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B A R O N 

DE WASSENAER, 


SEIGNEUR dis DEUX CATWYKS; ’tZAND; VALKEN-* 
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Di l’ORDRE dis NOBLES de HOLLANDE et de WESTFRISE; 

DE'PUTÉ' a' l’ASSEMBLE'É de LEURS HAUTES- PUIS* 
SANCES, les SEIGNEURS ETATS GE'NE'RAUX de» 
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CHEVALIER et COMMANDEUR de t’ORDRE TEUTO- 
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PRESIDENT do CONSEiL des DOMAINES de SON AL- 
TESSE SE'RE'NISSIME MONSEIGNEUR le PRINCË 
d'ORANGE et de NASSAU, STADHOUDER HE'RE- , 
DITAIRE de là REPUBLIQUE; 

HOOFT-INGELÀNDT di DELFLAND; 
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LANDE, ZEELANDE, et WESTFRISE, et en suite 
AMBASSADEUR au CONGRE’S d’AIX-LA-CHAPEL* 
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MONSIEUR 


Hiftoire , tant Ancienne que Moderne , nous 
apprend que les plus grands Hommes de tous 
les Siècles ont toujours eu du goût pour la 
compagnie des Sçavants , ou pour la leéhire 
de leurs Ouvrages. Tous leurs moments, qui 
n’étoient point confacrez au fervice de leur 
Patrie , foit dans les Armées , foit dans les 
Confeils , foit dans les Négociations , foit dans 
PAdmiftration de la Juftice , ils les employoient à cette utile 
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occupfcÊO’tî'i, ffïuî fétfl5t X ppür^etff Gfcritl pim agréa- 
bles délafîements qu’ils puflenY luf donner. ' ' x 

Formée fur ces grands modèles , quelle a fi bien fuivis 
dans les premiers emplois dë cette République , qu’on lui 
a- tqujours vu remplir av^c tant pe diftin&ipn , . vôtre jl- 
Juftre Famille, Monfieur, ‘des a, encore /tçmjdurs imitez en ce 
point ; & l’amour des Belles - Lettres & des Sciences , n’y 
eft pas moins héréditaifë- , que ; l’ont Mé , de tout tems, la 
valeur, & la fage conduite qu’on lui a vû tenir dans les Ar- 
mées ji' prudence| la pénétratioh dans les Çonfeils , 6c 
l’impartiale équité^dans 1 Fadminiftràtion* de la Juftice. • Digne 
héritier des talents & des vertus de vos illuftres Ancêtres, 
comme vous l’avez été de leurs emplois & dignités , que 
vous rempliflez avec- tant d’honneur;, vous avez encore hé- 
rité d’eux cet amour ^qu’ils ont toujours fait paroître pour 
les Sciences. 

Voulant donner un PrOte&èut: au Livre que j’ai, l’hon- 
neur de vous préfenter , pouvois-je en choifir .un meilleur 
que vous , Moniteur y vous que le bon goût & vos lumières 
mettent fi bien en état de décider du mérite *d’un Ouvrage? 
L’approbation , dont vous avez bien voulu honorer; celui - qi > 
m’eft un fûr garant de celle du Public, qui, dans les divers 
emplois, aufli honorables qu’épineux , qu’il vous voit rem- ; 
plir fi dignement , a tous les r jours les occafions d’admirer 
l’étendue de vos connoiflàncés ,* la 1 pénétration de vôtre génie , 
folidité 1 dè vos* jugements. : T ' ; : \ ; v * 1 
jï ; îl‘.rhè A ^ l 2Ûïqpm. :ri'eû ; à ma fà.tisfaÔidn fi vous daignez re- 
garder la liberté , que je prend de . vous offrir cet Ouvrage , 
comme une preuve du profond rerped avec lequel je fuis 


MONS1 EUR 


r r 


Vôtre très humble & très 
obéiffant Serviteur 

PIERRE de HONDT, 


AVER- 
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A V ER T I S S EM E NT 

DE 

LE DIT E U R. 

Ouvrage que je publie ici , eft le fruit d’un très long travail & «Pim* 
menfes recherches littéraires. Mr. P RO S PE R MARCHAND, 
fon Auteur , y a confacré tous les momens de loifir, qu’il a eu pen- 
dant près de 40. ans d’une vie très occupée , quoique paffée presque 
toujours dans le Cabinet. Elevé dès fa jeuneffe, dans la Librairie à 
Paris , il eut occafion de s’appliquer de bonne heure à la connoiflance 
des Livres; & il y fut le Correfpondant de Mr. Bernard, qui 
dans ce teins -là travailloit aux Nouvelles de la République des Let- 
tres : ce fut lui qui lui fournit toutes les Anecdotes Littéraires de 
France, qu’on trouve dans ce Journal. 

Etant pafle enfuite en Hollande, pour y profeffer en liberté la Réligion Proteftante 
qu’il avoit embraffée, il y continua la Librairie pendant quélque tems, mais dégoûté de ce 
Négoce par le peu de bonne -foi qu’il avoit trouvé , chez les autres Libraires fes Con- 
frères , avec lesquels il avoit à faire, il le quitta pour fe livrer uniquement à l’étude. La 
connoiflance des Livres & de leurs Auteurs fit toujours fon occupation favorite , & il s’y 
diftingua fi fort, que de tout coté les Libraires venoient le conlulter fur les Livres qu’ils 
fe propofoient de mettre fouspreffe , & ils fe félicitoient quand ils pouvoient obtenir de 
lui qu’ils s’imprimaffent fous fa direction. Ce fut lui qui fe chargea de publier une nou- 
velle Edition du Di&ionaire de Bayle , & les Lettres de cet Auteur ; on fait combien il 
contribua à la perfection de ces deux Ouvrages , tant par les Notes dont il les enrichit , 
que par l’éxactitude de fa Correction ; & le Public lui a. rendu à cet égard toute la juflice 
qu’il méritoit, malgré les clameurs peu équitables de Mr. Des Mai féaux, qui ont fait affez * 

de bruit j pour qu’il ne foit pas néceffaire d’en parler ici. Il fut un des principaux Auteurs • 

du journal Littéraire , le meilleur peut - être , qui ait jamais été fait ; & il a fourni d’ex- 
cellens Extraits dans la plûpart des autres Journaux qui ont paru depuis. 

Toutes ces occupations étoient bien propres à l’affermir de plus en plus dans le goût 
qu’il avoir pour la Bibliographie , & le Commerce de Lettres qu’il entretenoit avec pres- 
que tous les Savans de l’Europe , lui donnoit encore de nouvelles facilités d’étendre fes 
corinoiffances à cet égard : à quoi il fautajoûter une Bibliothèque, la mieux fournie fur 
FHiftoire Littéraire de toutes celles qui ont été raffemblées. 

Jamais Homme, par conséquent, qes’eft trouvé dans de plus heureufes circonftances pour 
travailler à un Ouvrage tel que celui- ci ,%eftiné principalement à donner de juftes idées tant fur 
les différentes éditions , que fur le contenu de Livres intéreffans & peu connus , aulli bien 
que fur leurs Auteurs. Il y a fait entrer ce que fes vaflres lectures lui ont appris à cet 
égard; en le lifant on fera Surpris de l’érudition de l’Auteur, quelques - fois même on trou- 
vera qu’elle a été prodiguée avec trop dé libéralité. On la verra cependant toujours fans 
dégoût, parce qu’elle apprendra toujours quelque chofe d’utile. 

Au relie il ne faut pas croire que tous les Articles de cet Ouvrage roulent uniquement fur des 
Anecdotes Littéraires. Mr. MARCHAND s’étoit encore fort appliqué à l’Etude de l’Hiftoire 
particuliérement à celle de France ; il en avoit lu tous les bons Auteurs , tant anciens que mo- 
dernes , & il y avoit fait des découvertes très intéreffantes. On en verra des preuves en diffé- 
jiens Articles , dont le titre feul annonce autre Chofe que des Difcuflions purement Littéraires. 

Parmi ces Articles il y en a quelques uns qui ont déjà été traités par Mr. Bayle* 
mais ce que Mr. MARCHAND en dit ne laiflfe pas que d’avoir le mérite de la nou- 
veauté , car alors il ne fait que fuppléer aux omiflions de ce favant Auteur , ou corriger les 
fautes dans lesquelles il eft tombé ; & à cet égard on peut dire que fon Livre efl: vérita- 
blement un Supplément au Diétionaire de cet excellent Critique, & on auroit pu lui don- 
ner ce titre avec autant de raifon qu’à celui dont le Public efl: rédevable aux foins de Mr. 

De Chauffepie', Ouvrage qui a remporté les juftes éloges qui lui font dus, & qui 
fait également honneur à l’érudition & à la probité de fon Auteur. 

On fera peut-être furpris que Mr. MARCHAND n’ait pas publié lui même ces 
Mémoires ; il en avoit formé plufieurs fois le projet , mais toujours il en a différé l’éxécu- 
tion , pareequ’il trouvoit toujours de nouvelles additions à y faire : enfin , comme il étoit 
déterminé à les mettre fous la preffe , une paralyfie qui le priva de l’ufage de fà main 
droite, l’obligea de renoncer à cette entreprife, & à ne penfer qu’à fe préparer à la mort 
& à mettre ordre à fes affaires. Ce dernier article ne l’occupa pas beaucoup. Aïant tou- 
jours mené une vie très frugale , il n’avoit jamais penfé à amaffer du bien ; content du 
néceffaire , & qui fe bomoit à peu de chofes pour lui, il avoit emploie en Livres tout le 
fuperflu de fon argent. Le peu qui lui en eft refté , il l’a légué à une Société , fondée à 
la Haye, pour pourvoir à l’éducation & à l’inftruétion d’un certain nombre de Pauvres; & 
quant à fa Bibliothèque , il en a fait préfent par Teftament , à l’Univerfité de Leide de 
même que de tous fes Manufcrits. L’eftime & l’amitié que j’avois pour lui , l’ont déter- 
miné à me choifir pour l’éxécuteur de fes dernières volontés, & à me prier de vouloir bien 

* a me 
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AVERTISSEMENT DE L’ EDITEUR. 

charger après fa mort de la publication de cet Ouvrage-ci, auffi bien que d’une nouvelle Edition, 
confidérablement changée & augmentée de fon Hijloire de l'Imprimerie. 

Quoiqu’une pareille entreprife me convint très peu, tant à caufe de mes occupations, que 
parce que je me fuis appliqué à un genre d’études très différent : cependant je ne pus refufèr ù 
un ami mourant ce qu’il éxigeoit de moi. Je lui promis ce qu’il me demandoit,& pour dire vrai, 
je rie croïois pas m’engager à beaucoup; il m’a voit dit plufieurs fois que fon Manufcrit étoit prêt; 
ainfi je comptois que tout ce que j’aurois à faire fe réduiroit à le remettre à un Libraire, àchoi- 
fir un bon Correcteur, & tout an plus à revoir de chaque feuille la dernière épreuve. Mais après 
la mort de Mr. MARCHA ND, arrivée le 14. Juin 1756. je fus bien furpriç, lors qu’occupé ù 
ranger fes Papiers , je trouvai le Manuscrit de cet Ouvrage. Je frémis en le voyant : les Oracles 
de la Sibylle, confondus & disperfés dans fon Antre, s’offrirent d’abord à ma mémoire. Mr. 
MARCHAND, accoutumé à tirer parti de tout, avoit pris l’habitude de faire ufage 
des plus petits chiions de papier; tout fon Ouvrage en étoit farci, & pour une demie feuil- 
le écrite de fuite , il y avoit vingt petits lambeaux découfus , qui fe rapportoient les uns 
aux autres par un nombre prodigieux de renvois accumulés les uns fur les autres. Je pré • 
vis d’abord le travail immenfe que cela me donnerait , & je ne me trompai pas : ' car peu 
de teins après Meffieurs les Curateurs de nôtre Univerfité, toujours dispofés é favoriferles 
progrès des Sciences , m’aïant permis de retirer ce Manufcrit de la Bibliothèque de l’Uni- 
verfité , où je l’a vois fait placer , avec tous les autres Livres & Manufcrits de Mr. MAR- 
CHA N D ; je ne tardai pas à mettre la main à l’œuvre ; j’avois à peine commencé , que 
j’aurois furement abandonné une occupation auffi défagréable & à laquelle j’avois très peu 
de tems à donner, fi je n’avois pas eu devant les yeux l’obligation que m’impofoit la priè- 
re qui m’avoit été faite par un ami, dont je chériffois la mémoire. Je me raidis donc contre 
les défagrémens qui accorapagnoient un fi pénible Ouvrage , & enfin à force d’application 
je vins à bout d’arranger le tout ; mais la confufion de ces lambeaux de papier n’étoic 
pas la feule difficulté que j’euffe à furmonter , la petiteffe du caractère en formoit une au- 
tre plus grande encore ; pour faire ufage d’un morceau de papier de la grandeur quelques fois da 
l’ongle , Mr. MARCHAND a du écrire très menu ; auffi en certains endroits fon écriture 
eft-elle fi petite, que pour la lire j’ai du me fervir d’une forte loupe, & en fournir de telles aux 
Imprimeurs , qui fans ce fecours n’auroient jamais pu fe tirer de cet Ouvrage : & c’eft ici fans 
doute le premier Livre qui n’ait pu être imprimé fans le fecours continuel du Microscope. 

Une autre chofe qui m’a donné encore beaucoup d’embaras ; c’eft qu’en bien des en- 
droits Mr. MARCHAND , s’étoit contenté d’indiquer les paffages des Auteurs qu’il vou* 
loit citer , fe refervant de les transcrire en entier pendant le cours de l’impreflion. Il m’a 
.fallu fuppléer à ces omiffions , & aller chercher ces Paffages dans les Auteurs qui dévoient 
les fournir. On comprend aifément combien cela a du me coûter de peine. Heureufe- 
ment la Bibliothèque de l’Auteur , jointe à celle de nôtre Académie , m’offroit les Livres 
dont j’avois befoin , & qu’il m’auroit été impoffible de trouver par tout ailleurs , vû la 
rareté de la plûpart d’entreux. f 

Ajoûtez à tout cela que fur des petits morceaux de papier , qui ont fouvent paffé par 
les mains , il y a eu très fréquemment des mots effacés , qui quelques fois n’ont pu être 

rétablis qu’avec beaucoup de difficulté, fur-tout quand il étoit queftion de chifres. 

J’entre dans' tout ce detail , dont il femble d’abord que le Lçéteur n’a pas befoin d’être 
inftruit , poux qu’on exeufe les fautes qui fe trouveront dans cet Ouvrage. Quoique j’y 
aïe emploie un Correéteur très exact , & que j’aie revu moi même avec toute l’attention 
poffible deux épreuves de chaque feuille , je n’ofe pas me flatter qu’il ne s’y en foit glifle 
aucune : il y en aura fans doute ; mais j’ofe affiner qu’elles font peu norjibreufes; tout au- 
tre qui n’auroit pas été encouragé dans ce travail , par ce qu’il devoit à la mémoire d’un 
ami trèj eftimable , y en aurait Iaiffé un beaucoup plus grand nombre. 

On trouvera dans ce Livre d’autres chofes qui demanderont plus d’indulgence de la part 
du Leéteur. Ce font des paffages où l’Auteur fe livre quelques fois à une critique trop a- 
mère contre ceux qui font tombés dans des erreurs , qui ne font pas toujours de grande 

conféquence. Je voudrais qu’ilfe fut exprimé avec moins de vivacité, & s’il m’avoit été 

permis, j’aurois changé quelques fois les expreffions dures qu’il emploie ; mais en cela j’aurois 
manqué à ce qu éxige la fidélité d’un Editeur : on les exeufera , fi l’on veut bien faire ré- 
fiéxion qu’elles partent uniquement de l’amour pour la vérité , qui faifoit qu’aucune erreur 
n’étoit petite à fes yeux. Tous ceux qui l’ont connu conviendront de ce que je dis : ils fa- 
vent qu’il n’y avoit chez lui que beaucoup de vivacité fans le moindre fiel. 

J’en dis autant de quelques traits qu’il a laehé en quelques endroits contre la Réligion Ca- 
tholique. Choqué de l’ignorance craffe , ou de la mauvaife foi , qu’il a trouvée dans divers 
Moines de cette Communion , il s’en eft pris quelques fois avec trop d’aigreur à la Réligion 
qu’ils profeffoient ; quoique d’ailleurs perfonne n’ait porté la tolérance plus loin que lui , 
comme on s’en convaincra aifément par la lecture de fes Ecrits. 

Celui que je publie ici fera compofé de deux Volumes. Le premier parait fëparément, pourfa- 
tisfaire à l’impatience de plufieurs perfonnes, qui l’ont demandé avec empreffement, & le fécond 
le fuivra inceffamment : l’impreffion en eft déjà fort avancée. Dès qu’il fera fini ofl travaillera à pu- 
blier Y Hijloire de V Imprimerie, qui fera Un Ouvrage tout différent de la première Edition qui en 
a été faite, & où l’on n’admirera pas moins l’étendue de l’érudition & des recherches que dans celui-ci. 

Leide ce 7. Novembre 1757. 



J. N. S. A. 
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LBER E (Erasme) (a) Savant du XVI. Siècle , naquit â 
Sprendingen , dans la Moïenne-Marche, près de Francfort fur l’O- 
der , avec de très hcureufes Dispofitions , qu’il cultiva avec 
foin , & qu’il perfectionna par fon application à l’Etude (y/). Ses 
Talens pour l’Eloquence le firent choifir par Joachim , Electeur 
de Brandebourg , pour fon Prédicateur ordinaire : ÔC , après s’être 
dignement acquité de cet Emploi pendant quelque tems , il pafla 
à Wittemberg, où il fe mit fous la Discipline de Luther, & fe 
fit recevoir Dofteur en Théologie ( B ). Il fe retira enfuite à jMat*- 
debourg , où il donna de grandes marques de Confiance & de Gé- 
néralité pendant le Siège de 15*5*1 5 ce qui fut fi agréable au Duc de Mecklenbourg , 
qu’il le fit Sur-Intendant de toutes les Eglifes de fa Domination ( C ). Les Bibliographes 

lui 



(a) Et tten 
Erasme AU 
bert, comme 
Font mal-i- 
prepot nom - 
mr divers 
Savant. f'V, 
yen ci.deJJ’otts 
la Rem. (F). 


(«) Hentici 

Pantaleonis 
Profopogra- 
phia , Heto- 
um arque 
Virorum il- 
lufflrium to- 
tius Germa- 
niat > Part, 
lll, fi- 

,ao. 


(z) ttidtm. 


{A) Ne avec de très heureuses Dispofitions , il ... 
les perfeélionna par fon application à l’Etude .] C’eft 
le Témoignage avantageux que lui rend un de fes 
Contemporains , dans un Ouvrage particuliérement 
deftiné a louer les Hommes Illuïlres d’Allemagne, 
quoi qu’il s’v en trouve aufli beaucoup d’autres. E- 
K ASMUS ÂlBERUS, dit-il, in Sprendingen cir -■ 
ca Francofurtum natus {ÿ educatus fuit. Is cum fe- 
lici Ingenio effet pr a: dit us , bonis Literis incubuit , 
earum magnant Jibi noticiam comparavit. Hue 
ac ce débat Vit a Pietas , & Religionis Studinm , cum 
naturali quadam Facundia (1). On verra ci-deffouS 
par les Ouvrages qu’il compofa dans la fuite , que 
ce Témoignage n’eft nullement mal fondé. 

(fl) Après avoir été Prédicateur ordinaire de PE- 

leéleur de Brandebourg, il paffa à IVittem- 

berg, oit il fe mit fous la Discipline de Luther , & 
fe fit recevoir Doéleur en Théologie . ] C’eft ce que 
nous apprend encore le même Pantaléon , en ces ter- 
mes: Itaque Joachimus Eleélor Brandenburgicus eUm 
(Alberum) fuis Concionibus prafecit , atque ejus 
Doélrinam cupide audivit. Inde Erasmus Jefe Wi- 
tebergam contulit ; Lutheri Difcipulus exiftens , 
tandem Theologice Doélor creatus fuit (2). Cet E- 
leâeur ne fauroit être que Joachim II. qui introdui- 
fit la Réformation dans fes Etats , & dont l’Article 
eft fort embrouillé , fort imparfait , & fort inéxaét , 
dans le Diélionaire Hijlorique de Morery , de l’Edi- 
tion de Hollande en 1 740 , qu’on vante néanmoins 
comme fort éxaétement reviic & corrigée. Qu’on 
en juge par ce Trait presque incroïable : En 1 5-5-8 , 
lorsque Charles -Quint fe démit de P Empire ,Joa- 
, chim fe trouva à FEleélion de Maximilien (3). Dans 
; ce peu de mots , il y a V. ignorances impardonna- 
, blés aux moindres Ecrivains, & à plus forte raifon 
• aux Auteurs & Révifeurs d’unLivredeftiné àenfeîgner 


l’Hiftoirc. t. C’eft Ignorer que Charles-Quint /<- dé- 
mit de l'Empire , de même que de les autres Domi- 
nations , en 1555-. Il- C’eft ignorer que ce fût en 
1 5-5-8 qu’il mourût. III. C’eft ignorer , renverfer , 
& même tronquer l’Ordre chronologique & la Suc- 
ccfïîon des Empereurs. IIII. C’eft ignorer, que ce 
fût Ferdinand, Frere de Charles-Quint , & non pas 
Maximilien , qui lui fuccéda. Et V. C’eft ignorer’, 
que Maximilien ne parvint à l’Empire qu’en 1564, 
après la Mort de Ferdinand fon Pcre. D’ailleurs , on 
ne trouve dans cet Article , ni l’ Avènement de Jo- 
àfchim II. à l’Ele&orat, ni dans l’Article de Joachim I. 
fon Père le tems de fa mort, par lequel on le pour- 
rait fixer ; & l’on eft réduit à relier dans l’Ignoran- 
ce fur ces deux Particularitez fl effentîcllcs a l’His- 
toire de ces deux Princes. A la vérité , ces Dé- 
fauts-là ne fe trouvent point dans l’Edition de Hol- 
lande de 1702 , ni probablement dans plufieurs au- 
tres : mais oh ne fait que trop , qu’à quantité d’au- 
tres égards, elles ne font pas plus correéles. Qu’on 
dife tant qu’on voudra , que ce Diélionaire Hiflori- 
que n’ell pas fait pour les Savans , & que ce n’eft 
qu’un Diélionaire Bourgeois , comme il plaifoit à quel- 
ques-uns de le nommer : on ne dira qu’une pauvre- 
té. C’eft juftement par cette raifon , qu’il devrait 
être plus éxaéf : les Amples Bourgeois, ou les Perfon- 
nes non-lettrées , n’étant point en état , comme les 
Savans , de s’appercevoir de femblables Erreurs , ôc 
bien moins encore de les corriger ; & par conféquenr, 
ne devant être munis que de Livres bien éxadts , & 
incapables de les remplir ainfi de fauffes Idées &d’Er- 
reurs grofiiéres. 

(C) Il fe retira à Magdebottrg , .... y étoit pen- 
dant le Siège de ïffi ,....& le Duc de Mec- 
klenbourg le fit Sur-Intendant de toutes les Eglifes de 
fa Domination .] Pantaléon , fon Contemporain , 
A - ■ • t çft 
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]ui, attribuent divers. Ouyrages,.dont je donnerai ci-deflous d’après eux U Notice (D) : & 
j’y en ajouterai un , dont ils ne font aucune mention , quoi que ce foit le plus notable , 
& le plus connu , de fes Ecrits (£). Je ne connois , ni le tems de fa Naiflance,, nî 
celui de fa Mort (b) : ÔC c’eft quelque- chofe de bien condamnable , que le principal de 
fes Hifforiefis ne note pofitiventent aucune autré Dite, que Ôelle’qtle je Viens de mar- 
quer. Divers d’entr« eux tant corrompu fon Nom , & font d’ailleurs extrêmement fecs 
rit» fon chapitre ( F ) : mais , c’eft ainfi que la plupart des-Bibliographies font dreflee^ 

ALBI- 

en j s 66, lors» 

qu'il publia U IJ/Pétrtie de fa Profopographia. £*«ifHclvici Thcatrum Hiftoricum , on ft contente de dire f une manière vague , qu'il vivois en ijji. 


\ . 

(i) bt u i 

Manière dent 
s f ex prime 
Pantaléon > 
ti - dé font 
Soui a la 
fin de la Ci- 
tât ion (j ),il 
femkleroit 
^«'Albere 
vivait encore 




cil encore celui qui nous apprend ces Particularités. 
Poflea , dit-il , Alberus Magdeburgum venit , & 
Obfidionis tempore , Anna Iffl, ibi permanent fua 
Confiantia injtgnis extitit. Id cum Megalopolenfts 
' '■ thtx cognovijjct , eum ad fe vetcavit , iff fu<t Di- 
t tiouis Eccleftis Super-Intendcntem (quem votant ) con- 
(*) rim p*‘ fiituit (4). S’il en faut croire Caiimif Oudin , ce 
pognphial n’étoit point là la prémiére Sur-Intendance d’Alberc; 
Fan. ni, car félon lui il avoit déjà été non feulement Mi- 
p*s- 4 *°- nfrtre , mais même Sur- Intendant des Eglifes de 
l’Ele&orat de Brandebourg , dès ini : Erasmus Al- 
bert us Minifier Divini Verbi in Ditione Branden- 
burgica Lutheranx Communiants , ac Super-Intendens 
(s) Oadin Eccleftarum bujusce Eleéloratus (f). Mais outre que 
“ c Scpptoï. Pantaléon , fon Contemporain f 11e -dit abfolument . 

rien de femblable , s’il tft vrai , comme le même 
ni. eeù Pantaléon l’a pofftiveméUt affirmé ci-deffus , que ce 
*> 7 !• foit l’Eleâeur Joachim II. qui ait choifi Albere pour 
fon Prédicateur ordinaire , il n’y a nulle apparence 
qu’il l’ait fait Sur-Intendant des Eglifes de fon Elec- 
torat dès 15-31 ; vû qu’il n’étoit point encore Elec- 
teur , qu’il ne le devint qu’en Juillet 1 5-3 5" , & que 
ce ne fût qu’en 15-39, qu’il introduifit la Réforma- 
tion dans fes Etats. D’ailleurs , il elt encore moins 
vraifcmblable, qu’un Sur-Intendant des Eglifes de tout 
un Pais ait quitté un pareil Polie , pour aller fe faire 
Ecolier de Luther, afin de devenir Doéteur en Thé- 
ologie: & c’eft néanmoins ce qu’ Albere a fait, com- 
■ me on l’a clairement prouvé ci-deffus Citation (2). 
Selon l’Auteur du Projet d’une Bibliothèque Rhéolo- 
gique Luthérienne , Albere étoit Sur - Intendant de 
lâ Poméranie Oriaitale,Pafteur de Magdcbourg dont 
• il fût éxilé fept fois , à caufe de fa Fermeté, & il 
moûrut pieufement enfin au nouveau Brandebourg 
dans le Mecklenbourg : Erasmus Alberus , dit-il , 
Superintendens Pomeraniœ Orientalis , Psfior Mag- 
deburgicus ,fepties ob Conflantiam Animi Éxul , tan- 
dem Neo- Brandenburg! in Mccklenburgo pie obdor - 
mi vit; & il renvoie, pour fon Hilloire, à divers E- 
(«)joh.Ant. orits indiqués ainfi : J. C. Olearii Anmerckung B . 

ber den Gefang Alberi , Gott hat das Evange- 
logorum E- limn , £jV. 1720. 8. pi. i£. Rel. Innoc. ljio.pag. 
v>ngeUco- 986. ^ Vf*»-- p*g. .ijxx. pm*. 4*7. 

luthcrano- IVetzel (6). En marquant ainfi le Lieu de fa Mort, 
*oît>gkus°à h auroit bien dû en marquer la Date: mais, c’eft u- 
Tcmporc ne circonftance fur laquelle la plupart des Ecrivains 
Reformatio* font extrêmement négligens , pendant qu’ils s’amu- 
fiVpanta*»-* f cnt * donner vainement à leurs Héros quantité de 
cm» Profo- Qualité! brillantes, qui ne font néanmoins pour l’or- 
pographia, .dmaire que des Selles à tous Chevaux. 
a'*’ Z' (D) Je donnerai la Notice de fes Ecrits .J C’eft 
\“t S ) Gcsneri néanmoins ce que je ne pourrai faire que fort impar- 
Bibiiotheca , faitement ; vû le peu de foin & d’éxaûitude des Bî- 
foiio iizvfo. bliothécaires à cet égard. Je commencerai par cç 
bUotf/vet* Paflagc de Pantaléon , qui fervira d’Introdudion au 
Ccnovz png. Détail que je donnerai enfuite. Scripjit Erasmus 
11 ’ m Fit‘ (Alberus) de Spongia Erasmi Roterodami , adeoque 
“'botter- 14 * quatenus ilia cum Lutheri Doürina conveniat ojleu- 
dam; mais , ait. Carolftadii quoque Scripta reprehendit , Çÿ in- 
te n’eft qu'en ter Doit os ftbi magnum Nomen comparavit. Cum 
Fa/flrldt 1 * ttiam Controvcrjia de Cœna Domiui pafftm inter E- 
Gesner ah xiangelii Doélores augerctur , Erasmus (Alberus) quo- 
f>: judicium que fuam Sentcntiam edito Libro patefecit ; U Lu - 
'xoteredami therum optime fenftffe , contra veto Zwinglium er- 
Dans une ra Jf e , conclufit. I toque multos in ea Sententia exi- 
Lettre d'E- fientes confirmavit , fuam Eccleftam V trbo Dei 
UnXon M 5' a pafeendo gnaviter pergit ( 7 ). 
e.deSeptemh. Conrad Gesner ne lui donne dans fa Bibltotheca 
15:4, tfju- Univerfalis , que Judicium de Spongia Erasmi Ro- 
dicium ej ex- terodami , fans en marquer l’Edition (8) : mais dans 
maîtrâu/ fon Appcndix Bibliothecx Gcsneri, il ajoute, Pr*- 
fy fon Auteur ceftaVitee ac Morum •, & Sentent!* exquifitee , in 
vilainement Oecalogum difiributee , ÇjP Rhythmis Germanicis ex- 
Xetr™*’» neri- P°f lt<e s e( l' taî Francofurti , apud Egenolphum , An- 
te bien dêtre no Dom 'mt 1548 , fans en marquer la Forme (9). 
tse. A cela fes Abbréviateurs ajoutent encore : Collo- 

Appcnd’ixad de . cem P r0 J? ueri i i^jpiejctibus loqui , Germa- 

s. Bibiioth. utee; tmpreffa francofurti , AnnoD. 1569, in .. . 
/•ho 3 i. Fabul* quadraginta-novtm , cum jucunda l,ocoïum 


qutrumdam Germanise Defcriptione , Germanicis ' 

Rhytmis , impreffæ Francofurti , Anno 1 5-79 , i„ g-. 

Cio). Ifraël Spach, comme ne traitant que d’Ouvra- ^ ro , _ .* 
ges Philofophiques , n’indique que ces trois derniers 
Arficks (11). George Draudius fait aulli la même Oesneri) 
chofe , mais donfie bien le fécond fous fon vfai Titre ?“ s ' 1,? ' E ~ 
Alleimnë & prend le prémicr & le dernier pour des b S' au** 
Ecrits Latins, D. Erasmi Albebi zehn Dialogi guio„a ■ 
fur die Kinder , fo anfangen zu reden und vernet- 6t - 
men kimnen. Item , einfaltige Fragcn fur die klei- 
ne Kinder vom H. Chrifi und Ofierfefi : & en in- t°r Smpror. 
dique trois Editions ; une à Francfort , chez Nie. Fhllol<J - 
Boss , en 1 569 , in 1 6 , une à Erfort , en 1 f9 i , j„' £!*•?«• 
8* , & une a IV Utemberg , chez Paul Helwig , en 
i6o8 ? kl 8°. (iv). -Les mêmes Draudius & Lipe- 1,11 uibiio- 
nius indiquent un nouvel Ouvrage . intitulé D. ,heca claflï * 
EresUi Alberi Chrifiliehcr und nothwendiger 
Bericht von der Kinder-R auff wider den Irrthum * '*7 ;& Ri- 
der Schwermer , &c. fampt einer vorrede und Be- 
rie ht D. Nicolai Selneckers vom Exorcisme bey der aîS^Linc^* 
//. Rauff ; & imprimé Ncopurgi ad Mtrnum , An- un isibiior. 

: no 15-91 , ln 4°. (13). George-Matthias Konig , J hco1 - Tcm - 
& le Pere Jacques le Long , lui attribuent une Har- f; 
fhonic Evangélique , Harmonia Evangeliorum edi- Duio-* 
ta Roterodami (14). Mais comme , ni Draudius , 
ni Lipenius , ni Crovæus , ni le Pere Lami , ne diViiiwTh 
font aucune mention de cet Ouvrage dans leurs clair' der- * 
Liftes des Harmonies & Concordes Évangéliques «an. pag. 
celle-là m’eft d’autant plus fuspeéle , qu’elle n’eft L '" cnii 
indiquée que parole J'eul Konig ; & qu’il me paroit The on r»». 
que la prétendue Edition de Rotterdam , fi mal-à- /• />*.?. «7 j* 
propos appliquée par lui-même au feul Judicium de *“ m gii 
Spongia , comme on l’a vû ci-deffus Citation (8) , « t . & nôva 
a été une occafioti de chûte au Pere le Long, qui pag. lo 
l’a appliquée de même à cette prétendu é Harmonie Lon KB*ii- 
Evangélique. Enfin , Louïs Ellies du Pin , qui fait s ^ ra * 
affez mal-à-propos fleurir nôtre Erasme Albere fur s eu 
la Fin du XVI. Siècle, lui donne feulement un 
Rraité contre la mauvaife Doélrine de Carloflad , 
imprimé , félon lui , à Neu-Brandenbourg , en 1 5-94, 
in . . (iy) ;_C’eft fans doute ce que Pantaléon a (n) DoPin, 



me Pantaléon , je n’en trouve aucune trace dans 
les Bibliothécaires. Dans tout cela , comme on voit, 
il n’eft pas fait la moindre mention de fon Der 
Barfùjpcï Munch Eulenfpiegel und Alcoran. C’efl 
pourquoi je lui réferve la Remarque fuivante. 

( E ) Les Bibliographes .... ne font aucune men- 
tion du plus notable, CS 3 du plus connu de fes Ecrits.'] 
On en fera fans doute extrêmement furpris , lors 
qu’on faura , que cet Ouvrage eft le fameux Alco- 
ran des Cordeliers , dont il y a eu tant de diffé- 
rentes Editions , en Allemand fa Langue originale 
& primitive, en Latin , en François , en ces deux 
Langues réunies , en Flamand , & peut-être encore 
en d’autres Langues. Comme j’ai indiqué \ dans 



cet Ouvrage, je crois quil fuffit d’y renvoïcr le 
Ledeur : me contentant d’obferver Amplement ici , 
qu’il eft aflèz étonnant , qu’un Livre fi propre à 
faire valoir fon Auteur ait été généralement ainfi 
oublié . ou négligé , non feulement par les Biblio- 
thécaires qui ont parlé de lui , mais même par Hen- 
ri Pantaléon , fon prémier & peut-être fon unique 
Hiftorien. 

(F) .... Divers d'entre eux ont corrompu fo » 
Nom , £jf font d'ailleurs extrêmement fecs fur fou 
chapitre.] La grande conformité du Nom d’AL- 
be r e , avec celui d’AtBERT , eft fans doute la 
caufè de leur Erreur. , mais ne les exeufe pourtant 
pas , puisqu’il ne dépendoit que d’eux d’y apporter 
un peu plus d’attention. Gesner , fes Abbrévia- 
teurs, Spach, du Pin, Oudin, & probablement en- 
core divers autres , font tous dans le même cas , 
& le nomment uniformément Erasme Al- 
bert, 
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(it) Gesne- 
ri Uibliothe- 
ca , fol 10 
zizvjo Epi- 
tome Bibli- 
oth. Gesne- 
«> pag. H7. 

Spachii No- 
menclotoi rhilofophicus 
Hc cliques, col. 43 9 ~ 

6- fiqq. ■ 


je rt, ou Erasmu» Àlbertus (16): ex- 
cepté néanmoins Gesner , qui s’elt corrigé dans 
ion Appendtx ; Exemple , ' & Avcrtiffement , dont 
n’ont point profité fes Abbréviateurs , & qui prou- 
ve bien, que les Abrégés, quoique poltérieurs aux 


meus , p‘gg. 3îi , «4> » 7i t. Du Pin , Table des 
1. Oudin de Sciiptoribus EccUûaft, Tarn. III , col . 117; 


Originaux , ne font pas toujours auffi éxaélS. Quant 
à leur SéchcrelTe, on en a vû la preuve ci délias , 
Remarque ( D ) , dans l’énuinération des t Ouvra- 
ges que chacun d’eux en indique. Les derniers , 
tels que Künig & du Fin, l'ont fur tout biamables 
de n’en avoir rapporté qu’un ou deux Articles , 
puis qu’ils pouvoient consulter les Abbréviateurs de 
Gesner, les mieux fournis à cet égard, & qui leur 
en auroient procuré plufieurs autres. 


ALBIZI, ou de ALBIZIS (Barthelemi) Ecrivain de la Fin du XIV. 
Siècle, étoit né à Rivano en Toscane («) , & fût furnommé de Pi se , parce qu’il fit 
en cette Ville Profeffion dans l’Ordre de St. François, où il étoit dès 1343 , & où il 
florifloit vers l’An 1380. (b). Un de fes Ecrits, d’un caraftére extrêmement fingu- 
lier , & fans lequel il feroit probablement demeuré dans l’obscurité la plus profonde, a 
fait beaucoup parler de lui , & l’a rendu l’un des Auteurs les plus connus de ces derniers 
Siècles. Ce font les fameufes Conformitez de la Vie de St. François avec celle de Jéfus - 
Chrifi , qu’il préfenta au Chapitre général de fon Ordre aflemblé à Affife en T 3519 , & 
dont il reçût , non feulement une Approbation univerfelle : , mais même la Récompenfe 
la plus glorieufe, à laquelle un Homme de fon Etat pût jamais s’attendre {A). Ce cé- 
lébré Ouvrage fut imprimé diverfes fois dans les XV. & XVI. Siècles (B), & ces pié- 

miéres 

Wadding de 

le nommer Albizius au lieu de Pifanus , fe trompe fort lourdement lui même, ignorant que Pife était fa Patrie, «» fa Demeure. Reprendre fi témérai- 
rement un Homme fi Hen inftruit fur let Affaires de fon Ordre, c'efl fe faire fort rifiilemcnt Compagnon de Grosjean , qui remonuuit a fon 
Curé. Labbe de Scriptor. Ecclcf. Tom. J, pag. 173. Wharton Append. ad Cave. 

(i) Poffevini Apparat. Sacer, Tom. î, pag. 171. Page 174, il en fait un fécond Auteur , &* le place en i}99. Waddingi Annales Ordin. 
Minor. ad Annum 1343. num. 3) ; br Scriptores Ord. Minor. pag. 43. Oudin , etl. 1173. WJaarton &> Oleariut U mettent en 1372. St. Sau- 
te ut le place mal vert 1 s6S. plut de 200 A ni trop tard. 


(a) Oudin , 
Comment, 
de Sctiptor. 
Eccletiaft. 
Ton. Ul, col. 
j 175. D’un 
autre coté, 
Lefler , Thé- 
ologie des - 
Julccies, 
Tim. II, 
pag. I9i- n 

prénomme 

mal Baptiûfc» 

Et Aug. 
Bcjer, qui 
reprend 


~(t) Oudin 
Comment, 
de Scriptor. 
Xcclef. Tom. 
JH, col. 
1173. H U 
Ait a prêt Se- * 
dulius, corn- 
'menti dit 

iii9 ' ~ , 
Poffevl- 

di Appâtât. 
Saccr, Tom. 
J, pcg. 174 - 
Woliù Leâi- 
ones memo- 
labilas , 

T cm. 1, pag. 
621 , <12. 
mais il mar- 
que mal 
l’Année 
2389 , comme 
Wadding va 
Je prouver. 
(3) Waddin- 
gi Scriptor. 
Ord. Minot. 
pag. 4*. 


(4) Ex Aleo* 
irano Francia- 
canorum . 
Tom J , pag. 
344. 


ill 


Oudin, 
col. 1173. 
'Wharron , 
Append. ad 
Cave. p. 49. 


(*) Ve», 

ibidem , 


{A) Ses Conformitez de la Vie de St. François 
avec celle de Jél'us Chrift lui valârent une Appro- 
bation univerfelle , & la plus glorieufe Récompenfe 
qu'il pût jamais attendre .] Après avoir travaillé 
pendant plufieurs Années à cet Ouvrage (i), h l’alla 

E réfenter au Chapitre général de fon Ordre aflèm- 
lé à Affife ; & , lêlon Pofifevin , & Wolfius , ce 
fût le i. d’Aout 1399 (a). Mais , c’eft ce que 
Wadding raconte plus particuliérement en ces ter- 
mes : Opus Conformitatum St. Francisci cum Chri- 
fio cum pr<efeutaj]'et Capitula generali , AJfifti cele- 
brato Anuo 1 399 , if ai Heurte 0 Generali Minijlro , 
(c’étoit Henri d’Eft, XXXII. General de l’Ordre,) 
■catertsque Patriius , Approbationem cum laude , 
if Facultatem acceptjfet tllud evulgaudi , paulo pofî , 
Amanuenfium cura , evulgatum eft ( 3 ). Cette Ap- 
probation , qui ne pouvoit être plus folennelle ni 
plus autentique , & qui ne pouvoit exprimer plus 
fortement ni plus pofitivement le cas exceffif, que 
tout le Corps des Franciscains fai. oit de l’Ouvrage 
d’Albizi , étoit conçûë en ces termes: „ Appro- 
„ batura eft a Fratrc Hïnrico, Ordinis Fra- 
„ trum Minorum Generali Miniftro & Servo , & 
cætcris Miniftris & Diffinitoribus Capituli gene- 
„ ralis apud facrum Locum de Affifio, Die a. Au- 
„ guûi , Anno Domini 1399, in quorum Epifto- 
„ la funt hæc Verba : Opus , quod ûivina favente 
„ Cl entent ta ( & iutitulatur De Confôrmitate Be- 
„ ati Francifci ad Vitam Domini noftri Jèfu 
Chrifti,) fecijlii infptci , d if cuti, & examinari , 
„ fecimus diligenter , cum Arbore, quam uoits per- 
„ foualiter prafentajli , & uibil invenimus Corre- 
„ élioue dignurn , (tfc. (4,). Ainfi , c’eft propre- 
ment l’Ouvrage & la Confeffion de Foi, de tout 
J’Ordre. Wharton & Oudin ajoutent, qu’on don- 
na à Albizi pour récompenfe de fon travail l’an- 
cienne. Robbe de St. François: Et in Protmium 
laboris , vetufta, qua olim SantSus Fraucifcut ute- 
batur , Tunica donatus eft ( Ç ) ; & cela , fans citer 
aufcune Autorité. Wadding auroit-il oublié , ou 
n’auroit-il point connû , une Particularité fi glôrieu- 
fe à Albizi ? Peut-être en a-t-il parlé dans fes 
Annales Ordinis Minorum , & qu’Oudin & Whar- 
ton auront négligé d’en citer le lieu. Quoi qu’il 
en foit, vû la grande vénération des Francifcains 
pour tout ce qui avoit appartenu à leur Patriarche, 
on peut juger de l’eftime qu’ils faifoient du tra- 
vail d’Albizi, par le Préfent qu’ils lui firent: & 
Oudin fait un peu trop le difficile lorsqu’il ajoute 
.en plaifantant, Digttum labore Monaçbi Pramium, 
cui Cenfura potins quam Laus C3* Applaufus ifte 
communi s debebatur ( 6 ). .Quoi qu’il en dife, la 
Récompenfe étoit honorable : & il n’y a point de 
Général François , qui , après avoir reçu , pour 
témoignage de fa Valeur , le Cafque ou la Cui- 
jaffe du Prince de Condé ou du Maréchal de Tu- 
xenne , n’eut tenu à grand Honneur de fe voir gra- 
tifié d’une pareille marque de Diftindion; ou, fi 
cette çomparaifon paroit trop magnifique, les Mé- 


decins de Montpellier ne fe fàifoient-ils pas vérita- 
blement un Honneur d être revêtus de la Robbe 
de Rabelais , lors qu’on les admettoit au Dodo- 
rat ( 7 ) ? Ce ne devoir être néanmoins qu’une 
affez vilaine Parure, non plus que celle de Fran- 
çois d’ Affife; mais, 011 les confidéroit l’une & l’au- 
tre beaucoup moins par rapport à elles-mêmes, que 
par rapport aux Perl'onnes à qui elles avoient ap- 
partenu 

(B) Ces Gonformitez furent imprime’es diverfes 
fois dans les XV XVI Siècles .] Wadding a 
remarqué, que l’on confcrve précieufemcnt le Ma- 
nuferit de cet Ouvrage dans la Bibliothèque du Duc 
d’Urbin; & que, dès les prémiers tems de l’Im- 
primerie, on le mit fous la Prefle (8). 

I. Cette prémiere Edition eft de Venife , mais 
fans indicat'on d’imprimeur, de Date, ni de For- 
me : on fait néanmoins , qu’elle eft in folio ; & 
il y en a un Exemplaire dans la Bibliothèque du 
Baron de Hohendortf aujourdhui réunie à celle de 
l’Empereur (9) Aucun autre bibliothécaire, que 
je fâche, n’a connû cette prémière Edition. 

La II. & la III. ne font qu’un (impie Abrégé de 
l’Ouvrage , intitulé Li fioretti di San Francifco 
ajjimilati alla Vita (A alla Pajftone di Hoflro Si- 
gnore , toutes les deux imprimées à Fenife , l’une 
en 1480, & l’autre en 1484, in 4 0 (10). J’en 

f arterai plus au long dans la Remarque ( C ) 
«Juin. II. 

La IV , intitulée Opus aurea {jf inexplicabilis 
Bonitatis if Conttnentiee Conformitatum fcilicet 
Vit* Beati Francifci ad Vitam Domini Noftri Je- 
fu Chrifti, ifc. , a été faite à Milan, comme il 
paroit par cette Souscription : Imtreffum Mediolani, 
per Gotardum Pouticum , cujus Officina Libraria eft 
upud T'emplum Sanâi Satyri , Anno M. CCCCC. X. 
Die XVIII. Menfu Septembris , in folio. Elle eft 

Ç récédée d’une Préface de la compofition de 
’rançois Zeno ou Zenj , Vicaire-Général 
des Franciscains Italiens , auquel Wadding donne, 
pag. 141 , un l 'befaurus Tbeologorum, & un Com- 
mentarius in IV. Sententiarum , ûns autre Indica- 
tion, & fans parler de cette Préface , qui peut fai- 
re regarder ce T^eno comme l’Auteur du Livre des 
Conformitez. Dans le Çatalogus Bibliathccœ Har~ 
leiauoe, Tom. I, pag. 53, 011 donne, auffi plaifatn- 
ment qu’ignoramment , à cette prémiére Edition ce 
prétendu Titre : Sanéle Francifce , fuperni Creatoris 
tibi imprejfa Stigmata funt Chrifti Salvatoris , Li- 
te ri s quadratis , Mediolani ifio. Une fi belle Bi- 
bliothèque méritoit fans doute un meilleur Catalo- 

f ue. Ce ridicule & impertinent Titre n’eft qu’une 
’artie estropiée d’un Éloge de St. François peint 
à genoux & ftigmatizé, exprimé en ces. termes: 

Francifce , fequens Dogmata fuperni Creatoris, 
Tibi imprejfa Stigmata funt Chrifti Salvatoris. 

Cela eft fuivi d’une antre Figure de St. François, 

Ai em- 


(7) Moreri , 
au mot Ra- 
belais. 
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Wad- 
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(9) Biblio- 
theca Ho- 
hendorffia- 
na, Tom. /, 
pag.9,ok[ot 
n‘ mai que 
pourtant 
point le lin 
de cette Edi- 
tion. 

(10) Labbe 
Bteviarium 
vet. Edit. 
peg- 334. 
Lenglet, 
Méthode ■ 
d’étudier 
l’Hiftoite. . 
Tom. lit. 
pag. tfS. 
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micres Editions font d’une rafeté extrême. En effet , dès que la Réformation eut de* 
cillé les Yeux des Peuples, & commencé à éclairer les Esprits , on déclama, très vigou* 
reufement contre les Superftitions groffiéres ôc brutales , & contre les Impictez affreufes, 
dont cet Ouvrage étoit rempli (C) : 8c cela obligea les Franciscains, non feulement à 

en 


(n) C /1 
Vert, déjà 
trét mauvais 
deuxmémtt, 
/eut encore 
mifirahlt- 
meut efiro- 
pitl tient la 
11. Edition 
de lu Légen- 
de Dorée, 
des Mendi- 
ant des Or- 
dres de S. Do- 
mi niq. & de 
S. François, 
p. 14 s. 

(il) LeD tâ- 
chât, Re- 
marq. fur la 
Confeffion 
de Sanci, 
puf. 66. La 
Roche , me- 
moirs of Lir- 
Krature , 

TVar 1711, 
pag. *34-8®' 
yer , Memor. 
pur. «*• 
ïil) Wad- 
diqg , P*g- 
41 , mai 
Mapeltlius , 
eu quoi Ou- 
din la imité. 
(« 4) wad- 
aing dit mal 
Ruioti. 


embraflânt à genoux le pied d’un arbre , au haut 
duquel fe voit Jefus-Chrifl crucifié & couronné 
d’Epines , & des branches éparfes duquel pendent 
quarante petits Cadres ou Chaflis , contenant les 
XL Conformiez de St. François avec Jefus Chrift , 
dont tout le Volume n’eft qu’un fort ample Com- 
mentaire. Au ddlus & au defl'ous de ce Crucifix, 
fe lifent, dans deux pareils Chaflis , ces admirables 
Vers , qui font une espèce d 'Ex Ungue Leonem 
de ce fcandaleux Ouvrage: 

Francifce Jefu 7 ypice , Dttx Normaque Minorum : 

Per te Cbrifti mirifice funt gefta & Donorum. 

Ma/a, Pater tgregie , propelle Animarum : 

Se de s perpétuas da Rcgni Supernorum ( 1 1 )„ 

Cette figure, beaucoup mieux gravée, & ces Con- 
formitez beaucoup mieux écrites & dispolècs , fe 
peuvent voir en François dans la dernière des Edi- 
tions de PAlcoran des Cordeliers dont je parlerai 
ci-deffous Remarque (D). Mr. le Du Chat date 
mal cette Edition de 1570, & ajoute plus mal-à- 
propos encore, que ce fût alors, que ce Livre fut 
imprimé pour la prémiére fois. On en fait mal-à- 
propos de même un in 4 0 dans les Mémoires de 
Littérature de Mr. de la Roche (12). Wolfius 
fous l’Année 1338 de fes Leéliones memor abtles 
reconditee , Tome I, page 621, parle d’une 
Edition des Conformiez, faite à Milan, en ifii, 
fcf achevée le io d' Avril : mais , il y a tout lieu 
de croire qu’il la confond avec la précédente ou 
la fuivante , qui font bien réelles ; n’étant guéres 
vraifemblable qu’on ait imprimé cet Ouvrage trois 
fois en quatre Ans. 

La V , portant le même Titre , & donnée par 
Jean Mapelli (13), Francifcain de Milan, peut- 
être aufiï l’Editeur de la précédente Edition , a de 
même été faite à Milan : Impreffum Mediolani , 
in Ædibus Zanoti (14) Caftilionei, hftjns Artis non 

infimi , Anna à Nativitate Domini If 13 & 

perfeélnm infra Oétavam Affnmptionis gloriofijftmee 
Virginis Maria , Çj 3 ad tjns Laudem & Gloriam , 
videlicet Die xviij. Augujli , Dominante Maximi- 
‘tiano 1 Sfortia. in folio. Cette Edition ne diffère de 
la précédente , qu’en ce qu’elle eft de Caractère 
Gothique, dit Beyer, & ft trompe: elles font tou- 
tes deux de ce Caraéfére. |1 fait dire à Ménage, 
qu’il y en a une Edition de t'eut fe , & fe trompe 
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Aux Titres de ees denx dernières Editions , dt 



vêtu & ftigmatifé de St. François , pariées «n Sau- 
toir, & traverfées d’une grande Croix pofée en Pal 
le furffiontée de fon Écriteau J. N. R. J. Et 
notez, que dans ces admirables Armoiries ,-te Bras 
de St. François occupe la place d’honneur, celui 
de Jéfas-Chrift n’étant qu’au défions ; tant ces 
Gens-là affeâoient de donner la préférence en tout 
à leur Patriarche! Ce font-là toutes les Editions 
des Conformiez qu’on oonnoiflfe avant la Réfor- 
mation. 

(C) On déclama tris vinureufement contre les 
Superftitions groftiércs , & tes Impiétez affreufes , 
dont cet Ouvrage étoit rempli. V Elles font en 
effet inconcevables tant par leur Enormité , que par 
leur Nombre ; & par la Cotte Ingénuité avec laquel- 
le , leur imbécille Auteur en raconte quelques u- 
nes ( if), & elles feroient moralement incrotables, 
fi les vigoureufes Réfutations qu’on y a oppofées 
pou voient être fufpeéfes de mauvaife Foi, et fi les 
'anciennes Editions que je viens d ; indiquer n’en 
étoient des preuves inconteftables. Je ne m’arrê- 
terai point à en détailler ici quelques Exemples. 
Il vaut mieux les voir dans le Livre même, ou 
dans fes Réfutations , qui en font presque toutes 
des efpéces d’Abrégés. 

La I de ces Réfutations parût d’abord en Alle- 
mand, fans Nom de Ville , ni d’imprimeur, mais 
en i f3t (16) & dîvetfes autres fois depnis , de 
particuliérement fous le Titre de Der Barfüffer 
Müncb Enlenfpiegel uni Alcoran ,> avec une Pré- 


face de Luther. Cette Edition fût faite à iVit- 
temberg , chez Hans Lufft , en If42, in 4'. Cela 
reparût avec le Titre effroïablement long d' Alcoran 
vondermafge C 3 5 c. tsfe. gedruckt im J ahr 1614, 
in 8 . Conrad Badius & Du Verdier attribuèrent 
d’abord mal-à-propos cette Réfutations Luther 
même (17), apparemment parce qu’ils y auront 
vû la Préface dont je viens de parler ; mais le 
premier ne tarda pas à changer de fentiment. 
Au relie , cette Préface de L.u T h e R fe trouve 
traduite en Latin dans l’Article qu’Oudin nous a 
donné d’ALBicius. Elle elt tout-â-fait , digne 
de la Curioiité des Lcélcurs : & c’efl probablement 
elle qui a donné lieu au Cardinal du Perron, 
de débiter fort férieufement , Perronianor. pag. 233, 
que Luther avoit traduit P Alcoran. en Latin pour 
le Duc de Saxe. 

Quant à la Réfutation même, il eft certain, qu’el- 
le eft d’un Miniftre Luthérien du Païs de Brande- 
bourg , nommé Erasme Albere, mais que 
Gesner , fes Abbréviateurs , Spach , du Pin , Ou- 
din , & divers autres , nomment toujours mal Eras- 
me Albert (18): & voici à quelle occafion & à 
quel deflein il la compofà , comme il nous l’ap- 
prend lui- même dans un Avertiffement an Leéleur 
mis à la Tête de l'on Ouvrage. Après y avoir dit, 
qu’il fàifoit par Ordre de l’Electeur fon Maître , la 
Vifitedes Coavens des Franciscauis de fes Etats, il 
continue ainfi : „ Invenimus & in Refectorio ipfo- 
,, rum Libros quosdam ( Biblia veto Sacra nusquam) 

in quibus inerant adeo blasphéma horrendaque , 

„ ut dici fatis non poflit , nec ullus nollrum me- 
„ minerat unquam fe talia audiviffe , aut fieri etiam ( 
„ potuifl'e at tanta Infania & Levitas in quemquam 
„ Hominem caderet , aut etiam quemquam hsec po- 
„ tuilfe vel excogitarc vel credere. Collegi vero et 
„ multis Legendts quingentas Particulas , quas ex 
„ Latino in Germanicum Sermoncm tranftuli, ac 
„ majorem partem illarum ex Libro quodam de- 
fcripli quem vocant Librum Conformkatum , non 
alio Loco habitum ab ipfis,quam Alcoranns aTur- 
cis Liber certe juft« magnitudinis videri poflit, 
quo paâo Satan Imperium fuum in Monachos 
fuos Subditos exercuerit ; & quod Ccenobia ipfk 
„ nihil aliud fuerint , quam Speluncæ Latronum , 
„ ac Vallès Hinnon. Attamen hic Liber tam pre- 
„ ciofus eft , ut unus quisque Chriftianus Fidera 
„ fuam ex eô eonfirmare queat. Non enim dubi- 

to , quin fi Papifta fimplex , & non induratus , 
„ has Abominationcs l^at , non diu Papiftamm ac 
„ Monachorum Somnia probaturus fît. Tametfi au- 
„ tem hofribftes admodum eflènt h® Legendx, quod 
„ Nomine Domini Dei noftri , fancf* & individu® 
„ Trinitatis , Maris Matris Domini , item omnium 
„ Sanôorum ac Angelorum , tam hombiliter aba- 
„ tantur ; tamen , cnm •& fupra modum ridiculas 
„ effe viderem , in lucem edendas putavi. Ac 
„ convenit profeSo , ut famms Aninri veneratio- 
„ ne Domino Deo noftro Clementiffimo Patri gra- 
„ tias agamus , quod in hæc tempora devenimus, 
„ in quibus Oculos noftrps aperuK , ae pro Mife- 
„ ricordia fua înfinita eduxit nos ex profundifli- 
„ ma & teterrima caligine Papatus in lucem & 
„ d.aritatem Evangelii fui. Chriftianus , cum hune 
„ Librum legit , exhorrescat oportet , & rideat. 
„ Exhorrescit qaippe propter infignia ilia mendacia, 
„ ac deteflandom Nopunis Divini abufùm. Ac 
„ ridet , cum legit , Satanam tanto artificîo feire 
„ traâare fuos Monachos , ac trahere quo velit. 
„ Et nos nunc Diaboli aftutias ridere poflûmus , 
„ cum per Evangelium non ignoremus mendacia 
,j & hypocri&s ipfius. Nihilominus rogandus Deus, 
„ ut impofternm confervet nos àb infidiis Diaboli, 
„ qui non magno negotio excœcare nos denuo po- ■ 
„ teft , nif» fortes in b ide & Oratione reftiterimus. „ 
T el eft le But principal , que s’eft propofé notre 
Albere, en raffemblant tant d’impertinences A d’Ab- 
furditez Monacales : & c’eft ce que j’ai d'autant 
plus aifément crû devoir remarquer ici , que cet A- 
vertiffement ne fe trouve point dans plufieurs des 
Traduirions & Itnpreffions dont il me relie à par- 
ler. 

Cette prémiére Réfutation a été traduite , ou plu- 
tôt 
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t<) omiwI cb Supprimer les Editions autant qu'ils le purent (t) , mais mime à leur en lùbilituer 
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tôt imitée & paraphrafée en Latin , & imprimée 
ainli fous divers litres : t°. AU or anus Franciscano - 
rum , feu Blasphemiarum if Nugarum Lerna de 
Stigmatifato Idolo quod Francbcum vacant , ex Li- 
bre Contorinitatum &C. excerf ta ah Erasmo Albe- 
rt, ; Francofurdiæ , Petrus Brubacchius , 1 ^41 , in 
avec Ce petit Badinage latirique fur le Titre. 

Verficulus Francifcanorum: FranciJ'cus eft in Cœ- 

la. Relponfum ; Quis dubitat de ïllo ? Antipho- 
v na: "Lotus Munduf?' Beyer met cette Edition en 
I f43 : 1 e y A leur anus Francifcanorum , five Eps tome 
prxcipuas Fabulas if BlaJ'phemias compleHens eo- 
rum , qui B. Francifcum ipfi Chrijlo <equare aufi 
faut y idque cunt falubri Antidoto; Genevæ ,15-78, 
i;x 8 : 3 , Alcoranus Francifcanorum , feu Excerp- 
t a ex Libro Conformitatum Vit* St. Francifci cum 
Vita Chrifli , ab Erasmo Albero ; Daventriae, Jo- 
hannes Colombius , iy6t , in ia° : & il y en a 
fans doute eu plufieurs autres Editions en différens 
endroits. 

Conrad' Badius , célébré Imprimeur de 
Geneve , & Fils de Jodoois Badius , illultre Im- 
primeur de Paris , mit en François cette Réfuta- 
tion, y ajouta une Préfacé , & de courtes Re- 
marques , mais fort vives À quelques fois ou- 
trées , & la publia fous ce Titre : I Alcoran 

des Cordeliers , tant eu Latiu qu'eu François , 
c' e/l- à-dire , Recueil dis plus notables Bourdes 
{/£• " ‘ ' ' ' 



parer 

Livre .... . • 

Barthélémy de Pi se , Cordelter en fou 
vivant ; & cela fût imprimé à Geneve chez, lui mi- 
me y en iyyô, in ii°. Le Livre aïant été très 
bien reçû , & fon Traduâeur aïant entrepris de le 
revoir & de l’augmenter , trouva facilement , dans 
un auffi abondant amas d’unpertinenc>.s & d'impiétez 
que les Conformiez , de quoi en former un fécond 
volume » qui fut auffitôt publié fous le même Ti- 
tre à' Alcoran des Cordeliers ifc. . . parti en deux 
; Livres. Nouvellement y a été ajoutée la Figure 
' d'un. Arbre , . contenant par Branches la conférence 
de St. François avec Jefus-ChrtJl : le tout de nou- 
veau reveu if corrigé . De ces deux Livres le I 
feul eft donc cTEr a sm e Albere, $ contient 
quantité de paflàges tirés du I Livre des Cou/or - 

* . 1a PaIia t iilcnn’on 1 • lncnnplc 



tenu à Amie en 1399» Un de I a Lcttrt <T Lxcuie 
de Barthélémy de Pise fur fon mauvais 
Latin; J II,, de la Soufcription de l’Edition de 
IÆ. CCCCC. X. apud Templum St. Satyri , avec 
cette addition ; Et meretur fane hic Liber ut in 
Templo etiam rriapi imprimatur ; IV , dç quelques 
Extraits de la Légende de St. François ; V , de quel- 
ques Extraits du Bréviaire des Francifcains ; VI, 



.Imprimeur , 

de la Lettre d Erasme Albere touchant fon 
Alcoranus Francifcanorum', IX , d’une Complainte 
de C. Badius aux P api fie s qui s'appellent Chres- 
tiens x en 106 Vers de dix Sillabes; & X, enfin, 
de ce Dixain du même Eàdius aux Cordeliers: 

.y Freres Grîfars, idolâtre Vermine, 

„ Monftres masqués, Source d’Erreur immonde, 
«, Voftre François , qui par fatifïc . Doûririe, 

' ,, A fait errer une grand Part du Monde ; 

•yy Pour fes Vertus, .en la Fpflfç profonde, 

„ Très bien paré d’une Chaîne de Fer., 

J . Régne &' fleurit avecques Lucifer. ; 

„ Et vous auffi, qui eafuiycz faRage. 

'N’aurez -vous pas voftre Place en Enter? 

A tels Enfans eft. dû tel Heritage.” 


même prémier Livre des Conformiez , ma's fou* 
vent plus étendus , depuis le folio i, jusqu’au fo- 
lio 137, eft de Badius lui-même, comme il 
le dit dans fon AvertiJJement. Le tout a été imprimé 
à Geneve , chés lui-même , eu 1 y 60, eu 1 F* lûmes, 
in 11 : & ccs deux Volumes ne font l’Extrait que du 
foui I Livre des Conformiez- Mr. leDu Chat regardoit 
cette fécondé Edition comme l’originalcj ht ne connois- 
foit point la piémiére (19;* Oudin ne la connois- 
foit point non plus, lui , qui reprochoit à Sedulius 
de n’avoir point connu la troiliéme , faite à Gene- 
ve y chez Guillaume de Laimarco ( L ai marie ) en 
if78, in 8°. „ Afin qu’on ne penfe”, dit Badius, 
dans fa Préface , ,, que nous ayons inventé ce Li- 
„ vre à plaifir , pour mettre les Papilles & Cagots 
„ en la male Grâce des Hommes, nous avons mis 
„ le Latin devant le François, félon qu’il eft au 
„ Livre des Conformiez , fans y changer ou a- 
„ joûter un foui mot ; comme ceux ; qui en ont 
„ des Exemplaires, pourront voir : & ce d’autant 
„ plus fidèlement l’avons-nous fait , que nous fa- 
„ vons que telles chofos font fujette- à calum- 
„ nie. t Maïs , nous defpitons tous ces Caphars, 
>, qu’ils nous puiffent reprocher , que. nous y ayons 
„ fallibé un leul mot. Quant aux Annotations j 
„ qui font en marge, vray eft, qu’elles np fout de 
„ celle farine -là: ains les avons dreffées pour A- . 
„ vertiffement, ou pour Expofition , ou en Détes- 
„ tan'on^ des grans. Blasphèmes & Menfouges qu’on 
„ y voit , afin que les Coeurs infeélcz de telles 
„ roifons euflênt quelques Préfervatîfs & Conrre- 
„ poifons pour y remédier. On eut pû, ’,’ ajoute- 
t-il dans fon' AvertiJJement , recueillir plulieurs 
„ autres Blasphèmes de ce Thréfor d’impiétez. 
„ Mais, il-m’a femblé meilleur de la'lfer ceft Al- 
„ coran en fon ; entier , félon qu’il a été extrait 
,, par A l b E r e , . . . . 4 f de faire un fécond Fo- 
,, lume des plus grandes Sottîlès qui refteut.** 
L’Abbé Lenglet , Homme extrêmement décilïf & 
téméraire dans les Jugement, qu’il ôfo porter des 
Lîvies que très fou vent il ne conuoit que de ré- 
putation , s’il m’eft permis de bazarder ce mot, 
s’eft imaginé que ces Annotations de Badius n’é- 
toient que dans la dernière de ces Editions ( zo }• 
mais c’eft une Erreur. , Vo h t , qui fait ces Editi- 
ons , tantôt Latines , tantôt Françoifes , les devoit 
dire toutes Latines if Françoifes. Depuis , il y 
en a eu divcrlès autres Editions : & même depu.s 
quelques mois , on vient d’en faire une nouvelle, 
a Amjlerdam , aux Dépens de la Compagnie y en 
1734, en a Volumes , m il t mais il n’y a rien 
de nouveau, que de fort jolies Figures, imaginées 
àr le célébré Bernard Picart , & gravées fous 
à Diredion. A. Beyer grand Proneur d’Editions 
u*il ne coni.oit quelques fois gnéres , la date mal 
e 1724: on n’y_ penfoit pa. même alors. Drau- 
dius, & après lui J. D’Alincloveen , attribuent cet- 
te Traduèlion à Henri Etienne ( 21 ) ; & je ne faî 
.fur quel Fondement ; vû que le Nom de, Con- 
rad Badius s’y trouve fi clairement exprimé 
tn plus d’un endroit. 

.On a auffi une Traduâion Flamande de l’Ôu- 
vrage d’Erasme Albere. Elle eft intitulée , tantôt 
Der Mindtr-Broederen Alcoran , tantôt De Alco- 
ran der Francifcaner Monntken , tantôt Alcoran der 
Barvocter Monuikcn ; & a été imprimée à Dord- 
recht , dis r Année 1 y§9, in 8°. (22), à Harlem^ 
en 1614, in 8°; à Geneve, en 1644, in ir, fans 
Indication en 1664 , in 8 J ; & il n’y a point de 
doute, qu’elle n’ait été réimprimée diverfes autres 
fois encore; mais , je ne laurois dire fi elle a été 
faite fur l’ Allemand, le Latiu, ou le François, ai 
fi. le II Volume de Badius, & fes Annotations 
fur tout TOuvrage, s’v trouvent. 
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A H tête de tout cela fo trouve la Conférence , 
ou plutôt la Différence, dé St. François if de Jefus- 
Chrifl, par F. C. C. , en 24 Vers de huits Silla- 
bes; une Préface intitulée, Conrad Badius 
à l'Eglife de Jefvs-CbriJly Salut ; & la petite Pré- 
face de Luther , commençant par Si' bit iguo- 
ta antea legeris. Le II Livre, qui n’cft qu’uin 
Supplément an I & qui confient de pareils Extraits dit 
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La II Réfutation des Conformiez eft celle que 
fit le célébré Pietro-Paolo Vergerio.de leur Abré-. 
> 6 , intitulé Fioretti di San Francifco affimilati al- 
a Fita if alla Pafftone di noftro Signore , & in- 
diqué ci-defTus Remarque (B) Num. II & III. 
Il l’intitula Difcorft fopra i fioretti di S. Francifco , 
& la publia dans le defifein de faire finir un Scan- 
dale auffi grand que celui que caufoient danf 
' l’Efprit des Perfonnes véritablement pieufes les Ab- 
fiirditez affreufos & les Blasphèmes horribles, qui fo 
voïoient dans cet Abrégé des Conformiez. Mais . 
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(u) Ltpré- 
mitr de tout 
ki Catalo- 
gues des Li- 
vres défen- 
dus parOr- 
dre dtsPa- 
pei ,fut im- 
primé à Ve- 
aife, en 
1 J4»; U fé- 
cond . Il Flo- 
rence, en 
JSJi; U 
Irai fié me a 
Milan, en 

triémt, à Ve- 
nife encore 
em js4 » &• 

le cinquième, 
à Rome , en 
IJ J». Verge- 
lio fil réim- 
primer , nvec 
fit Rcmat- 

quts , tentât 
en Latin , & 
lamàt enlta- 
lien, cet cinq 
Catalogues , 
à me fur t que 
Rome let pu- 
Hioit s &• 
tout ce Pat- 
fage ci efi 
tiré de fa 
cinquième 
Edition , que 
je vais indi- 
quer. 

( 14 ) Pos- 
tremus Ca- 
lai ogus Hz- 
xeticorum, 
Romz con- 
fiants M.D. 
LIX : conti- 
nens alios 
quatuor Ca- 
talogos quos 
poft deccn- 
nium in lta- 
lia, neenotj 
eos otnnes 
qui in Gai- 
lia Sc Flan- 
dria poil re- 
■atumEran- 
gelipm fue- 
runt editi ; - 
cum non- 
nullis Anno- 
tationibuS 

Vergerii , 

S uzTiianni- 
em, Inep- 
tias , ScFce- 

ditatemip- 
fius Catalo- 
gi magis s- 
petiunt : 
R/giomonti 
BernJfi* , a- 
pud Jehan - , 
nem Dauh- 


mannnm , 

M.D.LX., 
in il. ; fo- 
Jiis a, h 
J. 

(2S)L!p«- 
mi Biblioth. 
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705 , 6- 706, 
ai il raperte. 
cet deux E- 
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tien que Joh. 
Fifcheri Al- 
cotan derer 
Barfüflet 
Miinche, in 
t. , qui n’ejl 
peut-ctrequ’- 
une augmen- 
tation de ce- 
lui i/'Erasme 
Albert ,fem- 
tlatle à celle 
de Conrad 
Badius. A'ï- 
iez aujji.paur 
le crémier , 
The fa u rus 
Bibliotheca- 
lis, Tom.llt . 
pug. 331. 
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de nouvelles ôc troiiquces (D). Çe n’ell pourtant pas que ces bons Moines condamna9- 

fent 


fl ne favoit pas encore , que Rome ne veut point 
d’avis ni de remontrances , & que , plus on lui en 
fait , plus elle fait paroitre de fuperilition, & plus la ti- 
rannie fait d’éfort pour la maintenir. 

Ainfî , tout ce qu’il gagna par fa démarche fût 
de voir , non feulement ion Livre flétri & placé 
dans V Indice des Livres défendus , mais encore là 
propre Perfonne mife au nombre des Hérétiques. 
C’eft ce qu’il eft bon de lui entendre raconter à 
lui-même ; & je le mets d’autant plus volontiers 
ici , qu’il eft tiré d’un Livret fort curieux & ex- 
traordinairement rare, & qu’on y dépeint parfaite- 
ment bien l’abomination de ces étranges excès. 
„ Vix ulla fuit unquam craflior Fabula,! dit Ver- 
gerio , „ & nocentior Ecclcfiæ Dei Impollura , 
„ quam quæ de Stigmatibus Francifcanis Papiftæ, 
„ ut adimerent Chiillo Gloriam , confinxerunt. 
„ Hanc ut magis exornarent commendarcntque , 
„ in quodam Libello, qui Italica Lingua per Ita- 
„ liam circumfertur , cui eft titulus Flofculi Santti 
„ Francifci , affirmarc blasphcmi Homincs non funt 
„ veriti, Francifcum fuiflfe alterum Chrilium qui 
„ Stigmatibus libi ab Angelo quodam in quadam 
,, Solitudine impreflis , femotis _ Arbitris , (nemo 
„ enim fuit qui ea unquam viderit, & tanta elt Pa- 
„ piftarum cœcitas , tantus furor , ut ea Divinis 
„ Honoribus colant,) poflit fervare a morte æter- 
„ na Viros , qui vixerunt a tempore Francifci ad 
„ Finem Mundi. Aiunt enim Chrilium illos dun- 
„ taxat fervalFe , qui fuilfcnt ufquc ad Tempora 
„ Francifcana. Deinde addunt*, Virginem , Filii 
,, Dei Matrem , merito fuæ Virginitatis , fervafle 
„ Muliercs, quæ vixerunt ufquc ad tempora tu- 
„ juspiam Claræ Monialis , Francifci contempora- 
„ neæ, quod cam Papæ canonizarint, ut vocant , 
j, quam Sanâam appellant: Claram vere cjusdem 
„ Virgiriitatis merito , in fuo ipfius Corpore reno- 
„ vatæ, (.lie nugantur,) eas fervafTe-, quæ eflent 
„ ufque ' ad Fmem Mfndi. Quam putidiflimam 
„ atque horribilifîimam poft natos Homines blas- 
„ phemiam atque hærelim ego , cum eflem ex 
„ Italia difeeffurus, exagitavi Scripto Italico , cui 
,, titulum dedi Difcurfus fuper Libello - cui Titu- 
„ lus Flosculi S an 61 i Francifci , nec tamen No- 
„ men infcriplî meum , nihil certe expeéians mi- 
„ nus, quam ut ilia, dcfendereilt ; qufn mihi. per- 
„ fuaferam fore ut , quandoquidem , exortus ellèt 
j, Sol Evangelicus, qui plnrimos excitalTct , illico 
„ dextere curarent faltem fupprimendum taie fcc- 
„ lus. Sed ecce in tribus perpetuis Catahgir, ut in 
3, hoc poftrenio quoque (23), meam feriptionem 
„ & aceufationem pro Luthefanâ atque Hæreticà 
j, impudentiflime & fccleratiflime condemnarunt. 
„ Quod nemo non videt perinde effe ac fi in huriC 
„ modum clamaflfent : Cum tu audeas negare vera 
,, effe quee nojlra Rom an a Ecclcfta crédit & man - 
„ dat , ut alii quoque de Stigmatibus Franciscanis 
,, credant , tuum , in quo de bis fcripftfli Librum , 
„ tanqtiam heereticum femel , iierum , tertio , & 
,, quarte , pro hteretico ptonunciamus. Et adhuc 
„ erit quisquam , qui fibi perfuadere queat iftis ra-- 
„ fis atque unâis elfe vel tantillum cordi gloriam 
„ Dei , & ferio eos cupere vindicatam ab abulibuS 
„ erroribusque Ecclefiam *? Qyis vero diccndus 
„ fuerit intolerabilis error , quæ Hærefis irifanda , 

fi ea non eft , quæ Filii Dei , Domini noltri |e- 
„ fu Chrifti , prcciofifiîmà vulnera habet eodem nu- 
„ mero atque loco , quo fabulofa & malcdiéta 
„ Francifci Stigmata? Proh ! inauditam blasphemiam 
„ atqué feelus (24) !” 

La III. Réfutation des ' Conformité z eft de Luc 
Ofiander , intitulée . Ein feboner wolrichender Rofe- 
krantz . , • tufammen gebunden aufs dem kofllicken A- 
bertrefflieben Buch der Franciscaner Münch , -wel- 
cbes Jtch Libruni Conformitatum nennen &c . , & im- 
primée à lubinge , en iyçii. & 15-94. 4°- C’eft tout 

ce que j’en peux dire; Paul Freher , qui a ramas- 
fé , à fa manière 'allez négligée, un Abrégé de la 
vie , ne l’aïant pas même mife au nombre de fes 
Ecrits. Un certain Michel Anifius.paroit en avoir 
fait une Contre - Réfutation fous ce titre : Freund- 
l'tche Zairreiffung dess febonen und ivoblricchenden 
Rofenkrantzes , w eleb ein Stutifche Grass - Magd , 
Hoefdea genannt , a ns s dem kèjlhchen übertrefflichen 
Bûche , derer Franciscaner- Manche , welches fie Li- 
ber Conformitatum nennen , abgebrochen &c : ge- 
druckt ZH Ingoljladt, If92, »» 8'.' (ay). ' 


On peut regarder comme la IV. ce que. Jean Wol- 
fius a trouvé bon. d’en ramalfer de cûté & d’autre • 
dans fes Lefliones memorabiles Cff r econj.it (t. Tome 
I , pages 404 & y, 621-623 , & en divers autres en- 
droits indiqués dans la Table au mot Francisent: 
mais , cela eft extrêmement embaralfé & confus , 
comme presque tout ce que cet Auteur a entalfé 
plûtôt que recueilli dans cette vafte & indigente Com- 
pilation. 

Le V fe trouve dans la Légende Dorée , ou Som- 
maire de l'Hifloire des Frères Mendiant de l'Ordre 
de St. Dominique & de St. François , imprimée vers 
le commencement du XVII. Siècle , & tait le Cha- 
pitre TX. de cet Ouvrage fous ce titre particulier : 

De la Théologie de St. François , & de fes Frères 
Mineurs. L’Auteur y fait une courte mais exaéte 
Analyfe de cet extravagant Ouvrage ; & y re- 
marque judicieufement , que les Franciscains non 
feulement n’ont pas craint de faire leur Patriarche 
conforme femblable à Jefus-Cbrifl , V. en Con- 
noijjance , 2°. en fon Envoy au Monde , 3 0 . en fa 
Naijjancc & Génération , 4 0 . en fa Manifeflation , 

S°. en Perjécution , 6». en Quefte de l' Aumône , 7°. 
en Tourment du Diable , 8'. en Affemblement de Dis- 
ciples .9 .en Confiitution de Réglés ü 5 d'Ordonnan- 
ces, lo°. en Information d' Apôtres , n\ en Envoy 
de Disciples , 12°.- en Injlitution de fes Disciples , 

13 . en Opération de Signes , 14". en Zèle pour les 
Ames , I y J . en Soulagement , 16 . en Choix de Pau- 
vreté , 1 7°. en Humiliation , i8 ‘. en Irradiation , 

19 ■ a a ffl*g er f a Chair , 20°. à appaifer la Mer , 

21.® • b jet ter hors les Diables 22\ à convertir l'Eau 
in Vin , 23°. en Oraifon , 24. à avoir repû le Peu- 
ple, 2 S ■ é» Perfedion de vie, 26°. en l'Infpcdion 
des coeurs, 27 . en la Commotion des Peuples, 28®. 
en Punition , 29*. à célébrer la Cène avec fes Disci- 
ples , y 30°. aux Paroles qu'il leur dit en cette 
Cène avant fa mort ; mais même n’ont point eu hon- 
te d’avancer blasphématoirement , que Dieu 

a voulu obéir & complaire à St. François : Quod , 

Deus beato Francisco parère et compla- Leâiones 6 ‘ 

CEKE COMPLACUIT. ' memorabi- 

Le VI. eft intitulée. : Francisco ts Prophano-Rcdï- Ies * T,m - 7 - 
v'tvus , das ift, grûndliche Erweifung das Francis eux ffiSplïtx 
der Minoriten Mùnckcn, Gott und Tâter, ein Gotts- qoelqua-mut 
leflerer , und Spolier der vierthen Chriflenhcit ge- 
tvefen , altfs der Müncken Alcoran, oder C on for mi- ^7 S’A*?* 
tatibus gcZogen , fjfc.'durch Malthaum Betnlcium: sise. 

& a été imprimée à .Hall chez Chrijlophe Bis- Lipe- 
marck , en i6iy, in 4“. Je n’en connois autre cho- "‘th* ’Thcôi" 
fe que ce titre. ° Tcm . 

Quantité d’Autcurs Catholiques ont aufti réfuté 7°« » 
par occafion dans leurs Ecrits les impiétez des F ran 1 ^ ' et mem / r 
ciscains renfermées dans cet Ouvrage. Wolfius h t etu 1 »éme 
pris la pèine de faire la lifte de Ceux qui lui étoient Edition, a 
connus (26): & /depuis, une infinité d’autres, tant 
Catholiques que Proteftans , ont aufii fait la mê- jù'JumUt 1 Î ,1 
me cholë ; mais à mon gré , perfonne ne s’en eft connu. a t «- 
plus agréablement , & en même tems plus foli- l,z d '»u- 
dement, acquitté , qué le favant & ingénieux Bay- ^"ù'uV^Bi- 

Ic (.Z"?)- ... ographe , &■ 

( D ) Les Franciscains donnèrent des Con for mitez prut-éin •« 
des Editions nouvelles & tronquées Ils attendirent 
affez long-tems à le faire , après avoir été fi vi- f,/ f ’ ’ 

goureufement aflàillis de toutes- parts ; car , la pré- plus connu • 
miére de cette espèce, & la VI de toutes, aug- 
metitée d’un côté , mais retranchée de l’autre , ne fhode d éta- 
fût publiée que vers la fin du XVI Siècle. Elle dieti'Hi- 
fût dirigée par Jérémie Bucchius , Franciscain; in- floire.r»»». 
titùlée, Liber aureus inferiptus Liber Conformitatum 
vitæ Beati ac Seraphici Patris FrancisCi ad vitam viaorius, 
Jesu Christi Domini nôftri ; denuo edttus a Jere- Fi i‘, d'Aiex- 
mia BuccHo , Vtinenfi, Sodali Franciscano , Lux*- 
brationibus illuflratus : Accedit Hijloria perbrevis ■ & une nom-* 
omnium Virorum , qui in Franciscana Religione ex- voile Date , 
celhterunt , & imprimée à Boulogne , chez Alexan - j rEdJto* 
dre Benatius , en XfÇO , in folio (28 J. L’Auteur A ô) Légen- 
de la méthode pour étudier t’Hifloire (29) avoit parlé de Doree 
d’une feptiéme Edition avec les mêmes changemcns, Me ": 
faite, difoit-îl, à Boulogne . chez Vidoriux Benatius , * Le 

en 1620, in folio: mais c’étoit une erreur fondée Du chat, 
fur l’autorité de la Bibliotbeca Cor défia» a, pag 161, Rem - f ,r ■* 
& dont il s’ell corrigé lui-même. L’Auteur de la Lègen- de sanc'i°, n 
de dorée des Mendiant des Ordres de St. Dominique & pag. ««. ’ 
de St. François ; Nicolas Vignier dans Y Indice des wharton. 
Auteurs cités dans fon Théâtre de l’ Antcchrijt , & 

Mr. le Du Chat, nomment (30) mal l’Imprimeur 

de 
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fcnt fincérement ces abfurditez impies, quelque préjudiciables •qu’elle* Tarifent à leur Or* 
dre , 6c quelque grand tore qu’elles leur fiücnt dans l’Efprit des Honnê'tes-Gcns. Bien 
loin de-là : ils en prirent hautement, & même impudemment, la deffenfe (E): 6c ils en 
font même encore aujourd’hui fi follement infatuez, qu’ils ne fauroient réfifter à la ten- 
tation de les reproduire de teins en tems fous quelque nouvelle face , mais toujours à 
leur confufion (F). Comme les Dominicains ne font pas plus fages à cet égard que les Fran- 
cis- 


ée cette VT. Edition P estât io , & fon Revifcur Bncelt- 
us; mais quelque choie de bien plus étonnant, c’eft 
que Wadding le nomme Jcr. Buchius dans fon ar- 
ticle propre , pag. 187. & B r ne h i us , dans celui de 
Bartholomeus Albizins , pag. 48 , & que le poids de 
fon futfrage a entraîné dans la même erreur Whar- 
ton, Oudin, & Olearius (31). 

Lafeconde Edition retranchée, ou la VII. detoutes, 
beaucoup plus changée & altérée encore que la pré- 
cédente , porte ce nouveau titre, Antiquitates Fran- 
ciscande , five Spéculum Vite Beati Francifci if So- 
ciorum per Pb'tisppum Bosqnierum , & a été im- 
primée a Cologne , chez la Veuve de Jean Cbrithius , 
en 1623, in 8 ’. Ce Bosquier étoit un Corde-lie- de 
Mons , célébré par quelques autres Ecrits , touchant 
lesquels on peut conlulter Wadding (32). Ce Bi- 
bliothécaire des Franciscains n’a point obfervé , que 
ce tufient- là les Conformitez reproduites fous un au- 
tre titre ; & peut-être l’a t-il fait , afin de ne point 
attirer par-là de nouveaux reproches à fon Ordre : 
mais , cela n’a point échappé au curieux Mr. Reim- 
man , dont le Catalogns Bibliotbec e Théologie a: Sy- 
flematico-Criticns eft un fort bon Répertoire de fm- 
gularitez Littéraires (33). Il feroit à louhaitcr, qu’il 
voulût bien nous donner de même la notice du 
reliant de fa Bibliothèque ; mais , il feroit à fou- 
haiter auflî qu’il y donnât plus d’ordre , & qu’il y 
yantât moins certains écrits très mépriükbles. 

Selon Gesner , il y a eu une Traduction Alle- 
mande des Conformitez, imprimée in 4 0 ; cum Pre- 
fatione Martini Lutberi , ajoute t-il , CS 3 Redargu- 
tione fcoptica eorum qn<e ftnlte ridicnleqne in eo 
Libro feribuntur (34). Mais , félon toutes les ap- 
parences , ce n’eft autre chofe que l’Abrégé Alle- 
mand , ou VAlcoran des Cordeliers en cette langu-, 
dont j’ai parlé ci-deflus Remarque (Cl , Num. I. 

Après tout ce qu’on vient de voir, tant dans cet-, 
te Remarque que dans les deux précédentes , tou- 
chant les Editions , les Abrégés , les Traduét ons , 
& les Réfutations, des Conformitez de la vie de 
St. François avec celte de JeJus-Chrift , on recon- 
noitra facilement , que le Paffagc fuivant des Lee- 
tiones memorabiles (f reconditee de Wolnus , I om. 
I, pag. 786. ouçii, n’eft qu’un mauvais Centon, 
où toutes ces diverfes espèces de Compofitiom font 
miférablement confondues & dérangées. Con- 
forhitatum Liber. Anna 1492 , fcnpfit 
Librum hoc titulo , plénum blaspbemtarum , Juan- 
Iles Capella, in qno conferuntur Fait a Franctsci cum 
Aüts Cbrifli , hurrenda comparatione ; ut etiam ante 
Jaune Bartholomæus de Pifis , if poft Erasmus Al- 
berus , Conradusy»? Badius, in G allia-, atqne Mar- 
tlnus Lutheius , tn Germanica Lingna \ qnem Alco- 
ranum Franciscanorum nuncuparunt. Qui ne croi- 
roit , à la leéture de ce fragment , que tous ces 
ïcrivains-là-fe font également appliqués à compa- 
ra- blasphématoirement , François d’Afiifc avec Jé- 
fus-Chrift ? Cependant, on a vû , par tout cet Ar- 
ticle , que cette impiété ne fe doit reprocha qu’au 
fécond : car , pour le prémia , fi ce n’eft point un 
Auteur imaginaire , il eft au moins fort inconnu , 
non feulement aux Bibliothécaires généraux , mais 
même aux particuliers de l’Ordre des Franciscains. 
Bien plus : il y a tout lieu de croire qu’il ne s’agit- 
là, que de ce Jean de la Cbevre, indiqué ci-desfus 
Citation (iy), & repréfenté dans les Conformitez, 
comme aïant enfuite été réjetté du nombre des dou- 
ze Apôtres de St. François , ainfi que Judas l’avoit 
été d’entre ceux de Jéfus-Chrift ; & que fur quel- 
que paffage mal entendu , ou fur quelque citation 
équivoque , de ces Conformitez, concernant cejo- 
annes de Capella , Wolfius , Compilateur inatten- 
tif & fort inéxaâ , en aura fait l’Auteur de l’Ou- 
vrage même. 

( E ) Les Francifcains prirent hautement if 
Impudemment la Deffenfe de leurs Conformi- 
té?,. ] On a eu beau crier contre ces Prophana- 
tions & ces Impiétez , on a eu beau les réfuter 
férieufement & folidement , on a eu beau les tour- 
ner impitoyablement en ridicule (3f), les Fran- 
cifcains n’en ont point voulu démordre. Bien loin 


de-là , après en avoir fait faire l’Apologie par leur 
Confrère Henri Sedulius, Cordelier Allemand éta- 
bli à Anvers , ils n’ont point eu honte de la put 
blier fous le Titre d' Apologeticus j>ro Libro Con- 
formitatum adverfus Alcoranum t rancifcanorum , 

Audore Henrico Sedulio , ifc. , & de la faire im-t 
primer à Anvers , dans l'Imprimerie Planttniéne , 
en 1607, in 4. (36). Elle ne produifit néai.t- ( x6 ) Wa j. 
moins d’autre Effet, que de réveiller l’attention & dingi serîp. 
ranimer le zèle des Réformés, & particuliérement to . r ° rd - 
du célébré André Rivet, Profeffeur dans l’Acadé- » fj'’ 01, 
mie de Leide, contre des Impiétez li condamnables, 

& contre leur imprudent Apologitte. On peut voir 
leurs raifons réciproques dans la Remarque (/) 
du François Affife de Mr. Bayle, auffi-bien 
que les réflexions agiéables & It-nlées qu’il y joint 
dans, les Remarques iuivautes. Wadding, plus pru- 
dent & plus aviié que Sedulius & lès autres Con- 
frères à cet égard , s’eit bien gardé d’entrer en 
aucun détail fur un pareil fujet; &, y paflant aus- 
fi légèrement que Chat fur braite, il s’elt contenté 
de dire en deux mots : Non omnia ontnes , maxi- 
me critici , (ÿ dehcatult Ingemi Viri probant. 

Eo tamen candore & fmeeritate ille fcripjït , ut 
injurius qui quidpiam ab eo commentum aut effi- 
dum effe fubmurmuret. Voïez fes Ann. Ord. Mi- 
nor. Tom. IX , pag. iy8. En ce cas, c’eft une nou- 
velle preuve , que la bêtife & l’imbécillité font 
quelquefois autant & plus de mal , que l’bîpocri- 
fie & la méchanceté. Morery , qui a fait très in- 
utilement deux Articles de l’Auteur des Conformi- 
tez, l’un fous le Nom d’ALBizi ( Barthélémy ,) 

& l’autre fous celui de Barthélémy Ar. bi- 
C 1 , dit dans ce dernier , qu’*« grand nombre de 
favarts & pieux Religieux de eet Ordre ont cenfurd 
ces excès peu judicieux de Bartbelemi. Mais, ce- 
la eft avancé fort témérairement; & l’on pourrait à 
coup fûr défier Morery de nommer un feul, de 
ces prétendus Cenfeurs. D’ailleurs , ce bon Prêtre 
y penfoit-il bien, lois qu’il trairait fi peu judicieufe- 
ment de fimples Excès peu judicieux des Blasphè- 
mes femblables à ceux d’Aloizi ? c’eft cenlurer 
avec des paroles de foïe & de coton des Impié- 
tez de fer & d’acier- Bien loin de les cenfu- 
rer ainfi , on les idolâtre à tel point , qu’on ne 
perd aucune occalion de les reproduire fous quel- 
que nouvelle face : & c’eft ce que je vais prouver 
dans la Remarque fuivante. 

( F) . . . qu'ils reprodkifent- f auvent fous de nou- 
velles faces, mais toujours à leur confufio * .J Saaa 
m’arrêter au Prodigium Nature , tsf Gratte Por- 
tentum , hoc eft , Seraphiti P Francifci Vite A dm 
ad Cbrifti Domini Vitam if Mortem regulata 
coaptata a Petao DE Alva et AstoRga, 
imprimé à Madrit , en i6yi , in folio, qui ferait 
pourtant une très forte preuve de mon texte, puis 
qu’au lieu de 40 Conformitez de François ave e 
Cbrift , dont A l b 1 z 1 s’etoit contenté , il a eu 
l’extravagance de les porter jusqu’à 4000; je me 
contenterai d’en donner un Exemple notable : mais 
qui feul en vaut cent autres , tant par la hardicfle 
« l’impudence du Moine qui s’en rendit coupable, 
que par fon obftination à le defendre & foutenir. 

„ Le Pere le F ranc , Gardien des Cordeliers de 
„ la Ville de Reims, & Dodeur en Théologie de 
„ la Faculté de Paris , voulant rendre fon Nom 
„ recommandable à la Poftérité , a fait il n’y a 
., pas long-tems rebâtir tout de neuf le grand Por- 
„ tail du Couvent des Cordeliers de Reims : &, 

„ pour fignaler fon Zèle , envers fon Séraphique 
„ Patriarche Saint François , & acquérir quelque 
„ Réputation dans fon Ordre & parmi fes F rères , 

„ il s’eft avifé de faire graver ces Paroles , en 
„ Lettres d’Or, fur une table de marbre , au haut 
„ du Front'fpice de ce Portail : Deo-Homi ni, 

„ et b e a t o Francisco, utriqus 
„ crucifixo. Cette Infcrîption, ainfi expo- 
„ fée, . . . caufa un fcandale fi général & fi pu- 
„ blic, parmi les Perfonnes véritablement pieufes, 

„ qu’un des Grands - V ica-res de Monfeigneur le 
„ Cardinal Antoine Barberin , Archevêque de 


Digitized by 


Google 



A L B I Z I. 


ciscains, on ne les a pas plus épargnes* & deux favans Hommes , l’un de la Fin du XVI. 
Siècle, & l’autre du commencement du XVII, les en ont très judicicufemcnt & très 
vigoureufement cenfurés les uns & les autres, chacun dans un fcul & même Ouvrage (G). 
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„ Reims , fût obligé d’envoïer le Sr. Promoteur 
„ de l’Oflicialité de Reims faire commandement 
„ à ce Cordclier de l’ôter au plûtôt. Cette Nou- 
„ vellc fût terrible pour un Homme qui ... . 
„ s’imaginoit avoir parfaitement bien rencontré. D’a- 
„ bord , il tâcha de l’excufer en lui donnant un 
„ bon fens. Mais , fes explications n’aïant pas 
„ été trouvées recevables , il fallût enfin obéir , & 
„ enlever en une belle nuit cette Infcription. 
,, Mais , afin qu’on ne crût pas , que cela le fût 
„ fait par fon ordre , le lendemain il fit courir 
„ le bruit, que c’étoient des Ivrognes, qui l’avoient 
,, enlevée; & peut-être difoit-il la Vérité.” Ce- 
pendant, pour n’en avoir point tout-à-fait le démen- 
ti, ” quelque tems après il fit remettre fur une au- 
„ tre table de marbre cette autre Infcription, Cru- 
„ cifixo Deo-Homini, et S. Francis- 
,, co, 1 669. . . ., qui n’eft presque que la pré- 
„ miére renverfée , & qui par conl'équent ne mé- 
,, rite pas ime cenfure moins févère. ” Aulfi en 
publia-t-on bientôt une , intitulée Differtation fur 
( Inscription du grand Portail du Couvent des Cor- 
deliers de Reims , De o-H omini, et Beato 
Francisco, utrique crucifixo, par 
le Sieur de St. Sauveur. Elle fut d’abord imprimée 
à Bruxelles , ou du moins fous cette indication , 
en 1670, in i2 # ;puis, fans nom de Ville, ni d’im- 
primeur , en >673 , in iz°. & tout nouvellement, 
avec quelques Remarques , au bout de la Guerre 
Séraphique , ou Hijloire des périls qu'a courus la 
barbe aes Capucins , par les violentes attaques des 
Cordeliers , imprimée à la Haye , chez Pierre de 
Hondt , en x 740 , in 1 2". Les partages que je 
transcris ici , en font extraits ( 37) ; & YAvertiffc- 
ment , qui précédé cette dernière Edition , ell ti- 
ré de cette préfente Remarque. Cette Differtation 
eft divifée en VIII. Chapitres, dans lesquels l’Au- 
teur , après avoir nettement & folidement établi 
la Doctrine de fon Eglife touchant le Culte de la 
Vierge & des Saints , combat avec force les fu- 
perftitions idolâtres des Faux -Dévots , & en par- 
ticulier , l’Inscription blasphématoire du Père le 
Franc , qu’il trouve avec raifon plus étrange , que 
fi Von dédiait un Livre , un "Tableau , ou une Thc- 
fe , au Pape & à un de fes Camériers , en y a- 
joutant ces paroles , utrique fancliifimo ; au Roi 
très Chrétien & à un de fes Minières , utrique 
Chrirtianirtïmo ; à Mr. te Cardinal Antoine (Har- 
berin) Archevêque de Reims & à Mr. Thuret l'un 
de fes Grands -V le air es , unique eminentirtimo , à 
un Evêque & à fon Aumônier ; utrique illuftriflî- 
mo ; à un Préfident à Mortier Çÿ à fon Secrétai- 
re , utrique infulato , fffe. En effet , tout cela n’a- 
proche nullement de la comparaifon blasphématoi- 
re du Pere le Franc , ainfi que le prouve parfai- 
tement bien la Differtation : & comme elle ell as- 
fez courte , & fort agréablement écrite, c’eft fer- 
vir très utilement le Public , que de lui en re- 
commander la lcâure. On l’a mal-à-propos at- 
tribuée à Mr. Baillet , probablement à caufe de la 
conformité des principes de fon T raité de la Dé- 
votion à la Ste. Vierge, avec ceux de l’Auteur fur 
le Culte de la Vierge & des Saints : mais , Mr. 
Baillet lui -même nous apprend , que le Sieur de 
St. Sauveur n’eft autre que Mr. T hier s (38); &, 
en effet , une pareille pièce eft affez du génie de 
ce grand & perpétuel ennemi des faux Saints & 
des fauffes Reliques. Malgré fa Differtation , mal- 
gré le fcandale des Honnêtes Gens , malgré les 
plaintes publiques de beaucoup d’entre eux , mal- 
gré les grandes lumières du Siècle , enfin malgré 
la Réformation effective de quantité d’abus trop 
vifibles , le Père le Franc ne changea ni ne fup- 
prima fa dernière Infcription ; & la Superftition 
triompha hautement ainfi des vœux & de la dou- 
leur des Gens de bien. Longtcms après on vit 
paroitre quelques Retraâations faites par ordre de 
Mr. l'Archevêque de Reims , de trois Sermons pré-, 
chés en 1 694 à la Solennité de la Portiuncule , im- 
primées à Reims , in iz". & peut-être étoit-ce une 
nouvelle cenfure du zèle indiscret du Père le 
Franc. Quoiqu’il en foit , ce Moine obftiné n’é- 
toit pas le prémier de fon ordre , qui eut mis en 
ufage une pareille impiété. François Hotman nous 


apprend , & le reproche en termes extrêmement vio- 
lais à Sixte-Quint lui-même, que les Franciscains 
avoient déjà fait mettre autrefois de même fur la 
porte de leur Couvent de Blois une fcmblable in- 
lcription. Rudis -ne. . ; , Monache Bardocule nofter , 
lui dit-il , qui , cum per tôt Annos Franciscanici 
ordinis Anttjles generafis & Magijler fummus , Fa- 
bulas ijlas in tuts Scholis tradideris , nunc ejusdent 
ordinis Columen, & univerfæ {ut ai s ) Ecclefix 
Pajlor faêlus . eadem hue portenta nobis pro Dtvi- 
nis Oraculis traderc conaris i Quid ? An fi quid im 
te , aut fuis Francitcanis , pudoris aut verecundice 
refideret , maneret-ne Blajis , nobili Galli.e Civi- 
tate , nefarium illud de Francisco Bernardone pa- 
lans pro T empli For i bus infertptum Elogium : Quæ- 
RETUR PECCATUM ILLIUS , ET NON INVENIE- 

tur (39) ? Cette infcription vaut bien celle du Pere 
le Franc , & elles font fans doute l’une & l’au- 
tre des fruits de la leêture du Livre des Cou- 
for mitez. Ne finiffons point cette Remarque làns 
obferver , qu’on a reproché quelque chofe de fem- 
blable aux Protcftans François réfugiés à Lon-' 
dres ; & qu’il eft bien étonnant , que des gens fi 
éclairés fur les Profanations impies des Catholiques- 
Romains , & qui les leur reprochent fi vigoureu- 
fement , y tombent néanmoins fi pitoïablemcnt & 
fi criminellement eux-mêmes. On voit, dit-on dans 
les Sentiment desintércfjét des Théologiens Protes- 
tant fur les Agitations des Prophètes , page x Io6; 
on voit cette Sentence , écrite en gros caraélère , 
dans une des chaires de notre Refuge , qui vous 
ECOUTE , IL M’ECOUTE , Luc. X, 16. C'e/l-à- 
dire , Quiconque entend prêcher Mejfieurs les Mi- 
nijlres , il entend prêcher Jéfus-ChriJl. ” Je veux 
„ charitablement luppofer , ” ajoute l’Auteur dans 
une Note marginale , ” que ces paroles de Jéfus- 
,, Chrift ont été mifes dans cette chaire par celui 
„ qui l’a faite , fans qu’il en ait eu d’ordre. 
„ Mais , il eft étonnant , que les bons & loua- 
„ blés Miniftres de cette Eglife n’aïent pas eu 
„ foin de les faire ôter , l’application en étant 
„ dangereufe , & pour eux , & pour l’Artcmblée. 
„ On doit fe fouvenir de ce malheureux Prince, 
„ dont il eft parlé dans le Livre des Acles , qui 
„ fût frappé par l’Ange , pour n’avoir pas donné 
„ Gloire a Dieu, quand le Peuple flatteur s’écria 
„ lorsqu’il haranguoit , Voix de Dieu , & non 
„ pas d' Homme !" Pareil reproche peut très lé- 
gitimement fe faire au Profcflèur burchir 
de Volder , Profefleur en Philofophie & en 
Médecine à Leide , qui a lôuffert qu’on lui adres- 
fât cette étrange Dédicace : iîeo tri-uni, Çÿ 
Clariffsmo Domino Domino BuRCHERO DE 
VOLDER; Viro incomparabili , Medico e Xpert iffi- 
mo , Philofopho acutijjsmo , Mathematico fummo, 
Literatori pererudito , opusculum hoc facrum efio. 
Elle fe trouve à la tête de fes Difputationes 
Philofophie a , five Cogitationes Rat i anales de Re- 
rttm Naturalium Principiis , imprimées Mcdiobur- 
gi , Typis Remigii Scbreverii , x68i. in 8°. Les 
Cordeliers, & leur obftiné Père le Franc, ont-ils 
fait pis ? Non , fans doute. Les Protcftans ne 
font donc pas moins coupables à cet égard que 
les Papilles. 

Iliacos intra muros peccatur & extra. 

- ( G ) Deux favans Hommes ont cenfuré les Im- 
pic’tez des Dominicains {s 5 des Francifcains chacun 
dans un même Ouvrage.] Le prémier eft le cé- 
lèbre François Hotman, qui, dans les 
IV. & V. Sections de fon Brutum Fulmen Papa 
Sixti V , adverfus Henricum Navarra Regem & , 
Henricum Principem Condteum , intitulées De cou - 
fi élis Rcligionibus , & Figmentum Dominicaux 
Religionis , dépeint les égaremens fuperftitienx 
& impies des Franciscains & des Dominicains 
d’après leurs propres écrivains. Le fécond eft Ni- 
colas Vignier, Fils de l’Auteur de la Bi- 
bliothèque Hifioriale , dont l’Ouvrage , déjà indi- 
qué ci-deffus, Remarque (C), Num. V , eft in- 
titulé Légende Dorée , ou Sommaire de l'Hiftoi'e 
des Frères Mendiant de l'Ordre de Saint Domi- 
nique Ü 5 de St. François , comprenant briefvement 
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Le bon Albizi , qui n’avoit eu pour but que de relever fortement la Gloire ôc l’Excel- 
lence de fon Patriarche, fie qui ne s’imaginoit point que fon Ouvrage attireroit tant à lui 
qu’à tout fon Ordre le julle fie mortifiant reproche d’impiété ôc de Blasphème, ne jouît 
pas longtems des Applaudiflemens fie de la Récompenfe, qu’il lui avoit valu} car, deux 
Ans après , il mourut, extrêmement âgé , dans le Couvent de Pife, le ro. de Décem- 
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pag. u>. 
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fçf véritablement l'Origine , le Progrès , la Doétri * celle des Jacobins de Berne , & celle des Corde- 
ne, & les Combats d'iceux , tant contre l'Eglife liers d’-Orléans , également criminelles dans leur 

Gallicane T que contre les Papes , & entr’eux principe , & que Vignier n’auroit point dû oublier 

memes , depuis quatre cens Ans-, il a été autre fois Ou négliger de leur bien reprocher; & fi quelqu’un 
imprimé a Leide , chez Jean Maire , in 8’. fans s’obftinoit à douter de cette vérité , il fuffiroit, 
date , mais vers le commencement du XVII Sié- pour l’en convaincre , de lui faire lire la Bible 
cle , & réimprimé depuis peu à Amjïerdam , aux Mariane ou de la Ste. Vierge d’Albert le Grand 
Dépens de la Compagnie , en 1734, * n 8 J . Vi- Dominicain , & le Pfeautier de la Ste. Vierge de 
gnier a jugé à propos de cacher fon Nom St. Bonaventure Francifcain ; puis qu’il trouverait 
fous ces mots , Nul Gain i reçois , d’un des deux également, dans, l’une & dans l’autre de ces deux 

Quatrains qu’il a mis au revers de fon Titre : rapfodies fuperftitieufes , les mêmes excès , les 

fon Ouvrage eft divifé en XIII. Chapitres, dans mêmes Prophanations , les mêmes Impiétez , & 
les quels il traite ûvamment de tout ce que pro- enfin les mêmes Blasphèmes. Qu’on en juge feu- 
inet ce Titre. Le VIII. eft particulérement inti- lement par ce Titre entier de la prémiére : Biblia 
tulé , Quelle Doàrine Dominique & Jes SeÜateurs Maria , Opus a Beato ALBERTO M A G N O , 
ont introduite au Monde : & il y fait voir bien ’ ex Ordine Pradicatorum , olim Epifcopo Ratisbo~ 
clairement , que les Dominicains font coupables nenfi , confcriptum , in quo omnia fere , aux in Sa- 
des excès les plus outrés en matière d’Ablurdi- cris Bibliis continentur , Beatijfima Dei Parenti 
tez , de Prophanations, & d’Impiétez. En effet, Mariæ pulchre & breviter adaptant ur ; aure- 
après avoir lu ce Chapitre on eft obligé de recon- ttm fane , divini Verbi Concionatoribus peruti - 
noître, que Dominique n’eft pas moins condam- le, ac Marianis Cultoribus pergra~ 
nable que François, que les Légendes des Domi- *nm , &c. . . . Opéra & Studio R. F. F. V 1 n- 
nicains ne font pas meilleures que les Conformitez CEN tii Justiniani, ejusdem Ordinis , 
des Francifcains ,, & que Barthelemi de Albizis n’eft S. Theologia Profejforis: imprimé à Cologne, chez 
pas plus fuperftitieux , plus profane, & plus impie, les Héritiers de Batzerus , en i6zy , in 8 , & 
qu’Antonin Archevêque de Florence, qui a dit de réimprimé dans le XX Tome des Alberti 
fon Patriarche/ Dominique, des chofes tout aufll Magni Otera, recueillis par le Pere Pier- 
détcftables que celles qu’Albizi avoit dites du fien. RE Jammy Dominicain, dédiés au Général de 
Que ce fcul exemple fuffife : Jefus-ChriJl , dit-il , cet Ordre , & publiés à Lyon , chez Projl , Ri- 
a efpandu fon Sang pour les Humains au tems gaud , & Hnguetan , en 21. Volumes , in folio, 
de fa Pajfion ; if Dominique Pefpandoit trois fois Ne fcmblc-t-il pas que ces Gcns-là faflfent gloire 
presque tous les Jours (40). Ces deux Ordres ne de leurs excès, & triomphe de leurs impiétez î 
font donc pas moins criminels l’un que l’autre en Remarquons cependant, que les Peres Quotik 
fait de Comparaifons & de Conformitez indéeen- & £chA» 1) femblent en avoir eu honte dans 
tes, & même irréligieufes : & fi l’Amour-propre leur Article d’AtBERT le Grand, page 177 
& l’Intérêt ne les aveugloit pas abfolument, n’àu- du Tome I, de leurs Scriptorcs Ordinis Pradica- 
roient-ils pas judicieufement penfé avec le pieux forum recenfiti ; & qu’ils ont adroitement évité, 
Thomas à Kempis, qu’on doit religieufement s’abs- dans leur II. Tome pag. 431 , de faire de leur 
tenir Confrère Vincent justiniani l’Editeur de 

cette étrange & fcandaleufe Biblia Maria. La Bi - 
De s'informer ainfi , qui des Saints ejl aux deux bliotheca liarberina , après l’avoir donnée à A L- 
Le plus confidérable , ou le moins précieux ; bertleGrand pag. 20 , la donne encore i 

Et ne contejler point fur la Prééminence , " Vincent Justiniani: défaut auquel elle 

Que de leur Sainteté mérite P excellence. eft aftez fujette. Mais, devroit-on s’étonner fi fort. 

Ces Curiofttez font autant d'attentats , que dans des Siècles ténébreux & barbares, des 

Qui ne font qu'exciter d'inutiles débats. Moines ignorans , crédules, fuperftitieux, & ava- 

Enfler les Coeurs d'Qrgueil , brouiller les Fan - res , aient ainfi tâché de tirer parti de l’opinion 
taifies, vulgaire touchant leurs Inftituteurs , que la plûpart 

Jusqu'aux Diffenfions pouffer les Jalouftes, d’entre eux regardoient effectivement comme des, 

Lorsque de part & d'autre un Coeur pajfionné , Saints déjà glorifiés ; puisque , de nos jours , 
A préférer Jan Saint , porte un Zèle obfiiné. dans ce Siècle éclairé dont on vante fi hautement les 

Les Contejlations de ces Recherches vaines Lumières, & la Do&rine épurée, quantité de lâches 

Ne laijfent aucun fruit , après beaucoup de pet- & d’impudens Flatteurs n’ont point eu honte de 
nés: . faire la même chofe envers des Hommes foibles 

Ce n' eft que fe gêner d’un frivole Souci ; . & pécheurs, actuellement vivons? Témoins , en- 

Et l'on déplait aux Saints , quand on les loûe tre beaucoup d’autres Exemples , ce fcandaleux 
ainfi (41)- Viro immortali de la Place des Victoires, & cet 

affreux Motet , chanté publiquement à la face 
Et ces . fages Réfléxions ne les auraient-elles pas des Autels , & dans lequel on appliquoit fi blas- 
pleinement convaincus, que de pareilles Compa- phématoirement à Louis XIV, & à Jacques II. 
raifons avec le Souverain Etre font encore iucom- cherchant azile en France, ces mémorables Paro- 
parablement plus criminelles? les du Pfeaume CIX , Dixit Dominas Domina 

Vers le même tems, Jean Wolf, Compilateur meo , fede a dextris meis , que les plus fages In- 
des LeSiones memorabiles & retondit <e , y avoit terprètes de l’Ecriture & même toute l’Eglife Chré- 
reproché à Antonin Archevêque de Florence, d’a- tienne , n’entendent que de Dieu & de Jéfus- 
voir ôfé avancer avec impiété , que les Miracles Chrift. On cria beaucoup alors , & avec beaucoup 
de fon St. Dominique étoient plus grands que ceux de raifon , contre ces profanations impies & blas- 
de Jefus-Chrift , (42) : & tout nouvellement, phématoires ; & les Proteftans ne furent pas les 
Mr. La Croze vient de nous indiquer certains Vers' derniers à les condamner. Cependant , on ne tar- 
fur les prétendus Stigmates de Ste. Catherine de da pas à tomber chez eux dans le même excès. 
Sienne , Dominicaine , qui font encore plus blas- En effet , lors de la décadence des affaires de 
phématoires que ceux des Conformitez fur les Stig- France, après les Viâoires des Alliés à Hochflet, 
mates de St. François. Les voici. à Ramillies, à Turin, à Oftende, à Malplaquet, 

: * &c., on publia contre Louis XIV , déjà fort 

Parce Hominum Superumque Pater : tibi tnrpia vieux & cafTé, Ve [perte Solis Francici , feu Pfal- 
Miles , ' mi varii , ad imminentem ftnfim Francici Solis Oc - 

Nobi livra mihi , Vàlneta fecit Amer (43). càfum , à Cithareedo Anglo decantai i (44): Badi- 
■ • . : ■ nage impie, dans lequel on n’abufe pas moins cri- 

En fait de Superftitions groffiéres , & de Profana- minellement des paroles de l’Ecriture Sainte , que 
rions impies , ces deux Ordres Monaftiques n’ont dans l’odieux Motet compofé pour Louïs XIV. 
donc quoi que ce foit à fe reprocher, non plus qu’en & Jaques II; avec cette différence notable néant- 
Impoftures infâmes & blasphématoires ; témoins, moins , que les Vefptr <r Solis Francici ne font l’Ou- 

B yrage 


(*44) BîMio- 
theca Vffcn- 
bachina , 
Ttm JII, 
pat- J/«. 
Ctft mm MS. 
à t. 
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A L B I Z I. 


to 


(d) Oudin, 
col. 117 s, 

0 h il ren- 
voie à Wad- 
ding Scrip- 
tores Ord. 
Minorum. 


Peut être a. 
l-il voulu ci- 
ter le s Anna- 
les Ordinis 
Minorum de 
cet Auteur. 
Labbc de 


bre 1401 (d). Ses autres Ecrits, dont je donnerai ci-deflous là lifte (LF), font à pei- 
ne connus de quelques Curieux , pendant que fes Conformitez le font extraordinairement , 
à la vérité quelques fois fort mal , des moindres Grimauds de la République des Lettres : 
tant il eft vrai , qu’un mauvais Livre contribue quelques fois beaucoup plus à la réputa- 
tion de fon Auteur , que le meilleur de fes Ouvrages. On en pourroit citer beaucoup 
t“i- 4* ïf«i d’exemples -, mais , ceux du Poge & de Rabelais fuffifent. Les Contes fales 8c greffiers 
”lnt‘ ïiX'u de l’ un s imprimés quantité de fois en Latin fous le Titre de Facetta , 8c mis en Frau- 
de /<«*;.»**. çois , mais fort tronaués , par divers Traducteurs , 8c finguliérement par le Pere Ju- 
lien Macho Réligieux Auguftin , 8c nouvellement reproduits avec des Réflexions 
par un Miniftre François , afin que les deux Communions n’aïent rien à fe reprocher à cet 
égard , font incomparablement plus connus que fes autres Ouvrages (?) : 8c les amufe- 
mens ciniques de l’autre , que les trois quarts*8c-demi des Gens n’entendent point , font 
scnptor. C Ec- entre les mains de tout le monde , pendant qu’on fait à peine , qu’il a compofé de très 
7 » bons Ouvrages de Médecine (/). 

/au 1 mourir II ne fiiut point confondre ce Barthelemi de Pise, avec un Dominicain de 
de\\Z° V ' m ême nom , 8c à peu près dé même âge (g), dont la Summa Pifanella , ou Baitbolomi - 

€ yjetrlm - na , a été un des prémiers fruits de l’Imprimerie de Paris ( b ). 

fe. 

(e) V liez l'Epirome Biblioth. Gcsneri pour fet Ouvrages , Çy pour fei Facetiac , l’Index Annalium Typographicorura de Maittaire.- qui feul en 
indique I Editions en quelque peu plus de aj Ans ; ce qui vérifié Heu te qu’en avoil affirme trop vainement Poge lai-meme dans Ja 11. | n . 
Yeûive contre Vaila , en ces termes s Ab leliquis aliquamo quam tu doâioiibu» probamui, leguntur, 8c in ore 8c manibua habeutur ; i« 
ut Yelis nolij , rumpantut licet tibi Codro ilia , diffufa Cnt per univerfam Iraliam , 8c ad Gallos ufque , Hifpanos , Gctnianos, lititan- 
no» , cœteralque Nationcs, tranfmigrarint , qui feiant loqui Latine. Dilcours bien éloigné de celui qu'il avoit auparavant beaucoup plus ju- 
dicieu/emeut tenu en cet termes. Diverfa funt Généra jocandi,, aliud liberum hominem , aliud fenurndecet, aliud facetum, al iud leurra m , 
dans fa Cen/urt de FHermaphroditu, de fon Ami Antonio Beccatelli, vulgairement apellé le Palermirain ; Livre auffi licer.tieux auffi im- 

de du Veidier, pag. tot 9 ; 
ionj Morales , satiriques a 
Commentateur des F. du Poge, 

. _ __ _ m I ait , outre que tout vilains cal 

font niables , fon Libraire &• fin CirreOeur , le maintiennent finement trét véritable , (y de plus beaucoup de Gens, mi très bien reconnu 
là dedans fes Maniérés &• fon Stile. 

(f) Van der Linden ér Werklin de Scriptis Medicor. pag. 194. Mangeti Biblioth. Medica , Tom. Il, Part. II, pag. 1, 

(g) Il mourut en l) 47. 

(b) Chevillicr , Origine de l'Imprimerie de faiis t pag. 71. Votez ci deffous Barthélémy de Pi»e. 



(àl) Wad- 
dingi Scrip. 
tor. Ord. 
Minorum , 
P*g- 4«. 


(4 S) Oudin 
Suppi. ad 
Bctlarmin. 
pag. «s« ; 6* 
Comment, 
de Script. 
Ecclef. Tom. 
111. col. 
ilia. Whar- 
ton Append. 
ad Cave , 


pag. 49. O- 
learii Bibli- 


oth. Eccle- 
fiaft. Part. 
I . ? a i- *»• 


(a) Voies 
ti i'ffeut la 
Citation 
(*4> 


(b) Mémoi- 
re communi- 
qué à Mr. 
Thomalitis, 
(y imprimé 
dans fet Gï- 
danâcn o- 
der Monats- 
Gelprache , 
a « Cogitatio- 
nés Mens- 
trualcs du 
Ji/oit de No- 
vembre 1589, 
pag. 95} &• 
juiv. 


vrage que de quelques Particuliers , & n’ont point 
été chantées publiquement dans quelque Eglife. 
A cela près , les Catholiques , & les Protellans , 
11c font guéres plus excufables les uns que les au- 
tres, & l’on peut ici encore leur appliquer, 

Iliacos infra Mttros peccatur & extra. 

( H ) Je donnerai Ja lifle des antres Ecrits 
rf’Àlbizi.] La voici telle que Wadding le meil- 
leur Bibliothécaire de fon Ordre , nous l’a don- 
née (45-) avec quelques petites additions & correc- 
tions , que j’ai crû néceflaires 

I. Optes Confurmitatum B. Firginis cnm Chrifto , 
Ouvrage qui auroit apparemment donné lieu à la 
Cenfure , aulîi-bicn que les Conformitez de St. 
François , s’il avoit été imprimé. Oudin , Whar- 
ton, & Oléarius , le donnent comme imprimé à 
Fenife, en 15-96, in folio, (4 6) mais, félon tou- 
tes les apparences , ils le confondent avec l’Ou- 
vrage fuivant. 

II. De Fita & Lattdibns B. Mariée Firginis , 
Libri FI , nunquam ante a in Istcem , nifi nunc , 
editi. Venetiis , apud Petrum Rufinellum , feu 
Dufinellum , & Francifcnm de Francifcis , 1596, 
in 4“. 

. 111 . De Lattdibns Santlorum. 

IV. De Ferbis Domini. 

V. Expofltio in Regulam S. Francifci. 

VI. Sttmma Cafuum Confcientia , dont Wadding 
ne dît Amplement que ces trois mots , & que je 
foupçonnerois fort n’étre que celle de Barthelemi 
de Pife , ou de Sanâo Concordio , Dominicain , 
intituleé diverfement Summa Pifana , Pifanella , 


Bartholomina t ou Magiflruccia , félon la fantaifie 
des Editeurs , ou des Imprimeurs. Voïez ci-des- 
fous l’Article Barthelemi de Pise. 

VII. Ser moues Quadragejimales de Contemptm 
Mundi , ftve de triplici Mm» do : feripti Anno 
1397; imprefli vero Mediolani , per Uldc.icum 
Scuzenzeher ( Scinzenzeler , ) Anno 14S8 , in 4 J ; 
& iterum editi cura Joannis Mapellelli ( Mapellij 
Mediolanenlis, Mediolani, 1503, in 4*. 

VIII. Sermoues alii Quadragejimales, qui conti- 
nent multarum Queeflionum & Cafuum Confcieu- 
ti<e Refolutioues. Lugduni , Romanus Morin, 
I5"i9, in 8 . 

Il lui attribue de plus Fita Beati Gerardi Lai- 
ci , Anno 1 343 defunâi , compofée en 1 347 , & 
que Wadding poffédoit (47). Oléarius cite mal 
à cet égard les Scriptores Ordinis Minorum , où 
l’on n’éii dit mot. 

U ajoute à tout cela (48) , que c’eft à Albîzi, 
que les Hiftoriens de l’Ordre de St. François font 
redevables des A&es, Mémoires, & autres Monu- 
mens, concernant cet Ordre ; & que félon Pierre 
Rodolphe de Tofligny , un des principaux d’entre 
eux , il en avoit fait trente gros Volumes. 

Henri Willot , autre Bibliothécaire de cet Or- 
dre , dont l’Ouvrage , intitulé Atbcuec Francifca- 
uee , a été imprimé èb Liège , chez Alb. Courfwa- 
rentia , en 15-98, in 8 , indique à peu près les 
mêmes Ovrages, mais fans en noter les Editions , 
& d’ailleurs eft fort fec fur leur Auteur. 

Alphonfe Ciaconius lui donne encore, outre tout 
cela , un Opus Conformitatum in IF. Libros Sen- 
tentifirum ( 40 ). Mais, ce n’eft que le Titre de 
fes fàmeufes Conformitez mal-à-propos aftocié, à un 
Ouvrage qu’on lui prête gratuitement. 


ALLAIS (le Sieur D. V. d’) Auteur François, qui a. vécu vers la fin du 
XVII. Siècle, 8c dont on ne connoit que très imparfaitement l’Hiftdirc. Selon quel- 
ques-uns, il ne s’appelloit ainfi , que parce qu’il étoit d’ Allais , ville de Languedoc (a) y 
mais , félon d’autres (b ) , ” il étoit d’une famille noble de cette Province , 8c Parent du 
,, Baron d’Allais , autrefois Commandant des armées du Roi , 8c qui vivoit encore il n’y 
M a que peu d’années. A l’âge de feize ans , d’Allais fe mit dans les Troupes , 8c fit 
„ une campagne en Piémont -, mais , à fon retour , s’étant mis à l’étude du Droit , il 
„ s’y appliqua de telle forte que tout jeune encore il fût reçû Do&cur en cette Science. 
,, Etant pané en Angleterre , il s’attacha particuliérement à pénétrer les intrigues de cet- 
„ te Cour, 8c à découvrir les maximes du gouvernement de cette Nation. En i66f , 
„ il fe trouva fur l’Amiral d’Angleterre commandé par le Duc d’York contre les Hol- 
„ landois -, 8c quelques années après , aïant été regardé comme Complice des entreprifes 
„ d’un Miniftre public (c), il fut obligé de fe retirer avec lui 8c de le fuivre à Paris. Il rentra 
,, dans le Service, 8c Te trouva dans l’Armée de F rance, qui maltraitta fi fort la Hollande en 
„ mais voïant dépérir de jour en jour le parti Réformé dont il étoit, 8c ne pouvant raifon- 
M nablement espérer aucun avancement, il le mit à enfeigoer l’Anglois & le François aux 

étran- 


(47) Wad- 
dingi Annal. 
Ord. Minor. 

ad Ann. 

1 34 } , nom, 
31 . 

(4*) Scrip- 
tor. Ord. 
Minor. p*g. 
4f. 


(49) Cite*, 
nii Biblio- 
theca ,lt ha. 
II». 


( e ) Appa- 
remment Myà 
lird Claren- 
din, qui fat 
disgracié 
deux oui a- 
prit, brfi 
retira m 
Promu 
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ALLAIS. 


il 


„ étrangers (d ) , 6c il eut pour Disciples deux jeunes Comtes de Lichtenftein , qui fe 
„ trouvaient alors à Paris. Il tenoit outre cela pendant l'hiver des conférences fur l’His- 
toire 6c la Géographie j 8t fa réputation y aturoit ordinairement quantité de Gens de 
Lettres , & entre autres Mr. Samfon le Géographe , avec lequel il étoit lié d’une très 
étoite amitié. Son mérite 8c fes bonnes qualitez lui avoient acquis celle de quantité 
de Catholiques , & particuliérement de Janféniftes , quoi qu’il ne les épargnât nulle- 
ment touchant leurs opinions , & qu’il ne fe fervît d’aucun adouciffement en foutenant 
~ contre eux les fiennes > & ils l’auroient certainement avancé , s’il avoit voulu fe join- 
„ dre à eux , 8c embrafler leur parti. Sa taille n’étoit pas des plus régulières , 8c fort 
„ vifage avoit quelque chofe de fort particulier : fa Phyuonomie ne lailioit pourtant pas 
„ d’être fort heureule -, 8c il parloit très agréablement. „ Ses Ecrits connus (e) font une 
qlTj'vàiU*- Grammaire Françoïfe , qui a été aflez ertmiée -, un Abrégé de cette Grammaire écrit en 
donne quel- Anglois (jf) > mais principalement une Fiction très ingénieufe , qui a fait beaucoup de 
ques piece» . bruit parmi les Gens de Lettres (/) , 6c qui paroit n’avoir été imaginée , que pour y 
au Public , débiter adroitement 6c fans aucun risque un nouveau Syltcme de Gouvernement Politique 
Ôc de Réligion Naturelle. J’en donnerai ci-deifous le Titre 6c l’Hiitoire (B ) , avec un 


fi) rciezU 

preuve de ce - 
ci y vett la 
fin de la Re- 
marque (A) y 
dam le Titre 
d'un de fit 
Ouvrages. 

( e ) J* m ' ex ’ 

prima ainfi 9 
tu egard À 
ce qu'il dit 
lui- même 
dans /’ E pi- 
tre Dedica- 
toiie du troi- 
fiéme de ceux 


15 

3 » 

33 

33 

33 


dit -il , fa ns 
les dédier à 
perforine , ÔC 

meme fans « 

y mettre 

mon Nom. Auffi n’en ctnnriton aucune. 

(f) Veitz ei-dejjout la Remarq . (B ) 9 &* U Remérqm (D) 9 Citations ( *7 ) , (fl), (8 9)* 


précis 


(1) Journal 
des SaTans » 
du 30 Man 
16I2, page 
130 £ Editi- 
on de Hollan- 
de. 


( 1 •) Ut m/m [ 
mt. 


()) Baillée, 
Jugcmeiu 
des Savant, 
Tom. III, 
f«S- >«J. 


{A) Il eft Auteur d’une Grammaire Françoife , 
qui a été ajfez ejiintée (J d'un Abrégé de cette 
Grammaire écrit en Anglois.'] Cette Grammaire eft 
intitulée Grammaire Méthodique , contenant les Prin- 
cipes de cet Art , (J les Régies les plus nécejjdires 
de la Langue Françoife dans un ordre clair (J na- 
turel : elle fut imprimée à Paris , chez Jean Cus- 
fon , eu 1681 , in 11° ; & fe vendoit chez l’ Au- 
teur , le Sieur D. V. d’Allais, au 
bas de la Rué du Four , proche du petit Marché , 
Faubourg St. Germain ( l ). Voici le jugement 
qu’en a porté Mr. l’Abbé de la Roque. ” Nous 
„ n’avions point encore de Grammaire Françoife 
,, dans toute fa perfeétion. Celle, que le Sr. d’Al- 
„ lais nous donne ici . eft fort éxaête , & peut* 
„ être auffi utile aux Provinciaux qui fe piquent 
„ de bien parler , qu’aux Etrangers qui veulent ap- 
„ prendre notre Langue. 11 donne d’abord une i- 
„ déc fort diftinéte de la Grammaire; nniverfcl- 
„ le : en fuite , il pafiè à la particulière ; & les 
,, divife l’une & l’autre en IV. Parties principales. 
», Dans la I , qu’il nomme Articulation , il traite 
,, brièvement de la nature des Sons articulés, qui 
,, font les. prémiers élémens de la parole , & des 
„ Lettres dont on fe fert pour les repréfenter. A 
», cette occafion , il examine les cauiès qui ont 
,, pû confondre notre Orthographe , & donne les 

„ moïens de la corriger II propofe 

„ un Alphabet très méthodique, par le moïen du- 
„ quel on pourroit facilement réformer notre Or- 
,, tographe , & ôter la plus grande difficulté de 
„ noire Langue , fans rien changer d’e/lentiel à 
„ l’étimologie des mots , & fans préfenter aux 

y , yeux des caraâéres inconnus & choquans. Dans 
„ la II. Partie il traite delà quantité des Sillabcs. 
„ de l’accent , des diâions , des diverfes inflé- 
„ lions de la Voix à l’égard du ton & de l’ein- 
„ phafe ; & fait voir clairement le bon ufige qu’on 
„ doit faire des acccns , & l’abus qu’on en fait 
,. ordinairement contre les maximes de la Profo- 
„ die. Dans la III. Partie, qu’il nomme Analo - 
gie , il explique avec ordre toutes les Parties du 
„ discours , dont il fait voir le rapport & la 

„ convenance ; & il y joint un Traité 

„ des Verbes irréguliers , le plus exact qu’on ait 
„ vû jusqu’ici. Enfin, dans la IV. Partie, où il 
„ traitte de la Sintaxe , il fait voir quel doit être 
„ l’arrangement & le régime de toutes les Par- 
„ ties du Discours félon la véritable confftution 
„ de la Langue Françoife (2).” L’Auteur du 
Journal Anglois, intitulé Weekely Memorial for 
the Ingénions , far the Tear 1682, y a inféré ce Ju- 
gement tout entier ; & Mr. Baillet en a dit un 
mot en paftànt dans le Volume de fes Jugemens 
des Savans où il parle des Grammairiens (3). Quel- 
que digne que foit cette Grammaire de l’éloge 
qu’en a fait Mr. de la Roque , elle n’a point eu 
le fuccès qu’elle méritoit ; & peut-être ne faut -il 
en attribuer la caufe , qu’à ce qu’on n’aime point 
à être fenvoïé à l’Alphabet , & qu’à la difficul- 
té qu’on trouvera toujours à en faire recevoir un. 
nouveau à des hommes faits & déjà tout accou- 
tumés à un ancien. On eft pourtant choqué de 
trouver autorifées dnns un auffi bon Livre que 
celuirià des expreffions auffi vicicufes que celles- 
ci , c' eft la maifou à Madame ; EJl-ce la femme 
aux Oranges ; Le Roi veut-il pas faire fêla j La 


Reine partira - 1 - elle pas demain ; Faut -il pas être 
Jage ; Dit-on pas cela ; V oilà que c'ejl , (Je. ; 
& l’on eft d’autant plus furpris d’y rencontrer ce 
trait vif & piquant contre les femmes de mauvaî- 
lë vie , qu’on s’aviferoit moins de l’aller chercher 
dans une Grammaire : On met l'Article dépni de- 
, vaut des noms qu'on donne quelque fois aux per- 

fonnes fameufes , comme Jeanne la Pu- 

cclle , Urgande la Déconnue ; mats on le donne 
plus ordinairement à des perfonnes qui ne font pas 
d'une réputation fi étendue , comme la Maniveau , 
la Montespan , la Manchini , (Je. (4). Si une 
penfée comme celle-là s’étoit rencontrée dans une 
Hiftoire ou dans quelques Mémoires du tems , el- 
le n’auroit pent-être pas échappé de cette forte à 
la Vigilance d’un Examinateur. Hile n’échappa point 
de même à tout le monde ; & l’on s’en plaignit 
fans doute : car , l’Auteur fût obligé de mettre un 
carton dans cct endroit de fon Ouvrage, & d’y 
fuDliltuer la Brinvilliers , la Voifm , & la Neveu ; 
à la Maniveau , à la Montespan , & à la Manchi- 
»i : je ne fai (i une lcmblable réparation n’cft pas 
plus oftëniante que la prémiére injure , lors qu’on 
vient à comparer ces différentes leçons. 

L’Abrégé Anglo : s de cette Grammaire eft inti- 
tulé A short and mcthodical Introduction to the 
French Tangue , compofed for the particular Ufe 
and Bencjit of the English , by D. V. d' Allais , a 
Teacher of the French and English Tongues in Pa- 
ris ; c’elt-à-dirc , Courte (J méthodique Introduc- 
tion à la Langue Françoife , compofée pour Pufi- 
ge (J 1 'avancement particulier des Anglais par D. 
P. d’ Allais , Maitre des Langues Françoife (J An- 
g lofe à Paris. Il a été imprimé , & fe vendoit à 
Paris , chez l'Auteur , au bout de la Rue Ste. Mar- 
guerite , proche le Carrefour St. Benoit , Fauxbourg 
St. Germain , en 1 683. C’cft un petit in 12. de 
130 pages , outre le Titre & une Préface de y., pa- 
ges. Dans cette Préface , l’Auteur nous apprend , 
que c’cft à la prière de quelques Anglois qui s’é- 
toient fervis avec fucccs de fa Grammaire Fran- 
çoife , qu’il en a entrepris cct Abrégé , pour l’uià- 
ge de ceux de leur Nation qui n’avoient encore 
aucune teinture de cette Langue : & c’cft peut-ê- 
tre la prémiére Grammaire Françoife de cette es- 
pèce. La Retraite d’une infinité de François en 
Angleterre en a produit depuis plufieurs autres , 
finon meilleures , du moins beaucoup plus éten- 
dues. 

(B) Une Fiéîion très ingénieufe , dont je donne- 
rai le Titre (J l'HiJloiref] Cette Fiction 

eft la fâmeufe Hijloire des Sevarambes , que tant 
de Perfonnes ont lue avec un fl grand pla'lïr ; dont 
le deflciti a paru très bien conçu aux plus iutel- 
ligens de fes Le&eurs (y); & que l’on a trouvé 
remplie :de Recherches curicufes & intércirantes , 
dreüée avec beaucoup d’art & de méthode , 8 c 
écrite avec beaucoup de délicateflë (6). C’efl une 
prétendne Relation d’une découverte de la Terre 
Auftrale , qui reffemble beaucoup plus au Voiage 
de la Terre Auftrale de Jaques Sadeur, qui s’eft 
lërvi d’un pareil Artifice pour débiter fës fenti- 
mens particuliers , qu’à la Terra Auftralis de Jofeph 
Hall, Evêque d’Excetcr & puis de Norwich, & 
lùrnommé le Seneaue Anglois , dont le but n’a é- 
té que de dépeindre les Vices 8 c les mauvaifes 
Mœurs de diverfes Nations fous des noms em- 

B 2 prun- 
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( 7) Voit z la 
Diftionaire 
de Bayle , 
auxArticles , 

Sabkur, 
■Texte (y Ke- 
marqua ; (y 
( Joteph ) 

H A L L , Re- 
marque ( G ). 
Cet Ouvrage 
de Jol. Hall , 
intitulé Aler- 
cuni Britan- 
nici Mundus 
altct Bc i- 
dem, five 
Terra Au- 
ftralis ante- 
hac le ni pci 
incognita , 
iongis Pere- 
grim Acadé- 
mie) ltinen- 
bus nuperri* 
me lulhara, 
a été réim- 
primé avec 
U Civitas 
SolisitCarn- 
panella , (y 
la Nova Al- 
lantis de 
François Ba- 
con , à U- 
tiecht, en 
I64J , in ra; 
(y en voici la 
Di/po/ition. 
Dillin&us 
eftLibtis IV, 
ï, Provin- 
cias Crapu- 
liam, & 
Pampblago- 
ni*m, Capi- 
tibus XU.ab- 
folvit. II, 
infeript as 
yiraginia , 
vel Oynia 
nova, Ca pi- 
la VU. con- 
finer. III, 
cui Tituius 
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ver ni a di- 
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fert , przter 
Ptzfano- 
nem , Indi- 
ces, & Pro- 
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Urbiumque 
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( l) Gedanc* 
. len oderMo- 
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che, son 
Chriftian 
Thomas, AV- 
Vembrt 1689, 
pag. 96). 

( 9 ) Mr , le 

Clerc le nom- 
me mal Chit- 
tien mCtui- 
ftian. 

( 10) Voiéta- 
tft la page 
»<}. 

( ji ) Le 

Clerc , Bibli- 
othèque 
Choifie , 
lom. XXV, 
pag. 40:. 
Mr. Heu- 
mann a de- 
puis adepte 
ce Nom de 
Vciras. Vol- 
ez fort Con- 
fp cdt. Rcip. 
Litter. pag. 
40p. 

(ra) Le 
Clerc, Bt- 
bliothèqoe 
Choifie , 
Tem.XXVl. 
pag 4«I- 
( u) Veies-j 
le Met Ss- 
v A R A M- 
XI 8. 


prumés des Auftraliens (7). 

Il n’y a guercs de Livres , dont l’ Auteur ait été 
fi peu connu que celui de cette Hilloirc : elle a 
été attribuée à quantité d’ Auteurs , de divcis Païs, 
de diverfes Réligions , & de divers Caraélércs ; &, 
de tems en tems , on produit fur ce fujet quelque 
nouvelle anecdote aufii peu fondée que celles dont 
elle avoir été précédée. Cependant lors que d’Al- 
lais la mit au jour , il cachoit fi peu qu’il l’eût 
compofée , qu’il ne faifoit aucune difficulté de la 
donner comme Auteur à fes Amis& à les Disciples; 
& perfonne n’en doutoit aucunement alors. Le 
prémicr , que je fâche , qui l’ait nommé comme 
tel , cfl Chrétien Thomalius de Lciplic , qui s’en 
explique ainfi dans les Cogitations Menftrttalcs du 
Mois de Novembre 1689 : ” L’Auteur de l'His- 
„ foire des Sévarambes eft anonyme , & comme 

„ inconnu ; mais , un Ami m’a mandé , qu’ on 

„ a crû en France , qu’elle étoit de Monfieur 
„ d’A l l a 1 s : & le Leâcur ne fera peut-être pas 
„ fâché que je lui communique tout ce que mon 
„ Ami 111’a mandé à cet égard. Pour ce qui eft 
,, de l'Auteur de l'Hifioire des Sévarambes , dit-il, 
,, je ne peux pas absolument affirmer comme une 
„ vérité inconteftable , que ce foit Monfieur p’Al- 
„ L A 1 s ; mais , plujieurs font crû très pojitive- 
,, ment ; y j'y trouve d'autant plus de probabi- 
,, lité , qu'il vendait ce Livre lut-même ; qu'il le 
„ recommandait fort à fes Amis y à fes Disci- 
,, pies , tant par rapport aux chofes qu'il contenait, 
„ que par rapport au Jlile , qui étoit fort fembla- 
,, ble au fien ; y , enfin qu'tl approuvait beaucoup 
,, les fentimens y la manière de vivre de f Au- 
„ teur (8) ”. C’eft probablement par ce Partage 
curieux , que d’ Allais a été connû à Mr. Chriflo- 
phc-Augurtc Heumann (9), qui le reconnoit pour 
P Auteur de l 'Hifloire de Sévarambes , & qui l’a 
nommé comme tel. dans fon Schediasma de Libris 
Anonymis y Pfeudonymis , imprimé à Jene , chez 
Jcan-Fclix Bielk , en 1711 , in 8*. (10). Mr. le 
Clerc , en faifant l’Extrait de cet Ouvrage dans 
le XXV. Tome de fa Bibliothèque Choifie, pré- 
tendit que Mr. Heumann n’étoit pas bien inrtruit , 
& que l'Hifioire des Sévarambes étoit de la façon 
d’un Provençal nommé Veiüas, que feu Mr. 
Locke avoit particuliérement connu ( 1 1 ) ; mais 
dans le XXVI. Tome de cette même Bibliothèque, 
il reconnut fincéremcnt , qu’il avoit trop compté 
fur la Foi de Mr. Locke ; que l’Auteur de Y His- 
toire des Sévarambes étoit d’ Allais , Ville de Lan- 
guedoc ; qu’il avoit demeuré long -tems dans un 
Bourg, nommé St. Quintin , proche d’Uzès ; & 
qu’il avoit pris le Nom de Monfieur d'AL LA IS, 
pour débiter fon Ouvrage (12). Il fe pourroit 
très bien , que Mrs. Thomalius & Heumann cus- 
fent îaifon , fans que pour cela Mrs. Locke & le 
Clerc euflènt tort ; car l’Auteur , qui ligne les E- 

E 'tres Dédicatoires des II. Parties de fon Ouvrage 
> V. D. E. L. , & qui défigne fon nom par ces 
mots Le Sr. D. V. d' Allais , comme on le verra 
dans un moment , pouvoit fort bien fe nommer de 
Vehias , d’Allais en Languedoc , ou bien 
11 Sr. David , Denis» Didier , ou Domini- 
que Veikas d’ Allais , & réünir ainfi les dif- 
férentes opinions de ces Meilleurs. En effet, je 
vois qu’il elt nommé Denis Vairas dans le sup- 
plément du Diélionaire de Morery , imprimé à Pa- 
ris, en 1689 (13): & je m'imaginerais aifément, que 
ce mot le doit écrire Vairasse : & que ce 
Nom de l’Auteur, auflî bien que fon Prénom De- 
nis , fc trouvent l’un & l’autre renfermés par A- 
nagramme dans ceux de SidEn & de Sevarias, 
les deux principaux Perfonnages de cette ingénieufe 
Fiélion. Quoi qu’il en foit , on va voir , qu’il eft 
bien étonnant , qu’on foit ainfi refté dans l’incer- 
titude touchant cet Auteur , puis qu’il n’avoit fait 
aucune difficulté d’indiquer la vente publique de 
fon Livre chez lui-méme , en ces termes : A Pa- 
ris , CHEZ L’ÀUTEUR , au bas de la Rut du Four, 
proche te petit Marché , Faux bourg St. Germain » 
1678 & 1679. Or , cet Auteur ne fauroit être 
autre que d' Allais ; & en voici la preuve. Deux 
ans après , il donna au Public fa Grammaire Mé- 
thodique de la Langue Françoife , dont nous avons 
parlé ci-dcflus dans notre prémiére Remarque; &, 
félon fa coutume , il en indiqua la vente chez lui, 
en ces termes : A Paris , chez l’A u T e u R , 
le Sr. D. V. d’A l l a i s . a u bas de la Ruè du 
Four , proche du petit Marché , Fauxbourg St. Ger- 
main , 1681. La Conformité de ces Aorertes fait 


voir clairement , qu’il ne s’agit- là que d’nn feul 
& même Auteur , & , je le répète , c’clt quelque 
choie de bien furprenant , que perfonne n’y ait en- 
core fait aucune attention. Je pourrois fort bien 
ajouter , qu’il y a encore a&ucllcment dans ces Pro- 
vinces des Perfonnes , qui ont appris le François 
de d’ Allais , & à qui il a donné Ion Hifloire des 
Sévarambes , & fes autres Ecrits , en qualité d’ Au- 
teur ; & , entre ces Perlonncs-là , je nommerois 
particuliérement Mr. Bloom , ancien Bourguemai- 
tre de Grave : mais après tout cc que nous venons 
de rapporter , cela feroit allez inutile. 

C’eft donc fans aucun fondement , que Jean 
George Morhof, & divers autres après lui, fc font 
imaginés que l'Hifioire des Sévarambes pouvoit bien 
être de la compolition d’ifaac Voflius ; Hiftoriat . 
Severambum Auilorem fibi videri Ifaacum Volîium 
Morhofius Amicis fæpe faffus eft (14)1 & ceux, qui 
l’ont attribuée au célébré Mr. Lcibnits , funt entm 
qui G. G. Xeibnitium ejus ejje Architcétum exifti- 
mant (iy) , ne font pas mieux fondés ; non plus 
que ceux , qui la donnent à un Anglois nommé 
Sidney (16). L’Auteur d’un mauvais petit Recueil 
de Littérature , de Philofopbit , & d' Hifloire , im- 
primé à Amfierdam , chez François l' Honoré , en 
1 730 , in 12 aiant avancé fans aucune, autorité , 
que l'Hifioire des Sévarambes étoit d'un certain 
Delon , Miniflre ; & les Auteurs du Journal Lit- 
téraire de la Haye , lui aïant objecté , qu’on ne 
pouvoit presque point douter qu'elle ne fût de d' Al- 
lais ( 1 7 J ; il leur répondit en jeune Homme en- 
têté de vaincre à quelque prix que ce foit , que 
ces Mrs. & lui fe ttompoient également de part & 
d’autre ; & pour les en convaincre , il leur pro- 
duilit un Morceau de Lettre d'un très f, avant Hom- 
me de Suijfe , qui lui avoit appris que f Auteur de 
/'Hifloire des Sévarambes étoit Avocat de Nimes , 
Catholique-Romain , s'appelloit LA Devese, £3* 
s' étoit nommé comme tierce Perfonne vers la fin 
de fon Livre (18) ; Particularitez -, que ce favant 
Homme tenoit dé un certain Pierre Roquette , grand 
Conmiffeur de Livres U dé Editions rares , y qui 
avoit connû particuliérement l'Auteur des Sévaram- 
bes (19). Mais, tout ce petit artifice ne fer vit 
qu’à l’expofcr d’autant plus vivement aux raille- 
ries de ces Meilleurs , qui lui répliquèrent ainfi 
dans l’Article VII. & dernier des Mois de Septem- 
bre & Odobre 1732 de leur Journal Hifiorique de 
la République des Lettres. ” Il nous feroit le plus 
„ aifé du monde ” difcnt-îls , ” de produire aulfi 
„ quelque Morceau de Lettre , qui nous débite- 
„ roit à-peu-près les mêmes chofes touchant le 
„ Sergcant Morton , nommé diverfes fois vers le 
„ commencement de l'Hifioire des Sévarambes ; 
„ ce que nous pourrions rendre allez vrailemblable 
„ par la prétendue Traduction de l' Anglois fuppo- 
„ fée dans fon Titre : ou , mieux encore , tou- 
„ chant le Capitaine Siden ; ce que, comme on le 
„ verra dans un inftant , nous ne ferions nullement 
„ en peine de confirmer par des autoritez formel- 
„ les & imprimées , qui vaudroient peut-être bien 
„ celle de rilluftre Pierre Roquette. Mais , à quoi 
„ bon tout cela , qu’à furcharger l’Hiftoire Litté- 
„ raire de particularitez aufii fuperflues que peu 
„ certaines , & qu’à l’ob6curcir par conséquent de 
„ propos délibéré ? Nous aimons donc mieux nous 
„ en tenir à prouver une bonne fois pour toutes 
„ ce que nous avons avancé touchant d’Allais ; „ 
& , là deflus , ils transcrivent une bonne partie de. 
ce que je viens de rapporter. Quant à ceux , qui 
attribuent l'Hifioire des Sévarambes au Capitaine Si- 
den (20) , ils ne méritent abfolument aucune at- 
tention , vû qu’il eft viiible à la fimple ouverture 
du Livre , & comme on le reconnoîtra facilement 
par le détail de la Remarque fuivante , que ces 
Gens-là prennent très mal-à-prop©s le Héros de la 
Pièce pour l’Auteur de l’Ouvrage-méme. 

Il y a diverfité d’opinions touchant la Langue 
en la quelle il a été écrit ou compofé. Selon 
l’Auteur du Journal des Savans , et Mr. Mor- 
hof, Heuman , Fabricius , & Reimmann , cette 
Hifloire parut d'abord en Anglois , St celle que 
nous avons en François n’en eft qu’une Traduc- 
tion (21) ; & . en effet, l’on a mis en gros Ca- 
ractères dans le Titre de l’Edition Françoife ,t r a- 
duit de l’A mg loi s : mai* , Mr. le Clerc . 
prétend que ce n’eft là qu’une Fineffe d’ Auteur 
qui veut fe tenir clos & couvert , & il ne man- 
que point de donner à cette occalion un coup de 
dent à feu Mr. Bayle touchant ibn Commentaire 
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précis de ce- que l’on y fuppofe (C) j & j’ea rapporterai aufli quelques Extraits , afin 

qu’on 


(il) Biblio- 
thèque 
Choifie , 
Tem. XXV, 

PH- 4«». 
il amroit pA 

jù.ndre à cet 
Exemple Cf 
fai dm Cria, 
baluin Mun- 
di de Bon»- 
Tenture de» 
Périer» ; 
ctlmi de fa 
fmmipft Sa- 
tire Menip- 
pée de la 
Vertu du Ca- 
tholicon 
d’Efpagne > 

Ctlmi dt 

/Hift. du 
Doâeur 

Sa 

traite 

/••I U Rt 1 
(C) de fin 
. Article : Ct- 
fai du vray h 
parfait A- 
toout d’A- 
theiugore ; 
volez Huet 
de l’Origine 


Philosophique (zi). Il fe trompe afïurément ; puis 
qu’il eft certain que la I. Partie de cette Hiftoire 
en Anglois a été publiée en 167^ , in 8°, fous ce 
Titre; The Hiftory of the Sevarttes , or Sevaram- 
bi , a Nation iuhabiting Part of the Third conti- 
nent , commonly called Terræ Auftrales incognitæ; 
with an Account of their admirable Governement , 
Religion , cujloms , and Language ; ivritten by Ca- 
pitata Siden , &c. (23) : & , s’il étoit vrai , com- 
me il le prétend (24) , que cette Hift aire ait été 
tompofée originairement en Franfois , il faudrait que 
cette I. Partie Angloife en fût une Traduction. Pour 
moi , je trouverais plus vraifemblable , que l’Au- 
teur fe trouvant eu Angleterre , & fachant l’An- 
gloïs , avoit commencé a’y faire imprimer fon Ou- 
vrage en cette Langue ; mais qu’aïant été obligé , 
comme on l’a dit ci-deflus dans le Texte de cet 
Article de fe retirer en France, il y fit reprendre 
itteur & continuer fon Hiftoire en François. Quelques 
lu « T s; gens prétendent qu’elle e(t toute entière en Anglois, 
rte ci-det- & une Perfonne m’a même afTuré l’avoir lue ainfi; 

mais , comme il n’y a que très peu de fonds à 
faire fur des ouï-dire , & que quelque Recherche 
que j’en aye faite je n’ai pu avoir connoiffance que 
ae cette I. Partie , je ne voudrais pas garantir cet- 
te Particularité : ne la tenant , fur-tout , que d’un 
de ces petits Génies , qui prétendent aufli ridicule- 
ment que vainement paffer pour tout connoître , 
îefaf^VuhU- & croiraient perdus de réputation s’ils a- 

ftigôphoie voüoient qu’iîs n’ont jamais vû certains Ecrits: Quoi 
d Amoine qu’il en foit , cette Hiftoire a été publiée en Fran- 
* us *j ètîcU Ç° is P° us ce Titre, Hiftoire des Sévarambes , Peu- 

Remttrf'mt * plts qui habitent une Partie du troifiéme Continent 
(C) celui ordinairement appellé Terre Auftrale , contenant un 
dm Tmtc Po* Compte éxaél du Gouvernement , des Mœurs , de 
IrXp’ou- la Réligion , & du Langage de cette Nation, jus- 
\i, p»i l’E- ques aujourd’hui inconnue aux Peuples de PEstro- 
•empiede p e . Traduite de P Anglois. Elle eft divifée en dnix 
djuues, Jje Parties générales : la prémiérc fût imprimée à Pa- 
tueiunTy- ri s chez. Claude Barbtn , en 1677, in 12°, con- 
nu Titui, tient deux Volumes , & eft dédiée à Monfieur Ri- 
n» ifeft t»! f uet 1 Baron de Bonrepos (2 y) ; & la fécondé fût 
un Meurtre, imprimée à Paris CHEZ l’Auteur, au bas 
ttmpt/é far g e l a Rue du Four , proche le petit Marché , Faux- 
bourg St. Germain , en 1678 Çÿ 1679 , en trois 
ufathiccU Volumes en il” , & eft dédiée au même Monfieur 
William Al- Riquet , Baron de Bonrepos (2 6). Ces deux Epi- 
ÎL" : ‘/‘mdm tres Dédicatoires font ugnées D. V. D. E. L. , 
Espion du ce q u i parait affez naturellement fignifier Denis 
Giand-Sei- Vairajfe JP Allais en Languedoc , comme je l’ai dé- 
gneu» de jj remarqué ci-deflus : & j’obferverai ici à leur 
lean-Paul occàfion , qu’on ne fait pas trop comment enten- 
itAia c»- dre ce qu’à dit Mr. le Clerc à la fin du XXVI. 
nâlret de Volume de fa Bibliothèque Choifie(î7), qu’il 
H Cour connoit une Perfonne à qui JP Allais avoit voulu dé- 
qf impr^ à dier fou Livre , & qui en a un Exemplaire avec 
ville fianche une espèce de Dédicace écrite de fa main. > Cette 
en 1701 . fa Hiftoire a depuis été imprimée à Bruxelles , chez 
aÙéitmsTam Lambert Marchant , en 1682 , en cinq petits Vo- 
Ccmtcdc lûmes in 12’ ; A à Amfterdam , chez Pierre Mor - 
Ziniend oet: g ter % e0 00 grand Volume in ] 2° : mais , cette der- 
Yhu dolA* niére Edition n’eft nullement comparable aux au- 
gieteno m«l très ; car , outre qu’elle eft de trop petits caraété- 
entendu», res & très fautive, on en a retranché fans aucun 
Bo» ^ fié fondement les Epitres Dédicatoires , l’Avertiflfement 
fai dm Trai- de la fécondé Partie , & quelques autres petites 
u de tribu» chofes que les Lcâeurs éxaéts font toujours bien 
împoftori- jÿfes de trouver dans leurs Livres. A la petiteffe du 
»M*rr e?m*- caraâére près , on doit dire la même chofe d’une 
nm/crit dc/mis gutre Edition , faite à Amfterdam , chez Etienne Ro- 
f*' ger , en 1716 , en 2 Volumes in 12 0 , & qui n’en 
Ymncmvcrm 1 vaut gueres imeux pour être augmentée d’aflez mau- 
eidejjoms vaifes Figures. 

P Hiftoire b- Cet Ouvrage a été traduit en diverfès Langues. 
Ydriku^y- Il y en a une Verfion Flamande , intitulée Hifto - 
mon de rie der Sevaramhes Volkeren die een gedeelte van 
Tournai, p e t derde vafte Landt bewoneu, gemeemyk Znidland 
genacmd , traduite du François par G. van Broec- 
(i, j Rob, nuyfen , imprimée à Amfterdam , chez Thimotée 


van Hoorn , en 1683 , in 4*. (28) . & dont Mr. 
Morhof parle (29). Mrs. Struve, Heuman, Reim- 
man , & Stoll, font mention d’une Traduction Al- 
lemande , intitulée Hiftorie der neuerfnndenen Vole- 
ker Sevarombes genanut , odtr Befchreibung des 
neuerfundenen Sudlands ; imprimée à Sulzbach , en 
1689 & à Nuremberg , en 1714, in 4 . (30); Ap- 

Ç remment , c’eft celle qui a donné lieu à Mr. 

homalius de parler de cet Ouvrage (31) , & de 
nous communiquer le Mémoire que nous avons 
rapporté ci-deflus (32). Et tout nouvellement , 
enfin , on vient de la traduire en Italien , & de 
l’imprimer ainfi , à Venife , en 1728, ( 33 ). 

(C) avec nn précis de ce que P on y 

f M PP°J%} On y fuppofe , qu’un Gentilhomme Sa- 

voïar(T(34) > nommé Siben (3?) , âgé 

de quinze ans , après avoir fervi deux ans en Ita- 
lie oc trois en Catalogne , fût obligé par la mort 
de fon Perede fe retirer auprès de là Mère ( 36), 
Qu’aïant été engagé par fes follicitations à quitter 
l’Epée pour la Robbe , il fit pendant quatre ou cinq 
ans d’alfez grands progrès dans le Droit , pour pou- 
voir prendre le Grade de Docteur , & être reçû 
Avocat en la Cour Souveraine de fon Pais. Que 
lors qu’il ne fut queftion que de s’éxcrcer à faire 
des Déclamations , ou à plaider pour fon plailir de 
véritables Caufes , il s’en acquitâ aflez bien pour y 
acquérir quelque eftime ; mais , que lors qu’il lui 
fallut descendre à la Pratique du Palais , il la trou- 
va fï épineulè & fl fervile , qu’en peu de tems il 
en fût entièrement dégoûté & l’abandonna (37). 
Que là Mère étant morte , il fe défit de tout ion 
Bien , à une Terre près qu’il laiflà entre les mains 
d’un Ami fidèle , & parcourut en peu d’années la 
France , T Allemagne , la Suède , le Dannematk , 
& les Païs-Bas (38). Qu’entrainé, tant par fa cu- 
riofité naturelle , que par les follicitations d’un bon 
Ami , il s’embarqua pour les Indes Occidentales fur 
le Navire nommé le Lion d’Or , & partit du Te- 
xel le 12 d’ Avril lôff (39). Que le 2 e . Août 
fuivant , il fe trouva au 3'. Degré de Latitude 
méridionale ; & , qu’après avoir efluïé deux vio- 
lentes Tempêtes , il alla échouer le 12". fur les Cô- 
tes de la terre Auftrale , environ le 40'. Dégré de 
Latitude méridionale (40). Qu’après quelque fé- 
jour fur ces Côtes , il y fut accueilli fort humai- 
nement par les Natarels du Païs , qu’il nomme Sé- 
varambes (41) , dont tout le Livre contient les 
Mœurs & les Coutumes 1 Qu’il y relia quinze ou 
fêize ans (41); & qu’en étant parti l’an 1671 (43 \ 
il fè rendit à Smirne en bonne fanté ( 44 ). Que 
s’y étant embarqué , fur un Vaifleau do la Flotte 
Hollandoife prête à revenir en Europe , & aïant 
été blelfé dangereufement par les Anglois qui atta- 
quèrent cette Flotte , il remit tous fes Papiers , 
écrits en Latin , François, Italien , & Provençal , 
à un Médecin [ Hollandais nommé van der Haert 
(4 f ) ,] à qui il avoit raconté fes avantures , A 
avec le quel il avoit lié une étroite amitié dans le 
trajet , & mourut de fes bleflures au bout de quel- 
ques heures (46). Que ce Médecin , s’étant reti- 
ré en Angleterre , & n’entendant point toutes les 
Langues aans les quelles étoient écrits ces Papiers, 
les confia a un Homme , qui ne fe nomme point, 
& qui fur fes Mémoires , A conformément à fes 
Inftruâions , les arrangea , les mit en une feule 
Langue (47), A en un mot en dreffa T Hiftoire 
de Sévarambes telle que nous l’avons aujourd’hui. 

Pour prouver tout ce détail , on fe fert entre 
autres chofes, »°, de la Lettre JP un Flamand nom- 
mé Thomas Skinner . qu’on fuppofe avoir eotmû à 
Batavia un des Mariniers du Vaifleau qui avoit é- 
cholié fur les Côtes des Terres Auftrales (48); 
2° , d’une Lettre du Sieur van der Haert , Méde- 
cin HoHaudoit , touchant ce qu’il a appris de cette 
Hiftoire de la propre bouche du Capitaine Siden(49); 
3*, du Témoignage cPun Neveu de Pilluftre Mr. 

du Quesue qui avoit oui parler .... 

J Batavia . ... du Naufrage de ce Vaifteau . . . 
de PEquipage duquel il avoit ouï dire plufieurs 

chofes 


(11) Beu- 
ghem Bihli* 
ograph. Hi* 
ttor. <41. 

(19) Morho- 
fii Poljrbtft. 
Lit t. /, C.:p. 

nu, pH- 

71 - 

( 10 ) Struvii 
Inrrod. ad 
Notit. Rei 
Littéral. 

PH- is«- 
Suppltm. 
Heuman. de 
Anonymis , 
pag. Kl. 

Reimmanni 
Hiltor.Aihe- 
ismi , p"g. 
48). Stoi.ii 
Inrrod. in 
Hift. Littct. 

pmr. 846. 
(31) Mo- 
mls- Gefpra. 
che , Nci'tm- 
hr 1689, 

THS 949 » 

9 * si » b-c. 

(il) Dar.i le 
Texte, Cttdm 
talion (h). 
(33) Biulio- 
tb^q. Itali- 
que, Tam.y, 
pag. 190. 

(10) Hift. 
desSévatam- 
bes tEii- 
tint dt Pari 1 
Avit mm Lee - 
terne delà /. 
Partie, folie 
i 1 iij. Mr. 
Fabriciut, 
Bibliogn, 
pbiz Anti- 
quariz page 
4P> 1 »» foit 
mml-À- proptà 
mm Angloit , ■ 
b- le nomme- 
Sidtiey. 

(11) Là mê- 
me, t vf. 
(3*) Hiftoi- 
te de» Séva- 
rambes, /. 
Partie, Tint.- 
D pot. 3 , 4 . 
(37) là mê- 
"C , pogg. 4a 
s. o,i. 

(-38) Là mt- 
mt,p-'g{. 

7 — 10 . 
(3») Là nté- 
mt 1 PHg* 

II, II. 

(40) Là mi- 

■»» P“ SS- 
II — 33 . 

( 4 *) Lo »*- 

** F pog. H- 

(41) Là mê- 
me , Avit 
mm Ltllemr 
de fa 1. Par- 
tie , gr 

11. Partie , 
Ttm. W, 
pog- 487. 

(43) La me- 
me, 11. Par- 
tit , Ttm. 

Ht f pog- 
44J- 

( 44 ) Là mf 

•t, pag. 
01 *. 

Us) 

du Si. *a> 
der Hart, A 
fa tête de fa 
//. Partie ; 
(06) Hift. 
aes Séva- 
rambes , 

Avit an Lee. 
temr dt fa I. 
Partie. 

(47 ) Là mê- 


. ( 4 ! ) I-à même. 

(49) Cette Lettre «f fe Iretm eut ta tu emefatm Exemplair et, à fa tête de fa 
II. Partit d'Editien de Parie. 
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ALLAIS. 


i 

qu’on puifle juger t>ar foi - meme & fans changer de Livre fi c’eft avec raifon 
qu’on en a trouvé le but fort malin 5c la lecture fort dangereufe (D). D’Allais faifoit 

or- 


chofes qui avaient beaucoup de rapport avec ce qu'on 
en lit dans cette Relation ( fO ) j & 4 °, fur tout, 
d’un Avis au Lcâeur mis à la tête de la I Par- 
tie , dans lequel l’Auteur fe fert fort adroitement 
de toute fou induftrie , pour établir la vrailemblan- 
ce de fou Hiltoire , & pour en éloigner tout l'oup- 
Ç° n de fuppofition. ” Si vous avez lû , ” nous- 
Ttà'ur'deTa y-dit-il avec un air de fincérité dont il eft bon de 
I. Par- fe défier , ” Si vous avez lû la République de Pla- 
V e ‘, II faU ” t0 *’ ’ ^'^ tn P‘ a du Chevalier Morus , ou VAilan- 
hh dire de * » t,s du Chancelier Bacon qui ne font que l’Ou- 
„ vrage des Imaginations ingénicuics de leurs Au- 
» tcurs , vous croirez peut-être que les Relations 
„ des Païs nouvellement découverts font de ce gen- 
,, re , quand vous y trouverez quelque choie de 
„ merveilleux. Je 11’ôfe pas condamner la fage 
,, précaution que l’on a de 11c pas croire aifement 
Archivé qui u toutes chofes ; pourvû qu’elle le tienne aux bor- 
de AUîtnct, „ nés de la modération. Car , ce feroit une cho- 
» f e auffi peu raifonnablc de rejetter fans choix ce 
TaViT'pnpe u S u ' paroit extraordinaire , que de recevoir fans 
Zacharie; „ dificerncment les contes que l’on fait fouvent des 
mai, cm ne „ Pais éloignés. U y. a mille Exemples fameux 

pîl/’de cet- »j S ui C011 ti rm ent ce que je viens de dire ; & plu- 
te a faire. ,r ficurs chofes ont autrefois pailé pour des véri- 

„ tcz confiantes, que les Siècles fui vans ont clai- 
„ rement découvert n’etre que des menfonges in- 
„ génieux. Pluficurs chofes ont aulli pallé lcng- 
,y teins pour fabuleufes , & ont même été rejet- 
„ tées comme impies & contra'res à la Religion , 
,, qui dans la fuite des tems le font établies comme 
„ des véritez fi confiantes, que celui qui ôleroit les 
,, révoquer en doute pailèroit pour un Ignorant 

c : r. tî ' , _ r \ ,, 11 ■ . 


f$o) HifV. 
des Scva- 
lambes , A 
vertijfcment 
de la II. 
Partie. 

(St) Hift 


S.ilzbourg, 

(s 3 ) Ce/a 
ri eft pas é- 
xaü ; Virgi- 
lias fût ! im • 
plrment dé- 
noncé par 
Bomface 


Gabriel Nau- 
dé 1 ’e/lcUn: 
trompé , Ion 
quil a dit 
dans fon A- 
pologie pour 
les grands 
Perlonnages 
fauflement 
foupçon- 


& condam- 
ne' , pour s'ê- 
tre déclaré 
Protecteur! 
de ce Demi- 
Monde ren- . 
verfe. L'iU 
loftre Claude 
Jolly t'ejl a- 
ltnfé de mê- 
me , en écri- 
vant que et 
VirgillM , 
qu'il fe con- 
tente ' ' ' 


r* — \ j - 

regardé comme Hérétique pour avoir avancé qu\. 
y avoir des Antipodes, ne put fauver fa Vie que 
par un désaveu formel (53); & l’autre palfa pour 
un Vifioimairc tant en Angleterre qu’en Portugal, 
lorsqu’il y raporta qu'il y avait des 'Terres vers tes 
Parties Occidentales de r Occident f <u) : & il con- 


dut de là , qa’on ne doit point rejetter téméraire 
l’Hifioire des Sévarambcs, qui a , dit-il , tou. 


(St) Pile* 
ci-dejjtut la 
Citation 
(*7 ). 

(} 9 ) Hrfcor- 
re des Seva. 


ment 1’ ( , 

les Caractères d'une Hi/loirc véritable (yy). 

En efi’et , on n’a peut-être jamais vû de Fiction 
ceii _ compofée avec plus d’art & plus d’induilric , & 

de faire il ftiut avoiicr qu’il y en a peu où le vraùpnblable 

Irvf otifTî tmrsim'iaiifiimnM» Un .... if! ^ 


tout cc qu on lui demande , & vouloir bien être 
reconnu pour l’Inventeur de tout cc qui fe débite 
dans cette Hifioire ? 

Elle elt divilee en V. Parties, dont la I. & la II 
ne font à proprement parler qu’un Journal Hiilo- „ ... * 
r.que de la manière dont Siden & fes Compagnons «mbe,??/ 
cchouerent fur les eûtes des Terre Aufirales & fu- furtie.Ttm. 
rent reçus par les Sévarambes , & une Description ‘ 

de leur Etat & de leurs principales V illes : la III TÙ Vo7' 
contient 1 Hifioire de Sévarias leur Fondateur & Cette Egatî. 
de les Succel leurs , Vice-Rois du Soleil: la IV don- '/ de naît’ 
ne une Idée des Loix , Mœurs , & Coutumes des ZV'ctmo. 
Sévarambes. & la V. enfin traite de leur Réligion »<*»/* de 
& finit par une espèce de Giatnmairc de leur Lan- *"■” > «’*** 
gue. Cell dans ce Traité de Réfigîon, comme l’a p S r * *’ w " 
lor, bic" bbfcvC Mr. Morhof (,.§), 

VCI u • 1 • CIldro,ts cs P* us lu Jcts à caution de cet- K, ‘ c ‘ n, r 
te Hifioire : & ti l’on veut prendre la peine de 
conférer cct te Grammaire Sévaramboifi avec la S™ 

Grammaire Méthodique dont nous avons parlé ci- u ‘ manières 
deilus dans h première Remarque, l’Ordre la t? u ,* r Paii 
Netteté les Expreffions , en un mot les Principes fJl 
èc les Régies de^l une & de l’autre pourront peut- ifinfaïués 
être perluader qu elles font d’un fcul & même Au- " **• 

tCUr. mères ils s'i- 

J„ D) P™ C '- de iï° MS V‘ eI ï"'S Extraits , ’quPn'ne fau- 

apn qu ou putjje juger ] t c \.fl avec r Jr 0 „ roit vivre 

qu on en a trouvé le but fort malin & l a l c £l„- a “ ,r ' m,H J- 

" l„ tome ï;z:t 

me luis ptescrites dans ces Remarques ne me Der- 'endroit 
mettent point dkntrcr ici dans le détail de tout cc 

Src y to îtcSnt Ur ,rr * d ’ il1tl -' re(rant cette His- 

toirc touchant le Gouvernement , la Police, les cV«i« *- 

Loix , la Milice, les Mœurs, les Coutumes les Coutume 

Sciences , les Arts , les Divcrtiflcmcns , &c.’ de d.meV, 

cette Nation. Je me contenterai donc ? dc rcmar- Peuples de 

quer en general , Que tout y eft admirable : Que 

la véritable Pohtepe n'y conftflc point , . . côm- 

7, PU V N 7°V ffZ” CS & difjolnës de l' A fie. 

de l Europe & de V Afrique Gens efeclt- 

vement ion barbares quoi qu'ils fe croient fort ùo- 

V ‘ c l uci T !CS Discours affrétés , dans 

quelques Modes bizarres , dans quelques S, madrées 
extérieures ; mats dans la Jufttce , dans te bon Gou 


lentement , dans l Innocence des Mœurs , dans la 
Tempérance & dans l'Amour & la Charité que 
tous les Hommes devraient avoir les uns pour les . .. 

un paime fo:t auffi ingéiueufemcnt & aulfi adroitement cen- adroit comme un Barbare ,%/ n'etl 7 e ? us XUU>c at e 

Trittc , fut fervé ( f 6). Mais, toutes CCS précautions .n’empé- f niant , charitable t7Z„d/7. l J J 7 ’ tnen ~ 7 ,Ze. 

mé°pr m ie chérent pas Ja défiance de beaucoup de Pcrlbnncs ; la véritable Gloire des Princes' & ^Tes At iri/l7is 


£ Antiquité ; 
qui t'en trou* 
voient trèt 

bien , & qui 

en donnoient 
de fort bon- 
nes raifonf. 
En effet , elA 
k étoit en u- 
fage chez le s 
premiers Hd- 
bitans d’Ita- . 
lie , filon J U* 
ftin. Hifto- 
Libr 


nie par le 
Pape Zacha- 
iic, par 
fon Archev^- 
«ue S. Boni- 
face, pour 
s’erre deela- 
lé un peu 
meilleur Gé 


pas la défiance de beaucoup «wiuw.mu, ta ver naine Gloire des Princes à? des AT or l tir ,r'e armon "'’“> 
la Lecture du Livre pouvant cficctivement décou- conffte non point dans les Tiétoim if r l ‘ lut,r - 

vnr auxLeacurs éclairés, que tout cela n’eft qu’u- qucL f mais Ls bZ, Cou &. 

neadrefle d Auteur , pour dépai 1er les Perfonnes vemement de leurs Sujets , éf dans uné r fle ûi‘ r,; * ehti 
neu défiantes , & pour en impoler plus facilement Jlnbutio» des Récompcnfes § des Pn ,cs " J 6^Z 
à leur bonne foi : & l’Auteur, apres avoir recon- Raifon & la Vertu font lenrc H la ' 

" u ’ ?f\i7 elqUeS ?7 [ 7' eS curicu f cs lui al n 0,eHt le Défordre & le Crime ne fe rencontrent ’prcs^üc c,Z m f n 7’ 
propofé plufteurs difficultés ; que certains Cnti- point chez eux . narre W T ,™v .3 ‘ C ^ ri. 


7 V f U q ' ne croiott pas qu il y eut au Mon- Loix confcrvent foîgneufemeiu l’égalité de Niiflàn- 

de dt fi honnêtes Gens , 1 Auteur, dis-je, s en tt- ce entre tous les Sujets bannillènt fnnm Pr n ■ -.a d'autres, 

rc fort cavalièrement en difant , qu'en effet fi l'on de biens dont elle L pcrmCtten que ï’tr 77 l 

ZteVenZl/T P II 77 U ^7 '* ^ WîspcnfiblenïïrÏÏ? l?s sijets g !’dS 

vemement y la Polttejje de ces Peuples .... Arts & Métiers dont il doit fiéccflitircment revenir /i * r ' 1,1 ’ 
on aura pane a croire qu il y ' ait fur la terre de l’avantage & de l’utilité à la Nation • ) V C*pjcxn. 

une Nation fi honnete {y fi verpueufe ; & qu’il lèJon l’Anrenr P, /»,„ ru • i o 1 1 V u a -‘fi, U, premier, 

pour l'Infti- fe contetlt <t à' en donner au Public D 1 / ’ J le Bonheur de ce Homme, ta 

tution du “ conteute q en donner au Public . ... I H, flot- Peuple , on trouvera qu'il eft auffi parfait qu'il /, 

Roy, contre re f e,nte ou véritable (fj). N eft-ce pas accorder putffe être en ce Monde , que toutes lesZutrri ^“'mekt 

la faufle & . . • Nations Pont trie .-A. ... J f , .f S !-'* 

pernicieule Polinq du Cadinal Mizarin, pag. ’ss.Unauirea dit plut mal i-prtpet 
encore qar eet F.véquc, qu'ilnommr mal Vigile, fût brûlé, en conféqucuce dun Dé- 
cret de l’Hglifc Romnicc, pour avoir fontenu les Antipodes. Woiez l'Espion 


Antipodes 
V i itz fes 
Lettres Apo- 
logétiques 
pour le Re- 
cueil de Ma- 
ximes im- 
portantes 


— —O t r <ouituu »v -3 nmipuucs. r OICZ 1 tSUIOIl 

' Turc dans les Cours des Princes Chrétiens , Tom . //, Lettr. III , p/ig. i 4 . Un 
pauvre Religieux fût excommunié pour un fujet incomparablement plus frivole , 
puisque ce ne fût Jimplement que pour avoir changé grabatum en le&ura. Votez les 
Oeuvres m^lees de Chevreau, pag. zyi. 

( 54) Hilt. des Severambes , Avis an Leüeur de la l.Pauie. 

( Sf ) LÀ. même. 

( 5 6 ) Ita fcèipla ejl . . . ut Le&or incautus é fatile crediturus fit vtram fe 
Hijloriam légère. Fabricii Bibliographia Antiquîna, pag. 491. /* Pref.uior.e 

€ r *««»» ,Ahr ‘ I uum conf.lium callidijfime diffimaUt , leCIeribuiquc perjuaiere flu- 
du fe Hiflarlam r.on ingenlfam Fihulam, tradere. F.amque in rem omni. con- 

£ r JJ*t t qtdd ad fidem ditlis Juis conciliandam facere videbantur poffe Oua 

lmpoflura Çy ctiam tam féliciter cejju , mi p tores deceperit Hcumait de ÀlîMV- 
»is Sc Ffcudouyrois, pag. 142, 1 

(S 7 ) Averti jfement de U II, Partit 


J \T — ■ r ^ > ,, ’ w l ‘CJ autres /Montée. le, 

fff tons font très malheurenfes an prix de celle- Pithrgori- 

1,1 (f9l • Et enfin , que fi tout ce qu’on dît dans cit ”‘ ,n f ai - 
cettc Rélation pouvoît être réel, il faut avoiier de fV' ' 
bonne lot qu’il n’y aurait point au Monde de plus 
grand Donneur , que de pouvoir hab’tcr au mil cu remji ^q^ent 
d’un Peuple fi lage & fi bien gouverné. Jambhque 

de vira Py- 
Mais, thagoræ. 

Cap. XXX-, 

At, , ic , arum . Liir J r - C *P' OCt 6- Maron U tuWl rai-' 
fonn*Ue & f,Jage,qu,l aur.it ardemment /euhaùé ta.rélahlir par Lut, &■ a u 'il 
refufat de, re le Lèg.flateur d'une Ville ci l'en ne velu, foin, ta’rfcelcir 
Vetez-le., de Legibus Ldr. IV ; eu fa vie par André Dacier , par. 

Veicz aujp, Ehen , Variar. Hlftor. IÀhr. II, Cap. XL 1 I , pag. i9 J Editief, 
C. Gemiri, Tiger, , ap. Ge,n. Frr. r 5S 6. ir. folie. Kl U eft encore aOnelU- 
ReluZ 7%J%. haUCeiP * PfUpU> décfuverti , c.mme tei 
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(g) Vc'itz ci- 
dejfous le i 
Cii-xtioni (l) 
& (l6). 


(éi) Ut mê- 
me y II Farm 
tie y Tcm . 
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me , II. far- 
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1«4 — 168. 
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ordinairement imprimer fes Ouvrages à fes dépens, & il les diftribuoit îui*mème Cg). 
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(So) lit mt- 
me, I. Par- 
tie , Tem. I , 
pat • m — 


Mais j je m’étendrai pins au long fur ce que l’Au- 
teur dit du Mariage ôt de la Religion des Séva- 
rambes : ce font deux Articles lur les quels on fe- 
ra fans doute bien aife de voir les Sentimens de ce 
Peuple , ou pour mieux dire ceux de l’Auteur. 
On ne vit point là dans le Célibat : on veut que' 
tout le monde le marie. L' Amour , dit un Séva- 
rambe (6o) , eft le Lien if le Confervateur de 
tontes choies ; if , lors qu'il ejl réglé far la droite 
raifon , il ne produit que de bons effets, parce 
qu'il ne Je propoje que de bonnes fins', à J avoir , 
les plaifirs honnêtes , l’ accroifi craent ïf la conserva- 
tion de chaque efpéce , où tous les Animaux ten- 
dent naturellement. Notre grand if illuffre Lé- 
gislateur , ayant confidéré toutes ces chofes , a bien 
ordonné de punir l'intempérance (f la brutalité ; 
mais , il prétend auffi , qu'on fonge à Cuivre les des- 
feins de Dieu if de la Nature pour la confervation 
du Genre Humain. C’ejl pour cela qu'il ordonne 
que ceux , qui font arrivés à un certain âge réglé 
far les Loix , fe marient ; if que les Voyageurs 
fniffeut habiter avec les Eft laves , dont nous avons. 
un affez grand nombre. Ce grand Homme nous a 
défendu de regarder comme une chofe criminelle ce 
qui fert à la confervation de l'espèce ', mais il ne 
frétend point que les excès troublent la modération 
qui doit fe trouver dans Pufage de tous les plaifirs. 
G' eft pour cette raifon , que nous ne fouffrons point 

que perfonne foit ici fans Femmes Je jais 

bien que cette coutume feroit condamnée en Europe, 
où Pou ne confidéré pas affez que la vertu fe trou- 
ve dans Pufage honnête de P amour , if non pas à 
y renoncer entièrement ; mais auffi , nous ne votons 
parmi nous aucun de ces crimes abominables qui 
déshonorent votre Pais. Il n'eft point permis aux 
Filles de fe marier avant l'âge de dixhutt ans , ni 
aux Garçons avant celui de vingt-if -un ; if de 
l'autre côté les Loix défendent aux Veuves qui 
ont atteint l'âge de foi xante ans , if aux Hom- 
mes qui ont paffè celui de foi x ante-if -dix , de con - 
traéler de nouvelles Noces. Mais , fi un Homme 
de cet âge ejl fort if robuste , & de conftitution 
à ne fe pouvoir point paffer de Femme , on lui donne une 

Esclave pour Concubine (<S i ). ,,On ne per- 

„ met aux nouveaux-Marie? de coucher enfemble, 
„ que de trois nuits une , pendant les trois prémié- 
„ res années de leur union ; & puis de deux nuits u- 
,, ne , jusques à leur vingt -huitième année de 
„ leur union ; & après quoi ils font libres , & 
.. peuvent coucher enfemble , quand il leur plait. 
Le plus grand honneur des Femmes ell d’aimer 
leurs Maris , & d’éléver elles-méme plufièurs En- 
fans à la Patrie (62). Lors qu’il fe trou- 
ve dans la Nation quelque Fille d’une beauté ex- 
traordinaire , on la fait voir au Vice Roi, qui 
” la prend pour lui s’il veut ; & s’il ne la veut 
„ pas ; il la donne à quelqu’un de fes Sénateurs 
„ qu’il veut obliger par ce préfent , pourvû que le 
„ nombre des Femmes qu’il doit avoir ne foit pas 

„ complet. Le feul Vice-Roi n’eft point 

„ limité dans le nombre de les Femmes : néan- 
„ moins , c’efl fa coutume de n’en prendre jamais 
„ plus de douze , à l’éxemple de notre Lé- 

„ gfslateur , qui n’excéda jamais 'ce nombre ..... 
„ Les Officiers de l’Etat font bornés à. cet égard, 

„ félon leur rang & leur élévation ; . . . mais les 
,, gens du commun ne peuvent avoir qu’une Fem- 
me, & une Concubine en cas que la Femme foit 
ftérile ; & fi la Concubine étoit auffi flérile, ils 
„ la peuvent changer contre une autre. Il ell auffi 
„ permis à fous les Hommes de changer de Fcm- 
„ mes' avec leurs Concitoïens , pourvû qu’ils en 
,, conviennent tous deux , & que les Femmes y 
„ contentent ; & cela fe pratique fouvent , quand 

„ ils ne peuvent s’accorder enfemble Mais, 

„ il arrive rarement que ceux qui ont eu des En- 
„ fans fe féparent ainfi , bien qu’il leur foit permis 
„ par les Loix : cela même ne fe fait jamais fans 
„ quelque efpéce d’infamie ; car , tout le monde a 
„ mauvaife opinion de ceux qui rompent un lien aus- 
„ fi fort que celui des Enfans communs à la Fem- 
„ me & au Mari (63) ” Comme on vient de 


»> 


»» 


»» 


le voir , la Polygamie eft en ufage chez les Per- 
fonnes conftituées en dignité parmi ce Peuple ; mais, 
on y a en horreur le commerce d’une Femme avec 
plufièurs Hommes : & l’Auteur ohfekvc , que lors 


On 

que le Capitaine Siden eut accordé cinq Hommes 
à chaque Femme du commun de fon équipage, 

P expérience fit voir en celte rencontre , que la plu- tic ’ Tom. /, 
r altté des Hommes eft contraire à la génération: P- 'i«. 
car, peu de celles qui avoient eu plufièurs Maris ) vohcet 
devinrent greffes-, if, au contraire , presque toutes deCyrus, 
celles, qui n'en avoient qu'un , le furent. Auffi, Tom. I, pag. 
la Polygamie des Femmes a été fouvent pratiquée 159: Ouvra- 
is 1 P eft encore aujourd'hui parmi quelques Nations ; £ ’tfê'plan- 
raais , je n'ai pas encore là que celle de plufièurs té par fis 
Mans ait jamais été en ufage (64). C’en eft as- ■ /limira - 
lèz lur ce l'ujet. Pafions maintenant à la Réligion ‘Tn‘i )*, TL 
des Sévarambes. Moment 

Ils en rega dent comme l’Inftituteur un Sévarias, ,ra " é . ?" 
Perlàn Nou-Mahométan , né en 1375-; qui fût o- • /> ‘ Yi'xiV'hn 
bligé de courir longtems le Monde avec un Escla- teanmo?J 2 

PU- 



tnexcu • 

fables. 

(66) Là mê- 
me, II. Part% 
Tom. U y 
pag. 2S4 ~ 
304 . 

(67) Là mê- 
me y U. Par- 
tie y Tom. 

H y 

300 304 . 


Ofiris ly I- 
fis , comme 
les Mir.iJIret 
du Souve- 
rain-Etre % 
qu’ils nom- 
oicr.t 


Maitre lous le Titre de Vice- Roi du Soleil , qu’il 
en déclara Roi efteitif & perpétuel , de la même 
manière dont les Athéniens avoient autrefois choifi 
Jupiter pour être le leur. C’ell un merveilleux ex- 
pédient , dont fc font fouvent fervis les plus habi- 
les Légiflateurs , pour dominer abiolument & fûre- 
ment lur leurs Peuples : & il eft bien étonnant, 
qu’un Moderne l’ait traité de fpécieux prétexte 
pour favorijer la révolte if fecouèr le joug de c ,a À ?ea 
toute autorité réglée ( 6 y ) ; puisqu’il n’y a rien de prit ailfi que 
plus propre à maintenir les esprits dans la fournis- 1(4 £- 

lion & la dépendance , que la perfuafion où l’on a 
fû les mettre de quelque communication fécréte que soïciTfo û 
l’on entretient avec la Divinité. Sévarias s’en pré- tune , quiu 
valut habilement , pour établir de nouvelles Loix , 

& pour inftituer une nouvelle Réligion dont voici 
les Articles fondamentaux. I. Qu’/7 y a un Dieu 
foaverain , indépendant , iff invifiible ;....& que 
ce grand Dieu , qu'ils appellent Khodimbas , c'eft- 
ti-dire Roi des Esprits, . ... eft un Etre éternel 
infini, tout-puiffant , tout-jufte , & tout-bon , qui Cueph.PW* 
gouverne qui conduit toutes chofes par une ad- P ^ P Eu£be* 
mirable fageffe ; ..... qui ne veut pas que nous {le Pripr^’ 
le votons autrement que des yeux de l'Esprit', & Evang. U>r. 
qui fe contente des Refpeéls Iff des Sacrifices que Ca t p ,'. 
nous offrons à celui qu'il a fait le Difpcnfateur de & qu , U fa- 
toutes les Grâces qu'tl nous communique (66). II. meux zmo- 
Quc le Soleil, qui eft ce Difpeufateur , & qu'ils a(he - & 
appellent Erîmbas , c'eft-à-dire Roi de Lumière , tff 
Phodarieftas , c'eft-à-dire Source de vie , if Ante- Mithra ou te 
mikondas , c'eft-à-dire Miroir divin, &c: que le Solci! > 6:* 

Soleil , dis-je , eft un Dieu fubor donné , . .. un c T mt 

rx- -ni J * -i.* - ~ h* Simbolcs 

Dieu vifibte CST glorieux ^ . . . . qui les vivifie , du Souvc- 

les éclaire , if les nourrit J .... le Canal par où rain-Etrc • 

les Hommes reçoivent la vie , if tous les biens qui & fi ,our ' 

aident à la foutenir ; . . . if qu'ils font tous olli- £"”V/rT 

gés , par eftime if par reconnoiffance , de lui ad- eux , pour lui 

dreffer leurs Voeux, de lui rendre leurs Hommages * iirc iï cr 

if de lui diriger immédiatement leur Culte Réli- 

gieux , comme au Miniftre dù Grand Dieu , qui l'a rei , & pour 

commis pour mouvoir if pour conduire le grand tui T,nitt 

Orbe que nous habitons if les autres qui font de 

fa Province if de fa Juridiélion (67). III. Q u é Uun Hom- 

la Patrie eft encore un Dieu fubordonné au Grand ma g f >- 

Dieu , & au Soleil ; trois Divinitez qu’ils repréfen- < f u,hrcs « 



fent point , & qu’ils ne peuvent regarder des iioi- ‘cTfLjcûr- 
res ténèbres dont leurs yeux font enveloppés ; le dbui lamé- 
fécond , à droite de l’Autel, par un Globe de Cris- m f cho f' ! 
tal lumineux , tout raïonnant d’Or & de Pierreries ; riment" ar ' 
& le troifiéme , à gauche de l’Autel , par une Sta- ^mTraifn, 
tuë de Femme nouriilànt plufièurs Enfans : ce qui ?<«»»»« utu- 

1 leur a lire de 

ieur chez eux le . 
prémitr prr- 

finnage de fa JtSit*. Vo'ien U Diôionaire Hift. 8 t Critiq. de Mt. Bayle , Ar- 
ticle ZOSLOASTSLB, Remarqua (G); ou /’Hid. des 3 u *f s de Mr. Pridcaux. 
Tom. I, pag. ifi. St f*iv. Au refit , et, deux prémitr , Artielei de la Re- 
ligion des Sevaramitl font fi conforme, à ee que l'on raconte de la Réligion 
de, Péruvien,, qu'il fe pourrait Ht* que Se'varia, ne fût ju'unr Copie ett M.in- 
<0 Capac, prémitr Tnca du Pérou, (y Fondateur dt cet Empire. Ce Prin- 



&* extérieurement , St comme .s Dieu inférieur , mai * vifihle îy connu , le So- 
leil fon Pere , en lui bdtiffant ée. Temple, Sr en lui offrant des Sacrifice, , 
on réeonnoij/anct de t bienfait, dont U Ut tombioit continuellement. Volez Car- 
cilafio de la Vega, Hift. dn ïnca» . Leur, U, Cbap. I, II, IIJ, & fuiv. 

pag. le P mmm 199. 
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ALLAIS. 


(t)itft • 

nommait 

Jean Bap* 

T1STE AL- 
LAIS DE 

Beaulieu. i eur fàît dire ordinairement , qu ’/7 y « dans la Ré- 
(6i) Là rni- ligton trais principaux Devoirs , auxquels tous les 
me, pag. Hommes font indifpeufablement obligés ; le premier , 
* 0 l .-rJ° 7 : qui lie toutes les Créatures raifottnables au grand 
me > , > pag. n Etre des Etres par un Refpeél tf une Vénération 

2»5*. 1 9«; intérieure ; le fécond , au Soleil , par un Culte ex- 

310, sii. térieur , comme le Gouverneur du Globe où nous 
"°t P a S- K " habitons ; le troiftéme , à leur Patrie , ou Pais 
3ii— 5 i«. natal , où ils ont prémiérement refit la Vie , la 
h') Dotent Noteri titre, {f l'Education. (68). IV. Que le Mon- 
iûnft* Nl,U ^e infini; n’y a ni Vuidc, ni Néant, 
Iqutrum dans la Nature, qu’il y a une Génération des Glo- 
prîncepi pa • bes particuliers qui forment l’Univers ; que lanais- 
“ « fance des uns ne vient que de la dcllrudion des au- 

Edoardus ‘ très , qui fe diffolvent par le Feu, & forment en 

Herbert de cet état ce que nous appelions des Comètes ; que 
cherbury , j e Soleil donne le Mouvement à la Terre & à tou- 
fyHiblfnu, tc * lcs Planètes de fa Province , & que tous ces 
jtuob i 1. U- Orbes fe meuvent concentriquement fur un cercle 
gatu, per par i a f orce de fes Raïons , qui font tourner ces 
Viim^nbal- Cor PS comme l’Eau ou le Vent font tourner la 
lias, in tri- Roue d’un Moulin (69). V. Que toutes les Ames, 
tu Litrîs , tant des Hommes que des autres Animaux , vien- 

î" r “" nent du Soleil , dont elles font les Raïons les plus 

vêritatè , épurés , avec la différence du plus au moins; qu’el- 
pro ut diftin- les font immortelles , & fujettes à des récompenfes 
guitu.r a Ré ‘ & à des peines ; que les Ames des Jultes , après 
aVerofim’i- avoir palfé dans divers Corps , ou erré quelque 
Ji, a Poflîbi- teins dans les airs , foit dans notre Orbe, foit dans 
ji , & a Fai- quelque autre Planète , font enfin réincorporées au 
éecînüs Soleil , où elles trouvent leur parfaite félicité ; & 
Erratum ; que les Ames des Méchants au fortir du Corps en 
tertio, , de vont occuper d’autres dans des lieux éloignés de 
CcnfiUum 1 » f ace lumineufe du Soleil , & qu’après avoir été 
Etrotumque longtems reléguées parmi les neiges & les glaçons, 
apud eos & après s’être purgées de leurs vices & de leur 
caufij] do- corruption , elles font enfin réïncorporées au So- 
jw/r'.wî ■*’ leil , de même que celles des Juftes (70). 
oui Satutem Telle eft la Réligion. des Sévarambes , dont l’Au- 
ateruam/uf- teur p aro i t f or t charmé , & qu’il nous donne com- 
clùdV& ci*'- nie la plus fimple & la plus approchante qu’il con- 
tum/criH noifle de la Réligion Naturelle. Ses partifans n’en 
juinqutjt- conviendraient certainement pas; eux, qui la font 
licûtii. *i. Es- uniquement confiller dans le Culte pur & fimple 
fe Deiim. que tous les Hommes doivent rendre à Dieu , tant 
«.eu- co- p ar ] a pratique de la Vertu & de la Piété, que par la 
Iii. virtu- fuite & le répentir du Vice , qui feront légitime* 
tem Pieti- ment récompenfés ou punis , foit en cette vie-ci , 
temque eflè foit en l’autre ( 71 ). Ên effet, les Sévarambes ap- 
procheroient fans doute beaucoup d’avantage de ce mo- 
tus divini. déle de Réligion, fi ces Peuples, fi éclairés furl’Exi- 

iv. Doien- (fonce de Dieu , fe contentant de le fetvir en vivant fo- 
dum efle ob l, ement> jujlement , 6 ç réligieufement , remplifloient 
Ssquercfipi- ainfi les trois principaux devoirs auxquels tous les 
fcèndum. Hommes font indispenfablement obligés ; & s’ils 

v. DJti ex fâifoient main baffe fur leur voile noir , leur Globe 

ftfuàque di- lumineux tout raïonnant d’Or 6ç de Pierreries , & 
vina prœmi- leur Statüe de Femme repréfentant la Patrie, qui 
nm, veipœ- reffentent encore trop les Réligions fenfuelles & 
ha”vita Um in théâtrales , & qui ne paroiffent guércs conformes 
tum pof? à cette raifon humaine dont on prétend qu’ijs s’é- 
hanc vitam. foignent fi peu. En effet , ajoute-t on , ces Gens- 
yidf Martini j- g mo( , ueMt J e tout ce que la Foi nous enfeigne , 
blkXcam fi elle u'efl foutenuè par là Raifon ; if , félon cet- 
Anglorum te maxime , ils trouvent fort étranges les Saints 
Theologi* MyJléres de notre Réligion if traitent de ridicule 
cam , f a Sf-^ tout (g q U i furpaffe leur Entendement obscurci if 
Aug. Chrift. leur Esprit ténébreux. Ils fe mocquent des Mira- 
Adami exer- ( J es ^ Jifant itu'ils n'y en peut avoir que par des 
deRe°ngi?ne eaufes naturelles , quoi que les effets qu'elles pro- 
cjusque dif- duifent foient étonnans , paffent pour des Pro- 
ferentiis , diges ; puisqu’i l'égard de la Nature , tout fe fait 
Aradii^yftc- dans un ordre réglé , fÿ félon les difpofitions qui 
ma Litera- fe trouvent dans les chofes naturelles. .Ainfi , cet- 
ijum Hifto- te Réligion tient plus de la Philofophie y du rai- 
cam Pr ?«<r Jonnement Humain , que de la Révélation & de la 
,,j chnft. Foi : & de là vient , ajoute l’Auteur , que Ji elle 
Kortholti u'efl pas la plus véritable , elle efl du moins la plus 

librum de conforme à la Raifon Humaine ; qu'il n'y a que les 

poftoVibus célejles Lumières de l'Evangile de Grâce , qu'au 
magma, lut doive préférer ; qu’f» effet , fi Pou n' avait 

P“t- pas la Révélation Divine , U ne feroit pas ' difficile 

Iipps Hifto- d'approuver les opinions de ces Peuples touchant la 

il dit, que , tien tem que ce Seigneur fit Athée , comme lie. 
#r<rrr«,i Kortnolt , ces V. Articles prouvent clairement , eum fuiûe ... Vi- 
tum profefto optimum, qui bene cupiebar Humano Geneii , ut Libet ejus 
Auto contra canot teftabitut abunde fetia Nepotibui. 


On doit fe garder de le confondre avec un Auteur du même tems & du même nom (b ) 9 

, 4 ui 

Divinité (72). Il a pris foin d’cnchaffer de tems (7z) Hirt. 
en tems dans fon Hiitoire de fcmblablcs Réflexions, dcs Set,1 ‘ 
dans lesquelles il déplore le malheur de ces pau- 
vres Aveugles , qui préfèrent les foibles Lueurs de II, pag. jo;j 
leurs Esprits ténébreux aux Lumières de la Révé- ni , 3 ja , ér 
lation , if au Témoignage de la Ste. Eglife de Dieu; 
mais , il fe pouroit fort bien , que ce ne fût-là ni. 
que de l’onguent pour la brulure , & qu’un tour p * » 
d’adrellè d’ Auteur , pour endormir la Vigilance J 83 ; _ . 
d’un Examinateur trop févérc , & pour ne point Nouvelles * 
expofer fon Ouvrage à un déni d’Approbation & -de n Repu, 
par conféquent de Privilège. C’elf ‘ un Artifice , ^ Ut l ue des 
qu’011 a mis en ufage plus d’une fois ; témoin , 7'“'“’ 
non feulement Pomponacc , Cardan', Vanini , Bé- p*g. 3+4 
rigard , Campanella , & divers autres , dont les E- 6 " *' 
crits difficiles & chatouilleux avoient beloin d’une 
femblable rufe , mais même les Penfées de Pascal défie chiîf* 
fur la Réligion , qui n’en avoient aucun beloin, & de tuppri- 
oû fes Amis ne laifférent pas d’être obligés d'infé- ? ,:rpIu ' 
rer quelques petits mots touchant ta bien - beureufe deb'prc 3 -^* 
Vierge if les Saints . afin que les Jéfuites ne criât * mié.-c Edi- 
fent pas (73) .• & Mr. Bayle foupçonne qu’on s‘en & d é 
eft ièrvi nommément à l’égard de l’Ouvrage dont p*nd “Lm- 
nous parlons ici. Voïez la fin du Texte de fon bte de 0- 
Article S A D E U R, tons. Voirz 

Quoi qu’il en foit , il eff; certain qu’on a enten- *’ s 
du tineffe dans cet Ouvrage , & qu’on en a porté tes, i.Pan. 
des jugemens bien oppofez. Des uns le prirent , à P a s- 
la vérité., pour une belle idée, imaginée par l’Au- 
teur , pour s’égaier & fe divertir : les autres cru- savam du 
rent de bonne foi qn’on leur y racontoit fincére- 7- Mort 
meut les partjcularitcz d’une nouvelle découver- I* 78 ’ 9t " 

te (74); mais d’autres, plus fins ou plus défians, de Anony-° 
pénétrèrent plus loin , & crurent découvrir que c’é- mi* & rïeu- 
toit un Ouvrage dangereux , qui fous le voile de don y mis > 
la Fiction en vouloit directement à la Réligion & Hift 
au Gouvernement. Voïez ci-deffous les Citations des séva-‘ 
(87) , (88) & (89). On prétend que cette mali- rambcs > lt - 
gnité fe découvre particuliérement dans l’Hiltoire m’'»'; 3 ?"* 
d’un fameux lmpofteur , qui fe trouve dans le V. ( 7 1 ) Lamé- 
Livre, & dont je vais donner un très petit A- mt ,P“ss-u 
brégé. 4, &>• U- 

Cet Homme fc nommoit Omigas parmi Tes Sec- 
tateurs , fes Ennpmis le nommoient Stroukaras, 10a — .10 1. 
c’elt-à-dire lmpofteur. Il fe diloit Fils du Soleil; a t,ù 
& , par diverfes rufes & faux Miracles , il avoir rliiTÙlT- 
féduit beaucoup de Monde , & s’étoit acquis la Ré- quelque Me 
putation d’Hoinme divin (75-). Comme il s’étoit d’approcbuut 
beaucoup attaché à l’étude des tems & des fai- f/ 
fons , il prédifoit fouvent le beau & le mauvais au fimple ' 
teins , les bonnes & les mauvaites années : & , bonheur qu'il 
comme il avoit acquis la connoiffance des fimples, * v °“ dc 
il. en droit des Poifons violens , par le môïen des 
quels il fe défàifoit de fes ennemis , & des remé- d'Anet sou- 
des excdlens pour diverfes maladies : ce qui le ren- 
doit fort recommandable au Peuple ignorant , qui yJvolt “L'ei 
prenait .pour des Miracles , de purs effets de la que Source 
Nature, & qui croïoit qu’il y eût en lui quelque dEau ! & 
Vertu divine (76). Aïant découvert une Source , 
dont les eaux s’allolent précipiter à trente pas dans Paient ne 
un gouffre ou conduit louterrain , d’où elles ne 
fortoient qu’à trois ou quatre lieues plus bas , a-, 
près avoir inviliblement coulé fous terre fans que mettre Je' 
jamais perfonne s’en fût apperçû, il fut adroitement Semblables, 
s’en fervir., changer le cours de ces eaux , & fài- qu ,l n . 
re accroire qu’il avoit fait foudre l’Eau hors d’un de ielït" 1 * 
Éocher ( 77 ). Ses Disciples ne s’en fervirent pas Dieux &• de 
moins adroitement, car, aïant jetté dans cette Sour- u * r \ M f r ~ 
ce , dont ils s’étoient rendu les Maîtres , une gran- mè!ns‘ ' ùt‘ r 
de quantité de Craie rouge, ils firent croire au Peu- Janus, & 
pie , que le Ciel étoit irrité , & qu’il avoit changé leur Ata i*n- 
ces Eaux en Sang (78). Par le moïen d’une Pier- 

' TC d’un Rocher 

m ... . . . , une de leurs 

PrétereJJts de Bacchus , introduite par Eutipide dans fes Bacchantes , (y qui fit 
Jtrtir Une Fontaine d’un des Rochers du Mont Cythtron, en h frappant avec fon. 
Thqrfe ; Br, mémo leur Cheval Pégase, qui d’un tonp de fon pied fil nahrq une 
Source fur le Ment Parnajfe. Tant il tft vrai, que chaque Société Réligieufe eft 
peu équitable , s’accorde peu avec elle-même , ér fe gouverne contradictoirement { 
fe fervant , ou ne fe fervent peint, de la raifon , lorsque cela lui convient , Br 
lors qu’il l’agit , ou ne s’agit point , de fa Réligion Br de fet Mifiéres. Voiez , 
fur tout ceci, Tacit. HiftprUc.. Libr. V. Cap. lit, pag. j,i. Edit. Grouov.- 
Albiic. de Deoium Imaginibus, apud Huetium, Demonftr. Etrangel. Propof. 
IV, pag. 135. col. 1. Êundem Huetium , ibidem, pag. 1,1, col. 1. 

( 78 ) Là 'même , pag. 89 , 9* » 93 - Les Prêtres Phéniciens nt fe ferooient pat 
moins Habilement de la Rougeur qui furvenoit en eertaine Saifon de [Annie aux. 
Eaux dc leur Fleuve adonis, pour perfuader au Peuple que cela n arrivait , que 
farce que c'étoit le tems auquel Adonis* aveit été hlejfé par un Sanglier dans une 
des Forêts dis Mont Liban, Br que c'étoit alors qu’il falleit célébrer Jet My- 
fiértt. Mail s Ut bahilts geui n'igntrçient pas que et changement dc couleur no 
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mentit qus it 
Certain/ Ter* 
tc reuge du 
Liban entrai- 
nie alors par 
des Venu Gr 
par la Pluie 
dans le Lit 
de cette Ri- 
vière. Vciez 
Lucien , de 
Dea Syria, 
Tom. II, 
pag. «J», „ 

«59- Il en ejl 
de mime du- 
ne Ftntaint, 
fu’eu rtgar. 
de temme 
fort merveit- 
leufe, dam 
le voifinago 
et O/lie. 0 « 

en réagit 
tenu quand 
•a veut , en 
y laiffane 
outrer celle 


re merveilleufe , qu’il mettoit dans fa bouche , il 
fe rendoit le vifage fi radieux , que perfonne ne 
pouvoit le regarder Cuis en être ébloui' ( 79 ) : & , 
par le moïen d’une eau tirée de certains Serpens 
d’une nature extraordinairement froide , un de les 
Disciples fe rendit le Corps incombuitible , & s’ex- 
pofoit fans aucune crainte au milieu des flammes (80); 
mais , un de fes ennemis découvrit ce l'écret , & 
le confondit publiquement par fon propre artifi- 
ce (81). Il lubomoit de tems en tems des Cens 
qui contrefaifoient les Aveugles & les, boiteux , & 
qui fe difoient attaqués de diveriës maladies dont 
il prétendoit les guérir au nom du Soleil. Et, pour 
fe faire mieux valoir parmi le Peuple, il s’aflbeia 
quelques Disciples , qui alloient parlant de les Mi- 
racles & de fa Sainteté , & qui ne manquoient pas 
d’éxagerer toutes chofes à fon avantage. Plulieurs 
Femmes le fuivoient auffi ; car , il étoit bel Hom- 
me : & il faifoit dire à quelques-unes qu’il avoit 
corrompues , qu’il parloit familièrement avec le So- 


leil , du fommet d’une montagne où il alloit quel- 
que fois palier des mois entiers (8a). Là , il fe 
faifoit porter des fruits & des viandes , par des 
Oiièaux qu’il avoit inltruits , & que quelques-uns 
de lès Disciples lui envoïoient de tems en tems. 
C’étoit une espece d’ Aigle , couvert d’un plumage 
jaune, & qu’à caulè de fa couleur on appel le Erinjïo- 
da , c’eft-à-dire Uifeate du Soleil. Ils en lâchoient fou- 
vent à la vûe du Peuple, qui , les voiant s’éléver à 
perte de vûe, fuivant la coutume de ces Oiièaux, & 
puis revenir vers leurs Maîtres , crut facilement quo 
ces animaux alloient porter les meffages de Strou- 
karas au Soleil , & venoient lui en rapporter les 
Commandemens (83). Aïant fait déclarer par ce 
bel Altre , que l'on Temple & fes environs étoit 
un lieu facré qu’il falloit garder jour & nuit , il 
choifit un nombre de Gardes , qui le rendirent Maî- 
tre du Peuple ; malgré les oppofitions de plufieurs 
Perfonnes habiles & confidérables qui ne vouloient 
point fe foûmettre à fes Impoitures (84). Il fe ven- 
ge* 


elle ne preneit cette ceul/ur , que 
Vciez le Voïage Hiftorique d'I- 


teret plut de fia mets à celte étonnante expédition. Ut Crozc, Hilt. au CI 
» Religieux Autufiir. nommé Paire Betnatdo , ni en Pcnugal, mais établi , 
clés connoiffoit & pratiquât utjjt cette impePure. A l'aide d’une petite paie i 
SpeCIateurt , il faifeit accrtire à fes Dévots imbéeilks , qu'il ccnjervtit là un 
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et un RuiJJtxu qui coule nu trnvert d’un terrain rtugeitre ; (y U Peuple ignorant , à qui Ven a fait accroire , qu 
lorsque toute autre Fille qu’une Puce Ut èfoit s’y regarder , lui a donné le nom de fontaine de la Pucelle. 
talie, Tom. Il, pag. 16 6 , 167. 

(79) Hift. des Sévaramb. II. Partie, Tom. U, pag. 333, 3J4. Tom. lu, pag. 3,6. Saur Marie de la Vifitation, Prieure des Dominieainee 
de l’Annonciade de Lisbonne, abufa Ing-temi les Portugais par un Jemllable artipee. Encendio un Brafero pcquenno con poca Lumbre, y ponia de- 
lante un Efpejo; y la Lumbte dava enelEfpejo, y el Refplandor de) Efpejodava en Tu Caia. Vciez fEnsambre de les fallos Milagros de Maria 
de la Vifitation , pag. S 9 8. File n'en fut faut doute punie par t tnquipsion , que parce qu'elle caballcil pour Dons Antoine Prieur de Crate contre 
Philippe 11 qui s 'étoit emparé du Portugal; car, Dom Alexis de Menezes, Archevêque de Goa , ne feignit point de t'en fervir quelque tems aprét 
envers lei Chrétiens de St. Tbemat ou de Malabar , que fa Uardieffe f y fet Jmpo/iures fournirent fi promptement à l'Egiife Romaine, qu’il ne mit 
arrêt plus de fin mois à celte étonnante expédition. La Ctozc, Hift. du Chriftianisme des Indes, pag. 301, 359; Gr Remarques, pag. 33, 34. 

’ is établi à Bengale, Marchand publie de Reliques , & grand Fat/eur de Mira - 
■ite fiole d' Eau claire, éclairée par drjfous au mcirn d une bougie cachée aux 

_ r _ toit là ah des Rasons de l' Etoile des Mages ; leur difant , qu’il ne lus/ois ainfi , 

que pendant la quinzaine depuis Noél jusqu’aux Rois, journal d'un Voïage auz Indes Orientales en 1690 Si 91 , Tom. Il, pagg. 361 , 361. 

(lo) Là même , Tom. III, pag. 67 — 70. Feut-itre avoil-il de la Corne du Front de ces Anes fauvages, dont parle Philoftrate, Vie d’Apol- 
lonius , Livr. 111 , Cbap. Il, pag. 510; «a bien celte Pantarbe de Charitlée , dent parle Hcliodore , Hift. Æduop. Livr. VIII, pag. 400/ à 
P aide desquels on paffoit par le Feu fans aucun danger. Mais , fans badiner davantage fur ces fiaient romanesques , voies à tes égard ce que rap- 
portent. Sophocle dam fon Antigone du ferment confirmé par U feu. Varron apud Servium in Æneid. LiOr. XI ; Virgile, TLncitl. Iibr. 
XI, Vtrf. 785 — 7*8; Silius Italicus, Libr. V, Verf. 175 — 178.- Strabon , Libr. V. pag. 173, Gr Libr. Xll.pag. rjo ; Pline, Hift. Natur. 
Lihr. VU, Cap. IT, &• Solin , Cap. VIII, pag. 1 34 ; totschant le Sécret qu avaient les Hirpes , Familles a'Etrurie auprès du Mont Soralle , Çy 
certaines Présr Jfes de Diane à Ctiflabala en Cappadoce, de marcher Gr Je promener fur des Charbons ardent fans fe brûler. Selon Mr, Pclloutier , 
Hiftoire des Celtes, Tom. I, pag. 110, ce n'éitit antre chefe que tépreuve par le Feu, ancienne Suterjlision tirée des Scythes (y dis Celtes. 
Un certain Syrien, nommé fanai, qui fxvoit faire fortir feu (y flamme d'une noix remplie de foufre (y cachée dans fa touche , fit par ce 
moien révolter sontre les Romains une infinité de troupes. Votez Florus, Livr. III, Cbap. XIX. Ce Sécret paffa en fuite, u«« Jtulement chez let 
Juifs, oh Simon le Magicien fe couchait au milieu d’un grand Feu , fam en reffentir la moindre incommodité , comme le raconte Clément Romain 
Conft. Ap. Libr. IV, (y Recognit. Libr. 111 , Anaftas Nicenus Quxft. in S. Script. XXIII; Gr Spondc après Baronius, Epit. Annal. Ecclef. 
An. 68. y- VII. &c. , le fameux Barcokebat favoit allumer de f étoupe dans fa bouche , (y paroiffoit ainfi vernir feu (y flamme , comme le 1é- 
ouoigne St. Jérome in Apolog. II. ad». Ruffinum ; mais enctre chez les Chrétiens. En effet, un folstaire de la Thébaidt , aprét être entré dam un 
grand feu , en finit fain Gr fauf. Mr. Bailler, Di (cours fut l'Hiftoire de la Vie des Saints, pag. 16J ■ a bien voulu prendre cela pour un vrai 
Miracle ; (y, quelque cho/e de bien plut étonnant encore . pour aa Miracle accordé de Dieu, en faveur de la rébellion de et folstaire contre St. Pa- 
lémon G r St. Pacome fes Supérieun. Cefi avoir de la Foi de refie. Gr même jusqu'à manquer de rtfptid à la May' fié Divine. Dans une Epitrc des 
florentins au Pape Aléxandre II, citée par Batonius, Annal. Ecclefiafticor. Tom. XI, pag. 337; (y dans le III. Livre des Dialogues de Didier 
Abbé du Mont CalEn , en fuite Pape feus le nom de VtBor III, cité là-même page 341; il ejl parlé d’un Moine de Valombreuft , qui, voulant 
prouver au Concile de Florence de 1063. la Simonie de frn Evêque, ne fit aucune difficulté d’entrer dam aa grand feu , revêtu de fes bains fa- 
ute ici aux ; (y, tu étant forti fain Gr fauf , d’y rentrer baratmer.l encore, peur y reprendre an linge qu’il y avoit laijfé tomber. Le but imperti- 
nent (y ridicule de ce fécond Miracle fait ajjez voir ce qu'on doit penftr de la réalité d» prémier : (y la protection, dont te Légat Hildebrand, 
qui fut depuis le Pape Grégoire VU, (y qui, félon te Cardinal Benne» , entre autres fêcrtst dont il abufoit ordinairement peur furprendre Gr «1- 
j retenir la crédulité des Peuples , faveit fe rendre la Face lumintnfe , & faire fortir feu G r flamme Gr éclater le Tonnerre , de fes manchet esc 
tes fecoüant ; la puiffante ProseOion, dis-je , dont aa aujji honnête Homme que celui-là favori/ oit ce Moine, qu'en vit depuis Cardinal fous le Nom de 
flammeus, porte aijément à croire , qu’on lui permit de recourir à toutes Jortes de mosens pour parvenir à Jet fins, Gr qu'il ne fe fis pas un grand 
fcrupule de fe fervird'un ftbeau fécret. Outre cetrait éclatant de Fourberie infigne , on en trouve divers autres Jemblablts dans les Difquilitiones Magi- 
es a» del Rio, Livre IV, Cbap. IV. Queflion IV, Section III, particuliérement intitulée de Purgatione pet Ignem, pages 616 — 6a7. Ois 
Jereit tenté de croire, que ce /écrit n étoit pat inconnu à Franpois d’Atfife , lorsqu’on U voit dans fa I.egenie offrir fi hardiment au Soudan de Babi- 
Une de pajffer par le Feu , pour lui prouver la vérité de ce qu'il lui avançait. Mail , ce Prince en jugea bien plus fatnemtnl ; car , il Je contenta da 
fe mocquer if une propojition fi peu fige , Gr de le ren voter comme un infer.Jê, Quoiqu’il en fois, j’ai lù quelque part , mais je ne puis me rcffouvtnir 
éh que ce ue fit que parce que les Franciscains de Florence poffédoient ce merveilleux fécret, qu'ils défièrent fe hautement Savanarole de p-ffer par 
les flammes , Gr que l'un deux s'y préf enta dune manière fs ceurageufe Gr f> intrépide. Il ejl bien certain, au moins, qu'il éxifioit du tems du célébré 
Busbec/ puisqu'il vit à Conft antinoplé un Religieux Mabcmétau faire frémir dam fa bouche, comme aa Poiffon dans de la frisure, une barre de fer 
rouge ; *Gr à Venife , aa Charlatan fe faire ver fer du Plomb fondu fur les mains, comme pour fe Ut laver. Volez fa Legationis Turcicz Epift. IV, 
par. j3o — 331. De notre tems même, f Ar.glois Ricbarifon , ou le mangeur de Feu Gr buveur de Verre Gr de Poix fondus, u a-t il pas prouvé , 
quoi qu'en puijjo dirt Mr. Dodart , qu’il avoit fart étonnant de fe jouir du feu comme bon lui ftmbloit. Voicz le Journal des Savans de I677, 
qf, Çy lia'— 13a. Cefi faut doute de et Richatdfott que park Mo. de Sevigné dam ce Paffage curieux de fa Lettre du 30 Juin 1680. 
' 11 entra hier un Garçon dans ma Chambte, . . . qui me montra un Papier de tout ce qu'il fait faire du Feu. II a le fécret de cet Homme 
** dont vous avez enrendu parler à Paris. Entre mille chutes toutes mitacuicufes, ... je ne m’arrête qu’à une petite, qui eft bien-iôt faite 



J e crains même, que nos Miracles n'en foulfrent attpcès des mauvais Efprits. Mais, n’y a-t-il pas eu de tout tems de vrais Miracics, 
es tours de parte paflè ? ” — ”" r ’ ' r " 


Hyde de Religione Perfarum vrterum, pag. 115, affirme la même chefe du* Charlatan , qui lui aveux qu'il ft 



prétendue . w _ 

116, Gr U Naturaliftne des Convulfions, pat Philippe Hecquet, pagg. 96, 97, qui ajoute, qu'une de cet Convulflonaircs avaloit des Livres 
tour reliés; entre autres un Nouveau Teflam. avec (a Housfe. Les Japonois tout féparés, qu’ils aient été dm refit du Mende jusqu'au milieu 
du XVI. Siècle , ont aujfi eu ce même fécret. Certains Hrrmites d entre eux fe vantent d'iter au feu fa qualité brhlaute , (y de le faire air.fi 
fervir à tel ufage qu'il leur filait : fe- ils affûtent que Fudo , un des plus fameux Perfonnages de leur Ordre , s'affeitit journellement dans u* 
grand (eu, fans en être aucunement endommagé. Votez f Hift. du lapon, par Engelbert Kxinpfer, Ttm I, pag. 704, 205. 

* (8l) C’efi à peu près ainfi, que les Prêtres Cbaldéens , accoutumés à détruire les Image t des Dieux de tout tes autrtt Peuples , à t aide 
du Feu le Simbole de leur Dieu, Jurent enfin confondus par an Prêtre Egyptien plut rujé qu’eux. Car celui-ci aiaul rempli d Eau un grand 
mqfe de terre , fierté de t«a< tâtez , mais dont let trous étaient bouchés avec de la cire , (y t Ouverture fermée avec la Tête d’une Statut 
de Canepus ; dit qu’on eut mis ces deux Dieux aux prifes . la cire ne manqua pas de fe fondre , C Eau de Je répandre, le Feu de s'iteindrs, 

cri , qui ne copie prêt - 
t pour Jtrvir de couver- 



as, r Pruplet 

je» tems iy Ue J on pats , en leur fanant accroire qu si senott at usa a, ou au aoicii, tout ce quoi leur aeosiosi , sans osant ja Ctfmogonie , 

que dans fa Théogonie. Votez Timothée le Chronographc , esté par Eufebe, Chtonic. pag 4. 

* ï 83 I-à même , pag. Il, rs. Il femble que Pythagore ait eu un femblable fécret s témoin ee qu’il raconte de l'Aigle , ou des Aigles , 

qu'il faifoit venir Çy repartir à fon gré , Plutarchusia Numa , Cap. VII ; Æ.ianus in Var. Hiftotiar. Libr. IV, Cap. XVII; Jambîichus de Vita Pytlugorx, 

Cap. XIII , pag. 47 , Gr Cap. XXVIII, pag. tf, Editiqnis Ludolplli Kulleii , Gr Potphytius >a Vita FythagotS , nom. is , pag . il. ejusd. Edit. 
\n) Là même, pag. 1 } — IJ, 
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& depuis chez Jean Mariette , en i<588 , in folio. On en Voit un éloge dans le Journal 
des Savans de 1681. 


(*s) Li 

mém.- , pag. 
20 — H* 

Le fameux 
Dunfîan , 

Ar hcvêque 
d ■ Cantor- 
beri , Homme 
auquel les 
Aliracles ne 
manquaient 
jamais au 
à e foin , fit 
mut refais 
quelque chofe 
de fembla- 
H; , au C on - 
cite de Cal - 
jîf , aianl 
trouvé 
le fécret de 
faire fondre 
le plancher 
de la Salle 
fous les Pieds 
de tout les 
ajji flans , 
excepté la 
feule poutre 
fur la quelle 
étoit placée 
fa chaifcf 
qui y demeu- 
ra ferme. 

Bift d’An- 
gleterre par 
Air. de Ra* 
pin * Ton . 
d, />*•’£• 367 * 

Le Pape 
Grégoire 
VII. ne ré. 
i'Jjit pat de 
même dans le 
de J] <.in qu'il 
avait formé 
de faire é- 
Crafer C Em- 
pereur Henri 
J III. dans 
PEglife de 
Ste. Marie 
au Mont A- 
Ventin ; Car t 
r Exécuteur 
de cette 
minable en- 
greprife , en- 
trainé Fy 
écrafé par u- 
fie très greffe 
pierre qu il 
agençait , 

Je trouva 
pris lui- mê- 
me au piège 
qu'il prépa- 
rait pour 
P Empereur , 
Bcnno, in 
Vin Grego- 
rii VII, 

P*g- 79. 

Tom. I. Fa- 
fciculi Re- 
xum expe* 
tendarum & 


voient point ce Jugement, il crut devoir l’appuïer ( t9 ) u, m 
par les paroles fuivantes : Autor Hifforiæ Sevaram- îW«, pa S ‘ 
bcs maxime inter Atheos ejî referendus .... No- 
Jlram cenjuram , quam in Pr. dedimus de hoc Li- 
bro , etiam illufiribus Viris difplicuijje compcrimus , 
qui fur/tma cum voluptate eum legerunt. Sed tefia- 
bitur Morhofii Polyhiltor , quod hic Vir celeberri- 
mus mccum fentiat. Pauea ex Libro ipfo dehbabo , 
ex quo pateat , quam Hifiurix Sacr.t le ne Re- 
ligion! illudat Atque fie Autor Libri 

aliud quafi agenda Atheis arma fubminifirat. Ob- 
jiciat quis , alterius nomine heee dtei ? Rcfpondco : t’agit-L dm 
Umnia funt confiÜa , & aux de Populis bevaram- D °f ixur n A®* 
bas, & qux de btrukara fcripfit. Prxterea , nul- ter fajolZ ' 


gea cruellement de ces Perfonnes ; car les aïant at- 
tirées dans un piège qu’il leur avoit tendu fous pré- 
texte d’une conférence amiable , & feignant de de- 
mander au Soleil que la terre s’ouvrit & englou- 
tît ceux dont la Doctrine étoit faulfc, il les fit mî- 
férablenicnt périr dans une foffe qu’il avoit rem* 
plie de matières combuftibles & qui s’ouvrît inopi- 
nément fous leurs pieds (8y). On le regarda dès 
lors comme participant de la Divinité : pendant fa 
vie tnéfyie , on lui ad relia des Vœux , comme au 
feul par qui l’on pouvoir obtenir la faveur du Ciel; 

& , apres fa mort , on le révéra comme un Dieu, 

& on lui offrit des Sacrifices. Ses Disciples prirent 

le tems d’un orage rempli de tonnerre & d’éclairs . _ , „ 

épouvantables, pour divulguer fou départ, & faire ta cautio verbis adhibita efl , qua fufpiciones remo- mm ton 

: au Ciel ; & ils vtrt pojjcnt ; & fcrupulos etiam movet , Jed non X rmr ”‘ fur ‘ 

gc en ces 
termes 9 U- 
même Çy 


IOOZ - 1 oc^. 
Sur ce que 
Cet Anonimê 

ejt aé igné 
par ces Ltl . 
trts initia- 
le t D. A P. f 
Air. Rciin- 
man , Ki dor. 
Athcisini , 
P*S- 4*4 > 

penfe quil 


accroire au Peuple qu’il étoit monté 

promirent qu’il en descendrait de tems en tems , eximit aut refolvit. Scatet ergo Atheifmo fubtili , qui 
pour leur déclarer les ordres & les volonté/ du So- *ft perniciofifiimus (89). 

ietl. , En effet , ils ne tardèrent pas à lui bâtir Mr. Chrétien Thomalius , qui fàifoit alors un 
quelques Temples, qui fc multiplièrent bien -tôt ; Journal Allemand à Haie, trouva ces Jugcniens faineà^n 
oc Stroukaras fe trouvoit à tous tout-à-la fois , & tro P durs & trop féveres , & , pour le prouver , il qmbu^ia.n 

fit un long & bel Extrait de l’Hiffoire des Seva- "'»« u- 
ratnbes, dans lequel il en entreprit l’Apologie (90). 

Il y inliltc particuliculiércmcnt fur ce qu’il n’y a lue * iThom- 
rien de plus contraire à l’humanité & à l’elprit re quihus- 
du Chriffianisme , que cette malheureufe & critni- d i m vifj - 


rendoit des réponfes , en un meme moment , dans 
plulïeurs endroits ditférens & fort éloignés les uns 
des autres , fans que le Peuple trouvât cela étran- 
ge (86). 

Bien des Gens ont cru remarquer dans tout ce 
narré un dclfein formé de réduire à rien les Mi- 
racles de Moïlc , d’Elie, de Jéfus-Chrill , & de fes 


nelle habitude où font les Hommes depuis fi long- fft a Hiftôrii* 
tems de s’accabler les uns les autres d’accufutions (90) r'hu- ' 



Apôtres ; à peu près femblablc à celui de ces an- vagues & non prouvées d'Hérélic , d’incrédulité , Mi. 

ciens ennemis du Chriffianisme, dont il eff parlé & d’ Athéisme ; mais, il a eu l’honnêteté de ne "hé* A'j-’ri 

dans le Codex Apocryphus Novi Te/lamcnti de Mr. point rétorquer contre Mr. Morhof ce trait perçant Srr’mff 
Fabridus pag. 305", & qui attribuoient à Jéfus-Chrift 10 n propre ouvrage: Facile ejl apud Hommes P*S'9a\'(yc. 

certaines lettres, dans lesquelles il découvrait con- ■— a.i ..: — : - ' Fvr 

fidemment à les Apôtres Picire & Paul les fécrets 
magiques par le moien desquels il opérait Tous fes 

Miracles ; ou à celui de Philoltratc , qui a fait con- ce caractère, & que quiconque la lira attentivement, 
trefaire à fon Apollonius de Thyanc presque tous les & fans prévention , trouvera que fon Auteur n’a Jûhmaüf. 
Miracles de Jéfus-Chriff : & c’eft fans doute ce qui point eu d’autre' but que d’y repréfenter fous la Pcr- 
a porté Mr. Morhof à s’en expliquer en ces ter- fonne de Sévarias un Roi fa,e & équitable , fous 
mes. Pertinere ad Atbcorum N ai ur ah fl arum tri- celle de Stroukaras un Tiran & un Trompeur, fous 
bnm lidetur quisquis ejl Autor Libri . ... de Po- celle des Preltarambcs une nation (impie chez qui 
pulis Ferra: Auflralts incognito , quos Scvarambcs l’ oü trouve encore quelques étincelles des Loix Di- 
Z.. nominal Elcgantifime confidhes efl Liber . vincs & Morales, & fous celle des Stroukarambcs 

... r.. .• • r t •. o 


caque Jp 
genium . 
facile produnt 
agit , quam ut ojlendat unam ejj'e Re/igionem natu 
rx rcrum conforment , qu.c Deum fupremum , atque 
ejus quafi vices in orbe hoc inferiori repr.cfcntantem 
Salem , veneretur. Qtiare data occafione ad verjus 
Trmitatcm cfi Chrijlianismtim difputat. In Aami- 
niferatione Reipublicx ideam quamdam non contem- 


iniitulé Mo. 
natîiche 
Aus/ iigc a us 
alicrhand 
iîcu. . . . 
Euchcrn , 
imprimé k 
lianover en 



une République éxempte des défauts dont nos Gou- Tbmlfïus 
vernemens font tout remplis , & taire honte par -là «« 
aux Chrétiens , qui , avec l’avantage de la Révéla- c / mcnt de 
tion , ne lavent pourtant point ou ne veulent pas ‘Zf 
faire un bon ufage de leur Raifon ; qu’il poiTédoit t •• & vA' • 
dans un dégré uès éminent les maximes les plus ,r,u '> c «» 



nendam exhibet 
omttia 
familias 
Illud 

dit , auod Stratagemata Sacerdotum gentis" ejus quam * cs P^ us utiles & les plus nécellà.res d’une bonne * 

Stroukaras vocat , ad Miraculorum , qu<e in Pcn- & laine Philofophic (91 )• Reiminan, 

w tateuebo habentur , formam confixerit : 'quo manife- Ces raifons prouvent bien , qu’oil peut tirer beau- Ffi' 
fugienda- ** fie palet ilium Hifiorix Sacrx illudere (87). Un C0U P de fruit de la Ledure de cet Ouvrage; mais, mod^cer™ 

rum ému», autre Auteur s’en eff expliqué plus pofitivement en- commc il «c ferait pas impolfiblc qu’un Athée ne Auto- 

o corc - $ unt Religionem aperte non negant , dit- rcm pl't parfaitement bien un lèinblable deflèin , cl- iem fui<ie 

inftiht &’ il (8S) ; intérim fub larva nominis Cbrifiiani meri les llc concluent rien pour la juffification de l’Au- 

" '' " ” & elles ne détruiront pas apparemment dans 

monde tous les foupçpns que 

. . ^ ^ En effet, ils ne font 

iciculi. bu nés. Talis Autor Libri de Populis Terrx Aufiralis peut-être pas tout-à-lait aufli deffitués de fondement 

vcr> Au ‘. incognito : , quos Sevarambes nominal. Taies Fr an- ff ue quelques-uns le pouroient croire ; & rien n’cft 

’enY’elpu'tt c rfcus Rablxftts , Bonav. Perefius , Adr. Bcverland Pl us propre à les entretenir & à les fortifier, que 

fait , nom- &c. Et , fur ce que quelques Perfonnes n’approu- 1 ° grand foin qu’il prend en toute occalion de fai- rum^Trum 3 

. ...... . ■ te valoir & d’éléver la Réligion Naturelle , à la- pubikarum 

«t “ e a ï-Egiu^î.’’ , î o«/*:f ’ 1 ‘ ‘fl pr “ tz ’ en,rt ““ r " » Cte P in . E- quelle il ramène tout , & dont on voit bien qu’il ^«(ium , 

(«« ) La même, pag. 3» — +! : 6 * 48 . î°- On a cru , fue, par ce dernier 
endroit , l'Auteur en vouloit particulièrement i U Prêfence réelle & à U Tram. 

JuhJlanliation ; &• cela efl affez vr aijemb table. 

(17) Morhofii folyhiftor, Libre I, .Cap. VIII, pag. 7 S. Quantité d’ Au. 
tcun ont copié ce pa.JJage ; &• U même chofe , i peu prêt , a été dite par 
Mrti Fabricius (y Hcuman. In futbuidam locis parum ChriJIiant nonnulla 
tradtre , &- per cuniculot petere fanflj/tmai de Miraculit narrationei vide- 
tur. Fabricius, in Biblioth. Anriquaria , pag. 491. Atheit &• Naturaliflit 

tela fubminiflrat , tjuibut impugnari pejjint Miracula BibUca Sane ne- 

mini yitio pot t/l veni , yni crédit ei fu.Jfe animum Miracula Mojaica tppug- 
- ' ac graiij/tmam in fuipicionem fraudit aiducere. Heuman- 


omni Scicn- 
tiarum gé- 
nère verfa- 
tum , in £- 
ihicit au- 
tem, Politi- 
cis, ac Phy- 
Ccis verfa- 


V tanti t _ 

nus de Anonÿmis & Plcudonymis ' pag. . J Mail , celui-ci a changé de 
Jeniiment deputy £ y a dit dam fon Confpeftu, Reipublicac Lineraria par. 
320, not. z , fed po/l tteratam, camque accuratijjimam , illiul Opcril Jctlio- 
urm , agnovt , ei non fuijfe mente» de Religioni, ChriJIiant. Divinicate du- 
biam. 

(si) Anonymu» quiitm , apui Thomafium Monats-Gefiiache , Novembre 
S»l 1080. r ’ 


parle toujours avec une extrême fatisfadion, & mé- m iT frü"* 
me prédiledion. Cela paraît particuliérement dans A*™»/» de" 
un Discours fort étudié , qu’il fait faire à un Phi- fr ' Tu/ *”’i<> 
lofophe Sévarambc nommé Scromenas , & dont je 
ne rapporterai ici que la Conclufion. ” La Réli- 
„ gion, ” dit-il (91), ” doit fa nailfance .... 

„ aux méditations de quelques Contemplatifs, qui, 

„ par la confidération de l'Ordre de la Providence, 

„ le font peu à peu élevés à la Penl'ée d’un Etre 

fu- 


Novi Allan . 
lit. perlu- 
ftratione ad 
hoc Opuj 
feribendum 
fui fie exci- 
ta tum. 

S'il ' étoit 
vrai fut | 
f Auteur , 

ticuli ferment en vie, eettt Allégorie , on pouroit très tion tn»rér‘. aû'têam. 
rcit de bien loin furpajfé fon Original 7 

(sa) Hiftoite des Sevarambes , II. Partie, Tom. III, .... ... _ 
rtitz euj/i pag. 304, Tm. U, pag. a» t , a y». r 
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t ,- f u p r éme & indépendant. Ces méditations & ces 
„ penl'ées ont produit les prémiers mouvemens de 
„ Respect & de Dévotion & ces mouvemens ont 

„ eniuite produic le Culte extérieur Les 

,, prémiéres cérémonies de ce Culte étoient fort 
S iimplcs , & ne conüftérent pendant quelque tems 
„ qu’en quelques offrandes des Fruits de la ter- 
j, re ; .... mais , dans la fuite , l’ambition & 
„ l’avarice venant à s’en mêler, l’on a farci la 
„ Réligion de mille Cérémonies fuperftitieufes & 
ridicules , qui fc font établies par le tems & la 
„ coutume , malgré l’évidence de la Raifon & de 
la Vérité. L’on y ajouta de plus des Doctrines 
„ cruelles , barbares , & tyranniques , par le moïen 
,, desquelles on captiva les esprits : & l’Homme, 
„ ainlï détourné du droit chemin , paria d’idolâtrie 
„ en Idolâtrie. L’Fsprit ainfi rempli de préjugés, 
„ & le Cœur de.mauvaifes afFeâions , ne furent 
„ plus en état de juger librement dans le choix du 
„ Bien & du Mal , du Vrai & du Faux : & de-là 
„ efl venu ce 2êle inconfidéré des Peuples de tous 
„ les tems & de tous les lieux , qui , pour main- 
,, tenir ou augmenter leur parti, .... oc pour ren- 
,, dre vénérables les idoles foibles & impuiriantes 
,, dont ils ont fait l’objet de leur Vénération , ont 
„ fi fouvent violé les Loix de la Juftice & de l’Hu- 
„ manité , caufé des Guerres & des Maffacres , & 
„ renverfé les plus puifTans Empires. 

Si l’on ne peut pas équitablement accufer d’A- 
théisme un Homme qui s’exprime ainfi , l’on ne 
peut pas raifonnablement non plus le disculper de 
n’admettre pour unique régie , que la Réligion Na- 
turelle : & , quelque bien dispofé qu’ait été Mr. 
Thomafius en fit faveur , je doute fort qu’il l’eut 
crû plus excufâble à cet égard , que l’Auteur des 
Vers fuivans , que l’on a trouvés aufiï beaux que 
peu conformes aux opinions reçues dans toutes les 
Sociétez Réligicufes , & dont on a vû courir tant 
de Copies fi imparfaites & fi défigurées. 
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„ Quand je cherche & que j’enviûge 
„ Les Preuves d’une Déité , 

J’en connois l’Excellence & la Solidité ; 

J’adore en frémiflant cette Divinité , 

„ Dont mon Esprit fe forme une fi belle Image: 
„ Mais , quand j’en cherche davantage, 

„ Je ne trouve qu’Obscurité. 

La Vérité cachée en un épais Niiage 
A mon Esprit confus n’offre plus de Clarté ; 

Rien ne fixe mon Doûte & ma Perpléxité. 

En vain de tous çôtez je cherche quçlque Ufage, 
„ Qui du Bon-fens ne foit point écarté ; 

De mille Préjugés chaque Peuple entété 
,, Mc tient un différent Langage , 

„ Où la Raifon prudente & Fage 
Ne voit qu’Incertituae & qu’ Ambiguité. 
LeVulgaire, en Aveugle, à l’Erreur s’abandonne; 

„ Et la plus froide Fiâion, 

Marquée au coin facré de la Réligion , 

Des fots Admirateurs dont la Terre foifonne 
„ Frappe l’Imagination. 

Papilles , Siamois , tout le Monde raifonne: 
L’un dit blanc, l’autre noir, & ne s’accordantpoint, 
Chacun des deux me dit, Ma Créance efl la bonne. 
„ Qui croirai-je, du Talapoin, 

„ Ou bien du Doâeur de Sorkinne ? 

Aucun. Mais, je demande un Juge fur ce point, 
Qui foit droit & fincére , & n’époufe perfonne. 
Ce fera le Bon-fens, qui leur dit en deux mots. 
Pons (testons les deux, bien fourbes , ou bien fots ! 
„ L'Esprit Humain veut des Preuves plus claires 
„ Que les Lieux communs dé un Curé. 

„ Ce Fatras obscur de Miftéres , 

,, Qu’on débite au Peuple éfaré , 

Avec le Sens -commun n'eft pas bien mefuré ; 

,, La Raifon n'y peut rien connaître : 

„ Et, quand on les croit, il faut tire, 

,, Bien aveugle ou bien éclairé, 

„ Les Hommes , vains & fanatiques , 

„ Reçoivent fins difficulté 
,, Les Fables les plus chimériques; 

„ Un petit mot d’Eternité 
„ Les rend bénins & pacifiques: 

Et l’on réduit ainfi le Public hébété 
A baifer les Liens dont il eft garroté. 

,, Ces Vifîons mélancholiques 
Des Peuples arrogans foûmettentla Fierté, 

Et produifent en eux cette Docilité , 

„ Qui dans les Pages R publiques 


„ Entretient la Tranquilîté. 

,, Zoroaftre jadis par femblables pratiques 
,, Sçut fixer des Perfans l’Esprit iuquiété, 

„ Et furprit leur Crédulité , 

„ En rangeant fes Loix Politiques 
„ Sous l’Etendart de la Divinité. 

„ Il feignit d’avoir eu dans un Antre écarté 
„ Des Vidons béatifiques: 

,, Il fit entendre à ces Hommes radiques, 
„ Que Dieu dans fon Eclat & dans fa Majeflé 
„ A fes yeux éblouis s’étoit manifedé ; 

,, Il leur montra des Ecrits autentiques, 

„ Qui contenoicnt fa Volonté. 

„ Il appuïa, par des Tons pâté tiques, 

„ Un Conte , fi bien inventé : 

„ Tout le Monde fût enchanté 
,, De ces Fadaifes magnifiques. 

„ Ce Menfonge fubtil , pariant pour Vérité, 

„ De ce Législateur fonda l'Autorité ; 

,, Et donna cours aux Créances publiques , 
,, Dont le Peuple fût infeâé. „ 


Car , s’il eri vrai que ces deux Ecrivains reconnois- 
fent l’un & l’autre l’éxidence de Dieu , & l’obli- 
gation où font tous les Hommes de lui rendre leurs 
Respeéts & leurs Adorations , il n’ed pas moins vrai 
qu’ils s’en tiennent là l’un & l’autre , & qu’ils n’ad- 
mettent rien de plus. En un mot , il paroît que ce 
font de véritables Délites , qui ne reçoivent pour 
feuls ét uniques Guides , que les Lumières naturel- 
les ; & , fi le Poète François a fait voir plus ou- 
vertement le peu de cas qu’il failo’t de la Révéla- 
tion , le Philofophe Sévarambe a témoigné plus fub- 
tilcment , & tout aufii fortement , qu’il ne la révé- 
rait pas beaucoup davantage. S’il vivoit encore , il 
aurait la fatisfàction de voir , que la Morale cor- 
rompue des Jéfuites, les fraudés pieufes des Janfé- 
nides Convuliionaires , & fur-tout l’Esprit d’into- 
lérance & de Perfécution des uns & des autres , 
ont tellement groffi & multiplié le nombre de fes 
femblables en France , qu’on ne s’y cache presque 

Î lus du Déïsme, qu’on en accufe la plupart des 
fabitans , même les deux tiers de fès Beaux-Es- 
prits (93I , & qu’on l’y profefTe même en quelque 
façon publiquement , par des Vaudevilles , tels que 
ceux-ci : 

,, Que Rome fortement tonne, 

„ Que Genève en falfe autant, 

„ Qu’en France même on dragonne, 

„ Cela m' eft indifférent. 

,, Je ne fuis , ni Cal vinifie, 

„ Ni Catholique Romain: 

„ Je chéris en vrai Déîfte , 

„ Dieu feul , & le Genre Humain. „ 


(9i) Biblio- 
thèque Rat- 
ionnée , 
Ttm. KLI t 
f a l- 4 W. 


,, Je ne fuis point Romain ni Calvinifte, 

„ Bien moins Luthérien : 

„ Je ne fuis point non plus Anabaptifte, 

,, Quakre, Socinien: 

„ Avec grand foin d’eux tous je fois la Pifte: 

„ Je fuis bon Déifie, 

„ Moi, 

,, Je fuis bon Déifie. „ 

Les Perfonnes éclairées dans l’Hiftoire Eccléfiaftique 
favent , que ces fortes de Chanfons vulgaires & 
frivoles ont fouvent été un des principaux moiens 
dont fe font fervis les Seâaires , pour provigner 
leurs opinions: témoins les Janféniftes, dont je viens 
de parler ; les Réformez en France , en Suiriè & 
aux Païs-Bas, en Angleterre, &c. ; & quantité d’au- 
tres , tant anciens que modernes (94) ; & , comme 
on voit , les Déifies ne les négligent point aujour- 
d’hui. 

Allais finit fon discours par quelques réfléxions 
touchant la perfécution , & fes fùneries fuites ; & 
elles m’ont para fi fages & fi bien fondées , que je 
n’ai pû réfifter à la tentation de les, transcrire ici. 
,, Pour prévenir tous ces malheurs „ difoit-il (95-), 
,, un Etat bien ordonné doit permettre à tout lé 
„ Monde d’être de la Réligion qu’il veut , n’in- 
„ quiéter perfonne pour lès opinions , & laiflèr vi- 
„ vre chacun dans fa liberté naturelle; liberté, qu’il 
„ eft injufte de violer , puisqu’auffi bien cette vio- 
„ lence ne peut produire que de très mauvais é- 
,, fets : car , il n’eft pas au pouvoir des Gens de 
,, croire tout ce qu’ils voudraient bien croire ; & 
„ la foi efl toujours fondée fur quelque raifon pré- 
„ cédente , qui perfuade le Croïant , & fans la- 
C 1 „ quelle 


( 94 ) Vtïra 

h en (tant 
la Diflcru- 
tio de Mo* 
do propa- 
gandi Reli- 
gion cm per 
Carmina , 
Cap. XXI , 
(y l» Diflêi- 
tatio Ern. 
Sal. Cypiia- 
tti de Propa- 
gation* H*- 
reflum per 
Cantilcnas : 
*U Sien les 
extraits _ 
fu’tn lut 

iitnnts Us 
Aâa Erudi- 
torutn Lip- 
fienfia , Au- 
ssi 1 720 , 
fl- 4*9 », 

(y U Bibli- 
othèque An- 
gloife, Ttm. 
XI, pa u . 

2* j — 297. 

( 9 $ ) Hift. 
des Séva- 
ramb. II. 
Partit , 

III , pdf. 
*?*. 
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ALLAIS. 


(s«) Cette 
réflexion fe 
trouve forte - 
ment Appui ée 
par uk é • 
xemplc très 
notable , qui 
fe trouve 
•mploié dans 
un Ouvrage 
ci l’on r.e 
%* aviftr oit 


„ quelle il lui eft împoffible d’embrafll-r véritablc- 
„ ment une autre protelTion , quelque beau 1cm- 

„ blant qu’il en paille taire Selon cette 

„ vérité inconteltable , on peut bien vaincre les 
„ préjugés de l’éducation , & defeendre de certai- 
nes Kéligions fuperfliticufes à d’autres plus épu- 
rées ; mais , il eit abfolumcnt impoffible de mon- 
ter de bonne foi , & d’embrafièr lincéremcnt 


f CA. VI eniutauv.1 i n i v v i Viiieue j 

des croïances contraires à la raifon & au témoi- 
,, Rien n’ett plus beau , ni 


gnage des fens (96). 


plus ra'fonnable ; & , quel qu’ait été l’Homme ca* 
pable de donner une fi belle & fi admirable leçon, 
il cil fans doute incomparablement plus ellimable, 
que ces Théologiens emportés & furieux , qui ne 
respirent que la pctyécittion & les fuppliccs , & qui 
font toujours tout prêts à répandre le fang de qun 
conque 11e pente point comme eux & retufe de fe 
foûmcttrc à leur autorité despotique, & à leurs dé- 
diions tiranniques. 


guéret de 
t’aller cbir- 

chtr; (y qui, par celle reif on , fera beaucoup plut lit , que s’il éloit dans quelque Ecrit grave 6 • férieux. ,, N’cn dépliife à l'Auteur «J» 

n U Henriade travtflie dit l’Auteur des Remarques qui {accompagnent , „ îles fujets , li graves, li relevez , 8t fi If f'pect.iblcs , n’étoient 

,, nullement Matière à balte Flailanterie : & it auroit non feulement très bien pù , mais meme indifpenlablement dù, le pafler de fait* 

„ de fon Héros ( Henri ty. ) un incrédule & un Impie. ^C’etoit bien allez d'en faire un Superjliticux Ôt un Uipocritc. Car , quoi qu'en 

„ puiflènt dire les Admirateurs, on ne perfuadera jamais a aucune petfonne véritablement judicieiile 8c fcnlce , que fa prétendue conver- 
fion en ait réellement fait autre choie . 8c il ne faut pour le bien prouver, que l'on admirable 8c pieux Apophtegme , fi généralement 
„ répandu 8c admiré des Sots, yentrrSaint-G-is , Paris vaut bien une MeJJe. OU s’élève bien d'une Suptrflition aveugle, lenfuelle , 8c 
,, terreftre , à une Réjigicn éclairée, fpirituelle , Sc célcftc : mair on ne fe ravale point, du moins de bonne foi , d’une Religion railou- 
„ nablc , pure, 8c allez fimplc pour n’avoir réellement d’autre principe 8c d’unique but, que le rcfpect pour Dieu 8c l’amour Uu Prochain, 
une Superflition déraifonnablc , impure , 8c lurchargee , non feulement de dogmes incomprclienlibles , contradictoires , 8c manilelle- 



,, ni emploïer ce qui le concerne, qu’avec le plus fincére 8c le plus profond rcfpeCt : 8c, en ufer autremenr, eft ne pas "lavoir , ou peu 
,i fe foucier, de ce qui lui eft dû. D’ailleurs, un écart, auffi peu judicieux , 8c même aufii condamnable , que celui de ces Meilleur», 
,, n'étoit nullement récefiiirc, ni pour la beauté, ni pour la perfection de leurs Poèmes : 8c fi celui de Mt. Voltaire a effectivement 
„ mérité de jullcs louanges, ce n’ell certainement pas par cet endroit. Qu'on ne dite point , que ce l'ont là des tefiéxions bien gtaves 
„ 8c bien férieufes, pour être placées dans un ouvrage de pure plaifanteric. Il eft toujours , non feulement de faifon , mais même da 
„ devoir indifpcnfable , de prévenir les mauvais 8c funcltcs effets de pareilles Inattentions on Malignitez , qui font presque toujours 
„ d’autant plus de progrès, qu’elles font plus ï la portée du vulgaire. Or, qu’y a-t-il plus à fa portée , que des plaifanteries butlesques 
„ fur un Livre auffi généralement répandu dans le public, que la Henriade de Mr. de yo liait e l “ 


ANDRE' (Jean) («) Ecrivain de la fin du XV. Siècle, mais infiniment moins 
connu fous cette qualité , que fous celle de Correéteur d’imprimerie. Tout ce qu’on 
fait de fa Patrie elt qu’il fe reconnoit Sujet du Duc de Milan (£). Il fût élevé & in- 
ftruit par Viétorin de Feltre , qu’il ne confideroit pas moins comme fon Pcic que com- 
me fon ProfelTeur, & dont il écouta à Mantoue les expofitions fur Tite-Livc (J). Pen- 
dant le cours de fes études . aïant eu le bonheur de faire chambrée avec le fameux Ni- 
colas de Cufa , ils fe lièrent d’une amitié très étroite , & qui leur fût à tous deux hono- 
rable & avantageufe : car , celui-ci étant devenu Cardinal , & très accrédité à la Cour 
de Rome , y procura de l’avancement à fon Ami , & cet Ami , pour en témoigner pu- 
bliquement fa réconnoilfance , prononça dans la fuite fon Oraifon funèbre (Bj. De l’E- 


( a ) O» Jean 
O’Aildré. 

Voicz les 
Lettres de 
R. Simon , 

'/'< iu. /, 

? a SS- - 74 » 

(y i 7 «; 

&• fa Uibli- 
otlié ;iie 
Critique , 

’Tom. J, 
png. 2 J8 ; 
ch il fe fert 
également de 
ces deux Dé- 
nominations. 

(b) Ampliffi- 
mo Domino 
meo tempo- 
ral! Galraz 
Sfortia yi- 
teeomiii Duei 
JMcéiolani. 

( d) Revii HiftoriaDaventrienfis, pag. no. Fichcri Theatrum Virorum eruditotum. pdg. ip 
ou de voit pat fe contenter de douter de cela , mais il falloit le réfuter. 



long- 


A. 1470. 


iiolani. Jo. Andréas, in Epift. prtf. Edit. fut. Titi Ltvii Rom. A. 14 «s» y & in Epift. prtf. Plinio 
c ) Oudin de Scripror. Ecclef. Tom. III, eol. 2669. 

J ' " *' 1 ‘ " ” ' ’ J Zehnei, Theatrum Goneâornm » pag. 6{, 


0 ) J. An- 
dréa Epift. 
Dcdicat. 
Livio trt- 

£xa 


(1) Triihe- 
mius de 
Sctiptoribua 
Ecdcfiafti- 
cis. Cap. 

D. CCC. 

EX XXI. 

p ’g. 210. 
Edit. Fabri- 
cant. 


(A) II fut élevé far Viélori h de Feltre , ... . 
dont il écouta les expofitions fur Tite-Ltve ]. C’eft 
ce qu’il nous apprend lui -même dans une Epîtrc 
au Pape Paul II, & au Cardinal de S-t. Marc , mi- 
fe au devant de l’Edition de Titc-Live , faite à Ro- 
me par fes foins , chez Conrad Swenheym Ar- 
nold Pannartz , en 1469, in folio. Voici fes pro- 
pres termes : Viflorinus Fcltrenfis . . . quo F ira . . . 
mihi Chrijlus Dominas , dédit , ut Altore fim *- 
fus atque Prœceptore ; . . . Ævi noflri Socrates , 
Secculi fui ornator ac decus , fama {ÿ eloria Aca- 
démie Mantuan* . . . IJlic ego fum il h ufus Pa- 
rente & Magiflro ; ijlic Livii .Decadum partem 
preelegentem audivi .... Si quid in recognitioue 
proftei , Auélori acceptant Viélorino referai ur ( I ). 
Après un long & affedueux éloge de ce digne Pro- 
fefleur , il ajoûte: Qui plura voluerit difeere de Vi- 
üorino , . . . . Saxoli Prateujis inter Condifcipulos 
noflros minime contemnendi , quamquam admodum 
juvenis ille fato concejferit , librum légat de vita {5* 
moribus Viétorini , &c. C’eft tout ce qu’on fait 
de l’éducation, & des premières études de notre Jean 
André. Il y a lieu de croire , qu’il voïagea enfui- 
te pour les perfectionner , & qu’il fe transporta dans 
diverfes Académies. Ce qu’il y a de certain , c’eft 
qu’il palfa en France & a Paris , comme il paroît 
bien clairement par ce palPage de la Dédicace de 
fon Edition des Epift olce Divi Cypriani au Pape Paul 
II : Olin* adolefcens famatijfimts in Scholis Pariftcn- 
fibus agens , . ... ex vetuftiore Exemplari ( Epi- 
ftolatum D. Cypriani) eas manu mea deferipferam ; 
ratus , . . . minus mt in eo Codite diffuultatis . . . 
babiturum. 

( B ) Nicolas de Cufa l’aï’anpa il fit 

fon Oraifon funèbre ]. Tritheme dit feulement, qu’il 
fut Camarade de chambre de Nicolas de Cufa ; Ni- 
eolai Café Cardinalis quondam contubernalis ( 2 ) : 
mais , un Auteur moderne ajoute ce qui fuit , fans 
néanmoins citer aucun garant de ce qu’il .avance. 


Nicolai Cufani , Ibeologi eximii , Decani ad S. Flo - 
rianum , Archi-Diacont F empli Cathedralis Leodi- 
enfis , Pr otonotarii Apoftolici , éf tandem bénéficia 
Nicolai V . Pontifias Romani Cardinalis titulo inji- 
gniti , familiaritate valde clams , ejus quippe fue- 

rat contubernalis , . 

Hac igitur ex caufa , cum ifiius fortuna fua- 
rum quoque rerum feliciora fenfit incrementa. Nam , 
ad purpuratns dignitatem illo elato ,. Apoflolica Bi- 
bliothece Secretarius & ipfe creatus fuit ac tandem 
Episcopus , Jive , ut alii loqui amant , Preful. . . . 
Alerienfis evafit ; ... & ex mente Fr chéri in vita 
Cufani , nejcio vero quibus fundamentis , aut quo 
fenfu Cardinalis. Quee benefaéla nofter Andréas vix 
aliter compenfare poterat , quam ut Nicolaum fuum 
pro Roftrts publiée elogiis meritis extolleret (3). On 
verra bientôt dans la Citation ( d ) d’où Freherus a- 
voit tiré cette prétendue élévation de notre André 
au Cardinalat. 

(C) Il fut Evêque tTAccia d? Alerta dans Plie 
de Corfe ,....& de Sabacia (4)]. J’en tire la 
preuve de l’Epîtrc Dédicatoire au Pape Paul II , 
mife à la tête de fon Edition â'Aulus Gellius , faite 
à Rome , chez Swcnbeym & Pannartz , en 1469, 
in folio. La voici : Fua Sanfiitas , Pater Bea>- 

tifiime, me ad Ecclefiam Alerienfem ab Accitnfi tran- 
ftulit ; . ... pcrlato ad Te nefeio quo rumore 
de SÔbacienfi Ecclefia , ... . quoniam ad tua Jura 
collatio pertinebat ; perftudioje illam mihi conferri 
confenfifii (y). Cependant, comme je remarque, 
que , dans toutes les Editions qu’il a procurées de- 
puis 1469, il eft toujours qualifié d 'Episcopus Ale- 
rienfis , je croirais facilement qu’il n’a Amplement 
été que défigné pour cet Evêché de Sabacia on 
Savonne ; & cela d’autant plus que dans fon Edition 
de Strabou , faite à Fenife , chez V tndelin de Spire , 
en 1472. in folio , il ne fe qualifie qu’Evêque pré- 
miércment d’Accia , & puis d’Aleria. Prius fui 
Accienfis Episcopus , dit-il au même Pape Paul II , 


f?) Z e 
Theatn 
Correâ 
rum, ^ 
66 . 

(4; F.v 
tior.t il 
fait au , 
mention 
tes deux 
Index ( 
grephic 
Epilcop 
um Ort 
Chriftia 
inférés 

le xty 

me de ! 
bliothci 
Gnrca 
Fabricii 
à la fin 
fen Lu» 
vangeli 
feu No 
Fropag; 
rum Ev 
gelii: t 
eet Evé 
ne nous 
explique 
même , 
‘‘agit- li 
i'Evéd 
Savone, 

nous u 00 
t rouvert 
fert cm, 
rajfés d 


Dc< 
lo I 


ex 


Digitized by v^ooQie 



A N D R ES 


at 


CÎOVSK- 

n i Andrea, 
yefiev d'A- 
ieria,alyua- 

U Parle 11 . 
ave va rac- 
eemmar.Jatd 
la Cer reli- 
ant de’ Libri 
da fl am far fi. 
Giornale 
4 e’ Letterati 
d'india, 
Tom. XIII, 
PH- 4 « 4 » 


loftgtems Secrétaire de la Bibliothèque Apoftolique, ou Bibliothécaire du Vatican (D)t 
& , lors que deux Allemands apportèrent à Rome', fous le Pontifiéat de Paul II , l’Im- 
primerie nouvellement decouverte en Allemagne ; ce fut en cette qualité que ce Pontife 
le chargea du foin des Editions qu’ils dévoient imprimer fous fon autorité (e). Non feu- 
lement il leur fournifloit la plupart des Manufcrits qu’ils imprimoient , mais même il les 
préparait pour lTmprelfion , y ajoûtoit des Epîtres Dédicatoires 6c des Préfaces , & en 
corrigeoit les épreuves ( E ) j 6c , à cette occaiîon , une infinité de Gens , qui n’auroietlt 
jamais parlé de lui comme Evêque , l’ont excefiivement loué comme Editeur 6c Correc- 
teur (F): mais ceux, qui n’ont parlé de ces Editions, qu’après un examen férieux 6c 
avec connoiflance de caufc , ne les ont nullement trouvé dignes de tant de magnifiques 

élo- 


I 


?: 


(t) Ughellt 
3 1 j lia Sacra, 
Tom. tll, 
tel. J04, 

JOf. 

Zf) Voie* 
ti-Jefu, U 
Citation ( ) ). 
(«) Trilhe- 
inius de 
Scriptor. 
Icclcf. pag. 
2lo. Gesne- 
r. l’.iblioth. 
fin 3 82. 

Epit. lli- 
blioth. Gct- 
neri , pag. 

399. Pollc- 
’vini Appir. 
Saccr, Tom. 
]. pag. «10, 
(II. 

(9) On. Pan- 
-yiniin dé 
Biblioth. 

Vct cana , 

446. Edit. 
Schotana, 

&• pag. 99 - 
Edit Maie - 
riant. Ang. 
Koccha de 
Biblioth. 
Rom. VatU 
«ana , pag. 

fro) Idem , 
ibidem. J »*- 
ferverai ici 
par eccafion , 
foc A'n. 
Beaufobre 
ç y Lenfant, 
pag. ce xv , 
de la Préfa- 
ce de leur 
■Trad. du 
N. Tel). 
font mel-l- 
profoi Bi- 
bliothécaire 
du Vatican 
le et libre 
Pagnin. 
fri) lidcm, 
ibidem. 

(ri) M. Pan- 
fa, délia 
libraria Va- 
tican! , pag. 
as. Ughelli 
Italia Sa - 
cra , Tom. 
111. tel. 
î° 4 - 

(13) Mentel 
de vera T)'- . 
pographi* 
Origine , 
pag. il- 

(14) Che- 
villier , Ori- 
gine de 
l’Impriine- 
tie de Paris, 
jag. 19». 


ex qua Ecclejia pofl qundriennittm pote/l quatuor cor - 
nium vervex tenus expeilari. Nunc modejle met 
divini Principis bénéficia collocatus fum ttt Jattila 
if quitta Alerienfi Ecclefia. Vû des autoritez fi 
nettes & fi précifes , & le titre formel à'Episco- 
pus A/erienfis qu’il fe donne dans toutes les autres 
Epîrres dédicatoires à Paul II. & à Sixte IV, c’eft 
quelque chofe de bien extraordinaire, qu’Ughelli, 
travaillant ex profeffo fur les Evêques d’Italie , & 
qu’on doit raifonnablement croire avoir fait avec 
oin les perquifitions néedfaires pour s’en procurer 
la connoiflknce , ne mette néanmoins celui-ci qu’in- 
direâcment , & comme par grâce , au nombre des 
Evêques d’Alerie : plaçant en même tems fur çe 
mêmefiége, & fàifant concourir avec lui, un Jo- 
annes Antonius de Buxis qu’il fait mourir en 1475-, 

& un Ardicinus » Porta qu’il fait mourir aulli-bien 

3 ue lui en 1493 ; ce qui fe trouve tout de même 
ans la nouvelle Edition , revue par Nicolao Cole- 
ti , & publiée en 1717 (6). On va voir une au- 
tre difficulté toute pareille fur un autre de fes ti- 
tres. 

( D ) Il était depuis longtems Bibliothécaire du 
Vatican.'] A en juger fur le rapport de Zeltner, 
il l’auroit été dès le Pontiricat de Nicolas V. (7); 
mais, comme cela n’cft foutenu d’aucune autorité, 
il n’y a nul fonds à y faire. Ce qu’il y a de cer- 
tain , c’cft qu’il parle Comme tel dans fes Lettres 
à Paul II. & Sixte IV , & que Trithcme, Gcs- 
ncr, fes Abbrév'atcurs , Poflèvin, & beaucoup d’au- 
tres , lui donnent tous cette qualité (8). C’eft 
donc quelque chofe d’afTez étonnant , qu’Onufrio 
Panvini, & Angclo Roccha, ne lui aïent point don- 
né rang dans les liftes qu’ils ont drdfécs l’un & 
l’autre de ces bibliothécaires (9). Mais, d’un au- 
tre côté , comment accorder les prémiers de ces 
Auteurs, qui font vivre notre Jean André jusqu’en 
1491 & 1493 , avec les derniers, qui font dans le 
même tenus bibliothécaires du Vatican , Platine de- 
puis 147 y jusqu’en 1481 , Manfrcdi depuis 1481 
jusqu’en 1484, Perfona depuis 1484 jusqu’en 1487, 
& de Dionytiis depuis 1487 jusqu’en 1493 (10)? 
Il eft yrai que Platine , par lequel ils commencent 
tous deux leurs liftes , eft le premier qui ait jouï 
de cet office en vertu d’une Bulle exprcfle de Six- 
te IV. datée du 12. de Juillet 147 y, qui en aug- 
mentoit les honneurs & les avantages ( 11 ). Mais, 
cela ne détruit point la concurrence de notre An- 
dré avec Platine & fes Succdfeurs jusqu’en 1493, 
ni n’empêchc que ce Titre ne fe donnât auparavant 
à ceux qui étoient chargés de la garde de cette 
Bibliothèque. Je le prouverais aifément par quan- 
tité d’exemples , mais , je me contenterai de celui 
que me fournit l’Epitaphe de Jo. An T. Ep. A- 
I.AR. XlSTI II 1 I. K EF. BiBLIOTHECAR. 
et DECRETA R., mort en J47y, inhumé dans 
l’Egli.c de St. Pierre aux Liens (ta) ; & que Pan- 
vini & Roche n’ont point placé dans leurs liftes 
non plus que notre Jean André. Quelles peuvent 
avoir été leurs raifons à cet égard ? c’cft ce qu’il 
ne ferait nullement aifé de déviner. 

( E ) Il fourniffoit aux prémiers Imprimeurs de 
Rome des Manufcrits , ... . if corrigeoit leurs é- 
preuves]. C’eft ce que Mentel a remarqué lepré- 
mier en ces termes, Joannes Andréas, Praful Ale- 
neufs , in Conradi Sweynheym if 1 Arnoldi Pannartz 
Libraria Taberna ejfe non dedignatus efl 

(13)3 & que eent autres ont répété depuis. Che- 
villier détaille plus particuliérement les foins , que fe 
donnoit cet Evêque pour la publication des Ouvra- 
ges qu’il dirigeoit. Il préparoit , dit-il , les Manu- 
fcrits de la plupart des Aseteurs , faifoit des Epîtres 
dédicatoires ou des Préfaces aux Editions qu’on en 
donnoit , if avait le foin de la correüion de leurs 
épreuves ( 14) : Mr. Maittaire s’étend encore plus, 
& fe fert même d’un paflage de l’Epître dédicatoire 


de rAulus Gellius , de J. André , pour prouver ce 
qu’il dit de lui. Voici fes termes. Mis temporibus , 
Viri , if Doélrina if loco illuflres , Pralis pracjfe 
‘Erotyo(6diT*i if ’EçyeoiüxTai non dedignabantttr , inter 
quos Johannes Andréas , Aleria in Çyrno Infula E- 
pifeopus , if Papx Bibliothecaritts , nomen primum 
meruit ; quo , tnanuferiptos eodices fubminiflrante 
if préparante , Typographicum U pus emaculante , 
Eptjlolas nonnullis Ldttionibus Prxjationesque adfcri- 
bente , Conradus Sweynheim if Arnoldus Pannartz 
tôt Ingeniorum Fœtus . . . Juris publici ejf e jnffe- 
runt „ vigilabat enim împcndio , magis 

„ atque contendebat , ut quotidie inelius placitura in 
„ medium proferret , hoc modo excella & delirna- 
„ ta Ingénia jugi hortatu provocans , .... ut in 
„ hoc latillimo rccognitionum campo pertrahatur 

„Oy)-” 

Malgré ce qu’on vient de lire de Chevillicr , il ne 
veut point qu’on regarde notre André comme Cor- 
recteur , non plus que Jean-Antoine Campanus , E- 
vêque de Téramo , qui fit la même fonction pour 
Ulric Han, autre fameux Imprimeur de Rome (16). 
Mais , il eft le feul , que je fâche , qui ait eu une 
pareille délicatelfe. Tous les autres , qui ont parlé 
d’eux , leur en ont fait honneur, & Zeltner eft très 
louable de leur avoir donné à chacun un Article 
dans fon T’heatrstm Virorum erttditorum qui fpecia- 
tim'Typographiis laudabilem operam prajlitcrunt (17); 
il feroit feulement à fouhaiter , que cela fut un peu 
olus exact & plus intérefiant. Le prétendu Vigncul 
Marville n’a point eu cette faufl'c délicatelfe de Che- 
villier. ” Quand on eut trouvé l’Art d’imprimer 
„ les Livres,, dit-il dans fes Mélanges Tom. I, 
pag. 29. ” les plus grands Hommes faifoient gloi- 
„ re d’être les Correcteurs des habiles Libraires. Les 
„ Médecins, les Jurisconfultcs, les Prêtres , les E- 
„ vêqu-smême, s’en méloicnt. Joannes An- 
I, DRÆAS Praful Alerienfi s , in Conradi Swen- 
„ heym if Arnoldi Pannarts Libraria Taberna *£- 
,, moufTurèt ejfe non dedignatus efl. „ Mr. Mait- 
taire penfc de même , comme on le peut voir en 
divers endroits de fes Annales Typographiques , & 
fur-tout dans fon Catalogue des célébrés Corrcéleurs, 
parmi lesquels il n’a point oublié , ni Campanus E- 
vêque de Téramo, ni notre André Evêque d’A- 
lérie. 

(.F) Il a été excefftvement loué comme Editeur 
if Corretteur]. La découverte de l’Imprimerie n’a 
peut-être point été fi utile au Genre Humain en gé- 
néral, que favorable & avantageufe à l’Evêque d’A- 
lérie en particulier; car presque tous ceux qui ont 
traité de l’origine de ce bel art , & fur-tout de 
fon établiflement à Rome , l’ont extraordinairement 
vanté , & l’ont pour ainli dire accablé de louan- 
ges. Il ne les méritoit pourtant guércs , comme on 
le verra dans la Remarque fui vante ; & il en é- 
toit beaucoup plus redevable au porte dans lequel 
il étoit , & a l’heureufe circonltance, dans laquel- 
le il fe trouvoit , qu’à fes talcns & à fa capacité ; 
fort femblable en cela à un autre Bibliothécaire A- 
cadémicien de nos jours , à qui l’on a vu prodi- 
guer l’encens , ou , fi l’on aime mieux , cafter le 
nez avec l’cncenfoir , par une infinité de Flatteurs 
avides de recommandations & de libéralités. 

De toutes ces louanges (i libéralement données 2 
Jean André , & que l’on peut voir dans les Hifto- 
riens que je viens d’indiquer , je ne copierai ici que 
celles dont l’a gratifié Zeltner, tant parce qu’ elles 
font aflez courtes , que parce qu’elles expriment très 
bien le caraâére de fa Profcfüon. Bcne igitur fecit 
Johannes Andréas , dit-il (18 J , iflos juvando Vtros 
(Typographos Romanos:) fie enim tmmortalia fuo 
modo Jsbi in Orbem Literarium peperit mérita , qua 
*0 tlluflriora funt , qua major em Laborem if Doc- 
trinam tune ad hujumodi Optram requifitam ejfe fei- 
tnus. 

c 3 (G) Ceupc 


(ir) Malf* 
mini Anni- ' 
1rs Ty;io- 
g .-pli Ter», 

Il ?Cg 4J , 

44 ■ (3-46. 
Voie z, auji 
Schelhoinü 
Atncenit. 
Littcr. Tom, 
Il P*g- K’- 

( 1 is ) Che- 
viliicr , Ori- 
gine de l'Irtv- 
primerie de 
F<ns , pug. 1 
198, 200. 
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(rt) Zelt- 
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trum Cor- 
re&orum , 
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(f) oudin éloges ( G ). , On a cru que ces corre&ions lui avoient procuré l’Épifcopat (f) : mais , 

üe scùptor. c’elt une erreur i Scies Lettres à Paul II. Sc Sixte IV. prouvent inconteftablement le 

Tom!'m, contraire. Ce qu’on a marqué du tems de fa mort eft fort embarafle j êc fon Epitaphe 

ni. itts. a été , ou mal rapportée , ou confondue avec celle d’un autre ( H ). Ce qu’on a dit de 

fes Ecrits n’eft guercs plus net } car , tandis qu’on ne lui donne point tous ceux qui lui 
appartiennent , on lui en attribue d’autres qui ne lui appartiennent nullement ( /). 


(19) il/*- 

•voit fi peu 
de Grec, 
qu’il ne fait 
aucune iif. 
ficulit d'a- 
vouer lui- 
mime , dent 
une Epltre 
qu’il a mife 
■ à la t/te du 
fécond Volu- 
me de fon 
S. Jérome, 
qu’il ne pou- 
vait y rien 
entendre font 
être aidé de 
fon cher 
Théodore 
Gaze: abs- 
olue Thco- 
cloro meo 
non magii 
quidquam 
«ggtedior, 
quant abs- 
qtie Genio 
meo. Votes 
let Lentes 
de R. Si- 
mon , Tem. 
I, peg- 277. 
(2») Tiithe- 
mius de 
Script. Ec- 
cleüafticis , 
per. no. 

(n) Idem , 
ibidem. 

(zi) Gesne- 
ri Bibliotb. 
folio 382. 

Epit. Bibli- 
oth. Gesne- 
li , pag. 599 . 
Fouevini 
Appât. Sa- 
cer, Tom. /, 

Î i. su. Ot- 
andi. Ori- 
gine délia 
Statnpa, pag. 

3 {O. Oudin 
de Script. 
Ecclcf. Tom. 
HI,col. 2669. 
Zeltncri 
Theatrum 
Cotreâo- 
tum , pag. 

«7. 

(il) Qum- 
ni Appcnd. 
ad v itam 
Fauli 11, 
pag. 16t. 

(24) Otlan- 
di &" Zelt- 
net, ibidem. 
(15) Bonan- 
ni Hiüotia 
Sc Numi- 
fmata Fon- 
tif. Roma- 
not. Tom. /, 
pag. 452 - 
(i 6 ) M. Pan- 
fa , djlla 
Libraria Va- 
ticana , pag. 
28. Ughelli 
Italia Sacra. 
Tom. lll, 
col. 504. 

(27 J Platy- 
na enter, da- 
vit. Mnttai- 
lii Annal. 
Typogr. 

Tom. I. 
fg- III. 


(G) Ceux , qui ont examiné fes Editions , ne les 
trouvent nullement dignes de tant de magnifiques élo- 
ges j. Je renvoie fur ce fujet à ce que j’ai dit dans 
la Remarque ( DD ) de mou Hiftoire de l’I.u- 
P R 1 M E R 1 E , ou il elt prouvé démonftrativc- 
ment , que la témérité de ce Correcteur Evêque à 
retoucher indiscrètement les Manulcrits qu’il fai loit 
imprimer étoit des plus condamnables , & que fa ca- 
pacité étoit des plus bornées. Cependant, Trithemc, 
qui n’en parle à la vérité que fur le rapport d’autrui , 
n’a pas laiflé de lui donner les éloges pompeux de 
Vir in Divinis feripturis Jludiofus , tîf in fecularibus 
literis eruditiffimus , Jure confultus Utator elo- 
quentiffimus , ingenio excellens , vita u’ etnverfa- 
tione praclarus , J'ermonis tam Graci quant Latini 
périt us (19) , fcripfit queedam non mediocris auêlo- 
ntatis opufcula , quibus memoriam nominis fui cum 
gloria transmifit ad pojleros ( 20 ) : & rien ne feroit 
plus propre à faire illulion , fi l’on n’étoit convaincu 
par une trop fréquente expérience, que les trois quarts 
& demi de ces éloges ne font que des felles à tous 
chevaux , qu’on jette au hazard fur le dos du prémier 
qui fe pré fente ; & qu’il n’y a de fonds à faire que 
fur ceux qui font faits , par des Ecrivains habiles & 
dèsintéreffés , fur la leâure des ouvrages memes de 
ceux qu’ils concernent. 

( H) Ce qu'on dit du tems de fa mort eft fort em- 
barafj'é , (J? fon Epitaphe a été confondue avec celle 
d'un autre]. Trithcme place la mort en 1493 , fous 
Frédéric III. & Innocent VIII. (21) ; ce qui n’eft 
nullement éxaét , fuppofé même la vérité de la da- 
te. in effet , s’il étoit véritable qu’il fût mort en 
1403 , il falloit dire fous Alexandre VI. & peut être 
même fous Maximilien I. Gesner, fes Abbrevia- 
teurs , Poffevin , Orlandi , Oudin , & Zcltncr, qui 
n’ont pourtant tous pour garant que le feul T rithe- 
me , font fleurir notre André , les quatre prémiers en 
1491 , le cinquième en 1460 , & le iixiéme en 1490 
( 22) ; en quoi ils fe trompent tous : car , en 1460 , 
on ne le connoiffoit nullement dans la République 
des Lettres ; & , en 1490 & 91 , il y avoit déjà fort 
long-tems qu’il ny paroifl'oit pins. La Card. Quirini 
remarque contre le P. Quesncl , que J. André n’a 
point vécu jusqu’en 1485-, & que fa prémiére édi- 
tion de St. Léon n’elt point -de cette Année - là 
(23). Orlandi & Zeltner le font vivre foixantc & 
dix Ans ( 24 ) , tans néanmoins en citer aucune preu- 
ve. Bonanni fe contente de lui en donner cinquante 
fept , le fait mourir en 147s - ■ & cite fon Epitaphe , 
qui fe voit , dit-il , dans la Bafilique de St. Pierre 
aux Liens à Rome (zf). Mais , cette Epitaphe, 
rapportée , non feulement par Mutio Panfa Auteur 
fort inéxaâ , mais même par Ughelli Ecrivain plus 
eftîmé , n’eft point à la gloire de Jean André Evê- 
que d' Alerte , mais de Jean-Antoine de Buxis , Evê- 
que dé Alerte , Référendaire , Bibliothécaire , & Se- 
crétaire de Sixte IP. ( 26). 

D’un autre côté , il eft inconcevable , que ces deux 
Perfonnages aient été tous deux en même tems Bi- 
bliothécaires de Sixte IV. ou du Vatican , aufli bien 
qu’ Evêques d’Alerie comme nous l’avons déjà ob- 
fervé ci-deflus à la fin de la Remarque (C). Ce 
font là des brouilleries indéchiffrables, à moins que 
nôtre Joannes Andréas, Episcopus Aleri- 
enfis , Secret arius Bibliothccœ Apoftohcec , & le J o. 
A N T. DE Buxis , Episcopus Alerienfis , Refe- 
rendarius , Bibliothecarius , Secretariusque Sixti 
Iff. de Panû & d’ Ughelli , ne foient qu un Icul & 
même homme , dont le nom Andréas ait été mal à- 
propos changé en Antonius dans l’ Epitaphe ou dans 
fa copie , & dont la mort ait été reculée de 18 Ans 
par Trithcme & fes Imitateurs. Cela paroît dou- 
tant plus vraifemblable, que dès 14^^, année de la 
mort de J. A. de Buxis , il eft dit à la fin des Hero- 
doti Hiftoriee , achevées à Rome, par Pannartz, le 
20. Avril , In quibus Andréas Episcopus Alerienfis 
olim exiremam tmpofuit, ne c fine lande Manum\ que 
ce Pannarts , pour qui Jean André avoit toûjours 
corrigé , fut obligé de recourrir à Platine pour la 
corrcciion de fon Edition de /’ Hiftoire des Juifs de 
Jofeph , achevée le if. Novembre, ( 27) ; que c# fut 
cette même année, que Platine fut faiùBitfliothécaire 
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du Vatican & que , depuis ce tems-là , ou ne 
voit plus qu’ il foit aucunement parlé de Jean André. 

Mais , ce ne font-là que de foibles conjectures , que 
je ne donne que pour ce qu’elles peuvent valoir : 

& je lailïe ces difficultez à débrouiller à des Gens 
mieux fournis de monumens convenables , que je ne 
le fuis moi-même. 

(/) On ne lui donne point tous les Ecrits qui lui 
appartiennent , & on lut en attribue qui ne lui ap- 
partiennent nullement ]. Selon Tritheme, Gesner, 
fes Abbréviateurs , 6 c Poffevin , fes écrits font. 

In quartum decretalium Liber I. de Ufu Feudorum 
Liber I. de Appellationibus Liber I. Epiftolarum ad que des Au- 
diverfos Liber unus ( 28 ) : Ecrits , que du Pin dit * cu,s Eccic- 
étre tous perdus ; ce qui n’eft pas apparemment plus 
certain , que de ceux d’ Ambroil'e Coriolan, de jean 
Gritfch , de Pierre Brutus, & de divers autres, dont 
Il dit la même chofe , mais que nous ne laiflfons 
pourtant pas d’avoir encore (29). Zeltner ajoûte 
mal-à-propos au prémier de ces Articles in F. VI. 

Decretalium ; & il dit des Epiftolx ad diverfos qu’el- 
les ont été imprimées à Vemje , & qu’elles font ex- 
trêmement rares ( 30 ), pendant qu’ Orlandi les méta- 
morphole en uno volume di Lettere , Epi/ioLe ad 
Paulum II y imprimées , dit-il , à Rome , en 1470 
( 31 ). Mais , ils font les feuls qui parlent ainfi : & 
il fe pourroit très bien , que ces prétendus volumes 
ne fulfent autre chofe que les Epitres Dédicatoires , 
mifes à la tête des diverfes Editions publiées par Jean 
André , & dont il a fort fouvent été loué. Pour 
juger fainement , tant de leur caraâére , que de la 
manière d’écrire de leur Auteur , on fera d’autant 
mieux de lire celle qu’il adrelfa au Pape Sixte IV. 
au nom des Imprimeurs Sweynheym & Pannartz , 
qu’elle contient le Catalogue de leurs Editions dres- 
Ic par lui-même , & qu’on y voit en quelque façon 
P Hiftoire de P établiflèment de l’Imprimerie à Ro- 
me. Il n’y en a que de fimples extraits dans Mait- 
taire ( 32 ) : mais , on la trouvera toute entière dans 
la dillèrtation de Boxhornius de Typographie ce Artis 
Inventione isf Inventorias (33). Au relie , com- 
me toutes ces éditions ont été dirigées & préparées 
pour la Preffc par nôtre Evêque d’Alérie, & accom- 
pagnées de fes Epitres Dédicatoires & Préfaces ; on 
peut très bien , & Pon doit même , les mettre au 
nombre de fes ouvrages : mais , comme le détail en 
feroit ici trop long , nous nous contenterons de ren- 
voïer à cet égard les Leâeurs à la Lifte qu’il en a 
dreflee lui-même , & dont nous venons de parler ; 
ou plutôt à celle qu’en a donnée Mr. Maittaire, qui 
a pris foin d’y ajoûter les dates ( 34) ; ou à celle que 
j’en ai mife dons mon Hiftoire de l’I m f r i- 
m e r 1 e ; ou beaucoup mieux encore au très 
ample & très favant Commentaire , dont vient 
tout nouvellement de Pilluftrer , le Cardinal Qui- 
rini , dans fon Appendix ad Vitam Pauli II. Papa 

(35-) , qui peut à très juite titre être regardé , non Michacie 
feulement comme une excellenteBibl/ographie Hiftori- d c ancn2 ° 
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que & Critique des prémiéres éditions de Rome, mais 
même comme une Hiftoire éxaâe & bien prouvée de 
l’introduâionde l'Imprimerie dans cette grande Ville. 

A ces divers écrits de Jean André , ces Bibliogra- 
phes dévoient d’autant plus ajoûter fon Oraifon Fu- 
nèbre d* Cardinal de Cufa fon Ami & fon Bienfai- 
teur , que c’ eft probablement celui de tous qui lui 
fait le plus d’ honneur : mais , Zeltner eft le feul qui 
l’indique (36) ; encore ne 1e met-il point dans la 
lifte dr fes ouvrages. 

Au lieu de cela , il lui donne des Additiones md 
Guillelmi Durandi Spéculum Romanum , & un trai- heis , Anno 
té de Sponfalibus & Matrimonio (37) : en quoi il 
eft manitèfte qu’il le confond avec le célébré Juris- ™ XI -- 0- 
confulte de Boulogne , du même nom , & du XIV. 

Siècle -, de qui font effeâivemem ces deux ouvra- 
ges. 

Le Catalogue de la Bibliothèque de Marquardus Gu- 
dius lui attribue un Commcntarius tu Gellium , im- 
primé à Rome , en 1469. in folio (38) ; & cela a 
été pris pour bon par Mr. Fabricius ( 39 ) : mais , 

-comme perfonne n’a jamais parlé d’un pareil ouvra- 
-ge , & que toutes ces çircopftanccs conviennent par- 
Jraitement bien à fon Edition d’ Aulugelle même, je pâg. 3 ta. 

crois 
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sînderi n Bi crois ne s ’ a S lt ^ è’sratre choie, 

biiotheca Je trouve , dans le Catalogue des Manufcrits de la 
Æeiçica Ma- Bibliothèque des Chanoines Réguliers de Tongres , 
nulcripM, UH Andrea Alerienfis Encomium S‘‘. Leonis Papx (40): 
pag. it». mais , je n’ôlcrois alTûrer que cela foit de nôtre Jean 


André , Evêque d’Alerie. Peut être lèroit-ce fou 
Epître dcdicatoire au Pape Paul II , mife à la tête 
de fon Edition de St. Jean , où il y a effeéHvement 
un bel /loge de cet ancien Pape ; mais c’ cil ce que je 
-ne voudrois pas affirmer. 


ANDRE' (le petit Père). Voïez Boulanger. 


* ANGELO, ANGELIÇO, ou ANGIOLI, (Giacomo) Ecrivain Floren- 

{•) Blondw tin des XIV. & XV. Siècles, naquit à Scarparia , dans le territoire de Florence («)> 
Uz V iiï«’hà-" & fit Tes études fous Jean de Ravenne, Grammairien & Rhéteur renommé, avec Pie- 
atLUr.u tro-Paolo Vargerio , Ognibene Scala, le fameux Pogge , & divers autres (b). Après 
s’êtrer pendant quelque tems appliqué aux Mathématiques , qu’il n’entendit pourtant ja- 
florcntlnT* ma * s b* en î ^ & tranfporta à Conllantinople , où il palfa 9. ans entiers, & d’où il écri-. 
y^îlo.' ’ vit à Emanuel Cryfoloras â Florence quantité de Lettres , qui fe confervent dans le cabi- 
net c ^cbre Magliabecchi ( c ). Son féjour à Conllantinople lui procura l’oçcafion de 
Z- s’appliquer à l’étude de la Langue Grecque » 6c il crut s’y être allez perfeétionné pour 

jlwttaWw, entreprendre d’en traduire en Latin divers Ouvrages (cl). La principale de fes Tra- 
6» Negri. * duûions eft celle de la Géographie de Ptolémée (e) , dont je donnerai ci-delfous le Titre 8c 
. la Notice (A) } auffi bien que celle des autres qu’il a faites (B). C’eft-là tout ce que l’on 
peut dire de cet Auteur > car, ou ne fait abfolument rien, ni de fes emplois, ni de fa 
mort , à moins qu’on ne veuille adopter ee qu’en dit un Biographe Italien nouvellement 
publie, qu’il mourut prématurément dans la fleur de fa jeunefle (/). AN- 


(A) La TraduSion ‘de là Géographie de Ptolf- 
mée , dont je donnerai ci-dejfous le Titre if la No- 
tice']. Cette Traduâion fut faite à la fin du XIV. 
Siècle , ou au commencement du XV ; car Paul 
■Jove remarque , que , fort proprement écrite , & 
enrichie de Cartes enluminées , elle fut dediée & 
préfentée en 1401. au Pipe Alexandre V ( 1 ). Jean 
Matthieu Toscan , & Antoine Pofle vin , la regar- 
dent comme la prémiére de toutes ( 2 ) : & celui-ci 
ajoûte qu’elle fut faite par ordre du Cardinal de Cu- 
fa ( 3 ) ; en quoi il fe trompe certainement, cet hom- 
mc-là n’aïaut alors que 8 ans , & n’aïant été fait 
Cardinal que 39 à 40 ans apres ( 4 ). Il valoir 
beaucoup mieux dre avec Jean Anaré , Evêque 
d’Ale ie , & Bibliothécaire du Vatican , qu’elle avoit 
été raite par ordre du Pape Alexandre V. Deman- 
data , dit ce Bibliothécaire', rei mire difficilis pro- 
viucia mu’ti Nominis Viro Jacobo Angelo , Flurenti- 
ro , in Matbematicis Dodijfimo , ab Alexandro Quin- 
to , transférer. di in Latmum Ptolomcc't (y) : mais , 
s’il eft mieux fondé en cela, on va bientôt voir qu’au 
Jugement des Experts en cette matière , il ne l’cft 
nullement dans les éloges exccffifs qu’il donne à ce 
Traduâeur. Le Père Mabillon a feuilleté une co- 
pie manuferite de cette traduâion dans la Bibliothè- 
que de St. Antoine de Venife (6) : il y en a une 
autre dans la Bibliothèque dû chapitre de Cambray , 
où ce Traducteur eft mal nommé Jacobus Anglicus 
( 7 ) î & le Père Negri affine qu’on en confcrve l’o- 
riginal dans celle des Moines de la congrégation du 
Mofit Caffin à Florence (8). Gesner remarque 
d’après le fameux Regiomontan , qu’elle eft tout-à- 
fait manvaife : aulïï a-t-elle été vivement critiquée 
par celui-ci comme faite par un homme qui n’enten- 
doit ni le Grec, ni les Mathématiques ( 9 ). Negri , 
fans doute moins bon juge en cette matière , ne laifte 
poifrtant pas de trouver cette Traduâion très fidèle, 
fidelijjima (ip). Selon Mr. Fabricius , elle ne fc 
trouverait qu’en Manufcrît ( 1 x ) , & félon le Père 
Niceron , elle n’ auroit point été imprimée (12 ) : 
mais , ils fc trompent l’un & l’autre, car après avoir 
été corrigée par Angélus Vadius , Sc Barnabas Pi- 
cardus , elle ne laifia pas d’être publiée fous ce tître, 
GlAUUII PTOLOMÆ! Cosmographie , Libri 
VIII. ifc. Latine verfi a Jacobo Akgelo 
Florent ht 0 , accompagnée de P Epître Dédicatoire à 
Alexandre V. & imprimée à Vicence , chez. Her- 
mannus de Levi lapide , aux Ides de Sept. 1 475 " - ‘ n 
folio , fins cartes ; & puis , à Rome , en 1490. in 
_ nxt U. ... f°li» i avec des cartes ( 13 ) ; auffi-bien que la Ccn- 
(Y) Af*lé fe» fure ici. Regiomontan , ou fi Notatio crtorum verfio- 
indelte.Ge»- „; s Ftolomxi à Jac. Angelo , qui le fut auffi cette 
même année , dans le même lieu , de la même for- 
Cosmogr'a* me , & peut-être dans le même volume ( 14). On 

-phia Proie- '. 

mzi TraHutth vetula Jacob! Angeli. . . . vitiofa eft. Interprète » neque Lin- 
gue Grec fi /mil , tienne Mfitbemalicfi Notitiam tenente. Regiomontanus , in 
Indice Librorum editoium. & edeadorum , apud Gaflenduia de Viu Re- 
giom. pag. 87. 88. 

< 10) Negri, pfig 41 - 

« ' ( n ) F.ibricü Biblioth. Gtxçi , Tem. III, pfig. 4»|. . , 

(ta) Niceron Rtémoircs touchant lc> Humniea illüftre», Tem. XXXV II, 

^*fiî) 4 Spicilcgium,m. eeter. Editionutn, «d Ann. 147J , & 149 °. Ant. de 
-X.eon, BiWiotheca Orient, pfig. 157. 

. ( h) Vollios de Difcipl. Mathém.iticis, pag. 41», 414- «c parle fut itt&r 
ditindt Strathnrg ij*j , 4 t ntt* Ceofure de Regiomorwanu». 
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a débité , qu’elle avoit auffi été imprimée dès 1409 , 
A Boulogne , & puis en 1462 , in folio ; mais , j’ai 
foit voir ailleurs (if) la faufleté de pareilles pré- 
tentions. Mr. Fabricius n’a point connu ces Edi- 
tions de Ptolémée , non plus que celles de Servet 
de Lion ‘en 15-35- , & de Vienne en 1*541. non plus 
que quelques autres : & , en général , fon Article 
de Piole'm e'e eft des plus imparfaits (16). 
C’eft quclque-chofe d’étonnant , que Polfevin , é- 
crivaîn d’ordinaire affez inéxaâ , & plus fouvent 
Copifte fervile qu’Auteur original, ait beaucoup mieux 
connu , diftingué , & détaillé , les Editions de cet 
ancien Géographe (17) , que Fabricius , qui avoit 
pourtant de tout autres fccours : & , quelque-chofe 
de plus étonnant encore , c’eft qu’il ait éxaâcment 
rendu jufticc à l’Edition de Servet , ou de Michael 
Villanovantts (18) ; mais, peut-être ne l’a-t-il point 
reconnu fous ce nom-là , amfi que cela eft arrivé à 
beaucoup d’autres ( 19). Latomus , qui avoit pré- 
dit de cette Verfion de Ptolémée par Angélus, 

Hinc te perpetuum Comitem Ptolemxus habebit , 

P es , Oculusque alter , cujus & or bis eris ( 20 ). 

a été un faux Prophète ; car , on ne tarda pas à ôter 
un fi mauvais Compagnon à Ptolémée , oc à lui en 
lubftituer de meilleurs : la verfion ou révifion de 
Nicolas Donis , par éxemple ; celle de Dilibaldus 
Pirckcrmerus , avec fes Remarques feules , ou ac- 
compagnées de celles de Michel Villanovanûs , ou 
Servet ; & diverfes autres, à toutes les quelles on doit 
néanmoins incontdtablement préférer la Révifion & 
des Additicns utiles & nécellaires de Gérard Mcrca- 
tor & de Pierre Bertius ( 21 ) imprimées à Amfier- 
dam , chez Elzevicr , if Hondius , en 1619. in fo- 
lio , & qui font encore aujourd’hui la meilleure Edi- 
tion de Pt ole'me'e. Gesner , & fes Abbrévia- 
tcurs ont fait mal-à-propos de nôtre Angelo ou 
Angioli , deux diftérens Perfonnagcs , Angélus 
Florent inus , & Jacobus Angélus Florent inus ( 22 ) ; 
en quoi ils n’ont pas manque d’être fidèlement imi- 
tés par le Père Negri ( 23 ) , qui fait outre cela deux 
autres fautes. I. 11 dit que la Verfion de Ptolémée 
par cet Auteur eft en Italien , ne fe rcflbu venant 
plus qu’il en a donné le vrai titre en Latin , & qu’il 
fe contredit ainfi lui-même. II. Après l’avoir nom- 
mé Angelo Fiorentine, il le nomme en- 
core Jacobo Angioli ; le confondant appa- 
remment , félon fa coutume trop ordinaire , avec 
quelque autre , & ne laiflant pourtant pas de lui don- 
ner le même ouvrage (24). Hendrcich a tait en- 
core bien pis , en s’imaginant que cet Angélus 
de 1409. pourroit bien être le même que ce Moine 
de Valombreufe qui harangua le Pape Jules II. con- 
tre le Concile de Pifc en 1 51 2 ( 25 ). 

( B ) - . . . if celle des autres]. Ces autres 
font , félon Fabricius , celle du Quadripartitum 
Ptolomeei , celles des Centum Fruélus~L ibrornm Juo- 
runt ; & celles des Vies de Brutus if de Cicerorr , 
compofées par Plutarque ( 26 ). Flavius 
Blondes & Negri les lui donnent de même : mais 
Pocciantio ne parle que de celle de Brutus , con- 
fervéc , dit-il , chez les Francifcains de Cefene. Je 
ttQUYe d’ailleurs une Vit a Citer onis Au tore M J a- 

Cobo 
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lit , pfig- 

4 ' 5, - 

( 1 7) Poflc- 

vini Bihlio- 
thcc. Ter». 
H y pas- 


254. 

(18) Idem, 

ibidem. 


(19) Voici 
le Journal 
Hift. de U 
Rép. des 
Lettres , 
Tom. 1, 
pag . tio. 

(20) Pauli 
jovii Elo- 
g*» P a g- 

i 37 .^occi^ 
antius de 
Sctipror. 
Horentinis , 
Pfig > « â 
ce Dijliquc 
eft tout 
ejlropii , & 
attribué a 
Latinius an 
lieu de La- 
tomus. 

(ai) Val.An- 
drese Bibli- - 
oth. Belgi- 
ca , p. 28o. 
Fabncii Bi- 
blioth. 
Gratca, 

Tom. IU, 
pfig- 4 M- 
(22) Gesne- 
li Biblioth. 
folio 44 , &• 
jji. Epit. 
Btbl. Gefn. 
pfig. f» &• 

369. 

(2!) Negri», 
pfig. 48 6* 
3x0. 

t 24) Idem, 
ibidem. 
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deâ Bran- 
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(26) Fabti- 
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pag 8 . 
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{17) Biblio- 
theca M'.S- 
tru htuna , 
fJg. 118 . 

(18) ClafGi, 

Èlenchus 

Libior. 

XVI. Secu 
J> »/>■»» 35 ». 
Draudii Bl- 
blioth. 
Claflica , 
Pfg. i» 9 >. 
Bibüotheca 
Menkenia- 
»a* p*g- 27. 
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c O B O cognomento A N G E L O , imprimée à IVit- 
temberg , e# 1 5-64. in oélavo ( 27 ) ; & une Hijlorica 
narratio de Vita rebusque ; geftis Ciceronis per 
Wolfgangum Perisserum , imprimée à Ber- 
lin , en ifii. in oélavo (28) : & je croirois aifé- 
rnent , qu’il ne s’agit là que d’un fcul & même ou- 
vrage. En effet , ma conjeûurc ne s’eft point trou- 
vée fauflè, aïant trouvé depuis le Titre de cette Vie 
mieux expofé de cette forte Jacobi Angeli 
de Scarparia Narratio de Vita Gcjlisque Ciceronis , 
per IVolfgangum PeriJJerum , Borujfum , repurga- 
ta , imprimée à Berlin , en iqsS , b 5 e» iyoi > in 


oélavo ( 29 ). Outre ces deux Vies tirées de Plu- 
tarque , il nous en a donné une troifiéme , favoir 
celle de Pompce , qui fc conferve en Manufcrit 
dans la Bibliothèque de la Cathédrale de Padouë 
(30). A ces diverfes Traductions nous pouvons 
encore ajoûter les Lettres / Angélus à Chry- 
foloras , Jacobi Angeli Epi (loin ad Emanue- 
lem Chryfoloram Couflantinopoli feriptas , que Ne- 
gri & Fabricius difent fe trouver dans la Bibliothèque 
du fameux Magliabccchi (31), & par conféqucnt 
aujourd’hui dans celle du Grand Duc de Tos- 
cane. 


ANTÏ-COTTON -, l’Article qui étoitdeftiné à ce tître, a déjà paru en 1738, à la 
fin de l'HiJloire de P admirable Dont Jnigo de Guipuscoa , à la Haye chez la Veuve Levier \ 8c de- 
puis il a été réimprimé, & fort augmenté, dans le Supplemont aux Mémoires de Condé , quatriè- 
me partie : 1744. in 4 0 . Comme ccs deux Ouvrages font fuffifamment connus -, l’Auteur 
n’a pas cru qu’il fut néeeflaire d’inlèrcr encore ici ce même Article. 

ANTI-GARASSE, Ecrit violent 8c fatiriqne , dont Baillet nous inftruit afTez 
mal (JÎ) i 8c dont la Moftnoïe , fon Commentateur • 8c fon Critique, lui a d’autant plus 
mal-à-propos contefté l’éxiftence (A), qu’il a pu le voir cité par de très bons Auteurs, 
& fingulierement par Naudé ( C ). Un nouvel Auteur nous a depuis peu confirmé cette 
éxiftence, mais d’urte maniéré fi peu circodftanciée , qu’à peine lui en fait-on quelque 
gré ( D ). Je l’ai déjà remarqué quelque part : il n’y a rien de fi aifé à bien indiquer 
qu’un livre dont on parle , puis qu’on l’a actuellement lous les yeux -, 8c cependant , par 
une nonchalance aufli incompréhcnfible qu’inexcufable , il n’y a rien de plus générale- 
ment négligé. Je note donc ici cet Ouvrage, bien moins par rapport à cc peu de par- 
ticularitez peu fatisfaifantes , que pour indiquer en même teins divers autres Jnti mé- 

mo* 


(19) Lipenil 
Bibliuihec» 
Phüofophi- 
ca , Ttm. I, 
fag. » 9 «. 
(3°) Toma- 
liui Biblio- 
thec* Ma- ' 
nuteriptae 
Patavinz, 

P‘g- 7 - 
( 31 ) Negri, 
P*g- 3 *°. 
Eabricii Bi- 
blioth. med. 
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tinit. Ttm. 
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0 Baillet , 
atires Per- 
annelles 
ortant le 
itre d'An- 
, Tome 
7 . de fet 
îgeincns 
es Savans 
ir les Ou- 
rages des 
uteurs , pa. 
tl 48, 4». 


1) V Auteur 
‘u Voyage 
.ittéraire, 
ni fera eiti 
i-dejjout lai 
eprecbe 
ohc mal-k- 
ropot , pa • 
e 91 , a Or- 
tir dit que 
et Ouvrage 
arUt en 
tl*. 


(A) Baillet nous en tnjlruit ajfez mal]. Après 
avoir remarqué , que cet Ouvrage a été imprimé 
en 1616 ; que fon Auteur doit être un François ; 
qu’entre tous ceux de cette Nation que Garallè ré- 
gardoit comme Athées , Libertins , ou Hérétiques, 
on n’avoit pourtant presque accufé de cette Com- 
pofition que des Catholiques , tels que Pasquier & 
Théophile ; qu’à la vérité , on l’avoit attribuée à 
quelque Huguenot diflïmulé ; mais , que Pasquier 
& Théophile paffant pour tels dans l’esprit de leurs 
ennemis , quoi qu’on les vît journellement aller à 
là MelTe , cela ne les disculpoif point : après tout 
•cela , dis-je , il conclut , que c’ell ainfî qu’on peut 
expliquer la penféc de ceux qui regardent YAnti- 
GaraJJe comme une produéHon de l’Héréfie & de 
l’Athéisme (1). Mais , cc ne font là que des con- 
jectures vagues , & aufli vaincs que frivoles , où 
l’on ne voit abfolument rien de politîf que la feule 
date de l’Impreflion de l’ouvrage : & cela même 
étant faux , comme on va bicn-tôt le voir , c’eff à- 
peu-près comme fi l’on ne nous avoit rien dit. 

(B> La Monnoïe en ee mal- à -propos conteflé P é- 
xijlence ]. ” Il n’y a jamais eu”, dit -il , ” de 
,, Livre imprimé fous le Titre* à' Anti-Garaffe , 
„ mais feulement une réponfe au Père Garalfe , 
„ intitulée Défenfe pour Etienne Pasquier zfc . , 
„ imprimée à Paris in 8*. l’an 1624 , & non pas 
„ l’an 1626 (2). Ce fut à la vérité_en 1626 , 



(i) ta K*> 

noie. Re- 
marque! to 
le» Juge- 
mens des 
Savans de 
Bailler, 
Ttm. VI, 
P“U- ♦«» 

49 - 

(4) Recher- 
ches des Re- 
cherches Ac 
autres Oeu- 
vre’s de Me. 
Eltienne 
Fafquier, 
etmpofés pet 
It Pire 
François 


„ ne paraît pas que Baillet ait eu en vûë. [ Cette 
,, dépende pour EJlienne Pasquier contre les Irnpos- 
,, turcs Calomnies de Franpois GaraJJ'e] a été 
„ atribuée avec beaucoup de vraifcmblance à Nico- 
„ las & Gui Pasquier , cnfàns d’Etienne , par le 
„ foin desquels on préfume qu’elle a été faite. 
„ Ce n’eft que pour abréger , qu’on a dit YAnti- 
GaraJJ'e , de même, qu’au lieu des Recherches des 
„ Recherches d'Etienne Pasquier , bien des Gens 
,, difent Y Anti-Recherches, ou P Anti-Pasquier. Bajf- 
le , dans fon Diüionaire attribué aux Enfans d’E- 
„ tienne Pasquier la Défenfe qui parut pour leur 
,, Père : mais , il faut entendre par-là , que , pour 
„ venger fa mémoire , ils empruntèrent quelque 
„ bonne Plume. Nul des Enfans de Pasquier n’é- 
„ toit capable d’une compofition fi vive. Qu’on 
voie ce que Nicolas Pasquier a effayé là-deflüs 
„ dans le 10. Livre de fes Lettres. Rien n’eft plus 
,, froid ni plus languifiànt .... Le P. GarafTe 
„ n’aïant écrit qu’en 1622. contre Etienne Pasquier, 
,, il n’y a nulle vraifemblance à fuppofer que ce- 
„ lux-ci , qu’on fait qui mourut en iôif, lui ait 
„ répondu par un Anti-Garaffe. Il y a deux pié- 
,, ces de Théophile contre le P. Gàraflc ; l une 
„• Latine ? Iheophilus in Carcere ; l’autre Françoife, 
,, Apologie de Théophile : mais on ü’a non plus 


„ donné , ni à l’une , ni à l’autre , le Tître d'Au- 
„ ti - Garajfe ; non plus qu’à la Cenfure , qu’en 
„ 1623. le Prieur François Ogicr , alors fort jeu- 
„ ne , publia contre la Doélrine Curieufe du mê- 
„ me rère Garafle , ni qu’à la fomme des fautes 
„ &c. , dont j’ai parlé ci-deflus (3). „ 

Tout cela eft fans doute fort curieufement re- 
cherché : mais pourtant abfolument à faux, c’eft , 

& Critique mal fondée , & Erudition perdue : puis- 
que , comme on le va voir , il y a véritablement 
un Anti-Garajfe , réellement diftinct de la Défenfe 
pour EJlienne Pasquier ; à moins que le Libraire, 
par un tour de métier trop ordinaire à ceux de 
là profeflion , n’ait ôté ce dernier Tître de l’Ou- 
vrage , pour y fubftituer le prémier. Mais , cela 
même ne juftifieroit pas abfolument la Critiqne trop £ rJn ^ ls 
décifîve de la Monnoïe , vû que , malgré là dé- yw", 
cifion précipitée , il fe trouve en effet un Anti- 
Garajfe , imprimé à Paris , chez Baragnes , en 
1627 , in 8". & que le Catalogue des Livres de 
Air. l'Abbé de Rothelin attribue , page 271 , à Ni- 
colas Pasquier. 

(C) Il a été cité par de tris bons Auteurs , b* 
fmguliérement par Naudé J. Je me contenterai de 
rapporter ce palfage curieux de fon Mascurat , cité 
par Baillet , & qui auroit dû porter la Monnoïe a 
mieux éxaminer la chofc. ” l’À n t i-G axasse,, 
dit Naudé , ” les Recherches des Recherches (4) ; 

„ YAnti -Cotton , le Bouquet des fept Sages , le 

Comtadin Provençal , & la MUiade (f), qui 
„ font les plus Cinglantes Satires de nôtre teins, 

„ n’ont apporté , ni honte , ni dommage, aux Ca- 
ss ra ff cs s aux Pasquier s , aux Cotons , aux Servins , 

„ au xLuines, & aux Richelieux , contre qui elles é- 
,, raient faites ( 6).” Les intéreÎTés à ccs Satires en 
jugeoient fans doute tout autrement que Naudé. 

Mais , aïant pris à tâche de juftifler à quelque prix 
que ce fût le Cardinal Maiarin, il ne pouvoir gué- 
res fe dispenfer de parler ainfi ; fauf aux autres de 
n’en rien croire , oc de lui rétorquer le Quolibet 
populaire II fait bon battre glorieux. 

{D) Un nouvel Auteur en a parlé fi brièvement, 
qu'à peine lui en fait-on quelque gré J. En effet 

ce qu’il en dit fe réduit a ceci : qu’aïarft trouvé 
Y Anti-Garaffe à bon marché , il l’acheta avec d’au- 
tant plus de plaifir , qu’il avoit depuis longtems la 
Doélrine Curieufe de ce Père ;.que cet Anti parut 
à Paris , en 1627, «* 8 ; qu’il en indique la 75-8. 
page ; & que , félon le Privilège , Nicolas & Gui 
Pasquier en font les Auteurs (7)/ Si ce Vora- 
geur avoit daigné copier plus au long le Tître de 
cet Ouvrage , peut-être aurais -je pû y trouver de 

fc;”', 

érë écrit 1 

contre le Cardinal Mazaiin , cité par Baillet, Jug. des Seat. Ttm. VI , 
p*gg. 44 > 49. 

(7) Hiltoice d’un Voyage Lirtérairc fait cr 17}}. en fitMC, ca Angle- 
terre, U tu Hollande , pagg. 91,91. ' 
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«berebes que 
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traduit Dis- 
quilittuncs 
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nam M. Ste* 
phani Pas- 
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Mais , je 
trois eut c'ejl 
une double 
faute , par 
laquelle 
it multiplie , 
b l'Ouvra- 
ge, &■ t Au- 
teur criti- 
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(f) Volez tp 
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« 4 - 


Djgitized by v^.oot e 



ANTI- GARASSE. 25 

aaorables, dont Baillet n’a fait aucune mention (£), ou dont il n’a dit qu’un mot en 
paffant. 


{*) FïiVz 
ci-dtjfut la 
fin Je la 
Remarqua 
(B). Air. 
i’ylbbé, 
d'Artigny 

qui vient 
de nous ion- 
iser le 111. 
fTolnme dt 
fies Mé- 
moites 
de Littéra- 
ture, im- 
primés à 
farts, chez 
De Bure, 
en 1750 , in 
12. y dit 
f • US, 
que ce font 
deux diffé- 
rentes Edi- 
tions. Son 
Article eft 
mn fort bon 
Supplément 
à celui-ci . 
(9) Catalo- 
gua Biblio- 
thecz Guill. 
Boiflîer , 

paf. lias. 


( 10 ) Bibl. 
Disp, vêtus, 
J Tom.U,p*i, 
ity. 


(>>) v 

Croit du 
Maine , Bi- 
blioth. Fr. 

ftfVe’r&r, 
Biblioth. Fr. 


ft- tid- 


quoi confirmer mon Ibupçon touchant Ton double. Antoine Vaira , Vénitien, & Chanoiue * 
titre , de Défenfe pour Efiienne Pasquier , & à.' An- de Forli , étoit Antécefleur des Inftitutes Impériales 
ti-Garaffe (8). Le Catalogue d’une bonne Biblio- dans 1 ’ Univerlité de Padoue : & le Titre , ou la 
théque infinüe , qu’il eft particuliérement écrit con- Dijfertatio de novo Jure Monachismi , feu de Statu 
tre la Somme Théologique de Garafle (ç). per Supprcfiioncm Religionum a Monachis vel reten- 

■ (A) J'indiquerai divers Anti mémorables , dont to , vel acquijito in Jure , qu’un Inconnu , caché 
Baillet ne fait aucune mention ]. Je dis fini- fous le faux nom de T obi K Annat, avoir re- 
plement qiic je les indiquerai ; parce qu’en cf- futé dans une Brochure, intitulée ad Titulum Auto- . 
fet les Bibliothécaires , qui me les fourniflcnt , le nii Van-e de novo Genere Monachismi Anatome Cri- 
contentent de les indiquer, & quelque fois même tica , & imprimée à Lion , ex offteina 7 hioliana , ' 
allez imparfaitement. Je ne faurois guércs mieux fai- in 4. faifoit partie d’un ouvrage, que Vaira avoit 
re , qu’en y ajoûtant quelques Anecdotes Littéraires, publié, & dont il prend ici doâement la défenfe fous 
quand j’en pourrai rencontrer quelques-unes qui les le nom fuppofé de Louis de Ganaï. Les 
concerneront : mais, comme l’a reconnu avant moi noms de Leide & de Lion , aufli bien que ceux de 
Mr. Baillet, celan’eft pas aifé. LaRecberchcde ces Hack & de Thioli , ne font pas moins fuppofés que 
fortes d'ouvrages dit-il p. 21 9. fer oit infinie- ; les ceux des deux Auteurs : & leurs livres font certai- 
difficultez, dont elle Je trouve accompagnée , m'ont fait nement imprimés en Italie, & probablement à Vcnilè 
connaître enfin que je dévots me borner , & laijfer ou à Padoue. V oïez fur tout cela la Biblioteca yo- 
le refie à d'autres , qui pourront être d'un plus grand lante di Giovanni Cinelli , Scanzia I. pag. 79. & 
commerce que moi dans la République des Lettres. Scanzia II. pag. 78. 

Cela me convient encore pjus qu’a lui , & je me Anti - An g lois. L' Anti- Anglois , ou Ré- 
l’applique très fincéremcnt. Je ne diftinguerai ponfes aux Prétextes dont les Anglois veulent cou- 
point ces nouveaux articles , ni en Anti-Perfonels & vrir l’ Injuftice de leurs Armes , par Louis Trin- 
Anti-Réels , ni en diverfes dalles , ainfi que Mr. cant , Procureur du Roy à Loudun. Poitiers, 1628. 

Baillet a divifé les liens; & cela, parce qu’ils in 8. (12). (12) Bibl. 

ne font pas en allez grand nombre : mais, afin de Cela réfuté les raifons des Anglo's pour juftifier Hift - de ,â 
leur donner au moins quelque ordre , je fuivrai le fccours qu’ils tentèrent en vain de donner à la p “ 

l’alphabétique, comme le plus naturel & le plus Rochelle, & qu’ils avoient fait précéder d’un ample /tagT+si.’ 
commode. manifefle. 

ANT-ABSYNTHIUM. Ant-Abfynthium Cia- A N T - A P o C R 1 S I. Ant-Apocrifi , overo Re- 
venu ce , Autore PoMPEIO SprECCHIS. Vc- plica di JaC. MiCALORI , contra il Libro pre- 
netiis , 1611 , in 4°. Je ne connois de çc livre que cedente. in Roma , 1635-. in 4°. y oyez Biblioth. 

le titre. Voyez Mercklini Lindenius renovatus,, pag. Telleriana , pag. 433. 

$)2j\ Devinez ce que c’eft que ce Libro precedente. 

Anti- Académiques. On a un Traité Celui qui le précédé effeâivemcnt eft Ervcii 
de St. Augustin fous ce titre, ou du moins Puteani Circulas Urbanianus , imprimé Lova- 
qu’on cite de cette forte. Voïez la Bibliothèque Bri- nii, 1632, in 4 0 . mais , quel rapport entre ces 2 
tannique , Tom. XVII , pag. 338. pièces ? 

David Durand promet un Anti-Aca- Ant-Apodixis. Ant - Apodixis ad Goma - 
demi que , dans l’Edition qu’il a donnée des tum Moratorem. 

Academiques de ClCERON, avec le Commentaire C’eft ainfi que Placcius indique cet Anti dans le 
de Pierre de ValentiA , & fa Préface. Vo- 74f e . Article de fon Thealrum Anonymorum , fans 
ïez la Bibliothèque Britannique , Tome XVII. pag. en indiquer d’ Edition , mais P attribuant à Jean 
339,343. ‘ . Arnold Corv in us, Remontrant célébré. 

Ant - Agoni A. Anatomia Carnis & Spiri- Mais , comme Placcius 11’ eft pas d’une éxaâitude 
tus , & Ant - Agonia , inter Virtutes , & Vitia , extrême , & que Mr. de Cattenburch ne fait aucune 
Auélore Guill. a Goorluxen. Colonise , mention de cet ouvrage parmi ceux qu’il attribue à 
1692 , in 8°. J’ai trouvé ce titre dans la Biblioth. Corvinus dans fa Bibliotheca Remonftrantium pages 
Covynîana , pag. 135”. 4f-47 , peut-être ne s’agit-il-là que de quelqu’un de 

Anti-Alcoran. Anti - Alcoran , compo- les Ecrits Hollandois contre Gomarus , que Plac- 
ttefio por el Maeftro Bernardo PEREZ De Cius aura défigrré fous ce titre. Peut-être aulli n’elt- 
Chinchon : en Salamanca, lyoy, in 4“. Ce ce que quelque traité particulier de quelqu’un de fes 
titre eft indiqué dans la Biblioth. Jordiniana , pag. ouvrages. Et peut-être, enfin, cet Anti a-t-il échap- 
110. pé à l’éxach'tude de Mr. de Cattenburch. 

Aisti-Alcùran. C’ eft le titre que donne pat âbbré- Ant - Apologetica. Augufiinus Hippo • 
viation Dom. Nicolas Antonio (10) à un autre livre utnfis & Augufiinus Iprenfis de Deo omnes falvari 
réellement & fimplemcnt intitulé Confufione de la Seta volent e , & Chrifto omnes redimente , Homologia 
Mohamedana ; compofé en Espagnol , par un J E A N Ur Thefes Ant-Apologeticas expreffa , & per J a c. 

André', Prêtre Espagnol , né Maure & Maho- LEGERS, deftgnando loco , propugnanda , quando 
métan à Xativa , & fils d’un Alfaqui de cette ville Adverfariis videbitur. Lovanii , 1641 , in 4 0 . 
dont il fut le SuccdTeur , mais converti au Chriftia- Ant* Apologkticum. Responfum Ant- 
liisme à l’ ouïe d’un Sermon préché dans la grande Apologeticum Ecclefiœ Catholicce , contra calumniofas 
Eglife de Valence, le jour de l’Afîbmption de la Blasphemias Johannis Buddei nomine vulgatas , in 
V ierge de l’An 1 487. il fut d’abord traduit d’ Espa- Orthodoxos Latinos & Grœcos ; quo Pctræ Fidci , a 
gnol en Italien ; & puis d’Italien en François par Guy Stephano Javorskio , Reftencnfi Metropolita &c. , ad 
le Fevre DE laBoDerie, & imprimé à Cvertendum Lutheri Panthéon jaâæ, repetit us Mus , 

Paris , chez Martin le Jeune, en ty 74. in 8 . (11). J***, 1732. 

La plûpart des Ecrivains contre 15 Mahométisme fe On fut autrefois furpris d’un titre aufil fingulierque 

font fervis de cct ouvrage comme de la meilleure celui de Rome au fecours de Généve ; & l’on ne le 

fource où ils pou voient puifer leurs argumens: & c’eft doit être guéres moins de voir un Moine Espagnol 

ce qu’on peut voir dans la Bibliotheca Hispana vc- Inquiiïteur courir au fécours d’un Grec Schismati- 

tus , que je viens de citer , & dans le Diélionaire de que pendant que fon Eglife perfécute de toutes fes 

Bayle au mot André' (Jean) Auteur Ific. On forces fes Confrères dans tout le Levant ; & quelque 

verra cî-defïbus , Article Anti-Machiavel, chofe de plus furprenant encore , c’eft que l’ouvra- 

que c’eft ainfi qu’on a donné ce titre à celui d 'In- ge de ce Moine a été condamné par'un Décret de 

nocent Gentillet , qui ne l’avoit Amplement intitulé l’Inquifition de Barcelone du 14. de May 1733 ■> 

que' Discours fur tes Moyens de bien gouverner un C 1 3 )• -fn) Bi- 

Royaume ific. contre Nicolas Machiavel. Ânt-ApOLOGIA. Quoique Baillet ait en- bliotK. Ger- 

Anti-Anatomè. Anti-Anatome L u D O- regîtré dans fon Recueil IX. différentes Ant - Apolo- xx'rw"’ 
VICI DE Ganaï, Parifienfis , in aima P ata- gies , il n’a pourtant point encore épuilé la matière , pag . 
vina Academia J. U. Studiofi , ad Tobiæ Annat , & en voici quelques unes qui lui ont été parfaite- 

Parifienfis J. U. D. Anatomen Criticam ad Titulum ment inconnues. 

Ant onii Vaira de novo Genere Monachismi. Lugduni B.ARTHOLOMÆI BaTTI Ant- Apologia , hoc 
Batavorum , ex Officina Hackiana , in 4”. tfi vindicte veritatis d* Poffibilitate Apofiafiee San- 
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i torum , five Amifitonis Intercifionisque greti te in 
Renatis CS 3 Eleüis , Libr. II. Grypswaldiæ , 1611, 
in 8°. ( 14). 

Ce Théologien Luthérien , aïant fait un Traité , 
intitulé De JuJlificatione Hominis peccatoris Libri 
III , Hxreiicorum huius Temporis , imprimis vero 
Pontificiorum & Bellarmini Libris de Juftification* 
oppojtti , & imprimé <i Hambourg , chez Probe n , en 
1612 , »» 8 e ; & aïant retouché par occafîon quelque 
chofe de ce fujct dans fon Commentarius in Epijlo - 
lam D. Pauli ad Ephefios Disputationibus XXL ad- 
ornatus , imprimé a Rojlocb , chez Hallevord , en 
1621 , in 4 0 . ( i y) ; quelqu’un lui répondit , au 
quel il répliqua par cette Ant - Apologie , qui fut en- 
core imprimée à Rojlocb , chez le même Hallevord , 
en ià24 , in 8’. (16). Je n’ai pû découvrir quel 
étoit fon adverliire dans cette dispute , ni quels écrits 
on lui avoit oppofés. 

Joanhis Gisesii Sepulved* Ant - 
Apalogia pro Alberto Pio Carporum Principe adver- 
fus Ùefiderium Erasmum. Pariliis , Simon Col ins: - 
ut , 15-32, in 8 J . 

Alberto Pio, Prince de Carpi , aïant atta- 
qué Erasme dans une Epijlola Par<cnetica , dans 
_ I Examinatio Morice Erasmi , &c. ; & Erasme lui 
aïant répondu par fon Eib. I. ad Epiflolam Alberti 
Principe Carporum , & par fon Apologia adverfus 
Albert I Libr. XXIII ; Scpulveda jugea à propos de 
fe fourrer dans leur quérclle par cet Anti , qui fe 
trouve encore imprimé parmi les autres écrits a Pa- 
ris , chez S. de Colines , en 1 54 1 , in 8°. Le Prin- 
ce de Carpi étoit mort à Paris, en Mars 15-31. & non 
15-35-. comme le dit l’Abbé du Bos , Hijl. de laLig. 
de Cambrai , Tom. II. pag. 241 ; & ce fut ce qui 
porta Scpulveda à le défendre contre Erasme. 

Ant - Apologia Nie. C HE M ï HI adverfus 
Aux. AlbüTII defenftonem pr» Andrea Al- 
ciato contra Petrum Stcllam. Pariliis , apud Ge- 
rardum Morrhium , 15-31 , in 4". Votez A. 
Vcrdcrii Supplcm. Biblkuhec» Gesnerianæ , pag. 
4 s 

Cet Aur. Albutius aïant fait une Apologie pour Al - 
tiat , tant contre Pierre de l’Etoile, que contre Jean 
de Longue val Jurisconfultes, nôtre Nicolas du Che- 
min y oppofà cette Ant - Apologie , dont François le 
Maire , Auteur d’une Hijloire d'Orléans , change le 
titre en Anti- Logic. 

Ant - Apologia , five Examen atifue Refutatio totius 
Apologia! Remonjlrantium , cum ipfa Apologia, Auc- 
torc Jacobo T R 1 G L A N D i o. Hardcrovici , 
Paul, vau den Houteu , 1664 , in 4 0 . B ibliotbcca 
Vcrbntgiana , pag. 30. 

Ant - Apologia fub nomine D ANIELIS CLE- 
MENT i n i édita , pièce dont on ne note , ni l’ é- 
«tition ni la forme , à la quelle Jonas Slich- 
T 1 n g 1 u S a oppofé une Respoûfio , feu confirma- 
tio caluraniarum ÜLEMENTINO objeélarum. R4- 
coviæ , 1631 , in 4°. C. C. Sandii Bibloth. Anti- 
Trinitarior. pag. izh. 

Ant - Apologia , five Refutatio Apologia: quant ad 
Nationcm Rutbemcam fecit MïLEClUS S M o- 
T R I S K I , di(lus Arcbiepiscopus Polacenfis , fub no- 
mine GelaSII Duplici édita , per Eusta- 
CHium Giselium, édita : anno 165-1 , Polo- 
nicc. C. C. Sandii Bibloth. Anti-Trinitar. pag. 
143. 

Ant - Apologia adverfus Apologiam Miniftrorum 
Mctcnfium , Autore Francisco Belcario. 
Pariliis , Cl. Frcray , 15-67, in 8’. Bibl. Card. Im- 
per. pag. 5-7. 

Ant - Apologia Cenriugii & Geuonis Hejftlman - 
ni ; Colonix , in folio. Bibiioth. MaüricEt. pag. 
271. 

Baillct a bien connu & indiqué , Article 175-, $. 4 , 

P Ant - Apologie d’IsAAC J U N 1 u s , mais fi mai- 
grement , qu’on n’en a aucune idée. J’ajoûteraî 
donc ici , qu’elle ell intitulée , IsAACi Junii 
Ant ■ Apologia , five Auimadverfioues in XVI. priora 
Capita Apologiæ Reroonltrantium ; Qpus poflbu - 
mum : & que cela a été imprimé à Leide , & fe 
diftribuoit à Delft , chez André Clouting , eu 1640 , 
in af. C’elt un volume de 343. pages , fans la 
Préfacé & la Table. La mort die cet Auteur l’cm- 
pécha apparemment d’achever de réfuter Y Apologie 
des Remontrant. Ni Val ère André, ni Foppens, 
ne font aucune mention de cet Ecrivain Belgi- 
que , peut-être un Pfeudonyme ; mais , ils n’auroient 
pas moins dû l’enrcgîtrer dans leurs Bibliothèques Bel- 
giques. Ils en ont ainfi négligé beaucoup d’autres. 


A R A S S E. 

Je trouve encore Prodrtmttt Ant - Apologie: Dreye* 
rian*, de Joan Mankisch, Minilire de 
Dantzig (17). 

Ant-ApoloGY. The Ant-Apology , fbewing 
Dr. Antony's Apologie for Aurum potabile , to be 
falfe and counterfait , by John COSTA Oxonii , 
1623 , in 4'. Bibiioth. Bodl. pag. 32a 

Anti-AriSTOTELICA. Anti-Arifiotelice- 
rum Problematum Ceuturia dimidiata , ad D. D. 
Studiofos in Academia Leydenfi a Ludovico Rauzeo 
direÜa. 

Je ne faurois dire , ni où, ni quand, ni de quelle 
forme , cela a été imprimé ; n’en trouvant ablblu- 
ment rien ailleurs que dans Y Index Librorum pro- 
hibitorum Alexandri Vil , page 107. Je ne trouve 
non plus aucune mention de Ludovic us Rauzeus 
dans aucun Bibliothécaire. 

A N T I- A R T E M o N I U S. Anti-Artemonius , feu 
Initium Evangelii S. Jobannis Apojloli , ex Antiqui - 
taie EcclefiaJUca adverfus iniquijftmam L. M. Ar- 
temonii Keo-Photiniani Criticam vindicatum atque 
illujlratum : Accedit Dijfertatio de Dialogis III , 
vuigo Tbeodorito tributis. Norimbctgæ , Rüdiger 
1735-, in 8». 

Cet Anti ell de la façon de Jean Philippe 
B a r a t 1 e r , jeune Homme de grande es- 
pérance , mort le y. Octobre 1740. à un peu moins 
de 20. ans ( i&) , & le prétendu Artemon , contre 
qui il ell écrit , cil Mr. Samuel Crellius , Petit- 
Fils du célébré Jean Crellius , autrefois Minifire 
d’une Eglifc Unitaire fur la Frontière de Pologne, 
& actuellement retiré à Amftcrdam parmi les Col- 
légiens , & dans un âge fort avancé. Son -ouvra- 
ge clt intitulé , Initium Evangelii St. Jobannis Apos - 
toli , ex Antiquitate Ectlefiafiica reftitutum , itidem - 
que nova Ratione illujlratum ; in quo Opéré ante om- 
nia probatur , Johannem non Jcripfijfe , K « 9,i s i 

AlyO-, fed: J» & Deus eratverbum: 

fed & Dei crat verbum. Tum etiam tôt a 18. prima 
Evangelii Commuta , {J alia multa dtÜa Scrtpturx 
S. illufirantur , & non pauca anti quorum Ec défi a- 
Jlicorum ac Hcereticorum loca ventilantur ac enten- 
dant ur. Per L. M. Artemonium: & imprimé Lon- 
dini , anno Domini 172 6. in 8“. 65-7. paginar. Ces 
lettres L. M. font les initiales de Lucas Mellie- 
rus Anagramme de Samuel Crellius , dont ce Sa- 
vant s’étoit déjà fervi à la tête de fa Fides primorum 
Chrijlianorum. Il prend le fur -nom d 'Artemon : 
par ce qu’il ell dans le fentiment de cet ancien Au- 
teur touchant Jéfus-Chrilt ; &; qu’il a voulu faire 
connoître par-là, dès le Tître de Ion ouvrage, qu’il 
rt’étoit, ni Arien, ni Athanafien , ni Socinien, mais 
ArtJmonien : c’elt-à-dire , perfuadé & convaincu que 
Jéfus-Chrilt , né Homme , a enfuite été fait Dieu; 
au lieu que les autres Théologiens ibutiennent , 
qu’étant Dieu , il s’elt fait Homme. "Cet ouvrage 
çlt une Rèponfe à celui par lequel Mr. Grabbc a-' 
voit réfuté fa Fides primorum Chrijlianorum , ex 
Barnaba , Herma , & Clemente Romano , demon- 
Jlrata , Defeqfioui Fidei Niceux Qeorgii Bulli oppo - 
fit a. ; compoféc & imprimée Londiut , anno 1697, 
in 8\ Deux ans apres , étant en Hollande , il y 
mit au jour un autre, petit ouvrée , intitulé C Ogi- 
taîion um uovarum de primo I3 fecundo Adamo , 
five de ratione falutis per ilium amijfct , per hune 
récupérât <e , Compendium , & imprimé Am(leloda- 
mi , per Ireuxum Afpidium , 1700, in 8’. Il a- 
voit autre fois publié en Allemagne , & en Alle- 
mand , une petite DîflTectttian dont le tîtrp revient 
à ceci : Disquifitio quo modo fregerit Cbrifius pa- . 
ucm , illtanque manducaudum Difcipulis dijlribuerit , 
imprimée en 1696, en deux feuilles in 4’. & y é- 
tant retourné longtems après , il y publia en Alle- 
mand , Defenfio Confejfianis fidei Unitariorum 
impugnaîæ in Berolincnfibus aélis ; imprimée eu 
1720 , in 8°. On trouve dans le Journal Liti- 
raire de la Haye, TomeXVJ, pag. 23Ô. &XVII. 
page 17 9, là Juftification contre une Imputation du 
Recueil de Littérature , de Philofophie , d' His- 

toire-, & TomeXVIII, pages 315-, & Tome XIX, 
pages 61. & 345-, ùl ConJideratia fupcr PfalmumLI: 
ce que je remarque d’autant plus volontiers , qu’il 
ne s’elt point nommé dans Cette dernière pièce. II 
a. un Frere nommé Paul CreUius , autrefois fort 
emploïé par Milord Shaftesbury à lui déterrer des 
livres rares & à déchiffrer des Manuscrits , & au- 
jourdhui habitué en Prufle. 

Ant i— A © e o s. Anti-Atheos , per Rationes a- 
liquot Phyficas congejlus , quibus Athei , tanquam 
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fuis laeulis feu telis itSi , refelluntur , Deum u- 
UurH efj't aternum , omnipotentem , plénum miftri- 
cordia Çÿ bomtatis infini t<e , uofirique foUicitum : 
Autore Francisco Boria. Tolofee , Guida 
BoudevilLeus , iy6l , in 4 0 (19). 

Cet Anti eft du même François la B o- 
r 1 e , Auteur de Y Anti-Drufac , dont il ell parlé 
ci-deffous en fon rang. On voit aifément fon but 
dans ce dernier ouvrage. 

A N T I-A UGUSTANA. Augufiana Çÿ Anti Au- 
guftana Confejfio ; das il! Augsburgifche Confefiion, 
und dero Gegenlebr . Wien in Otterreich , 1681 , 
in 4°» (20). 

C’eft apparemment là Y Anti- Augufiana Confejfio 
de Léopold de Kollomtfcb , dont Baillet s’elt con- 
tenté de donner ainli ce (impie titre , Article 
CCXXV , Paragraphe 3, de l'es Anti ; mais , qui 
n’en a fait concevoir par là , qu’une idée fort im- 
parfaite. 

Anti-AurElius. Anti-Aurelius , feu Pé- 
tri Aurelii Harefes Çÿ Errores , per Aurélia» 
num 7 ‘beologum. Lugduni , 1656, in 8. (21). 

Tout le monde convient aujurd’hui , que le pré- 
tendu Petrus Aurelius n’eft autre que le célébré 
Jean du Verger de Hauranne Abbé de St. Cyran , 
dont le Clergé, de France ht imprimer les œuvres, 
fous ce nom fuppofé , à Paris , thez Vitre , en 
1646, in folio , en réconnoi (Tance de ce qu’il avoit 
fi bien établi & défendu les droits des Evêques con- 
tre les prétentions des Moines & particuliérement 
des Jéfuites. Et , félon le dernier Bibliothécaire de 
ceux-ci , le Père François Pinthereau, 
de leur fociété, ell l’Auteur de cet Anti (22). Ce 
même Auteur lui attribue encore un ouvrage ano- 
nyme François fur quelques erreurs & beréfies de 
Petrus Aurelius , mais la conformité de tître , & 
le défaut d’édition me feraient aifément croire, qu’il 
ne s’agit là que d’un feul & même ouvrage. Peut- 
être aulfi en feroit-ce une tradu&ion. Le Père Lab- 
bc lui attribue un autre ouvrage , intitulé , De At- 
trit jouis Suffieientia in Sacramento Pornttenti * , ... 
adverfus Basanes , imprimé à Paris chez Cramoify , 
en l6f6, in 8 . (23). Comme fa Bibliothèque An- 
ti-Janf iniene étoit déjà publiée depuis deux ans , 
il n’eft pas étonnant qu’il n’y ait point enrégîtré 
Y Anti- Aurelius . 

A N T I-B ACCINAÎ A. Anti-Baccinata , overo 
Rifpofia alla Baceinata del Pallavtctno : (lampata 
nel 1642, in 4'. (24). 

Le malheureux Ferrante PalJavicine , s’étant fol- 
lement mis en tête de décrier les Barberins & leur 
adminiftration fous Urbain VIII. leur Oncle, avoit 
fait dans ce deffein un libelle , intitulé La Bacci- 
nata , overo Battarella per le Api Barberine , in 
oecafione délia Moffa d’Ârmi d’Urbane Ottave cem- 
tro P arma , & imprimé ne lia Stamparia di P as qui - 
no à Spefe di Marforio , nel 1 642 , in 4 , ifi nel 
1644, in 12’. Cela a été traduit en François fous 
le tître de la Bajfinade , & imprimé à Ville- fran- 
che, c’eft-à-dire à Geneve , en 1644, in 12°. (zf). 
Comme on voit , ce tître eft pris de la coutume 
qu’on a de fe fervir du bruit d’un badin , pour 
raffembler les abeilles disperfées , & les rappeller à 
leurs ruches. Ce fut pour réfuter cette Satire qu’on 
publia .dans le même tems Y Anti-Baccinata : & ce 
fut Tomaso Tomasi d’Urbin, qui fe char- 
gea de ce foin (26). 

A N T l-B Æ L 1 U S. Differtationes Anti - B.tliau* 
III , in quibus Petrus Bælius , qui , in Didionario 
Hiftorico & Critico , ea titulo qui Pyrrhonem ex- 
hibes , fumta Abbatis Sceptici larva , dogmata Chri- 
fiiana de SS. “Triait ate , de Incarnatione , de que 
Prxfentia reali Corporis Chrifii in Eucbarifiia , & 
de Origine malt ac Imputatione peccati Adamitici , 
adortus erat , refellitur & confutatur. T ubingse , 
1719, in 4°; & iterum ibidem, 1720, in 4'. 

Ce font des Thefes Académiques propofées à quatre 
Répondans, Disciples de Mr. Pftàlfius, favoirTobie 
Frédéric Canftetterus , Jean Daniel Kuttge , Jean 
Philippe Walzius , & George Frédéric Schlotter- 
beck , & foutenucs fous fa préfidence. Mr. Chris- 
tophe Matthieu Pfaffius eft Doc- 
teur en Théologie , Profelïeur , Prévôt de l’Eglî- 
fe de Tubinge, & Chancellier de fon Univerlité. 
Il eft Auteur de quantité d’ouvrages , dont on 
peut voir le Catalogue à la fin de fon IntroduÜio 
in Hifioriarn Tbeologi* Litterariam , divifée en V. 
Livres , & publiéejsour la fécondé fois avec de très 
amples notes , à Tubinge , chez Qotta , en 1 724 , 


en 3. Volumes in 4“. Le Tître de fon Anti en 
expoiè fuffifamment le fujet. Je me contenterai 
donc d’oblèrver touchant ce qu’il y aj/ure Dijf. I, 
pag. 4. avoir oui dire à Mr. Bafnage , Minijtre à 
la Haye , qu' après la mort de Mr. Bayle , on a- 
voit trouvé parmi fes papiers un petit Traité , où 
il propofoit ferienfement les argumens qu’on fait cen- 
tre la Providence ; & que jusqu'alors lui Mr. Bas- 
nage avoit cru qu'il les avoit propofés feulement 
par 0 fi entât ion : j’obferverai , dis-je , que ce même 
Mr. Basnage nie tout cela à pur & à plein dans Tes 
fourneaux manuscrits , dont je fuis Dépoli taire & 
PolfeJlèur ; & cela , dans le mois de Juin 1721, 
où il nie abfolûmcnt avoir rien trouvé de fetr.bla- 
ble , fait l’énumération de ce qu’il trouva cfTe<âi~ 
vcment , fe récrie fort contre cette linguliére dis- 
tinction de férieufement ou par oftentation , & fou- 
tient que Mr. Baile étoit fort éloigné de cette foi- 
blclTe ou de ce vice. Mrs. les Voyageurs , les Al- 
lemands fur-tout , font fort fûjcts à débiter des a- 
nccdotcs , non feulement, peu certaines, mais mê- 
me abiolument faufles. Aulfi ont-ils quelque fois la 
mortification d’en efluïer cruellement le démenti. 
C’elt ainli , par exemple , que l’Auteur d’un Re- 
cueil de Littérature de Phitofopble , d'IIifioire 
imprimé à Amllerdam, chez l’Honoré, en 1730, 
in 1 2 , y oiànt impudemment avancé page 44, que 
Mr. Crelltus l avoit ajjùré que Lim bourg était So- 
cmien , qu il le lui avait avoué en Hollande ; & 
page IJ 4 » ft ue Mr. Kircb avoit fouvent obfervé , 
que le Uatard de Mr . Leibnitz , qui le fervoit dans 
Ja leunejje , lui rejfembloit ; eut le chagrin de fe 
voir démenti publiquement , pour le premier fait 
dans le Journal Littéraire Tom. XVI , pagg. 23 y, 
236 ; & , pour le fécond , dans la Bibliothèque 
■ Raijonnée , 'J om. XIII, pagg. 478, 479. Cela ne 
la pas empêché de lè livrer encore trop à la mê- 
me indiscrétion dans fon Voyage Littéraire fait en 
1 733 » e fi France , en Angleterre & en Hollande , im- 
primé à ta Haye , chez Moetjens , en 1 735" , in 12°; 
témoin le leul Article du Père B A ndo 14R 1 , pa- 
ges 104. & îoy. 

Anti-Baladin. Anti-Baladin , ou Démon- 
firation des maux , folies , éf abus , de la dance , 
par Antoine Robert: imprimé eu 1611, 
■ip. 24 (27). 

L’elt tout ce que je puis dire de cet Anti , pu- 
blié dans l’intervalle le plus fec & lç plus ftérile 
de nôtre Hiftoire Littéraire Françoife , c’cft-à-dire 
depuis 15-84. & 15%. que la Croix du Maine & 
du Verdier-Vauprivas publièrent leurs Bibliothèques 
rraufoifcs , jusqu’en 1643, ftne le Père Louis Ja- 
cob de St. Charles , Carme , commença les Bi- 
biiographta Parifina & Bibliographia Gallica uni- 
ver jolis , qu’on pourroit en quelque forte regarder 
comme- les Précurfcurs du Journal des Savant , fi 
elles ne conliftoient pas purement en (impies tîtres, 
& qui malgré cela pourraient peut-être bien y a- 
voir donné occafion. 

A NT I -B AL BIC A. Anti - Balbica , vel Recri- 
minatio. Tardiviana , five Guill. Tardivi , Anicien- 
fis, m B album , imo Accelinum, Defenfio. Parifiis 
149c, in 4 . (28). ' 

Guillaume Tardif, du Puy en Vclay 
qui prenoit la Qualité de Lifeur du Roy Charles 
VIH , & qui enfeignoit la Grammaire & la Rhé- 
torique au College de Navarre à Paris, mais dont 
Mr. de Launoy ne fait néanmoins aucune men- 
tion dans fon Hifinria Gymnafii Navarra Pari- 
fienfis , nous a biffé quatre ditférens Ouvrages : 
une Grammaire en latin , dont on ne nous indi- 
que uniquement que le tître Grammatica (29); 
Rhetoricu Artis (jf Oratorio; Facultatis Compen- 
dium , cum Praxi Exordiorum ex gravijfimis Au- 
thoribus excerpta , imprimé en Italie, ou en Fran- 
ce, in 4% en 24. feuilles ou feuillets (30): Apo- 
logues d’Efope , traduits du Latin de Laurent Val- 
le, Par Guillaume Tardif , Lifeur du Roy Charles 
Vit , avec Figures , imprimés anciennement, fans 
indication de Lieu , d’imprimeur, ni de Date , in 
folio , (31) , & dont, ni la Croix du Maine, ni 
du Verdier , ne font aucune mention : & la Fau- 
connerie , divifée en II. Parties , dont la I. enfeigne 
à connaître les Oy féaux de Proye desquels on ufe , 
■les gouverner , (ÿ les Médecines pour les entrete- 
nir en Santé , & la II. enfeigne les Maladies des 
dits Oyfeaux , & les Remèdes d'icelles , imprimée 
à Poitiers , par de Marnef & les Bouchet s , en 
15-67, in 4°. (32 J, A l’occafion de ce dernier 
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j ta. La 
Ctoiz du 
Maine, Bi- 
blioth. 

Franç. par. 
IJ«. 6r 157. 
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Ouvrage , les Abbréviateurs de Gcsner , font un 
nouvel Auteur de Tardif, qu’ils difeut de Puteo , 
traduifant ainfi le Ptcy en Vclay , au lieu d'Ani- 
tienfis , & ne s’appercevant pas que c’étoit le mê- 
me Ecrivain dont ils venoient de parler. Ils rapor- 
tent ainfi 'le titre de cet Ouvrage : Guiliclmi 
Tardivi de Puteo ad Carolum Regem Liber de ar- 
te Accipitrum Leu Falconum , quem tranjlulit ex 
Latins s Libris Regis Dancbi ( qui primus inve- 
nit if fcripjit artem Falconum ) if Mourut Guil- 
lini , (f Guicennafi ; impreff. in S". ( 33 ), Au- 
roit-on effectivement quelque édition Latine , in 
8 • , fous ce tître ? Quoiqu’il en foit , voilà des 
Auteurs , dont il feroit bien difficile de dire quel- 
que choie de politif. De la manière dont le tî- 
tre de l'Auti-Balbica cft tourné, il ne feroit gué- 
res plus ailé de dire lequel de fes quatre écrits 
il y défend , ni quel eft ce Balbus ou Accelhnus 
contre le quel il le défend , fi l’on ne favoit d’ail- 
• leurs , qu’il s’agit-là de fa Rhétorique , dédiée au 
Dauphin qui fut depuis Charles VIII , & violem- 
ment attaquée par Jérome Balbi, Italien, dans un 
Ouvrage, intitulé Rhetor gloriofus, où cet Auteur 
introduit comme Interlocuteurs Charles Fernand, 
Pierre Choard, Tardif, fon Adverfaire, & lui-mê- 
me, dont Trithcme fait un trop bel éloge , puis- 
que Gaguin , qui le connoiffoit de plus près, le 
repréfente comme un fort imprudent Perfonnagc, 
qui fe méloit d’enfeigner ce qu’il ne connoiffoit 
nullement. Tardif eft mis au nombre des Illu- 
flres du Régné de Louis XI. par Naudé , dans 
fon Addition à l'HiJloire de ce Prince , pag. ' 84 , 
où il le nomme pourtant mal 7 drdin ; & ce fut 
à lui que le Roman des Amours de Camille if 
d'Emilie , fur l’imprefiîon duquel les Savaus font 
en difpute , fut dédié par F R. Florius 
fon Auteur. (34). Ces deux Hommes étoient 
Profcffcurs, l’un en Eloquence, l’autre en Belles- 
lettTCs, dans l’Univcrlité de Paris, vers l’an 1490, 
paffoient tous deux pour de fort habiles Gens , & 
JBa'.bi fut le prémier attaqué ( 35- ). S’étant d’ail- 
leurs bftjuillé avec Fauftus Andrelinus, Poète de 
ce tcms-là, cette difpute le fit découvrir cou- 
pable de crimes dignes du feu, & il fut obligé de 
fc fauver fort à la hâte en Angleterre en 1496, 
chargé , non feulement de la haine de ce Poète y 
mais même de celle de fes anciens Amis, & fin- 
guliérement du célébré Gaguin (36). Gesner, & 
les Abbréviateurs , le font Evêque de Gurik , & 
lui attribiient divers autres Ouvrages (37); mais, 
ils fe trompent apparemment, vû le tems fort po- 
ftérieur auquel ils le placent , le confondant peut- 
être avec quelque autre de même Nom. En ef- 
fet , Heindreidî diltingue fort bien ces deux Pcr- 
fonnages, mais fait mal-à-propos le prémier Fran- 
çois. (38). . 

Anti-Bauontæ: Ecrivains de l’Antiqui- 
té li exads, & fi fcrupulcux, à copier & conférer' 
les copies avec les originaux , qu’elles 11’cn diffé- 
roient pas en la moindre petite chofc. Voïez E- 
rasme fur l’Adage Tenedia Tegula. C’c(l Stra- 
boo, qui leur donne ce Nom. 

Anti-Baptismus. De Anti-Baptismo Ju- 
rantium in Papam, if in Ecclefiam Romanam , de- 

Î ue eorum Idoîo Zeli , Libellus ; Authore JaCOBO 
Ibocardo. Lugduni Batavorum , Jo. Jac. 
Paedts , iy8o. , in 8°. 77. pag. 

Le But de cet Anti cft de prouver , que les Pa- 
pifles ,, qui adminiftrent un Bâté me, & profeffent uné 
confeftîon de Foi , contraire à l’Ecriture , font pires que 
les Anabaptijles , qui répètent fans néceflité le Batê- 
me , & que les Catabaptiftes , qui le renvoient mal- 
à-propos à 'un autre tems que celui que 1’ Ecriture 
ordonne; & même qu’ils font aulfi bien qu’eux Ana- 
baptijles & Catabaptijles. Ce Traité eft dédié aux 
Etats de Hollande , divifé en trois Sections , De 
primatu Papa , De Ecclefia Romana , De Papijlis 
Jurantibus in eos qui non funt DU , Jercm. V. y, 
où l’on examine en XIV. Articles la ConfeJJion de 
Foi de Pic IP ; & finit par une Réfutation de la 
Mcjje Romaine & de /’ Euchariflie Papijlique. Les 
Bibliotbécaii es des Pais - Bas ne font aucune mention 
de cet Auteur , que je ne voudroîs pourtant pas affir- 
mer avoir été Flamand. 

Anti -Barbare. Anti - Barbare , ou du 
Langage inconnu , tant es Prières particulières qu'au 
Service public , où font fujfi repréfentées les caufes 
principales de la Mefj'e , qui feandaliferoient le Peu- 
ple , s'il les enlendoit ; par Pierre du Moulin, Sc- 
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dan, Jean fanon , 162,9, in S*. 

Je mets ici cet Article , tant parce que Mr. Bail- 
lct l’intitule mal Anti - Barbarie , & n’en indique au- 
cunement l’ Edition , que parce que du Moulin cft 
tombé lui-même dans une espèce de Barbarie , en 
interprétant auffi rifiblement que témérairement une 
abbréviation fort commune dans les livres Liturgiques 
de l’ Eglife Romaine , dont il avoit entrepris de con- 
damner le langage inconnu pour le Peuple. Y aïant 
fréquemment rencontré ces Caraderes E. V. ü. 
U. A. E. , ce mot Evouac ejl un mot de ‘Triom- 
phes , dit-il fort plaifammeut , dont les Baccbes en- 
ragées & yvres fe fervoient en chantant en l'honneur 
du Dieu Bacchus ( 39 ). Mais , s’il en avoit de- 
mandé l’explication au plus petit enfant de choeur de 
la moindre paroiffe , il en auroit appris , qu’elles 11c 
lignifioient autre chofe que feculorum amen , fin du 
Gloria Patri ; & n’ auroit point eu la mortifica- 
tion de débiter gravement une fi ridicule Imagina- 
tion. 

Anti -Barbarüm. Lexicon LingUte La- 
tin,e Anti - Barbarüm , qtiadri - partit um A ut or e 
Fred. Noltenio ; cui accedit Ejusdem 
O ratio de hodierno Linguæ Latin* cultu négli- 
gent iori. Helmejladii , 1730 , in 8’. & Lipji * , 
1734, in 8 . Biblioth. Seledilf. ap. Mortier, ‘Tom. 
Utfag- 437 - 

Anti -Barbar.u s Philosophicus. 
Bailler ne fait qu’indiquer , & même fimplemcnt 
ainfi en François , cet Abrégé de tître ( 40 ). 
C’eft pourquoi , je mettrai ici plus au long celui de 
la dernière Edition qui nous a été donnée ae cet ou- 
vrage par un Homme illuftre de ces derniers tems. 
Marii NiZOLIl Anti-Barbarus Philofophicus , 
five Philofophia Scholafticorum impugnata , & de ve- 
rts Principiis ac ver a ratione Phtlojophi* , Libri IV, 
contra Pfeudo-Philojophos ; cum Introduèlione G. G. 
L. de optima Philojophi diclione , Epiflola de Arifto- 
tele recentioribus reconciliabili , Notis. Cela a 
été imprimé à Frankfort , chez Herman de S an de , 
en 1674, in 4. Pour peu qu’on foit initié dans 
l’Hiftoire Littéraire moderne , on reconnoit d’abord 
dans ces Lettres initiales , le célébré George Guidas*- 
me Leibnitz , qui fit réimprimer cet ouvrage fur une 
copie tirée de la Bibliothèque d’un Couvent de Ma- 
ïence, fans s’inquiéter autrement des Anathèmes Eo 
cléliaftiques affichés à fes portes, contre quiconque 
ôferoit en tirer quelque morceau ( 41 ). Il faut croi- 
re , néanmoins , que l’Original fût rendu , quoi qu’ 
on n’en dife rien ; & qu’on fe contentât de la copie , 
ainfi que fit autre fois le célébré Emeric Bigot du 
Grec de la Lettre de St. Cbryfoflbomc à Ccfaire ; 
qu’on accufuit depuis longtems Pierre Martyr d’a- 
voir cité à faux ; que ce favant Homme retrouva , 
par hazard dans le coin d’un Manufcrit d’une Bibli- 
othèque de Florence ; qu’il fit imprimer avec beau- 
coup de bonne foi , à Paris , en 1681 , avec quel- 
ques autres Opuscules anciens ; que îles Inquifiteurs 
de France lui firent aulîi-tôt retrancher de fon volu- 
me ; mais que le Père Hardouîn , qui avoit le rare 
fécret d’amener tout à fon bût , trouva peu après 
le moïen de rendre auffi Catholique que la Meffe. 
Le Dodeur Boileau , tout Janfcnifte qu’ il étoit , 
fit de fon côté la même chofe , & ne trouva pas 
que ce fût-là , ou une fraude pieufe , ou une partia- 
lité aveugle , l’une & l’autre à peu près également 
condamnables. 

Anti-Barbarus. Anti- Barbarus Lati- 
nus , five promptuarium , cum fingularum vocum , 
tum junélarum , &c. , qu * alients Jignificationibns 
vulgo efferri folent , Auétore Joanne Georgio 
Sïïboldo. Norimbergse , 1676, in 8°. Bi- 
blioth. Vcrbrugiana, pag. 17 1. 

C’eft tout ce que je puis avancer touchant cet 
Anti. On a encore de fon Auteur , probablement 
Grammairien de Profeffion & Régent de quelque 
Collège en Franconie, un autre ouvrage de Gram- 
maire fous ce tître : Tirociuium Nomenclatoris 

Latino - Germanici : una cum Chr. Ar^oidi 
de Nomenclatoribus if Namenclaturis Epiflola ; im- 
primé de même à Nuremberg , en 1673. in 8°. Ibi- 
dem. 

Anti-Barbarus. Anti-Barbarus F R A N- 
CISC1 VAVASSORIS, cum ejtts Tr. de Ludi- 
cra diftione , if Eptjlolis feleèlis B A L Z A C 1 1 ; ex 
recenf. if cum notis Joh. Erh. Kappii. Lip- 
fi® , 172Z , in 8*. Biblioth. Seledilf. ap. Mortier , 
Tom. II , pag. 430. 

Anti -Barbarus Bibl ic us. Anti- 

Bar- 


(39) Ôt» 
Moulin An* 
ti- Barbare j 

f*g. Ill<| 


» 


( 40) Baiüet 
Satires Pcr- 
fonnelles , 
N*m. 176 , 
alrt. 2. pjg. 
204. 
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Barbants Biblicus Auélore Sixtino Am am a 
Frisio, Frauekeræ es 3 Amftelodami, 1625-, & 
1628, in 8°. if maxime auéliori. Franekeræ 165-6, 
in 4 J . 

Je ne note cet Article , quel parce que Bailler 
n’indique que cette dernière édition , & que cela 
peut porter à croire qu’il n’y en avoit point eu de 
plus ancienne , & même qu’elle avoit été publiée 
par l’Auteur même. Ce ferait une nouvelle erreur, 
puis tju’il étoit mort dès 1629, après avoir publié 
quantité d’autres ouvrages , concernant presque tous 
la Bible , & la Littérature Hébraïque. 

ÀnTI-BaRBARUS. Anti - Barbants Ortho- 
doxie Dogmatico- Hermcncutictts , Auélore J O A C- 
H-IMO L A N G 1 0 . Berolini , 1 709 , in 4 . 2 voll. 
Hallæ 171t. 

Tout ce que je puis ajouter à ce titre eft qu’on 
a du même Auteur un autre ouvrage , intitulé My- 
Jlerium Chrifii if Chrijlianismi in Fafciis Typicis 
Veteris Teflamenti , imprimé à Hall, en 1717, in 4". 
Biblioth. Jac. Covyn , pag. 46. 

Asti - BarbaruS. De Latinitate med'ue 
if infime Ætatis Liber , five Anti - Barbants , re- 
(ognitus tertium , if innumeris Lotis auélus a 

C hri s T o ph or o' C e ll ar 10. Jenæ,Bicl- 
kius , 1 695- , in 12®. 

On voit affez par Ce fimple tître le but particu- 
lier de cet ouvrage , touchant lequel il ferait ainli fu* 
perflu de s’étendre ici plus au long. Seulement ajoû- 
te»ai-je que la prémiére édition , beaucoup moins am- 
ple , avoit paru en 1682. 

Anti - Bar o mi us. Disquifitiones Anti - 
, Baroniane , if de Pane 'Exiwrla, Autore K O R T* 
holto. Lipfiæ, 1708, /» 4°. Biblioth. Mau- 
clerciana , pag. 24. 

Anti-BellARMINIANA , Differtationes 
Théologie* Anti-Bcllarminianx XX, joANNlS 
Gerardi. 

La Bibliotheca Ujfenbachiana , qui indique ainfi 
cet Ouvrage, Tome IV, page 198, n’en marque 
aucunement l’Edition , fe contentant de le ranger 
parmi fes in 4’. de Théologie. 

Anti-BellarminuS. Anti - Bellarmintts 
J 0 AN NI 3 Launoii, five Deffenfio Liberta - 
tum Ecclefie Gallicane contra Infalhbilitatem Ro- 
mani Pontificis , Se dis que Romane Dejfenfores , ex 
Launoii opertbus exterpta , ifc. Daventriæ , apud 
Danielem Schuten, 1720, in 4 0 . 

. Outre les VI. différons Anti - Bcllarmins enregî- 
trés par Baillet, favoir ceux de Samuel Hùber , de 
y. Ad. Schertzer , de Conrad Vorjlius , de George 
Albreckt , d 'Amandus Polanns à Polansdorf , & de 
Loms Crocius , en voici un VII, qui éxilloit bien 
de fon teins, mais qu’il n’a pourtant pas pû con- 
noîtrç 1 vû qu’il ne portoit point alors ce tître , 
qui n’a été imaginé , que par une fuperchcric de 
quelque Janféniite, ou par une filouterie de quel- 
que Libraire apparemment furchargé de quantité 
d’éxemplaires d’un Livre de controverfe de peu 
de débit. Son prémier Tître étoit , Johannes 
LaunoÏUS, Theologus if Sorbonifta Parifienjis , 
Teftis if ConfeJJbr Veritatis Euangetico -Catholice 
in potioribus Fidei Capitibus coutroverfis , adverfus 
Robertum Bellarminum , & alios quosdam fedis Ro- 
mane Defenjores , tgregius if lue nient us ; nunc 
fofi Obitum contra Ùhriftianum Lupum Lovanien- 
fem , Immanuelem a Schelflratc Antverpienfem , Na- 
talem Alexandrum Parijienfem , Dominicum Gale- 
Jium if Franc ifeum Marchefium Romanos , Opéra 
if Studio Antonii ReiSERÏ, Pafioris Ec- 
çlefie S. Jacobs Hamburgenfis. Le Livre a été 
imprimé a Amfterdam , chez les IVacsberges , en 
i68j , in 4 0 ; & l’on en peut voir deux bons Ex- 
traits dans le Journal des Savans Juillet & Août 
1696. » 

Anti-BellarminuS, Theol. per cenfeéla- 
fia , contra Hen&. Eckhardi Luther an. Fa- 
fciculum. in 4 . Ce VIII. Anti-Bellarmin eft in- 
diqué dans Biblioth. Maftrichtiana , pag. 87. 

Anti-BentleiuS. Arijlarchus Anti - Ben - 
tleianus , quadraginta fe x Bentleii Errores fuper 
Odarum Horatii Libro I , fpijjos nonnullos if 
erubefeendos ; item per Notas univerfas in Lati- 
nitate Lapfus foedijjimos nonaginta oflendens , au- 
dore Richardo Johnson , Ludi- Magiftro 
NottinghamenPe. Nottinghamii, 1717, in 8®. 

F Cet Anti eft fait contre Richard Bentley , Rec- 
teur du Collège dç la Trinité à Cambridge, Cha- 
noine ,de Worcefter , & Bibliothécaire du Roi , 
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à l’occafion de fes Editions d’H o R a c e , intitu- 
lées Q. Horatii F LAC Cl Opéra , ex Rccen- 
fione Rie hardi Bentleii ad Optimorum Exemplari- 
um fidem , cura variis Leéhonibus , Emendationi- 
bus , if Notis , & imprimées à Cambridge , 
en 1699 , 1 7 1 1 , ifc , in 8 , if in 4°.* Editions, 
où l’on trouva qu’il changeoit avec trop de har- 
diellè & de témérité le texte de cet Auteur , 
pour y fubllituer les propres idées , trop décifjve- 
ment propofées. Ce fut dans la même vue qu’un 
autre Adverlaire s’éleva aulli contre lui dans un 
Ouvrage , intitulé Al exandri Cuningami 
Animadverfioncs in Richardi Bentleii Notas if E- 
mendationes in (K Horatium Flaccum , & imprimé 
à la Haie , chez 'Thomas Jobnfon , en 1721, in 8°. 
On lui reproche auffi d’avoir ufé de la même 
licence, non feulement fur le Texte du Paradis 
perdu de Milton, mais même fur celui du 
Nouveau Tejlamcnt , qui’il a coniidérablcmcnt al- 
téré. 

Anti-Bigot. L'Anti-Bigot. 

C’eft un Manufcric de la Bibliothèque de feu 
Mr. Baluze , inféré dans le Num. 43^ ,l pag. 
69. de la III. Partie du Catalogue de Ja Biblio- 
thèque. Il ne ferait pas aifé de dire fi cet Anti 
regarde quelque Bigot , Fourbe, Cagot , & Hypo- 
crite, ou quelque Perlbnnage nommé Bigot. Pour 
s’en éclaircir, il faudrait avoir recours -à la Bi- 
bliothèque du Roi de France dans laquelle font 
pâlies les MSS. de Mr. Baluze. 

Anti-Bühmius. V oïez ci-dcflous Anti- 
Christenthum. 

AnTI-BolsEC. Anti - Bolfecus , dat ist Ver- 
antvjortung Joannis Calvini tegen Hieronymus Bol- 
fecus. Cteve, Anno 1622, in 4". Bibliotheca Se- 
lcdiir. 17. A ug. 1744 , pag. 104. 

Anti-Bucolica. Je ne faurois mieux 
faire que de tranferire ici ce qu’en a dit la Mon- 
noie dans une de fes Remarques fur les Anti. 
„ Après Y Anti -Caton" dit-il, ,, il y avoit lieu de 
„ parler d’un Anti plus ancien de quelque cent 
„ ans que celui de Ptoloinée ( 42 ) ; favoir de P A n- 
„ ti-Bt:colica , dont il eft fait mention dans la Vie 
„ de Virgile publiée fous le Nom de Tiberius 
„ Claudius Douants, en cet endroit où il eft dit, 
„ que , les Bucoliques de Virgile aïant paru , un 
„ Badin , qui n’clt point nommé , en parodia ri- 
,, diculcment deux Eglogues, & intitula ces Paro- 
„ dies Anti-Bucolica. Ce palfagc eft corrompu 
„ dans les Editions communes ; mais , voici com- 
„ me il fe lit dans les plus corrodes : Prolatis Bu- 
,, colicis , iunominatus quidam refcripfit Anti-Bu- 
,, colica, duos modo Eclogas , fed infulfijfime , »«- 

„ C43).” 

Ant i-Bulæus. Lorsque Ce’sar E- 
g a s s e du B o u L a y eut publié les deux 
prémiers Volumes de fon Hifioria Univerfua 
tis Parifienjis , imprimée à Paris , en i66f 
Ü 3 66 , en 2 Voll. in folio , la Faculté de Théo- 
logie de Paris y oppofa aulïitôt : Cenfura Faculta- 
tis Théologie <e Panfienfis in Hiftoriam Univeriita- 
tis Parilïenfis a B u L æ o feriptam , imprimée à 
Paris , chez Guill. Defprez, en 1667, in folio \ & 
médirait de faire imprimer une Contre - Hijloire de 
cette Univerjité , qui devoit être intitulée particu- 
liérement Anti-duleana. 

C’eft ce que nous apprend du Boulay lui-même 
dans la Préface de fon HÏJloire , qui en eft une 
efpéce de Juftification. Mais, ceftc Contre - Hi- 
Jloire , n’a point paru, que je fâche; & du Boulay 
continua la ficnne jusqu’à la Fin du XVI. Siè- 
cle; qui en fait le VI. & dernier Volume. Ainfi, 
cet Anti n’a fimplement été qu’atnioncé. 

Anti-Calvin. Anti - Calvin , contenant 
deux Deffenfes Catholiques de la Vérité du Saint 
Sacrement (J digne Sacrifice de P Autel , contre 
certains faux écrits fortis de la Boutique des Sa- 
cramentaires Calviniftes Hérétiques , mis au vent , 
& femés par certains lieux de ce Royaume , au 
fcandale des Fidèles Çÿ Pufilcs ; avec un traité de 
la Nature & Grâce , fait par manière de Dialo- 
gue , pour appaifer la Confidence peureufe à la 
mort, far Pierre Dorré , Doéleur en Théologie de 
P Ordre des Freres Prefcheurs. Paris, Scbafticn Ny- 
velle iyyi , 15-68 , in 8'. (44). 

Ce bon Moine avoit quelque chofe de plaifant 
& de comique dans fa manière d’écrire , comme 
il paraît , tant par ce tître, que par ceux de l'Ar- 
bre de Vie appuyant les beaux Lys de France , le 
D 3 . Col- 
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(44) Du 
Verilier , 
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Collège de Sapience fonde en VUniverfitê de Vertu , 
le Cerf 'Spirituel exprimant le faint defir de l'A- 
me vers Jon Dieu , l ’ Anatomie & Myflique De- 
feription des Membres & Parties de nôtre Sau- 
veur Jefus-Chrifl ( 45" ) , la Conferve de Grâce , 
prife du Pfcaume conferva oie Domine, avec un 
doux Chant confolatif de l'Ame dévote, la ‘Tourte- 
relle de Viduité , le Pajfereau folitaire , les neuf 
Medicamens du Chrétien malade ; & fur-tout par 
celui-ci qui l’emporte certainement fur tous les 
autres, les Allumettes du Feu divin , pour faire or- 
dre les Cœurs humains en l'Amour & Crainte de 
Dieu , imprimées à Paris , chez Jean Petit , en 
15-38, in 16; à Lyon , chez Pierre de Sainte-Lu- 
cie , iu 4 0 ; & diverfes autres fois depuis. Aîniï , 
il n’eit pas étonnant que le fatirique & profane 
Rabelais l’ait un peu tourné quelque part en ridi- 
cule, lui & fes Livres, fous le Sobriquet de nô- 
tre Maître Doribus (4 6). 

Anti-Ca lvinian a ,- Gasparis Mau- 
RITH Exercitationes Anti -Calvinian* fex. Moll. 
Cimbria, pag. 391. • 

Anti-Calviniahum. Collegium Anti - 
Calvinianum J U S T I-C HRISTOPHORI Sciio- 
MERI , editum ab H Ë N R 1 c O Ascanio En- 
G E L C K E , Prof effare Thcologico Rojlochienft , ac 
Super -Intendente Parchimenfi , prœmiJJd fua pro- 
pria Differtatione de gravifftmis qttibusdam Refor- 
matorum Controverfiis Domcfticis ; & annexa Pro - 
avi fui CHRIST. ENGELCKEN Meditatione 
de Coense Dominiez Miflerio : editum , Anno 
1708, in 4’. (47). 

On trouvera ci-deflous des Anti-Gaffendiana , 
& un Anti - Socinianum , les unscompofés, & l’au- 
tre publié, par ce même Engelcke ; & l’on y ver- 
ra fon Caractère. 

Anti -Calvinianum. Collcgium Anti- 
Calviniamtm , au tore J o A N N E Adamo SCHERT- 
zero, Prof effare Lipftenfi. Lipliæ , per Joannem 
Ericum Hohnium, 1672, in a‘. Par cette Indica- 
tion, on voit que Baillet , n’étoit pas bien inllruit 
lors qu’il écrivoit en 1690 , que ce Livre n’étoit 
point encore imprimé. Il parle de 15- autres Anti- 
Calvinifliqucs tous faits par des Luthériens. 

Anti-Calvinianus. Pattlus Anti Cal- 
vinianus JoANNlS Maukischu, Profefforis Tbeolo- 
giec DantiJ'cani ; Lipliæ, 165-7, > n 4'- (48 ). 

Cela regarde probablement les matières de la Li- 
berté & de la Prédeftinadon : Baillet ne parle que 
d’un Anti-Zvvickerus de cet Auteur, dont on peut 
voir-là la Vie. V oïez ci-deflous fon Anti-Span- 
bemius. 

Anti-Calvinomantie. L'Anti -Calvi- 
nomantie , par Montgommery: in 8°. 

Cela fe trouvoit dans un Recueil de diverfes Piè- 
ces du Commencement du XVII. Siècle , qui 
faifoit Partie du Catalogue de la Bibliothèque du 
Cardinal du Bois ( 49 ) ; mais , ce Catalogue eft fi 
mal fait , ainfi qjue presque tous ceux qui fe font 
en ces Provinces , qu’on n’en fauroit tirer d’autre 
ufage que de lavoir les Numéros des Livres qu’on 
y veut faire acheter. Je ne trouve donc dans ce- 
lui-là, que ce que je viens d’en tranferire: & , vû 
la matière des Pièces que renfermoit le Volume, 
le tems de leur Imprdiion , & le Nom de Mont- 
gommery que portoit cette Calvinomantie, je crois 
la pouvoir attribuer à Montgommery - Courbouzon , 
qui abandonna le Parti Réformé , & qui devint, un 
zélé Défenfeur des Jéfuitcs. On peut voir , dans 
ma Diifcrtatiori fur I’Anti-Cotton, Remar- 
que (B), Num. I, fon Caraâère , & la Notice 
de fes ditférens Ouvrages. 

Anti-Campanella. Anti-Campanclla in 
Compendium redaftus adverfus Librtrm de Senfu 
Rerum & Magia. Freytagii Analc&a Lit. pagg. 
193, 194. 

Anti-Caquet. Anti -Caquet de l' Accou- 
chée: in 8 . 

C’eft une réponfe au Caquet de f Accouchée, 
Livre badin & fatirique , fait & publié vers le 
commencement du XVII. Siècle, &• reproduit 
fous le titre de Recueil général des Caquets de 
/’ Accouchée , & impr. à Paris , en 1623, in 8®. 

Cf?). 

Selon la coutume , cela fut d’abord copié : & 
l’on vit bientôt paraître , le plaifant Caquet des 
Femmes , le Caquet des bonnes Chambrières , le 
Paff'e-par-tout du Caquet des Caquets , ( yi ) , & 
divers autres fruits de l’oifiveté & de la mifére 
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d’Ecrivains affamés.' 

Anti-CartESIUS. Metaphyfua Difquifi- 
tio Anti-Caricjîana , Auflore Petro Casse n- 
do. Ultrajecfi, 1691, iu 8’. Biblioth. Jordania- 
na, pag. 84. Biblioth. Covyn'ana, pag. 15-8. 

Anxi-Categoria. Anti - Categoria J AC. 
L U D. Rhemi, & ejusdem Defcnfio adverfus 
quemdam Ludi - Magiflrum. Pariliis, apud Valco- 
lànum, 1536, in 4 . (5-2). 

Outre les trois prétendues Anti-Catagor'ue de 
Philippe Béroalde dont parle Baillet, Nuin. 178, 
en voici une nouvelle, dont je ne finnois indiquer . 
que ce titre; ne trouvant abfolument aucune Men- 
tion de fon Auteur J a c. Lo u ï s Rhemus, 
ni dans les Bibliothécaires généraux , ni dans les 
particuliers. Seulement ai-je ttouvé dans l 'tlijloria 
Typographorum aliquot Pariftenfium de Mr. JVlait- 
tairc, Tom. II, pag. 24, que les Scholia ejusdem 
Jac. Lodoici Rhemi in Oratorem Cicero- 
nis , & in ejus Epiflolam ad Oélavium , ont été 
imprimés à Paris , chez Vafcofan , en 15-36 , en 
deux ditférens Volumes in 4 0 ; mais, je n’y vois 
aucune mention de cet autre Ouvrage , quoi que 
le Catalogue des Editions de Vafcofan foit là fait 
avec beaucoup de foin. 

Anti-Cavalier. L' Anti - Cavalier d* 
Savoye , on Réponfe du Citadin de Genève , au Cava- 
lier de Savoie , par Jean Sarrasin, Con- 
feiller de Gencve : imprimé en 1606. in S". 

C’eft une Réponfe au Cavalier de Savoye , ou 
Réponfe au Soldat François , imprimé en 1606. in 
8 . M A r c - A n T o 1 n e de Butet en elt l’Au- 
teur, félon Guichenon & Mr. dcThou: Spon l’attri- 
bue donc mal à Claude de Butet fon Pè- 
re , Gentil Homme Savoylicn , & Avocat à Cham- 
béry. Le Duchat, Remarq. fur la Confefjion de San- 
ci ; pag. 7. cite cct Anti fous le titre d' Anti-Ca- 
valier Genevois , ce qui en donne une faufle idée. 
On indique un autre Cavalier de Savoye, avec un 
discours ferrant d’ Apologie contre les fistffètez , im- 
pertinences , & calomnies du Cavalier de Savoye : 
imprimé en 1607 , in 8°. mais, il y a apparemment 
quelque brouillcrie. dans ce titre , qui fcmble le ré- 
futer foi-même. Ces trois pièces , au relie , font de 
la fuite de celles qui ont été faites fur le Soldat-Fran- 
çois. V oïc7, ci-dclfous Anti-Soldat. 

Anii-CavALIERISME. Anti - Cavalie- 
risme , or truth Pleading as well the Neceffity as 
Lawfulncfs of this prefent IVarre , by GEORGE 
G o dw in. London 1642 ,( 5-3 }. 

C’eft une violente Inveétive des Parlementaires 
d’Angleterre contre les Roïaliftcs à qui l’on donnoit 
le nom de Cavaliers , comme on donnoit celui de 
Têtes rondes aux partifans du Parlement , parce 
qu’ils portoient alors des Cheveux courts , comme 
on porte aujourdhui des petites Perruques. 

Anti - Chiliasmus Augustini 
P f e 1 r f e r s. Lubeck , 1691 , in 8 ’. Bibl. Ma- 
ftricht , pag. 1 34. 

Anti - ChiROn. L'Anti - Chiron , ou Dé- 
fenfe de l'accord de la Foy avec la Raifon , contre 
Jean Cfiron , Prêtre , £ÿe. par Joseph Azi- 
mont , Miniflre à Bergerac. Paris , 1665- , in 
4°- (f4)- 

Je ne Cuirais rien dire , ni de ce Miniftre , ni du 
Prêtre contre lequel il écrit ; ne connoilfant fon 
ouvrage , que par le Catalogue que je viens de ci- 
ter. 

Anti - CHRESIS. Disputationes de Anti- 
ChreJi , Autorc Nicolao Martini. Kilo- 
nii , 1676. in 4’. Catal. B. Acad. Francofurtanæ , 
pag. 189. 

Anti - ChriSTENDOM. Beginzelen des 
Anti-Chriflendoms wcderflaan , door Steengracht. ge- - 
drukt anno 1694. in 4“. Catal. du P. Fred. Henri , 
pag. 71- 

Anti-Christendum. Anti - Chriften- 
dum , das ift das unfer Chriftendum fo fléifeh und 
Anti - Chriftlich , &c. Gedrukt anno 1 669 , in 8 
Biblioth. Ulfenbach. Tom. 7, pag. 271. 

Anti-Christenthum. Anti-Chriflen- 
thum , id efl , Traélatus de Chriflianismo Ævi noflri 
dégénéré , Germanice, Atitore Joachimo Betlcio, Be- 
rolinenfi. Amftelodami , 165-0 , in 12'. 

Idem Liber , cum Epiflola dedicatoria Duci Hol- 
fatico BenediCTI Bahnsen, omifj'o Bet- 
kii Nomine , fuppofitoque fuo. Amftelodami, ï66o, 
in 12°. 

Ce Joachim Betkius de Berlin , étoit un 

Pas- 
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Plfteür de l’Eglife de' Limun dans les Etats de Bran* 
debourg, qui après avoir publié cet ouvrage fous fon 
Nom , dans lequel il prétendoit prouver , que le 
Chriltianisme de nos Jours étoit proprement un An- 
ti - Christianisme , tant , il étoit terriblement corrom- 
pû & dégénéré , eut la mortification de le voir re* 

• produire , non feulement fans fon Nom , mais mê- 
me avec le Nom de ce Benoit Bahnsen, 
d’Eiderftadt , Maître d’ Ecole & d’ Arithmétique £ 
Amfterdam , Homme ignare & non - lettré , fanati- 
que outré , dont toute l’occupation & les foins fe 
réduifoient à ramaffer de toutes parts les folles Pro- 
ductions de tous les Enthoufiaftes qui parvenoient à 
fa connoiflance , & qui en avoit compofé une Bi- 
bliothèque nombreufe dont le Catalogue fut imprimé 
à Amfterdam , en 1670 , in 4”. que Morhoft’ ap- 
pelait avec beaucoup de railon un Tréfor d.’ Ecrivains 
Enthoufiaftes , Chimiques , Superftitieux , Viftonai- 
res , Fanatiques . Iftc. & dans lequel tout fe trou* 
voit confondu pèle-mèle & fans aucun ordre. Cet 
infâme & incroïable Plagiat eft attelle par Frideric 
Breclingius, Henning de Witte , & Singulièrement 
par Abraham Calovius dans la Préface de fon Antî- 
Bohmius. Voyez, Jo. Molleri Cimbria Litterata , 
T'ont. /, pag. 27, 28. 

A N T 1 - CuRlSTtANA. Parallela Chriftia - 
na & Anti - Chriftiana , darinnen gehaudclt .... 
VIII. Trait £t 1 en contra Papam. Hcidelbergæ, an- 
( f () Bi- no 1619 , in 8°. (ff)- 

blioth. Uf- ANTI-CHRJSTOSOPHIA. Anti-Chrtfto- 

fenbach , fophia , feu Revelatio Anti-Chriftianismi , à Stras- 

bourg , en 1648 , in 8’. 

’ Titre bizarre & hétéroclite , que Jean Con- 
rad Dannhaverus, Théologien Alle- 
mand , a trouvé bon de donner à un de fes Livres 
de contra verfe, fécond volume d’un autre qu’il a in- 
titulé Cbriftofophia. Biblioth. Covyn. 

Anti-Christus. Antiochizans. Trium- 
phalia Leowardtna , in Vi&oriis Belgicis de Anti- 
Chrifto Antiochizante ; cum Gorollarid de Negotio 
Pacis Hifpanicx , per Neuhufium. Groningæ, 
1629, in 4°. Catal og. du P. Frcd. Henry , pag. 
116. 

Anti-Christus. Bulla Anti-Chrifti de 
retrahendo Populo Dei in ferream Ægyptiacce Servi - 
tutis Farnacem , Moguntini Rabfaces blasphemis Lit - 
teris confina, &c. imprefta, fine nota loci , nccTy- 
pographi , anno 1 5-49 , in 8 e . 

Réfutation ou înveâive de quelque Luthérien , ou 
Réformé , contre une Bulle de Paul II'. traité là 
' d'Ante - Chrift , & contre quelque mandement de 
l'Archevêque de Mayence d’alors , traité pareille- 
ment de Rabfaces.. 

Anti-Christus Papa. Diatriba de An * 
ti-Chrifto Papa , feu Eccleftx Romance Anti-Chriftia- 
ttismo , feriptore G. DoUHAMO , Angle. Lon- 
dini , 1620 , in 4 0 . 

Anti- C o n r 1 n g 1 a n a. Defenfio Anti - 

* Conringiana Juris Colonienfts in cortnandis Romano - 
rum Regibus : anno 1723. reeufa , in 4®. Biblioth. 
Maucleriana , pag. 21 6. 

• Je ne connois cela que par la Caftigatio Libelli eut 
Titulus Anti-Conringiana Defenfio, &c. réimprimée 
de même. 

Anti - Corjihgiuj. Bailler a bien parlé 
* de la dispute entre Conringios & un Anonyme tou- 

chant le droit de couronner les Empereurs contclté 
entre les Electeurs & Archevêques de Maïence & 
de Cologne ; mais , outre qu’ il n’a pas exaâemcnt 
noté les Editions des divers Traités publiés à cet é- 
gard , en voici deux qu’il n’a pomt connus, ou du 
moins qu’il n’a point enregîtrés. 

HeRMANNI Conringii iterata Differta- 
tio contra Vindicias Colonienfes de Jure toronandi Re- 
. . gttr. Romanorura. Moguntise, l6y6, in 4 0 . Hel- 

meltadii , 1664,^4’. 

EïUSDEM iteratarum Vindiciarum Juris coro- 
nanai pro Arcbi - Diœceft Collnienft examen , quo ad 
Colonienftum Advocatorum Argumenta refpondetnr. ' 
Francofurti , 1 6y6 , in 4". & Helmeftadii , 1664 , 
in 4’. 

A N T I - C O R N A R O. Anti - Cornera , on Re- 
marques Critique 1 fur le Traité de la Vie jfobre de 
hauts Cornaro. à Paris , de Vaux , 1703 , in 
12’. 

> L'Ouvrage de Luigi Cornaro aïant été traduit en 
François fous le tître àcTraité de la Sobriété & de fes 
avantages , ou le meilleur mo t en de fe conferver la San- 
té, traduit de P Italien de Cornaro ; accompagné d’une 
pareille traduâion d’un Opuscule de Léonard Lefftus 


fur le même fûjet ; & imprimé à Parti , chez Coi - 
gnard & Vandive , en 1702 , in 12". quelqu’un y 
oppofa cet Anti -Cornaro , qui auroit du être aulli 
intitulé Anti-Lefftut , fi l’on y réfute également ces 
deux Auteurs. L’Original Italien avoit été imprimé 
à Venife , chez Gratiofo Pcrchacbini , en 1561 , in 
8". : & Leflius , i’aïant traduit en Latin fous le tî- 
tre de Lud. Cornarii de Vitce f abrite commodis Traéta- 
tus , l’avoit joint à fon Hygiafticon , feu vera Ratio 
Valetudinis honte, & Vitu una cum Senfuum , Judi- 
cii , & Memorite , Integritate , xbd extremam J'enec- 
tutem confervanda, & les avoit Fait imprimer à An * 
vers , chez Moret , en 1613 , 1622, ffte. in 8®. 
Ces deux Traités avoient déjà été traduits autrefois 
par Sebaftien Hardy , & imprimés à Paris , en 1646, 
m 8®. ^ Mercklin & Manget , Bibliothécaires des 
Médecins, ont fort mal-à-propos fait deux différens 
Auteurs de ce Cornaro ; l’un Aloyftus C omar us , à 
qui ils donnent l’Original ; & l’autre Ludovicus Cor- 
narus Venetus , fous lequel ils rapportent la tra- 
duâion de fon ouvrage, avec celui de Leifius ( y6): 
Mercklin feroit en quelque forte excufable , fi on 
pouvojt l’être de ne pas a fiez examiner ce qu’on em- 
ploie , & vû la diverfîté des Noms Aloyftus & Lu- 
dovicus , qui l’ont obligé de mettre un de fes Arti- 
cles à la Lettre A , & l’autre à la Lettre L ( y 7 ) : 
mais , Manget , qui a fuivi P ordre des Surnoms , 
& qui a ainn réiini ces deux Articles l’un au deffus 
de l’autre , eft incomparablement plus coupable de 
n’avoir point fait attention qu’il ne s’agifloit-là que 
d’un feul & même Auteur. 

A N T i — C o R o N i S. Anti- Ceronis Meyfartica 
pro Becano contra Ubiquitatem , Auélore C A S P. 
H e R. Marx. Erfurti * 1630 , in 8°. Catal. B. 
Acad. Francofim. pag. 190. 

Baillet parle bien a’ un Anti-Becanus de 
Jean Matthieu Meyfart contre le 
Manuale Cont.roverfiarum Bec A Ni ; mais, il ne 
dit mot de cet Anti - Coronis , qui eft une pièce 
de la Controverfe entre ce Jéfuite , & ce Luthé- 
rien. 

A T t 1 -C o T U R 1 U S. Anti - Coturii Specimen , 
ftve Demonftratienis Cathelicé diéltc de Verbo Dei 
feripto: Wittebcrgffl, 1644, in 8’. (j"8). 

Cela peut avoir été fait contre les Demonftra- 
tiones Cat balte te , quod Luther an a Ecclefta dift'entit 
in ejfentialibus Fidei Articulis a primitiva vera A- 
poftolica Ecclefta , compofées par le Père Jules 
Céfar de la Couture , Jéfuite de Bruxelles envoïé 
en Boheme , pour y enfeigner la Rhétorique , la 
Théologie Morale, & les Controverfe». Alegam* 
be le nomme mal de la Coultre , & n’indique 
point l’Edition de fon Ouvrage , non plus que 
Valcre André ( fp). Foppcns lui donne de plus 
Speilacula Chriftianarum liereum , Ferdinando IV: 
eleélo Romanorum Régi in Applaufum a Collegits 
Pragenft oblatum , imprimé à Prague , en 1673 , 
in folio , & plufieurs Harangues & Centroverfet- 
(60) : & le Catalogue de la Bibliothèque de. 
Francfort fur l’Oder, un Epitame Controverjiaruni } 
imprimé à Cologne , en 165-4, in 12®. (61). . 

Anti-Courtisan. Anti - Courtfan , ou- 
Défenfe du Droit annuel : 1618, in (62). 

Je ne connois cela, que par la Citation qu'on vient 
de voir en marge; & il feroit bien difficile, de di- 
re à l’aide d’une indication fi vague , ni ce que 
e’eft que ce droit annuel , ni quel eft fbn Défèn- 
feur , ni quel eft le Conrtifan contre lequel on le 
défend. 

Anti-Crise. Auti-Crife de Fr, Joseph- 
T E X E R A , Dominicain Portugais , ou Reproches 
Contre-Diéls des Sottifes de DoUARD Nou- 
nés de Lion y (Edouard N u *e’s de Lé- 
on ) contre fon Droit des Portugais de choiftr & 
élire leurs Rois Princes , &c. ifte. imprimé en- 
partie , à Lyon en France, en 15-89. fous le Nom 
fuppofé de P i E r r e Omm. C’cft une des Piè- 
ces de la Diipute de ces deux Hommes fur la Jn- 
ftice ou l’Injuftice du Roi d’Efpagne Philippe II, 
en s’emparant du Portugal. Voïez l’Article 
Montlyar». 

A n T 1 — C r r s 1 S. Anti - Crifit ai Refponfum 
Florent ini de Valcntia , das ift kurtze Dtrplic uni 
Defenfton, &c: gedrucht anno 1618, irr 8®. 

Ce Florentius de Valentia avoir 
publié l’année précédente une pièce intifüïée Rofa 
florefeens contra F. G. Menapii Calunmias , das ift 
kurtzer Bericht , Ç3V. , & imprimée en 1617, in 
8" ; & peut-être cet Anti eft-il de ht fàçon de ce 
Ménapius. Quoi qu’il en foit , on a de lui F. 

G. 
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G. MENAPIt Cento-Virgilianus , CS 3 Cento- 
OviDIANUS , </c Fratribxs Rofea -Crucis , impri- 
més l’un & l’autre e* 1618 , /» 8 J : & tout cela 
regarde les Imaginations de la Société des Frères 
de la Rofc-Croix. Tous ces Ouvrages font dé- 
taillés , avec beaucoup d’autres de même cfpécc, 
dans la Bibliotheca UJfenbacbiana , T ome I , pa- 
ges 778 — 780. ' 

A NTI -C R I SIS. A ntl- Crifis Ex ami ni s Comi- 
ùorum Ratisponcnfium , Autore P F T R O Bur- 
MANNO : édita anno 1643 , in 4'’. ( 63 ). 

Le Livre auquel celui-là répond ctt de la façon 
de J u S T u S Asterius; intitulé Examen Co- 
mitiorum Ratisponcnfium , five Disquiftio Politica 
de nupera Eleéhone noviffimi Regis Romanorum ; im- 
primé à Hanavj , chez Meinhard , en 1637, in 4 . ; 
& concerne particuliérement l’Eleélion & le Cou- 
ronement de Ferdinand III. comme Roi des Ro- 
mains. 

Anti — CRITICA. Diatribe Anti- Critica , 
eui accedit Auduarium Hijtorico - Criticum de variij 
Lingute Latin* Fatis. Hildeshemii . 172.6 , in 8°. 
Biblioth. feleét. J. P. Mortier , Tom. //, pag. 
T* 9 - 

AnTI-CriTICA. Differtatio Ecclefiaflica , 
Apologetica , if Anti - Critica adverfus Claudium 
Fraffen , feu Differtationis Alexandrin te de V ulgata 
Scriptur a Sacra Verfone Vindicia , Autore N A T. 
Alexandro Dominicano. Parifiis , Dczallicr , 
1682 , in 8’. 

Le P. Frassen, Cordelier , avoit attaqué 
dans fes Disquifitiones Sacra le fentiment du Père 
Alexandre fur la Vulgate ; & cet Anti eft la 
Réfutation de fa Critique. 

ANTI-CRITICÆ. Anti - Critica Animadver- 
fiones in. Antonii Sandini Hiltoriam Sacræ Familiæ , 
Autore Fratre Hyacintho Servï. Parifiis , 
Ant. Dezallicr , 1 735 "- in • • 

Antoine Sandini , Doéteur en l’ un & 
l’autre Droit , & Bibliothécaire du Séminaire de Pa- 
doue, s’étant avifé, dans fon Hifloria Familia Sa- 
cra ex antiquis Monumentis colleüa , imprimée à 
Padoue , chez Guani Manfrè , en 1734 , in 8 '. , 
d’ y chicaner le Père Hyacinthe Servi, 
Dominicain célébré , & fort connu dans la Répu- 
blique des Lettres par fes divers Ecrits , touchant 
les Disputes fur les matières de la Grâce li fort é- 
chauffées depuis plus de cent Ans entre les Domi- 
nicains & les Jéfuites ; celui-ci lui répond vivement 
■ dans fes Animadverfiones Anti -Critica , & lui prou- 
ve , qui pis eft , que fa prétendue Hifloria Sacra Fa- 
milia n’eft qu’un miférable Centon de Fables puéri- 
les qu’il a bonnement prifes pour des monumens au- 
ten tiques. Son Hifloria Apoflolica , ex antiquis mo- 
numentis collcéla , n’eft pas , apparemment , mieux 
traitée. 

Anti-CriTICÆ. Infpeéliones Anti -Critica 
D. IGNATII GeorGII, Benedidini e Congre- 

f atione Melitenfi Ragufina , quibus titulum fecil , 
). P aulus in Mari , quod nunc Sinus Vendus dici- 
tur , naufragus , if Melita Dalmatenfis Infula pojl 
naufragium hospes ; five de genuino fignificatu duo- 
rum tocorum tn adibus Apoftolicis , cap. XXVII , 
verf. 17. Navigantibus nobis in Adria , if cap. 
XXVIII. verf. 1. Tune cognovimus , quia Mehta 
Infula vocabatur , Differtattones : quibus adjicitur 
altéra Dijfertatio de Catellis Melitais. Venctiis , 
apud Criftophorum Zane , 1730, in 4’. 

l’Auteur de ces Differtations ne les a intitu- 
lées Anti -Critique s , que parce qu’il y éxamiue & 
réfute les fentimens par lesquels , non feulement les 
Interprètes & Commentateurs du Nouveau Tejla- 
ment , mais même les plus illuftres Critiques , ont 
jusqu’ici prétendu & fortement établi , que c’étoit 
dans l’ilc de Malte , que St. Paul avoit fait Nau- 
frage en paflant de la Paleftine à Rome : au lieu qu’il 
prétend , & entreprend de prouver , tant par de bon- 
nes raifons , que par des autoritez refpeâables , que 
ce fût dans l’ Ile de Me’léda , l’une de celles de la 
Mer Adriatique, vers les Côtes de Dalmatie. Peut- 
être y-a-t-il dans le choix d’un fujet li fingulicr & fi 
nouveau quelque peu de préjugé national : & cet- 
te nouveauté même pourrait bien attirer a l’Auteur 
quelque Anti- perfonnel & plus dircét que le 
fien. 

A N T 1 - C R O M u E L. El Anti-Cromuel % en 
que def.ende los jujlos titulos del Dominio del Rey de 

las Indias Occidentales contro el Manifefto 

publicado en Londres à 2 < 5 . de Odubre de 1 64 f ; por 

Diego Henriques Vilheges. Ma- 


nuferiptum , in folio, Barbofa Biblioth. Lufîtana , 
pag. 660. 

On voit allez , qu’on imputoit déjà dès lors à 
Cromwel les Entreprîtes des Anglois cil Amérique , 
& que c’elt un Anti- Manifefle de celui qu’on lui at- 
tribuoit. Cela n’a jamais été imprimé. Selon fon 
Panégirifte , Vilheges avoit l’Esprit auliî 
gigantesque que le corps ; Exprciiion , que nous 
nous garderions bien de prendre pour un éloge. 
C’étoit un Chevalier de l’Ordre de Chrift , dont 
on a divers autres Ouvrages imprimés , & qui , 
après avoir longtems demeuré à Madrid , retour- 
na mourir à Lisbonne fa Patrie , le 14. d’Odo- 
bre 1671. 

Anti - Crusca. Baïllct parle bien de l’An- 
ti-Crusca de Paolo Béni, dont il marque mal 
l’Edition de Padoue , en 1613. in 4 0 . , au lieu de 
1611. chez Batifla Martini ; & de la Répliqué qu’il 
publia fous le titre d ’// Cavalcanti ( 64 ) , dont il 
aurait du dire qu’elle parût fous le nom de M 1 c- 
hel Akcelo Forte, & en noter l’Edition, 
in Padoua , per Francesco Bolzetta , 1614 , in 4’. : 
mais, il ne ait quoi que ce foit de la Rispofla di Or- 
lando P A SC ET Tl ail' Anti -Crusca di Paolo 
Béni , imprimée in Verona , per Angelo 'Ta, no , nel 
1613. in 4°. (6y ). 

Cette Réponfc du Pafcetti n’étoit apparemment 
que celle d’un fimple Particulier , puisque l’Acadé- 
mie, félon le Crcfcimbcni cité par la Monnoie (66), 
avoit réfolu de ne point répondre. Cependant , 
Baillet aifûre d’après Tomaiini , qu’elle rcpond't , 
mais que ce ne fût pas à fon honneur (6 7). Pour, 
concilier ces contrariétez , il faudrait recourir aux 
Hiftoires Littéraires des Italiens, qui ne font pas ai- 
fées à rencontrer. 

Anti-Cujacius. Claudii Gen- 
dre i Ars Digeflorum Tribonianica & Anti - Cuja- 
cianica. Parifiis , 1644, in 24. Bibl. Jo. Gallois , 
pag. 2101. 

Anti-CüICKIUS. Anti-Cuickius i. e. Li- 
hri III. de Eucharijlica Ilarmonia , contra Henri- 
cum Cuickium , Autore Henrico Boxhornio. Lugd. 
Batavorum, 1548, in 12". 

Baillet produit bien cet Anti , mais fans nous en 
dire la matière. On voit par ce titre qu’il s’agis- 
foit des Contradi&ions de FEuchariftie Romai- 
ne. 
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Anti - Cyrillus. Anti - Cyrillus , five 
Trodatus contra Confcffionem Cyrilli Confantinopo - 
litani , per Fr. D. D. Pr. H. Cadomi : impretfus 
anno 1630, in 8 '. (68). («) BiWi- 

La Confeffon de Foi de Cyrille Lu car, oth - Tci!cr . 
Patriarche de Conllantinople , qui fit beaucoup de fa *' ,,7 ‘ 
bruit dans toute l’Europe vers ce tems-là , fut lignée 
à Conllantinople le 13. de Juin 1629 , & publiée peu 
après au nom , & de l’aveu , de toutes les Eglifes 
Grecques Orientales. J’en ai une édition , intitulée (s 9 ) r, iiiZ 
Confeffo Fidei , a Reverendijfmo Pâtre Cyril- cidrjjous 
L O , Patriarcha Conftantinopolitano , omnium Gra- 
ci Rit us Eccleftarum Orientalium Nomine édita & olo 
conferipta Conflantinopoli anno Domin't M. D. C. F. 

XXIX. ; fuivie de la Vit a ejusdem Cyrilli , Patriar- . , c . 
cha œcumenici , comptndiofe concepta if formata ex iÜy/'oJn» 
propria ejusdem narratione ; & imprimée fans autre Antoine- 
inclication que anno Domini 1632, iu folio , le tout M chel , 
ne faifant qu’une brochure de 14. pages. Il y en a BénédfaîiS. 
une autre en Grec & en François , lignée par le u 
méme Patriarche le 21. de Janvier 1621 , dans les Bibiiothé- 
Monumens Authentiques de la Réligion des Grecs de 
e a n Aymon, dont la meilleure pièce eft fans de u con- 
doute le recueil des Lettres du meme Cyrille Lucar , erég ; u. de 
les unes en Italien , les autres en Latin , & toutes St ‘ **£!?» 
traduites en François félon l’inéxaâitude ordinaire de Te’ Cerf,’ 
ce Traducteur (69) , & avec fes Remarques alfez uô. 
curieufes : car , pour fon Concile de Jerufalem fous / 7I j Dtm 
Dofthée en 1672 , qu’il donna de même en Grec & Philippe 
en François , il étoit déjà fort connu en France par- Ie Cerf/i 
mi les habiles Gens , y en aïanc eu deux Editions ‘jf'J?/ 
Grecques & Latines, l’une intitulée Synodus Bethlce- tnù fècXit 
mit ica adverfus Calviuiftas , pro reali potiffmum tiititn eft 
prafentia , anno 1672. fub Doftheo Patriarcha Je- *'*“*•? 
rofolymitano celebrata , Graco if Latino Interprète 
D. M. F. Benedidino ( 70 ) , & imprimée à Paris , première. 
chez Edme Martin , en } 676 , in 8 . , & l’autre » f ,tn 

intitulée Synodus Jerofolymitana ifc. faite à Paris , tir'/'' 

chez le même Martin , en 1678, in 8“. ( 71 ) .• & de U faire, 
il n’y avoit qu’un Homme aulîi ignorant qu’Aymon , P* r " 
qui pût le regarder comme un thréfor d’un prix 
inexprimable & risquer li légèrement l’honneur & rVôy»/” 
la vie pour faire un fi ma'grc Préfent au Pub’ : c. **« /<«. 

Com- 
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Comme ce recueil fe débîtoit aflèz mal , par un 
trait de filouterie trop ordinaire en fait de Livres, 
ôn reproduifit celui-ci fous le titre de Lettres anec- 
dotes de CÿRILLE LUCAR , Patriarche de 


Conflantinople , .&*> f * Fa/ » "" 

Remarques. Concile de Jérufalem contre lut , CîT 



acheté deux fois. . . _ . 

AnTI-DeCALOGUS- Antt- Decalogus 
Tbeologico - Politicus reformatus La U RE ntii a' 
D I R P T ; cum Appendice Refutatoria Theodori 
Reinkingk. Colonise , 1672, in 12'. C’eft tout ce 
qu’en note la BibliothecaUJfenbacbtana, Tom. IV. 
pag. 220. 

Anti-Des-inte'resse' L'Anti-Des-in- 
térejfé , ou r équitable Cenfeur des libelles femés 
dans Paris fous le nom de D. es-inte RESSE. 
Paris, Befogne; 1649, in «j 1 . 

Baillet , qui eft fort fuccmt & fort imparfait fur 
cet Article , le met en 1646 , & fe trompe : 
mais , ce n’cft apparemment qu’une faute d’impres- 

fion. , 

Ce prétendu Des-intértffé étoit le Chevalier de 
la Valette , qui avoit répandu dans Paris les écrits 
qu’on publia fous ces titres : 

Copie du Billet imprimé à St. Germain en Laye , 
féme dans Paris , tendant à faire foulever le Peu- 
ple centre le Parlement , & commençant par ces 
mots , pauvre Peuple abufé, &c.: 1649, in 4". 

Copie du fécond Billet femé dans Pans , figné 
tE Qes-ikt e’r esse’. 1649, in4°. On publia 
contre ces écrits , outre VAuti - Des - intcreJJ'é , 
Apologie de Mrs. du Parlement contre quelques 
Libelles , faits à St. Germain en Laye. Paris , de 
la Vigne, 1649, in 
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V lglic , 1 uqy ,u> • 

Lettre écrite au Chevalier de la Valette , fous le 
nom du Peuple de Paris ; avec la Répouje aux 
Placards qu'il a femés dans la dite ViUe. Paris, 
Colombes, 1649, in 4*. 

La Poftêrité aura peine à croire le prodigieux nom- 
bre de Libelles que produifit entrés peu de tems cette 
guerre civile de Paris. Depuis le 6. Janvier 1630, 
qu’elle commença , jusqu’au 1 . Mars , il y en avoit 
déjà 286 : depuis le 1. Mars , jusqu’au 20. de ce 
même mois, 174. autres ; & jusqu’au 1. Avril 
fuivant , ou environ à peu près 200. ; encore tous 
ne fe trouvent -ils pas enregîtrés dans les deux Ca- 
talogues qu’en indique le Père le Long dans fa Bi- 
bliothèque tiiflorique de la France , numm. 9233. & 
9263 , non plus que dans le jugement de ce qui a 
été imprimé contre le Cardinal Mazarin , depuis le 6. 
janvier iusqu'au I . Avril , publié par Gabriel Nau- 
dé , & imprimé deux fois , lans autre indication que 
l’année i6ro , in 4 . , mais dont on reconnoit la 
fécondé édirion par le nombre de fes 717 pages. 
Dans la fuite , & jusqu’ à 1* tranquilité rétablie , 
fl s’en publia , comme on peut bien juger , encore 
une infinité d’autres. Ainfi , il n’ell pas étonnant , 
qu’on en trouve des récueils de 40. volumes in 4'. 
à St'. Gennevieve, de 46. dans la Bibliothèque de 
Colbert , & de 60 , comme le dit le Cardinal de 
Retz dans fes Mémoires , Tome III , page 139. 
Selon lui , dans tout cela , il n'y a pas cent Feuil- 
lets qui méritent qu'on les life : mais , comme ob- 
ferve très bien le Père le Long , num. 9588 , il 
u'appronvoit apparemment que ce qu'il avoir écrit , 
& qui va bien là. Naudé , qui en approuve & Joüe 
une vingtaine de pièces , eft fans doute plus équita- 
ble. On en peut voir le détail dans le num. 9296. 
du P. le Long , qui concerne fon Mafcurat. C’eft 
le titre abrégé , fous lequel on indique d’ordinaire 
fon Ouvrage cité ci-deflus ; & ce titre eft pris d’un 
de fes Interlocuteurs ainfi nommé , & qu’on croit dé- 
figner l’ Imprimeur Camufat , ainfi que St. Ange , 
l’autre Interlocuteur , défigne Naudé lui-même. Son 
Livre eft aujourd’hui d’une rareté extrême , & d’un 
prix exorbitant. 

Anti - Diana. Anti - Diana , Jeu Admonitio 
Apologetica ad R. Patrem Antonium Dianam , Cle- 
ricum Regularem Panormitanum , circa fuum Trac - 
tatum de potejlate exauBorandi Reges , per Anto- 
nium Betancor , J. U. D. édita anno i6y6, 
8 . f72). 


m 


Ce Traité de Diana du pouvoir de depofféder les 
Rois fe trouve dans la X. partie du vafte recueil de fes 
Rcfolutiones Morales feenndum loca & mater ias fide- 
liter ordine dispofitx , imprimé à Lion , chez les Hu- 
guetans , en 1667 , en 19 volumes in folio ; & les 


feuls Indices de ce recueil font fi négligemment dres- 
fés , & li remplis de fautes , qu’on en fit un volu- 
me , intitulé Vaftijftma Erratorum Sylva , qux ir- 
repferunt in Indices novem Tomorum Patris Antonii 
Diana , & imprimé à Lion , par les AntJJons , en 
1669 » ** Pour fe vanger de ces Libraires , qui 
avoient imprimé fort inexactement la Bibliothèque 
des Pères , lus Huguçtans avoient conçu le defleia 
de faire compofer un volume intitulé Mare magnum 
& immenjum pudendorumturpijfimorumque Errorum 
qui bus abundant viginti feptem Volumina Bibliothe- 
cae Patrum Lugdum apud Anijfonios imprejj'a ; mais , 
on leur fit fentir , que leur vangeancc leur coute- 
roit beaucoup trop cher , vû le nombre prodigieux 
de fautes groffières de cette Bibliothèque , le tems 
qu’il auroit falu emploïer à les recueillir, & la gros- 
leur du volume qu’elles ajiroient rempli. 11 y auroit 
beaucoup de Livres , auxquels cette Sylva , ou ce 
Mare magnum Erratorum , ieroient- fort applicables ; 
ne fuftent ce que le Placcii Theatrum Anonymorum 
& Pfeudonymorum , & l'Oudini Comment art us de 
Scriptoribus Ecclcfiajlicis , qui fourmillent de fautes , 
& font très miféiablement imprimés. 

A N TI-Dia T R I BA. Anti- Diatriba GeÔR- 
GII EnTII in MaLACHIÆ T H K AS T O R I I 
Diatribam de Rcfpii ationis U lu, isfe. Exilât in 
C t, ERiC.I Biblioth. Anat. Tom. II, pag. 186. 
Baillet , qui parle de 4. autres Anti - Diatribes , 
n’a point connu, celle-là. Bibl. Card. Imper, pag. 
167. , 

A N T I— D I AT R I B E. Anti - Diatribe , or tbe 
Apologie for adminijlrating tbe Lord' s Supper in 4 
fe/cél Company , by HuMPHRX SaunBERS, 
London, i6y8, in '8. (73). 

Baillet a cru qu’il fufmoît d'indiquer cet Ou- 
vrage , fans en rapporter le titre en fa langue origi- 
nale; mais je crois, qu’il a tort en cela, aulfi bien 
que beaucoup d’autres Bibliothécaires , & que c’eft 
là un des grands défauts des meilleures Bibliogra- 
phies C 74 )• D’ailleurs, il s’agit ici d’une édition 
poftérieure à la fienne , qu’il note de j 657. De 
plus , l’idée qu’il <ionne de cet Ouvrage eft trop 
générale. Il lemble, félon lui , qu’il ne s’y agifle 
que de l’adminiftration de l’Euchariftie en géné- 
ral ( js ) > ai1 l' eu qu’il s’y agît de cette admi- 
niftration en particulier dans certaines Compagnies : 
& c’eft là fur quoi rouloit la dilpute entre baun- 
ders & fes adverfaircs. 

Anti — Didagma. Anti - Didagma Coionien - 
fe , feu Tbeologorum Colonienfium , pro veritate 
Chrijliaute & Catbolicœ Religionis Propugnatio , 
tgfc. Parifiis, Jac. Kerver, 1^4 y, in 8*. ( 76). 

Il y avoit déjà eu une édition de cet Anti, faite 
à Cologne , en 1^43 , in 8 ; & une à Louvain, 
chez Servas Zazenus , en 1 5-44 , in 8 ; & il avoit 
été compofé contre le Livre de Bucer de Refor- 
matione Colouienfi , avec tant de zèle & d’empor- 
tement , qu’après beaucoup d’injures on y con- 
cluoit enfin, qu’on aimoit mieux vivre fous la do- 
mination du Turc, que fous un Magiltrat Chrê. 
tien réformé. C’eft ce qu’on peut voir plus au 
long dans le XV. Livre de Sleidan de flatu Re- 
ligionis & Reipublicte. On prétend avec beau- 
coup de vraifemblance , que cet Ouvrage eft de 
Jean Gropper , principal Auteur des Cano- 
nes Concilii Qolonienfis fub Hermanno Archiepifco- 
po Colonienfi , imprimés à Cologne , chez Quentel t 
en 15-38 , in folio. Bucer répliqua à cet Anti , par 
un écrit Allemand anonyme, adrefTé au Clergé de 
Cologne, imprimé en 1545 , & précédé d’une lon- 
gue Préface fous le nom de cet Archevêque, qui 
panchoit fort vers la Réformation : & cela fut depuis 
ttaduit en Latin , fous le titre de Martini 
BucER I defenfio Reformationis Chrijlianx Her- 
manni Arcbiepifcopi Colonienfis divifé en LXVI. 
Chapitres , & imprimé à Geneve , en 1613, in 
4 • 

Ant i-D 1 » a g vt a contra Benigni Bos- 
sue ti , Epifcopi Condomenfis , expojitioncm Do • 
Brtna Ecclcf.c Catbolicce , Autbore Daniels 
Severo Scui. tet o. Hamburgi , 1682, îû 
8°. Catal. Jac. Chîon., pag. 116. 

Anti - Discorso, Anti - Difcorfo , cio . e 
Ragioni di ËELLISARIO BuLGARlNl in 
Rifpojla al primo Difcorfo fopra Dante , feritto i 
Penna fotto finto nome di Speron Speroni : in Sie* 
na, prefîo il Bonctti, 1616, in 4 0 . ( 77 ). 

C’eft . une de ces pièces que produifit en fi 
grand nombre la difpute touchant la Perfonne & 
les Ecrits de Dante , & dont on peut voir le 
E dé- 
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détail dans l’Ouvrage que je viens de citer. 

ANT I-Dl SE N T E R 1 C U M. G. G. L. (78). 
Relatio ad inclytam Societatcm Leofoldinam Natte- 
ra Curioforum de ttovo Anti - Difenterico Ameri- 
tano , maints fucccftibus comprobato : fans aucune 
note d’édition, ni de format. 

Cet Anti - Difenteriqne eft Ylpecacuanha , autre- 
ment nommé Mine d'or , par ce qu’il 11c fe trou- 
ve que fur les Mines de ce précieux métal. Pi* 
fo en avoit déjà connu & vanté la vertu contre 
la Difentcrie , la Diarrhée , & les autres fluxs de 
ventre , dans fon Hijloria Naturalis Brafilien- 
Jis , imprimée à Amjlerdam , chez les Elzeviers , 
en 1684, in folio , Livre IV , Chapitre L 1 II , & 
Livre V , Chapitre XIX ; mais , il étoit relié 
presque inconnu , jusqu’à ce qu’un Marchand , 
nommé Grenier , & grand voïageur , l’apporta à 
Paris , où il fut mis en grand crédit par Adrien 
Helvétius Médecin de cette Ville : & c’eft , 
tant de fes cures mervcilleufes , que des vertus 
& de l’hilloire de cette fameufe Racine , que 
Mr. Leionitz entretient ici Mr. Volcamerus , 
Prélidcnt de l’Académie des Curieux de la Na- 
ture. 

A N T l - D I T M A R S U S. Anti - Ditmarfrjs , 
durch M. Andraam Lampium. Hall in SachAcn, 
1613 : in 8 . 

C’eft tout ce que m’en apprend Ehingcrus Bi- 
bliotheca Augujiana , col. 4)'y. 

A N T I - A 11 1> O N. Airl-Ampoo r«f*i xti , feu Ele- 
gia ad Apollincm de nuptiis Michaclts Kirftenii Pro- 
fejjoris llamburgenfis , cura Aldcgunda Putfchia. 
Himburgi , 1661-, in folio. J. Molleri Cimbr. 
Littcrata, T'om. /, pag. 331.* 

Anti-Do si s. C’eli ainfl qu’eft intitulé le 
III. Livre de /’ Hijloria rerura in Europa gcjlarum 
du faux Luitprand ; & cela, parce qu’il eft 
écrit contre le tyran d’Italie Bcrenger , fa femme, 

& les partifans. Ce mot, félon lui, revient à ce- 
lui de Retribntio , comme s’il s’agiftbit de- ren- 
dre à ce tyran , par le récit & le blâme des les 
mauvailes actions , la julle Rétribution qu’elles 
méritoient. Divers Auteurs ont changé mal-à-pro- 
pos ce mot en celui d'Ant -Apodi/is ou Anti - Apo- 
dijis , & en ont plus mal-à-propos encore fait un 
Ouvrage différent de l'i/ijloire de Luitprand. On 
peut voir plus au long fur tout cela Dom Nico- 
las Antonio , Bibliothcca Ilijpan* veteris , Tom. 

I » P^gg. 3Sf> & 387. 

Anxi-Drusac. Anti- Drufac , ou Livret 
contre Drufac , fait à l'honneur des Femmes no- 
bles , bonnes , lf bonne fies , par manière de Dialo » 

Î rte ; Interlocuteurs Euphratès if Gymifus : par 
RANÇois la Borie de Valois, natif 
de Cahors , Doâcur es Droiéls. Tholofe , Jaques 
Colomniés, 1564, (79). 

Cet Anti eft fait contre le Livre , intitulé Con- 
troverfes des Séxes mafeulin if féminin, compofé 
par Gabriel du Pont, Sieur de Dru- 
sac , gentil-homme, natif de T'olofe , Jurisconfulte 
if Poète Franpois , qui y avoit donné gain de 
caufe au Sexe mafeulin ; il fut imprimé pour la pre- 
mière fois à T'olofe , l'an If 34, in folio , if depuis 
en if 36, in 16 , à Paris l'an If 37 , if à Ly- 
on , ( 80 ). La Croix du Maine ajoute , que 
Dolct a fait quelque Epigrammes contre lui. Il 
y avoit fans doute beaucoup de faletez , dans cet 
Ouvrage; car, Des-Accords y a remarqué trois à 
quatre cens vers d 'Equivoques , femblablcs à cel- 
les , qui font le IV. Chapitre de fes Bigarrures , 

& qui font extrêmement grolîiéres & dilfoliies. 

Çe Drufac a fait auffî Y Art if Science de Rhéto- 
rique métrifiées , impr. à T'holofe , chez Nie. Vieil- 
lard en 1 f 39 , in 4’ , inconnu à la Croix du 
Maine. 

Anti-Duel. Anti-Duêl , on Difconrs pour 
P Abolition des Duels , contenant deux Remonftran- 
ces ; l'une à la Nobleffe , recueillie des propos du 
Sieur de Balagny , if l'autre à fa Ma] eft é. Pa- 
ris , Pierre Chevalier, 1612, in 8°, 128. pages. 

On a encore du même Auteur une Conjuration 
contre les Duels , imprimée à Paris , chez P. 
Chevalier, en 1613, m 8 3 , en 64. pages", tx. cet 
Auteur eft Guilhaume Joly , Confeiller 
if Lieutenant -général en la Connétahlie if Mare- 
chrnftce de France. On trouve fa vie dans les 0 - 
pulçu/es d’ÀNTOINE Loi SEL, pagg. 612 — 

( 16 , où l’on peut voir l’indication de fes autres 
Ouvrages. Son plus grand relief eft d’être Père du 


célébré Claude Joly, Chanoine if puis 


Chantre de l'Eglife de Paris , duquel nous avons 
divers bons Ouvrages , & entre autres fes Maxi'. 
mes importantes pour YlnJUtution du Roi contre 
les Maximes pernicieufes du Cardinal Mazarin 
prétendu fur -Intendant de l'éducation de S. AT; 
& fon C odicilt d'or , fait pour l’éducation du Dau- 
phin fils de Louis XIV, mais que de malhcureu- 
fes Intrigues de cour firent hautement rejetter. A 
la tête de ce dernier , on trouve dans fa Préface , 
une belle & curieufe énumération des diverfes /»- 
ftitutions compofées pour l’inftrudion des Rois 
& Princes de France. 

Anti-Epitome. Votez An t 1 - L e- 
e 1 STA. 

Ant-Eromata. C. Ant - Eromata , autore 
Frederico Seanhemio. 

Cela fe trouve à la fuite des Exercitationes de 
Gratia nniverfali de FREDERIC Spanheim, 
& de lès Erotemata ipfi propofita ah eoque deci- 
fa, imprimés à Leide , en 1636, in 8 , en 3 Vo- 
lumes. 

Ant-Eros. Baptista C Fùlgosi 
A n t e r o s , avec cette foufeription à la fin du 
Livre: Impreffum Mediolani , par Magiftrnm Le- 
on ardum Pachel , anno Domini Al. CCCC. 
LXXXXVI, die x. Maii. C’eft un in 4». de 
très belles lettres. Fabricius met mal cette édition 
en 1486; & Juftiniani encore plus mal en 1469," 
par un renverlëment de chiffres ; ce que Nicéron 
ne devoit point adopter. (8i ). 

Agrippa, qui met cet Auteur au rang des Mac- 
quercaux Littéraires , dans fon Chapitre de Leno- 
nia ( 82) , lui fait fans doute une atroce injure, 
puis qu'on voit dès ce fimple titre , que fon bût 
eft de combatre les artifices & les déréglemens de 
cette paffion dangereufe. On va voir, dans l’Ar- 
ticle luivant, qu’il fait la même injuftice à un au- 
tre écrivain fur le même fujet. Que ce Livre 
foit contre l’amour, la feule définition qu’il en fait 
le prouve fuififamment. Pare amor, dit-il , efferc 
un dejidcrio havere , ffrenato appetito, ton lujfurta 
congiunto . incite dal Ocio e Lafcivia: & fes Vers 
fuivans pris de fa traduction Françoife, le mon- 
trent encore mieux. 

Quiconque fut, qui le prémier peignit 
Le Dieu d,' Amours if enfant le feignit 
N'eut-il eu cette invention 
Main digne £ admiration} 

Ce peintre expert connut premièrement', 

Qu' Amans tranfis vivent fans jugement ; 

Et que leurs plus grandi biens périjfent 
Sous les fols penfers qu'ils nouriffent . 

Il eft divifé en deux Livres , dont les Interlocu- 
teurs font Batifte 00 F uigofe lui même , Platine , 

& Claude de Savoie , qui n’intervient que dans le 
fécond. Ce Platine ou Piatioe , fe trouva fi hon- 
noré de fe voir ainfi dîftingué , qu’il en témoigna 
là reconnoiflànce à l’Auteur par ce double difti- 
que , qui fe trouve à la tête de fon Ouvrage 

PLATINUS IN ANTEROTA ILLU- 
STRIS BAPTISTAE C. FULGOSI. 

01 me felicem, quem tantus nomiuat auélor 
Sapins in Lthro , ne c fine lande, fuo. 

Plénum Fulgoris FüLGOSUM G allia noftrum 
Nunc habet. 0 ! quantum Gallia lumen habet ! 

C’eft quelque chofe d’aflèz étonnant ’, que Ges- 
ner, fes Abbréviateurs, Spachius, Poflèvin, Mira;* 
us, Ghilini , Konig , & peut-être d’autres, qui 
parlent tous de cet Auteur , ne biffent abfolument 
aucune mention de fon Anteros : & c’eft quelque 
chofe de bien plus furprenant encore, qui ni fe 
Soprani , ni Oldoïni , Bibliothécaires particuliers de 
fa Nation , n’en difent pourtant pas d’avantage. 
Juftiniani , autre Bibliothécaire de l’Etat de Geaes, 
eft le feul qui s’en fouvienne ; encore, comme on 
vient de le voir , en met-il l’Edition 27. ans trop 
tôt: & du Verdier , Fabricius , & le Père Nice- 
ron , font les feuls étrangers , qui parlent de cet 
Ouvrage. Il y en a eu autrefois une traduction 
Françoife, intitulée P Ant-Eros on Contr' Amour de 
Meftire Baptifte Fnlgofe , jadis , Duc de Gestes, #- 
■vec un Dialogue de B. platine contre les follet 
Amours ; tournés d’Italien eu François par un Txa* 
dudeur qui ne fe nomme point , & imprimés A 

Pe- 
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Bibliothéq. 
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' La Croix 
du Maine, 
Eibliothéq. 
franç. ,p“g. 
4SI , nomme 
te Traduc- 
teur Tho- 
mas Sibilet, 
£ y lui donne 
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conrre l'A- 
mour. 
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apud Mait- 
tairium , 
il idem. 

(*7) Henri- 
eus Corné- 
lius Agripa 
de Vanitate 
Scientiar. 
Cap LXIV. 
Gesneri Bi- 
bliothcca , 
folio 390. 
Calai. Li- 
broruin 
Eroticor. 
fl- 3 - 


(I«) Agrip- 
pa , Cap. 

I .XIV. de 
Lenonia , 
pag. lis. 


fa») Struvii 
Aâor. Fa- 
fcic. Vil, 

fit- 59, 
40. 


f»o) Gesne- 
ri Appendix 
ad S. Bibli- 
oth. fol. 

91 . t ’fo. 
Epirome 
Frifiana Bi- 
bliotb. Ges- 
neri . pag. 
.lu. 


Â N T I •’ G À R "A S S Ê. SJ 

Paris , chez Gilles Beys , en 1 J"8 1 , in 4’’. (83). rum , anno 1488, celebrantur , commençant pat 

Juftiniani traveftit ainfi ce titre, Bapt. Pulgofe I.An- ce Vers 
ter os , ou conti amo-ur, touirné cP Italien en François , 

Paris Gillerbfys 1581. 204. in 4° : & fon Livre j\fleridos Carmen tenu i protlufimus Orfu, 
eft rempli de pareilles altérations. A deux pages 

delà , il nous dit avoir vû une Summa Batijlini- & inféré de même dans Freher & dans les Deli- 

ana , impr. * Rome , en MDCCCCLXXIX. in ci* Poetarum Germauorum ( 91 ) ; ce qui me ferait (91) Hei'a- 

folio! facilement croire , qu’il ne s’agit-là que d’un feul ^ ' ch * an ' ; 

Amt-Erotica. Pétri Hoedi, Sacer- & même livre, multiplié mal -à propos par Hein. demb. 'pag. 
dotis Portanaenjis , Ant - Eroticarum , Jeu de divet- drcich , Compilateur plus laborieux qu’éxaéh Ce +«. Fabricd 
fis Amorum Generibus , Libri III. C’eft ainfi que qu’il y a de certain , c’eft que les Poemata , qu’il B'*» 1 * 0 ** 1 - 
Gesner & fes Abréviateurs raportent ce titre (84). donne encore à Æmilianus , comme imprimés à & i n ™ e ï M . 
Mais, Mr. Maittaire femble en faire deux diffé- Francfort , en 1612, ne font autre chofc que cet tis, r«». î, 
rens Ouvrages dans celui-ci: Pétri Hædi Sa- Epicedion , ou Encomiafiicon , inféré dans les Deli- fl- «*> 
cerdotis , de Amoris Generibus ; ejusdem Ant-Ero- et* Poetarum Germanorum , imprimées eftéftive- J' 
ticorum Libri , accuratiffime imprejfi Tarvijii , per ment en cette même ville , & en cette année-lâ. de en 
Girardum de Flandria , die xiij. Oflobns , anno Et c’eft ainfi que les Ouvrages fe multiplient eit- Ouvttgn. 
M. CCCC. XCII. fub magnifico Pratore Augn- tre les mains de beaucoup de Bibliographes. 
ftino Fofcarini , in 4 . ( 85- ). Il y en a eu Ah T -E R OT i que. L' Ant - Erotique de la 

Une autre édition faite à Leipfic , en 15-03, in 4». vieille & de la jeune amie, Fers Lyriques de J o- 

(86), achim dit Bellay, ajoutés à la fin de fon 

Cet Ouvrage efl de la façon d’un bon Eccléfi- Olive en CXIII. Sonnets à fa maitrejfe ainfi 

aftique de Pordenone dans le Frioul , fort zélé nommée , & de fa Mufagnaomacbie , imprimées i 

contre les abus & les désordres provenans de la Paris, chez Corrozet PAngelier , en 15-5-4, & 
pafiion de l’Amour : & diveis Auteurs peu atten- chez Fred. Morel, en 1 561 , in 4 1 : Editions, éga- 
tifs , entre autres le fameux Agrippa , Gesner , & lement inconnues à la Croix-du-Maine , & à du 
l’Auteur d’un petit Catalogne des Livres Erotiques Verdier, Ce ne font qué 8 pages , dans lesquel- 
mis au devant de Parthenii (3* Andreæ Cap- les il s’adrefle à la vieille, des împerfeâions de la- 
pellani régit Erotica publiés par Detmarus Mulle- quelle il fait le parallèle avec les perfections de la 
rus, font beaucoup d’injuftice à ce bon prêtre, en jeune. 

le mettant inconfidérément au rang de Pétrarque , ANf-EROTiQüE. Chant Ant- érotique fur 
de Dante, de Bocace, d’Eneas Sylvius, & de di- une vifion cP Amour & de Prudence , par Je Air 

vers autres écrivains d’ Amourettes & de Lafcive- S e v e s t R e. Lyon, Benoît Rigaud , 15-78, 

tel fort condamnables (87). Je me contenterai Biblioth. de du Verdier, pag. 75-5-. 
d’en donner pour preuve le partage d’Agrippa ; & cela Anti-EspAghoL. L'Anti - EJpagnol , du- 
d’autantl plus volontiers , qu’il fe trouve eftropié trement les Philippiques JP un Démofibcne François 
& corrompu dans Gesner. Ptrmulti autem Hifto- touchant les menées C3* rufes de Philippe Roy ePE- 
rici, dit-il, lenones extitere , quorum nomina obfcu- fpagne pour envahir la Couronne de trance , (3V. 
ra funt. Multi etiam inter preeelaros feriptores 1 592 : fn 8*. 

iftis Operibus ( Lenoniæ ) operam navarunt. E - Le P. le Long , Bibliothèque Hiftorique de la 
jusmodi , ex recentioribns , Æneas Sylvius , Dan- France, nttm. 8306, donne ce titre ftns aucune 
tes , Pctrarcha , Bocattus * Pontanus , Baptifla de remarque contre fa coutume. Num'. 8047 , & 

Campo - fragofo , (3* alter Baptifta de Albertis lia- 8245- , il parle de celui de Michel Huvault 
rentinus. Item Petrus Hoedus, Pctrus du F AT , & de Fcs diverfes éditions & différais 
Bembus , Jacobus Caviceus , Jacobus Calandrus, titres: mais ceci parait encore différent , & Baillet 
y multi alii; inter quos, tamen Joannes Bocati- n’en fait nulle mention. 

us , fuperatis omnibus, Lenonum palmam fibi luerd- Anti-FaçonniERS. La Cotterie des An • 

tus ejt , in iis maxime Libris quos centum No* ti - Façonniers , établie dans L. C. J. B. L. S. 

Vellarum intitulavit ; cujus exemfla £3* traditiones Prémtcre relation, oh P on trditte de P établijfement 
nibil aliud funt , quam callidijftma Lenociniorum de cette cotterie. Amjlerdam , aux dépens de la Com- 
firatagemata ( 88 ). Qu’aurait dit cet agréable pagnie , M. DCC. XVI., id 1 1 °. 
railleur, s’il avoit vû les Dames galantes de Bran- Mauvaifa rhapfodie fatirique , où l’on a prétert- 

tome de la fin du XVI. Siècle, les Contes de du donner le caraétcre étendn ,, de 20. différens 
la Fontaine , & PHifloire amoureufe des Gaules ■„ petlonnages des deux Séxes , affemblés fous le 
du Comte de Buffi de la fin du XVII? Struvi- ,, nom de Cotterie , abfolument ennemis des Fa- 
us s’eft fervi de ces paroles d’un autre Auteur „ çons, A des Cérémonies , ne fe contraignans en 
pour réfuter cela : Extant Pétri H e d i (il é- ,, rien , fàifans tout ce qu’il leur plait ; entrans , 
crit toujours ainfi ) Libri III. de Generibus Amo- „ fortans , s’abordans , fe qùittans , fans rien éxi- 
ris ( an hic titulus forte fefellit Agrippam ? ) qui- ger de perfonne , & fans que perfoime éxige rien 

bus tameH potius contra lafcivum Amorem dijpu- „ d’eux } . . . . fe difans réciproquement les uns 

tat ; un de & Ant-Erotica vocat fub initium Li - ,, aux autres leurs véritez , fans ft fâcher, &c.” 

brortim , & funt fane ibi multa de Ant-Erote. & dédiée A. M. L. P. , c’eft-à-dire à Mr. le 
(89). 1 Public, comme il parait par ces traits des pages 3. 

Un autre Auteur, qui parait s’être caché fous & 179: „Comme votre Famille eft la plus nom- 
le nom fuppofé de Quintius ÆmiLiahus „ breufe qu’on ait jamais vûe, & qui fe puifleja- 
Cimbriacus, a réfuté ces trois Livres Anti-E- „ fnais voir, vous ne manquerez pas auurément 
rotiques de Hœdus , par un Poème, intitulé Car 1 - „ de Gens pour vous aida à deviner. .... Toils 
mtn elegantiffimum ad Cupidinem in Pétri Hædi ,, les caraôereS , tous les talen» , toutes les fortes 
Anti- Erotica , & imprimé de même à Trévife, ,, de génies ,' tant bons que mauva's , fe trouvent 
chez le même Girard de Flandres, & la même chez vous. . . . . Examinez-vous bien, & 
année 1492, in 4 0 . (90). Seroit-ce auffi le même ,, vous trouverez en vous - , & chez vous des Vieil* 

Auteur, qui, par un jeu poétique, aurait fait „ lards , des Bagnaudiers , des Bagatelliers , dé9 
amande honorable à Cupidon de ce qu’il avoit j, Suffi fans 1 outrance , des Mifantropes , des Fa- 
avancé contre lui dans fon prémier Ouvrage ? „ çonniers , des Pédans , des Ergoteurs , des Ni- 

Nous avons divers autres écrits d’ Auteurs qui fe „ hilos , dés Cancres , & autres Individus à peu 

font plûs à fe réfuta ainfi eux mêmes. Ce qui ,, près de la même efpéce Je fuis Anti » 

m’empécheroit de le croire , efl que je trouve fous ,, Façonnier. C’eft pourquoi , je vous dis franche- 
ce meme nom, accompagné de la qualité de Com- t , ment, que, s’il y a bien du bon en vous , on 
te Palatin, les deux Ouvrages fuivans. I. Epice- ,, y remarque auffi bien du mauvais.” Malheuretr» 
dion in laudem Friderici III , Iniperatoris , impri- fement pour l’Auteur , on n’en fauroit dire autant 
sné à Strasbourg, en ift4, in 4 0 , cité par divers de fon pitoïable Ouvrage, du ftile duquel on peut 
Bibliothécaires, 6 c inféré dans le Recueil des Hi • aifément juger par ce qu’on vient de lire, <S qu’ft 
ftorieus d'Allemagne de Freher, Tome II, page ne laifle pourtant pas de préf enter à fes Leôeurs 
419, & dans lés Delici «e Poetarum Germanorum , Comme un Chef d' Oeuvre d'une efpéce de Matha - 
Tome I, page 162. II. Encomiafiicon , ou bien nafe. 

Encomiafiica quinque , ad Fridericum III. Int- ' AnTI-Fana TICUM, Syfiematis Anti - Fa- (ji) Ephr. 
peratorem , (y maximilianum I. Regem Romano- natici Fundamentum Organicum : Wittebergas, 1711, Trxtorii A- 
rum , Libris F, quibus pracipue eleélio pradiéli m 4 0 . (92). danenf?** 

Regis , eorumque Rts gejl* apud Brugas Flaudro- Frédéric - Chr k't i s m Bûcher üs, p-g. 14J. 
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( 91 J W»C- 
ci ns de Ario- 
ayrais , pag. 
»■ 


Miniftre de Ste. Catherine , Profefïèur en Philofo* 
phie , & Bibliothécaire de Dàntzick , eft l’Auteur 
de cet Anti , & d’un autre intitulé Lutherns Axti- 
Pietijla , qu’on trouvera ci-delTous. 

AnT)-FhrkE8 AS. Anti -Ferreras , Defa- 
gravies de FERNAN GONZALEZ, Conde {obérants 
de Cqftilla for fu Abad Die go-Martixez de C if Hé- 
ros. Madrid, 1714, in 4’. 

Cet Anti eft fait contre V Hijloria Cbroxologica 
de Efpanna , Syglo I.-XVI ,por Don Juan DE 
Ferreras, imprimée à Madrid ex 1 700-1 727, 
ex 16. voit, ix 4°', & fes Reparos Hijioricos fobre 
los dote primeras Axxos del T'orna VII. de la Hijloria 
de Efpanna cox los Suppltmentos , imprimés à Alcala, 
ex 17*3, ix 4°. Cela a été luivi de deux autres 
Critiques , intitulées : Ferreras coxvexcido cox 
Critico defexgauxo ex el Tribunal de los Dodos, 
for Francisco de Berganza imprimé 
à Madrid, ex 1729, in 4 ; & FERRERAS con- 
- trX FERRERAS, y cunna del mismo Polo , fobre 
la Parte XVI. de fu Hijloria de Efpanxa , pur 
Diego Mecolata, imprimé à Madrid , ex 
1728, ix 8\ Voie z fur tout cela la Biblioth. fe- 
k£tiff. ap. Mortier, Tom. /, fag. 311. 

Anti-Franc o— G A % lia Mat h are l- 
11: on parle aiufi page 708. des Opufcule r de 
Loifel: mais je crois qu’il ne s’agit là que de la 
Rep. Matharela Hotman. 

. Ànti-FriMALIUS. Axti-Frimalius . Li- 
ber Coxtroverfiarum Apologeticus : exeufus T ypis 
. Vratislavientibus , fine Anni nec Form* Nota 


f*4) Bi- 
blioth. Uf- 
fenbach. 
Tom. ir , 
P»S’ SM- 


i *k 


’laccius ajoûte, que, félon Sotwel , cet ouvrage 
eft d’un Jéfuite Allemand , nommé Baltha- 
sar Conrad. Peut-être eft -il fait contre 
Je a» Frimelius , Auteur de ÏAxti-Cotxrii Speci- 
txex dont j’ai parlé ci— defllis. Il eft vrai, que 
Placcius dit Axti-Frixsalius & non Anti -Frime - 
lins: mais, l’édition de fon Livre eft fi gâtée, 
fur -tout à l’égard des Noms propres, qu’on ne 
'peut regarder comme certains , que ceux dont on 
eft bien aliûré d’.ailleurs. 

Anti -F kizonius. Axti-Frizoxius , hoc 
eft Auimadverfioxes Hiftoric <e ix Galliam Purpura- 
-tarn Pétri FriZONII, Doâoris Parifitnfts , {fi 
ixmaçxa Francia Eleemofinaria Vicarii gcncralis. 
Acccjfit ex occajione brevis Differtatio de Patria 
IJrbani V. fumnti Pontifiais , U fer a STEPHANi 
B a l u z 1 1 F utellenfiis. T oloiæ , apud Petrum 
"d’Efley, 165-2, in 8’. 

AnT I — rAAAOAAIAAAOÏZ. 0 ratio Anti - 
XoMalaiiSaiaoi pro veteris Graci Latinique fermants 
jt/u retinendo , Audurt JuLljANO Beræo La- 
vallenfi. Parifiis, apud Mathæum Davidcm, in S°. 
Verderii Supplem. ad Gelhcr pag. 34. 

Antx-QamaR AT US. Liber Anti - Gapta- 
ratus didus , Moralia Verfibus Leoninis compledens , 
fixa çum Commextario amplijpmo. MS. in quarto. 
"C’eft ainfi que cela fe trouve iudiqué dans la Bi- 
bliotheca Uffenbatbiana , Tom. III, pagg. 5-43. & 
544: &• c’en tout ce que j’en puis dire. 

Anti-G am u s. Pbilogamus, und Anti -Ga- 
nt us, oder die Vergxügungen , und Verdrùffiichke- 
teix des Ebefimdes , verteutfeb vox R. 7 ; gedruchf 
zu Colin, 1696, in ix\ (94). . 

An Tl -G A SSE N DI A n a. ' Anti - Gaffexdtana 
txercitatio , ofiendens minus fufficiextem effe ix mul- 
tis iilam , quant Petrxs Gafjexdus infefüfsepit Epi- 
curi defepfionem ; axfoee HenriCO-AscaniO 
JEngelcks: édita Anno 1697. 

Ce T Autcpr , apès avoir été Profefteur extraor- 
dinaire «n Philolopnie dans l’Académie de Roftoch, 
.depuis 1704. jusqu’en 1713, fut fût cette dernière 
'Année prémier Pafteur de l’Egljfe de St. George 
Ae Parkeim, par Fred. Guillaume Due de Meklen- 
Jbourg, de Sur - Intendant des Eglifes de cette Par- 
tie de fés Etats. Il en vouloir extrêmement à Gas- 
4éndi i car , il a fait encore quatre autres pièces 
contre lui , qu’on peut à liés jufte titre regarder 
domine autant à' Anti. En voici les titres. 

G exfor cexfxra dignus , hoc eft , Differtatio often- 
ftexs, qnod Petrxs Gaffexdus feopum fumm , per ar- 
gumenta contra Ariftotelis Pbilofophiam , in exerci- 
.tatione Paradoxa prolata , obtixfre nequeat ; édita 
Anno 1698. 

Pbilofophus defenffts , hoc eft Dijjfertatio eorum 
que Petrxs Gaffexdus^ Exercitatiouibus III. & IV. 
contra Atiftotelem , ejusque feripta , profert , xer- 
vum breviter exciptieqs; édita Anno 1698, 

Differtatio ex Pbilofopbia Ratioxali forttm quot 


Petrxs Gaffexdus , Exercitatione Paradoxa Libr. I. 
Exerctt. V. innumera apud Arifioteltm hic. quoque 
défie ere probaturus affert , nonnulla fpeciofefcd abs- 
que fundamento propofita , breviter examinons : Lip- 
liae, 1699. 

Differtatio de ufu Logiees , quoad maximam par- 
tem eorum aux Petrus Gaffexdus , Exercitat. Para- 
dox. Libr. I. Exercit. VI, quod in bac Dodrina 

n ue apud Arifiotelem , tuuumcra fuperfiuant , 
tturus affert. édita Aimo 1702, ( 95 ). 

Mr. Rcimman rapporte un peu différemment le 
titre de la pénultième de ces Pièces, en ces ter* 
mes : M. H. A. Engelke Differtatio Anti-Gaffeu- 
diflica. Lipfiæ , 1699, in 4 ; ce qui confirme ce 
que j’ai remarqué ci-deflus : & l’on verra ce que 
c’eft que cet ouvrage, & fon peu de folidité dans 
le paffage fuivant. Exprobrat Arifioteli Gaffendus , 
in Exercitatione Paradoxica V. Anti- Ariftotelica, 
pag. m. fl. quod definitioncm {fi divifionem Logic * 
prætermifcrit. Qjçam maculam ut eluat Audor ex 
Ariftotelis namine , refpondet $. 8’. I. Adfuiffe b<ee 
forfan in Libris Arifioteli s deperditis ; II. Non re- 
quiri abfolnte in Tradatione Logic a , fed bypotetice 
tantum , fi velis banc difeiplinam faciliori via ad- 
difeere ; III. Supplcri bac facile poffe , {fi ab in - 
terpretibut jam fuppleta effe. Quid autem hoc aliud 
efi , quam heriam porrigere Gaffendo , {fi arena 
ccdere ( 96 ) ? En effet , ce n’étoit pas la peine 
d’attaquer Gaflèndi par un Anti , puis qu’on lui ac- 
cordoit tout ce qu’il demandait ; feavoir , que , 
dans la Logique d'AriJlote , on ne trouvoit , ni la 
Définition , ni la Divifion , de cette Science. Peut- 
être en eü-il de même des quatre autres Pièces. 

Anti'-Gaverston je ne connois cet An- 
ti , que par les titres des deux livres fuivaus , qui 
pourraient bien n’être qu’une feule & même cho- 
ie: Réponfe à l’ Anti -Gaver (Ion de Nogaret, I fSS, 
in 8 ' : Repliant à T Anti - Gaverfion , ou Réponfe 
faite à l’Hiftoire de Gaverfton par le Duc d'Éfper- 
non, if 88, in 8’. Quoi qu’il eu foit, /’ Anti -Ga- 
verfton , auquel ils répliquent , avoir été fait contre 
une farire violente de ce tems - là contre le Duç 
d’Efpernon, intitulée Ififtoire tragique {fi memarar 
ble de Pierre de Gaver flou , Gentil- Homme Gas- 
con , jadis mignon eP Editer d II. Roi d' Angleterre ; 
tirée Jet Chroniques de Thomas IVajfingham , tour- 
née du Latin en François , {fi dédiée an Duc dé E* 
fperxon ; avec une Ré quête fur les Eftats - Géné- 
raux de Frante : imprimée fans autre indication 
que if 88, & if89, in 8’. (97). Le Père le 
Long ajoûte que, félon Cayet , Jean Boucher, 
furieux Ligueur , étoit l’Auteur de cette Hiftoire 
toute remplie de calomnies ; & que , dans la Ré- 
pliqué, on trouvoit à la page 4. les titres de quan- 
tité de Libelles faits en ce tems -11. Celui-ci, 
qui concerne particuliérement d’Efpernon, n’y eft 
pas apparemment oublié : la grande Diablerie , de 
Jean de la Valette , dit de Nogaret , par la Grâce 
du Roy Dut dé Efperxox , grand Admirai de France r 
{fi Bourgeois dé Axgoulime , de nouveau mife en 
lumière par un des Valets du Garpon du prémier 
étournebroebe de la Cuifint du Commun du dit d'E- 
fpernon. Longtems après, les Jéfuites, qui avoient 
fi bien été aidés dans leur rappel en France par 
/ce même Duc d’Efpernon, l’en païérent d’une très 
noire ingratitude , en prenant vivement parti con- 
tre lui dans fa querelle avec l’Archevêque de Bour- 
deaux , & en publiant un Libelle diffamatoire oû 
ils Je traitoient hautement de Tyran & de Perfécu- 
teur de l'Eglife. On ne put alors découvrir l’Au- 
teuyr de cet odieux Libelle : mais , Pierre jarrige, 
s’étant brouillé avec eux , les aïant abandonnés & ayant 
publié contre eux fon écrit intitulé lesjéfuitesmis fur 
VEfçbaffaut pour plnfienrs trimes capitaux , y déclara 
publiquement page i3f. que cet Auteur étoit le Père 
Leonard Alpmay Profeffeur eu éloquen- 
te à Bourdeaux, Le but de Boucher dans cette 
Hiftoire de Gaverfton , étoit d’iuftruke les intéres- 
fé< à la perte de d’Efpernon de la manière dont 
ils dévoient fe défaire de lui : & l’on a prétendu, 
que l’Évêque de Luçoji , depuis Cardinal de Ri- 
chelieu , avoit ufé d’an femblable artifice , dans 
line Hiftoire d* Jean //• Roi de Caftille & de fon 
Connétable Alyare de Lune , pour faire périr le 
Connétable Albert de Luine fous Louis XIII. S’il 
eft vrai, qu’il a't eu ce deffein, & qu’il foit l’Au- 
teur de cette Hiftoire, il s’y eft pris bien plus mo- 
dérément, & par conféquent bien plus habilement, 
que Boqcher. Auifi étoit -ce un tout autre bom*. 
me (98). Un nommé le Brun , Auteur d’as- 
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Ctt maigre* Remarque. HiftoriqUes 4 Politique} , 
Mythologiques , £3? Critiques , fur la Heuriade de 
Mr. de Voltaire , imprimées à la Haye , chez G. 
Black , eu 1741, iu attribue, pag. 9, cette Hi- 
Jloire de Gaverftou , qu’il nomme mal Gaveftau , à 
Pierre d’E pinac Archevêque de Lion , vio- 
lent & furieux Ligueur : & je ne fais où il peut 
avoir pris cette linguliere Anecdote. 

Anti-Gazette. L'Auti- Gazette de 
Flandre , contre ceux qui blasnuut la Garde qui fi 
fait à Paris. Paris, Louis Seveftre, t6yi, in 4’, 

8 pages. 

Mauvaife Brochure, telle que la plupart de cel- 
les dont on publia un fi prodigieux nombre pen- 
dant les troubles de la minorité de Louis XIV « 

St dont j’ai rapporté le caraôere ci- délias Article 
Anti-Des-interesse'. On peut juger de 
celle-ci par la ridicule Prédiâion contenue dans 
la double Anagramme de ; 

LUDOVICUS BORBONIUS DE- 
CIMUS QUARTUS, 

En ces Termes: 

/, fub quo obrutudus Turc a , Demi iuclufus. 

Mars % quo Puce , Urbs Sion fssb divino Cultu\ 

Et par fit Traduâioa, en ceux-ci: 

Allez , à la boum heure , comme mm fécond Mare 
Dieu des batailles , fous qui le grand Turc , en- 
fermé dans fon ferrait , doit perdre la vie , (y fous 
la conduite duquel Hterufaltm doit être rétablie 
en l’adoration du vray Dieu. 

Voilà probablement l’Original de l’Hyperbole rifi- 
ble de Boileau 

Afjuré des bons fors, dont ton bras me répond, 

Jt t'attens dans deux ans aux bords de l'Hel • 
lespont. 

Anti-GiGANTOLOQIE Anti - Gigantoh- 
gie , ou Contre - Pifcours de la Grandeur des Gé- 
ants , par Nicolas Habicot. Paris, Cor- 
rozer, 161 8* in 8 e . (99). 

Ce Contre- Pifcours eft une réfutation de la Gi- 
gantologie , ou Pifcours fur la grandeur des Géants , 
par Jean Riolan, imprimé à Paris , chez 
Perier , en t6i8, in 8‘. fioo). 

Van der Linden, Mercklin, & Manget, ne font 
aucune mention de cet Ouvrage de Riolan; & ne 
connoifient pas tnême le nom de Habicot : & c’eft 
une nouvelle preuve de ce que j’ai déjà tant de 
fois obfervé ailleurs de l’imperfeâion furprenante des 
meilleures Bibliographies. 

Cette dilpute fur la grandeur des Géants avoit 
déjà produit divers autres écrits du même Habi- 
cot, Sr de fon adverfaire : & voici ceux qui me 
font connut; 

Gigaut- Ofléalogtc , ou Pifcours fur les Qs JP mi 
Géant par Nicolas Habicot* Paris, Jean 
Heufé , 1613, in 8’. 

L’tmpofture découverte des Os humains fuppo- 
fés , tsf faufj emeut attribués au Roi Tentoboeus , 
dont on n’indique, ni l’Auteur, ni l’édition, ni la 
date ; mais dont on trouve un bon extrait dans le 
Mercure Ftanpois , Tom. III, pagg. 191 — I9f< 
où la fàuflèté de toute cette eharlatünneiic Gigan- 
tesque eft fort bien démontrée. 

Giganto - Maehie , par UN ÉsCHOLltR EN 

Meoeçine. Paris, 1613, in 8*. 

Pifcours Apologétique touchant la vérité des Gé- 
ants , contre la Giganto- Maehie d'un foi • défaut 
Efcholier en Médecine , par Nicolas Habi- 
cot. Paris, 1614, in 8°. 

Réponfe à un Pifcours Apologétique touchant la 
vérité des Géants pair Nicolas Habicot. Paris , 
161 y, in 8 J . ( toi). 

L'Hiftairi véritable du Géant Theutobochus , Roy 
des Theutons, défait par Marins , écrite far JEAN 
PassOT , imprimée à Paris , eu 1613 , iu 8’, 
( 101 ) , avoit donné lieu à toute cette Contro- 
verfe. 

Dans la Préface de fem Anti - Gigautologie , Ha- 
bicot attribiie nettement ceux de ces écrits qui le 
combattent à Jean Riolan le fils; St finit 
allez durement fa critique par cette violente apo- 
ftrophe : Quiconque en fera U le&wro trouvera 
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que ce ne fout que des redites , {j* que P eft uu 4 
monnaie frappée d’un même coing Telle- 

ment doue , Mr. Riolan , que vous reffemblez J 
l’Ours , qui lèche £ÿ reléehe fes petits , qui néan- 
moins demeurent toujours greffiers £3* mal-baftis. 

Si cette imputation eft bien fondée , voilà encore 
bien des écrits de Riolan inconnus aux Bibliothé- 
caires de Médecine. Habicot étoit un Maître 
Chirurgien à Paris , dont 011 a quelques autres 
Ouvrages , & finguliérement celui-ci : la Semaine 
on Pratique Anatomique ; imprimée ou réimprimée 
à Paris , en 1660, in 8°. (193). 

Ant^-GiTon. L'Auti -Gitan, par ArOÜ* 
et de Voltaire , pièce en Vers. 

Cette pièce fe trouve dans le Tomé VI , pa- 
ges 147 — ij-o. des Oeuvres de ce Poète , & pa- 
roit faite contre l’Abbé Gyot des Foutaiues fon en- 
nemi capital , qu’il a accufé en divers autres en- 
droits , « lait accufer par lç Marquis d’ Argens & 
autres , du vilain vice de Non - conformité ou d’ An- 
ti -Phyfisme. En ce cas ces Vers devraient être 
intitulés Philo • Gitan plutôt qu 'Anti - G itou. 

ANTI-GLAUBERUS. Glauberus Refutatus, 
feu Glauberiauarum Sophifticatiouum Ceuturia /, 
durch Anti-G l - a uberum : gedrucht anno 
.1661, in oâavo. (104). 

Au lieu d’aflez froides plaifantcries fur cet Anti , 

Baillet auroit mieux fait de nous en donner le ti- 
tre, l’édition , & quelqes particularitez fur fon but 
& fon Auteur. 

Anti-Gnome. Anti • Gnome Ftfico - Matema- 
tiehe , toi novo Siftema Tereftre , di D O N A T O 
RossÉTTI. Livorno, 1676. 

C’eft tout ce que m’en apprend une critique vio- 
lente de l'Eloquenta Italiana de Fontanini & de la 
Notizia de Libri rari Italiani de Haym , qui fè 
trouve inferée dans les OJJervationi Letterarie in 
Continuatione des Giornale dé Letterari d'Italia , 
Tome II. pagg. 99 — 199- & que je foupçon- 
tie fort d’être du Marquis Scipione Matfei. 

Anti-Gomor. Anti - Gomor , ou Recueil de 
LXXIII. Epiçrammes de Vian JP Alibray contre 
Montmaur. Je ne fais fi cela a été imprimé. 

Quoi qu’il en foit , on en trouve deux fort plai- 
fantes dans le Mcnagiana allongé par la Monnoie, 
Tome II, pages 107 St t68. Gomor étoit le So- 
briquet donné au Profelfeur Montmaur par d’ Ali- 
bray. 

Ànti-GoslautuS. Je ne connoi9 cela que 
par ce fcul mot de la pag. 87. de la Bibliotheca 
Maftrichtiana. 

' Anti-Grammaire. L'Auti - Grammaire , 
du Sr. Pie'lm, en François £îf eu Flamand. 
Amfterdam, 1671, in 8 . 

Anti-Graphum. Anti - Graphum ad Cle- 
ri Gallicani de Ecclefiaftica Poteftate Declaratio- 
nem &c. per Nicolaum Cevoli. Colo- 
niæ, in 24. (ioy). 

Comme il n’y a ooint-là d’année marquée, il fe- 
rait bien difficile de dire quelle Déclaration de 
Clergé cela regarde. Peut-être eft ce la célébré 
& fameufe de 1682, pour laquelle de Clergé fi fier t*t- 
fit amende honorable au Pape en 1693. 

Anti-Gratul ation. Je ne connois ce- 
la que par . ce titre IVilkomm und Abdank der Ait- 
ti - Granulation , ainfi tout Amplement dans un Ca- 
talogue fort mal dreiTé comme le font d’ordinaire 
la plûpart. Biblioth. Jordaniana, pag. 78. 

Anti-GrE60RIAna. Opufeula Ànti-Gre- 
gérions. C’eft là le titre que Ctve, Hift. Littéral 
ri* Scriptor; Eeclefiafticorum , pag. y 3 9, donne à 
un Recueil de pièces faites contre Grégoire VU. ét 
fes Déportemens, imprimé à Hanoi», en 1611, in 
a*. Il commence par la Vio de Grégoire VH. par 
le Cardinal B E N N o , qui le dépeint des Couleurs 
les plus noires; suffi n’y en pouvoit-on point lé- 
gitimement emploïer d’autres. 

Anti-G ronoviüS. Diatribe Anti - Gro- 
ttoviaud,feu Differtatio L. K. (L V D O t P H 1 K U S- 
T E R I ) , in qua Edifia fus Suid* Cantahrigienfis , 
contra Cavillationes Jacobi Gronovii , Attflarchi 
Leidtnjis , défendit ur. Amftélodanu , 171a , itt 
8\ 

Cet Anti eft une Réponfe à un Ecrit de Gro- 
iiovius intitulé Jacobi Gronovii Re- 
e enfin Mutilationum in Suida , imprimé <1 Leide , 
en 1712 , iu 8° , & avoit déjà parû moins am- 
ple dans la 'Bibliothèque Choifie de Mr. le Clerc 4 
Tome XXIV, pages 49. — 1 20. Peu après, 

Mr. Perizonius entra dans cette Difpute, à pro- 
E % po* 
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pos de l'Æs grave des Anciens dont Mr. Kufter 
avoif dit un mot à la fin de fa Differtation ; ce 
qui produifit entr’eux divers autres écrits qui n’ont 
aucun raport avec cet Anti , mais où ils fe mé- 
nagèrent allez peu. Cela donna occafion aux Jour* 
naliftes de la Haïe de condamner leur aigreur 
pour fi peu de chofè , & de les en railler allez 
plailàmment ainfi. A lire les Brochures d'un Peri- 
zonius , & d'un Kujlerus , fur l'Æ s grave des 
Anciens, qui ne renonceroit à tout Commerce avec 
l'Antiquité ? On croirait entendre encore Agaraem- 
non & Achille fe chanter touilles. Qui ne riroit 
de voir un de ces deux Commentateur^ pouffer 
fes injures jusques fur la fignif cation du Nom de 
fon adverfairei Le Nom de Perizonius , félon Kus- 
ter , ftgnifie Devant de Brayette. Le moïen , avec 
un tel Nom , qu'il puiffe avoir raifon fur l’Æs 
grave ? Celui de Kufter promet -il beaucoup plus, 
puis qu'il ftgnifie Bédeau , ChalTe - Chien , Valet 
d’Eglife ? Quelle Pauvreté ( io 6) ! Cette difpute 
duroit encore , lorsque le pauvre Mr. Kulier, 
croupiflTant dans l’inaâion, féduit par ls Père Sou- 
lier Jéfuite d’Anvers , & déterminé par fa mifére, 
fe lailfa enfin conduire à Paris , où il fe fit Ca- 
tholique entre les mains des Jéfuites. 


Anti-GroSSIUS. Apologia Anti - Groffia- 

aer D. Chrijlian Gros- 
feu. Stetin, 1 666, in 4’. (107). 
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Baillet parle bien d’un Anti - Groffius , qu’il at- 
tribue à jean Breving, Ecrivain Catholique; mais, 
il ne dit rien de celui-ci, qui eft de Jean Bot- 
saec, Miniftre Luthérien, & Profelfeür à Dant- 
zic, dont il a bien enregîtré les Anti-Crellius , An- 
ti - Apologie , Anti-Fontanus , & Anti-Stegman , 
qu’on peut confulter; mais, dont il n’a point connu 

Y Anti - Grojfius , Y Anti - Strefo & là Défenfe , 

Y Anti-Valerien , ni Yanti-Syncretifcher lesquels 
j’ai enregillré dans cette Lille. Ainfi voila 8. Anti 
bien certains de ce feul Auteur. 

A N TI-G R OTI U S. Differtatio Anti-Grotia»a i 
num Dogma Papijlarum fit Pontificem effe Deum ? 
Autore May er o. Holmiæ , 1690, 111 4 0 . Bi- 
blioth. Mauclerciana, pag. 223. 

Anti-Gvaltervs. Specimen Apologeti- 
cum Anti - Gualterianum contra J.acobi Gualteri 
Tabulas Chronologicas , earumque Judicium, Au- 
tore Antonio Perizonio Profeffore. Da- 
ventriæ, 1669,104°. Biblioth. Mallrichtiana ,pag. 79. 

A N T J - H A MA N. Anti- H aman , or an Ans- 
wer to Mr. Gilbert Burnet's Myflery of Iniquity 
u»v ai lcd , by IV. E. Student in Divinity , tuith 
Leave of Superioun: printed London, in year 1679, 
in 8°. 

C’clt , comme on voit , une Réponfe à un ou- 
vrage du célébré Docteur Burnet, intitulé 
The Mifiery of Iniquity unvailed , & imprimé à 
Londres en 1673 , in 8\ & pour favoir polîtive- 
ment ce que c’elt que ce Mifiére d'iniquité dévoi- 
lé , \\ faudroit voir ces deux Livres , qui ne font 
pas fort communs, ni l’un, ni l’autre. Une cho- 
fe fort claire par le titre du dernier , c’ell à dire 
de Y Anti , cil qu’il falloit que les adverCrires du 
Doâeur Burnet fuflent horriblement ulcérés con- 
tre lui , pour le traiter d'Haman , & pour affeâer 
de lui répondre ainfi par mépris fous le uom d’urt 
Etudiant en Théologie. Cela , joint au tems de 
la publication de fon livre me feroit croire , qu’il 
s’agit— là de la découverte certaine qu’il fit alors 
du Papisme fécret & déguifé de Charles II. Roi 
d’Angleterre , & de fon Frère le Duc d’York, & 
des foins inutiles qu’il fe donna pour la conver- 
fion de celui-ci. On peut voir là-deflus Y His- 
toire de fon tems , ou fes Mémoires pour fervir â 
rHifioire de Charles II. & de Jacques II , vers 
ce tems -là. Il n’y a guéres d’Êcrivain Anglois, 
qui fe foit plus diftingué fous ces deux régnes , & 
fous celui de Guillaume & de Marie , que ce Doc- 
teur que fon mérite éléva enfin fur le liège épi- 
fcopal de Salisbury , auffi n’y en a-t’il guéres, qui 
ait été plus expolé à la haine & aux injures d’Ad- 
verfaires cruellement envenimés ; tant il eft vrai, 
que le mérite le plus éclatant eft toujours le plus 
envié & le plus violemment perfécuté. 

A n T 1— H A R du 1 N U S. Anti - Harduinarum 

Differtationum Biga I. de Galileo Monte , II. 
Harmonia Apparitionum Chrifti redivivi , Autore 
Christiano -Gottlob Eichlero, 
Catecheta ad Ædem D. Pétri Lipfienjis. Lipfiæ, 
Langenheim, 1737, in 4". 

Le Père H a R o 0 u 1 n , Jéfuite , homme né 


pour imaginor les Paradoxes les plus extraordinai- 
res afin de ne rien dire de pis , & pour les foute- 
nir avec une hardiclfe , une obftination , & une 
mauvaife foi inexprimables, s’étant avifé de foûte- 
tenir dans les Mémoires de Trévoux , Sept. 1729, 
pag. 1763. &c. , que l’Apparition de J. C. , donc 
parlent S. Matthieu & S. Marc, ne s’eft point fai- 
te dans la Galilée , mais fur le Mont des Oliviers 
ainfi appellé dans le moïen âge ; Mr. Eichler 
lui oppofe ici ces deux Differtations Anti- Hardou- 
inienes , l’une intitulée de Galilcea monte , & l’autre 
Harmonia Apparitionum Chrifti redivivi , pour réfuter 
un fentiment fi nouveau , & uniquement appuié fur la 
hardielfc étonnante & inconcevable de ce Jéfuite. 

AnTI-HenoTICA. Celebriorum Virorum 
varia Anti -Henotica : impreffa , anno 1706, Bi- 
blioth. Mauclerciana pag. 326. 

Anti-Hermaphrodite. l'Anti - Her- 
maphrodite , ou l'Avis propofé an Roy , pour répa- 
rer tous les désordres , impiétez , injufttces , abus , 
y corruptions de ce Royaume , par jfONATHAS 
Petit de B r e t 1 g n y , Paris , Jean Berjon , 
1606, in 8°. ( 108). 

Cet Anti n’ell qu’indiqué par Baillet ( 109), qui 
en nomme mal l’Auteur Jean, & qui fe conten- 
te de dire tout fimplement /’ Anti- Hermaphrodite , 
imprimé à Paris , l'an 1 60 f , in 8°. On vient 
de voir, qu’il falloit dire 1606, & que cc titre 
eft beaucoup plus long. Diverfcs perfonnes ont 
cru , que cet ouvrage pouvoit être une réfutation 
de la Defcription de l'Ife des Hermaphrodites , 
fatire vive & ingénieufe des débauches de la Cour 
de Henry III. (no) ; & cela me paroifloit allez 
vraifemblable , lors que je ne connoilfois encore 
que le titre tronqué de Baillet. Mais , en aïant 
vû depuis une fécondé édition ,' un abrégé , ou 
une continuation, intitulée Extrait & fommaire du 
Sécret de l'Avis férieux préfenté au Roy dés le 
Mois cTOélobre 1603, plus au long reprefenté au 
Livre intitulé l’Anti - Hermaphrodite , concernant le 
facile établiffement d'un bon ordre , qui fe peut 
proprement appellcr l'Ordre Royal (y raifonnable , 
Rémcde infenjible & falutaire. Reglement politique 
& civil ; imprimée à Paris , en 1607 , in oélavo ; 
indiquée par le Père le Long , & rangée parmi 
fes traits concernant les Finances du Roi (ni): 
depuis dis -je, que j’ai vû ce nouveau titre, je 
penfe qu’il ne s’agit là que de quelque Avertis- 
fement politique qui* regarde bien moins la Cor- 
reâion des Moeurs , que le Redrelfcmcnt des Fi- 
nances. La Monnoie , regardant , fur je ne fais 
quel fondement , l’Auteur & l’Imprimeur de l'An- 
ti- Hermaphrodite comme Huguenot , croirait plu- 
tôt , que c'étoit l'ouvrage d'un Calvinifle zélé con- 
tre ces Hermaphrodites de réligion, ces Politiques, 
qui , fans abandonner la Croyance dans laquelle ils 
étaient nés , molliffoient dans la Pratique à cauft 
de la Religion du Prince alors régnant (112). 
Mais , apres ce que l’on vient de voir , je doûte 
fort qu’on adopte aifément cette conjecture. 

AnTI-HermETICA. Medicina Anti-Hcr * 
metica , autore Gabriele Fontanino. 
Lugduni , 165-7, & 4°< Catal. Waesberg. 1650, 
pag. 10. 

Anti-HexAPLES. Anti - Hexap/es , par 
Paul de Lyon. Lyon, Bruifet , 1715*, in 12% 
2 Tom. 1 Vol. Catal. de Rothelin , pag. 68. 

Anti-Historico-Theologi- 
ci. (113). 

Anti-HüETIUS. De V tribus Mentit Hu- 
mana Disquifitio Philofophica Anti- Huetiana , in 
qua Traâatus Philofophicus Cl. & Cel. Pétri Da- 
nielis Huetii , Epifcopi Abrincenfîs , de Dcbilîtate 
Mentis Hutnan® expenditur & refutatur a Jo- 
ANNE EçGER V. D. M. Philof. in Acad. Ber- 
nenfi Profeffore, Ord. h. t. Reélore. Bernæ , Ty- 
pis Vid. Jo. Bondeli, 1735-, in 8’. 

L’Auteur de cet Anti s’étonne avec beaucoup 
de raifon , qu’un Homme aufii célébré , & d’une 
aufii brillante réputation que l’étoit celle de l’E- 
vêque d’Avranche , ne fe foit point foucié de la 
perdre ,• en confervant , & réfervant par confequent 
pour l’impreffion , un auffi dangereux Traité , que 
celui qu’il avoit écrit il y avoit longtems , de la 
Foihleffe de VEfprit humain: & fon étonnement au- 
roit fans doûte Dien redoublé , s’il avoit fû , que 
l’Auteur y travailloît déjà , & Pavoit peut-être mê- 
me achévé , lors qu’il compofoit fa Demonjlratia 
Evangelica. Mais , tel eft le Génie de l’Hom- 
me, qu’il eft fouvent inconcevable. Un autre ex- 
emple 


Digitized by 


Google 


( JO* ) Bi- 
blioth. Cot- 
dtfiana 
fx- ne. 
Biblioth. 
Bigotiana 
P»g- H». 
Catal. tle 
Cloche . 
fl- U9. 

( 1 °9 ) Satij. 
te, petfoc- 
Belles, nom. 
1SJ» fg. 
>9f- 

(no ; La 
Monnoie, 
Rem. fat 
Baillet, 
Tom. M, 
fl- >»4. 


( n» ) te 
Long , Bi- 
bliorbéq. 
Hiflorit)u<? 
de la Fran- 
ce, p«g. 

S9i , «A il 
donnt mal à 

■Petit li 
Prénom it 
Jian. 


( m) Le 
Monnoie , 
Remarques 
fur Baillet, 
Tom. fl. 
peg. JP4. 


(m) Mui- 
leri Cimbr. 
Litteiata, 
Tom. /, 
P*S- »♦*- 



( 1 14 ) Bi- 

btiotheca 
du Boifia- 
na , Toi». 
JlI,p*S- 

950. 

( iij ) Bi- 

bliot'ieca 
Barberina , 
J Tom. I. 

P“S- SJ- Le 
Long, Bi- 
blioth. Hift. 
de ia Fran- 
ce, p*g. 
4 SI- 


( Xi6 ) Hift 
du Duc de 
Rohan , par 
F. D. [Fau- 
velet du 
Toc], p*g. 
* 4 * 


ANTI-G 

empîe de Cette difparate de l’efprit humain eft ce- 
lui d’un compatriote & d’un admirateur de cet 
Evêque Pyrrhonien, fçavoir le Miniftrc Jaques Bas- 
nage , qui faifoit force Livres en faveur des Ré- 
formés & contre les Catholiques - Romains , & qui 
ne laifioit pourtant point de louer comme un ex- 
cellent Livre, & comme irréfutable, ce Traité de 
la Foiblejfe de PEfprit Humai u. Si l’Auteur de 
Y Anti avoit fu cette particularité , il fe feroit fans 
doûte écrié ; 0 ! fanélifftmum Evangelti Divini Mi- 
niftrum ! ainfi qu’il s’eft avec jultice écrié , 0 ! fra- 
Jlantiffmum Ep if copi Chriftiani Effatum ! Com- 
bien de gens qui leur rcffemblent ne trouveroit-on point 
dans les diverfes Communions , s’ils étoient aufli 
difpofés à mettre ainfi au jour leurs Opinions 
fécrétes ! ‘ 

Anti-Huguenot. Il y a trois Pièces fous 
ce titre. 

La I. eft attribuée à Guillaume de Re- 
b o u l , nouveau converti , ennemi juré des Mi- 
ni ftres , & furtout de Jean de Falguairoles , Minis- 
tre de Nimes, qui l’avoit fait excommunier, dans 
le nom duquel il trouve enragé fils d'Eole , & 
contre lequel il publia deux Salmonées , en 15-96, 
& 1*98. Voïez Reboul. 

La II. ne m’eft connue que par ces trois mots, 
le petit Anti - Huguenot d’un Catalogue abondant 
en bons Livres , mais très pitoïablement drefifé 
(114). Il faifoit partie d’un Recueil de diverfes 
Pièces in 8° , concernant particuliérement le com- 
mencement du Régne de Louis XIII. 

La III. eft intitulée P Anti- Huguenot , au Due 
dl Rohan , pour refpondre à fou Manifejie ou Dé- 
claration, & a été imprimée à Paris, chez Bouri- 

Î uault, en 1627, in 8 3 . (nf). Ci Manifejie du 
>uc de Rohan eft celui qu’il fit & publia , lors 

? u’il vit la Rochelle fur le point d’être enlevée au 
arti réformé. Dès qu’il parut , le Parlement de 
Touloufe prononça un arrêt incomparablement plus 
redoutable que tous les Anti- Rohans imaginables, 
mais qui fut pourtant d’aufii peu d’effet contre 
lui, que tous les efforts qu’il fit pour fecourir 
cette déplorable ville. Tout ce que produifit ce 
terrible arrêt , trouvé fort extraordinaire dans là 
Juftice de France, en ce qu’il condamnoit ce Due 
à être tiré à quatre chevaux , le déclarait déchu de 
nobleffe , mettait fa tête à prix à cinquante mille 
écus , (ÿ annoblijjbit ceux qui le tueroient , fut de 
donner la hardieffe à trois ou quatre coquins de 
P entreprendre , qui , au lieu tP argent comptant & 
de nohlejfe, n'eurent que la corde la roue pouf 
récompenfe (11 6). 

Anti-Hugues. P Anti- Hugues , e'efl -à- di- 
re Réponfe aux Ecrits & Blasphèmes de Hugues 
Soreau , foy-difant Miniftrc Calvinijle à Orléans , 
contre les principaux poinéts de la Foy Çjf de la 
Réligion Chrétienne par GBNTiEN Hervet: 
Paris, Chesncau , iy66; & Rheims, Jean de Foi- 
gny, if'67, in 8’. 

Avant cet Anti , Hervet avoit déjà publié con- 
tre le même Miniftrc une Réponfe à Hugues Su- 
reau , dit des Rofiers , Maître d’Ecole à Orléans , 
que la Croix du Maine fe contente d’indiquer com- 
me intp. par Chesneau, mais que du Verdier int- 
tule Réponfe contre une InveÛive d’un Maître 
d'Ecole d'Orléans , qui fe dit de Rheims , fur le 
Difcours que les Voleurs & Pilleurs d’Eglife n'eu 
veulent qu'aux Prêtres ,‘ & indique ainfi , Rheims, 
Jean de Foignis , I f 64 , in 8 . & dès trois ans 
auparavant une Apologie ou défenfe contre une ré- 
ponfe des Mini ftres de la nouvelle Eglife (P Or- 
léans , écrite en leur nom par je ne jais qui , fe 
nommant l’un pour TOUS, imprimé à Paris, 
chez Nicol. Chesneau, en 15-61. ou 63, in 8®. 
Ainfi , c’étoit une vieille querelle entre ces deux 
Controverfiftcs. Par une allez froide & mauvaife 
plaifanterie , mais qui é toit . apparemment du goût 
de ce tems.-là, Gentiau Hervet eft fouvent nom- 
mé genti Ane Hervet dans le Tableau des Diffé- 
rent de la Réligion de PHILIPPE DE MaR- 
N I X , Seigneur de St. Aldegonde , Livre fort bon 
quant à la folidité des argumens , mais trop bou- 
fon & burlesque par rapport au tour qu’on leur 
donne & au ftile dont on les débite. 

Anti-Jacobite. Anti -Jacabite , tu Ré - 
fi éx ion s fur les Prétentions de certains Anglois dans 
les Circonftances préfentes , & c. : imprimé en 1 71 y, 
in iz . 

C’eft une réponfe à quelques écrits publiés en 
Angleterre contre la Réligion Luthérienne , dans 
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le deffein d’infpirer de la haine pour George I d 
Roi d’Angleterre. Dans une Lettre du 4. de Juil- 
let i7iy, G. G. Leibniz s’étonne qu.’on lui 
attribüe cet Anti. volez Leibnizii Epiftola , 
Tom. III, p. 302. 

Pages 40 1-. -408. Après, avoir raporté le Tex- 
te du Jacobite qui reproche durement au Roi d’avoir 
abandonné la Confeffton d' Augsbourg pour la Con- 
fefjion Anglicane ; Mr. Leibniz fait voir leur peu 
de Différence , ou même en quelque forte leur Con- 
formité. 

Anti-JansENISTE. Bibliothèque Anti- 
JanféniJle ou Catalogue alphabétique des Livres 
propres à précautionner les Fidèles contre les Erreurs 
du tems. 

Cela fe trouve à la fin de la Bibliothèque Jan- 
fénifle , ou Catalogue alphabétique des principaux 
Livres Janfénîflcs qui ont paru depuis la naiffan- 
ce de cette héréjie , avec des notes critiques fur les 
principaux Auteurs de ces Livres ; ifc. avec cette 
feule indication, M. DCC. XXXV. Ü11 fait 

Î ue cela eft du Père de Col onia, Jéfuite de 
«ion , Ecrivain aufli paflionné que mauvais & 
inéxad. Ces deux traités peuvent fervir de Sup- 
plément à la Bibliotheca Anti — Janfeniana du 
Père Labbe autre Jefuite tout aufli paflionné, 
mais plus habile. Dans celui-ci les Livres Anti- 
Janfeniftes font en grand nombre , & les Janfe - 
niftes en fort petit ; au lieu que dans l’autr e c’cft 
tout 1» contraire ; en quoi les JanféniJles non let- 
trés lui font fort redevables de leur indiquer ainfi 
les Livres de leur Parti. 

AnII-JeSUITA. joACHIMUS ÜRSI- 
nus Anti-Jefuita eil le Nom de Guerre, qu’a 
trouvé bon de fe donner Innocent Gen- 
tillet, Jurilcoufufte François, Prélideat au 
Parlement de Grenoble , & puis Sindic de la Ré- 
publique de Geneve dans divers ouvrages qu’il a 
publiés tant contre l’Eglife Romaine en général, 
que contre les Jéfuites en particulier, Baillet , qui 
ne l’a point oublié dans fes Anti , ne parle que de 
fon Anti- Machiavel , & de fes Stupenda Templi 
Jefuitici divifés en III. autres traités , & imprimés 
à Francfort & Amherg , en 1610 , in 8 : mais, 
voici V. autres écrits dans lesquels il s’eft don- 
né le même titre s’il en faut croire Placcius de 
Pfeudonymis , Article 285-9. 

I. Apologia pro Chrijlianis Gallis Religionis re- 
formata. Gcnevæ, 1598, in 8®. 

Dans les deux prémiéres Editions de cette Apo- 
logie, faites en 15-78, & 15-88, le Nom & la Qua- 
lité d’I h n o c e n t Gentillet, Préfident en 
la Cour du Parlement de Grenoble , fe voient bien 
tout au long : ainfi , à moins qu’on n’ait mis Joa- 
chim us Urfintts Auti-Jefuita dans la troifiéme de 
iy 98, Placcius pourroit bien fe tromper. Quoi 
qu’il en foit , voici le titre entier de cet ouvrage, 
important : Apologia pro Chrijlianis Gallis Reli- 
giouis Reformata, qui docetur hujus Religionis 
Fundamenta in Sacra Scriptura jaéla effe , ipfam -. 
que tum ratione tum antiquii canonibus comproba- 
ri ', Régi Navarra dicata , Autore Innocentio 
Gentil le T p, Jurifconfulto clariffimo & am- 
pliffimi Senatus Provincia Delphinenfis Prafide. 
Pojlrema editio fie au(la emendata , ut novum 
apus effe dici poffit. Excudebat Jacobus Stoer , 
jff8, in 8. Les trois principes* fur lesquels 
roule tout cet Ouvrage font: I. Que U Reli- 
gion , par laquelle ou rend le mieux P honneur , 
dû à Dieu , eft iucouteftablement la meilleure: 

II. Que la Doâriue la plus falidement appuiée fur 
P Ecriture eft la plus ancienne la plus vraie". 

III. Que les feutimens Çjf les dogmes , approuvés 
par les ancieus canons , ne teuvent Çy ne doivent 
être accufés d'héréfie : & c’eft Ce que l’Auteur fe* 
contente d’établir. & de prouver fans grand circuit 
de paroles , par des -villages de l’Ecriture éxaâs > 
clairs , pofitifs , & à la portée de tous les Lec- 
teurs. 

II. Spéculum Jefuiticum , Pontificum Roman 9- 
rum erga Imptratores Germauicos perfidiam , iufo- 
lentiam , ac tyrannidem reprafeutaus , Roman 
Babylonem , PaPam autem Romauum ipfum Anti - 
Çbriftum effe demouftrans. Uua tum Appeudiee , 
iu qua Scelera Romanorum Pontificum , Visa , & tra- 
gicus forum Inter t lus , denique , blasphéma Cauo- 
uiftarum de Papa audoritate , major itate , Çÿ pri- 
mat», Âffer tiomes xeceufentur , feâa Jefuitiea , in- 
ter omuts Monachorum familias pefttlenjtiffima op- 
ptfita , a qua Ortbodoxia boftiliter impetitur , te- 
stera 
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fiera juventus tnfidiofe corrumpitur , fax public a ne - 
farte perturbai nr , {jf ruptis Jocietatts humante vin- 
culis feditionum incendia fceleratijfime excitantur , 
if late per Cbrijiianum Orbem univerfum fpar- 

5 untur : edente JoACHiMO U R S I N O A N T I- 
e suit a. Ambergæ, 1609, in 8'. 

, III. Hifpanicte Inquijitionis if Carnificin a Se- 
crctiora, ubi prêter il lias originem , progrejfus ty- 
rannicus , in fidelium religionis reformatée Profes- 
forum comprehenfione , bonorum fequeftratione , au- 
dientiis varii generis , teftium publicatione if con- 
futatione , art: --us inquirendi aliis etiam fecretiori- 
bus , captivorum vtîiu if reliquis vitæ fubfidiis , 
carcerum vifitatione , fententiarum denique publi- 
catione if interpretatione , defcribitur ; ex emplis 
illuftt ioribus , tum Martyr um, tum Articuloram if 
Regularum Inquifitoriarum , in fine adjeéïts : per 
Joachim um Ursinum Anti-Jesui- 
T A NT , de Jefuitis , qui Inquifitiouem Hifpanicam 
in Germaniam if Bohemiam vicinam introducere 
moliuntur , prafantem. Ambergæ , 1611, in 8. 

IV. Flofculi Blasphemiarum Jefuiticarum , ex tri- 
bus concionibus fuper Beatificatione Ignatii Loyola 
hab'ttis decerpti una cum Sor borne Parifienfis cen- 
fura : cditi fine loco & Typographe 3 anno 1612, 
in 4*. 

V. Concilii Tridentini Hiflorica Relatio , if 
Nullitas , folide if ex fundamentis dcmonflrata. 
Ambergæ, 1615, in 8'. Goldaft & Deckker ont 
attribué le II. Article à Chrétien Becman * mais 
lins raifon valable , non plus que ceux qui 
le donnent à Thomas James & à Jean Sal- 
muth. 

Si l’on joint à tout cela fon Examen Concilii 
Tridentini , imprimé dès i y 8 6 , & publié en Latin 
& en François , aufli bien que ion Bureau du 
Concile de Trente , fon Apologie four les Réfor- 
mes , & fes Difcours contre Machiavel , on n’aura 
pas de peine à reconnoître , que ça été un des 
plus zélés Défenfeurs des Réformés , & un des 
prémiers & des plus dangereux Ennemis du Pa- 
pisme. 

Anti-Je suite. Baillet fe brouille fort tou- 
chant les Livres qui portent ce titre. Ce que je 
vais obferver ici pourra fervir à reâifier ce qu’il 
en dit. 

Les Jéfuites du Collège de Tcrurnon aïant atta- 
qué en 15-81. l’Académie des Réformés dé Nî- 
mes , jusqu’à faire afficher fur fes Portes leurs 
Théfes de Défi , Jean de Serres, Miniftre 
de cette Ville , & membre de cette Académie , fut 
chargé par elle de leur répondre ; & la difpute 
s’étant fort échauffée produifit de part & d’autre 
divers Ecrits , à quatre desquels de Serres donne 
le tîtré dé Anti - Jefuita , dans le récit qu’il fait 
de cette Difpute , dans fa Defenfio pro Ecclefue 
Catholicæ Autoritate , ifc. imprimée à Geneve , en 
15-94, •" 8*. 

' Le I. de ces écrits eft intitulé Academix Ne- 
maufenfis brevis if modefla Refponfio ad Profcffo- . 
rum Turnoniorum Societatis , ut aiunt, Jefu Ajfer- 
tiones , quas Théologie as if Philofophicas appellant, 

& eft datté de Nîmes, le 12. d’Oâobre 15-82. 
C’eft -là le /. Anti-Jefuita , comme l’appelle de 
Serres. On en trouve des éxemplaircs avec cet- 
te Indication : Londini , apud Thomam V autrolle- 
rium , 1 5-84 , in 8 '. 

Le II. eft intitulé Academix Nemaufenjis Ex- 
poflulatio de Jefuitarum Turnoniorum bis coéta 
Crambe , & eft datté de Nimes , le 14. Septem- 
bre 15-83. C’eft ce que de Serres appelle fon II. 
Anti-Jefuita. 

Le III. eft intitulé effeâivcment en François 
Ami - Je fuite , & fut imprimé à Nismes , en 15-84, 
in 8 a . Voïez la Bibliotheca Bigotiana , III. Partie, 
num. 2129. C’eft ce que de Serres appelle fon 
III. Anti-Jefuita , quoi qu’écrit en François. 

* Et le IV. eft intitulé réellement aufli HT. Anti- 
Jefuita, five pro Verbo Dei feripto , if vere Ca- 
tholica Ecclejta , adverfus Joannis Hayi Jefuitx 
Commenta if Convicia , Refponfio ; & il finit , ainft 
que les trois autres , par la Devife ordinaire de de 
Serres, etiam veni Domine Jefu! 

Ces quatre Pièces font fuivies d’une cinquième, 
intitulée Gratianus Anti-Jefuita , idefl Canonum 
ex Scriptis Thcologorum colleilorum , if Doürinx 
Jefuiticx ex variis iflius nuperx Seélee Matxologo- 
rum Scriptis excerptte , Co/latio; a quodam Verita- 
tis Studiofo infiituta ; mais qui n’eft point de de 
Serres. . ... • • . , 


Excepté le III. de ces Anti - Jefuites qui eft 
écrit en François, les quatre autres font renfermés 
avec diverfes autres Pièces , dans un Recueil aufli 
rare que curieux, intitulé Doârinx Jefuitarum prx- 
cipua Capita , retexta if confutata , ubi Errores , 
Hypocrifis , Fraudes , if multiplicia Mendacia no- 
va iflius Anti - Cbrtfti Se fl a , qua Sacro - Sanélum 
Jefu Nomen fibi arroganter if falfo tribuit , folidis 
Rationibus , Scripturaque if Ecclefia Doilorum 
Teflimoniis , manifefte detegnntur ; & imprimé Ru- 
pella , apud Theophilum Regium , 1584-1588, in 
8'. 6. voll. 

Longtcms après , & même depuis la mort de 
Henri IV, on vit paroître un nouvel 

Anti-Jéfuite , ou Difcours au Roy contre les 
Jéfuites fur la Mort de Henry IF. imprimé à Sau- 
mur % en 1611 , in 8 . (117). L’Efloilc remarque 
fous cette Année , qu’il paroiffoit lors ; que , hors 
les Injures , il n'y faut rien chercher ; que l'Au- 
theur eft Bon-Estat , jeune Homme ; & que 
le Faéieur de la Guillemot , c’eft - à - dire de . la 
Veuve du Libraire de ce Nom , en fut Prifon- 
nier (ti8). Selon le Catalogue d’une Bibliothè- 
que bien curieufe , & parfaitement bien fournie de 
ce qu’il y a de rare en fait de petits Livies , cet 
Avti-Jéjuite fut réimprimé fous le titre de Cou- 
rier Breton , en 1626, in 8. (119). Si cette 
drconftance eft bien fondée le Jugement de l’E- 
ftoile ne l’eft gueres ; car le Courier Breton n’eft 
point injurieux , & ne paroît nullement l’Ouvrage 
d’un jeune Homme. Ce qu’il y a de certain c’eft 
que ce que j’avois avancé dans la Bibliotheca Jo. 
Giraud m’a .été confirmé plus de 40. Ans après 
par l’éxamen d’un éxemplaire de cet Anti-Jé- 
Juite même , que j’ai conféré avec le Courier 
Breton; & que j’ai trouvé , que ces deux Ouvra- 
ges coinmencoient & finifloient de même , par 
Tout fe voit enfin , mon Prince , & par nous eu 
regrettons la Perte ; ce qui met la chofe hors de 
tout doûte. 

L’Abbé Lenglct, qui ne connoifloit point Y An- 
ti-Jéfuite , prétend que le Courier Breton fut 
d'abord imprimé en 1626, & puis en 1630. Mais, 
c’eft une erreur ; puis que l’Auteur y traite la 
Reyne de Pilote de la France , fur laquelle fe re- 
poje le Salut public ; ce qui ne convcnoit plus à 
cette Princefïe en 1626. & 1630. 

Au refte, comme il y a dan» cet Anti-Jéfuite , 
ou Courier Breton , certains endroits tout fem- 
blables à quelques - uns de la Continuation de P In- 
ventaire de l'Hiftoire de France de de Serres par 
Montlyard , je croirois aifément , que le Bon- 
Estat dont parle l’Eftoile, n’eft qu’un nom fup- 
pofé , ou tout au plus que l’Editeur -du Livre 

Après cet Expofé , on peut aifément conclure, 
que Baillet ne connoifloit point les écrits de de Serres; 
& que ce Miniftre a été , non feulement un des pré- 
miers , mais même un des plus redoutables Adver- 
faires des Jéfuites. Mais , c’eft ce qu’on pourra 
voir plus amplement ci-deffous dans fon Article, 
& particuliérement dans la Remarque (H) , où 
je donnerai toute l’Hiftoire de fa Difpute avec les 
Jéfuites de Tournons 

L’Ouvrage fuivant , indiqué comme fabriqué im 
Officina Anti-Jefuitica , peut bien être mis au 
rang des Anti -Jéfuites : & je l’enregître d’autant, 
volontiers ici fous ce titre, qu’on le donne comme 
un Manufcrit allez rare & très peu connu , indiqué 
feulement parmi ceux de Monfîeur Krafft. 

Praxis Jefuitarunr , in Gratiam if Ufunt fuo- 
rum Difcipulorum , if imprimis Praxeos Studio- 
forum , S trente if Honorarii loco , hoc fubjeéla For- 
ma rithmica , ut ab illis eo dexterius comprebendi r 
Memorite mandari , if de die in diem ad ufum 
felici ProgreJTu applicari queat: fideliter a quodam 
hujus ampli Jfim't , famofi , if facinorofi Ordinis Sui- 
ticimagno Faut or e compendiofe feripta in cert a nu- 
mer ata Capita contraéhtf if cum Approbatione at- 
que Confenfu fuperiorum in lucem édita , Chriftiar 
nopoli in Officina Anti-Jesuitic a, 
M. DC. XIV. 

Cette Satire ne contient que neuf Feuilles ; & 
l’on pourra aifément juger de fon caraâére par 
les vers fuivans , pris , tant de fon titre , que du 
corps de l’Ouvrage même. 

Quia Praxis Suïtarum 
Multiplex , if variarum 
Eft Rerum ufitatarum ; 
ltaque uou incanfultum 
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Dnximus -hoc Compendium 
Facere Mundo publtcum. 

“Tu lege , Gens Loiolica: 

Traditur ApodiÜica 

Vcitrorum Patrum Praûica 

* In fin gu lo s jpeculantur , 

Et ubique perferutantur , 

Quod vel agant vel loquantur ; 

Confeffores curiofi , 

Pradicatores verbofi 
Et Doüores faftuofi , 

Sut femper laudatores ' 

Aliorum defpeélorei 
Et omnium fient ceufores. 

Peut - être cela ferait -il tiré de VHiftoria Jefuitî- 
ca : du moins me fouviens-je d’y avoir lû de 
pareilles Rimes de même mefiure ; mais , je n’ai 
pas maintenant ce Livre pour m’en éclaircir. 

Anti-Ines. Voie* ci-deflbus Anti-Pa- 
radoxes. 

Anti-Inquisiteur. Y Anti-Inquifteur , 
par, Antoine de I’Escaille, m Lefiail- 
(iïo) Dnu- le. ( 12.0 j. On ne lait contre qui eft fait cet An- 

dii Bibiio- ti , ni quel eft cet Iuquifiteur à qui fon Auteur 

fîci^Mr 0 * en veut * Il néanmoins fort apparent, que c’cft 
>r *' ’ à quelque Miniftre de Geneve , & peut-être à 
Théodore de Beze: du moins trouve-t-on un 
Ouvrage de ce fameux Théologien contre ce Les- 
caille , intitulé Refponfe pour la Juftification par 
l'Imputation gratuite de la JuJliee de Jéfus Chrift 
appréhendé par la feule Foy , contre un certain 
écrit fans le nom de fon Auteur , imprimé fur- 
tivement , if femé fà if là par un certain An- 

toine Lefc aille ; trad. du Latin, & imprimé à Ge- 
fm) Ucm, neve , en 1592 , /* 8 . (121 ). . Ce qu’il y a de 
pag. 4- certain , c’eft qu’il fut réfuté par Pierre Chouèt, 
dans une Refponfe Chrétienne if Modefte au Li- 
belle iniurieux if non Chrétien publié par Le- 
fc aille, if nommé par lui Anti-Inquifiteur. Plut , 
une Refj. onfe aux Paraphrafes du dit Lefcaille par 
lui intitulées Dodtrîne Chrétienne ifc. ; le tout 
imprimé , en 1 5-93 , in 8° : & que cela fût fuivi 
de deux autres Livres contre ce même Lefcaille; 
le prémier intitulé Refponfes Chrétiennes aux Doc- 
trines non Chrétiennes contenues és Libelles diffa- 
matoires d'Antoine Lefcaille , imprimé en 1 593 , 
in 8', & qui n’eft peut-être que la même chofe 
que le précédent volume fous un titre un peu dif- 
férent ; & le fécond , intitulé Remonftrance Chré- 
tienne à Antoine Lefcaille , pour l'induire à don- 
ner Gloire à Dieu , if fe reconcilier à YEglife , 
compofé par Léon ou Léonard Confiant , & im- 
primé de même en 1*93, in 8 . (122). Toutes 
' ces Réfutations , & cette Remonftrance ne fervi- 
pa‘,g 7 V. 6- rent de rien pour la converfion de cet Homme : 
7.. car, le Synode de Saumur de 15-96. finit par un 

avertilfement de fe garder d'un pernicieux Cou- 
reur Hérétique , nommé Antoine de Lefcaille , qui 
va par -tout femant fes Erreurs , par des Difcours 
(m)Sr & f ar * es livres (123). 

iode, de, Anti-InquiSITOR. Anti - Inquifitor cou- 
Eglifes Ré- tra Calumniam if Calumniatores , veteres if mo- 
formée, de éeruos , Autbores if Fautores perniciofifftmi Bell! 
^S 2 < ce ] > inter Chriftianos : impreffum cum fola Nota anni 
fv *»«• 159 3, in 8\ 

Cet Anti eft du fameux Sebastien C a s t- 
Ellio on Chasteillon, & avoit déjà 
été mis parmi fes Opufcula imprimés Aresdorfii , 
per Theophilum Philadelphum , en 1578, in 
12° / Il l’avoit compofé en Avril 1557. Ces 
mêmes Opufcula ont été réimprimés à Ter- 
go» , ' en 1613, in 8°, & à Francfort, en 
1 696, in 8’. Malgré ces diverfes éditions, ce 
Recueil eft rare , & 1 ' Anti - Inquifitor feul encore 
plus. 

Anti - Joseph. L'Anti - Jofepb , ou bien 
plaifant if fidèle Narré d'un Miniftre dé la Réli- 
gion prétendue Réformée , vendu publiquement à 
Clerac , étant été enfermé en un Coffre par une 
honnête Dame de la dite Ville , à laquelle il fat- 
foit l'Amour. Agen, 1615-, in 8 . 

C’eft tout ce que nous en apprend l’Abbé Len- 
glet du Fresnoy déguil’é fous le Nom de Gordon 
de Perce ! , dans fa Bibliothèque des Romans , pag. 
261 , où il ajoûte cette admirable Note : Pourquoi 
ces bonnes Gens ne feroient - ils pas l'Amour auffi- 
bien que les Eccléfiaftiques Catholiques ? Il en 
fait fouvent d’auflï froides fur divers autres Arti- 
cles de cette Bibliothèque , où il y a d’ailleurs 


«N 

beaucoup de chofes hasardées , & plus téméraire- 
ment avancées , qu’éxaüement rapportées , ainli que ■* 
dans fes autres Recueils Bibliographiques. 

Anti-Judaica. DoSioris Joachïmi 
Lang i i^ Profiff. Theol. in Academia Fridericia * 
na , Gloria Chrifti if Chriftianismi Apocalyptico- 
Prophetica , ne c non Anti-Socmiana if Antt-Jie- 
daica , ifc. Amftelodami & Lipfiæ , in Offiqina 
Rombergiana, 1740, in folio. 

Cet immenfe Anti eft non feulement contre les 
Juifs & particuliérement contre- le R. Ifaac , & 
contre les Socinicns , dont il attaque le Catéchis- 
me de Racow, mais encore contre les Sceptiques 
& les Pyrrhoniens , comme il paroit en divers en- 
droits de cet Ouvrage , dont on peut voir un fort 
ample Extrait dans les Aüa nova Eruditorum Lip - 
fienfta, année 1740, pages 535.-544. 

À N T 1 - L a 1 s. Ouvrage ancien , écrit en Grec 
contre cette Courtifanne Grecque fi fameufe, nom- 
mée Lais. Athénée , qui fait mention de cette 
Satire dans fes Deipnofophtftæ , Livr. XIII , pag. 
570, d’Ldition de Lion , chez de llarfy , en 1612, 
in folio , en rapporte quelques Vers d’Epicrates 
contre cette femme devenue vieille & milérable; 

& il y en ajoûte quelques autres tirés de la 
Geronto -ft/Iania d’Anaxandridcs, qui fe moque pa- 
reillement des vieilles Débauchées de fon teins. 
Les Recueils de Mr. Baillet ne lui ont point 
fourni cet Anti. ’ 

Anti-Lanfr ANCUS. Anti •'Lanfraneus , 
Autore Wilhelmo Thorn. Voïez AÜa 
Sandorum Collectoribus Bollando & aliis, in men- 
fe majo, Tom. II, col. 1758. 

Anti-LegiST A. Anti-Legifta Critico Apo- 
logctico , ou Glofjàrio Analytico , em que fe crittca , 
refponde , convence , e réfuta hum Manîfe/lo que 
a favor dos Doutores Legiftas fez hum Anony- * 
mo , pertendendo ' moftrar , que erao habeis para 
as Conezias Doutoraes da Univerftdade de Coim- 
bra ; por Victoriano Guerreiro de 
BulhoEnS*. Paris, Pierre Prault , 1735, in 
folio. 

C enfer a , five Jtedicium inofficiofe C enfer n a qua 
Liber Anti-Legifta vindicatur ; trina , velut Ære 
triplici , Apologetica demonftratione confiât : Sala- 
manca , por Villagordo y Alcaras , fem anno da 
Imprelîao”, in folio. 

Anti - Epitome , ou Anti - Legifta dis far fado. 
Dialogos Criticos , ou Colloquios joco-ferios fobre 
a Controverfta entre Canoniftas e Legiftas , àcerca 
dos Conezias Doutoraes da Univcrfidada de Coim- 
bra ; por Leonardo Luis »e QuEiRds: 
Salamanca , por la Viuda de Ant. Ortiz Gallar- 
do, 1737, in 4'. 

Preediéliones Apologeticee , five Flofculi prieur fo- 
res ad futurum Fafciculum Sententiarum : additio 
ad cenfuram inofficiofe Cenferx , if Demonftralio 
uovifftma , in qua præveniuntur if reconvcniuntur. 
aliqua quibus Epitomes Autor , if Juris Civitis 
Doélores , pro jure feo fuadeudo , novum certamen 
inire moliuntur , if pracipue difttptatur de Veri- 
tate if validitate Bullarum cire a Canonicatum La- 
mecenfem obtinendum . . Hifpali , fem anno da Im- 
prefiào", nem Nome do Impreiïor, in folio. 

Ces quatre traités concernent une Difpute née 
en Portugal, dans l’Univerfité de Conimbre tou- 
chant les Droits que fes Doéleurs prétendent avoir 
fur certains Canonicats venans à vaquer. Ils font 
tous de la façon de Denis Bernard de 
M o r A e s , Dcâeur en Droit Canon , & Pré- 
lat de l’Eglife Patriarchale. Ainfi , outre deux 
nouveaux Anti , ils procurent aur Hiftoriens des 
Pfeudonymes deux nouveaux Articles remarqua- 
bles. Diogo Baibofa, Biblioth. Lufitana, pag. 705. 

Anti-Legomena. C’eft le titre qu”a don- 
né Meichior G o l d a s T au II. Chapitre 
de fes Prolégomènes fur Pe'trone, lors qu’il en 
a donné une édition , accompagnée des Remar- 
ques, Notes , & Commentaires , faits fiir cet Auteur 
jusqu’à fon tems, & imprimée Helenopoli , pro Bi- 
bliopolio Joannis Schonwetteri .excudit Joannes 
Bnngerus, anno 1610, in 8 ; infeription ou adres- 
fe , qui cache le nom de Lion & de Paul Frellon 
Libraire de cette Ville , comme le prouve le Pri- 
vilège pour l’impreftion m : s à la fin du Volume. 

Ce fécond Chapitre eft ainli intitulé , parce qu’il 
contient les autoritez des Ecrivains peu favorable* 
à Pétrone , tels que St. Auguûin , le Concile de 
Trente, Beze, Guirand, Richcr, & autres; avec les 
réponfes de l’Auteur à ces autorités : & il eft étonnant 
F «Mf 
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Î ue Baillet , qui connoifTbit tant de particuîariteï 
littéraires, n’ait point connu celle- là. 
AntI-Leon. Anti- Leon , oit Renverfement 
des Colonnes Pbilijlines , par DANIEL C O U P* 
fe'. Sarnnur, 1630, in 8 . (124). 

Le Léon y contre lequel cft fait cct Anti , étoft 
nn Carme , qui avoît peut-être corttpofé quelque 
traité de controvcrfe fous le titre de Colonnes , 
que Daniel Coupé aura métamorphofées en Pbili- 
jlines : te ce dernier étoit un Minière réformé , 
prémiérement à Tours , & en luite à Loudun , où 
il eft mort dans un âge très avancé. On a ou- 
tre cela un Traité des Miracles de fa façon , im- 
primé à Rotterdam y en 1645- , in 8°. T'eut -être 
n’en eft-ce pas la prémiérc édition. 

A N T 1-LezinE. Les Noces cT Anti -Lezine, 
Comédie t extraite des Difcours de la contre - Le fi- 
ne , ou loiiange de la Libéralité , par le Pajleur 
Monopolitain , traduite de l' Italien en François par 
le Pajlenr Pbilandre: imprimée à Paris, en 1604, 
in 12 e . ( 1 2 j - ). 

Il paroit par ce titre, qu’il y a eu un Livre Ita- 
lien intitulé Anti- Leziua OU Contra- LeZina : & 

E robablement cela aura été écrit contre cet autre 
.ivre Italien : Délia famofijjima Compagnia délia 
Lezina Dialogo, Capitoli , e Ragionamcnti pince Po- 
li ; ton varie Aggiunte da G 1 u N T I N O Tuli- 
C N A T I , tj? altri , réimprimé à Venife , en. 1627, 
in 12°: traduit en François fous le tîrre de la fa- 
meufe Compagnie de la Lezine ou Alesne, c'ejl-à- 
dire manière d'épargner , aquerir , & c on fer ver , 
& imprimé à Paris, en 1604, & en 1618, in 
12°. ( 12Ô). * 

Tout cela a été réuni dans un Volume intitulé : 
La fameufe Compagnie de la Lezine ou Alesne } 
avec la continuation de la Compagnie de la Lezi- 
ne , la contre - Lezine au Compagnie de la Marmite 
grajfe ; augmenté de la Comcdie des Noces d' Anti - 
Lezine , Paris , 1 604 , in 1 2“. 

Anti -Liturgicum. Anti - Liturgicum 
Script um quoddam (127). 

. Je ne connois cct Anti , que par la réfutation 
qui en a été faite fous le nom des Minières de 
Stockholm , & fous le titre fuivant : Stockhol- 
VENSIUM MiniSTRORUM Refponfto contra 
Scriptum Anti- Liturgicum. On 11’cn indique point 
l’édition , non plus que de l’Ecrit qu’elle réfute ; & 
l’on fe contente d’obferver, qu’elle efl d’un Jéfui- 
te nommé Closterlàssius, dont Sotwcl 
ne fait aucune mention. 

Anti-Logi A. Anti-Logia Papa; , feu de 
corrupto Ecclcftx Statu Scripta aliquot veterum 
Auétorum Bafileæ , ipyy, in 8 . 

C’cft ainlî que ce titre fe trouve à la page S2. 
du Catalogue d’une Bibliothèque bien fournie de 
fort bons livres , favoir , le Catalogus Libro- 
rura Bibliothecx Dionyfii Nolin , imprimé à Pa- 
ris , chez Martin , en 1 7 1 0 , in 12" : mais , cela 
cft fort imparfait. Le voici donc beaucoup mieux 
circonftancié ; Anti- Logia Papx , hoc ejl de cor- 
rupto Ecclejite Statu , £3* totius Cleri Pabijlici Per • 
verfitate y Scripta aliquot veterum Autborum , an- 
te Annos plus minus 300. £ÿ inter e a ; nttnc pri'- 
mum eruta , £ÿ ab interitu vindicata : cum Prx- 
fatione D. Wolfgang ! W>Jfenburgii. Ce Volume, 
eft imprimé «i Bâle , chez Oporin , en 1 y y y, in 8“; 

& confifte en XVI. diverfes Pièces allez curicu- 
fês , dont on peut voir le détail dans la Bibliothe • 
ta Uilenbrouchiana , Part. III, pag. 33- Oh peut 
regarder cela comme une cfpéce de Supplément 
au Catalogns Tejlium Veritatis de Matthias Fia* 
dus Ulyricus. 

Anti-Logia. Anti-Logia contra Apologi- 
sm Andreee Eudxmon Johannis pro Henrico GarnetO 
je fuit a , Autore R O B E R T O AbbOT Tbeologo 
Anglo. Londini, 1613, in 4 0 . (128). 

On voit, par ce titre même , quel Ouvrage ré- 
fUte cet Anti , qui fut réfuté lui même par une 
Refponfto Ahdaeæ Eudæuon Johannis 
ad Anti- Logiam Roberti Abbott , imprimée à Co- 
logne, chez Kinckius, en l6lf, in 8°. (129). 

Ce n’étoit pas-là leur prémiére Difpute. Quel* 
ques années auparavant , Abbot avoit publié 
Anti - Chrifti Demonflratio adverfus Pontificios , im* 
primée à Londres , en 1603, in 8’. ( 1 30I : & 
Eudæmon Johannes lui avoit répondu par 
de Ante -Chrijlt Libri ///. adverfus Robert um Ab- 
botumy imprimés à Ingolf ad , chez Sartorius , est 
1609, in 8 J . ( 131 ). 

Anti-Logia. Anti-Logia aile Ojfcrvazioue 


di OlIAVIO MARANTA , rivé BlAGlO 
Garofalo, fatta ^FabioCarsillini. 
Augujla , 1711, in 4*. 

On répondit à cct Anti par un Ragionamento 
del Signor ALKS 9 ANDRO BaGMOU in Utfe- 
fa dette Offervazioni del Siguor O T T A v 1 o Ma- 
R A N T A , contra /’ Anti-Logia del F A B I Q C A r- 
sellini. In Roraa, 1713, in 4’. Biblioth Se- 
ledilf; ap. Mortier, Tom. /, pag. 446. 

Anti-Logia. Anti-Logia Jacobi Scheg- 
XII , Schorndorÿienfis , qua rcfcllit XXVII. Propo- 
Jitiones Servetianx Hxrejeos , quibus impie Jlutui- 
tur folius Patris EJJ'entia Pcrfona üeus ejje ve- 
rtes excluftve , Films autem , cif Spirilus J andins 
impie negantur perfonaliter fitbjijlcrc in Ejfentia 
Divina. Tubingæ, anno M. D. LXVlil. in 
4- 

On voit d’un coup d’oeil de quoi il s’agit dans 
cct écrit fait contre les Dogmes des Socinicns. 
Il ne refte donc qu’à ajouter , qu’il cft compote 
d’une Préface, d’une Declaratio cartem Caufarttm , 
quibus Anti -Trinitarii in fuos Errores induc un tur t 
h? Rationum quoque Explicatio , quibus orthodoxes 
Veritas defendttur , de 3 1 . pages ; & de XXVII. 
Anti -Triuitariorum , Servetianorum Propofita rap- 
portés dans leurs propres fèns & termes , & fuivis 
des Réfutations de Schegkius, conduifant le Volu- 
me jusqu’à la 83. page. Avant cela , il avoit 
déjà lâché contre les Anti-Trinitaires un traité 
particulier , intitulé de una Perfoua tj? duabus Na- 
tures Chrijlt Sententia Jacobi S C Ht g K I i , 
Doéloris Medici, & Philofophi Clarijftmi , Prof es - 
forts Scholx Tubingenfts , ex Fundamentis qutdem 
Scripturx Sacrx , Analyfi autem PhiloJ'ophica , & 
pie ac crudité explicata , imprimé à Franc- 
fort , en içôf y tn 4’, en 67. pag/ précédé 
d’une Préface datée du 19. Août 1 5-65-. Si* 
mon Simonius écrivit contre , & Sciieckius lui 
répliqua. 

■ Baillet, qui n’a rien dît de cet Anti , parle bien 
de fon Anti-Simonius , & de TA n T 1- 
Scheckius de Simon Simonius contre lui. 

Anti — Logia. Anti - Logia oder •wnbrbafti- 
ge in Jure Fatto vjolbegrùndcte Hintertreibung 
der . 11'icdcr ihn , nnd fein Injirumenttem injinu- 
atx Retorfiotiis ivicder G. F. von Hornberg anno 1631, 
in Druck ausfgcjlreneten , mit groben faljl ben Ca- 
lumuien erfüUeten , vermeinten Apologie , ar;n » 
1633, in 4'. C’eft une fuite d’une autre Pièce du 
même Auteur , intitulée Injlrumentum injinuat a 
Retorfionis vsieder G. F. von Hornberg , injurian- 
te», anno 1631, in 4% & cct Auteur cft Nico- 
LAS DE Holstein, Capitaine au Service de 
Chriftian IV. Roi- de Danncmarc. Son Adversai- 
re George Frédéric de Hombekc, ' 
de même Capitaine au même Service , oppolà à 
fon Antilogie une Réponfe intitulée Cuntus Anti - 
Logic us wieder die von Claus von Holjlein feitter 
Apologie entegen gefetzde Antilogie , anno 1634. 
lt s’agit-là de Difputes & Contcftations militaires 
peu intéreflàntcs pour ceux qui ne font pas du mé- 
tier. Molleri Cimbria Litterata, pag. 25-8. 

AnTI-Logiæ. Anti-Lvgix , & Afurda So- 
cinianorum , Autore DaNiELE Clementino, 
Concionatore Reformata. 

Pièce dont on ne note point T édition , ni la for- 
me , à laquelle Jonas Sljciitingius à 
oppofé une Refponfto dedicata Palatino Bclzenft , 
imprimée à Racovs , en 162 f , en Polonois. 

C. C/ Sandii Biblioth. Anti - Trinitarior. , pag. 
*27- 

Anti - Logiæ. Anti - Logix Biblicx f.ve 
Cfnciliationes Diâorum S. Scripturx , in Jpeciem 
inter fe pugnantium , fecundum feriern Locorum 
Theologicorum in ordirtem rtdaélx, ex Cil K 1 s T i- 
ANI MATTHIÆ Schedis autographis colle dix , 
abfolutx y Çjf editx à J o H. SchELHAMero 
Juniore. Hamburgi , 1700, in 4'. Jo. Molleri 
Cimbria Litterata , Tom. I, pag. 388. 

ANTI — LoGIÆ. Anti - Logix , feu Contret- 
diéliones apparentes Sacrx Scripturx , in breviorem 
Methodum eolleélx À Dominico Magrio, 
Congrégations Oratorii. Vcnetiis 1645- , in 24°. 
Panfiis , vidua Dion. Thierry, 1665-, in 24’. ; cÿ 
Bruxeîlis , Mart. Hutlegarde, 1679, in 12'. Edi- 
fia dimidia parte Anétior Studio jacobi Fabri. Pa- 
rifîis, du Bois , i6Sy , in 12’. 

Il y a quantité de gros Ouvrages fur ces fortes 
d’Anti-Logies ou Contradiélions , à commencer par 
le DodorP erplexorum du Rabbin Moïse Mai- 
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Mo ki DE S ; mais , on s’eft contenté d'en ramafler 
brièvement ici , à l’ulàge des comincncans , un pe- 
tit nombre des plus ordinaires , & des moins impor- 
tantes. 

Anti-Logus. Anti- Logus Pétri D a- 
M i A K i adverfus Jttdaos. Vid. Cave Hiil. Litter. 
pag. 5-29. 

AhtI - LoqUIUM. Anti -Loquium ad Qua- 
Jlionem. Cur non vis fieri Catholicus , ficut Ma- 
jores fuerunt ? Autore L u D o v i c o Elpi- 
d i o. Hanoveræ , c Typographia Àulica, 1669 , 
in 4*. 

Le Père Nathanaël Sotwel nous apprend dans fa 
Bibliotheca Scriptorum Societatis Jefu , page 282 , 
que ce prétendu Lodovicus Elpidius eit le Père 
Gaspard Seven-Sterk, c’eft - à - dire 
Sept- Etoiles , de Groningue , qui s’eft caché fous 
ce nom pour publier cet Anti. Foppens n’en fait 
aucune mention dans fa Révifion & Augmentation 
de la Bibliotheca Belgica de Valére André , non 
plus que de beaucoup d’autres , qui fc font trouvés 
dans l’intervalle depuis 1643. où cet Auteur a fini , 
jusqu’en 1680. où Foppens lui -même s’eft fixé. 
V oïez ci - deflous l’ Article Bibliothèques 
Belgiques, oùj’ai marqué les autres défauts 
de cette révifion. 

Anti - Lucrèce. On parle depuis long- 
tems d’un Ouvrage Latin , qui doit porter ce titre , 
& que la voix publique attribiîe à Mr. le Cardinal 
D e P o l i g n a c. On fait plus : on en cite non 
feulement ces deux Vers , 


(ml Ta 
CXX ir. il 
/« Satire* 
Perlonnelles 
fous le titre 
d‘ ANTI, 

pag. iss — 
* J 7 * 

(tu) Bay- 
le Ditt.Cri- 
tiq- Art. 
Michi a- 

VEL , Rem. 
(EJ. rotez 
anjfi Sorel s 
Bibliothéq. 

Franc, pag- 
7>- 

^M4) Sign. 
(us J E* 

Monnoie 
fur les Anti 
de Bailler, 
p*g. u«, 
SS 7 , Note I. 

(U«) L’E- 
dition de 
XAufanne , 
en IJ7I. 
dont portent 
Flaccius No. 
32;. &• Bail- 
ler pttg. I SS, 
eft mne Cbi- 
m dre ; le Li- 
vre n'aiant 
première- 
ment para 
gu' en 117S, 
comme il pa- 
reil par.l’E- 
jiitre Dcdi- 
catoire, da- 
tée de eette 
année. 

(ri7) Drau- 
dii Biblio- 
theca CUfE- 
« , pag. 

*144. 


Pieridum fit forte Lepos auflera canentes 
Déficit , Eloquio viéti , Re vincimut ’ipfa ; 

mais même on en trouve trois longs paflages dans les 
Mémoires de Littérature , Tom. I , Part. II , pag. 
414 - 418. 

On ajoûte , qu’il cenfure vivement les fentimens 
hardis de Mr. Bayle , fous le nom de Qu'indus : &t 
Dieu fait s’il ne penfoit pas lui même plus hardiment 
que ce prétendu Quintius. Dans les Novelle délia 
Republica Letterarta , ann» 1744, P a S- 344* on le 
dit Cardinal dès 1706 ; mais . ccft une er- 
reur : il ne le fut qu’ après la Paix d’ Utrecljt en 
1713. 

Anti-Machiavel. Baillet s’eft tellement 
embrouillé lui - même en un long & froid Article 
fous ce titre (132) , qu’il en a fait mal-à-propos 
conclure à Mr. Bayle , que la citation de ce Mot , 
étant plus courte que celle du véritable titre des dis- 
cours d.' Innocent Gentillet contre Ma- 
chiavel , avait fait naître le titre d.' Anti - Machia- 
vel (133). Voilà qui eft bien pofitif. Mais, ou-t 
tre qu’il le peut très bien faire , que cette Dénomi- 
nation ne (oit veniie que de certains V ers , imprimés 
à la tête de ce Livre même , & addreffés à l'Auteur 
des Discours Anti - Machiavelliques 
( 134), il eft bien certain , que pluficurs éditions 
de cet Ouvrage , & entre autres celles des Traduc- 
tions Latine & Allemande, que j’ indiquerai bien- 
tôt, portent le titre d ’ Anti - Macbiavellus : & c’eft 
ce que reconnoit fort bien la Monnoie , pour les 
dernières éditions , dans fes Remarques fur cet Ar- 
ticle embaralTé de Baillet (135-). 

Ces Discours font intitulés Discourt fur les Mo- 
yens de bien gouverner , Çjf maintenir en bonne 
Paix , un Royaume on autre Principauté , divifés 
en III. Livres , à f avoir , du Confeil , de la Réli- 
gion , tÿ de la Police , que doit tenir un Prince . 
contre Nicolas Machiavel , Florentin , dédiés a 
François de France f Duc cP Alençon , Frère de 
Henry III , & imprimés fans aucune autre indica- 
tion que celle de l’année M. D. LXXVI. , in 8°., 
(136). Ils parurent en Latin fous ce titre , Com- 
mentariorum de Regno , ont quovis Principatu , 
relie tranquilleque adminijlrando , Libri III , in 
quibus ordtne agitur de Confilio , Religione , Ü 5 Po- 
litia , quas Prtnceps quilibet in ditione fua tueri & 
obfervare debet , adverfus Nicolaum Machiavellum 
Florentinum , & imprimés de même fans autre in- 
dication que celle de M. D. LXXVI 1. , in 8'. 
Peu de tems après , en M. D. LXXIX. , on en 
donna une troifiéme édiÿon en François , aufîi in 
8 . La Verfion Latine fut réimprimée de même , 
en 15-96 , in 8*. à Strasbourg , chez, Zetzner , en 
1599 , in 4". in 8°. {s 3 in 12°. ( 137 ) ; & à Ur- 
fell , en 15-99 1 in S 0 - Dès 1580 , on en avoir vû 
une Verfion Allemande , faite par Georgius Nigri- 
nus , Prêtre de GieiTen , & accompagnée du Nom 


de l’Auteur (138) ; mais, je ne finnois dire fi 
dès -lors elle portoit le titre d’ Anti- Machiavel , 
ainfi que dans une nouvelle Edition , intitulée An- 
ti - Macbiavellus , das ijl Regenten - Kuujt , und 
Fürflcn - Spiegel , oder gründlicbe Erklxrung , wel- 
chermaffen ein Konigreich , und iedes hürjlen- 
thumb , £5"' c. , gefebrieben wieder den befebreiten 
Itdlianifchen Scribenten Nicolaum Machiavellum , 
IhJ'toricum und Secretarium der Stade Florcntz , 
dent Fatcrland zu gute verdeutfeht dnrch Géor- 
gien» Nigrinum , & imprimée à Strasbourg , en 
1623 , in 8 . Les Editions Latines de Strasbourg , 
en 1Ô30 , in 12°. & de Leide , en 1647, m 12 '. 

( 1 39 ) : portent le même titre d ’ Anti - Machia - 
vellus : & il y en a fans doute d’ autres , lbit en 
François , foit en Latin , foit en Allemand , 
foit en quelque autre Langue , qui portent aufii 
ce même titre ; mais , elles me font iucon- 
niies. 

Baillet fe trompe certainement , lors qu’il fait 
Machiavel de balfe naiflancc , & le ravale injufte- 
ment de la charge honorable de Sécrétaire de la 
République de h lorence à celle de fimple Clerc 
ou Copillc de Marcello Virgilio ( 140) : & il dé- 
cide fort témérairement , lors qu’il ôfc avancer, 
que les Discours de Gentillet contre Machiavel 
ne font la Produélion que d’un médiocre Savant i 
& d'un tris petit Politique ( 141 ). Les habiles 
Gens , entre autres Chytræus, n’en.pcnfoient nulle- 
ment ainfi (142) , & fur - tout le Jéfuite Poife- 
vin , qui les trouva fi bons , & fi folides qu’il ne 
fe fit aucun fcrupule d’en tirer tout ce que bon lui 
fembla , pour réfuter , & faire mettre au nombre 
des Livres défendus , le Prince de Machiavel , 
qu’il s’imaginoit être divifé en III. Livres , parce 
que les Discours de Gentillet l’étoient ainfi ; & qui 
prouva fi clairement par - là , qu’il réfutoit ar- 
tificicufement , par les raifons , & les argumens 
d’autrui, un Livre qu’il n’avoit jamais lû (143), 
qu’il en devint la fable & la rifée de tout le monde. 
À la vérité , quelques Ecrivains ne l’ont pas trou- 
vé aflei Politique , mais trop Théologien : par 
exemple , B O S 1 U S de Coraparanda Prudentia 
Civili , Num. XCI1I , qui dit , Clarijfimus , om- 
nium , qui feripfere adverfus Machiavellum , I N- 
NOCENTIUS Gentilletus, Auàlor Anti- 
Machiavelli , qui tamen ferme folam impietatem 
ejus aggreffus ejl , omijfis Erroribus Pollttcis . . . 
fiepe et tara Andabatarum more adverfus eum pu- 
gnat , verbaque ejus in alieniffimum fenfum tor- 
quet : (l M t V F. R U S , Praf. in Analyf. Polit. 
Arifi. Num. XL VI , Non tam Politicum qnam 
Tbeo!ogum agit. Il n’en eft nullement de même 
de la réfutation , dont je vais parler , & qui pour 
être beaucoup moins favante , & moins étendue x 
que celle de Gentillet , n’en eft pourtant , ni 
moins eftiinablc , ni moins propre à fervir de con- 
tre - poifon aux pcrnicicufes Maximes de Machia- 
vel. 

Anti-Machiavel. Le fidèle Empirique 
ou le puiffant Hellebore Anti - Machiavel , puur 
contenter les malcontcns de l' Etat , y affermir la 
liberté des Peuples : Paris , 1649 , in 4 0 . 

Mauvaifc Pièce en faveur dtl Miniftére Mazari- 
nesque , & conféquemmcnt plus Machiavellique qu* 
Anti- Machiavellique. C’eft une de celles que pro- 
duifit en fi grand nombre la guerre civile fous la 
minorité de Louis XlV. Votez ci - deflus la 
Remarque fous Anti - Desinteres- 
s e'. 


(n*) K* 

kerman a 
altéré et 
Ne» , e» 
mettant 
François eut 
lien «Inno- 
cent Gentil- 
let; ce gu il 
mvoit appa- 
remment prit 
de la Croix 
du Maine, 
gui tienne 
en ejjct cet 
Ouvrage à 
m autre Au - 
leur nommé 
François 
Gentillet , 
6 r fe trempe* 

(i)>) Lipe- 
nii Biblioth* 
Philof. p a lu 


( 14b ) Êail* 
Jet, Satire* 
Perfonnel- 
Its , Art» 

CXX 1 V : 

fàge 1 SU 

( 14 » ) Là . 
même , pti£o 
m. 

(14») Gen- 
tilet# Com* 
mentarios 
dcgufîata 
Ledionâ M- 
vidijjtme & 
fummo eut» 
voluptatis 
fruùiu evel* 
vi f «e imm . 
pnmis me 
deUttnbéit 
quod pruden - 

judîcio fe - 
hftai Impe - 
rit Romani 
& Gétliiei 
Ht fl (triât 
leüijjimat 
aptijjime 
di/lributat 
i/idebatn. 
Chytraci E- 
piltol. pagz 
269. 

O4O Voie* 
à. eet égard 
U Rem. (F) 
de V Ar tic U 

Machia- 
v F. L de Mr„ 
Laylc. 


L’ A n T I - M A C H I A V E L. L'Anti - Machia- 
vel , ou Examen du Prince de Machiavel , avec des 
Notes Hiftoriques & Politiques. Londrer , Guil- 
laume Meyer, [ c'efl - à- dire , la Haye, Jean van 
Duren , ] 1741 , in 8°. , 340 pages , fans XXIV. 
de Préliminaires. 

Anti - Machiavel. Anti - Machiavel , 
ou Effai de Critique fur le Prince de Machiavel , 
publié par Mr. DE Voltaire. La Haye, 
aux dépens de l’ Editeur , [ chez Pierre Paupic , J 
1740 , in 8°. , 194 pages , fans XVI. de Prélimi- 
naires. 

Ce font deux différens titres , & titres égale- 
ment inéxacb , de deux diverfes éditions d’un 
feul & même Livre : & cette inexactitude confifte 
particuliérement en ce qu’ils ne font , ni l’un , tu 
l’autre , aucune mention de la Traduction Fran- 
çoife du Prince de Machiavel par An; dot de la 
Houffaie , accompagnée de fa Préfacé , 6c de fes 
Notes Hifloriques ïf Politiques , qui font néari- 
F 2 moins 


Digitized by ^ooQie 



4* ANTI- GARASSE. 


. fî 44 ) Voit* 
et deffous fon 
Article Re- 
marque (D)- 

(t 4 j) Té- 
moin , tntrt 
autres , 
t Hiftoire 
de Loui» 
XIV. du 
•prétendu 
Comte 
D*»* , mais 
efeflivement 
du nommé la 
Hode , E- 

crivain fi 
ignorant dit 
affaires mi- 
me de [on 
ttms , qnt* 
ta vu tom- 
ber dans Ut 
Erreurs les 
fias griffé- 
rut. Veiea- 
tu quelques • 
unes à la fin 
delà Préfaça 
de /Hiftoire 
du Chriftia- 
nùmc d’ E- 
thiopie de 
Mi. la- Cro- 
ie. 

( H «) Telles 

apparemment 
que celles-ci , 
qui fe trou- 
vent au com- 
mtucement l 
Avant de 
marquer ; il 
n’ auroit P“ 
convenu ; 
dogmat) 1er 
le crinte St 
la tytannie ; 
il y auroit 
eu mauvaife 
grâce a Ma. 
chiavel ; le 
Cardinal 
Mjzirin 
efîuïa beau- 
coup d'op- 
pofition , 
mais il f 
léiiffit ; dé- 
puta que 
Machiavel 
écrivit fort 
Prince , le 
monde cil fi 
changé ; un 
Front pro- 
fterné à 
l’Autel ; il 
eft i crain- 
dre qu'ils 
deviennent; 
c’eft une 
tris mau- 
vaife Politi- 
que d’étre 
fourbes ; 
on fuffitaux 
befoins un 
Prince d’ Es- 
prit ; dilTe- 
quer la Na- 
ture des 
chofes, fr». 
dont quel- 
ques - unes 
font plutôt 
des Néolo- 
gismes 
François , 
que des Irré- 
gularité! 
étrangères. 

( 147 ) Sectu- 
tredifant 
far confié- 
quent ainfi , 
en ne lais- 
fant pas de 
faire précé- 
der le mot 
d' Anti - Ma- 
chiavel. 


moins le fondement & la plus groffe partie de cet 
ouvrage ; & en cc que le premier de ces titres don- 
ne très abufivement lieu de croire , que ces Ne- tes 
Hifteriques & Politiques font effectivement do 
l’Auteur de Y Examen même. Le fécond étoit d’a- 
bord EJJ'ai Critique de Machiavel , comme il pa- 
roit encore par les titres courant des pages de tou- 
te la Feuille A. de la fécondé édition , & étoit 
encore moins jufte. C’eft une éxaâitudc plus 
rare qu’on ne croiroit dans la République des 
Lettres , qu’un tître éxaâ & abfolument convena- 
ble à l’Ouvrage auquel on le deffine. Dans 
Y Avant - Propos de ces deux éditions , auffi bien 
qu’à la fin du Chapitre XXIV. de Y Examen & 
de Y EJJ'ai de Critique , il eft dit , que Machiavel 
u a encore été harcelé que par quelques Morali- 
Jles , & que Perfonne ne lui a encore répondu en for- 
me : & cela eft bien étonnant , vû , qu’ outre In- 
nocent Gentillet , & Antoine PoJJevin fon Pla- 
giaire , dont j’ai déjà parlé ci - defius , Am- 
brât fe Catharin , fer orne 0 forint , Jean Molanus , 
Laurent Luc ch e fini , Thomas Bofius , Pierre de 
Ribadeneira , Jujle Lipfe , Trajano Boccalini, Jean 
André Bofius , Herman Conringius d’ailleurs fon 
Apologifte , Chrijlophe Pellerus , tous Auteurs 
très bien connus , David Home , écrivain pres- 
que inconnu ( 144 ) , ont tous écrit très forte- 
ment ex profejjo contre Machiavel , aufii bien que 
divers autres , foit de propos délibéré , foit Am- 
plement par occafion : & fi quelques - uns ne 
l’ont fait qu’en Théologiens chicaneurs , & en 
MoraÜlles ennuyeux , les autres à coup fur l’ont 
fait en habiles Gens , & en Politiques éclairés. 
Quoi qu’ il en foit , l’ Hiffoire de l’ Imprefilon de 
ces deux volumes elt trop finguliére , pour ne mé- 
riter point place ici : & voici de quelle façon la ra- 
content Mr. de Voltaire lui -même & fon prémier 
Libraire. 

Mr. de Voltaire , aïanr vû , par hazard , dans 
une Gazette de Hollande , à Bruxelles , le Nom 
de van Duren , Libraire de la Haie , fe fentit dé- 
terminé à lui envoïer , en pur don , le Manufcrit 
de cet Ouvrage , pour le faire imprimer. Peu de 
tems après , s’étant transporté chez ce Libraire , lui 
aïant redemandé avec fortes inftances ce Manu- 
fcrit , jusqu’à lui en offrir 2000 Florins de dé- 
dommagement , & aïant inutilement emploïé pour 
cet effet les follicitations de quelques Perfonnes 
de la Régence , il demanda Amplement enfin à y 
faire au moins quelques changemens & corrcâions 
nécelfaires ; ce que cet infléxible Libraire ne vou- 
lut lui permettre de faire que dans fa maifon mê- 
me , & fur le comptoir de fa boutique. Picqué 
de la dureté d’un pareil procédé , Mr. de Vol- 
taire prit le Manufcrit , en effaça de dépit tout ce 
qu’il voulut , & ne remit en place que des inoti- 
litez qui ne formoient aucun fens. Le Libraire s’en 
appercevant , & irrité de voir ainfi eftropier & mu- 
tiler fon Manufcrit , le lui arracha des mains , avec 
menaces de le faire imprimer ainfi tronqué & alté- 
ré , & d’y joindre un bon certificat par devant No- 
taire de l’éxade conformité de l’ Imprefilon avec 
le Manufcrit. Cependant , revenu de fa colère , 
& concevant qu’une pareille Imprefilon ne pourrait 
que lui tourner à pure perte , fl prit le parti de foire 
rétablir tant bien que mal tous les partages effacés , 
choifit pour cela le Sr. la Martiniere fon Répara- 
teur ordinaire de mauvais Ouvrages ( 147) , & pu- 
blia enfin la prémiére des Editions , que je viens 
d’indiquer , & qui , quant à la Fabrique , eft par- 
faitement belle & bien éxécutée. Pour s’en van- 
ger , Mr. de Voltaire fir faire auffîtftt la fécondé , 
fort à la hâte , & par conféquent aflez fautive , & 
beaucoup moins belle , fous un titre un peu diffé- 
rent , & avec une Préface de Y Editeur , c’eft -à- 
dire de lui -même. Après y avoir infinué en plus 
d’un endroit , que l’ Ouvrage eft de la façon d'un 
jeune Etranger qui n’a jamais été en France , mais 
Auteur illujlre , grand Homme , & une de ces gran- 
des âmes que le Ciel forme rarement pour ramener 
le Genre humain à la vertu par leurs préceptes , 
tif par leurs exemples ; il ajoûte , que;, dépositaire 
de ce précieux dépôt , il y a laijfé exprès certaines 
exprejfions , qui ne font pas Franfoijes , mais qui 
méritent, de Pitre (146) ; que comme il y a quel- 
ques endroits , qui font plutôt des réfléxions fur 

Machiavel , que contre Machiavel , il a 

donné au Livre le titre d ' Effai de Critique fur 
Machiavel (147) i qu’il en a fait préfent aux Li- 


braires ( 148 ) ; qu’il en a dcpofé le Manufcrit ori- 
ginal , change pourtant, diminué, & augmenté à fa 
luntailic , entre les mains d’un Carme DejJervant de 
l'EoliJe Franyoife de la Haie ; kff , enfin , que toute 
autre édition eji défeâueufe. 

Malgré cette proteftation publique , & un autre 
avis du même Editeur mis à la fin du volume con- 
tre les Omijfions , Interpolations ( 1 49 ) , & Fautes 
en grand nombre , des Editions de Londres , chez 
Jean Meyer , & de la Haie chez Jean van Duren , 
la plupart des curieux s’obftinent à préférer ces Edi- 
tions , comme non tronquées, plus complètes, plus 
conformes au véritable original , & repréfentant 
plus fidèlement les primitives & fincéres opinions 
de l’Auteur; Mr. de Voltaire n’ aïant fans doute 
entrepris de les altérer & retrancher ainfi , que 
pour des raifons valables , & probablement impor- 
tantes. 

Non feulement félon l’ infîmiation claire & nette 
de fa Préface , mais même félon ce qu’on affûre 
qu’il en a dit de bouche à diverfes Perfonnes , cet 
Auteur doit être le nouveau Roi de Pruffe ; ce qui 
parait aflez vraifemblablc , vû le goût de ce grand 
Prince pour les Ouvrages d’Efprit. Mais, félon cer- 
tains tours recherchés de phrafestrançoifes peu naturels 
à un étranger, & certaines exprcfilons alambiquées & 
guindées ( tyo) ; félon certains éxemples , pris par- 
ticuliérement , & comme naturellement , des per- 
fonnes & coutûtnes françoifes , jusqu’ à emploïer 
Cartouche & la Greve ; & félon ,l’ orthographe 
nouvelle , bizarre , & contradiâoire , de certains 
mots , tels que français , Anglais , Hollandais , 
&c . , qui demandoient abfolument qu’on écrivît de 
même ralentinois , Danois , Bavarois , ce qu’on 
ne fait pourtant point : félon tout cela , dis-je , & 
quelques autres circonftances , bien des Gens croïent, 
que nul autre n’eft Auteur de cet Ouvrage , que 
Mr. de Voltaire lui-même , qui , dans un écrit de 
Politique , a voulu fe couvrir du nom du Roi de 
Pruffe , comme, dans fon Hijloire de Charles XII , 
il s* étoit déjà couvert de celui du Roi Stanislas. 
Cela parait lur-tout , dit -on , page 142. de fon 
Edition , où l’on traite Amplement , & comme 
avec affectation , de Guillaume Prince d' Orange , 
le dernier Libérateur de la Grande- Brétagne & de 
P Europe entière , pendant qu’à quelques lignes de 
là l’on dit bien le Roi Jaques , comme pour faire 
fentir la diftinâion réelle qu’on met entre le rang 
& la qualité de ces deux Princes : diftinâion , peu 
naturelle au Roi de Pruffe , qui n’a nul intérêt de 
dégrader ainfi le Roi Guillaume fon parent ; mais , 
très propre & très convenable à Mr. de Voltaire 
ainfi qu’à tous les Catholiques ou à ceux qui le veu- 
lent paraître : & tout accoûtumé qu’eft déjà de- 
puis du tems Mr. de Voltaire à défavouër d’abord 
certains Ouvrages , pour les reconnoître en fuite , 
peut-être ne tarderons -nous pas à lui voir mettre 
publiquement Y Antr- Machiavel , au nombre de fes 
écrits , comme il y met présentement Y Enfant 
prodigue , après l’avoir fongtems en quelque façon 
défàvoué. 

Quoi qu’il en foit , l’on a trouvé fort peu géné- 
reux , pour ne rien dire de pis , ce trait otfenlânt & 
injurieux de fâ Préface contre Amelot de la Hous- 
fate , Homme de très bonne Famille ,• Auteur de 
quantité de bons Ouvrages , & généralement cfli- 
mé entre les Hîftoricns A les Politiques. Il par- 
le , dit-il , beaucoup de raifon d’Etat . . . Mais , 
un Homme , qui , aïant été Secrétaire d’AmbaJfa- 
de , n'a pas eu le fécret de fe tirer de la mifére , 
entend mal , à mon gré , la raifon d'Etat. C’ cll- 
à - dire , en aflez bon François , qu’ Amelot de la 
Houffaie a eu grand tort de ne pas tirer parti de fon 
emploi en vrai Macbiavellifte : & c’eft quelque cho- 
fe de fort plaifiint , pour ne pas dire de fort ridicule , 
qu’un pareil reproche à la tête d’un Anti- Machia- 
vel. S’il eft vrai , comme on le débite , que Mr. 
de Voltaire doive être ici Miniftre du Roi dePrufl'e, 
c’eft aflez foire entendre , qu’il ufera plus habile- 
ment de la Raifon d'Etat que le fimple & imbé- 
cille Amelot de la Houffaie, & qu’il Saura pour le 
moins aufii bien réfuter de foit les fages Leçons de 
fon Maître , qu’ il a fû les louer par écrit. N’cn 
déplaîfe à la décifîon magiftrale, a précipitée , dç 
cet injufte Cenfeur, Amelot de la Houflaie a tou- 
jours paffé parmi les habiles Gens pour très entendu 
en matière de Gouvernement & de Négociation , & 
pour fort Homme de bien parmi les honnêtes - 
Gens : fo pauvreté d’ailleurs en eft , fi non une 
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bonne preuve du moins un préjugé fort légitime; 
&, malgré fes infortunes, peut-être aurait -il faci- 
lement trouvé le Sécret de fe tirer de la m if ère, 
s’il a voit eu le rare & admirable talent de Mr. de 
Voltaire de doubler , & tripler même habilement 
le produit de fes compolitions. Loin d’inl'ulter 
bellement ainfi cet Auteur fur fk trille situation, un 
coeur tant fok peu généreux en auroit véritable- 
ment été touché : & , félon la judicieufe penfée de 
Scncque Res eft faera Mifer , loa malheureux état 
devoit beaucoup plûtôt réveiller l’humanité de Mr: 
de Voltaire , qu’exciter fa fatire. Cela feul me 
ferait doûter qu’il fut l’Auteur de l ’ Anti -Machiavel , 
& me porterait facilement à croire, que , üépofi- 
taire de ce précieux Dépôt , au lieu de le publier 
Amplement tel qu’il étoit , il a témérairement é- 
nervé, par des Néologismes Fr tapais , pour écrire à 
ffc manière, & par des expreffions quinteffenciées , 
le Langage fimpte & namrel d’un très bon Livre, 
où l’Humanité, la prémiére, la plus aimable , & la 
plus néceffaire de toutes les vertus , eil fi fréquem- 
ment , fi fortement , & fi généreafement recom- 
mandée par un Prince, plus éclairé que ne leXont 
ordinairement fes Semblables. Dieu veuille , que, 
eounoifiant Ji bien ces ebofes , il fait affez heureux 
pour les pratiquer eu effet , ( iji ) , & que , les 
pratiquant ainsi , il puifft mériter de plus en plus 
le coeur & l’affeâion , non feulement de fes Peu- 
ples , mais encore ceux de toute l’Allemagne , Sc 
même de l’Europe entière! 

Ce que Mr. de Voltaire' reproche de plus à A- 
melot de la Houflaie, de citer mal- à -propos , & qui 
peut quelquefois arriver aux plus habiles Gens , eft- 
un défaut dans lequel il a trouvé le Secret infailli- 
ble de ne jamais tomber lui-méme ; vû qu’il ne 
cite point dn tout. Et U a Guis doute très gran- 
de raifon. Rien n’elt plus fatigant & ‘ plus désa- 
gréable pour des Ecrivains auffi fertiles St auffi 
impatiens de paraître que Mr. de V oltaire , que 
cette éXaâitude importune & fervile de ne rien 
avancer fans de bonnes preuves : & l’on a bien 
plûtôt fait, par éxemplë, de placer, à tout hazard , 
une Journée de Nauci en 1 567 ; de faire toute la 
maijou de Bourbon Proteflaule , non feulement fans 
s’inquiéter des Confis & des Soiffons , non plus que 
des Cardinaux de Bourbon & de Vendôme, mais 
même en dépit de l’impitoïable Montpenüer grand 
MafTacreur de Huguenots , & de fon terrible Gui- 
don grand exploiteur de Huguenotes : de faire ve- 
nir Heufi lit, à Paris d'abord après le meurtre 
des Guifes ; d’oublier en fon lieu naturel , fkvoir 
le to. de Juin , I empoifruuemeut if la mort de 
Jeanne d'Atbret , & aë les placer feulement trois 
on quatre jours avant le Maffacre de la Si. Bar- 
thélémy ; de faire ridiculement chanter , aux Pa - 
rifieus , pendant l’afFreufe famine de ifpr , des 
Lampons cent ans avant leur éxiflence ; & diver- 
fes autres fingularitez de cette efpéce , trop fré- 



troublée le fuggére , qüe de ft fatiguer à recher- 
cher fi de pareilles chimères ont an moins quel» 
que fondement dans l’Hiftoire. Au refte, ce n’eft 
pas par ce feul Effai , qu’ôn peut juger des Talens 
de Mr. de Voltaire en fait d’Hilloire. Les criti- 
ques judicieufes qu’on a oppofées à fii prétendue 
Hiftoife de Charles XII. Roi de Suède ( ! 53 ) , 
qu’il a produite & reproduite fous deux ou trois 
différentes faces : & fa Lettre au Roi de Pruffe , 
mife à la tête de fon Fanatisme, ou de (à Tragé- 
die de Mahomet le Prophète , ou il nomme Bar- 
thelemi , aü lieu d 'Alfonfe , ce Dm qui partit de 
Rome pour venir afïàffiner fon Frère , non à 
Francfort .mais à Neuboxrg; où il fait afTafliner le 
Prince d’Orangepar Salcede au lieu de Jauregmy, & 
dit qu’il fut blefle au Frw»r, au lieu de dire qu’il eut 
les deux Jouis percées de part en part ; où il qua- 
lifie ridiculement de Monftre de Henry IIL 
Jacques Clement fon Affaflin ; & où il prénom- 
me Mr. LeibnitS Jofeph , au lieu de Godefroy 
Guillaume (15-4): ont fuffifamnjent fait voir, qu’il 
traite YHiJloire avec la même liberté que les Tra- 
gédies fie les Poèmes Epiques. En effet , Charles 
XII. ne devoit pas être plus favorablement traité 
qne Henri IV, & que Brutus. Né Poete , Mr. 
de Voltaire devoit, "ce femble , fe contenter de 
s’être diftingué par la Poifie. Mais , aïant auflï 
voulu ' briller , non feulement dans l’Hiftoire qu’il 
traite d’une manière un peu trop romanesque, mais 


même dans la Pbilofrphie , où il if hérite 
point à prononcer décifivement fur les plus 
grands Hommes tant anciens que modernes , il 
n’a que trop fait voir , qu’il n’elt qu’un très pi- 
toïable Philofophe , & qu’un fort mauvais Hilto- 
rien. 

AkTI-MaoalEna. Anti - Module» si , 
Dialogo entre Sopbronio y Sophobulo , fu Autor 
Vîgilancio Cofmopolkano (Gregorio Mayans») 
Madrid, 1738, in 4 0 . 

, Cela eft ainfi indiqué dans la Bibliothcca feleélis - 
ma apud Mortier. 1743, Tom. I, pag. 446. 

Anti-Mæologicum. Anti - Mxologicum, 
in quo demonjlratur , Objletricibus de Virginitate aut 
Deftoratione Mulieris adultéra Teftiraonium fer en* 
tibus , non effe tantum fidendum , Autore Th o M A 
F ige one. Editione non indicata. Voïez An- 
dréas Ottomarus Goelicfae , Medicus Francf. ad 
Viadrum, iu Introduâione ad Hiltoriam Litterari- 
am Anatomes. Francf. ad Viadrum , apud Conra- 
dum, 1738, ia 4% pag. 171. 

Anti-Magazin. L' Anti - Magasin d* 19. 
Novembre 1743» Réponfe aux Obj'ervathns d'un 
Anonyme inférée dans cette feuille. La Haïe , Bar- 
rau. 1743, grand in 8% 28. pages. 

L’Auteur d’une feuille périodique, intitulée Maga- 
sin de Nouvelles Politiques , Galantes , Littéraires , 
&c. , y aïant mis des ObfcrvationsamUe quelques Vers 
de Voltaire parodiés par un Anonyme, cet Anony- 
me y fit la Réponfe , indiquée dans ce titre. Le 
tout aflèx mince. 

Anti-Malice. Anti - Malice , ou Défenfr 
des Femmes , par le Sr. V IGOUREUX. 

Réponfe à rAnti- Malice, ou Défenle dos Fem- 
mes du Sr. Vigoureux, par be la Bruy- 
ère. Paris, 1617, in 8'. 

Anti - Manifeste. U Anti - Manifeft » 

François, au Roy: imprimé en 1622, in 8 e . 

C’eft une Défenfe de Louis XIII. contre quel- 
que Manifefte publié en ce tems-là. Peut-être ce- 
la concerne-<t-il celui-ci : Manifefte de M. de Cha- 
Jlillon contre les Calomnies des Rebelles {ÿ Ennemis 
du Roy , imprimé à Paris , chez Rocolet , en 1622, 
in 8°. Sous prétexte d’écrire contre les Rebelles & 
Ennemis du Roy , peut-étré ce Maréchal de Fran- 
ce s’étoit-il trop déclaré pour les Réformés fes 
confrères. 

Anti - Manifestum. Anti -Manifeft um , 
hoc eft Refutatio Manifeft i Palatini de Septcm- 
Viratu tranftato : editum anno 1640 , in 4*. 
( » 5 S )• 

Brevis Manifeft atio Anti - Manfefti B avaries: 
édita anno 1640, in 4% ( 1 f 6 ). 

Ce font deux de ces diverfes Pièces écrites pour 
& coatre le tranlport de l’Eleétorat du Palatin 
au Bavarois lors de la Guerre de 30. ans en Alle- 
magne. Tout le monde fait que cette Difpute fi- 
nit par la réhabilitation du Palatin , & la confirma- 
tion du Bavarois. 

Anti-MaquignonagI. L'Anti - Ma- 
quigmnage , ou la Couuoiffance parfaite du Che- 
val, , de fes Parties , de fes Membres , de fou Poil , 
de fes Qualités , en uti mot de tosst ce qui le cex- 
eerue, par le Baron d’E I SE NB E R G ; le tout ex- 
pliqué par 118. Figures , qu’il a deffmées lui- 
mime. Cè fera un tu folio , pour la foufeription 
duquel on avancera Une Piftole d^Ef pagne. Vo- 
ïez JV*. Bibliothèque , Tom. XVII , pag. 336. 

AntI-Mariana. L'Anti -Mariana , ou 
Réfutation des propofitions de Mariana: ponr mon - 
ftrer. que la Vie des Princes fouveraius doit être 
inviolable aux Subjeils if à la République , tant en 
général qx'eu particulier ; if qu'il n’eft loifible de 
fe révolter contre eux , ou attenter à leur Perfon - 
ne , fous prétexte de Tyranvi’e » ou autre que ce 
foit. A la fin font les délibérations de la Sorbonne , 
if l’Arrêt de la Cour de Parlement. Rouen , 
pour Jean Petit, 1610, in 8’, 180. pages. 

Baillet met l’Edition a Paris., en 1610 , auffi 
in 8“ , & s’eft contenté de tranferire les fcpt pre- 
miers mots de ce tître , qui n’indiquent point fur 
quoi Cet Anti réfute Mariana. J’ajoûtc, que cette 
édition de Paris avoit été faite par Metayer , & 
que confequemment il y en a eu deux éditions en 
1610. Dailleurs , Baillet avertie ne favoir presque 
rien de l’Auteur , que fon nom , Michel 
Roussel- Jl pouvoit ajoûter , que le Livre 
étoit dédié à la Reine -Régente Marie de Mediçis; 
& qu’outre Mariana l’Auteur y dépeint & réfute 
vigoipeufetiKtft divers célébrés Jéfukes , tels que le 
F 3 f»- 
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fameux Cotton , Gretfer , del Rio , Scribani, Be- 
can , Lefîius , & particuliérement les Cardinaux 
Bellarmin & Tolet, quoi que celui-ci méritât quel- 
que égard & ménagement , vû fa modération , & 
les foins qu’il s’étoit donnés pour obtenir enfin du 
Pape la vaine abfolution de Henri IV , puis qu’el- 
le ne l’a pas garanti du Couteau Romain & Jéfui- 
tique. Depuis, ce même Auteur, qui étoit Juris- 
confulte de Profelfion , nous a donné VHiftoria 
Jurisdiélionis Pontificiee , ex an tiqua , media , & 
novo Ufu ; adbibita Praélica Forenfi , Gallite , Hi- 
Jpaniœ , & plurimarum Orbïs Cbrijliani Gentium , 
imprimée à Paris , chez Richer , en i6zf, in 4’. 
Il avoit encore-là beau jeu contre les Usurpations 
du Clergé, & fur-tout des Jéfuites. 

Anti-Martyre. L'Anti - Martyre de 
Frire "Jacques Ci/ment, avec une belle Remonjlran - 
ce aux Français : imprimé en 15-90 , in 8°. 

Baillet parle bien de ce Livre ( 1 y 8 ) ; mais , com- 
me il ne l’avoit point vû , il lui eft arrivé ce qui 
arrivera toujours à tous ceux qui parleront de Li- 
vres fans les connoître, c’eft qu’ils fe perdront en 
raifonnemens vagues & fuperflus , & en conjectu- 
res vaines & inutiles. En retranchant de ce mot 
And - Martyre une feule lettre , & en faifant 
ainli de ce titre Amplement l ’ And - Martyr , il a 
crû , qu’il s’agilToit-là d’un écrit contre V Affafîin 
Clément; &, fur ce fondement, il a jugé qu’on le 
devoir intituler l’ And-Clement plûtôt que V Anti- 
Martyr: mais, il fe trouve, qu’il ne s’agit que de 
la réfutation d’un ouvrage abominable , fait à fa 
loüange ; fcandaleufement intitulé le Martyre, de 
Frire Jacques C liment, de l'Ordre de Saint Domi- 
nique , contenant au vray toutes les Particularitez les 
plus remarquables de la fainte Réjoluion & heu- 
reufe Entreprife à l'encontre d'Henry de Valois; 
& féditieufement imprimé à Paris , chez Robert 
le Fizelier , en 15-89 , in 8°. Ce qu’il y a de bien fin- 
gulier , & que Baillet a judicieufemcnt obfervé , 
c’eft que l’Auteur de 1 ' And - Martyr , qui défen- 
doit une bonne Caufe contre un Scélérat qui en 
foutenoit une très déteflablc , a fait Difficulté d'y 
mettre fon ntm. Mais , tel étoit alors le désordre 
& la confufion en France , que les Scélérats & 
les Coupe -Jarets y commcttoient librement , & 
fans crainte , les crimes les plus atroces ; & que 
les Honnêtes - Gens étoient obligés de s’y cacher, 
pour faire de bonnes a étions. Comme les Ligueurs 
étoient les Maîtres des Preffes , ils imprimoient 
publiquement , & même avec Permijfiom & Pri- 
vilège , leurs plus affreux libelles : & les juftes 
Réfutations , qu’on en fàifoit , ne pouvoient s’impri- 
mer qu’en cachette , & fans aucune indication du 
lieu de fabrique. Avant leur Saint Clément , ils a- 
voient déjà canonifé les Guifes , dans leur Mar- 
tyre des deux Frires , contenant au vray les parti- 
cularitez les plus notables des Maffdcres & Affias- 
finats commis is Perfonnes des Cardinal iffi Duc de 
Guife , par Henry de V olois , à la Face des Etats 
de Bloys, par ÏPRECHE LE Salut , imprimé 
à Parts , chez Nivelle iffi Thierry , en 1 5-89 , in 
8*.- & fi on leur avoit répondu par la double Tra- 
gédie du Duc iffi du Cardinal de Guife , jouée à 
Blois les 23. Ç3 5 24. de Décembre I y y S , imprimée 
à Paris , en 1589, in 4% ( 15-9) , .ils avoient aus- 
fitôt répliqué par la Guifiade , Tragédie nouvelle , 
en F. Ailes avec des Choeurs , en laquelle au vray , 
iffi fans paffion , eft repréfenté le Majfacre du Duc 
de Guife\ Pièce qui fut fi avidement reçue, qu’on 
en vit dès 15-89. la troiftéme édition , revûê , au- 
gmentée , & dédiée au très Catholique & très gé- 
néreux Prince Charles de Lorraine , Proteileur iffi 
Lieutenant - Général de la Couronne dt France pour 
le Roy très -Chrétien Charles X , par la grâce de 
Dieu Roy de France , par PlERRE MATTHIEU, 
Doileur ès Droiils Avocat à Lyon , (160), 
imprimée à Lyon, chez Rouffin , en 15-89 , in 8 , 

( 161 ). Et c’eft ainfi , que , dans ces malheu- 
reux tems de trouble & de discorde , on fe joüoit 
également de part & d’autre de la vie des Hom- 
mes , & des aflfaffinats les plus abominables. 
Dans la prémiére de ces Pièces , Matthieu intro- 
duit fes Aâeurs fous des noms fuppofés, précau- 
tion, ce femble , affez inutile , puisque fon tître de 
Guifiade découvrait d’avance fon prétendu Mi- 
ftére: voici ces noms 

' Giefu, Roy imaginaire; Guife. 

Nttmiade , Vice-Roy ; du Maine, 


A R A S S E. 

Jeufoie , aime -fer; Joteufe. 

F alardin , Capitaine ; Lavardin. 

Montferpine, Catholique; Monlpenfier. 

Viftete, Harangueur féditieux: J — (16a). 

Cet Auteur , non content de s’être déchaîné 
avec une fureur extrême dans cette pièce , en 
avoit promis une fécondé fur la mort du Cardi- 
nal , qu’il devoit intituler le Sacrilège ; mais , on 
ne l’a point vû paraître. Il écrivoit d’une ma- 
nière fort affectée : témoin le Barbet de mon 
fervice a pris la Cane de vos bonnes grâces, que le 
Cardinal du Perron lui reproche Perroniana , pag. 
240. On fera peut-être furpris , qu’un pareil Per- 
fonnage foit devenu dans la fuite l’Hiftorien , & 
en quelque façon le Confident de Henry IV. 
Mais , qu’y-a-t-il là de plus étonnant , que de voir 
les Jéfuites rappellés en Françe après rAfTafTinat 
de Chaftel, &, qui pis, eft, le Père Cotton, Di- 
recteur de la confcience du Roi ? Ce Prince a- 
voit le grand défaut de négliger & d’abaudonner du- 
rement fes vrais Amis, & de fe livrer fans réferve 
à fes Ennemis : mais , il païa bien chèrement en 
fuite cette noire ingratitude & cette folle confiance. 

L’Auteur , qui nous fournit cette Clef, & qui 
n’a pas appréhendé d’offenfer par-là la maifon de 
Lorraine , n’a pourtant pas ôfé nous apprendre , 
que le dernier mot fignifioit Jéfuite : & cette 
crainte baffe & fervile fan affez voir l’étrange es- 
clavage auquel font maintenant affervis les écri-, 
vains François par cette orgueilleufe Société. 
Mais, ce n’eft pas à ce feul égard , que cet Au-t 
teur eft peu d’accord avec lui -même, & paffe fa-, 
cilement d’une extrémité à l’autre. Par une fauflë 
& ridicule délicateffe, il feint de n’ôfer écrire tout 
au long , Tome III , page 104, le mot de Pu- 
tain, & Tome II, page 209, celui de Maquerel- 
le : & , cependant , on fait qu’il ne s’eft fait aucun 
fcrupule de compofer de fens raffis , de faire impri- 
mer à tête repofée , & de répandre de propos dé- 
libéré dans toute l’Europe , les falctez les plus 
groflîércs & les plus infâmes , en un mot la des- 
cription & les ufages de Priape, fous le voile trans- 
parent d’ Anagrammes très faciles à développer & fous 
le tître abulif & trompeur d 'Hiftoire du Prince 
Apprius (163). C’eli bien -là couler le Mouche- 
ron, is ■ avaler le Chameau (164); ou, ii l’on ai- 
me mieux , fe rendre digne de cette rigoureufe 
cenfure du Poète; 

Fronti nulla Fides ..... Et de Virtute locuti 

Clunem agitant 

Oui Cttrios fimulant , & Bacchanalia vivant , 

En effet , déguifement fut - il jamais plus marqué , 
& hypocrifie plus notoire ? Mais , quelque chofc 
de pis encore: c’eft que ce pernicieux éxemple n’a 
pas manqué d’être imité dans les Mille & u- 
nt Faveurs , par un miférable écrivain , qui n’a 
fait aucune difficulté d’y mettre publiquement fon 
nom & fon portrait ; « que l’Auteur de /’ Appri- 
ses n’eft pas moins coupable de ce nouvel excès, 
que du fien propre. 

A n t 1 -Martyrologe. Anti- Martyrolo- 
ge , ou Vérité manifeftée contre les Hiftoires des 
fuppofés Martyrs de la Religion prétendue Réfor- 
mée , imprimées à Geneve , par JACQUES Se- 
vert. Lyon, Benoit Rigaud, 1622, in 4“. 

C’eft une Réfutation de l ’ Hiftoire des Martyrs 
des Proteftans , ou plûtôt un chef d’oeuvre d’a- 
veuglcment, ou de mauvaife-foi, contre des rela- 
tions infiniment plus fûtes & plus autentiques, que 
celles dont font compofés les recueils de Vies des 
Saints des Catholiques, fans en excepter même ce- 
lui de Mr. Baillet , qui , par une fraude pieufe, 
tout aulfi blâmable que celles , que lui éf fes Amis 
reprochent continuellement aux jefuites & aux au- 
tres Moines , a fait éclipfer , des Vies des Saints 
qu’il a revûës & publiées , les traits les plus rifi- 
bles & les plus extravagans qu’on y voïoit autre- 
fois , tant dans la Légende dorée, que dans les au- 
tres compilations indigeftes de cette efpéce, qu’il 
a ainfi très infidèlement tronquées. Je fais bien, 
qu’il prétend n’avoir fait cette révifion & correc- 
tion, que conformément à des a&es autentiques & 
bien avérés: mais, c’eft ce que lui conteftent très 
fortement les Moines & tous les Catholiques qu’ils 
dirigent , c’eft-à-dire plus des trois quarts & demi 
de l’EgÜfe Romaine ; & , fi leurs prétentions font 
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bien fondées , toute & révifîon fe réduira à nous 
avoir donné des Romans froids & tronqués , & 
beaucoup moins divertiflàns que ceux de la Lé- 
gende dorée de Jaques de Voragine, & du Flot Sanc- 
torum de Ribadeneira, ou de la Fleur des Saints ren- 
forcée per René Gautier. Quant aux Martyrs , 
que le bon Serert traite li cavalièrement ici de fup- 
pofés , il les regarde vraifemblablement comme 
tels par préjugé & fans trop les connoître : & c’eft 
de même, fans doute, qu’il honore plus volontiers 
de ce glorieux titre , Dunftan , Boniùcc , Thomas 
de Cantorbery , Campian, Jaureguy, Gérard, Clé- 
ment , Guignard , Garnet , & tous ceux de la 
Sainte Fougade d’Angleterre; mais, comme nous 
ne canonifons , ni les Traîtres, ni les Alfaffius, 
ni les Rebelles , on ne trouve point de pareilles 
Gens dans le Martyrologe des Réformés. Ce ne 
fut d’abord , qu’un affez petit V olunie , recueilli 
par Jean Crefpin Imprimeur à Geneve, intitulé Re- 
cueil deplufieurs Perfonnes , qui ont confiamment 
enduré la Mort , pour le Nom du Seigneur , depuis 
Jean IVicleff jusqu'à cette préfente année , & 

imprimé par le même Crefpin en i yyy, in 1 6; réim- 
primé auffitôt fous le même titre Recueil ..... 
jusques au tems préfent ; avec une III. Partie , 
contenante autres excellons Personnages puis n'a- 
guerres exécutés pour une même Confejfion du 
Nom de Dieu: & très bien imprimé par le même 
Jean Crefpin , en Iff6 , in 16, en çiyz. pages , 
fans l’Epure préliminaire de JeanCrespim 
à tous Fidèles qui défirent P avancement du Régne 
de nvfire Seigneur Jefns-Chrift. On a pareille- 
ment en Latin fous ce titre: Aéia Martyrum , qui 
hoc Saculo in G allia , Germania , Anglia , Flandria , 1 ta- 
it a y confions dederunt Nomen Evangelio , idque San- 
guine fuo ohfignarunt , ab IViclefo & Huffo ad 
hune ufque Dtem , impr. par Crefpin , en Iff6, 
in 8 °, & réimprimé auffitôt fous ce titre un peu dif- 
férent , Aéiiones C 3 5 Monument a eorum qui a IVi- 
clefo & Huffo ad nofiram banc Ætatem pro Cbri- 
fto mortui funt , imprimé à Geneve , par Crefpin 
mime , en i f 6 o , in 4 ° , & réimprime plus d’une 
fois depuis. Dans la luire , il fut confidérablement 
augmenté fous ce nouveau titre ; Hifioire des vrais 
‘Fesmoings de la Vérité , & qui de leur Sang l'ont 
fignée , depuis Jean Hus jusqu'au tems préfent , 
cemprinfe en VIII. Livres , contenant les Âdes mé- 
morables du Seigneur en P Infirmité des fi en s , &e. 
imprimée à Geneve , chez. Crejpin , en 1170 -. 
& augmentée de deux Livres , chez Euftacbe Vi - 
gnon fon Gendre , en I y 8 2 , C2 3 ■ 97 , in folio : St 
puis fous cet autre titre un peu changé , le Livre 
aïant encore été confidérablement augmenté , Hi- 
fioire des Martyrs , ptrf (entés {fi mis à Mort pouf 
la Vérité de l'Evangile , depuis les Apôtres jusques 
à préfent , cemprinfe en XII. Livres , revûs 
augmentés par S. G. S. (l66) , & imprimés à 
Geneve , chez Euftacbe Vignon , en 1609, in folio; 
& enfin, augmentés encore, à Geneve, chez Pier- 
re Aubert , en 1619, en un fort gros in folia , 
qui eft la dernière & la meilleure édition. . 

An ri-M ascardi. Je ne connois que Se- 
grais, qui parle de cet Audi : & il y a tout lieu 
de croire, qu’il n’entend rar là , que. l ’ Hifioire de 
la Conjuration du Comte jean Louis .de Ftesque , 
imprimée à Paris , chez Claude Jüarbiu, en iëôf, 
in il* ; que Pierre Corneille regardoit , dit-on, 
comme un coup de Maître ; attribuée mal-à-pro- 
pos par quelques - uns à l’Abbé de Saint- Real , 
{ 167) ; mais , qui eft effectivement de P Abbé de 
Retz , depuis Cardinal de ce nom , & comme tel- 
le réimprimée au commencement du IV. Volume 
de fis Mémoires. Quoiqu’il en foit , voici les 
propres termes de Segrais. „ Le Cardinal de Ri- 
,, chelieu . . . . fe défioit de l’Abbé de Retz , dc- 
„ puis qu’il eut fait paroître Y Anti -Mafcardi tou- 
„ chant la Conjuration des Fiefchi à Genes , dans 
„ lequel il parla en leur faveur; au lieu que Ma- 
„ feardi s’étoit déclaré contre eux dans fa Rèla* 
„ lation, (168).” Cette Rélation' du Mafcardi 
eft intitulée la Congiura del Conte Giovaseui Luigi 
Fiefchi , da Agoftino Mafcardi , & a été imprimée 
* Venife , en 1615», in 4 ", bf à Bologne, en T 639, 
in 4 0 . Cette dernière édition eft la meilleure, par- 
ce qu’elle eft la plus ample. 

Anti-Math a n as k. V Anti-Mathauafe, 
ou Critique du Chef d’Oeuvre d’un Inconnu , le 
tout critiqué dans le Goût moderne. Utrecht, aux 
Dépens de l’Editeur, 1729, in iz*. 

„ Jtunais «e répondit mieux à fontître que ce- 


,. luî-là, puisque c’cft en effet PAntl-poie de l’in- 
„ génieufe plaifantcrie du Doôeur Matbanqft r. 

,, Rien de plus froid & de plus plat, que celle-ci; 

„ rien de plus fade & de plus pitoïable : en un 
„ mot , vu les groffiéretez dont elle eft* remplie, * 
„ rien de plus digne de cet Anathème Poëti- 

» que: 


,, . Non , P Amour , que je feus pour cette jeune 
Veuve , 'V . 

„ Ne ferme point mes Yeux OH* défauts qu'oq 
lui treuve . 


„ Mais , je m’imagine , que , pour fe mettre à 
„ l’abri de toute critique , au Heu de veuve & de 
„ treuve , ij auroit. dû dire louve trouve. Puis- 
,, qu’on donne le nom de Ttgreffe à une aimable 
Femme , on peut, ce tue fembie , l’appeliar 
„ Louve fans l’oftenfer f 172 ); ” Molière auroitap- f > Pt 
paremment païé ce merveilleux eonfeil de fon 7J - 71 . 

Vivat , vivat, cent fois vivat! 

Novus Deétor, qui tant bene parlât! 

A une Lettre près d’un Profeffeur Allemand, 
qui eft allée plaifante, < 3 t qui répond aflèi bien au 
defTcin de l’Auteur, (173) ; & à quelques railler ('7i) ^st- 
ries près affez vives & répandues par - ci par-là ** ““ 5i * 
contre certains Savan* ,tels que La Motte, Crouzas, 

Bouhoura , Gacon , le Clerc , D acier & là Fem- 
me , Burman , Menken , Hardouin , la Grange , 

Barbeyrac , Ablancourt , du Cerceau , Murait , 

Bentley», Scudery , Voltaire , Cofte , Bellegarde, 

Broffette ; & autres ; tout le refte de fa critique, 
répond parfaitement bien à la proraeffe qu’avoir 

faite 


,, Nous aimons dans un Livre nn agréable An- 
te ur, 

,, Qui , fans fe diffamer aux yeux de fon Lec- 
teur, 

,, P lait par la raifon feule ; Çÿ jamais ne la cba* 
que. 

„ Mais , pour un faux plaifant à grofiiére é- 
quivoque , 

„ Qui, pour nous divertir , u'a que la faleté, 

,, Qu'il s 'en aille, s'il veut, fur deux trait eaux 
monté 

„ Amufant le Pont -neuf de fes Sornétet fades , 

„ Aux Laquais ajfemblés jouir fes Mqfcara- 

des. (169).” (u 9 ) De* 

Préaux , 

Voilà ce que j’ai dit autrefois en deux mots de üaàelct^H 
ce méprifàblç Anti , dans le Journal Littéraire , ni, 4 U 
Tom. XIII , pagg. 435- & 436 : & voici mainte- fi*- 
nant ce que j’y ajoûte. Il feroit fort difficile de 
faire une plus mauvaife copie d’un affez bon. Ori- . 
ginal : car , malgré le deffein & la projnefTe 
d’une Critique du Chef d? Oeuvre d'un Inconnu , 
auffi bien que des Remarques qu’y a ajoûtéçs le 
Doéteur Matanafius , dont le Critique n’a pas mê- 
me examiné le nom , on ne s’apperçoit que trop 
facilement que ce n’en eft qu’une chétive Imita- 
tion, fort froide & fort plate, dans laquelle l’Au- 
teur n’a eu ni le génie , ni l’adreffe , d’emploïer 
& de foutenfr agréablement l’ironie , l’ame. & le 
foutien de ces fortes de pièces ingénieufes & badi- 
nes. En effet, on y reproche auffi crûment que . 
rifiblement au DoQeur Matanafius, que , loin d'a- 
voir compofé nn Poème merveilleux , il n'a produit 

Î u' une Ode pitoïable; que, loin d'en être un habile 
nterpréte ou Commentateur , il ne s'apperpoit pres- 
que point des fautes les plus énormes de fon Auteur 
que fon Poème , ainfi que fon Commentaire , font 
également farcis de SalettZ , d'ObfcéniteZ , (3 de 
Puèrilitez, ( 170) ; en un mot, a?' il imite parfai- p 4 
tement le gros des Critiques du fiècle , (171). 1,4. 
Mais, rien n’eft, ni plus mal fondé , ni plus.jidi- ... Pr/m 
cule, qu'un pareil reproche, puis qu’outre que c’é- fut,* t. 
toit-là uniquement fon but , rien n’étoit plus pro- 
pre à bien repréfenter le ridicule & Jes excès Fati- 
gans & ennuieux des mauvais Commentateurs , que 
cette fidèle & parfaite Imitation de leurs mauvaifes 
manières. Le Critique n’a donc pas fenti toute la 
fineflfe de l’ingénieule Cenfure de Matanafe : & , 
cela fuppofé , il nVft pas étonnant-, qu’il n’en ait 
fait qu’une auffi mauvaife Imitation , qu’une mau- 
yaife Critique. 

Qu’on en juge par cette admirable plaifanteria. 

„ Moliere dit allez mal-à-propos dans le Mifantro- 
„ pe , Aâe I, Scene I : 
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faite l’Auteur de publier me Critique faut ordre , 
farts règles , tfl fans méthode , du chef d’Oeuvre 
fi 74 ) Prf. < i' un Inconnu & de f on Commentaire (174); & 
f*" * *• l’on ne fauroit légitimement fe difpenfer de lui 
appliquer* l’Epigramme GaL'conne , qui le lit au 
commencement de la IV. édition de ce Chef- 
dé Oeuvre: 

I 

D'Un eop qu'aurets legit PEfcriout de Matanaie , 
Noun farets pas furpres s'el es tant recercat. 

Qui ne lou legis n'es qu'un Fat 
Qui ne lou goufie n'es qu'un Aze. 

A NTI-M AT H E O L U S. Anti - Matheolus , ou 
le Rebours de Matheolus , en vert : Lyon , fans 
date, in 4’. 

C’eft une réponfe au Badinage de quelque Rail- 
leur du XV. Siècle fur le chapitre des Femmes 
& du Mariage; & l’on pourra facilement juger de 
l’un & de l’autre par ce que je vais en copier. 

„ Le Livre de Matheolus, 

,, Qui nous montre; fans varier, 

„ Les biens & auflï les vertus, 

„ Qui vieignent pour foy marier : 

,, Et, à tous Faiétz confidérer, 

„ Il dit que l’Omme n’ell pas faige, 

„ Si fe tourne remarier, 

„ Quant prins a efté au paffaige. ” 

C’eft -là le titre de l’ouvrage , & en voici le 
commencement. 

„ Comment Matheolus bigame 
„ Fift un Livre difant fa Game 
„ De Mariage tout - à - plain , 

„ Et eii commençant fe complain. 

,, ‘Triftis efl anima mca! 

„ jéfus-Chriit, qui tant aimé a 
j, Les liens, que d’Entcr gcâa, &c. ” 

On voit -là bien an namrel la fimplicité de nos 
bons aïeux , qui méloicnt ainfi fans discernement 
le facré avec le profane, & le férieux avec le co- 
mique, & qui croïoient dire les plus belles cho> 
fes. Voici de même la Soufcription & la Date 
de cet Ouvrage. 

• „ Pour l’An que je fus mis en fens, 

. „ Retenez M. & cinq cens; 

„ Je vous prie oftez-en huiét : 

„ Mettez Odtobre le tiers jour, 

„ Et prenez plaifir & féjour, 

„ Tout ainfi comme il s’enfuit. - * 

Expliàt." 

Comme , cm voit , le 2 , 3 , & 4. vers lignifient 
1492, date de la compofition , & peut-être de 
l’impreflion. Quoiqu’il en foit , c’eft un in 4% 
réimprimé depuis à Lyon , chez Olivier Arnoullet , 
fans date , attffi in 4®. 

C’étoit autrefois l’ufage de mettre en vers ainfi 
jusqu’au titre des livres , & au nom de leur au- 
teur , même dans des écrits en proie , témoin la 
traduâion en profe du fameux Roman de la Ro- 
fe, qui commence ainfi: .1 

C'eft le Roman de la Rofè, 

Moralifé cler & net, 

Tranflaté de Rime en Profe 
Par vojlre humble Molinet. 

L' Anti-Mathéolus , ou Rebours de Mathéolus , com- 
mence par ces quatre vers, 

„ De Femmes fommes tous venus, 

„ Autant les gros que les menus, 

„ Parquoi, celuy qui en dit blasme 
„ Doit eftre réputé infâme. ” 

Paraphrafe heureufe quoique burlesque , de ce 
diâum latin allez connu, 

Rujlicus efl vere qui turpia de muliere , 

Dicit , nam vere fumus omnes de muliere ‘y* 

Mais cet Anti n’eft pas à beaucoup près aulfi agréa- 
ble que le Mathéolus ; foit que fur pareil *fûj et il 
fort plus avantageux d’attaquer que de défendre, 
foit . 


Qu'en telles affaires toujours 
Le meilleur loit de ne ricri dire , 

Comme Sofie le dit très fagement du Cocuags. 

Anti-MekagiANA. Anti-Menagiana , où 
P on cherche tes Bons -mots, cette Morale , ces P en- 
fées judicieufes , Çÿ tout ce que P Affiche du Me- 
nagiana nous a promis. Paris , Laurent d’Houry y 
1693, in 12". 

Le Recueil de Bons -mots, Penféet critiques & 
diverfes ific. de G 1 L L £ s Menace, aiant été 
publié à Paris , chez de L aulne , en 1693, in 12®. 

& extraordinairement vanté par les Éditeurs fes 
Amis, un la Rancune , choqué de leur manège & 
de leurs promeffes illufoires , s’avilà de compofer 
Y Anti , dont je viens de donner le titre , & dans 
lequel il y a de très bonnes critiques de beau- 
coup de prétendus Bons-mots du Menagiana , quoi- 
que plufieurs d’entre elles foient ^quelque fois un 
peu éxagérées. Mais, comme cela n’cmpccha point 
qu’on ne réimprimât ce Recueil l’année fuivante, 
augmenté d’un fécond Volume de même caractè- 
re , l’Auteur de P Anti - Menagiana donna de fon 
coté un fécond Volume, intitule Réflexions , P enfées, 

& Bons - mots , qui n'ont point encore été donnés , 
dans lequel il prit le nom & le titre de Sieur de 
Pepinocourt , & qu’il fit imprimer à Paris , chez 
Guillaume de Luyues &c . , en 1696 , in iz° : & 
voici de quelle manière il y caraCtérife cette cfpé- 
ce de Livres en A N a , dont on a été pendant 
quelque tems comme inondé. „ Les Bons -mots , 

„ les P enfées , & les Réflexions , dit -il , où l’on 
„ a crû voir quelque chofe de vif & de furp-e- 
„ nant , font tellement venus à la mode é p [s 
„ quelque tems , que les Livres , qui les p. ami t- 
„ tent par leurs titres , n’ont guéres manqué d’a- 
„ voir quelque cours , tant on a crû pouvoir fe 
„ donner de l’efprit par la leélure de ces pré- 
„ tendues fineffes de langue & d’efprit. En effet, 

„ on en a jugé fur l’étiquette & fur l’affiche, 

„ fans aller plus loin , au point que les Recueils 
,, qu’on en a faits, quoi que pures rhapfodies, & 

„ cernons mal digérés , n’ont pas laiilè de piper 
„ les curieux. .... On chcrchoit du fin , dans 
„ tous ces Am a, des douceurs, du bon -goût, 

„ & de quoi fe remplir l’efprit, & le contenter , & 

„ l’on n’y a trouvé que du vent. Comme le 
„ Scaligeriana ,le P erroniana ,le Tbuana, n'éto\mt y 
„ ni bien écrits , ni de la portée de tout le -mon- 
„ de , à caufe des éruditions & de certaines fé- 
„ chereffes , ils n’ont été lus que par les Sa van», 

„ qui ont paffé doucement fur le ftile & fur l’or- 
j, dre. . . . Mais , parce qu’on court toujours 
,, aux nouveau tez , & qu’il y a bien plus d’efprits 
„ fuperficiels & qui ne vont qu’aux apparences, 

„ que de ceux qui cherchent le folide & qui s’y 
„ tiennent , il eft arrivé , que dès que les Mcna- 
,, giana , Arlequiniaua , Eurteriana , & femblablcs 
,, pauvrétes , ont paru, on en a bien plus débité, 

„ que des penfées de Mr. Pafcal, des Réfléxions de 
„ Mr. de la Rochefoucault , & autre fine marchau- 
,, dife; & qu’on ne s’eft Jaffé de ces A h a, qu’a- 
„ près s’en être fi rempli qu’on en a enfin eu mal 
„ au coeur , . . . ainfi que les enfans , & tout le 
„ genre friand , qui rencontrent des oublies , & du 
petit -métier. .... Ainfi, il ne faudra plus que 
„ nous donner du Pafcariel pour du Pafcal & du 
,, Pasquier , &, enfin, du Chevrceana , dont on 
„ nous menace fort , pour faire , fi ce n’eff du 
„ Coq-a-i’Asne, au moins de la Chêvre-à-l’As- 
„ ne ; afin de nous dégoûter de tant de fauffes 
„ penfées , de froids difeours , de contes fades, 

,, d’obfcënitez , & de vilaines turlupinades , qui , 

„ fous la terminaifon d’A N A , ont trompé tant 
„ de gens , qui croïoient y trouver le goût , l’a- 
,, grément , & le Dolce -picante des Ananas , & 

„ qui n’y bnt trouvé que le fade & l’infipide. 

„ des citrôuilles & des melons d’eau. ” A la 
faveur des A M A , s’écrioit à peu près dans le 
même tems un affez bon Imitateur de la Bruyere, 

5 'u'on a fait dire de mauvaifes chofes à cPexccl- 
ens Auteurs / . . . Le bon -goût efl perdu fi celui 
des A N A revient. . • Il commence de nouveau à 
en pleuvoir : POrage fe forme , couvre tout le 
Pamafjé. Où donc fe mettre à couvert ( I7y ) ? (17$) te 
Quelque vive , & quelque bien fondée , que fût Théophrafte 
à certains égards cette critique , elle n’empécha 
pourtantpointlccours&leprogrèsdels AMA,commeiI ' 
parût bientôt après par le Saint-Evremoniaua ,/’ Ano- 

nymi- 
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nymiana ,’ & Sancoliana & depuis par PArlequinia- 
na , le Gafconiana , le Polifjoniana , le Plagtariana, 
& quantité d’autres mauvais Recueils de cette efpé- 
ce, qui n’avoient fouvent que le nom des Auteurs 
auxquels on les attribuoit très fauflement. Le 
Mcnagiatta même , le principal objet de la cenfure 
de l’Auteur de Y Anti-Menagiana & des Réflexions 
qui le fuivirent , reparut , augmenté de deux nou- 
veaux volumes de la façon de Mr. de la Mon- 
naie , & réimprimé à Paris , chez de Laulne , en 
17 if, en 4. volumes in 12° ; &, quelque foin 
qu’on ait pris dans la Préface de cette nouvelle 
édifion de la vanter fort , il s’y trouve pourtant 
encore , tant dans le Ménagions même que dans 
fon Augmentation , beaucoup de ces défauts ccn- 
furés par fon Critique , dont il ne fera pas inutile 
d’ajoûter ici le nom & la qualité. Il fe nommoit 
Jean Bernier, & étoit natif de, Blois , & 
Médecin à Paris , où il mourut en 1698. Il elf 
d’ailleurs connû. dans la République des Lettres, 
par une Hiftoire de Blois , contenant les Antiqui- 
tez Singularitez du Comté de Blois , les Eloges 
de fes Comtes , & les Vies des Hommes illuflres du 
Pats Bléfois , ifle. imprimée à Paris , chez Fran- 
fois Muguet , en 1682 , in 4’. par des Effais de 
Médecine , où il eft traité de l'Hiftoire de la Mé- 
decine & des Médecins , de leurs devoirs envers 
les malades & des malades envers eux , & des 
ntilitez & abus des' Remèdes , imprimés à Paris , 
chez Langronne , en 1689, in 4“; & peut-être re- 
produits lous le titre d'Htftoire Chronologique de la 
Médecine & des Médecins , où il eft traité de 
P origine y du progris , de tout ce qui appartient 
à cette Science, J'econüe édition, revûe , corrigée , & 
abrégée en quelques endroits , & indiqués à Paris , 
chez le même Langronne , en IÔ 9 f , in 4 0 . & par 
un Jugement & nouvelles Obfervations fur les Oeu- 
vres Grecques , Latines , T’ofcanes , & Françoifes , 
de Maître François Rabelais D odeur en Médecine y 
on le véritable Rabelais réformé (176) ; avec la 
Carte du Chinonois pour l'intelligence de quelques 
endroits du Roman de cet Auteur , fes médailles y 
celle de l'Auteur du jugement & des obfervations , 
& celle du Médecin de Chaudray (177) y auquel 
cet Ouvrage eft dédié par un Médecin , fon contem- 
porain & fon admirateur ; imprimé à Paris , chez 
d'Houry , en 1697 , in iz\ Ce Livre eft d’un 
goût fort bizarre, & rempli de traits fort ridicule- 
ment raifemblés : & Bemier a encore eu affez de 
bon-fens, pour ne le point publier fous fo.i nom. 
Ils’y eft donné celui de S R. DE Sain t-H o n o- 
r e' , tant dans le Privilège, que dans ce mauvais 
Septain, mot qu’on peut bien hazarder au fujet 
d’un Livre dans lequel il y en a tant de fi biza- 
rement hétéroclites. 

1 

Comme Aflrée eut fon Honoré * 

Pour défenfeur , Saint-HonORE’ 

Défend de blâme & vitupère 
Ce qui le mérite , en bon Pire, , 

En bon Confrère, £3* bon François , 

Au Roman de Maître François , 

Contre tous les Efprits bourgeois. 

Ainfi voilà un nouvel Article à ajoûter au ’ïhea- 
trum Anonymorum & Pfeudonymorum de Placcius. 

^A N t ! -M 1 L 1 N A I R E N. Saûl en fyn IVapen- 
knecbt , dot is aile Auti-milinaireu en vyanden der 
Joden vallen in haer eygen fuiaerden , door O L I- 
ger Pauli : gedruckt te Amfterdam , anno 
1700, in 8*. ( 178 ). 

Ouvrage contre les Millénaires par un Auteur de 
quantité de Pièces foupçonnées de Angularité & de 
profanation. 

Anti-Ministre. Anti-Miniftre , ou Apo- 
logie pour les J é fuite s contre un Avertiffement tou- 
chant leur Gouvernement . Paris , 1 620 , in 8°. ( 1 79). 

Cela eft fi vague qu’il feroit bien difficile de de- 
viner contrp qui , par qui , & à quelle occafion, 
cela a été compofé. 

Anti-Minorica. Anti - Minorica adver - 
fus Mînoricam Fratrum diâorum de obfervantia , 
per Petrum DeCruce, Hifpanum , Ordiuis 
Minorum- Venetiis , apud Simonem de Luere 
ifOf , in 8°. A. Veraerii fupplementum Biblio- 
thec* Gçfneri , pag. 43. 

Anti - Moh ammedic a. Mr. Fabricius , 
Syllabi Scriptorum de veritate Rel. Chr. pagg 740 , 
& 741 , attribüe à Théodore Bibliander un pareil 
écrit, foit qu’il en ait effeâivemeat fait un avec ce titre, 


foit que lui Fabricius , appelle ainfi pat abrévia- 
tion la colle&ion des écrits contre le Mohamme- 
disme faite par Bibliander, & impr. à Baie en 15-43. 
Voïez-là le détail de ces écrits. 

Anti-Moine. L'Anti - Moine , compofé par 
Jean de la F a y e , de Loriol , Mimftre en 
Dauphiné. On n’en indique point l’édition. G. 
Allard Bibliot. de Dauphiné,/. 100. 

Banni pour cet Ouvrage ver» 1677 , quoi qu’il 
eut fait aufiî cet autre le Chemin ouvert à la Paix 
pour la réunion des deux Religions , il fe retira, en Suiftè. 

Anti-Moine. Lettre d'un Provençal ( An- 
ti-Moine) à un Languedocien, fur les vifions du 
Père Hyparque, Réligieux du Couvent des Saints 
Pères jd’Aix ; avec ces mêmes Vijtons : imprimées en 
1649, in 4'. 

Ces Vifions font „ un écrit allégorique , . mélé de 
,, profe & de vers , compofé en faveur du Comte 
„ d’Alais. Il contient IX. vifions , dont la I, 

„ fous le nom de mélancolique , repréfente la Vil- 
„ le d'Aix ; la II , fous le nom d 'Efclave, la Ville 
„ de Sallon ; la III, fous le nom de Coquette , la 
„ Ville à' Arles-, la IV, fous le nom d'Amazone , 

„ la Ville de Tarafcon ; la V , fous le nom de 
,, Pofj'édée , la Ville de Marfeille ; la VI, fous le 
„ nom de Zélée , la Ville de Brignol/e; la VII, 

„ fous le nom de Moresque , la ville d' Hier es ; 

„ la VIII, fous le Nom de Nymphe, la Ville de 
„ Toulon-, & la IX , fous le nom d' Aigle Rota) , 

„ le Comte d'Alais, le héros de l’Auteur. ” Telle 
eft l’oeconomie , & le fens caché , de cet Ouvra- 

Î e, felon Mr. dé Mazaugués , cité par le Père le 
;Ong Bibliothèque Hiftoriquc de la Èhance , Num. 
3908 : & en voici le caractère , felon Pitton , Hi- 
ftoire d'Aix , pag. 429 , cité par le même. Le 
plus infolent Libelle , qui parut alors , fut les Vi- 
fions du Père Hyparque, fi pàifan, fi ruftic r 
qu'àiant perdu toute forte de refpeét , il n'en eut 
pas mime pour la plus ancienne la meilleure 
nubleffe d'Arles. Il vifite toute la Provence , & il 
en décrie toutes les Villes fous des noms empruntés 
de belles Dames. Ce fut pour réfuter cette Allé- 
gorie grofiiére & ruftique, que l ’ Anti -Moine Pro- 
vençal y joignit là Lettre à un Languedocien. La 
Provence n’étoit pas moins alors inondée de Li- 
belles, que Paris. Jamais , ajoûte Pitton , tant de 
Manifeftes , Faéiums , Remonftrances , & Libelles 
diffamatoires : auxquels on peut très bien appliquer 
la remarque placée cy deffus fous l’Article Anti* 
De sinteresse. 

Anti-MonasticON. Anti - Monafticon , 
overo , Scrutinium confiliorum quatriconfulti Collegii , 
ad tuendum Canonicorum Regutarium Gradum ; eo- 
rumque Defenfiones. Venetits , 1487. 

Cet Ouvrage eft de Cello Maffei, Cha- 
noine régulier de la Congreg. de Latran , originaire de 
Verone , touchant lequel on peut voir la Verona 
illuftrata de Scip. Maffei, Part. II, pagg. 171.- 
I 7 <*. ‘ 

AnTI-MorELLUS. Anti - Morellus , feu 
Refponjio Miniftrorum collocatorum ad Relationem 
Colloqnii Fraucofurtani anni 1609 , inter P. Cos- 
mam Morellum , £3* in univerfitate Colonienfi Pro- 
fefforem. Hanoviæ, 1610, in 8‘. ^ 

Je ne connois cet Anti que par ce fimple titre, 
copié d’après le Catalogus BibUopolii Caroli Le 
Vier, pag. 171. Ce Catalogue, rempli de Livres 
très curieux , & difpofé dans un ordre fort mé- 
thodique , fut imprimé à la Haïe , chez la Veuve 
Le Vier , en 1734, in 8 J .' 

Anti-Moria. Anti-Moria Arii Bar- 
bosæ: Conimbricæ , apud Cænobium fanâæ Cru- 
cis, tf36, in 8 J . (180). 

Cet Apti eft écrit pour défendre la Sageffe chré- 
tienne contre la Folie d’Erasme, c. à. d. fon En- 
comtum Morice , que l’Auteur avoit auparavant fort 
loué ; ce qui a fait dire de lui par un de fes com- 
patriotes, 

Nee fanas illepide pravam , qui damnat Arius 
Stultitiam, quam quidem olim laudavit inepte. 

Il fe nommoit Ayres Barbosa, étoit né 
à Aveiro en 1460 , & fut un des principaux Res- 
taurateurs des Belles - lettres en Portugal. Il étoit 
grammairien, orateur, poète, philologue , &c.*;.& 
mourut en là ville natale en 15-30, âgé de 70. ans. 

Anti-MorinuS. Exercitationes Anti-Mo- 
riniona de Pentateucho Samaritano , ejusque uden- 
tica AàUiU* , oppfftta canonisa ejusdem Aiinflm. à 
G . Joanne 
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Jeanne Marine, Blefenji , Congrégations Oratarii , 
■Ht vocant , Presbytero , t enter e ajjcrt a : in quibus , 
tantum firmis rationibus Pentatcuchus Samari- 
tanus, magna cfnat u ab ipfo canonizatus , conveili- 
tur , Apographumque vitiofnm ex Hebrso autographe 
demonjlratur , fed etiam nonnulla S. Scriptural C 5 * 
Antiquitatis loca diffictliora de Samaritanornm reli- 
gionc , feriptis , moribus , illujlrantur , atquc ex Mo- 
ntent entis Lot inis , Gracis , Hebraicis , Chaldaicis , 
Rabbinicis ,Arabicis , P onticis , £5* Ægyptiacis eruten- 
tnr; Authore JohanneHf. nricoHottin- 
giko, Tigurino. Tiguri, Typis Joh. Jac. Bod- 
meri, 1644, in 4’. 

Un titre , fi particuliérement circonfiancié , fait 
fuffi&mment connoître le but de l’Ouvrage auquel 
il fe trouve. Le Père le Long n’en a point parlé 
dans fa Bibliotbeca Sacra , où, l’on peut voir l’Ou- 
vrage du Père Morin , qui y a donné lieu , & les 
réponfes qu’il ' a occafionnées. Depuis quelques 
années , Mr. Whifton a témoigné de même beau- 
coup de zèle pour le Pentateuque Samaritain. 

Amti-Morus. Dans le Menagiana allongé 
par la Monnoie, on trouve, Tome 1 , pages 130- 
13a, un bon fupplcment à cet Article des Anti 
de Baillet, fort maigre & peu éxaét. 

Son titre, que Baiilet ne donne point, eft : Anti- 
Mo RUS Germant Prinii Antijftodorcnfis : Venun- 
datur Parifiis , apud Conrat. Rofch , Lutetia , in 
officina Pétri Wdovei, 15-19, in 4 0 . Med. Index. 
I, 209. 

Anti-MuhliANUM Germanicum. Flens- 
burgi, 1705-, III. partibus. J. Molleri Cimbr. Lit- 
ter. Tom. /. fag. 375. 

Anti - Muleta. Anti - Muleta contra Ma- 
os , Incantatores , & Supcrjlitiofos , Auftore F. 

. ULIAXO BRUNI, Bnvatenfi , erdinis Pr.edi- 
catorum. Pariiîis , apud Benedidum Prcvotium , 
ifSZ. 

Le Père Echard , dans les Scriptores erdinis Pré- 
dicat or um recenfiti duquel je trouve cet Anti , To- 
me II , pag. 75-5- , remarque , que ce Livre eft ex- 
trêmement rare , & même inconnu aux plus favans 
B’bliographcs ; & qu’au lieu d 'Anti- Muleta peut- 
être faudrait -il dans ce titre Amuleta. Peut-être 
Anti - Amuleta vaudrait - il encore mieux. Quoi 
qu’il en foit , il ajoûte , d’après le Père Jaques Bo- 
yer Bénédictin , que , quoique le livre foit fort 
groflîérement écrit en Latin , la matière y eft fi 
bien , fi pleinement , & fi folidement traittée , que 
les Kirchers , & les Thicrs , n’y ont pas mieux ré- 
üflî dans ces derniers teins-ci. 

Anti-Musæus. Anti -Mufeus Danie- 
lis Hartnaccii. 

C’eft tout ce que nous en apprend Placcius dans 
ce côurt Article : ,, Anti - Mufti Auétorem cfie 
,, Dan ie le m Hartnacum refert Stenge- 
,, rus folio unico cujus titulus Nachricbt &c. a. 

„ 1680. in 4". édité ; cujus , quoniam lit es averfa- 
,, mur , mentionem ulteriorem nullam facimus. ” 

( 1 8 1 ) : & autant vaudroit - il presque ne nous rien 
dire , vû que nous n’en favons pas plus qui eft ce 
Mufaus à qui Hartnac en veut , ni de quelle ma- 
tière il s’agit dans leur dispute » ni même quand l’un 
& l’autre de leurs Ouvrages ont été imprimés , & 
s’il y en a d’avantage. 

Anti -Nicenismus. TraÜatus Anti- 
Nicenismtts , Responfie ad Bulli Defenfionem Syno- 
di Nicent ver a fides de Veritate Chrtjli : 1 695- , 
kl 8°. 

C’eft ainfi que ce tître eft vifiblement éftropié 
dans la Bibliotbeca Jordiniana , pag. 88 & 89, aulîî- 
bien que quantité d’autres , qui ne font pas mieux 
copiés , & où fort fouveut les Auteurs , ou les Da- 
tes , ne font point fpécifiés. 

Anti-Nom 1. Anti - Nomica Tbe- 
fes. 

Ces Théfes furent propofées & répandues par 
Jean Agricola , furnommé Maîjlre Gric- 
kel , à caufe de fa petite ftature , Elève de Luther 
& de Mélanchton , Prédicateur de divers Princes 
d’Allemagne , & enfin Prédicateur & Leâeur dans 
l’Académie de Wittemberg. S’étant avifé vers l’an 
1537. de répandre fous main ces Théfes Anti-No- 
tniques , où il foutenoit , qu’on devoit préchef la 
pénitence , non point par la Loi du Décalogue , 
mais par l’Evangile, par lequel les Hommes étoi- 
ent tellement convertis & juftifiés , que la Loi ne 
fervoit de rien , ni au commencement , ni au pro- 
rès , ni à l’accompliffement de leur juftification ; 
uther le réfuta , uns le nommer j par V Dispu- 
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tes l’an 15-38 , & par une VI l’an 15-40. Ces Dis- 
putes l’avoient en quelque forte dispofé à fe ré- 
trader ; mais , de nouvelles circonftances aïant ir- 
rité les esprits , Agricola fut obligé de fe retirer à 
Berlin , où il mourût en 1 566, âgé de 74 ans 
(182). Comme on n’indique aucune édition de 
ces Thé fes Anti-Nomiques , peut-être ne furent - 
elles répandues qu’en manuferir. Les VI Dispu- 
tes de Luther fe trouvent imprimées au Tumel. de 
fes Oeuvres Latines, &Tome VII. des Allemandes. 

Anti - Nomi. Animadverfiones ire n icte ad 
Controverfias Anti - Nomorum CS 5 Neo- Nomorum. 
'Ulirajedi , 1696 , in 8 Herm. Witenius 
eft l’Auteur de «ette pièce. Biblioth. Covyniana , 
pag. 135-, 136. 

Anti - NoMIA. Anti - Nomi a Juris Regni 
Hispaniarum , & Ærarium opinionum communiant , 
feriptere Joan. Bapt. V 1 l l a b o s. Salman- 
ca, per Alexand. à Canovan, 15-69» in folio. Votez 
Bibloth. Card. Imper, pag. 5-16 
Anti - NomiÆ. Diiputatio de Anti - N omit s 
Juris Civilis , in genere & in fpccie , pr.rfide Job. 
Bockelmanno , Autore Johanne Cramero, 
feu CRASMERO , Hamburgen fi. Heidelberg® , 
1660 , in 4-. Voïcz Je. Molleri Cimbna Litterata , 
Tom. I , pag. 114. 

Anti-No mie. Anti - Nomi a Juris Libr. 
IV. ad Injlitutiones , Audi. Hub. G 1 P H A N I O. 
Francof. 1605-, in 4 . Ejusd em Anti- Notait Ju- 
ris Feudalis. Francofurti , 1606 , in 4'. Biblioth. 
Maftricht. pag. 321. 

Anti - Nomi æ. Jo. Bellone Anti- 
Nomit Juris , tÿ earum difj'olutioues. Colon. 
15-83 , in 8". Cat. Hirfelmanni , pag. 86. 

Anti - NoRMANISME. Anti - Normanis- 
me , or Saint - Edwards - Gbofl , by John H are. 
London , 1647 , in 4 0 . ( 183 ). 

Il faudrait voir le Livre même, pour favoir ce 
que cct Auteur entend par Anti - Normanisme. 

Anti-Normannicum. Anti - Norman - 
nicum , or an Argument proving from ancient Hifio- 
ries and Record; , that William Duke of Normandy 
made no abjolute conquejl of England , by tbe Sword , 
London, Darby , 1682 , in 8'. (184;. 

Quoique ce Livre foit imprimé à Londres , voilà 
fans doute un paradoxe , dont peu d’Anglois , aulfi 
bien que de Normands , s’accommoderont volon- 
tiers; ces deux Nations fe trouvent préfenteinent éga- 
lement intéreffées à la gloire de cette Conquête. 
Peut - être s’avifera-t’on quelque jour de chicaner de 
même fur la réduction totale des trois Roiaumcs des 
Iles Britanniques fous la puiflaace du Roi Guillau- 
me. Au relie , pour favoir pofidvement ce que 
prétend cet Auteur , il faudrait voir fon Livre. 

Anti-Occhiale. Anti - Occbiale , evere 
Rispofla in Difefa del Cavalier Giov. Bat. Marini 
intorno all’Adone , inferita à Momo da Balbino 
Balbuccio : Manufcriptum Bibliothecæ Apro* 
flanae , in 4% 085-). 

L’ Auteur de cet Anti eft Augustin Lam- 
p o g n a n 1 , qui s’eft déguifé fous ce nom , pour 
réfuter l ’ Occbialc , opéra defenfiva del Cavagliere 
Fr. Tomaso StiGLIANI, in Rispofla al Ca- 
valière Giov. Bat. Marini , divifé en IV Livres , 

& imprimé à Venife , chez Pierre Carampello , en 
1627, in 1 2°. 

Le Lampognagni reproche à cet Auteur d’avoir très 
mdiferétement entrepris de cenfurer le Marini , fans 
coimoiflànce fuffifante de la Langue Italienne , de 
l’ Art Poétique , & des Maximes des Anciens ; & 
Niccoto' Villani , caché fous les deux noms 
de V incenso Forese , & de Meffer Fa- 
g 1 a n o , le lui prouva de même dans les deux 
écrits fuivant : I. L'Uccellatura di Vincenzo 
FORESE aWOccbiale del Cavalière Fr. Temafo 
Stigliani contre P A do ne del Cavalière G. B. Mari- 
ne , (J alla Difefa di Girolamo Alexandre ; II. Con- 
Jiderazioni di Meffer FAGINO fopra la II. parte 
del P Occbiale del Stigliane , & fopra la II. Difefa 
di Girolamo Alexandro ; imprimés à Venife , chez 
Antonio Pinelti , en 1630. 1640. in 16. D’au- 

tres Auteurs encore prirent de même la Défenfe du 
Marini contre cet Occbiale ; & , entre autres , A n- 
gelico Aprosio, déguifé fous le nom de 
Sapricio Saprici , dans Ion Occbiale Jlritolato in Ris- 
pojla à quello del Stigliani. , 

Anti-Okamus. Henri Wilîot eft le feul 
qui parle de cet Anti , en ces termes : Joannis 
XXII. caufam in fe récipient Alvarus , Okami Au- 
di» sarpfit , Anti - Okamum flruxit ( 186 ). 

Mais , 
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Mais « Wadding , Bibliothécaire des Franciscains, 
comme lui , & beaucoup plus ample & plus éxad , 
ne failant aucune mention de cet Anti , il ell à croi- 
re , qu’il ne s’agit-là que de F A lvariPelagii 
Apologia contra Marftlium Patavinum , & Guillel- 
mum Occam , in caufa Joannis XXII , citée , non 
feulement par Wadding , mais même par tous les 
Bibliothécaires ( 187). 

Anti - over - RighteouS. A proptr 
Reply te the Anti - over -Righteous Dr. Trappes Ser- 
mons againfi Mr. Whitefitld , kfic. c’eft - a - dire , 
Jufle Réponse aux Sermons de P Anti - trop - jujie 
DoÜeur Trapp contre Mr. IVhitefield , ou la Doc- 
trine & la Conduite de Mr. IVbitefield juftifiée con- 
tre les faujfes imputations , if les malicieufes invec- 
tives , de fies Ennemis. A Londres , chez Dodd , 
1739 , in 8°. 

Ce Mr. Whîtefield eft le Chef & l’ Inftituteur 
d’une nouvelle espèce de Piérides qui s’eft élevée 
en Angleterre , & répandue dans fes diverfes Pro- 
vinces , tant en Europe qu’en Amérique. Divers 
Ecrivains de diverfes Seaes fe font auflîtôt élévés 
contre elle , & n’ont pas tardé à être réfutés vigou- 
reuftment par ces nouveaux venus. Cela a produit 

Q uantité de ipiéces , dont on peut aifément voir le 
étail dans la Bibliotb'éque Britannique , en recour - 
rant à la Table générale de ce Journal , aux mots 
Méthodifies , qui eft le Nom que fc donnent ces 
piérides , & W H 1 t £ F 1 E L D , leur Apôtre. 

An 1 i-Pædo-Bap t is t es. Nom donné 
aux Anabatiftei par quelques écrivains Anglois. Peut- 
être même y à-t-il quelques uns de leurs écrits a- 
vec cette dénomination. Votez la Biblioth. Britan- 
nique , Tom. X. pag. fi. 

Anti-Palus. Anti - Palus Maleficiorum , 
Autore Joanne T R l T H E M I O , Libri IV , ad 
Joachimum Marchionem Brandenburgicum. Ingol- 
fladii , 1 fff, in 4 . ( 188)., £3? Mcguntiæ, ap. Jo. 
Albinum , 160 f , in 8°. 

C’ell tout ce que je fai de cet Ouvrage , fait ap- 
paremment contre les Sorciers & Magiciens , au 
nombre desquels on n’a pas pourtant laiué de mettre 
fon Auteur. 

L’ Anti-Pamela, ou la fauffe Innocen- 
ce , découverte dans les avantures de Syréne : His- 
toire véritable , & attedée par l’ expérience de tous 
les jours , écrite pour fervir de préfervatif aux jeu- 
nes gens contre les rufes des Coquettes , & traduite 
de l’ Anglois par Mr. de M***. Amjlerdam , Ark- 
ftée if Merkus , 1 743 , in 1 a*. 445". pages , fans 
V Avertijfcment. 

Cet Anti eft un Roman Moral , fait pour en ré- 
futer un autre de même espèce compofé par un 
Mr. Richardson , intitulé Pamela , ou la 
Vertu récumpenfée , & dans lequel , félon V Ave rtis- 
fement qui précédé celui-ci , les régies de la vrai- 
femblance font a fiez mal obfervées. 

Anti-Pamela, ou Mémoires de M. 
D***. traduits de l’ Anglois. Londres , fans aucu- 
ne autre indication , M. D. CC. XL II. grand in 
la. I fa pages. 

Après la Leâure de ces prétendus Mémoires , on 
ne comprend pas trop bien pourquoi on leur a don- 
né le titre d'Anti - Pamela ; vû que, ni dans tout 
le cours de l’Ouvrage même , ni dans aucun Avcr- 
tiffement ou Préface , on ne fait pas , non feule- 
ment la moindre mention , mais même la moindre 
allufion , à ce prétendu Roman Moral & Chrétien 
de Pamela , fi couru depuis quelque tems par les ' 
Perfonnes désœuvrées , & fi indiscrètement vanté 
par une infinité de gens , féduits par des apparences 
trompeufes, mai? peu attentifs, ou peu propres à ré- 
fléchir fur les mauvais effets que fk leaurc peut 
produire. On répondra peut-être , que ces Mémoi- 
res font ainfi intitulés , parce qu’ ils racontent des 
avantures tout - à - fait oppofées à ceîles de la pré- 
tendue Pamela : mais , en cela , on ne répoqdroit 
abfolument rien qui valût ; car , en ce cas , les 
trois quarts & demi des mauvais petits Romans , 
dont le Public n’eft que trop accablé depuis long- 
tems . pourroient par la même raifon porter le mê- 
me titre , puisqu’ils ne contiennent presque tous 
que des Hiftoriettes aufii fades que fcandaleufes , 
incomparablement plus propres à corrompre miféra- 
blement le Coeur , qu’à récréer & amufer agréable- 
ment l’Esprit. 

Quoi qu’en dife le titre , cet Ouvrage n’eft nul- . 
lement imprimé à Londres ; mais à Paris : & l’on * 
prétend , peut - être avec aufii peu de fondement , 
que c’eft une traduûion d’un autre Anti-Pamela , 


intitulé Tbe true Anti - Pamela , or Mémoire of 
Mr. James Parvy , late Organifte of Rofs in Ilere- 
fordsbire , in vsicb are inferted bis amours witb tbe 
celebrated Mifs ...... of Monthmoutb - Sbire „ 

turitten by him felf ; & imprimé à Londres , pour 
l'Auteur , en 1 741 , in 8°. 

Ce qu’il y a de certain , c’eft que ce nouvel Anti 
eft un peu moins mal écrit , que les deux traduc- 
tions dont ou vient de parler ; mais , qu’ on ne 
lailfe pourtant pas d’y rencontrer par-ci par-là cer- 
taines irrégularités tout âufli choquantes ; témoins , 
entre autres , les fréquentes répétitions de le My- 
lord , ab cher Mylord , un Mylord : expreffions 
très impropres, dont divers écrivains François mê- 
me affez diftingués , Mr. de Voltaire par éxemple, 
ne font aucune difficulté de fê fervir ; mais , qui 
ne valent pourtant pas mieux , que celles de le 
Monfeigneur , ab cher Monfeigneur , un Monfei- 
gneftr , & quelques autres de pareille espèce. 

Anti - PaniGAROLE. Anti-Panigaro/e , 
ou.Rcsponfe à la I. partie des Leçons de François Pa- 
nigarole , par George Pacard. Niort, 
If 97 , in 8°. (189). 

George Pacard, Mmiftre de Chaftelle- 
raut, dès 1574 , l’étoit encore en 1607 1 & com- 
me tel fut député au Synode National tenu à la 
Rochelle cette année -là. Il eft connu dans la Ré- 
publique det lettres par un bon Ouvrage , intitulé 
Théologie Naturelle , ou Recueil contenant plufieurs 
argument contre les Epicuriens if Athéifles de nô- 
tre tems , divifé en IV Livres , imprimé à la 
Rochelle , chez Pierre Haultin , en I f 79 , in 8\ 

( 190 ). & puis augmenté & réimprimé à Niort, 
chez Porta u, en 160 6, in 8 ., mais diminué du 
Traité de l'Ante - Chrift , qu’il avoit redonné fépa- 
rément , à Niort , chez le même Portau , en 1604 , 
in 8 : . Avant cela , il avoit publié une Dispute tou- 
chant P Ecriture , imprimée de même à Niort , en 
if97, in 8 . ( 191 ). Du Verdier, & après luiMr. 
Bayle , n’ ont connu que fa Théologie Naturelle. 
La Croix du Maine n’en dit quoi que ce foit . . 

F rançois Panig arole , étoit un Cor- 
delier , Prédicateur , fort fuivi , mais plus fleuri que 
folide , & que fes talens pour la chaire avoient élé- 
vé fur le Siège Epifcopal d’Aft en if87. 

Il avoit autrefois fuivi le Cardinal Alexan- 
drin , neveu de Pic V. en France , où il avoit 
préché les mafTacres en vrai boute -feu : & , lors de 
la Ligue , il y revint à la fuite du Cardinal Caje- 
tan , oc y recommença le même manège avec une 
telle fureur , que quelque fois il s’écrioit eu pleine 
chaire en véritable enragé Guerra, Guerra , Guerra\ 
ce qui faifoit beaucoup rire les uns ,'fcandalifoit fort 
les autres , & furprenoit étrangement tout le monde ; 
mais n’empéchoit point ce frénétique de boire auflî- 
tôt un grand verre de vin , pour reprendre ha- 
leine & ranimer fa rage. De pareils excès firent 
rechercher fa vie ; & s’étant trouvé entaché du 
vice trop ordinaire à fa nation , les Royaliftes ne 
manquèrent pas de le païer de fes fureurs par ce 

S uatrain de la Confejfion des Chefs de la Sainte- 
nion : 

„ Rome , pardonne - moi. Dans ta fuperbe en- 
„ ceinte , 

„ J’ ay rébafti les Murs de Sodome & fes 
,, Tours. 

. „ Aux Anges j’ay penfé presque faire une at- 
„ teinte , 

„ Quand je fentis le feu de mes mâles Amours 
„(i 9 *)•” 

Scaliger confirme la même accuûtion dans fes Sca- 
ligertana , pag. 29f ; ajoûtant , qjie les Zuriquois 
l’auroient fait brûler , s’ils l’avoient connu pour So- 
domite , lors qu’il paflà chez eux. 

Les Leçons de ce galant Homme, dont Pacard a 
réfuté la I. partie dans fon Assti-Panigarole , furent 
d’abord imprimées en Italien à Venife , chez Pier- 
re Dufinelli , en 1583 , £5? puis à Ferrare , chez 
Giulio Vafalini , en ifîf , in 8“. (193) : tradui- 
tes en François fous le titre de Leçons Catholiques 
fur les Doélrinet de PEglife , divifées en ///. par- 
ties , la I. aprete les Armes pour combattre les 
Hérétiques , la II. eft pour les eniomager , & la 
III. pour fe défendre contre iceux , trad. de P Ita- 
lien de François Panigarole per G. C. T. ( 194) , 
& imprimées à Lion , par Jean Stratius , en 1583, 
in 8 . (19 f ) ;,& traduites en Latin , par Giovàni 
Tonfo , Patricien de Milan , & imprimées à Mi - 
G i lan. 
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Itn , chez Pacific» Pontio , en 15-94 ( 196). 

AnTI - r A P A. Petrus Anti - Papa , hoc 
eft Kurtzer jedoch gründtltchcr Beweifs , das der 
•Heiitgcn Apoftel Petrus kein Paffl zu Rom fey 
gewtfen , (je. Gedruckt au Zurich , Typis 
Schaufelbcrgeriano - Hardmejerianis , 170b , in 4 0 . 
( *97 )• 

On a pour but dans cct Anti , de prouver non. feu- 
lement que l’Apôtre St. Pierre n’a jamais <5te Pape 
de Rome , ainfi que le prétendent & le foutien* 
neni les Papilles , niais même que la Doctrine de 
Ce St. Apôtre , confervée dans fes deux excellen- 
tes Epîtrcs , cil aufli oppofée à la Doctrine vul- 
gaire de l’Eglife Romaine , que le jour à la nuit , 
ou la lumière aux ténèbres. 

Anti - Papale. Confilium Anti - Papale , 
i:l eji ad Imperatorem Fcrdinandum I. de refor- 
rnanda Ecclefia Confilium feu Articuli. 

Ce petit ouvrage s’eft trouvé en Manufcrit par- 
mi les papiers de Fre'de'ric Staphylus, 
des confeils & avis duquel l’Empereur Ferdinand 
s’eft beaucoup fervi dans les affaires , qui concer- 
noient le Concile de Trente : & Mr. Schelhorn 
l*a fait imprimer dans le II. volume de fes Amaeni- 
tates Hijluria Ecclefiafiicœ & Littérarité , pages 
499 - — 5-46 , le regardant comme compofé en 
15-62. 

Anti - PapiSMUS. Anti « Papismus Ortho- 
doxus R. /. Gontowski & Stanislai JoHANNIS 
Mal.ezowski , Autore Aug. Varenio. 
Roftodhii , 1673 , in 4’. ( 198 ). 

Cet Augustus Varenius étoit de Lu- 
nebourg , & Profcffeur en Hébreu & en Théolo- 
gie à îloftoch. On a d’ailleurs de fa compolïtion 
Une Oratio de Vita Jacobi Fabricii , Medici Ro/lo • 
ehienfis , & un Indiculus Theologice controverfte , 
desquels on ne marque point les éditions ; un Ra • 
tionarium de Scriptoribus Ecclefiaflicis II. priorum 
Saculorum , imprimé à Rofioch , en 1669 £y *673, 
in 4’. ; & un Apparatus in III. Saculi Scriptores 
ejusdem Rationani, imprimé aufli à Rofioch , en 
1683 , in 4 0 . On lui attribüe aufli une Hijloria 
Bibliotheca Norimbergenfis , mais fi reflèmblante à 
celle de Saubert , que je crois qu’on fe trompe 
(*9?). 

Quant à R. I. Gontowski, « Stanis- 
las Jean Malezowski, Ecrivains Polo- 
nois fans doute , peut - être trouveroit - on leurs 
écrits dans les Catalogues des Foires de Francfort & 
de Lcipfîc de ce tems-là. 

Anti-PapiSTA. De Gabriele Biel , eele- 
berrimo Papifla , Anti - P api fia. Wittemb. 1719, 
in 4’. Biblioth. Mauclcrciana , pag. 783 , où l’on 
marque que cela eft fait par un Biel. 

C’eft le titre d’un écrit cité dans les Aéta Eru- 
iitorum Lipfienfia , année 1719, page 468; & c’eft 
tout ce que j’en puis dire. Cet Auteur étoit pour- 
tant un Zélé Défcnfeur de l 'Obédience Pontificale , 
aïant fait un traité exprès fur ce fûjct contre l’ in- 
fortuné Dietem d’ifembourg , privé de fon Arch. 
de Maïence par le Pape Pie II ; un Approbateur 
des Indulgences , qu’il n’admettoit cependant que fur 
une fable puérile & ridicule ; dr fi convaincu de la 
T ranflubftantiation ou changement du pain au Corps de 
Jéfus- Chrill , qu’il en acquit le Surnom de Deifex. 
Voïez les Letl. Memor. de IVolfius , Tom. II , 
pag. 817 ou 94f. 

Anti - PAPISTA. TraÛatus de Petro Anti - 
P api/la , Autore M E Y E R O , Griph. 1 703 , in 4°. 
Biblioth. Mauclerciana , pag. 284. 

Anti - Papiste. Les Combats du fidèle 
P api/le , Pèlerin Romain , contre l' A pojlat Anti - 
Papifie , tirant à la Synagogue de Génève , Mai fon 
Babylonique des Luthériens : enfemble la Defcription 
de la Cité de Dieu , affligée des Hérétiques , par 
Art us Désiré'. Rouen, 15-5-1 ou 1 $72, in 
8'. (200). 

Cet Auteur , allez connu d’ailleurs , tant par fon 
C outre -poif on aux cinquante deux Pfeaumes de Da- 
vid mis en rime par Clement Marot , que par fes 
plaifans & harmonieux Cantiques de dévotion , fécond 
Contre -poif on aux Pfeaumes de Marot , imprimés 
à Rouen , par Jean Owal , en iy6o , in 16 , & 
à Paris , chez Pierre Gautier , en I f 6t , in 8° ; 
& qui s’eft rendu ridicule par divers autres écrits 
pour le moins aufli impertinens , dont on peut voir 
la lifte dans du Verdier , qui ne parle pourtant point 
de cet Anti - Papifie ; a eu un bût bien oppofé aux 
Anti précédens faits contre le Pape , le Papisme , 
& les Papifies ; vû que , par Anti- Papifie , il en- 


tend ici les Réformés de France , qu’il nommé 
pourtant Luthériens , comme c’en étoit encore alors 
l’ufage. 

ANTI-PARACEVE. Auti-Paraceve de Tra- 
dute , Autore Johanne ZEISOLDO: 
edit. anno 1648 , in 8 ’. Bibli : Maftrichtia : pag. 
914. 

C’eft la défenfe d’un Ouvrage du même Au- 
teur , intitulé Tradux non tradnx , id eji Traduétio 
hormarum femet ipfam evertentium , imprimé à 
J eue , en 1 647 , in 8°. ; & à l’ occafion duquel 
Jean Sperlingius avoit aufli publié 
un Traité de ‘fradnee , imprimé de même , in 
8 °. 

Anti — Paradox a. Anti - Paradoxomm 
Liber /, in quo ea fere omnia improbantur , qun 
Andraas Alciatus in l. Paradoxomm fuorum Libro 
adverfus CC. fententias pofuit. 

C’eft ainfi que Lipenius , Bibliothécaire , ou plu- 
tôt Compilateur , extrêmement inéxaél , rapporte 
ce titre , fans aucune indication , ni de l’Auteur 
de l’Ouvrage , ni du lieu & du tems de fon édi- 
tion ( 201 ). 

Anti - Paradox a. Anti - Paradoxomm 
Juris Civilis adverfus Andteam Alciatum Mono - 
machia Paradoxis expedita , ad Cardinalem Perre - 
notum : Ofus item Confiliorum ad Senatum Mechli • 
nienfem ; per AngelüM a' Sto. Johanne , 
J. C. & Milite. Antverpiæ , apud Ægid. Cop- 
penium Dieft , 15-63 , in folio ( 202). 

Peut-être feroit-ce le même Ouvrage, que le 
précédent , plus éxaâement indiqué que par Lipé- 
nius. Ce Jurisconfulte étoit probablement des Païs- 
Bas. Cependant , ni Swcert, ni Valére André, ni 
Foppens , n’en font aucune mention. 

AnTI-Paradoxa. Anti - Paradoxa V I- 
Ti Amerpachii. Lugduni , 1 j-39 ; {y Eafi- 
le», ij-j-i. Indices Libror. prohibit. Littéral'. 

fetunda Claffis. 

Anti-Paradoxe. Pasquil Anti- Para- 
doxe , Dialogue contre le Paradoxe de la Faculté du 
Vinaigre , par BARTHELEMY Aneau. Lyon , 
15-49 , in 8". (203). 

Ce Pasquil eft une Réfutation d’un Livre de 
Pierre Tolet, Médecin à Lyon, intitulé 
Paradoxe de la Faculté du Vinaigre contre les écrits 
des . Modernes , où plufieurs chofes font démonjlrées 
non éloignées de la vérité , & imprimé à Lyon , 
par Jean de Tournes . en 15-49 , in 8*. ( 204 J. 

Barthélémy Aneau, quife faifoit ap- 
pel 1er en Latin Anulus , étoit de Bourges , & 
établi à Lyon , où il faifoit le métier de Traduc- 
teur à gages , ainfi que Belle - Forcft à Paris , & 
une infinité d’autres depuis dans la Librairie , & fur- 
tout en Hollande. Il étoit principal du Collège de 
la Trinité de Lyon, & Protellant. L’an 15-64, 
il y fut affommé par les Catholiques attroupés , 
qui crurent qu’ il avoit jetté une pierre contre le 
Prêtre portant le Sacrement de la Fête- Dieu. 

Pierre Tolet a fait & traduit divers au- 
tres Ouvrages de Médecine , dont Van der Lin- 
den , Mercklin , & Mangct ne rapportent qu’un 
feul. La Croix du Maine a bien enregîtré ces 
deux Ecrivains dans fa Bibliothèque Françoife , mais 
ne leur dorme point les deux écrits dont il s’agit 
ici. J 

Anti-Paradoxes. Anti - Paradoxes , 
ou Réfutation des Paradoxes Littéraires au fûjct de 
la Tragédie d'Inès de Cajiro. Paris , Veuve Mon- 
gé , 1723 , in 8°. 

C’eft une Réponfe aux Paradoxes Littéraires , 
fur cette Tragédie , qui fut alors trop loüée ,' & 
•trop critiquée. Ces Paradoxes , imprimés à Paris , 
chez Noël Piffot , en 17.23 , in 8'. , font de l’Ab- 
bé des Fjdntaines-Gutot, qui, dans 
une Répliqué, intitulée Confidérations Pbilofophiques 
fur -le fuccés de la Tragédie d'Inès de Cajiro , & 
fui vie d’un Dialogue , donne le nom d 'Ant-Inès 
i un de fes Interlocuteurs. Ces Confidérations ont 
été imprimées à Paris , chez la Veuve Saugrain , 
en 1724 , in 8'. S’il en faut croire l’Abbé Camu- 
zat , grand ennemi de l’Abbé des Fontaines , ces 
Paradoxes & ces Anti - Paradoxes font d’un feul & 
même Auteur. Voïez fon Ht flaire Critique des 
Journaux , pag. 143 , où il rapporte divers aùtres 
exemples des Auteurs , qui ont fait ainfi femblant de 
* fe réfuter eux - mêmes ; pour prévenir , fans dou- 
te , des critiques plus favantes & plus facheufes. Il 
y pourroit ajoûter Voltaire , qui dès qu'il eur publié 
A Henriade , y fit ajoûter une Critique aufli foible 
.. que 
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que pitoi'able. Votez dans la Bibliotheca SeleéHfT. 
fjmd Mortier, Tom. II, pag. 467, cette Inès & ao. 
Articles , pour & contre. 

Anti - ParænïSIS. . Anti - Paranefis ad 
Car dînaient Bar onium à NiCOLAO ÜRASSO, 

11 faut ajoûter à ce qu’en a dit Baillet , Article 207, 
que cet Anti fe trouve auifi dans la Monarcbia Gol- 
Pasii , Tom, III. pag. 414, Biblioth. Card. 

• Imper, pag. 143. 

Àkti - Patia. Anti - Patin de Franctft e 
Spagnnoli , da Carlo G AR SI A. 

Anti-Pelargia. Anti - Pelargia , five 
perfedta Parentes confcrvandi Obligatio , Autore 
J. G. DE Hackeman. Helmcftadii , 1739, 
in folio. Catalog. de P. Gofl'e, 175-0, in 8 . pag. 
81. 

Anti - PelargiCA. Nicolai Paffavantii 
Responfio Gottfridi Stender Dispntalioni de Anti • 
Pelargica von Kindl. Pflegung armer Eltern. Ba- 

- . fileæ , 1672 , in 4 0 . 

- C’eft encore à Lipenius que je fuis redevable de 
(ioj) Lipe- ce tître ( 20f ) un peu plus circonllancié que le pré- 
niî Bibiio- cèdent, -mais aufll peu propre à nous bien expliquer 
£r C \ J . * ce dont il s’agit- là. 

* Anti-PhaRISAICA. Anti - Pbarifaica boe 
eft plusquam triginta Lucnbrationes in revelando , 
expurgando , if tircnmfcribendo , Pbarifteorun t Æ- 
tàtls noftrec fermenta occupât* ; Autore C A S PA- 
RE S c 1 o 9 p 1 o. Quæ m decem , duodecim , aut 
quindecim Tomos diftribui poflunt , li minuscula 
formula edantur , ficut Amftelodami editi funt Poè- 
te & Hiftorici Latiui , & Rdationes de pluribus re- 
gnis & populis. , 

C’eii ainfi que cela eft annoncé pour Articles 71 
— 106. de l ’ Indiculus Ltbrorum quos C A SP A R 
SciOPPlUS Editioni parai os babet , inféré dans 
les Monument a Pietatis if Litteraria Virorum in 
" Re public a if litteraria illuflrium , feleâa , impri- 

més à Francfort , chez. J. M. à Sonde , en 1701, 
en 2 vol!, in 4 0 . Je ne fai fi cette Flotte d'Antt a‘ 
été publiée , ou non. Tout ce que je puis ajoûter , 
c’eft que Scioppius avoit fait une espèce de Préface , 
qui leur étoit commune , en voici le tître : Cignea 
Cantio , feu Prologns galeatus , omnibus Atui-Pha- 
rifaïcorum T omis conveniens , laquelle , avec cet 
Indiculus , occupe les pages 424 — 434. du II. 
Tome de ce Recueil ; & qu’elle finit par des Vers 
accablans pour D. Heinfius. 

# Anti - Ph ARM AQUE. L'Anti-Pkarmaqui 

' 1 du Chevalier Poucet. 

Je trouve cè traité particulier imprimé avec un 
plus général , intitulé La Frtmce Turquie , ou Con- 
feils if Moyens tenus par les ennemis de la Cou- 
ronne de France , pour réduire le Royaume en tel 

• état que la Tyranrm Turquesque : avec les Lu- 
nettes de Cbriftal- de- Roche , par lesquelles on voit 

' clairement le chemin tenu pour fubjuguer la France , 

à mime obétjjance que la Turquie , & imprimé à 
fxo<0 estai. Orléans, en 1576, ifenis^ô, in*?. (106). 
de î.Bibii- C’eft probablement une de ces pièces fortes & vi- 
oth. de Mr. goureufes , que les Proteftans oppoférent aux entre- 
Bourret , p r if es féditieufes & criminelles des Ligueurs : mais , 

37«! 3 il la faudrait voir , pour en parler avec plus de 

précifion. Ce prétendu Chevalier Poucet, eft peut- 
être Maurice Poucet Bénédictin du l’Abbaye de 
, St. Pierre de Melun, Curé de St. Pierre des Arcis à 

Paris , fameux Prédicateur fous Henri III, & grand 
Frondeur de la Corruption & de la Tirannie de ce 
«ms - là , comme on le peut voir en beaucoup d’en- 
. droits du Journal de Henri III. 

Anti-Philippica. Anti - Pbilippica tut- 

• der Jacobi Sylvani , altat Kéllers ans gegangene 

, , Pbilippicam : édita anno 1608, in 4 0 . (207). 

•A 7 uffèn- Jacques Kell.br , J éfuitc Allemand , s’eft 
bach , T» m. bien déguilé fous le nom de Jacobus Sylva* 
I, partit. NUS, pour écrire Ion Fafciculum olidum L.floscn - 
lorum , id eft Abjurditatum Pradicantium in Collo - 
quio Ratisponatfi auni 1604, imprimé en 1604 , in 

• 4 . ; mais , sMl a publié fous ce même nom une 
Philippique , c’eft ce dont Alegambe ne dit mot. 

Baillet le prétend dans fon Article de cet Anti ; 
dont il ne donne , ni le tître , ni l’édition , il l’in- 
titule Pbilippica in Anonymum quemdam Pradican- 
1e m , qui Societatem Jefu mendaciis oneravit , & la 
dit imprimée à Ingolflad , en 1607, in 4’. ; ajoû- 
tant que Y Anti , qui la réfute , eft d’un Confeillcr 
de l’Éleôeur Palatin. 

• Anti-Photiniana. Disceptatio Theo/o - 
gica Anti- Pbotiniana de Ratione in Theologia , con- 
tra Florianum Çruftum , feu Joannem Crcllium , 


Autore Joanne Paulo FKLWIMGERO. 
Helmcftadii, Jo. Heâmullerus , 1671 3 in 4 . BibL 
Card. Imper, pag. 180. 

A NT I - P H v LAR QUE. L' Anti- Pbylarque t 
ou Réfutation des Lettres de Pbylarque à A rifle. 

Lion , 1630, in 8° 

Il eft allez furprenant , que Baillet fe foît contenté 
de dire Anti - Pbylarque , & n’ait point reconnu * là 
quelque Défcnlêur ou Apologifte de Balzac* 
contre P h y l a R q u e , c’ eft à dire le P. J. 

Goulu , Prince des Feuilles , ou plutôt Gé- 
néral des Feuillans , l’un de les principaux advef- 
Ikires , qu’il avoit pourtant très bien indiqué , pag. 

109. Tom. V. . ’ 

Anti-Pietista. Lutberus Anti-Pietijla, 

Lutberi Scbrifftmàffiger Urtheil ivider die Pietis- 
ten : Wittembcrg , 1 701 , in 4 . ( 208 ). / I0|) 

Cet Ouvrage eft de F R e d. G h r e't. B u- Preiorii At- 
CH E R u s , Profelleur en Phiiofophie & Bibliothé- hen - Geda- 
caire de Dantzic , Auteur d’un autre Anti intitulé ““ * *** 
Anti Fanatium , & indiqué ci defius. 

A n t 1 - P ODA G R 1 c A. Lie Anti - Podagricl 
Arcani aurei viribus Epijiola GEORGII An* 

OREi Monigliæ. Florentiæ , T ypis Magni 
Ducis, 166 6, in 4°. 

C’eû tout ce que nous apprend de cet Anti Plac- 
cius d’après Vit ah a régnante de Leti ( 209 ). (109) Plat» 

Anti-PôKTIquE. Lettres Hollandoÿes ciu * d « Al, °- 
Anti - Poétiques de Mademoifelle Hooghart , avec 15 »?'’*• 

les Répouf es de Madame * * *. Amlterdam , Jean 
Pauli , 1726, in 12*. 

Ce font dix pitoïables Lettres contre le I. Chant * 
de Y Art Poétique de Des -Préaux , le Chef d’üeu- 
vre .de ce Poète ; écrites en Stile Galio- Belgique , 
c’eû - à - dire en fort mauvais François , & offerte» 

A la fugacité des Gens de bon nez. , if de bon goût , 
par une pauvre Demoifclle , qui n’entendoit pas 
même le Poète , qu’ elle avoit ridiculement entre* 
pris de cenfurer ; & que quelques Lectures mal di- 
gérées - , & foutenuès de beaucoup de préfomption , 
avoient rendue extraordinairement pédante. Elle 
devoit éxercer la même critique lur les trois au- 
tres Chants de ce Poème , & fur les Satires du mê- 
me Auteur. Mais , le peu de fuccés de fon coup 
d’elfai , ou , pour mieux dire , le jufte mépris , 
qu’on fit de cette téméraire & pitoïable cenfure , 
l’empécha fans doute de s’expoler davantage à là 
rifée publique. ~ -, 

Anti - Polemos. Anti - P oie mas Erasmi , 

Liber qui fupprejfus eft. 

C’eft aiuu que j*ai trouvé ce tître dans l ’ Index 
Rerum if L erborum de la ColleÜio abfolutijfima 
Proverbiorum , Paroemiarum , if Parabolarnm om- 
nium &c. , avec un renvoi à la page 260 : mais , les 
renvois de «cet Index font fi peu éxaefement impri- 
més , que je n’ai pu trouver cehii-là , de quelque 
manière que j’en aie combiné lés chift’res. 

ANTI-POLITICUS. Anti-Politicus , five 
adverfus pracipua Doélrinec Polititornm capita , qui r 
fallacis tranquillitatis preetextu , Religionis hber- 
tatem , if tmpunitatem Hærejium , in Rempubti- 
cam induc ere , if Ürdinem Ecclcfiafticum Civi- 
li g oteftati fubjicere conantur. Duaci , IJ99 , 

Cet Anti étoit abfolument inconnu à Baillet , fon 
Auteur Pierre Cor et étoit d’ Ath en Hai- 
naut, & fut d’abord Curé de St.Crespin , en fuite de 
nôtre Dame à Tournai, & puis Chanoîne^e cette 
Cathédrale, où il mourût en 1602; Dès 15-91 , il 
avoit publié Defenfio Vcritatis contre lé célébré Lu 
Noue Bras - de Fer , ou plutôt contre fes Discours 
Politiques if Militaires , fi eftimés des habile» 
gens ; comme fon Anti a particuliérement en viic la 
République de Bodin. Ces deux - Ouvrages ne lui 
ont pas acquis grande Réputation. On peut voir à 
fon fûjet les Bibliothèques Flamandes. 

Anti - Popeblount. ’C’eft le titre, que 
doit ou devoit donner le Do&eur Giacimto 
G IM MA , Auteur d'une Idea délia Storia délia 
Italia Letterata , imprimée à Naples p chez Felice 
Mosca , en 1723 , en 2 voll. in 4°. à une réfuta- 
tion qu’il méditoit du livre de TomasPope- 
B L O U*N T , intitulé Cenfura celebriorum Autho- 1 
rum , imprimée, d’ abord à ■ Londr.es , in folio , & 
puis à Geneve , chez les de Tournes , en 1694 , 
in 4’- 

Ce qui avoit porté le Doôenr Gimnur à entre- 
prendre cette réfutation étoit que Popeblount .loiie 
- trop les hérétiques , & difiimule leurs défauts , ceux 
cotre autres de Calvin , & fur - tout de Luther , 
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qu’il tfaite de Bienheureux : & , comme on voit , 
û cct Anti paroit jamais , les inVeétives & les qua* 
lifications injurieules contre les prétendus hérétiques 
n’y feront pas plus épargnées que dans la Bibliothsca 
Btbliotbtcarnm du Père Labbe , où elles n’étoient 
pas plus néceffaires. 

Anti - Pr.*destinatianus. EpifioU 
Anti- Pradeftinatlana , de Precib'ns pro fui -met 
-converfione , Autore. J. Fechtio. Roltochii ; 
1714, in 4 0 . Biblioth. Mauclerciana , pag. an. 

AnTI-PrÆDESTINATIO. Epiftola Anti-Prades- 
tinatianx, oppofit* Epiftolis Anti-Pelagianis ,Autho- 
re J. Fechtio. Rollochii, 1714, in 4*. Cesdeur 
titres indiquent fans doute le même Livre. 

Anti-Praxis. Cet Anti ne m’eft connu 
que par la réfutation qu’en a faite Placidus 
Se SSA fous ce titre: Apologia adverfus Anti- 
Praxis Autorem pro Joanne Cortesio. 
Meffan*, pçr Petrum Bream 1636, in 4% Catal. 
Biblioth. Card. Impérial, pag. 478. 

ANTI-PROBABILISMUS. Anti- probable 
lis mus , feu Traélatus Théologiens , Fidelium totius 
Probabilismi ftateram tontinens , in qua , ex ratio * 
nibus divinis accurate examinantur , feu veritas , 
feu falfitas , cujuscumque Probabilismi in materia 
morali , Autore J. G I S B E S. T. Parifiis , 1 703 , in 4*. 

Anti-Protestation. Anti-Protefta- 
tion des Provinces de Gueldre , Utrecht , Frtfe, 
Over-lffel Groningue du 30. Sept. 1649, 
contre ta Proteftation de la Province de Hollan- 
de ; du 24. l’une & l’autre en Anglois : inférées dans 
Us Mémoires & Papiers d’état de Thurloc , Se- 
crétaire de la République d’Angleterre fous Oli- 
vier & Richard Cromwels , imprimas à Londres , 
chez Davis, en 1742, en 7. voll. in folio. 

Walter Stricklana aïant été Envoïé Député & 
Réfident de la République d’Angleterre en Hollan- 
de, & les Etats -généraux faifant difficulté de l’ad- 
mettre en cette qualité , les Etats de Hollande dres- 
férent le 24. Sept. 1649. une Proteftation contre 
ce refus: mais le 30. du même mois, les Provin- 
ces ci-deffus nommées publièrent une Anti -Pro- 
teftation, comme fe trouvant injuriées par cet a&e 
de la Province de Hollande, qui perfifta neanmoins 
dans fon opinion , & ne laiffa pas d’envoïer aux 
Provinces une lettre circulaire fur ce fujet , dont 
les Etats -généraux ne furent; point fatisfâits. La 
Zélande ne prit point parti dans cette affaire , & 
l’on ne voit point dans ces Mémoires quelle en 
fût la fin. 

Anti -Pseodo - Pacifique. L'Anti- 
Pfeudo - Pacifique , ou le Cenfeur François au Pfen- 
Ao- Pacifique. Voïez ci-deffous A N T i-S oidat. 

Anti-Réfutation. Anti -Réfutation de 
la Réponfe au Bandeau de Thémis, avec jugement: 
imprimée en 1649, in 4°. 

Pour entendre ce titre , il faut connoître ceux- 
ci, qui l’avoient précédé. 

Le véritable Bandeau de Thémis , ou la Juftice 
bandée : imprimée en 1649, in 4 0 . Réponfe au verita 
ble Bandeau de Thémis ou à la Juftice bandée impri- 
mée en 1649, in 4 0 . 

{ Réfutation de la Réponfe fous jugement au Ban- 
deau de la Juftice: imprimée en 1649, in 4“. 

C’eft à cette Réfutation que répond Y Anti -ré- 
futation , qui fut fuivie du Philo-themis , ou 
Contre-bandeau du Parlement : imprimé en 1649, 
in 4’. . 

Ce font -là toutes Pièces fort vives & fort ai- 
gres pour fit contre le Parlement , lors de la Guer- 
re civile de la minorité de Louïs XIV. Voïez 
ci-defTus la remarque fur Ant i-Desinte- 

KESSE. 

Anti-Rem ON STRANCES. Anti- Remon- 
trances au Roy pour fon Etat , ifc, : cela eft oppofé 
aux Remontrances au Roy pour fon Etat &c. & ce 
lont deux de ces Pièces nombreufes qui furent faites 
vers l’an 1620. pour & contre l’Adminiftration du 
Connétable de Luines , des dérniéres desquelles 
on a fait un Recueil des Pièces les plus curieufes 
ui ont été faites pendant le Régne du Connéta- 
' Mr. de Luines ; imprimé en 1622 , en 1624, 

& en 1628, in 8*. 

Anti-Requete. U Anti - Requête Civile: 
1649, in 4°. 

Cet Anti eft fait pour réfuter une 

Requête Civile contre la Conclujion de la paix: 
imprimée à Paris, en 1649, in 4*. 

Et il fut réfuté lui - même par * 

La condamnation de l'incivil Perturbateur de U 


paix: imprimée à Paris, en 1649, in 4*. 

On y oppofa d’abord. v 

La Vérité reconnue, ou les Intrigues, de la Court 
Paris, Cotinet, 1649, in 4’. 

Qui fut suffi -tôt réfutée par des 
Réfutations if Cenfures des Libelles intitulés , 
Requête civile, Vérité reconnue: 1 649 , in 4 0 , 
Toutes Pièces ou Libelles de la Guerre civile 
de la minorité de Louïs XIV. Voïez ci-dcifus 
la remarque fous An ti-Desi n te re sse'. 

AnTI-RisPOSTA. Anti - Rifpofta Apologeti- 
ca per le Memorie Hiftoricbe di Ceji , rac coite da 
Felice Contelori: fenza Luogo eahno, 
in 4». Bibl. Card. Imper, pag. 27. 

Anti-Rousseau. Anti- Rouffeau , par U 
Poete Sans Fard. Rotterdam, Fritlch & 
Bohm, 1712, in 12*: volume, qui fut renouvellé 
peu de tems après fous cet autre titre , Hiftoire 
Satirique de la Vie des Ouvrages de Mr. Rous- 
feau, en vers ainfi qu'en profe , par M. F. Gacon . 

Si Natura negat, facit Indignatio verfum, 
Qualemcumque poteft, quales ego. . ... . 


M 


J u v. Sot. I. 

Paris, Pierre Ribou, 1716, in 12°. 

Si l’on fut fort étonné vers la "fin du XV. Siè- 
cle de voir faire à un certain Antonio Cornazano 
cent différent Sonnets fur la feule beauté des yeux 

(210) , on ne le fut pas moins dans le fuivant, 
a’en voir faire 218. antres à Niccolo Franco con- 
tre le feul Pierre Aretin , auparavant fon ami , 

(211) qu’il y traittoit perpétuellement de Fripon, 
de Coquin de Scélérat, de Pendart &c. , & dans les- 
quels il répétoit toujours affez ennuieufement , quoi 
qu’élégamment , la même chanfon (212), & 
c’eft , au génie & à l’élégance près , ce que re- 
nouvelle ici le Poète fans Fard , qui , après s’être 
transporté en Hollande exprès pour y faire impri- 
mer les Oeuvres de Rouffeau , en même tems & 
de même forme que fon Anti - Rouffeau , traite 
perpétuellement, dans ce dernier, ce poète, de So- 
-domite , A Athée eP Impofteur de Calomniateur & 
enfin de fade & mauvais Poète , dans une infini- 
té de Rondeaux, accompagnés chacun d’une profe 
qui leur fert de Commentaire , & entremêlés de 
quelques Odes , Stances, Ballades, Epigrammes , 
Chauffons , &c. , qui compofent le refte de ce fu- 
rieux Anti , de la compofition du quel l’Auteur 
nous expofe ainfi le motif & la méthode. Je l'ai, 
dit -il, intitulé Anti - Rouffeau , pour témoigner mon 
Antipathie pour un pareil fcélérat. . . . La Sati- 
re , que j'emploie contre lui , eft un Mélange de 
profe de vers , de férieuxeêïr de comique : £3* 
peut-être que bien des gens trouveront à redire à 
cette bizarrerie. Nullement: mais, quelque odieux 
que fe fût rendu Rouffeau , tant par certains cou- 
plets Sc autres vers infâmes & fcandaleux, que par- 
quelques traits déteftables de fa conduite , l’on fut 
tout- à -fait indigné d’un acharnement fi greffier 
& fi brutal, qu’il n’a peut-être point fon lèmbla- 
ble , fi ce n’eft celui de Garaffe contre Pasquier 
& Théophile , ou celui de l’éxécrable Boucher con- 
tre Henri IV* La fin de ce volume, qui con- 
tient quelques Pièces du Procès criminel entre 
Saurin & Rouffeau au fujet des Couplets fabriques , 
compofés croioit-on par celui-ci , & attribués par lui- 
même à celui - là , eft plus curieufe & plus intéreffan- 
te. Cependant afin de mieux connoître cette affaire, 
& le caraâére de ces deux ennemis , il faut re- 
courir à leur Hiftoire , intitulée Hiftoire du Pro- 
cès entre le Sieur Saurin de P Académie des Scien- 
ces, £jf le Sieur Rouffeau de. P Académie des Belles- 
lettres , & inférée dans les Caufes célèbres fs* inté- 
reff antes. Tome VI, pages 1.— 14p. Mais, com- 
me l’Auteur, ou le Compilateur, n’y fait presque 
ufâge que du Faûum ou Mémoire de Saurin con- 
tre Rouffeau , que Foliaire, dit -il, apelle dans 
fon Temple du Goût , un Chef d'oeuvre de 
P Art. if de P Eloquence ( x 1 3 >. & y donne un 
peu trop gratuitement à Saurin le bel & magnifique 
éloge d'homme cPuue éxaüe probité , on fera bien 
de voir auffi la Lettre de Saurin même , adreffée 
à . . .& inférée dans la Bibliothèque Germanique , après 
quoi, l’on pourra facilement conclure , que ces 
gens -là fe reffembloient affez , fe rendoient affez 
juftice dans plufieurs de leurs accufations réci- 
proques , & méritaient affez qu’on dit également 
d’eux. 

Et 


f *to ) no! 
ni , Liban* 

\ » /•*'• ». 

( * 11 ) Lt 
Monnoïc 
fur Bailler. 
Tcm. isrft 

fifit- «». 

( m ) U 
ftmtux Bifc 

beuf, i rjt 
diverti À 
faire ijo. 
Epigra ar- 
mes fur ai« 
Femme far- 
dée ; 6* *» 
autre homme 
d' F /prit . 
par émula, 
tien £>• ter 
défi , en fit 
3 os. autre! 
fur le méat 
fujet , fiant 
fe rencontrée 
avec Bre- 
heuf , q%ti 
qu'il Je fer. 
vit Jet mé- 
at et utmt 
que lui : Fé. 
etnditi pré. 
ferahte à 
telle de Ni- 
colo Fran- 
co, &• à 
telle dent jt 
vait parler. 
(lI3 ) Hi8. 
du Froccs 
entre Saurin 
& Rouflèau, 
pag . 0 -,. 

C rft te que 
je ne Irun 
peine dan i 
m tu édition 
du Temple 
du Coût ; 
mais cela 
pturtit être 
dam quelque 
autre; vk 
f habitude 
ci eft Me. 
de Voltaire 
de donner eu 
mémo terne 
des édition! 
de fet Ou- 
vrants fort 
difiértntel 
les unes des 
autres. Quoi 
qu’il en foi t , 
l'éloge fe. 
rcit fort ou- 
tré , £r et- 
cordé Htn 
plùtât à fia 
haine rentre 
Rouflèau , 
qu'au mérè 
le réel de 
Saurin ; car 
te prétendu 
Chcf-d’Ocu- 
vre de l’Att 
8c de l'Elo- 
quence r.’rn 
eft en efi.-t 
qu’un d’Arti* 
ne» 8c de 
Mauraife- 
Foi, vk let 

fiupprrjjior.l , 
let déguifie- . 
meru, (y lel 
altérations , 
dont il tfl 
lent rempli. 
On trouve 
le mime dé- 
faut tant 
l’Eloge de 
Saurin pro- 
noncé dam 
[Académie 
des Sciences 
par Mr. de 
Fonienelle ; 
& tcla lui 
a été repro- 
ché publi- 
quement 
dam U Bi- 
bliothèque 
German ; 
très jmftf 
mutin 
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Et le grand Apollon , toujours juge équitable t 
‘Trouve qu'ils ont raifon tons deux. m 

Anti-RouSSET. Le Courier véridique , ou 
r Anti- Roujjet \ Mémoires pour fervir à l'Hiftoire 
du Siècle courant : mois de "Janvier & de Février 
1743, Genève i avec permiffion , 1743 » in 8 • 1 
voll. 15-8. pages. 

Cette Pièce , probablement le prémier A ntt pé- 
riodique, et! une réfutation d’une autre Pièce pé- 
riodique , intitulée le Mercure Hiftorique & Poli- 
tique , Recueil d’Evénemens, d’Ades publics, de 
Mémoires politiques, de Négociations, &c., com- 
mencé en Novembre 1686. par Gatien de Cour- 
tils-Sandras , continué par divers autres Compila- 
teurs, favoir la Brune, Saint-Elier, 
Saint-Bonnet, Guiot de Mokvil- 

1 e , & présentement dirigé par J e a n Rous- 
sir, Auteur & Editeur de quantité d’autres Ou- 
vrages compofés & recueillis quelquefois à la hâte , 
& publiés fouvent avec indiierétion 

C’eft particuliérement cette dernière qualité, qui 
lui a attiré cet Anti , auquel il a répondu dans 
fon Mercure de Mai 1743 » Tome OXIV , pages 
483. — 490. Là , il fe félicite d’aller mainte- 

nant de pair avec les Rouffeaus , les Baillets , les 
Saumaifes , les Bellarmins , les Macbiavels , les Schiop- 
pius, les Ofianders , & tant d’autres Savans recon- 
nus généralement pour tels : comme fi , pour être 
nommé parmi beaucoup de Savans réels , l’on 
méritoit place parmi eux. Souvent tel qui habite la 
même Ville, & paroît de la même Eglife ou il 
y a réellement des gens réglés & des perfonnes 
pieufes , n’en eft pourtant pas moins un débau- 
ché , & un impie. C’eft vouloir donner le change : 
& à l’ouïe d’une Apologie fi fubtilement imagi- 
née ; l’Hedor du Joueur de Regnard , ou de du 
Freny, ne manquerait pas de s’écrier, 

Un Tour de cette forte 

Eli volé d’un Gafcon , ou le Diable m'emporte: 

• Il vient de la Garonne. 

Au refie, fon Antagonifte qui fait tant le Télé pour 
la vérité, & qui donne fes Couriers pour le Cor- 
reélif y P Antipode du Mercure du Sr. Roujjet , 
ment encore plus impudemment en faveur de la 
France, que lui en laveur des Alliés & fur -tout 
de la Rufiie : & , à cet egard , un LeÛeur impar- 
tial peut très légitimement appliquer également à 
tous deux ce trait de Parodie, 

L'Un dit que le Mercure eft plat & pit omble , 

L'Autre que le Courier eft un Menteur affreux ; 

Et le grand Apollon , toujours juge équitable , 
Trouve qu'ils ont raifon tous deux. 

Anti-Rrheticon , feu Confutatio Anno- 
tationum J. Roblii ad géminés S. Ephraimi de Sa- 
cra Cerna Sermones. Romæ , 1740, in 8 '. Catal. 
Jac. Chion, pag. 128. 

Anti-Sabbatarii. De caufa Dei contra 
Anti - Sabbat arios , A ut or e J O A N N E Broun, 
Scoto—Britanno , V. D. M. id eft V trbi Dei 
Mini (Ira. Roterodami , Goddeus , 1676, in 4®. 

2 voll. ‘ 

Cet Ouvrage, extraordinairement diffus & fur- 
chargé, eft dïvifé en VI. Parties ou Livres., cha- 
que volume en contient trois. Baillet, qui indique 
les Anti-Sabbataires en général, n’a rapporté au- 
cun Ouvrage, ni pour eux, ni contre eux. 

Anti-Satyaa. Ad Satyram , Dii veftram 
fidem , Anti-Satyra Tyberina. Francofurti (Ro- 
mæ) 1630. 8 J . On répondit à cela par Aâia 
Apologetica adverfus Satyram Dii veftram fidem, 
in Anti-Satyra Tyberina. Francofurti (Roma) 
1630 , in 8®. Tout cela avoit été occafionné par 
Satyra, Dii veftram fidem, imprimée fans nom, de 
Ville, mais à Rome , en 1630, in 8®. Biblioth. Se- 
lecfiff. ap. Mortier, Tom. II. pag. qi 6 . 

Anti-Satyre. L'Anti-Satyre du Temps , 
ou la Juflification des Auteurs: Paris, 1649, in 4®. 

Cela paroît fait contre la. C baffe aux Satyres du. 
Tems , Pièce en vers burlesques , imprimée à Pa- 
ris , en 1649, in 4®. 

Quoi qu’il en foit, on y oppofa une. 

Réponfe à P Anti -Satyre du Temps , imprimée à 
Paris, en 1649, in 4®. 

VoïeT fur ces diverfes Pièces la remarque fous 


Anti-Desinteresse'. 

Anti-Scepticism , or Notes upon eacb 
Cbapter , iffe. C’cli - à - dire , Anti - Scepticisme , 
ou Remarques fur chaque Chapitre de l'Elfai de 
l’Entendement Humain de Mr, Locke ; avec 
une Explication de toutes les matières qu'il exa- 
mine , dans le même ordre qu'il les traite ; divi- 
fées en cinq Livres , par Henri L EE, Recleur 
de Tismarsb , en la Pr. de Nort-bamptom. Londres 
1701, in folio , 342. pagg. Nouvelles de la Rép. 
des Lettres Août 1701, pag. ziq. 

Anti-Scepticus. Verwerffung des, Co- 
rnet en -gefpotts , dure b Theophilum Anti- 
Scepticum: imprimé en 1681, in 4®. 

Cet Anti de nom , aufii bien que de matière, 
eft reconnu pour être de la compofit'on d’E r a s- 
mus Francis eus, dans Ion Verzeignifs fei- 
ner gedruckten Schrifften , imprimé en 1691, Num. 
36 , pag. 14. C’elt ce que nous append Placcius 
dans fon Tbeatrum Anonymorum & Pfeudonymo- 
rum , au mot Anti-Scepticus. 

Anti-Scripturaires. C’eft le titre 
qu’on' donne à divers Ecrivains Anglois modernes 
dans un Ouvrage, intitulé le Sens Littéral de l'Ecri- 
ture Sainte , défendu contre les principales objeéhons 
des Anti-Scripturaires, iff des Incré- 
dules modernes y traduit de l' Anglais de Mr Stack- 
HOUSE , & imprimé à la Haie , chez Schcurleer , 
en 1738 , en 3 volumes in 8 . & ceux de ces In- 
crédules , ou Anti- Scripturaires , auxquels on en 
veut particuliérement dans cet Ouvrage, font An- 
toine Collins, Auteur du Dtfcours fur H 
Liberté de penfer & du DiJ'cours fur les Fondemens 
les Raifons ds la Réligion Chrétienne , & de 
l'Examen du Syftême fur le Sens Littéral des Pro- 
phéties Tindal, Auteur des Droits 

de P Eglife Chrétienne défendus contre les Prêtres 
Romains y tous tes autres , qui prétendent avoir 
fur elle une autorité indépendante , & du Chrijlia- 
utsme aufft ancien que le Monde , ou Traité ou l'on 
prouve que l' Evangile eft une nouvelle Publication 

de la Réligion Naturelle ; & fur -tout, 

Wolston, Auteur de fix différais difeours fur 
les Miracles de nôtre Sauveur rélativement à la 
Difpute qui s'agite entre les Incrédules êff les Apo- 
Jlats. Pour mieux connoître ces Auteurs , & un 

quatrième de même génie , nommé - 

de Mande ville, & Auteur des Penfées Li- 
bres fur la Réligion , & de la Fable des Abeilles , 
ou le bien qui revient au public de la corruption 
des particuliers ; on fera bien de voir la préface & 
la differtation Hiftorique fur les écrits de IVolfton , 
que Mr. le Moine, Miniftrc de l’Eglîfe An- 
glicane , a mifes à la tête de fa traduéhon fran- 
çoife de la Lettre Paftorale de Mr. [Edmond 
Gibson] V Evêque de Londres , contre les In- 
crédules de fon Diocéfe, imprimée à la Haie, chez 
Néaulmcy in 8®. 

Anti - Scriptural. A Scriptural Answer 
to Anti - Scriptural and Herctlcal Pamphlet , inti- 
tule d A defigned End to the Socinian Controverfie 
written by J: Smith, answer' d by F. G RE- 
COR Y, Doâor Divinity. London, 1699, in 8'. 

Le titre à' Anti -Scriptural ne fe trouve proba- 
blement que dans cette Réfutation feripturaire , du 
moins ne parait -il point dans le titre de l’Ouvra- 
( ge attaqué. Quoi qu’il en foit, vers le tems de la 
* publication de cette Réponfe, cette matière fpécu* 
lative & inintelligible fut extrêmement agitée en 
Angleterre: & l’un des Livres les plus remarqua- 
bles, que cette Difpute produifit alors, fut les rai- 
fous des Scripturaires , Par lesquelles ils font voir y 
que les Termes de l'Ecriture fuffifent pour expli- 

Î iuer le Dogme de la Trinité. Je n’en connois que 
a Traduâion Françoife', publiée fous ce titre, 
prétendue imprimée à Hambourg , 'chez Gaspar 
Steiuer , ( mais réellement à Rotterdam , par les 
foins de Benjamin Furly Trcmbleur ou Quakre 
éclairé , ) en 1 7,06 , in 8 . On attribue , fi je m’en 
fbuviens bien , l'Original à Mr. de l’Ortie , fils 
de Mr. de l’Ortie connu par quelques Ouvrages 
de Controverfe , autrefois Minillre de l’Eglife ré- 
formée de la Rochelle , & depuis Chanoine de 
Windfbr en Angleterre. Ce n’eft pas le feul Ré- 
formé François qui ait embraffé cette Doârine, 
& qui ait entrepris de la défendre. Colomies , le 
Cene, Souverain, Maïou, & du Tems, font regar- 
dés comme tels dans une lettre de Paul de la Ro- 
que, depuis Miniftre de Wantsworth près de Lon- 
dres, 
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dres , I Mr. Bayle , mais fans date ; & ce qu’il 
y dit de Colomiés eft tout-à-fa-t curieux. Si je 
trouve lieu de la placer dans une nouvelle Edition 
des lettres de Mr. Bayle , elle ne déparera point 
celles de ce célébré Critique. 

Anti-Scripturarii. l’rattntus feu 
Dijfertatio Polemica de Anti — Scriptutariis muder- 
nisacrecentioribus yAutore Mayero. Gryph. X 707 , 
«in 4 0 . Biblioth. Mauclerciana, pag. 317. 

A N T I— S IRIS. Anti-Siris , or Englisb IViftdom 
exemplified by varioiet Exemples , but particularly te 
prefent general Demand for Tar- IVatler. London , 
Cooper, 1744, in 8’. ' 

Mr. George Berkeley, Evêque de Cloy- 
ne , connu par quantité d’Ouvrages ingénieux , & 
entre autres par fon Alciphron , ou le petit Phi lof o- 
phe ifc. , en aïant donné tout nouvellement un tort 
fingulier , intitulé Siris , d Chain of philofophical 
reflexions und inqtùries concerning the Virtues of 
Tqr-lVatter , ifc. ; entre autres réponfes qu’on 
lui a oppofées , s’eft trouvé attaqué par cet Anti , 
où on lui contefte vigoureufement les grandes & 
iurprenantes vertus qu’il attribue à l'Eau de gou- ■ 
dron , plus propre , luî-dit-on, à nuire, qu’à ré- 
tablir ou entretenir la fanté. 

Anti-SixtUS. Anti - Sixtus , five Sixti V. 
de Henrici III. Galliarum Regis Morte Sermo , 
tjusque Refutatio: édita anno I 5-90 , in 8 ’. (214). 
Item, Anti-Sixtus : editus anno 1790, in 4 0 . (215-). 

Eft -ce -là le même Livre de deux éditions ? 
N’en feroit-ce qu’une mal indiquée de part ou 
d’autre? Seroient-ce deux Ouvrages différais ? In- 
certitudes trop nombreules & trop fréquentes dans 
les meilleures Bibliographies. 

Florimond de Ræmond parle d’un Anti - Sixte 
dont Henri IV. défendit la continuation ou quel, 
que autre Ouvrage de pareille efpécc (21 6); & 
Baillet d’un Anti— Sixte , qu’il attribue à Mr. du 
Fay , petit - Fils du Chancellier de l’Hôpital (217): 
mais, ils n’en indiquent, ni l’un, ni l’autre, aucu- 
ne circonftance , (inon qu’il parait par ce fimplé 
mot d’ Anti- Sixte , qu’ils le reçardoîent comme un 
Livre François- En voici un Latin. N’cn fetoit- 
ce qu’une traduélion ? Ou bien feroit-ce un autre 
Livre? Celui-ci s’explique nettement fur le fujet 
qu’il traite : mais , on ignore de quoi traittent 
l’autre , ou les autres ; car , on ne fait s’ils font 
différens , ou les mêmes. Florimond de Ræmond , 
qui n’en parle qu’en paffant , peut en quelque fa- 
çon s’exeufer; mais, Baillet, qui en faifoit un Ar- 
ticle exprès , n’eft nullement excufable d’une pareil- 
le fécherefle. La Fulminante pour feu Henry III , 
Roy de France , contre Sixte V. foi-difant Pape de 
Rome , if les Rebelles de France imprimée dans le 
même tems , en- 1 5-89 , in 8*. ferait -elle une tra- 
dudtion Françoife de cet Anti-Sixtus 7 . Quoi qu’il 
en foit , il y en eut certainement une ; car , on a 
la Harangue prononcée par Nôtre St. Père le Pa- 
pe (Sixte Quint) en plein Confiftoire, if en PAs- 
femblée des Cardinaux , le 2. de Sept. 15-89 , con- 
tenant le jugement de fa Sainteté touchant la mort 
de feu Henry de Valois , if P Aile de- Frère "Jaques 
Clément y en Latin if en François ; imprimée à Pa- 
ris , chez Sebaftien Nivelle , en 1 5-89 , in 8°. & 
réimprimée en 1 5-90. Cette Harangue , fur un auffi 
étrange fujet que l’AfTaflinat d’un Roi par un mi • 
férable Moine, qu’un Pape auffi politique que Sixte 
Quint n’attendit peut-être à prononcer publique- 
ment ainfi qu’apres la certitude de la mort de ce 
malheureux Prince, fut réimprimée en Original auffi- 
tôt , auffi bien que fa Réfutation ; du moins le Père 
le Long les annonce- 1* il ré finies en ces termes : 
Sixtus & Anti - Sixtus , five Sixti V. de morte 
Henrici III. Sermo in Confiftorio habitus 2. Sept . 
15-89, if in (um Refpônfio. Anno 1 5-90 , in 4". if 
in 8’. Peu après , on en vit encore deux autres 
Réfutations , lavoir : I , Jehova Vindex , five de 
Rebus Galli ci s Narratio I. contra Sixtum V , Ja- 
cobo Franco differente ; édita Lipfix , 1 5-89 , in 4°. 
Ejusdem Gommentatio altéra complètent ea qu<t pojt 
Guifios Fratres , if pofl Regem interfeàum acctde- 
runt; édita Bremct , 15-90, in 4 . II. Martine Mar- 
Sixtus , ou Réponfe à P Apologie du Pape Sixte V. 
de la mort de Henri lit , imprimée en Anglois 
à Londres , en 15-91, in 4 1 : (218). & ce ne fe- 
ront pas apparemment les feules , une pareille Apo- 
logie n’étant , ni moins odieufe , ni moins détella- 
bies , que celles de Chaftel & de Garnet , contre 
lesquelles on a tant & fi juftement crié depuis. 
Bel lai ni in, Apologix pages 327. .& 328. d’édition de 


i6to , in 8 e , nie qu’il y ait eu d’autre édition de 
cette Harangue de Sixte V y que celle qu’en fup- 
poferent les Hérétiques dans leur Anti-Sixtus ; 6c 
ne laide pas d’en loutenir vivement les principaux 
points. C’eft ce qu’on peut voir plus au long dans 
le Journal du Régne de Henri IV. par Pierre de 
l’Etoile, Tome II, pages 217, & 218. 

An t i-S OC 1 N 1 A N U M. Collegium Anti-So - 
einianum J u sti Christophori Scho- 
M E R I , editum ab Henrico A S C A N I o EngelC- 
K E , Prof ejfore Theologice Rojlochienfi , ac Super -in- 
tendente Parkeimenfi , cum pramtf 'a ipfiut Difier- 
tatione de damnabili Gangrana Socintanismi : edi- 
tum anno, 1706, in 4 0 . (219). 

Cette qualification violente & emportée de l’Edi- 
teur pouroit bien n’êtrc guéres mieux appuiée de 
raifons , que les Reproches Philolophiqucs publiés 

Voïez ci-deflus fes 


contre le célébré GalTcndi. 

Anti - Gafl'cndiana. ‘ 

Anti-Socinien, Anti - Socinien , ou nou- 
velle Apologie de la Foy des Catholiques contre les 
Sociniens , par Noël AuBERT DE VERSE*. 

• Paris, Veuve Hortemcls, 1692, in 12 0 . 

Ouvrage d’un franc Caméléon en matière de 
Réligion , & du véritable Ecebole de nos jours. 
Ses diftérens, tant avec Juricu, qu’avec divers au- 
tres , ne l’ont que trop fait connoître; & fes Ou- 
vrages , dans lesquels il n’a presque jamais parlé 
félon fes fentimens , que lors qu’il injurioit fes En- 
nemis , ne l’ont que trop juftement fait détefter. 
Dans celui-ci qu’il n’a fait que pour fe couferver 
la chétive Penfion qui le faifoit milérablement fub- 
fifter à Paris, il mît le comble à fon déguilèment 
perpétuel ; car , on prétend qu’il étoit beaucoup 
plus Socinien que de toute autre Secle; & même, 
que ce prétendu Anti-Socinien n’eft tel que dans 
le titre à quiconque ai fait pénétrer les lubrifi- 
iez. Il mourut à Paris dans un allez fâcheux érac 
vers l’an 1712. ou 1715-. 

Anii-Socinus. Anti - Socinus Franc a M. 
1611 , in 8°. 

C’eft ainfi que cet Anti fe trouve indiqué dans 
le Catalogue Bibliotheca Francofurtenfis , ad Ude- 
ram , drefté par le ProfclTeur Jean Christo- 
phe Bec m am, tant dans l’édition de 1676, in 
4’, que dans celle de 1706. in folio. On ne fait 
ce que cela veut dire ; & c’eft viriblemeut une 
faute d’impreffion , qu’on n’auroit point dû négti- 

5 er de corriger dans la dernière de ces éditions. 

e crois donc qu’il faudrait Anft- Socinus. Franc, 
a. M. 16x2. in 8’; & qu’il s’agit- là de P Anti- 
Socinus d’iNNOCENT Gentillet , imprimé 
Francofurti ad Mænum , anno 1612, in 8’; rappor- 
té par Bailler Num. XCVI , Paragraphe 2 , mais 
que Heindreich attribue à R. Lavaterus (220). 

Anti-Soldat. Le Pacifique , ou Anti- 
Soldat François. - Paris, 1604, in 8*. 

Baillet s’eft contenté de l’indiquer fous le 
titre A' Anti- Soldat François y & d’ajoûter , qu’il 
ue fe J'ouvenojkplus de ce qu'il y avoit v£ fur les 
Quais : & nous voilà merveilleufement inftruits I 
j’ajoûte donc , que fon vrai titre eft le Pacifique 
ou P Anti-Soldat François , à Punique Uranie ; qu’il 
a été imprimé in 12“ , 6c non pas in 8 1 ; qu’il 
contient cent -cinquante -fix pages ; qu’il eft de la 
façon du S R. du Souhait, Auteur de di- 
vers mauvais Romans, comme les Amours de Pa- 
lemon.y & les Amours de Clarimont if Antonide , 
imprimés à Paris y en 1600, in i2 J ; & que c’eft 
une des Réponfes faites au Soldat François y inventi- 
ve violente de ce tems- là , imprimée fans nom 
de Ville ni d’imprimeur, eu 1604. & en 1606, 
in 8 ’ , & généralement attribuée à Pierre de 
L6stal , ou plûtôt D e l’H o s r a l ou de 
l’H o s T A u , Gentil - homme Béarnois Seigneur 
d’Eftréhan , & non pas d’Eftrem comme dit Bail- 
let, 6c Vice- Chancellier de Navarre, que Scaliger 
& du PeiTon regardoient avec aflèz de raifon com- 
ipe un bravache , un étourdi & un fou , dont le 
langage étoit extravagant : & c’eft avec beaucoup 
de fondement qu’on le lui attribue , puis qu’il en 
convient lui -même dans la Préface d’un autre de 
fes écrits , intitulé P Avant - victorieux ou Panégyri- 
que du Roy y imprimé à Ortez , chez Royer , ex 
1610, in 8’. C’eft un Volume de 340. pages, 
dont voici le commencement & la fin , qui con - 
Arment parfaitement bien le jugement de Scaliger 
& de du Perron „ a la France. Face mieux 
,, qui pourra. Me voici à l’après d’abbatre l'Image 
„ d’un grand Roy, pour, en l’image de fes Faits, 

„ fiûre 
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„ faire voit au monde tous fes ennemis abbatus. J’ai 
„ n’aguères paru en Soldat {fi Cavalier- François , 
„ je veux un jour triompher en vidorieux , & fi j’ai le 
,, vent au fli bon que le coeur, peu de plumes au- 
„ ront le coeur de le mettre au vent. Qu’on juge 
„ du Lion par l’ongle , & fàlTe mieux qui pour- 
ra En l’air , ma plume en l’air ; 

„ toujours en l’air , ma plume : toujours tou- 
jours , fur cette image, qui, à faute d’Ame, 
„ lemble demander la faveur de ton Efprit , & 
„ tes complimens fur fes défauts ,vûc pour les yeux , 
„ ouib pour fes oreilles, parole pour fa langue, 
„ mouvement pour fes pieds j & s’il lui faut des 
„ ailles, en l’air, ma plume, en l’air , afin que le 
„ monde connoilfe, qu’il n’y a aide que d’Efpric, 
„ & que tout le monde en image ne vaut pas une 
„ plume. ” Le Refrain d’e» l'air , ma plume, 
tn l'air , fert de conclufion à tout l’Ouvrage , de 
puis la p. 329. jusqu’à la 340. Henri IV , qui y 
étoit quelque fois cenfuré , & qui n’avoit point 
dédaigné de le lire, dit un jour à Villeroi : Il 
faut que vous le voyiez ; car , c'ejl un Livre , qui 
parle bien à ma Burette , {fi encore mieux à la 
vôtre. Vous ffavez bien ce qui en ejl ( 221 ). Le 
but de cette Rodomontade Navarroife étoit de 
porter Henri IV. à déclarer la guetje à l’Efpagnc, 
afin de retirer d’entre fes mains le Roïaume de 
Navarre ufurpé par les Efpagnols fur fes Ancêtres, 
& de le réünir à fa Couronne. Mais, fon Auteur 
ne porta par - là que quelques Ligueurs cachés , 
& encore plus Efpagnols que François , à écrire 
contre lui l 'Anti- Soldat François que je viens d’in- 
diquer. Ce qui donna lieu à quelques autres Pièces 
pour & contre fon Ouvrage, dont je me conten- 
terai d’indiquer pareillement les titres ; les Bibliothé- 
caires ne nous en apprenant rien davantage. 

Le Pfeudo -pacifique , ou Cenfeur François : im- 
primé en tdo4, 111 8 J . 

L 'Anti- Pfeudo - pacifique , ou Cenfeur François au 
Pfeudo -pacifique , ou Anti -Soldat, réfuté de point 
en point. Par le Sr. D. L. Bakilliere. Pa- 
ris, du Val, 1604, in ia”. 

Le Politique François, ou la Politique Françoife , 
( car je trouve également ces deux titres ) pour re- 
primer la fureur au Pfeudo -pacifique ou Cenfeur 
François , par B. D. N. L. Rouen, Davé, 1604, 
in 8 . 

Le Capitaine an Soldat François , adrejfé au Roy: 
imprimé en 1604, in 8’. 

Refponfe du Soldat François au Capitaine : im- 
primée en 1604, in 8*; mauvaife bagatelle de 8. pa- 
ges , adrefifée au Roy , & finififant par V 1 c t o r i a. 

Refponfe du Roy , au Soldat François qui deman- 
de la guerre, {fi au Soldat Efpagnol qui demande 
la paix , qu'il ne fera , ni la guerre , ni la paix. 
Douay, 1604, in 8 J . 31. pages. 

Refponfe de Maître GUILLAUME au Soldat 
François, faite en préfence du Roy à Fontainebleau 
le 8. de Septembre 1604 : imprimée en 160 y , in 
8*, en y 8. pages, & finiflànt par un Sonnet précé- 
dé de ridentem dicere verum quid vetat. 

Cette Refponfe fe trouve réimprimée , avec les Re- 
marques de Mr. l E D u c H A T , à la fin de fon 
édition des Avantures du Baron de Foenefle , faite 
à Cologne, chez les Héritiers de Pierre Marteau, 
( ou plutôt à Bruxelles , chez Fr. Foppens , ) en 
1729 , en 2 voll. in 8° : & il la regarde comme 
une des meilleures pièces oppofées au Soldat Fran- 
çois. Ce n’eft pourtant pas grand’chofc : & , en 
ce cas - là , les autres doivent être bien mauvaifes. 

Refponfe ou D if cour s fait fur la Refponfe de Maî- 
tre Guillaume au Soldat François, fait à S. Ger- 
main des Près le 26. Janvier l6oy. Dulce eft dcli- 
perc in loco. imprimé en i6oy, in 8°. en y3. pages. 

Répliqué moaefie fur la Refponfe de Maître Guil- 
laume au Soldat François ; avec le jugement in- 
tervenu entre les parties ; à P honneur du Roy , de 
la Reine , du Dauphin , & de la Nobleffe : Jap i en- 
fin vincit malitiam Prov. 73. imprimée en i6oy, 
in 8". 

Appointement de querelle , fait par Mathurine , 
entre le Soldat François (fi Maître Guillaume : 
léoy, in 8°, 4y. pages. 

Le Soldat Navarrois : imprimé en i6oy , in 8\ 

L'Harpocrate François au Roy \ imprimé l’an de 
Grâce i6oy, in 12% en 32. pages. C’elt une in- 
veâive contre tous les. écrits précédens. 

Recueil des Refponfes faites au Soldat François , ou 
Rameau d'Olivier préfenté aux P fendes -Soldats de 
P une {fi de P autre milice ; avec unelnveÜivc aux faux 


François, {fi une Apojlrophe à la France, remons- 
trant qu'il faut bien obéir à fon Roy ; le tout compofé 
par Floride de laForest, 'Daulpbinois : 
imprimé l’an de grâce i6oy, in 8°. 

Peut-être ce volume renferme - 1 - il la plûparr 
des Pièces précédentes. Mais , pour favoir bien 
préciféihent ce dont il s’agit dans tous ces livrets- 
là, auffi-bien que par qui, & contre qui, ils font 
faits , il faudroit les voir & les éxamincr eux - mê- 
mes ; & c’eft ce dont on n’a pas fouvent l’occa- 
fion. La plupart d’entre eux font indiqués, quel- 
que fois allez imparfaitement dans la Bibliotheca 
du Boifiana , Tom. IIP, pag. 931 ; dans le Cata- 
logue des Livres de Mr. Lancelot , pag. 287. & 
288 ; dans divers autres. Catalogues de bonnes Bi- 
bliothèques de Paris ; & fur -tout dans la Biblio- 
thèque Hijlorique de la France du Père LE L O N G , 
pag. 439, où, travaillant pour ceux qui voudroient 
traitter dé VHifloire de France , il auroit dû les 
faire connoîtrc plus dillinâément. 

Ant i-SophiSÏA. Anti - Sophifla pro Leo- 
niceno. Bononise , apud Hicron. da Benediais iyi9, 
in 4 . 

C’eft tout ce que difent Lîpenîus & Mcrcklm de 
cet Anti, qui, félon eux , doit regarder la Méde- 
cine ( 222 ). 

Anti-Sophisticum. Vade- mecum An- 
ti - Sophiflicum , Catal. Hcndr. van Waasberg. 
pag. 96. 

AnTI-SpaKhemiüS. Anti - Spanhemius 
Joannis Maukifchii. Gcdani , 1663, in 4 . (22 y). 

Ce Jean Maukisch étoit Pafteur de l’E- 
glife de la Trinité, & Reûeur du Collège de 
Dantzick. Entre autres Ouvrages , il a fait encore 
un Paulus Anti-Calvinianus , un Prodromus An- 
ti-Apologue Dreyeriana , qu’on peut voir ci-deffus; 
& un Anti - Zwickerus , qu’on peut voir dans 
Bailler.. 

An ti-Spinosa. Christophori 
Wittichii, Théologies Profejf. in Academia 
Lugduno - Batava , Anti - Spinofa , five Examen 
Ethices Benediéli de Spinofa, {fi Commentarius de 
Deo {fi ejus Àttributis. Ainftdodami , ijoannes 
Wolters, 1690, in 4’. 

Quantité d’Ecrivains célébrés ont réfuté le-Tra- 
élatus Theologico-P olit'tcus , ou le Traité des Cé- 
rémonies fuperflitieufcs des juifs , de Spinofa , des 
Ouvrages desquels on peut voir le dénombre- 
ment & la cntiqüe dans les Remarques ( M ) & 
(P)duSpiNOSA de Mr. Bayle. Mr. Wit- 
Tichius s’eft particuliérement attaché à réfuter fa 
Morale , & l’on peut voir de bons extraits de fit 
réfutation , dans VHiJloire des Ouvrages des Sa- 
vans, Décembre 1689, page i6y ; dans les A fia 
Eruditorum Lipfi enfla , Juillet 1690; & dans la 
Bibliothèque Univerfelle {fi Hijlorique , Tome 
XXIII, page 322. & füivantes. 

Anti-Streso. Anti- Strefo , feu Dioptra 
Pacis {fi Criminis Hœtefeos, IV. Dtfputationibus 
Johannjs BoTSACCi, ProfeJJoris Theologi* 
Dantifcani : edit. Dantifci, 1636, in 12% ( 223 J. 

Cet Anti eft cômpofé contre Caspar Str fi- 
sc, du Comté d’Anhalt , Miniftre Réformé à la 
Haïe en Hollande pendant l’efpace de XXVII ans, 
& où il fe diftingua , entre autres Ouvrages La- 
tins , par 'un Commentarius Prafiicus in A fia A- 
pojlolorum 291. Concion'tbus propofitus , & par un 
Commentarius Analytico - Prafiicus in Epiflolam ad 
Romanos 220. Concionibus propofitus. Il répondit 
â Botsac, par un Traité intitulé Rejponfio ad 
Appellationem Innocenti a Luther un* , id ejt , ad Di- 
fputationem J oh. Botfacci contra Amefium. (224). 
Comme le Diarium Biographicum de Henning 
Witte ne marque point les éditions des Ouvrages 
qu’il indique , défaut extrêmement blâmable dans 
un Bibliographe, je ne faurois dire par où a com- 
mencé cette Difpute. Botfac avoit p»blîc fon 
Innocentia Lutherana in Caufa Harefeos contra 
Amefium, en 1638, in 4", & en 1634, in 12’; 
& peut - être cft-ce-là l’origine de la querelle. 
Quoi qu’il en foit , Botfac prit la Défenfe de fon 
Anti -Strefo , dans une Répliqué , intitulée Defien- 
Jio Anti - Strefonis , & imprimée à Dantzic , en 
i63y, in I2 J ; ce qui fait voir, que l’édition de 
V Anti -Strefo indiquée ci-delfus n’eft pas la pré- 
miére. Autre négligence de Bibliographe. 

Anti-Strigilis. Libri II. Martini 
C R u S 1 1 ad Nicodemum Frijchlinum , quorum [. 
Animadverfiones in ejus Grammaticam , II. veto 
ad ejus Grammaticam Strigilcm Anti-Stri- 
H Gi - 


(m) tu 

pemi Bi- 
biicxhcc* 
Medica , 
pot- 3 J. 
Lindeoius 
renovatus , 
pag. 1071. 

(ni) Ephr. 
Przrorn A- 
thens Geda- 
ucnfei , psg. 
10*. 


Ï 21 +) Ephf. 
Ptztorii 
Athen. Ge- 
tJaneofes , 
P*ll- 7« * 
77- 


(us) witte 
Diar. Bio- 
gtap. ai 
Ahh. i««4 > 
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(tit) Ephr. 
Prztorii A- , 
then. Ge- 
danenf. 
t*l' 79- 

(227) Bibli- 
cth, Sclec- 
tiflï. ap. 
Mortier» 
Tem. /, 

/>-«• 'SI. 
43». 


(221) Bibli- 
orheca Guil* 
le: rai Bois- 

fier , pag. 
fl 17. 


(il») Ca- 
sai. Lance- 
lot, pag. 
4>I. 


«ilem conùnet. Argentorati, if86. 

Nicodeme Frischlin, après avoir publié 
une Grammaire Latine , intitulée Nicodemi 
Frischlin Grammaticc Latïna , compertdiofe 
feripta , a plur'tbus quant fexceutis , tum veterum , 
tum reccnttu.n , Grammaticorum erroribus if itsnu- 
tncris folecismis liber ata ; eut acccjjirunt ad fittent 
Paralipomcna grammaticalia : imprimée à Venife , 
chez Aide Manuce , en 1^83 , in 8°, & réimprimée à 
lubinge , en iy8 y, in 8 , & puis à Francfort , chez 
Spiejjius ; publia de même peu après fa Gramma- 
ttca Strigihs , imprimée de même à Venife , chez 
Aide Manuce , en 1 583 , in 8“ ; & réimprimée à 
Strasbourg , en 1^84 , in 8°. & ce fut contre cet 
Ouvrage particulier , que CrüSIUS publia l’Att- 
ti-Strigilis que je viens d’indiquer. Frischlin 
ne tarda point à y répondre , par III. Dialogues 
intitulés , Fuppyfmus Grammaticus pro Strigili fua 
adverfus Anti-Strigilem Crufii , mis au bout d’u- 
ne nouvelle édition de fa Grammatica Strigilis , 
faite à Francfort , & à Prague , en 1^87 , tn 8’; 
& par II. nouveaux Dialogues , ajoûtés de mê- 
me à une autre nouvelle édition faite à Strasbourg , 
en 15-94, tM 8-, après la mort de l’Auteur. Cet- 
te Difpute Littéraire produilit divers autres écrits 
polémiques , dont on peut voir un détail fort cu- 
rieux dans le Ni codent us Frifchlinus , Vita , Fama, 
Scriptis , ac Vit te Exitn mentor abilis , compofé par 
Charles Henri Langius, & imprimé 

à Brunswick if Leipftc, par Rengerus , en *7*7, 
in 4*. Confultez particuliérement le Chap. II , 
pag. 75-. & fuiv. Remarque (d)' 

Anti-Syncretistischer. Ami ■ Syn- 
cretiftifcher IVegweifer , Stettin , 1 66 f , in 4'. 
(226). 

Je ne connois Amplement que ce titre. 

Anti-ThiATRO. Ami - Theatro Critico , 
fobre el Theatro Critico univerfal de Ben i t o 
F e y j o o , por Salvador Joseph Mar- 
rer. Madrid , 1729, in 4 0 , (227). 

Ce titre expofant nettement contre qui cet Anti 
eft fait , il ne relie plus qu’à noter celui de l’Ou- 
vrage qu’il réfute. Le voici donc : Theatro Criti- 
co univerfal, 0 Difcurfos varias en todo genero de 
Materias ; para defenganno de Errores communes. 
Ce font fept Volumes , imprimés à Madrid , en 
1729, if 1737, in 4 0 . Apparemment, on avoit 
relevé là dedans quelques erreurs de S. J. Man- 
ne r , & de beaucoup d’autres ; car cela fut fui- 
vi de diverfes autres Pièces. Voyez pages 439 
& 440. 

Anti-Theophile. Le Poétique Ami- 
Théophile: imprimé en 1625-, in 8*. 

C’elt ainfi que cela fe trouve énoncé dans le 
Catalogue d’une bonne Bibliothèque de Paris (228). 
L’Article C}£V , num. 2 , des Anti de Baillet, 
parle d’un Anti -Théophile , concernant la Mcfle de 
Paroifle & autres füjets de Difcipline Eccléfiafti- 
que: mais, dans celui-ci, il eft queftion de toute 
autre chofe ; & je m’imaginerois aifément , qu’il 
pôurroit concerner les différens du Poète Théo- 
phile avec le Père Garaffe Jéfuitc, qui firent a- 
lors beaucoup de bruit. Mais , fur un tître auffi 
vague, que celui-là , & que divers autres de ceux 
qui compolènt cet Article , il eft bien difficile de 
rapporter quelque chofe de certain. 

Anti-Theophile. Réponfe du Sieur Hy- 
DA SPE an Sieur de Balzac , fous le nom de Sa- 
cra t o R touchant I ’ Anti - Théophile if fes E - 
crits: imprimée en 1624, in 8’. (229). 

Cela eft fi vague , que tout ce qu’on en peut 
tirer font deux noms déguifés , inconnus à Bail- 
let , à Delkker , à Placcius, à Heuman, à Fabri* 
cius , en un mot à tous ceux qui ont traité des 
Auteurs déguifés. Peut - être cet Anti , & le pré- 
cédent, cpncernent-ils le Poète Théophile. 


A N T I - T H E S E S. Anti - Thefet de praclarif 

Chrijli , if indignis Anti -Chrifti , Facinortbus ; id 
eft ÜeJ'criptio veri Pajloris Chrifti , if e contra 
mercenarit if Lupi , Jer. XII. if XXIII ; Ezecb. 

III , 33 , 34I; Abac. I ; Sophon. I; ûlatth. VII ; 

Joann. X; if Aélor. X: Auélore Simone Ro- 
sario: editæ anno 1577, in 8 , Genevæ, 1578, 
in 8 ; & infertæ in J o. Wolffii Ledionibut 
memorabilibus if rtconditis , Toin. II, pag. 711. & 
feqq. 

Ce Volume eft compofé de XVIII. Arni- 
Théfes , entre Chrift & l’Ante - Omit , impri- 
mées par colonnes l’une à côté de l’autre, & pré- 
cédées de figures convenables aux vers qu'elles 
contiennent : cela eft fuivi d’une Pièce , intitulée 
Declaratio de praftantijftmis Chrifti , if indignis- 
ftmis Anti - Chrifti Moribus , jtdelts Viri Decla- 
ratio, & écrite en proie. 

Anti-ThESIS. Anti - Thefts Philantropie 
Divine if Mifantropie Calviniane. Autcre 
M. Sévi Sleutero. Hamburgi, 1611, in 
8*. Biblioth. Maftricht •/><?£. 180. 

Anti-Thesis-Christi &c. C’eft tout 
ce que m’en apprend le Catal. Rothclin, pag. 233. 

AnTI-ValERIANUS. Anti - Valerianus 
Johannis Botfacci , Theologi if Prof efforts Danti - 
feani. Dantifci, 1631, in 8 J . (230), (230) Ephr. 

Probablement, cela eft contre le Père Valerien Arhen* 
Magni , Capucin de Milan , Controverlifte har- Gedinenfc* 
gneux & chicaneur , comme ne le font que trop P*s- 77* 
communément les Écrivains de cette efpéce, qui 
écrivent beaucoup moins pour éclaircir les matiè- 
res , que pour foutenir Fur parti pugnis if cal- 
cibus , unguibus if roftro. Il y a un autre Anti- 
Valérien. 

Anti-Villonianus, Tître ou Qualifica- 
tion de l’Auteur de la Vita Jo. Bap. Morini , 
mife à la tête de fon Aftrologia Gallica imprimée 
à la Haie , chez Vlacq , en 1661, in folio; nofl 
pour avoir fait un Ahti-Villon proprement 
ainfi dit , mais pour avoir traduit en François les 
Théfes d'Antoine Villon , furnommé le Soldat Phi- * 

lofophe , qui fe difoit Profejfeur Péripatéticien dans 
rUniverfité de Paris, quoi qu’Anti- Péripatéticien 
juré; de Jean Bitaut ; & d’Etienne de Clave , 

Médecin Chimifte ; contre la Philofophie d'Artfto- 
fe ; & y avoir ajoûté une fort ample Réfutation ; 
imprimées l’une & les autres dans le Mercure 
François Tom. X, pagg. j'03 — j-12. On peut 
Voir ces Théfes en original , leur Cenfure par la 
Faculté de Théologie de Paris, & l’Arrêt du Par- 
lement contre elles , dans le de varia Ariftotelis in 
Academia Parifienfi Fortune du Doâeur de Lau- 
noi, pag. 5-03 — yi2, où il remarque occafionel- 
lement que ces trois Aflbciés ne méritoient pas 
un traitement li févére : & voilà comment les cri- 
ailleries des Théologiens font fouvent faire des 
démarches, non feulement fàufles, mais même ini- 
ques , aux Cours de Juftice , même fouveraine; 
jusques-là, que, fi le pauvre Villon n’avoit prudem- 
ment pris la fuite , il auroit été renfermé avec l’in- 
fortuné Théophile dans le Cachot de l’infame & 
éxécrable Ravaillac. 

Anti-Vinoiciæ. Anti - Vindicia Statuant 
Epifcopatus Hildefienjis Evangelicorum. Hildcfhei- 
mii, 1703, in folio. (231). (m) BiMï- 

C’ert tout ce que j’en connois. ® !h - v ffg n ~ 

ANTI - WEISLINGERUS. JOANNIS l^pagT""' 
PhilipPI Anti — IVeislingerus , oder gründliche 4 îjf 
IViderlegung einer , unter den Titul , Frifs Vogel 
oder ftirb ivider die Lutheraner heraus gegebenen 
Schmaeh-Schrifft: gedruckt, 1731, in 8". 

C’eft tout ce que je trouve a cet égard dans 
l'Appendix de la Bibliotheca Anonymiana de Schmid,. 
pages 6, & 7. 


ARCHELAUS fils d’Apollonius, l’un des plus excellens Sculpteurs de l’Antiqui- 
té, étoit de Priene, Ville d’Ionie, dans l’Afie mineure (<*) , & vivoit du tems de T Em- 
pereur Claude i s’il eft vrai, comme le prétendent divers Savans (h), que ce foit ce Prin- 
ce , grand amateur des Ouvrages d’Homere qu’il favoit par coeur ( c ), qui lui ait fait 

faire 


(a) APXE- 
AAOÏ A- 
nOAAIi- 
Nior E- 
JIOIHEE 
nriH- 
NEYS r/t 

au bta» Marin aui fait frttjut nul It fijtt it ett Articlt. Jl u'tfl fait aucune mention ie te fameux Artifle dont le CJfalogu» Staruario- 
ruin &C. it François | uni us , mil au Seul de fon beau Traité de Piftura Veterum; &• qui étoit apparemmtnt tout compofé avant la découverte 
de ce Marbre, Le Pire Oïlandi neft pat txeufailt de mime de n'en avoir point parlé dam fon Abecedario Pitrotico, o Noticia de Pittoii , 
Scuîtori, Sc Aichitetti, recueilli fort longtems depuis,* b auji négligemment traîné que fes autres compilations. , 


{b) Arhan. Kitcherus, in Latio seteii te novo , pag. *7, ac poft eum varii Scriptores 
(c) Air. Chevreau avance dam fes Chevrxana, Tom. 

I contraire paroit bien clairement par l’autorité de S lie te , . . _ , , . . _ 

P un &■ l'autre, non feulement qu'il fe plaifoit i répéter des Vers i’Homtre t» plein Sénat , mais mémt qu'il donnait fouvent . un U tel yen 


ia*, Ttm. I, pag. nr, que l'Empereur Claude ne pouvoit fouffrir les Vers d’Homere. Mais, 
de Suetone , Cbap. XL11 , & de Kipbilin , feus l’année 41, qui affirment bien poftivemeno, 

J.. TM.-. J» tt .i.- c .. r*. .m.—. * ... rr.mu 


p ’uur mot du Guet aux Officier! de fa Garde. 
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J tpi la 
Planche 


faire en marbre l’Apothéofe de ce fameux Poète. Quoi qu’il en foit , ce Martre (<0, ' 

qui eji d'une beauté finguliére , fÿ qui marque parfaitement la Jagcfjc , l'étendue d' Ej prit , te [ n \f 
grand J avoir , & l'habileté de cet illuftre Sculpteur (c) , fut trouvé en i6f8 (f) dans un jentatun 
lieu nomme Frattochia, appartenant aux Princes Colonnes, £c où l’Empereur Claude avoit 
autrefois une nvaifon de plaifance : & il n’y a point de Curieux qui ne lâchent , qu’il fait 
aujourdhui l’un des principaux ornemens du Palais de ces Princes à Rome. (*) Il a été ex- 
pliqué par plulieurs célébrés Antiquaires •, favoir, par le Père Athanafe Kircher Jéfuite 
par Gisbert Cuper Bourgucmaître de Deventer (À) , par Ezechiel Spanheim Miniftre de 

l’Elcét- 


(d) Limier*, 

p*g. xüj. 
de Jd tra- 
duction des 
Fierics anti- 
ques gravé- 
es de Stofch, 
m trouvé bon 
de faire de 
te Marbre 
un Vafc : 
ce qui neji 
pas fort é- 
tonnant , vû 

toutes les , 

autres Métamorpbofes dont il a rempli cet Ouvrage . Par éxemple , il y change , pag. /*, Gudiui on Gardius ; pag. 4. Çy s 9 Serranus en 
Serrarius; pag. 9 de Montjofieu en de Monceaux; pag. 11, Gclenius en Galenius; p*gg. 3 5 - & 9$ , Bagarn* en Bagarre ; pag. 31, Ha- 

naw en Hanover; pag. 41, Bourdelot en Barbclot ; pag. 75, Cartari en Carreri ; pag. 77. 83» les Florides d'Apulee en Fleurs; pag. 79, 

Maifyas en Marfyara ; fy pis que tout cela enfin, pag. 73 , toute U Province de Gcvaudan en U Ville imaginaire de Gcbalc. U fait, 
pag. zi, un Saie du féminin; Çy traduit , pag. if, Domniatum par Domaine ; pag. 63, Nuptix Philologie par Nôccs Philologiques ; pag . 
%i , Vitx exccll. Impcrar. C. Ncpotis par Vies des Empeieuis ; pag. 19 , Hcracl. de Intrcdibilibus par de l’incredulnc ; Çy vingt 
' autres de pareille ejpéit. 

.(r) Vie d’Homcrc, par Me. D.icicr , à la tête de fis Traduttion Ftar.çoife de V Iliade d‘ Homere , pag. ex). Croefitu efi^ le Jeul qui l'ait 

traitté de jeu d enfant : Pueri iftius modi Imnginibus ac Pu pis trahuntur , dit-il dans le Ckap. IX. de jon , EBça4&’» Alan, c’é- 

toit une efpéce de \fuaere , un peujrop rempli de zèle centre as fcanJaleufes Mondar.itCZ. 

( / ) Mrs. Cuper, Schoit, Çyc ; (y ceux qui ont fait i extrait de leurs Ouvrages , aiftnt tous 1668; mais , il paroit par le Récit du Père 
Xiiker , JLatii Ver. i*c nov# , pag. %i , Çy par la Date de la Gravure de ce Monument qu'il a fait mettre dans cct Ouvrage , qu’il falloit 
dire 16 ;St Jo. Bapt. Galoftiuccius, Pictor Florcntinus, delin. & lculpür Komx, 1658. 


1 “‘ 


eft a la 


fin et cet 
Artic t e , 

Fia. A. 


(1) Le célé- 
bré Mr. Ad- 
üifon , dans 
Je s Remar- 
ques faites 
pendant fon 
Voyage d'I- 
talie, pag. 
217 , au lien 
de ce fiep- 
ire , a mis 
Une foudre i 
la main de 
cette Figure s 
mais , il 
n’avjit pat 
affez bien 
éx aminé Ce 
Afcr.ument. 
Un fetnbla - 
b le ornement 
ne convenoit 
point ici , 
oà Jupiter 
tse fi pas 
pour punir 
le crime , 
mais pour 
reconnoltre 
le mérite 
Çy récompetf 
fier U vertu. 
Cet Auteur , 
C y les au- 
tres Inter- 
prètes de ce 
M&rbre , 
auraient 
bien dû no- 
ter , que 
f O if eau y 
qu’on voit 
aux pieds 
' de cette Fi- 
gure , a bien 
moins f air 
d * un Aigle , 
que d’un 
jPigeon , ou 
quelque ebo • 
Je d'apro • 
ebént. 

< *) Jour- 
nal Litté- 
raire de la 
Haie , Nov. 
Dec, 1714, 
P*g- 34 J, 
iS o. 


MttfsU 

toit dire 
Bias : Vc ïez 
F Explica- 
tion Juivan- 
ta„ 


( A ) Ce Marbre a été expliqué .... par le 
Père Kircher , Jéfuite.'] C’ell dans fon Latium 
vêtus & novum , imprimé à Amjlerdam , chez. 
fVaesberg , en 1671, in folio, pages 81 , & laivan- 
tes, que fe trouve cette explication du P. Kirkcr, 
ou bien dans Y hifloria Critica Homeri de Ludolf 
Kufter , imprimée à Francfort fur l'Oder , chez 
Jérémie Schrey , en 1695- , in 8 J , pages 41 , & 
fuivantes. Il y „ partage ce Monument en trois 
„ Ordres ou Dégrés ; celui d’en haut , celui du 
„ milieu, & celui d’en bas. Dans le prémicr, il 
„ reconnoit Jupiter , affis fur le Parnafic, accom- 
,, pagné de fon Aigle , & orné de fon Diadème 
„ & de fon Sceptre ( i ) , écoutant la demande 
„ de iix Femmes , qui lont autant de Villes qui 
„ s’intérellent à la gloire d’Homcrc. Dans le fe- 
„ cond, il compte cinq Femmes & un Vieillard, 
„ qui tâchent de faire valoir le méiitc d’Homere 
par leurs actions. 11 prend la prémiére pour 
„ la Poe fie : la féconde , montrant un Globe , 
„ marque le beau talent d’Homere à parler de la 
,, fabrique du Monde : la troifiéme contemple 
„ avec étonnement les divins écrits -d’Homcrc : 
„ la quatrième & la cinquième tiennent, l’une une 
„ Lyre, l’autre l’Iliade; elles font dans un Antre, 
demeure ordinaire des Mufcs; & ont un Arc & 
„ un Carquois à leurs pieds , pour lignifier les a- 
„ mours des Dieux , dont Homere a par lé. Du 
„ Vieillard, il en fait un Flamen ou Prêtre d’Ho- 
,, merc , qui fe met en devoir d’offrir au nouveau 
„ Dieu un Sacrifice à l’Egypiicnne, ce quielt dé- 
„ figné par les Flambeaux , & par la Croix Taudque 
„ ou Croix à anfe qu’il croit voir derrière c« Pré- 
„ trc. Dans le troifiéme , il trouve l’Apothéofe 
„ d’Homere dans toutes les formes : & , en ef- 
„ fet , elle y eit fi bien repréfentée , qu’il n’y a 
„ nullement à douter là-dclfus. On verra dans 
„ l’explication fuivaute quelles font les figures qui 
„ occupent ce troifiéme Dégré ( z ).*' 

(B) par Gisbert Cuper Bourgucmaître 

de Deventer.]. Son explication fait un Ouvrage 
particulier , rempli de recherches curieufes d’Anti- 
quitez & de Littérature, publié fous le titre d'/t- 
potheofis vel Confecratio Homeri , ftve Lapis anti- 
quijfimus in quo Poetarum Principis Homeri Con- 
fecratio fculpta efl, Commentario illuflratus a Gis- 
berto Cupero , & imprimé à Amjlerdam , chez Hen- 
ri Boom . en 1683 , in 4'. „ Son Sentiment efl 

„ fort différent de celui du P. Kircher. De la fi- 
„ gure d’enhaut , que ce Jéfuite prend pour Jupi- 
„ ter, il en fait Homere , accompagné à la vérité 
,, de divers attributs convenables à Jupiter, comme 
„ fon Aigle , fon Sceptre , & fon Diadème , & 
„ de plus placé fur le mont Olimpe: & des onze 
„ Femmes , qui font au dcffous en deux rangs, il- 
,, en fait onze Mufes ; parce qu’il en joint deux 
nouvelles aux neuf anciennes , favoir Y Iliade & 
„ YUdyffée, qui font placées dans l’Antre: il recon- 
„ noit celle-ci au chapeau d’Uliffe, qui eft à les 
,, pieds; & l’autrcj à l’Arc & au Carquois, qu’il 
„ prend pour fes Simboles. De l’Homme en 
„ manteau, qui eft placé- à côté de l’Antre, il en 
„ fait, ou Homere chantant fes Vêts , ou Linus, 
„ ou Orphée, ou Lycurgue, ou Cinethus Chius; 
„ ou un Magiftrat de Thébes; ou Pififtrate, félon 
„ Heinfius; ou Pittacus, félon M Spanheim (3). 

„ Dans l’étage d’en bas, on voit Homere affis, aïant 


„ à fes côtcz Ylliade & YOdyffée fes Filles , & (4 ) Cette 
,, à fes pieds fa Batrachomyomachie délùrnée par Del, s na - 
„ des rats qui rongent un Parchemin ( 4;, Der- 4 fj eu . 

„ riére lui, font le 'Tems , & l'Harmonie , [eu fe- rvujc « 

,, Ion d’auties Cybele , /fis , ou la Terre,] qui MM.W’ct- 
„ lui met une couronne lur la tête. Devant lui, Kuilor , 

„ l’on voit un Autel avec un Boeuf dont le col H :.h r., 

,, eft d’une forme extraordinaire (y) : &,.à côté f"‘ Kt 
„ de cet Autel, [fur la Bafe duquel fe voient un 
„ a & un A , qu’aucun des Interprètes de ce Mar- 
,, bre, n’a encore expliqué (6',] font la Fable & rc, mai » 

,, Y Hijloire , fuiviès de la Poèfte , de la Tragédie, f° ur “V 
„ de la Comédie , de la Nature , de la Vertu, de ^Vnaînr , 

,, la Mémoire, de la Foi, & de la Sagef/e (7).” i ut “ ,*■"* 
Le nom de la prémiére de toutes ces F igures aï- ,jl 
ant été lû kirünos par le P. Kirkcr & divers ‘fu,. 

autres , Mr. Fabretti a remarqué , qu’il falloir merc. Mais , 
xponos: mais, cela n’cft point encore tout-â- **r. Gtono- 
fait éxact: puisqu’il y a khponos à la manière y fff c r If T 
ancienne, comme l’a très bien obfervé Mr. Span- */rJi/on, 
heim. A propos de ce khponox, Mr. le Clerc 1 - f fi c '*' 
a fait une plailante remarque dans fa Bibliothèque 
Choijië. Ce peut être une faute du Sculpteur Ita- /akIic- 
lien , dit -il Tom. XI , page 4 y , qui écrivoit le laus, il 
Grec comme le Latin. Mais , il ne fe fouvenoit n aurc ‘‘ /*“ 
plus, qu’Archelaiis étoit de Prictie en Ionie. Le */*''*“ cu 
nom Grec de la fécondé eft écrit par les uns 9 moins une 
comme le P. Kircher, Mr. Cuper, &c , et me- Gmeuitu 
Al a; & par les autres, comme Fabretti, Schott, 

&c, kotmekh, la prémiére Syllabe 01 fe trou- Kan: (y 
vant rongée : & c’cft quelque-choiè de bien fur- Mr ‘ Schott, 
prenant, qu’il y ait diverfité d’opinions fur de 
femblablcs chofcs. aer vie 

Tels font les divers Perfonnages de cette Apo- d’Homcic, 
théofe, qui n’a rien d’étonnant de la part des l’aï- P a z cxv . 
ens , qui faifoient des Dieux de tout , jusqu’aux 
Seuils de leurs portes , & aux Oignons de leurs a cre- 
jardins. Mais, que ce même Poète ait été adoré r '>y u - ctt 
avec St. Paul & Jéfus-Chtift , par les Carpocra- t l "u r ‘ e Jf a ' ! ’' 
tiens ( 8 ) ; & regardé par L’arnès , non feulement vZûde- 
comme un Prophète injpiré de Dieu , mais cnco- fif Ktr au,rt 

cjn/r par 
ces Ani- 
maux-là , 

fut lu ennemis et’ Homere , fu’on ne peut regarder , fihn , Me. Dacier , jue comme 
de vils Injet/ es du ParnaJ/c. Quoi qu’il en frit , la Per./Cc de Mrs. Wetftciu 
(y Kufter e/l lien éloignée de la Csnjiflure de M. le Clerc , qui crois , lii- 
blioth. Choifie , Tom. XXII. pag. Z6« , que quelque railleur de [ Antiquité , 
tel que Lucien, ju/lement choqué du per/onnage peu convenable, (y même in- 
digne, fu'Homcic fait jouer aux Dieux dans /es deux Ptcmes , en les fai- 
Jani follement intervenir dans des Combats tout aujfi méprifables que ceux 
des Rats [y des Grenouilles , pourroit bien en avoir fait tous cesse idée une 
agréable (y ingénieufe Cenfure , (y l’avoir intitulée la Batradiomyomachie 
d’Homere : de m/me qu’on a intitulé depuis les Et cœtcra de du Pleflïs- 
Momay , &• l'Evangile nouveau du Cardinal Pallavicin, les Critiques de 
quelques-uns des Ouvrages de ces Auteurs ; &■ de même qu’en a dit encore 
l’Alcoran des Cordeliers, la Confeffion de Sanci , (y la Morale des Jéfui- 
tes: non pat qu’ils eu/Jent cempo/é ces Ouvrages -là, mais parce qu’on y re- 
prochoit fortement aux premiers leur Idolâtrie &- leurs Impiétez , au fécond 
fet diverfes déferlions qui l’ont fait comparer à Ecebolius , (y aux troifiemet 
les excès feandateux de leur morale corrompue. Au refît, on ne comprend pat 
comment Ludolphe Kufter a pit appliquer i ctt Ratt le mot MT 0 OI de 
f Infiription , puis qu’il efl tris clair qu’il fe rapporte inconte ftablcmcni à 
la Fable, la prémiére des dix figures qui facrifitnt là à Homere. 

( j ; Mrs. Cuper , Gronovius, (yc. difent un Boeuf à dos de Chameau: 
mais , fa figure ne répond nullement à cette idée. 

(i ) M. Schott les a pris pour deux AA , (y prétend que ee foit une ab- 
hréviation du nom d ' Archclaur d’Apollonius déjà mu au haut du Marbre. 
Mais , cette répétition ne ferait gneret plus fupportnblt dans se aufîi habile 
Ouvrier, que celle d’Homere, qu’il reprend avec jufîice dans Mrs. Cuper (y 
Gronovius. Il aureit dk reprendre de même dans le prémicr la répétition do 
/'Iliade &■ de fOdyüëe. ‘ 

( 7) Journal Littéraire, Nov. Dec. «714. pag. uo, jji. 

( S ) s. lrcnée , S. Auguftin, S. Jean Damal'cene , Charlemagne, (yc. Po- 
ïez les Nouvelles de U République des Lettres, Mars Utq, pag. 7) . 
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ARCHELAUS. 


re comme Salomon lui - meme, dont le nom Selo- 
tnoh , ou Soremo , eft limplcinent renverté en Ome- 
ros ( 9 ) ; c’ell ce qui paroît incompixhenlible. Il 
y avoit déjà long-tems, que trois autres Auteurs, 
l’un Catholique & les deux autres Anglicans , 
comme à l’envi l’un des autres , & comme crai- 
gnant que les deux communions , n’euffent quel- 
que-chofe à fe reprocher à cet égard, avoient dé- 
bité d’étranges imaginations touchant ce Pocte. 
Le préniier, nommé Jacques. Hugo, avoit fait im- 
primer à Rome , chez Moneta , en i6yy, in folio , 
un Livre intitulé Ver a Hijloria Rornana , five Üri- 
go Latii vel Italia , ac Rom ce (Jrbis , e c ïenebris 
lonttt Vetujlatis in Lucem protraéla. Là, ce bon 
Prêtre Flamand, fe livrant fans mefure au déré- 
glement de fon imagination, débite de la meilleure 
roi du monde, non feulement qu’Homerc, ne pen- 
dant nullement à la dellruftion de Troïe , n’avoit 
uniquement eû en vue que celles de Jérufalem par 
.Nabucodonofor & par Titus, mais même que l'I- 
iiade ne contient autre choie que la vie & les 
miracles de Jéius-Chrift & de les Apôtres, la 
décadence de l’Eglife , la corruption & les débau- 
ches du Clergé , les erreurs des Hérétiques , & la 
venue de l’Ante- Chtill : ajoûtant, comme par des - 
fus le marché , que lts Hollandois y font dépeints 
fous le nom de Harpies , & les Luthériens fous 
celui de Lotophages ; que Luther & Mélanchton 
n’ont pas moins ardemment convoité Helcne , que 
le cauteleux Uliffe; &, enfin, que Mahomet, & 
fes Sectateurs y font particuliérement défignés. . 
Reconïioiffons pourtant , que ce bizarre & fantaitique i 
Ouvrage fût auffi-tôt défendu par un Décret de] 
la Congrégation de l’Indice du 3. d’Août 1656, 
placé dans la II. Partie de l 'Index Librorum pro- 
hibitorum & expurgandorum novijfimus , Signât, 
k k 3 , pag. 2 6y. Le fécond , nommé Edme Dic- 
kinfon , dans fon Ouvrage intitulé Delphi Phxni- 
cizantes , Jeu auod Grxci omnia ex Jojue Hijloria 
habuerint ; ij de Noe in Italiam Advcntu , im- 
primé à Oxford , en iôyy, in 8 ; & le troiliéme, 
nommé Zacharie Bogan , dans fon Homerus He- 
braizans & Hejiodus Homerizans , imprimé à Ox- 
ford, chez Hall , en i6cy , in 8°; s’étoient égale- 
ment imaginé , que les combats de l’Iliade n’é- 
toient autre chofe que les guerres des Ifraélîtes con- 
tre les Cananéens , trausplantées de Paleftine en 
Phrygie , & racontées fous des noms Grecs. Si 
les Voïages de VOdyjjJ'ée ne s’étoient presque pas 
tous faits par mer , ils en auroient apparemment 
fait ceux des enfans d’Ilraël, dans le défert. Mais, 
il n’y a rien de perdu , Gérard Croefîus , Miniitre 
Hollandois, y aïaut abondamment fuppléé dans fon 
"Ofir.pcç 'e Zaatu, , fivc Hijloria Hebraorum ab Home- 
ro Hebraicis Nominibus ac Sententiis conjcripta in 
Iliade & Odyjfea , expofita ac illuflrata , imprimé 
à Dordrecht , chez Théodore de Goris , en 1 704 , 
in 8 . Ces imaginations finguliéres y font poufifées 
à l’excès , & avec beaucoup d’érudition : & jamais 
livre n’a été plus propre à faire appliquer à fon 
Auteur le reproche de Feflus à St. Paul , vous 
extravaguez , Paul ; votre grand favo'tr vous met 
hors du fens : auffi n’a-t’on point vû le II. volu- 
me , qui devoit expliquer f Iliade dans le même 
goût. 

Si quelqu’un de nos François s’avifoit de tour- 
ner impitoïablement en ridicule ces Auteurs -là , il 
ne manqueroit pas de s’expofer très indiferétement 
lui -même à une jitlle & désagréable rétorfion ; 
en effet , Mc. Dacier n’a-t’elle pas farci tout 
fon Commentaire fur l’Iliade & 1 ’Odysfée de 
cet ancien Poète de conformitez avec la Bi- 
ble ? , Chevigny , Auteur de l’efpéce de Catéchis- 
me Hiftorique & Politique, intitulé la Science des 
Perfonnes de la Cour , de l’Epée , & de la Robbe , 
& Limiers fon fuppléteur x n’ont -ils pas fait dans 
leur Chapitre de la Fable , de Saturne , de Jupiter , 
de Neptune , de Pluton , de Mercure , de Mars 
d’ Apollon , de Cybele , de Junon , de Pallas , de 
Venus, de Diane , &c. &c. tout autant de Perfon- 
nes famtes & divines du Paradis Juif & Chrétien; 
en forte qu’il n’y a pas le moindre petit Dieu, 
Demi Dieu, ou Héros, du paganisme, qui ne s’y 
trouve fort glorieufement placé fous quelque nom 
Chrétien? Le Sr. de Lavaur ne nous à-t-il pas 
donné une Hijtoire de la fable conférée avec l’Hi- 
floire Sainte , où , entre autres reffemblances OU iden- 
titez , il confère , & ne fait qu’un feul & même 
événement, de l’expédition des Argonautes dans la 
. Colchide, & du Volage des enfans d’Ilraël* dans 


les Délèrts de l’Arabie? Et, tout récemment , le 
Sr. du Pérou de Caltera , traducteur de la Luzi- 
ade du Camouèns , ne vient-il pas d’exercer li lin- 
guliérement fa pénétration fur ce Poème Portu- 
gais , qu’il y a enfin trouvé Dieu le Père dans 
Jupiter , le Démon dans Bacchus , la Réligion Chré- 
tienne dans Venus, Jéfus-ChriJl dans Mars, un 
Ange dans Mercure , & le St. Efprit dans Cupi- 
don (to)? Bien plus encore, certains Théolo- 
giens Catholiques , incompa.ablcment plus obligés 
que de limples Littérateurs ou Poètes à s’abitenir 
rélîgieufemcnt de ces fortes de profanations fcanda- 
leules & impies, n’ont point eu honte de faire , non 
feulement de la Vierge Marie, Pandore , & de 
Je'sus-Christ Silene , mais même de Dieu 
le Pe're une efpéce dé Hermaphrodite. C’eli 

au moins ce qu’on reproche fortement à M e l- 
chior CoKKius, Jtau fameux Mal- 
do n a T , l’un & l’autre Jefuite (11). Le 
célébré Pierre Daniel Huët , depuis Evêque de 
Soilfons & d’Avranches, après avoir réuni de mê- 
me la bonne réception faite à Jupiter & à Mercu- 
re par les bonnes Gens Philemon & Baucis, & celle 
qui fut laite aux trois Anges par Ab.aham & Sara; 
a-t-il fait quelque difficulté de trouver dans le l'eul 
& unique Moïfe tous les Dieux, demi -Dieux, & 
Héros du Paganisme, lans même en excepter Mo- 
mus & Priape; ainli que toutes les Déciles , Nim- 
phes , Mules , Svbilles , &c , dans la Femme , la 
Soeur, & les Parentes, de Moïfe? Tous ces £- 
crivains-là , dis -je, & plufieurs autres pareils, 
font- ils beaucoup plus raisonnables , en nous dé- 
bitant très gravement de pareilles imaginations? 
Non fans doute ; au moins les préiniers , qui pa- 
rodient avoir agi très férieufement : cat , pour le 
dernier, malgré tout le lérieux, toute la lincérité, 

& toute la bonne-foi , qu’éxigeoit de lui fa De- 
monjlratio Evangelica , il elt bien difficile de le 
perluader, que de pareils excès l'oient chez lui au- 
tre chofe que de fimpies jeux d’elprit & d’imagi- 
nation , pour 11e rien dire de pis ; fur- tout , lors 
qu’on fait de fon propre a.eu , qu’il avoit déjà 
dès-lors compofé & lini Ion Traité de la Foibles- 
fe de l’EJprit Humain , dans lequel il détruit de 
tout l'on. pouvoir toute évidence ôc toute certitude, 

& que conféquemment il étoit déjà un très iuligne 
Pirrhonien. Beaucoup de Gens , plus zélés que 
judicieux , ont pourtant trouvé ces conformité! ôc " 
ces applications admirables. Mais , li Ton y fait 
une lérieufe attention , il fe trouvera qu’il n’y s 
peut-être rien, non feulement de plus imprudent, 
mais même de plus téméraire : vû que ces fo tes 
de reffemblances fi admnabies & fi vantées font 
peut-être beaucoup moins propres à confirmer & 
affermir la foi des limples , qu à appuïer & multi- 
plier les doutes des incrédules , qui adopteront 
toujours volontiers toutes ces conformitez , mai» 
qui, moins par perfuafîon que par efprit de chica- 
ne , & moins pour raifonner que pour tailler de 
nouvelle belogne à leurs adverfaires , 11e manque- 
ront pas de leur objecter , que ce n’eft pas affez 
d’avoir découvert ces reffemblances ; qu’il faut de 
plus encore rechercher leur véritable caufe, & éxa- 
miner ■ foigneufeihent fi l’Ecriture ne ferait point 
plutôt une copie de la Fable, que la Fable de l’E- 
criture , que cela elt d’autant plus vraifemblable, 
qu’on fait inconteflablement par l’Ecriture même, 
non feulement que les Enfans de Jacob trouvèrent 
les fciences & l’idolâtrie déjà tout établies chez le* 
Egyptiens, mais même que Tharé leur trifaïeul, 

& lès contemporains, étoient Idolâtres, & fervoient 
aux Dieux étrangers comme il elt dit en Jofué 
XXIV, 2, 1 y, & que, conféquemment, il ferait 
très naturel de croire , que ce ferait d’eux que 
Moïfe, Aaron, & leurs Succeffeurs, auroient tiré, 
leurs Dogmes & leurs Hiftoires , de même à pea 
près que l’ont fait depuis les Grecs , en les dé- 
guilànc chacun à leur mode fous des noms con- 
venables à leurs païs & à leurs langues ; & que 
c’ell ainfi que l’Oiïris des Egyptiens ferait le Mo- 
ife des Juifs, & le Ceelus le Saturne , ou tel au- 
tre qu’il a plu à Mr. Huët, des Grecs & des Ro- 
mains. C’ell même, ajoûteroient ils , ce que fem- 
blent avoir déjà reconnu, entre autres, les fameux 
Spenfer & Marsham , l’un dans le III. Livre de 
fes Ebreeorum Leges Rituales , & l’autre dans fon 
Chronicus Canon Ægyptiacus , ôcc , où ils parlent 
des Loix des Juifs comme toutes tirées des Egyp. 
tiens & autres Païens leurs Voifins: J. G. Wach- 
terus , qui , dans fon spinozifmns im Judenthnm , 

ne 
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1’ Electeur de Brandebourg en diverfes Cours ( C ) , par Nicolas Heinfius Critique de 
grande réputation ( D ) 5 par Jaques Gronovius 3 Proielî'eur en Hiitoire à Leide (£), 

par* 


fix) De I* 
Certitude 
des connois- 
fances Hu- 
maines, ou 
Examen Phi- 
lofophique 
des divetfea 
piétogatt- 
tcs de la 
xaifon 8c de 
lafoy, rrad. 
dei'Anglois, 
Préface r 
PH- ’ 4; Ce 
traduit de 
l'Anglois 
n'efl - là qui 
comme re- 
commanda- 
lion du Li- 
vre , eompofi 
réellement en 
Franfoit. 


(u)Scalige- 
xana prima , 

pas- îo - 

( 14 ) Volez 
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que Univcr- 
fclle 8t His- 
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Tom iv. 
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Z09 214 ; 
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' en entier. 
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( 16 ) Jour- 
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ne feint point d’avancer nettement pages p , & 66 , 
que la Religion Judaïque elt poftéiieure à la Païen 1 
ne , de laquelle elle a emprunté la plupart de les 
Cérémonies ; & un de nos François , qui s’expli- 
que eu ces termes : Que le Clïvétien ne s'avife pas 
de dire , que fa Tradition e(l la plus ancienne , & 
la plus uni ver / elle ; car le Juif le furpafjc évidem- 
ment dans le prémter chef , Qf le Païen dans tous 
les -deux (12). C’eft donc un fort grand abus , que 
d’infifter ainli fur ces mervcincules reliémblances , 
conformité! , ou identitez ; & que de s'appoltronner à 
chercher a'tuji toute la Bille dans llomcrc , com- 
me le rcprochoit autrefois Scaliger à Daurat (13): 
& comme on pourroit très bien le reprocher à Cla- 
vier , qui dit fort bonnement dans fa Germanùt An- 
tiqua , pag. 202 , que les anciens Germains ado- 
raient un lèul Dieu en trinité , fous le nom du Soleil, 
de la Lune , & du Feu. Et, à propos de Trinité >, 
les Unitaires, & leurs Partifans ne reprochent -ils 
pas très vivement , & très fréquemment aux pré- 
miers Ecrivains Chrétiens , tels que luftin Martir , 
Clément d’ Aléxandrie , & divers autt es , de n’ a- 
voir puifé leur xàv®- que dans les écrits de Pla- 
ton, formé leur Trinité , que fur fes trois Prin- 
cipes , & introduit indiscrètement ainfi le Platonisme 
dans la Réligion Chrétienne (14)? Suppolc leur 
prétention , rien ne prouve mieux combien eft fu- 
nefte & condamnable ce dangereux esprit d’attache- 
ment aux conformité! & rellemblances. 

(C) par Lzechiel Spanheim , Mi- 

nière de /’ Eleéleur de Brandebourg en différentes 
cours (ic )]. „ 11 ne s’éft attaché qu’à la tigure 

„ de l’Homme en manteau , & à ce quil’accom- 
„ pagne. Il le prend pour un Philofophe Grec , 
„ à caufe de fon habillement : & , parce que le 
,, Sculpteur , quf*a fait ce beau Monument étoit 
„ de Prienc , il prétend que c’eft le Philofophe 

Bias , l’ornement de cette ville, qu’il a repré- 
„ fenté ici. Il rapporte les Flambeaux qu’il trouve 
„ aux deux cotez de ce Philofophe , à la coutu- 
„ me des Anciens d’en avoir dans leurs temples ; 
„ mais, pour la Lettre Tautique on la Croix à anfe 
„ attachée à la tête de ce Philofophe , & qui tou- 
„ che à la machine fphérique qui elt derrière lui , 
,, il avoüe ingénûment qu’il en ignore la (ïgnifica- 
,, tion. Il fe fouvient bien du trépied d’or , qui 
„ fût porté à Bias ; mais , il 11e trouve pas que cet- 
„ te figure reflèinble à un trépied , qui d’ailleurs 
„ ett toujours placé aux pieds , & jamais à la tête , 
„ dans les anciens Monumens II demande enfin fi 
„ cette machine , quelle qu’elle puille être , ne le 
„ pourroit pas rapporter au beau mot de Bias , 
,, U maia mecum porto ( 16 ) ? ” Mais , à quoi 
bon faire une pareille quefiion , & quel rapport peut- 
on ti ouver entre ce beau mot , & une machine que 
l’on ne connoit point ? 

( D ) par Nicolas Heinfius , Criti- 
que de grande réputation ( 17 ) ]. „ De même 

„ que M. Spanheim , il n’a expliqué que deux en- 
„ droits de ce Marbre. Il prend l’Homme en man- 
„"teau pour Pifiltratc , le Compilateur des Ouvra- 
„ ges d’ Homère ; ce qui parait doûteux à Mr. 
„ Cuper, à caufe de la figure Egyptienne qui eft 

fur la tête de cet Homme : & il prend pour des 
,, Simboles d’Apollon l’Arc & le Carquois , aufli 
„ bien que la Lyre , qu’on voit fous l’Antre ; ce 
„ que Mr. Schott trouve tout - à - feit bien rencon- 
tré (18).” 

(E) par Jaques Gronovius , Pro- 

fejj'eur eu Hiftoire à Leide ( 19) ]. ,, Il croit que 
„ l’Homme en manteau eft un Savant Egyptien ; 
„ ce qu’il recueille du Caraétére Hiéroglyphique, 
„ qu’il croit voir derrière lui , & fur fa tête : & , 
„ par cette raifon , il ne doûte point , que ce ne 
„ foit le Précepteur d’ Homere , qui n’ étoit pas 
„ moins inftrat dans la Science des Egyptiens , que 
„ <fans celle des Grecs. 

„ Il pafle enfuite à la figure qui appuie la main 
„ gauche fur une pierre à l’ entrée de l’Antre , & 
„ qui tient de la droite un rouleau de papier. Il 
„ la prend fans difficulté pour Homere encore jeu- 


( 1 9 ) Dans le II. Tom* de fon Thelaunia Antiquitatum Grxcarum , F.xp. 
21 , pv dam la Bibliotheca L'brorum noroium 1» Nsocoii Sc Heot. Sikii , 
fui. Aug. ifijl, pag. 4<i (y ftq f. 


„ ne , fortant de l’ école de fon Maître Egyptien. 

„ Le volume , que cette figure tient , & fon vifiage 
„ jeune & beau , que M. Gronovius trouve allez 
„ reffemblant au Portrait d’ Homere afiïs au haut 
„ du Marbre , lui fervent de fondement. Nous 
„ n’avons rien à dire,” ajoûte le Journalilte, „ fur 
„ la preuve qu’il tire de ce volume ; car , nous ne • 
„ favons pas bien en quoi il peut déligner ici Ho- 
„ mere : mais , quant à celle qu’il tire de la res-, 

„ fembîance entre ces<leux figures , elle eft alfûré- 
„ ment toute nouvelle , & toute finguliérc ; &. 

„ l’on ne làuroit nier fans injuliice , qu’elle ne 
„ foit due toute entière à la pénérration de M. Gro- 
„ novius. ” 

Tout rempli de cette merveillcufe idée de rcs- 
femblance , il eft allez étonnant, qu’il ne l’ait point 
appliquée de même à l’Homerc du bas de ce Mar- 
bre ; car , comme tous les autres Interprètes de ce 
monument , il y reconnoit Homere divinifé. Ain- ' 
fi , félon lui , le voilà répété trois fois de compte 
fait ; i°. afiïs au haut de la montagne ; 2 . debout 
à l’entrée de l’Antre; & 3 . afiis devant fon autel. 
Ce feroit-là , fans doute, un très grand défaut, 
dans un aufiî excellent Artifte qu’Archelaüs : & fi 
l’on a été bien fon lé à ciitiqucr dans Mr. Cuper 
la limple répétition de ce Pertonnage (20) , à plus 
fo;te raifon la doit - on blâmer double dans Mr. 
Gronovius ; à moins qu’on ne voulût dire , qu’en 
qualité de Dieu , Homere pouvoit très bien être 
triple , ainfi que plufieurs autres , & linguliéreinent 
Jupiter , Apollon , Proferpiue , & Semo Sancus 
Fidius , auquel la Théologie Païenne prétoit au- 
trefois ce Langage, 

Cuicumque ex illis (Semone, Sanco, aut Fidio) 
dediris , ego mimas habebo. 

Noraina trina fera ; fie voluere Cures (2t ). 

„ L’autre figure , qui eft dans l’Antre , & qui 
„ joue de la Lyre, lui lèmblc une de ccs Femmes 
„ favantes du vieux teins , des lumières de laquel- 
„ le Homere aurait particuliérement profité en com- 
„ pofant fes Ouvrages : il doute néanmoins fi c’eft 
„ Daphné , ou la Siuille , fille de Tirelias , ou Hj- 
„ lcne , ou la Fantaifie , Femme , qui avoit écrit 
,, 1’ Hiftoi.e de Troye longtems avant Home- 
„ re. 

„ Il croit avec Mrs. Cuper & Wetftein , que ce 
„ qu’on voit aux pieds de ces deux figures eft le 
„ Chapeau d’UliflTe; mais, il obfcrve de plus une 
„ choie fort .confidérable , à laquelle ces Meflîeurs 
„ 11’ont pas pris garde : c’eft qu’il y a un Ruban pol'é 
„ fur ce Chapeau , & que ce Ruban eft la ceinture 
„ d’ U lifte.” 

,, Si l’on ôfoit hazarder quelques conjeânres 
„ dans une matière aufiî importante que celle-ci,” 
dit le Journalilfe en plaifantant , „ ne pourroit- on 
„ pas dire , fans y chercher tant* de myftére , que 
„ ce Ruban u’eft autre chofe que l’attache du Car- 
„ quois pofé fur le chapeau ? Mais , cela ferait 
„ peut-être trop fimple, & ne coûterait pas allez 
„ à -l’imagination (22).” 

En effet , c’eft - là le défaut capital de quantité 
de Diflertations fur les Monumens Antiques , rem- 
plies d’ailleurs de très belles , & très curicufes re- 
cherches. On veut que chaque chofe y déligne ou 
repréfente abfolument quelque morceau d’Antiqui- 
té ; & , par -là , on les furcharge d’allulîons , non 
feulement très faufles , mais même quelquefois très 
ridicules. 

Bien plus : on explique quelquefois' ces anciens 
Monumens d’une manière fi oppofée à leur vrai 
but , qu’on en fait des Métamorphofes pour le 
moins aufiî étranges que celles d’Ovide ; & en voi- 
ci deux éxemples bien remarquables. De deux 

f randes & belles Agathes du Cabinet du Roi de 
'rance , l’une reprélentant Jupiter & Minerve aux 
deux cotez d’un Olivier , accompagnés d’une 
Chouette, d’un Serpent, & de quelques autres Ani- , 
maux ; & l’autre repréfentant l’Apothéolè de Ger- 
manicus , enlevé par un Aigle , couronné par la 
Viétoîrc , & tenant un Bâton augurai , & une Cor- 
ne d’abondance ; orna fort impertinemment fait , 
de la préraiérc le Paradis terreftre , & la chute de 
nos prémiers Parens , en gravant ridiculement !ur 
H 3 fon 
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fon Bizeau ce’ 6 verfct du Chapitre III. de la Ge- ' 
llefe ; La Femme couftdcra que le fruit de cet arbre 
et oit bon à manger , & beau à voir & de la fé- 
condé , St. Jean l’Évangelille , accompagné de fou 
Aigle , couronné par un Ange, & tenant une Cros- 
l'e Episcopale , & le Symbole de l’Evangile abon- 
damment répandu par -tout : & , en vertu de cette 
pieufe & viliole ignorance, ou peut-être plutôt de 
l’impofture de quelque Moine entreprenant & auda- 
cieux , elles ont été confervées , pendant près de 
lcpt cens ans , dans une Eglife célébré , comme 
de très anciens monumens de la Rélîgion Chré- 
tienne. C’eft ce que remarque l’Auteur de l'his- 
toire de l'Académie des Infcriptions & Belles - Let- 
tres , Tome I , pages 220 - 222 , dans l ’ Eloge de 
Mr. Oudinet , à qui l’on e(t redevable de cette cu- 
rieufe découverte. Peut-être , ajoûte fort judicï - 
eulcmen- cet Auteur , confervons- nous encore, dans 
beaucoup d'Eglijes , de fcmblables rejles de la Reli- 
gion Payenne , de ces vafes d’or , d'argent des 
Egyptiens , QUe la J implicite ’ de nos Pères a comme 
érigés en reliques. Cela n’étoit au moins que trop 
certain avant la Réformntion , témoin cette autre 
Agathe , trouvée à T ours , en 1 5-62 , & dont Beze 
nous a laiiïé la dcfcrip'tion fuivante dans fon His- 
toire Eccléfiajiique des Eglife s Réformées de Fran- 
ce , Tome II, page ^83. Entre autres Reliques , 
dit -il , il y avoit une Croix longue CS 5 large , cou- 
verte dP or & d'émail d' un bel artifice à merveil- 
les , en laquelle était une fort belle Agathe ronde 
enchafjée , où fe voyait taillée d' un fmgulier ou- 
vrage la DéeJJe Venus , avec un Dieu Mars ar- 
mé , & Cupido entre deux , avec une pièce de bois 
rouge , qu’ ils difoient être de la vraie Croix ; ce 
qui n' é toit déployé au' aux grandes Fefles , pour 
tire adoré du Peuple baifant bien dévotement l’ I- 
mage de Venus , avec fon Cupido , & Mars fon 
Adultère. Hospinien dans fon Traité de 7 empli s , 
Libr. II, Cap. Vil , parle d’une pareille Agathe , 
enchaffée dans une grande Croix d’argent , & fur 
la quelle étoient gravés Adonis comtae mort , & 
Venus comme le pleurant amèrement. Et qu’on 
ne dile point , que Beze & Hospinien ne font que 
des Hérétiques , qui fe pîaifent à diffamer ainfi l’ E- 
glife Romaine , dont le témoignage n’eft par con- 
séquent nullement recevable : car , le Père Dont. 
Bernard de Montfaucon , favant Bénedi&in de la 
Congrégation de St. Maur , qu’on ne lauroit foup- 
Çonner de rien de fcmblabie , non feulement con- 
firme le prétendu Paradis ‘Ecrrcjlrc de 1 'Hiftorien 
de l’ Académie des Infcriptions & des Belles - Let- 
tres , faifant auiïi bien que lui profeffion publique 
de la Réligion Romaine , mais même fait deux fem- 
blables aveux dans le Supplément à fon Antiqui- 
té expliquée , par les Monumens anciens , Tom. 
I , Livr. II , Chap. III. Dans ces tems de fim- 
plicité , dit - il , on n'y regardoit pas de fi près. 
La grande Agathe de la Sainte Chapelle , qui 
repréfente P Apothéofe d’ Augufte , a paffé , pen- 
dant plufieurs fiécles , pour P Hiftoire de Jofcph , 
fils de Jacob. Ce fut le célébré Peiresk , qui fit 
Cette curieufe découverte , comme on le remarque 
dans fa Vie écrite par GalTendi , page 109 ; & qui 
fit ainfi ceifer le culte fuperftitieux dont on hono- 
roit cette Antiquité Païenne. Lui , & Triftan de 
Saint -Amant , expliquent fort diverfement les di- 
verfes figures de cette rare & belle pièce : & c’cft 
une nouvelle preuve de ce quejeprétens établir ici. 
Une Onyce , qui repréfente les têtes de Germanicus 
& d’Âgrippinc « continue le P. Montfaucon , - été 
honorée , pendant Jix cens ans , comme la Bague , 
que St. Jofeph donna à la Sainte Vierge en l’epou- 
Jant. On la baifoit en cette qualité , tous les ans , 
en certains jours : & cela dura jusqu' à ce qu'on 
s’ apperput il y a vint - cinq ans , qu'une Iufcrip- 
tion Grecque , en caraélére fort menu , appel- 
ait Germanicus , Alphée , cÿ Agrippine , Ârct- 
hufe. 

C’eft a ; nfi qu’en 1662 on découvrit à Rome, 
en voulant nettoïcr le Siège de Saint Pierre, que ce 
qu\m y expofoit à la Vénération & Adoration publi- 
que le 18. de Janvier de chaque année, ne repré- 
fentoit autre chofe , que les travaux d’ Hercule. 
Mais , bien loin d’avoir quelque honte d’un excès 
fi fcandaleux , deux Italiens prétendirent le juftifier ; 
Jaques Bartoli , dans lés Antichite Sacre di Rom a , 
pag. 32. par la dircélion d’intention vers St Pierre; 
& Luchefini , dans fa Catedra reflitulta a S. Pie- 
ro , en faifant de ces Travaux d’ Hercule autant 
d’ emblèmes de futurs exploits des Papes; & Clé- 


ment X. trouva bon & utile de récompenfer de fi 
mcrvcilleulès imaginations, quelque frauduleufcs qu’ 
elies fuflcirt. 

Les Monumens modernes ne font pas à l’abri de 
cet inconvénient : témoin le Talisman , rapporté 
ci - defluus dans l’Article de Catherine de 
M e d 1 c 1 s , & fur lequel le Père Hardouïn prend 
pour un Homme ce que tout autre que lui voit très 
nettement & très diftinélcment être une Femme : 
& témoin la belle Médaille des Hollandois fur la 
Flotte invincible de Philippe II ; qui représente le 
Roi d’Espagne , l’Empereur , les Elcâcurs , le Pa- 
pe , les Cardinaux , les Evêques , &c. tous les 
yeux bandés , avec ce beau Vers de Lucrèce , • 

O COECAS HOMINUM MEN- 
TES! O PECTORA 
C OE C A .' 

& qui a donné lieu autrefois à une fort plaifànte 
bévue de l’Abbé Bizot , l’un des principaux His- 
toriens Métalliques de la Hollande. Prévenu de la 
faulfe opinion , que des gens perfécutés par le Pa- 
pe , les Cardinaux , le Roi d’Espagne , &c. ne 
pouvoient fe fouvenir d’eux fans fe vanger de leurs 
perfécutions par quelque infulte ; & cette préven- 
tion ne lui aïanr pas laiflfé la liberté d’éxaminer avec 
allez de foin les bouts des Bandeaux , qui couvrent 
les yeux , & qui voltigent autour de la tête , de 
tous les Perfonnages de cette Médaille ; il les prit 
bonnement pour des oreilles d’Ane, & ne manqua 
pas de les faire graver comme telles : mettant ainfi 
fur le compte des Magiftrats d’Amllcrdam , & , 
par contre coup , fur celui de tous les Protellans , 
une fi belle & fi noble imagination. Ils étoient 
fans doute en droit de fe pla ndrc d’une imputation 
fi injulle ; mais , moins lènfiblcs à fon injuilice, 
qu’au ridicule de fon explication , ils fc font con- 
tentés de rire de fa fimplicité , & de lui appli- 

quer le P E C T Ü R A. C (JE CA de la Mé- 
daille (♦). 

Ainfi qu’ Hérodote a autrefois écrit , que Scfos- 
tris , Roy d’Eg)ple , avoit fait ériger ès terres de 
ceux , qui s' étoient rendus à fa mcrcy fans fe met- 
tre en défenfe , des Colonnes , fur lesquelles il fai- 
foit graver la nature , ou la partie honteufe de la 
femme , voulant fignifier par -là , que les Hommes 
du Pays étoient pujillanimes & éjféminés ; & qu’ 
il avoit lui -même encore veu d' aucunes de ces Co- 
lonnes debout en Syrie Palejline : dq même , un 
ancien Hiftorien de Suède a gravement débité , que 
Marguerite , Reine de Dancmarc , de Norwege, 
& enfin de Suede , depuis 1361. jusqu’en 1412 , 
avoit fait frapper , en dérilïon & au grand mépris 
des Suédois , une monnoïe fur laquelle étoit re- 
préfentée la partie naturelle de la Femme. In per- 
petuum Ludibrium & Opprobrtum Regni , dit cet 
Hiftorien , Monetam quandam inftituit ( Margarc- 
ta ) 7 "urpitudinis Sexus fui lnfignia referen/em. 
Une pareille découverte auroit été un petit tréfor 
pour Henri Etienne , qui n’ auroit fans doute pas 
manqué d’en faire un merveilleux ufage dans fon 
Introduélion à la conformité des merveilles ancien- 
nes avec les modernes , ou à fon Apologie pour Hé- 
rodote , dont le but eft de prouver , que , quelqu* 
étranges que paroiffent certains faits étonn’ans & 
extraordinaires racontés par cet Hiftorien , il n’y en 
a néanmoins aucun dont on ne trouve rééllement 
& de fhit l’équivalent dans nos Siècles modernes ; 
& qu’ ainfi certains Critiques trop foupçoimeux & 
trop décififs ont très grand tort de le traitter de 
menteur , & de lui ôter injuftement le titre de 
Père de PHiJloire , pour lui donner celui de Père 
de la Fable. Mais , malheureufement pour Henri 
Etienne , il ne fe ferait appuïé , quant à ce fait 
particulier , tjue fur une fimple erreur. Car Pon- 
tanus , Hiftorien de Danemarc , après avoir rappor- 
té cette même tradition , fait aumtôt voir , que ce 
n’eft-là qu’une pure chimère, uniquement fondée 
fur la mauvaife & ridicule interprétation de l’O 
Danois fort approchant du <p Grec , gravé fur cet- 
te monnoïe , & y repréfentant la prémiére Lettre du 
Mot Orebro , Gapitale de la Néricie , qui avoit a- 
lors droit de battre monnoïe. Aumt Sueci , dit 
cet Hiftorien, Margaretam , in dedecus Gentis fu<e, 
& veluti focordiam exprobrando Viris , ea parte , 
quarr. iu leminis Natttra teélam vnlt , nummum 
fignaffe. Sed hoc , cafn , non Jludio , faélum : . . . 
hoc enim caraélere Ç , qui Danis estm virgula trans- 

miffa 


(*) T'cï'% 

la Plan- 
che, rjui 
£lt jointe à 
cer AitiCkC > 

if*. ». 


« 


_J3igitized by 


Google. 



A R C H E L A II S, 




tnijfa ufurpatur loco Diphtongi , Orcbro dejignaba- 
tur ; qui locus Jive oppidum fuit , mouette id tem- 
foris jus bubon, t lie Brenner , qui a fait à peu 
près la même remarque , obfèrve encore , qu’il 
n’eft nullement vrailcmblable , que la Reine Mar- 
guerite , Princeffe très habile & très prudente, à qui 
les Suédois s’ étoicat donnés d’affez bonne grâce , 
eût voulu risquer de les perdre par une infulce fi 
imprudente & fi mal placée (23) : & s’avilir elle- 
meme , pouvoit-il ajoûter, par une infamie fi gros- 
fiére , & propre à deshonorer à jamais une perlonne 
de fon Séxe. 

Parmi les Ruffiens , Voifins des Suédois , beau- 
coup de gens s’ imaginoient voir le même objet 
fur une petite pièce de cuivre , que leur Czar 
Pierre I. donnoit à ceux de fes Sûjets à qui il per- 
mettoit , moïennant environ if florins , de porter 
de longues barbes. Mais , ou les Femmes font 
faites en Moscovie tout autrement qu’aillcurs’, ou 
ces gens- là fe trompoient fort grofiiérement : car, 
on ne voit fur ce cuivre qu’une bouche , à la vé- 
rité fort mal faite , & toute entourée de fa barbe , 
avec ces mots en Ruffien , Monuoie de Barbe. 
Cette fottife fit fupprimer la pièce , qui eft aujour- 
d’hui fort rare , & qui ne fe trouve plus que dans le 
Cabinet des Curieux. 

Sur la belle Médaille des Hollandois Affertis Le- 
gibus , qui éfaroucha fi fort les François , fit dont 
je donne plus au long l’Hiftoire ci-dcfTous Arti- 
cle MEDAILLES , l’Auteur du Mercure Galant 
prit bonnement dans fon Tome III , la Hollande 
pour Mercure ; & fat allez neuf , pour ne pas re- 
connoitre dans fa Pique furmontée d’un Bonnet le 
Simboîc de la Liberté ; expliquant de plus par com- 
munes le c qui le devoit être par cudi. 

Cette même figure de la Hollande , ou de la 
République , quoique très bien repréfentée en Fem- 
me s’appuïant d’un bras fur une Bible , & foutenant 
de l’autre le Bonnet de la Liberté élevé au bout 
d’une Pique , avec cette devife : 

HAC NITIMUR, HANC TUEMUR, 

vient tout nouvellement d’ être prife pour un 
Homme armé à l’Antique , & d'une arme ojfcnfive ; 
& cette devife a été allez mal entendue pour 
en déplacer les mots , & vouloir donner les der- 
niers à la Bible , & les premiers à fa prétendue 
, . . arme offenfive. Cela fe trouve à la page 167. 

d’une üefeription of Holland , imprimée a Londres , 
chez Knafton , en 1743 , in 8’. dont l’ Auteur au- 
roit été hüé & vilipendé par le moindre de nos Eco- 
liers , à qui il montreroit ainfi expliquée fa pièce de 
vingt fous. 

Sur le revers d’une belle Médaille, frappée à 
Rome à l’honneur de Louis XIV. le Père Méné- 
trier a cru voir la révocation de l’ Edit de Nantes , 
& la deftruâion de l’Héréfie en France. Mais , 
Mr. van Loon , plus attentif & plus éxaâ , y a 
bien remarqué la République des Provinces - U - 
niés , tenant en fes mains des Serpens au lieu de 
Flèches , & foulée aux pieds par Louis XIV. 

( 24) Veien ( 24 ). 

ti-dtffiut r Dans ces figures de deux Médailles , Saturne, 
nliuiHY ^ vorant le tiras d’un de fes enfans , & faïant de 
* devant Jupiter , affis fur fon Thrône , & écoutant 
bénignement les plaintes de deux fupplians , Mr. 
van Loon ne voit autre chofe que le 7 ems détrui- 
fant le prétendu Prince de Galles , après avoir dé- 
couvert le M'/Jlére de fa Naiffance ; & 'Jupiter dé- 
daignant d' exercer fa vengeance fur deux faibles 
fu) Va» mortels qui l'ont offenfé ( zy ). Mais, il eft très 
Loon.Hift. clair, ce me femble , qu’il y falloir voir, i". le 
Métallique Roi Jaques , détruifant fa propre famille , en y in- 
b« P t" troduilant un enfant fuppofé ; 1*. fes deux filles 

lui île. Marie & Anne , ou , fi l’on aime mieux , les deux 

chambres des Seigneurs, & des Communes d’An- 
gleterre , portant leurs plaintes de cet odieux pro- 
cédé au Prince d’Orange , & 3". ce Prince met- 
tant en fuite ce malheureux Roi , & l’obligeant à 
lui abandonner fa Couronne : ce qui convient d’au- 
tant mieux à la Légende Indignus Regia Ira , que 
perfonne n’ignore qu’on ne l’ait bien voulu laiflèr 
échapper par deux fois. D’ailleurs , ces paroles de 
l’éxergue , Guillelmus III. fucceffit Jacobo , ne 
laiifent aucun lieu de doûter que ce ne l'oit - là le 
fens de cet emblème. 

Lorsque les mouvemens des Camifards des Ce- 
vennes faifoient le plus de bruit dans le monde , 
un bon Curé de leur voifinage, aïaut vû, fur une 
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méchante pièce de métal ufée , deux Javelots po- 
fés en fautoir au deJJ'us d'une étoile , cf fttrmon - 
tés d’une couronne ; & aïant cru voir , de l’autre 
côté de cette pièce , un Monjlre à deux tètes , avec 
des cornes de chamois if des pieds d’oifeau , & 
furmonté d'une couronne de hauts monts cornus ; 
il alla fe fourrer dans la tête, que c’étoit une Mé- 
daille faite à l’ufage de ces mécontcns, & comme 
une marque de diitînciion entre eux : & , tout rem- 
pli de ce préjugé , après avoir expliqué toutes ces 
figures de la fameufe Cité à fept Montagnes , de 
fon état tant Jpirituel que temporel , & de la hai- 
ne implacable que ces gens - là ont toujours eue pour 
elle, il ne manqua pas de trouver, dans les lettres 
C. R, S. & I. oR. S. M. qui les accompagnent, 
ces prétendues exhortations à la Rébellion '& au 
maflacre ; Chrijliani , Romanos facrificate ; & Juve- 
nes , offerte Religioni Sacrificium magnum. A cet- 
te explication ridicule , de bonnes gens réfugiées à 
Berlin en oppoférent bientôt une toute femblable, 
quoique dans un fens fort diffèrent : & ce qu’il y 
a de, plus lïngulier encore'; c’eil qu’un Savant de 
cette ville ne dédaigna point d’adopter , dans une 
diflertation expreiïe , toutes ces belles explications- 
là, & vint autres de pareil caractère, & de s’effor- 
cer de prouver par- là la Juftice des armes , & la 
Délivrance prochaine , de ces pauvres perfécutés 
(26). Mais, on ne tarda pas à leur faire voir, 
que tout cela n’étoit nullement fondé ; que leur 
prétendu Monftre n’étoit autre choie que le Lion 
du Grand-Duché de Finlande ; que leurs prétendus 
hauts Monts cornus n’étoient que les Fleurons de 
la Couronne de fon écu effacés & confondus ; que 
les lettres qu’on vient de voir ne lignifient autre 
chofe que Carolus Rex Sueciee , & I . ore Silber 
Munt ; & que le tout , enfin , n’étoit qu’un fou 
fort ufé , monnoïe de Suède , trouvé fur quelque 
pauvre Ccvennois qui avoit apparemment autrefois 
ïèrvi en ce pais (27). De forte que toutes leurs 
admirables fpéculations n’étoient que de pures chi- 
mères, qui s’éxhalérent bientôt enfumée; & que, 
par conféquent , le nafeitur ridiculus mus ne fau- 
roit jamais être plus convenablement appliqué. Auflt 
le dernier des écrivains que je viens de citer n’a -t- il 
pas manqué de bien fronder les vaines fpéculations , 
& les rifibles conjeâures , de quantité de gens oififs 
& défoeuvrés fur des Monumens abfolument in- 
déchiffrables. „ Je ne diflimulerai point” dit -il, 
„ que la rencontre , que j’ai faite de cettl mon- 
„ noie , ne m’ait donné quelque plaifir ; non feu- 
„ lement pour la fingularité du fait , mais parce que 
„ ces fortes de découvertes font propres à humi- 
,, lier une certaine eljséce de gens qui font un grand 
„ fracas dans le Monde à fort peu de frais, ces fo- 
„ ciétés de Simples qu’on appelle Spavans , qui 
,, emploient gravement leur précieux tems à l’éxa- 
„ men de pareilles Chimères Académiques, & qui 
„ prétendent fe diilinguer par la raifon qu’ils pas» 
„ fent leur vie à imaginer des conjeétures fur des 
„ Monumens impénétrables de l’antiquité , & pres- 
„ que toujours fur des fûjets faux. Il y a un nombre 
„ innombrable de ftatuès antiques , de peintures , de 
„ bas -reliefs , de médailles, de manuferits , de 
„ fragmens & de monumens de toutes façons ; de 
„ paRages d’ Auteurs facrés & profanes , dont la 
„ Médaille des Camifards eft une jufte & parfaite 
„ image. ... Et que dirons -nous de tous les 
„ Syftémes Aftronomiques & Phyfiques , fuppofi- 
„ lions ou vifions plus ou moins probables ou im- 
„ probables , c’eft - à - dire Imaginations fantafliques , 
„ qui pourtant éternifent la gloire des Inven- 
„ teurs ? Encore , fi ces Fainéans ou ces Badins 
„ illuftres s’amufoicnt en fecret à leurs puérilitez , 
„ comme Domitien s’occupoit , tout feul , à pren- 
„ dre des Mouches , & s’ils en avoient honte en 
,, public ! Mais , le défordre eft tel , que toutes 
„ ces Inepties tiennent lieu de Sageflè. C’eft ce 
„ que nos voifins appellent virtù : c’eft la belle 
„ Littérature. Révérez cet illuflre Doâeur , ce 
„ fameux Antiquaire, ce Grammairien célébré: ils 
„ ont paffé foixante ans de leur vie à conjeâu- 
„ rer des bagatelles fur les néans les plus ténébreux. 

„ Ils ne connoiffent pas Dieu ; mais , ils ont écrie 
„ des volumes fur un prétendu revers d’Ainyntas. 

„ L’Un eft un des Scholiaffes renommés de la 
,, Batrachomyomachie du divin Paranymphe d’A- 
„ chillc : l’autre a tranfcrît cent fois de fa propre 
„ main le fameux Heautontimorumenos , avec des ' 
,, ponâuations différentes, pour tâcher d’y décou» 

„ vrirde nouveaux myftéres. Et c’eft ainfi , que 

„ ces 
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par Jean Rodolphe Wetftein Profefleur en Grec à Bâle {F ) , & par Mr. J. C. Schott 
Bibliothécaire Ce Antiquaire du Roi de Prufle (G) : & , comme toutes ces Explications , 

quel- 


„ ces gra ves Barbons attendent la mort. Envoïons 
„ tous ces taux-Savans à la Médaille des Caini- 
„ fards. ” Mais, qui elt donc ce grave Ccnleur, 
qui moralife fi magillralcment ici ? pourra deman- 
der à fon tour un Leéteur curieux. C’eft un Hom- 
me piqué au jeu , qui ne prend dans cet Ouvrage 
parti pour les infpirés des Cevcnncs, & contre les 
Miniltres François de Londres , que pour fe van- 

5 ;er de ce que le Synode de Ihouàrs en Avril 1682. 
ui avait autrefois refufié l’Impolition des mains: 
c’cft un Homme , qui avoit farci les y otage s de 
conjectures & de faullètez aufïï grandes que celles 
dont il le plaint li vivement ; ne fut -ce que celle 
de toutes ces clefs chimériques , qu’il prête fi li- 
béralement aux divers Magillrats de Harlem pour 
la confervation de leur prétendue première de tou- 
tes les Imprelfions : en un mot c’elt le fameux 
Millon , qui , en criant indiferétement ainfi contre 
les conjectures bazardées de divers Critiques, ne 
voit pas , qu’il s’expofe plus indiferétement encore 
à la rétorlion du 

Quid rides ? Mutato Homme de te fabula nar- 
ratur. 


Audi ne manqua-t-il point, d’être très vivement 
réfuté , touchant fon zèle vrai ou faux pour les 
Camifards, dans V. Lettre s d'un Particulier ( Sas- 
feris) à Air. Alijjon l'honnête Homme touchant 
les Altraclcs burlesques de Jean Lacy if des Ca- 
rni fards , avec quelques obfcrvations fur leur Impo- 
Jl are : imprimées à Londres , fans autre indication, 
en 1 707 , en J - . Brochures , in 8 
II 11’y a pas fort longtcms , que la plus grande 
partie d'un Peuple voilin , pcrfuadéc de l’infidélité 
de la Femme de fon Roi , s’obilinoit à voir , fur 
la Monnoïc courante, deux Cornes, au lieu de deux 
Feuilles de Laurier qui terminoient le devant de 
la Couronne de ce Prince. Et fi , comme cela fe 
peut très bien dans un païs tel' que celui --là , 
où la licence cil fans contredit très grande : fi , 
do -je, quelque milerable rhapfodille s’elt avifé 
de débiter cette belle particularité dans quelque 
mauvai* libelle , en voilà allez , pour en impofer 
aux Compilateurs futurs d’anecdotes fatiriques ; 
pour leur faire croire bonnement , fur une fembla- 
ble autorité , qu’011 a réellement vû de pareilles 
-Efpéccs ; & pour le leur faire affirmer comme la 
choie du monde la plus certaine & la plus indu- 


bitable. 

Non feulement on s’imagine voir fur ces Mo- 
numens ce qui n’y c(t point, mais même on y lit 
ce qui ne s’y trouve nullement. Depuis peu , ce 
même Mr. van Loon , dont je viens de parler , 
a cru voir, fur le revers d’un beau Jctton dont je 
parlerai ailleurs (28), CLAUDE LE PE L- 
LETIER, DE LAj» PREVôté DE Mer- 
catuRE. Mais , fon Traducteur a très bien re- 
marqué , que Mercature n’eft pas François , & 
qu’il falloir lire DE LA 3 e PREVôté DE 
McfïïRE CLAUDE LE PELLETIER 
f 20 1 ? Le même Auteur n’a pas mieux explique , 
ce me femble , la légende UNUS DE US 
SOL UNAFIDES VERITAS. UNUM 
FOEDUS COR., qui fe lit fur la tranche 
d’une Médaille dont je parlerai dans le même en- 
droit. Il la traduit ainfi : Un Dieu, un Soleil. Une 
foi une Vérité. Une Alliance , un Coeur ; & il a 
fans doûte très grande raifon de trouver cela auffi 
hilare qu'obfcur (30). Mais, s’il avoit traduit, 
un [cul Dieu; une Foi fondée fur' la Vérité ; une 
Alliance procédant véritablement du Coeur ; peut- 
être anroit-il corrigé ccs deux défauts : du moins 
n’auroit-il pas placé le Soleil fi peu convcnable- 

m< On ne lit pas moins mal les légendes des Mé- 
dailles anciennes; témoins, entre beaucoup d’autres 
fxemples qu’il feroit aifé d’en rapporter, celles des 
Médailles Samaritaines. On eit touché de pitié 
jour la foiblclfe de nos connoiilànces & pour l’in- 
firmité de nos lumières , lors qu’011 voit le févére 
8c fâcheux Richard Simon reprocher durement à 
quantité d’habiles gens, tels que Poltel , Arias Mon- 
tanus, Villalpandùs, le P. Morin, Vafcrus, le P. 
Kirchcr, Walton, & autres , de n'avoir pas fû li- 


re tes légendes. Mais , on ne fauroit 11e pas res- 
sentir une maligne joïc, lors qu’on voit ce fier & 
infultant Critique convaincu lui - même de 11’y avoir 
rien entendu , & d’y avoir lû très ignoramment 
Simeon Princeps au lieu d'anno quarto. C’elt cc 
qu’on j>eut voir plus au long dans la Critique de 
la Bibliothèque des Auteurs Eccléjiajliqttes , & des 
Prolégomènes fur la Bible , de Air. du Pin , Tome 
II f, pages 373, & 375 ; & dans les Remarques du 
P. Etienne Souciet , jéfuitc , fur cette Critique , 
pages 716, & 718. du même volume. 

Le célébré Fulvius Urlînus , fi dillingué parmi 
les Antiquaires pour fa grande connoillàncc des 
Portraits & Gravûres Antiques, aïaut cru voir fur 
une T. k. ©. , en fit d’abord x* 7 ®- K<nV?,3- 
& cela fe voit ainfi dans fes Illnjlrium Virorum 
Imagines , imprimées à Rome , en 1 5-70 , in folio. 
Mais, Janus Rutgcrfius, autre lavant Antiquaire, 
aïant trouvé une pareille Gravure dans le Cabinet 
du Roi de France, s’appercut aulfi-tôt, que cc 
que Fulvius Urfinus avoit pris pour un T. & uu 
K. étoit réellement un I. & un X ; d’où il con- 
clut , que c’étoit un Portrait de Jcfus-Chrift en- 
core jeune, avec ccs trois Lettres , 1. x. ©. ligni- 
fiant IHSOTX XP1XTOX ©£02 ; & non de Titur 
Quinâius , ainfi que fe l’étoit imaginé Urfinus 
( 30 - 

La même chofe fe peut auffi dire des Infcrip- 
tions : & fans répéter ici ce qu’on en verra ci- 
delfous Article ME'DAILES, Remarque ( E ) , 
je me contenterai d’eu alléguer pour preuve cette 
Infcription des Thermes ou Bains de Ste. Hclcne, 
que le Père , Dom Bernard de Montlaucon place 
fur une Porte, & lit 

D. N. HE LENA VEN. 

A U G. MAT. 

A VI A BEATISS .... 
T H E R M A ...... 

IS T R 

Mais que Francefco Ficoroni met fur le grand 
Réfervoir de ccs Thermes , & foutient être écrite 
ainfi , 

DN.HELENAVEI...,’ 

VCMAT .... 

AVI A BEATIS 

THERM .... LS I- 
RV 

Voïez à cet égard les Mémoires pour l’Hifloire 
des Sciences & des Beaux- Arts , publiés par les 
Jéfuitcs, & imprimés à Trévoux, Décembre 1712, 
pages 2057. & fuivantes , où vous trouverez quan- 
tité d’autres femblables erreurs ou diverlïtez re- 
marquées dans le Diarium Itabicum du Père de 
Montfaucon par Fr. Ficoroni, des OJfervazioni fo- 
pra l'Antichita di Roma duquel ou donne - là 
l’extrait. 

Tel elt le trop fréquent abus des Monumcns tant 
anciens que modernes. Ainfi que dans les nues, 
l’on y voit tous les fantômes que l’Imagination 
fuggére; & , ainfi qu’au vain fon des cloches , on 
fait dire à leurs Infcriptions ou Légendes tout ce 
que la Prévention y fait entrevoir. 

( F). . ... . Par Jean Rodolphe IVetJlein Pro- 
fejfeur en Grec à Bâle (32) ] Son „ Explica- 
„ tion ne diffère presque en rien de celle de Mr. 

„ Cuper. If prend l’Homme en manteau pour 
„ Homere rangé parmi les Mufcs après fa Confé- 
„ cration: il prend poûr l’Iliade & POdyffée les 
j, deux Figures qui font dans l’Antre; & il croit 
„ que c’elt un Chapeau qui foutient l’Arc & le 
„ Carquois qui y font dépeints ( 33). ” 

(G) Et par Mr. J. C. Schott , Biblio- 

thécaire & Antiquaire du Roi de Pruffe (34).] 

„ Selon lui , Archelaüs s’elt conduit par tout en 
„ Artiltc habile*; ingénieux , & de très bon goût. 

„ II ne s’elt pas borné à la feule eirconftance de 
„ l’Apothéofe d’ Homere; mais, il a fait entrer auffi 
„ dans fon delfein ce qui a précédé cette Céré- 
„ monie. Pour cet effet , il a reprélènté une cfpé- 
,, ce de Négociation entre Apollon , Jupiter, & 

„ les Mufes, pour la Déification d’Homere; & if 

„ a par- 
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quelque oppofiées qu’elles foient entre elles , n’ont pas laide de proeufer toutes à leurs 
Auteurs les louanges qu’ils en avoient tlperces ; l’Auteur de l’extrait de l’explication 
de Mr. Schott înléré dans le 'journal Lût étau e de la, lici)e , en a pris occafion de badi- 


ner 



„ â partagé fon Ouvrage en trois A 61 es d'ffércnè 
„ Dans le I , qui ell au milieu du Marbre , C!io 
j, & Uranie, l’une reconnoilfablc à fa Lyrc,& l’au- 
• tre à fon Globe, s’entretiennent du mérite d’Ho- 
„ mere, & de la juftice qu’il y auroit à le mettre 
’ ' ‘ pro- 

de 
& 

„ femblc en recevoir l’a&c de confentemcnt dans 
,, un Rouleau que lui préfentc la Pythie qui eft à 
„ côté d’Apollon (3f). ” Dans le II, qui ell 
au haut du Marbre , Polymnie propofe la chofe à 
Jupiter , reçoit fon confentemcnt , & l’apprend à 
les Compagnes, qui en font toutes de grandes dé- 
monftrations de jove. Dans le III , on trouve 
enfin l’ Apothéofe ou Confccration d’Homerc ( 36 ). 
L’Auteur de l’extrait de ccttc explication inféré 
dans le Journal Littéraire de la Haïe trouve -là 
une ejpéce de renverfement d'ordre , en ce que 
l'Auteur pofe fon I. A file dans l' étage du milieu ; 
qu'il monte enfuite à l'étage d'en haut , pour y^ 
placer fon II. Aéle ; qu'il redefeend après cela à 
l'étage d'en bas , pour y faire ppffer fon III. Aéle ; 
& qu'ai» fi ces trois Ailes, qui ont une liaifon na- 
turelle & nécejjaire entre eux , fe trouvent féparés 
& éloignés les uns des autres. Ne ferait -il pas 
plus naturel , ajoûtc-t-il, de placer le I. Aéle 
dans l'étage d'en haut , oie Jupiter , aiant confit 
lui feul le dejfein de mettre Homere au rang des 
Dieux , en donnerait l'ordre à Polymnie & aux 
autres Mufes; le II. Aéle dans l'étage du milieu , 
oit une partie des Mufes en conférerait avec Apol- 
lon ; {3 le III. Aéle enfin dans l'étage d'en bas , 
où l'on éxécutcroit cet ordre de Jupiter ( 37 )? H 

4» 1 /• ■ . . I . . \ / 
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turel qu'un aujji habile Homme que lui n'a point 
dû négliger ( 38 ). Cette réflexion paroit très ju- 
dicieuse , & très bien fondée. A cela prés , ce 
Journalifte approuve fort l’explication de M. Schott, 
& la trouve une des plus ingénieufes & des mieux 
appuyées de toutes celles qu’on ait faites de ce 
Marbre. Selon cet Antiquaire , il repréfentc le 
Mont Parnaffe ; les Perfonnages de l’Antre font 
Apollon avec fon arc & fon carquois , & la Py- 
thie fa Prêtreffe avec la Cortine , inftrumert de 
fon Temple ; l’Homme en manteau eft un Poète 
Engaftrimythe , ou un Interprète des Oracles que 
rendoit le Trépied d’Apollon; & la Machine qu’011 
voit derrière lui eft eftè&ivcment un Trépied: &, 

. comme ce favant Homme a mieux expliqué qu’011 
nè l’ait encore fait ce que c’étoit que cette Machi- 
ne & fon ufage , je tranferirai ici ce qu’il en a 
dit. Le "Trépied, dit -il (39)., était une Machine 
à trois Pieds ou Colonnes , accompagnées chacune 
de fon Anneau ou Anfe , & liées enfemble par des 
bandes ou traverfes qui les foutenoient. Cet in- 
Jlrument , qui a donné le nom à toute la Machi- 
ne , n'en était proprement que le foutien . On met - 
toit deffus deux baffins d'une matière fort déliée & 
très fonore , & de figure demi- fphérique. Ces bas- 
fins fe mettaient l' un fur l'autre par leur ouver- 
ture , & formaient par conféquent une concavité 
fphérique. .Celui de deffus s'appelait Cortina , ce- 
lui de deffous Crater , & la concavité qu' ils for- 
matent ràcf» ou rùf pu , le ventre. Celui de deffous 
étoit percé juflement dans le milieu , Iff le trou qui 

y étoit s'appelait Ullibilicus, le Nombril 1 

„ On plaçoit cette Machine fur l’ouverture de 
„ l’Antre d’Apollon dans le Temple de Delphes}. 
,, & elle fervoit, non feulement de lîége à la Py- 
„ thie , qui s’afleïoit fur la cortine ou baflîn fu- 
„ périeur , mais encore de bouche à Apollon , pour 
,j prononcer fes Oracles: car, c’étoit Apollon lui- 
même, & non pas la Pythie, qui les prononçoit. 


Machine par l’oüverture qui étoit ménagée au 
défions , oc ne manquoit jamais d’y exciter un 
„ murmure, qui reffembloit , ou à la voix humai- 
„ ne, ou au m rigidement d’un boeuf, ou au bruit 
„ du tonnerre , félon la force du vent , qui étoit 


„ quelquefois fi violent, qu'il ébrànloit le Temple 
„ & la Montagne : & ce bruit étoit apparemment ( 40 ) jour- 
„ augmenté ou diminué par quelque refiort ca- n J i Lmcui 
ché dans la concavité du. Trépied, que la Py- 
thie favoit gouverner comme elle vouloir. Quoi 
qu’il en foit, il eft probable que la Pythie çtoit 
aflîfe fur la cortine , non feulement pour empê- 
cher que la violence du vent ne l’enlevât & ne 
la jettât par terre ; mais aufiî afin de modifier 
& ménager comme elle voudroit le bruit qu’on 
forraoit dans le vuide du Trépied , & le faire 
relfembler autant que cela fe pou voit aux mots 
qu’on vouloit qu’ Apollon prononçât. A ce t 
„ lujct , l’Auteur reconnoit qu’il n’elt pas poiïiblc u-nres’ 
de rélîfter de bonne foi aux raifons par lesquelles rem. ix, 
Mr. van Dale a prouvé que tout le manège ' P/- • 

des Oracles n’étoit qu’une fourberie des Prê- l“û ott 
très, pour profiter de la crédulité des Peuples; s’eft pr-r.t 
& il allure qu’il fe trouve très fortifié dans ce f nv ’ fi* . 
fentiment , depuis qu’il a compris le véritable "‘je/ dès' 

,, ufage du Trépied de Delphes. ” Nous recon- paroles; 
noiffom volontiers avec l'Auteur, dit là -deffus le m ‘ ‘j‘ > °‘ ,,re 
Journalifie (40) , que le manège des Oracles n'é- '//ci- 
tait qu'une pure fourberie , dont les Prêtres Païens lui de pio- 
favoient fort bien fe fervir pour entretenir la Jotte noncer de*. 
crédulité de leurs Peuples ; mais , nous nç conce- 
cevons pas bien encore comment un vent introduit /dr/fen, 
dans le ventre d'une Machine de cuivre pouvait ^ t’/fl ce 
non feulement imiter le mugifjement d'un boeuf f“Pp*J e ’ cu ' 
le bruit du tonnerre , mais aujfi articuler des P a- ‘//Itic/du 
rôles qu'on prit pour des Oracles d'Apollon (41)1 Trépied. 
Nous n' ignorons pas que la Pythie , ou des Prê' très ^ j D'Ah- 
prépojés pour cela, répétaient enfuite ces Oracles bigné.Hift. 
en vers Grecs: mais, félon l'Auteur , Apollon lui- fniverlclle , 
même, ou, pour mieux dire, le vent introduit dans J/ r ' t 
la Machine, prononçait réellement ces Oracles', & /hap. XV, 
c'efl ce qui fait notre difficulté'. D'ailleurs , s'il col. 101 1, 
èfl vrai , comme le prétend l'Auteur , que ce fuit 1 1 &■ 

la le véritable ufage qu'on faifoit du Trépied, il ^ftitmus, 
faut l'avouer de bonne foi , c' étoit un artifice affez. pag. 39. 
groffiérement inventé. Le tuyau de plomb , avec Hiitone de 
lequel St. Luc épouvanta fl fort Henri III ; ou 'ij)" 

même ,Ji l'on veut , la tête parlante, que Don Qriixo- cbap. LXII , 
te conjulta à Barcelone , font incomparablement mieux p-<g- 3 3*. êx 
imaginés ( 41 ) ; les paroles , qui en fortoient , s'en- //f '?///. 
tendaient au moins fort dijlindement ; Iff -fon n'a- p bu- 

vait befoin de perfonne pour les répéter une fecon- t/ur de ente 
de fois , kff pour les interpréter. . Aulli le célèbre. R rmar ipc m 
Mr..,Picart , qui traite toujours fi judicieulèmcnt 
fes fûjets, n’a-t-il point trouvé de meilleure idée /atr, p i.„ 
que celle-là , pour bien reprélcntcr les fourbe- e «rfidérakut 
ries des Prêtres du Paganisme dans le beau Fron- 
tispice qu’il vient de mettre à l 'Hifioire des Ora- 
cles de Mr. de Fontcnclle. , . 

; A l’occafion du Creux ou ràcng du Trépied, 

M. Schott explique fon fentiment fur les Engaltri 
mythes „ Comme le Creux du Trépied s’appel- 
i, loit ràfgs, " , dit - il ( 43 ) , „ & que ligni- J ou ’ “ rre * 

„ fie quelque fois D /cours , il croit que par En- // //f té 
„ gaftrimythes il faut entendredes Interprètes d Apol- d e Dieu; 

„ Ion , ou des Hommes qui récitoient ou expli- * la 
quoient plus clairement ce qui avoit été dit par 
,, le ventre du Trépied d’une manière confufe. ” "/‘Bo/fLl 
Cette expofition eft tout -à- fait ingénieufe, & in- vtn. fit 
Animent plus aifée à comprendre qu’une articula- ll 

tion de paroles par des baflins de cuivre : aufiî , 
n’a-t-elle point été critiquée comme elle. 

Reconnoiffons pourtant de bonne foi , que , mal- 
gré ce détaut, cette explication du Trépied & de 
les ufages eft , non feulement très ingénieufe , 
mais même infiniment plus propre à faire, bieh 
comprendre les allulîons fréquentes qu’y font or- i( - 

dinairement les Anciens dans leurs écrits , que tout ]////- 
ce que les Commentateurs ont inutilement débité virât médi - 

fur toit de La 
. faire jetter 

clans la Rivière ; te qUi la détermina À implorer Vafftftance du Prince de 
Cor.dé & des Réformés , 6* caufa -la prémlere Guerre Civile ; & celui de 
la Sarbacane avec laquelle les Ligueurs portèrent le malheureux Jaques 
Clément à ajfajjiner Henri III. V'oiez l'Apologie pout les grands Per- 
fonnages faullement foupçonnés de Magie, Chap. X 9 oag. 232; Brantôme, 
Dames Illuftres j pag. 61; £r la Fatalité de 5 t. Cloud f Article XX , pag . 
497 , oà l’on cite Pierre Matthieu , 6* un nommé Rémond. Je ne parle 
point de la Sarbacane de l’Efprit de la Muraille ; dont le Doileur Burnet 
fait mention dans Jon Hiitoire de la Réformation de l'Eglife d'Angleterre* 
CTojw. IV. pag. 6 s 1/ par et que cela n’eut aucune fuite, 

(43 ) Journal Littéraire de la Haïe, A«v. Déc, pa%. 370, 
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ARCHELAUS, 


jroittU ner un peu touchant les avantages de l’étude des Monumens Antiques (//). L’on ver- 
ra ci-deflous dans les Remarques, que cet Auteur donne aufll l'on fentiment fur quel- 
laiton ( i )/ ques endroits de ce Marbre (g) , &c que même Mr. Schott a approuvé l’une de fes 
conje&urcs (/). 

( + ) s ) S la Remarque (E), Citation ( il ) ; la Remarque (C), Citation ( 57 ). 


( 44 ) Virgi- 
Jii Æneïd. 
Libr. III, 
Ver/. 91. 

( 4 f) Ruxus 
a ! bunece 
Vi g lii le- 

tum. 


f 4 « î Re- 
mirq fur 
le PI nrtis 
d'Ari llopha- 
®«» P a &- 9 S. 


( 47 ) Là mi- 
me , pag. g o. 


(4s) Peires- 
Icius , in ip- 
fiui Vita a 
Giffendo 
/eripta,pai. 
J JJ. 


fur ce fujet. On n’entend pas beaucoup mieux, 
par éxemple, cet hémiftiche de Virgile , & mu- 
gire adytis cortina reclufis (44) , lors qu’on a lu 
le commentaire qu’en a fait l’un de fes meilleurs 
Interprètes , & cette efpéce de tradudion qu’il en 
a donnée , & tentorium fonare apertis recejfibus 
(4P). Car, que fignifie cela, & quelle idée fc 
peut- on former de courtines ou de tentures qui 
redonnent ou m:ff fient ? Mais, lors qu’on fait que 
cette Cortine n’elt point une tapfferie ou quel- 
que choie de femblable 4 mais une Machine de 
cuivre réfonnant , on n’elt plus étonné de la voir 
mugir, ou , pour mieux dire , rendre un fon vif 
& éclatant ; & la difficulté du paifage s’évanouît. 
Madame Davier n’a pas mieux jéüffi , en rendant 
ainli cet hémiltiche , (fi les antres ouverts mugi- 
rent fous le facré ‘trépied (46) ; car, ce n’elt 
point-là traduire: & elle ne connoillbit, ni le Tré- 
pied, ni fes u làges , lors qu’elle a dit , que c'était 
une efpéce de Flatinc qui couvrait le trou de l'an- 
tre par où fortuit l' Efprit du Dieu, & que le Prê- 
tre fe mettant fur cette Platine prononçait ce que 
le Dieu lui avait infptré ( 47 )- H Cil dt de mê- 
me de tous les autres Commentateurs, dont aucun 
n’a connû , ni les parties du Trépied , ni leurs u- 
fages ; excepté le célébré Pciresk , qui s’en cil 
le moins éloigné , & dont j’ajoûterai d’autant plus 
volontiers ici l’explication , qu’elle ne le trouve 
que dans un Livre où les Antiquaires 11c l’iroient 
pas naturellement chercher. „ Exiltimavit Peires- 
„ kius Tripodem ( fuum ) ad Julii forum eru- 
,, tum , . . . . non multum pedali proceriorem, 
„ fuilfe ex votivis per Templa dilpofitis, inltar il- 
,, lius præcipui , cui Phœbas infiltens , & ex fub- 
„ jedo Antro Spiritum ducens , bacchabatur , cre- 
„ debaturque Oracula fundere. . . . . . lialéos Tri- 
„ podis Triquetra medium Foramen eil triangula- 
„ re, ex circulatibus lineis. Extrema autern Empu- 
,, fas fulciunt Sujlentaneis Scbaphidium 5 fed ita , 
„ ut cum omnia limplici attaéiu cohæreant , mo- 
„ tu minimo collabantur : nimirum interpretabatur 
„ illo Spiritu agitante, corruilfe debere omnes Tri- 
,. podes, faéta aliqua partium concuffione. Ratio- 
„ cinatus præterea elt , Cortinam fuilfe non illud 
„ Vas , neque Pythonijfam eo confcendilfe 4 fed 
„ Hemi -Sphxrium aliud fuperficici qttalï fquam- 
„ mofse , ( ut imitarctur Pythonis ferpentis , ab 
„ Apolline tntcrfeéti exuvium ) quo memoratum 
„ mox Foramen immédiate obtegeretur , adeo ut 
„ Sacerdos haberet Cortinam fuppolitam , & immi- 
„ nens Scaphium (48).” 

Si cet habile Antiquaire avoit formé ce raifon- 
nement fur un Trépied , complet & bien fourni de 
toutes fes pièces , il y a tout lieu de croire , qu’il 
en auroit découvert le véritable ufage : puisque, 
n’aïant formé fa conjecture , que fur un de ces 
petits Trépieds votifs , & feulement haut d’un pied 
comme il le remarque , qu’on offrait dans les T em - 
pies d’Apollon de même que les ex Voto dans les 
Eglifcs Catholiques , il a tellement approché de la 
vérité, qu’il ne s’eft trompé, qu’en renverfant l’or- 
dre des deux Baflins, en nommant celui dedeffous 
Cortina, en fuppofant celui de deffus percé, & en 
faifant alfeoir fur ce trou la Pythoniffe, ce qui feul 
auroit empéché l’effet de la machine , le vent de 
l’antre facré ne pouvant ainfi s’y introduire. 

A propos de ce vent , Portant de l’antra, & for- 
mant un grand bru>t en s’introduifant dans les bas- 
lins du Trépied , je remarquerai que Matthieu de 
Morgues Sr. de St. Germain , ce zélé Défenfeur 
de Marie de Médicis contre les perfécutions du 
Cardinal de Richelieu , prétend que félon Macro- 
be, le petit Peuple de Rome regardoit avec admi- 
ration des Tritons qui étoient audeffus du Temple 
de Saturne , parce que les coquilles qu'ils embau- 
chaient faif oient un grand bruit , fans tons réglés 
ffi J ans mefure de mufiqüe , ifi que f étonnement 
cefi'a, lors qu'on découvrit que le vent, venant de 


( 49 ) Mat- 
thieu de 
Mordues , 
Lumicics 
pour icrrir 
a l’Hifloite 
de Fuucc 
contre Du- 
J'icij; , 

7 «). ne m 
Div. Pic.es, 
pour ladc- 
fenie de 
la Rerac 
Mère Je 
Louis JC rit. 
Il cl it Ma- 
ctob. Sa- 
turn. L.tu 
I , Cap. 
VIII. 


(je) Jour- 
nal Lir fe- 
ra ii e de la 
Haie, As». 
Dtlt/nk. 
1714 ., png. 
* 47 * 34 S. 


la terre ; entroit dans ces Statués par la queue , 

(fi remplirait leurs trompes ( 49 ) : mais , j ’obfer- 
verai en même tems, que c’ell prêter à cet ancien 
Auteur plus qu’il ne dit ; puis qu’il fc contente 
d’indiquer certains Tritons , placés fur le haut du 
Temple de Saturne, & dont les queues étoient 
cachées dans la terre. Avoüons pourtant , qu’on 
entend mieux le récit de Mr. de St. Germain, que 
celui de Macrobe. Scaligcr, Scahgeranorum , page 
394 , a remarqué , que , de fon tems , il y avait 
au bas des maifons en Italie un tuiau où le vent 
fe recevoit , Ifi montoit en haut fur la platte -for- 
me , ou fur le toidf , pour le rafraichir ; & peut- 
être cela fe pratique-t-il encore aujourdhui. En ce 
cas , en conduiùnt ce tuïau dans quelque figure 
creufe & bien difpolêc , on lui ferait aifément 
faire le même manège qu’aux Tritons de Ma- 
crobe. 

(//) L'Auteur de l'extrait inféré dant 

le "fournal de la Haie badine un peu fur 

les avantages de l'étude des Monumens antiques J 
Ce n’cll pas qu’il blâme cette étude , ou qu’il ne 
reconnoiflc pas l’utilité qu’on en peut tirer : tout 
au contraire, on a vû ci-delfus qu’il s’elt attaché à 
l’explication de quelques endroits du Marbre d’Ar- 
chelaüs ; mais, la facilité qu’011 a de s’y diltinguer, 
pour peu qu’on fâche le fcrvir de fon imagination 
& de fes lectures , & la gloire qu’on y acquiert 
beaucoup plus facilement que par l’application aux 
autres Sciences, lui ont fuggéré les réflexions fui- 
vantes. Il n'en efl pas de l'étude des Monumens 
Antiques, dit-il, ( fo), comme de l'étude des au « 
très fciences. C'efi un champ va/le , ouvert aux 
conjedurcs de ceux qui veulent s'y donner carriè- 
re \ (fi , quelque oppofées qu'elles Joient entre elles , 
pour peu qu'elles Joient ingénieufes , o 3 qu'onfdcbc 
les appuier de quelques autoritez des Anciens , elles 
ne manquent guères de procurer à leurs Auteurs la 
réputation qu'ils en ejpcrent ! Réputation , qu'ac- 
quiérent plus dijfcilement ceux qui s'attachent à 
des Sciences qui demandent quelque chofe de plus 
que des conjeélures & des vraifemblances. Le cé- 
lébré Monument de l'Apothéofe d'Homcre en ejl un 
éxemple fort convaincant. Plufieurs favans Anti- 
quaires l'ont expliqué , chacun félon fes vûès. Leurs 
explications quoique fort différentes les unes des an- 
tres , leur ont fait honneur à tous , tsf comme 
celle de M. Schott .... n' ejl pas moins ingéni- 
eufe ni moins recherchée que celles qui l'avoient 
précédée , nous ne doutons point qu'il n'en tire le 
mime avantage. Voïez une autre preuve de la 
vérité de cette Remarque , ci-deffous Article C a- 
therine de Medicis. Remarque {A). 

U) M. Schot a approuvé l'une de fes conjeélu- 
res .] On a vû .ci-delfus ( f 1 ) ce qu’il avoit dit, 00 Chu- 
ta plaifantant , fur l’attache du Carquois d’A- *"• C 1 *)* 
pollon ; & voici ce que quelque ami de Mr. Schott 
a reconnu depuis. Cela ejl vrai : c'efi ainfi que 
je l'avois compris , quand je lus l'extrait , je 
ne doutois point que cela ne fût dans [l’Explica- 
tion de] l'Apothéofe. Mais, étant allé fur le champ 
chez Mr. Schott , pour m'en éclaircir , il m'a d' a- 
bord avoué , qu' il avoit oublié de P écrire dans fa 
copie, & qu'il l' avoit marqué fur fon éxemplaire 
imprimé le jour même qu'il P avoit reçu : ce qu'il 
me fit voir aujfi (fi). Si cela eu, c’eft une 
preuve , que des Gens fort éloignés les uns des 
autres peuvent très bien penfer & écrire la même 
chofe ; fur - tout , lors qu’elle fe préfente naturel- 
lement à l’efprit, & qu’elle naît nccelfaircment en 
quelque forte du fujet que l’on a à traiter : & que 
l’accufàtion de plagiat n’efl pas toujours aufll-bien 
fondée qu’elle eft commune. En effet , a-t-on ja- 
mais affez de leâure , pour connoître polïtîvement 
tout ce qui a été écrit ; & aflez de mémoire, 
pour s’en reffouvenir précifément à point nom- 
mé ! 
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AUBIGNE' («) (The'odore Agrippa ( b ) D’) Gentil - homme de Poi- 
tou ( c) , qui s’eft rendu fort célébré dans' les XVI. & XVII. Siècles, étoit fils d’un 
Père qui embrafla la Religion Réformée, & qui fervit avec beaucoup de dilfinétion dans 
le parti Proteilant , pendant les Guerres de Réligion (A). Il naquit en irro . R)- y 

r r • .L'i' _ j i j j' i i 


On pouroit feulement conclure 
que ce fut dans un Village de 
Ceux 


(a) Depuis 
que cet Ar- 
ticle a été 
compolé , 
l'on a pu- 
blié Y Hi- 
fioire Secret - 
te de Th. 

AG. D’AU- 
bigne', (■ 

criie par 
lui même & 
üdrejjee à 
Jet Enfant , 
qui décidé 
plulieurs 
faits qui 
font ici pro- 
pofes com-, 
me douteux 
ou obùurj. 

Cela avoit 
déterminé 
l'Auteut à 
fupprimer 
ce Mémoire, 

& à lui en 
Remarq. de C Editeur. 

( k ) Ce font les noms qu'il fe donne lui -meme dans l’Epitaphe qu’on trouvera ci-deflous dans la Remarque ( P). 

(c) Ceft la qualité qu'il 1 e dom e lui-même, à la Colonne 504. du Tome 111 . de Ion Hifloire Universelle. 

(J) Son Hiiloire Secrette nous apprend qu'il naquit en l’Hôtel de Saint Maury près de Pons. Remarq. de F Edit. 

(e ) Voïez ci-deflbus ie commencement de la Remarque ( N ) 

(f) Ceft ce que j’ai entendu dire bien des fois à Patis , Sc que l’on trouve dans les Mémiir es du Marquis de la Fure. Si ce conte étoit 
Ttai, le fils auroit été âgé de 3. ans plus que le Fête. 


mais, on ne fait pas précilément dans quel endroit { d ). 
de ce qu'il dit lui -même à la tête de fon Hifloire, 

Poitou (e) ■, mais, c’efl tout ce qu’on en fauroit dire. Ceux, qui en parlent comme 
d’un fils naturel de Henri IV. (/) , ne méritent en aucune façon d’être réfutés, tant ils 
s’abufent groffiérement -, & c’eit fort mal- à- propos, je penfe, qu’on l’a dit Bâtard d’u- 
ne maifon de qualité ( C ). Ce n’ett pas avec plus de fondement qu’on l’a fait fils de 
Jeanne d’Albret, Reine de Navarre, èc d’un Gentil -homme avec lequel cette Princcfle 
avoit contracté un mariage de confcience ( D ). Il y a aparence que ce conte n’cft fon- 
dé que fur une tradition allez incertaine , qui veut que cette Princcfle, qui ne pouvoir 
fe contenir , fe foit mariée en fecret , du confentemènt de fes Miniflres , avec un Gen- 
til-homme qui étoit au nombre des Officiers de fa maifon (£). Quoi qu’il en foit, 

d’Au- 

fubftituer un autre f pour lequel les Matériaux étoient déjà tout raflemblcs; mais fa mort a prérenu l’execution de ce deflein* 


( 1 ) fiïjïoire 
Univctfelle 
du Sr, d’Au- 
bigné ; d’e- 
dinon 
d’ Amfîer- 
dam , pour 
ici Heritiers 
de Hier. 
Comwelin y 
en 16 26 , 
in fouo , 
colonne i2f. 
& luivantcs. 

(2) Là me- 
me, colonne 

129. 

(?) Là mê- 
me , colon. 
25*. 


(4) Hiftoire 
XJntverfelle 
du Sr. 
d’Aubigné , 
Colon. 221. 

(5) Yoîez 
la Table des 
deux pre- 
miers To- 
mes de 
fon Hi- 
Jloire , au 
mot sluhi- 
gné y Père 
de P Auteur* 

(6) Voïez 
ci-deffous la 
Remarque 

(T). 

(7) IFft. 

et AnUgné , 
colon. !03<, 
& Tom. 

111 , colon, 
iro. 

(s) Voïez 
ci-deflbus 
la Remar- 
que (e;. 

ts) wn. 

cT Aubigné , 

colon. 1, 


(/f) Son Père embrafla la Religion Réformée , 
Ifl fervit avec beaucoup de diflinélion deins te parti 
Protejlant , pendant les Guerres de Réligion. j 
C’elt ce que d’Aubigné nous aprend lui- même. 
Il parle de fon Père comme d’un des prémiers 
Gentil -hommes de Poitou, ou du moins comme 
d’un des Chefs de cette Province dans l’entrcprife 
d’Amboife contre la trop grande autorité de la 
Mai ion de Guife r i ). Cœtoit un Homme en 
qui il paroît qu’on avoit beaucoup de confiance, 
puisque l'Original de cette entreprife fut conjigné 
entre fes mains (2,); & l’on ne disconviendra 
point qu’il r.e fut fort diilingué dans fon parti, puis- 
que , lors que la Paix fe fit en l’île aux Bœufs, 
près d’Orléans, en 1 563 , entre la Reine Cathe- 
rine de Médicis & le Prince de Condé, il fut un 
des trois qui accompagnèrent ce Prince dans le 
Pavillon violet femé de Fleurs de Lis , qu’on a- 
yoit drcii'é pour cela (3). 

Ce que fon fils dit de lui, touchant la mort du 
Préiident Sapin & de l’Abbé de Gailines , en fait 
concevoir une opinion fort avantageufe, & fait voir 
que c’étoit un Homme dont le cœur étoit fort 
droit ; & qui n’approuvoit nullement ce qui fentoit 
tant Toit peu l’injuftice. On avoit éxécuté ces 
deux Hommes, en repre'faillcs de la mort de Man- 
drevillc, de quelques Confcillcis au Parlement, & 
du fameux Marlorat, éxécutés publiquement après 
la prife de Rouen, en 1562. Il désapprouva hau- 
tement cette action , s’en fâcha jusqu’à refufer de 
manger ,• & dit tout haut en préfence d’un Secré- 
taire du Confei! , que fi la colère était une demi- 
folie dam les autres Hommes , dans tes Princes c'é- 
toit une folie toute entière (4). D’Aubigné en 
parle en quelques antres endroits de fon Hilloi- 
re (f); mais, il ne nous dit rien du tems de fa 
mort. Si l’on peut s’en fier à un mémoire tou- 
chant la Maifon d’Aubigné , inféré dans le Mer- 
cure galant du Mois de Janvier 1705", il fe nom- 
moit jean (6). Peut-être ne fera-t-il pas inu- 
tile de remarquer ici que d’Aubigné fe donne plu- 
ficurs Frères , & un entre autres nommé le Capi- 
taine Aubigné , qui fut tué au Siège de Montaigu 
en I p 80 , & enterré dans les fépultures des Ducs 
de Tboùars (7). J’aurai occalion de parler enco- 
re de ce Frère (8). 

(B) Il naquit en iffo ] On aprend cette par- 
ticularité au commencement de fon Hilloire , où 
il dit qu’il la commence à la moitié du Siècle , an 
natal du Livre Ifl de l'Auteur (9). Notez que 
ces paroles ne fe trouvent point dans l’édition de 
cette Hilloire faite à Maillé, en 1616; & qu’elles 
ne fe trouvent que dans ‘ celte qui porte le nom 
d’Amlterdam , & qui a été faite en 1626. Cette 
année de la naiflance de d’Aubigné fe trouve con- 
firmée par le moïen de l’Epitaphe qu’il fit pour 
lui -même quelque tems avant la mort, 'qu’on a 
mile fur fon tombeau à Geneve , & dans laquel- 1 
le il fe donne quatre v ingts ahs. On la trouvera 
ci-deflbus dans la Remarque (P). 

( C ). C'ejl fort mal-à-propos .... qu'on l'a dit 


Critique (12) „ 

„ deux points de 


Bâtard d'une maifon de qualité. ] C’efl Moréri 
qui*dit cela ( 10 J ; mais , comme il 11e le raporte 
que par un on dit , & qu’il ne cite aucune autorité 
qui puilfe le prouver , je ne vois pas qu’il y ait 
grand fonds à taire fur ce témoignage : & cela 
d'autant plus que, comme on le vient de voir dans 
la Remarque ( A ), d’ Aubigué fe donne lui -même 
un Père établi dans le Poitou. 

( D ) On l'a fait pis de Jeanne déAlbret .... 
& d'un Gentil- homme avec lequel elle avoit con - 
traélé un mariage de confcience .J On trouve ce- 
la dans un Livre intitulé -Intrigues Galantes de la 
Cour de France , depuis le commencement de la 
Monarchie jusqu'à préfent. Voici de quelle ma- 
nière on s’y exprime. Un Généalogifle , d:t-on 
(il), eut ordre de faire defeendre Madame de 
Matntenon de Jeanne d'Albret , Reine de Navarre , 
qui , après la mort du Roi fon Epoux , fe maria 
en fecret avec un de fes Gentils- hommes , qui fut , 
à ce qu'on prétend , te Père de Monfteur d' Aubig- 
né ^ Grand-Père de Madame de Matntenon. Rien 
îi’ctt plus mal imaginé que ce conte , & comme 
l’on n’en fauroit donner de meilleure réfutation 
que celle qui le trouve dans le Dictionaire Hiflo- 
rique de Mr. Bayle , j’ai cru que je ne pouvois 
mieux faire que de la tranferire ici. „ Pour réfu- 
„ ter invinciblement ce conte ” dit cet illultre 
il ne faut que prendre garde à ccs 
c Chronologie : l’un que le Roi 
„ de Navarre, mari de Jeanne d’Albret, ne mou- 
„ rut qu’au mois de Novembre 15-62; l’autre, que 

„ Mr. d’Aubigné naquit l’an ijyo 

„ Il n’ell donc pas polfible , qu’il foit fils de Je-* 
„ anne d’Albret, & d’un homme époufé par cette 
„ Reine après la mort d’ Antoine Roi de Navar. 
„ re. Il y a dans le Mercure galant du mois de 
„ Septembre 16S8. une Généalogie des d’Aubig- 
„ né. Confultez-la ; vous 11’y verrez ni ombre 
„ ni trace de la prétendue extraâion raportée par 
„ l’Auteur que je réfute. Si, pour l’cxcufer, on 
„ difoit qu’au lieu de Jeanne il devoir dire Mar- 
„ guerite , on ne le tromperait pas moins prolfié- 
„ rement ; car , Marguerité Reine de Navarre , 
„ mère de Jeanne, mourut avant le Roi fon mari 
„ (13) , & avant que d’Aubigné vint au monde. 
„ Si l’on prenoit la chofe d’un autre biais , en fu- 
,, pofant qu’il étoit fils naturel du Roi de Navar- 
„ re Père de Jeanne, on ne pourrait point être ré- 
,, futé par des raiions de Chronologie ; puisqu’il 
„ clt cei tain que ce Prince ne mourut qu’en ifjr, 
„ & qu’il avoit eu une Maîtrefle (14): mais, on 
„ ferait réfuté par toutes les choies que d’Au- 
„ bigné a publiées de fon Père ( iy). 

{ E) Une tradition afl'ez. incertaine .... veut 
que Jeanne d'Albret . ... fe foit mariée en fe- 
cret .... avec un - Gentil- homme . ... de fa 
maifon.'] Cette tradition , qui ne regarde d’Au- 
bigné que d’une manière- fort éloignée, eft telle- 
ment deitituée de preuves , que ceux même , qui 
la débitent avec le plus d’affûrance, & qui s’effor- 
cent le plus de la faire valoir , ne fauroient fur 
1 a quoi 
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À U B I G N E\ 


d’ Aubigné reçut tme aflcz bonne éducation (F)j auffi, fut -il élévé auprès de Henri 
{g) voïez je Bourbon Prince de Bearn (g). C’étoit un des Seigneurs les plus accomplis de fon 
lè comme»- tems, tant par les qualitez du corps que par celles de l’efprit (G) j & il ne s’eft pas 

nTemal' moins rendu recommandable par la plume que par fon épée ( H). Il embrafla de fort 

^oef/?). bonne heure le parti des Armes: à peine, avoir- il douze ans accomplis, qu’il s’étoit 

déjà trouvé au Siège d’Orléans, en if6j. (£). Il rendit de grands fervices à Henri 

IV. Ce fut lui, par éxemplc, qui le retira de la Cour de Henri III , & qui le con- 
dui- 


te) r*x« 

* 7 ». 




( «7 ) Cr* 

/fin , Hift. 
de' flfer- 


tjrt , folia 

♦« 7 . 


quoi l’appuier. Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’on 
n’en trouve rien dans les mémoires de ce tems- 
là, & que ce qu’elle affirme ert de telle conlidé- 
ration , qu’à moins qu’on ne le voie attclïd par 
les dépofitions de témoins authentiques & irré- 
prochables , on ne pourra jamais fe réfoudre à le 
croire. En effet, eft-il croïable qu’un fait de cet- 
te nature foit échappé aux ennemis de cette Prin- 
ceffe , qui , quelque innocente que fut fon action 
en elle même , n’auroient pas manqué de lui en 
faire un crime? Eft-il croïable que parmi tant 
d’ Auteurs Catholiques , qui ont reproché au parti 
Proteftant mille chofes de moindre considération 
que celle-là, il ne s’en foit trouvé aucun qui ait 
fait mention d’une chofe fi remarquable, & qui 
donnoit une fi belle occafion d’étaler avec affecta- 
tion mille beaux lieux communs fur la méfalliance 
de cette Princeflfe ? Eft-il croïable que parmi cet- 
te prodigieufe quantité d’écrits fabriques , que la 
ligue en fureur a vomi contre Henri IV , il n’y 
en eut aucun où cette! méfalliance de fa Mère lui 
fut reprochée, fi elle étoit tant foit peu fondée? 

Mr. Bayle , qui ne doutoit point de la fauffeté 
de cette tradition , n’a pas laiué d’inférer dans le 
Tome II. de fa Réponfc aux Queftions d’un Pro- 
vincial ( 16) , un morceau qui y a du raport. Il 
dit qu’il le tient d’un fort honuête homme & de 
beaucoup d’efprit, qui joignoit à fon récit un grand 
nombre de circonftances. Le voici. Jeanne d'Al- 
bret époufa en fécondés noces , à petit bruit , le 
Comte de Goion , qui fut tué à la St. Barthelemi. 
Elle en eut un fils qu'un Seigneur de ta MaiJ'on 
d'Albret fit élever incognito fur les Frontières dé E- 
fpagne. Ce fils , étant repajjé en Guienne , fe ma- 
ria avec la fille d'un Cabaretier , dont il eut un 
fils , qui fut Minifire à Bourdeaux , & Père de 
Mr. Goion auffi Minifire à Bourdeaux , qui 
mourut à Am fier dam , quelques années après la 
révocation de l'Edit de Nantes. Je ne crois pas 
qu’on foit beaucoup mieux difpofé à croire ce ré- 
cit , que la tradition dont mous venons de parler. 
Il fera affirmé tant qu’on voudra par un honnête 
homme & homme d'efprit : cela cft le mieux du 
monde; mais, en matière d’Hifloïre, la probité & 
l’efprit ne fuffifent point. Il faut des preuves , & 
des preuves de bon aloi ; & c’eft ce que cet hon- 
nête homme ne donne pas. Il joignoit , là la vé- 
rité , un grand nombre de circonftances à fon ré- 
cit ; & c’cft dommage que Mr. Bayle les ait fi fort 
négligées. Peut-être n’en trouvoit-il aucunes as- 
fez fortes pour tenir lieu de preuves au récit qu’on 
lui faifoit. Quoi qu’il en foit, ce feroit, ce me l'em- 
ble, être de trop bonne compofition, que de croi- 
re fur le fimple témoignage d’un homme vivant 
aujourdui , un fait paflé il y a près de cent qua- 
rante ans ; j’aime mieux relier dans le doute à 
cet égard , & fuppofer que la Perfonne qui faifoit ce 
récit avoit pour cela quelques raifons qui ne nous 
font point connues , & dans lesquelles il nous fe- 
roit fort inutile de vouloir pénétrer. 

(F) D'Aubigné reçut une affez bonne éduca- 
tion.] Les Ouvrages qu’il nous a laiffés nous 
font une affez bonne preuve qu’il fut mieux élevé 
qu’on n’élevoit d’ordinaire en ce tems -là les en- 
fans de qualité. Il nous aprend lui -même que 
Jean Morel , brûlé à Paris pour caufe de Réli- 
gion , fut fon Précepteur. Je trouve en cela une 
petite difficulté. On nous repréfente ce Jean Mo- 
rel comme un jeune homme qui n’avoit pas enco- 
ce atteint l'âge de vingt ans , comme n’aïant de 
moi en de pourfuivre fies éudes qu'en fer vant à dé au- 
tres efcbolters , comme aiant emploié une partie 
de fa jeuneffe à l'Imprimerie , & comme jervant 
actuellement deux Minfires , lorsqu’il fut arrêté 
en Juin iff8. (17); & , cela étant, je ne com- 
prens pas b : eu en quel tems il aura pu être Pré- 
cepteur de d’Aubigné. D’ailleurs, ce jeune Seigneur 
avoit à peine fept ans & demi , lorsque Jean Mo- 
rel fut arrêté ; & je ne fai quelles fortes d’inftruc- 


tions il auroit pu lui donner à cet âge. Cela ne 
feroit qu’augmenter ma difficulté, fi je ne trouvois 
dans la fécondé édition de l’Hiftoirc d’Aubigné, 
que ce Jean Morel étoit, non pas fon Précepteur , 
mais le Frère de fon Précepteur (18). Ainfi , il 
fe trouvera que d’Aubigné aura été élevé par Guil- 
laume Morel , Imprimeur du Roi pour le Grec, 
& qui ne mourut qu’en 1 564 : ce qui s’accorde 
mieux avec l’âge de d’Aubigné (18*). Si l’ontrouvoit 
encore quelque difficulté à cela à caufe des gran- 
des occupations qu’on prétend que Guillaume Mo- 
rel a eu pendant les 12. années qu’il fut Impri- 
meur du Roi (19), il faudrait dire que ce fût 
un troiiiéme Frère de Jean Mord qui fut le Pré- 
cepteur de d’Aubigné. 

(G) C' étoit un des Seigneurs les plus accomplis 
de fon tems , tant pour les qualitez du corps que 
pour celles de l'efprit. ] Ce fut par ces belles qua- 
litez qu’il trouva moïen de refter auprès du Roi 
de Navarre , pendant qu’on éloignoit de lui tous 
fes ferviteurs ; & qu’il fut gagner & conferver les 
bonnes grâces du Roi Henri III. & des Guilès. 
Aubigné , dit -il (20), en parlant de ceux qui 
avoient été contraints d’abandonner le Roi de Na- 
varre , Aubigné fon Efcuyer . ... fe maintint quel- 
que tems , aiant accès aux Grands pour fon J avoir 
en chofes agréables ; memement le Roi l' aiant fait 
de Jon Académie (c' étoit une Affemblée qu'il fai- 
foit deux fois la fepmaine en fon cabinet pour ouïr 
les plus doéles hommes qu'il pouvait , & même 
quelques Dames qui avoient ejtudié , fur un Pro- 
blesme toujours propofé par celui qui avoit le mieux 
fait à la dernière Difpute.) Ce jeune homme fe 
maintint encore , {J était uniquement aimé des deux 
frères Guifarts , pour la danfe , pour les ballets , 
qu'il inventait , ÊjT les entreprifes au' il leur dreffoit 
à cheval & à pied , comme auffi il leur fervoit 
d'un des meilleurs hommes de Barri erre , de Tour- 
noi, & de Bague , de fon tems. 

(H) Il ne s’ejt pas moins rendu recommandable 

par fa plume , que par fon épée. ] C’cft ce dont 
conviennent allez généralement tous ceux qui ont 
parlé de lui. On a vu dans la remarque précé- 
dente, que fon favoir l’avoit fait mettre de l’Aca- 
démie de Henri III; & l’on verra dans les remar- 
ques (R) & («S) les Ouvfages qui l’ont rendu 
recommandable du côté des lettres : je ne repor- 
terai dans celle-ci que quelques partages de fon 
Hiftoire touchant fa vie guerrière , & touchant les 
négociations dans lesquelles il a été emploié. 
j'ai eu , dit -il ( 21 ) , quelque avantage naturel à 
mon entreprife ( 22 ) , x aiant pris les Armes qu'un 
an avant qu'elles fujfent permtfes à mon Roi ( 23 ) ; 
parvenu par les petites charges aux fubalternes , quand 
il a eu les fouveraines : mêmes aiant admmfiré 

celles qu'on met en la place des yeux. Aux ba- 
tailles , grands combats r , & fie’ges de remarque , 
honoré de lui entre trois ou quatre , pour l'accom- 
pagner aux placement des Armées , aux rcconnois- 
fances , ou aux piquets des tranchées. Au tems 
de fon repos , admis en fes confeils , depefehé aux 

plus chatouilleufes négociations (24) Ainfi , 

Véritable tefmoin des yeux & des oreilles , feficrits 
de la main qui a quelque petite part aux exploiéls. 
. ... & je ne deferits point ces chofes en apren - 
tif, mais comme aiant été choifi de Dieu pour in- 
firument de la liberté de mon Prince. „ Aïant 
„ commencé fon prémier fiége dans Orléans en 
„ if 62 ”, fait — il dire à fon Imprimeur à la tête 
de fon Hiftoire ( zy) , „& pourtant été Soldat 
„ ja. ans. Capitaine jo, Meftre de Camp 44, & 
„ Marefchal de Camp 32. années, à compter dès 
„ l’an MDCXVI , date de la prémiére impres- 
„ fion, il auroit été trop lafehe, ou trop malheu* 
„ reux , s’il n’avoit à refpondre en fon nom de 
„ plufieurs exploits. ” Si l’on en fouhaitoit d’a- 
vantage fur ce fujet , on pourrait aifément fe fatis- 
faire en confortant les Tables des Matières des III. 
Tomes de fon Hiftoire, au mot Aubigné, Elles 
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cluifit à Alençon & à Saumur, & de là en Guicnne , en i fj6. (/). Il le fulvit pres- 
que toujours dans fes expéditions , s’expofa fouvent pour lui ( i ) j & même , aïant été 
pris auprès de Broiiage , par le Comte de St. Luc , il fe trouva un jour en grand dan- 
ger de perdre la tête fur un échafaut , pour le fer vice de ce Prince ( K ). Il en fut 

fort 


(if) HiJIoL 
r» aAubi. 
l ni • colon. 
77», 77i , 
77î, 771 • 
774, 77J , 
77«, 7J7. 


< *7 ) le 

Duc d'Alen. 
fort & le 
Trince de 
Condé s’é- 
toient tous 
deux (auvés 
de U Cour, 


indiquent avec a flêz de foin , & peut-être même 
avec trop d’affettation , les endroits qui concer- 
nent l’Auteur. 

(/) Ce fut lui qui retira Henri IP. de la Cour , 

CJ 5 qui le conduifit en Guienne , 

eu if 76. ] Ce Prince, fur la tête duquel repo- 
foier.t toutes les elpérances du Parti Réformé, 
languilloit dans un honteux repos à la Cour de Hen- 
ri III. Catherine de Médicis , là Belle-Mère, 
qui avoit reconnu fon penchant pour les femmes , 
emploïoit toutes fortes d’artifices pour l’y retenir 
par diverfes amourettes qu’elle favorifoit ; & fon 
Gendre, féduit par de fi indignes amufemens , s’y 
livroit tout entier , fans fonger à fe tirer d’un li 
vil cfclavage. Ses véritables Serviteurs gémifloient 
de le voir dans un état fi peu digne de lui. Quel- 
ques uns des plus zélés d’entre eux, mais particu- 
liérement d’Aubigné , hazardérent de le lui repré- 
fenter , & vinrent heureufement à bout de l’en ti- 
rer. £ coûtons d’Aubigné : cet endroit de fon Hi- 
lioire elt trop curieux ; il le concerne trop particu- 
liérement, & lui fait trop d’honneur , pour n’être 
pas inféré ici. „ La Reine”, dit-il (a6), 
,, foupçonnant le vigoureux efprit & je corps la- 
„ borieux de fon Gendre , le détenoit . . . . par 
,, les gardes qu’on lui avoit données , qui étoient 
„ Soldats choifis , pafiïonés Katoliques , & qui la 
„ plus part avoïent fervi au malfacre ....:& 
„ ceux qui commandoient en la chambre & en la 
„ garde-robbe [étoient] tous affidez à la déten- 

„ tion de ce Prince Un deficin qu’il 

„ avoit fait pour fe fauver au Bois de Vinccnnes 
„ [avoit] mis en fuite ceux qui l’avoïent affilié en ceft 
„ affaire , ou fort étonné ceux qui par opiniallreté 
„ demeurèrent auprès de lui , qui furent .... 
„ d’Aubigné fon Ffcuyer , & Armagnac fon pré- 
„ mier Valet de Chambre: encor . . . . fe prépa- 
,, raient -[ils] à [le] quitter fans dire adieu, 
„ quand un loir Armagnac aïant tiré le rideau du 
„ lit où fon Maître tccmbloit d’une fièvre éphe- 

„ mère, ils l’entendirent foufpircr .... 

,, & chanter le Pfeaume LXXXV 1 I 1 , au cou- 
„ plot qui desplore l’éloignement des fidèles amis. 
,, Armagnac prelfa l’autre de prendre ce tems pour 
„ parler hardiment; ce confeil fuivi promptement, 
„ & le rideau ouvert , voici les propos que ce 
„ Prince entendit. Sire , il ejl dune vrai que l’es- 
„ frit de Dieu travaille if habite encore en vous ? 
,, vous fou ff irez à Dieu four P abfence de vos antis 
,, if fidèles Serviteurs, if en mesrae tems ils font 
,, enfemble fouffirans four la vôtre , if travaillant 
,, à votre liberté : mais , Vous n'avez que des lar- 
„ me s aux yeux , if eux les armes aux mains. 
,, Ils combattent vos ennemis if vous les fervez : 
„ ils les remfUJfent de craintes véritables , if vous 
„ les courtijèz far des efferances fauffes : ils ne 
„ craignent que Dieu , if vous une femme , devant 
,, laquelle vous joignez les mains , quand vos amis 
„ ont le foing fermé : ils font à cheval ,’ if vous 
„ à genoux : ils fe font demander la Paix à con- 
„ des if à mains joinéles .... Quel efprit d'es- 
,, tourdiffement vous fait choifir d'être Valet ici , 
„ au lieu d'être le Maître -là ? le mefpris des mes- 
„ prifés , où vous feriez le prémier de tous ceux 

,, qu'on redoute ? vous eftes criminel de 

„ vojlre grandeur , if des offenfes que vous avez 
,, reçues. Ceux qui ont fait la St. Barthclemi s'en 
„ fouviennent bien, if ne peuvent croire que ceux 
„ qui font fonfferte Paient mife en oubli. Encore : 
„ fi les chofes bonteufes vous eftoient fûres ; mais 
,, vous n'avez rien à craindre tant , que de demen- 
„ rer. Pour nous deux , nous parlions de nous en- 
„ fuir demain , quand vos propos nous ont fait ti- 
,, rer le rideau. Avifez , Sire , qu' après nous les 
„ mains qui vous fervirout n'oferout refufer d'em- 
„ floter fur vous le couteau if le poifou. De 
„ tels diïcours , les propos que le Roi tenoit au 
,, dcfpens de fon Beau-rrére parmi les Dames, 
„ l’émulation de Monfieur & au Prince de Con- 
„ dé louez par les Dames ( 27 ) , & fur tout cette 
„ L’eutenance générale qui de promelïe avoit pas- 
„ fé en rifée ; toutes ces chofes préparent l’efprit 
n de ce Prince à répudier les délices, & foa coeur 


„ à efpoufer les dangers ... là defliis . . . Fer- 
„ vaques & Laverdin mefeontens firent fentir leur 
„ délir de changement : .... & pour conférer 
„ en liberté de ces chofes , le Roi de Navarre & 

„ ces deux fe pourmenérent en un Coche fermé 
„ des deux collez par les rués de Paris .... & 

,, une après foupéc , au logis de Fervaques , à la 
„ Coulture St*. Catherine ; les lèpt ( 28 ) , enfer- 
„ més . . . fe preüércnt ferment , afçavoir les fix 
„ au Roi de Navarre, & lui à eux, de ne fe des- 
„ dire point par quelque carelfe qui fe préfentaff, 

„ & d’eftre ennemis jusques à la mort de qui- 
„ conque décelleroit l’entreprife. Cela prononcé 
„ le Roi de Navarre les baifa tous fix à la joue, 

„ & eux à lui la main droide Le lende 

„ main, au point du jour le Roi de Navarre s’alla 
„ jetter dans le 1 d du Duc de Guife ,....[& 

„ lui conta] pluficurs vanitez & vanteries de ce qu’il 
,, feroit quand il feroit Général. Le Duc courut 
„ en apprdler à rire au Roi comme il avoit déjà fait 
„ auparavant ... ; mais , à celle fois , il [ les j 
„ trompa à fon tour par la même feincte qui l’a- 
„ voit trompé : car , fans ce coup de langue , on 
„ failoit naître une affaire pour lui rompre [une 
„ partie de] chafie, où il n’alla de tous les conju- 
„ rés qu’ Armagnac. Aubigné , fe trouvant au Ca- 
„ binet du Roi . . . defeouvrit Fervaques colé à 
„ l’oreille du Roi , & le Roi fort attentif à fon 
„ difeours .... Il le guetta jusqu’à deux heu- 
„ res après minuit, & au fortir du Chalieau , il lui 
„ empoigna le bras en furfaut, difant, qu' avez-vous 
„ faiél miférable ? Cet homme aiiifi furpris ne peut 
,, desguifer .... Allez , dit-il , fauvez votre Mais- 

„ tre Ce Prince achcvoit fa challë, 

„ quand [il en fut averti] au Fauxbourg de Sen- 
„ lis. Il fe défait de [ fa garde] , marche toute 
,, la nuiét , pâlie l’eau au point du jour à une 
,, lieüe de Poilfi , perce un grand Païs de Bcauflè 
,, tout femé de chevaux légers . . . , & le len- 
„ demain entre d’afifez bonne heure dans Alençon, 

,, . . . [où] dans trois jours arrivèrent deux cens 
,, cinquante Gentils -hommes. ” On s’apercevra, 
aifément que j’ai pris foin d’abréger beaucoup le 
récit, de d’Aubigné: & fi, malgré cela, l’on trou- 
voit que je m’y fuflc trop arrêté , je pourrais re- 
montrer que d’Aubigné étant l’Auteur , & pour 
ainfi dire, le prémier mobile d’un événement fi re- 
marquable , je ne pouvois guércs me dispenfer d’en 
raporter au moins les principales c rconllanccs , je re- 
marquerais d’ailleurs que rien n’ell plus propre à 
faire connoître éxaücment le génie & le caractère 
de d’Aubigné , que le récit qu’il nous fait de cette 
affaire ; & que , par conféquent , je n’ai point dû 
négliger d’en faire ufage dans un article qui le con- 
cerne perfonncilcment. 

( K ) Il fe trouva un jour en grand danger de 
perdre la tête fur un échafaut , pour le fervice de 
ce Prince. ] Comme ce que d’Aubigné raporte de 
cet accident elt fort intérelfant & fort curieux ; & 
que , d’ ailleurs , il peut fort bien fervir à faire con- 
noître fon caraétére , & à donner une haute idée 
de fa généralité , & de celle de St. Luc , je le ’ 
transcrirai ici. Je le fais d’autant plus volontiers , 
que cela me donnera l’occafion de relever quelque 
méprifes de Variilas. „ Aubigné,” dit - il lui — 
même ( 29 ) , „ mefurant ce qui pouvoit être dc- 
„ feendu [ dé Hommes ] en l’Isle, félon le port du 
„ V aifleau , mordit à l’appaft , & de quatrevingts 
„ Hommes qui lui reftoient , n’en laifla que fept 
„ dans le Fort , fit donner par la Limaille (*) , 

„ avec trente en Ors ( 30) , & lui , attendant à 
„ St. Nicolas le relie , pour le mener , vid quand 
„ & quand deux groflès troupes , entre lui & fon 
„ Fort , lequel voulant conferver , ou mourir , il 
„ donna lui fixiesme en chemife à la troupe qui 
„ éioit en la rue. Là il fe fit faire place ; en com- 
„ battant d’un espieu abbatit le Capitaine Chapiter, 
„ n’ aguéres fon Prifonnier ; & puis , égarant le 
„ relie , fe demesla & gagna le bord de la mer : 
„ mais , il y trouva une troupe encore plus gail- 
„ larde. Il avoit dît à lès Soldats en partant , 
»> 03 e " m1 ** *i re 1 î He j * *• dit ; mais la 

1 ? » prcfl® 


( 1 * ) Sa- 
voir le R.oi 
de Navarre. 
AuDigne' , 
Armagnac , 
Fervaques , 
Laverait) , 
Roquelaure, 
St U Forte. 


(19) Hifi . 

fAuHgnS, 
Tom. III, 
colon. 37 ( 

J». 

C) Offi- 
cier ainfi 
nommé. 

( |o; Village 
de Xaituoa- 
««• 
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( n) St. 
tue. 


(31) IV f ci- 
re de Henri 
III. pages 
3«, 8 c 37, 
d'édition de 
la Haye , en 
s 694 , in ix. 
en s volu- 
mes. 

O») «i 

meme, pag. 
i*. 


(34) Voie* 
le paflage 
cité ci - des-, 
fus , ver» le’ 
milieu. 

(a) H if! ci- 
re de Henri 
MI , pag. 
J«. 

( 36) Il au. 
aoit fallu di- 
re Firnefle , 
& non pas 
T'éntjire. 

Ceft le nom 
du Héros 
d'une Satire 
qu'on veut 
que d'Aubi- 
gné ait faite 
comte le 
Duc d’Eper 
non. Voïex 
c-iIclTous la 
Remarque 
( R ) de cet 
Atticle. 
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fort aimé , avant fon changement de Religion j mais , cette afïc&ion fe refroidit extra* 
ordinairement enfuite , foit par la trop grande liberté , avec laquelle il diioic tout ce 
qu’il penfoit à ce Prince (L), foit par la mauvaife coûtume qu’il avoit de médire im- 
pitoïablement de tous ceux qui ne lui plaifoient point. On veut , au moins , que cela 

ait 

„ prcflc Tarant empêché de parler aux ficus , les le tems dont il parle , & qui donne aux Avantu- 
„ cinq tirèrent & le fauverent , ne lui reliant qu’ res du Baron de Foenejle , auifi bien qu’à la Con~ 

„ un nommé Pariolo. Il lui dit , Tu n'as pas ti- feffion de Sanci , dont il venoit de parler un mo* 

„ ré ? Le Soldat respond , Vous ne me l'avez pas ment auparavant , une origine beaucoup plus an- 
„ commandé. Il iui répliqua. Dorme à bout tou - cienne , que celle qu’elles ont véritablement. Il 
,, chant à qui je donnerai. La dcllus il va contras- ne faut que les parcourir , pour s’apercevoir qu’cl- 
„ te avec le Capitaine la Fleur , qui lui perça la les l'ont bien plus nouvelles , & que c’ell avec beau* 

„ chemilé de fon halcbarde , & Aubigné lui cou- coup de fondement , que le célébré Auteur des 
„ pa 1a moitié de la main de fon espieu. Pariolo Remarques fur la Confcllion de Sanci , croit cette 
„ apoma fon mousquet contre la cuiiie de la Fleur , Satire coinpoféc en divers tems , dont il met le 
9, le tire h. lui pâlie le ventre, & puis fe jette en prémicr en 15-97 * & le dernier plus de vingt ans 
„ la mer. Son Capitaine , aïant abbatu un Seigent après (37). Je penfc qu’on peut dire à peu (37) Préface 
„ près de la Fleur , paflbit par dcllus lui ; mais , près la même chofc du Baron de Fœnelte : c’ell ’.l» Ctn - 
„ l’autre en tombant le fai lit , & le fit cheoir. Son à dire , qu’il a été compofé à diverfes reprilcs ; dt 

„ défespoir donna envie à lès ennemis de le iau- mais , que ce n’a été que depuis la paix faite, qu’ 3? âc ’ Î7 P c~ 

„ ver; & ainli fut fait Prifoimier de St. Luc , qui il a été commencé , & pendant l’inaction , dans l'édition de 

„ l’aflcura de fa vie , pourveu qu’il 11’cut point lct- laquelle fe trouvoit d’ Aubigné , depuis qu’ Henri ÿ®”;’ c " *• 

„ très du Roi & de la Roine , pour le remettre en IV. étoit paitiblc Poflèllcur de la Couronne de Voi’eà n »ifli 

„ d’autres mains. Le Mai lire (31), aïant fuit France. Je ne crois pas d’ailleurs qu’il foit bien fûr la pige +1» 
,, amitié avec fon Prifonuier , lui donna congé , que ce foit le Duc d’Epernon que d’ Aubigné ait des * e,nar - 
„ fur fa F oi , d’aller à la Rochelle , à la charge eu en vue dans cet Ouvrage , & je ne fai lurquoi ouviigé.*** 
„ qu’il feroit le Dimanche prochain à cinq heures l’on s’apuïe pour autorilèr cette prétenlion. C’ell 
„ du loir de retour en Broiiage , li mort , ou pri- ce , que j’ éxaminerai plus au long dans la fuite 
„ fon , ne l’en empefehoit. Le Dimanche matin , ( 3S ). ( 3t ) roïez 

„ St. Luc le fit avertir par Luché , qu’il ne ré- Il l. Varillas prétend que d Aubigné n' avoit point £' dcl(ou » l* 
„ tournait point à l’heure jurée , pource que les de bien ; içf q ue p cr fonne n' offrant de parer fa ç 
„ Vailleaux de Guerre de Bourdcaux , par com- rançon , il courait risque de re/ier Prijonnier toute 
,, mandement du Roi , l’eltoient venu quérir , pour fa rie ( 39 >. D’ Aubigné ne dit rien de tout cela ; . . . 

„ l’emmener mourir ; avec Lettres à St. Luc pour & je ne fai fur quel fondement on l’avance , ni „ il”,] 

., le menacer de ruine, lui & les liens, s’il man- comment on pouroit le prouver. 11 poil'édoit alors /f/,page 
„ quoit. Le Captif, n’aïant point là foi relâchée plulicurs charges allez coali durables , pour lui pou- î4- 
,, de la main où il avoit touché , & fes amis le voir procurer de quoi 1e racheter ; & parler corn- 
„ voulant mettre Prifoimier , pour fubtilifer fur la me fait ici Varillas , c’elt ne fe plus fouvenir qu’il 
„ promelfe , il fc déroba de la Rochelle , comme venoit de dire de d’ Aubigné , il n’y avoit qu’un mo- 
„ il eut fait de Broiiage , pour aller à la mort. En ment , qu’il ctoit Ccnfeiller d’Etat du Roi de Na- 
„ arrivant , il vid les galères prcltes , & fut reçu varre. D’ailleurs , il étoit pour lors alTez cher & 

„ de St. Luc avec pleurs; mais, la nu ici même allez néccfi'aire à ce Prince ; & il n’ell pas vrai- 
„ qu’il falloit s’embarquer , fes gens prirent Gui- femblable , que le pouvant racheter , il l’eut laiifé 
„ teaux , Lieutenant de Roi aux Lies , & aïant Prifonuier toute fa vie. D’ Aubigné , je l’avoue % 

„ mandé qu’ il courait fortune en toutes choies , n’a jamais été trop avantageufement partagé des 
,, comme leur Chef , St. Luc retint fon Prifon- biens de la fortune : mais , ce n’a été que depuis la 
„ nier, & renvoïa les Vailleaux , fe monllrant en paifible Polfeflion de Henri IV. , qu’il s’en ell vû 
,, fccrct joyeux de l’accident.” le plus dellitué ; ce Prince l’aïant laiifé dans un état 

Varillas a rapporté cet événement de la vie de d’ abailfcment , qui l’a obligé de s’en plaindre plus 
d’ Aubigné (32) : mais, félon fa coûtume, il en d’une fois (40). (♦<>) Voïe* 

a , non feulement altéré les circonllances que d’ Au- IV. Scion Varillas , St. Luc fit avertir les Ro- d - dc(rou * 
bigné raconte lui-même ; mais même, il l’a brodée chelois de fe faifir de Guiteaux , Lieutenant de Roy qucfrA?^ 

de je ne fai quelles particularisez nouvelles , dont dans l'Isle de Ré (41). Nous avons vû dans le A'J. 

cet Hillorien ne dit pas un mot. partage , que nous avons transcrit ci-deffùs, que , H;/} 

I. Il dit (33), que d' Aubigné cou- d’ Aubigné dit tout le contraire ; que ce furent iuLi ' m ‘ 

r&t d'autant plus de risque de perdre la vie , qu fes gens , qui prirent Guiteaux , & qui mandèrent P J £- 37- 

il n'y avoit point de Galvinijle de qui la Cour de qu' il courait fortune en toutes chofes comme leur 

France fut plus ennemie en particulier , que de lui ; chef. S’il étoit vrai que St. Luc eut rendu ce bon 

parce qu’ il étoit presque le feul , qui eut joint ‘eu office à d’ Aubigné , il n’eft pas polîîble qu’il l’eut 

fa perfonne l'excès de la hardieffe à la connoijjance palfé fous filence ; lui, qui n’a point fait de diffi- 

des belles - lettres. C’ell relever , fans y penlër , culté d’ avouer qu’il l’ avoit fait avertir de ne fe 
& contre là propre intention , le mérite de d’Au- rendre pas à Broiiage , lors que les Vairteaux du Roi 
bigné , que de parler ainfi : car , que veut dire ce y étoient venus pour l’enenlévcr. Il n’y avoit pas 

qu’avance ici Varillas , fi cc n’ell que le trop grand plus de raifon à taire l’une de ces chofes que l’au- 

mérite de d’ Aubigné faifoit ombrage à la Cour de tre. 

France ; & que c’étoit pour cela , que le tenant V. Enfin , Varillas fait dépendre le fort de 
Prifonnier , clic votiloit lui faire perdre la vie, d’ Aubigné , dans cette rencontre, du Duc dEper- 
afin de s’en débarartèr ? Mais, d’Aubigné ne dit non , qui , dit-il (42) , n' aurait tas voulu perdre (**) 
rien d’aprochant de cela dans le partage qu’011 vient Guiteaux , pour fe vanger de d' Aubigné : & nous ^ me > P a C- 
de lire ; & il ell ce me femble , plus jufte de le avons vû dans le paifage de cet Hiltorien , rap- 
croire, que Varillas. 11 eft vrai, qu’il courut ris- porté ci - deflùs , que St. Luc n’avoit promis la 
que de la vie , comme il le rapporte lui même ; vie fauve à d’Aubigné , après qu’il l’eut fait pri- 
mais apparemment , il ne courait pas plus de danger fonnier , qu’en cas qu'il n'eut point lettres du Roi 
en cette occafion , qu’en aurait couru tout autre & de la Roine pour le remettre en d'autres mains ; 

Officier de diftinâion pris à fa place. C’ell ce, & qu’il vint en eft'ct commandement exprès du Roi 
qui paroit par le procédé de St. Luc à fon égard , de l’emmener à Bourdeaux : ce qui prouve allez , 
qui l’afjûra de la vie , pourveu qd il n' eut point que c’étoit par ordre du Roi , & non pas par ordre 
Lettres du Roi & de la Roine , pour le remettre du Duc d’Lpernon , qu’on lui vouloit faire perdre 
en d'autres mains (34). la vie. ’ 

II. Varillas ajoute (3f) , que le Duc d Eper * ( L ) Il difoit avec beaucoup de liberté tout ce 

non haiffuit d' Aubigné à mort ; <i caufe qu'il avoit qu' il penfoit à Henri IV. ] On raconte divers 

entrepris de le tourner en ridicule , en le déchirant traits ae la liberté qu’il prenoit envers ce Prince ; 
fous le nom fuppofé du Baron de Fénefire ( 36 ). mais , qui ne font peut-être pas les mieux fondés 

Le Duc d’ Epcmon pouvoit bien dès lors haïr à du monde. Ce que je vais inférer ici fera feule- f+i) Hi/Hi- 
mort Mr. d’Aubigné ; mais , alfûrémcnt , ce ne ment voir avec combien de zélé & de franchife 
pouvoit pas être par la raifon qu’en allègue ici Va- il lui parloit. Un de fes vieux Serviteurs , dit- m ’ c ° 
rillas, qui donne à la haine de ce Duc une caufe il (43) , & il n’y a point de doute que ce ne foit 737.’ 
qui n’a pu jtvoir lieu que plus de trente aas après de lui -même qu’il parle ainfi : Un de fes vieux 
. . S<r- 
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( 44 ) Ga- 
briclle d*Es- 
trees , Du- 
cheflc de 
Leauforc. 


(4$) H'ift Pi- 
re a* 

gué y Tom. 
311, , colon. 
J U. 


( 4« ) On le 
trouvera à 
la «olon. 
407. de fon 
Hifioirt. 

(47) Je l'ai 
lapi.iie ci- 
deü.is dans 
la Remar- 
que ( / ) , 
entre les 
Citations 
(a« & 17). 


f 4» ) Préfa- 
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Remarques 
fur la Cen- 
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Sanci , pag. 
35 &■ 34 . 

(49) Mé- 
moires de 
Sully , Tom. 
I.Chap. 79; 
Tom. II, 
Chap. 11 , 
kc. ; Varil- 
l*i HiR. de 
Henri III, 
fur l’ an 
1 186 ; mais, 
particulière- 
ment Mr. 
Sentit , en 
fon Hifîoire 
de [Edit de 
Hantes, fut 
l'an 159t. 
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es Vers qui 
font à la fin- 
de cette Re- 
maïqtie. 


(fi) Hijl. 

de [Edit de 
Hantes , 
Tora.I, pag, 
* 55 - 
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ait .nui à fa fortune * & peut-être eft-ce ce qui a contribué^ à l’état de disgrâce , & 
d’abaiflement dans lequel Henri IV. le laifla , après qu’il fût parvenu à la Couronne 
( M ). Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’il fut toujours extrêmement attaché à ce Prin»' 
ce, 8c qu’il en a été allez mal récompenfé {N). Après avoir allez long - tems efl'uïé 

. les 


Serviteurs , duquel il montroit le coup de Chafiél , 
à travers la bouche , cettui — ci , en prefence de la 
DucheJJe ( 44 ) , & en la Salle de fon Logis à 
Chauni , prononça ces paroles : „ Sire , »’ aiant 

„ encores renoncé la Vérité de Dieu que des lé- 
„ vres , il s'ejl contenté de les percer ; mais , quand 
„ le coeur fera de mesmes , il fera de ptesmes au 
„ coeur.''' La Duché jfe aiant répondu que c'ét oient 
là de belles paroles , mais mal appropriées au Roi , 
la répliqué fut , „ Oui , Madame ; car , elles ne 
„ ferviront de rien. ” Remarquez qu’il dit ailleurs 
(4 f ) que cela fe pafla à Traveci , où le Roi fut 
attaqué d'une grande maladie , de laquelle penfant 
mourir , il Ht appeller un de fes anciens Serviteurs , 
qu'il ejlimoit capable de respondre à une difficile 
qucflion. Après plufieurs larmes kffi longues prières 
à Dieu , il le conjure de lui dire fur fon ame , iffi 
comme devant Dieu , fi fon changement de Réligion 
était péché contre le St. Efprit ? Le Gentil -hom- 
me , s'exeufant d'une matière fi difficile fur la pro - 
feffion des armes , s' offrit à chercher un MiniJlre 
& le mener vers le Roi ; ce que ce Prince aiant 
réfufé , il lui mit devant les yeux les quatre dégrés 
de ce péché , afin que lui - mêsme print droit fur 
toutes fes allions. Traveci eft un village auprès 
de la Fere , que le Roi afiîégeoit alors. Ce fut 
à ce même Siège , ajoûte— t-il , qu'il dit au Roi 
ce qu'ont rapporté les autres Hijtoriens , fur le pro- 
pos de fa lèvre percée. On peut joindre à cela 
le discours qu’il fit au Roi la veille de fon abju- 
ration (46) , & celui qu’il lui fit pour le porter 
à fe tirer de la Cour de Henri III. (47) : ils ne 
font pas moius propres , que celui-ci à faire voir 
avec combien de fermeté il parloit à ce Prince. 
Le Sonnet , que l’on trouvera à la fin de la Re- 
marque fuivante , donne occafion de douter fi fon 
zélé ne l’emportoit pas quelques fois un peu trop 
loin , & ne lui faifoit point trop prendre de liber- 
té. 

{M) On veut que fa mèdifance ait nui à fa for- 
tune iffi peut-être eft-ce ce qui a contribué à l'é- 
tat de disgrâce & d' dbaifjement , dans lequel Henri 
IV. le laiffa , après qu'il fut parvenu à la Couron- 
ne f La preuve de ceci fe trouvera dans ces pa- 
roles de Monfr. le Du Chat. On auroit de la pei- 
ne , dit -il (48 ) , à deviner ce qui peut avoir obli- 
gé l'Auteur (de la ConfelJion de Sanci) à fatiri- 
Jer fi cruellement Monfieur de Sancy , dont Mon- 
fieur de Thou parle en plufieurs endroits de fon 


Htftoirt fort honorablement ; 
évident que dé Aubigné , 


s'il n' était pas très 
avoit naturellement 


eviaent que a Aubigné , qui avoit naturellement 
l'esprit fort fatirique ( 49 ) 4 a fait la principale 
partie de cette pièce , dans le tems qu' il fembloit 
que le Roi Henri le Grand ne fe plut à laiffier ce 
Gentil-homme (d’ Aubigné) dans ta pauvreté , fes 
fervices fans récompenfe , iffi fes talens fans occu- 
pation , que pour donner toute fa faveur à Sancy , 
qui , félon dé Aubigné , n' avoit pour tout mérite ' 
qu'une aveugle complaifance pour certains penchans 
de ce Prince. De- là vient aufft , que dé Aubigné 
n'épargne pas hon plus le Marquis de^Rôifi , qui 
fuccéda à Sancy dans l'adminiftration des finances , 
& que P encre de fa mordante plume rejaillit mê- 
me très fouvent jusque s fur la face de ce grand Roi, 
qu'il accufoit dé ingratitude (fo) ’, quoique dans le 
fonds rien n'eut tant éloigné ce Monarque de la 
penfée de faire du bien à d' Aubigné , que cette in- 
clination qu'il lui connoiffoit à médire dé un chacun. 
Le pafïage de l’Hiftoire de l’Edit de Nantes , indi- 
qué en marge par Mr. le Du Chat , ell fi précis 
touchant la mauvaife fortune de d’ Aubigné , & tou- 
chant ce qui la caufa , que je ne crois pas pouvoir 
me dispenfer de le raporter ici. Aubigné dit - on 
dans cette Hiftoire ( jt ) n' et oit pas ri- 

che ; & il eut bien voulu faire fortune : mais , on 
ne P aimoit pas à la Cour , parce qu’il était 
trop libre & trop fatirique dans fes discours , & 

. qu il étourdiffoit par les reproches de fes fervices. 
Voilà le point. On ne le vouloir pas recompen- 
fer , & on ne vouloit point l’entendre fe plaindre dé 
fa mauvaile fortune , ni repré fenter fes fervices 
pafl'és : & , cela étant , je ne fai fi d’ Aubigné eft 
auffi blâmable que Meilleurs Benoit & le Du Chat 


femblent le faire ici. Attaché véritablement à Hen- 
ri IV , qu’il avoit, non feulement toujours fervi 
avec beaucoup de fidélité , mais à qui il avoit en- 
core diverfes fois fauvé la vie aux dépens de la 
fienne (yz) , il lui devoit être fort dur de fe voir 
abandonné de ce Prince , qui combloit de faveurs 
des gens qui ne le valoient pas , & qui faifoit beau- 
coup de bien à tous ceux qui avoient été fes enne- 
mis , tandis qu’il lailfoit dans l’indigence & dans la 
pauvreté ceux qui l’avoient fervi le plus utilement. 

D’ Aubigné n’étoit pas le feul qui fe plaignoit de 
l’ingratitude de ce Prince : on la lui a reprochée 
publiquement dans une petite Pièce très vive & très 
forte , que la voix publique attribua pour lors à 
la Ducheflè de Rohan , Mère de ce Duc qui a 
rendu ce nom fi illuftre fous le Régne de Louis 
XIII (n) ; & il n’eft pas étonnant qu’un Hom- 
me du génie de d’ Aubigné , après avoir été fi 
familièrement élevé auprès de Henri IV, & aiant 
tant de fujet de fe plaindre du peu d’égard qu’il 
avoit pour fes fervices , portât impatiemment fon 
peu de reconnoiflance , & n’ait pas toujours été le 
maître de cacher le reffentiment qu’il en avoit. 

Il parut particuliérement dans ce quatrain , qu’on 
lui attribue , 

Ce Prince eft dé étrange nature , 

Je ne fai qui Diable l'a fait , 

De récompenfer en peinture 
Ceux qui le fervent en effet ; 

& dans ce Sonnet , qu’il pendit au col d’un 
Chien du Roy , & qu’il fit ainfi tenir à ce Prin- 
ce , dans le tems , qu’il étoit prêt d’entrer dans 
Agen. 

Sire , Votre Citron , qui couchait autrefois 
Sur vôtre liil facré , couche ores fur la dure. 

C' eft ce fidèle Chien , qui apprit de nature 
A faire des amis & des traîtres le choix. 

C' eft lui , qui les brigans effràioit de fa 
voix , 

Des dents les meurtriers. D'où vient donc qu' 
il endure 

La faim , le froid , les coups , les desdains , 

P injure : 

Payement couftumier du fervice des Rois ? 

Sa fierté , fa beauté , fa jeuneffe agréable , 

Le fit chérir de vous ; mais , il fut redoutable 
A vos fiers ennemis par fa dextérité. 

Court! fans , qui jettez vos desdaigneufes vîtes 
Sur ce Chien délaiffé , mort de faim par les 
rués , " 

Attendez ce loyer de la fidélité ( 5-4). 

, (N) Il fut' toujours extrêmement attaché à Henri i 
dV , zsf en a été aftez mal recompenfé. j Outre ce * 
que j’ai rapporté dans la Remarque précédente, 
on trouvera des preuves de ce que j’avance , dans’ 
le paffage que je vais copier. Nourri , dit - il 
( SS) 5 aux pieds de mon Roi , desquels je faifois 
mon chevet en toutes les faifons de fes travaux • 
quelque tems eslevé en fon fein , iffi fans compa- 
gnon en privauté , lors plein des franchifcs 
févéritez de mon Village ; quelquefois éloigné de fa 
faveur & de fa Cour ^ lors fi ferme en mes 
fidélitez , que mesmes au tems de ma disgrâce , il 
m'a fié fes tilus dangereux fecrets. J' a t reçu de 
lui autant de bien qu' il mé en a fallu pour durer , 

& non pour m'eslever : & quapd je me fuis vu 
croifé par mes inférieurs , & par ceux mêmes , 
qui fous mon nom , étaient entrés à fon fervice , 
je me fuis paié en difant , „ Eux, & moi , avons 
„ bien fervi : eux , à la fantaifie du Maiftre ; & 
i, moi , à la mienne , qui me fert de contente- 
„ ment. Quant à fon attachement pour Henri 
1 V , il paroit évidemment par les termes dont il fe 
fert en parlant de lui dans tout le cours de fon 
Hiftoire ; mais particuliérement par ceux qu’il em- 
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( 5 ?) Hljt. 
« Aubigné 
col.n. 84; , 
>081 » >C87, 
1091 ; & 
Tom. III , 
117. 


( 53 ) Cette 
Pièce eft in- 
titulée Apo. 

logie pour le 
Roy Henry 
quatre , er.. 
vers ceux qui 
le blâment 
de ce qu‘ il 
gratifie plus 
fes Ennemis 
que fes Ser- 
viteurs ; 8 C 
elle fe trou- 
ve presque 
toujours 
jointe au 
Journal Jt 
Henri III. 
On ptétend 
qu’elle eft 
écrite en 
I 59 «. 


(S s) Ptèf JC 
de l’Hifion 
«P Aubigné , 
pag.s. Voie 
aufti la co- 
lonne 744 d 
III. Tome 
de Ton Hit 

toire , ou j 
dit qu' il a 
été long, 
tems nourri 
aux pieds 
du plus 
grand Roi 
du monde , 
&• dans les 
affaires d a 
J espérées , 
&<. 
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(k) On voit 
en divers 
endroit! des 
Mémoires 
de Suily 7 
que d'Au- 
bigne croit 
encore à la 
Cour lotig- 
tems apres 
le change- 
ment de 
Henri IV, 

& qu'il y 
croît allez 
inc pii fe de 
Mr. de 
Sully. 

(çô) VoÏCZ 
le u la fin 
de Ton ///• 
fioi rc de- 
puis la co- 
lonne 75a. 
jusqu'à la 
744. du 111 . 
To;nc. 

(57) 

ihf}. de Ge» 
rieve , page 
504. 


(58) Ce 
>ils , grgné 
par les Je- 
liiitcs , 5 c 
qui le vou- 
loit faire 
arrêter , eft 
félon tou- 
tes les ap- 
parences , 
celui dont 
d'Aubignc 
fc plaint 
dans V Apen- 
dix de fes 
IlifloireS , 
colonne 7J2, 
en ces ter- 
mes, Dieu 
. . . m'at- 
ant humilié 
•par un fils 
dégénéré y 
auquel en la 
Préface de 
tout l'Oeu- 
vre j’avoit 
Arrêté 
l honneur 
de pofer ce 
chapiteau. 
Voicz la fin 
de cette 
Préface. 


(;o) D.ms 
l'Avertifie- 
ment misa 
la tète du 
III. Volume 
de fon Hi~ 
Jloire . 
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les froideurs de la Cour (Æ) , il fe retira enfin dans fon Gouverndnent de Maillezais oîi 
il fe donna tout entier à l’étude, mais principalement à la compofition de Ion II: foire 
Univerfelle. La publication de cet ouvrage l’aïant obligé de fc lauver de France , il fc 
retira à Genève (O), où il fut reçu fort honorablement (/) , & où il mourut le z<j ; 
Avril 1630, âgé de Ho. ans ( m ). Il eft enterré dans le Cloître de l’Eglife de St. Pier- 
re de cette Ville j 6c l’on y voit une Epitaphe, qu’il avoit faite lui -même un peu 
avant fa mort (P).- Il paroit , par divers endroits de fes écrits, qu’il avoit allez de 
penchant pour le merveilleux 6c l’extraordinaire ( ff) : On en jugera par ce que je rapor- 
terai ci - deflous -, mais , il eft certain qu’il avoit le génie extrêmement fxtirique 5 fa 
CoufcJJIon de Sanci , 6c les Avantures du Baron de Foencjlc , en font des preuves incon- 


ploïe en faifant le récit de (à mort (j 6). Ôn ne 
l'auroit marquer fon zélé & fon art cd ion d’une ma- 
nière plus tendre ni plus vive , quoi que d’un ftile 
trop enflé & trop alembiqué. 

( 0 ) Il fe retira à Geneve."] Monfr. Spon , qui 
m’aprend cette particularité , prétend que ce fût 
vers l’an 1619. „ Geneve” dit il (j7), „fervit 
,, aulli d’azylc au Sieur d’Aubigné , Gentil -hom- 
„ me Fiançois, lequel , aïant mis fon Hilloire de 
„ France au jour, avoit fi fort irrité le Roi, qu’il 
„ voulût le faire arrcller ; outre qu’un lien rtis , 
„ que les Jéluites avolcnt gagné , y contribuoit 
„ beaucoup ( y S ). Mais lui , aïant préfenti ce 
„ qu’en lui préparait , prit environ 30000. Ficus 
,, d’er, qu’il cacha dans les Selles de les Chevaux , 
,, & le retira à Geneve, environ l’an 1619. il y 
„ fut reçu par la Seigneurie & par l’Eglife avec grand 
„ honneur ; car , on étoit informé de la vigueur 
„ qu’il avoit témoignée pour les Protcllans dans 

„ leurs alfemblées , & de fa capacité dans l’art 

„ militaire. Auffi , quand il s’agiffoit de quelque 
„ Fortification , en prenoit-on fon avis. On dit 
„ qu’il favoit un fecret de parler à un ami éloi- 
„ gué de lui de cent pas , fans que d’autres Pen- 

„ tendillcnt. Il mourut enfin, âgé de 80. ans, 

„ & fut enterré . au Cloirtre , où crt une cfpéce 
„ d’Epitaphc , ou Tellament à fes Enfans , qu’il 
„ avoit lui -même drclfé en des termes Latins as- 
„ fez extraordinaires.” fin trouvera cette Epitaphe 
en Latin & en François , dans la Remarque fui- 
vantc. 

Voilà des particularîtez de la vie ded'Aubigrté, 
qui ne font rapportées que par Monfr. Spon , qui 
ne les apuîc d’aucune autorité. Il ferait néanmoins 
d’autant plus nécclliirc qu’il nous en eut donné 
quelque bon garant , qu’on ne fa t comment con- 
cilier ce qu’il avance , que d’Aubigné fe retira à 
Geneve environ l'an 1619, avec le tems de la pu- 
blication ou de la condamnation de fon Hilloire. 
S’il e(t vrai , comme Monfr. Spon le prétend, 
que d’Aubigné 1c foit retiré en cette Ville , pour 
avoir mis fon Hifloire au jour , ce n’cll certaine- 
ment que la publication du troifiéme Volume, 
dont on lui refufa le privilège , & qu’il ne Iaifla 
pas cependant de taire imprimer , qui peut avoir fi 
fort irrité le Roi contre lui, & qui peut l’avoir 
obligé à prendre la fuite; car , pour les deux pré- 
miers , qui , .comme il le dit lui -même (5-9), 
avoient été publiés avec privilège, ils n’ont abfolu- 
ment point dû l’obliger à prendre un parti fi dés- 
agréable.- or, ce troifiéme Volume n’a été impri- 
mé qu’en 1620 , comme on le voit au titre du 
livre ; & , par conféqucnt , il ne peut point avoir 
obligé d’Aubigné à fe retirer à Geneve environ 
l’an 1619. l 3 e deux choies l’une: ou d’Aubigné 
s’cll retiré à Geneve pour quelque autre ration 
que la publication de fon livre , S’il s’y efl retiré 
en 1619 ; ou il s’y elt retiré plus tard. Ce der- 
nier parti me paroit le plus vraifemblable ; & je 
crois qu’il n’a pu le faire au plutôt , l’aïant fait 
pour éviter la colère du Roi irrité de ce qu’il a- 
voit publié un Livre dont on lui avoit réfufé le 
privilège , que vers le commencement de l’année 
1621/ On verra ci-delfous, vers la fin de la Re- 
marque ( U ) , quelques autres raifons propres à a- 
puïer ce fentimeni. 

(P) Il fit lui racine fon Epitaphe , un peu avant 
fa mort .] Cette Epitaphe cil trop belle pour n’c- 
tre pas confervée. D’ailleurs , elle nous aprend 
diverfes particularîtez touchant d’Aubigné que nous 
ignorerions abfolumcnt fans elle, par éxemple , les 
furnoms , fon âge , & le tems de fa mort : & 
c’ell ce qui m’a engagé d’autant plus fortement à 
la raporter tout au long. La voici 


te- 

D. O. M. 

f eft or , Liheri , quant vobis aptus fu>n t 
Solo favente Numine , 

Adverfis Ventis , bonis Artibus , 

Irrequietus quietem. Eam 
Colère, fi Dettm colitis , 

Si patrijfatis , continuât". 

Si fecus , fecus accidat. 

H.cc Pater , itérant Pater , 

Per ancra, 'non a quo , F obis 
l'ivere if bene datnm 
Studiurum Heredibus Munumento ; 
Degeneribus Opprobramento , 

Scripfit 

THEODORUS AGRIPPA 
ALBINÆUS, 

Oéiuagcnarius. 

Übiit Anno CIj I) CX XX, Àprilis die XXIX. 

Mr. Spon , qui raporte cette Epitaphe dans fon 
Hilloire de Geneve (60), a eu railbn d’en trou- 
ver le lliîc allez particulier ; mais, il en a trouvé 
la morale fi belle, que pour la taire goûter à plus 
de monde, il a pris foin de la traduire ain fi. 

Au Nom de Dieu très bon if très grand. 

Voici , mes chers Enfans , ma dernière Volonté 
if mon dernier Souhait pour vous , que vous goû- 
tiez. ta douceur du repos que je vous ai acquis 
avec beaucoup d' inquiétude , par des moiens honnê- 
tes if légitimes , malgré les orages contraires , qui 
me menaçotent de tous citez. Vous jouirez de ce 
repas , fi vous fervez Dieu , if fi vous fuivez les 
traces de vitre Père, Que fit vous ne le faites 
pas , le contraire ne fauroit manquer de vous arri- 
ver. C'eft vitre Père , qui vous a été deux fois 
Père , qui vous le recommande , par lequel , if non 
pas duquel , vous avez reçu l'ejlre if le bien-ejlrc. 
C'eft ce qu'a voulu écrire , pour vous être une at- 
teftation honorable , fi vous êtes héritiers de fes 
études , if pour vous être un reproche public , fi 
vous dégénérez , Théodore Agrippa d’Aubigné , 
Oâuagenaire ; mort l'année , 1630 , le 291 d'A- 
vril. 

(Qj) Il paroit . . . qu'il avoit affcZ de penchant 
pour le merveilleux if pour l'extraordinaire. ] 
Sans parler de tous les prodiges dont il parle, tant 
au fujet de la St. Barthélémy & de la mort de 
Henry IV , qu’au fujet de divers autres événe- 
mens (61), je me contenterai de tranferire ici 
deux morceaux, allez finguliers : ils prouveront , je 
crois, fuffifamment ce que j’avance. 

Le prémier concerne la mort de fon frère ; & 
quelque précaution qu’il ait prife d’en apellcr au té- 
moignage de fix ou fept Perfonues encore vivantes 
lors qu’il écrivoit fon Hilloire , je ne penfe pas 
que beaucoup de monde croïc facilement ce qu’il 
y raconte de lui -même. Eftant couché , dit -il, 
(6a), furlapaillajfe , entre deux autres Officiers, lVui 
nommé Beauvois , de Chaftclleraudois , if l’autre 
nommé tes Ouches , de Melle , il fit la prière , 
félon leur mode ; en achevant laquelle , fur ces mots, 
ne nous induis point eu tentation , il reçût trois 
coups d'une main large , comme il jugeait au fenti- 
ment : ces trois coups bien dijlingués , ft réfonnants , 
que toute la Compagnie , a la lueur d'un grand 
jeu , eut les yeux fichés fur lui dès le prémier 
coup. Les Ouches, encore en vie, quand j'eferis, 
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( / ) Vo * fez 
la Rimai, 
que { O) 9 
vers ic mi- 
lieu. 

(m) Voicz 
la Reniai* 
que 
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( 61 ) VOÏCZ 
les Tables 
des matic- 
7 cs de fon. 
Hifioire. atl 
mot Prt • 
digts\ ÎC 
iurrout la 
colonne 2jo, 
du Tome I « 
ou il racon- 
te cju'Henri 
IV, pa/fAnt 
le Ruxjftéxu 
de Maint f 
non , une 
vieille Fem§- 
9*e ... . 
en l'eau jus- 
qu'à la cein- 
ture , horri • 
ble de -utfa- 
gt & ridée 4 
marcha droit 
à lui , l'ar- 
rêta par Im. 
bride de fon 
Cheval y 
pour leçon- 
templer a 
fon aife ; 
p**i* , le lais- 
fiant , s'é- 
cria y Prin- 
ce , tu fouf- 
fiiras ; maia. 
Dieu fera 
avec toi , 

& te déli- 
vrera : à 
quoi il res- 
por.dit , 
priez - le 
pour moi 9 
m’amie ; 

& demeuras 
mervetlleu/e - 
ment pnt'tf~* 

(éz) lli fl si- 
re d' Ali- 
gné , colon. 
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teftablcs (i?). Il a laiffé quelques autres Ouvrages (S), dont nous parlerons dans quel- 
ques unes des Remarques de cet Article. Je n’ajoûterai ici que quelques extraits tou- 
chant 


(dj) Hifloi - 

Te tCAubi- 

gni, Tome 
111 , colon. 
> 7 - 

(<S + ) Hi/t. 
eC Aubignd , 

Tome III , 
colon. 56, 
fi- 


le pria de recommencer la Prière ; ce qu'il fit: (fi 
fur les memes mots , il reput trois autres coups plus 
grands que les premiers , aux yeux de tous , quel- 
ques uns s’ clans aprochés pour voir le Prodige, 
jeuffe fupprime' cet accident , ajoûte— t— il , s'il eut 
été Jans tefmoius : j'en garderai les diverfes inter-' 
prélat ions pour les familières inflruÜions de ma 
ntaifon ; étant la vérité , que le même foir , le Ca- 
pitaine Aubigné mon Cadet venoit d'être tué. 

L’autre regarde la Pelle ; & , félon toutes les apa- 
rences il ne trouvera pas les efprits beaucoup mieux 
dilpofés en fa faveur. Le voici. „ Quelques jours 
,, après la prife de Tors, le Marquis Seigneur du 
„ lieu , feftinant celui qui l’avoit remis en fa mai- 
„ fon, lui promit de lui faire voir , après fouper, 
„ un fpeâacle qu’il ne croïoit pas avoir jamais 
„ été remarqué , afçavoir la Pelle , comme elle 
,, defeendoit de la moïenne région de l’air. L’aï- 
„ ant donc mené dans un jardin , un peu avant 
„ le Soleil couché, ils -virent defeendrefur laBour- 
, r gade de Beauvais fur Matta une nuée ronde, 
„ d’une couleur horrible à regarder, pour la cou- 
„ leur de laquelle il me faut ufer du mot fub- 
„ fufea. Celte nuée feinbloit un chapeau , qui 
„ avoit au milieu de foi une ovale , des couleurs 
„ d’une gorge de Cocq d’Inde , que leur Specta- 
„ teur jugea pareille en toutes choies au Fleginon 
„ qu’on lui avoit arraché dans la poftume de là 
„ Pelle, qu’il avoit eue à Orléans. Ce chapeau, 
„ avec fa funclte enfeigne , vint entrer & fondre 
„ auprès du clocher , n’aïant point manqué de 
,, faire le femblable, au matin & au foir, tant que 
„ dixhuit mois de Pelte . durèrent , comme nous 
„ vismes deux jours que nous demeurasmes au 
„ lieu ( 63 ).” 

- Il faut avouer , néanmoins , que dans un autre 
endroit ( 64 ) où il raconte d’autres prodiges , il u- 
fe de quelque précaution; aflûrant qu’il ne les ra- 
porte qu’avec peine, & parce qu’ils font autorités 
du témoignage de beaucoup de perfonnes d’une 
probité reconnue: mais» ordinairement, il s’en char- 
ge allez volontiers , & fans beaucoup de diffi- 
culté. 

(X) Il avait le génie extrêmement fatirique : 
fa Confeffion de Sanci , (fi fes Avanturcs du Ba- 
ron de Fœnefte, en font des preuves ixconteftablesj 
Ce font deux Satires, dans lesquelles il tourne cru- 
ellement en ridicule diverfes Perfonnes de fon 
tems. La prémiére , qui regarde particuliérement 
le Cardinal du Perron , qu’il y déligne perpétuel- 
lement fous le nom de Monfieur le Couvert iffeur , 
& Nicolas de Harlai, plus connu fous le nom de 
Monfieur de Sanci , fe trouve au bout du Journal 
de Henri III , dans toutes les éditions qu’on en a 
faites depuis l’Année 1663. C’eft une Pièce, fort 
curieufe , & dans laquelle , au milieu de quantité 
de traits fatiriques , que l’Auteur y décoche im- 
pitoiablement contre fes ennemis , on ne laiflè pas 
de trouver pluficurs chofes curieufes touchant no- 
tre Hiltoire , qu’on ne trouveroit peut-être pas 
ailleurs. Elle a été enrichie de Notes fort curieu- 
fes & fort inftrudives par Mr. le Du Chat : & 
ces Notes fe trouvent dans les éditions de 1693. 
& de 1 699 ; mais , fort augmentées dans la der- 
nière. 

On connoit beaucoup moins le but de l’autre 
Satire de d’ Aubigné ; c’eft-à-dire, de fes Avantures 
du Baron de Foenefle. On prétend alTez générale- 
ment qu’il en veut là dedans au Duc d’Epernon, 
& que c’eft lui qu’il y repréfente fous le nom de 
Fœnefte: mais, pour l’avouer franchement, je ne 
crois pas que cette prétention foit aulli bien fon- 
dée qu’on fe l’imagine ordinairement ; & je ne 
Iki fi l’on pourroit trouver dans cet Ouvrage de 
quoi la bien appuïer. Ce qu’il y a de certain c’eft 
que le caraâére , que d’ Aubigné a donné à fon 
Baron de Fœnefte, ne répond nullement à celui 
que l’Hiftoire en général, &d’ Aubigné lui-même en 
particulier, nous ont laiffé du Duc d’Epernon, qui 
étoit fort vain, à la vérité ; mais , qui , bien loin 
d’être aufli lâche & aufli Doltron qu’on nous dé- 
peint le Baron de Fœnefte , favoit foutenir avec 
beaucoup de fermeté ce qu’il avoit une fois entre- 
pris. En un mot, s’il étoit bien certain , que d’ Au- 
bigné eut eu particuliérement quelqu’un en vuë 


dans fon Ouvrage , je croirais moins que c’eft Te 
Duc d’Epemon qu’il y attaque, que quelque autre 
Perfonne qui nous elt inconnue: mais, comme ce- 
la n’elt pas bien aiïùré , j’aime mieux croire qu’ri 
en veut en général aux vices & aux débauches 
des Cours de Henri III. & de Henri IV; & qu’il 
n’a compofé fon Baron de Fœnefte , que pour 
y débiter tout à fon aile tous les contes burles- 
ques qu’il en favoit. Quoiqu’il en foit , il y a de 
fort plaifans contes dans çet Ouvrage ; & c’eft 
fans doute par cette railon que bien des gens en 
font beaucoup de cas : quoiqu’il ne vaille pas à 
beaucoup près la Confefiion de Sanci ( 6 p). Il (g,) F.tijfo- 
a été imprimé trois fois : une fois à Maillé, chez laic Sir i?ti, 
Jean MouJJ'at , 16x8, in I z° ; & deux autres fois 
au DéJ'ert , aux Defpens de l'Auteur , c’eft-à-dire, de 

à Geneve : la prémiére en 1630, & la fecon- S‘npt. a. 
de en 1640, in 8°. La prémiére de ces édi- d,Jp ' 
tions ne contenoit que trois Livres ; mais , la 378 ‘ 
fécondé & la troifiéme en contiennent quatre : c’eft- 
à-dire les trois prémiers Livres augmentés & cor- 
rigés , & un quatrième , qui parut pour la pré- 
miére fois en 1630 , & à la fin duquel l’Auteur 
femble en promettre un cinquième. La fécondé 
édition eft la meilleure de to'utcs. La troifiéme cft 
toute remplie de fautes d’impreftion. Monfr. le 
Du Chat , qui a enrichi de Notes cet Ouvrage, 
auffi bien que la Confcflîon de Sanci , cft fur le 
point d’en donner une nouvelle édition au pu- 
blié. 

(S) Il a laiffé divers .... Ouvrages . Le 

f lus ancien de tous font fes Tragiques. C’eft un 
’oëmc d’une ordonnance allez bizarre , mais rem- 
pli de beaucoup d’endroits fort beaux & fort poé- 
tiques , dans lequel il dépeint de la manière du 
monde la plus forte & la plus vive, mais fouvent 
d’un ftile fort obfcur & très embaraffé , les per- 
fécutions qu’on fit fouffrir aux Réformés , & les 
malheurs extrêmes auxquels la France fe vit expo- 
fée , fous Padminiftration de Catherine de Médi- . 
cis & de fes Enfans. Voici de quelle manière ii 
le défend contre ceux qui en trouvoient le lujet 
horrible & épouvantable. 


Si quelqu'un me reprend , que mes Vers es- 
chauffés 

Ne font rien que de meurtre (fi de fang étof- 
fés-. 

Qu'on n'y lit que fureur , que maffacre , que 
rage , ‘ 

Qu' horreur, malheur , peifon , trahifon , (fi car ■ 
nage : 

Je lui refpons , Ami, ces mots que tu reprens 

Sont les vocables d'art de ce que j'entreprens. 

Les Flateurs de l'Amour ne chantent que leurs 
vices , 

Que vocables choifis à prendre les délices ; 

Que miel , que ris , que jeux , amours (fi pas- 
fetems , 

Une heureufe folie à confommer fon tems. 


Des ordures des Grands le Poète fe rend fale , 
Quand il peint en Céfar un ord Sardanapalc ; 
Quand un traître Sinon pour fage ejl efttmé , 
Déguifant un Néron en Trajan bien -aimé-. 
Quand d’eux une Thaïs une Lucrèce eft dite-. 
Quand ils nomment Achille un infâme Therfite', 
Quand , par un fat favoir , ils ont tant com- 
battu , 

Que , fouldoiés du vice , ils chaffent la vertu 

(, 66 ). 


Il eft divifé en VII. Livres , qui ont chacun 
leur titre particulier; favoir, I. les AI if ères, II. les 
Princes , III. la Chambre dorée , IV. les Feux, 
V. les Fers , VI. les Vengeances , & VII. le Ju- 
gement ( 67 ) : mais , ces titres ne laiflènt point 
d’avoir entre eux un certain rapport & une certai- 
ne liaifon. On fait que ce Poème fut fait pen- 
dant les Guerres de fept ante (fi fept, à Cafiel -ja- 
loux, où l'Autheur commandait quelques Chevaux- 
legers , (fi fe tenant pour mort pour les playes re- 
pues en un grand combat ( 68 ) ; mais , on ne fait, 
ni où, ni quand, il fut publié. Mr. le Du Chat, 
K pré- 


(««) Tr.igi- 
eues , Livrt 
h, f>a S . 

f >, 64. 


(67) Merve- 
fin , Hift. 
de la Focft 
Françoifc , 
M;,» 1 » 

A pelle cet 
Livre 1 fept 

ditferéiis 
Traites fur 
Ici mifeies 
de fon Siè- 
cle; & a- 
jotile . efur 
d'Aubigné 
fut fort clU- 


(6 s) Ephrt 
aux Lec- 
teur: , an 
devant des 
Tragiques , 
folio i iij. 
verfe. Voie* 
les Defcnp- 
tion de ce 
coemkmt data 
fon Hift. 
Univerfelle , 
Tom. Il, 
Livr. 111, 

Cbap. XltT. 


Digitized by v^ooQie 



74 


A U B I G N E'. 


chant fes emplois & fa famille , êc touchant l’Hiftoire de fon tems qu’il nous a laiflce 

par 


(«9) Le Du 
Chat, No- 
tes MS S, 
fut l'Hiit. 
de d'Aubi- 
gné , pour 
In colon. 

401. du 
. 'rom. III. 

(70) Epitre 
aux Lec- 
teurs, nu 
devant dit 
Trafiqua , 
folio è iïj. 
vtrfo. 

( 7 1) Volez 
/Hiftoire 
L'niverfellc 
de d'Au- 
bigne, 'rom, 
lll, etl. 

401 . 


prétend qu’il parut feulement eu 1616 (69): niais, 
il fe trompe certainement : en effet , il y a tout 
lieu de croire , que ce fut avant les plus violons 
efforts de la Ligue , & même avant le meurtre 
de Hciui III : & puisque l’Auteur dit que Henri 
quatrième , étant lors Roy de Navarre , l'avoit dé- 
jà leu plufieurs fois ( 70 ) ; & que d’ailleurs il en 
parle lous l’année 1S93- de fon Hijloire comme 
d’un ouviage déjà public, & qu’il le met au rang 
de ces Pièces délicatement c f doftement traittées , 
qui contribuèrent le plus à décillcr les yeux des 
François & à les ramener au parti légitime 
( 70 - 

11 y en a IV. éditions. I. Celle, dont je viens 
de parler, & que je ne connois que par les paira- 
ges que je viens d’indiquer, II. Une fécondé , 
précédée d’une Epitre aux LeÜeurs , en proie, 


& d’une Préface de l'Autheur à fon Livre , en 
vers ; & fuivie d’un petit Eloge de Henri IV, ac 


une enquiéme. , 

On a remarqué dans le Catalogue de la Bibliothè- 
que du Marquis de St. Philippe , imprimé à U 
Haye , chez. Smart té de Hjnut , en 1720, in 8°, 
que ce Livre a été brûlé en fon tems , té efl de- 
venu très rare par conféquent ( 80 ) ; mais , je n’ai 
rien trouvé de fcmbiable dans aucun écrit , ni du 
tems, ni d’après. Je ne crois donc pas, qu’on 
doive regarder cette prétendue Anecdote autre- 
ment que comme une charlatannerie des Libraires , 
pour tirer plus d’argent de cet éxemplaire. Mr. 

Schelhoorn ne devoir pas adopter cela fur une 
pareille autorité (81 ) & c’eft tout ce qu’on peut 
palier à'Mr. Vogt (82) & aux autres Copiltes de 
mauvais Catalogues. (,,) SchcN 

Outre la Confcffion Catholique Au Sr. de Sancy , horn - Anc„-. 
& les Aï-an tares du Baron de Fænefle , dont nous 
avons parlé dans la Remarque précédente, & fon «7*. ’ P ‘ i ' 

Hlfloire l IntuprCrllr . rlnnf nnu c r.nr]f>~r\r.c- l~ 


f«o) Otai. 
Bibiioth. 
Marchionis 
S. fhilippi 
Hilp. Lc- 

gati, 7 om, 

111 » P“&. 
î‘7- 



n’avoïent été données au Public que par le lar- 
tin de Prométhée , ne les avouoit ni l’une ni l’au- 
tre ; & elles font toutes deux parfemées de lacu- 
nes, que la rime & la mefure des vers font allez 
facilement remplir. Celle-ci , qui eit conlidéra- 
blcmcnt augmentée, puisque l’Auteur y a fait en- 
trer la mort de Henri III, les troubles qui la lui- 
virenü, & même la mort de Henri IV, efl impri- 
mée au Défert , par L. B. D. D ■ en M. ÙC. 

XVI. in 4°. ; & l’on peut allez vraifemblableinent 


tre , pour n’étre pas du même Auteur. L’un efl 
le P aJJ e-par-tout des Pères Jéfuites , aporté d'I- 
talie par le Doéleur Pale/line , Gentil - Homme 
Romain , té traduit de l' Italien (89), imprimé 
au Monde y dans la préfente année y c’ell à dire en 
1606, in 4’, & in 12' , & réimprimé l’année lui- 
vante in 8 , avec un traité intitulé l'A banni du 
François: & l’autre cil une Pièce extrêmement vi- 
ve « 5 c piquante, dans laquelle ou fait, fous le nom 
de Henri IV , un portrait très odieux des débau- 
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Tom'. II, 
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me lieu que Vin Quarto dont je viens de parler, & bien moins embaralfée que ce qu’il écrivoit or 
& certainement pollérieur & piéférable ; puisque, dinairement; & d’ailleurs les lettres initiales D. R 
outre quantité de corrections nécellàires , il efl ” ~ 
augmenté, non feulement de deux Sonnets de Da- 
niel Charnier & d’un de la Princejfe Anne de Ro- 
han à l’Auteur , mais aulïï de beaucoup à' Additions 
& de Rétabli]] emens' de Lacunes. Telle efl par 
éxcmple cette addition à la Defcription de la Ser- 
vitude, dans le III. Livre, 

D'elle vient que nos Loix font ridicules Fables : 

Le Vent fe joui en l'air du mot I R R ev o- 
CABLES; 

Le Regijire à figner lé biffer efl tout prefl , 

Et tout arreft devient un arrefi fans arrejl , (73) ; 

& tel eft cet endroit, bien remarquable du VII. Livre, 

, que dirois-tu de ta Race honteufe ? 

Tu dirais , je le fai y que ta Race efl douteufe. 

( 74 ) > 

à la place duquel il n’y a que deux lignes ou traits 
dans l’édition de 1616. IV. Dans fon Epître aux 
Lecteurs , d’Aubigné fait elpérer une édition fécon- 
dé (7f) de lès Tragiques , où non feulement les 
Defauts . ... lé Lacunes .... feront remplis y 
mais quelques Annotations . ... & Commentai- 
res .... éclairciront les Lieux les plus dijfici- 
les ( 76) ; & cette quatrième édition parût çn ef- 
fet quelques années après fous ce tître , les Tra- 
giques y donnés au public par le Larcin de Pro- 
methée : fécondé édition , avec augmentation d'une 
quarte part , remplacement des Lacunes de la pré- 
cédente , & plufieurs pièces notables ajuftées (77); 
à Geneve , chez les Héritiers té Veuve de Pierre 
de la Roviere , 1623 , ( 78 ). N’aïant point vû 
cette édition ; je ne faurois concevoir ce qu’on a 
entendu par cette quarte part , puisqu’on a vû ci- 
delfus que cet Ouvrage eft divifé en VIL Livrés. 

Gui Patin , dans une de fes Lettres à Charles 
Spon, datée du 6. Mars 1645-, lui parle des Tra- 
giques de d'Aubigné comme réimprimés depuis peu 
à Geneve in 8 . ( 79 ) ; mais , je ne fai fi celte 
édition a jamais été faite. En ce cas , c’en feroit 


lis Airfp g. 
t’I , fyc. 

Voïez-en 
la page j-,. 


Scriptis A • 
de f polis, 

, ------ *,. Elle cft de 

H. Q. M. , qui désignent le nom de l’Auteur ne Mr- B ‘i u y 
répondent en aucune façon à celles du nom d’Au- ^, a fe fi t n ro d uro 
bigné. Quoiqu’il en fuit , il nous relie de lui un Tr^/de 
Volume intitulé Petites Oeuvres mêlées du Sieur Mr> D,c ke- 
dé Aubigné , imprimé à Genève , chez Pierre Au- r “‘ T S V'P~ 
berty en 1630, in 8>; & , félon toutes les appa- 
rences , il n’a été publié qu’après fa mort. C ’eft 
un Recueil de diverfes pièces presque toutes de 
Piété , les unes en vers , les autres en profe ; & 
c’eft tout ce que j’en aurois pu dire , les aïant 
longtems fait chercher inutilement , fi Monfr. Ou- 
gier , ancien Archivage de la Principauté d’Oran- 
ge, aujourdhui réfugié à Berlin, n’avoit eu l’hon- 
néteté de m’envoïer obligeamment fon éxemplaire. 

Ce Recueil eft divifé en IV. Parties. La I. con- 
tient VI. Méditations fur autant de Pfcaumes ; & 
un petit Traité intitulé V Hercule Chrétien. II y a - 
certainement beaucoup de zê-lc & de piété dans ces 
méditations ; mais, quoique l’Auteur ait eu deflein 
d’y montrer qu'il dépvfoit bien quelque fois l'hu- 
meur cynique , il lui en eft échappé néanmoins 
quelques traits allez vifs , & qui ne font nulle- 
ment en place dans un pareil Ouvrage de Dévo- 
tion. La II. Partie contient les Vers mefurés de 
l’Auteur, confiftans en XII. Pfeaumcs , //. Canti- 
ques , lé III. Prières. Ce qu’il dit, dans la Pré- 
face de cette fécondé Partie , des Vers mefurés 
François eft fort curieux : & j’y renvoie d’autant 
plus volontiers , qu’il y établit un fentiment nou- 
veau touchant l’origine de cette forte de Poëfie , 

& qu’il y nomme un Auteur François , dont 
ni Fauchet , ni Pasquier , ni Du _ Verdier , ni la 
Croix du Maine , ni Sorel , ni’ Baillet , ni la 
Monnoïe, &c. n’ont fait abfolument aucune men- 
tion. La III. Partie des Petites Oeuvres de d'Au- 
bigné n’eft compofée que de diverfes petites pièces en 
vers ordinaires , entre lesquels fe trouvent ceux 
qu’il fit fur la mort de fa Femme ; & la IV. ne 
contient que quelques Tombeaux en vers, & l’é- 
loge de Simon Goulart en profe. Je ne dois pas 
oublier de mettre au nombre de fes Ouvrages les 
Extraits de ce qu’il objecta & répondit au Car- 
dinal Du Perron alors Evêque d’E/reux , dans la 

fa- 
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par écrit ( 70 : & je ferai quelques réflexions qui me paroiflent néceflaires pour éclair- 
cir 8c pour rectifier ces extraits ( U ). 


fameufe conférence de Fontainebleau. Cette con- 
férence , commencée entre du Perron & du Pies- 
lis -Mornai, aïant été interrompue de la maniè- 
re que tout le inonde fait , fut relevée à quinze 
jours de -là, par d’Aubigné contre le même Evê- 
que : les extraits , qui en furent dépofés entre tes 
mains du Roi , dit- il lui -même (Sy), fe pour- 
ront voir imprimés. Je ne faurois dire s’ils l’ont 
été , ou non. On veut de plus qu’il ait écrit fa 
propre Vie ; & l’on verra dans la Remarque fui- 
vante , qu’on prétend en avôir à Paris le Manu- 
ferit de la propre main de l’Auteur , & qu’on le 
regarde même comme une Pièce eurieulè (86). 
Il feroit à fouhaiter qu’on la donnât au public: 
elle pouroit répandre beaucoup de lumières lur 
le chapitre d’un Homme qui mériteroit d’être mieux 
connu qu’il ne l’eft. 

( T] V iici quelques extraits touchant fes emplois 
& fa famille , & touchant l’Hiftoire de fon tems , 
qu'il mous a taiffée par écrit . ] On trouve dans le 
Mercure Galant de Janvier 1705-, (87), que Je- 
an d'Aubigné était pis d'un Pierre d'Aubigné } ti- 
ge de la Jecoude branche de la maifon d'Aubigné , 
dont eft Made. de Maintenon , Çÿ qui finit en la 
ferfoune dê Made. la DucheJJe de Noailles ; qu ’/7 
fût Favori & Chancelier de Jeanne d'Albret Rei- 
ne de Navarre Çjf Mère de Henri IV ; qu’il fût fort 
eftimé & tendrement aimé de ce Monarque , au- 
près duquel il était en grande faveur ( 88 ) ; qu’/V 
mourût à Geneve , après l'avoir quiti enfuite de 
fa converfton ; qu ’/7 était alors Amiral de Bretagne , 
Gouverneur dé 0 1 er on & de Maillerais , & Gentil- 
Homme de la chambne du Roi ; qu ’/7 nous refte de 
lui une Hiftoire de France , écrite avec un desin- 
téreffemeut .qui lut a attiré des louanges de tous 
les Auteurs contemporains , & de tous ceux qui 
font venus après lui ; qu’c* regarde fon Ouvrage 
comme un Chef d’Oeuvre en fait dé Hiftoire , & 
que quelques Auteurs en font même plus de cas que 
de celle de Monfieur de Thon qui eft cependant fort 
eftimée ; que cette Hiftoire eft en deux Volumes 
in folio ( 89 ) ; qu 'elle a été revue & corrigée par 
fes foins, (j imprimée fur un très beau papier, & 
de très beaux caraétères , à Maillerais , dont il 
était Gouverneur ; que Constant , fon fils , 
Vice -Roi des IJles de l'Amérique , où il pajfa eu 
1643, était Père de Made. de Maintenon , & de 
Mr. le Comte d'Aubigné dernier mort , Chevalier 
des ordres du Roi , & Gouverneur de Berri. 
Dans le Mercure du mois fuivant, l’on a corrigé 
la faute touchant le nom de batême de d’Aubi- 
gné : on y avertit qu’il fc nommoit Agrippa , & 
non pas Jean ; & l’on remarque que ion Père fe 
nommoit Jean , & non pas Pierre. On y dit 
auffi que /’ Hiftoire Univerfclle , c’eft à dire celle 
dont nous venons de parler , eft en trois Volumes 
su folio ; que le troijiéme Volume eft rare , & a 
été imprimé à Louduu', qu'il a pris foin de compofer 
lui -même fa vie , dont il y a un Mannfcrit à 
Paris, écrit de fa main , & que c’eft une pièce cn- 
rieufe (90). On voit dans le même Livre, que 
le Marquis de Tigni eft aujourdhui le Chef de la 
branche ainée de la maifon d'Aubigné ; & qn ’/7 
eft Père de Mr. le Comte d'Aubigné, à qui le Roi 
a donné le Régiment rotai , & Frère de Mr. l'E- 
vêquf de No ion (91). 

(U) .... i 5* quelques réflexions pour éclaircir 
& reélifter ces extraits.] Pour reâiner le narré 
du Mercure Galant , que j’ai raporté dans la Re- 
marque précédente , il ne fera pas mutile de faire 
les obfervations fuivantes. 

I. d’Aubigné ne fe nommoit point Jean , ou 
fimplement Agrippa ; mais , Théodore Agrippa. 
C’eft ainfi que Mr. de Thon le nomme (9a); 
& c’eft amfi qu’il s’eft nommé lui -même dans 
l’Epitaphe que nous avons «portée ci-deflus, 
(93 )• 

II. Il aurait été bon de donner quelques preu- 
ves de tous les emplois & de toutes les dignitez 
dont on le revet ici ; car , s’il y en a quelques 
unes qu’il a pu pofféder , il y en a certainement 
d’autres qu’il n’eft pas poflible qu’il ait eues : cel- 
le , par exemple , de Chance lier de Jeanne d'Al- 


bret Reine de Navarre , n’aïant pas encore vingt- 
deux ans, lors que cette Princefle mourut de poi- 
fon à Parisien 1572. 

III. Il n’eft pas vrai qu’il fût Gouverneur déO- 
leron, lorsqu’il le retira à Geneve: il y avoit plus 
de trente - deux ans , qu’on le lui avoit ôté pendant 
qu’il étoit Prifonnier , pour le vendre à St. Luc, 
& il en avoit été li irrité , qu’il avoit abandon- 
né le fervice , & s’étoit retiré eu fa maifon Jous 
pafie -forts des Gouverneurs ennemis (94). 

IV. Dire qu’// mourut à Geneve , après avoir 
quitté Henri IV, après fa converfton, ccft donner 
Jicu de croire qu’il le quitta immédiatement après 
fon changement de Réligion , & qu’il mourut peu 
de tems apres ; au lieu qu’on fait qu’il demeura 
encore fort long -tems à la Cour (çf), qu’il ne 
fe retira à Geneve qu’en 1621 (96 J, & qu’il n’y 
mourût qu’en 1630. 

y. Outre Confiant , dont on parle dans le Mer* 
cure , il avoit encore d’autres entàns , comme cela 
parait par le difeours qu’il leur adrefiè dans fon 
Epitaphe (97). 

VI. Il feroit bon de favoir fi ce Confiant eft 
celhi de fes fils , dont il fc plaint au comnpence. 
ment de l 'Apendix de fes Hiftoires , qui félon 
Mr. Spon , s’étoit labié gagner par les Jé- 
fuites , St qui vouloit faire arrêter fon Père 
( 98 ). 

VII. Ce Confiant avoit époufé en fécondés no- 
ces , en 1627 , IJabelle de Cardillac , Fille de 
Jean de Cardillac , Lieutenant dn Duc d'Eper- 
non au Chateau Trompette, & de Louift de Mon- 
talambert. ( 99 ). 

VIII. Le Comte d’Aubigné • dernier mort fe 

nommoit Charles. Il étoit , non feulement Gou- 
verneur de Berri , mais auffi de Betfort en Atfa- 
ce , dé Aigues -mortes en Languedoc , & de Coi- 
gnac en Angoumois : il avoit époufé par con- 

trait du 23. Février 1678. Geneviève Pictre ; 
& enfin e(t mort à Vichy, ‘en 1703, âgé de 69. 
ans ( 100 ). 

IX. Il a laiffié de cc mariage une Fille unique, 
nommée Franpoife, mariée le prémicr Avril 1698. 
à Mr. le Duc de Koailles (101 ). 

X. Dire que l 'Htftoire de dé Anbigné a été revue 
& corrigée par fes foins , (ÿ imprimée fur v.u 
très beau papier CT de très beaux caraélères , a Mail- 
lezais, dont il étoit Gouverneur , c’eft faire naître 
mal- à-propos dans l’efprit de fes Lcâeurs l’idée 
d’une fécondé édition de cette Hiftoire revue tft 


(sm ) ir.fi -h 

d’ AubiüKé , 
Tom. III, 
colon, m 
x$o. 


(9$} Voïez 
ci - dcfl'us 
l.i Citation 
(*)• 

(96) Voie* 
ci - dcfl'us 
la Remar- 
que (O), 
vers la fin , 
& celle - ci 
à la fin. 

(97) Voïcz 
la ci - defl'us 
dans la Re- 
nuique 

(■P)- 

(91) Voïez . 
et -deflus le 
commence- 
ment de 1a 
Remarque 

(O). 

(99) Anfcl- 
me , H’fîoi- 
re Généa- 
iogijoe de la 
mai/en de 
Franee , 

&c. au Ci- 
tai og. des 
Chevaliers 
du St. E- 
fprit. 

(100) Là 
même. 

(toi) Là 
même. 


corrigée par l’Auteur même, & imprimée à Mail- 
lezats par fes foins. C’étoit la prémicre édition 
de cet Ouvrage , que celle qu’il fit faire à Mail- 
lé : la fécondé ne s’eft faite que fort long -tems 
après à Geneve. 

XI. Il n’y a rien de fort extraordinaire dans la 
beauté du papier, ni des caraélères , dont on s’eft 
fervi pour l’impreffion de cette Hiftoire : ils font 
allez paflables ; & c’eft tout cc qu’on en peut 
dire. D’ailleurs , le III. Volume n’eft pas 
plus imprimé à Louduu que les deux précé- 
der. 

XII. Enfin , je ne fai fi l’on trouverait beau- 

coup d’ Auteurs, qui préféraftcnt l’Hiftoire de d’Au- 
bigné à celle de Mr. de Thou. Peut-être cela 
fe réduirait -il à la petite cenfure que d’Aubi- 
gné en a faite lui-même dans la Préface de Jfon 
Hiftoire ( 102 ) : au moins ne crois- je pas que l’Au* ( loz) P 
teur du mémoire inféré dans le Mercure Galant ce de r /fi- 
ait eu d’autre garant de ce qu’il avance , lors qu’il fi irt d ' A *- 
dit. qu’il y a des Auteurs qui font plus de cas de * 

l’Hiftoire de d’Aubigné , que de celle de Mr. de 

Thou. C’eft en parler trop avantageufement : elle 
ne lui eft pas meme comparable , quoi quelle ait 
cependant fon mérite à différer égards. Sorcl , ’ 

d’un autre côté, en a peut-être jugé avec trop peu 
d’équité , lors qu’il a dit, que fi on a eftimé ce Li- 
vre , c’tft pour ce que tes expéditions de Guerre 
y font affez naivemment racontées par un Homme 
qui étoit du métier , & que fon ftile brufqne Çÿ 
martial a eu le don de plaire à quelques Perfou- 
ues (103 ) .* je doute fort qu» ces Perfonnes aient (ioj) s,r,i. 
jamais été en grand nombre. Ce n’eft, pas le bel MBut* t .~ 
endroit de d’Aubigné que fon ftile , du moins dans 
fon Hiftoire : il ell quelques fois fi obfcur & fi 
K 2 cm 
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embarnlTé , qu’on ne fanroit deviner, ni ce qu’il 
a voulu dire, ni de qui il a voulu parler. 

Entre les défauts , qu’on a trouvés dans l’Hifloi- 
rc de d’Aubigné , il y en a deux principaux , qu’on 
lui a reprochés publiquement ; favoir , la partialité , 

& fa vanité. 1 . Ou l’accufe d’y avoir donne l’a- 
vantage cf ht gloire à qui il lui a pieu , & de n’y 
avoir pas obier vé toute la discrétion qu’on y pou- 
voir lbuhaiter : d’ avoir tâché , par éxcmple , d’y 
rendre le Roi Henri III , non feulement ridicule tff 
méprifablc ; mais encore odieux à la pofterité , par 
les contes au’ il en a faits , comme celui du Mar- 
chand de Lyon , qu on fit mettre de la confrairie 
des Pénitens , afin que le Roi allât voir fa femme , 
tandis qu'il feroit à la Proccffion ( ioy ). Voici ce 
qu’il répondit à cette accufation (106). ,, J’ai 

„ par devers moi les Livres de la Ligue , fur les 
,, horreurs , qu’ils imputent au Roi Henri III. 

,, Qui me peut défendre d’alléguer leurs accula- 
„ tions , pourveu que je ne prononce point en leur 
„ faveur r J’ai apporté plus de modeltic en cela , 

„ & aux accidcns avantageux à mon parti , que 
„ n’ont fait les cxcellens Hiftoricns Catholiques , 

„ comme la conférence en fait la foi.” II. On 
l’accufc , en fécond lieu , d’avoir trop parlé de lui- 
même dans fon Hilloirc ; & , d'autant que l'Au- 
teur fe trouve foi- même à tous les coups en fon che- 
min , on lui a reproché que cette Hijloire eft vraie - 
ment fienne , puis qu’elle ejl de lui principalement 
( 107). 11 réfute allez bien ce reproche , en difant 
( 108 ) , „ que là où il a pu taire ( fon nom ) 

„ fous quelque qualité , comme d’Ecuyer du Roi , 

,, Enfeigne ou Lieutenaut de Compagnie, ou fous 
„ le mot vague de quelqu'un , & cela aux plus ha- 
„ zardeux traits de fa jeunefle , il a laill'é cette 
„ connoilfancc à fes plus proches & familiers , la 
,, desrobant au relie de fes Leûcurs ; (mais , que 
„ là) où il a eu, tître de Chef, & s’elt trouvé 
„ responfablc des gcflions , il n’a pu ni du ( le ) 
„ faire , & ne Va voulu aux négotiations , qui cc- 
„ dent aux coups d'épée en vanité.” Son impri- 
meur , au nom duquel il dit ce qu’on vient de 
lire , aioûte ( 109). „ On lui avoit demandé per- 
„ miflion de noter îcS endroits où il a déguifé l'on 
„ nom par la marque qui cil un Aleph ; ( mais , ) 

„ il le rcfufa , en quoi on lui a désobéï à la fe- 
„ conde édition , presque par tout. Je l’ai pour- 
,, tant ouy deffendant les Commentaires de Cæfar 
„ & ceux de Monluc ; alléguant , que le plailîr 
,, de dire ell julle , après la peine & le péril des 
„ actions : & . . . . qu’être ( trop ) éxaîl à con- 
„ ter fes actions étoit vanité ; ( mais aulïi , ) n’o- 
„ fer produire fon nom , une immoddie modeliie , 
t , & une trop vaine & lafche discrétion.” 

Bien du tems avant que cette Hilîoîre fut ache- 
vée , les Jéfuitcs firent ce qu’ils purent , pour en 
empêcher la continuation. C’elt d’Aubigné lui — 
même , qui nous l’aprend dans l’endroit que nous 
venons de citer. Il y a quinze ans , dit-il ( 110) , 
que le Roi Henri le Grand fut induit par un J if- 
fuite de défendre, le travail de l' Hijloire à Air. 
d’Aubignf ; mais , Monfr. le Cardinal du Perron , 
au contraire , pouffa fa Majcfté à permettre , & 
puis à commander exprefjcmcnt la pourfuite de ce 
labeur , en ufant de ces termes , qu’il 11c connois- 
foit aucun autre qui put fournir aux parties néces- 
làircs pour un tel Ouvrage : Si bien que le Roi en 
veint à promettre une fomme raifonnable ; mais , 
ces promejfes étant différées , & mal fullicitées par 
un esprit bandé ailleurs , furent rendues vaines 
far la déplorable mort de ce grand Roi. Ils ne 
s’en tinrent pas là : ils rcnouvellercnt leurs follici- 
tations après la publication de cette Hiltoire ; de , 
fi ce que j’ai raporté ci-delfus de Monfr. Spon eft 
bien fondé , elle a enfin obligé fon Auteur à for- 
tir de France , & à fc retirer à Gencvc ( 111 ). 
On lui en avoit lailTé publier les deux prémicres 
parties ; & , par ordre du confcil , 011 en avoit 
remis la troifiéme entre les mains d 'un Evcque tris 
duâe . & d’un autre Confeiller d'EJlat (112) , 
pour' ctre éxaminéc- Cette partie fut apparemment 
trouvée plus intérdfantc que les deux prémiercs : 
on lui en refufa abfolument le privilège ; & il 
prétend que cela fc fit principalement à la fol lici- 
tation des Jéfuitcs. Voici comme il s’en exprime 
lui -même. Ce qui m'a fait desnier un privilège , 
dit-il (113), ce font des conséquences que l'on tire 
des véritables defcnptions , & pour lesquelles on 
Veut obliger F Hijloire à fupprimer la vérité .... 


G N ET, 

Or , jf impute cette défaveur à mon nom fr/miére — 
ment , Jf puis à ma profeffion ; mais , d'avantage 
à /’ au! bonté que les J fuites fe maintiennent par — 
tout , en toutes chofes , cjf fur tout à la Cour } 
quoi que je ne me laifje emporter en aucune invec- 
tive contre eux , ni contre tes Ligues : ce que n'aut 
point obfervé ceux qui ont écrit devant moi. Que 
Ji les véritables <J? /impies narrations les offenfent , 
ils dévoient refufer privilège à leurs Allions. Quai- 
cun d’eux a dit , que véritablement je ne quittais 
pas mon chemin , pour juger , ni pour dire des pét- 
roles injurieufes ; mais , que je fatfois parler les cho- 
fes. Certes , je u’ai pas délibéré de les faire tai- 
re ; je dérogerais trop à mon devoir. Il lie laillk pas 
de faire imprimer cette troifiéme partie : & elle pa- 
rut en 1620 , de même imprclfion , de même for- 
me , & de même papier , que les doux prémiers 
volumes ; quoi qu’en puiffe dire ie Mémoire infé- 
ré , dans le Mercure Galant de Janvier i7oy , 
qui veut , qu’elle ait été imprimée à Loudun , 

( ”4 )• 

Il y a lieu de croire que ce fût pour lors , & 
pour avoir fait imprimer cette III. partie fans pri- 
vilège , & malgré les défenfes du Confcil , que 
cette Hifloire a été condamnée & brûlée par arrêt 
du Parlement de Paris. C’elt André du Chesne , 
qui nous apprend cette particularité ( 1 1 v ). So- 
rel , qui dit la même chofe , n’elt pas afl'ei éxact t 
quand il dit d’une manière trop vague , & qui re- 
garde auffi bien les deux prémiers volumes que le 
dernier de cette Hifloire , que dès qu'elle parut au 
jour , après avoir été imprimée dans une Pille Hu- 
guenote , elle fut condamnée au feu par arrêt du 
Parlement de Paris (116). André du Chesne, 
qu’il cite pour fou garant , ne dit point qu’eiie fût 
condamnée au feu , dès qu'elle parut au jour. So- 
rel lui prête cela. Ce qui me porte à croire que 
la condamnation de cet Ouvrage n’elt venue qu’a- 
près la publication de la III. partie , cil ce que dit 
d’Aubigné lui-même à la tête de cette lil. partie. 
Eu vous donnant , mon troifiéme Tome ,_ dit - fl 
( 1 1 7 ) , il me femblc qaf vous me faites deux de- 
mandes : l'une , pourquoi j'ai demeuré un an fans 
faire travailler ; F autre , comment , aiant publié 
les deux premières parties , la troifiéme eft refujée 
d’un privilège par Mejficurs du Confeil. Les deux 
prémiércs parties parurent cnfcmble en 1618 : (la 
préiniére , quoique datée de 1616 , n’aïant été a- 
chevée qu’en Mars 16 l 8 , comme on a eu foin 
de le marquer exprelfément à la fin ; & la fécon- 
de étant datée de l’année 1618 : V & la troifiéme 
n’a pam qu’en 1620 , comme il paroit par la date 
du volume ; ce qui cadre fort bien avee l’année 
d’ interruption dont parle d’Aubigné. Le filcnce 
de du Chesne, d’ailleurs , qui ne parle de la con- 
damnation de I’Hiftoire de d’Aubigné , que dans la 
fécondé édition de là Bibliothèque des Hiftoriens 
de France , & qui n’en dit pas un feul mot dans la 
préiniére faite en 1618, prouve, ce me femblc, 
allez naturellement mon opinion , qui ell que cette 
Hilloire ne peut avoir été condamnée au feu , qu’ 
après la publication du III. volume. Le filence 
de d’Aubigné lui même contribue beaucoup à me 
confirmer dans ce fentiment, Ell - il croyable , 
qu’un Homme de fon caraâérc , qui s’ell plaint 
allez hautement dans la Préfiice de Ion III. volu- 
me du refus qu’on lui fit d’un privilège pour le 
faire imprimer , n’y eut pas dit un feul mot du 
traitement injurieux fait à les deux prémiers volu- 
mes. J’ai inlifté un peu fur ce fait , parce qu’il 
nous fer( à fixer le tems de l’arrivée ‘de d’Aubi- 
gné à Geneve. En clfet , s’il ell une fois bien 
avéré , que cette Hilloire n’a été condamnée qu’a- 
près la publication de fon III. volume ^ & qu’il 
loit fûr , d’un autre cAté , que d’Aubigné fut obli- 
gé de fe retirer à Geneve , parce que cette publi- 
cation avoit irrité le Roi contre lui ; il fera indu? 
bitablc, qu’il 11’ ell forti de France, que vers le 
commencement de l’année 1621 , ou , tout au 
plus , vers la fin de l’année 1620. Quoi qu’il en 
foit , on ne fauroit douter que cette Hilloire n’ait 
été condamnée au feu par arrêt du Parlement de 
Paris ; puis qu’ André Du Chesne , Auteur con- 
temporain , l’alTûrc pofitivement : mais , il fe faut 
bien garder de croire avec Mr. Placcius (118) * 
fur la bonne - foi de Mr. Erncltus (119) , que 
d’Aubigné lui - même ait été brûlé en effigie , pour 
avoir coinpofé cette Hilloire. 

Elle s’étend depuis l’an 1 yyo ,' jusqu’en 1601 , 
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& Contient de plus , pâr un Appendix , la mort de 
Henri IV. Morcri , qui dit qu’elle s’étend depuis 
ij-oo , jusqu' eu i6to ( 120) , n’en avoit apparem- 
ment pas même vû le titre, qui dit poli tivement, 
dans l’édition de l’année 1616 , qu’elle commence 
en ijpo. En voici le Plan, tel qu’on le trouve 
au commencement du l. volume l 121). U Au- 
teur . .... a fuit trois Tomes de Jes Hijloires. 
Le premier , des Guerres qui ont été menées par 
Louis de Bourbon , (Prince de Condé) , (g* P Ad- 
mirai de Chajlillon : cette prémiere partie moins 
agréable , pource que , félon fa promefé , elle fe 
feut de l'a orégé , hormis en U defeription des Ba- 
tailles. Le fécond Tome entre un peu devant la St. 
Barthclemi , (g 3 achève aux premiers exploits ap- 
parent de la Ligue ; où commence le troifiéme , 
pour fe repofer au grand repos de la France , quand 
Henri U Grand s'ejl vù paifible Roi. Le dernier 
donnera plus de contentement , pour y être Us affai- 
res plus diligemment exprimées ; pource que P Au- 
teur éfoit lors parvenu à plus de connoiffance , 
d'autorité. 

Il ne me refte plus qu’à dite , qu’il y en a deux 
éditions : l’une, imprimée à Maillé , par Jean 
Mouffat , Imprimeur ordinaire dndit Sieur [d’Au- 
bigné] , eu 1616, 1618 , (g 9 1620, en trois vo- 


lumes in folio , qu’on peut facilement mettre en un j 
& l’autre , à Amjlerdam , pour les Héritiers de 
Hier. Commelin , en 1626 , in folio : C’elt 

au moins ce que porte l’ infeription de cette édi- 
tion ; mais , à en conlidérer le papier , le carac- 
tère , & toute la dispolition , il y a plus d’appa- 
rence qu’elle foit faite à Genevc , où s’étoit retiré 
l’Auteur. On remarquera qu’il y a des éxemplai- 
res de cette édition où cette infeription ne fe trou : 
ve point , mais feulement la date de l’année 1626 t 
6 c la figure d’un Poillbn qui étoit aparcimnent la 
marque du Libraire. La plûpart des curieux dû- 
ment mieux la prémiérc ; parce que c’ell celle qui 
a été brûlée par arrêt du Parlement de Paris , & 
que cela forme un préjugé en fa faveur : mais, 
je me fers plus volontiers de la fécondé , quoi- 
que bien moins belle : parce que je la trouve con- 
fidérablement augmentée de quantité de faits curi- 
eux , qui ne fe trouvent point dans la prémiérc. 
Il eft vrai , néanmoins , que la prémiére contient 
auflî , de fon côté , quelques petites chofes , qui 
ne font point dans la lecondc. Il ne l'ercit donc 
pas mauvais de les avoir toutes deux ; mais , tout 
bien confidéré , la fécondé eft de beaucoup prété' 
rable à la prémiére. 
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ADIUS (Conrad) Imprimeur célébré de Paris & de Ge- 
nève , vers le milieu du XVI. Siècle , étoit fils de Josse 
Badius («), Imprimeur encore plus célébré de Lion, & de 
Paris , à la fin du XV. Siècle , 6c au commencement du XVI. 
touchant lequel on peut voir un bon Article dans le Dittionai- 
re ■ Hiftorique & Critique de Mr. Bayle {b). Conrad aïant été 
très bien élévé par ion Père , & s’étant déterminé à embras- 
fer fa profeifion , fit à Paris quelques Impreffions , tant feul , 
qu’en compagnie du favant 5c illuftre Robert Etienne , fon Beau- 
Frère , Gendre de Joflc Badius ( A ). Aïant embraffié les opi- 
nions des Réformés , comme le faifoient alors la plûpart des per- 


fonnes inftruites 8c éclairées , & les voïant , non feulement fortement combattues , mais 
même violemment perfécutées , il prit le parti , tant pour les profefier ouvertement ôc fans 
crainte, que pour contribuer à fa propre fûreté, de fe retirer à Geneve en ij* 4 p : 8c y 
aïant été rejoint trois ans après par le même Robert Etienne , qui s’y retira par les me- 
mes raifons , ils y renouvellérent leur ancienne Société , qui produifit diverfes autres édi- 
tions utiles 8c importantes (B). Comme il n’étoit pas Amplement Imprimeur, mais en- 
core 



(A) U fit à Paris quelques Impreffions , tant 
feul , au' eu compagnie de Robert Etienne , fon 
Beau- Frère , Gendre de y. Badius . ] Je me con- 
tenterai d’en indiquer une de chacune de ces espè- 
ces , les autres fe pouvant allez facilement trouver 
dans les Bibliographes du tems , & particulièrement 
dans les curieutcs Annales Typographiques du labo- 
rieux Mr. Maittaire. 

Epitre de Cich'ron àOélavius, nouvellement 
mife de Latin en François par JEHAN DE-Mo- 
KIN : imprimée à Paris , de P Imprimerie de Con- 
rad Badius , en 1 546 , in 4 '. ( 1 ). 

Theodori B e z æ , V ezelii , Poèmata ; édita 
ex offteina Conradi Badii , fub Prxlo Afcenfiano , 
e Regione Collegii Diva Bar bar te , Lutetia , & à 
la fin desquels on lit , Robcrto Stéphane , Typogr a- 
pho Regio , if fibi Conradus Badius excuaebat , 
Idibus Juin M. D. XLVIII. in 8». 

C’ell apparemment la dernière édition qu’il fit à 
Paris. Mr. Bayle , qui ne lui en donne aucune en 
cette ville , & qui l’établit tout d’abord Imprimeur 
à Geneve , n’ étoit pas bien inftruit à cet égard , 
ou , pour mieux dire , n’avoit point encore écrit , 
ou ne fe fouvenoit plus d’avoir écrit , au com- 
mencement de la Remarque (X) de fon Article 
Beze , que ces Poëfies furent imprime’es à Pa- 
ris , l'an 1 548 , dans P Imprimerie de Jodocus Ba- 
dius Afcenfius , par Conrad Badius , tant pour lui, 
que pour Robert Etienne. Il y a là deux petites 
inattentions •• la prémiere , de contredire fon afler- 
tion touchant Conrad Badius placé d’abord à Ge- 
neve ; & la fécondé , de parler de Jodocus Ba- 
dius comme vivant encore en 1 f4 8 , 1 4 ans après 
fa mort. Du Verdier ne fe trompe pas moins , 
en plaçant cette édition trois ans trop tôt en ij^y 
(2). 

( B ) Il fit à Geneve diverfes autres éditions uti- 
les if importantes. ] Dès qu’il fut arrivé à Gene- 
ve , il le logea chez Jean Crespin , autre Impri- 
meur célébré , réfugié -là ainfi que lui pour la li- 
berté de fa confcience ; & , tant chez lui , qu’ 
en fon particulier , il y fit les impreffions fuivan- 
tes. 

Liber de Vit a Chrifliana , feu Hominis Chrifii- 
tmi : impreflus in officina yoannis Crispini , per 
Conradum Badinm , VIII. Kal. yulii, ryyo, in 8*. 
C’eft un extrait , ou une espèce d’abrégé , de 
l ’ InftruÜion de la Réligiou Chrétienne de C AL- 
VIN. 

J O A N N 1 S Calvini de Pradeftinatioue if 
Providentia Libellas : impreflus Genev<e in officina 
y. Crispini , per Conradum Badium , 1 yyo , in 
8°. (q). 

Abraham facrifiant , Tragédie de THEODORE 
DE Beze : imprimée à Geneve , par Conrad Ba- 
dius , en iyy2. (4). 

Le Nouveau Teftament , on la Nouvelle Allian- 
ce , traduit en François : imprimé à Geneve , par 
Çonrad Badins , en 1 y y 4 , in 8 J . 


Le Nouveau Teftament , traduit en Latin , par 
Erasme , if en François par Olivetan if Calvin , 
à double colonne ; avec des argument if des fom- 
maires , aujfi en Latin if en François , tirés des 
Commentaires de Calvin fur le N. Teftament ; if 
un Recueil d'aucuns mots if manières de parler 
difficiles , avec leur déclaration : imprimé avec l’In- 
dication de Basic , par Conrad Badius , en 1 yyy , 
in 8". 1 volumes , de fort petits caradtércs , mais ex- 
trêmement nets. 

Biblia : imprefla cum Symbolo Robert! Stepha- 
ni , & ifta brevi fubfcr'ptione , OU va Roberti Ste- 
phani , M. D. LV. ; & in fine , Excudebat Ro- 
berto Stephano Conradus Badius , anno M. D. LV. 
VIII. 1 DVS AP RI LIS. in 8.’ 

Cette édition de la Vulgate cft la prémiére qui 
ait été diviféc par verfets , & nombrée par chif- 
fres , comme il paroit par cet AvertifTement mis au 
deflous du mot unique Biblia dans fon titre. 

R. STEPHANUS LECTORI. 

En tibi vulgata editio -, in qua , juxta Hebraico- 
corum verfuum rationem , ftngula Capita ver- 
fibus diftinéla faut , numeris prafixis , qui ver- 
fuum numeris quos in Concordantiis noflrts if 
integris , poft lifteras marginales A B C D 
EFG addidimus , respondent : ut quarendi 
moleftia leveris , quum tibi tanquam digito , 
quod quarts dcmonfttabunt. 

Commentaires de yean Calvin fur toutes les Epi- 
tres de St. Paul : imprimés à Geneve , chez Conrad 
Badius, en I yy6 , in folio. 

L'Alcoran des Cordeliers , tant • en Latin , qu'en 
François : c'eft-à-dire , Recueil des plus notables 
bourdes if blasphèmes impudens de ceux qui ont 
ôfé comparer Sainét François à yefus Chrifl ; tiré 
par Erasme AlbERE , du grand Livre des 
Conformiez , jadis par Frère B A RTHELEMI 
DE P 1 S E , Cordelier en fon vivant , if traduit 
du Latin , if accompagné d' Annotations , par 
Conrad Badius : imprimé à Geneve , par 
Conrad Badius, en I yyô , in 12°. 

The New Teftament of our Lord yefus Chris- 
tus , conferred diligently with the Greke , and beft 
approved Translations ; with the Arguments , as wel 
before the Chapters as for every Booi and Epi file , 
alfo diverfities of Readings , and moft profitable An- 
notations of ail hard Places ; whereunto is, added a 
copions Table. Printed by Conrad Badins , M. D. 
L VII : & à la fin de même , printed by Conrad 
Badins, M. D. LVII. this X ,i . of june. C’eft 
un aflèz petit in 12°. très bien imprimé , ainfi que 
tout ce qu’il publioit. 

Concordance on Harmonie des Evangiles , avec 
les Commentaires de Mr. Jean Calvin: im- 
primée à Geneve , par Conrad Badius , en iyy8 , 
i», 8’. 

Com- 
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core Homme de Lettres fort éclairé , on a divers écrits de fa façon , & , entre autres , 
le fameux Alcoran des Cordeliers , imprimé, deux fois par lui - même , & quantité d’autres 

fois 
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Commentaires de M. Jean Calvin fur les 
Pfeaumes : imprimés à Geneve , far Conrad Ba- 
dins , en if fS , in folio. , 

JoanniS S LE J DAN I de Statu Religionis & 
Reipublicx , Carolo Quinto Cafare , Commentario- 
rum Libri XXVI , curn Prafatione ad Elettorem 
Saxonim , & Apologia Auéloris : excudebat Conra- 
dus Badius , M. D. L IX. in 1 6 .• & 

Joannis SleidaNI de quatuor fummis Im- 
periis , Babylonico , Perjico , Grœco , fÿ Romano , 
Libri III: excudebat Conradus Badius, 
M. D. LIX. in 16. Admirable édition de nonpa- 
rciile fort nette. 

Concordance ou Harmonie des Evangelifies St. 
Matthieu , St. Marc , & St. Luc , accompagnée 
des Commentaires de Jean Calvin , & fuivie de 
l'Evangile de St. Jean avec de pareils Commentai- 
res : imprimée à Geneve , chez Conrad Badius , le 
XXIII. de Mars M. D. LIX. in folio. 

Traité de l'Authorité du Magiflrat en la punition 
des Hérétiques , & du moyen d'y procéder , fait en 
Latin par Théodore de Beze , & traduit en Fran- 
çois par Nicolas Colladon. Imprimé à Geneve , 
par Conrad Badius , M. D. L 1 X. Sz au tître M. 
D. L X. in 8\ 

L' Alcoran des Cordeliers , &c. , ainfi que ci- 
deflus ; augmenté d'un fécond volume , de nouvel- 
les Annotations , & de diverfes Pièces , par le mê- 
me Badius : imprimé à Geneve , par Conrad 
Badius , en 1 j6o , en 2 volumes in 1 2°. 

Voïcz ci-deflus Article A L b 1 z 1 , Remar- 
que ( C ) , Num 1,1’ Hilloire de cet Ouvrage , 
de fes traduétions , & de leurs éditions. 

Un Bibliothécaire curieux , & qui fe piquoit de 
bien connoître les livres & leurs éditions , s’eft 
mal- à -propos imaginé , que Geneve étoit ici un 
masque de Paris , où il croïoit que Badius fai- 
fo!t encore fa demeure. Mais , comme on l’a vu 
•* par tout ce qui a été dit & prouvé ci-deflùs, c’eft 
certainement une erreur. 

Satyres Cbrejliennes de la Cuifine Papale , im- 
primées à Geneve , par Conrad Badius , en 1560 , 
en 131 pages in 4. 

La Sainte Bible , qui efl toute la Sainte Efcrip- 
ture , contenant te Vieil & le Nouveau Teftament ; 
imprimée à Geneve , de l'Imprimerie d’Antoine Re- 
but , 1 y6l ; & à la fin du Nouveau Tejlament , 
imprimée par Conrad Badius , M. D. LXI. , in 
folio'. 

Commentaires de M. JEAN Calvin fur le 
Livre des Pfeaumes , traduits du Latin en Fran- 
çois : imprimés par Conrad Badius, M. 
D. L XI . , in folio , 902 pages fans la Préface 
la Table. 

Nouveau Tejlament , avec les Commentaires de ■ 
Jean Calvin, imprimé à Geneve , chez Con- 
rad Badius , en Iy6l , en 4 grands volumes , 
1» 8°. 

Concordance , on Harmonie , &c. comme ci- 
deflus]. Geneve , Conrad Badius , en 1562 , in 
folio. 

Commentaires de M. Jean Calvin fur les 
Epîtres de Sainéi P A U L , & les Epitres Catholi- 
ques : imprimés à Geneve , chez Conrad Badius , 
in 8°. 2 voit. & in folio , en I y 62. 

Les Vertus de nôtre Maître Nojlradamus , en 
Rime , par C o_N R A D Badius: imprimées à 
(s) Do Ver- Geneve , par ledit Badins , en 1 562 , (f). 
dier Bibii- Vers le milieu de ce petit Ouvrage on lit la 
foià,j>a g . dr*de fuivante , que nous a confcrvé du Ver- 
137. dier. 


J' oubli ois de dire en un mot , 

Qu’il rime comme Poix en pot : 

Mais , pour un difeur de matines , 

Il coupe mal fes Féminines. 

Ses Vers font faits à étrhiiere , 

Fort courts devant , fort longs derrière J 
Et' font nés fous tel horizon , 

Qu'il n'y a , ni feus , ni raifon. 
Tellement que ce dofte Homère 
Semble être fis de fotte Mère , 

Qui jadis ritnoit en dormant , 

Ou plujlôt dormait eu rimant. 


Theodori Bezæ, , five Cy- 

clops , Dialogus de vera communiune Corporis , cf 
Sanguinis Domini , adverfus Tilemanni Heshufii 
Commenta ; & Sophijta , aller Dialogus : impréffi 
Geneva: , apud Conradum Badium , 1^62, in 8“. 

( 6 ). (*) Epitome 

Quoi que cette édition ne fût pas extrêmement 
fautive , cependant éxact & attentif , comme il 77 j t 
étoit , il en fût fi mécontent , qu’il ne pût s’em- 7*°- M ai '~ 
pécher de fe plaindre & de fe punir lui même de ” lie » 
fon peu d’éxaditude , paf Y Avertiffement fuivant , Ju f T *' 
qu’il mit à la fin du volume , & que je copie 
d’autant plus volontiers ici , que c’clt ua très rare 
éxemple d’une extrême modettie & qu’on pourra 
juger par- là de fa Profe Latine, comme on a pu 
juger de fes Vers François , par ceux que je viens 
de rapporter. 

TYPOGRAPHUS PIO 
L E C T O R I S. 

„ Quantum utilitatis & commodi noftra 
„ Ars Typographica , ex quo inventa efi humano 
„ generi attulerit , nemo eiî qui ignoret. Verum , 

„ ut nihil in rerum natura omnibus numeris per- 
„ fe&eque abfolutum cernere cil , ita tam præcla-. 

„ ræ Artis decori & gloriæ præcipitatio multum 
,, officit. Nefcio enim quomodo evenit , ut , qui 
„ eam initio exercuerunt , fefe pofterosque quotidi- 
„ anis operofisque penfis fponte obftrinxerint , qui- 
„ bus in tempore abfolvendis maturitatem attenden- 
„ di animadvertendique fludium (q iod eit in toto 
„ eo negotio magîs neceffarium , ) antevertere co- 
„ a&i fuerint. Sed hujus confuctudinis vitio fàc- 
„ tum eft ut qui Libroram emendationi præfunt 
„ fæpius hallucinentur , erroresque tam craffos præ- 
„ terminant , ut quibusvis , minus etiam attente 
„ legentibus , obvii effe poffint , & quorum eos 
„ ( fi pofrea relegere contingat ) fummopere pudeat. 

„ Id vero quam verum fit nunc demum in me ip- 
„ fe experior ; qui , dum hos Theodori B e- 
„ u ûialogos ex ipfius Autographo imprimendos 
„ fufcepiffem , ca tum fide , tum diligent» , qu* 

„ præftari in tanta fcftinationc a me poterat , ufus , 

„ efficere tamen non potui , ut terfi & repurgati ex 
„ animi mei voto prodirent. Verum etfi hujus de- 
„ liâi pars aliqua tolerabilis efife queat ; & excu- 
,, fatione difficultatis quam manuferiptum exemplar 
„ anulit , negligentiæ infcitiæque notam deprecari 
„ poffim , ne mendarum tamen fuppreflio cuique 
„ fraudi fit , hanc recognitionem , etiam mihi quo- 
„ dammodo probrolàm edere malui , quam vel Au- 
„ thoris exithmationi , quæ fandiffima mihi merito 
„ femper erit , non confulere , vel ftudiorum ve- 
„ ftrorum curfum in re tam feria ne tantillum qui- 
„ dem remorari. Vos igitur , Ledores benevoli , 

„ quum tam aperte & ingenue culpam falTus fim, 

„ ignofeite , & fragilitatis humanæ confcii , nobis 
„ inter nos noftra vida toleranda memineritis. Va- 
„ lete.” 

« 

Selon la Caille , Compilateur des plus inattentifs 
& des plus inéxads , ce fut à Paris que Conrad 
Badius imprima le Sacrifice d? Abraham , & Y Alco- 
ran des Cordeliers , dont nous venons de parler ; 

& ce ne fut qu’en ij6i , qu’il fe retira à Gene- 
ve (7). Mais, ce font -là deux de ces brouil- (i) 14 c»a- 
leries fi ordinaires à cet Auteur. De pareils Ou- *,*' 
vrages ne pouvoient point alors s’imprimer dans neùe , fa- 
cette Ville ; & c’eft inconfidérément retarder au »J<>» >><> 
moins de douze ans la retraite de Badius à Ge- 
neve. 

Dans la plûplart des éditions , que je viens de 
détailler , & dans les autres que cet Imprimeur peut 
avoir faites , il prenoît pour marque , tantôt le 
Prxlum Afcenfianum de fon Père , avec cette fèn- 
tence qu’il y ajoûtoit , In Sudore Vultus tui ve- 
feeris pane tuo ; & tantôt , le tems tirant k vérité 
toute nuë d’un Antre de Rochers , où il ajoûtoit 
quelquefois ces deux Vers , 

Des creux Manoirs , & pleins d’obfcurité , 

Dieu , par le temps , retire Vérité 
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fois depuis (C). On ne fait pas prccifément le tems de fa mort j mais , on- fait certai- 
nement , qu’il ne vivoit plus en if<S6, lors que Henri Etienne, Ion Neveu, honora fa. 
mémoire par deux belles Epitaphes , l’une en grec , & l’autre en latin ( D ). On ne 
fauroit dire polïtivcment non plus s’il a été marié ou non, ni s’il a laific pollérité : mais, 
ce qui poitrroit avec affez de vraifemblance , déterminer pour l’affirmative , c’eft qu’on 
connoit un autre Conrad Badius, qui pourroit biet» être fon fils , vû. l’ufage allez 
ordinaire de donner aux fils ainés le nom de leurs Pères (£). 


fl) Draudii 
Biblioth. 
Exotica , 

fl- >**• 
Almelovec- 
nii Vitx Ste- 
phanor./><J£. 


• S. 


(C) On a divers écrits dt fa façon , & entre 
autres le fameux Ai coran des Cordeliers , . . . . 
diverfes fois imprime depuis. 3 On vient de voir 
le tître de ce fameux Ouvrage; & l’on peut voir 
ci-deflus Article Albizi , Remarque (C), 
Num. I , l’Hiltoire Critique de fa coinpoiition & 
de fes diverfes éditions. J’ajoûterai feulement ici , 
que c’eft à tort , que Draudius , & après lui Al- 
meloveen , attribuent cet Ouvrage à Henri Etien* 
ne (8). 

Chant de ViÛoire , chanté à Jéfus Chrifl , en 
Vers Latin , par M. Jean Calvin, le I. jour de Jan- 
vier , 15-41 , à la Diète qui P our l° rs f* tenait à 
Wormes ; & depuis mis en Rime Françoife , en 
Vers Alexandrins , par Conrad Badius, de 
Paris. 

Ce font 49 quatrains , ou 196 vers , qui fe trou- 
vent imprimés parmi le Recueil des Opuscules , ou 
petits traités de C pi vin , coll. 222 — 226. d’édi- 
tion de Geneve , chez Jacob Stocr , en 1611 , in 
folio. Je ne fçai fi cela a été imprimé fe'paré- 
nient. 

Les Vertus de notre Maître Nojlradamus , en Ri- 
me , indiquées dans la Remarque précédente. 

L'Avertiffernent , ou VExcufe , en Latin, que je 
viens de transcrire , & qui eft peut-être un éxem- 
ple de modellie unique en fon espèce. 

Et peut - être encore quelques autres Préfaces , 
ou AvertiJJ'emens , Latins ou François , mis au de- 
vant des Livres qu’il imprimoit. 

(D) Henri Etienne , fon Neveu , a honoré fa 
Mémoire par deux belles Epitaphes , l'une en Grec , 
& l'autre en Latin ] Elles font fi belles l’une & 
l’autre , & elles font tirées d’un Livre fi rare , que 
les habiles gens ne feront point fâchés de les retrou- 
ver ici , quand bien même ils les auroient déjà vues 
ailleurs. 

KONPAAOY BAAIOT EniTAOION. 

’Eiedtèt ReifüS'ot ü«Ji et n$ yxïa xalixht t 
Xxlxeyçxpoi , Mnrüt Stçmrerr* fil-yxt. 

''ExXito ÿS Mnraif ar/<piAy j it/»<®' «J»#* , 

'Zlcx* ? i'txtxart Darflf 

A>& ocatf îeifet eyt w Allai©- !»«^i pitTgu 
''H-flot» S yntrif f r t a &>*• 

CONRADI BADII EPITAPHIUM. 

Quod Patri haud dederant rudioris T'empara Secli 
Addiderant large Tempora nojlra tibi. 

Doétrina Hteredi tibi nam , Conrade , paternee 
Accejfit cultus gratia magna novi , 

Sed Superi dotes tibi quantum auxere paternas , 
Tantum Ævi fines diminuere tui 

Ce petit Ouvrage de Henri Etienne , dont elles 
font extraites , eft intitulé Artis Typographie a Que- 
rimonia de illitteratis quibusdam Typographis prop * 


ter quos in contemptum venit , eut accejfcre illus- 
triorum Typographorum Epitaphia ; imprimé en 
1569 , in 4-. Mr. Maittairc croit que le fils n’eft 
là préféré au Père , que parce qu’il a voit embralîé 
la Réformation (9). Cela entre bien pour quel- 
que- chofe dans cette préférence , mais n’en eft cer- 
tainement pas , ni l’unique , ni même le principal, 
motif. Henri Etienne a voulu faire fentir , que le 
jeune Badius , aiant eu le bonheur de naître dans un 
Siècle plus éclairé que celui où fon Père étoit ve- 
nu , & aïant été très bien élevé par ce Père , il 
n’étoit pas étonnant , qu’il eut porté plus loin que 
lui la connoiilànce des belles- lettres. 

( E ) Un connoit un autre Conrad Ba- 
dius, qui pourroit bien être fon fils , vû refuge 
affez ordinaire de donner aux fils ainés le nom de 
leurs Pères. ] Ce Conrad Badius étoit 
Miniftre des Réformés à Orléans en 1562 , & il y 
mourut cette même année , de la Pelle , qui y fit 
alors de grands ravages. C’eft Antoine la Paye, 
qui nous apprend cette particularité - là dans fou 
de Vit a & Obi tu clariffimi Viri D. Tbeodori Be- 
Z<c , Veze/ii, Ecclefiaflæ , £3? Sacrarum Littera- 
rum Profefforis Gtnevee , r n O M N £ m. A TION , 
imprimée à Geneve , chez Jac. Chouet , en 1 606 , 
in 4°. , dont voici les propres termes. Grafjdri 
Pcftilentia paulo pofl (anno 1 562 ) tota urbe ( Au- 
rcliaucnfi ) cœpit , qux multos mortales abfump- 
fit ; inter quos fuit , ex Pajloribus Aurelienfibus , 
CoNRADUS BADIUS, Bez a ab adolefcentia 
charijfimus ( 10). Mr. Bayle , qui cite cette même 
page , dit que toute fa famille mourût avec lui ( 11 ) : 
mais , comme on voit , la Fayc 11e dit rien de 
femblable^ ; & cela fait affez voir combien il eft 
quelque fois important de rccoutir aux originaux. 
Ne blâmons néanmoins cet habile critique , que 
d’avoir oublié de citer Beze , qui dit en propres 
termes , que Badius , qu’il ne nomme point Con- 
rad , étoit mort de Pelle avec toute fa famille , 
fans en excepter un feul , à Orléans , en 0 Sobre 
1562 ; ce dont Mr. Bayle fe fouvenoit fans dou- 
te , & ce que je n’ai rencontré dans Beze (12), 
que quelque tems après cet Article tout dreftè. 
Comme nôtre Conrad Badius imprimoit encore , 
comme on vient de le voir , à Geneve dans cet- 
te même année 1562 , & qu’il 11e devoir guércs 
être plus jeune que Robert Etienne , fon Beau- 
Frère , & fon Affocié , mort 2 à 3 ans aupara- 
vant dès 1 5-5-9 , il fe pourroit très bien , que ce 
Miniftre d’Orléans fût, ou fon fils , ou l’un de 
fes fils , qui eut pris le parti du Miniftérc, & fe 
fût afnfi procuré la faveur & l’amitié de Beze. 
Mais , je n’affirme point cela , & ne le donne ici 
que comme une conjeûure allez plaufiblc. Ce 
qu’il y a de bien certain , c’eft que Hcindreidi , & 
après Jui la Monnoïe , ont eu grand tort de 
donner cette qualité à nôtre Conrad Badius. 

( 13 )• 

On parle d’un Jean Badius, Minifire de 
Cologne , au commencement du XVI. fiécle ( 14). 
Mais , cela eft fi vague , que je ne fai qu’en 
faire. 


( 9 ) Mait- 
tairii Anna- 
les Typ.-gr. 
Tom. Il , 

P* g. U- 


( »») Fayi 
Vita Bezx , 
fl. AJ- 

(11) Bayle , 
Article BA- 
DIUS. 


(il ) Be». 

Hift. Eccié- 
fiaftique des 
Egîifes Re- 
formées de 
France, 
'Tom. II, 
fi- M»- 


( IJ ) Hes- 
d reich I*Jn- 
de et. Braud. 
P«g. sti. 
t.a Monnoïe 
fui Bailler. 

(•4) Joly 
Remarques 
Critiques 
fur le Dià. 
de Bavle , 
fS- 7 * 4 - 


SANCHI (a) (S e'r a p h i n ) , Eerfonnage trop peu connu , vû le grand 5c impor- 
tant fervice qu’il rendit autresfois à la France , qui lui eft redevable des feize dernières 
années de la vie de fon Roi Henri IV. 

C’etoit un Dominicain de Florence (h ) , Elève du Couvent de Fiefole, qui vint à 
Paris allez jeune , & y fut entretenu , par les bienfaits & la libéralité de Catherine 
de Medicis, dans le grand Couvent des Religieux de fon ordre. Après la mort de cet- 
te Princefle en Janvier if8.p, il retourna dans fa Patrie} mais, il n’y demeura pas long- 
tems , Ferdinand I , Grand - Duc de Florence , qui le connoifioit Homme de génie & 

d’ac- 

’Trxti fut dent la Remarque du Journal de Henri TV , Tom. I, pag. 41 3 — 415. 

T mal eM % LengIet dm **' de fet Remarque» fur l’Apologie par Jehan Chaftel , inférée dont U 

Tom. VU des Mémoires 'de Con dc , pag .iji . Comme on tr»uvt 9 psrmi les manuferits de U Bibliothèque de Dresde, une pièce intitulée . 
Dialogo Confolatorio délia Morte del F.gholo di Manotto Banchi , tramfeuto di Latino ifl Volgaie do Jannotio Maaeiti /il eft i préfu! 
mer , qu i l étoit de ctKt ancienne Famille de Fiorexct. * J J 


( a) Pronon- 
cez -Banqui , 
ou mieux en- 
çaue Banki , 
afin de ne 
peint denner 
ajt qui/* pre- 
rtonciatien 
de qui en 
quia , qui- 
bus , & c. 

Il eft mal 
nommé Bian- 
chi , tant 
dam le 
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( e ) Et ntn 
h Birre, 
nom bien . 
moins connu 
dans nos 
Hiftsires , 
by que les 
Pires Que* 
tif 6- E- 

chard fem- 
blent avoir 
préféré f 
dans leurs 
Scriptorei 
Ord. Pt** 
dicator. re- 
cenfiti , 

Ttm. II, 
P‘g. 4»» » 
41-3* 


(l) Peut- 
être fau- 
drait - il-li 
Percuflor , 

somme cb- 
dtjfeut. 
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d’acquit , l’aïant renvoie en France , pour y obferver & lui rendre compte du malheu- 
reux état de ce Rcï.tume -, alors tort agité par des Guerres civiles, Se trouvant à Lion en 
Août if 9}, un malheureux fe préienta à lui, pour le conlultei fur l’affreux deffein 
qu’il avoit formé d’afl'atfincr le Roi. Il le r.emit au lendemain, ious le ipétieux prétexte 
de réfléchir férieuferaent fur fa propofition , mais uniquement afin d’avoir occafion de le 
faire voir & bien remarquer à Louis Brancaleon , fon compatriote , Gentil -Homme de 
la Chambre de la Reine Louïfe, Veuve de Henri III, qu’il eépéeha aufli -tôt à la Cour, 
où Pierre Barrière (e) ce miférable alïaflin, fut d’abord arrêté, &c éxécuté. Le Père 
Banchi en fit aufli -tôt une Réiation , dont j’indiquerai ci -déflora le titre & l’édition: 
niais, comme elle eil extrêmement rare , je ne me fervirai que de celle qu’en a donnée 
l’illuffre Mr. de 1 hou dans fon incomparable Hiffoire (-A). Pour ne point expolèr ce 
digne Réligieux à la vengeance des Ligueurs & de leurs affadira , on fe contenta dans 
les arrêts du Parlement prononcés contre Barrière & contre Chaltel , de le déligner par 
Frère S. B. F. Réligieux très fainét & aimable de tous les bons François : & pour ré- 
compenfe d’un fi grand fervice, Henri IV, entre autres bienfaits, le nomma à l’Evéché 
d’Angoulême : mais, par pur fentiment d’humilité, il ne voulut point s’en charger, 
quelques inftances que lui en fifi'ent fes confrères & fes fupérieurs , même le Grand- 
Maître de fon ordre à Rome, où il fit alors un voïage j & il fe contenta d’une médio- 
cre penfion qui lui fut adignée fur cet Evéché (</), encore ne l’emploïa-t-il qu’à ache- 
ver la fale de l’Ecôle de St. Thomas, & à bâtir l’Autel du Rofaire, pour l’embcllifle- 
ment du grand Couvent de fon ordre à Paris (<r) On ne fait , ni le lieu, ni le tems, 
de fa mortj mais, on eft fur, qu’il étoit à Pans en 1610, & qu’il y vivoit encore en 
lôil. (/). Outre fa Réiation de l’adadînat médité par Barrière , on a encore de lui 
quelques autres Ouvrages, desquels, audi- bien que de celui-là, on trouvera ci -déflora 
une courte notice (B). Son nom, que Mr. de Thou auroit peut-être mieux rendu 

en 


( yf ) Je me fervirai de la Réiation qu'en a don- 
née Mr. de Thou dans fon Hijloire .J Mais, je 
m’en tiendrai pourtant à ce qui y concerne parti- 
culiérement le Père Banchi , quoique le relie foit 
aufli très digne de l’attention des vrais Amateurs 
de l’Hilloîre. Sttb id , dit donc Mr. de Thou , 
Melodini captas percurfor ( t }. Parus Barrerius, 
ex genere jeroctum bominum , qui Anretiani navi- 
culariam exercent , olim a Guifio ad Margarita/n 
Navarrt Uxorent , dum a Marco Bellofortio Canil- 
liaco Marchione Regis fratris jujj'u captiva tenere- 
tur , liber andam furtint fummiffus. Is , liberata lie- 
ra , cnm Puellx cujusdam , qux ei intima erat, 
amore fnccenfus ejusdem in matrimonio habenda fpe 
excidijj'et , dejjperati confilium cepit , iR , vitam 
abrnmpere cuptens , interficiendi Regis provinciam , 
qu ce paffim tanquam fanélum , ac Dlnrimi apud 
jDeum meriti , opus Jludiofe in occulta venditaba- 
tur, vafano Spintu incitatus .fufeepit Ea mente , 
ex Arvernis iR Felaunis Lugdnnnm venit , iR 
re cum Archiepifcopi Ficario, ( ts Car me lit a erat,) 
cum Francifcano ex ordine Capncinorum , iR uno 
atque altero paris amentice Sacerdotibus , pojlremo 
ettam cum Dominicano quodam Florentine , a Fer- 
dinando , Magno Etrurice Duce , in Galham , ut 
putatur , clam introduélo , quo Fxderatorum per eum 
arcana ferutaretur , agere voluit. Is rero fe ma- 
ture cogitaturum refpondit ; iR cum eum ut mane 
ad fe reverteretur monuiffet , intérim cuidam e No - 
bilibus Aloiftec defundi Regis Fiduæ Domcfticis , 
nomine Brancaleoni , quem Régi fidum feiebat, ho- 
ram condicit , qua Hominem et oftenderet , ut eum 
quocunqne pojlea loco naélus effet , notato diligenter 
oris ac totius corporis habita , poffet agnofeere , at- 
que ettam aliis fi opus effet , defignare. Poflridie , 
Seraphinus Bancus , ( id erat Dominicano nomen ,) 
utrumque in Ædes fuas excipit , iR pojl ambiguum 
refponfum Percuffori datum , miferum Hominem di - 
mittit , peflem , dum alii parut , Jibi quarentem. 
T um , cujus ergo Homo ifle veniffet Brancaleoni 
aperit , monetque quam citiffime poffet ad exerci- 
tum , quo Sicarius tbat proficifceretur , & fcelera- 
tum ejus propofitum re deteéla anteverteret . II- 

le fubito .... Melodunum tendit . ... Ut Pe- 
trus Lugduno pedes Lutetium intérim venerit , IR 
ad Chrtflophorum Aubrium , S. Andrea de Arcnbus 
Curionem , . . . . introdudus , IR ad Varadam tune 
Jefuitici Sodalitii Reélorem deduélus , . ai 

ipfisque multis verbis confirmât us ; . ... Ha in- 
jlruélus cultrum Jibi émit , eumque ad cotem fie 
acuit ut utrinque fecaret. Fum Fanum Dionyfiii , 
ubi Rex erat , pergit , ipfumque .... per Gornx- 
ttm , CreJfiacum , Campas ad Matronam , iR Bri- 
am, iter facientem , Melodunum ufque fequitur ... , 
Brancaleo Melodunum tandem advolavit , iR Ho- 
minem Jibi notum per magni Prafeéli Satellites 
comprebenfum , ; fui arilam eufiodiam detrnfit. 
Max cum Branealeone commiffus Petrns t cnm enm 


tideret effe ? qui cum Dominicano erat , tune cum 
ab illo confilium peteret , fe quidem ab initia cum 
Lugduni effet , Régis interficiendi impetum cepifje 
confejfus ejl .... In decernenda poena cenfuerar.t 
Judices , ... . pofiquam partibus carntfis forcipe 
ardente concerptis , çR pugno ambujlo , ac mem- 
bris fraélis rotec impofitus effet , in ea vivus dcfli- 
tucretur , ut dinlate jilpplicii , quod in tormentis 
minime eum faÜurum putabant , ad confcfiionem 
plcmorem adigeretur : fed cum tam tugenue vmnta , 
etiam extra forment a confejfus ejjet , iR feria poe - 
Mitent ta Je duci o/lenderet , fe vent as pocuæ remis- 

fa efl , ÎR pojl mernbra f rafla j u ll u > uni- 

us , e Judicibus , qui tvrquendo Reo præpojitus fine- 

rat , Jlatim Jlrangulatus efl pridie Calen- 

das Septembres (l). 

Dans un Ouvrage du commencement du XVII. 
Sicôie , intitulé le Pourtratil de la Pyramide iRc . , 
& imprimé à Paris , chez Jean le Clerc , en 1601 , 
in folio, on trouve une troifiéme Réiation de l’At- 
tentat de barrière, intitulée Hijloire prodigieufe du 
détejlable Parricide attenté contre te Roy Henry 
quatrième dn nom , très Chrétien Roy de France 
iR de Navarre , par Pierre Barrière , à la fufei- 
tation des Jéfuites. Comme cette Pièce cil tort 
rare,* on a réimprimé leparément cette Partie dans 
la nouvelle & très ample édition des Mémoires de 
Condé , Tome VI , Partie III , pages 173 — 
> 77 - 

( B ) On trouvera ci - deffout une cosirte notice 
de fes Ouvrages . ] .Iis concernent tous , au moins 
indue&ement , & en partie , l’attentat de Barrière 
& les fuites. 

I. Le prémier eft Hijloire prodigieufe du dé- 
tejlable Parricide entrepris en la Perfonne du Roy , 
par Pierre Barrière dit la Barre , iR comme fa 
Majeflé en fut miraculeufement garantie: imprimée 
à Paris, fans autre indication, en 1594, in 8°, 
en 40. Pages. 

II. Le fécond eft Apologie contre les Jugemens 
téméraires de ceux qui ont penfé conferver la Ré-, 
ligion Catholique en j'aifant affaffiner les très Chré- 
tiens Roys de France , par SER AFIN Ba NQUI, 
Florentin , Doéleur en Théologie , de l'Ordre des 
Frères Prefcbcurs: imprimée a Paris , chez Jamet 
Métayer , en Ifç 6 , in 8'. (3). 

III. Et le troilîéme eft le Rofaire fpirituèl de 
la facrée Fi erg e Marie , extrait de plufieurs Au- 
teurs ; avec les Indulgences oUroiées par les SS. Pè- 
res , iR confirmées par • N. S. Père le Pape Pau l 
F. Dédié à la Reine Mère du Roy, Par F. SE- 
RAPHIN B A NQUI, Doéleur en Théologie , de 
rOrdre des Frères Prefcbcurs : imprimé à Paris , 
chez Pierre Seveflre , en 1610, in 12°, 312. pa- 
ges , & 120. pour la Préface , dans laquelle II 
renouvelle & récapitule le fait de Barrière , com- 
me on le peut voir par ce paflage curieui , où il fe 
juftifie contre ceux qui l’accufoient d’avoir dénon- 
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cé Barrière fur fa confeffion. „ Je veux fupplier 
„ mes Lecteurs , que liiànt , dans l’Hiltoire de 
,, France , les dételiables defleins de Pierre de la 
„ Barre , ils ne croient pas ce que aucuns des His- 
„ toriens mal informez du fait, ou peut-être mal 
„ affectionnez à la Religion Chreftienne , en ont 
„ escrit à mon préjudice ; difant , que j’en avois 
„ eu la connoiffance en confeffion. Car , la vé- 
,, rité eit , que je ne feeus les abominables entre- 
„ prifes par autre voïe , que par le moyen d’une 
,, confulte qu’ il fit faire à Lyon , à laquelle je 
„ ne voulus affilier. Que fi j’euffe commis une 
,, telle faute , d’avoir révélé la confeffion , je 
„ n’euffe pas été fi hardi que d’aller à Rome , & 
,, à ma Province , étant trop mieux affuré , que 
„ mes Supérieurs m’en euflent puni, au lieu de 
„ me commander , comme ils ont fait , que j’ac- 
„ ceptaffe l’ Evefché d’ Angoulcsmc , que je n’ai 
„ voulu pourtant accepter , pour m’ être jugé in- 
(4) Ko faite v . digne d’une fi grande dignité (4).” Vû ces 
spirituel , divers Ouvrages , oc le narre de Mr. de Trou 
Pré/ace , concernant leur Auteur , rapporté ci - deffus Re- 
*• , marque (A) , Teiffier ne devoir pas négliger de le 

mettre au nombre des Savans dont cet illuitre His- 
torien a fait les Eloges. 

Les Bibliographes , tant Italiens en général , 


que du Grand Duché de Toscane en particulier , 
ne font aucune mention de cet Ecrivain Florentin. 
Ambroife Gozzeus , qui écrivoit en i6of , & 
qui ne dit abfolument rien de S. banchi , 
parle d’un Seraphinus B a n c h e l- 
L U S de Florentin Domtnicanus , auquel il don- 
ne Theoremata fuper totam fere Philofophiam , & 
dont il juge comme d’un fujet de grande espéran- 
ce , Vir felicis ingenii doétrtnœque Pater 

multce expeélationts ae opinionts ( f ). Je pren- 
drais aifément cet Homme - là pour notre Sera - 
phin Banchi , & fes ‘Theoremata pour fes cahiers 
de Phiiofophie pendant fes études , fi je ne voïois 

3 ue le Père Echard l’a placé parmi les Ecrivains 
’lge incertain de fon ordre pendant le XVI. 
fiécle (6 J, Je fai qu’ Altamura le place dans le 
XV. en 1488 ; mais , c’eft un Ecriva n fi inéxact, 
de l’aveu même de fes confrères , qu’on ne fau- 
roit raifonnablement compter fur fon fuffrage : ce 
qu’on doit dite auffi du P. Giulio Negri , fon co- 
pifte à cet égard , dans fon Ifloria de Scrittori Fio- 
rentiuî , pag. 497. Je me contente donc d’avoir 
propol'é mon doute ; le laidant à réfoudre à de 
plus habiles gens que moi , & fur -tout à ceux de 
l'on ordre , plus intéreffés que tous les autres à é- 
claircir ce point. 
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(a)onhi BARNAUD ou BERNAUD ( a ) (Nicolas) Ecrivain peu connu de la lin 
feremment^' du XVI. fiécle , & du commencement du XVII. (b). Quelques-uns le font de Gcne- 
« j àeux vc , apparemment à caufe qu’il y a vécu pendant quelque tems (c) > mais , la vérité 

/<" s qu’il étoit de la Province de Dauphiné {A ). Il étoit Médecin de proftflion , ou 
verra dam plutôt Alchimifte } car , presque tous fes écrits roulent particuliérement fur la Philofo- 
’ée'cei Arü- phie Hermétique (B). Les Bibliothécaires de Médecine, plus intérefles par -là que les 

,le ; excepté autres 

le commence- 
ment de la 

citation ( 41 ) , ci il efl mal nommé flamand. lift nommoit lai- même Barnaudiu , comme U prôna otite do foi Lettres MS. à Jean Hcurniiu , 
datée du S- d Août ij,«. 

( i ) Votez dam la Remarque (B) tel datei des édition! do fit Ouvrage!. 

(c) Voit* ci- dejfout , Remarque ( E ) , Citation ( ZI ). 


.( 1 ) Guy 
Allard , Bi- 
bliothèque 
de Dauphi- 

nè , pag. 10. 


( A ) Il étoit de la Province de Dauphiné ] . 
C’eft ce que prouvent bien clairement les titres de 
divers de fes Ouvrages , où il fe dit Dclphinas a 
Crijla Arnaudi , comme on le va bientôt voir dans 
la Remarque fuivante : & c’eft ce que confirme 
l’Auteur de la Bibliothèque de Dauphiné , qui af- 
firme que Nicolas Barnaud , Médecin , 
étoit de Crejl ( I ). Creft , en Latin Crijla. Ar- 
naudi , Crejlum , & Crejlidium , eft une petite 
Ville , fituée fur la Drame , & capitale d’une Vi- 
ce - Sénéchauffée du Dauphiné. Cette Bibliothè- 
que de Dauphiné a été imprimée à Grenoble , chez 
Laurent Gilibert , en j 680, in 12’. & n’eft pas au- 
jourd’hui fort commune. Quoique curieufe , & 
remplie de recherches affez intéreflàntes , elle n’eft 
pourtant pas toujours auffi éxaéte qu’il ferait à fou- 
haiter : & en voici deux preuves allez remarquables, 
due le hazard m’a fait tomber fous la main. I. 
Après avoir dit page 3 , que Marc Corneil- 
le Agrippa avait compofé fon Livre de la Va- 
nité des Sciences , dans Grenoble , l'an 1467 , il 
corrige cela dans fon Errata par 1 5-67. Mais , 
c’eft là tomber d’une erreur dans une autre. 
D’ailleurs, il falloit auffi corriger ce Marc 
Corneille , en Henri Corneille ; 
car , c’eft ainli que fe prénommoit Agrippa. 
II. Pages 114, & iij-, il ôte à Innocent 
Gentillet fon Anti- Machiavel , fa Verfion 
de la République des Suijfes de jfo/ias Sirhler , &c. 
pour les donner à Vincent Gentillet-, 
fon fils , dit-il , mais dont je ne vois ailleurs au- 
cune mention : & il ne laiffe abfolument à Inno- 
cent, que fon Examen du Concile de Trente , 
quoiqu’il eut très bien pu lui donner divers autres 
Ouvrages. U n’eft pas plus éxaâ touchant notre 
Bar na us 
tcurs , 


, puisqu’il en fait deux difféieas Au- 
comme je le ferai bientôt voir. 


(B) Ses écrits roulent particuliérement fur la 
Phiiofophie Hermétique J. C’eft ce que je a» fini- 


rais mieux prouver , que par leur lifte : mais , je 
ne la faürois donner qu’affez imparfaite ; les Bibl i- 
othécaires n’étant pas fort éxaéts , ou , plûtôt , 
étant affez négligens , à cet égard. La voici donc, 
le moins mal qu’il m’a été poffible de la dreflèr , 
& félon l’ordre Chronologique de la publication 
de les éditions. 

I. Commentariolus m quoddam Epitaphium , Bo- 
notsice Studiorum ante multa fecu/a marmoreo 
lapidi inferiptum ; additi funt Proccjjus Chi- 
mie i non pauci : A ut or e Gf Edi tore Nico- 
LAO BARNAUDO , Delphinate. Lugduni 
Batavorum , apud Thomam Baffon , anno 
1 f97, in 8\ ; oc cum ejus Quadriga aurifera , 
Volumine III. Theatri Cbimici , editl Argen - 
torati , apud Zetznerum , anno 1613 , in 8\ 
(Z). 

Cette Epitaphe eft la fkmeufe énigme Ælia Le- 
lia Crispis , qu’on a , pour ainfi dire , mife à tou- 
te faufte ; touchant le fens caché de laquelle tant 
d’esprits foibles ont achevé de fe déranger la cer- 
velle ; & qu’il n’étoit guéres naturel que les Caba- 
liftes & Souffleurs ne s’appropriaffent point auffi 
bien que tant d’autres écrits qui ne leur appartien- 
nent pas mieux. 

II. Triga Chemiea , id ejl de Lapide Philofo- 
phico Traâatus très Editore & Commeutatore 
NlCOLAO BernaüDO Delphina- 
te. Lugduni Batavorum , apud Chriftopho- 
rum Raphelcngium , ij-99 , & 1600 , in 8”. ; 
& Volumine III. Theatri Cbimici. 

Les trois Traités contenus dans ce volume (ont: 

I. Lambspringii , Nobilis Germant t 
Libellas de Lapide Philofophico. 

3., Anti qui .Philojopki Galli , Delphiuatis , 

ant- 


(z) Van «fer 
Linden 6 • 
Mercklinus, 
in Lindenio 
icnovato , 
pcg. no. 
Blbliotheca 
Bultelliana , 
P‘t- 
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autres à le bien connoître , l’ont néanmoins allez mal connu » n’en aïant d’nbord 

parie que fous un taux nom & ne T aïant reproduit: eniuitc fous le véritable , 

que 


anonymt , Liber Secret i niaximt totius 
mandante glori.e. 

3. Extra fl um ex Cymbalo aureo , antiquijfi- 
mo hbro manuj'cripto , ad rem Chemieam 
faciens (3). 

III. Quadriga aurifera , nunc primum a N I C O* 
IAO BeRNAUDO, Delpbinate , in lucem 
édita. Lugduni Batavorum , apud Chriflo- 
phorum Raphclcngium , 1599» in 8°. ; Fran- 
cofurti , ex offioi.a Paltheniana ; & Volumine 
III. Theatri Chimtci. 

Les quatre T raités de ce fécond volume font : 

1. Iraflatus de Philofophia Metallorum , a 

dottijfimo y expertijfimo vira anonymo 
conjcriptus. p, 

2. G K 0 « g 1 1 Riplei Liber duodecim 
Portarum. 

3. EjuSDEM Liber de Mercurio y Lapide 
PhiloJ'ophorum. 

4. Anonyrai Jcriptum , Elixir Solis Tbcophrajli 
Paracelji trottant (4). 

Il paroit que quelque Railleur » ne regardant ap- 
paremment tout cela que comme une Charette mal- 
attellee , crut lui devoir donner un bon Char en- 
tier , & ainfi il oppofa à ce recueil une réfutation, 
intitulée Auriga ad Quadrigam , & imprimée de 
même à Leide , en 1601 , in 8". .• mais, peut- 
être auflï n’ell - ce autre chofe que l'Auriga Che- 
micus indiqué ci-detfous N . XI. 

IIII. Brevis Elucidatio Arcani Philofophorum. 
Lugduni Batavorum , apud Chritlophorum 
Raphelcngium , 1*99, in 8*. (f). 

Van der Linden & Mercklin , & après eux 
Manget , ajoûtent , que cela e(t imprimé 
avec la Triga Chemica ; & puis dil'ent dans 
l’Article fuivant , qu’ il femble que ce foit 
la même chofe que la Quadriga aurifera : 
Mais , outre que cela ell contradictoire , 
on vient de voir que les fept traités , ren- 
fermés dans ces deux collcâions , n’ont 
point de rapport avec celui-ci , & font fort 
différens. 

V. ’ïrattatulus Cbemicus Theofophi* Palmarium 
dittus , anonymi cujusdam Philojophi antiqui , 
a Nicolao Berxaudo, a Crijla Ar- 
naudi , Dclphinate , nunc primum editus. 
Lugduni Batavorum , apud Thomam Ballon, 
1601 , in 8 . (6). 

VI. De occulta Philofophia Epiflola cujusdam 
Patris ad Filium , a Nicolao A R N a u- 
DO (BaRNAUDO) nunc primum iu lucem 
édita. Lugduni Batavorum , apud Thomam 
Ballon, 1601 , in 8°. (7). 

A tons ces écrits , trop maigrement détaillés par 
Pierre Borel, ainfi que presque tous ceux 
qu’il indique dans la Bibliotheca Chemica feu Ca- 
talogus Librorum Philofophicorum Hermeticorum , 
imprimée à Paris , chez du Menil y Joly , en 
165-4 , in 12’. & à Heidelberg , en 1656 , tn ia°. 
il ajoûte de la même manière les fuivans : 

VII. BERNAUDUS in Carmen anigmaticum , 
Terra mihi corpus , vires mihi prseftitit ignis. 

VIII. Ejusdem Proteffus Chimici aliquot » 
On a vû ci-delfus Num. I , que cela ell a* 
vec le Commentariolus in Epitaphium. 

IX. Ditta Sapientnm , estant in Theatro Chimi- 
co , & feorfim ( 8 ). 

Draudîus lui donne feulement les Num. Il , III , 
V, & VI ; &-Lipenius le II , & le IV. (9). 

Konig & Allard ne lui donnent que fa Quadriga 
aurifera , que ce dernier a trouvé bon de mÜtamor- 
phofer en Quadrilla (io). 

HcindreicK lui donne bien tous ces Ouvrages dans 


fes P an de fl te Brandcuburgicte ; mais , ils y font 
coühilément & mal-à-propos répandus de multi- 
pliés fous les trois dirterens Articles de Barnau- 
dus , Bernaudus , & bernai dus ( 1 1 ), 

Enfin l’ Abbé Lenglet , qui le nomme ,. tantôt 
Barnaud, & tantôt Bernaud, détaille 
fort maigrement quelques-unes de fes productions, 
dans lbll iltjiotre de la PhiluJ'ophie Hermétique , 
Tom. 111 , pag. 39, 5-3, & 114 ; après avoir dit 
Tom. I , pag. 475 , que ce n’elt qu’ un Compila- 
teur , {5 1 rien fins ; nom , qui lui convient fort 
à lui même , fi l’on y ajoûte la qualification üaujfi 
téméraire que décilif. 

Longtems après tout cela recueilli , j’ai enfin 
trouvé le T'beatrum Chemicum , prtccipuos feletto- 
rum Auttorum Traflatus de Chemite & Lapidis 
Philojophi antiquitatc , veritate , jure , prajlantia , 
C3 5 operationibus , continent ; in gratiam verte Che- 
mite , ^ C 3 * Mcdicime C hernie a Studioforum conge s- 
tum , zsf in III. partes feu volumina digefhtm ; im- 
primé Urfellis , ex officina Coruelii Sutorii , J’um- 
tibus Lazari Zetzneri Bibliopohe Argentinenjts , 
1602 , in 8\ 3 voit. Item , cum 4'. volumine ; Ar- 
gentorati , apud Laz. Zetznerum , 1613 , in 8’. 
4 vu IL : fomus f. Argcntorati , apud Hier. Zetz -* 
"cri , 1622, in 8°. tandemque 7 omus 6 . ex Germa- 
nie a y Gallica Lingua in Latinam converfus pet 
Joh. Jac. Hetimanntnn ; Argcntorati , apud iLvre- 
des Eberhardt Zetzneri , iô$<) , in 8-, Colledti'-n 
peu commune , & de difficile acqtiilition ; & . pour 
remédier à la confufiou & à l'incertitude du détail 
précédent , je ne faurois mieux faire que de décri- 
re ici les écrits Hermétiques de Barnaud , félon 
l’ordre & l’arrangement qu’ils ont dans le III. vo- 
lume de ce Recueil. 

I. Nicolai Bauxaudi, « Cri/la Arnau - 
di , Delphi naît s , Philojophi & Mcuict , in ttnig- 
maticum quoddam Epitaphium , bononiæ Studto- 
rum , ante r/sulta fccula , marmoreo Lapidi infculp- 
tum , Commentanolum ; pag. 836 — 848. lèqu- 
untur 

II. P roc e fus Chemici V , quorum IV. fub forma 
Mifte à Nicolao Melchiori, Cibinenfi , 
Tranfilvano , ad Ladislaum Ungaria (f Bohemia 
Regem ,oltm mifus ; cum Baknaudi Epilogo : 
pag. 848 — 85-8. 

III. Carmen elegans , in nomine Dei viventis 
vivtfcantis , commençant par ce vers ferra mihi 
corpus , vires mihi pnc/litit Ignis , contenant Xll. 
tercets dont le dernier elt fuivi de trois autres vers dé- 
tachés , & finilfant par ces mots ainfi dispofés : 

Qu ter es multum , y non inventes ; 

Fortajfe invenies , cum non quarts ; pag. 85-8 — 
— 860. 

IV. L A M B S P R t N G K , Hohilit Cérmani , Phi- 
lof ophi antiqui , libellus de Lapide Philofophico , e 
Germanico verfu Latine redditus per N I C o L A- 
UM BARNAUDUM, Delphinatem , hujus Sci en- 
tité Jludiofijjimum , Xf. Jiguris : pag. 860 •— 
— - 870. 

V. Antiqui Philofophi , Galli , Delphinatis , ano- 
nymi , liber Secrets maximi totius mundana glo- 
rite , pag. 871 — 878. Par cet Antiquus Philofo - 
phus , il ne faut pas fe figurer un Homme d’une 
fort haute antiquité , vû qu’il déclare au commen- 
cement de ce très grand fécret , que ce fut le 
Lundi feptiéme de Janvier 1477 , qu’il commença 
à y travailler ; & il eu ell apparemment à peu près 
de même de l’ancienneté de l’Auteur précédent , & 
du fuivant. 

VI. Extrattnm ex Cimbalo aureo , antiquifimo 
libro manujeripto , ad rem nofiram faciens : pag. 
879 — 881. 

VII. Arctmum Philofophorum , per virum dottis- 
fimum olim verfu hexametro confcriptum. C’efl en- 
core une fois l’Article III, réimprimé tout de mê- 
me , mais fuivi de Nicolai Barnaudi, 
« Crijla Arnaudi , Delphinatis , Philofophi y Me- 
dici , brevis elucidatio illius Arcani Philofophorum : 
pag. 881 — 889. 

Ces quatre derniers opuscules compofent ce qu’il 
appelle Triga Chemica dans la Lettre que je vai9 
indiquer , ne comptant point apparemment V Ex- 
L 2 trattum 
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que comme un nouvel Auteur ( C ) : erreur , que n’ ont point manqué d’ adopter 
la plûpart de ceux qui ont parlé de lui ( D ). Il Te méloit apparemment d’autre cho- 
fe que de Pierre Philofophale , puis qu’on l’a publiquement acculé , non feulement 


que 

d’ Arianisme , mais même d’avoir compofé le fameux. Sc 


chimérique Ouvrage de 
tribus 


trafium ex Cimbalo aureo , qui n’eft que de 2 pa- 
ges & demie , & ce qu’on avoit déjà imprimé aupa- 
ravant fous ce titre général. 

VIII. Quadriga aurifera , compofée de IV. trai- 

tés ou roues , & précédée d’une lettre adrelfée 
Candi do Leélori dans laquelle il obferve , qu’à- 

près avoir donné quelques mois auparavant fa Tri- 
ga Cbemica , il a trouvé à propos de donner là 
Quadriga aurifera , compofée de même d’ Auteurs , 
qu’il a foigneufement recueillis , & auxquels il n’a 
ni ajoûté ni diminué quoi que ce foit. Cette let- 
tre eft datée & lignée , E Mufeola nojlro Cbemico 
Lugduui Batavorum , meufe Julio , 1 5-99 , tu us 
Nicolaus Bernaudus: & il y remarque, 
qu’il avoit voïagé 40 ans auparavant en Espagne : 
Hispani <e Regnum 'vidi , àf aute quadraginta annos 
lujlravi : pag. 889, 290 : ainfi Barnaud devoit être 
alors âgé d’environ yy à 60 ans. 

Les IV. traités particuliers , qui compofent 
ce nouveau recueil , font : 

I. Quadriga aurifera I. Rota , Tradlatus d t 
Flilofapbia Métal lorum , a doSiffimo £ÿ 
experto Vira anonymo coufcriptus : pag. 

891 — 897. 

Z. Quadriga Aurifera II. Rota , G E O R G 1 1 
Riflei , Pbilofopbi doâiffimi Augli, or- 
dinis Canonici regularis Brittlintouenfis , 
liber XII. portarum , nequaquam mutilus , 
fed integer : pag. 898 — 926 , & précé- 
dé d’une Dédicace à Edouard Deyer , 
Chancellier de l’ Ordre. Roïal d’ Angleter- 
re , datée de Lcide , le 1 y. de Juillet , 
iy99- 

3. Quadriga aurifera III. Rota , ejusdem 
RlPLEl , liber de Mercurio & Lapide 
Philofophico : pag. 927 — 935-. 

4. Quadriga aurifera IP. & ultima Rota , 
feriptum probi & hou male doéli Viri , cu- 
jus nom en excidit , Elixir Solis T H E O- 
PHRASTI Paracelsi tradans : pag. 
93 S ~~ 939 » & Unifiant par une Table d’u- 
ne demi -feuille ouverte, intitulée Coelum 
Pbilofopborum. 

IX. Nicolai B a r n a u d i Proceffus , fivt 
Epijlola ad D. Barnattdum , patruelem fuum , Vi- 
ce - Senefcallum , datée de Tergou ou Gouda , le 1. 
de Janvier 1601 : pag. 940, 941. 

X. Nicolaus Barnaudus, « Crifla 

Arnaudi , Delpbiuas , Gallut Me die us , Pbilofopbis 
Gallis omnibus ; Epijlola , in qua ejus Poculum 
Pbilofophicum , cum igfius Litterarum Iuterpretatio- 
uc : datée de même : pag. 941 , 942. 

XI. Auriga C hernie us , five Tbeofophia Palma- 
rium a Pbilofopbo antique anouymo . in Cbemicis 
verfatijjimo , compofitum ; confiant LVIII. propofi- 
tionibus : pag. 942 — 9y8. 

XII. De occulta Pbilofopbia Epijlola cujusdam 
Patris ad Filium ; précédée d’une Epitre , adres- 
fée Leilori Philo— Chimo ; contenant une Revela- 
tio Myjlerii axtiqui cujusdam Pbilofopbi , quam Ji 
quis intellexerit , votum dffequetur , datée de Gou- 
da , au mois de Mars 1601 , & lignée Tuus ad 
amnia Nicolaus Barnaudus, Medicus , 
U Cr ifla Arnaudi , Delpbiuas Gallus ; & fui vie de 
Paucula diSa Sapientum , qua ad rem quam ma- 
xime faciunt : pag. 9f9 — 969 , par où finit toute 
la colleâion de Barnaud. 

On verra ci - deflbus , Remarque ( F) , quel- 
ques autres de fes écrits , & d’une toute autre es- 
péce. 

( C) Les Bibliothécaires de Médecine Vont , affez 
mal connu , .... £5* en ont fait deux différent 
Auteurs J. . Van der Linden eft apparemment le 
prémier qui foit tombé dans cette erreur , en le 
nommant , tantôt Barnhardus, & tantôt 
B;ernaudus. Ce qu’il y a de certain , c’eft 
que cela fe trouve ainfi dans ion Ouvrage de Scrip- 
tis Medicorum , revû & augmenté par Mercklin , 
fous le titre de Lindenius renovatus ; & que, fous 
le mot Nicolaus Barnhardus , on y 


voit partie des Ouvrages de Barnaud , & les 
mêmes répétés parmi les livres de Chimie fous le 
nom de Bernaud de Crefl en Dauphine' (12). 
Ce nom de Barnhardus aïant fait illulïon à 
Manget , qui l’a fans doute pris pour une faute 
d’impreflion , il en a fait un nouvel Auteur nommé 
Bernhardus, auquel il donne les Ouvrages 
du Barnhardus de van der Linden & de 
Mercklin ( 13 ) : & s’il n’avoit point totalement 
fupprimé leur Appendix , il n’auroit à coup fûr pas 
manqué de le multiplier comme eux fous les noms de 
Bernaudus & d’ARNAUDus. Lipenius 
n’a pas fi fort altéré le nom , n’ aïant Amplement 
qu’adopté les deux différentes maniérés d’écrire le 
nom de Barnaudus , & Bernaudus; 
& cependant , il n’a pas lailfé d’en faire deux Au- 
teurs (14) : tant il eft vrai , que la moindre va- 
riété , ou la moindre altération , dans les noms 
propres , peut devenir une occaiion d’erreur. Pa- 
fchalis Gallus ne pouvoit point parler de lui dans 
la Bibliotbeca Medica , imprimée à Bd/e , chez 
IValdkirk , dès If90, in 8°. : mais , jean George 
Schenck le devoit faire dans fa B '-.b/iotheca Iatri- 
ca , imprimée à Francfort , chez SpieJ/ius , feule- 
ment en 1 609 , in 8°. ; & c’cft une faute d’omis* 
lion .dont il n’eft point excufable. 

( D ) Il a été multiplié par la plûpart des Au- 
teurs , qui ont parlé de lui]. On vient de voir , 
que tous les Bibliothécaires des Ecrivains de Mé- 
decine font dans le cas ; & l’on va voir , qu’ ils 
ont entraîné les autres dans la même erreur. Je 
me contenterai d’en apporter deux autres en preu- 
ve. I. Le prémier eft Allard, qui s’exprime 
d’abord en ces termes : „ Nicolas Bar- 
„ N a u d de Creft fit imprimer l’an 15-99 un Li- 
,, vre de Chymie , qu’ il avoit compofé , intitulé 
,, Quadrilla aurifera. Il a lailfé quelques Manu- 
„ lcrits ( iy).” Il y a-là deux petits défauts , & 
peut-être même trois. 1. Ce Livre n’étoit point 
intitulé Quadrilla , mais Quadriga aurifera. 2. 
Barnaud ne l’avoit point compofé , mais y avoit re- 
cueilli & ralfemblé quatre diiférens traités , comme 
on l’a vû ci-delfus , Remarque (B) , num. III. 
Et 3. Allard pourrait bien avoir pris , pour des 
Manufcrits laifjés par Barnaud , ceux de fes Ou- 
vrages auxquels Borel n’alfigne point d’ éditions , 
c’eft -a -dire la plûpart d’entre eux. Dans un fé- 
cond Article , Allard ajoûte : ,, Nicolas 
„ Bernard, Médecin, ne m’eft connu, que 
„ par le nouveau Lexicou de Jaques Hofman de 
„ Bâle , qui le qualifie Dauphinois , & Scriptis in- 
„ clytus ; & par le Di&ionaire de Louis Moréry , 
„ qui en parle après van der Linden dans fon Ca- 
„ thalogue des Escri vains en Médecine ( 16). ” 
En effet , je trouve bien dans le Lexicon Hiflori- 
cum de Jean Jacques Hofman , Nicolaus 
BeRNARDUS, Medicus Delpbiuas , Scriptis 
inclytus (17). Mais , je ne trouve pas même le 
nom de ce prétendu Médecin Bernard, dans 
le Diélionaire Hiflorique de Moréry de l’édition de 
Hollande en 1740, édition , à la vérité , fort in- 
éxaâë, & extrêmement négligée (18). Le II. 
eft Chriftophe Heindrcich , dont les Pandefla Bran- 
denburgica , ont été imprimées à Berlin , chez ta 
Veuve Salfeld , en 1699, in folio. Sous les trois 
noms différens de B a r n a u d u s , de Ber. 
naudus , & de Bernardus , il rapporte 
trois différentes fois , & d’une maniéré alfcz con- 
fufe , & aflez peu éxaôe , les mêmes Ouvrages 
du même & unique Barnaud , dont il fait ainli trois 
différens Auteurs (19)- Ce n’eft pas la feule es- 
pèce d’inéxaêiitude de cet Ouvrage , qui n’eft que 
le commencement d’une compilation immenfe , à 
laquelle on deftinoit le titre pompeux & bourfouflé 
de Bibliotbeca magna , ts? , Ji additamenta accejjo- 
rint , maxima , Audi or um imprefforum & manu- 
feriptorum , . a condito Mundo , . . . . £3* 

in omnibus fere Scient iis , & Or bis Terrarum Lin- 
guis : . Opus , quale baélenus vix élabora- 

tum , certe non editum , omnium profejflonum ho - 
minibus exbibitum. Un pareil projet eft inéxécuta- 
ble , vû le travail affreux , & les lumières infi- 
nies , qu’il éxige fur toutes les fcicnces en général , 

que 
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tribus Impojloribus (E) : accufation , comme on voit , tout -à- fait contradi£oire , & con- 
fcquemmcntabfolumentrcjcmble. Ce qu’on vient de lire du Naudæana inilnue Amplement, 

qu’il 


0 °) 

plàtdt Mi» 
chel de’ 
Villeneuve , 

t'efl-j-dire 

Seiver. 

Vêtez ei- 
de 'Tout C Ar- 
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que l’on fe propofe ici : & fut il borne à quel- 
ques unes d’entre elles , leurs Bibliographies par- 
ticulières ne nous apprennent que trop , qu’il ren- 
contre beaucoup de difticultcz presque infurmonta- 
bles. Auiïi n’a-t-on vu paroître que le 1 Volu- 
me, de celle-ci, qui ne contient que les lculcs 
Lettres A & B de ce trop valte Recueil ; & ce 
mauvais fucccs , qui ne pouvoit-être que tel , ne 
vérifie que trop bien le proverbe vulgaire, qui trop 
embrajfc mal étre'tnd. 

(E) Ou l’a accufé , non feulement d’ Arianisme , 
mais même d’avoir compofé le chimérique Ouvrage 
de tribus Impoftoribus.] C’ell ce qui paraîtra as- 
fez obfcurément dans ce lambeau du Naudœana , 
fur lequel on verra d’abord très clairement , qu’il 
n’y a pas grand fonds à faire. „Je n’ai jamais vû 
,, le Livre de tribus Impojlor ibus ,’ ’ y fait -on dire 
a Naudé : „ & je crois , qu’il n’a jamais été im- 
„ primé ; & tiens pour menfonge tout ce qu’on en 
„ a dit. Quelques-uns difent , qu’il a été impri- 
,, mé en Hongrie', ou en Pologne. Poftel a dit 
„ que l’Auteur de ce Livre étoit Arnaud de Vil- 
„ lencuve ( zo ). D’autres l’ont attribué à Poftel, 

„ comme le Docteur Ramus, & un certain Livre 
,, intitulé le Magot Genevois , dont l’Auteur elt, 

„ félon M. Spondc page $7 , le Miniltre Banfil- 
„ Ion, ou plutôt le nommé Barnaud, que 
„ Banlillon avoit retiré chez lui, quoique convain- 
cu d’Arianisme. Florimond de Raymond a dit 
que Ramus le lifoit en fe promenant dans la 
Cour du Collège de Beauvais. Et moi , je ne 
crois pas qu’il ait jamais éxilté in Rerum Na- 
tura. Tout ce qu’on en dit. dl tiré de cc qu’en 
d.t Lipfc in Monitis & Exemplis Politicis , 

„ Libr. I, Cap. IV, où il dit : Sunt qui non fo- 
„ lirai Vit a Impietatem proférant , fed impudenter 
„ L i ligua exprimunt ; ut Ule Fredericus Sccundus , 

„ lmperator , eut ftpe in Ore , TRES FUISSE 
„ INSIGNES lMl’OSTORES, QUI GENUS 
„ H U M a N U M S E » U X E R U N T ( 2 I SailS 
inliller lut toutes les fuppofitions de ce partage, 
Naudé fe trompe certainement quant à ce dernier 
Article; car, avant Lipfc, beaucoup d’autres Au- 
teurs avoient déjà parlé du pi étendu Livre des 
trois Impojteurs , comme il ell aifé de s’en con- 
vaincre ci-dellous , dans l’Article Imposteurs, 
& dans fes diverfes Remarques. Mais, il y aurait 
de l’injurtice à le rendre refponfable de ce qu’on 
trouve dans ce Recueil, trop femutable aux autres 
Ana , dans lesquels des Gens indiferets ou inté- 
reliés, & peut -être même l’un & l’autre, ont té- 
méiaiicment introduit à leur gré tout ce qu’ils 
s’imaginoient , ou fuppofoient avoir été dit par les 
perfonnes fous le nom desquelles ils publioient ces 
indigeltes rhapfodies. C’ell donc avec beaucoup de 
railon, que Mr. de la Monnoie méprife fort cel- 
le-ci: & je copierai d’autant plus volontiers ici’ce 
qu’il en dit , que c’eft un fort bon éclaircifiemcnt 
touchant notre Barnaud. „Je ne daignerais 
,, presque” dit -il, „ citer le Naudxana. C’eft une 
,, rhapfodic de bévûes & de faulfetez , le dernier 
Article de laquelle contient quelques Remarques 
confufes touchant le Livre des trois Impos- 
teurs • .... Il y eft parlé d’un certain Bar- 
,, n A u D , en des termes fi embrouillés , qu’on 
n’y comprend rien, à moins que d’avoir vû un 
petit Livre intitulé le Magot Genevois. C’eft 
„ un in 8°, de 98. pages, imprimé l’an 1613, 
fans nom de lieu. L’Auteur, qui ne s’y nom- 
mepoint, mais que je crois être Henry de Sponde, 
depuis Evêque de Pamiés , y dit page 57 , qu’un 
Médecin , nommé Barnaud, convaincu d’A- 
rianisme, le fut auffi d’avoir fait le livre de tri- 
„ bus Impojloribus , qui , à ce compte , ferait de 
„ bien fraiche date (22).” Pour redrdler parfai- 
tement tout cela , qui a encore befoin de quelques 
correélions , j’ajoûterai ici les propres termes du 
Magot Genevois , qui s’exprime ainfî : ,,11 fallut 
„ enfin juger l’affaire de Banlillon , [ Miniftre 
„ d’ Aigues - mortes,] contre lequel le Capitaine 
„ Gautier, Gouverneur de Peccais , avoit écrit au 
„ Synodedes Lettres (23), par lesquelles il l’accnfoit 
„ d’avoir affronté de quatre mille Ecus un Méde- 
„ cin Papille de Lion , nommé Richardon , lui 
„ vendant une réceptc pour ht Terreûure des Mé* 
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„ ttux , laquelle étoit faulTe : Item de travailler 
„ tous les jours à l’Alchimie , empoifonner plu- 
„ fieurs Perfonnes par fes Sublimez , Antimoines, 

„ & autres Drogues veuimeulès faire même la 
,, fauiïe Monnoie ; Melliers , qu’il aurait apris d’un 
,, Médecin diéf Barnaud, lequel il avoit retiré 
„ en 1a maifon , non -obftànt qu’il fût excommu- 
„ nié, pour être convaincu d’Arianisme, & avoir 
„ fait un Livre abominable , duquel le titre feul 
„ fait drefier les cheveux de la tête, l’aïant intitu- 
„ lé de llebus Orbis Impojloribus ” (ce qui n’a 
point de fens , & au lieu de quoi il faut lire , de 
tribus Orbis Impojloribus) „Moje, Chrtfto , (ÿ Ma- 
,, humede : Item, qu’aïant été admonêllé plufieurs 
„ fois de fe délîffer de ces fales Melliers , il les 
„ continuoit toujours, &c.” Cela fe trouve aux 
feuillets D vj verfo , & D vij reélo , de cet Ou- 
vrage , dont les pages ne font point chiffrées, & 
dont la dernière, qui ferait en effet la 98 , finit 
par Cras altéra mittam ; ce qui fuppofe que l’Au- 
teur avoir delfcin de continuer cet Ouvrage. Son 
titre entier eft , le Magot Genevois , découvert is 
Arrcjls du Synode National des Mtnijlres Réformez 
tenu à Privas Pan mil Jix cens douze. ,, Vous 
rt itt connaîtrez par leurs fruits , MaTTH VII.” 
M. DC. XIII. (24); & c’eft une Satire allez 
fcmblable à celles de Reboul contre le Synode de 
Montpellier, & les Réformés , à la fin du Siècle 
précédent. Dans celle-ci, les plus mal -traités 
font. Charnier, qu’on y qualifie par -tout de Fen- 
tri-potent; du Moulin, qu’on y dit fils d’un Moi- 
ne Célellin d’Amiens révolté ; Banfillon , & Bar- 
naud, ainfi qu’on vient de le voir: &, quant à ce 
dernier, une paicille accufation, non feulement 
vague & incertaine, mais même manifeftement con- 
tradictoire, vû l’oppolition formelle d’Arianisme & 
d’incrédulité , n’cll ablblument d’aucun poids , & 
fc réduit à rien ; fur -tout lors qu’on fait , que le 
Sinode National de Privas en 1612. fe contenta de 
lufpctidre Banlillon pour trois mois Dans le tems 
du Sinode National d’Alais en 1620, il étoit encore 
Miniftre d’ Aigues- mortes. Comme Mr. Bayle eft 
l’Auteur des Auditions au Naudceana , & que c’é- 
toit fon talent propre , & fon but particulier , que 
la critique de ces fortes d’inéxaélitudes , il eft é- 
tonnant qu’il ait paflé fi légèrement fur un endroit 
de cette compilation fi digne de fon attention & 
de fa ccnfurc. 

L’ Accufation d 'Arianisme ou, fi l’on aime mieux, 
de Socinianisme , mots aftez fouvent emploïés in- 
diferétement l’un pour l’autre par les ennemis des 
Anti-Trinitaires , pourrait bien n’être fondée que 
fur ce que Barnaud étoit en liaifon fort intime a- 
vec Faufte Socin, qui lui dédia ou adreflà fa De- 
fenftu Diftutationis fux de Loco VII. Capith Epi- 
ftolae ad Ronianos, fttb Nomine Profperi Dylidsei , 
ante annos 1 2 ab fe e dit ce , adverfus Reprenenfio- 
nes N. N. Minijlri (ut vocant ) EvangeUci nuper 
feriptas , & ab Amico ( Barnaudo ) ad fe miffas , 
auno a Chriflo nato i yÿy : imprimée, ou réimpri- 
mée , Racovice , typis Sebajliani Sternacii , anno 
1618, in 8°, 118. pagg. Voici pour preuve l’In- 
feription de cette Dédicace, Faustus Soci- 
nus ad Nicolaüm Barnaudum, Medi- 
cum ac Philofophum eximium , &c : & voici celle 
de la conclufion de tout l’Ouvrage , Defendi , 

Barnaude prcejlantiffime Difputatio- 

nem meam adverfus Amici tui cujus ad me mife- 
ras , Rcprehenfiones .... Abfoluta efl h<tc Defcn- 
fio die 14. Novembris ifÇf. Pour peu qu’on con- 
noiffe le monde & fa manière indiferéte & préci- 
pitée de juger de tout par les apparences extérieu- 
res , on ne fait que trop , qu’en voilà plus qu’il 
n’en faut pour croire un Homme Socinien . ou nou- 
vel Arien, comme d’autres s’expliquent: & ce faux 
& téméraire jugement , une fois conçu , n’a pu 
que s’accroître, chez de pareilles Gens, par ce que 
je vais ajoûter. 

En effet, Barnaud avoit déjà traduit en François 
un Ouvrage du même Socin , que Sandius nous 
propofe fous ce tître, le Livre de P Autorité de la 
Saintfe Efcriture , traduiÜ par Nicolas Barnaud , 
Gentilhomme Daulphinois , avec P Advertiffement de 
Meffieurs les Théologiens de Bajle fur quelques en- 
droit f du dit Efcrit : & l’avoit fait imprimer dés 
L g ij-92, 
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qu’il étoit Réforme •, mais , voici de quoi le bien prouver (F). On ne fait aucune au- 
tre particularité de fon Hiitoire , ft ce n’elt qu’ii avoit voïage en Espagne , fimpiemenc 

vers 


15-92, (if). C. Vorftius, dans une Préface , que 
je citerai ci- deffous , & Bayle probablement d’a- 
près lui, difent que ce tût anonymement (26). 
Le premier original de cette traduction avoit été 
compote en Italien par F. Socin, vers l’an 1570, 
pour l’initrudion d’un grand Seigneur de cette na- 
tion, & publié aiafi fans nom d’ Auteur. (27). 

Peu après , l’Auteur l’avoit lui -même traduit 
en Latin; &, foit par lui- même, foit par l’entre- 
mife de quelque ami , cette Tradudion, intitulée 
de Aufloritate Sacrée Scriptura Liber , Ait flore 
Domihico Lofez, Societatis Jefu , avoit été. 
publiée avec cette indication, Hifpali , apud Laza- 
rum Ferrerium , 15-88, in 12,(28). Selon Clop- 
penbourg, c’étoit une fuppolition de Corneille Ni- 
colaï, Libraire d’Amfterdam, ou félon Valere An- 
dré , Catal. Claror. Htfpania Scriptor. pag. 44, 
des Libraires de Geneve; fans doute pour ne point 
eftàroucher les Ledeurs par le nom lufped & dé- 
crié de Socin: efpéce d’impofture , que n’emploient 
que trop fouvent les Libraires. Pierre Ribadenei- 
ra, Jéfuite Elpagnol , & le prémier Bibliothécaire 
des Ecrivains de la fociété , fçut bien fe garantir 
de ce piège , dans les trois diverfes éditions de fon 
Catalogus Scriptorum Religionis Societatis Jefu , 
faites à Anvers , chez Moret , en 1608 , à Lion 
chez Pillehote , en 1609, if à Anvers , chez Mo- 
ret , en 1613 ; toutes trois in 8 , C 29 ) : mais, 
Antoine Poftevin, Italien (30), Philippe Alegam- 
be, Flamand (31 ), & N. Sotwelt, Ànglois (32), 
tous trois aufli Bibliothécaires Jéluitcs , & Jéfuites 
eux - mêmes , y ont donné tout du long , aufli - 
bien que Konig ( 33 ) beaucoup plus excufable 
qu’eux. Non feulement les éditions du Liber de 
Aufloritate S Scriptura , publiées, tant par Con- 
rad Vorltius, que dans la Bibliotheca Fratrum Po- 
lonorum , mais même cet Avertilfement , Advertat 
Leflor , confiflum , if Librurn , if Nomen , apud 
Allobrogas ab Hareticis , quibus mentiri Religio non 
eji , donné par Valere André, & adopté par Ni- 
colas Antonio , auraient bien dû les désabufer. 
Tous quatre croient neanmoins ce prétendu Lo- 
fez Efpagnol , & datent fon édition de 1689. 
Qu’on ne s’étonne donc point de voir de (impies 
Compilateurs de Catalogues tomber dans les mê- 
mes erreurs; par éxcmple Clellîus, Elenchi Libror. 
pag. 104, Draudius, Bibliotheca Clajftca , pag. 5-8 6, 
qui nomme mal l’Auteur Lopoz , faute adoptée par 
Valere André, pag. 44; Lipenius , Biblioth. The- 
olog, pag. 122 ; & même, Biblioth. Thuana , 
Tom. I , pag. 9 , ce qui eft véritablement éton- 
nant, vû la capacité des Auteurs- 
Cette prémiére édition de la verfion Latine de 
Socin même fut fuivie d’une fécondé, imprimée* 
Racovj , en Avril 1611, in 8 , (34), & accom- 
pagnée d’un autre petit Ouvrage de Socin , com- 
pofé de même prémiérement en Italien, traduit en 
Latin, commençant par Religio Cbrijliana eft Do- 
flrina ifc , imprimé fous le titre de Summa Reli- 
gions s Chriftiana , réimprimé féparément en 165-4, 
in 12% (.3 y); & dans la Bibliotheca Fratrum P 0- 
lonorum. 

La même année , on en vit paraître une troifié- 
mc fans cet Opufculc, mais avec quelques autres, 
comme on le verra par le détail fuivant. Elle 
ell intitulée de Aufloritate Sacra Scriptura Opu- 
Jculum , his Femporibus ntftris utiliftimum , quem- 
admodum intelligi poteft ex pracipuis Rerum , qua 
in ipfo traflantur, Capitibus ; & imprimée à Stein- 
fort, en 1611, in 8', (36). On en eft redeva- 
ble à Conrad Vorstius, qui non feulement 
l’a éxadement revue , corrigée, & rendue plus clai- 
re par quelques petites additions de mots & mê- 
me de phrafes (37), mais y a de plus ajoûté une 
belle Préfacé dans laquelle il en rend raifon & 
fait l’Apologie de l’Ouvrage , & la Cenfura fe* 
Nota Fbeologorum Bafilienjium ai tria Loca paulo 
cbfcuriora un de trrandi occafio peti poffet ; cenfu- 
re , qui avoit été faite à propos de la prémiére 
édition prétendue de Seville , puisque, dès 15-92, 
Barnaud l’avoit ajoûtée en François à fa traduc- 
tion du Livre de Soçîn , comme on l’a pu remar- 
quer ci-deflus. 

Long-tems après, il en parut une quatrième, 
avec le même titre , & faite ad Excmplar Steiu- 


furtenfe , apud Fhenphilum Ca firent , anno 1656, 
in 8% 124. pagg. lans la Préfacé de Vorftius , ni 
la CenJ'ure des 'Théologiens de Bâle du moins dans 
mon éxemplaire ; mais , contenant fimplemcnt les 
XI. Chapitres du Livre, précédés d’une Table qui 
en donne des Argumens fort détaillés. Ni Sotwell, 
ni Sandius , ni Konig , ni Simon , ni Bayle’, ni 
Barat, ne paroilTent avoir connu cette édition. 

L3 cinquième , enfin , & la dernière eft celle 
qui fe trouve imprimée parmi les Opéra Faisti 
S oc ini, pagg. 265-, & fuivantes du Tome I. de 
la Bibliotheca Fratrum Polonorum , imprimée Ire- 
nopoli poft annum 1656, c’eft-à-dire Amftelteda - 
rai annis 16 66. if 1668 , in folio , 8 Tom. 6 
Voll. 

Placcîus avance, que cet Opufcule de Socin a 
été traduit en diverfes Langues (38); mais, outre 
la verlîon Françoife de Barnaud , je n’en connois 

Î u’une Flamande , dont il y a deux éditions. I. 

.3. prémiére eft intitulée , van de Authonteyt der 
Heylighen Schriftuur , door DtRCK Raphel- 
SEN K AM PH U Y SE N, uyt b et Latyn vertaalt , 
en met gcleerde Aanteeckeningen verciert ; c’eft-à- 
dire , traduit par THEODORE KaMPHUY- 
S EN, fils de Raphaël y aves fes Remarques ; & im- 
primée en 1623, in 4°. II. La H. eft intitulée, 
van de Geloofuiaardigheyd der Heylighen Schrif- 
tuur y met Koenraad Vorstius, verant- 
woordelyke Voorreden verryckt ; c’cft - à - di.c, avec 
une Préface Apologétique de CoENRAD foR- 
stius; & imprimée en 1 666, in 4 . A la tête 
de l’une & de l’autre il y a la traduéFon d’une 
Epître dédicatoire , de JAQUES Sieninski 
à Sigismond III y Roi de Pologne, qui fe voit 
aufli au devant du Livre de Valentin 
Smalcius de Divinitate Jefu Chrifti , impri- 
mé en 1608, in 4 , ( 39 ). 

J’ai cru , qu’à l’occâficn de la traduêlion Fran- 
çoife du Livre de Socin par Barnaud, l’on ne fe- 
rait pas fâché de mieux connoître , tant les ori- 
ginaux que les tradudions , d’un Ouvrage, qui, 
quoique compofé par le principal Chef des Soci- 
niens , a mérité les éloges & la recommandation 
de fort habiles Gens ( 40 ) , qui n’étoient nullement 
Sociniens. Scion le dernier, Socin y a particulié- 
rement fuivi la méthode & les raifons emploïécs 
par Sixte de Sienne, fon Compatriote, dans fa Bi- 
bliotheca Sanfla , feu Scriptura Sacra. 

Vû cette grande & intime liaifon de notre 
Barnaud avec les Sociniens, je ferais affez porté à 
le regarder comme l’Auteur d’une Fraduflion Fran- 
çoife des VII. Livres de Serve T concernant 
les erreurs touchant LA Trinité', faite d’a- 

Î rès la Fraduflion Flamande qu’en avoit faite du 
-atin Regner Tell, autrement nommé Vi- 
te lliu s, Zélandois de la fin du XVI. Siècle, 
& -du commencement du XVII; tradudion incon- 
nue abfolument jusqu’à ce jour , même à tous les 
Hiftoriens de Servet , & qui m’eft fortuitement 
tombée entre les mains. Comme on vient de le 
voir , Barnaud a pafl’é les dernières années de là 
vie en Hollande, & pouvoit très bien y avoir con- 
nu R. Tell , qui fe nomme à la tête de fa tra- 
dudion dans une Epître au Lefleur Chreftien. 

S aoi qu’il en foit , l’écriture de mon Manufcript 
manifeftement de ce tems-Ià. On peut voir 
touchant là vie & fes autres Ouvrages , Val. 
Andre’Æ Biblioth. Belg. pag. 789, jo. Fr. 

F o ppe n s Biblioth. Belg. pag. 105-9, & mieux 
encore Geletterd Zeeland door Pieter la Rue , 
pagg. 341 — 343. 

( F ) Le Naudaeana infinuë qu'il itoit Réformé y 
if voici de quoi le bleu prouver .] Peu après la 
St. Barthelemi , & lorsque les Efprits étoient en- 
core extrêmement irrités de cette alfreufe journée, 
il compofa un Livre fort violent contre fes prin- 
cipaux Inftigateurs , & ne manqua pas de les y 
bien dépeindre, & peut - être même outre mefure: 
car , on prétend qu’il fut désavoué par fes confrè- 
res ; & l’on cite même à cet égard les Mémoires 
du Duc de Nevers. Tome I , page 343. L’on 
ajoûte de plus, que Lafin, Beau-f rère de Beau- 
vais-la-Nocle , l’aïant rencontré à Bâle , dans la 
rue Fromentiere , le chatia perfonnellement de fon 
intempérance & de fon indiferétion : & c’eft ce 

que 
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j 

▼ers l’an Iff9 (r/) j qu’il étoit à Bâle , vers l’an If7f (e); Sc qu’il s’étoit établi à Lei- 
de , vers l’an If99 (/) • & à Tergou tn iôoi : l’on ignore ablbiu nient le teros de 
fa mort , aufli bien que celui de fa naiflance. 

Un Minillre de la Tour, à 4. lieues de Laufannc , nommé Barthelemi Bar- 
n AUD, vient de publier un Ouvrage de Théologie , intitulé Eclair ci Jfcmens tÿ Refléti- 
ons fur les Prophéties de nôtre Seigneur JeJ'us Chrijl contenues dans St. Matthieu , St. Marc , 
G? St. Luc , & imprimé à Laujanne , chez Bousquet & Compagnie , en 1 759, in 4-. Eclair- 
ciffemens Réfiéxiuns furies quatre Evangiles , Aftcs des Apottes , />«r Barthélé- 

my Barnaud, Pafleur à la four. Tome I. Bâle, Piltorius, 1747 , *in 4 0 , $78. pug. 
Peut-être cil -ce un defeendant de notre Nicolas Barnaud. 

Je trouve aufli un Francesco Bernaudo, Auteur d’une Tragédie Italienne, 
intitulée il Guflavo Rè di S ne ci a , & imprimée à Naples , par Laz. Scorrigio , en 1633, 
in iz°, (g). Seroit-ce un fils de nôtre Barnaud , qui le feroit transplanté à Naples? 


Î ue nous ne trouvons , que dans un coin d’un 
)uvrage où naturellement l’on ne s’aviferoit point 
de l’aller chercher. Barnandus, Delphinas , 
y dit-on , a Firis cordatis , isf Rerum Ga/iica- 
rum peritis , Falfi , & intoierabtlium tn Reges isf 
Reginam Calumniarum , argmtnr: eidemque ob banc 
caufam Dominas de Lapin , Domini de Beauvais 
Nocle Levir , Ba/ile te, ante feptem ant oâo annos , 
in Platea qna dicitnr Frnmentaria ad Curium, 
colapbum ingens non repugnanti folut Joli impegit , 
Tejle D. C. L. G allô (41). Peut-être ces trois 
Lettres veulent-elles déligner de Conzague, 
ou plutôt Gonzague , Duc de Ncvers , Am- 
bafladeur de France à Rome, déjà cité ci -défias. 
Quoi qu’il, en foit , l’Ouvrage ,• pour lequel Bar- 
naud fut ainfi défàvoué & châtié , elt intitulé le 
Reveil- Matin des François & de leurs Fotfins , 
par Eusebe Phi t ADELPHE, Cosmopolite , 
eu forme de Dialogue , & imprimé à Edimbourg , 
chez James , (c’eft-à-dire à Geneve , ) en 1574, 
in 8\ il y en a une traduéfion Latine , revûe 
& augmentée , comme il paroit par ce titre : Dialo- 
Jri ab EusebioPhiladelpho, Cosmopo- 
lita , in Gal/orum & caterarnm Nationum gra- 
tiam compofiti ; quorum primas ab ipfo Authore re 
cognitus CS? audus , alter vero in lucem nunc prt- 
ntum éditai fuit. On la dit de même imprimée « 
Edimbourg , chez Jamans , en 1 y 74 > ** ° J - Il y 
en a aufli une Allemande , faite par un E y m e- 
ricus Lebusius, vrai ou faux, & imprimée 
en 15-85-, in 8°. Baillet n’a point connu ce pfeu- 
donyme , & attribue, mais mal -à propos, l’Ou- 
vrage à Beze ( 42 ) , que les Catholiques d’alors 
chargeoient , ainfi que le Bouc Azazel , de toutes 
les prétendues iniquitez du Parti, témoins le Dis- 
cours merveilleux de la Fie {3? des Département 
de Catherine de Médicis de Henry Etienne, & les 
Findicta contra Tyrannos de Languet , qui lui fu- 
rent pareillement attribués. 

Le Père le Long paroit préférer ce dernier fen- 
timent ( 43 ) : mais , Placcius n’admet que le pré- 


mier , adoptant néanmoins mal -à -propos le faux 
titre de Dialugi duo de Fit a Caroli IX. Regis Gal- 
liarum Reginxquc Mat ri s , que Frilius donne à 
l’Ouvrage de Barnaud (44). Selon la Monnoie 
( 4 f ) > h e fl aufli l’Auteur du Miroir des François 
contenant l' état de la France fous Henry III , pu- 
blié fous le nom do Nicolas de Mont and, 
& imprimé en 1582, in 8 ; & du Cabinet du 
Roy de France , dans lequel il y a trots Ferles 
d' tuejlimable valeur , par le moyeu desquelles le 
Roy s'en va le premier Monarque du Monde , & 
J'es Sujets du tout foulagés , par N. D. C., impri- 
mé en 1581 , $3? en 1582, in 8 5 ; & réimprimé à 
Londres en 1624, in 8*. Ces trois merveille. 'les 
Perles étoient les trois Etats du Roi au me , alors 
fi pervertis & fi corrompus , que ce prétendu pre- 
mier Monarque du Monde s’en vit enfin la rriite 
& déplorable Vidime; & le Confeil , qu’on don- 
noit dans cet Ouvrage , éioit de réunir à fa cou- 
ronne les revenus de tous les Bénéfices lans cure 
d’/lmes: Confeil , qui lui fut auiïî donné dans la 
Polygamie Sacrée , & dans le Secret des Finances , 
découvert c 3? départi en trois Livres , par N l- 
COLAS FROUMENTEAU, pour ouvrir les 
moyens de payer les dettes du Roy , décharger fes 
Sujets des fubji Je s impofés depuis 3t. ans , & re- 
couvrer les Dénier s pris à J a Maqeflé , préfenté an 
Roy Henry III. en 1581 , & imprimé de même 
que le précédent en 1581 , ^ 15S2 , in 8 , & 
réimprimé à Londres eu 1624, (46) ; ce qui me 
tèroit aiféinent croire, que ce Cabinet , & ce Se- 
cret , ne l’ont qu’un feul & même Livie indiqué 
fous deux ditférens titres, auxquels le Hère le Long 
a adapté les mêmes éditions. Ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eit que le Du Chat regarde ces trois der- 
niers Ouvrages comme du feul Fkouhen- 
t e a u ( 47 ) , au lieu que la Monnoie donne le 
Revetlle - Matin , le Miroir , & le Cabinet , à nô- 
tre Barnaud. S’il ne fe trompe point , Mon- 
ta n d elt encore un Pfeudonyme inconnu à Bail- 
let, & même à Placcius. 
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BARTHELEMI de PISE. Il y a trois différons Ecrivains de ce nom , ainfî 
appellés , fans doute , parce qu’ils étoient tous trois de cette Ville (A) : mais, il faut 

bien 


{A) Il y a trois dtfférens Ecrivains de ce nom , 
. ... & de cette Filleé\ 

I. Le prémier, & le plus ancien, étoit un Do- 
minicain , furnommé de Sanâo Concordio , parce 
qu’il étoit né dans un Chateau de ce nom auprès 
dePife, quivivoirau milieu du XIV. Siècle (1); 
& dont le principal Ouvrage, intitulé par lui-mê- 
me Summa Magijlruccia , & par fes Editeurs ou 
Imprimeurs Summa Pifana ou Pifanella , & Sum- 
ma Bartholomina ( 2 ) , a été un des prémiers 
fruits de l’Imprimerie de Paris , où il fiït publié, 
avec cette foufeription , par les trois prémiers Im- 
primeurs de cette Ville , Martin Crantz , Michel 
Friburger, & Ulric Gering. 

U tus tu, qui famam aterudm cupis cumulare , 
Summa Bartholomina afpice ne careas ; 

Quant nitide ; -effam Martinus reddidit , atqne 
Michael, Ülncus, moribus unanimes. 

Hos tenait Germant a, nunc Lutetia pafeit , 

Orb is miratur totns eorum opéra. 

Naudé remarque aflez agréablement, que ces vers 
ne font pas aufli polis & coulans , que le marbre 
de la PrelTe de ces Imprimeurs ( 3) : & Chcvillier 


obferve , que c’eft en 1475- , ou environ , qu’ils 
doivent avoir fait cette édition (4). CJ’eft un in 
folio, de tics beau papier, & d’allez beaux carac- 
tères. On en a lait depuis quantité d’autres éditions 
dans les XV. & XVI. Siècles. Ange de Chi- 
vas , Franciscain , reconnoit en avoir tiré la plu- 
part des cas de confcience de fa Summa Angeli- 
ca (y): & Nicolas Auximanus, autre Francifcaîn, 
y a feit un ample Supplément , dont on a quant té 
d’éditions , & que Maiitaire ne devoit point attri- 
buer à nôtre Barthelemi. 

Comme les Pères Quetif & Echard ont fait un 
fort bon Article de ce Barthelemi de Pife , ou de 
Sanâo Concordio ( 6 ), je ne faurois mieux faire 
que d’y renvoier les Leaeurs, qui y verront avec 
plaiiir de très curieules recherches du caractère de 
celles de tout leur Livre ; aufli bien qu’à la Fie 
de Barthelemi de St . Concordio , tirée principale- 
ment des Memorit faert delle Glorie di Pifa , rac- 
colte da Pietro Cardofi, tz communiquée par An- 
toine François Marmi à l’Editeur des Ammnéftra- 
menti de gli Antichi de nôtre Barthelemi , répri- 
més en Latin & en Italien à Florence, chez Man- 
ni , en 1734, in 4*; mais mal intitulés Ammxs- 
tramenti dans l’extrait qu’en ont donné les Aâa 

nova 
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BARTHELEMI de PISE, 


( * ) r*itz bien fe garder de les confondre enfemble , comme ne le font que trop fouvent , non fcu- 
t ûl T Abbré. et lement les fimples faifeurs de Catalogues mais meme les Bibliographes de quelque ré- 
cf'Z' \ putation ( a ). On n’a du troihéme que deux Ouvrages (£). 

p t. llibli- 

oth. Gcsncri > pag. ioj , (y Maittaire , ti. défont Citation ( J )• 


(7 ) Konigii 
Bnlioth. 
vct. £c no- 
va: p*g. sa 

br S 9 , il 
lui donne fa 
Somme, Joui 
Bartho- 
lOMiOl 
P 1 S A N U S , 
te qu il ré- 
pèle , pr.g. 

<41 fous 
F I S A N US 3 
& » P“g. 

«43 fout 

Pisis, il 
lui donne de 
Documen- 
ta Antiquo- 
xum , anno 
jSoi , 0 
fui en fuit 
un Auteur 
de pris de 
300 ans plut 
nouveau. 

Miitraire 
Ind. Annal, 

Typogr. , 

Tlm. 1, pag. 

Il , &• 114. 
en fait de 
même deux , 

Albicius (y 
Bartholomx- 
us Pilanus ; 
le confondant 
ainfi avec 
Bartholo- 
mzus Albi- 
zius , dent 
nous allons 
parler, 

(t) Profp. 

Mmdolii 

Archiatro- 
rum Ponti- 
ficum Ro- 

nunorum , pag. 47 &• 4t. 
111 1 P a t- S° 7 . 


nova Eruditorum Lipfienfia , Supplem. Tom. III , 
pag. 208 , 209 : Extrait , qui peut fervir de Sup- 
plément à l’Article des Pères Quetif & Echard ; 
mais , où l’on indique inconfidérémcnt une édition 
de la Summa PiJ'ana , comme faite en 1447. le 2. 
de 'Juillet. Ce 2. de Juillet ell la date de la 
mort de l’Auteur en 1347 , comme le prouve très 
bien la fouferiptiou de cette même édition , trans- 
crite auffi- tôt dans les,deux lignes fuivantes. Ces 
Ammaéjlri de gli Antichi , purgati if emendati da 
0 . Lombardelli , avoient déjà été imprimés à Flo- 
rence , chez Giorg. Marefcotti , en I y8f , in 8°. , 
édition dont ne parlent point les P. Quetif & E- 
chard , qui n’indique que celle de Florence , alla 
Stella nel 1662 , in 24., donnée par le Rifiorito 
Academico délia Crusca. J’ajoûterai feulement, 
que Kcinig en fait mal - à - propos trois diftérens 
Auteurs (7) : & , que l ’ Epi tome Bibliothec.e Ges- 
neti , pag. IOf , & l ’ Index Annalium Typographe - 
corum M. Maittairii , Tom. I , pag. 114 , lui at- 
tribuent mal - à - propos les Conj'ormitates Fit* 
Sti. Francifc! cum vit a Jefu Chrijli , qui apparti- 
ennent à l’Auteur fuivaiit , auquel , en récompen- 
se , divers Bibliothécaires femblent donner tout aulfi 
mal -à -propos fa Summa Pifana , ou Pifanella , 
trompés par la conformité de leurs noms. 

II. Le fécond était un Franciscain , furnommé 
Albizi ou de Alhizis , nom fous lequel on peut 
voir ci-ddTus fon Article. C’elt l’Auteur du fa- 
meux Ouvrage des Conformiez de la Fie de St. 
François avec celle de JeJ'us Chrijl , qui a fufei- 
té tant d’ennemis & de repréheulions à fon or- 
dre. 

III. Le troifiéme étoit un Médecin du com- 
mencement du XVI. Siècle, abfolument inconnu 
à tous les Bibliothécaires de Médecine , excepté à 
prosper Mandofio , & à Mr. Manget , qui vient de 
le copier (8). Il fit fes études fous Pierre Léo 

Mangeti Bibliotheca Scriptor. Medicor. , Tom. 


ou Leone de Spolete (9) > <î ue Mandofio & Man- r 9 ) Merc , 
gct nomment Leoninus ; & fe rendit un très ha- Win, Lin- 
bile Médecin. Ses grands talens le firent choilir , dc 1 li rCn °- 
non feulement pour Protcfleur du grand Collège, g," 'u 7 f m . 
ou de P Arc hi - Gymnafe de Rome , ma's même me Pcuu$ 
pour prémier Médecin du Pape Léon X : & il Leo > 
s’acquitta très honorablement de ces deux belles 
fondions, ün n’a de lui que deux Ouvrages : & 
nous ne favons rien de plus , ni de fa vie , ni du 
tems de fa mort. Peut - être en trouverait - on 
quelque chofe dans V Aibenxum Romannm Caroli 
Cartharii , où Mandofio remarque qu’ il eft parlé 
de lui. 


( B ) On n'a du troifiéme que denx Ouvrages. J 
L’un ell un abrégé de Médecine Théorétique & 

Pratique , intitulé Epitome Mcdicinee Theoretic ce if 
Praélicx , imprimé à Florence , dans le Monajlére 
de St. Jean de Riptli , fans date , in 4*. : & l’au- 
tre eft une Dispute fur je ne fai quelles exprefiïons 
d’Avicenne , touchant lesquelles il y eut de grands 
débats entre lui & un de fes Confrères. Eu voici 
le titre. BARTHOLOMÆI , Phyjtci , fervi Pa- 
pes , Apologia , vel quornmdam a Je diéiorum , if 
a Hieronymo de Eugubio , concurrente fuo , impu- 
gnatorum , Defenjto ftve Purgatio , if diélorunt 
ejus in eundem retorfio vel improbatio ; cum opta 
expofitione , vel clara deelaratione , illorum Avi- 
cennx verborum , quorum fuit content io if altère a - 
tio : & voici la notice de fon édition , Rom * , 
per Stcphanum Hullireti , anno 1 ÇIÇ , die 12.’ De- 
cembris , in 4 . (10). fro) Prolp. 

Ce Jérome de Eugubio , fon collègue , & fon Mandofii 
adverl'aire . eft encore moins connu que lui des 
Bibliothécaires de Médecine : & Mr. Manget mê- mm'pontîfi- 
me , qui a copié, tout ce titre d’àprès P. Mande- cum Roma- 
fio , n’a pas daigné du moins le nommer en fon n ° r - P a s* 
rang fous la lettre E , ou fous la lettre H , ou 4 * 
fous la lettre / ou J. C’eft travailler , ce me fem- 
ble , avec trop d’indolence & d’inattention. 


BASSOT (Jacqjues) Auteur obfcur du commencement du XVII Sicclè , dont 
on ne fauroit pas même le nom , fi , de concert avec deux de fes fcmblables , il n’en 
avoit criminellement abufé , pour foutenir , en écrivain vénal & mercénaire , une Impo- 
fture auffi ridicule que groflierc , mais qui ne lailTa pourtant pas de féduire Sc d’aveugler 
alors beaucoup de monde (af)i qu’ un très habile Homme fut réduit à éxaminer ôc 

com- 


( A ) Une Impoflure auffi ridicule que groffiére , 
mais qui ne laijfa pas de J'éduire alors beaucoup de 
monde J. Ce îèroit abufer de fon loifir , & de 
celui des Le&eurs , que de s’amufer à témoigner 
là delfus quelque furprife ; le gros du public étant 
toujours dispolé de manière , que la maxime Mun- 
dus vult decipi , fera éternellement de mife. Je me 
contenterai donc de rapporter le fait dans les propres 
termes d’ un Journalille Politique & Hiftorique de 
ce tems -là. 

„ L’Hiftoire du Géant Theutobochus ,” dit- il , 
„ & de fes prétendus os , que l’on a promenez & 
„ monftrez en celle année ( M. D. C. XIII. ) par 
„ la France , Angleterre , & Flandres, mérite d’ê- 
„ tre ici enférée. 

„ Pierre Mazuyer , Chirurgien à Beau- 
„ repaire , amena de Dauphiné à Paris des dents 
„ de la grandeur du pied d’un taureau de vingt 
„ mois , une partie d’une colle & d’une espaule , 
„ des vertébrés de l’espine d’un dos qui avoient 
„ près d’un demi - pied d’espelfeur , les os d’une 
„ cuilTe & d’une jambe lesquels conjoints enfem- 
„ ble eftoient de neuf pieds de haut , & d’autres 
„ grands os , lesquels il difoit eftre ceux du Géant 
,, Theutobochus , Roy des Teutons , Cimbres , & 
,, Ambrufins, desfait par Marius, Conful Romain, 
„ cent & cinq ans avant la venue de Jefus Chrift , 
„ lequel il difoit avoir efté enterré en un petit ter- 
„ tre ou colline auprès du Chafteau de Langon 
„ proche de Romans en Dauphiné , où on avoit 
,, trouvé fa Tumbe , environ dix - fept ou dix ~ 
4, huit pieds dans terre , avec des Médailles , où le 


„ nom de Marius y eftoit démonftré par une M. & (1) Enefot, 
„ une R. Bref , Jacques Bassot en fit une *•••* ««• 
„ Hijloire , qu’il difoit eftre véritable ( 1 ) , & la- lôhc^v'éHM 
,, quelle le dit Mazuyer vendoit ; s’efforçant de biedu Gémi 
„ prouver fon dire , par paffages tirez d’Oforius , Theutobo- 
„ Florus , & Plutarque ; aueurant , qu’il falloir ’ T ^, oy 
„ que ce Géant Theutobochus euft eu au moins t o* s . des- 
„ vingt - cinq pieds de haut. A Paris l’on alloit fait par Ma- 
„ veoir pour de l’argent , comme chofe rare , ces JÎ“ S » Co '" 
„ os , ces dents , & ces vertebres. Ainfi que les £ 

„ autres Charlatans , Mazuyer avoit à fa porte une à Parii , 

„ enfeigne où eftoient peints les os de ce Géant. chez J c> “ 

„ Chacun en difoit fon advis : les uns tenoient ce- “ 6 ° I u ) ze ’ n 
„ la pour impoffible ; les autres l’affirmoient véri- Le Merveii. 
„ table. l‘* x , 

„ Un Maiftre Chirurgien de Paris voulut fous- f ""J, "jff 
„ tenir l’Hiftoire de Mazuyer & de Ballot, & fit tord faire 
„ un livre , qu’il dédia au Roy , & qu’il intitula »« ïw. 

„ La Gigant-Ojleologie ( 2 ) , où il vouloit prou- ^ituUe* ’ 
„ ver , par les anciennes Hiftoires , & par des Mé- w^àchtige 
„ dailles , que ces olfements eftoient ceux du Hiftorie van 
„ Géant Theutobochus ; duquel , 1 , la longueur Theutobo- 
„ eftoit de vingt -cinq pieds & demi ; 2, fa lar- R° c ùr e 
„ geur , à l’endroit des espaules , de dix pieds ; Koning der 
,, 3 , qu’ avant de lever pas un os de dedans la puyifcner » 

„ Tumbe , on avoit obfervé la mefure de la telle, 

„ la- Chriltus gc- 
borre , en 

fyn beguffenif eerft ontdekt anno 1613, & imprimée à Utrecht , en 1614, 
in 1. 

( 1 ) Ou Discourt fur les Os d’un Géant , imprimé à Paris , chez Jean 
Houzé, en 1413, in 1. Ce Chirurgien , *• fort ignorant , ou intérejjé i.ins 
U Fourberie de Mazuyer , & d» Ballot , ft nommoit NICOLAS H A B r* 
C O T. 
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(4) Imprimée 
à Paris , en 
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6 - attribuée 
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combattre fort férieufement {B) j 6c qui ne manqua point , (clon l’ordinaire en pareil 

cas. 


„ laquelle avoit cinq pieds en longueur , & dix en 
,, rondeur ; 4 , que la mâchoire inférieure , depuis 
„ fes conjon&ions , avoit de tour fix pieds , & 
„ chasquc dent molaire eftoit de la grofleur du 
„ pied d’un petit taureau ; 5-, que les orbites ou 
„ logettes des yeux avoient chascune fept pouces 
„ de tour , & eiloient de la grandeur d’une mo' 
„ yenne affiète; & 6, que chascune clavicule avoit 
„ quatre pieds de longueur (3).” 

Ballot , dont on ignore la profeflion , peut bien 
avoir adopté toutes ces mefures & dimenlions , fans 
être abfolument & indispenfabletpent obligé d’en 
connoître les proportions & les juftes rapports des 
unes aux autres : mais , il n’en eft pas de même 
de Mazuyer , & de Habicor , qui Chirurgiens de 
profeflion , n’ont point du avancer tant de propo- 
rtions fi contraires à la jufle proportion des parties 
du corps humain , ainfi qu’on le va voir dans la 
Remarque fuivante. 

( B ) Un tris habile Homme fat r'iduit à Exa- 
miner fÿ combattre fort fe'rieufemcnt cette Impos- 
ture] C’elt ce que nous-apprend encore le même 
Journalilte Hiftorique , dont je vais continuer à co- 
pier les propres termes. 

„ Celte Gigant-OJl/ologie n’eut efté fi -tort mi- 
„ lè en lumière , ” dit - il , „ qu’elle fut doâe- 
„ ment contredite par plufieurs escrits , & entre au- 
„ très par un livre inntulé , l'impojhtre descouver- 
„ te des Os humains fuppofez , tjf faujjement at fri- 
te huez au Roi Theutobochus ( 4 ) .• où on fai- 
,, l'oit recognoillre , que ce qu’ avoient escrit les 
„ nouveaux Hiltoriens de Theutobochus ne pouvoit 
„• eftre ; & que , fi Theutobochus avoit efté tué 
,, dans les Bois du Plot , & proche le Fleuve de 
,, Gelove , que c’eftoit bien loin du Dauphiné , 
„ ce Fleuve -là eftant en Toscane. Qu’ils ne fa- 
,, voient aulfi , ni l’Hiftoire, ni la Géographie, 
„ en difant , que les Cimbriens , Teutons Sr ceux 
,i de Zurich, avoient efté chaffés hors de leur Païs, 
•, des Espagncs , & de la France , par l’inonda- 
„ tion de l’Océan ; puisque les Cimbres & Teu- 
„ tons eiloient peuples barbares , loing d’Espagne 
„ de près de quatre cens lieues , & où ils n’avoient 
„ jamais efté , & n’y euflènt pû aller , qu’en tra- 
„ verfant toute la France , dont Oforius , Florus , 
„ & tous les anciens Hiftoriens , n’avoient fait 
„ mention aucune de ce prétendu traverfement. 
„ Bien elcrivoient-ils , qu’ils avoient paflfé par la 
„ Savoie & le Dauphiné , qui font à l’un des 
„ bouts de la France , proche & dans les Alpes , 

„ bien loin des Pirenées qui divifent la France de 
,, l’Espagne. 

„ Que les Médailles , que l’on aflèuroit eftre de 
„ Marius , eiloient une Impofture viiible : car, en 
j, la figure pourtraite dans les livres de Ballot , 
„ les lettres M & R. , que l’on difoit lignifier Ma- 
,, rius , eiloient Gothiques , & non pas Romaines ; 
,, & , par conféquent , quand on auroit trouvé de 
„ telles Médailles , elles eiloient de pareille fàbri- 
„ que , & , depuis quatre cens ans. 

„ Que les nouveaux Hiftoriens de Theutobochus , 
„ aïant escrit , i\ que fa longueur eft de vingt - 
„ cing pieds , & demi , & z°. fa largeur de dix 
„ pieds , monftroient apertement leur ignorance. 
,, Car , fi la largeur eiloit de dix pieds , il euft 
,, fallu que Theutobochus eut eu quarante pieds de 
,, longueur ; d’autant que la largeur d’un corps hu- 
„ main n’eftoit que la quatrième partie de la lon- 
„ gueur. 

„ 3. Si la telle avoit en longueur cinq pieds , 

„ tout le corps devoit en avoir trente ; d’autant que 
„ la telle ne faifoit que la fixiesme partie du 
,, corps. 

„ 4. Si la rondeur de la telle eiloit de dix pieds , 

„ la mâchoire inférieure n’en pouvoit avoir que 
„ cinq ; & , partant , il avoit ineptement efté escrit 
„ qu’elle en avoit fix. 

„ y. Si les orbites des yeux eiloient de la gran- 
„ deur d’une moïenne affiète , il auroit fallu qu’ 

„ elles eu fient eu un pied en rondeur ; ce qui 
„ eft bien esloigné de fept pouc # es de tour feule- 
„ ment. 

„ 6. Si l’une des clavicules avoit quatre pieds de 
„ longueur , l’ Auteur l’avoit faite plus longue que 
,, l’os tibia , qu’il difoit n’avoir que près de qua- 
„ tre pieds ; ce qu’il devoit avoir eu honte d’escrire, 


„ eftant Anatomffte. 

,, Quant à ce que le dit Auteur de la Gigant - 
„ OJléulogie difoit avoir confidéré la vertèbre du 
„ col de Theutobochus , qu’elle eiloit de la gran- 
„ deur d‘ une moïenne affiète , espaifle de trois 
„ doigts , aïant un trou médulaire où l’on pafffe- 
„ roit un médiocre poing : on lui respondoit , que 
„ cela ne pouvoit eltre ; cette grandeur ou largeur 
,, du corps de la vertèbre eftant trop ample à pro- 
„ portion de l’cspaifTeur ou hauteur du, corps : tou- 
„ tes les vertèbres des Hommes d'aujourd’hui aïant 
„ presque deux doigts de largeur , & autant en haiï- 
„ teur ou espaiflèur. Par conféquent , le trou de 
„ la prétendue vertèbre n’eltoit point naturel. 

,, Sur ce que le dit Auteur avoit escrit du mor ■ 
„ ceau de colle , des dents , & des os de la 
„ cuilfe & tibia , il eftoit fi peu véritable , qu’en 
,, le lifant on devoit croire , qu’il n’entendoit pas 
„ fa profeflion. Car , pour le morceau de colle , 
„ qu’il difoit avoir de largeur quatre pouces , on 
„ favoit allez , & les Anatomies le vérifioient , 
„ qu’il n’y avoit vertèbre au corps humain , qui 
„ ne full plus large & espaifle que la plus grande 
„ & large colle ; partant, que le morceau de cos- 
„ te , que monftroît Mazuyer n’ eftoit pas d’un 
„ corps humain. 

„ Que la hauteur ou longueur de la telle eftant 
„ douze fois plus grande que la plus longue dent 
„ d’un Homme , celles , que l’on monftroit eftant 
„ d’un pied de long , il falloir que Theutobochus 
,, eiift eu une telle de douze pieds de longueur , 
„ & qu’en fextuplant celle longueur , fon corps eut 
„ efté de foixante & douze pieds. Partant , fi 
,, ceux , qui avoient escrit en faveur de ces pré- 
„ tendus os , euflènt auflï - bien fçeu les propor- 
„ tions dechasque partie du corps, qu’Appellès lors 
„ qu’il voulut dépeindre un Géant, doni-il ne 
,, voulut avoir que la main pour repréfenter les 
„ autres parties du corps , on pouvoit alfeurément 
„ croire , qu’ils ne fe fulfcnt haftez de mettre ainfi 
„ leurs imaginations ch public. 

„ Que fi , par les poids des dents , on pouvoit 
„ juger de la pefanteur , grofleur , & longueur du 
•, corps ; la plus grolfe dent d’un Homme ne pe- 
„ faut qu’une dragme , comme a remarqué Ges- 
„ nerus , l’une des dents de ce prétendu Theuto- 
„ Lochus pefant quatre livres , il n’y a point de 
„ doute , qu’il n’cuft efté quatre cens fois plus gros 
„ & pefant qu’un autre Homme. 

„ Quant a ce que le dit Auteur difoit que l’os 
„ fémur , ou de la cuiflè , avoit au deflus où es- 
„ toient les trochanters trois pieds de largeur , un 
„ pied & demi en fa partie moïenne & deux 
„ pieds en fa partie inférieure proche les deux con- 
1, dyles ; que c’eftoit chofc impoflible , pour ce que 
„ la partie inférieure de l’os fémur en toutes Ana- 
„ tomies eftoit beaucoup plus large que la fupé- 
„ ricure au deflous des trochanters : partant , fi 
,, c’eftoit un os d’Homme qui eut eu trois pieds de 
„ largeur en haut , il en devoit avoir quatre ou en- 
„ viron par en bas. 

„ Pour l'os tibia , qu’il afleuroit auflï avoir 
„ de largeur plus de deux pieds , & en .lon- 
„ gueur près de quatre : apprenez , lui difoit -on , 

„ que la longueur de l’os tibia eft cinq fois plus 
„ grande que 11’eft le tour de l’os par en bas , où 
„ il eft plus eftroit qu’en haut. 

„ Partant , que les Hiftoriens de Theutobochus 
t , dévoient recognoillre avec les fçavans en Méde- 
„ cine : que ces prétendus oflèmens n’eftoient point 
„ os humains , ains foffiles : que plufieurs doâes 
„ Médecins avoient escrit , que dans la terre il 
„ s’engendroit formoit des os & des dents 
,, d’Hommes & autres animaux d’une grandeur ex- 
„ ceflive ; & que Gesnerus avoit escrit , au’il s’en 
„ trouvoit de fi grands en une caverne près d’El- 
„ bingerod , qu’il n’y avoit point d’apparence , qu’il 
„ y eut des Hommes ou Animaux de pareille gran- 
„ deur : aulfi , que fi , dans les corps humains , 

„ il s’engendroit des pierres , du bois , de l’or , 

„ que dans la terre. Mère commune, & quicon- 
,, tient en foi les femences de toutes chofes , il s’y 
,, pouvoit engendrer & former des pierres ofleufes 
„ femblables aux os humains': qu’ il fe voïoit 
„ aulfi , que ces prétendus os eiloient faits par 
„ condenfaüon ; ce qui démonftroit que c’eftoient 
M M des 
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cas , de produire quantité d’écrits pour Sc contre (C) > comme on le Verra dans la 
Remarque que j’indique. 

Soixante - 6c - dix - huit ans après on débita une pareille découverte, faite „ au mois 
j, de Janvier idpi. dans un Village nommé Colloubella , à fix lieues de Thcllalonique 
„ en Macédoine, où l’on trouva ie Squelette d’un Géant de quatre - vingt - feize pieds 
„ de long j dont le Crâne , encore tout entier , contenoit quinze boifieaux de bled , 

„ mefuré de Paris > dont une dent de la mâchoire inférieure péfoit quinze livres * 6c 
„ dont un des os du bras , depuis le coude jusqu’au poignet , avoit deux pieds 6c 
„ huit lignes de circonférence (a). Malgré les atteftations de Mr. Quinet, Conful de 
„ la Nation Françoife à Theflalonique , .... du Père Jérome de Rhctel , Capucin , 

„ .... de Pierre Rofti , de Conltantin Péroné , de Loicheta, de Flot Chirurgien, 6c 

„ de Jean Attuchi, qui, aïant tous vû les -dits oflèmens , lignèrent le Procès-verbal 

,, de Mr. Quinet envoie au Roi de France ( b ) voilà des mcfurcs 6c des. dimenfions 

qui donneront lieu à quelque nouveau Riolan de prouver l’Impollure de ce nouveau Géant me " 

de quatre - vingt s - feize pieds , auprès duquel le Thcutobochus de vingt - cinq n’etoit 

qu’un fimple petit Enfant à mener à la liziére. Mais , cela ne feroit nullement né- 

edfaire , Mr. Falconet , célébré Médecin de Paris, aïant déjà déclaré, qu’il ne croit 

pas plus le Géant de Thefj'alonique que celui de Dauphiné * 6c que , fur de pareilles matières , 

il faut prendre garde de donner dans des opinions populaires . , contraires à la faine Philofophie 

(c). Néanmoins, fur une pareille découverte, faite , dit - on , en Sicile en i , 6c „^ Là,n *' 

ra- 

noiflance. Peut - être y ea a - t - il encore eu 
d’autres. 

Giganto - Machie , pour répondre à la Gigant- 
OJicotogie, par un Escolier en Meïje ci- 
ne , Paris 1613 , /* 8 . je ne fai li cela a pré- 
cédé ou fuivi l ’ Impojlure découverte , dont on vient 
de lire l’extrait ; mais , cela me paraît de la même 
main , & cette main eft celle de Riolan. 

Discours Apologétique touchant la vérité des 
Géants , contre la Giganto- Machie d' un foi - difant 
Escolier en Médecine , Paris 1614 , in 8". 

Responfe à un Discours r Ipologétique touchant la 
vérité des Géants , par Nicolas Habicot , Paris . 

161 y , in 8°. 

Jugement des Ombres d'Heraclite if de Démocrite 
fur la Responfe d' Habicot au discours attribué à G uti- 
le me au ^ Paris , 161 y , in 8°. Satire ou turlupi- 
nade plutôt que discours grave & dogmatique. 

Giganto - JLogie , ou Discours fur la grandeur 
des Géants , par Jean Riolan, Paris , Pé- 
rier , 1618 , 8\ 

Anti -Giganto- Logic , ou Contre -Discours de 
la grandeur des Géants , par Nicolas Habi- 
COT , Paris , Corrozet , 1618 , in S". (8). y 0 t (s 

Dans la Préface de cette Anti -Giganto- Logie , Biblfo-* 
Habicot attribue nettement au même Jean Rï o- ,hcci J Gî- 
lan tous ces écrits qui le réfutent; & finit in- 
jurieutement fa Critique par cette violente Apollro- "?* , 2940! 
phe : Quiconque en fera la leélure trouvera , que BibJioih. 
ce ne font que des redites , if que c'ejl une mon- 

noie frappée d'un même coing follement c/râl. 2 de 

donc , Monfienr Riolan , que vous reJJ'cmblcz. à Conge, p*g. 
l'Ours , qui lèche if reléche fes petits , qui ncan * ,6i - 
moins demeurent tousjours groffiers if mal-bajlis. 

Si cette imputation n’eft point mal fondée , voilà 
bien des Ouvrages de Riolan dont les Bibliothé- 
caires de Médecine ne font abfolument aucune 
mention , non plus que de ceux d’Habicot , dont 
on a encore , outre les Articles ci-deifus énoncés , 
divers autres écrits. 

Je ne faurois dire fi la Touche Chirurgicale d' Ha- 
bicot contre Riolan , & la Correélion fraternelle de 
Riolan fur la y te d' Habicot , où C on fait en pas- 
M I U S , dans fes Supplémenta ad Titum Livium , Jant la critique de fes Ouvrages , if notamment de 
n’a nullement oublié , ni ce Teutobodus , com- fa Gigant - Oficologie , ont été publiées avant ou 
me il écrit , ni la fable , à laquelle il a donné après les précédcns Ouvrages, 

lieu ; & voici de quelle manière il en parle : Rex En voici d’autres d’Habicot , qui ne concernent 

Teutobodus, vir proceritatis eximix , pro- plus fa dispute fur les Géans & leur Anatomie. 

ximo in faltu comprehenjus ejl Ncque Problèmes divers Médicinaux if Chirurgicaux , pu- 

defunt qui occifum ibi TeüTOBODUM fcripfe- bliés en 1617. 

rint. Vnde tôt pojlea fxculis argumentum fabula ■ La Semaine ou Pratique Anatomie. Paris , . 
fuit , aua offa quasdam portentofe magnitudinis , pro 1660, in 8». Peut-être n’en elt -ce qu’une nou- JuittsemV 
Teutobodi reli quiis . . . admirai a G allia ejl ; donee velle édition. an aprêi 

doclorum hominum feriptis pene puerilis error de- Il en promettoit d’autres & finguliérement fa -ê°“' * *»*- 
tegeretur .... fed nomen ipfum Teutobodi ab Ht Main Chirurgicale , ou Manuel de Chirurgie. i' Hiftoîre 

quoque , qui in cecteris dis crêpant , comme moratnm , Il y avoir déjà très longtems que cet Article de rotigir.e 

quod muneris potins quam hominis fuijfe credide- étoit tout compofé , lors que parurent les Recher- &_des i’.o. 
rim , ut priortbus credam efficit : nec enim aliud chés Critiques if Hiflotiques fur l'origine if fur i.A s de la 
quam Teutonorum Imperatorem fignificat ; ut hono- les divers états if progrès de la Chirurgie en Fr an- France i«- 
ris magis quam hominis vocabulttm fuijfe videatur. te , imprimées à Pans , chez Charles Osmont , en dujuce'l 
Tit. Liv. Clerici , Tom. Vil, pag. 109. 1744 s •* 4 ’- ( 9 )- Gn fera bien d’y lire , pages ^ lri5 > 

(C) Cette Impojlure donna lieu à divers écrits 271 — 287, l’ Article de Nicolas Habicot Moreau en 
pour if contre.] Voici, outre les précédons ci- dont on y fait un bel éloge , mais dont on des- 17+9. in,, 
tés ci- délias , ceux qui font parvenus à ma con- approuve pourtant les paradoxes touchant la Gi- 

gan* 


„ des pierres , & non os de corps humains : qu’ils 
„ elloient tous fpongieux , & par ainfi ne pou- 
„ voient dire , ni d’homme , ni d’aucun autre ani- 
„ mal : & , enfin , qu’ils elloient fibreux , ce que 
„ les os des hommes , ou des animaux, n’eftoient 
„ point (y).” 

Le célébré Peyrcsk s’elt aufii donné la peine de 
réfuter trop férieufement cette ridicule impolhire. 
Entre autres chofes il obfcrve , que les Médailles 
trouvées dans le tombeau du prétendu Theutobo- 
chus , & fur le revers desquelles il lit , non pas 
comme ci-defius MR, mais M A , lignifient non 
pas MaRius , mais MAjJiha , colonie Grecque, peu 
éloignée du lieu où l’on fuppofe avoir trouvé cet 
énorme Géant : & , après avoir curieulement éxa- 
miné , & pris en cire toutes les d menfiotis , non 
des quatre, comme l’avance Pline, mais des huit 
dents d’un Eléphant vivant amené en Provence , 
il femble trop pofmvement en conclure , vû ce qui 
a été dit ci-delfus, que les dents prétendues du 
Géant Theutobochus n’étoient autre chofe que quel- 
ques dents d’Eléphant (6 J. 

Après de pareilles réfutations , ces Charlatans 
inlïgncs auraient du relier couverts de confufion , 
& totalement réduits au filcnce : mais , les gens , 
de leur trempe n’ont honte de rien ; & l’on va 
voir dans la Remarque fuivante , non feulement 
qu’ils repondirent & qu’on fut obligé de leur ré- 
pliquer, niais même qu’ils voulurent ainfi que d’im- 
pudentes Harangércs avoir le dernier mot , & qu’ils 
injurièrent fort infolemment leur Antagonille. Mais , 
malgré tous leurs artifices , & toutes leurs clabau- 
deries , „ le Maillre de ces prétendus os de Theu- 
„ tobochus , voyant fa marchandife décriée à Pa- 
,, ris , la vendit à d’autres Charlatans , qui l’allé- 
„ rent porter monflrer en Allemagne , & en d’au- 
„ très raïs , où ils gaignoient leur traînante vie 
„ à l’aide de ces pierres offeufes , de ces os de 
„ Baleines , & de ces dents d’Elephants ( 7). ” 

Comme il eft parlé de Theutobochus, 
Roi des Teutons , dans le III. C. du III. livre de 
F l o r u S , c’ eft apparemment - là l’ origine de 
T Impoûure. Quoiqu’ il en foit , Freinshe- 
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. B A S S O T. $i 

racontée par Boccace & par Fazellus , & fur quelques autres fcmblables débitées par les 
Gigantographes , Mr. d’ Artigny , femble donner trop de créance à ces fortes de con- 
tes (d ) , qui fe renouvellent , comme on voit, de tems en tems , & dont les Sots font 
toujours immanquablement les duppes. 

etntrt ctlui de Maiiudel. 


gantohgie. On y verra plus éxaêlement le détail 
des écrits publiés de part & d’autre , destitués né- 
anmoins de leurs indications nccellàires , & qu’ 
Habicot, né à Bonni en Gatinois , après avoir 
fait divers autres Ouvrages , mourut allez âgé à 
Paris , en 1624 ( 10) : & l’on fera peut-être aufll 
furpris que moi d’y trouver le Jaques Bas- 


sot du Mercure français , nommé Jaques 
Tissot, noms également inconnus aux Biblio- 
thécaires de Médecine. Je dois dire la même cho- 
fe touchant les Mémoires d'Hifioire , de Critique , 
& de Littérature , publiés à Paris , chez Debo- 
ee, feulement en 1749, en 2 voll. in 12 0 . fuivis de 
2 autres en 1750 & jt. 


BERNARD (Claude) Prêtre du Diocefe de Paris , homme dont on raconte 
des chofes fort fingulieres fit fort bizarres , & qui ne cède en rien , en fait de dévotion 
fuperliitieufe & déréglée , à aucun des perfonnages les plus extraordinaires dont on dé- 
bite les avantures dans les Légendes. On en fera facilement convaincu par l’abrégé de 
fa vie , que je rapporterai ci-deflous ( A ). Un Jéfuite a pris la peine de compolèr cette 

vie } 


(A) L' Abrégé de fa vie , que je rapporterai ci- 
dejjous. ] Je le donnerai tel que je l’envoïai autre 
fois à l’Auteur des Nouvelles de la République des 
Lettres , & tel qu’il fut mis alors dans ce Jour- 
nal. Il eft allez éxad & alfez circonftancié , pour 
qu’on n’ait pas befoin de recourir à l’ouvrage mê- 
me dont il a été tiré. 

On a mis au jour depuis nn mois , dis - je dans ma 
Lettre au Journalifte (1), un Ouvrage d'un goût tout 
fingulicr , y fort propre à divertir ceux qui fe plai- 
fent à entendre raconter des chofes Jurprenantes & 
extraordinaires. C'cfl un petit Roman Jpiriluci , 
tout farci de fuperjlitions de miracles , & qui 
ne cède en rien à celui que le Père CrcfJ'ct publia 
il y a quelques années fous le titre de Vie de Ma- 
dame Helyot. Il pourroit même le furpajjçr ; ç 5 ? 
je ne fai fi tes imaginations de Dom Quîxdttc font 
comparables à quelques-unes de celles qui font ré- 
pandues dans tout le cours de cette pièce. Elle eft 
intitulée , Vie du vénérable Père Bernard , natif 
de Bourgogne , Prêtre du Diocéfe de Paris , en- 
terré à l’Hôpital de la Charité au Faubourg St. 
Germain , par le Père l’Empereur , Jéfuite ; és 3 
imprimée â Paris , chez Pépie , en 1708 , in 12 . 
pag. 41 1 , d'un car ail ère un peu plus gros aue vos 
Nouvelles. Comme ces fortes de pièces ne vont point 
ordinairement dans vos Provinces , où l'on ne fe 
repaît point de femblables vifions , (s 5 que cela peut 
fervir à faire voir que la fuperftition ejl encore ici , 
quoi qu'on en dife , fur un ajfèz bon pié , en voici 
un petit Abrégé , pris des propres termes de l'Auteur , 
qui s'explique fur ce fujet beaucoup mieux que je ne 
pourrais faire ( 2 ). 

„ Claude Bernard nâquit à Dijon le 
„ 26. Décembre 15-88. Son Père l’envoya faire 
„ fes humanitez parmi les Penlionnaires des Jé- 
„ fuites de Dole , & de là à Touloufe , pour s’a- 
,, pliquer à la Jurisprudence. Il étoit fort vif & 
„ fort enjoüé ; & avoit l’imagination fi vive & fi 
„ plaifante , qu’il favoit contrefaire d’abord le ton 
,, de voix , le gefte , & les manières de ceux 
,,* qu’il avoit vûs une feule fois : Qualité, qui a 
„ donné lieu aux prémiers mouvemens de fa con- 
,, verfion ; Mr. l’Evêque du Bellay , qu’il 
„ contrefaifoit à s’y tromper , ayant pris de-là la 
„ réfolution de le confacrer au fervice de l’Eglife. 
„ Il s’attacha cependant au Duc de Belle g a r- 
„ de ; & , étant arrivé avec lui à Paris , de jeu- 
„ nés gens de fes amis , qui vouloient lui don- 
„ ner occafion de le divertir , l’invitèrent à venir 
„ entendre un Abbé , qui devoit , difoient-ils , 
„ prêcher fon premier Sermon aux U R sel i- 
„ nés. Ils firent avertir les Réligieufes , qu’on 
„ leur meneroit un Prédicateur extraordinaire , & 
„ y menèrent Mr. Bernard ; qui parut of- 
,, fenfé d’abord de l’afront , qu’on lui vouloit 
„ faire ; mais , qui , craignant un plus grand afront 
„ de cette Jeunefle folâtre, s’il refufoit de prêcher , 
„ demanda une foutane & un furplis , & prit le 
„ chemin de la Chapelle. Comme il y alloit en- 
,, trer , fon Père , mort il y avoit environ dix 
„ ans , lui apparut avec un air févérc , & lui dit , 
„ Où vas-tu ? Que vas-tu faire*. Tout autre Pré- 
„ dicateur aurait été déconcerté ; mais , Bernard 
„ ne s’effraia point : il mêprifa mégie çette efpêce 


,, de prodige , & poorfuivit fon chemin. Il eft 
„ bien certain, que Bernard prêchoit fans million, 

,, & même contre l’ordre de Dieu. Cependant , 

„ ayant pris pour texte , Dieu a fi fort aimé le 
„ Monde , qu'il a donné fon Fils unique tfic. , il 
,, dit là-deflus des chofes fi touchantes , qu’il ti- 
„ ra les larmes des yeux de tous ceux , qui étoient 
,, venus au Ser^non , & de ceux -même qui l’a- 
„ voient mis dans la nécefiité de monter en 
,, Chaire. 

,, Bernard ne le diftinguoit pas feulement 
,, par la manière , dont il parloit en public : il a- 
„ voit encore une mcrvcilleufe dispofition pour la 
,, Danfe. Cette réputation lui attira de quelques 
,, étrangers un défi , que le Duc de Belle- 
,, garde accepta pour lui. Jour pris pour la 
„ Danfe , les Etrangers firent également admirer 
,, leur force & leur adreftè. Bernard alloit 
,, montrer la lienne , lorsque Ion Père , lui apa- 
„ raillant pour la fécondé fois , lui dit d’un ton 
„ plus fevére , que la prémiére , Où vas-tu me 
„ deshonorer ? Retire - toi. Bernard , tout 
„ réfolu qu’il étoit , ne put tenir contre ces paro- 
„ les : la frayeur le failït ; & , après s’être aban- 
„ donné long -tems à fes réfléxions , il prit occa- 
,, fion de l’Abbaïe de S. Sulpice qu’il avoit 
„ obtenue , pour prendre l’Habit Eccléfiafti- 
„ que. 

„ Mais , ce changement d’Habit ne fut pas fuî- 
„ vi d’un grand changement de fa perfonne; puis 
„ qu’il crut , qu’ayant obtenu l’Abbaïc-, dont l’E- 
,, vêque de Mâcon étoit pourvu . il pouvoit tout 
„ aufii aifément obtenir fon Evêché. Il prend 
„ donc la polie , pour aller en Cour demander ce 
„ Bénéfice. Mais, au milieu de la Forêt de Com- 
„ piégne , où la Cour étoit pour lors , il fut lur- 
„ pris d’une pluye fi violente & fi extraordinaire , 

„ que fon cheval ne put avancer. Alors , fanant 
„ réfléxion à ce qu’il prétendoit , il fe vit au mi- 
„ lieu de Compïègne , près de l’Eglife Sainte 
„ Catherine , lors qu’une Femme , qui en for- 
,, toit , lui ofrit généreufement fa maifon. Ber- 
„ nard, également fatigué de l’orage & des re- 
„ mords de là Confcience , accepta cette offre ; 

„ & , après qu’il eut pris quelque chofc , fe mit 
,, au lit , & fe leva le lendemain tout changé. 

„ Qu’un homme eft heureux , quand Dieu opère 
„ fa converfion d’une manière fi douce ! Au lieu 
„ de pourluivre fon dellèin , il ne fongea plus qu’à 
„ retourner à Paris. Néanmoins , il crut devoir , 
„ rendre compte de fon changement au Père Ar- 
„ n o u l , Jéfuite , Confelfeur de Louis 
„ XIII. ; lequel , tout furpris de fon discours , 

„ lui dit , Vous êtes le prémier , qui fait venu ici 
„ avec le dejfein de renoncer aux Bénéfices. Ces 
„ paroles affermirent beaucoup l’Abbé B F. r- 
„ nard dans fa réfolution : mais , quoique , 

„ dès ce tems -là , il eut commencé à fc repentir, 

„ on ne peut pas dire , qu’il fût entré dans les 
„ Voïes de la Pénitence. 

„ La paillon faifoit encore obftacle à fon falut. 

„ Il cherchoit tous les jours les moïens d’en le- 
„ couer le joug ; lors que l’ennemi dn falut lui 
„ tendit un piège , qui faillît à le rembarquer plus 
„ que jamais dans le désordre. Une Dame de 

Ma „ con- 
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BERNARD. 


viej 8c l’on ne comprend pas comment un ordre auffi diftingué que celui-là par. fa fcien- 
ce & par fes lumières a pû fc réfoudre à laifl'er publier fous fon autorité toutes les ima- 
ginations ridicules dont elle eft remplie * car , c’eft tout ce qu’on pourroit pardonner à 

un 
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condition , qui avoit eu autrefois une fecrétê in- 
clination pour l’Abbé Bernard , obligée de 
quitter l'a mai fon à caufe de la Pelle, lui man- 
da qu’elle alloit prendre apartement chez lui. 
La rélblutîon de cette Femme l’effraia. 11 fort 
du logis , lims rien dire , & entre dans l’Eglife 
la plus proche. Là , fe mettant à genoux , il 
prie la b te. V î e r g e de le fccourir; avec pro- 
meffe, que, fi elle détourne la tentation , il le 
confacrera a Dieu. Bernard n’eut pas plu- 
tôt fini fa prière , qu’il fe fentit éxaucé ; & , 
retournant chez lui , il aprend que la Dame 
avoit changé de penlée. 

„ Ce changement admirable n’efl pas le prémîcr 
événement merveilleux arrivé à la Chapelle de 
Notre Dame de Bonne D e' r. i- 
v rance, dans l’Eglife de S. Etienne des 
Grecs ; car , c’ell - là qu’il avoit fait fa prière. 
Le S. Elprit ne lui eut pas plûtAt ouvert le 
chemin de la pénitence, qu’il lui donna un gui- 
de , pour l’y coxiduire. Je fai que l’Auteur de 
la Vie du P. de Condren ne convient pas de ce 
fait , & qu’il prétend , que ce Père convertit 
Mr. Bernard ; & qu’enfuite, il le mit fous 
la diredion des Jéfuites: parce que, connoi fiant 
que Mr. BERNARD , était apellé à une vie , 
qui feroit taxée de folie , il crut que , s'il avoit 
pour Directeur un Homme de chtc Compagnie , 
cela le foutiendroit un peu dans fa vocation. 
Sous la direction de ce laint Homme, il s’enga- 
gea dans les Ordres , que Mr. du Bellay 
voulut lui- même lui conférer ; & il commen- 
ça à mener une vie toute nouvelle. 

,, S’étant choilï une maifon près la Porte S. 
Â1 1 c h E L , ceux , qui craignoient les effets de 
fon zèle, firent tant auprès de celui qui lui avoit 
offert une partie de fa mailon, qu’il s’en dédit. 
Sa lâcheté fut bientôt punie; car cet apartement 
fut tellement intedé par ce qu’on apelle des 
Est ' rit s, que, perfonne n’y voulant loger, 
il fut obligé de l’ofrir au P. Bernard, qui 
l’accepta. Un mois après qu’il y fut, il enten- 
dit fur la voûte de fa chambre un bruit eftroia- 
ble : il y monta ; & , n’aïant pû reconnoître 
d’où venoit ce bruit, il s’en plaignit à fon Hô- 
te, qui n’en fit que rire. Mais, les Voilins lui 
aprirent que le dernier propriétaire de cette mai- 
fon, Adminiilrateur des Enfans rouges, qu’il fe 
propofoit de faire fes héritiers , étoit mort fans 
en rien éxécuter. Une Femme même du quar- 
tier aflfûroit que le défunt lui avoit aparu. Pour 
fc délivrer de cette importunité , qui lui deve- 
noit infuportable , le P. Bernard célébra 
pluiïeurs fois la meffe , pour le repos du dé- 
funt, après quoi fon apartement fut paifible. 

„ L’Hôte du P. Bernard n’étoit pas de fon 
humeur : il aimoit la joye , & donnoit même à 
jouer dans fa maifon & dans fon jardin à un 

f rand nombre de Brelandiers , qui donnôicnt au 
'. Bernard de violentes dillradions. Ce 
Père ôfa en parler à l’Hôteffe , qui ôfa lui di- 
re, à fon tour, que, s’il ne fe trouvoit pas bien 
du logis, il en pouvoit fortir. Elle ne craignoit 
plus les Efprits. Mais , qu’il eft dangereux de 
fe jouer aux Serviteurs de Dieu ! Elle tomba 
malade le lendemain, & mourut peu de jours 
après. 

„ Le P. Bernard fe levoit tous les jours 
à .quatre heures , & commençoit une Oraifon 
continuelle , qui ne finiffoit qu’avec la journée. 
Il ne prioit pas feulement Dieu ; il le confultoit : 
il s’entretenoit avec lui, comme un enfant avec 
fa mère. Enfin, il fit un fi grand progrès dans 
l’Oraifon , qu’il goûtoit déjà les dons de la plus 
fublime contemplation. Il demeuroit ravi & cx- 
tafié les trois & quatre heures entières ; & , un 
jour aux Feuillans, où il fervoit la Meffe, fon 
extafe dura fi longtems , que les Feuillans 
prièrent Mr. l’Archevêque d’AMBRUN de lui 
commander de revenir: car, quoique dans fes ra- 
visfemens, il avoit toujours l’oreille ouverte pour 
fes Supérieurs. Lorsqu’il étoit ainfi tombé en 
extafe dans quelque Eglife , fon Dircâeur lui 
failoit dire de ne point troubler la dévotion des 


„ autres par fes manières extraordinaires : & il obé- 
„ iffoit. Ce Directeur ne le flatoit nullement ; &, 
„ non content de l’humilier en public , il lui avoit 
,, donné un V alet , dont l’humeur ne fympathifoit 
„ nullement avec la tienne, & que, par cette rai- 
„ fon , il avoit nommé Frère Jean de la Croix , 
„ (quelquefois il difoit Frère Jean de ma Croix ) 
„ parce qu’il étoit fa Croix domeftique. Ce qui 
,, les brouilloit ordinairement enfemble , c’étoit les 
„ extafes longues & fréquentes du P.Berkard. 
„ Mon Maître veut que je lui ferve à la Mc fie , 

„ difoit le Frère Jean au Père Marnat; w 
,, le fais de tout mon coeur : mais , il lui arrive 
,, quelquefois , lorsqu'il efl à l'Autel , de demeurer 
„ ravi en extafe , une , deux , trois heures de 
,, fuite. Cela m'embarraffe fort ; car , je fuis »/- 
„ cefjaire ailleurs. Quand je lui ai pre'paré à man- 
55 & cr 5 £3* J ue J e vas l'avertir de fe mettre à ta- 
„ lilc , je le trouve extafié fur fon Oratoire. Cela . 
„ n' eft -il pas infiipportable ? Il veut que je lift , 
;, pendant qu'il eft à table ; & , dès que je viens 
,, à prononcer le nom de Dieu , le voilà aufii - tôt 
„ en extafe. Mon Père , ajoûtoit Frcre Jean, 
,, dites- lui donc, s'il vous plaît , qu'il ne fe laiffe 
,, point aller à fes extafes , ou qu'il les range fi 
„ bien , qu'elles ne l'empêchent pas de s'aquitter des 
„ devoirs de la Vie civile ( 3 V . 

„ L’Objet du zèle du P. Bernard étoient 
„ les Hôpitaux. Avant la convcrfion, il en avoit 
„ une averlion naturelle. Voici le moyen qu’il 
,,»prit pour en triompher. Il s’aproche, dans l’Hô- 
„ tel-Dieu, d’un homme tout couvert d’ulcércs, 
„ que perfonne n’avoît le courage d’aprocher. Il 
,, l’embraffe , il le baife ; & , apliquant fit bouche 
,, fur le plus dégoûtant de fes ulcères , il en fuc- 
,, ce le pus qui en fort. Il a protefié depuis , que 
,, fon goût & fon odorat furent prénétrez pendant 
„ ce tems-là , & plus de huit jours après , d’un 
„ plaifir fi doux , qu’il penfoit avoir fous le nez 
„ & dans la bouche _ quelque chofe de délicieux. 
,, Enfin, l’Hotcl -Dieu devint pour lui un lieu 
„ charmant, où il alloit tous les jours être le Va- 
let des Valets , & où il baifoit continuellement 
les piés des pauvres. La Pelle s’étant emparée 
de l’jHôtel-Dieu, il fe donna tout entier à l’Hô- 
pital de la Charité , où fes Exhortations attirè- 
rent tout le monde. Elles étoient fans apareil & 
fans ornement; mais , fi belles & fi fpirituclles , 
qu’elles paroiffoient infpirées , & qu’il ne s’en 
fouvenoit pas lui -même. Je voudrois bien a- 
„ voir par écrit ce que jf ai dit aujourd'hui à la 
„ Chanté , difoit— il quelquefois à Frère Jean. 
„ Eh ! qui vous empêche de l'écrire , difoit fon 
„ Valet. Je ne le Jai pas , répondoit le P. Ber- 
„ NARD. Ce qui l embarrailoit quelque fois , 
„ c’ell que des gens, dillinguez par leur lavoir & 
„ par leur piété, lui confeilloient de ne fe pas mê- 
„ 1er d’un métier dont il n’étoit pas capable : & 
„ une Dame lui dit un jour, puisque vous êtes con- 
,, vaincu que vous ne dites rien qui vaille , que ne 
„ donnez vous la place à des gens , qui feraient 
,, mieux que vous\ 

,j Le zèle du P. Bernard s’étendoit aulfi 
„ lur les Prifonniers & fur les Criminels , qu’il 
„ conduifoit au fuplicc. Comme il alloit un jour 
„au Petit -Châtelet, il .rencontra deux 
,, Réligieux ; &, courant au plus jeune , il l’em- 
„ braffe, en lui difant, mon cher Frère , réjouiffez 
„ vous , vous devrez un jour votre Salut à la Ste. 
„ Vierge. Le jeune Réligieux le prit pour un fou , 
„ & paffa fon chemin. Plulieurs années après , 
„ entrant à la même prifon, on lui dit qu’il trou- 
„ veroit au cachot un homme jugé & condamné 
à être roüé vif, mais qui ne vouloit point en- 
tendre parler de confcflîon. Le P. Bernard 
doublement afligé fe fait conduire au cachot , 
falue le Prifonnier, & l’embraffe, l’exhorte & le 
menace ; mais , tout cela fort inutilement. Le 
Criminel ne daignoit pas lui répondre. Le Pè- 
,, re le prie , au moins , de vouloir dire avec lui 
„ une prière fort courte à la faintc Vierge. 
,, Le Prifonnier le rebute. Celui-ci ne laiffe pas 
„ de la dire : mais , voyant que ce Pécheur obfli- 
,, né n’avoit pas feulement voulu defferrer les lé- 

» vres. 
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un Capucin , ou à quelqu’un de ces autres 
& de la Réligiou de relier dans l'ignorance. 


„ vres , fon zélé lui donne de la hardiefle ; & f 
„ lui portant la prière à la bouche, puisque tu ne 
„ l'as pas voulu dire , s’écria- 1- il , tu la mange- 
„ ras. Le Prifonnicr , fatigué , pour fa>'re cellèr 
„ l’importunité du faint Homme , promet d’obé- 

ïr ; &, il n’eut pas plûtôt prononcé les prémié- 
,, res paroles de l’Oraifon , qu’il le trouva tout 

changé. Le relie de cette Hiltoirc , qui cil un 
„ peu trop longue, mérite d’être lû dans l’Ouvra- 
„ ge même. 

,, Ce. qui faifoit qu’il recommandoit fi fort la 
,, confiance en la Ste. Vierge, c’ell qu’il en 
„ avoit éprouvé les effets. Un jour le vene- 
„ rable Frere Fiacre, Auguftin dé- 
„ chaulfé , lui vint dire, Air. je voulais J'avoir des 
„ nouvelles de votre faute; car , la Ste. Vierge m' a 
„ apparu cette nuit , & m'a dit que vous aviez 
„ été bien malade , qu'elle vous avoit guéri , & 

„ que je vinjj’e vous en ajfurer de fa part. 

,, Quoiqu’il aimât la pauvreté avec une efpêce 
„ d’excès, l’argent ne lui manquoit point. On a 
„ cru, & il a cru lui-même, qu’il multiplioit ei* 
„ tre fes mains. Dés qu’il étoit dans le befoin , 
„ une certaine Perfonne fe fentoit infpiréc de lui 
„ aporter de l’argent ; ce qui étoit fi l'ûr , que 
„ Frère Jean difoit à fon Maître , Il faut que 
„ vous niez encore quelque chofe , car on ne nous 
„ aporte rien; & cette même Perfonne, ne fe fen- 
„ tant, aucun mouvement pour cela un jour , en 
„ eut de l’inquiétude, & fe difoit à foi -même, 
„ Il y a longtcms , que je ne leur ai rien donné , 
„ il eff impojfblc , qu'ils ne foient dans le befoin. 
„ Pendant qu’il délibérait là-deffus, le mouve- 
„ ment vint, & il le fuivit. Frère Jean pré- 
„ tendoit de-là , qu’en faveur du P. Bernard, 
„ Dieu avoit fait la tranfmutation des métaux. Il 
„ étoit fi humble, qu’on l’en méprifoit , & qu’on 
„ l’apelloît le Fou du bon Dieu. Il a foufert , de 
„ la part des Réfgïcux , de grandes humiliations : 
„ & un jour, un Évêque lui aïant donné un lou- 
„ fiet , Monfeignéur , lui dit -il , donnez m'en en- 
„ cure un , iff entérinez ma requête. 

„ Le P. Bernard aïant annoncé à la Rei- 
„ ne, qu’elle aurait un fécond fils, de même qu’il 
„ avoit prédit la naiffance du Dauphin, l’on 
„ ne parloit plus de lui que comme d’un Prophé- 
„ te. Il ell vrai, qu’en mille occafions , il avoit 
„ donné fujet de croire, que Dieu lui révcloit les 
„ chofes cachées; &, quand il avoit dit d’un ma* 
„ lade, il mourra, ou il ne mourra pas, on étoit 
„ alluré de fa mort , ou de fa guérifon , comme 
li elle fut déjà arrivée. Un jour, prêchant à 
„ la Charité , pouffé d’un Efprit prophétique , il 
„ laillà la matière du Difcours qu’il avoit com- 
„ mencé & dit à fes Auditeurs : Préparez-vous , 
„ mes Enfans , à voir un grand Serviteur de Dieu. 
„ C'ejl le plus grand modèle de converfion , qui 
„ nous ait été propofé en ce Siècle. Il n'ejl pas 
„ loin; vous le verrez bien— tôt. Il aproche : je le 
,, fai de bonne part ; il efl près d'ict. Perfonne 
„ 11e favoit de qui il vouloit parler; & il n’en fa- 
„ voit rien lui-même. Comme il rctournoit chez 
„ lui, un.Voïagcur à pié , qui arrivoit à Paris, 
„ le voïant parler à des Dames , & l’entendant 
,, nommer P. Bernard, courut l’embraffer , & lui 
„ dit : Vous êtes donc le P. Bernard? De mê- 
,, me que vous êtes Mr. DE Keriolet, répon- 
„ dit l’Homme de Dieu. Ne vous avais -je pas 
f , bien dit , qu'il étoit proche? ajoûta-t-il: le vo't- 
„ là , ce Confeiller de Bretagne , que les Diables 
* „ (de Loudun ) ont converti. 

„ Enfin, le Samedi 16. Mars 1641, le P. Ber- 
,, nard tomba malade d’une pleuréfie & d’une 
„ fluxion fur la poitrine. Après avoir fait fon 
„ Teftament, & reçu fes Sacremens, voïant entrer 
„ Mr. Coquerel, Doâeur de Sorbonne, qui 
„ alîistoit les Criminels à la mort, il lui dit ,je vous 
„ prie, Afonfieur , de dire au Bourreau nôtre Ami , 
„ qu'il prie Dieu pour moi : j'ai été fon Valet en 
„ ce Monde , & je ferai fon Serviteur en l'autre. 
■ „ Sept jours après, ilmourût & il fut vû dans le Pa- 
,, radis en un dégré de gloire très-élévé. Il n’y 
„ avoit pas encore quatre mois, que le P. Bernard 
„ étoit mort , qu’on comptoit déjà plus de cent 
„ miracles opérez par fon interceffion ; ausquels,” 


A R D. 

Moines qui croient qu’il eft de l’humilité 
Cela peut fervir à prouver ce que quan- 
tité 

ajoûte l’Auteur d’une manière auffi peu fenfée que 
profane , „ je ne vois pas comment on peut refu- 
„ fer fa créance , quand l’Hilloire Sacrée nous 
,, aprend , que les mouchoirs de St. Paul, & 
,, l’ombre de St. Pierre , guériffoient les ma- 
„ lades.” 

Je ne poufferai pas plus loin cet Abrégé , quoi 
qu'on pût trouver encor e, de quoi rire , mais fort 
amplement , dans le Recueil des Aliracles qu'on 
a mis à la fin de cet Ouvrage. Je me conten- 
terai d'y r envoi cr ceux qui Je plaijent à ces fort et 
d'imaginations. 

Mr. de Beauval s’étoit autrefois égaïé de mê- 
me fur les Miracles débités avec profufion dans 
la Vie du Père Pierre Colton Jéfuite , publiée 
( 4 ) par le Père d’Orléans , Jéfuite d’ailleurs 
fort habile & l’un des plus illullrcs Ecrivains 
de cette Société. Il nous débite , dit ce célè- 
bre Journalifte (y), des Merveilles & des Ali- 
racles en foule , d'un ton auffi j'erme , & avec 
auffi peu de précaution , que Ji nous étions encore 
dans les ténèbres du X. & de l'XI. Siècle , où 
l'ignorance isf la fimplicité avoient dij'pofé les es- 
prits à ne douter de rien Et, ce qu'il 

y a de Singulier , c'ejl que le P. d'Orléans protes- 
te, que n'étant , ni faible , ni crédule, il n'a voulu 
inférer ici que les chofes dont il avoit des preuves 
indubitables . Après cela, que l'on nous vante, que 
dans un Siècle éclairé comme le nôtre , la Religion 
plus épurée n'a point à craindre les trifles effets de 
la fuperjlition iff de ta crédulité ! A l’occafion 
de la Vie de la bonne Arme lie , pauvre fille idiote , 
pa fanne de naiffance , Iff Jèrvaxte de condition ; 
compojée par une Réligieufe Urfuline de Vannes ; 
& réimprimée à Cologne, chez Jean de la Pierre , 
[ou plutôt à Amjlerdam, chez Henry IVetfiein , J 
en 1 704 , in 1 2 0 , de même que divers autres é- 
crits de pareille efpéce , que les violentes difpu- 
tes de Mr. de Cambrai & de Mr. de Meaux fur 
la Théologie myftique tirèrent alors de leur ob- 
feurité, ce même Journalille s’étoit encore diverti 
à raconter quantité d’extravagances picufcs & d’ein- 
.portemens extatiques, dont il terminoit ain fi le ré- 
cit, je vous défie de trouver , ni dans le Gnarini , 
ni dans le Bonarelli, ni dans la Comteffe de la Su- 
Ze la Alère des tendres élégies , ni dans quelque 
Auteur profane que ce foit , une repréfentahon auffi 
vive de l'amour humain, que l'eft celle de l'amour 
divin de cette fille dévote ( 6 ) ; & peut - être au- 
roit-ïl bien pû ajoûter, fans courrir risque d’être 
taxé de témérité, qu’une Réligieufe, qui fait s’ex- 
primer d’une manière fi forte & fi pafiïonnée fur 
le dernier de ccs amours , n’efl pas tout -à -fait 
ignorante touchant les effets du prémier. Quoi 
qu’il en foit , la Vie du vénérable Frère Fiacre , 
Augufiin déchauffé, publiée à Paris, chez d'Expil- 
ly , en 1722 , in 12 0 ; & où l’on raconte , entre 
autres extravagances dévotes , le mariage de ce 
Fanatique avec la Croix (7) : & la Vie de la 
vénérable Alère Marguerite Aïarie Alacoque , Ré- 
ligieufe de la Vifitation , compofée par Jean 
Jofeph Languet Evêque de Soiffons , & impri- 
mée à Paris , chez la Veuve Raimond Maz.ie- 
res, en 1730, x»4°; donneraient lieu, fans doute, 
à de femblables réfléxions ; mais , il cil bon de 
les laiffer faire aux Lecteurs prudens & éclai- 
rés. 

Quelques Pcrfonncs trouveront peut -être , que 
c’ell mal emploïer fon tems , que de s’arrêter à 
de femblables chofes ; & que c’efl abufer du loifir 
& de la patience des leâeurs. Mais , qu’on ne 
s’y trompe point, il eft plus utile, qu’il ne parait 
d’abord , de recueillir de ces fortes d’éxemples. 
Rien n’eft plus propre à faire voir , contre l’opi- 
nion vulgaire , que les Siècles les plus éclairés ne 
font ças les:, moins fuperftitieux ; que , quelque 
connoilfance qu’on ait des abus , on n’en fonge 
pas plus pour cela à les corriger ; qu’au contrai- 
res , on abufe de fes lumières , pour s’appliquer 
à les fomenter plus fubtilement & plus utilement; 
que, bien loin ae travailler à les détruire, on pro- 
fite avec foin de toutes les occafions qui fe pré- 
fentent de les multiplier ; & que les Ecrivains du 
X. & du XI. Siècles auraient protefté, toutauflï 
bien que le Père d’Orléans le faifoit il n’y a qu’un 
M 3 mo- 
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BERNARD. 


tité d’Ecrivains célébrés reprochent aux Jéfuites, & ce qu’ils ont quelque fois indirecte- 
ment avoüé eux -mêmes: içavoir, qu’ils l'ont toujours très dilpolés à joüer toutes fortes 

de 


moment, qu 'ils n'inf croient dans les Vies des Saints 
qu’ils Renvoient , que des ebofes dont ils avaient 
des preuves indubitables ( 8 ). 

On s’efl accoutumé depuis très long-tems à 
mettre fur le compte des Siècles barbares toutes 
les extravagances pieufes dont les légendaires font 
remplis ; mais , je ne crois pas qu’on foit aulfi bien 
fondé qu’on fc l’imagine d’ ordinaire à foutenir cet- 
te opinion. Ces extravagances ne font pas moins 
le fruit de l’avarice & de la mauvaife-toi , que 
de la limplicité & de l’ignorance : le peu de pu- 
deur , avec lequel des gens éclairés les renouvel- 
lent tous les jours , fait aTcz voir , qu’on cherche 
incomparablement plus à les affermir qu’à les dé- 
créditer ; & c’eft ce me femble , une allez bonne 
preuve, que c’eft moins par défaut de lumières, 
qtie par des motifs plus preflàns, qu’on les établit 
& qu’on les entretient avec tant de foin ( 9 ). 
Hilduïn, Hervé., Adalberon , & tant d’autres E- 
vêques de Cour de ce teins -là; ou, fi l’on veut, 
les Papes Silvcftre 11 , & Grégoire VII ; étoient fans 
doute auflî peu perfuadés de la vérité des Mira- 
cles qu’on débitoit dans les X. & XI. Siècles, 
que l’ont été, ou que le font encore, de la vé- 
rité de ceux que l’on a débités dans celui - ci les 
Papes Aléxandrc VII. & Alexandre VIII , les 
Cardinaux de Rohan & de Polignac , & les qua- 
tre fameux Evêques dont je vais donner en abré- 
gé le caractère. 

I. Philibert E manuel de Lavar- 
din, Evêque du Mans , qui , après avoir vécu 
long-tems dans la mollelfe & dans une diffolu- 
tioii fort fcandalcufc , mourut à Paris, le 2.7. Juil- 
let 1671 : déclarant fort naturellement alors, qu’il 
n’avoit jamais regardé que comme un jeu toutes 
les cérémonies réligieufes qu’il avoit pratiquées, 
il jetta par -là dans une terrible perplexité tous 
ceux de fa communion qui étoient perfuadés de 
la néccflité de l’intention du Miniftre dans l’ad- 
miniftration des Sacremcns ; plufieurs desquels , 
dit -on , crurent devoir fe faire réordonner en fe- 
crct (10). Cet Archevêque Italien, qui décou- 
vrit qu’il n’avoit été batîfé par fa nourice qu’au 
nom de Nôtre-Damc, & aont d’Aubigné nous 
dépeint fi naïvement les inquiétudes au lujet des 
Prêtres qu’il avoit ordonnés & des Sacremcns 
qu’il avoit adminillrés ( 1 1 ) , étoit fans doute 
incomparablement plus honnête Homme. 

II. François de Harlay Ch an val- 
lon , Archevêque de Rouen & depuis de Paris, 
furnommé baflement Harlay -Quint par fes enne- 
mis , comme cinquième Archevêque de Paris (12) ; • 
Homme abfolument vendu à la Cour , totalement 
abandonné à fes plaifirs, & de la Réligion duquel 
on fe croïoit tellement en droit de douter , qu’on af- 
ficha publiquement dix mille francs de récompenfc à 
quiconque pourroit la déterrer , & qu’on ne fei- 
gnoit point de lui prêter ces fentîmens odieux : 

Je ne fuis , ni Juif, ni Païen, 

Ni Mahomet an , ni Chrétien, 

Ni Réforme’, ni Janfénijle. 

Mais , je fuis un peu Molinijle : 


( 1 


ui 


A vantard du Baron de Focncfte , l.ivr. II , Chap. 111 , par. 54- 
P tut . être voulaient - Us lui reprocher par • là , fur le nom de Thé- 
âtre Hartrquin» étoit «x nom d'adoption tiré de fa famille. En effet , parmi 
les Comédiens Italiens fur Henri 111 . fit venir à Paris , s’en étant trouvé un 
aui étoit /cuvent chez Mr, de Harlay Chanvalon , fes compagnons en pri- 
rent occafîon de le nommer Harlequino , félon la coutume ajfez ordinaire aux 
Italiens de donner aux Client le nom de leurs Patrons , &• même aux Valets 
celui de leurs Maîtres. Ce fl ce qu'on tient de Guyet &■ de Forger , qui le te- 
r.oirnt de ce Comédien même » que le dernier dit avoir oui nommer Mr. de 
Chanvallon fon Parrain en plein Théâtre. Votez Ménage , Uiû. Etymol. 
par,. 5 9 1 , qui'ajohte néanmoins, que le mot Harlequinus fe trouve dis 1J20. 
dans l’é-iition des Epiftolz ]. Raulini. Peu après Hotmail introduifil ce mot 
dans fon Anti • Chopinus , &• !l fameux d’Aubigné en fit un des Perfonnages 
de fon Fafib • par - tout des Jcfuitcs, luppofé qu’il en foit cffeôivement l’Au- 
teur. Quoi qu’il en foit les quatre Prédéccffeurs de Fr. de Harlay- Chan- 
valcn avoi-nt été , Henri Cardinal de Gondi , Jean .Paul Cardinal de Retz, 
Pierre de Marea , &■ Hankmïn de ïcrefixe. 


Car, dans la probabilité , 

Les Pécheurs ne font pas coupables } 

Et tous les Crimes font probables. 

Pourvu qu’avec leur gravité 

Deux Doâeurs en f oient refponfables (13). 

III. Jacques Benigne Bossuet, E- 
vêque de Condom & depuis de Meaux, ce fameux 
convertiflëur, fi connu du public par fes écrits de 
controverfe , & finguliérement par fon Expojition 
de la Doélrine de l’Eglife Catholique ; Expofition 
infidelle St traitrefife , du but & de la publication 
de laquelle feu Mr. de la Ballide , & Mr. Wa- 
ke aujourd’hui Archevêque de Cantorbery, nous 
ont fi bien développé toutes les infidélités & tous 
les artifices (14) : beaucoup de Gens fe fouvien- 
nent encore de fon pieux Apophtegme croiez ce 
que vous voudrez , mais faites ce que le Roi veut ; 
là hardiefle , dirai -je , ou fon impudence à nier , 
à la face de toute la France , & même de toute 
l’Europe , pleinement convaincues du contraire , 
qu’aucun des nouveaux - Convertis de France ait 
jamais fouftèrt , ni même entendu parler , de vio- 
lence & de tourmens dans leur dernière perfécu- 
tion, excitera toujours une vive indignation. Je ne 
dis rien de fon odieux & déteftable procédé envers 
Mr. de Fénélon, Archevêque de Cambray. pour 
s’approprier la Charge de prémicr-Aumonier de Ma- 
dame la Duchefle de Bourgogne : parce que fon 
hipocrifie, fa mauvaife-foi, & fon ambition déme- 
surée , fautent aux yeux de quiconque lit avec 
quelque attention fes écrits fur ce fujet, de quel- 
ques artifices & déguifemens, qu’il les ait remplis; 

& que tout cela fe trouve expofe démonftrativemcnr 
dans la Nouvelle Fie de Mr. de Fenelon, publiée par 
fa lamille avec le Télémaque dé Amflerdam 1734. 
in folio & in 4“ , tout auflî - tôt fupprimée par le 
Miniftére de France , & que j’ai reproduite à la 
Hase, chez Neaulrite, en 1748, in 8°. Je ne par- 
le pas non plus de fon concubinage , ou , fi l’on 
aime mieux , de fon mariage clandcltin avec une 
certaine Mad. de Moléon , qui donna lieu au Pcre 
le Tel lier de lui reprocher fort plaifamment , qu’il 
étoit beaucoup plus Moléonijle que Molini/le com- 
me il l’en afluroit; parce que, vû la manière dis- 
foluc & fcandaleufe dont vivent quantité de fes 
Confrères , ce Mariage ferait en lui une vertu plu- 
tôt qu’un crime , s’il n’eut point eu l’iniquité de 
refufer la même liberté aux autres Eccléfialliques 
fes Confrères. 

IV. Pierre Daniel Huet, Evêque de 

Soiflons & depuis d’Avranches , dont le Traité de 
la Foibleffe de PEfprit Humain (if) vient de nous 
développer l’étrange cara&ère. En effet , publier, 
d’un côté , une Démonjlration de la Vérité des Re- 
ligions Juive & Chrétienne ( 16) , & entrepren- 
dre d’y prouver avec beaucoup d’oftentation que 
tous les Dieux du Paganisme , fans même en ex- 
cepter Priape, ne font abfolument autre chofe que 
des Copies altérées & corrompues de Moïfc & de 
divers autres Patriarches déguifés fous différens 
noms : de l’autre , compofcr , dans le même 

tems , & avec encore plus de foin , un Traité com- 
plet du Pyrrhonifme ; l’cftimer allez , pour le mettre 
en Latin & en François , & pour le lire fouvent 
& avec grande complaifance à diverfes Perfon- 
nes , malgré la crainte du reflentiment ou de l’in- 
diferétion de quelques-unes d’entre elles i en un 
mot, le regarder comme le meilleur & le plus fo- 
Iide de tous fes Ouvrages ; & en faire fa joie & fes ♦ 
délices (17): eft-ce être beaucoup plus réligieur 
que l 'impie Toland , qu’on affedoit néanmoins de 
détefter fi fort (18); ou, pour mieux dire, n’eft- 
ce pas fe dégrader au delfous de lui , qui n’étoit 
pas à la vérité de moeurs fort réglées , maie q u j 
pourtant ne déguifoit point ainlî fes fentimens & 
fa do&rine , & qui n’a jamais ufé d’une pareille 
hipocrifie, le plus bas & le dernier de tous les vi- 
ces ? Après cela , allez vous fier à l’extérieur 

com- 
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compofé, & quelque fois même au zèle furieux, 
de pareilles Gens ! Sans ce traité , qui n’auroit 
pris ce di.^ne Evêque pour un Chrétieh des plus 
fincéres , & pour un des plus fermes appuis de la 
Religion? Pour le jullifier, un de les clicns s’ell 
aflez. ridiculement avile de Juj^ faite journellement 
réciter fon chapelet aux trois fons de la cloche 
de Y Angélus (19). Mais , de bonne-foi , n’ell- 
çe pas -là vouloir infulter le monde de gaieté de 
coeur? Et, prêter à un pareil Homme une dé- 
votion fi puérile & fi fuperltitieufe , n’ell-ce pas 
agir contre fes propres vûes, ou, pour mieux di- 
re, n’ell-ce pas précifément vouloir bien ne pas 
en être crû ? On a dit autre fois de Jupiter , 
qu’il n’avoit jamais pàru plus grand , que lors 
qu’Epicure avoït été vû prollerné aux pieds de 
fa îlatue (20) : & je crois qu’ou peut dire avec 
beaucoup plus de'julleire , que Mr. Huet ne pa- 
roîtra jamais moins Chrétien aux Perfonnes fen- 
lées, que lorsqu’on le verra puérilement iharmct- 
ter fon chapelet au fon périodique d’unè Clo- 
chette. Si fon Apologille en a jugé autre- 
ment , il faut admii^r la limplicité dé fa bonne- 
foi : mais , s’il a prétendu nous eh impofer par 
une fi pitoiable finelfe, pouvons nous railonnable- 
ment le regarder de meilleur œil que fon Hé- 
ros? 

Tous ces Prélats, tant anciens que modernes, 
avoient donc tous à peu près les memes Idées des 
Miracles de leurs teins : & ce feroit fe rendre ri- 
dicule , que de les croire , ou plus ignorons , ou 
plus crédules., à cet égard, les uns que les autres. 
L’Abrégé, qu’on vient dé lire, par éxemple, ne 
prouve- 1— il point démonftrativement , que, quel- 
que affectation qu’on ait en France d’y profelfer 
un Catholicilme plus épuré que celui des autres 
nations de la Communion Romaine , la fuperili- 
tion s’y loutient néanmoins bien eucore , & que, 
quoi qu’on en dife, les pratiques de dévotion les * 
moins feufées y font , non feulement tolérées j 
mais même approuvées & authorifées ? Dira-t-on 
que c’eft ignorance ? Point du tout ; mais , c’eft 
qu’aujourdhui, tout auffi-bien que dans les X. & 
XI. Siècles,- le masque, eft levé , qu 'il n'y a plus 
de Vergogne au Monde , & que ce Jont les impu- 
dens qui ' le gouvernent (21 ). Mr. de Beau val 
croit la préfence d’une Société ennemie fort pro- 
pre à arrêter le Cours de ces abus ; & qu’a» les 
verra renaître plus que jamais , dès que P on ne re- 
doutera plus les reproches d'un parti oppofe ', & que 
la vigilance n' étant plus excitée par les attaques de 
l'ennemi , Pou fe fera endormi dans le repos & la 
fccurité (22). Mais, cela eft plus ingénieufement 
écrit, que folidement penfé. Car, n’eft-ce pas 
au milieu des Proteftans de F rance , & pour ainfi 
dire fous leurs yeux , & même dans un tems 
où l’Eglifc Gallicane , qui cherchoit à fe les réu- 
nir , devoit être extrêmement circonfpeâe fur ces 
fortes de pratiques fcandaleufes à leur égard ; n’eft- 
ce pas, dis -je, dans ces circonftances , que le Jé- 
fuite Craftet a publié fa véritable dévotion envers 
la Ste. Vierge ( 23) , & fa Vie de Mad. He- 
lyot (24): & la prélence des Proteftans, qui l’en- 
vironnoient de tous côtcz , a-t-elle été capable de 
l’empéchcr de fourrer dans ces écrits tous les exçès 
& toutes les extravagances dont ils font remplis , & 
dont beaucoup de Catholiques fe font moqués 
eux -mêmes? Un autre Jéfuitc n’avoit -il pas eu 
l’impudence de publier autrefois i Lyon , que les 
Reliques fe reproduifant mirâculeufement , il ne fal- 
loit nullement s’étonner de voir plufieurs Chefs de 
St. Jean , plufieurs Saints Suaires, & ouanrité d’au- 
tres femblables reprodudions ( zq ) : œ la vûe des 
Proteftans , de cette grande Ville, le voilînage de Ge- 
nève , & le deshonneur qui déveut naturellement en 
retomber fur l’Ëglife Romaine, ont -il pû l’empé- 
cher d’avancer une fi haute impertinence ? Toutes, 
ces raifons ont -elles pû détourner un Evêque, fe$ 
Grands -Vicaires , & par conféquent tous les Ec- 
cléfialliques de fon diocéfe , de publier la Sen- 
tence étonnante & inconcevable , qu’on, va li- 
re: 


Sentence contre lis Démons , acceptée & fous - 
ftgnée par cinq cPcntr'eux . 

Nous, Grands- Vicaires de Monfeigncur l’Eves- 
que de Beauvais , eftans düetncnt informez , que 
plufieurs Démons & malins Esprits véxoient & 
tourmentoient une certaine femme , nommée De- 
nile de la Caille , natifve de la Landelle , nous 
dlans réfolus de pourvoir homme capable à ce 
faire : fur ce nous avons donné à entendre à no- 
ftre dit Seigneur & Evesque, qu’avions un'ccrtain 
Réli.ieux Jacobin, nommé Frère Laurent le Pot, 
auquel noltre dit Seigneur & Evesque a donné 
toute puiflànce , & nous luy donnons auffr pareil- 
lement, de conjurer les dits malins. efpritS , corn- - 
rhe li c’eftoit noftrc propre perfonne. Le dit Frè- 
re Laurent le Pot, ayant pris la charge de noltre 
dit Seigneur , iceluy a fait plufieurs éxotcifmes 
& conjurations, desquels plufieurs Démons en font 
fortis , comme le procès verbal démoiillre aperte- 
ment : & voyant que de jour en jour plufieurs 
Diables fe prélëntoient , tint au corps de la dite 
Denife, qu’en autres lieux & parties ac fon corps, 
comme l’expérience en eft fort ample & comme 
à prélènt il cil certain qu’un certain Démon nom* 
mé Liffi, lequel eft derechef tevenu, & dit poflé- 
der le corps de la dite Denife, Nous comman- 
dons, voulons , mandons, & ordonnons audit Lis- 
fi , de delccndre aux enfers , fortir hors du corps 
de la dite Denife de la Caille , fans jamais y ren- 
trer: & , pour obvier à la revenue des autres Dé- 
mons , commandons , voulons , mandons , & or- 
donnons, que Beclzebut, Satan , Motelu ,’ & Brif- 
fault , les quatre Chefs , & aulfi que toutes les qua- 
tres Lésions qui font fous leurs charges & puis- 
lances , & aulfi que tous autres , tant ceux qui font 
en l’air , en l’eau , en feu , en terre , & autres 
lieux , qui ont encote quelque puîffance fur le 
corps & dans le corps de la dite Denife de la 
Caille, comparent maintenant & fans delay, fur îa 
mcfme peine d’excommunication , de parler les* uns 
après les autres & fans confufion , de me dire leurs 
noms tant que je les puiffe entendre, pour les fai- 
re mettre & rédiger par efetit, fur peine de la di- 
te excommuni)càtioh & peinés jüfefnales : & , au. 
deffaut de' ne comparoir maiiitebant dafts'ce corps .r 
je les mets & lés jette en H Jniifftikè dé l’enfer, 
pour être crucifiez & tourmciitez d’avantage que 
de couftume ; & faute de ne m’obéyr préfente- 
ment , après les avoir appeliez par trois fois , com- 
mandons, voulons, mandons, & ordonnons, que 
chacun d’eux en leur esgard reçoivent les mêmes 
peines, impofées ci-deffus , trois mille ans après 
le jugement; deffèndant au mclme LtJ/î , & à tous, 
ceux qui auroient poflédé le corps de la dite De- 
nife de la Caille , de n’entrer jamais dans aucun 
corpf, tant de Créatures raifonnablçs que d'autres, 
fur peine d’être crucifié au temps de leur PofTcs- 
fion d’une peine accidentelle ; füivant dêquoy le 
dit Lif/i , malin Efprit , preft à fortir a figné ces 
préfentes. Bcelzebut paroiffaut , lliffi s’eft retiré 
au bras droit', lequel BeelzeOut a figné pareille-’.' 
ment. Beelzebut s’eftant retiré, Satan apparut, & 
a figné pour toute fa Légion , fe, retirant au bras 
gauche. Motelu paroiffaht a figné. pouf toute la, 
fienne, s’eftant retiré puis après ï Forëflle droitte. 
Incontinent Briffault eft comparu , & à figné les J 
mesmes pré fentes pour la fienne. Et fororeut tous 
cinq , délailfant la Créature comme motte , pat* 
l’éfpace de fix. heures durant davantage. 

Signé Lissi, Beelzebut, Satan., 
Motelu, £5? Briffàvji-t. 

Les noms de ces Grands -Vicaires de Mtjfirc Re- 
né Potier, Evêque & Comte de Beauvais , Vida- 
nte de Gerbervy , & Pair de France , font Maifire- 
Germain Carré, Archidiacre £3* Chanoine ; Leonor, 
le Boucher, Chantre Official ; £5? Claude Da- 
du , Chanoine : & leurs Pouvoirs d’éxorcifer £j h. 
accordez au Pire le Pot font du 4. Aouft 1612, 
(a? dm x8, Mars 1613. Le Livre, dont cette mer- 
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occurences • ils favent parfaitement bien les cmploïer les uns & les autres - fi non à 1 a 


plus grande Gloire de Dieu ( b ) , du moins à 1 


veilleufe Sentence efl tirée , & dont elle fait la 
conclufion pagg. 247 — 2 fi, efl intitulé Hilloire vé- 
ritable arrivée de no (Ire temps en la Ville de Beau- 
vais , touchant les Conjurations & Exorcismes faicl s 
à Denife de la Caille, poffédée du Diable; avec 
les Actes & Procès verbaux fai&s fur les Lieux 
par le Commandement de Mr. l’Evesque de Beau- 
vais ; £j? imprimé à Paris , chez Pierre Billaine, 
en 1628, in 8°. 

Une Pièce , fi ridxulement impertinente , & fi 
extraordinaire qu’elle n’a peut-être jamais eu fa 
pareille ^ ne fcmblc-t-elle pas infinuer allez nette- 
ment , qu’on vouloir narguer les Protefians aux 
dépens du bon - fens même , & admettre en dépit 
d’eux & à leur barbe , les choies du monde les 
plus folles & les plus extravagantes? 

Les Bénédictins de la Congrégation de St. Maur, 
ces Réligieux fi vantés pour l’étendue de leurs lu- 
mières , & pour la pureté de leur doSrïne , crai- 
gnoient-ils d’expofer tous les jours à la vénéra- 
tion du public, & cela en préfence des Réformés 
leurs Voifins, leur Ceinture de Ste. Marguerite à 
St. Germain des Prez , & leur Robbe de Jéfus- 
Chrilt fans Couture à Argenteuil , qui ne fau- 
roient être néanmoins que quelques mauvais lam- 
beaux de vieilles étoffes du tems paffé ; & leur 
Ste. Larme de Jéfus-Chrîft fur le Lazare à Ven- 
dôme , qui n’eft cependant qu’un fimple morceau 
de Criftal de roche renfermant une goûte d’eau, 
pareil à ceux qu’on rencontre quelquefois dans les 
cabinets des curieux ; à celui dans lequel un four- 
be d’Auguftin faifoit luire pendant la Quinzaine 
de Noël un des raïons de l’étoile des Rois (26); 
& à celui dont Claudien difoit autrefois dans la 
XI. de fes Epigrammes, 

’ Dum Cryjlalla puer contingcrc lubrica gaudet 
Et geltdum tenero pollic e verfat onus : 

Vidit perfpicuo deprenfas marmare lymphas , 

Dura quitus polis parcere novit Hyems- y 

Et ficcum relegens /abris fitientibus orbent 
Irrita quafitis ofcula figit aquisl 

Dans une Paroifie de Village', un beau St. Ni- 
colas , bien peinturé , bien doré , bien enluminé , 
enfin illullré de toutes fortes de manières étant 
vénéré, fi non adoré, par tous les Idiots du lieu , 
Hommes & Femmes , un feul Païlan , non feu- 
lement s’abflint de le faire, mais même fe mit à ri- 
re de la fimplicité de fes cohabitans. Interrogé 
pourquoi il fe mocquoît ainfi de St. Nicolas ? C'ejt , 
dit -il, que je l'ai vA Poirier (27). Si tous les 
Hommes faifoient le même ulage de leur raifoir, 
combien de Saints fe_ morfondraient dans les Egli- 
fes, & ailleurs, fur ce qu’on les auroit vûs fimple- 
ment pierre , bois , métal , ou telle autre matière ? 
Comment le Janfénifte, qui rapporte ce trait, n’a- 
t-il pas fenti , qu’on pouvoit , lui dire la même cho- 
fe de toutes les Statues réligieufes de fon Eglife: 
& , s’il l’a fenti , comment pouvoit - il relier de 
bonne foi dans une Société criminelle où l’on vé- 
nérait les Poiriers métamorphofés en Saints , auffi 
abufivement que les Pierres, les Bois, & les Mé- 
taux métamorphofés en Apollons , Mereurès , Di- 
anes. Venus, & telles autres Divinités du Paganis- 
me? Voilà un fimple Païfan, qui faifoit un meil- 
leur ufage de fa raifon que lui , tout lavant qu’il 
étoit. 

Un Couvreur de maîfons à Toul , étant tombé 
du haut d’une, s’étoit disloqué tous les membres du 
corps. Un habile Chirurgien l’aïant totalement gué- 
ri , ce malheureux , effraïé des dangers de fa pro- 
feflion , & d’ailleurs , cherchant à vivre dans la fai- 
néantife aux dépens d’autrui , s’affure prémiérement 
du filence du Chirurgien, & puis prend des béquil- 
les, fe traîne par la Ville, fe place aux portes des 
Eglifes, & pendant longtems s’empare ainfi des au- 
mônes des fidèles deftinées aux vrais infirmes & 
impotens. Après avoir ainfi 'fait capture, & las de 
marcher fi difficilement à l’aide de fes béquilles, 
il trouve moïen de perfuader à un idiot de Capu- 
cin , qu’il a un prefientiment que Dieu fera un Mi- 
racle en le guérifTant par fes prières ; &, au milieu 
de la Meffe de ce bon Moine , il jette au loin fes 


honneur & à l’avancement de la Société. 

B 1 BLI- 

bequilles , fe met à crier Miracle , & tout le Mon- 
de donne dans le panneau. Mais , quelque tems 
après , fur les informations des Grands - Vicaires 
de l’Evêque imbus de quelque foupçon , & fur la 
dépofition juridique du Chirurgien , toute la Vil- 
le, & toute la Province, desabufées , reconnurent 
qu’elles avoient été les duppes de la fuperchcrie de 
cet impofieur. Combien de Miracles prétendus ne 
disparaîtraient pas de même, s’il y avoit par - tout 
des Evêques, des Grands- Vicaires , & des Chi- 
rurgiens , qui fiflent ainfi chacun leur devoir. 
Mais, presque par -tout on tolère, fi l’on ne fa- 
vorife point, Pimpollure ; témoin celle , qui dure 
depuis fi longtems touchant les prétendues merveil- 
les du prétendu St. Paris , dont les Acteurs & les 
Défendeurs font déjà divifés en trois feclcs , tou- 
tes plus folles & plus impies, fi non plus fourbes, les 
unes que les autres. Voïez , à cette occafion, le 
Naturalisme des Convuljions démontré par la Phy- 
ftque, par l'Hiftoire Naturelle , & par les événe- 
mens de cette Oeuvre ; compofé par Philippe 
HeCQUET , Médecin de la Faculté de Paris , 
imprimé à Soleure , chez Andréas Gymnicus , en 
1 733 , en 2 Volumes, in 12 0 . Partie II, page 194. 
& içq. , où il cite encore un autre prétendu Mi- 
racle , attefté par l’Evêque da lieu , par les 'Mé- 
decins & les Chirurgiens , avoué par une com- 
munauté très nombreufe, & ligné de cent témoins; 
lequel , néanmoins fut desavoué , & reconnu pour 
une impofture infigne , par la Réligieufe même , 
qui les avoit tous trompés. Apres cela , fiez- 
vous, non Amplement aux Miracles des Légendes 
rapportés tout cruëment fans aucune preuve que la 
fimple dépofition de leurs Auteurs, la plûpart fana- 
tiques ou fourbes infignes; mais même à ces nom- 
breux prétendus Miracles de l’Abbé Paris , fi cu- 
rîeufement recueillis par le Confeiller Montgeron,' 
& fi foigneufement, ou pour mieux dire fi traudu- 
leufement munis de tant d’atteftations & de iigna- 
tures dont on découvrira peut-être un jour la faus- 
seté & la friponnerie. 

Cette vigoureufe cenfure des Convulfionaires , & 
de leurs prétendus Miracles, cil d’un poids d’autant 
plus grand, que ce célébré Médecin étoit lui-même 
un ties zélé Janfénifie, mais trop habile pour don- 
ner dans un pareil piège , & trop honnête Hom- 
me pour autorifer une Semblable friponnerie : fri- 
ponnerie , néanmoins , dont tant de gens, ont été 
les duppes , & qui s’eft tellement accréditée , que 
l’Auteur , ne pouvant imprimer fon Livre à Pa- 
ris , fut obligé de le faire imprimer ailleurs , & 
probablement à Rouen , ou plus vraifcmblablemenc 
à Licm\ auffi efl-il excrifivemcnt rempli de fautes 
d’impreffion. C’efl dommage qu’il s’y en rencon- 
tre quelques-unes d’autre nature, lesquelles partent de 
l’Auteur même, qui, pour un Homme fi zélé con- 
tre les fupercherics & les impoftures , n’a pourtant 
pas laiffé d’en admettre fort crédulement quel- 
ques-unes trop vifiblement rejettables : telles, par 
éxemple , que ce prétendu Peuple de Rujfie , qui 
meurt tous les ans pendant P hiver , fans ne revi- 
vre qu'au printems , pagg. 20. & iff , d’après 
Delrio ; ces Hommes qui fe croient Licaons , 
Licantropes , Loups-garous , pag. 24 , II. Partie;: 
ces Malades, qut, dans leur accès de Fièvre ou de 
Vapeurs, parlent Allemand, Latin, Grec, Hébreu , 
fans avoir jamais appris ces Langues, d’après Lou- 
is Guyon , pag. 38. & 39. Partie III ; & autres 
tout auffi contradiétoires & contre -naturelles , fi 
j’ôfe ufer de ce mot. Tout cela, en effet, eft-il 
plus digne de foi , que la prétendue dent d'or de 
Siléfie , qu’il rejette fi judicieufement , Partie II , 
pag. *ff ^quoique perfonne des plus grands Maî- 
tres de l'art n'en doutât , 9 c que quatre des plus 
grands Hommes de leur Siècle eu leur genre de Sfi- 
- ente, Horftius, Ru/Iaud , Jugortfter , fcj* Lihavius, 
en euffent été les duppes. Mais, c’eft ainfi, qu’en 
fe fiant trop à certains Compilateurs indiferets de 
tout ce qui leur tombe fortuitement fous la main» 
on devient foi -même Compilateur de Compila- 
teurs ; & que ces fortes d’écarts imprudens altèrent 
de beaucoup , & anéantiflènt même quelquefois , 
l’eftime & le crédit qu’on s’étoit acquis d’ailleurs. 

Les Janfénifte* , ces cenfeurs fi vifs & fi révé- 
rés de toute fuperfiition qui ne leur appartient point, 

ont-* 
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(*«) 7 * 

n'en donne- 
rai que deux 
exemples , 
tous deux 
pris de la 
conduite du 
fameux An- 
toine Ar- 
naud 9 î un 
de leurs prin- 
cipaux Hé- 
ros. Le I. 
eft fon ApO' 
logic pour 
les Catholi- 
ques , im- 
primée à 
Atnfterdam, 
£>* r.on à 
Licge 9 com- 
me le porte l* 
titre , en 
I6tt 9 & 

T68i , en 2 
■volumes in 
12 ; Ouvra- 
ge d'un em- 
portement 
horrible con- 
tre les Ré- 
formez , chez 
lesquels 
1‘ Auteur s’é- 
toit peut - é- 
ire déjà ré- 
fugié dès 
lors , ne pou- 
vant trouver 
aucun azile 
chez les gens 
de fa. com- 
munion. Le 
II. eft fon 
Vray Por- 
trait de 
Guillaume 
Henry de 
Na fia u 


ont -ils craint de produire , à la face de leurs en- 
nemis déclarez, leur Ste. Epine & leur Hémorrhoïs- 
fe : les Protdlans , au milieu desquels ils trouvent 
en Hollande un azile , dont ils ont plus d’une fois 
indiscrètement abufé (28), les Protdlans dis-je, ont- 
ils pû retenir leur detnangeaifon de vanter les Miracles 
de leur Père Quencl , que la feule incrédulité du 
ficelé ne leur permet pas de publier encore ; & le 
jouît terrible , l'ous lequel les Jé fuites les tiennent 
actuellement opprimez , a - t - il pû les empêcher 
de répandre les prétendus miracles de leur Abbé 
Paris, & 1 d’en ïnfatucr une infinité d’ Idiots (29)? 
Bien plus : d’Aubigné , le fameux d’Aubigné , ce 
railleur fi impitoïablc de tous les contes miraculeux 
du Papisme , & qui par cela même devoit être ex- 
trêmement en garde contre ces fortes de puérilitez , 
n’a - t - il pas pitoïablement farci fon Hiiloire de 
prodiges , d’apparitions , & de miracles ,. fans en 
être en aucune façon retenu par la préfence & par 
la crainte des Catholiques , qu’il avoit fi cruelle- 
ment bernez à cet égard , tant dans fa Confcjfion 
Catholique de Sanci , que dans fes Avantures du 
Baron de Fœnejle ( 30 ) ? < 

Pis que tout cela encore ! N’à - t - on pas vû 
avec le dernier fcandale dans une des chaires Fran- 
çoifes de Londres , Qui vous écouté 
m’e'coute, Luc. X: 1 6? Prophanation non 
moins orgueilleufe & impie , que le D e o - H o- 
m 1 xi et Beato Francisco, utri- 
quecrucifixo, fi fouvent & fi vigoureufe- 
fement reproché aux Françiscains ( 31 )- Et le 
Doéteur Binks , Miniftre de l’ Eglifc Anglicane , 
n’ôza-t-il pas au milieu des Non-Conformiftes de 
toutes les espèces , & en préfence de l’Allcmb ée 
du Clergé de toute fa nation , comparer les louf- 
frances de Charles I, à celles de J élus -Chrifi ^ & 
leur donner la préférence ; & cela , fans en être 


repris que par des Laïques , extraordinairement ir- 
ritez d’un excès li condamnable , & que leur julte 
indignation porta à éxamiuer & jultifier l’exécution 
de ce malheureux Roi ( 31 ) ? Qu’on trouve étran- 
ge , après cela , que des Moines luperftitîcux , & 
au milieu des ténèbres les plus épaifies du Papisme, 
le foient avifez de faire des C ouf or mitez de Saint 
François avec Jéftts -Chrijl , & de lui accorder fans 
héliter la prééminence (33) ! 

Tant il ell vrîi , que enaque Société Réligieufe 
a fes Saints & fes Reliques , aulli bien que fes Pro- 
phéties , & les Miracles , qu’elle trouve parfaite- 
ment bien fondez chez elle ; tandis que , peu d’ac- 
cord avec elle- même, elle les condamne irrévo- 
cablement chez toutes les autres , comme très ridi- 
cules & très impertinens. 

Siècle éclairé ou Siècle barbare , préfence ou ab- 
fence d’adverfaires fâcheux & redoutables , la lu- 
perfiition n’en va donc pas moins fon train : c’eft 
un fleuve courant , dont de nouvelles eaux groilis- 
fent continuellement le cours ; & l’on n’en empê- 
chera jamais les progrès , à moins qu’011 n’en tarillè 
abfol liment la fource , par une réformation réelle & 
totale. " Mais , c’eft ce dont on ne fauroit raifonna- 
blcment le flatter. Les dévotions puériles & ridi- 
cules du Père Bernard , de la bonne Armelle , de 
Marguerite Marie Alacoquc , du Frère Fiacre , & 
de M c . Helyot , font de vrais matériaux à légen- 
des ; & , quoique méprifées aujourd’hui par 

les perlonnes lcnfécs & railonnables , nos neveux 
les verront apparemment un jour dans celles de 
leur tems , de même que nous voions dans celles 
de celui-ci les pratiques bizarres & les actions ex- 
traordinaires de François d’Alïifc , d’Ignace de Lo- 
yola , & de quantité d’autres gens de ièmblable ca- 
ractère. 


ïriiice d'Orangc , qualifié il nouvel Abfalon , il nouvel Herodf , de nouveau Cromwcl , (y di nouveau Ncron , à U tète des divers Cbspltrrs 
dt cet odieux Ouvrage; compofé à Delft en Hollande , mais imprimé en tachette , On ne /ait et , en I6$l , ir. iz; (y dont Jet panifiant n’ont 
point eu honte de le leuir dam une de fitt Epitaphe t , en ecs termes : 

Il confondit , pat fes Ecrits, 

L’üfurpateur du Throne 8c l'Ennemi des Lis. 


X«r! que fois Pire reprochait fi Ouvertement (y fi raifonnablement aux fié fuit es , dans fon fameux Plaidoie de 1594, 6" dans fon Franc 8c véritable 
Discours au Roi fut le reilabliflèment qui lui eft demandé pat les Je fui tes , d’avoir appelle Henri IP. Olofcrne , Moab , Ncron , &-c. , il ne 
t’imagin.it nullement qu’un de fies fils tomberait un jour étant un pareil excès enven un Arriére petit - fils de ce même Prince. S. Polycaxpe a trai- 
té Mjrcion de premier -né de Satan, friiez Eulebe , I.ivr. IV. Chap. XIII. &• Irenée Livr. III. Cbap. III. St. Ambroife a trais té quelque- 
part Jliagncntius de Caïn , de Judas , de Sorcier , de Futie , (y enfin de Diable. St. Cyrille d'Alexandrie traita de Judas St. Cbryfcjlome dans 
une Lctuc i Atricus ; ce que les vénérables Pères du Concile d’Ephefe , aufijs lâchement que pleinement livrez à la fureur de St. Cyrille , trouvè- 
rent fi beau , qu’ils ne feignirent point de limiter à l’égard de l’infortuné Nefloriut , qu’ils qualifièrent de nouveau Judas , des le titre de la Sen- 

tence qu iis prononcèrent contre lui , comme le remarque du Pin , V. Siècle, pag, -,09 &■ 77t. Le très dévot St. Bernard en ufa de même envers 
Louis le Grès , qu’il ne feignit peint de traiter d’impie, &• de fécond Néron , dans une de fes Lettres au Pape Hontrius II. Et c’eft peut-être 
d’après de fi beaux Modèles , que h D odeur Arnaud , fers familiarifé avec les écrits des Pires , a tiré fon Portrait du Prince d' Orange ; ce qui 
ne ferait nullement fon fipologie , mais la Honte , &■ l’Infamie d’ eux tout. 

(29) Votez te Journal Littéraire de la Haïe, Tcm. XVIII , pag. 457. 

( jo j Votez tes Tables de fon Hiftoire aux mets ptodiges ; &• le 1 titres des Chapitres particuliérement dt fa Confcflion de Sanci. 

(31) Volez ci • dcfiful l’Article AUIZ1 , à U fin de la Remarque (F). 

(31) Gilbert Butnet , Hift. de ce qui s’eft paffé en Angleterre pendant fa Vie, Tome II , Part. 1 ^ pagg. iu , jti , fous [an 

17 ?”j a Voïez !e> Conformitates Vit* B. Ftancisci cum vira Jefu Chrifti , compofêet par Barthelcmi de Pifc en ns», &• imprimées à Milan , 

chez Gotardo Pontico , en ijio , & chez Zatioto Caftilione , en 1 si î , in folio ; ou bien l’Alcotan des Cordeliers , rire de cet Confonm- 
,ez par Erasme Albere , ttad. Sc enrichi de Notes pat Conrad Badius , & imprimé à Gcneve, chez lui-meme, en 155s, &cii 1500, in u, 
( y Hiver fes autres fois depuis. 


BIBLIOTH E'QU ES B E L G I QU ES. Il n’y a peut-être point de 
Pais au monde , où l’on ait plus de foin de conferver la gloire 6c la réputation des gens 
de Lettres , que la Germanie Inférieure , ou les Païs - Bas. En effet , outre les Fies 

particulières , qu’on ne manque guéres d’en’ écrire pour peu que les perfonnes fe foient 
rendues recommandables , & les Eloges Académiques qu’on en prononce d’ordinaire dans 
les Ecoles Illuftres Sc dans les Univerfitez , on Fait de tems en tems des recueils curieux 
& utiles de ces fortes d’Ouvrages : & ce sont autant de bons matériaux pour leurs Bi- 
bliographies , tant générales, que particulières. Audi n’y a-t-il guéres de Puis, qui ait 
plus des unes & des autres. Il y en a quantité de ces dernieres foit écrites de deffein 
formé , foit fimplement par occafion dans, l’Hiftoirc de quelque Académie , ou de quel- 
que Ville } 6c je ne ferai que paffer affez légèrement fur celles - là ( A ). Mais , il y 


( A ) Je ne ferai que paffer légèrement fur les 
Bibliothèques Belgiques particulières. ] Comme 
elles font presque toutes refondues dans les géné- 
rales , il eft moins important de les bien connoî- 
tre. Cependant , comme il arrive quelquefois , & 
comme on en verra ci - deftbus quelques preu- 
ves , que les Bibliothécaires généraux & les mo- 
dernes négligent ou méprirent certains Articles dres- 
lez par les particuliers & les anciens , il eft bon de 
les connoître au moins allez pour fe les procurer au 
befoin ; & c’eft à quoi pourra contribuer la fimple 
lifte , que je vais en ajoûter ici. 

Antoine Sanderus nous a donné celles 
de la Flandre eu général , & celles de G and , & 


eu 

de Bruges , en particulier. En voici les éditions. 
De Scriptoribus Flandrix , Liùri III , de Scripto- 
rib’us Gandavenjibus Eruditionis Fama claris , Li- 
bri III , de Brugenfibus Eruditione cunfpicuis , Li- 
bri II. Ces trois corps de Bibliographie ont été 
imprimez à Anvers , chez Guillaume de ’Tongres , 
en 1614 , in 4'. ( 1 ). Dans la Préface de la nou- 
velle édition de la Flandria Illufirata de ce labo- 
rieux Ecrivain , faite à la Hâte , chez Chrétien van 
Lum , en 1732» en 3 volumes in folio , on pro- 
xnettoit bien de nous donner ces divers Ttaitez : 
mais , je n’y trouve nullement les III. Livres des 
Ecrivains de Flandre. Quant à ceux de G and , je 
ne faurois dire fi les III. Livres y font réduits en 
N un : 


( 1 ) Labbe 
Bibiiorbeca 
Bibliorbeca* 
lum , pag. 

17, i». 

Teiflïer Ca-, 
talcgus Au- 
ftotum qui 
Libroruni 
Caralogos , 
Indices , Bi- 
bliurheias , 
Sec. Scnpiis 
configna- 
runt , pag, 
17. 
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( i ) Iidem 
f‘K- S° , 6 

f“g. tu 


(l) r,dem, 

P«g. 17 *. (y 

pag. J7J. 


(4) Iidem, 
P“g. 194 » 6 * 

P*S- *»7- 

(!) Vat. 
Andrcz Bi- 
blioth. Bel» 

£ ifa , P“£- 
su. 


(6) Labbe 
& Tciflier , 
pag. 166, (y 
pag. a Si. 

(7) V. An- 
die z Bibl. 
Belg. psg. 
7 »«. 
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BIBLIOTHEQUES BELGIQUE S. 


en a cinq générales , à la tête desquelles on pourroit très bien placer les Eloges B civi- 
que s 


un : mais , pour ceux de Bruges , je puis affir- 
mer , qu’il n’y a que le prémier Livre , dont on 
a frauduleusement lupprimé le nombre , tant à la 
fin,- qu’au commencement , alin de cacher par 
là cette imperfection , & cette infidèle fuppres- 
lion. 

Ferreolus Locrius nous a procuré la 
Bibliographie de V Artois. Elle eft intitulée , De 
Scriptoribus Atrcbatcnjis Civitatis , Jive Artefian te 
Provin ci ce , & fe trouve à la fin de fon Chroni- 
(on Belgicttrn , imprimé à Arras , chez Guill. de la 
, Riviere , en 1616, in 4’. (2). Ces deux Ouvra- 
r ges font allez eiiimez. 

Philip r e Brasseur nous a laiflfé deux 
diverfes Bibliographies du Hainault. La I. intitu- 
lée Sidéra Scriptorum Hannonia illujlrium , feu eo~ 
rum Elogia Iffi Scripta , Verfibus dijlinila , fut im- 
primée à Mous , chez Havelt , en 1637 , in 8 '. : 
& ce n’étoit que la III. partie de fon Prodromus 
Hannonicus ; ce que n’ont oblcrvé , ni les Biblio- 
thécaires des Païs - Bas , ni les Ecrivains divers 
d’Hifloires Littéraires , ni Labbe & Teifiier , qui 
leur fervent particuliérement de Tables. Et la II. 
intulée Bibliotheca Hannonia , l’a de même été à 
Mons , en 1639, in 4'. (3). Peut-être n’eft - 
cc qu’un même Ouvrage augmenté dans cette der- 
nière édition. Quoi qu’il en foit , cela n’eft pas 
fort recherché. 

A la fin de la Chronycke van Zeelandt de Jan 
Reygersberg , imprimée à Harlem , chez Adrien 
Roman , en 1634 , in 4°. On trouve , pages 343 
— ■ 348 , une lifte des Savans de cette Province 
depuis 1494 jusqu’en 1634 : mais , c’elt bien peu 
de chofe en comparaifon de celle que je vais in- 
diquer. 

Mr. Pierre de la Rue nous a donné 
depuis quelques années la Bibliographie de la Zé- 
lande fous ce titre : Gclettcrd Zeclandia , impri- 
mée à Middclbottrg , chez Michel Schryver , en 
1734 ■> ,n 4 - C’elt un fort bon Ouvrage , & tra- 
vaillé avec foin. 

Mr. Caspar Burman vient de nous don- 
ner la Bibliographie d 'Utrecht , & de fa Province : 
Trajeélum érudit um , imprimé à Utrecht , chez Pa- 
denburg , en 1738, in 4 . On fait cas de cet Ou- 
vrage , & avec raifon ; mais , il feroit à fouhaiter, 
qu’il fut plus complet , & qu’on n’y eut point 
omis de très célébrés Ecrivains. Par éxemple , 
on n’y dit rien , non feulement d’ELiE S a u - 
r 1 n , que l’Auteur devoit y mettre , quoi qu’é- 
tranger , puis qu’il y a bien mis David Mar- 
tin, Jean George Grævius, & di- 
vers autres ; mais même de Frédéric 

5 c h e n c k , dernier Evêque & prémier auffi 
bien qu’unique Archevêque d’ Utrecht, des écrits 
duquel Sweert , Valcre André , & Foppens , font 
une li honorable mention. 

Suffridus Petrus nous a autrefois don- 
né la Bibliographie de la Province de Frife. Elle 
eft intitulée , De Scriptoribus & illuftribus Viris 
Frifia Décades XVI. & femis], & a été imprimée 
à Cologne, chez Falkenburg , en I y 95", in 8°. (4):* 

6 à Franeher , chez Hor reçus , en 1699, in 11°. 
Ouvrage rempli d’ Ecrivains imaginaires , pris des 
Hiftoriens infidèles & menteurs de la Frife (y). 

Pancratius de Castricom a tenté 
de nous donner la Bibliographie de la Hollande , 
de la Zélande , & à’ Utrecht , fous ce titre : No- 
menclator Scriptorum Latinorum Hollandia . Zelan- 
dice , & Ultra] edi. Cela a été imprimé a Leide , 
en 1601 , in 8'. (6). Valere André remarque, 
que ce n’eft qu’une maigre lifte de fimples noms 

( 7 ); „ „ 

Marcus Zuerius Boxhornius 
nous a donné quelque chofe de bien meilleur & de 
plus éxaél à la fin de l’Article de chacune des 
villes de fon Theatrum Hollandict , impr. à Amjl. 
chez Hondius , en 1632 , in folio , oblong. & de 
même en 1634, en Flamand. 

Samuel Ampsing, & Théodore 
Schrevei. lus , nous ont laifTé deux Liftes 
des Savans de Harlem : l’un , dans la Befchryving 
der Jlad Haerlem , imprimée à Harlem , chez A- 
drian Rooman , en 1628 , in 4’. depuis la page 98 
jusqu’à la 148 ; & l’autre, dans fon Harlenutm , 
Jive Urbis Hatlemenfis Hijloria , imprimée à Leide , 


chez Sever. Matthieu s , en 1647 , in 4’. depuis la 
page 249 jusqu’à la 270. 

C’eft ce qu’ont fait de même Jacob van 
Ouden - HOVEN dans fon Ont- Hollandt nu 
Zuyt- Hollande Bejchryvinge , pages 419 — 423 : & 

Jaques de Reves , dans le cours de fou Hiflo- 
rià Daventrienjis , imprimée à Leide , chez Lef- 
fen , en 1650 , in 4 . où fous chaque année , il 
donne non leulement l’abrégé de la vie des Hom- 
mes favans de cette ville & de fon école illuiire , 
mais même le catalogue de leurs écrits. Ils étoient 
tous redevables de cette attention à Louis Gu- 
1 c c 1 A R D 1 N , qui avoit pris foin de noter , quoi- 
que très fuccinéiement , les Savans de chaque Ville 
dans fa belle Defcription des P au -Bas : & com- 
me c’eft un éxemple qu’ont foigneufement imité 
presque tous ceux , qui ont écrit l’Hiftoire particu- 
lière de quelque Ville , & qui font en allez grand 
nombre parmi les Ecrivains des Païs -Bas, l’on a 
été furpris , & même peu fatisfait , de ce que Mr. 

Jacob de Riemer , qui vient d’achever fa 
Befchryving van ’sGravenhage , ou Defcription de 
la Haye , imprimée à Delft , chez Boit et, en 1730, 

& à la Haye , chez de Gros , en 1739 > en 2 vo- 
lumes in folio , y a négligé cet Article important 
& nécelîaire. 

Les Hiftoîres particulières des Académies , con- 
tenant d’ordinaire les Vies ou les Eloges de leurs 
Prolèfifeurs , & le Catalogue de leurs écrits , doi- 
vent être regardées comme des Bibliographies ; & 
en voici trois de cette espèce. I. J o a n n i s 
M E U R S I I Athence Batavce , five de Urbe Lei- 
denfi , & Academia, V iris que qui utramqne ingenio 
fuo atque feriptis illujlrarunt , Libri II, imprimée à 
Leide , chez A. Cloucquius , en làif, in 4 . Livre 
d’autant plus curieux , qu’on y voit les Portraits 
des principaux Profeflcurs de cette illuftre Acadé- 
mie (8). II. NlCOLAI VerNULÆI Acade- (t) Kt ir. 
mia Lovanienfis , Libris III , imprimée à Louvain, Livre , ' 

chez Dcrmaltus , en 1627 , in 4’. Les Savans de c ? 
cette Académie occupent les Chapitres X — XV. T'ïpîr'Tlnt 
du III. Livre , depuis la page 268 , jusqu’à la 328. 6- te, Eté. 
III. Effigies Clf Pitre Projefforum Academia Gro- i cl «> 
ninga ümlandia ; cum Hiftoriola Fundationis hu- * 

jnfee Academia ex Ubbone ËMMIO ; Gronin- iepnf, &• 
ga , J. Ni col ai , 16 y 4 , in folio. avoit dijt. 

Les bibliographies Perfonnelles mêmes, ou les "^Su. 
limples Catalogues des écrits d un Auteur, peuvent lt tt , rc 
être d’une très grande utilité dans la République <t‘ niuflri» 
des Lettres , lors qu’ils font de bonne main , ou 
drelfez par les Auteurs mêmes de ces écrits. Nous 
en avons deux de tels des écrits de l’illuitre Eras- imprimé à 
me ; & ils font fi bien & fi convenablement détail- Leide, chez 
lez , qu’ils peuventfervir de modèles pour d’autres, en 0 , u 6 c I q 3 u '“-,J 
& que c’eft avec grande raifon que les habiles gens 4 6- plr *" 
en ont toujours fait beaucoup de cas. Ils font in- autre, fout 
titulez , Catalogi duo Operum E R A S M I , ab ipfo * 
confcripti & dtgefli ; cum Prafatione Bonifacii A- tri» Acade" 1 - " 
merbachii , ut omni deinceps impoflura via , inter- «nia Leiden- 
cludatur , neque pro Erasmico quispiam edat quoi di ' 

Vir ille non fcripjit dum viveret. Acceffit in fine mntstitnti 
Epitaphiorum ac Tumulorum Libellus , quibus Eras - Leide , chez 
mi mors defietur , cum elegantiffima Germani Brixii J a 9 - Marci , 
Epifiola ad Cl. Virum D. Gui. Bellaium Langaum : f" 

& infprimez à Basic , chez Hierome Froben & Ni- Portrait, (y 
colas Episcopius , en 1537 , in 4’. Ces deux Ca- Ut Lioge, 
talogues font adreiïez par Érasme , l’un fort ample •£"/ !“ x "ff 
& raifonné à Jean Botzhemus Abftemius , Chanoine comme Uy « 
de Confiance en 1523 , & imprimé feul , fans * daut cette 
lieu ni date, in 8’.; & l’autre, qui n’eft qu’une 
(impie énumération divifée en X. Ordres , eft a- 
dreffé à Heâor Boeotius, vers 15-30, par une Epî- dernière , u 
tre préliminaire. Les Epitaphes d’Erasme font pré- faut tec avoir 
cédez d’une pareille Lettre de Paul Volzius à Bea- 
tus Rhenanus , & finiflent par un éloge en Hébreu 
de la façon de Sebaftien Munfter. 

Avant ces deux Catalogues des écrits d'Erasme , 

Adrien Barlandus en avoit déjà fait un à Bruxelles 
dès 15-16 , lequel fe trouve imprimé parmi les Epî- 
tres d’Erasme, Livre XI, Epître XXV, aufli bien 
que ,cc qu’ont dit alors par occafion de quelques - 
uns des mêmes Ouvrages , Gaspar Vclius Epître 
XXX VI, Guill. Budé, Livre II, Epître XXX, 

& Henr. Brixius , Livre IV, Epître VIII : mais, 
ni Aubert le Mire , ni Sweert , ni Valcre André , 
ni Foppens , 11c font aucune mention de ce petit 

opus- 
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opuscule de Barland , non plus que de ceux des au- 
tres. 

On a encore 'un autre Catalogue des derits d'E- 
rasme , mais tout-à-fa!t fingulier , puisqu’il cil en 
vers hexamètres & pentamètres. Il cil précédé d’une 
Lettre de Petrus Ægidius , feu GilH us , à Conrad 
Goclenius, datée d’Anvers, le XII. des Calendes 
de Juin 1519 , intitulé Lucubrationum Erasmica- 
rum Elenchus , fer CoNRADUM G O C L E N I- 
U M U'esphalum , & imprimé à Louvain , par 'Thé- 
odore Martin , fans date , in 4*. C’eft plutôt un 
jeu d’esprit de Goclenius , qu’une pièce dont on 
puiflfe tirer grand fecours pour la connoiilance des 
écrits d’Erasme : mais , elle peut avoir donné lieu 
à ce favant Homme de compofer les deux Catalo- 
gues dont on vient de parler : & , en ce cas , on la 
doit eilimer. 

Les Flamands, fi riches en Bibliothèques particu- 
lières Nationales & Locales , le font fi peu en Pro- 
fejjionalcs , ou dispofées félon les matières dont ont 
traité les Auteurs , que je n’en connois que qua- 
tre de cette espèce : encore ne fait -on prècifément 
à quelle Clafife rapporter la dernière. 

La I. eft intitulée Boekzaal der Nederduytfche 
Bybels , &c. compofée par Mr. I s a a c le 
L o N g , très habile & très judicieux Ecrivain de 
ces Provinces , & imprimée à Amjleraam , chez 
Henry Vieroot , en 1732 , in 4 . C’ell un très bon 
Ouvrage , Templi de recherches très curieufcs & très 
bien dispofées , & dans lequel l’Auteur ne s’éloigne 
aucunement du véritable but de fon titre , qui etl 
de procurer la connoiflance des tradu&ions Fla- 
mandes de la Bible , foit en entier , foit finalement 
par parties. 

La II. eft intitulée Elenchus Hifloricorum Belgii 
nondum anno Chrifli M. D. C. VI. Typis edito- 
rum , ex Bibfotheca Belgica Auberti Mi- 
rai, dont on peut regarder comme la II. Partie le 
Syllabus Auflorum qui de caufis ac remediis tumul- 
tuum Belgicorum , recueillis l’un 5 c l’autre par 
Antoine Sanderus, & mis au commen- 
cement & à la fin de Cl Bibliotheca Belgica Manu- 
feripta , Tomel, pag 21 — 27, & Tome II, pag. 
263 — 270. Le premier , mais plus étendu , & pu- 
blié fous ce titre , Elenchus Htjloricorum, & alio- 
rum Scriptorum , nondum Typis editorum , qui in 
. Belgicis potijjimum Bibliothecis manuferipti extant , 
toile flore Auberto Miræo, avoit déjà été im- 
primé à Anvers, chez Verdufjens , en 160 6, in 8'.; 
& puis à Bruxelles , chez Pepermann , en 1622 , 
in 8°. 

La III , qui eft une fuite de la précédente , & 
qui ell diviféc en diverfes petites portions intitulées, 
Auflores idonei pro Republie a univerfim refle infli- 
tuenda , Auflores pro Religione Catholica veteri Jo/a 
retinenda pugnantes , Auflores pro confervanda (sf 
refiauranaa inter Catholicos Militari Disciplina , & 
Auflores de Disciplina inter facros & Minifleriis Ec- 
clejiaflicis addiflos reflituenda y confervanda , pra- 
xique Vit* Spiritualis exercenda , eft placée dans 
la même Bibliothèque Belgique Manufcrite de S AN- 
DE R U S , Tome II , pag. 270 — 278. Quoi que 
ces diverfes pièces foient allez féches , fans pres- 
qu’ aucunes notices d’éditions , & fans autre ordre 
que le fortuit , elles ne font pourtant pas indignes 
de leur Auteur , qui étoit un Homme intelli- 
gent , éxaét , & qui ne s’écartoit point de fon 
fujet. * 

La IV, au contraire , au lieu de nous donner fim- 
plement les Hiftoriens de la Hollande , ou tout au 
plus de fon voifinage , comme femble le porter fon 
titre d ’ Index Batavicus , of Naamrol van de Bata - 
•vife en Hollandfe Scbryvers , van Julius Cefar af t 
tôt defe tyden toe , nous parle encore de divers au- 
tres Ouvrages : en forte qu’on ne fauroit la regar- 
der , ni comme une Bibliothèque Hijlorique parti- 
culière , puis qu’on y voit des Livres de Théolo- 
gie , de Drcnt , & de Politique , aufiî bien que 
d’ Hiftoire ; ni comme une Bibliothèque générale , 
puis qu’elle ne contient que certains lujets. Elle 
eft même fi peu complette à l’égard même des Ou- 
vrages les plus utiles au deflein propre de l’Auteur , 
favoir les Bibliothécaires de fon raïs , qu’il ne con- 
noifloit pas les bonnes éditions des Elogia Belgica de 
MiRÆUS, & de la Bibliotheca Belgica de V A- 
XERE André', n’en indiquant que les prémié- 


res. D’ailleurs , c’eft moins un Ouvrage fuivi Oc 
compofé des réfléxions de l’Auteur fur ces lüjcts , 
qu’une compilation , quelquefois aflèz indigclte , ' 

& même contradictoire , de pafiàges de divers 
Ecrivains fur les Livres dont on y donne les 
titres : & pour le prouver il fuffit d’indiquer 
ce foui Article de la Chronique J e a n Velde- 
n A a r , qu’on ne lait plus à qui donner , après 
qu’on a lû ce qui y eft ramafifé. L’Auteur de cette 
Compilation eft Adrien Pars, connu d’ail- 
leurs par les Antiquitcz de Catwyk ; Catti Abori- 
gines Batavorum , dut is , De Catten de Voorouders 
der Batavieren , ofte de twee Katzvyken aan See , 
en aan den Ryn , met de Huyfen te Britten en S and , 

&c. : & il a tait imprimer ces deux Ouvrages ; 
le prémier , à Leide , chez Abraham Stuart , en 
1701 , in 4 . ; & le fécond , à Leide , en 1697, 
in 8 . 

Il feroit à fouhaîter , qu’on eut une bonne notice , 
de toutes ces Bibliographies particulières , accom- 
pagnée de Remarques Hiftoriqucs & Critiques ; rien 
n’étant plus nécelfairc , tant pour la conn illânce 
des Ecri.ains de chaque lieu , que pour rectifier 
les Bibliographies générales , lorsqu’elles font , ou 
fautives, ou incomplettcs. D’ailleurs , on fait que 
rien n’eft plus agréable aux vrais Savans , que de 
pouvoir recourrir aux lburces. 

( B ) Les Eloges Belgiqucs d’ A ubert le 
Mire.] Excellent Recueil , quoi qu’en dife 
Bailler , qui lui reproche un amour tendre & un peu 
trop aveugle pour les Compatriotes ( 9 ). Il eft (0) Bailler, 
intitulé Elogia Belgica , Jive Ulujlrium Belgii Scrip- Tem* 

torum , qui nojtra Patrumque meraoria, vel Eccle- U^pag. 
fiam Del, vel Difciplinas illujlrarunt , Vit* brevi - 
ter commémorât * ; diviïé en X. Clafles , 1. les 
Prélats, 2. les Docteurs de Louvain , 3. les Thé- 
olog : ens de divers lieux , 4. les Religieux , y. les 
J uns con fui tes, 6. les Médecins & Mathématiciens, 

7. les Philüiophcs & Philologues , 8. les Littéra- 
teur , 9. les Hiftoriens, & 10. les Poctes ; & 
il eft imprimé à Anvers , chez la Veuve Bel/er , 
en 1602 , in 8*. y chez Daniel Martin , en 

1609, in 4°. Un Cri ique moderne, qui a trouvé, 
que le meilleur de ces Eloges étoit celui de Goro- 
pius Bccanus , & le moins bon celui d’ Erasme , 

comme trop maigre & trop partial (10) , pouvoit (10) Rel- 

fort bien ajoûter , que le plus long & le plus fiat- «»nnicaial. 

teur étoit celui de Lipfc. On verra ci-dcflbus , 

que le titre de la derniere Bibliothèque Belgique pag.' st i. 

l’annonce comme y étant entièrement incorporé ; 

mais , il eft bon d’avertir , qu’il ne s’y trouve que 

par extraits , & que l’Original n’a rien perdu de fon 

prix par cette espèce de nouvelle édition. 

Il femblcroit qu’il y aurait un autre Ouvrage de 
même espèce de fa façon , intitulé Bibliotheca Bel- 
gica : du moins Antoine Sanderus donne - t - il 
lieu de le croire par ce titre de la fécondé pièce de 
fa Bibliotheca Belgica Manufcripta , imprimée à 
Lille , chez Touffatnt le Clercq , en 1644, en 2 vo- 
lumes in 4 . lequel fe trouve à la page 21 : Elen- 
chus Hifloricorum Belgii nondum anno Chrifli M. 

D. C ■ VI. Typis editorum , ex Bibliotheca 
Belgica Auberti Mirai : mais , ni Sweert , ni 
Valere André , ni Foppcns , n’en difant mot , non 
plus que Labbe , Tcilîier, Struve, & autres Biblio- 
graphes , ce n’eft apparemment autre choie que les 
Eloges Belgique s que je viens d’indiquer. Je dis 
apparemment ; car , outre que ces Auteurs n’ont 
pas toujours enregîtré tous les écrits des Auteurs 
donç ils parloient , comme je le prouverai particu- 
liérement ci-dclfous ; on ne fçauroit uler de trop 
de précaution touchant ces particularitez douteu- 
fes. 

(C) La Bibliothèque Belgique de Guillau- 
me Gazet.] Cet Auteur étoit Curé de la Pa- 
roilïe de Ste. Marie Magdeleine à Arras , & aïfoz’ 
curieux de l’ Hiftoire de ion Païs. Son Livre eft 
intitulé Bibliothèque Sacrée des Pais - Bas , conte- 
nante les noms aes Autbeurs Théologiens , Canoni- 
Jles , Scholaftiques , y antres Ecrivains célèbres an- 
ciens y modernes de ces Pais- Bas ; avec le Cata- 
logue des Elserits , qu’ils ont laiffé à la poftérité : & 
imprimé à Arras , chez Gutll. de la Rivicre , en 

1610, in 8 . à la fuite defes Tableaux fierez de 
la Gaule Belgique , ou Ordre y Suite des Evesques 
y Saints des Pau -Bas , félon leurs Piotéfes. II 
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celle de Valere André' ( D ) , celle de François Sweert (£), celle 


de Corneille de Beughem ( F ) 


avertit dans fon Avant - Propos , qu’il referve les 
’ autres Ecrivains pour une Bibliothèque générale : 
mais , cela n’a jamais paru. Labbe & Teiffîer fe 
font bien fouvenus de lui & de fon Ouvrage (11): 
mais , Baillée l’a totalement oublié parmi lès Biblio- 
thécaires Flamands (12). 

( D ) La Bibliothèque Belgique de Valere 
André'.] Cet Auteur étoit de DelTchel en Bra- 
bant , & fut élevé à Anvers chez Aubert le Mire 
& François Schott, Frère du célébré André Schott 
Jéfuite , qui prit aufll foin de fon jéducation litté- 
raire. Son Ouvrage , intitulé Bibliotheca Belgica , 
quet Viros in Belgio visa Scriptisque illujlres conti- 
net , {fi Librorum numenclaturam , a été prémiére- 
ment imprimé à Louvain , chez Henry Hoeftenus , 
en 1623 , in 8". ; & depuis conlîdérablement aug- 
menté , comme 011 le verra dans la Remarque fui- 
vantc. 

( £ ) La Bibliothèque Belgique de François 
Sweert. ] ‘ Elle eft intitulée Athence Belgica , 
five Nomenclator inferioris Germant a Scriptorum . . 
eut accejjit XVII Provinciarum ejus , nec non pra- 
cipuarum Bibliothecarum {fi Acadentiarum Orbis üe- 
feriptio ; & a été imprimée à Anvers , chez Guill. 
de ‘Tongrcs , en 1628 , in folio ( 13). C’étoit un 
Marchand de cette Ville , qui donnoit à l’étude fes 
momer.s de loilir , & qui fe vantoit , aufll bien que 
Valere André , de l’amitié & de la familiarité d’ Au- 
bert le Mire & d’André Schott. Ce ne fut pas leur 
feule concurrence. Ils travaillèrent tous deux , 
comme on vient de le voir , à la Bibliographie de 
leur Fais , & ils s’accufércnt mutuellement de vol 
& de plagiat , tant dans leurs Préfaces , que dans 
les Articles particuliers qu’ils drefferent l’un de l’au- 
tre dans leurs Bibliothèques (14). Selon les appa- 
rences , le plus grand tort pourrait bien être du cô- 
té de Sweert, qui avoue n’avoir travaillé que de- 
puis André , & fur ce que le Manufcr t de celui-ci 
s’étoit égaré , & qui fe répand vainement en injures 
& en reproches d’infidélité & d’ignorance. Fran- 
çois Grudé de la Croix du Maine , & Antoine du 
Verdier Sieur de Vauprivas , qui fe trouvèrent eu 
pareille concurrence pour leurs Bibliothèques Fran- 
poifes , en uférent plus honnêtement l’un envers l’au- 
tre , particuliérement le prémier : & , bien loin de 
fc témoigner baifement ainfi quelque jaloufie réci- 
proque , ils fe félicitèrent mutuellement de leur 
travail (if). C’étoit un éxcmple à imiter : mais,* 
Sweert craignant qu’on ne le foupçonnât d’avoir pil- 
lé l’ouvrage d’André , qui avoit été égaré pendant 
quelques années , crut apparemment , que le meil- 
leur moïen de détruire un pareil foupçon étoit de 
crier bien fort contre fa partie adverfe , & ne fit 
peut-être par-là que le confirmer. 

Quoi qu’il en foit , Valere André aïant confidé- 
rablcment augmenté fon Ouvrage , lui donna ce 
nouveau titre , Bibliotheca Belgica , de Belgis vit a 
feriptisque claris , pramiffa. Topographica tôt sus Bel- 
gii feu Germania inferioris Defcriptione ; & le fit 
réimprimer à Louvain , chez Jaques Zegers , en 
1643, in 4’. Quand cette édition n’auroir d’autre 
avantage , que cette augmentation , elle ferait de 
beaucoup préférable à la précédente , & même à 
celle de Sweert , qui ne lui efi nûllemcnt compara- 
ble : mais , elle efl de plus corrigée en une infinité 
d’endroits ; & c’efl avec beaucoup de raifon , qu’on 
l’a regardée jusqu’ici comme un des meilleurs corps 
de Bibliographie , que nous aïons. Il y relie pour- 
tant encore bien des fautes , & l’on y reconnoit avec 
chagrin diverfes omiflîons importantes ( 16) : mais, 
une bonne & éxade Bibliographie n’eft pas aufiï aî- 
fée à faire qu’on le penfe ordinairement , &, quand 
le bon y domine, comme en celle-là , on 11e doit 
point refufer à l’Auteur les juftes & légitimes louan- 
ges qu’il mérite. 

(F) Celle de CORNEILLE DE BeUG- 
eem.] Si jamais le Proverbe, Qui trop embraffe 
mal étreint , fut applicable à quelqu’un , c’cft cer- 
tainement à cet Auteur. C’étoit un Libraire d’E- 
meric , qui avoit formé des projets de Bibliogra- 
phie fi vafies & fi nombreux , que les vies de dix 
Hommes laborieux , miles bout à bout, & bien cm- 
ploïées , auraient eu peine à y fuffire : & c’cft ce 
cjue prouvera facilement la fimplc infpeélion de la 
lifte de fes Recueils , qui fe voit fous cc titre fingu- 
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lier , Catalogus Librorum Operumque , quos cum 
bono Deo integra editioni adornat , adornatosque ex 
parte habet Cornélius à Beughem , Embricenfis , fi 
ad tanta molimina munificos Macenates , {fi paratos 
Bibliopolas {fi Typographos repererit ; au commen- 
cement de là Bibliographia Jttridica {fi Politica 
mvifima , perpetuo continuandr . , five confpedr.s pri - 
mus Catalogi Librorum Juridicorum {fie., quotquot 
currente hoc femi - faculo , td efl ab anno M. D. 
C. LI. per univerfam Europam in quavis Lingtta 
’Lypis prodierunt , imprimée à Amfierdam , chez les 
janJJons-IVacsbergs , en 1680, in 12 0 . Aufll la 
plupart de ces Recueils font -ils reliez incomplets & 
manuferits , faute de.Mecenas allez généreux pour 
en encourager l’imprcflion , & de Libraires affez har- 
dis pour ôler l’entreprendre : & , entre autres , les 
trois fuivans , qui concernent particuliérement notre 
Bibliographie Belgique', fa voir , l\ Bibliotheca Bel- 
gica , five Recenjio omnium Librorum à Belgis um- 
quam confcrbtorum , Typisque imprefforunt ; 2*. 
Prael -Toneel der Nederlandfche Schryvers , zyndt 
een algemeene Verhandeling van aile de Boeken en 
Schriften , die of in die taie felve zyn çefehreeven , 
of uyt andere taie in de felve overgefet , en door 
den druk gemeen gemaekt ; & 3". Bibliographies 
Belgica, five Recenjio omnium Librorum quotquot in 
Belgio umquam aut novi , ant emendatiores {fi audiores 
Typis prodierunt , qui s’étend bien au de -là du but 
d’une fimple Bibliothèque Belgique , & qui par cela 
même y répond beaucoup moins. Il parait pour- 
tant , par la Préface dé fes Incunabula Typographia , 
five Catalogus Librorum proxirnis ab inventione Ty- 
pographia annts ad anntim ifoo edilortrm , impri- 
mé à Amfierdam , chez Fohers , en 16S8, in 12 , 
qu’au moins fa Bibliotheca Belgica , étoit toute prê- 
te à être mîfe fous prellè. 

S’il ne s’agifloit en tout cela, que d’ énuméra- 
tions de (impies titres , tels que ceux dont font 
compofées fts autres Bibliographies , la perte n’eft 
pas fort confidérable , comme on en peut particu- 
liérement juger par les Incunabula Typographia , 
dont je viens de parler , & qui font extrêmement 
fautifs (17) : encore cette perte fe peut-elle en 
quelque façon réparer par les VII. Parties ou 
Liftes Flamandes de fa Bibliographia Juridica {fi 
Politica, de là Bibliographia Aledica {fi Phyfica, 
à laquelle fon Syllabtts recens Exploratorum in Re 
Aledica , Phyfica {fi Chymica tient lieu d’un très 
bon Supplément, de la Bibliographia Hifiorica , 
Chronologica {fi Geographica , & de fa Bibliogra- 
phia Alathematica {fi Artificiofia , les quatre feules 
qui aient été imprimées Ç 18). 

De tous les Recueils Bibliographiques de cet Au- 
teur , le plus curieux eft fa Bibliographia Erndito- 
rum Critico-Curiofa , feu Apparatus ad Hifloriam 
Litterariam novijfimam , id efi Difpofitio Harmo- 
nica Scriptorum quorum Summaria exbibentur in 
Ephemertdibus Erudi forum tôt i us ferme Europa, 
imprimé , à Amfierdam , chez les Jansfons-lVaes- 
bergs , depuis 1689. jusqu'en 1701 , en f. volumes 
in ii°. A la vérité , ce titre eft un peu faftueux 
& promet trop légèrement aux gens de Lettres ce 
qui n’etoit guéres propre qu’à former quelques Li- 
braires un peu connoilleurs. Mais , le but & le 
deficin de l’Ouvrage n’en font, ni moins bons, ni 
moins loiiables. C’eft une Table Alphabétique de 
tous les Auteurs des écrits desquels las. extraits 
font répandus dans presque tous les Journaux Lit- 
téraires de l’Europe depuis i66y. qu’ils ont com- 
mencé , jusques en 1 700 ; avec les titres de cha- 
cun de leurs Ouvrages , & les Renvois aux volu- 
mes & aux pages de ces Journaux qu’occupent ces 
extraits : & rien ne ièroit plus utile pour le fou- 
lagemcnt de ceux qui ont quelque chofe à cher- 
cher dans ces Journaux , & où ils ne favent le 
plus fouvent où le prendre , vû leur grand nom- 
bre, & celui de leurs volumes , fi , pour y trou- 
ver ces Auteurs , & les Renvois aux extraits de 
leurs Ouvrages , il ne falloit defagréablement les y 
chercher non feulement dans cinq différens volu- 
mes , mais encore dans diverfes additions , & mê- 
me additions à additions, multipliées jusqu’à qua- 
tre & cinq fois , & par conféquent tout-à-fait re- 
butantes ; & fi , après toute cette peine , l’on n’é- 
toit affez fouvent dégoûté par de très grandes in- 
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pens (G), fur lesquelles il me ’paroit ncccflirirc d’infifter un , peu plus , par- 
ce qu’elles font beaucoup plu§ intcrcflantcs ; & lur -tout la dcnucre , qui renfer- 
me 


( 19) Tons. 
11 , prtg. 10. 
Mochofii 
Polyhillor, 
'Tom. 1 , 
pag. 179. 

( -o ) Lettre 
à M. Mi nu» 
toi i , du $. 

S 1691» 
4 ° 4 » 
(sr 4®i. 


éxaâitudes. Il en avoir avant cela publié un Es- 
fay fous le titre de la France Spavante , id ejl G al- 
lia Erudita , critica , & experimentalis novijfi- 
ma , feu Manttdutfio ad faciliorem inventionem & 
coinltionem Scriptorum &c. quorum Summaria in 
Ephemeridibus Eruditorum bujus celcberrimi Rcgni 
ab anno i 66 f. ad annum 1681. inclufive recenjen- 
tur\ & cela avoit été imprimé à Amjlcrdam , chez 
Abraham IVotfgang , en 1683 , in 1 2*. Mais com- 
me l’Auteur y donnoit par trois diverfes fois les 
mêmes chofes fous trois différentes faces , l’une 
chronologique , l’autre perfomielle , & la troifié- 
me réelle ; & que celle-ci étoit encore fubdivilce 
en différentes dalles , mais Amplement alphabéti- 
ques , félon le nom des Auteurs des Ouvrages in- 
diquez ; cette répétition & efpéce de confuiîon fit 
échouer l’Ouvrage: & l’on peut voir le jugement 
desavantageux , qu’en porta alors Mr. iiaillct , 
qui paroit trop méprifer une produétion , qui de 
l’aveu de Morhoff , juge très expert en pareil 
cas, demande des lumières, du jugement, & prin- 
cipalement de l’ordre & de la méthode (19). 

A ce jugement trop dur & trop févére j’en oppo- 
fai quelques années après un plus favorable dans 
mes remarques fur les Lettres de Mr. Bayle (20). 
Car , quoiqu’en dife Mr. Baillet , un pareil Ou- 
vrage, bien difpofé, éxad, & complet, lèroit, non 
feulement de beaucoup d’utilité , mais même d’u- 
ne très grande nécemté , dans la République des 
Lettres : & cela m’avoit engagé à en former une 
nouvelle difpofition fous le titre fuivant, mais que 
mes autres occupations , & mon peu de loilir, 
ne m’ont pas permis de remplir. 

DICTIONAIRE 

BIBLIOGRAPHIQUE, 

O U 

« 

TABLE 

/ 

G E' N E' R A L E 
De tous les 
JOURNAUX LITTERAIRES 
D e l’E u r o P e: 

PRE'CE'DE'E 

D’Une DilTertation fur l’Utilité de ces Jour- 
naux ; & d’une Lifte Chronologique , Hifto- 
rique , & Critique , de tous ceux qui ont été 
publiés jusqu’à ce jour: 

COMPOSE' E 

I. D’Un très petit Abrégé de la vie des Au- 
teurs des Ouvrages desquels on trouve les ex- 
traits dans ces Journaux; 

, II. D’Un Catalogue éxaêt de ces Ouvrages, & 
des diverfes éditions qui en ont été faites; 

III. Enfin , d’un précis des divers jugemens 
qu’en ont porté les Journaliftes , & quelque 
fois même d’une critique modefte de ces ju- 
gemens : 

ET SUIVIE 

D’Une Bibliographie Univerfelle, ou d’une dis- 
polition générale & méthodique de tous ces 
Ouvrages félon l’ordre des Matières qui y font 
traitées ; avec une table Alphabétique de ces 
Matières. 

J’ai plufieurs fois propofé l’éxécution de ce Plan 
à des gens qui me demandoient de l’occupation, 
leur offrant même de leur prêter pour cet effet la 
plûpart des Journaux , dont je fuis aftez bien pour* 
vû : mais , je n’ai trouvé que des Pardieux , que 
le travail effraïoît ; ou que de prétendus Beaux- 
efprits , qui aimoient mieux f« livrer aux extrava- 


gances de leur imagination , & barbouiller à vil 
prix de mauvais Romans. 

( G ) La Bibliothèque Belgique de Jean Fran- 
çois FoppensJ elle clt intitulée Bibliothcca 
Belgica , five Fit orum in Bclg'to vit a feriptisque 
HL'.iiriura Catalogué , Librorumqtte Nomcnclatura y 
continens Scrip tores a Clan]). Viris Va LE RIO 
Andrea, A u b e r t o Miræo, Fran- 
cisco SwEERTIO, aliisque rccenjilos usque ad 
annum M. DC. LXXX., Cura & Studio Joan- 
N I S F R A N C ! S C I F O P 1 » E N S , Canonici & 
Pœnitentiarii Mecblinienjis ; & a été imprimée à 
Bruxelles , chez' Pierre Foppens en 1739, en 2 vo- 
lumes in 4 . de 1233. pages lans la Préface. Quel- 
que correction & augmentation qu’on ait faite ici 
aux Ouvrages énoncez dans cc titre , il s’en faut 
beaucoup que tout cela ne fbit encore dans le de- 
gré de perfeétion auquel il feroit à fouhaiter qu’on 
l’eut porté : & c’eft ce que ne prouvera que trop 
l’Extrait , que j’en ai fa ; t mettre dans le Jour- 
nal Littéraire intitulé Nouvelle Bibliothèque ou Hi- 
floire Littéraire des principaux écrits qui fe pu- 
blient , Novembre M. DCC. XXXIX. pages 
3if — 343. Vo : ci cet Extrait, augmenté ici de plu- 
liers additions confiderables. 

Les Ouvrages concernant l’Hîftoire Littéraire, 
& particuliérement les Bibliographies Nationales, 
font d’un li grand ufage dans la République des 
Lettres , qu’on ne fauroit trop témoigner de re- 
connoiüance au nouvel Editeur de cette Bibliothè- 
que Belgique , de nous avoir reproduit , & conli- 
aérablement augmenté , un des meilleurs Ouvrages 
que nous eu fiions en ce genre, & qui étoit deve- 
nu extraordinairement rare. 

Dans une allez courte Préface , après nous avoir 
indiqué , comme Bibliothécaires des Pais-Bas , 
Aubert le Mire, Valere André', 
Antoine Sander , & François Sweert, 
à la tête desquels il eft étonnant qu’il n’ait point 
mis Guillaume Gazet, le prémier de ceux qui font 
entrez dans cette favante & pénible carrière : dans 
cette courte Préface , dis-je , le nouvel Editeur 
nous avertit , qu’il s’eft propofé , non feulement de 
réunir en un lëul corps ces divers Bibliothécaires, 
mais même d’y corriger ce qui n’etoit point éxaét , 
d’y ajouter ce qui pourroit y manquer , & de les 
continuer jusqu’à l’année 1680; renvoyant la fuite 
à quelque autre tems , ou l’abandonnant volontiers 
aux foins des habiles Gens qui voudroient s’y ap- 
pliquer : que , pour cet effet , il a ajouté , aux 
Articles déjà tout dreffez , diverfes circonftances 
curicufes & intéreffantes , les nouvelles Editions 
des Ouvrages déjà indiqués , aulfi bien que celles 
de ceux qui ont été nouvellement publiés : qu’il 
a apporté le même foin & la même attention aux 
nouveaux Articles, qui font purement de fa façon: 
que, dans les uns & dans les autres , il a décou- 
vert les noms des Anonymes , & reftitué les vrais 
noms des Pfeudonymes : qu’il a fouvent indiqué 
les Cabinets , & les Bibliothèques , où l’on con- 
ferve certains Manufcrits : que , lorsque quelque 
Ouvrage à été cenfuré , il en a toujours indiqué 
la cenlure ; mais , qu’il n’a pourtant pas fait diffi- 
culté d’admettre dans fa Collection beaucoup d’E- 
crivains Protcftans : que , pour éclaircir leur Hi- 
ftoire , de même que celle des Catholiques , il a 
recueilli, autant qu’il a pû , les Fptaphes des uns 
& des autres , presque toujours négligées par Va- 
lere André : &, enfin , qu’il a joint à leurs Elo- 
ges les Portraits gravez de quantité d’entr’eux. 

Tel eft le Plan de l’Editeur & nouvel Auteur 
de cette Bibliothèque Belgique: &, pour faire voir 
d’un coup d’oeil quelle en eft l’éxécution, je rap- 
porterai d’abord deux Articles de Valere An- 
dré' avec les corrections & augmentations de fon 
continuateur, renfermées entre deux Crochets; &, 
enfuitc, deux autres Articles entièrement de fa fa- 
çon : après quoi , j’ajouterai quelques obfervations 
particulières , tant fur ce plan que fur cette éxe- 
cution. 

Voici le I. Article de Valere André', 
avec les corrections & les augmentations du Con- 
tinuateur, page 607. de fon édition. 

„ JoannesMolinet, Diverniæ , in Agro 
„ Bolonienfi ad Occanum natus (21) , Margarc- 
N 3 „ t* 


(ii) Aubert 
le Mire, 
Elogiorum 
Belgicoium 
pnges I9J. 

(y il}, ntm- 
r»e ce lieu 
Sivernia: &■ 
Morcii , au 
mot Moliner, 
le nomme 
De vie : 
mais-, aucun 
de cei noms 
ne Je trouve , 
ai Jur les 
Cartes, ni 
dam les Dic- 
tionaires 
Géographi- 
ques. Peur- 
être ont - ils 
rous voulu 
parler d’un 
Bourg du 
Boulouois , 
A particu- 
lièrement 
du dilluft 
de Mont- 
Hulin, nom- 
me par les 
Gens du 
Pais Des- 
vrmne , mits 
mal écrit fut 
les Carres 
Drfurenne , 
8c roulîdc- 
rablc par un 
grand mar- 
cbe de che- 
vaux. Guic- 
ciaidin , De- 
fcript. Bel. 
£ü , pag. 
i ’7 , dit 
Mob net na- 
tif tic Valen- 
ciennes , 
paremment 
parce qu'il y 
étoit étaili. 
Comme on 
va le voir. 
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me généralement les trois autres. C’eft grand dommage , qu’elle ne s’étende pas jus- 
ques à notre tems, vû le grand nombre d’excellens Ouvrages compofez & publiez en 

ce 


C-O II y 

4 Zvou déplu s 
ici dans Va- 
lcre Andrc : 
JHeminil del 
Rit Dïfqui- 
fil. Magic. 
Libr. ir. 

C. I. Qn'ft. 
Il.StO. II. 

( ) Mr. 

Jean Go- 

DOSOÏ, 

(14) Val. 
Andrc met 
Amplement! 
>su » en 
effet, il y 
en a eu une 
édition de 
Paria, en 
cette année, 
in ftlit de 
Caraâéret 
Gothiques ; 
Sc une au- 
tre, en 1 J40 „ 
in t. 

(il ) Cette 
Traduâion 
ouParaphra- 
fe avoir été 
Imprimée À 
Lyon , chez 
JHnitrt 
Guillaume 
Btlfarin , 
dés tfo), 
in ftlit. 

(k) Il man- 
que là , e'tft, 
qui fe lit 
bien dans 
l’Original , 

& qui rend 
le Vers corn- 

Î .let 5 c régu- 
ler. 

(ï 7 ) Sorel, 
Bibliothéq. 
Françoife , 

pag. 14» , 6* 

le prétendu 
Chevalier 
Gordon de 
Percel, *« 
pIBtdt l'Ab- 
bé Lenglet 
du Ftesnoy, 
dans fis Ob- 
servations 
Critiques 
fur les Oeu- 
vres de Ma- 
rot, Ttm. 

y s w- 

il», Ohfer - 
valitns in- 
etmparahlt- 
s tient plut 
lietneienfet 
que ne le 
eemperttit la 
Rrnfcjfitn de 
t Auteur , fe 
trempent 
dîne ftrt , 
en difanl 
pue Molinet 
vivoit fous 
Louis XII. 

& François 
1 , ptesqu’en 
même tems 
que Cle- 
meat Maroc. 


„ tx Auftriæ Belgîcarum Provinciarum Gubema- 
,, trici a Bibliothecis , & Canonicus in Aula Co- 
„ mitis apud [Valencenas] Hannonise Oppidum, 
„ Poëta [ degans ] & Gentis Burgundicæ atque 
„ Auflriacæ [ Hiftoriographus non contemnendus : j 
„ defcripfit Tomis III, Gallice, 

,, Cbronicon , five Res Ætate fua gefîas , ab an - 
„ no 1474- ad annum 1 5-04, nondum éditas (21). 
„ Leguntur [ Atrebati in D. Vedafti , Tornaci in 
,, Bibliotheca Cathcdrali , olim quoque] Bruxellis 
„ in Bibliotheca Regia : [ item Infolis apud D. 
,, Godefroid Carthophilacem Regium ( 23 ). Idem 
ille qui nuper Philippi C omîmes Memorialia edi- 
„ derat, Notisque ac Diplomatibus illuftrarat, pa- 
„ riformem Joannis Molineù , ( qui Cominaum 

„ pene fubfequitur , ) Editionem jam inchoarat : fed 
„ mors conatibus obflitit. ] 

„ Faéia & Diéîa ejusdem [ Molineti , Gallice, 
„ in 8 .] édita font Parfois [ 15*37. ] apud Lange- 
„ liers (24).] Refcrtque inter Fada & Jocofa 
,, Adrianus Hecquetius , quæ Molinems lepide ; 
„ & fccît, & dixit, Homo, ut feribit, prorfos ad 
„ facetias natus. 

„ Tranllulît quoque, rogante Philippo Duce 
„ Clivienfi, e Verfu in Prolam Gallicam , famo- 
„ fam Fabulam Poeticam , cui titulus , le Roman 
„ de la Rofe , Autoribus Guillelmo de Lorris an- 
„ no 1260 , & Joanne Clopinel , five de Meun, 
„ aimo 1300. Quem Librum Joannes Gerfon , 
„ Cancellarius quondam Parificnfis , judicavit pes- 
„ tilentifiïmum , flammisque devovendum , ber- 
„ mone in Dominicain IV. Adventus. (Vide 
,, Chevillier de Origine Typographie; , pag. 222.) 
„ Prodiit autem tranflatio Molineù Parijùs , apud 
,, Michatlem le Noir , in folio, anno jjji. (25), 
„ foppofitis his Verficulis: 


,, (26). Le Roman de la Rofe , 

„ Moral if J clair & net , 

„ Tranjlaté de Vers en P rofe, 

,, Par vôtre humble Molinet. 

„ Poemata Verfus Molineù , Gallice , Figu- 
„ ris illuftrati , adfervantur in Bibliotheca Eccle- 
„ fiæ Cathedralis Tornacenfis. 

,, Obiit anno 15-07. (27 J. fepultus in Aulæ Sa- 
„ cello apud Cineres Præceptoris foi Georgii Ca- 
„ fteilani , Equitis celebris , item Hiftorici , hoc 
,, appenlo Epitaphio: 

,, Me MOLINET peperit Divernia Bolo- 
nienfis , 

,, Parifius dotait , aluit quoque Val lis Amo - 
rum. 

„ Et quamvis magna fuerit mea Fama per 
Orbem , 

„ Hac mihi pro cunélis Fruüibus Aula fuit. 

Aux Augmentations de cet Article, on pouvoit 
encore ajouter celles ci , concernant particuliére- 
ment les Ecrits de Molinet. 

Ses Croniques , écrites en grande partie par l’un 
de fes Fils, en 2 volumes in folio; elles fe trouvoient 
en 1640. dans la Bibliothèque du Prince de Ligne; 
& en 1630. en 3 vol. infolio danscellede Jean Fran- 
çois de Cardevacke Patricien d’Arres. Voïcz la Bi- 
bliotheca Belgica Manufcripta de Sanderus , Tome 
II, page 1 , & Tom. 1 , pag. 290. 

Dans celle de Madame de Savoie, Gouvernante 
des Païs-Bas , il y en avoit autrefois un Extrait en 
brief, qui fe trouvoit en 1 746. dans le Catalogue de 
P A bb/ de Rothelin , page 453 

Chroniques de meffire Jehan Molinet , depuis 
1474. jusqu’à la Mort de Philippes de Caftille en 
iyo6. 3 vol. 

„ Hijloire du Rond & du Quarre ' , à cinq Per- 
„ fonnages, aff avoir , le Rond , Te Quarré , Honneur , 
,, Vertu , & Bonne-renommée ; où font contenues 
„ plufieurs ebofes Singulières touchant le St. Sacre- 
„ ment de l'Autel. Plus, la plainte de Conftanù- 
,, uople. Le tout en time : imprimé par Antoine 
„ Blanchard , fans nom de lieu & fans date. 

n Les Vigiles des Morts, par P er fonnages ; affa- 
,, voir. Creator omnium, Vir fortifiïmus, Homo 
„ natus de mulierc , Paucitas Dierum ; en rime: 


„ imprimées à Paris, par Jean Janot , fans date, 
„ in 16. Je m’esbahy comme il nomme ces per- 
„ fonnages en Latin , veu qu’il les fait parler en 
„ François : mais poffible , étoit ce trouvé beau 
„ de ce tems-là. ” 

Je tire ces deux derniers Articles de la Biblio- 
thèque Françoife de du Verdier, page 727; ou 
, apres avoir détaillé les pièces contenues dans le 
Recueil intitulé ci-deflus Fada & Dida Molineù , 
il ajoute, que, bien que ces hrouilleries foient en 
rime, elles n'ont neanmoins ny rime, uy raifon , 
ainfi qu'on dit eu commun Proverbe. La Croix 
du Marne en décide bien autrement , puisqu’il ne 
feint point de traiter Molinet d 'excellent Poète & 
d'Orateur bien ejlimé de fon tems (28). Et ces 
deux dédiions contradiâoires font probablement 
auflî peu fondées l’une que l’autre. 

Jean Bouchet , Avocat & Procureur de Poi- 
tiers , vulgairement appellé TEfclave fortuné , & le 
Traverfeur des voies périlleufes , à caufe qu’il s’é- 
toit ainfi qualifié à la tête de quelques uns de 
les nombreux ouvrages , étoit fi enchanté de fa 
Traduûion ou Paraçhrafe en profe du Roman de 
la Rofe, qu’il ne feignit point, quoique d’ailleurs 
Homme d’efprit & de mérite , d’en outrer l’élo- 
ge en ces termes finguliers: 

Si vous lifez les Faids de Molinet, 

Vous trouverez, qu'il eut fou Moulin net , 
Quand le Roman de la Rofe arrofa. 

De fa Science, & le moralifa (29). 

En tranjlatant ‘le Roman de la Rofe, Molinet y 
a ajouté le feus moral, dit du Verdier; ou l'a en- 
richi de plufieurs Allégories de fon invention, com- 
me s’exprime la Croix du Maine. Mais , il y a 
tout lieu de craindre, que ces prétendus enrichiflç- 
mens n’aïent réellement appauvri l’Ouvrage ; ce 
prétendu fens moral n’étant en effet qu’une appli- 
cation profane & infenfée des Galanteries du Ro- 
man aux principaux dogmes & miftéres de la 
Réligion Chrétienno. 

Quoiqu’il -en-lbit , ni ces deux Bibliothécaires 
François, ni tous les Flamans indiqués ci-delfos, 
ne font aucune mention de P Art de rimer que 
lui attribue le Pere Labbe Bibliotheca MSS. page 
328, & qui félon lui fe conferve N . 1188. des 
Manufcrits de la Bibliothèque du Roi de France: 

& ne parlent point de fes talens pour la Mufiquc " 
quoique Pasquier reconnoiflè , qu’il ejloit atijfi bon 
Muficien que Poète (30). 

On ne devoit pas oublier qu’il fut fort eflimé 
& loué par les principaux Ecrivains de fon tems 
Jean le Maire de Belges dit de lui, dans là Plain- 
te du Défiré faite en 15-03, 

Un bien y a qu' encore me rejle dure. 

Mon Moulinet, moulant Fleur là Verdure 
Dont le bout Bruit jamais ne périra : ’ 

Et dans le Prologue de là Concorde des deux Lan- 
gages François S Tofcan , contenant particuliére- 
ment fes Temples de Venus de Minerve , & 
placée à la fin de fes Illujlrations de Gaule & 
Singularitez de Troie, il le met au rang des meil- 
leurs Ecrivains François , dont la Mémoire ejl & 
fera longuement en la bouche des hommes. 

Crétin, Poète célèbre de ce tems-là, lui aadres- 
fé divèrfes Lettres très obligeantes, imprimées à la 
fin de fes Diéls à? Geftes. 

Et, pour tout dire en un mot, le célébré Marot 
lui a donné , dans fa Complainéle V. touchant le 
Général des Finances Preud’homme l’éloge glo- 
rieux de Molinet aux Vers fleuris. 

L’Autre Article de Valere André', avec 
les Correâions & les Augmentations dn Continua- 
teur, page 854. de fon Edition, cft celui de 
„ Martinus Francus, vulgo L E 
Fr a ncq, Atrebatenfis, Protonotarius Apofto- 
licus , Præpofitus & Canonicus Ecclefiæ Luto- 
fan* five Leufenfis, Amedeo ejus nominis primo 
Sabaudise Duci, & Nicolao V. Pont., a Secrc- 
tis. Scripfit Gallice, 

„ De Virtute {3* Fortuua Libros III , exeufos 
Parifiis 1 505-. 

„ [Alibi 


( il } Bibli- 
oth. Franc. 
24*. 


2» 


( 1 » ) Bou- 
cher , Tem- 
ple de Bon- 
ne - Renom- 
mée , im- 
prime k Pa- 
ri 1 , chez 
GAlliot du 
Eré, en 
. in a. 
ft- S». 


( 30 ) Pafq. 
R. Zi«r. 
VI, Cbap. 
XXXIX, 
p*f i* c - 
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ce Païs depuis 1680. où elle finit: & il feroit , extrêmement à fouhaiter , que quelque 
Critique judicieux & équitable voulût bien fie charger d’un travail aufli néceflaire qu’uti- 
le, 6c auffi avantageux qu’honorable. 


„ [ Alibi legi , eundem Francum fuîlTc na- 
„ tumin Comiratu Albæmalcnlï ( Aumale) in Nor- 
„ mannia , Præpoiitumquc fuille Ecckliæ Cathe- 
,, draiis Laufannenfis , ncc non Felicis Anti-Pa- 
„ pæ Secrcta;ium. SeripAt hic Rithmo Gallico, 
5 ’ ac philippo Bono Burgundico Duci dicavit, Li- 
brum rui Titulus le Champion des Dames , con- 
tra alium famofum hujus tituli, le Roman de la 
„ Rofe. Prodiit Parifiis anno 1530.]” 

A' cela il falloit ajouter, encore, que ces III. 
Livres de Virtute Fortuna étoient intitulez. L'E- 
Jirif de Fortune Ç5 3 de Vertu, en Forme de Dialogue , 
ois font entremejlées quelques rimes y efi desmon- 
tré le pauvre efiat de fortune contre l'opinion com- 
mune , ; & qu’ils av oient été réimprimez, à Pans, 
chez Michel le Noir , non feulement __ en 1 fop , 
mais encore en 15T9 > * n 4 ’* De encore 

que (on Champion des Dames l’avoit été chez 
Calliot du Pré , in folio. _ Et il n’auroit point été 
inutile de renvoïer à l’Article Franc du Dittio- 
naire Htfl. & Critique de Mr. Bayle, tant 
pour l’Hiftoire de cet Ecrivain François ou Fla- 
mand , que pour les extraits qu’on y trouve de 
fon Champion des Dames. 

Parmi ces Articles corrigez & augmentez , un 
des plus curieux & des plus travaillés eft celui du 
célébré Jansenius, Evêque d’Ipres ; mais , il 
paroit extrêmement paffior.né. On en jugera par 
ce que je vais en tranferire. A propos de fon fa- 
meux Ouvrage, intitulé Augudinus , Valere André 
avoit dit, pag. Îpy , opus Juo Istulo dignifiimum, 
qtto adverjus Pelagtanos • . . Naturce Humana 
Jlantis feu innocentis vires , lapfe vu/nera, & gra- 
tis per Jefum-Chrifium liber atricis naturam , effi- 
caciam , necefiitatem , e profur.difiimi omnium Théo, 
logorum magijlri Augujiini Prtncipiis , dilucide ac 
folidiffime ( ut Fefhmonia cordât iorum omnis fere 
ordinis Thcoloçorum fidern faciunt ) ob oculos ponit. 
Mais , cette clarté & cette folidité difparoillent ab- 
folumcnt de la nouvelle Edition de ivir. Poppcns: 
& , en dépit de l’Approbation éclatante de ces 
Théologiens les plus làges & les. plus éclairez de 
tout Ordre, non feulement le pauvre Janjénius 
n’eft plus que le Chef déteilable d’une héréiic per- 
nicicufe , qui, de même qu’un fer peut , dont on a 
froide la tête , cherche , par toutes fortes de vai- 
nes fubtilitez & de mauvais détours , à altérer & 
détruire le vrai fens de la julle autorité qui le 
condamne ; mais même le grand Saint Augufiin 
déchoit de toute fa fupériorité , & n’eft plus ce 
maître le plus profond des Théologiens de toute 
l’Eglife. L’Oppofition de Sentimens eft un peu 
forte : & voici quelques faits Anguliers , qui ne 
font pas moins contradictoires. Comme dans la 
prémiére & allez longue Epitaphe qui fut mifc fur 
le tombeau de cet Evêque , par Libert Fromond 
Théologien de Louvain , & Henri Calenus Archi- 
diacre de Malines , on lifoit ces mots remarqua- 
bles: Funeri tamen fuo fuperjles fuit, vivst tn Au- 
guftino , arcanarum cogitationum ejus , fi quts un- 
quam , fidelijftmus Interpres . . . Vitam totam 
huic Uperi arduo & pio dederat , cum eo fini- 
tus efl ; on trouva cer Eloge trop honorable pour 
un Héréliarque. On fupprima donc les trois quarts 
de cette Epitaphe en 165-5- : & comme la Paffion 
n’eft jamais contente, en 1673, on acheva de fup- 
primer le tout, ne laiflànt fur une Pierre quarrée, 
que la feule & unique date de 1638 , l’Année de 
la mort de l’infortuné Janfenius. Dès l’Année 
1641 , on avoit déjà trouvé trop glorieufe pour 
lui fon Oraifon funèbre , prononcée par Jean 
de la Pierre de l’Ordre des Prémonltrez, 
& on l’avoit fait mettre à l 'Index. Touchant fa 
mort, on lit Amplement dans Valere André: Di- 
gniffimus il le vita longiori Praful cum fumma om- 
nium confternatione ac moerore extinguitur. Mais, 
Mr. Foppens ajoute: Morbo contagiofo. correptus , 
quo folus ipfe inter omnes Incolas laborabat. Ce 
mal contagieux , fi folitaire , ne feroit-il pas un 
peu Molinifte ? Quoiqu’il en foit , une autre que- 
ftion me paroit plus intéreflante. Mr. Foppens 
a-t-il été en droit de tronquer & de mutiler ainlî 
l’Article de Valere André? Et n’auroit -il pas 
nv'eux fait de le laiflcr en fon entier , & d’y en 
ajouter un autre de là façon , dans lequel il au- 


roit pû tout à fon aife exhaler fon venin Moli- 
niile. C’eft ce que je la'ATe à décider aux Arbi- 
tres de la République des Lettres , me contentant 
d’ajouter , que c’eft ainli qu’en ont uté les nou- 
veaux Editeurs, ou, s’il eft permis d’ulèr de ce mot 
qui nous manque, les Suppleteurs , de certains Ou- 
vrages , tels que le Dittionairc de Morery , & 
quelques autres Livres. 

Voici un nouvel Art’cle entièrement de la fa- 
çon du Continuateur, page 1090. 

„ Samuel A m p s 1 n g , Harlcmenfis Bata- 
„ vus, Calvinianæ Sedæ Min'fter Harlemi , natus 
„ Pâtre Joanne AmpAng de Oetmarfen, ejusdem Sec- 
„ tæ ibidem Prædicatorc,edidit Sermone vernaculo: 

,, Defcriptionem Civitatis Harlcmenfis , ab ejus 
„ origine lub anno yo6, usque ad 162.6, cum Fi- 
„ guris, aliisque Memorabilibus. 4. Harlemi , 1628. 

,, Catechismum Rithmicum , Flandrîce ; & Die- / 

„ tionarium Flandricum , vulgo Nederlandtfche > • 
„ Taal - Bericht. 

,, Difputationes III. T’heo/ogicas adverfus Ana- 
,, bapti/las : I. De Incarnatione Filii Dei : II. de 
„ Pordo - Baptifmo : III. De Difciplina Ecdefiafii ■ 

„ ca. Lugduni Batav. 1629, in 8 . 

„ Plura de Samucle Amplingio lege in Théo- ' 

„ DORI ScHREVELII Harlemo , pag. 254. 

„ Fuit & JOANNES Ass UE RUS A.MP- 
„ sing, ejusdem certe Famil'æ , Medicinæ Doc- 
,, tor non incelebris, qui circa annum 1620, cla- 
,, ruir Roftochii , cujus Scrîpta plurima recenfen- 
„ tur in Lindenio renovato de Scriptis Medicis. ” 

Peut-être auroit-il été plus à propos d’ajouter 
ici. tant les écrits du Médecin, que les autres par- 
ticularitez touchant le Théologien; vû que les Li- 
vres, auxquels on nous renvoie, ne font nullement 
aifés à trouver. 

Un autre Article de la façon du Continuateur , 
mais que je me contenterai d’indiquer Amplement, 
fera encore mieux fentir, que beaucoup de circon- 
flances très notables de la vie & des écrits de cer- 
tains Auteurs célébrés ne lui ont nullement été 
connues. Ce fera celui de Henricus Lau- 
re n t i i Spiegelius, qu’il nous donne bien , 
page 45 y , comme un Poète auffi célébré en Fla- 
mand, que Lucilius ou Horace le font en Latin, 
mais dont il ne nous indique cependant aucun Ou- 
vrage de Poèîîe. Il lui êtoit néanmoins très aifé 
de nous parler de fon Poème moral, intitulé Hart- 
Spiegel; c’ell- à-dire le Miroir du Coeur , réimprimé 
avec diverfes autres Pièces de même caradère , & 
les Remarques de Mr. P. Vlaming, à Amfler- 
dam , chez Ifaac Tirion , en 1730, in 8°. Au lieu 
de cela , il le contente de nous dire tout Ample- 
ment, que c’eft par fes foins, que l’ancienne Chro- 
nique de Hollande en Rimes , attribuée à A M 1- 
LIUS Stookius, a été publiée à Amfierdam , 
en 1591 : ne fe fouvenant plus apparemment, qu’il 
avoit dit, page 49 , fous le nom de cet Amili- 
usStoockius, ou M élis Stocke , que 
cette Chronique , tirée d’un ancien Manufcrit de 
l’Abbaïe d’Egmond , avoit prémiérement été pu- 
bliée par les foins de Janus Douza, A Am- 
fierdam, chez Bernard Adriani, en 1591 ; en fui- 
te plus correde par P. Scriverius, à la 
Hase, en 1620; & enftn, en troifiéme lieu, A Leide, 
chez Jean du Vivier , en 1699 , in folio : ce qui 
n’eft pas non plus affez éxad , vû qu’il falloit no- 
ter , que la fécondé édition , a été faite chez Hil - 
lebrandt Jacobs van IVaw ; que ce n’eft pas Scri- 
verius qui l’a publiée; & que, bien loin d’être plus 
correde , elle eft moins eftimée que la prémiére, 
à caufe de la réformation indiferéte de certains an- 
ciens termes auxquels on en a fubftitué de préten- 
dus meilleurs. De plus en fupprimant l’Article de 
Melior Stookius de Valere André , & en 
le transportant ailleurs , il falloit nommer cet Au- 
teur Æmilius , & non pas Amilius , comme on le 
fait partout; obferver, que la prémiére édition fut 
dédiée par Janus Douza à Henry Spiegel , 
que par pure courtoifte il aflbcie à la publication de 
l’Ouvrage; remarquer, que ce fut après la publication 
de l’édition de 1620 , que Scriverius recouvra la 
An de cette Chronique qui y manquoît, & décou- 
vrit par hazard , qu’elle étoit de la compoAtion de 
Melis Stocks, par le moïen d’un lambeau 
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de Parchemin qu’il trouva dans un vieux St. Au- 
G u sti h de la Cité de Dieu ; & enfin avertir, 
que la troiliéme & meilleure édition clt due aux 
l'oins de Corneille Alkemade , célébré 
Antiquaire de Rotterdam , qui l’accompagna de les 
Remarques, & l’enrichit des Portraits des Comtes 
de Hollande gravez d’après les originaux de la Mai- 
fon de Ville de Harlem. 

Mes obiervations particulières fe réduiront à 
XII. 

■ I. Il s’en faut beaucoup que bien des Articles 
de Valcre André, qui pouvoient être corrigés , le 
foient effectivement , comme le failbit efpérer Ion 
Continuateur; & en voici une allez bonne preuve. 
Dans l’Article de Nicolaus Simonis, il 
ell dit, que fes de Potejlate Pap.e , Imperatoris , 
fs? Concilti , Libri IV, &c., ont été imprimés Me- 
diolani circa a,nnnm 1410. Mais , outre qu’on 
n’imprimoit aldïs , ni à Milan , ni nulle part ail- 
leurs, il étoit aile de s’appcrccvoir , que l’Ouvra- 
ge d’un Homme mon en ifii, comme l’Auteur 
& le Revifeur de la Bibliothèque Belgique en con- 
viennent, ne fauroit ablblumcnt avoir été imprimé 
en 1410. En ettèt , en reepurrant à l ’Appendix 
& à 1 ’Epitome Btblioihcc.e Gesneri , on auroit vû, 
que cette édition avoit été faite circa annum ifio, 
& que rien n’étoit plus ailé que cette conedion. 
Je me contenterai de cet éxemplc. Il en elt de 
même des Articles qu’on auroit pû & dû augmen- 
ter. Outre qu’on en a négligé un très grand nom- 
bre , les augmentations de ceux qu’on a etfedive- 
ment augmentés l'ont quelquefois , & même allez 
Peuvent , fort maigres & fort féches : & c’ell ce 
que ne prouveront que trop les quatre éxemples 
fuivans. 

1 . L’Article de Joannes Suremus eft 
relié tel que Valere André l’avoit donné: &, ce- 
pendant, il étoit très -aile de trouver, dans le 
Laure-Crans de Scrivcrius, de quoi y ajouter de 
fort bonnes augmentations. 

2. Dans l’Article de Gervasius Torka- 
censis, il pouvoir d’autant plus ajoûter fon Hijlo- 
riœ Encomion , & fa Dedicatio iltfloriec Siculee HuG. 
Falcandi, que ces Ouvrages ont nouvellement 
été réimprimés dans le Jhcfaurus Hijloriarum Italie, 
publié fous les noms.de Grævius & de Bur- 
ma n n u s , & de plus éxadement indiqués dans 
les divers Catalogues des Pièces de Recueil * qui 
ont été inférés dans les Journaux, & répandus lé- 
parément dans toute l’Europe. Au lieu de cela, 
Mr. Foppens fe contente de nous renvoïer à une 
légende luperllitieufe tout- à -fait femblable à celle 
qui fait tout l’Article de Valere André & le lien, & 
néglige des monumens connus , & beaucoup plus 
propres à faire honneur à Gervasius Torna- 
cenfis , que quelques autres nomment , apparemment 
mal , Gervasius To r n a c æ u s , Suejfio - 
nenfts. 

3. Dans l’Article de Melchior Barlæ- 
us, toute la correction ou le changement conli lie 
dans un feul mot. Vidi ejusdem Trajeèîum cap- 
tum .... manufe ., difoit Valcre André. Au lieu 
de Vidi, le Continuateur a crû devoir mettre, Ex- 
titit. S’il avoit fait quelques recherches touchant 
cet Auteur, il auroit pû trouver quelque -chofe de 
plus fur fon fujet. Du moins ai -je découvert fa 
Declamatio in Hominem improbunt , qu’un célébré 
Jurisconfulte de la Haye m’a fait voir en manu- 
scrit. 

4. Dans l’Article û’Hermannus Hugo, 
toute l’augmentation fe réduit , dans l’Eloge , à 
ce peu de mots, promot us Lovani in Scholis artium 
loco quarto ; &, dans l’indication de YObJidio Bre- 
dana , à ceux-ci, item Hifpanice, ibid. 1627. Ce- 
pendant , Alegambe pouvoit fournir , entre autres 
bons fuplémens , non feulement que cette Objidio 
Bredana avoit été traduite en François, & en An- 
glois ; mais même , que l’Auteur avoit compofé 
YHiJloire de Bruxelles , & trois Volumes contre les 
Athées , que la mort l’empécha de publier , & peut 
être d’achever. Je n’ objecterai point , que le Li- 
vre de cet Auteur de prima feribendi Origine, a 
été imprimé avec de très amples Remarques de Mr. 
TrotZ, à Utrecht en 1738 , en grand in Oélavo , 
parce qu’il fe pouvoit très bien faire , que l’Arti- 
cle Hugo de la nouvelle Bibliothèque Belgique 
fût déjà dès -lors imprimé. Mais, je ne faurois 
me difpenlèr d’infiiter fur. une correction, ou plu- 
tôt fur une faute d’imprefllon , d’autant plus impor- 
tante, qu’elle renverfe & contredit tout le relte de 


de l’Article , & laifle abfolument ignorer le terni 
de la nailfance de cet Auteur, qu’on met ici très- 
mal en 1 686, ait lieu de iySS, que Valere André 
avoit parfaitement bien mis. 

II. Il paroit , qu’on s’en eff trop fié à Valere 
André , & qu’on n’a pas pris la peine de le con- 
férer avec Sweert; préfumant fans doûte, qu’il l’a* 
voit entièrement refondu, comme il le devoit, dans 
fa Bibliothèque. Cependant, cela n’elt pas abfolu- 
ment vrai : car, Valere André a non feulement al- 
téré & tronqué certains Articles de Sweert , tels 
que celui de Jacobus Lessabæus, qu’il 
dit Machlinienfis au lieu de Marchianenfis , & du 
Chronicon Univerfale duquel il ne parle point ; mais 
même il a tout- à-fait oublié certains Articles, 
que Sweert avoit effectivement drelfez & impri- 
mez, par éxemple, 

André' De métré. Ecrivain des Païs-Bas , 
comme il paroit bien par la fin de l 'Epitre dédi- 
catoire, du Livre , que je vais indiquer , & où il 
fe dit très obéi[[ant fujet des Etats de Hollande , 
n’a nullement été connu à Valere André', 
quoique Meurlius l’eut 1 bien emploï é dans fes //- 
then<c Batavœ , pag. 243 ; & que Sweert l’eut 
bien enregîtré , mais .fimplement par occalion & 
en paflant , fous les mots Joannes Polyan- 
der;Foppens s’eff contenté de copier Sweert 
à cet égard , au lieu de donner un Article exprès 
& politif de De met RE , en enregîtrant ici fon 
Ouvrage, intitulé 

„ Les Actes mémorables des Grecs , contenant 

leurs hauts & vaillants exploits , avec leurs di- 
,, feours , confultations , & iflùês admirables, de- 
„ puis la Guerre Pcriicnne jusqu’à ce qu’ils per- 
,, dirent leur liberté fous Alexandrè le Grand : 
,, fervans de Miroir à tous Etats & Républiques. 
„ Recueillis de divers Autheurs, en bas Alleinan, 
,, par André' D e m e t r e , nouvellement tra- 
„ duit en François par Jehan Polyander:” 
& imprimés à Dordrecht , pour André Demetre , 
en 1602, in 8', en 749. pages, fans compter l’ü- 
pitre Dédicatoire , 1 ' Avertijjèment au Lcéîeur , & 
un Indice alphabétique des matières. 

Ce fut beaucoup moins pour faire YHiJloire des 
Grecs , qae Demetre compila, & que Poly- 
ander traduilit , cet Ouvrage , que pour exci- 
ter les Hollandois, & leurs Alliés, à foutenir cou- 
rageufement leur entrepril'e contre la tyrannie into- 
térable de Philippe 11 , du Duc d’Albe , & des 
Efpagnols : & c’ell ce qu’ils expriment très nette- 
ment dans leur Epitre dédicatoire en ces termes : 

Par la Providence de Dieu , on voit com- 

„ me- à l’oeil advenir les mesraes choies en divers 
„ Siècles. De forte qu’il n’y a que diverfité des 
„ temps , lieux , & perlonnes : mais , au relie on 
„ y trouve telle conformité, comme fi les perfon- 
„ nés de jadis fuflènt refiùscitées. Pour preuve 
,; de quoy il ne faut que conlidérer les principaux 
„ Personnages d’entre les Grecs & les Romains , 
„ lesquels il femble que Dieu resveille de jour à 
„ autre en ces Provinces-Uniës : le tout, afin qu’ès 
,, occurences préfentes & à venir l’on fe puilîe ré- 
„ gler félon les précédentes & jà advenues. Mais, 
,, remettant aux autres la contemplation des Per- 
„ fonnes , noltre but eft de monftrer par ce Ré- 
„ cit des Actes mémorables des tjRECs, 
,, eu quelle forte la Grece femble eftre transplantée 
„ & reflùfcitce au Païs-Bas.” Et, afin de mieux 
encore parvenir à ce but , chaque fois qu’ils ont 
expofé des exploits & confeils femblables , ils ont 
pris foin de les indiquer par des mains proprement 
gravées en bois , & imprimées à la marge. Expé- 
dient aufli utile que notable , & qu’on ferait très 
bien d’imiter, mais fans excès. 

Au relie , ce. J ehan Polyander eft ce 
même favant Profeflfeur de Leyde , qui s’eft ren- 
du depuis fi célébré parmi les Gens de Lettres , & 
dont on peut voir les Ouvrages dans Valere 
André', & encore mieux dans Foppens. 
L’éxcmplaire, dont je me fuis fervi , avoit appar- 
tenu à Jean Arcerius, fon Parent, à qui il 
en avoit lait préfent. Notre Demetre, nom- 
mé en Latin Demetrius ainfi qu’EMANUEL 
de Meteren, feroit-il un des fils de ce dernier? 
C’eft furquoijen’aipu trouver aucun éclairciflement. 

Cornélius Hornensis, aliis Horna- 
NUS, Batavus , Carthufianus (31) , fcripfit Fafci- 
ctilum temporum. Valere André avoit bien enre- 
gîllré fon nom dans les diverfes tables , à deflein 
buis doute de placer fou Article dans le corps de 
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FOuvrage même: mais, Mr. Foppcns n’a admis, 
ni l’un, ni l’autre; croïant apparemment ce Pcrfon- 
nage imaginaire. Boxhornius le cite pourtant dans 
Y Appendix de fon 'Jheatrum Hollandiœ [ auiiï bien 
(31) Adtî- que Pars (32,)] & ils lui attribuent, de même que 

Noam-Roi Sweert, le Fafciculus Temporum , qu’on lait néan- 

van de B»- moins être de Wertier Rolcwinck , Chartreux de 
taviiche Cologne au XV . Siècle. Ce font-là de nouvelles 

schryvtrs, preuves, & bien convaincantes , de ce que j’ai eu 

P*g. 4i> pj us d’une fois occaiion de remarquer ailleurs, que 
les dernières Bibliographies ne font pas toujours les 
plus èxaâes & les plus complettes. Voïez à cet 
égard l’Article Caracciolo (Robert) Rem. 
(A), l’Article Simon de Genes, Rem. (£) 
à la fin. 

III. Non feulement beaucoup d’ Articles de Va- 
lere André , qui auraient pû & dû être augmen- 
tés , ne le font point , mais même beaucoup de 
ceux qu’il avoit ômis , le font encore ici. Tels 
font, par éxemple, 

1. Jacquemars Gie'le'e, natif de Lille 
en Flandre, Ecrivain du XIII. Siècle , & Auteur 
du Roman du nouveau Regnard , Satire violente 
des mœurs du tems de Philippe le Bel, compofée 
alors en vers , traduite depuis en profe , tant en 
François qu’en diverfes autres Langues , & impri- 
mée diverlès fois à la fin du XV. Siècle , & au 
commencement du XVI. Fauchet, la Croix du 
Maine, & Du Verdier, ne l’ont point oublié dans 
leurs Bioliographies ; & l’on auroit pû trou ver -là, 
auffi bien qu^en divers autres écrits , de quoi en faire un 
bon Article. Peut être repondra-t-on , que ces fortes 
d’Ecrivains font comme oubliés < & qu’on en igno- 

. re généralement jusqu’au nom. Mais , outre que 
c’eft particuliérement le but des Bibliographies de 
rappeller le fouvenir, & de renouveller la mémoi- 
re, de tous les Ecrivains qui leur conviennent, c’elt 
juftement & pr écifément parce qu’ils ne font que peu 
ou presque point connus, qu’il faut les mieux faire 
connoître; & en voici deux, entre beaucoup d'au- 
tres , pour qui cette exeufe ne feroit nullement de 
mife. 

2. Henri Schorus ou Schorius, 
Prévôt de Surbourg, & Auteur de quelques Trai- 
tés de Grammaire Latine , & d’un Abrégé de PHi- 
Jloire des Papes, de même en Latin. C’eft le pré- 

• mier & unique Auteur du voïage vrai ou faux de 

J. Ftift à Paris, & du prétendu péril qu’y courut 
ce prémier Protedeur de l’art de l’Imprimerie. 
Votez çi-deflous l’Article de ce Schorus. 

3. Matthiis van Casteleyn, Prê- 
tre , traité de très excellent Poète dans le titre de 
fon Konjl van Rbetoriken , imprimé à Rotterdam , 
chez. "Jean van IVaesberghe , en 1616 , in 8' ; & 
auffi peu connu à Gazct, qu’à Valere André & à 
Sweert. On jugera de Yexcellencc de la Poëfie 
de ce bon Eccléliaftique par le trait fuivant. Il fi- 
nit fa Pièce de P trame . & Thtsbé -, par un paral- 
lèle auffi lcandaleux qu’infenfé . entre la mort de 
Jéfus Chrift, & celle de ces deux malheureufes Vic- 
times de leurs folles Amours. ... 

Om t' toncluderen , dit -il, van onzen begreipt, ■ 

Des s Hiftorie moraliferende , 

■ Is in den verflande • tuel accorderende. 

B y der Pajfte van Cbrijtus gebenediit. 

Et, là-deflus , après avoir fait de Pirame le Fils 
de Dieu, & de Thisbé la Nature humaine, il enfi- 
le, les unes au bout des autres, un tas de compa- 
raifons auffi rifibles que condamnables , & toutes 
plus impertinentes les unes que les autres. 

Ces deux Auteurs ne fe trouvent pas plus ici 
que Giélée , quoique beaucoup plus modernes. -, 

C’eft là ce que je croiois en écrivant cet Extrait; 
mais j’ai depuis découvert* que deux de ces Auteurs, 
lavoir Jacquemars Gie'le'e, & Mat- 
thiis vanCasteleyn, fe trouvent , mais 
hors de leur place , & fous les noms eftropiés de 
Jacquemantius Grelæus, & Mat- 
thias Castellaijus , pages $-46. & 871. 
de la Bibliothèque Belgique de Mr. Foppenfc, & 
le dernier , page 65-9. de celle de Valere André. 
Mais , outre qu’à peine les reconnoit-on fous ces 
noms; qu’ils ne font -là que très maigrement; il 
n’cft pas mal-aifé de les remplacer par d’autres, 
lus célébrés , & conféquemipent encore plus mal- 
-propos oubliés. 

Tel feroit, par éxemple le célébré Suger. Ab- 
bé de St. Denis, & Régent du Roïaumc de Fran- 
ce , pendant le Voïage du Roi Louis VII. à la 


Terre - Sainte , fi la preuve, qu’il é tort né dans 
l’Artois & à St. Orner, tirée de ce qu’il étoit Frè- 
re d'Alvife, ou plutôt Aluife , Evêque d’Arras, 
ainfi que le prétend l’Auteur dç.% Singularité z Lit- 
téraires. Tome 11 , pages 48 — 64, ne me parois- 
foit allez foible , & allez peu convaincante : & 
tels font, fans difficulté, les fuivans, dont je veux 
bien ne compter les deux prémiers que pour un, 
parce que l’un n’a fait que rectifier le travail de 
l’autre. 

1. Guyars des Moulins, Chanoine & 
puis Doïen de St. Pierre d’Aire Diocéfe de Thé- 
roüanne, fi bien connu dans la République des 
Lettres, à caufe de fa Traduction Françoife de la 
Bible , ou plutôt des Hiftoires Efcolatres de Pierre 
Comeftor ou le Mangeur , la feule dont on le 
fervoit autrefois en France , & dont on trouve de 
très anciennes impreffions fous le titre de Mirouèr 
de la Rédemption de l'humain Lignage , revûes par 
divers Moines. 

Jean de Rely, natif d’Arras , Chanoine de 
N. D. de Paris, Doïen de St. Martin de Tours, 

Confelfeur du Roi Charles VIII, & Evêque d’An- 
gers, qui retoucha cette Traduction de Guyars des 
Moulins par ordre de ce Prince , la publia fous le 
titre de la Bible Hijlonée ou Hijloriale en François, 

& la fit imprimer à Paris , par Antoine Verard , 
làns date, mais vers 1487, in folio. Il y en a di- 
verfes autres éditions. 11 elt bien étonnant , que 
le célébré Jean de Launoi , qui a fait un très bel 
éloge de ce Prélat dans fon Hiftoria Gymncfù 
Navarra Parifienju , pages S 9 f — S 97 ■> n’y dife pas 
le moindre mot de là Révi/ion de la verjion de 
Guyars des Moulins , qui le méritoit ce femble 
autant, & peut-être plus, que les Harangues fai- 
tes aux Etas de Tours en 1483 , & à Rome en 
I 49f- Dans le Catalogue des Livres imprimés de 
la Bibliothèque du Rot de h rance , Tom. 1 , pag. 

,11, on confond imprudemment ces deux Auteurs; 
faifant mal -à-propos du fécond un Chanoine de St. 

Pierre d'Aire , ce qui ne convient qu’au prémier; & 
de plus plaçant mal Aire dans le Diocéfe de Treves y 
au lie* de celui de Terouànc. Jean de Rely mou- 
rut à Saumur en 1498. 

2. Jean de Brederode, de l’Ordre des 
Chartreux à la fin du XIV. Siècle, & au com- 
mencement du XV, mit de François en Flamand, 
l’an 1409 , la Somme le Roy , ou la Somme des 
Vices (ÿ des Vertus , compofée par ordre de Phi- 
lippe III. Roy de France, par Frère Laurent 
de l’Ordre de St. Dominique, l’an 1279; & cette 
Tradudion Flamande , intitulée Sümc le Roy , 0 f 
de Conics Summe , ende leert boe dat men die Son- 
den biechten ende beteren zal , a été imprimée à 
Hacrlem , en 1484, in 4 0 , en caractères Gothiques, 
avec ccttc Souicription à la fin: 

Hier voleyndt het Boec dat mi Summe le Roy, 
of de Conincs Summe. En is gheprint tôt 
Harlem in Hollant , tnt laer ans Heren M. 

ÇCCC. en Ixxxiiij. op ten lefien Dach va 
Meye ; & fur le feuillet luivant, au milieu d’un 
cartouche quarré , on voit un Griffon , tenant 
un écoilbn à fond d’argent, & aïant au dellus 
de fa tête un plus petit éculfon aux armes 
de Harlem pofées de biais. 

Théodore Petreius , Bibliothécaire des Chartreux, 
n’a point connu cet Ecrivain de- fon Ordre , non 
plus que les Bibliothécaires des Païs-Bas ce Tra- 
ducteur Flamand. 

3. Wilhelm van der Sluiis, né à 
Rotterdam, en 145-3, Neveu de Simon vam 
der,Sluiis, Confeiller privé & Médecin or- 
dinaire de Philippe le Bon , Duc de Bourgogne, 
en 1463, & nommé en 1474, par Charles le Har- 
di, fils de ce Prince & fon fuccclfeur , pour fuc- 
céder au célébré Guillaume de Brederode dans U 
Prévôté de la Cathédrale d’Utrecht. Ce Neveu 
avoit fait fes études dans le Monaftere de Stein 
près de Tergou & puis à Louvain , & étoit Prê- 
tre habitué de l’Eglife principale de Rotterdam dé- 
diée à St. Laurent. Il avoit compofé une Chro- 
nique de la derniers Guerre des Hoekfens fous la 
Conduite de François Batard d » Brederode , Gou - Çn) Tir/ 
verneur de Rotterdam (33), dont le Manufcrit, 

tefté longtems inconnu, tomba enfin entre les *•* «* 
mains de Mr. Alkemade , favant Antiquaire de *"* v,ir u 
cette Ville. Il le revit auffitôt , le retoucha , & 
le refondit entièrement dans un liyre de là &çon, v/. & **4. 
O ia- 
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intitulé Rotterdamfe Hcldendaden , o n der de Stad- 
Vogdy van dcn [J on? cm lleer Fr an s van Brcdcro- 
de , genaamt Jonkcr Franfen Oorlog ; bcjchreven , 
en met egte mcejl ongcdruckte Bewyzen bcgragtigt . 
door C OR NE Li S Alkemabe", & imprimé a 
Rotterdam , chez Philippe Loofcl, en 1724, in 8°. 
Quelque redevable que l’oit le public de cette Piè- 
ce à ce Pavant Editeur , peut-être lui auroit-il en- 
core plus d’obligation de les foins , s’il la lui a- 
voit donnée dans les propres termes de l’Auteur, 
& s’il s’étoit contenté de l’éclaircir par fes Re- 
marques , comme il en étoit très capable. Les 
curieux font toujours très ailes de voir les anciens 
monumens en original & dans le flile propre de 
leur Auteur, quelque vieux ou négligé qu’il foît. 

4. André' Boucher , en Latin Garni- 
f e x , Réligieux Dominicain de Doiiay , Auteur 
d’un Traité, intitulé Rationes contra Transfubjlan- 
tiationem Corporis S. Joannis in Cornus Chrifli, 
qu’on cil d’autant plus blâmable d’avoir palfé fous 
lilcnce , que fon Ouvrage fe trouve bien nette- 
ment indiqué dans le Catalogue des MSS. de la 
Cathédrale de Cambrai mis à la fin de V Appara- 
tus Sacer de Poflevin. Voïez l’Article Bon et, 
Remarque (B), Num. V. 

y. Philippe van Meron, Réligieux de 
l’Ordre de St. François , dans le Couvent d’E- 
maiis près de Gauda ou Tergou en Hollande, oû 
ces Réligieux fe donnoient le nom de Collatie- 
Broeders , à cattfe des fréquentes Collations , ou 
Conférences qu’ils y faifoient des principaux fta- 
tuts de leur régie. Quoi que celui-là prit , dans 
l’Ouvrage dont je vais parler, les titres de Mijfio- 
naire en Sue de , & de Do fleur en Théologie , c’é- 
toit fans contredit un des plus ignorans & des plus 
fupcrftitieux Moines de fon tems. En effet, fa Lé- 
gende de St. Jofeph eft une des plus fabuteu- 
îcs , des plus ridicules & des plus pitoïables , 
de celles avec lesquelles les Prêtres & les Moines 
de ce tems-là abufoient fi fcandaleufcment de lafottife 
& de la crédulité des Peuples. Qu’on en juge par 
ces traits burlesques & fcandaleux. Lorsque l’Au- 
teur étoit dans un des Couvents de fon Ordre en 
Suede, un Ange, fous la figure d’une vieille Fem- 
me, lui vint révéler de la part de la Ste. Vierge, 
que, lors de la naïflance de Jefus-Chrift, faute de 
linge pour l’envelopper , elle le mit dans la culot- 
te de Jofeph, qui , la regardant comme facrée & 
lundi fi ce, ne s’en fervit jamais plus depuis , & la 
conferva précieufement comme une très fainte & 
très vénérable relique; & que ce fut lui. qui cir- 
concit Jéfus-Chrift, dont on conferve trois diffé- 
rens Prépuces, un à Aix-la-Chapelle apporté à 
Charlemagne par un Ange, un à Rome dans I cSanc- 
ta Sanflorum , & un à Anvers apporté par St. Go- 
defroi de Bouillon , Roi de Jérufalem. Merveillcu- 
fts reliques à afiocier au St. Nombril , fi l’Evê- 
que de Châlons ne l’avoit fi irréligieufement fait 
détruire vers le commencement de ce Siècle; mais, 
vrais Contes de Vieilles , de l’aveu même de l’Au- 
teur de cette légende, qui contraignit enfin,' non 
feulement les Chanoines de Linropmg, mais enco- 
re tous les Evêques de Suede, de transférer la fê- 
te de St. Jofeph du 19. Mars au 19. de Janvier; 
parce que , félon là prétendue révélation , la Ste. 
Vierge lui avoit fait dire , que ce fut ce jour -là 
que lbn époux devint le Nouricicr de Jéfus-Chrift:. 

& c’cft ainfî que les vifions & les intrigues d’un 
Moine ambitieux & fanatique triomphent fouvent 
des lumières & du bon-fens du Clergé de tout 
un Roïaume , & quelque fois même de l’Eglife u- 
nivcrfclle, témorn Pafcafe Ratbert & fa TranfTub- 
ftantiation. Cette légende eft intitulée tiiftorie van 
dcn Heiligcn Patriarch Jofeph , Bruydegom der 
Maagd Maria , eh Opvoeder uns Heri Jb'f" Chrijli , 
imprimée , félon Ignace Walois , Hiftorien de 
Gouda, en cette Ville, en 1496, in 8° ; mais, à 
la fin de laquelle je n’ai trouvé que cette courte 
foufeription fans date : 

Gheprent ter Goude , tôt die Coljatie Broe- 
ders. 

Ni les Bibliothécaires des Francifcains, ni ceux des 
Hitloriens Eccléfiaftiques , & conféquemment des 
Vies des Saints , ne font pas plus de mention de' 
cct Auteur, que ceux dés Païs-Bas. ' 

6. Nicolas Clopper , Chanoine régulier 
d’Eindhove à la fin du XV. Siècle , Auteur du 
Florarius ’Temporum. Voïez ci-defTous fon Ar- 
ticle Clopper. 


7. Jean Bruno, de Dclft , qui traduifit da 
Grec en Vers Latins Héxamctres & Pentamètres 
les Préceptes Moraux de Phocilidc ; & cela à Page 
de 16. ans. Il furent rendus publics fous ce ti- 
tre, Phocylidis Poema admonitorium , paraphrafii- 
ce redditum a Jludiofo Pucro Joanne Bruno- 
NE, Delfio , Henrici Junii Difcipulo , anno Æta- 
tis 16, & imprimés à Dclft , chez Harman Schinc- 
kelius , en 15-64 , in 8 ‘. Au commencement & à 
la fin de ce petit Volume , on trouve de pareils 
Vers de fept des Condifciples de l’Auteur de mê- 
me âge : & je le remarque d’autant plus volon- 
tiers, que voilà, non feulement des enfans célébrés 
inconnus à Baillet & à Klcfkerus , mais même 
un Auteur digne d’une place dans les Bibliothè- 
ques Belgiques. 

8. Gïrbrand Bredero, fils d’Adrien, 
Pocte célébré, né à Amftcrdam en 15-35-, & donc 
on a remarqué , que fa mort eut cela de particu- 
lier , qu’elle arriva à la même heure que la nais- 
fance, 83. ans après, le .23. d’Août ï6i8. 

On a remarqué la même chofe de divers autres 
Savans, & même en aftez grand nombre pour en 
former une Differtation , intitulée Frid. Pétri Jac- 
hii , Gottingenfis Minijlri , Commentatio brevis de 
Eruditis quibus Dies natalis fuit fatalis atque ul- 
timus -, , & imprimée à Gottingeu , en 1736, 

i» 4’ , & parmi eux l’on remarque Platon , Gré- 
goire le Grand , Hermolaûs Barbarus , Henri Car- 
dinal & Roi de Portugal , Oronce Finé , Pierre 
Pithou , Profper Alpinus , Jean Hevelius , Pierre 
Francius , & divers autres. Pour les Gens de Guer- 
re , on a remarqué entre autres le Duc de Bouil- 
lon , né le 12. Janvier 1563 , & mort à pareil 
jour 25. ans après en 1588 : & quelque- choie 
d’autant ou plus fingulier , c’eft que les jours de 
la naiflànce & de ia mort du fameux Connéta- 
ble de Lcsdiguieres , le feu fe mit à fon lieu de 
nailfance ; & cela fi violemment la fécondé fois 
qu’il, en fut totalement confumé. Quelque -cho- 
fe d’auffi fingulier encore , c’eft que les célé- 
brés François Vatable , Prof. Roïal en Hébreu , 

& Jacq. Tufan, Prof. Roïal en Grec, commen- 
cèrent leur Profeflîon & moururent à pareil jour 
tous deux le 16. Mars. Voïez le Diarium Eru- 
dit. Veterum , Litt. V. 

Les Otuvres de Bredero roulent fur divers Su- 
jets; fe voient fous le titre d'aile de Werken , foo 
Speclen , Gedichten , Brieven , en Kluchten , van 
den geeftrycken P oit Gerbrand Adriaenfz. Brede- 
ro , Amjlcrdatnmer ; & ont été imprimées à Am- 
fterdam , chez Cornélius van der PlaJJ’e, en 1638, 
in 4’; & encore à Amjlerdam , chez Jooft Hart- 
gers , en 1644 , en un gros Volume im 8°, compo- 
l'é de diverfes Parties. 

9. Caspar Pilletier, que les Bibliothé- 
caires de Botanique & de Médecine font de Mont- 
pellier , parce qu’il y avoit été reçu Doôeur ; & 
dont les Bibliothécaires Généraux des Pais-Bas ne 
font abfolument aucune mention , quoi qu’il fut 
Zélandois & Magiftrat de Middelbourg ; a néan- 
moins publié 

Plant arum , tum Patriarum , tum Exoticarum , 
in IValachria , Zeelandia Infula , nafeentium 
Synonymia , Authore Casparo Pille- 
TERIO , Monfpelienfi Medicina Do flore, ac 
inclitee Middelburgeufis Reipublic * Medico or- 
dinar io : 

& cela a été imprimé à Middelbourg , chez Ri- 
chard Schilders , en 1610 , im 8* , & non in 4', 
comme le dit mal Linnæus. La plupart de ceux 
qui ont tranferit ce tître, comme Bumaldus, Mer- 
klin , Manget , &c. , ont trouvé bon d’y changer 
Walachria en IValachia , s’imaginant apparemment, 
que c’étoit une erreur. Votez ci-delfous l’Arti- 
cle de ce P 1 l l E t 1 e r. 

10. Samuel A. Cos ter eft regardé com- 
me le Père ou le Reftaurateur dü Théâtre Hol- 
landois à Amfterdam ; y aïant formé une com- 
pagnie d’ Amateurs de la Poëfie & du Speâacle , 
a laquelle a en quelque forte fuccédé Celle qui a- 
voit choifi pour devi le NU volentibus arduum. Ses 
Ouvrages font toutes Pièces Dramatiques , tant Tra- 
giques que Comiques; favoir: 

Duitfche Academia , efpéce d’Introduâion à les 
Pièces. 

Jfgenia , Treurfpel : Amfterdam, Nicolas B : es- 
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ken, 1626, in 4 0 ; de Wees, 1630, in 8°. 
Ifabella , Treurfpel : Amfterdam , van der Plas- 
l'e, in 4', 

Ithys , Treurfpel: Amfterdam , Houtaak, 1643, 
in 4°. 

Polyxena , Treurfpel : Amfterdam , de Wees , 
1630, in 8 , 1644, in 4’. 

Rykman , Blyjpel : Amfterdam , van der Plaflè, 
i6iy, in 4‘. 

Teeuwis de Boer , «» Mejuffrouw va n Grevelink- 
huyj'en , Boertige-Klugt : Amfterdam, van der 
PlalTe, 1633, in 4 ; Houtaak, 1642, in 4'. 
Tyske va» twe Pcrfonagien , te vjeete » , ee» Quak 
falver genaamt Meejler Kanjart , en de Knegt 
U ans je Quad-Kruyt , Boertige- Klugt : Am- 
ilerdam, van der PlalTe, 161 y , in 4 0 . 

il. Claudin le Jeune, célébré Muficien 
Compolîteur , à la fin du XVI. Siècle & au com- 
mencement du XVII , droit de Valencienues , ha- 
bitué à Paris, & ne vivoit plus en 1613 , lorsque 
Cécile le Jeune , fa Soeur , y d,édia au Duc de 
Bouillon fes Cent cinquante Pfeaumes de David , 
traduits par Marot & Beze , mis e» Muftque à 
quatre Parties par C L A u D 1 N CE Jeune, na- 
tif de V alencienncs , & imprimés à Paris , chez 
Pierre Ballard , eu 1614, e» 4 Volumes, i» Oéla - 
vo oblong. Aucun des Bibliothécaires BelgiqueS ne 
fait mention de cet Auteur, non plus que ceux de 
France où il a paflfé une partie de fa vie. Artus Tho- 
mas , Sieur d’Embry , afîommant Commentateur 
de la Vt e d'Apollonius de Thyane , traduite du Grec 
de Philollrate par Blaife de Vigenere, débite quel- 
que chofe de fort merveilleux des effets de fa Mu- 
fique , mais qu’on ne croira pas plus facilement que 
tout ce qu’il raconte de furprenant de l’ancienne, 
pages 2S1. & fui vantes de ion ennuieux Commen- 
taire. 

IV. Dans divers Articles nouveaux, tous les é- 
crits des Auteurs, pour lefquels ils font faits, n’y 
font pas toujours indiqués. 

1 . Dans celui de Joannes Parivac, par 
éxemple , fes Délices de la Hollande , imprimées 
d’abord à Leyde en 1650 , ni aucune des diverfes 
éditions, & révilions, qui en ont été faites depuis , 
ne s’y trouvent nullement: &, cependant, un pa- 
reil Livre, concernant finguliérement une des prin- 
cipales parties des Pais -Bas , & fait dans ce Païs, 
ne devoit point manquer dans une Bibliothèque Bel- 
gique. 

2. Bien plus : certaines circonftances néceflà’res 

à ces nouveaux Articles , ou font inéxades , ou 
manquent abfolument. Gérard Brandt , Mi- 
niffre des Remonftrans d’Amfterdam , Auteur cé- 
lébré & fort connu du public , tant par fa belle Hi- 
Jloire de la Réformation des Pais -Bas , que par 
celle de la Vie de Ruytet , étoit né à Amfter- 
dam. Cependant, on le fait naître à Enckhuyfen, 
apparemment parce qu’il a fait l 'Hiftoire de cette 
Ville. On ne lui dônne que deux fils, Gaspard 
& Gérard; quoi qu’il foit de notoriété publi- 
que, qu’il en avoir un troifiéme , nommé Jean: 
« cette omiflion eft d’autant plus étonnante , que 
la Bibliotheca Remonjirantium de Mr. de Cattem- 
burg , à laquelle le Continuateur renvoie pour le 
Thuanus reftitutus de fon Père , ne l’avoit nulle- 
ment oublié. j 

3. L’article d’A njto n iusMatthæus eft, 
non feulement inéxad , mais même fort incomplet ; 
ou , pour mieux dire , n’eft point accompagné de 
ceux qui auroient dû le fuivre :. aufli ces Articles 
n’étoient-ils pas aifés à dreifer , vû la conformité 
de nom dû Père , du Fils, 6c du petit— Fils, & la 
confufion que les Panégyriftes & les Bibliographes 
ont répandu , tant fur leurs perfonnes , que fur 
leurs écrits. On ne donne, ,ici que l’Article du 
Père, né à Franckemberg , dans le Pais de Hes- 
fe , en 1 y 6 a , Profefleur en Droit à Herborn , 1 
Marpourg, oc enfin à Groningue, où il mourut en 
1637. On y nomme bien en paflànt quatre de fes 
fils; Jean , Profefleur en Droit à CafTel ; An- 
toine, Profefièur en Droit à Utrecht ; Con- 
jrard, Profefleur en Médecine à Groningue; & 
Christophe, Profefleur en Médecine à Har- 
derwick: mais, on ne leur donne pourtant pas ici 
d’ Articles , quoiqu’ils foîent tous morts dans l’efpa- 
ce de tems que s’eft fixé le Continuateur. Je ne 
fai fi c’eft avec quelque fondement pour trois de 
ces Frères ; mais , c’eft certainement à tort pour 
Antoine , le plus diüingué de tous les 


Matthæus, né à Herborn le iy. Novembre 
1601 , Profefleur en Droit à Harderwick & à U - 
trccht, où il mourut en i6y4 , & célébré par di- 
vers bons Ouvrages de Jurisprudence, qu’on attri- 
bue mal-à-propos ici à fon Père. Bien plus: on 
ne fait pas la moindre mention d’A n t o i n e fon 
fils, né à Utrecht en 1635- , Profefleur en Droit 
dans cette Ville, enfuite à Leyde où il mourut en 
1710, & fort connu dans la République des Let- 
tres , non feulement par quantité d’Ouvragcs , pu- 
bliés avant l’année I680. à laquelle s’elt fixé le 
Continuateur, & qu’il feroit trop long de détailler 
ici ; mais même par une infinité de Monumens Hi- 
ftoriques, très rares & très curieux, qu’il a depuis 
recueillis de toutes parts , & favamment enrichis de 
fes Notes. Tels font, par éxemple, fes Ano- 
N Y m I Res Ultrajettinœ , imprimés à Leyde,, eu 
1690 , in 4'. Son Johannis de Leydis 
Chronicon Egmondanum , imprimé à Leyde , eu 
1692 , in 4' ; fes Anonymi & T h e o d o r i 
VERHOEVEN Res Amersfortianœ , imprimés à 
Leyde , en 1693 , in 4°; & fur -tout fes Analeéla 
Veteris Ævi , imprimés à Leyde , en 1698. c 5* 
fuiv. en 10 Voll. in 8° , remis depuis en meilleur 
ordre , augmentez d’uue nouvelle Préface , de nou- 
velles Remarques , & de bonnes Tables , par Mr. 
Gérard de Haas, célébré Jurisconfultc de 
la Haye, & réimprimés à la Haye , chez G. Black , 
en 1738 , en y Volumes in 4’. 

V. Quantité d’Ecrivains célébrés depuis l’année 
1643, dans laquelle Valere André publia la fécon- 
dé édition de fa Bibliothèque Belgique , jufqu’en 
l’année 1680 , à laquelle s’eft fixé fon Continua- 
teur , ne fc trouvent point non plus ici. Je me 
contenterai , outre les deux Matthæus , dont 
je viens de parler , d’indiquer André' Rivet, 
Samuel des Marets, Etienne de 
Courcelles, David Blondel, & Fré- 
déric Spanheim, tous Perfonnages fort il- 
luftres , dont le Continuateur ne dit pas le moin- 
dre mot. S’il répondoit , que ce ne font que des 
étrangers habitués dans les Païs - Bas , je lui de * 
manderais pourquoi on ne leur fait pas le même 
honneur, ou la même grâce, qu’à Guicciar- 
DIN, SCALIGER,JUNIUS,PoLYANDER, 
Saumaise, & divers autres , aufli bien étran- 
gers que les précédais ? Et j’ajouterais , que la 
même raifon ne fubfifte pas davantage pour Spi- 
noza, W 0 LZOGUE, WlCQUEFORT, & 
plufieurs autres , qui ne s’y trouvent pas plus , 
quoique nés dans les Païs -Bas ; par éxemple , les 
trois fuivans. 

1. Cornélius T ollius, natif d’Utrecht, 

& Profefleur en Langue Grecque & en Eloquen- 
ce dans l’Académie de Harderwick , dont on igno- 
re le tems de la mort , mais dont les écrits ont 
certainement été imprimez bien longtems avant 
1680, comme on le va voir. 

De lnfelicitate Litteratorum Liber , compofé 
pour fervir de Supplément aux deux Livres de 
Pierius Valerianus iur le même fujet , & impri- 
mez enfemble à Amjlerdam , chez Elzevier , en 
1648, iu 12’. Comme ce Supplément ne contient 
que des François, & quelques Italiens oubliés par 
Pierius Valerianus , T ollius devoit faire, une fuite 
de cet Quvrage dans laquelle il aurait parlé des 
Savons malheureux des autres Nations , & parti- 
culiérement d’Allemagne 6c de Flandre. Parmi 
ces derniers il n’auroit point dû s’oublier , fi ce 
qu’on a dit dç fon infidélité envers lfaac Vos- 
fius & de fes fuites, eft bien fondé. Mais, on n’a 
point vû paroitre ce nouvel Ouvrage , qui n’eft 
propre ainfi qu’à augmenter la Bibliotheca promijfa 
& lateus d’Almeloveen. 

Palapbatus de Incredibilibus , Grâce & Latine , 
Interprété & Notatore Cornelio Tollio. Amflelo- 
dami, Elfevirius,’i649, in i2\ 

Oratio in. Funere Andrea Schitzii Medicinx 
Profefforis Harderovicenfis. Harderovici , i6yz , 
in 4°. " ... 

joannis Cinnami de Rebus geftis Imperatorum 
Joannis & Manu élis Comnenorum Libri IV, Grè- 
ce O’ Latine , Interprète & Notatore Cornelio 
Tollio. Trajeâi ad Rhenum , Ackersdyck, 165-2, 
in 4 0 . 

a. Jean van Paffenrode, Seigneur de 
Ghuffigny , Lieutenant-Colonel du Régiment du 
Prince Maurice de Naflau, Commandant de Gor- 
cum, &c., tué à Wick, Faubourg de Maaftricht, 
le 24. d’Aout 1673, 6c Poëte diftingué , dont les 
Oi . Poe- 
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Poe fies, D'icbtcn , ont < 5 t <5 imprimées pour la xij e . 
fois à Amjlcrdam , chez Jean van Heekeren , en 
■ 1711 , in 8 '. Ce font principalement des Pièces 
de Théâtre , deux desquelles , intitulées Ilopman 
Ulrich of de B e drape Geriegheid , & Filibert of 
Oud-Mal , font particuliérement remarquables , en 
ce qu’elles font faites fur ce feul Pentamètre d’Ovi- 
de, Elcg. 

Turpe Miles fenex , iurpt fenilis Amer. 

Il occupoit ainfi fon loilîr , non feulement de ces 
fortes de fujets divertiflans , mais même de plus 
férieux & plus confidérablcs. En etfet , on a un 
bon Ouvrage de fa façon fur la Milice des an- 
ciens Grecs & Romains , intitulé der Grickcn en 
‘ Romeyncn Krigs-Handel , of te Befchryyinge van 
de Grickfe en Roomfe Land-Militie , & imprimé 
à Gorcum , chez Paul Vink , en 1675- , in folio. 
C’eft un volume fort bien imprimé , mais dont les 
Figures , & fur-tout le Portrait de l’Auteur , font 
très médiocrement gravées. 

3. Willem van Focquenbroch, au- 
tre Poète mort le 14'. Septembre 1695- , mais 
dont les Ecrits avoient été publiés longtems au- 
paravant. Abraham Boguert les fit réimprimer 
à Amjlerdam , chez la V euve de Gyshcrt de Groot , 
en 1709, en deux volumes in 8', fous le titre 
d 'aile de Werken van WlLLEM VAN Foc- 
kenbroch. Comme deux de fes principales 
pièces font des Tradu&ions de la Gigantomachie 
& de Partie du Virgile travcjli de Scarron, on le 
nomme vulgairement te Scarron Hollandais-, & ce- 
la avec d’autant plus de raifon , que la plûpart de 
fes Poélies font dans le Goût burlesque. 

VI. Le nouvel Editeur a remarqué , que le nom- 
bre d’illuftres Ecrivains Flamands , dont Valere 
André a indiqué les Ouvrages , montoit à environ 
235-0; & qu’il y en a ajouté environ 5-60. Mais, 
il cil bon d’oblèrver , que , parmi ce grand nom- 
bre , il fe trouve beaucoup d’ Etrangers , tant An- 
glois & Ecoffois , que François & Allemands , 
Italiens & Efpagnols , comme le prouvent maiii- 
fellement les Articles de la Table générale , inti- 
tulés Germant , Leodicnfes , Galli, Burgundi , An- 
gli , Hiberni , Scoti , Hifpani , tyj Itali , pages 1210- 
1218. 

Ce n’efl pas que je defapprouve , qu’on ait don- 
né place parmi les illultrcs Flamands aux Etran- 
gers qui ont occupé chez eux des emplois diftin- 
gués & de durée , comme Guicciardin , 
Sc AL IG ER, JUNIUS, & S AU MAI SE, & 
les autres que je viens de nommer. Mais, il y en a 
fans doute plufieurs dans ce grand nombre, qui ne 
Ibnt pas dans le cas. 

VII. 1. On a bien fait de ne nous donner Lau- 
RF. NS CoSTER, & DANIEL BOMBE R G, 
que comme de célébrés Imprimeurs : & peut-être 
devoit-on fe conduire de même à l’égard de G E- 
rard de Leuw, Imprimeur de Tcrgou , & 
puis d’Anvers ; & de Jean Veldenar, Im- 
primeur de Louvain, d’Utrccht, & de Culem- 
bourg ; qu’on nous donne ici comme Auteurs. Le 
Diaiogus Crcaturarum moralifatus , & les Gefta 
Romanorum moralifata , qu’on donne au prémier, 
paroiffent bien plus anciens ; & le Fafciculus Tem- ' 
porum , qu’on donne au fécond , eft certainement 
d’un autre Auteur , de l’aveu même de Veldenar, 
qui, dans la Soufcription de l’Edition Latine qu’il 
en fit à Louvain en 1476. in folio , reconnoit qu’il 
eft d’un dévot Chartreux : & ce Chartreux , félon 
tous les Bibliothécaires , tant Laïques qu’Eccléii- 
ailiques , eft Werner Rolewink de Laar, 
Auteur de divers autres Ouvrages. Quant à l’é- 
dition Flamande que Veldenar en donna à Utrecht , 
en 1480 , in folio , peut-être en eft-il le traduc- 
teur : mais , peut-être auffi ne la lui attribuë-t-on , 
que parce qu’on y voit fon nom comme Impri- 

<M )PAn meut (34). ' ‘ 

ttUphaam. 2 . Je ne crois pas non plus, que Crispint 
di> - d g Pas, auffi-bien que Philippe & Theo- 

TaviX dore GallæuS, célébrés Graveurs , à qui 

ve ld»- l’on accorde la même qualité , foient autre choie 

WAE * que les Fabricateurs j ou, li l’on veut, les Edi- 
teurs, des Livres qui portent leurs noms. 

3. D’Un autre côté, on né nous donne Chri- 
stophe Plantin que comme un célébré 
Imprimeur. Néanmoins , il eft certain , qu’il a 
écrit des Dialogues François , imprimés à Anvers , 
chez lui même , en 1597, in 8*, dans le IX. des- 
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quels il décrit très éxa&emcnt les inftrumcnts & 
la méchanique de l’Imprimerie (35-); & l’on a ( sO Pétri 
UI1 Thef auras Theutomca Lingua ; Schat der Ne- la'nre-Crao 
der - Duylfcher Spracben , ThréJ'or du Langage Bas - voor Lou-”’ 
Alman di£l vulgairement Flamcng , traduit en Fran- rcnl Coder, 
fois $5* en Latin , imprimé chez lui , en 15-73, ** f,i ' “ s ‘ 
folio , dont il a non feulement conçu le plan , 
mais dont il eft même en partie Auteur. Comme 
par compenfation , van der Linden & Mercklin à 
la Lettre C , de même que Mangct & Seguicr à 
la Lettre P , de leurs Bibliothèques des Médecins & 
des Botanijles , lui attribuent Icônes Stirpium feu 
Plant arum , II. Part., cum Indicibus Septern Lin - 
guarum, imprimées à Anvers, chez lui -même, en 
1581 , à? chez Moretus , en 15-91 , in 4 0 ; mais, 
il n’en eft vraifemblablemcnt que l’Imprimeur. 

VIII. Au fujet des Articles & des Epitaphes 
des Protcftans, que Mr. Foppens a admis dans là 
nouvelle édition , il avertit , que c’eft fans adopter 
en aucune façon les louanges qui peuvent y être 
données à leur doârine ; imitant en cela , non 
feulement Valere André, qui diloit au fi équitable- 
ment que judicicufcment , Belgas meos amare éf 
laudare effufe foleo , etiam qui Religionis diverfa. -, 
fi lande aliquid dignum habent ; mais auffi le Car- 
dinal Bellarmin , qui ne faifoit aucune difficulté 
d’avoir dans fon Cabinet le Portrait de Witaker 
fon Antagonifte , ni de répondre à ceux qui s’en 
étonnoient , que , quoiqu 1 Hérétique & fon Adver- ' - * 

J aire, c' étoit néanmoins un f avant Adver faire. 

De pareils éxemples de modération font d’au- 
tant plus beaux & plus louables , qu’ils font ex- 
trêmement rares : & c’eft ce dont l’Approbateur 
de l’Ouvrage même , dont il s’agit ici , eft une 
preuve bien convaincante. Au lieu d’imiter la Sa-, 
gcflc du Cardinal , de l’Auteur , & du Continua- 
teur , non feulement il ôte & refufe aux Héréti- 
ques toute épithéte honorable , conformément aux 
ordonnances de la •Congrégation de l’Indice des 
livres prohibez par le fai ut Office , mais même 
il le déchainc auffi impitoyablement que groffiére- 
ment contre eux , & particuliérement contre feu 
Mr. le Clerc & Mr. Barbeyrac: trai- 
tant fort malhonnêtement le prémier de Socinien 
calomniateur , & le fécond de Calvinifle impudent 
& furieux -, & cela, à l’occafion de quelques lou- 
anges , que leur avoit juftement accordées un Ca- 
tholique judicieux, équitable, & modéré. Mr. Le 
Clerc a tant de fois protefté contre cette accuiâ- 
tion de Socimanisme , qu’il ferait déformais fuper- 
flu de la réfuter de nouveau : & Mr. Barbcyrac 
pourrait bien faire retomber fa prétendue Fureur 
lur cet Aggrcfteur indiferet, & lui faire une bonne 
fois fentir , que c’eft être véritablement furieux, 
non feulement contre les prétendus Hérétiques , 
mais même contre fà propre Patrie, que de l’aifu- 
jettir lâchement ainfi aux maximes tiranniques de 
l’Jnquifîtion, pour lesquelles elle a témoigné autre- 
fois tant d’horreur, & contre le joug inlupportable 
desquelles elle a fait de fi généreux efforts , & ré- 
pandu courageufement tant de fang. 

IX. Un autre grand défaut de cette Bibliothè- 
que eft que, des IV 7 . Auteurs, qu’indique le tître, 
on ne fait jamais lequel y parle , à moins que de 
conférer leurs diverlès éditions les unes avec les 
autres: travail fatiguant & désagréable, qu’il aurait 
été très aifé d’épargner aux lcêteurs , eu diflin- 
guant par une marque particulière les Articles de 
chacun de ces Auteurs , & les Additions que les 
derniers orrt faites aux prémiers. 

X. Peut-être èn-eft-ce encore un autre, que d’a- 
voirretranché de cette édition la Brevis Belgii Defcrip- 
tio & la Topographia Belgica, que, Sweert & Va- 
lere André avoit mifes dans les leurs. Mais com- 
me on a cela d’ailleurs, & mieux fait, on peut aifé - 
ment s’en palier : quant à l'Elenchus puecipuarum 
Orbis Bibliothecarum , & aux Academt* Scholxque 
Orbis univerfi , que Sweert avoit trouvé bon de 
mettre au devant de la fienne , comme cela étoit 
étranger au fujet, & allez imparfaitement traité, 
on a très bien fait de l’omettre. 

XI. Pour toutes Tables , Sweert s’étoit conten- 

té de mettre à la fin de lès Athéna Belgica celle 
des Religieux de divers Ordres , dont il étoit fait 
mention dans fon Ouvrage. Valere André , non 
feulement l’adopta & l’augmenta, mais même y 
joignit celle des Auteurs , dont il avoit parlé, ran - > 

gés félon les Provinces & les Villes desquelles ils 
étoient. Mr. Foppens a de même adopté & aug- 
menté ces Tables jusqu’à fon tems fixé ; & , 'dc 

plus, 
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plus , a fait une amélioration notable dans la der- 
nière , aux Articles particuliers de* Louvain , de 
Doüay , de L cycle , èc d 'Utrecht , en rangeant les 
noms des Profdfcurs de ces Univcrlitez , félon 
les div crics Facultcz qu’ils y ont ptofellccs ; & , 
fous Matines , ceux des Prélidcns & des Confcil- 
•lers du Souverain Confcil qui y rétide. Mais , 
pour rendre cette Bibliothèque bien complette , il 
falloir encore à cet égard une bonne Table de ces 
mêmes Auteurs , rangés félon l'Ordre des Matières 
qu’ils ont traitées , telle que celles qui fe trouvent 
dans la Bibliothèque des Jefuitcs de Ribadéncira, 
d’Alcgambc, & de Sothwell; dans celle des Efpag- 
nols de Dom Nicolas Antonio ; & dans celle des 
Dominicains des Pcres Quétif & Elchard. Car, 
quelque utiles que foient les deux premières, cette 
troiliéme le ferait encore incomparablement plus. 

XII. Enfin, cette édition étoit allez belle d’clle- 
même , fans la furcharger d’un aulfi vain Orne- 
ment que quantité de Portraits , non feulement 
mauvais & inutiles , mais même préjudiciables & 
nuilïblcs. 

A l’Occafion de la Bibliotheca Scrif forum Me- 
dicorum , reproduite, à peu près de meme que cel- 
le-ci, par Mr. Mange T, Médecin de Gencve, 
on s’elt autrefois plaint d’un pareil abus de Por- 
traits. C'efi une Addition des Libraires , difoit- 
on , qui , . . . imitant la charlatanerie de quel- 
ques-uns de leurs confrères , font racheter une fé- 
condé fois au Public 16. mauvaifes Planches , qu'ils 
a voient déjà fait fervir ailleurs ; if qui , au feul 
portrait de l'Auteur près , ne. font abfolument ici 
d'aucune utilité. Ce qu'il y a de fort Singulier , 
if dont on n'a peut-etre point encore dé éxemple , 
c'cjl que quelques-uns de ces. . . . Portraits n'ont 
été gravez que pour des in Quarto. . . if même 
pour des in Oâavo. . ; if que de pareils Colifi- 
chets , placés au milieu d'une grande Feuille , ne 
fe paient pas moins qu'un grand Portrait in fo- 
lio (36). 

Cette judicicufe Cenfure n’a pas empêché que 
ce mauvais éxemple n’ait été contagieux, & qu’on 
n’ait porté ici cet excès à fon comble. En effet, 
au lieu de 16. Planches, on en trouve ici 14p. 
de compte fait : & , à quelques-unes près , nou- 
vellement & palfablement gravées , toutes les au- 
tres ne font abfolument que de vieilles Planches 
ufées & presque effacées , qui ont autrefois fervi 
à l’édition des Elogia Belgica d’AuBERT LE 
Mire, de l'Académie des Sciences d’ISAAC 
B u 1. l a r t , & de quelques autres Ouvrages 
d’aufli ancienne date. 

Si elles étoient meilleures , neuves , & bien im- 


primées , on palferoit fans répugnance les Portraits 
de Valere André', (TAubert le Mire, 
de François Sweert, & même celui de 
Mr. F o pi* en s, s’il avoit trouvé boa de le don- 
ner ; parce qu’on les conlidércroit comme ceux 
des Auteurs de tout le Recueil. Mais , pour tous 
les autres mauvais, ufez , mal- imprimés, les uns pe- 
tits, les autres grands, la plupart moïens, & formant 
par conféqucnt une bigarrure très-dcfagréable , on 
cil d’autant moins fatisfait de les trouver ici, que, 
les aïant déjà meilleurs dans d'autres Recueils, on 
fe voit contraint & forcé de les acheter une fé- 
conde fois , ii l’on veut avoir l’Ouvrage ; qu’ils 
cnchérilfcnt conlidérablcmcnt un Livre utile ; & 
qu’ils réduifent ainlî à s’en priver beaucoup de 
Gens à qui il ferait nécclîaire, La chofe ell fi 
frappante , que le Libraires mêmes l’ont fentic , & 
que quelques-uns d’entrp eux, tant de France, 
que de ces Provinces , ont mieux aimé renoncer 
au Livre, que de fe .charger de cette légion de 
figures aulfi mauvaifes qu’inutiles. 

Je n’ai garde de les mettre fur le compte de 
Mr. Foppcns. Il obfcrve très-bien dans fa Pré- 
face , qu’il aurait été , & de trop de travail , & 
de trop de dépenfe , pour en graver de nouvelles. 
Mais , il y avoit un bon remède à ces deux dif- 
ficulté!. G’étoit de n’en point mettre du tout; 
& c’efi , fans doute , le parti qu’il aurait pris , fi 
fon frère n’avoit point été libraire , & ne s’étoit 
point trouvé chargé de tout ce mauvais cuivre. 

Comme un Livre fans fautes cft une chimère 
aulfi rare que les Centaures & les Hippogriphcs , 
& que le prémier de cette cfpécc cfi encore à pu- 
blier , ainfi que le reconnoit l’Auteur lui-même 
en ce Diftique, 

Qui s Liber à Mendis liber ? Vix ullus in orbe, 

Semper habet Mendas dévia Prxla fuas : 

Les Obfervations que je viens de propofer , peu- 
vent bien faire voir , qu’une bonne Bibliographie , 
foit générale foit particulière, foit profane foit ec- 
cléfialliquc, foit nationale, provinciale, ou locale, 
foit Amplement perfonnellc, en un mot de quelque 
autre genre que ce puilfe être, n’eft pas un Ou- 
vrage aulfi facile que beaucoup de gens fe le pour- 
raient imaginer; mais, elles ne doivent néanmoins 
nullement prévenir contre celle-ci. Telle qu’elle 
cft, elle ne laifife pas d’être bonne, utile, & digne 
d’être recherchée par les Amateurs de l’Hifioire 
Littéraire. Et fi elle n’a pas tout le cours qu’el- 
le mérite , il ne faudra l’attribuer qu’au dernier 
des îneonvéniens que je viens de repréfenter. 


BOIS (Jean du), dit de Bosco de même que le fuivant , étoit probablement. 
Touloufain (f), mais certainement Prêtre & Sacriftain de l’Eglife Paroiffiale de St. Mi- 
chel de Bourdeaux en 1478. («). On a de lui quelques écrits fort négligemment indi- 
qués par la Croix du Maine (B). C’eft tout ce qu’on fait de fon Hiftoire : & peut- 
être n’étoit-ce gucres la peine de l’enregîtrer ici. Il ce n’étoit pour avertir de ne le 
point confondre avec le fuivant, qui porte précisément les mêmes noms 6c furnoms tant 
en Latin qu’en François. 

( A ) Il étoit probablement de Touloufe. T Je duâion ( 3 ) , reconnoit s’être fort fervi de Guil- 
m’exprime ainfi , parce que la Croix du Maine, laüme de Pui-Laurent , & de Bernard Guido ou 
qui eft le feul Bibliothécaire qui parle de ce Per- de la Guïonnie. Il mourut douze ans après en 
fonnage , fe contente de renvoïer d’une maniéré 1527. On a de lui divers autres Ouvrages , dont* 
vagué à un des anciens Hifioriens de Touloufe on trouve la lifte dans VEpitome Bibliotheca Ges- 
ou du Comté de Ce nom. Voy de lui, dit-il, for neri , fous le mot Nicolaus Bertran- 
amplement la prémiere édition des G elles des To- DUS , Gallus page 620. & 6 1. & l’on ne com- 
lolains in 4*.- l'an 15-17. (i). Ces Geftes des prend pas pourquoi, après leur énumération, on 
Tholofains , if d'autres nations des environs , im- trouve Joannes Boleus, comme s’il l’avoit fournie, 
primez ■ effectivement à Tholofe , en 1517 , in 4', (B) On a dt lui quelques écrits, fort négti- 

font uneTraduétion de l'üpus de Tholofanorum Ges- gemment indiqués parla Croix du Maine. ] Je 
tis ah Urbc condita , compofé par Nicolas Be R- me contenterai de le tranfcrîre, n’aïant aucun éclair- 
TRAWDI, Avocat au Parlement de Touloufe , if cillement à y ajouter. Voici donc fes propres ter- 
Profeffeur en l'un if l'autre Droit , & imprimé mes. Il a mis par eferit quelque fiennes Révéla- 
à Tolofe, en 15*00. if en tflf, in folio (2). Cet fions touchant fainâe Sufanne , if de pluficurs an- 
Autcur, qui a fait l’Original aulfi bien que la Tra- très chofes (4). 


ii'M la demi fri , non plat qnt le Long. 


O 3. BOIS 


(3) La Croix 
du Maine, 
pag. 33». 
le Long, 
Biblioth, 
Hift. de la 
Fiance. 


( 4 ) Là mf. 
mi, Ctoix 
du Maine , 
pag. zes. 
du Verdie* 
n’a point 
tonna tet 
ferits Frais, 
fois. 
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1 ic BOIS. 

BOIS (Jean du)} en Latin Joannbs a Bosco, furnommé depuis OLI- 
VIER, étoit Parifien , 6c vivoit à la fin du XVI. Siècle, ôc au commencement du 
XVII. (a). Après avoir été quelque tems Réligieux Céleftin, ÔC avoir obtenu du Pa- 
pe permilïïon de lortir de cet Ordre, il prit le parti des Armes, ÔC s’y diftingua fi bien, 
que le Roi Henri III , qui le confidéroit fort , l'appelloit ordinairement l'Empereur des 
Moines {A). La Paix faite , ôc la Ligue éceinte , il rentra apparemment dans fon Or- 
dre, ôc s’y appliqua certainement à l’étude} car, on a un Recueil curieux dp fa façon, - 
imprimé en idof, ôc dans lequel il prend la qualité de Celeftin de Lion (B). Il avoir 
beaucoup de génie ôc de lumières, ôc fur -tout un grand talent pour l’éloquence} ce 
qui l’avoit fait choifir par Henri IV. pour un de fes Prédicateurs ordinaires (C); Ôc le 


ÇA) A près avoir été . . . Céleftin, ... il prit 
le parti des Armes , . ... & Henri III. , . . 
l’appelloit. l’Empereur des Moines. ] C’eit cc que 
nous apprend un Ecrivain de ce tems -là , dans 
des Mémoires extrêmement curieux, dont on nous 
a déjà donné diverlcs éditiops, par parties, & fous 
différens titres. „ L’ABBE' DU BOIS, de l’Ür- 
„ dre de Cillcaux ” dit-il , . . . . „ déclama un 
„ peu en Soldat & Capitaine efchautFé ; comme 
,, aulfi il en avoit fait la profelfion avec honneur 
„ longtemps, après avoir quitté celle de Moine Cé- 
„ leltin, (mais avec raifon, & fans fcandale. ) Le 
„ feu Roy Henry III , qui faifoit cas de fa Va* 
,, leur , l’appelloit l'Empereur des Moines . Hom- 
„ me, au relie, qui fçavoit, & fur la Catholicité 
„ duquel il n’y avoit que mordre : mais , fige 
„ mondain, & accort, & qui fçavoit aller & parler 
„ aufli-bicn que les Jéfuites ( 1 j. ” Jean du Bois 
Abbé de Beaulieu , dit le Commentateur de ce 
Journal réimprimé avec des augmentations & des 
notes, avoit été Moine Céleftin: Ift , depuis , étant 
furti de cet Ordre avec la permiftion du Pape Clé- 
ment VIII , il prit U parti des Armes , & fervit 
avec beaucoup de Valeur plufieurs années le Roy 
Henry III , qui l'appelloit l’Empereur des Moi- 
nes ( 2 ). Cette prétendue Permiftion du Pape Clé- 
ment VIII , témérairement avancée par Moréry 
fous le Mot Bois ( Jean dpi) , ôt adoptée fans 
rérléxion par cc Commentateur , efl un bel & bon 
Anachronisme, Clement VIII. n’étant parvenu au 
Pontificat , que deux ans & demi après l’aftalfinat 
de Henri III ; ce qui ne donne pas une fort avan- 
ta.eufe idée de l’éxaélitude de cc Commentateur, 
non plus que de celle de Moréry. Ce n’eft pas 
que je prétende nier, que du Bois ait obtenu réel- 
lement cette permiftion ; mais , feulement , que ce 
foit de Clement VIII. Peut-être la tcnoit-il de 
Sixte-quint , mais plus probablement de Grégoire 
XIII; vû qu’on dit, quil fervit PLUSIEURS 
Anne'ïS, Henri III , & qu'il fit L O N G T E M S 
ta Profeftion de Soldat & de Capitaine. 

(B j On a de lui un Recueil imprimé en l6oy , 
où il prend la qualité de Celeftin de Lion. ] Ce 
Recueil curieux ell de la nature de ceux qu’ont 
donnés depuis le renouvellement des Lettres divers 
Sçavans de grande réputation, tels que Canifius, 
Sirmond, d’Àchery, Labbe, Mabillon, Baluze, le 
Moine, Martenne , Pez, Muratori, & divers au- 
tres. Celui de du Bois eft intitulé Floriacenfts vê- 
tus Bibliotbeca , Benediélina , Sanéla , Apoftolica , 
Pontificia , Ctefarcea , Régi a , Iranco-Gallica ; ad 
Henricum IV. CbriftianiJJtmum Francia & Navar- 
ree Regem , ac Mariam Medicaam Reginam ; cum 
utroque Xyfto ad diverfos : Opéra JOHANNIS A 
Bosco , Pariftenfts , C OE L ES T 1 N 1 Lu G DU- 
NE N S 1 S , nunc primum e latebris emerfa , ac 
Antiquariorum ufui expofita ; & porte ce titre , 
parce que diverfes des Pièces qui le compofent 
font tirées du Monaftére de Fleuri fur Loire, Ordre 
de St. Benoit, dont la belle Bibliothèque fut pil- 
lée & difiïpée en grande partie pendant les Guer- 
res de Réligion du XVI. Siècle. Il fut imprimé 
à Lion, chez Horace Cardon , en i6oy , in 8’. ( 3 ) , 
& contient en trois Parties les Pièces fuivantes. 
1 . Partie. I. AdrEVALDI , Floriacenfts Mona- 
ebi , Hiftoria Tranflationis SS. Benediéli ift Scho- 
la fhc <e. 2. Quatuor Libri de Miraculit S. Bene- 

dtéli , quorum primi Auélores funt Adrev AL- 
DUS ÿ AdelERIUS , fecundi & tertii A V- 
M O I H U S , quarti vero Anonimus; omnes Coe- 
nobitæ Floriacenfes. 3. DiEDERICUS Monacbus 
de Illatione Sti. Benediéli. 4. Confier ratio Corporis 
Sti. Benediéli , Autbore JOHANNE A BOSCO, 
y. Invent arium auücnticorum Reficriplorum , Au- 
tore E o r> E M. 6. Sermo Sti. O D O N I S de Sto. 
Benedtélo. 7. Sermo AïMOim de eodem, 8. Vt- 


Cardi- 

ta Sti. Abbonis Martyris , per Aymoinum. 
9. TortÀriuS Floriacenfts de Tranftatione Sti 
Mauri Martyris. 10. Variorum Authorum Frag- 
menta. 11. Epiftola D. Cape lleti. 12. Rc- 
latio trium Authorum nempe Jacobi Breulii 
in Epiltota ad J. a Bofco , Cardînalis Cass. Ba- 
RONII, & ArnALBI Wionii , de Tran- 
ftatione S. Benediéli. 13. Brevis Apologismus Jo- 
hann I S A B O S C O. 14. Veteres Confuetudines 
Floriacenfes : fequuntur T R I T H E M 1 1 kft aliorum 
Teftimonia de quibusdam celebrioribus Benediélinis. 
iy. Antiqua Monumenta Britannica , ad Ctcfarem 
VindocinenJém Ducem , fcilicet Vita SS. Pauli Leo- 
nenfis , Gild te Sapientis , Samfonis , & Machutis. 
II. Partie. Xyflon dextrum. 16. Vita SS. Genul- 
' fi & Geniti , Romanorum , Libri II , ad Paulum 
V. Papam. 17. GiSSEBERTI de Vita , Tran- 
flationibus , kft Miraculis , Sti. Romani , Itali Ab- 
batis , Libri II , ad illuftrifttmum Cardtnalem de 
Givry. 18. Medardica , ad Aloyftam Lotbaringi- 
cam , eompleélentia Sti. Medardi yitam , per For- 
T U N A T u M , Sermones III. de Sto. Medardo , ac 
Rbytmos de B ta. Magdalena. 19. B. Magdalen <e 
P raconta, ad revercndtftimum Abbatem C/uniacen- 
fem , continentia Sti. O D O N I S Sermonem , & Sti. 
JoanniS Homilias duas , de Bta. Magdalena. 
20. Commentantes de Tranftatione Bti. Jacobi Apo- 
ftoli , ad Pbilippum III , Hifpaniar. Regem Catho- 
licum. 21. SS. Machabaorum Viéloria ac Trium- 
pbus , per D. HlI.ARlUM, Verfu decantati , ad 
illuftrift. Cardinalem-de Sourdy , fortiftimumque Ma - 
refchallum Dornanum. 22. Triumpbus Sti. Maman- 
tis Martyris , III. Libris comprebenfus , ad illuftrift. 
Cardtnalem Bar onium. .23. Vita Sti. Panacii , Ro- 
mani , tertii Coenomanenfis Epifcopi , ad Canomanen- 
fes. 24. Vita Sti. Arnulfi , Turonenfis Pontifcis , 
Exbumatio Bti. Martini , Turonici , ad Ludovi- 
cum Sogtterium. 2 y. Vita Sti. L<eti , Mixiacenfis 
Monachi , ac Conf efforts , ad Aurelianenfes. 26. J o- 
ftANNES A Bosco de Vita B. Roberti Coele- 
ftini , adCelfum Amerigum Coeleftinum. 27. Frag- 
mentum Hifpanicarum Rcrunt , ex perantiquo Mar- 
tyrologio Ecclefue Lugdunenfis. III. Partie , Xy- 
11 on lævum. 28. Origo Urbis Vienna , cum pluri- 
bus antiquis Infcriptionibus . 29. Plurimorum Ar- 

ebiepifeorunt Vicnnenftum Elcncbus , cum diverfis 
quorumdam ipforum Epitapbiis. 30. Aliqua Epita- 
phia Rtgum , Abbatum , ift Magnorum Virorum. 
31. Refcripta plura Summorum Pontificum , Impe- 
ratorum, Regum , ac Principum , ad Archiepifcopos 
Viennenfes , vel pro Sanéla Viennenfi Ec cl eft a , 
Num. XLVI. Cette III. & dernière Partie , qui 
ne concerne que l’Eglife de Vienne, & qui ell dé- 
diée à Pierre de Villars fon Archevêque, ell toute 
de la colleélion & compolîtion de nôtre Jean 
» u Bois. Ainfi , il paroit clairement par ce dé- 
tail , qu’outre les foins de la Colleâion & de la 
Publication de toutes ces Pièces , la 4* , la y* , la 
13*, la 26--, & les 28-— 31 , au moins , font de fa 
compolîtion; & que c’eft fans aucun fondement, 
que les Auteurs du Catalogus Bibliotbeca Tbuana 
ont placé cet Ouvrage, page iya, avec St. Jéro- 
nit-, Tritheme , Bellarmin , & divers autres parmi 
les Bibliothécaires Eccléfiaftiqucs, Thomas Illigius 
n’a point oublié cette Bibliothèque dans fon Trae- 
tatus de Bibliotbecis Ç3 5 C aient s Patrum , variisque 
veterum Scriptortun Eccleftafticorum Colleéiionibus , 
pages 783—784; mais, il n'en a donné qu’une idée 
très imparfaite , s’étant contenté de détailler Am- 
plement, & même inçomplettement , les Pièces de 
la I. Partie. Ce Recueil eft aujourd’hui fort rare, 
comme le deviennent d’ordinaire ces fortes de Col- 
leélions, propres à très peu de Perfonnes , & que 
par cette raifon cm ne réimprime point , ou du 
moins allez rarement. 

( C ) Henri IV. le eboifit pour un de fies Pré- 
dira - 
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Cardinal Séraphin Olivier en faifoit tant de cas , qu’il l’avoit adopté dans fa Famille , 
jusques à lui permettre de porter fon nom & fes armes , & qu’il lui avoit fait obtenir 
l’Abbaïc de Beaulieu ( D ). Auffi lui fit -il en 1609. une très belle Or ai fon funèbre , dans 
l’Eglifc de la St. Trinité du Mont Pincio à Rome, où il l’avoit fuivi (F). De retour 
en France, & plein de reconnoiflance & d’affection, pour Henri IV, il fut un de ceux 
qui déplorèrent le plus la mort de ce Prince , & qui prêchèrent & écrivirent le plus 
vivement contre les Jéiuites , que beaucoup de Gens en regardoient comme les princi- 
paux Auteurs (F). Mais, s’étant attiré par -là la haine de cette puiflànte Société, & 
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dicateurs. ] Ce ne font point nos Ecrivains Fran- 
çois dont nous apprenons cela , mais un étranger ; 
lavoir , Giovanni V ittorio de Rojfi , qui a trouvé 
bon de fe déguifer fous le nom de Janus Nicius 
Erythræus , ou plutôt de traduire ainfi Ion nom, 
à la tête de quelques-uns de fes écrits. Inter no- 
Jiri Sæculi Oratores, dit-il, non verebor adnumera- 
re J O AN NE M A Bosco, Henrici IV, Régis 
Gallice , Beneficio . . . donatum ... : atqué eum 
etiam, ob inlignem eloquentiam, (efténim ejus O- 
ratio , pura , nitida , elegans , Latina , quæque uihil 
fere babeat ineptiarum,) maximarumque Doélrina- 
rum notitiam , Rex G allia elegerat , quem de Rébus 
Divinis ver b a facientem audiret (4). En effet, 
félon les mémoires de ce tems-là, il prêcha avec 
beaucoup de fuccès à la Cour , & dans les prin- 
cipales Paroiffes de Paris. 

(D) Le Cardinal Olivier lui permit de porter fon nom 
■ & fes armes , lui fit obtenir P Abbate de Beaulieu .] 

C’eft encore Janus Nicius Erythræus , qui nous ap- 
prend ces particularité! finguliéres & curieufes ; & 
voici fes propres termes. Henrici IV, Galliæ Ré- 
gis , beneficio , ut ipfe de fe fatetur ( y ) , nobili ac 
generofæ OU varia Familia infertus , ejusque infig- 
nibus ijf cognomine donatus ..... Hune Pauius 
V. Abbatis Belliloci infignibus ac titul.o décor avit , 
Cardinalis Séraphin! Olivarii opéra (6). Le Con- 
tinuateur de l’agréable Ouvrage de Pierius Valeria- 
nus de Litteratorum infelieitate a copié cela pres- 
que dans les mêmes termes ( 7 ) ; & le Commen- 
tateur du Journal de Henry IV, en ceux-ci: le 
Cardinal Séraphin Olivier, qui Paimoit beaucoup, 
à caufe de fa Jcience , & du grand don de la parole 
qu'il avait, l'adopta dans fa famille, & lui procu- 
ra P Abbate de Beaulieu ( 8 ) ■ Cette Abbaïe de 
Beaulieu, au refte, étoit de l’Ordre de Citeaux ; & 
c’eft pourquoi le Journalifte de Henri IV. le d,- 
foit de cet Ordre, ainfi qu’on l’a pu remarquer ci- 
deflus Citation ( 1 ). Mais , comme il. y a dans 
cet Ordre cinq différentes Abbaïes, qui portent tou- 
tes ce même nom de Beaulieu ( 9 ) , il ferait affez 
difficile de déterminer quelle eft celle dont il s’ar 
gît ici. 

Auffi lui fit -il une tris belle Orai- 
fon funèbre, . ... à Rome , où il P avoit fuivi . ] 
C’eft ce que raconte le même Janus Nicius Ery- 
thræus , qui pouvoir l’avoir lui-même entendu pro- 
noncer. Cardinalem Seraphinum Olivarium , dit- 
il , poflea luculenta Oratione , in Æde Sanüiffinue 
Trinitatis ad montem Pincium , laudavit extinc- 
tum (10 ). Tollius a auffi copié cela dans les mê- 
mes termes , fans néanmoins citer Erythræus ( 1 1 ) : 
fit Moréry s’eû contenté de dire tout Amplement, 
que du Bois prononça VOraifon funèbre de ce Car- 
dinal e» 1609. (12). Le Commentateur du Jour- 
nal du Régné de Henry IV. n’en dit pas le moin- 
dre mot. Cette Oraifon funèbre eft en Latin , inti- 
tulée Oratiq habita in exequiis Cardinalis Sera- 
pbini Olivarii , & imprimée à Rome , en 1603 , in 
4°. Elle fe trouve, auffi à la tête des écrits de ce 
Cardinal , duquel je ferai ci - delTous un Article par- 
ticulier. .. .. 

(F) IJ fut uu de ceux qui prêchèrent & écri- 
virent le plus vivement contre les Jéfuites , qu'on 
regardoit comme les Auteurs de la mort de Henri 
IV. ] Janüs Nicius Erythræus fomble n’avoir ofé 
nommer ces Réligieux , en parlant des Prédications de 
Du Bois; & il s’eft contenté de dire d’une maniè- 
re vague & indéterminée: verum , cum in.. Concis 
nibus contra Religiofi Ordinis exiflimationem & de-, 
eus afpere ac truculenter effet ivveüus , iilius in fe 
Ordinis iront derivavit (13). Tollius a- un peu 
changé cela , en fupprîmant afpere & truculenter , 
& en i'ubftitiiant omnium à iilius Ordinis (14). Mo- 
réry a dit à peu près de même , que , pour avoir 
témoigné trop d' Antipathie, contre Quelques Religieux , 
il fut arrêté en 161 1 , mis a P Inquifition. . Et 
Amclot de la Houftàic , s’émancipant un peu 


» 


»» 


plus, dit fous le mot du Bois de fes Mémoires 
Hifloriques , qu’il „fit un Sermon contre le Livre 
„ du Père Jean de Mariana de Rege & Regis In- 
„ Jlitutivne." 

Mais, le Journalifte de Henri IV. n’a point ufé 
de cette circonfpcétion baffe & fer vile; & quoique, 
pour ainfi dire , fous la férule des J éfuites & de 
leurs fauteurs , il n’a fait aucune difficulté de rap- 
porter auffi librement que naïvement ce qui fe di- 
foit d’eux de fon tems fur ce dangereux fujet. 
Voici donc ce qu’il raconte des Prédications de du 
Bois contre eux , & de leurs altercations avec lui. 
Le Dimanche 6. [de Juin 1610,] l’Abbé du 
Bois, de l’Ordre de Cifteaux , à St. Euftache 
(iy), donna fort fur les Jéiuites; prefehant 
contre eux & la Dodrine erronée contenue en 
leurs Efcrits & Livres, & alléguant entre autres les 
,, Livres de Mariana & de Becanus : fur-tout il 
„ prescha violemment contre, dilànt qu’ils avoient 
„ tué le feu Roy , & etloient caufe en partie du 
,, malheureux aftaffinat commis en fa Perlonne fi- 
„ crée; & déclama un peu en Soldat & Capitaine 

„ efehauffé Mr. d’Efpernon a . . . . de- 

„ claré à la Roine, (ce que je fçais affurément,) 
„ que qui toucherait les Jéfuites, il le toucherait; 
„ & , qu’avant que fouffrir qu’on leur fift tort ou 
„ violence, il y perdrait fes moyens & fa vie : 
„ ce qui avoit intimidé la Roine , & fait propofer 
„ au Confeil de deft'endre la Chaire à l’Abbé du 
,, Bois , & à tous ceux qui s’ingéreraient doresna- 
„ yant, à fon éxemple, de dénigrer en leurs Chai- 
„ res cette Société; igf ce qui avoit , par mesme 
„ moyen , rendu vains & inutiles les bons Confeils 
& fàges Rcmouftrlnces de leurs contraires , af- 
„ fe&ionnans le bien de l’eftat & repos public , qui 
„ en avoient parlé franchement, & en Gens de bien, 
„ comme Mr. le Prémier-Préfident, le Préfident 
„ de Thou, l’Avocat du Roy Servin , & autres, 
„ auxquels finalement la honte & le desmenti , 
„ comme on dit communément , fonç demeurés , 
„ & en gardent les gages , une plus grande autorité 
„ ayant flétri & ablorbé la leur (16).” Quelles 
triftes fit mortifiantes réfléxions n’y aurait-il pas à 
faire fur un pareil procédé ? Les menaces fit les 
fureurs d’un Homme hors du fens l’emportent dans 
l’efprit de la Reine fit de tout fon Confeil fur les 
bons Confeils fie les fages Remonjirances des Magi- 
ftrats les plus clairvoïans fie les mieux intentionez. 
Mais, après tout, Henri ,IV. lui-même n’avoit- 
ii pas pareillement rejetté les bons avis fie les priè- 
res de Sully , fie du Prémier-Préfident de Har- 
lay, fit n’avoit-il pas voulu être afTaffiné (17)? 

TT. . T' • _• 1 ... A _ ' . 



„ L’Abbé du Boi s,” dit-il , „ avoit fait une 
„ exhortation aux Pères Jéfuites à: ce qu 'ils eus- 
„ feut par cy-apr 'es tris grand foin , que jamais au- 
,, cun Auteur, qui peufl off enfer la France , ne for- 
„ tiji en lumière avec le nom de leur Compagnie, 
,, (ÿ l'approbation de leurs Supérieurs , s'ils ne vou- 
„ /oient de gayté de cœur s'expofer d’ des dangers , 
„ que toute leur prudence , fortifiée de l'authorité 
„ de leurs Confiaens ,• ne f pour oit éviter. ... ... 
„ Les Jéfuites s’en eftant plaints à la Roy 11e,.... 
,, l’Evesque de Paris eut charge d’ouïr le dit Ab- 
„ bé, lequel en fa deffenlè luy dit: que ce n'e fl oit, 
„ ny paffion , ny inimitié , ni rancune , contre les 
,, Jéfuites ou autres, qui l'avaient porté à prefeber 
„ ce qu'il avoit prefehê ; mais l'effroyable horreur, 
,, l'indicible douleur , de l'eflrange mort de fou- 
,, très bon Maiftre, & le double probable du péril 
,, du Roy & de la Roy ne , tandis que les maudits- 
„ Livres de Mariana & autres auraient cours par- 
„ my les Hommes. Ce qu’entendu par l’Evesqut, 
,, il le renvoya après l’avoir doucement admones- 
„ té de vivre eh amitié avec tous les autres fer.- 
„ vitcurs de Dieu, fit fur-tout avec les Jéfuites , & 
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lia BOIS. 

aïant eu de plus l’indifcrction de fe tranfporter une fécondé fois à Rome dans de fi dé- 
licates conjonéturcs , les Jéfuites , tout-puiffims dans cette Cour, ne manquèrent pas de 
fe venger de lui, en le faifant enfermer au Chateau St. Ange, par le crédit de Villcroy 
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„ de continuer à prefeher l’obéïflance dûe au Roy 
„ & la Roync, & à louer les hauts mérites du feu 
„ Roy fans offenfer Pcrlbnne ( 1 S ) . 

„ Le Samedi 12. [de Juin 1610,] confnuc le 
„ Journalille du Régne de Henri IV, Mr. le 
„ Prélident Vergne m’a donné la Copie d’une 
„ Lettre de V Abbé du Bois au Médecin Dur et , 
„ fafché de ce qu’il avoit prefehé contre les Jéfui- 
„ tes , fur ce que le dit Duree l’avoit nppcllé A- 
„ pojlaf, avec une autre Lettre fur ce fujet du Pè- 
,, re Commolet Jéfuitc au dit Abbé , & une Res- 
„ ponfe de l'Abbé à la dite Lettre. Mr. D. IL m’a 
,, donné une autre Lettre Latine au Cardinal Bct- 
„ larmin fur le même fuict, (qui elt la meilleure 
„ & la mieux faite de toutes , ) de la quelle on 
„ tient auffi pour Auteur le dit Abbé du Bois, 
„ ( * 9)- 

,, Le Jeudi 17. [de Juin 1610,] le Prélident 
Vergne me donna un nouvel eferit de l’Abbé 
DU Bois contre les J é fuites , (qui ne babil- 
lent pas tant, mais font,) intitulé les XII. Ar- 
ticles de Fo'f politiques des Jéfuites de France , 
avec les XIII. contraires à iceux des Catholiques , 
ApoJIoliques , & Romains. Ce ne font que tou- 
tes fottilcs , redites , & fadaiies : & vaudroit 
mieux ne pas tant dire, mais faire (20). 

„ Le Mercredi 30. & dernier du Mois [ de 

Juin,] l’Abbé du Bois , à St Leu 

& St. Gilles (21), traita plus doucement les 
Jéfuites que de couftume: fi qu’on difoit, qu’il 
avoit chanté la palinodie, & fait comme une ré- 
tractation de ce qu’il avoit prefehé contre eux à 
St. Euftache , ce que le dit Abbé nioit fort & 
ferme: & mesme, s’efiant trouvé fur (22) le 
Prélident la Vergne où j’eftois, nous montra & 
leut le double du Sermon qu’il y avoit fait , 
bien éloigné de cela ; mais , comme on dit , le 
papier fouffre tout. De moi , j’ay ouï tenir ce 
langage en bonne Compagnie au dit Abbé , ( qui 
a un bel efprit & fort,) qu’il eull mieux aimé fu- 
bir la Domination du Turc, que celle du Jéfui- 
te & de l’Hefpagnol (23). Ce mesme jour, 
fur le foir bien tard , M. le Prélident Vergne 
m’envoya la Rcfponfc imprimée faite par l'Abbé 
DU BOIS à la Lettre [ déclaratoire j du Père Cot- 
ton, qui n’eft point impertinente, & mérite d’es- 
tre recueillie (24). 

„ Le Vendredi 16. [de Juillet 1610,] .... 
„ l’Abbé du Bois, fur le Prélident Vergne, 
„ nous conta, qu’eftant au logis du Lieutenant Ci- 

vil , deux compagnons, qui fe difoient 

„ Ptc lires, (mais desguifés pour tirer argent , ) 

„ voyant qu’ils ne pouvoieut . . . . fe fauver d’al- 
,, 1er en prifon , commencèrent à dire tout haut 
,, qu’/Vx voyaient bien , çque tout Paris s'en alloit 
„ Huguenot , & qu'on n'y fupportoit que les Hu- 
„ guenots y mais qu'il n'en iroit pas toujours ainfi. 
„ Desquels propos féditieux & fcandaleux l’Abbé 
du Bois fe fentant ‘ otFenfé pria M. le Lieute- 
nant Civil de leur faire donner les ellriviéres, & 
que ce feroit lui le préinier qui y aideroit & met J 
troit la main, pour leur apprendre d’eftre fi im- 
pudens de tenir en fa préfence un tel langage. 
Auquel effrontément ils vont rcfpondre , qu 'ils 
s' eflonnoient , vû l'habit qu'il portoit , comme il 
e fl oit lui —mesme fi inf oient , de parler pour les. 
j, Huguenots. Alors le dit Abbé , entrant en co- 
lère , les menaça de leur donner des coups de 
ballon,' fauf le refpeél de Mr. le Lieutenant, qui 
les envoya fur l’heure en prifon , ellant grand 
amy du dit Abbé, de la bouche duquel je tiens 
ce difeours (2 y). 

„ Le Mardi 20 [de Juillet 1610,] j’ay appris, 
que le Père Cotton , ellant entré en conféren- 
ce, fous la permiflïon de la Royne, qui défiroit 
l’accorder avec l’Abbé du Bois, ennemi dé- 
claré de lui & des Jéfuites , y ellant demeurez 
cinq heures entières , le jour de devant , au lo- 
gis de Mr. le Lieutenant -Civil , fans fe pou- 
voir accorder ; finalement , le dit Père Cot- 

thorcté, ils 

ajoutent frauiaUu/emnt auffitit , fi ce!» ne Te fait pat un jugement public; 
tenant rfiaivtment pour ttl celui dt leur Général. Vtm l Aeti . Cotton , 
pag. 7 1 . br 129. 
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est il s’en 
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itfio. in 8. 
L'Auteur 
y difoit tréi 
tien de la 
lettre dé- 
claratoire 
de la Doc- 
trine des 
Pères Jd fui- 
tes touchant 
la vie des 
Roy s , que 
e’étoit après 
la mort le 
Médecin : 

Çy y rtmar - 
éfuoit dt mi - - 
me leurt 
ir.Cidiiufel 
équivoques # 
en ce que 
reconnaffant 
en appareil • 
ee % qu il 
n'eft nulle- 
ment per- 
mis d’îttcn- 
ter à la vie 
de Ton Prin- 
ce , jaçoir 

3 u‘il abufe - 
e Ton au- 


„ ton , pour le furprendre , lui auroit demandé, 

„ s’il penfoit que les Jéfuites eulfeut fait mourir 
„ le feu Roy, & s’il croyoit qu’il l’eull tué? Non, 

„ lui refpondit l’Abbé du Bois; car , fi je te 
„ croyais , je vous fauterais , dit-il , tout à cet- 
„ te heure , ( jurant une bonne Mort - Dieu 
„ d’Abbé,) à ta gorge, (3? vous eftranglerois , iff 
„ jetterais par ces fenefires. Puis lui demanda, fi 
„ les Jéfuites n’elloient point Catholiques ? Com- 
,, me le Diable , dit-il. Cet Abbé avoit, aulfi 
„ bien qüe le corps, un bel efprit, & fort; mais, 

„ un peu violent , turbulent , & plus guerrier 
„ que théologien. Au relie , bon & fidèle fervî- 
„ tcur du Roy & de la Royne; laquelle aulfi , Paï- 
„ ant reconnu pour tel , n’avoit voulu recevoir les 
„ accufations propofées contre lui à fa Majclté 
„ par le Père Cotton , qui lui vouloit perfuader de 
„ le châtier. Non (dit la Royne. ) Je ne le veux 
„ pas c biffer ; car, il ejl mon ferviteur ; mais bien 
„ je défit e vous accorder. Sur quoy fut tenue ces- 
„ te conférence, qui enfin revint! a rien (26). ( iS ) 

,, Le Dimanche de la Pcntecolle , [ 1 6 1 1 , con- mime 
„ tinue le même Journal , Tom. II, page 267,] *33. 
„ le Roy & la Royne s’y trouvèrent, [aux The- 
„ lès d’un Jacobin nommé le Matthois , add reliées 
„ au Nonce du Pape,] l’Abbé du Bois dilbu- 
„ ta , & par fes crierics étonna tout le Monde. 

„ Il dit à un Hespagnol , qui avoit fort loué le 
,, Roy, qu’il louait Dieu de ce que le St. Efprit 
„ ejlott defeendu fur lui ; pour ce que ceux de fa 
„ Nation n'avoient gueres accoujlnmé de louer les 
„ Roy s. Le petit Roy craque des mains comme 
„ les autres.” 

A tous ces pairages de P. de l’Etoile , j’ajoûte- 
rai celui-ci du 'Tocfitn contre le Livre de Bcllar- 
min de la puijjdnce “Temporelle du Pape’, pages 
12, 13, & 33: L'Abbé du Bois Olivier , Person- 
nage ajfez. connu , pour les bons fervices qu'il rend 
tous les jours à l'Eglife Romaine {J au Roy , ... . 

& reconnu pour Personnage fine ère & réel, que 
ne mettroit pas pour mourir , une chofe pour une 

autre ejl le feul qui ait évité tes efforts 

du Père Cotton, Paye fait venir à raifon,.... 
cet Efprit masle & vigoureux n'efiant pas pour a- 
■dorer ce Cotton , Beltebuth , Dieu des Mouches de 
la Cour. On ne tardera pas à voir lequel des 
deux fit venir Pautre à raifon, & combien peu ce- 
la cil fondé. 

Dans le Chapitre V. & dernier de VAnti- Cot- 
ton , l’on trouve, que, l'Abbé du Bois a foufic- 
nu & foujliendra au Père Cotton , que .... Sen- 
tence a eflé donnée contre luy à Avignon pour avoir 
tngroffé une Nonain. A la vérité, 011 trouve aus- 
fi dans la Refponfe Apologétique à l' Anti- Cotton, 
à ceux de fa fuite , pages 199. & 200 , un 
defaveu formel de cette acculation , daté de Pa- 
ris la Veille de St. Denys Martyr , figné l’Abbe' 
du Bois Olivier, & lcellé de fon cachet. 

Mais, on trouve de même, dans le Remenimcnt 
des Beurrieres de Paris au Sieur de Courbouz.on- 
Montgommery , page 20, que ce prétendu désaveu 
ne fut qu 'une J'ainde Opération de Monfieur le 
Nonce, lequel avoit promis à ce pauvre DU Bois 

de luy faire donner une bonne jpenjion 

moyennant qu'il déclarajl par eferit au Père Cot- 
ton , qu'il n'en avoit jamais parlé. En forte qu’on 
ne fauroit plus que penfer d’une pareille accufation , 
fi l’on ne favoit que les Jéfuites , peu fatisfaits de 
ce desaveu vrai ou faux , volontaire ou extorque , 
tirèrent dans la fuite une plus cruelle vengeance . 
de ce malheureux Abbé. 

Vûfon zèle ardent pour Henri IV. fon Bienfai- ' 
teur , & fon animofité extrême contre les Jéfuites 
qu’on voit bien qu’il regardoit comme fes vérita- 
bles AfTafims ; peut-être ne fe troinperoit-on pas 
beaucoup , fi on le regardoit comme le véritable . 
Auteur de Y Anti -Cotton , où l’on foutient ouver- 
tement cette Théfe dès le tître même de l’Ouvra- 
ge. Quoiqu’il en foit, rien n’étant plus propre que 
ces divers paflages pour faire bien connoître le ca- 
raélère & le. génie de cet Abbé, j’ai cru qu’on ne fe- 
roit pas fâché de les trouver ici réunis tous enfem- 
ble : obfcrvant Amplement , que le prémier d’entre 
eux fe trouve accompagné d’une allez longue Rc- 

mar- 
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jJécrétaire d’Etat (h), & à la follicitation d’un Cardinal très puilîimt dcr leurs amis (G). 
Quelques-uns débitent, mais contre toute apparence, que ce fut pour avoir autrefois tué, 
d’un coup de poing , un Homme à Avignon: d’autres, que ce fut à la rcquifirion des 
Céleftins, qui le firent mettre à l’Inquiûtion , où il périt enfin malheureulèment (//)i 
& d’autres encore, qu’après la mort du Cardinal fon ennemi, le Pape Grégoire XV. 
lui rendit la liberté, ce qui ne fe doit entendre qu’avec beaucoup de reftriétion (/). 
Il ne fe fervit de cet adouciftement , que pour fe replonger dans de nouvelles infortunes -, 

éar 


marque , dans l’édition de 1740 , enrichie de 
Notes ; & que c’eft de cette Remarque particuliè- 
re, qu’eft tiré le peu que j’ai cité de cette édition. 
J’ajoûte néanmoins , qu’il s’en faut beaucoup- que 
l’Auteur de ces Notes foit toujours ésacl , com- 
me on l’a pu voir par l’Anachronisme que j’ai re- 
marqué ci-defliis à la fin de la Remarque (.A): 
& , pour confirmer cela par quelques autres preu- 
ves, j’obferverai ici par occalïon, qu’il chojjpe dès 
le commencement ae fa courfe , & même allez 
lourdement. Par éxemple , voulant traduire ces 
mots de Mr. de Thou, Pbilippum Canaium Fraxi- 
neum ( 27), il les rend par Philippe Fraxinée (2S) , 
au lieu de Philippes Canapé Seigneur de Freine. 
Dans la page fuivante , il fait dire incongrûment 
à Henri IV , c'ejl à votre Fidelité, que moi & le 
Royaume doivent ce bonheur. Plus bas, page yo, 
il fait dire à Gayet & à Maîmbourg une imperti- 
nence, en les acculant d’avoir appel lé un Monfire, 
au lieu d'une Montre , la revûe extraordinaire , qui 
fe fit à Paris en Juin 15-90 , & fi connue du pu- 
blic fous le nom vulgaire de Proceffion de la Li- 
gue. Page 413, il traduit le Noviodunum Hedu- 
orum de Mr. de Thou par Noyon , au lieu de Ne- 
vers ; & pages 413 , 414 , & 415- , il écrit Bian- 
chi , au lieu de Banchi. Et s’il y a beaucoup d’au- 
tres bévues femblablcs dans fes Remarques, on fait 
beaucoup d’injultice à un fort habile Homme , fa- 
voir à Mr. le Préfident Bouhier , en les lui attri- 
buant. 

(G) Les Jéfuites . ... le firent enfermer au 
Château St. Ange, .... par le crédit d'un Car- 
dinal . ... de leurs amis.~\ J’ai dit dans mon 
Texte , qu'il eut l'indiferétion de fe transporter à 
Rome , & voici de quoi le prouver. Cet Abbé ne 
voulut croire , ni le confeil de tous fes amis qui lui 
déconfeilloient ce votage, ni la prière de fon fervi- 
teur, qui ne l'y voulut me s me accompagner. Aujfi 
lui en prit -il mal (19) ; puis, qu’il fût auflïtôt 
enfermé au Château Saint - Ange. Ce n’eft pas le 
fentiment du Commentateur du Journal du Régné 
de Henri IV, qui prétend que les fuites de fes 
prifes avec le Père Cotton P obligèrent de quitter 
le Royaume, £ÿ d'aller à Rome , où il fut arrêté , 
& mts en prifon , par ordre de /'Inquisition; 
£3? qu'on crut alors que les Jéfuites avaient eu part 
à fa détention , pour avoir prêché contre eux après 
la mort du Roy (30). Mais, Janus Nicius £ry- 
thræus témoin oculaire, nous raconte ce fait d’une 
autre manière; & nous apprend, que ce fut au Châ- 
teau St. Ange qu’il fut enfermé ; & cela , par le 
grand crédit d’un Cardinal fort puilïant de leurs 
amis. Cardinalis magni, dit -il, a fe animum aba- 
lienavit. Legi ego complures Purpurati illius ad 
eum Epifiolas , in quibus inimicum eum fuum ap- 
pellat , pro cujus falute preces ad Deum effundat , 
feque tantifper inimicum illi futurum profitetur , 
quoad palinodiam cecinijfet ; hoc efl , fuoad qui in 
fuum ordinem tam graviter in concionibus effet in - 
ve élus , contraria Oratioue correxiffet. Quam ob 
rem Romte , in Molem Adriani , in Arcem fortijfi- 
mam S. Angeli nomine redaélam, compaélus , mul- 
tos ibi per annos affervatus ejl vinélus (31). Ces 
deux mots , fuum Ordinem, dé lignent probablement 
le Cardinal Bellarmin , le feul Jéfuite alors revê- 
tu de la Pourpre Romaine : & c’eft ce que femble 
confirmer ce qu’Erythræus ajoûte , & que je tran- 
feris d’autant plus volontiers , qu’il eft aufii curieux 
que fingulier , & qu’il fait clairement connoître, 
que l’Abbé du Bois ne fortit point de prifon, 
comme on l’a témérairement avancé ; poft mortem 
Cardinalis illius, dit-il (32) , cujus prafertim 0- 
pera fe in ilium carcerem fuiffe compulfum arbitra - 
batur , rogatus, ec quan do e Vinculis dimittendus es- 
fet 7 . Modo, inquit: nam defunâi funt qui quasre- 
bant animam Pueri. Mais ,- fuppofé la vérité de 
cette heureufe application , il ne fongeoit pas en 
ce moment, que la haine de la Société ne s’éteint 
point par la mort d’un de fes membres, & qu’elle 


fe perpétue avec elle. Aufii Erythræus ajoûte-t-ii 
aufii - tôt : fed fere antea e vit a demifjus eft , quant 
ex ilia cuflodia. Mais , s’il eft vrai , qu’il ait en- 
core vécu cinq ans après Bellarmin , & trois ans 
fous Urbain VIII, comme on le va bientôt voir, 
fa Prophétie fut tout- à -fait vaine , & la dernière 
partie de ce paiTage n’eft nullement éxaâe. 

(H) D'autres ..... difent à l’Inquifition , où 
il périt malheureufcmcnt.~\ C’eft ce que je viens - 
de rapporter ci-deflus Citation (30), d’après le 
Commentateur du Journal du Rcgne de Henri IV, 
qui -continue ainli. D'autres difent , qu' (il fut mis 
à l’Inquifition) à la Requête du Procureur-Gé- 
néral de l'Ordre des Celeftins , dont il était forti 
fans avoir rendu compte du Maniment des affaires 
qu'il avait eu entre les mains (33). Moreri fem- 
ble rejetter cela ; mais , c’eft fans raifon , puisque 
les Mémoires du tems confirment, que cela fut a- 
lors débité. „ L’Abbé du Bois,” dit-on dans un 
de ces Mémoires, „ peu de jours après” (c’elt-à- 
dire en O&obre 1 6i 1 , ) ,, fut arrefté prifonnïer à 
„ Rome, & mis à l’Inquifition, pour avoir trop 

„ parlé à Paris On parla diverfement 

„ de la forme qu’il avoit efté arrefté prifonnier à 
„ Rome. Aucuns afleuroient mesqjes , qu’il avoit 
„ efté pendu.masqué (34). Bref, mille bruits cou- 
„ rurent fur ce l'ujet, les uns accufans les Jéfuis- 
„ tes de lui avoir procuré cela , pour avoir efté 
„ le prémicr qui avoit prefehé contre eux après la 
„ mort du Roy, bien qu’il euft retranché ce qu’il 
„ en avoit dit en l'Oraifon funèbre qu’il avoit fait 
„ imprimer. Autres difoient, que c’eftoit à la Re- 
„ quelle du Général des Céleftins f 35- ) , pour es- 
,, tre forti de fon Ordre après n’avoir rendu comp- 
„ te du maniment des affaires qu’il avoit gouver- 
„ nées : qu’il avoit autrefois tué un Homme en A- 
„ vîgnon , Terre du Pape, d’un coup de poing. 

„ Bref, on difoit milles chofes. Les Poètes Hu- 
„ guenots en firent des Vers félon leur façon , & 

„ picquans à bride abbatue:” & peut-être les fui- 
vans font -ils de ce nombre. 

HQ u Bois s'en ejl allé à Rome ; 

Mais , s'il y gèle tant foit peu, 

Il fera mis fans doute au feu , 

. Et réduit en cendre en fumme. 

Par charité je vous femonds. 

Que dans un fac un me le lie. 

Comme fit le Roy d'Eolie , 

De peur qu'il ne paffe les monts. 

Car , fi une fuis il efehappe 
Jusques dans les T’erres du Pape, 

Et qu'il y gèle tant foit peu , 

L'on ne fera plus de fcrupule , 

Sans attendre une Ste. Bulle, 

De mettre votre Bois au feu ( 36). 

Cette efpéce dç Menace ou de Prophétie fut tout 
aufii faufle, que la liberté que Moreri prétend trop ■ 
décifivement qu’on lui rendit, comme on le va bien- 
tôt voir. 

(/) Grégoire Xlf. lui rendit la liberté ; ce qui 
ne fe doit entendre qu'avec beaucoup de refiriélion.'] 
C’eft Morery , ou quelqu’un de les Continuateurs , 
qui parle de cette liberté en ces termes : Quel- 
ques-uns difent, qu'il mourut en prifon ; 

mais , des Mémoires plus fûrs nous apprennent , que 
le Pape Grégoire XV. le fit fortir, & qu'il mou- 
rut peu de tems après, dans la même Ville de Ro- 
me, le 28. Août 1626 (37). Je me fuis autre- 
fois fort plaint de la manière abufive & trompculc 
de citer in globo , emploïée continuellement par 
Morery & les Continuateurs; mais , en voici une 
particulière qui n’eft pas moins condamnable. En 
eff et , où aller chercher fes Mémoires plus fûrs ? 
D’ailleurs , fon autorité eft - elle allez refpeâable , 
pour l’en croire fur là fimple Jépofition ? Sans 
le chicaner pourtant à cet égard, contentons nous 
d’obferver, que ce peu de tems, dont il parle, doit 
P faire 
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(c) Motery 
au mot 
Bois (Jean 
du, ) (y, 
après lui , 
U Commcn* 
laicur du 

Journal de 
Henri iv, 
Tom. IV y 
T a Z- »>J. 


car , aïant eu' la foiblcfle de donner dans le travers de la Pierre Philofophale , il païa 
très chèrement cette fottile par la perte de la plus grande partie de Ton bien , & mou- 
rut enfin miférablc (À'), à Rome même, le 28. d’Août 1 6z6 ( c ). Quoi qu’ Auteur de 
divers écrits, à peine cft-il connu de deux ou trois de nos Bibliothécaires, foit gé- 
néraux Toit particuliers (L): ôc c’cll ce qui m’a particuliérement déterminé à drefler ici 
fon Article. 

BO- 

Le Long , Bibliothèque H i dorique de la Fiance , pag. 797. 


faire au moins trois années complettes , à ne comp- 
ter même la délivrance de du Bois , que de la l'e- 
maine ou du mois de la mort de Grégoire XV ; 
mais, il elt à croire, qu’il n’attendit point li long- 
tems à lui faire grâce , fuppofé qu’il la lui ait 
faite. 

Ce n’étoit point fans raifon, que je me définis 
de Morry , & de fes Mémoires prétendus plus 
fur s ; car, longtems après cette Remarque drelfée, 
voici ce que j’ai trouvé propre à la rectifier. ,,Lc 
„ pauvre Abbé nu Bois elt enfin mort- à Rome, 
,, après avoir elté détenu Prilonnier depuis l’an 

„ 1611 ; & vous puis aifurer, qu’il a fait 

,, une aulfi belle fin qu’011 fçauroit dire. Car, 
,, lorsqu’on lui apporta le Sainét Sacrement , il 
,, defeendit du liet fur le plancher , lé fit mettre 
„ une corde au col, & dit qu’il vouloit paroiltre 
,, devant fon Dieu, comme un criminel devant ion 
„ juge. Efiant en cet éltat, il demanda pardon à 
„ tous généralement, & en particulier, & pardon- 
„ noit de mesme. Il dit , qu’il 11e croyoit pas a- 
,, voir jamais ottènfé le Roy , ny les Reyncs , ny 
,, l’ Eltat de France: que la vie faifoit foy de cette 
„ vérité , & qu’après fa mort on la recognoiltroit 
„ aulfi claire que le foleil : qu’il avoir tousjours 
vescu en bon François , & aulfi fidèle à fon 
„ Prince, que pas un de fes fujets. On dit aulfi, 
,, que, trois mo s avant là maladie, il avoir refu- 
„ fé de fortir du Château St. Ange à la p.erfua- 
„ lion d’un Grand d’Efpagne , qui lui promettoit, 
,, (moyennant qu’il voulult fervir fon Roy,) de 
„ le faire plus grand que jamais n’avoit elté : mais, 

■ „ .qu’il lui refpondit , que le Catholicon d’Efpa- 
„ gne n’avoit jamais trouvé place dans fon ame, 
„ <x qu’il ne mourroit qu’avec ce feut regret de 
„ n’avoir peu finir fa vie pour le fervice de fon 
H Roy & de fa Réiigion. Puis, il fe tourna vers 
„ un qui l’eltoît allé viliter: Je ffay, luy dit-il, 
„ que vous ejles amy des Pères Jéfuites. Je vous 
,, prie de leur dire , de ma part , que je meurs a- 

„ vcc ces paroles en ma bouche : Dfmitte nobis de- 

„ bita noltra , ficut & nos dimittimus debitoribus 

„ nollris Presque , tous les Cardinaux 

„ l’ont veu en fa maladie. Le Pape a tesmoigné 
„ du relfcntiment de fa mort: il le- fit viliter par 
„ trois de fes Médecins; & luy envoya cent ri- 
„ (toiles dans une bourfe de Velours cramoify 
Mer- » (38).” Il elt clair par ce récit, que, malgré 
eux Fian- la bienveillance du Pape, & la faveur de la plû- 

î'j is • Ton, ‘ part des Cardinaux , l’infortuné du Bois ne laiffa 

pas de mourir dans le Château St. Ange, trille 
ann/e i6i«î Victime du grand crédit 3 c de la vengeance des Jé- 
fuites. Ainli, fon indiferétion lui valut iy. ans de 
prifon & de plus la mortification de fe voir aulfi 
dcsagreablement qu’injurieufement accouplé avec 
Reboul par le Journalilte que je viens incontinent 
de citer. V nid , dit -il, ce qui efl advenu à deux 
grands Perfonnages François en un mesme tems , 
en une mesme Ville de Home , if tous deux 
plaints de beaucoup de Perfonnes , mais diverfe- 
/,ç) ment C 39 )• L’Eloge des grands Perfonnages ne 

me, Tom, ir, fut peut - être jamais plus mal-à-propos prodigué , 
p*V -n- furtout par raport à Reboul. 

• ( K ) Il donna dans le travers de la Pierre Phi- 
lofiphale ; y perdit la plus grande partie de fon bien , 
if mourut enfin miférabteT] C’étoit bien fe pré- 
cipiter de Scylle en Carybde , comme le dit le 
commun proverbe; & , à l’imitation du Chien de 
la fable , abandonner le corps pour courrir vaine- 
ment après l’ombre. Peut-être l’envie de r’atrap- 
per, parcemoïen , ce qu’une détention de quinze 
ans au moins lui avoit fait perdre, le jetta-t-elle 
dans ce nouveau précipice. En ce cas , fa propre 
avidité vengea beaucoup mieux les Jéfu-’tcs , que 
leur fureur & leurs perlécutions. Quoiqu’il en lbit, 
écoutons Janus Ni.ius Erythrxus , & Cornélius 
Tollius, fon Copilte, fon Paràphralte , & fon Pla- 
giaire. Traditur , dit le prémier , Chym.ae impri- 
mis arti fuijjè addiâus , fed vanitatis Jua poenas , rei 


familiaris damno , folvijfe (40). Quo malo ( car- 
cere ) liber atus , dit le fécond , incidit in aliud , 
rei fcilicct familiaris ingens naufragium. Nam 
Chymica Arti addiélior , bona if facultates inuti- 
liter confumfit ; fie ut omnium pojlea egenus , obs- 
trifla etiam Creditoribus anima , Natur.e concefje- 
rit (41). Ces derniers Traits ne s’accordent gue- 
rcs avec cette faveur & cette bienveillance de pres- 
que tous les Cardinaux , & fur-tout avec ces tco 
Pijlolles fï libéralement envolées par le Pape. 

( L ) A peine efl - il connu de deux ou trois de 
nos Bibliothécaires , foit généraux , foit particuliers .] 
Il n’elt connu , ni à du Pin, comme Ecrivain Ec- 
clélialtique : ni à de Vifch , comme Ecrivain de 
l’Ordre de Citcaux; ni à nos Bibliographes Fran- 
çois , comme Ecrivain de leur Nation : & cepen- 
dant , on a vû dans les Remarques précédentes , 
qu’il elt Auteur de différons Ecrits , tant en Latin , 
qu’en François, que je récapitulerai ici. 

I. Sa Bibliotheca Floriacenfis Benediélina , indi- 
quée & détaillée ci-delfus Remarque (B). 

II. Sa Confcrvatio Corporis Sti. Benedièli , le 
IV. des Opufcules qui compofent cette Bi- 
bliothèque. 

III. Son Inventarium authenticorum Refcripto- 
rum , le V. de ces Opufcules. 

IV. Son Apologismus brevis , le XIII. de ccs 
Opufcules. 

V. Sa Fi ta. B. Roberti Catlejlini , le XXVI. de 
ces Opufcules. 

VI. Ses An tiqua , Sanéla , ac Senatoriæ Viennæ 
Allubrogum Gallicorum facra ac propbanee An- 
tiauitates , le XXVIII. de ces Opufcules; le- 
quel, avec les trois fuivans, concernans aulfi 
l’Egiife de Vienne , ont été réimprimés fé- 
pardment de fa Bibliotheca Floriacenfis , &C. 
à Vienne , en 1623, in 8*. (42). 

VII. Son Oratio funebris in Obitum Cardinalis 
Scraphini Olivarii , imprimée à Rome , en 1609, 
in 4 ; réimprimée à la tête des Opéra c:us- 
dem Scraphini Olivarii ; & indiquée ci - delfus 
Remarque (£). 

Freytag , Analcéîorum Littcrariorum pag. 136, 
met cette édition de l 'Oraijon funèbre en 1610; & 
ajoîlte qu’elle efl fort rare, & particuliérement rc- 
■. conunandablc, en ce qu’on en a retranché diverfes 
particularitez notables dans la nouvelle édition des 
Opéra Cardinalis Olivarii, à la tête desquels 
elle a été réimprimée. 

VIII. Sa Lettre au Médecin Duret , qui l’avoit 
traité à'ApoJlat , indiquée ci-deflus Citation 

(1?). 

IX. Sa Réponfe au Père Commolct , J fuite , in- 
diquée ci-defiûs Citation (19). 

X. Sa Lettre Latine au Cardinal Bellarmin , 
très belle & bien écrite , «aulfi indiquée ci - 
deflus Citation (19). 

Je croirois facilement , que c’clt celle , qui fc 
trouve dans les Mémoires de Condé , Tome VI , 
III. Partie , pages 327 — 331 , fous le titre à'Epis- 
tola ad aliquem ex Cardinalibus , qua , oftenfo im- 
minente toti Socictati Jefu in Galliis periculo , Auc- 
tor , ut publicis Comitiis Societatis dotlrina inter- 
feélionis Tyrannorum , tanquam infcrnalis ac fcralis 
cenfeatur £7 ex plodatur , petit atque orat ; tant elle 
me paroit de fon génie & de fon caractère: & ce qui 
me porteroit particuliérement à le croire , c’eft la 
grande reflèmblance , ou plûtôt la parfaite conformi- 
té , de ce palïage de dette Lettre , Cardinalis religio- 
fijjime & fapientifftme , quam primum , per Deum 
te obtejlor , fatage , ut publias Comitiis Societatis 
doélrina interfeéhonis Tyrannorum , eo modo , quo 
a Societatis Anthoribus pluribus, Çÿ proh Dolor! ni- 
mis pluribus , pertraélata fuit , infernalis if fcralis 
cenfeatur ; injeélo graviffimo Societatis Hominibus 

\ metu 


(40) J. N. 
Eiytnrzus , 
•Pinacothc- 

fl I, p 
144. 


(41) Tollius 
de Lirtcr.q- 
torum liiic- 
licitate , 
/>*£• 447- 


< 4 * ) Jo. 

Andr. 
Schmtdii 
Suppléât, 
ad lntiod.- 
in Hillo- 
liam Eccle- 
lïoll. Sagit- 
tarii , feg. 
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metu , qui aufi fuerint inpofierum tant fcripto ver- Pire Col ton , imprimée à Paris , en 1610, in 

bove agit are. Altier enim judico T. I. R. (. toti Je- - 8- , -& indiquée ci- deffus , Citation (24), 

fuitarum Rcligioni ) non minimum immineret pericu- comme digne d'être recueillie. 

lum ; avec celui du Sermon de l’Abbédu Bois pré- X II II. Ses ‘1 heologi* Moralis , partes IV , in fo- 

ché à Saint Euftache , dont le Mercure François lio (43) : mais, peut-être y a- 1 - il - là quel- êfO.Konigii 

nous a confervê les propres termes , & que j’ai rap- que abus ; car ceux , qui parlent de cet Auteur, vco&'no»» 

porté ci— deflus Citation (18). Et comme cette & de fes écrits , ne fout aucune mention de cet fa g. I2Sl * 

Lettre Latine fe trouve inférée dans le Recueil inti- Ouvrage. 

tulé , Pyramides du et , un a nova de perpetrato , al~ XV. Enfin , peut-être ne ferait- on point mal- 
tera vêtus inverfa de attentato , tgnatianœ Seéhe fondé à mettre au nombre de fes écrits le fa- 

Parricidio m Henrico IV. , Francorum Rege ; una meux Anti - Cation , ainli que je l’ai fimple- 

ctem aliis ejusmodi argumenti diverforum Poetarunt ment infinué ci - deffus après la Citation (2 6), 

Poematibus : ontnia in grattant Monachorum Ignatia- & que je l’ai conjc&uré plus au long dans la 

norum , qui fe Jefuitas indigitant , édita ; & impri- Remarque ( C ) de mon Anti-Cot- 

mé à Franckental , chez Roland Pape , en 161 1 , in TON. 

4». ; peut-être ne me tromperais -je pas beaucoup , 

en attribuant aufiî cette même compilation à nôtre Outre Konig, que je viens de citer, je ne comtois 
Abbé du Bois , l’un des plus zélez Serviteurs de que Hendreich , & l'Index Bibliotheca Barberina , 

Henri IV, & l’un des plus violens advcrfaircs des qui l’aient euregiltré : encore ne l’ont-ils fait, qu’en 
Jéfuites de ce tems-là , comme on a pu s’en con- le multipliant mal -à -propos. Künig , fous Bos- 
vaincre dans tout le cours de cet Article. c o ( J oh. a ) , lui donne 1a Bibhotheca Floriacenfis , 

& fa Iheologia Moralis bien ou mal fondée : & , 

XI. Scs XII. Articles de Foy politiques des Je'- fous Bosco ( Olivarius a) , il ne parle que de fes 
fuites de France , avec les XIII. contraires à talcns pour l’éloquence, & de fa foiblelfc pour la 

iceux des Catholiques , Apojloliques , (J Ro- Pierre Philofophalc (44). Hendreich , au contrai- (4+) Uem t 
mains ; bagatelle de peu ae prix , indiquée ci- re , fous Bois ( Jean du ) diâus Olivarius , Cce- iiidem - 
deffus Citation (20). lefiinus , Abbas Belli-Loci , lui donne la Bibliothe- 

ca Floriacenfis : & fous Bosco ( Joannes a ) Pa- 
A tout cela j’ajoûterai : rtfienfis , ordtnis Cocleftinorum Monachus , il lui re- 

donne encore cette même Bibliotheca Floriacenfis ; 

XII. Le Pourtrait Royal de Henry le Grand , & , de plus , fes Antiquitaies Vicnnenfes , & fon (, 4Î } 

propofé à Meffieurs de Paris en fEglife de Oratio funebris Cardinalis Olivarii ( 4f ). La Bi- deâi, Bran- 
St. Loup & St. Gilles , le 23. Juin , pendant bliotheca Barberina , fous Jo. A BOSCO, lui don- denbmgics, 
qu'on y célébrait fes obfeques , par Jean du ne 1a Bibliotheca Floriacenfis ; &, fous Jo. A Bos- ?*!' 4î7 » 
Bois Olivier, Abbé de Beaulieu : im- co Olivarius, fon Oratio exequialis Cardi- 669 ‘ 
primé à Paris , chez Thierry , en 1610, in 8°. naît s Serapbini ( 46 j. Et c’eil ainli , que , faute (s*) 7nd c* 
C’eff ce que le Mercure François indique ci- d’un peu d’attention , les Bibliothécaires groffiflènt 5 «berin** 
deffus fous le titre d'Oraifon funèbre. fans raifon le nombre des Auteurs , & jettent par -là 

XIII. Sa Refponfe à la Lettre déclaratoire du la confufion dans la République des Lettres. «7*. 


B O N A T U S , & quelquefois BONACTUS (a), ouBONATTI, comme 
f.ih°L?. 3 ’ écrivent & prononcent presque tous les Italiens (Æ), réellement de Florence , & de famille 
Bib{iôt 1 f P ' t * éteinte depuis longtems (At), mais plus communément regardé comme de Forli 

cesneri’, dans la Romagne (B) , vivoit au XIII. Cède , félon les uns vers le milieu ( c ) , & fe- 

-s?" los les autres vers la fin ( d ). Selon lui -même , & divers Ecrivains qui l’ont trop for- 

^caui Un * tement loué , il s ? appliqua fort à l’Aftronomie : mais , cela réduit à fa jufte fignification 

scriptor.’ veut feulement dire à i’Aftrologie -, car, alors , on ne diftinguoit guercs entre ces deux 

fortes de connoiflances : & il nous refte de lui quelques écrits de cette espèce , dont le 

\ il refirtni pluS 

ceux qui 

lent mal appelle Do NA TUS. Negfi Iftotia de Scrittori Fiorentini , pag. 317. 

(c ) Emisait 1140. Pocciantius . pag. 77. 

(d) Anno 1214. Volfius de Scienttis Mathematicis , pag. i«o. annt 12,0. Baldi , Chronica de Matematici , pag. gi. anne n»4. Waddin" 
gi Annal. Minor, te anne , num. g. 


(1) Poccian- 
tius , pag. 
•} 6 . B. Baldi 
Cronica de 
Matematici, 
pag. gi. 
Waddingi 
Scriptores 
Ord. Minor. 
pag. 14». 

(2) G. Ne-' 

P* . t*i- 
317 . 

( ) ) Ugol. 
Verinus de 
lliuftratione 


( A) Il était de Florence , Çÿ d'une famille il- 
lujlre éteinte depuis longtems. ] Michel Poccian- 
cio, & Luc Ferrinio , les prémiers Bibliothécaires 
de Florence , & de la Toscane ; Bernardino Ealdi , 
le plus ancien Bibliothécaire des Mathématiciens ; 
& Luc Wadding , Bibliothécaire des Franciscains ; 
fe contentent de le dire natif de Florence ( 1 ) : 
mais , le Pcre Giulio Negri , après avoir affirmé la 
même chofe , ajoûte , qu’il étoit d’une famille dis- 
tinguée & illuflre ( 2 ) : & c’eft ce qu’avoit autre- 
fois obfervé Ugolinus Verinus, qui difoit de plus 
que cette famille étoit éteinte déjà depuis très long- 
tems. 


Florent fit, 
LHr. II. 

( 4 ) J«. 

Canteri 

Praf. in 

Bonatum. 

Ftukneri 

Dedicatio 

Bonati. 


Clarus Çÿ Afironomus G U 1 D O de Jlirpe 
B O N A T T I. 

Jam dudum veteres delevit Fama B O N A T- 
T O S ; 

Unius Ajlronomi tantum Monumenta fuperfunt 
( 3 )• 


Minrh" r.b. ( B ) On V a communément regardé comme de 
24 , ver/e. Forli , Ville de la Romagne. ] La plûpart des au- 
F.pit. Bi- très Écrivains , fondez apparemment fur le tître du 
bl e ‘ i °. th- principal de fes Ouvrages , le difent de Forli , Foro- 
”9". Lean- livienfis ( 4 ) : quelques autres , fe trompant fans 

dro Albertî, doute par la conformité des noms , le difent de 
taîfa '"/*/!« Citta di Fri u li , Forojulienfis ($■);& quelques au- 

313 ver/e. 

Ranrzovii Catalog. Afrrolog. pag. fo. Qnenftad de Patriii Eruditor. pag. 34T. 
Xonigù Biblioth. pag. 122. 

(s) Voffius , pag. igo. Hofmanni Lexicon , Tem. II, pag. 42». Mo- 
rt r 7 , Tem. II, pag. 334. Heiibroneri Hift. Mathefeos, pag. 47 ». 


très , confondant pitoïablcment ccs deux lieux , le . 
dilènt de l’un ou l’autre , apud Forum - Livii feu 
Foro-Julii natus (6). Mais , on va voir , qu’il ( g ) utin- 
étoit véritablement de Florence , & la raifon pour- dreichPand. 
quoi tant de gens ont cru qu’il étoit de Forli. ® ran y ??.*• 
GuiDO BoNATTIUS, dit Pocciancio , (per- ri^Hift'oria" 
peram a quibusdam DONATUS) qui cum exula- Aftronom. 
bundus vitam ageret ( tejle Landino ) Forlivienfis T*g- 2 * 3 * 
voluit appellari (7). GuiDO BONATO, Fia- (7) Poccian- 
rentino , dit Baldi , per effer flato mandato iu Efilio , tiu * » p‘g* 
fatto Cittadino di Forli , fi dijfe Forlivefe ( 8 ). 76 ^ 77 ' 

GuiDO BonATUS, Florentinus , dit Wad- ( « ) Baldi ; 
ding , ... oh diuturnum Exilium ac Exilium Fo- '*• 
roliviii , ab ilia cognominatus eft Civitate ( 9 ). (9) wad- 
GuiDO Bonattï, Fiorentino , non Forlivefe , “ in S * P*t' 
dit Negri , com'effo bandito dalla fua Patria , ne' l * 9 ' 

Tempi faflidiofijfimi delle Guelfe e Gibelline Fazzio- 
ui , ritirato fi nella Citta di Forli , voile ejfcre de- 
nominato ( 10). Le feul , qui le foutienne être vé- N - 
ritablement de Forli , eft , félon Wadding , Cris- pag. 3 i 7 . 
toforo Landino , dans fes Commentaires fur l'Enfer 
de Dante ( U )- Après tant d’autorîtez réunies en ( tt) Crift. 
faveur de Florence , je ne crois pas qu’il y ait à hé- ^ andin °> 
fiter à placer la nailïance cfe Bonati ou Bo- pta in ™inf«I 
nato à Florence , & fa retraite ou fon éxil à no di Dante, 
Forli. Conte xx t 

fit/ gar 

C’eft donc à tort , qu’ Elie Capreolus le dit natif pag. 14 f.’ 
de Brefle , dans le VI. Livre de fa Chronica Re- 
rum Brixianarum , imprimé Brixia , apud Arun - 
dum de Amindis , en 1 yiÿ , in 4 0 . 

Pi (C) 

e 
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plus connu , comme le plus mauvais , eft un Traité d’Aftrologie Judiciaire afl*ez pea 
judicieufement intitulé. De JJlronomia Tradatus deeem (C). Quelques Ecrivains diiént 


mer- 


(C) Un 'Trait/ d'AJlrologie 'Judiciaire ajfez peu 
judicieufement intitulé , De Aftronqmia Tradatus 
deccm. ] C’eft ce dont on fera fuffifamment con- 
vaincu par le détail de ces dix Traités ou Livres , 
qu’il nous a donné lui même , & que je transcrirai 
ci-ddTous après avoir indiqué la prémiére édition 
de tout l’Ouvrage. La plûpart des Bibliographes ne 
parlent que de là fécondé ; mais , j’en puis indiquer 
certainement deux autres , une plus ancienne , & une 
beaucoup plus nouvelle. 

La I. donc , intitulée Guidonis Bonati 
de borlivio Liber Ajlronomicus , finit par cette fou- 
feription : Liber Ajlronomicus Guidonis Bonati de 
Forlivio explicit féliciter y Magijlri Joannis Angeli , 
liri peritijfimi , diligenti corredione , Erhardique 
Rat doit , viri folertis eximia indujlria , fÿ mira 
imprimendi arte , qua nu Ver Venetiis , nunc Au- 
ruftee Vindelicorum , excellit nominatijfimus , j'ep- 
timo Kalend. Aprilis M. CCCC. L XXX XL : 
à. au délieras la marque de Ratdolt , avec ces deux 
Vers Latins , qu’il mettoit ordinairement à fes édi- 
tions : 

Erhardi Ratdolt fœlicia , confpF 
ce figna , 

Tejlata Artificis , qua valet ipfe , manum. 

C’eft un volume in 4% de 405- feuillets, à la tête 
duquel on trouve une Préface de l’ Auteur , dont 
voici quelques traits , qui découvriront fon but & 
fia méthode. „ Cum infpexiircm multa Opéra nos- 
„ trorum Prædcceflbrum in Allronomia , vidi quod 
,, aliqui corum , breviloquium amantes , intendc- 
„ runt loqui prove&is in aliis feientiis. Quare vo- 
„ lui componere hoc opus in Allronomia , & ma- 
„ xime jn Judiciis atque compilarc ex dictis anti- 
„ quorum , qui mihi vifi funt inceffiffe itincre veri- 
M tatis, utiliora, quæ in ipfis reperta-funt , & in hoc 
,, opere ponere ; ad hoc , ut tam illis qui non funt ■ 
,, multurn in aliis introdudi feientiis , quam in As- 
,, tronomia , utile foret , & ipfi leviter , licet forte 
„ non multum breviter , venire polTent ad optatum 
,, fincm Judiciorum. Et quoniam opus erit lon- 
„ gum , ad majorcm prolixitatem vitandam , non 
„ intendo ponere disputationcs nec multas proba- 
,, tiones , licet forte aliqua poflent in hoc Opere 
„ poni ; fed ftudentium folummodo utilitatem in- 
tendo. Et divilî hoc opus in VI Partes , quarum 
I. cft Introdudorium generale : II. funt Interro- 
„ gationcs : III. Elediones : IV. Annorum & 

„ Mundi Revolutiones , & includuritur etiam Con- 
. „ jundîones : V. de Nativitatibus : VI. de Pluviis 
,, & Imbribus. In Introdudorio tradabo de utiiita- 
„• te Aftronomiæ , de Judiciis Aftrorum , & eorum 
„ confirmatione , & obviabo quibusdam volentibus 
„ Aftrorum Judiciis contradicere. Secundo , de 
„ Diviliorte orbis Signorum. Tertio , de Vil Pla- 
„ netis , & quid accidat uni eorum ab altcro , & de 
„ his quæ ad odavam Spheram fpedant. Quarto , 

„ innuam de quibusdam Conjundionibus. Quinto , 

„ de quibusdam confiderationibus quæ cadunt in Ju- 
„ diciis. Sexto , ponam partem Judiciorum. Sep- 


11 


timo, Elediones. 
no , Nativitates. 


Odavo, Revolutiones. No- 
Decimo , temporuin Rcvo- 
„ lutiones , feu Pluvias & Imbres.” En voilà plus 
qu’il n’en faut , ce me femble , pour prouver , qu’il 
ne s’agit dans tout cela , que de puérilité*, Aftro- 
logiques , bien éloignées des principes clairs & fo- 
liées de l’Allronomic. Outre cette Préface de l’Au- 
teur , on trouve une Epître au Ledeur , de la fa- 
çon de Jacques Canterus, Frifon , qui 
en a fait la Table des Matières , & que je foupçon- 
11e avoir été le Corredeur de l’édition. Quoiqu’il 
en fioit , il ne feint point d’afErmer dans cette Let- 
tre , Hoc opus omnia confiner e quacumque ab AJlro- 
nomo , maxime quod. ad Judiciorum rationem , dé- 
fi Jcrari poffunt ; cujus Author , divino numine af- 
flalus , Pbxbadis inflar , fata pradicit , quod tes- 
tant ur atque ojlendunt ejus volumina ; & à la fin 
de l’Ouvrage , il a ajoûté une Lettre à Jean Mil- 
ler , Citoïcn d’Augsbourg , & Compatriote de Rat- 
dolt , dans laquelle il fait un bel & jufte éloge de 
cet habile Imprimeur de Venifc & d’ Augsbourg. 
Comme je l’ai rapporté ci-deffous dans la Remarque 


( D ) de fon Article particulier , je me contenterai 
d’y renvoïer le Ledeur. 

La II., intitulée Guidonis Bonati de 
AJlronomia Tradatus deeem , a été imprimée à Ve- 
nife , pour & aux dépens de Melchior Sejfa par 
Jacques Pantins , en 15-06 , & a été achevée le 9. 
de Juillet de cette année. C’eft un in folio de qua- 
tre-vingt-feize feuilles. Tout ce qui eft dans la pré- 
cédente fe trouve dans celle -ci ; & , de plus , fi 
l’on en veut croire les Abbréviateurs de Gesner, Vos- 
fius, Hendreich , Heilbronner , Hofman , & Morery, 
il y a les Théorie «e Planetarum : mais Gesner, Poccian- 
cio, Baldi, Wadding, &Negri, nedifentriendeteî ; 
& je ne vois point ailleurs que ce Traité foit annon- 
cé féparément. Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’il 
n’eft point non plus dans la troifïéme édition , dont 
je vais parler ; car, jusqu’à ce que je les voïe mieux 
atteftées , je compte pour rien , & lîmplcment com- 
me fondées fur des erreurs de chiffres , celles de 
15-30, 15-36, & 15-81 , indiquées par Hendreich , 
Compilateur auffi inéxaa qu’ avide de groflir indis- 
crètement fon recueil. 

La III., intitulée Guidonis Bonati, 
Forolivienfis Mathematici , de AJlronomia Tradatus 
deeem , univerfum quod ad Judiciariam rationem 
nativitatum , aeris tempejlatum , attinet r compre- 
hendentes ; adjedus ejl Cl. Ptolemæi Liber 
fradus , cum Commentariis Georgii Trapezuntii ; 
& imprimée fans autre indication que Baftlex , anno 
M. D. L. Elle eft in folio de même que la pré- 
cédente , contient 848 colonnes , & a été donnée 
par Nicolas Prucknerus de Strasbourg , qui l’a dé- 
diée à Guillaume Paget , Baron & Controlleur roïal 
d’Angleterre ; promettant de donner dans peu l'Apo- 
logia AJlrologiiC LuDOVICI Bellantu ad- 
verfus calumnias Johannis Pici , comme il 
donnoit pour le préfent le Commentaire de George 
de Trébizonde fur le Livre de Ptofémée ; & dattant 
cette dédicace , de Strasbourg , le 3. d'Août iyyo. 
Malgré cette promefle réitérée , & celle du titre , 
ce Livre de Ptolémée , ni le Commentaire de 
George de T rébizonde , ne fe trouvent point dans 
cette édition , non plus que les autres pièces de Ja- 
ques Canter indiquées ci - deflus , excepté néan- 
moins Ûi Table des VI. Parties & X . Traités qui 
forment la matière de ce volume , qui eft fort bien 
imprimée & fur de très bon papier. 

Selon Hendreich , & le nouveau Catalogue Bi- 
bliothecx Bodleian* , on a une Traduction Alle- 
mande de cet Ouvrage , intitulée Auslegung der 
Menfchlichen Gcburbts-jlunden , imprimée à Baie y 
en 15-72. mais dont ils ne nous indiquent point la 
forme (12): & , félon ce même Catalogue , on 
en a traduit en Anglois une partie , comme il pa- 
roit par ce titre, Anima AJlrologix , or a Guide for 
AJlrologers , being the confiderations of the famous 
G. BonATUS, rendered into English , (je. by 
William Lilly, Student in AJbolo ; 
Cela a été imprimé à Londres , en 1676 , in 
(13)- 

Gesner ne parle que de ce feul ouvrage de Bona- 
ti': mais , fes Abbréviateurs , fans citer aucune au- 
torité , lui en donnent encore un autre , fçavoir , 
Théorie <t Planetarum , Libr. J. (14) » en q u °i ils 
ont été fuivis par Voflius , Morery , Hofman , 
Hendreich , Heilbronner, &c. dont quelques-uns 
en mettent l’édition à Venife , en ifo 6 , la confon- 
dant apparemment avec celle de la même année de 
fon AJlrologie , où l’on vient de voir qu’il n’y a 
pourtant rien de femblable. Quenftedt , indiquant 
cet Ouvrage t le nomme Theodoriae Planeta- 
rum. 

On verra ci-deffous , que ces mêmes Abbrévia- 
teurs lui en attribuent encore un autre , mais que 
e’eft une pure chimère. 

Pocciancio & Wadding , fur le témoignage de 
Tiraqucau , attribuent encore à Bonati un Tradatus 
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(16). 

Enfin, le Père Labbe , lui donnant mal- à -pro- 
pos par trois différentes fois le nom de Dona- 
t u s , lui attribue encore les trois écrits fuivans : 
Guidonis Domati, É3* Joannis Hispa- 

len- 
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merveilles de fes prédi&ions (D) : mais, elles ne font fans doute pas plus certaines , ni 
mieux fondées, que fon prétendu Traité contre les Franciscains (£). Bien loin de leur 
en vouloir , il embrafla leur inflitut dans fa vieillefl'e , y vécut avec beaucoup d’humilité 
jusqu’à aller mandier fon pain de porte en porte,, & mourut enfin chez eux vers l’an- 
née 1300. (e) (£). Un de fes Compatriotes a débité, que le fameux Dante l’avoit 

con- 
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leu fi s AJlronomie a , cum Rein A R ni Recolleélio- 
nibus , plura ali a , in Codd. Regiis 115-2, & 
115-3; G U I n O N 1 S Donati Ajlronomica , 
Liber introduélorius ad Stellarum ‘Judicia ; & 
Guidonis Donati de Dispojitione Acris , 
Fcrtilitate Anni , nec non de Manfionibus Lun* 
fccundum Mempoldum (17). Mais, après le dé- 
tail de l’Ouvrage Aftrologique de Bonati , rapporté 
au commencement de cette Remarque , il elt aifé 
de conclure , que ce n’en font - là que des parties 
féparées. 

( D ) Quelques Ecrivains difent merveilles de fes 
Pre'diâiuns. ] Ils fe font particuliérement attachez 
à vanter l’admirable fuccès d’une d’entre elles , qui 
procura la délivrance de Forli vivement aflîégée par 
les Troupes du Pape Martin IV. Le plus ancien 
de ces Proneurs , qui me foit connu , eft Jac- 
ques Canterus , qui fut l’éditeur , ou le 
Promoteur , de la prémiére édition de la préten- 
due AJlronomie de Bonati , & dont j’ai déjà parlé 
ci-deflus. Guino Bohaius, dit-il dans 
une Epijlola ad Leétorem mife au devant de cette 
édition , Divino numine afflatus , Phœbadis inftar , 
fata preedicit. Teftantur hoc atque oftendunt ejus 
voluntina. Teftatur idem Forlivium Patria 'tpfius , 
quam , Martini IF , Pontificis Maximi , tempo- 
re , obfeffam , dum Concivibus fuis idoneum maxi- 
me obviam hoftibus exeundi tempus expofuit , in- 
columem fervavit. 'Teftantur hoc ipfum noftra Æta- 
te quicumque pracepta ejus fecuti , velut fatorum 
confcii , futura veriffime preedicunt. Nicolas 
Prujcnerus , Editeur de la troilîéme édition 
de ce même Ouvrage , s’étend un peu plus au long , 
& circonilancic mieux le fait. „ Martinus Ponti- 
„ fex , qui crat ejus nominis IV dit-il dans là 
Dédicace au Baron Guillaume Paget , „ Bellum 
,, grave & fasvum cum Forolivienlibus geflit civibus 
„ luis. 1 >ppidani , cum Urbs obfideretur , & hos- 
„ tibus cinâa elfet , moniti a Guidone B o- 
„ nato, Forai i v ienfi , Aftrologorum fuæ Ætatis 
„ ut primario imo & doâilfimo , atque Patriæ a- 
„ mantiffimo , quo die , & qua hora , pugnare fœ- 
„ liciter polfent ; fequuti & Civis & Mathematici 
„ confilium , prælium fecundum fecerunt , & Pa- 
„ triam liberarunt obfidione , quæ paucis ante dic- 
„ bus duras obtulerat Guidoni Appiæ , Copiarum 
„ Duci , pacis conditiones. ” Henri Rant- 
z a u. , qui a allez vainement abufé de fon loifir , 
pour drclfer un Catalogus Imperatorum , Regum , 
ac Principum , qui Aftrologicam Artem amarunt , 
ornarunt , ex ercuerunt ; qutbus additte funt Aftrolo- 
gic<e qu.edam pnediéliones ver <e ac mirabiles omnium 
temporum , defumpt* ex Jofepho , Suetonio , Taci- 
to , Diane , Xiphiline , Cuspiniano , Çÿ aliis , ex 
eruibus certiiudo ac veritas harum disciplinarum col- 
ligi poteft , tfte. collecta ab HeNRICO Rant- 
Z O v 1 O , imprimé à Anvers , chez Cbriftophe 
Plan tin , en 15-80 , in 8°. ; un Homme fi puérile- 
ment fuperftitieux , dis -je , n’avoit garde de palier 
fous filence , un conte suffi propre à enrichir fa 
compilation , que la prédiâion de nôtre Bonati. 
Audi n’a- 1- il pas manqué de la broder à fa ma- 
nière en ces termes : ,, Guido Bonatus, 
„ Foro-Livienfis , Aürologus , fub MartinoIV, 
„ Guidoni Montis ferrati Comiti ( 18 ) Diem præ- 
,, dixit , quo , fi , Foro-Livio egrefliis , aftu in- 
„ vaderet hoftes , eos fuperaret , atque viâoria po- 
,, tiretur , fed in coxa vulnus accepturus elfct. At- 
„ que , ut Guido Cornes fermoni fidem haberet , 
„ ipfe egredi urbe una cum Comité, & intcrelfe pu- 
„ gnx voluit ; ftupasque , ova , & alia , quibus vul- 
„ neri nondum fado opem ferret , fecum extulit. 
„ Secutoque pugnæ atque vi&oriæ eventu quem 
„ prædixerat , vulnus Comiti illatum eft ( 19).” 
Pocciancio , & Baldi , fc font contenté d’indiquer 
en deux mots ce merveilleux événement ; ajoûtant 
feulement , adeo in ea Facultate aperta tlli fuc- 
runt omnia , quod nihil apud eam illi fuerit inco- 
gnitum (20) ; Mais , Volfius , & Heîlbronner ont 
trouvé le récit de Rantzau fi intéreffant, qu’ils l’ont 
adopté & copié d’un bout à l’autre (21). Wad- 
ding , fans parler de cette prcdiüion , ni de fon ac- 


complifiement , fe contente de dire , In Judlciariis 
prx'Monitionibns tantum adeptus eft cognitionem , ut 
Guido Montcfeltrcnfts , militari glorta tune in Italia 
celeberrimus , Caftra movere , aut quidquam opero- 
fum intentare , non auderet., nift , fiderali pracun- 
te' disciplina , id prias i /le Guido (Bonatus) appro- 
baret ( 22). Le Père Négri , jnoins judicieux que 
Wadding , quoi qu’un Jéfuite fe regarde comme in- 
comparablement plus éclairé qu’un Cordelier, n’a 
fait aucune difficulté d’admettre la prédiâion & fon 
accompliflement dans toute leur étendue , mais 11e 
fait néanmoins aucune mention de la broderie , de 
Rantzau , touchant la bleifure du Comte, & les 
inédicamens préparez d’avance pour le guérir. 
„ Chiaro Nome li fcce , ” dit le Père Négri , 
„ con gli ltudii d’Aftrologia e Matematica , nella 
„ quale facolta porto colï lontano il luo Ingcgno e 
„ Sapere , che da tutte le parti d’Italia e d’ Europa 
„ a Lui correvano , per intenderne , o prosperi , o 
„ finiftri eventi. E Guido Ubaldini , primo Con- 
„ te e Signore di Montefeltro , nella militar disci- 
„ plina e nella gloria dell’Arme tanto célébré in 
,, quella Stagione , non feppe intraprendere Guerra 
„ alcuna , o dar Battaglia , o accingerfi à qualche 
,1 grand’ Imprefa , fenza il parère del Bonatti : . . . 
„ E corrispondevano fi bene aile di lui Predizioni i 
„ fucceffi , che combattendo i Popoli Forlivefi con 
,, l’Efercito Pontificio , determino loro il tempo & 
„ l’ora precifa di dar Battaglia con ficurrezza délia 
vittoria , corne fegui (23).” Qu’un esprit foi- 
blé tel que Rantzau , continuellement occupé de 
puérilitez Aftrologiques , & dans un fiècle encore 
alfez peu dégagé des opinions populaires , fe foit re- 
pû d’un conte fi frivole , & fi deititué de bonnes 
preuves , il n’y a rien là de fort extraordinaire : 
mais , qu’un Jéfuite , Membre d’une Société f qui 
fe pique tant de fes belles & profondes connoiffan- 
ces , ait ainfi dopné dans une pareille foiblcfTe , & 
cela dans un fiècle aulfi éclairé que celui - ci , & 
comme en dépit du bon exemple de Wadding ; 
certes la chofc eft tout -à -fait furprenante. 5 
( E ) On lui a mal- à-propos attribut un écrit 
contre les Franciscains. ] Ce iont les Abbréviateurs 
de Gesner , ou tout au moins le dernier d’entre eux , 
qui font coupables de cet erreur. Guido Bo- 
natus , difent - ils , fcripfit contra Franciscanos , 
Libr. I. (24). Comme ils ne citent aucune auto- - 
rité , on ne fait où ils peuvent avoir pris une pareille 
imputation , qui n’a abfolumcnt aucun fondement , 
ni même aucune vrailemblance , Bonati ne s’étant 
retiré chez eux que fort âgé , y étant mort dans 
leurs bonnes - grâces , & étant fort loüé par leurs 
Bibliographes & leurs Hiftoriens ( 25- ). Ce n’eft 
certainement pas de Gesner leur original, que ces 
Abbréviateurs ont tiré ce fait ; car , bien loin de 
rien dire d’approchant , il ne parle abfolument que 
de fa feule prétendue AJlronomie , & de fa feule 
édition de 15-06 ; imperfeâion , à laquelle ils ne 
remédient point. Non feulement ils ne fuppléent 
point à fes omiffions , & ne corrigent point les in- 
advertences , mais même ils adoptent & copient fer- 
vilement jusqu’aux méprifes vifibles de fes Editeurs 
ou Correâeurs. Par éxemple , dans la Table des 
Auteurs de l'Appendix de fa Bibliothèque , publiée 
à Zurich , chez Frofchover , en 15-5^, in folio , il 
eft parlé d’un Bonati (Gualthcrus ) , qu’on ne trou- 
ve nullement dans le corps du Livre , du moins en 
fon rang à la Lettre G, félon la méthode de Ges- 
ner. On croirait naturellement , que fes Abbrévia- 
teurs auraient , ou fuppléé à ce défaut du Livre , 
ou effacé de la Table ce nom fuperflu : mais, point 
du tout ; & la bévue eft reliée dans leur Epitome 
comme dans l’Appendix. 

( F ) Il tmbrajja l'inftitut des Franciscains dans fa 
vieillejfe , . . . . çft mourut chez eux vers l'année 
1300. J Pocciancio , Baldi , & Wadding , pe ra- 
content cela qu’en paffant. Senex tandem fabius , 
dit le prémier , pxnitentiaque duélus , feculoque va- 
l edi cens , ingrejfus eft ordinem fralrum minorum , 
vitamque cum aliis oftiatim mendicare non erubuit 
(26). F ce eft fines mente frate Francescano , dit le 
fécond je, per Humilta , ando chiedcndo il pane à 
P i ' Vf Ao 
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condamné aux flammes éternelles de fon Enfer : mais , un de fes Confrères de Religion 
a pris foin de l’en délivrer (G). 
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Ufclo à Ufcio (27). BoHATUS et tant idem am- 
ple xu s cji infiitutum ( Fratrum Minorum ) dit le 
troifiéme ; qui ajoûte , cfue ce fut à l’imitation du 
Comte Gui de Montcfcltro , qui fe repentit de tous 
les maux . qu’il avoit faits à l’Églife (28). Mais, 
le Père Négri fait beaucoup mieux valoir le talent , 
en rapportant cela bien plus au long , & en lui don- 
nant incomparablement mieux cet Air dévotieux de 
Légende, ii propre à en impofer aux Sots. „ L’in- 
„ quietudini ,” dit -il , „ che per longo tempo a- 
„ veva parterito , con le fue guerre Guido Ubal- 
„ dino , Conte di Montefeltro , alla Chiefa , com- 
„ minciarono , per divina mifericordia , a tumultu- 
„ arfi li ficramentenell’animo, che, per tranquil lame 
„ la tempefta , cerco un porto ficuro e trovollo 
„ ncll’ordine ferafico di San Francesco , veftendo- 
' „ ne l’ Abito de i Padri minori : e vidde tolto fegui- 
„ ta la fua rifolutione dal famigliarifiimo fuo Bonat- 
„ ti , ammeflo nclla Prov incia di Bologna dagli 
„ fteffi Religiofi minori , tra quali fece la iiia prima 
,, e maggiore occupazionc gli Eferoizii d’umiliazio- 
„ ne e penitenza , e la prattica délia regolarc os- 
„ fervanza ; nel quai Impiego , circa gli anni del 
,, Signore 1300, lântamentc mori: lafciando à fuoi 
„ Religiofi l’idea d’un illuftre penitente , e a pofteri 
„ la fama d’un gran Letterato ( 29 ). ” Ainfi , 
voilà deux admirables Perfonnages allez dignes de 
l’application du commun Proverbe , Quand le Dia- 
ble fut vieux , il fe fit Hermite : car , l’un après 
avoir caufé bien des maux & des miféres par fes ar- 
mées , & l’autre , apres avoir gâté bien des esprits 
par une innnité d’impertinences Albologiqucs , ils 
fe font enfin réunis à fe faire Moines mendians , 
comme pour ne point ccfler d’être à charge au pu- 
blic. 

( G ) Un de fes compatriotes a débité , que Dante 
r avoit mis dans fon Enfer ; mais , un de J'es confrè- 
res de Réligion a pris foin de l'en délivrer. ] C’eft 
ce qué l’on verra bien polîtivement dans les partages 
fuivans de ces deux Auteurs , dont je vais rapporter 
les propres termes. Le prémier eft Pocciancio , le 
plus ancien des Bibliothécaires de Florence , qui 


s’exprime ainfi : „ DantheS hujus meminit 

„ in II. Cantu , I. Canticæ , non quidem ut detra- 
„ hat de tanto viro , fed ut innuat eos , qui Arti- 
,, bus Magicis , vel Aftrologiæ judiciariæ , ope- 
„ ram navant , œterno fupplicio puniendos elfe. 
„ Inquit ergo , 

„ Viddi Guido Bonatti , viddi ardente (30).” 

Le fécond eft Wadding , Bibliothécaire de l’Ordre 
de Saint François , qui s’énonce de cette forte : 
,, D a n t e s , Poeta Etruscus , celebcrrimus , m 
„ Cantico de Infcrno Cantu XX. (non II. ut ha- 
„ bet Poflevinus (31) , ) fingit fe vidifle pœnas 
„ luentem Bonattum. Sea male Dantis ver- 
„ ficulum ita citât Pocciantius , 

„ Viddi Guido Bonatti , viddi ardente : 

,, Et enim fie habet Dantcs , 

„ Vedi Guido Bonatti , vedi As dente , 

„ Che baver attefo al Cuio & allô Spago 

,, Hora vorebbe , ma indarno fe pente. 

„ Non enim ardentem in Infcrno dicît le vidifle 
,1 Guidon em , ut verbum ardente fignificat apud 
„ Pocciantium , fed Guidoni Pœnas luentem jungit 
„ alterum ejusdem Profeflïonis Asdentem, 
„ Parmcnfem Jutorem veteramentarium , qui , nul- 
„ la.præditus Litteratura , voluit etiam Aftrologum 
,, agerc Judiciarium , de quo Landinus in Commen- 
„ tariis ad citatum locum Dantis Poetæ ( 32 ).” 
C’eft-à-dire , que Dante ne dit pas qu’il a vu Bo- 
natti brûlant en Enfer , comme l’interprète Poccian- 
cio ; mais , qu’il avertit Bonatti de confidérer As- 
dente , Savetier de Parme , puni en Enfer pour a- 
yoir ôfé faire l’Aftrologue Judiciaire , malgré fon 
ignorance crafle. Après tout , je ne fçai li cette 
Apologie de Wadding eft fort valable , puisque le 
pauvre Bonatti n’en étoit pas moins en Enfer. 


(jo) Poe- 
ciantiiScrip- 
tore*' Flo- 
rentin! . 
PH- 77- 


(I») Ovplt . 
lit Poccian- 
tius , ttmme 
en vient de 
voir ; tar 
Poflèvin ne 
dit met de 
Bouatut. 


(31 } Wad- 
dingi Scrip- 
tores Otd. 
Minorum , 

pag. 14». 


BONET (Nicolas), fumommé le DoBeur profitable ( a ) , Ecrivain du commen- 
cement & du milieu du XÎV. fiècle ( b ) , étoit Espagnol félon les uns, Sicilien & de 
Mefline félon les autres , & François félon quelques - uns , ce qui paroit en effet s’ac- 
commoder mieux avec fon nom. Ce qu’il y a de bien certain , c’eft que c’ étoit un 
Religieux de l’Ordre de St. François (r) , ÔC qu’on a quelques écrits de fa façon {A), 
dans lesquels on a débité , gratuitement fans doute , que fe trouvoit tout le favoir ima- 
ginable ( d ). On y voïoit du moins des chofes fort finguliéres j car, ce bon Réligicux 
prenant trop Amplement à la Lettre les paroles de Jéfus Chrift en croix , Femme , voilà 
ton Fils , alla fe mettre dans l’esprit , que ces paroles avoient réellement & de fait opé- 


(a) DoBor 
Preficuus. 

HcnMCi Wil- 
lot Athenx 
Sodalitii 
Franciscani , 

PH- *74- 

(*) Volez 
ti-dejfons Ut 
Citations 

(e)br(s)- 
Du Cange 
dans fon _ 
index S:rip- 
torum med. 

& inf. Lï- 
tir.it. pag. 
jo. le fait 
vivre fous 

le Pape Cl/ment V. Fabticiu* Biblioth. Lot. med. Î£ inf. Ætat. 

! e) Luc. Waddingi Sctiptores Otdinis Minorum » par. 263. 
d) U juiini , ut fuidam volant , facili Çalle omnia fen feibilia eomprebenduntur , Chr. Hcndreich Pandeâc Brandcnburgicz , pag. $41. 



Tom. V. pag- Jîl. le met mal eu 14(0. 


(yf) On a quelques écrits de fa façon."] Voici 
ceux que Willot ôc Wadding nous indiquent. I. 
O ) Henri- p 0 fiilla in Genefim. II. Commentarii fuper IV. 
Athenx 0 ' Ltbros Sentcntiarum. III. Interpretationes in pr<t- 
Pranciscanx. cipuos’ Arifiotelis Libros , preefertim Metaphyficam. 
pag. 274. Ce dernier Article, dont le titre fe trouve ainfi plus 
dingi 'sciip- détaîrté Ni CO LAI B ON E T T I quatuor 
tor es Ord. volumina , Metaphylïcam , videlicet , Naturalem 
Minorum, Philofophiam , Prædicamenta , Çjf Theologiam Na- 
Hc^nd reich turalcm , compleélentia ; in quibus facili Calle om- 
Pandciüx nia fere feibilia eomprebenduntur , recognitaque 
Brandcnb. per Laurentium Venerium , a été imprimé à Ve- 
{nbûoth* "j/è , chez Oétavien Scot , en I JOf , in folio 

Bodleiana, ( I )• 

PH •!>*: • 

« c ‘ Outre cela , les Hiftoriens des anciennes éditions 

BibHotb." ^ u ‘ attribuent une Métaphyfique ; mais , ii eft à croi- 
Gesneri , re que ce n’cft autre chofe que le Commentaire fur 
pag. 41- celle d' Arijlote , dont on vient de parler. Quoiqu’il 
en foit , elle a été imprimée à Barcelonais , félon les 


uns «t 1473 (2) , & félon les autres en 1493 (3). 
Mais , félon toutes les apparences , les derniers fe 
trompent, de même que ceux qui prétendent, qu’on 
n’a aucune preuve certaine , que l’Imprimerie ait é- 
té éxercée en Espagne avant 1491 , qu’elle fut éta- 
blie à Seville par Paul de Cologne , Jean Pegnic- 
zer , & Thomas le Grand ; & à Sarragofle par 
quelques amres Allemands (4); vû que Dom. Ni- 
colas Antonio, Bibliothec* Hispanicet veteris , Te- 
rne II , page 206 , reconnoit que le Valefci Taren- 
tini tpus de Epidemia & Pefte , fut imprimé à 
Barcelone , dès 147p. Voïez mon Hiftoïre de 
IvVJU M E * 1 E » Seâion XII, Num. 

AA A VII, 

CB) 


(1) Helle- 
vordii Bibli- 
oiheca Cu- 
riofi, pag. 
sl«. Mongi- 
tor. Bibli- 
orh. Sicolx, 
Tom.. II, 
pag. *7- 
Hcndreidi, 
Pandclt* 
Brand. par. 
<43. dit tel» 
de toutet ht 
Oeuvres , &- 
Je trempe. 

(i) Raife- 
ti Edit. ver. 
Biblioth. 
Auguftanx , 


Beugheraii IncanabuU Tjrpofwphic., pag. Catalog. Bibliothccf Franrof. 
pag. 9 . 

(4 J Voie* lu Aniulef Typograph. de Maitulre , Tom. I, pat , if S , , S2 , 
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de lui 


( e) Mon* 
giror Bibli* 
otli. Sicula:, 
'l'om. II 9 
fag- * 7 < f‘ 

qu'il en ait 
mérite d’ètre 

ÇQnfulté. 


procurer 

Wadding 
faire 


fî)W»ddin- 
gi Scriptons 
Ord. Minor. 
pag. **S- 
Beilarmin 
de Scripto- 
zibus Ecdel- 
p*g- s« 7 . 
Thom. 
Dctnpfter 
Hift. Scoti» 
ex , Libr. 

XII, «K». 

9<-S- 

Konig Bibli- 
otb. vet. & 
nov. pag. 
s 23. &ür- ' 
landi , On g. 
délia Stam- 
Pt * P a £- 

3 6 f. le font 
mal-à-propei 

Eccflbis. 

( 6 ) Viitx 
Nicolas An- 
tonio , Bi- 
blioth.* His- 
panic* ve- 
teris , Tarn, 
lltpeeg. 1 ZS. 


divers Seétateurs , on fut obligé de la réfuter fort férieufement ( B ). 
, le principal des Bibliothécaires de ion Ordre , ou n’a rien Içû de cette af- 
, ou n’a pas juge à propos d’en parler. D’ailleurs, il ell fi fcc fur le chapitre de 
cet Auteur, qu’il ne dit abfolument quoi que ce foit , ni de fa patrie , ni de fes emplois , 
non plus que du tems 8c du lieu de fa mort. Mongitor , Bibliothécaire de Sicile , le fait 
Sicilien , Légat du St. Siège en Tartarie , 8c Evêque de Malte depuis x 342 , jusqu’en 
1360, qu’il y mourut (e) L’infatigable Compilateur Biographique 8c Bibliographique 
Jean Albert Fabricius n’ena fait aucune mention dans fa B ib liai bec a Latina 
media & infirme Ætatis . 

Willot , 


( 7 ) vn. 

rampe. 


(S) Nie. 

Eyniericus , 

apud Quecif 
& Echard . 
Script. Ord. 
Przd.rcccnf. 
Tarn. /, pag. 
711. col. Z. 

(9) Il 

bit qu'il 
mar. ij ut - /i 
quelque eho- 
fe , &• qu'il 
faudrait ex 
verbis Chris- 
ti ad B. Viz- 
ginemt 

(10) R- Gé- 
ra Appcnd. 
ad Cive de 
Scriptor. Ec- 
clefiaft. vog- 
ue. Oudini 
Comment, 
de Scriptor. 
Ecclef. Ttm; 
III , col. 
*J 7 °. 


( B ) Son Imagination , que JJfus Chr’tft avait été 
tranffubftant 1 é cm Saint-Jean , a été réfutée J'crieufe- 
r/tent. ] Un ne nous dit point dans lequel de fes é- 
crits il avança cette propoiition finguliére : mais , 
il cft fort vraifemblablc , que ce lut dans l’un ou 
l’autre des deux premiers. Divers de fes confrères , 
& particuliérement François de Maïron, 
Provençal , célébré par quantité d’ Ouvrages , & 
mort à Plaifance , en 1325- (y) , l’adoptèrent d’a- 
bord avec emprcflèmcnt ( 6 ) ; lans s’ inquiéter au- 
cunement de l’atteinte qu’une pareille imagination 
pouvoit porier à la mort & à la rélürrçétion de Jé- 
lus Chrilt , & par conféquent à la rédemption du 
genre humain : & peut-être trouvcia-t-on cela fort 
étrange. Mais, n’ell-on pas convainçu par mille 
& mille éxemples frappans , que l’esprit humain n’elt 
que trop promt à rcçevoir toutes les extravagances , 
qu’on lui propofe ; & que , pour peu qu’il y foit 
porté par quelque intérêt particulier , comme pour- 
roient bien l’avoir été l’imentuir & les Propaga- 
teurs de celle-ci , il ne manque jamais de les appuïer 
de toutes fes forets , & d’en tirer tout l’avantage 
poffible ? On fut donc obligé de s’oppofer fériculc- 
inent aux progrès de celle de i'onct de de les parti- 
fans , qui s’éroit tellement établie , qu’ils ne crai- 
gnirent point de la prêcher devant les Papes mêmes , 
vers le milieu & la fin du XIV. lièc.e: & ce fut 
Nicolas Eymeric, Dominicain de Giron- 
ne , Grand -Inquifitcur d’Arragon, mort à Giron- 
ne en 1399, & d’ailleurs célèbre par beaucoup d’au- 
tres Ouvrages , qui fe chargea de ce loin. Son 
Traité ell de l’an 1395", & intitulé Trattatus contra 
hcereticaliter afferentes B. Joannem Evangeliftam 
fuiffe B. Mante virginis filitim natteraient : & voici 
de quelle manière il y parle de cette opinion , & de 
quelques-uns de ifes Défen eurs. IJle Articulus , 
dit- il, quod Joannes, vi verborum Chrifli fuerit cf- 
fectus matris Chrilli filius naturalis , ut prxdicitur , 
h -e relie ali s , eji Articulus antiquus , (y non noviter 
adinventus. Fuit enim jam Rom* , preefente D. 
Urbano V ’. fandec memorix Papa , per quemdam 
Magiftrum in Theologia ordinis Minorum , precdica- 
tus ; Iff idem prtedicans J'atigatus , ut audivi , a Ü. 
Cardinali Hojlienfi illius temporis , ordinis Prcedtca- 
tomm , ( Guillclmo Sudre , ) qui multum audire 
ditlum Articulum abhorrebat , & ipfum fore hcere- 
tt calera afferebat. IJle etiam Articulus fuit prædica- 
tus Avenione nuper per Episcopum Pergamenfem , 
Magiftrum in Theologia , etiam ordinis Minorum , 
me preefente , aadiente , & cum Magiftris aliis ré- 
clamante , coram D. Papa C le mente ( 7 ). Qui E- 
piscopus , in collatione poft prandium , fuit per Ma- 
giftros fie dttrius affront atus , ut fuerit faffus , quod 
non poterdt defenfare. Sed ibidem , per D. Papam 
fortiter reprehenfus , de cjns mandato coattus eft re- 
vocarc ; treditur Isf merito abjurafje , nift exor - 
tum Schisma noviter in Ecclefia cum adjuvift'et. 

g u are contra affertores Articuli ante di£li eft fed jufte 
? juridice procedendum (8). 

Cette dispute n’eut point alors d’autres fuîtes ; ap- 
paremment , par la raiTon que vient d’en alléguer 
Eymeric. Mais , elle fe réveilla fortement fous Pie 
II, en 1462 ; Guillaume Vorîlong, Cordelier Bre- 
ton , .appellé à Rome pour une autre controverfè , 
aïant fefé y prêcher de nouveau cette opinion fingu- 
liére : & ce fut plus contre lui , que contre Bonct 
& Mairon , qu’on fit alors les écrits fuivans , quoi- 
que leurs noms y foient emploïés. 

DI.eftdeDoMiNicus ce Dominicis, 
alors Evêque de Torcello, & depuis de Brelfe, où 
il mourut en 1478. S On Traité ell intitulé Tratla- 
tus de Sanguine Chrifli , & de Ftliatione Johannis 
Evangclifts ad Beatijftmam Virginem (9 ), & a été 
imprimé à Venife , chez Pierre de Fine , en 15-5-7, 
& en 1 5-63 , in 8°. ( 10); 

Le II. eft du même Auteur , fous ce titre ; Quct- 


ftio de Relationibus , & Neceftitate fnndamenti ea- 
rum , Magiftri Domini Torcellani Episcopi contra 
Magiftrum Guillelmum Varallum (il) Biitoncm 
didunt Aquilam , ordinis Minorum , & ne fe trouve 
qu’en manuferit dans un recueil dont je parlerai ci - 
deffous. Voici ce qu’y dit cet Evêque touchant le 
fujet de la prétendue Tranfifubftantiation de St. Jean 
en Jefus Chrilt. Quidam antiquus Magtfter , & qui 
multos annos Cathedram rexcrat , in Sermone Juo ad 
poptilum preedicavit , quod Hla verba dida a Domino 
in Cruce , fcilicet : Ecce filius tuus , fuerunt tant ce 
efficacité Iffi virtutis , quod per ilia Johannes potuit 
ejf'e fadits filius naturalis Beatce firginis : ftcut ilia 
verba Sacramentalia , Hoc cft corpus meum , faut 
tanta; efficacité , quod per ilia pams efficitur corpus 
Chrifli. Quod cum effet ad Romanam curiarn dela- 
fum tanquam effet propofttio fcandalvja , erronea , iff 
impia ; Iff idem Magiftcr , ex dodrina aliquorum , 
fff Jpecialiter Francisci de Maronis , eam defende- 
ret ; invitatns , ut in corona aliquid dicerem , adduxi 
contra eum aliqua argumenta , & alia etiam poft 
fuperaddidi , quee nunc deferibam ad veritatis inves- 
tigaiiouem ( 12 ). 

Le ill. cft de Jean Eechoutiüs ou de 
Ecoute , Trélorier de l’Eglifc de St. Pierre de 
Lille, mort en 1471 ; & fon Traité eft intitulé , 

Adverfns Boneturn îff Franciscum Maronis , qui as- 
ferebant D. Joannem Evangeliftam verum fuiffe ac 
naturalem Virginis Dei - parte filium , tdque per 
Tranft iibftantiatiouem corporis D. Joannis in corpus 
Chnfti ( 13 ). Cet Ouvrage fe trouve dans le Re- 
cueil de Gilles Carücr , Doïen de l’Eglifc de Cam- 
brai , intitulé Sporta ïff Sportula Fragmentorum , & 
imprimé à Bruxelles , en 1478 (j 5 79 , en deux vo- 
lumes in folio : & il y en a deux Manufcrits dans la 
Bibliothèque du Monallére de St. Hubert , Diocéfe 
de Liège (14). 

Le IV. eft de Jean Tinctor, Profeffeur 
dans l’Univerlité de Cologne , & Chanoine de 
Tournai , & fon Traité cft intitulé , Confultatio ad- 
verfus Boneturn quemdam & Franciscum de Maro- Andréas * 
ni s , afférentes S. Joannem Evangeliftam fuiffe ve- pag. J7l ’ 
rum ac naturalem filium B. Virginis (15"). Ce 
Traité fê trouve , de même que le précédent, dans 
le Recueil de Gilles Carlicr , Doïen de i’Eglilc de 
Cambrai (16). 

Le -V. enfin , eft d’ANDRE' B oucher, en 
Latin Carnifex , Prieur des Dominicains de 
Doüai en 1483, Auteur également inconnu à Ga- 
let , à Sweertius, à Valere André, & à Foppens ; 

& fon Traité eft intitulé , Rationes contra Trans- 
fubftantiationem corporis S. Joannis Evangeliftce in 
corpus Chrifli , quant Bovctus tff Maroïus (17) 
fadarn volebant per verba Chrifli in Cruce penden- 
tis , Mulier , ecce filius tuus , Johannis XIX , 2 6. 

On en conferve le Manuferit dans la Cathédrale de 
Cambrai (18). 

Le Père Théophile Raynaud , Jéfuite , qui ne 
connoifloit cette opinion que par le dernier de ces 
Ouvrages , la trouvoit fi monftrüeufcment folle 
(19) , qu’il avoit bien de la peine à s’imaginer,' qu’el- 
le eut jamais réellement éxillé (20). Mais, après 
tout , qu’y a - 1 - il - là de plus inconcevable que dans 
la TranfTubftantiation du Pain ? N’cft-il pas beau- 
coup plus étonnant , que des gens une fois bien pef- 
fuadez qu’on doit prendre les paroles de Jélùs Chrift 
à la ‘lettre , & non en figure , n’aïent pas fa : t , du 
Sel , de la Lumière , de la Vigne , des Chemins , 
des Portes , & de tant d’autres exbrelfions figurées 
de l’écriture , autant de Tranlfubftantiations ? En 


( 1 1 ) Wad- 
ding , in 
Script. Oi(i« 
Minorum » 
pag. js7- 
r.e le ttcmnfe 
point autrê « 
tuent que 

Vorilongus. 

( 11 ) Domi- 
nicusde Do- 
minicis , 
apud Quctif 
& Echard , 1 
Script. Oxd. 
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récent. 7 un. 
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OU Fr. 
Swecrtii A- 
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Val. And je z 
Biblioth. 
Belgica , 
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( 14) Val. 
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eftèt , tout cela , leroit-il plus révoltant que la mé- 

ta- 


( 17 ) On a 

vû par-tout 
ci-de/fus Bo- 
nerus ; & 
C'ejl air.d 
qu'il faut 
lire. Quart 
à Maroïus, 
je ne voit 
pas pourquoi 
le P. Echard 
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Maronis ou 
Maironis , 
qu en a vû 
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que ce nota 
Je trouve 
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Dom. de 
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Scriptores 
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P, pag. 8ZJ, 
&■ 8«5 » 

1 61 . 


fit) Foflezinl Appn. , Sacer , Tem. II, Ctttl, M 5 S. pag. 124. * 
f 19 ) Menflrofe taie infanire. 

f 20 ) Thcoph. Rarnaudi S. Joannes Evangelifta , Theophilm , Amant, te 
Amatus , Funüe X. 
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f/) ■wniot Willot , PofTevin , Wadding , & Hcndreich , parlent d’un autre Franciscain du même 
/tiicnx tem$ f irn plcmcnt nommé Bonet, mais prénommé Jean par quelques autres } & ils 
Po$î lui attribuent les Ouvrages fuivans : Formalitates ex Dotlrina Scott , Commentaria in Arijlo- 
f «"s>ce P ** telii Metaphyftcam , & TiaRatus five Dialogue interrupus de Conceptione , ce dernier compofé 
vi m.'T,' par ordre du Pape Clément V. (/). Mais, je cro i rois facilement , qu’il ne s’agit -là 
tc». 1 /;', que d’un feul & même homme, divifé & multiplié mai- à-propos. 

f“i- HS- 
Waddnigi 

Saipt. Oïd. Minor. pag. 14* Hendreich , Pandeft. Bran*, pag. <44. 


tamorphofevulgairementadmife, après laquelle il n’y 
a rien d’incroïable quelque groffiérement abfurde 
qu’il puiffe être , & touchant laquelle on a autrefois 
fi ingénieufement dit : 

La 'ïranffubflantiation , ' 

Cette bizarre Invention , 

Fait de ■ Chrijî un oifeau de leurre : 

On lui montre un morceau de pain , 

On dit cinq mots , 13 tout -à-l' heure 
Il vient Je rendre dans la main ? 

Une réfléxion plus convenable , & qui auroit du 
naturellement le préfenter à l’esprit du Père Ray- 
naud , c’eft qu’il eft bien étonnant , que l’auteur & 
les partifans de cette étrange opinion ne s’apperçus- 
fent point, qu’ils fournifloient par -là aux incrédu- 
les un argument contre la révélation dont ils ne s’é- 
toient point encore avifez. En effet, fi Jéfus Chrill 
a été tranffubftantié en St. Jean, ou St. Jean en Jé- 
fus Chrift ; car de la ridicule bizarrerie de ces bons 
Moir.es , on peut également conclurre l’un & l’au- 
tre : fi , dis - je , cette équivoque Tranffubftantia- 
tion s’eiï faite, Jéfus Chrift n’eft point mort; fi Jé- 
fus Chrift n’eft point mort , il n’eft point reflufeité ; 
& , comme nous en afl’ûre exprelfément St. Paul , 
Ï.Corinth. XV, 14, Si Jéfus Chrijl n'ejl point res- 
fufeité , nôtre Foi ejl vaine , & c’en eft fait du Chris- 
tianisme. Mais , ainii que je le difois ci - deflus , 
i c’eft de quoi ne s'inquiéto : ent aucunement ces bons 
Pères : & leur Théologie Scholaftique étoit un 
champ fi fertile en nouveaux monftrcs , qu’on ne 
s’apperçut presque point de lui voir enfanter ce- 
lui - là. Dans ces derniers tems , elle en a enfanté 
encore un autre , tout pareil , & aulfi inconnu , 
s’il en faut croire un Bibliothécaire d’un Ordre 
fort particulier. C’eft que , félon le Père Jean 
Baptille Poza , Jéfuite,'on mangeoit réellement, 
& de fait , dans l’Euchariilie les os , la chair , & le 
fang, de la Ste. Vierge, nouvelle extravagance, qui 
(11) witte fut auflitôt cenfurée par la Sorbonne (21). 
curium Le Recueil , dont j’ai promis ,ci-deffus de par- 
Ir'is.'T».' 1 er , & qui fe trouve aujourd’hui dans la Bibliothè- 
que de St. Germain des Prez à Paris , concerne 
une autre dispute non moins finguliére. Il S’agis- 
foit de favoir , fi le fang de Jéfus -Chrift répandu 
pendant fa paffion avoit toujours été , ou non , 


hipoftatiquement uni à (à Divinité ; & s’il étoit , 
ou non , digne du Culte de Latrie ? Trois Do- 
minicains choiiis foutlnrent l’affirmative , & trois 
Franciscains la négative , en prélènce , du Pape Pie 
II , & d’une nombreufe allèmblée de Prélats & 
d’Eccléfiaftiques , en 1463 : & ce font leurs divers 
discours , qui compofent ce Recueil. Quoique le 
parti des Dominicains fem^lât triompher , Pie II , 
de peur de mécontenter deux corps aulfi puiffans que 
l’étoient alors ceux-là , & de nuire par -là à fa 
croifade contre les Turcs , trouva bon d’ufer de 
politique , & fe conduifit dans cette dispute préci- 
iément de même que Paul V fit depuis dans celle 
de la grâce entre les Dominica'ns & les Jéfuites. 

'De deux des tenans des Franciscains , l’un , fa- 
voir le Cardinal de la Rouere , devint bientôt Pa- 
pe fous le nom de Sixte IV ; mais l’autre , fa*- 
voir le Père Vorilong , dont il a été parlé ci- 
deffus , mourut l’année fuivante , de chagrin d’a- 
voir perdu là fa réputation. On peut voir plus 
au long un détail fort curieux de tout cela , tant 
dans 1 ’ Hijtoria Ectlejiajlica Novi Fejlamenti de 
Jean Henri Hottinger , qui remarque , que ce fût 
Jaques de la Marche , Profeffeur en Théologie 
chez les Franciscains de Breffe , qui propofa le 
prémier cette opinion ( 22 J ; que fous l’année OO ]»• 
1463 des Script ores Ordinis Prxdicatorum recenjiti 
des Pères Quetif & Echard , Ouvrage excellent en Ècci/NoTi 
fon genre , & qu’on ne fauroit jamais affez louer. Teft. Tan. 
J’ajouterai par occafion , que le Traité du Car- 
dînai de la Rouere , intitulé De Sanguine Chrijli * w ' 
Liber , & dédié par lui -même au Pape Paul II, 
fut imprimé conjointement avec deux autres de fes 
écrits ; l’un , intitulé De Dei Potentia , & dédié 
par lui - même au même Pape ; & l’ autre , De 
Futuris contingentibus , & dédié à lui - même de- 
venu Pape par l’Imprimeur ; fut imprimé , dis-je, 
non en 1470 & 71 , comme le débitent quelques 
Bibliographes , mais à Rome , chez Jean Philippe 
de Lignamine , Sicilien , Médecin oc Familier de 
ce Pape , en 1473 , in folio , cortime le prouve 
cette courte foufeription , M. CCCC. LXXIII. 

Ponlificis Maximi Sixti IP. anno ejms fecundo , 
qui fie trouve à la fin du dernier de ces trois 
Traités. 

C’eft donc fort abufivement que quantité de Ca- 
talogues intitulent cet Ouvrage S 1 x x u s IP. de - 
Sanguine Chrijli , £*rV. 


(a) En u- BOUCHARD (Amaülry («),) Saintongcois , de Saint Jean d’Angeli (£), 
cul Bouch*r- Préfident à Saintes (c) -, Maître des Requêtes de l’hôtel du Roi , dans le tems que ces 
* “ • «*** charges étoient encore dans tout leur luftre , ne fe donnoient qu’à des gens de grande ca- 
‘ïi.itffïll* pacité & de vrai mérite, & ne fe voïoient point encore en quelque façon décrétées par 
taî’tni‘(y i ' e 8 ran d nombre } & , enfin, Chancellier du Roi de Navarre (d) j le diftingua aufli du 
/m’&mt. côté des Lettres. En effet , on a de lui quelques Ouvrages Latins , que j’indiquerai 
**“• d’autant plus volontiers ci - deffous , qu’ils font abfolumcnt inconnus à presque tous nos 
(* ) Bibliothécaires François {A). Dans l’un d’eux il ne dédaigna pas de louer fortement 
%mar%e le fameux Rabelais (e;, déjà fort favant , mais alors fort peu connu: & ce fut appa- 
t a ) Art. i- rem- 

Thuini 

Hift. T*». /» P‘f 77». , , , . 

(e) Li m/mt. Betnier , Jugement fur Rabelais, psg. 7». 

(i) La Croix du Maine , Bibliothèque Ftanfoile , pag. 7. Thuani Hift. Tcm. J, pag. «I». La Place , la Planche , de Serres, &c. 

(e) Bciaiet , jugement fur Rabelais , pag. 77. 


(A) Ou a Je lui quelques Ouvrages ab- 

folument inconnus à presque tous nos Bibliothécai- 
res François. ] Je n’en excepte que le feul An- 
toine du Verdier , dont le Supplementum Epiiomes 
BibJiothec* Gesneriana , imprimé à Lion , chez B. 
Honorât , en 1 f8y , in folio ; & qui fe trouve affez 
fouvent à la fin de là Bibliothèque Françoife , im- 
primée au même lieu & la même année , eft un 
des meilleurs Ouvrages en ce genre : les noms 
des Auteurs , les titres des Ouvrages . & l’Indica- 
tion des éditions, s’y trouvant très éxaâementex- 


pofés & nettement diftingués ; & non continuelle- 
ment tronqués , brouillés , & confondus , comme 
dans les autres Abbréviateurs & Continuateurs de 
Gesner , & dans la plûpart des Catalogues des 
meilleures Bibliothèques. En un mot , c’eft le 
meilleur modèle à propofer en fait de difpofition 
de titres pour une Biblioth. Alphab. 

1. Le prémier Ouvrage de Bouchard eft fimple- 
ment indiqué par Gesner, & fes Continuateurs, y 
compris Ciaconius, fous le titre vague & indéter- 
miné de ÂLMARICUS quidam fcripfit pro Mu- r 

lie- 
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B O U C H A R D. ut 

/ remoaent par efprit de reconnoiflancc , que celui - ci lui dédia deux petits monumens de 
l’Antiquité, qu’il avoit fauvez du naufrage, 8c dont, à caufe de leur extrême rareté, 
je noterai çi-deflous les titres 8c l’édition (Â). Comme VEpitrt Dédicatoire , dont Ra- 
belais 


(,) Generi U tribus contra Tiraquell um (l ): & Antoine du 
ApptrAx S. Verdier, Chriflophe Hendrcich , & l’Editeur de la 
Bibliothèque de Ciaconius, font les feuls qui nous 
Gcsneri ? >t- en aïcnt donné le vrai titre , & la notice de fon 
titioncs » /?* édition. 

E* i t° Bi- AlMARICI BoURCHARDI, Angeliaci , San - 

bhoth. Gel- tonttm Prreftdis , r« Tmauuitu id efl , Feminei 

neri, VH- Sexus Apologia adverfus Andream Tiraquellum : 
31. Ciaconii evu hrata Parifiis , apud Jodocum Badium , axno 
19- Januarii v •* 4°- C 1 )- A la tête de cet 
Anr. verde- Ouvrage , il y a une Lettre Latine de Pierre 
xiiSuppiem. Amy ou I’Ami, ou peut-être de Pierre com- 
6 - me Amy à Tiraqueau , avec cette Soufcription , P £- 
( 1 ; Hen- x R U S A M I C U S , Sodalis Francifcanus , André* 
déax h Bun". Tiraquello [ho. C’étoit un Cordelier, ami commun 
deobuigix , de Bouchard fit de Tiraqueau , & qui vouloit ap- 

PH- 6 79 .- paremment prévenir les fuites de leur difpute. Il 

Cimufaii g tQ j t de même ami de Budé, qui lui a aareflé di- 

tionTrlcu- verfes Lettres , & de Rabelais , qui parle de lui 

ccmii Bi- dans le Chap. X. de fon III. Livre. Ni Villot, 
buotb. ai. n j ^Vadding , ne font aucune mention de ce favant 
,44, Cordelier , peut-être parce qu’il fe défroqua. Ce- 

pendant Wadding n’a pas dédaigné Rabelais , qui 
le défroqua de même. 

Je ne fai fur quel fondement Ciaconius , qui 
n’indique Bouchard , que fous le nom tronqué 
d’ A l m a R 1 c u S quidam , prétend que cet Ou- 
vrage auroit befoin d’être corrigé & purgé , ou dé- 
fendu : fed ah qui d habet ob quod Jpurgart , vel tjus 
Uttio inter diet , débet. Ce qu’il y a de certain, 
c’eft qu’il ne fe trouve enregîtré dans aucun des 
Indices expurgatoires OU prohibitoires. 

Les Proposions de Tiraqueau , contre lesquel-, 
les Bouchard entreprend de défendre les Femmes, 
fe trouvent au commencement de fes Leges Con- 
nubiales : & , après beaucoup de raifonnemens de 
divencs efpéces , il y conclut enfin, que les Fem- 
mes étant fort inférieures aux Hommes , tant par 
les qualités du corps , que par celles de l’cfprit, 
ü cft bien jufte & légitime, non feulement que les 
; Hommes les guident & les dirigent , mais mêrrxe 

Î u’ils les dominent & leur commandent ; & cela 
don l’avis & la décifion des Saints-Percs , & par- 
ticuliérement de St. Augufrin , dans fes Quejlions 
, . fur la Genefe. 

II. Le fécond eft intitulé de pirehiteâura Orbis 
' Libellas „• & je ne le connois , que par la citation 
qu’en fait Rabelais dans une de fes Lettres , que 
- je tranferirai ci-ddfous. 

■Le III. eft Traité de P Immortalité de P Ame , 
par Amaury Bouchard, que le Père Lab- 
• bc , Bibliotbec * novte Manufcriptorum pag. 30a, 
dit être le 2043'. des Manulcrits de la Bibliothé- 
; que du Roi de France. 

La Croix du Maine, fe contentant de lui don- 
ner les emplois indiqués ci-deflus citation (d), 
& de le qualifier de plus Jurifconfulte if Ora- 
, _ teur , ne fait aucune mention de fes Ouvrages ; 

1 & l’on ne voit pas pourquoi il l’a ainfi placé dans 
fi) Pagt 7. fo Bibliothèque Françoife (3). Du Verdier ne le 
nomme pas même dans lafienne, mais Amplement 
dans fon Supplemenlum Bibliotbec * Gesncrian * , 
comme je viens de le remarquer : ainfi, l’Editeur 
de celle dé Ciaconius a eu tort d’v renvoïer d’u- 
(4) camu- ne maniéré vague & incertaine (4).- Peut-être 
fini obier- voulu citer la Croix du Maine, qui, com- 

conii Bi^ a " me on v > ent de vo ' r » nc nous auroit rien appris 
blioth, «/. de Bouchard, que ce qu’011 vient d’en lire. Bien 
*44- plus : le Bibliothécaire particulier de fa Province 

d’Aquitaine, qui a enregîtré plufieurs Savans Sain- 
tongeois dans fon Libellas de illujlribus Aquitani * 

, Viris a Conflantino Magno us que ad nojlra tem- 

pera , Autore Gabriele Lurbeo, J. C. 

‘ Procuratore if Syndico Civitatis Burdigalenfis , 
petit Ouvrage fort rare , imprimé à Bourdeaux 
chez Simon Millanges , en 15-91, in 8°, n’y dit pas 
le moindre mot de nôtre Bouchard, pendant qu’il 
• y place bien des Gens de beaucoup moindre état 
& capacité , tels que Thevet & Bclkforet , Ecri- 
vains, ou plûtôt Copiftes, mcrcénaires & très mé- 
prifables.. 

. ( B ) Rabelais lui dédia deux petits monumens 
qu’il croïoit d’une très haute &; très vénérable 
Antiquité , . & dont je noterai ei-dejfous Us 


titres if P édition. ] Les Voici. Ex Reliquiis vé- 
nérant <e Antiquitatis. L U C 1 1 C U S P 1 1) 1 1 (f), (s) Ber* 

Tcftamentum. Item Contradus Vcnditionis , anti- niet • J u i e * 
quis Romanorum temporibus initus. Apud Gry» 
phium Lugduni , J 5-31. Ce n’eft qu’une fimple paf. n.’de 
feuille in oélavo , mais fi rare , félon le fort ordK /« Addi- 
naire de ces fortes de Pièces volantes & fugitives- '£ r *~ 

qui fe perdent facilement, que j’ai vû païcr ccllc^ ci- 

la un ducat par un Amateur de ces efpéécs de pidii. 
monumens antiques. Rabelais , Comme on Le va 
bientôt voir , en avoit pourtant fait imprimer 2000. 
éxeniplaires. Le Père Labbe n’en fait aucune men- 
tion dans Ik Mantiffa Suppelleililis Antiquari a , 
mile au bout de fa Bibliotheca Bibliothccarum A 
de fa Bibliotheca Nummaria. J’ai vû, je ne fou- 
rois plus dire où , que ce Tejlament eft le plus 
ancien a< 3 e connu des Romains: mais, on va bien-, 
tôt voir combien peu cela eft fondé. Scaliger a' 
obfervé , que , parmi les anciennes Pierres qu’on 
voïoit autrefois à Geneve , il y avoit un pareil 
Tejlament ancien , Hæresesto, fcÿ qu'on a 
imprimé celles qu'on a pu avoir (6). La XX. f«) Scalî- 
des Inferiptions imprimées dans le 11. volume de 8 Ci;inuiu ‘“ 
PHifloire de Geneve par J. Spon , reproduite avec 
les Remarques & Augmentations de Gautier , 
paroit être quelque chofe d’approchant , H E-. 
red. ex Test; & l’on y remarque , que lier es , 
venant de Herus , ne fe doit point orthographier 
par un <e: mais, je n’y trouve point le Hxres ejlo 
de Scaliger. 

Dasiei Gaultier de Bezïers , Profes- 
feur en Droit dans l’Univerfité de Touloufe , & 

Aiiteur d’un Ouvrage intitulé Theophilus rejlitutus 
Jive Fia fimplex if levis ad InJUtutiones Juris Ci - 
vilis , imprimé à Touloufe chez Bernard du Puy , 
en 1683 , in 4’ » étoit dans la même erreur que 
Rabelais , touchant l’autenticité ? l’ancienneté , & la- 
rareté de ce Tejlament: & voici la cenfure qu’011 ; 
lui en a faite. „ Illud autemprsetermitti non de- 
„ bet . . . . ineptifiime fe gemfTe GalteriuM,; 

„ quum leéloribus obtrufit L. Cuspidii Te- 
„ Jlamentum tamquam pauciflîmis cogn : tum , & 

„ tamquam (verba font ejusdem) ex ruina & ru- 
„ deribus venerandæ Antiquitatis bono publico fer- 
„ vatum, Juris publici fecicndum crediait, adjunc- 
„ tis brevibus Notis ; quum illud ediderit He n- 
,, ricus Gareanus anno 15-34, ac deinde- 
„ Paülüs Manutius femel & iterum in 
,, fuis Commentants ad Ciceronem de Officiis. Et- 
„ difeere potuiifet Galterius ab fummo illo 
„ Critico , Antonio Aüg ustino , cjus 
,, 7 ejlamenti Audorcm foifle Pomponium Læ- 
„ T u m : ibi cnim Filii foi mentionem facit , de- 
„ que eo dicit, Vixiffes Læ t E Fr'//, Fili mi yixis- 
„ Jes , &c. Unde apparet quis Auâor foerit. 

„ Addidit Vir eruditiflimas, prædiâum Teftamen - 
„ tum bene confidum elfe in multis partibus , mo- 
„ defte fignificans , in aliis partibus foam imperi- 
„ tiam prodidilTe PomponiuM Lætvh. Quod 
„fi Galterius non legit' noftri A u g u s- 
„ tihi Dialogos , infpicere faltem debuerat foi 
y, B R 1 S S O n 1 1 Formulas , in quarum , Libre» 

„ VII. Vir diligentifiîmus ita fcripfît : jam quod 
,, ad Cuspidii Tejlamentum adtinet , quod Pa- 
„ trum nojtrorum memoria conditum ejfe mttlti 
„ feiunt , lubens id illis concedo , qui Jibi fucum 
„ fieri tequo animo patiuntur. Ego illud aliénas 
„ prifearum formularum Famili <e feje inferere , aut 
„ falfo vetuflatis Diplomate commeare nequaquaM 
„ ferre poffum. Sapienter Brissonius. Nam , 

,, obferyationibus prætermiftis, ipfom initium Tejla- 
„ menti arguit, ejus confe&orcm, vel potius con- 
„ fidorem , foifle Chriftianum. Confulum defig- 
„ natio (in qua, fi verum eflet Tejlamentum , er- 
„ rari non poterat,) dénotât eundem Chronologias 
,, imperitiffimum. Nomina Virorum , ex çontex- 
,, tu Juris cclebrium , & aliunde incognitorum, 

,, fingendi imperitiam aperiunt. Denique , invita 
,, Jurisprudentia Teftamentum illud didatum fuit , 

„ quum Juris progreflus nulla in eo ratio habea- 
,, tur , cujus adeo ignarus eflè non poterat Juris- 
„ peritus , qui , ut moris erat antiquitus , Tefta*> 

„ mentum didaret , 1 . L u c 1 u s 88 ,§. «/#. de * 

„ Ltg. 3. quum alioqui adpareat mediocritcr cru- 
Q .» ditur, 
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bêlais les a accompagnés , contient quelques particularitcz curieufcs concernant nôtre 
Bouchard, je la donnerai ci-defious en entier (C). 

L’fliftoire de nos premières Guerres de Religion fait mention d’un Amaulr y ou 

Ay- 


f 7 ) Gttgo. 

rii Maieniii 
Epilèot Li- 
tre y. 

Epi fl- V. 
t a tl- *71- 
*7 Su. 


„ ditus, , ita fcîlîcet, ut agnofeas inferiorum fæcu- 
„ lorum cruditionem , & fuperiorum ignorantiam. 
„ Hæc obiter ( 7 ). ” 

Tout l’avantage de Rabelais eft donc d’avoir 
été le premier éditeur de ce 'tejlament fabriqué 

Ç ar Pomponius Lætus , l’un de ces Savans du 
CV. Siècle, qui s’aviférent ridiculement de changer 
leurs noms Italiens , & que le Pape Paul If, 
homme féroce & barbare , quoiqu’on puille dire 
le Cardinal Quirini fon Panégyriite , en a 
trop cruellement puni. L’Editeur de la dernière 
édition de fes Oeuvres penfoit comme lui fur ce 
Teftament. 

(C) L’E pitre Dédicatoire de Rabelais contenant 
quelques particularitcz. curieufcs concernant nôtre 
liouchara : je la donnerai ci-deffous en entier .J 
Elle a pour fufqription ou adreffe, 

FRANCISCUS RABELAESUS D. 
ALMARICO BUCHARDO, 

Çonfiliario Regio , Libcllorumqtic in Re~ 
gia Magiflro , 


„ Patriæ , litterarum adfertor veritatis 

„ propugnator invidiflime. Nuper relcivi ex Hi- 
„ lario Ëertulpho , quo hic utor familiariflime, te 
„ nefeio quid moliri adverfum calumnias Hier. 


& s’explique ainfi. 

„ H a.be s a nobis Munus , Almarice clariff. , 
„ exiguum fane , iî molcm fpedes , quodq; ma- 
„ num vix implcat , fed (mea quidem Scntcntia) 
„ non iudignum , quod , tum tuis , tum dodilf. 
„ cujusq; i. tui fimilium oculis fe fe fillat. Id 
„ eit L.illius C U pi dii Teflamentum , ex incen- 
„ dio, naufragio , & ruina vetuflatis , Fato quo- 
„ dam meliorc fervatum, quod hinc difeedens ejus- 
„ ce modi elTe cenfebas propter quod Vadimonium 
deferi vel ad Calfiani Judicis Tribunal vocari pos- 
fit. Ncque vero tibi id uni privatim manu de- 
fcribenduin putavi , ( quod tamen ipfum optarc 
potius videbare, ) fed prima quaque occafione 
cxcudendum in cxemplaria bis mille dedi , . . . . 
ne diutius nefeiant qua prifei illi Romani, dum 
difeiplinæ meliores florerent, in condendis Tes- 

tamentis formula ufi fint Exfpeâo in 

dies novum libcllum tuum de Architeîittra or- 


bis j quem oportet ex fan&ioribus Philofophiaî 


19 
11 
11 

„ Scnniis depromptum elfe Lugduni, pri- 

„ die Nouas Septcmbr. 15-32.” 

Environ deux mois après, c’eft-à-dire le dernier 
de Novembre de la même année , 15-32 , il écri-' 
vit une femblable Lettre à Bernard de Salignac ; 
qu’il remercie des foins qu’il avoit fait prendre de 
fon éducation en véritable Père. Je crois qu’on 
ne fera pas moins ûtisfait de la voir, que là pré- 
cédente. 

BERNARDO SALIGNACO, 

S. P. a- Je su Christo Servatore. 


11 

11 


,, G E O R G 1 


us a à Arminiaco, Rutenfis 
„ Ëpifcopus clariiïimus, nuper ad me mifit QLunitt 
,, 'ivTrt<pu ‘leeptxt ‘luluïxKt -d&l «a dcriuf ; rogavitque, 
„ pro veteri noftra amicitia f ut , lî auando Ho- 
„ minem «{i«Vir« naétus eifem , qui iiluc profi- 
„ eifeeretur, eam tibi prima quaque occafione red- 
„ dendam curarem. Lubens itaque anfam hanc 
„ arripui, & occafioncm, tibi, Pater mi humanis- 
„ fime, grato aliquo officio indicandi, quo te ani- 
mo, qua te pictate, colerem. Patron te dixi, 
matrem etiam dicerem , fi per indulgcntiam mi- 
hi id tuam liceret. Quod enim Utero gerenti- 
bus ufui venire quotidie experimur , ut quos num- 
quam videront fûetus alant , ab acrisquê ambien- 
tis incommodis tueantur, *vt» tSt» <ny ï» 
qui me tibi de fàcic ignotum, nomine etiam ig- 
nobîlcm, fie educafti, fie cafHflimis divin* tu* 
Doétrinæ Ubçribus usque aluifti , ut quidquid 
fum & valeo , tibi id uni acceptum ni feram, 
hominum omnium qui funt , aut aliîs erunt in 
annis, jngratifîimus fim. Salv# itaque etiam at- 
que etiam, Pater amantiffime , Pater decusqso 


fl) O» voit 
qu'il truite 
là Scaliget 
d’ Athée , 
et que Sa- 
figer lui ren- 
dit lieu a vie 
ufure dut i> 

> cccyit. 


A l e a n d r i , quem fufpicaris fub perfona 
faditii cujusdam Scaligeri, àdverlum te 
„ fcripfiffe. Non patior te diurus animi pendere, 

„ atque hac tua fulpicione falli. Nam Scali- 
„ ge r ipfe Veronenfis eft , ex ilia Scaligerorum Exetclutio 
„ exfulum familia, exlul & ipfe. Nunc vero Me- de Sub “- 
,, dicum agit apud Agennates , vir mihi bene no- 
„ tus , » , fui r Al’ liiixifeuitif , «'fl rthvi Ai«C«aO- 

,, deuil®* % if r vu O-itlt ÿutui , rà fth iaîguuù Crx «,«- 
,, r’ *AA« il rroiilat coût®- (8) , if 

„ dm *aa®- *-«î5r»r‘ bit if. Ejùs Librum nondum 
„ videre contigit, nec hue , tôt jam menlibus de- 
„ latum eft excmplar ullum ; atque adeo luppres- 
M fum puto ab iis , qui Lutetia: bene tibi volunt. 

,, Vale «J iv'jvxii ^|ÿ7iAn. Lugduni, pridie Cal. 

,-, Decem. 15-32. 


lit»te , s,a. 

xv , pag. 
940 , oi il 
le met su 
rang det 
Luciani B0 . 
»i , br det 

DiagonCa- 

iioani. 


,, Tuus quatenus fuus 

„ Franciscus R abelæsu s, 

„ Medicus (9),” 

Comme on voit, il y désabufe fon Patron, qui 
croïoit que Jules Scaliger n’étoit qu’un masque de 
Jérome Aleander, & il y traite nettement le pre- 
mier de véritable Athée. On y remarque aufiï, 
que , dès lors , il fe donne le titre de Mé- 
decin: &, en effet, ce fut en cette qualité , qu’il 
publia la même année fa Recognitio Aphorismorum 
Hippocratis , Artts parvee Galeni &c. , ex Codice 
Graco elegantiffimo cafligati fi moque , Literir Ionicis 
exarato , dédiés à Gcoffroi d’I' ftiilac, Evêque de 
Maillerais-, fon Patron, & imprimée à Lyon, chez 
Sebaflien Gryphe , en 1 fJ2 , in 1 6°. 

Deux ans après, il en adrelfa une pareille à Jean 
du Belley, Evêque de Paris, depuis Cardinal , au- 
tre Patron , qui l’avoît mené à Rome. Elle eft 
du 31. Aoêt 15-34, & fe trouve à la tête de la 
Typographia Rom a: antiquæ de Jean 'Barthé- 
lémy Marlian, imprimée <i Lyon , chez Se- 
bajlien Grypbius, en 15-34, in 8° , de même que 
les précédens Ouvrages. Et ces différentes Epi- 
très , mifes ainfi au devant des Livres imprimés 
cher Gryphe , me porteraient aifément à croire, 
qu’il y étoit fon Correâeur d’imprimerie , ainfi 
que Servet le fut quelque tems après cher les 
Trechfels, Hugues de la Porte & autres. En ce 
cas , ce ferait un nouvel Article à ajoûter au Tbe- 
atrum vir or um erudi forum , qui fpechtim Typogra- 
phiis laudabilem Operam pr<ejliterunt de Zeltner. 
Quoiqu’il en foit, j’ai cru qu’il ne ferait point in- 
utile de tranferire ici cette derniere Lettre de Ra- 
belais; ne fut -ce que parce qu’elle ne fe trouve 
plus dans diyerfcs éditions poftérieures de cet Ou- 
vrage de Marlian; & que pour la joindre aux deux 
précédentes, & les raffembler ainfi pour une nou- 
velle édition de toutes fes Lettres. 

FRANCISCUS RABELAE- 
SUS, 

MEDICUS, 

Clarifiïmo Doûifîïmoque Vira D. 

JOANNI BELLAIO, 

Parifienfi Epifcopo , Regisquc in ûnûiori Con- 
feflu Çonfiliario , 

S. P. D. 

Ingens , ille beneficiorum cumulus , quibus me 
nuper augendum ornandumque putafti Antilles cla- 
riffime, ita in memoria mea penitus infedit , nullo 

ut , 
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Aymé r y Bouchard, auffi Maître des Requêtes & Chanccllier du Roi de Navar- 
re, qui vendit & livra perfidement fon Maîltre Antoine de Bourbon, Roi de Navarre, 
aux Guifes, en ifôo ( D : mais, je n’ôferois décider, qu’il s’agifi'e-là d’uu feul & même 

Hom- 


nt evelli modo , aut in oblivioncm diuturnitatis , dîoque Cappuifîo , Domefticis tufs , juvcnîbus ho- 
adduci poffe confidam. Atque utinam mini tam nelliliimis , antiquitatisque ftudiofis , ecce tibi ex- 
effet immortalitati laudum tuarum làtistàcerc ex- cudi cœptus eit Marliani Liber, cujus mihi 
peditum, quam certum efk meritam tibi graiiam us- quidem ita levationi confeâio fuit , ut elle lolet 
que perlolvere , teque li non paribus ofticiis (qui Juno Lucina cum ccgre parientibus adeff Eun- 
cnim poffem?) at juftis tamen bonoribus , & me- dem eilim fœtum conceperam , fed de editione 
mori mente, remuncrare. angebar equidem animo atque intimis fenfibus. Etfî • 

Nam quod maxime mihi fuit optatum , jam in- enim argumentum ipfum excogitationem non ha- 
de ex quo in Litteris politioribus aliquem lcnfum bebat diüicilem , non facile tamen videbatur rudem 
habui , ut Italiam peragrare , Romamque orbis Ca- & congeftitiam molem enucleate , apte , & con- 
put , invifere polïem , id tu mirifica quadam be- cinne , redigere. 

nignitate præftitifti : perfcciltique , ut Italiam non Ego , ex Thaletis Milelîi invento, fublato Scio- 
inviferem fiolum, (quod ipfum per fe plaulibile erat,) thero , Urbem vicatim duda ab orientis obeuntis- 

fed etiam tecum inviferem , Homine omnium quæ que folis , tum auftri atque aquilonis partibus or- 

coelum tegit do^lilïimo humanifli moque, (quod non- bita transverfa partiebar , Oculisque delignabani * 

dum contlitui quanti fit æitimandum.) Mihi fane Ille vero a Montibus Graphicen maluit aufpicari. 

S luris fuit Romæ te, quam Romain ïpfam vidiffe. Hancce tamen feribendi rationem tantum abeft ut 

Loin* fuiffe , ifortis cujusdam eft in medio omni- reprehendam , ut valde ipli gratuler quod id ip- 

bus tantum non mancis & membris omnibus captis fum cum agere conarer , anteverterit. Plura enim 

politæ : vidiffe vero Rom* te incredibili Hominum unus præftitit , quam expectore , quis ab omnibus 

gratulatione tlorentem , voluptatis ; rebus geren- Sæculi hujusce noltri quamlibet eruditis potuilfet. 

dis interfuiffe, quo tempore nobilem illam legatio- lta Thclim abfolvit , ita Rem ex animi mei fen- 

nem obires, cujus ergo Romam ab invidiflimo Re- tentia tra&avit, ut quantum ipfi ftudiofi omnes dis- 

ge noftro F kancisco miffus eras , glo- ciplinaium honeltiorum debeant , quominus tan- 

riæ ; afliduum tibi fuiffe cum fermonem t tumdem ego unus debcam non reeufem. 

*«r« r <? B; /»«»/«« in illo orbis Terræ lànc- Moleitum id demum fuit quod clara Prîncipis 

tiffuno graviffimoque Confilio inferres , felicitatis Patriæque Voce revocatus Urbe ante ceflifti quam 
fuit. ad umbilicum liber effet perdudus. Curavi autem 

Qu* nos tum jucunditas perfudit , quo gaudio fedulo , ut fimul atque in V ulgus editus effet , 

elati , qua fumus affedi l*titia cum te dicentem Lugdunum ( ubi fedes eft menrum Itudiorum ) 

fpedaremus , Itupente fummo ipfo Pontilice Ci.e- mitteretur. Id fàdum elt Opcra & Diligcntia Jo- 

mente, mirantibus purpuraiis illis ampliffimi or- annis Sevini, hominis vere x»xvlçfau. Sed nelcio 

dinis Judicibus, cundis plaudentibus ? Quos tu acu- quomodo miffus fine Epiltola nuncupatoria. Ne 

leos in eorum animis, a quibus es ipfe auditus cum igitur in lucem licut erat deformis , & veluti <*'»«- 

deleda’tione , reliquilli ? Quanta in fententi's ar- ^^0, prodiret , vifum eft fub clarilïïmi nominis 

gutia , in dilferendo fubtiftas , majeftas in refpon- tui aulpiciis emittere. 

dendo, acrimonia in confutando, libertas in dicen- Tu , pro fingulari tua humanitate , boni omnia 
do, cnitebat ? Didio vero ilia tua erat pura fie, confulcs, nosque (quod facis ) amabis. Lugduni , 

ut Latine loqui pene folus in latio viderere : lie pridie Cal. Septemb. 1 $34. 

autem gravis, ut in fingulari dignitate onmis tamen 

adcllèt humanitas ac lepos. ( D ) (/» Amaulrï Bouchard, aufli 

Animadverti equidem fæpenumero virorum illic Chanccllier du Roy de Navarre vendit 

quicquid erat naris emundioris vocarc te Gallorum & livra perfidement fon Maître aux Guifes, en iyéo.] 

Florent delibatum (quemadmodum eft apud Enni- La plûpart de nos Hiftoriens, qui ont parlé de ce 

«m , ) prædîcareque unum poft Hominum mémo- fait , femblent ne l’avoir voulu raconter que peu- 

riam Antiftitem Parifienfem vere , & à-peu & comme par dégrés. Jean de Serres, 

vero etiam cum Francisco Rege agi pcrbel- dans fes Commentarii de Statu Religionis ifl Rei- 

le, qui Bellaios haberet in Confilio, quibus haud public a in Gallia (10), fe contente de dire en (10) Part. 

temere Gallia ullos aut glorîa clariores, aut auto- deux mots, Ipfi us (Navarræi,) Cancellarius ca- U Litr. it % 

ritate graviores , aut humanitate politiores, tulit. fiitur: & Jean de Montlyard , Continuateur de fon A*** 7 >•»/#. 

Ante autem multo quam Romac effemus , idc- Inventaire de l'Hifioire de France , ajoûte à cela 

am mihi quamdam mente & cogitationc formave- k nom, la dignité & le lieu de la prifon de ce trai- 

ram carum rerum quarum me deliderium eo per- tre , aufii bien que le principal but qu’on fe pro- 

traxerat. Statueram enim primum quidem viros pofoit par fon emprifonnement. Amaulry Bou- 

dodos , qui iis in locis jadationcm haberent, per chart, dit-il (11) Maijlre des Requeftes , Çjf Chan-, (u ) Ttm. 

quæ via nobis effet convenire conferreque cum eis cellier du Navarrois , fut envot/ pnfonnier à Me- 1,1 • ?*&• 

familiariter , & audire de ambiguis aliquot Proble- lun , avec autres amenés de Lyon , pour avoir preu-, id!? 

matis, quæ me anxium jamdiu habebant. Deinde ves contre le Prince, duquel on pourfuivoit le pro- »<* 

( quod Artis meæ erat ) Plantas , Animantia , & ces en diligence. Mais , on ne voulait point de <<“»"*• it 

Pharmaca, nonnulla contueri , quibus Gallia care- mal à Bouchart : U avait desjà retiré fon efpingle saue’Ju** 

re, illi abundare, dicebantur. Poflremo fie Urbis du jeu , & babillé par Lettres au Cardinal de & des R uct, 
faciem calamo perindc ac penicillo depingere , ut Lorraine au préjudice de fon Maître. Le Préfi- en , * 
ne quid effet , quod non peregre reverfus munici- dent Pierre de la Place , dans fes Commentaires *" * Voli * 
pibus mcis de Libris in promptu depromere pos- de l'EJlat de la Réitgion République fous les ‘ n ‘ 
fem. Eaque de re farraginem annotationum ex Rois Henry îfl Franpois fécond , Charles neufié- 
variis utriusque linguæ autoribus collcdam mecum me, s’étend un peu davantage en ces ternies (ia): (, 3 ) Futi, 
ipfe detuleram. Ac primum quidem illud , & II fon Chancelier , nommé Amaury Bouchard , Xain- 101 v/$. 
non usquequaque , pro voto , haud male fucccs- tongeois , & n'aguerres Maijtre des Requeftes de 
fit. Plantas autem nullas , fed nec animantia ul- l'iloftel du Roy, fut en mesme temps conftitué pri- 
la, habet Italia, quæ non ante nobis & vifa eflènt fonnier , & prins par le Sieur de Jarnac , Cheva- 
& nota. Unicam Platanum vidimus ad fpeculum lier de l'Ordre-, lequel (Bouchard) on amena avec fi 
Dianæ Aricinæ. grand foin lfl crainte de le perdre , que l'on luy faijoït 

Quod erat poftremum, id fie perfeci diligenter, faire l’ejfay de tout ce qu'il mangeait , & prenait , 

ut nulli notam magis Domum effe fuam , quam comme l'on faiél aux Rois & Princes. 

Romam mihi , Romæque viculos omnes putem. Meaeray , quoique de beaucoup poflérieur , & 

Ncque non tu, quod temporis vacuum erat in ce- pouvant être mieux inftruit , n’en dit pas d’avan- 
kbri ilia tua & negociofa legatione , id lubens col- tage , & femble n’avoir pas connu la trahifon 
îultrandis Urbis monumentis dabas. Nec tibi fuit de ce perfide Domeftique ni fa prifon à Melun, 
fatis expofita vidiffe, eruenda etiam curafti , co- Bouchard, Chancelier d’Antoine, dit-il (13 ),fans (n) Abré- ' 
einpto in eam rem vineto non contemncndo. être prefjé que de fa propre timidité, révéla tou- H chrono- 
Cum itaque manendum illic nobis eflet diutius tes les pratiques du Prince de Coudé, & les moy- 

quam fperabas , & ut mihi ftudiorum mcorum ens qu'il emploioit pour y engager fon frère. Il de France, 

fruélus aliquis conftaret , ad Urbis Topographiam penfoit fe mettre en fûreté par-là: mais, onfefai- Ttm.fr, ’ 

aggrederer , afeitis mecum Nicolao Regio , Clau- fit de fa perfonue , & ou le mit eu Prifon à St. W 1 * 7 ' 

Q * Jean 
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Homme, tant â caufe de l’énormité de l’aétion , que parce qu’à ne lui donner alors que 
60. ans, il s’en feroit écoulé 38. depuis la publication de ion prémier Livre en ifZij 
fie qu’il n’elt pas fort ordinaire d’être Auteur d’un Ouvrage d’Erudition ôc de Critique 

à 


Jean déAngeli , où on le gardoit fort ejlroitement , 
afin d'avoir fou tesmoignage quand on en aurait be- 
foin. Grimaces toutes pures, & manège de Cour; 
car, on étoit bien alluré de lui , tant par fes dé- 
clarations de vive voix , que par fes propres 
Lettres au Roy & au Cardinal de Lorraine com- 
me on le va voir dans les partages fuivans. ,, Le 
„ Conneftable,” dit Louis Reinier Sieur de la Plan- 
che, dans fon Hiftoire de l'Eflat de France , tant 
de la République que de la Religion , fous le Ré- 
gné de François II , imprimée en M. D. LXXVI. , 
fans autre indication , in 8 ■ : & je rapporterai d’au- 
tant plus volontiers les propres termes , qu’ils font 
tirez d’un Hillorien contemporain, trèsertimé, & 
extraordinairement rare ; & qu’on y verra très clai- 
rement , que c’eft la véritable fource où la plu- 
part des autres Ecrivains ont puifé. „ Le Con- 
„ nellable [ de Montmorancy , ] fentant approcher 
„ la mort de Henri [ II , ] avoit envoie au Roy 
„ de Navarre , pour incontinent s’acheminer à la 
„ Cour, afin de fe failîr de bonne heure du Gou- 
„ vernement du Royaume , avant que ceux de 
„ Guife s’en fuffent emparés. Mais , ce Prince, 
,, peu défireux d’honneurs , & de maniemens d’af- 
„ faites, n’en fut autrement esmeu .... Mais, 
„ fe fentant continuellement rcsvcillé par fon frère 
„ le Prince de Condé . celuy de la Roche- fur- 
,, Yon, & autres grands Seigneurs , il y entendit 

„ de plus près Aïant donc communi- 

., qué celle affaire à ceux de fon Confeil ( les 
„ principaux desquels ertoient Jarnac, Descars fon 
,, Chambellan, principal favorit, & faifant les mes- 
,, figes d’amy ; ... & Bouchart, Maiftre des Re- 
„ quelles du Roy , & Chancellier du dit Sieur ) 
„ eux , voyans une chofe de laquelle il ne leur 
„ pouvoit que bien advenir , (1 elle fortoit fon ef- 
„ fet , comme on les alfeuroit, ..... luy don- 
,, nérent Confeil de s’acheminer à la Cour le plus 
„ diligeamment qu’il feroit poffible , & d’amener 
„ le plus grand nombre de Gentils - Hommes 
„ qu’il pourroit ..... Mais , la choie ne fut 
„ plustofl conclue, que ceux de Guife 11’en furtent 
„ avertis par Defcars , qui vouloit avoir deux cor- 
„ des en fon arc , & avoit tousjours fait meffier 
„ & marchandée du fecret de fon Maiffre (14) 

Bouchart, Chancellier du Roy 

de Navarre, & qui aufiï elloit Maiffre des Re- 
„ quelles du Roy , vend fon Maiffre , devant 
„ qu’on luy cull parlé de l’acheter. L’ayant du 
„ commencement confeillé & follicité très inftam- 
„ ment d’entendre aux remonff rances & fotnma- 
tions à lui faites , pour l’efpérance qu’jl avoit 
^ (tant il elloit fot) d’ellre fait Chancellier de 
„ France , & voyant que les chofes tiraient en 
, longueur; & craignant, fi l’affaire ne fuccédoit 
, de perdre la vie & les biens , fi toit qu’il fçeult 

* ce qui fe faifoit à Lyon , fe retira en fa maifon 
’ en Poitou , & , allant au devant par derrierre, 

eferivit au Roy , le fuppliant très humblement 
*, de rappcller le Prince de Condé d’auprès le Roy 

* de Navarre fon frère, qu’il difoit le pourfuivre 

* fans celle d’entreprendre beaucoup de chofes 
*! contre les Miniftres de fa Majellé, & pour trou- 

* bler le Royaume ? , à la follicitation des Luthé- 
” riens & des Prédicans.de Geneve, à quoy tou- 
’’ tes -fois, difoit -il, le dit Seigneur n’ajusqu’a- 
’’ lors voulu entendre, mais il eft à craindre qu’il 
, ne foit gagné par quelque longue importunité. 
” De quoi il n’avoit voulu faillir d’advertir 1a Ma- 
’’ jelté , pour luy eflre très humble & très obé- 

ïfiànt fubjecl naturel & ferviteur , & pour la 
** double obligation d’cftre l’un des Miniffres de 
’’ fa Jullice. Il eferivit (quel malheureux Judas!) 

’ femblables Lettres au Cardinal de Lorraine, 
” luy offrant tous ferviccs , efpérant quelque jour 
" lui réciter à bouche , beaucoup de chofes de con- 
’’ féquence, qu’il ne pouvoit elcrire. Cependant, 
’’ il le fupplioît de fe donner garde des machina- 
’’ tions , qne l’on braffoit contre luy, & toute fa 
, maifon. Bref, il promettoit des moyens pour 
faire le procès , aux Princes , & plus grands 

t , Seigneurs du Royaume L’on dit, que 

„ luy mesme donna les moyens de fe faire pren- 


„ dre prifonnier Voilà comme ces pau- 

„ vrcs Princes effoient maniés par leurs propres 
„ ferviteurs ; ce que l’on n’eull jamis peu douter 
„ de Bouchart ; car jamais Homme ne fe mon- 
„ lira tant aff'célionné au contraire , & fut celuy 
„ mesme qui confeilla au Roy de Navarre d’en- 
„ voyer quérir ceux qui vinrent puis après à Né- 

,, rac, entre lesquels elloit Théodore de Beze 

„ Plulîeurs tenoient, que Jarnac avoit pratiqué ce 
„ Chancellier; car, ils etoient grands amis & ta- 
milliers. Auffi s’cftoit-il du tout retiré de la 
,, compagnie & familiarité des dits Seigneurs , ne 
„ les ayant veus depuis leur Voyage à la Cour, 
„ & leur ayant refufé tout fervice & aide. Cela 
„ fit pareillement Sainéte-Foy fon frère , encore 
„ qu’il eut rcceu du Prince de Condé toutes les 
„ laveurs & courtoilics que Gentil -Homme fau- 
„ roit requérir de Prince , voire jusqu’à le faire 
„ Lieutenant de fa Compagnie de Gendarmes 

„ (if) Advint que Bouchard cllant al- 

„ lé voitincr chés un Gentil -Homme, on lui ap- 
„ porta un gros paquet , & luy dit tout haut le 
„ porteur, envoyé de Jarnac, que fon Maiffre le 
„ luy envoyoit avec lès afteétueufes recomman- 
„ dations; l’avcrtillànt , qu’il le verrait dans t.ois 
„ jours chés luy , avec bonne Compagnie. Sur 
„ quoy le Chancellier , rougiflant & yaiirtant , 
„ comme auffi à l’ouverture du paquet, luy manda, 
„ qu’il feroit le très bien venu ; ce qui fut très 
„ bien remarqué. Bref , au jour affigné , Jarnac 
„ vient en là mailon , après l’avoir derechef ad- 
„ verti de fa venue , le tait & conftitue Prifon- 
„ nier, faifit fes papiers, & ufe en fon endroit de 
„ toutes les rudelles en apparence qu’on eull peu 
„ faire au plus effrange Homme du monde. Pour 
„ quoy faire il elloit accompagné de deux Com- 
„ pagnics de Gensdarmcs avec la fienne, & fem- 
„ bloit qu’il deuil avoir abandonné la maifon au 
,, pillage. De quoy Bouchard fe plaignoit gran- 
„ dément, appellant Jarnac traiftre & mef chant, & 
„ le menaçant de s’en venger , & luy taire tran- 
„ cher la telle. Voilà comme cefte farce fut 
„ jouée, & ce Chancellier conduit à Orléans en 
„ grande Compagnie, & de-là envoyé à Melun, 
„ avec tous les autres Prifonniers amenez de Ly- 
„ on ; afin de leur faire procès , & de préparer 
„ les preuves contre le Prince de Condé , duquel 

„ on halloit l’affaire en toute diligence (16) 

„ Ni luy , ni nuis de tous ceux-là , ne furent 
,, recollez ni confrontez au dit Sieur Prince : & 
„ difoit -on , que Bouchard avoit depuis penfé à 
„ fa confidence , & qu’il ne pourroit esviter , 
„ qu’on ne montirat luy -mesme avoir efté Au- 
„ theur de toutes les chofes palfées : à l’occafion 
,, de quoy il s’ é doit réfolu de chanter autre lan- 
„ gage, niant avoir rien eferit (17).” 

L’Auteur de YHifioire des chofes mémorables a- 
venues en France depuis l'an 15-47 , jusques an 
commencement de l'an 1 5-97 , fous le Régné de Henry 
11 , François II, Charles IX, Henry III, & Hen- 
ry IF, contenant infinies merveilles de nojlre Sic'- 
cle , vulgairement appelléc par abbréviation VHi- 
Jloire des cinq Rois , & imprimée en 15-99 j fans 
autre indication, m 8°: cet Auteur dis -je, qu’on 
croit aftTez communément être le même Jean de 
Serres déjà cité ci-deflus , a, non feulement 
adopté tout cela, mais même l’a copié mot pour 
mot (18); & cela fans avertir d’où il l’avoit ti- 
ré. Ainfi , il ne peut guère éviter de paffer pour 
un plagiaire infigne , à moins qu’on ne veuille fe 
contenter de ce qu’il dit dans fon Epitre Dédica- 
toire aux Gouverneurs de la Fille de Dordrecht , 
qu’il a tiré ce Recueil de divers Livres psibliés de- 
puis quelques années , où les miféres de la France 
font fommairement repréfentées : mais, je doute fort 
qu’une manière de citer fi vague , fi abufivc , & 
li propre à couvrir frauduleufemcnt des larcins 
littéraires , foit fort du goût des Perfonnes équi- 
tables. 

Le . célébré d’Aubigné confirme , mais en très 
peu de mots , tous ces traits dans fon Hi- 
Jloire Univerfelle. „ Le Chancellier Bouchart ” 
dit -il (19) , [„ qui avoit auparavant menacé le 

„ Prince 
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à zz. ans , & d’un Ouvrage écrit contre un favant tel que Tiraqueau. Peut - être le 
fécond étoit - il fils du premier , dont il portoit le même nom , & occupoit les mê- 
mes dignuez : Circontlance , dont il ne feroit pas mal - aifé de citer divers autres 

exemples. 


„ Prince de Condê , ] & qui avoit lasché le pied 
„ dès Lufignan à Saint Jean [d'Angely,] pour es- 
„ quiver la honte de la trahi ton envers fon Maiftrc, 
„ fut pris en fa maifon par Jarnac , mené en Cour 
„ bien lié , fans manier Coulteau , & fans gouller 
,, Viande avant l’elliiy : tout cela, comme ellant 
' double traiilre , ailavoir , au Roy , & à fon 
„ Maillre. ” 

Peut-être pourroit-on objeâer , qu’à la réferve 
dé Mezeray , qui même ne charge point Bouchard , 
tous ces témoins- là font Protellans. Mais , une 
pareille objection n’aboutiroit à rien ; car l’illurtre 
Air. de Thou , quoique bon Catholique , & de 
plus très honnête homme , rapporte pareillement les 
mêmes faits. Navarmm , dit etfeftivcment ce fage 
& fincére Hiftoricn , ad furtiter capejjendam Rem- 
publicam & perrumpendos Adverfariorum conatus,plc- 
rtque a proceribus , tum ante altos Vidas Chabotius 
Jarnac tus , vir generofus , quotidianis fermonibus , 
oblatis prijeee nobtlitatis opibus , incitabaut. Sed ho- 
minem natura cundabundum remurabantur Dome- 
Jlici Conjt/iarii , qui apud cura confuetudine mttltum 
poterant , . . . . Franciscus Scarjius , [ cujus nobi- 
litatera avaritia fordes obfcurabanf, ] Almericus 
Bue ardus , libellorum fupplicum Magifler Na - 
varri ipjius Cancellarius ; qui , feu periculi metu , 
five in Guijianorum gratiam , recrudescentes inju- 
riarum plagas , mollibus ferraonibus , lenicbant , & 
juflx indignationis -vint atquc acicm injeéla mora 

frangebant ( 20 ) Scarftus , homo duplex , 

profedionem ( Navarri ) urgebat. Et Almericus 


Bue ardus jam ante Rcgem per Litteras monucrat , 

«et Condxtim a Navarro dtvideret ; nam , ex qtto 
Condxus ad eum venifjet , turbida Conjilia in ipjius 
Domo agitari erpta , evocatos Geneva Paflores , & 
orania ad turbas ac feditiones comparari : eaque de 
caufa ipfe , ne videretur pravis eorum Confiliis par - ' 
ticipare , Joannis Angeriaci fanum in Santonibus , 
un de ortus erat , petita a Navarro venia , fe conltt- 

lerat (il) Captus mox Aime- (it) IHJem, 

ricus Bucardus a Vido Cbabotio Jarnaco , Regis t*i- <SI - 
jujju , cum omnibus Litteris , quas penes fie habe- 
bat , ÇjP Joannis Faao perdudus , tanta follicitudi- 
ne ac cura , ut cibtts potusque ejus pragujlarcntur , 
ne , fubita mur/e exjl indus , tar.ti criminis probat io- 
nes fubverteret (22). Il y a là quelque ditféren- /„, 
ce entre La Planche & Mr. de Thou , qui ne met p M gi 665. 
point Jarnac au nombre des Confeillers du Roi 
de Navarre , & qui 11e dit mot de cette étrange Co- 
médie jouée entre lui & Bouchard lors de la prile 
de celui-ci, non plus que des prifons d’Orléans & 
de Melun : mais , là trahifon & là perfidie , n’y 
font pas moins notoires, 'l’ous ces partages- là par- 
oitront peut-être un peu longs ; n.ais qu’on fafi'e 
réflexion , qu’ils établillent clairement l’orgine des 
guerres intdtincs , qui ont fait périr une infinité 
d’hommes , & qui ont cruellement affligé & défolé 
la France, pendant près de quarante ans : & l’on 
reconnoitra fans doute . qu’ils étoient trop impor- 
tans pour être négligés dans un Article tel que 
celui - ci. 


BOULANGER (André'), Réligieux Auguftin Réformé , infiniment plus 
connu fous le nom de Petit Pe re André'. Comme on trouve fon Article dans 
le Diïïionaire de Moréri , je ne mers ici fon nom , que pour corriger trois petites fautes 
de cet Auteur (A) \ & pour rapporter trois partages curieux , qui ferviront à désabu- 
fer de la fauflfe opinion ou l’on clt d’ordinaire fur le fujet de ce bon Réligieux , & dans 
lesquels on verra fans doute avec plaifir fon véritable caraétère \B). 


( A ) ‘Trois petites fautes de Moréri. ] La I. 
clt de lui attribuer une Oraifon funèbre de Henriet- 
te Marie de Bourbon , AbbcjJ'e de Chelles. 11 fal- 
loit dire , de Marie de Lorraine ; car, 
c’eft ainfi que fe nommoit cette Abbeffe. En 
voici la preuve , prife du titre même de l’Ouvra- 
ge en queflion : Uraifon funèbre de Marie de Lor- 
raine , Abbefje de Chelles , par le Père André Bou- 
langer , Auçuflin. Paris , 1627 , in odavo ( I ). 
La II. confiite en ce qu’il nomme ce Réligieux 
Boulenger , au lieu de Boulanger. On vient de 
voir que ce dernier mot ell fon véritable nom. 
Ce n’efl-là , à la vérité , qu’une bagatelle ; mais, 
en fait de noms propres , on doit être éxad jus- 
qu’au fcrupule ; & c’eft une précaution , qu’on ne 
fauroit trop recommander. La 111 . elt , qu’il ne 
lui donne que 79 ans de vie , au lieu de 80 ; & 
qu’il ne remarque point , qu’il a vécu 62 ans dans 
lbn Ordre , & qu’il y a éxcrcé deux fois la charge 
de Provincial (2). 

(B) Je rapporterai trois paffages , dans 

lesquels on verra Jon véritable caradére. ] 

Je le fais d’autant plus volontiers , que cela peut 
fervir à le juftifier de toutes les boutonneries , & 
de toutes les pauvretez , que l’on met ordinaire- 
ment , & fort injuftement , fur fon compte. 

,, Tout goguenard que vous croïez le petit Pè- 
„ re André ,” lui fait -on dire à lui -meme dans 
un Ouvrage d’esprit (3) , „ il n’a pas toujours 
„ fait rire ceux qui l’écoutoient. Il a dit des vé- 
„ ritez , qui ont renvoïé des Evêques dans leurs 
„ Diocéfes , & qui ont fait rougir plus d’une co- 
„ quette. Il a trouvé l’art de mordre en riant : 
M il ne s’eft point affervi à cette lâche complai- 
„ fance , dont tout le monde ell esclave ; & toute 
„ fa vie il a fait profefllon d’une Satyre ingénue , 
„ qui a mieux gourmandé le Vice , que ces Apos- 
„ trophes vagues que perlonne ne prend pour foi. 

. . . . On ne me reprochera jamais ,” conti- 
nue - t - il , „ d’avoir fait des contes à plaifir , 
„ comme il y en a plufieurs qui l’ont pratiqué. 


„ J’ai fuivi la pente de mon naturel , qui étoit 
„ naïf , & qui me poitoit à.inltruire le peuple par 
„ les chofcs les plus fcnlibles. Ainfi , pendant 
„ que d’autres fe guindoient l’esprit , pour trou- 
,, ver des penfées lublimcs qu’on n’entendoit pas , 
„ j’abalffois le mien jusques aux conditions les' 
„ plus lervilcs , & aux chofcs les plus ravalées , 
,, d’où je tîrois mes éxcmples & mes comparai- 
„ ions : & les uns & les autres ont produit leur 
„ eftèt. ” Mais , comme il fe pourroit faire qu’on 
ne regarderoit cela que comme un (impie jeu d’es- 
prit , il ne fera point hors de propos d’y ajouter 
quelque chofe de plus direêl & de plus pofitif. 

Il avoit la réputation d’être bon Théulogien , {3* 
préchoit arec fuccès. Il mcloit fouvent quelques 
mots enjouêz dans fes Sermons , G 3 difoit que dé- 
fait pour réveiller fes Auditeurs (4). 

„ Le petit Père André ,” dit Vigneul - Mar- 
villc ( y ) , „ Prédicateur & Réligieux du Couvçnt 
,, des petits Augultins à Paris , étoit de la famille 
„ de Meilleurs le Boulanger , perfonnes d’une qua- 
„ lité diilinguée dans la Robbe. Je l’ai lbuvcnt 
„ écouté ; mais , je n’ ai jamais remarqué qu’ il 
„ ait dit les impertinences , qu’on lui attribue , & 
„ dont aiïùrément il n’ étoit point capable. Il 
„ menoit une vie très fainte , & très aultére , & 
„ n’avoit nulle confidération pour le monde. Son 
„ talent n’ étoit point de farder la vérité : il la 
„ préfentoit toute nue , fans ornement & fans voî- 
„ le. Toutes fes expreffions étoient naïves & na- 
„ turellcs. Il faifoit un grand ufage des Proverbes 
„ les plus communs & les plus populaires : . . . . 
„ fes comparaisons , comme fes autres figures , 
„ étoient toujours prifes de ce qu’il y a de plus 
„ bas ... ; & c’elt ce qui a donné lieu aux con- 
„ tes qu’on a faits de lui.” Comparez cette fim- 
plicité toute nue & fans ornemens , ces expreffions 
naïves G 5 naturelles , ces Proverbes communs & po- 
pulaires , & ces comparaifons baffes , avec les poin- 
tes frivoles , les ornemens fuperflus , les faux bril- 
lais , & les Epigrammes , que le Commentateur 

Ç3 4 e 


( * ) Brice , 
Dclcript. He 
Paris, Tcm. 
IJI, pag. 
14 t. 

( 5 ) Mélan- 
ges d’Hilioi- 
te 8c de Lit- 
térature , 
Tcm. Il, 

p*g- HJ &• 
Jl«. 
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( 6 ) Oeuvres 
de Boileau, 
'T -ne il , 
p*g. 38 . d é- 
duion dt la 
liait, chez 
Vaillant, t H 
1722. en 4 
val. in U. 


(?) Vigneul 
Mirville , 
JVfclangss 
d'HiRoirc & 
de Littéra- 
ture , Tom. 

k>p*s- 3 ‘J 

&• 3 i«. 


(l) Mis enta, 
emnia cm- 
% ium difta , 
in hii etiam 
£c/liana, in 
7 ne conferri. 
Quid f Tu 
id parer ii T 
Nonr.t défen- 
dis f Non 
reftfiis f E- 
quidem fpe- 
rabam , ita 
notât* me re- 
liquiffe géné- 
ra dtelorum 
vieorum , ut 
cognofei fua 
J ponte pos- 
Jenc. Cicero 
Epiftolar. ad 
î'amiiiares, 
Lihro VU> 
Eî>*ft- 
XXXII , 

pag. * 9 *. 

Jljoüttz à 
cela ce qu’il 
dit dans f»n 
Oraifonpour 
Plancius. 
jignofco ex 
met permul- 
l* in Plan - 
cium , q u* ah 
to nunquam 
diüa funt t 

tonferunlur . 

J-ço , quia 
die» altquid 
ali quand» y fi 
non perfiace- 
1um t *ttamen 
forta/fenon 
rufiicum ; 
quoi quisque 
dixit , me id 
dixififit di- 
cunt. Siquid 
efi homine 
itgenuo dig~ 
%um aui doc- 
to y non as- 
pernor. Sto- 
machor vero f 
cum a'iorum 
non me digna 
in me confie- 
runtur. 

( 9/ ) Impri- 
mé à la 
Haye t chez 
Pierre Pau- 
pie y en 1737, 
en 2 volumes 
in 12. 


de Boileau lui prête , aufiî bien qu’à Mascaron , 
Evêque de Tulles ( 6) ; & juge 7. par là de l’éxaâi- 
tude ou de la bonne -foi de la critique. Bien loin 
d'eputfer fon esprit , en jeux de mots fi recher- 
ches , le petit Père André fe fervoit des expres- 
fions les plus fimples & les plus vulgaires , & lou- 
vcnt même de manières de parler , fi triviales , 
qu’elles en étoient quelquefois rifibles : & , félon 
la maxime du Poète , Ridendo dicere verum quid 
netat ? pourvu qu’il cenfuràt efficacement les Vi- 
ces , il cmploïoit aufil volontiers un quolibet pro- 
pre à ce but , qu’une penfée fublimc ; & il ne 
s’embaraiïbit guéres , ni de la politeffe des termes , 
ni du choix des rétléxions. C’étoit-là propre- 
ment fon caractère ; & en voici deux preuves tout- 
à - fait convaincantes. „ Un jour un Docteur de 
„ Sorbonne fut fort furpris de lui entendre compa- 
„ rcr les quatre Docteurs de l’Eglife Latine aux 
„ quatre Rois de notre jeu de cartes. St. Augus- 
„ tin , difoit - il , ejl le Roi de Coeur , par fagran- 
„ de charité ; St. Ambroije ejl le Roi de Trèfle , 
„ par les fleurs de fon éloquence ; St. Jérome efl le 
„ Roi de Pique , par fon flyle mordant ; C3 5 St. 
„ Grégoire ejl le Roi de Carreau , par fon peu d' é- 

„ lévation La Reine Anne d’Autriche ar- 

„ rivant à fon Sermon , qui étoit déjà commencé, 
,, il lui dit pour tout compliment , Sotés la bien ve- 
,, nue , Madame , nous n'en mettrons pas plus grand 
„ pot au feu ; & pourfuivit fon Discours , (ans le 
„ reprendre dès le commencement , félon la cou- 
„ tume (7).” Cela clt bien éloigné de Vlnfan- 
dum Regina jubés renovare dolorcm , qu’on prétend 
qu’il ait dit à cette Princcffe , qui n’arriva qu’a- 
près le commencement d’un de lès Sermons fur la 
Paillon. Mais , c’elt l’ordinaire d’attribuer ainfi 
toutes fortes de bons -mots & de faillies à ceux à 
qui il en clt effectivement échappé quelques - unes ; 
témoins les plaintes que Cicéron faifoit déjà de fon 
teins , de ce qu’on lui attribuoit jusqu’aux imperti- 
nences de Seltius (8). Les Livres font pleins de 
ces fortes d’éxemples ; & Sixte Quint , Henri IV, 
le Duc d’ Olfone , à qui Leti donnoit impudem- 
ment les bons mots de la Reine de Navarre, Sœur 
de François I. , & tant d’autres perfonnages célé- 
brés , en font d’aflez bonnes preuves. On en in- 
vente même , qu’on met hardiment fur leur comp- 
te ; & il s’en trouverait fans doute beaucoup de cette 
forte , tant dans les Ana , que dans les autres Re- 
cueils de cette espèce. Telles font , par éxcmplc, 
les deux mauvaises plailantcrics fuivantes , qui fe 
rapportent trop bien ici , pour ne les y pas employ- 
er. I. La prémiére eft tirée d’un Recueil ÿ Anec- 
dotes Hifloriques , Galantes , & Littéraires , du 
tems préfent (9) , compote par quelqu’un de ces 
Catholiques de parade & de pure oltentation , qui , 
connoiuant bien , & turlupinant même , les erreurs 
& les abus du Catholicisme , voudraient néanmoins 
faire accroire , qu’ils y font très fincérement atta- 
chés : Fourbes & Impolleurs infignes , infiniment 
plus déteftables que les Superllitieux , qu’ils con- 
aamment, & qui ne connoillènt rien de mieux. Voi- 
ci comment celui-ci s’éxprimc. „ Du tems du 
„ petit Pcre André, on alloit à fes Sermons, dans 
„ le même esprit qu’on va voir les jeux de la Foi- 
„ re. Jugez par là du fruit qu’on pou voit retirer 
„ de femblables Prédications. Le grand Condé goû- 
,, toit fort ce ftile ; & c’eff lui en partie , qui fit 
„ la réputation du petit Père. L’Archevêque de 
,, Paris , bien loin de le goûter , l’auroit interdit , 
„ fans la proteâion toute puiffante du Prince. Le 
,, petit Moine , qui avoit trouvé le fecret de capti- 
„ ver , pour ainfi dire , la Cour & la Ville , étoit 
„ picqué de voir que le feul Archevêque n’applau- 
„ difioit pas à fes bouffonneries. Pour vous don- 
„ ner une véritable idée de fon génie , je vais vous 
„ rapporter un trait de fa façon , & des moins con- 
„ nus. Ce Moinillon , ne cherchant que les occa- 
„ fions à pouvoir faire valoir fes quolibets en pré- 
„ fence du dit Prélat , engageoit fouvent fon Pro- 
„ tecleur à mener Mr. l’Archevêque à fes Ser- 
„ mons. Un jour qu’il devoit débiter celui qui 
„ regarde la Samaritaine , on vint «l’avertir que 
„ Mr. de Condé , voulant y entraîner Mr. de Pa- 
„ ris , il lui avoit répondu pour s’en deffendre , que 
,, le Prédicateur n’avoit rien de fupportable , que 
„ certains éxordes , qu’il emploïoit d’abord pour 
,, prévenir l'attention de l’Auditeur ; encore ces 
„ éxordes étoient -ils fi longs , qu’ils l’endormoi- 
„ ent. Sur cet avis , ne s’attendant point à être 
„ honoré de la préfence Archiépiscopale , il fut 


„ très furpris en montant en chaire de le voir pa- 
„ roître accompagné du Prince. Crainte qu’il ne 
„ retrouvât plus une occalion auifi favorable , voici 
,, la manière comique dont il le régala. Aïaut 
,, fait un Signe de Croix , & plufîeurs autres gri- 
„ maces qu’on a imaginées avant d’entrer en ma- 
„ tiére, il commença par ces paroles de l’Evangile, 
„ Mulier , da miht bibere. Ce font les mêmes , 
„ que Jéfus addreira à la Samaritaine , en lui de- 
„ mandant de l’eau à boire , & que le Prédicant 
,, traduilît comme vous allez voir. Femme , paye 
„ pinte ; , tandis que tu iras à la cave , nous 

„ dirons promptement f Ave Maria , crainte d'en- 
„ dormir Monfr. l' Archevêque : car , il m'eft reve- 
,, nu , qu'il n' aimait pas les longs éxordes ( 10).” 
Sans nous arrêter à la manière également plate, en- 
nuïeufe , & inélégante , dont tout cela eft raconté , 
contentons - nous d’ oblèrver , qu’ un conte fi peu 
vraifemblablc a tout l’air d’avoir été fabriqué par 
l’Auteur même , ou du moins copié d’après quel- 
que mauvais plailànt tout aufiî peu judicieux que lui ; 
& que le caraétèrc , qu’on y donne au Prince de 
Condé , eft fi peu conforme à celui que lui ont 
donné tous ceux qui ont loué fon grand discerne- 
ment , fon bon goût , & la délicatefife de fon es- 
prit, qu’on ne peut le regarder que comme une pré- 
tendue Anecdote aufiî témérairement avancée que 
quantité de celles dont on a compofé ce pitoïable 
Recueil. La II. mauvaife Plaifar.terie que j’ai à ci- 
ter , eft une farce impertinente & ridicule , que 
quelques partifans des Janféniftcs publièrent il y a 
quelques années fous le tître de Songe du petit Père 
André ( 1 1 ) ; & dans laquelle , fous prétexte qu’el- 
le étoit intitulée Songe , ces gens là fe font crus en 
droit d’entaffer impertinences lur impertinences. Ils 
y introduilircnt , aufiî malhabilement que peu décem- 
ment , Jéfus Chrjft , comme ignorant la Dodrine 
de la grâce , & comme tout étonné de trouver Jan- 
féniftcs , St. Thomas d’Aquin , St. Bernard , St. 
Auguftin , St. Paul , & qui pis eft , lui- même : 
ne réfléchiffans point , qu’on pouvoit très bien ré- 
torquer contre eux leur folle Allégorie , & leur re- 

Î rocher , qu’il falloir bien que ce ne fut point là la 
)odrine de Jéfus Chrift , puisqu’il ne la connois- 
foit pas. Il n’y a donc pas grand fonds à faire fur ce 
qu’on attribue dans ces fortes de Recueils an petit 
Père André ; & le témoignage avantageux , qu’en 
ont porté trois Ecrivains très capables d’en bien ju- 
ger , & furtout un Homme qui l’avoit fouvent 
écouté , eft fans doute d’un fout autre poids que des 
ouï - dire , & de fimples lambeaux de converfa- 
tion , fouvent altérez par ceux qui les ramafient çà 
& là pour en groftir leurs compilations. Moréri en 
avoit alfcz dit pour juftifier ce bon Réligieux : ma's, • 
comme il ne cite perfonne , & que d’ailleurs on ne 
rcfpcde pas beaucoup fon autorité , j’ai cru qu’on 
fe foumettroit plus volontiers à celle des Auteurs 
contemporains qui dépofent en fa faveur; & c’eft ce 
qui m’a particuliérement porté à dreflèr cet Article. 

Jean Pierre Camus, Evêque du Bel- 
ley , plus fameux par fon Antipathie pour les Moines 
mendians & par les écrits violcns qu’il a faits & pu- 
bliés contre eux , que par quantité de Romans dé- 
vots & d’Hiftoriettes pieulës , compofécs , mais en 
vain , dans le deffein louable de détourner le mon- 
de de la leâurc pernicieufe de ce nombre innom- 
brable de Romans de toute espèce dont la Républi- 
que des lettres , ou plûtôt le commerce de la Li- 
brairie , étoit déjà inondé de fon tems , & n’a nul- 
lement ceffé de l’être dépuis , tant le vulgaire aime 
à perdre fon tems & abufer criminellement ainfi de 
fon loifir : ce bon & pieux Evêque , dis -je , étoit 
aficz du goût & du caractère du petit Père André 
pour la Prédication , & l’on peut voir divers de fes 
traits à cet égard dans les Mémoires Hifloriques , 
Politiques , Critiques , {3* Littéraires d'Amelot de 
ta Houjfaie , fous le mot Camus. On y verra 
de plus , que c’étoit lui qui définifloit à fi jufte tître 
la politique Ars non tam regendi , quam fallendi , 
homines , ce que je traduirois par l'Art d' abufer per- 
fidement des Pajfions des Hommes , pour les afj'er- 
vir : aufiî difoit -il également du Prince de Bal- 
zac , & du Miniflre d'Etat de Silhon , qui parurent 
de fon tems, que c’étoient de fort mauvais Livres. 

Au refte , on a quelquefois vû des Prédicateurs 
très graves & très éloquens recourir à ces fortes de 
faillies en apparence burlesques & rifibles , lors que 
des Auditeurs , obftinez dens leurs mauvaifes habi- 
tudes , & dans leurs vices , faifoient la fourde oreil- 
le à leurs Remontrances liages & férieufes , & fat- 

foient 


f ro } A«er. 
dotes Bitte, 
riques. Ci. 
lames, & 
X-ittéraùes, 
du tems pie- 
lent , Terne 
p“g- 20t. 

Voïez tou- 
chant ce ii- 
dicule Ou- 
vrage la 
Préfacé du 
Tome VI. 
des Lettre 1 
Juive» , 
num. I; te, 
touchant tou 
Auteur, l‘£- 
phre De'Ji. 
Cataire de 
ce même 
volume. 

(11) Le Son- 
ge du petit 
Père André, 
extrait d'un 
Livre intitu- 
lé Les Bons 
Mots du pe- 
tit Père An- 
dré. Cela/t 
trouve au 
haut d" un 
Recueil de 
Pièces fur la 
Conteftation 
entre les 
Ptinces du 
Sang te les 
Ducs & 

Pairs , impri- 
mé à Ami 
chez jean 
Potgiccer,en 
1716 , in 4. 
Peut - être 
de fl- il point 
inutile de re- 
marquer , 
que ce Livré 
des Bons 
Mots du pe- 
tit Père An- 
dré n'tft 
qu'une chi- 
mère ; (y 
que V ex- 
trait , qu'en 
indique pat. 
137. la Bi- 
bliothèque 
Janfénitte, 
n'efl autre 
ehofe que ce. 
lui - ci. Quai 
qu’il en fait, 
on affirme- 
lh , que les 
Janféniftes , 
qui favent 
rirer avanta- 
ge de tout . 
& tout met- 
tre 't profit , 
jusqu'aux 
Almanact , 
Vaudevilles , 
ic Chantons , 
ont prêté 
au fameux 
petit Pète 
André , des 
Plaifanle - 
ries , Se de 
hors» Contes , 
pour faite 
rire le Pu- 
blie aux dé- 
pens de la 
Religion Se 
de l'Eglife. 
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B O U t A N G E R. f 2 ? 


foient femblant de ne les pas . comprendre . témoin 
ce Trait du Père Gardeaù, Réligieux de Ste. Gen- 
eviève , & Curé de St. Etienne du Mont a Paris. 
Rebutté du peu de fruit de les exhortations féneu- 
fes & fréquentes contre les immodefiies des E emmes 
qui découvroient exceffivcment leurs gorges , il s a* 
vifa un jour de les apoftropher ainfî : Couvrez-v ous 
donc , an moins en nôtre pre'fence ; car , afin que 
vous le fâchiez , nous forâmes de chatr ,_ C 7 d os 
ainjt que les autres Hommes* Chacun le prit a ri - 
re, & les Femmes fur -tout ; mais lui , redoublant 
fon l'éricux , leur dit : Quand on vous parle décem- 
ment , & en paroles -couvertes , vous faites la Jour-, 
de oreille , & ne voulez point entendre ; & quand 


oU vous parlé en termes clairs Vont les trouvez co- 
miques , vous mettez à rire. A vôtre rnalédic- 
tion donc , fi , les entendant fi bien , vous n'en fat- . 
tes pas un meilleur ufage. Un long Discours fort 
étudié , & rempli de partages des Pères , & de 
Lieux -communs Théologiques, fur la modeftie , 
étôit fans doute moins propre que cette vive Apo- 
ftrophe à produire un heureux effet : & fi les Fem- 
mes d’alors ne fe corrigèrent point , & ne laiû'érent 
pas de perfirter dans leur impudence , c’cfi que, 
comme le remarque très bien l’Eccléfiartique XXV. 
z 6 , Brevis omnis malitia fuper malitiam mulieris 
c’elt - à - dire , Il n'y a point de malice , au [fi obfii- 
nément perverfe , que la malice de la Femme. 


' • BOURBON (Louis (a) d*) Prince de Conde', Chef des Réfor* 

(4) Dantitt mez p rance fous les Régnés de François II. , 8 c de Charles IX. , & l’un des plus 
des^Trlctre g ran ds Hommes que la France ait jamais produits. On en pouroit faire un Article auffi 
roiuui tT*. curieux qu’étendu } car , il y a certainement beaucoup de chofes à reprendre fur fon fu- 
7 * 1*1 *“*» jet tant dans le Diétionaire de Moréri , que dans une infinité d’autres Auteurs , qui en ; 

ont* parlé , ou en amis, ou en ennemis } 6c peut-être m’y appliquerai -je quelque jour :* 
f«g. M4,’ ma j s } pour le préfent , je me contenterai d’examiner une chofc , qui en vaut bien la 
)Vp T îï"'ji peine 5 , & qui elt très digne de la curiofité des Leéteurs. Il s’agit d’une des plus in- 
mai s calomnies qui aient été débitées contre ce grand Prince (J). J’y joindrai par 

Z.i occafion la réfutation d’une erreur bien étonnante dans un François Homme de lettres , 

Louis. Des ' tOU- 

Fr'aZZV, &> fur • tint des Ecrivains Wflctiqtut , divrtisnt-iU ignorer irt tbtfct fi ttmmmtnl 


( A ) J' Examinerai .... une des plus tnfignes 
calomnies qui aient été débitées contre ce grand Prin- 
ce. ] Les plus grands Hommes font les plus fujets 
à être calomniés. 11 ne faut donc point s’étonner 
qu’un Homme auffi iiluftre que le Prince de Con- 
dé ait été expofé à quantité de calomnies. ^ Entre 
toutes celles dont Tes ennemis fc font efforcés de le 
couvrir , celle - ci n’eft pas la moins digne d’atten- 
tion ; c’efl qu’ils lui imputèrent d’avoir fait battre 
monnoïe à fon coin & a fon effigie , & d’y avoir 
fait mettre cette légende criminelle , LUDOVI- 
CUS XIII. ,Sei GRATIA FRAN- 
CORUM REX PRIMUS CHRIST IA- 
NÜS, 

Une chofc tout -à -fait digne de remarque, c’cft 
que , pendant plus de 2f . aus , les étrangers font 
les feüls qui aient parlé de cette monnoïe. On la 
méprifoit probablement en France , comme une im- 
pofture trop manifeile & trop groffiére pour y taire 
quelque impreffion. Mais , lors qu’on vit que les 
Jéfuires , & les Ligueurs l’y mettoient en jeu & l’y 
faifoient valoir , on prit enfin le parti d’en faire évi- 
demment fentir la faufleté , le ridicule , & la mé- 
chanceté : & C’eft ce dont on va pleinement fe con- 
vaincre fort au long dans le détail fuivant , \fidé- 
lemeut extrait des divers Ecrivains , qui en ont 

parlé. . . . 

Le plus ancien Auteur , que je fâche avoir fait 
mention de cette monnoïe , elt un Moine Hollan- 
dois , d’ailleurs fort connu , tant par fa rébellion 
ouverte & déclarée , que par fon libertinage dévot 
& impie: en un mot , le fameux Frère Corne- 
lis Adriaksek de Dordrecht, Franciscain 
de. Bruges , d’où l’on fat enfin forcé de le bannir à 
Ypres ; qui , non content de fc déchaîner auffi pu- 
bliquement que féditieufement en pleine chaire con- 
tre les Magiftrats & les Princes , abufoit encore le 
plus criminellement du monde de la ConfeffiUn , en 
faifant dépouiller nues comme la main , en fouet- 
tant , mais fort légèrement fans doute , & en dé- 
dommageant enfuite d’autre façon , celles de fes pé- 
nitentes , qui étoient allez fottes , ou aflez liberti- 
nes , pour fe prêter fi criminellement à la lubricité 
effrénée de ce Moine impudique ( 1 ). Voici ce 
qu’il débita touchant la prétendue monnoïe du Prin- 
ce de Condé , tiré de deux de fes Sermons préchés 
dans le Couvent des Franciscains de Bruges le 1. & 
le 2. de Novembre de 15-67 : & l’on verra par là, 
que là manière de prêcher étoit pour le moins , 
auffi extraordinaire , que celle des Maillards , des . 
Barlettes , & des Menots. ,, Eh ! volez,” s’écrie- 
t-il avec un emportement également infolent & 

acimons çy 

fon Hiftoirc avaient été imprimez plut de 10 ant avant fa mtrt arrivée en MS Z. 
t y que cei Bibliothécaires nont ofé en parler qu'en pajfant comme Chat fur Br mi- 
Je, Avec tout cela , ce mij érable Moine avoit ajfez de crédit pour faire condamner 
au feu de fort honnêtes gens t & Fon peut voir , dans f Hiftoirc abrégée de la. 
Réformation des Pais- Bas» traduite du Hollandais de Gérard Brandt, Tom.I 9 
}ag. 178 — 1 8 g , fa Comrover/% *vct ftft Ausbétifit informai 9 qu'il fil 
krulor vif lt io. de Juin i jtff* 


( 1 ) On au - 
rosi peint à 
Je perfuader 
jt qu i excès 
il per toit fin 
infolence & 
fes débau- 
ches , fi di- 
vers Ecri- 
vains con • 
temporaintf 
tant Catbo • 
laques que 
f rote flans y 
ne nous en 
+ voient con- 
fervé la mé- 
moire. F.ma- 
11 11e 1 de Me- 
teren efl ce- 
lui d* entre 
eux qui les 
décrit le 
mieux dans 
fon Hiftoiie 
des Pais- Bas, 
JLivr. F” lie 
Joli, cliij & 
cljv de 1 ‘ édi- 
tion Latine 
oF Amfltr- 
dam , en 
1570 , in 
folio. V on 
y voit avec 
horreur Jes 
faletez &* 
des brutali- 
tés fi grojjié- 
res & fi im- 
pies 9 qu'il 
n'y avoit 
qu'un Moine 
abfolumeni 
abîmé dans 
la débauche 
la plus crajfe 
la plus 
infâme , qui 
püt les pro- 
férer. Je 
fai bien , que 
Sanderus , 
Valere An- 
dré, & Fop* 
pens. Bi- 
bliothécaires 
Belgiques , 
difent , que 
fes Sermons 
ant été rem- 
plis de ces 
infamies par 
les héréti- 
ques. Mais y 
je fai bien 
auffi y que ces 
Sermons Çy 


V 


brutal , „ comme ce maudit Condé , le Chef des 
„ Huguenots en France , recommence à y jouer 
„ fon jeu , & efl occupé à faccager cette noble 
„ France , à la piller , à la ruïner , & à la détrui- 
,, re de fond en comble ! Sa fureur va même 
„ jusqu’à vouloir charter , prendre , ou mafîicrer ? 
„ fon Roi légitime. Eh ! cela ne paroit - il pas 
„ bien à la monnoïe qu’il a fait frapper avec cette 
„ Infcription : Ludovicus Borbokius, 
„ Primus Rïx Christianorum? Ah! 
„ faux traître , infâme coquin v & double fcélérat ! 
,, Crois-tu donc être le prémier Roi des Chrétiens ? 
„ Eh î volez , je vous prie , n’eft -ce point là le 
„ train des Anabaptiftes de Munfter ? ayee leur 
„ Roi Jean de Leiden ? Et ne faut- il donc pas , 
„ que ce Condé , & fes Huguenots , aient au moins 
„ chacun cent mille Diables dans le ventre.” .... 
„ Il fe fait intituler,” continue- 1- il dans fon fé- 
cond Sermon , „ Ludovicus XIII., Piu- 
„mus Rex Evangelisxarum, ou 
„ E v ange li cor um. Eh! n’eft -ce pas -là 
„ un joli prémier Roi des Evangéliques ? Eh ! 
,, qu’il fe farte appeller le Fléau de Dieu comme 
„ Attila. Mais , en vérité , quoiqu’ Attila fût un 
,, cruel Tiran , ce n’ étoit encore qu’un Saint au 
„ prix de ce Condé. Hélas , hélas ! Pourquoi 
„ Monfcigneur de Guife , ce faint Martir de bîen- 
heureufe Mémoire , ne l’a-t-il pas fait accrocher 
à un gibet , quand il l’avoit pris il y a cinq ans f 
j, Tant de malheurs & de cruels traitemens n’au- 
„ roient pas été' faits aux Réligieux de Dieu, aux 
1 „ Prêtres de Dieu , & à tous les Catholiques de 
„ France. Mais hélas ! nous autres Catholique* 
„ nous n’avons d’autre défaut que d’être toujours 
„ beaucoup trop bons , beaucoup trop pitoïables , & 
„ beaucoup trop débonnaires. Ce Bandit n’a-t-il 
s, pas été pris deux fois pour fa méchanceté ? Pour- 
„ quoi lui avoir chaque fois fait grâce du gibet î 
„ Hélas! voilà d’où viennent nos malheurs. Mais, 
„ quoiqu'il ait échappé le gibet , il n’échappera pas 
„ les grands Diables d’ Enfer , qui lui farciront le 
„ cul de fouffre & de poix ardente. ” . . . . „ Ce 
„ n’eft rien que l’équippée du Prince d’Orange , ” 
ajoûte-t-il dans un autre Sermon : „ mais , ce 
qui doit nous tenir bien plus au cœur ; c’eft le 
trifte & déplorable état des Eglifes de France, où 
cet enragé de Condé , accompagné & tenté par 
les Diables de l’Enfer , recommence fon horrible 
train & fon affreufe perfécution, pillant, volant, brû- 
lant, faccageant, & renverfant de fond en comble 
toutes les Eglifes & Monaftéres Catholiques , & en 
chaflânt & maflacrant inhumainement tous les Prê- 
tres , Réligieux , & Réligieufes. C’eft donc cet 
endiablé , & fes faillites , que nous devons crain- 
dre & avoir en éxécration ; mais non ce pauvre 
„ gueux de Prince d’ Orange , que nôtre brave & 
„ faint Défendeur le Duc d’Albe fàura bien étriller , 
„ & réduire au petit pied Telle étoit cette 
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( j ) Com- 
menratius 
biens Re- 
lum in Or- 
be gcftarum, 
ab an. Salu- 
tis MD. 
usque in 
annum 
MDLXXIV , 
ex optimis 
quibusque 
Scnptotibus 
congcftus , 

& nunc re- 
cens non 
parum auc- 
tus 8c 16cu- 
pleutus, 
per Ftatrem 
Laurcntium 
Surium C.ir- 
thulicnfcm , 
hcc. Celonia , 
Gcrvinus 
Calenis il , 
U74- in 
folio, fub , 
as*( 1567, 

& îjs. le 
Cat. Biblio- 
th. Gerh. 
Ton Maftric. 
f«t- 741 , 
on indique 
une édition 
de Cologne, 
en îjs», in 

I. dont il y 
a lieu de 
douter; mais, 
il y en a 
certainement 
une pareille 
de 1566. 

( 4 ) Mich. 
Boemus , 
cpud Matt. 
Zeillerum 
«Je Hillori- 
cis, in II. 
Part. pag. 
234. Viitu 
aujfi U Let- 
tre que Ga- 
fpar Peucer 
at mife à la 
tête du V. 
Livre de la 
Chronique 
de Carion , 
dans laquel- 
le il dit , 

Monachum 
àllura Sa- 
xium reftius 
fcurram vo- 

cari 

tain impu- 
dcnter res 
manifefte 
verascalum- 
niatur ac 
dépravai: 
la Lettre 


vû que cet Avertijfomext des Catholiques Anglais 
y cil fort approuvé & loiié, & vû encore la grande 
& notable conformité de fes infâmes Calomnie* 
contre le Roy de Navarre, à celles dont fc trou- 
ve' rempli cet odieux libelle. Qu’on en juge par 
celle-ci , qui fera connoitre en même tems pour- 
quoi je l’emploie ici. „ Ses Anccüres du collé ' 
,, du Père ” , dit -il pag. y. „ avoient tousjour* 
„ prétendu que le Royaume de France leur ap- 
„ parrient , comme Charles de Bourbon , qui mou- 
,, rut à Rome, contre le grand Roy François; 

„ & n’a-gueres le feu Prince de Condé, tesmoia 
„ les Monnoyes d’Argent avec cette Inlcription , 
,» Loys XIII. Roï de France, repréicn- 
„ tées au Louvre , en Aflemblée généralle , par 
t , ce grand Conncilable de Montmorency , le 7. 

„ Jour d’üdlobre 1567 , à une heure après mi-, 
„ dy. ” Ignorance cralle par rapport au Conné- 
table de Bourbon tué; devant Rome , à qui l’on 
n’a jamais rien reproché de feinblable dans foi» 
Procès criminel ; & Calomnie infernale contre 
tous les Bourbons en général , & Henri IV. en 
particulier. Mais , d’Urléans étoit uji Ligueur, 
enragé &- forcené. Les trois précédons Auteurs 
fe contentèrent de rapporter fort Amplement la 


incroïahle & tris fuave éloquence , dont le grati- 
fient lans doute trop libéralement fes Epitaphes , 

.Swcertius , Valere André , Foppens , & divers au- 
tres Ecrivains Catholiques, plus zélez que judicieux. 

Le fécond cil Laurent Surius , Chartreux de Co- 
logne, dans un Ouvrage fait exprès pour contrecar- 
rer celui de Sleidan , mais qui n’a pas eu à beaucoup 
près la même bonté , ni la même réputation, ün 
ne lira pas fâché de voir ici. fes propres termes. 

Qttod vero Templttm S. Dior.yfii , {fi bnjla Regttm 
fere omet ta , intafica relia uere , caujtim afleruut , qua- 
ntum ibi Lndovicum Borbonium Coudaient in Argent 
coronaverant - monetarnqtie auri tali tnferiptione c si- 
dérant : LU DO VIC US XIII. DE I GRA- 
TIA FRANCORUM RËX , PRIMUS 
CHRIST IANUS. Hue usque Autor illc Ty- 

pis exeufus hoc anno l $73 Obiter Leétor 

obfervct , quod dicit Condecum appellation efi'e pri- 
mum Francorum Chrillianum Regcm. Ergo , om- 
ncs J'uperiores Reges Chriftiani non fuere , irufique 

fient in T art ara PoJJent hic mseita dici ; 

fed res ipfa per fe adeo'turpis ejt , ut nulla fit confu- 
tatione opns (3). Surius eft, à la vérité, un Au- 
teur contemporain; mais , les Ecrits Hiftoriqucs de 
çct Auteur l'ont fi remplis de partialité , & fi dé- 
criés, qu’on n’a point fait difficulté de les traitter chofe par un on dit , di£li funt , feribitur (6), 
hautement de Scntinc de Calomnies : Quid aliud & ils'ne l’appuïérent par aucune Kéfléxion inju- 
S/irii Libri funt , dit un de ceux qui l’ont cenfuré, rieufe , comme avoit lait Ribadcneira. . Aulfi , ne 

s’adreffâ - 1 - on qu’aux Jéfuites , lorsqu’on réfuta 
cette Calomnie pour- la prémiere fois en if 9 d- Ce 
fut le célébré Antoine Arnauld , Avocat au Par- 
lement de Paris , qui prit ce foin. Il les relança 
comme ils le méritoient,- & leur foutint très for- 
tement , que c’étoit une fauffeté infigne , par la- 
quelle ils s’efibrçoient dé noircir h mémoire du 
Prince de Condé. Ecoutons -le, & votons avec 
quelle véhémence il s’exprime. „ Et de fai&”, 
dit - il , „ qui cil - ce , qui , pour rendre abomina- 
,, ble & éxécrable à tous les François la Race de 
„ Monlicur le Prince de Condé Loys de Bour- 
„ bon , en laquelle conliftc la plus grande partie 
„ de Meilleurs les Princes du Sang, a publié entre . 
„ nous qu'il fe fuit fait couronner Koy de' France; 
,, linon les Jéfuites , qui ont cité fi impudens & lî 
„ effrontez , que d’eferire en la Fie d’Ignace , pag. 
,, 162, une chofe li notoirement faulfe , & d’ad- 
„ joulter que M. le Prince avoit fait battre de la 
„ morinoye d’or en laquelle eftoit cette infeription 
„ Ludovicus XIII. Dei Gr atia Fr anc o- 
„ RDM Rex Primus Christianus ? Qu* in- 
,, feriptio arrogantiffima eft, difent-ils, y in omnes 
,, Chriftianifiimos Francia Reges injuriofa. Ils ne di- 
fent pas effet , comme d’une chofe douteufe ; mais 
„ eft , comme d’une chofe certaine Vous, Princes 
„ généreux, enlàns d’un tel Père ”, ajoute immé- 
diatement cet impétueux Orateur , „ comment 

„ cft-ce que vous n’étranglez pas de vos propres mains 
,, ces Impolteurs , qui vous veulent mettre fur le front 
„ la plus laide & la plus honteufç tache qui fe puis- 
„ fc imaginer au Monde ( 7 ) ? ” Chrillianus Simo 

Li- 
en devant de /“Hiftoire de Mr. de Thou , dans laquelle te Moine tfl traîné d" Hiftoricorum Similis 8t Dehoneftamentam : Ubbo Emmius , dans U Refut. App. 

bulatum Confatcinator: fe-THiftoire du Luthéranisme de Mr. de Seckendorf , Livres 111 , (y fr^pagg. ws , & 437 , •* a* /* 


quant mera if impudentes Calumnia ( 4)? Peu de 
tems après, Pierre Ribadcneira, Jéi'uite. Efpagnol , 
charmé de trouver une fi belle occaiion de décrier 
les Protdlans , ne manqua pas d’adopter cette par- 
ticularité , & de la placer dans un Ouvrage au- 
quel on 11c voit pas qu’elle eût une liaifon fort 
cÀcncielle , favoir la Vie d’Ignace de Loyola , le 
Fondateur de fou Ordre, qu’il publia pour lors en 
Latin, à Naples , chez Cacchio, en 1*72, in 8*. 
Tarifa fuit if tara aperta atquc nefaria Hugonoto- 
rum Rebcllatio , dit- il, ut fint , qui , ad fempiter- 
nam eorura Ignoraixiatn , Literis prodiderint , eos 
Ludovic ttm Borbonium Cond.ottm Kegcra coronaffe ,' 
Monctamquc aurcam ilium imprcffjfe , in qua h*c 
trat Infcriptio: Ludovicus XIII. Dei G ratia Fran- 
corum Rex primus Chrillianus. Qu* Infcriptio ar- 
roganiiftima eff, if in omnes Chriftianifiimos Fran- 
cia Reges injuriofa (f). 

Divers autres Ecrivains l’imitèrent quelques an- 
nées enfuite , & particuliérement Natalis Cornes ; 
Michel Aitfinger, & Michel d’Ilfelt r mais lurtout 
l’Auteur d’un libelle intitulé Refponfe des vrais 
Catholiques François à l’AvertilIement des Catho- 
liques Anglois de Louïs d’Orléans pour l'exclu- 
fiori du Roy de Navarre de la Couronne de Fran- 
ce , ifc. ific. ; [' fuppofé ] traduit du Latin. ; &• 
imprimé lans autre indication que M.D. LXXXFIII., 
en 5-7 y. pagg. in 8°, fuivics d’une Table des Ma- 
tières de 27. autres. Le Père le Long l’a bien 
enregîtré dans fa Bibliothèque Hiftorique de la Fran * 
iVccô'ge • ce , pag. 41 3 , mais n’en a point indiqué l’Auteur , que 
Michel de je foupçonne fort être le même Louis d’Orléans ; 

Dingel». 
heim a mife 


pag 53 , où il Ulraitede Fabulaium ( 

qualifie de Cœeus,canina Utrans (y de petfriâz Fromis Homo, impudentiffimuscpie Calumniarum 8c Conticiorum Archiieétüs. Le célébré Freinshe- 
rniiis ,/î connu dans la République des Lettres par fes Supplcmensà Quinte- Curce 8c à Tite-Live, a voit fait un Ouvrage exprit pour le réfuter , intitulé Ptz- 

. - : T c...:: C 1 — . m.«.. MA. in nnifinc fi en Cl ill mt ..Ha - a T n. maAii.. Cl.itlinA VArl U i iîr.Tiri Maia.. T sii.aiia - H . , 1 .. r. 



Teiflïer dam fes Additions aux Eloges des Savans tirez de Mr. de Thou, Tons, lll , pag. 152. Selon le Cardinal Baronius, Annalium Ecciefiatt. 
*Tem. III, Setl. CXXPTf, pag. zji , Sutius mendacitet admodum infamavit Viétorinum EiâaTienfem Antiftirem nobiliflîmum, qui fub Diocle- 

ti»no Martyrium confummavit, 8c ab "Optato Milevitano ut — u— f..~ r rj... v. 

le traite nettement de Fombe (y d‘ Impoileat dans fon Hifione i 

Perronian. pag. 364, Surius étoit un franc ignorant, 8c ur _ _ , , 

rnement , dans fa Méthode pour étudier l’Hifloite, Tom. II, pag. aoo. Cet Auteur, dit-il de Surin 1 , a été quelquefois un peu trop crédule: 
fl faut le lui pardonner il étoit Moine, 8c même Chartreux. Dans la Bibliothcca Madrichtiana , paç. 493 , on le fait mal- à-prepos Carme. 

( 5 ) Ribadcneira, in Vita Ignatii de Loyola Societatis Jefu Fundatoris, pag. 162. Edit. Plantimana anni i5«7, <» r«. Il ejl encore plus pt- 
fitif dans r Efpagnol qu’il donna presque aujjitôt ; car il ne t’y fert plus de I’exprojion fini qui Literis prodiderint, qui' diminue en quelque forte la 
ncirceur d’une telle aceufation. Voici fes propres termes. En el florentiflïnio Reyno de Francia .... paflo tan adelante la Desverguenja y 
Rébellion, que los Hugonotes coronaron por Rey a Ludorico Borbon Principe de Condé lu Caudillo, el quel bario Moneda de Oro, con efta 
Letra : Ludovicus , XI U. Dei Gratia Francorum Rex primus Cbrifiianus. Que 03 Titulo arrogantiffimo e injuriofiflimo à roda la corona de los 
Chriftianiflimos Reyes de Francia ; pues da à enrender que todos ellos h an (îde infieles, y que cl es el primero Rey Chriftiano de Francia. Ut 
font tirez de la Vida de Ignacio de Loyola, por Pedro de Ribadcneyra, Libre II , Cap. XVIII , pag. 66 fe- 67. de las Obras de Pedro de Riba- 
deneyra , d’Imprr filon de Madrid, en la Imprenta de Luis Sanchez. 1605, in folio. 

( 6 ) Nat. Comilis Hift. fui temporis ab anno 1545, ad annum U81 , Libr, XVlUt pag- 397 - Edition. Argent. Zetzener . , i«u, sa folie. 

Mich. Aitfingeri Léo Bclgicus, pag. 74. Edit. Colon. 1517, in folio. 

Mich. ab Iflèlt Hift. lui temporis ab anno 1566. ad annum 15*5, pag. tts , 127, Edit. Colon. 1602, in t. 

( 7 ) Plaidoyé d’Antoine Arnauld pour TüniTerfité contre le» Jéfuites , pag. 46. d’édition de Paris , chez Mamert Patiflon , en 14*4, in S ; on 
pag. f3i. du VI. Tome de 7’Hifloria Univerfitatis Parilicnlîs, od l'on a inféré tout ce Plaidoyé. Dans les Deffenles , qu’y oppoférent les Jéfuites, 
tr qui font auji inférées dans te même Tome , ils nièrent tous net , pag. 87 J , que Ribadeneira eut jamais rien dit de femblable du Prince , (y accufé- 
rent Arnauld de procéder avec pcii de confcience 8c de fidélité en fc» aecüfations. Mais , c’eft fe tirer , bien mal d’affaire , peur ef aufii habile» 
Gens qu’eux ; car , apr ' 

julli fier d’une calomnie . . _ . .. ... 

perfidie envers Agit. Ur. vil adulateur, a bien ojé débiter , a une manière tout -à- fait baffe (y fer vile , que rien ne fait plus d'honneur aux Jé* 
fuites; que ce Plaidoyé &• tous les autres qu’on » faits contré eux. Volez ta Méthode d’etudier l'Hiftoire, Tom. lll , pag. 186. S’ils étoiottt 

ajfez total- babil '* -i-r- r ... r. ... 

au malheureux . 

irritez corore A . .- ... . - . . - , - , 

déclarèrent Mini lire de celuy auquel a efte donné Gueule proférante grandes chofes £c bUfphcmes. Voit* l’Apologie pont Jean Chafttl. 
y. Part. Cbap. yi, pagg. *05 , 206. 


-, après le Pajfage Latin £r C Efpagnol qu’on vient de lire, il efi vifible que c’efl ajouter F Impudence à l’Impofiure, (y vouloir ft 
lemnie par une autre. Cell ainfi que l’ingrat Alcibiade recourrait À fon ambition , poser exeufer fon adultère avec Ttmée , fy f a 
gis. Un vil adulateur, a bien ojé débiter , dune manière tout - à- fait baffe &• fervile, que rien ne fait plus d'honneur aux Jé* 
ire ce Plaidoyé &• tous les autres qu’on * faits contré eux. Volez la Méthode d’etudier l'Hiftoire, Tom. lll, pag. 186. S’ils étoiottt 
- habiles gens pour s’imaginer une chofe fi ridicule, ne feraient - ils pat tout- i- fait dignes, qu’on leur appliquai ces vert mfultant de Mercure 
ureux Softt , 8c les Coups de bâton d’un Dieu , Font honneur à qui les endure T Bien loin de là; eux , (y leurs partifans , étaient tellement 
nore Arnauld, qu’ils parodièrent fon nom en celui d’Afoi/tets, un de ceux de l’Ante- Chrifi ci fe trouve le nombre de la béto; &• qu'ils le 
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(I) Vita I- 
gnaùi Loyo- 
)x, qui Re- 
ligionem 
Cicricorum - 
Sociecaris 
Jcfu infti- 
tuit, ante 
aliquot an- 
nos defcrip- 
ta a fetro 
Ribadcnei. 
n , nunc in 
Honorera 
totius Socie- 
tatis brcvis- 
fimis 8t uti- 
liflimis 
Scholiis il- 
luftrara a 
Chriftiano 
Simone Li- 
tbo Mifeno: 
édita anno 
If 98 1/ 

pag. ico. 

(9) Vtiez- 

en la page 
>11. dti édi- 
tions de Pa- 
lis, chez 
Auj. Cour- 
bé , en i«5 7, 
& chez 
Louis Biliai- 
re , en i««7i 
in ra. 


(10) Par If. 
Cafaubon , 
Epift. vag- 
in. Edit. 
AlmH ; par 
ïr. Swcer- 
tius . Epi il. 
ad Cainb- 
den. in Syl - 
log. Epift. 
Smithi ,pag. 
1 + 7 » 

te qui tji in- 
comparai le- 
enent plut 
étonnant , 
par Aie- 
gambe, Bi- 
blioth. 
Scripror. 
Soc. Jcfu, 
pag. 10 1 , 
fai ne laifft 
pourtant 
point de le 
donner en- 
tore page 
lia t à fen 
vériiaite 
Auteur, que 
je vais nom- 
mer. 
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Lithu* Mifenus , ou plûtôt Simo Stenius Lomacea- 
As, Auteur déguilê , inconnu à Baillet, & qui pu- 
blia quatre ans après des Scholies Critiques fur cette 
Vie d 'Ignace de Loyola , réimprimée à Anvers chez. 
J? I an tin , en 15-82 /a 5 1 587 , tu 16, & dans laquel- 
le, outre Surius, on citoit encore Natalis Cornes ; 
ce Stenius, dis -je, ne coanuilfoit pas apparemment 
cette terrible Apoftrophe de Mr. Arnauld, puisqu’il 
fe contenta de cenfurer allez modeilement le dernier 
de ces Hiftoriens en ces termes : Natalis Contes 
quæ feribit de Cond.to , & Moneta aurca , debcb.it 
tnferere fuis Molol*yl*n. Altud eji Fabulas fertbere , 
aliud Hiftorlam (8). Peut-être en dit -il davan- 
tage dans fes Rcfponfip I. II. ad Apologiam I. 

II. Jacobi Gretferi pro Pi ta Ignalii Loyola. •, facer ri- 
me jefuitiect Societatis Fundatoris , imprimées <i 
Heidelberg , chez, Chrijioph. Lconis , en 1600, & 
1603, in 8 , en 249. & 398. pages, fous le meme 
nom de Lithus. Outre une III. Apologie , il y a 
quantité d’autres écrits de Gretfer contre ce Stenius 
ou Lithus. Le célébré M. le Faucheur, qui la con- 
noilfoit mieux , ne manqua pas de la citer en éxem- 
ple dans fon beau Traité de T A él ion de l'Orateur : 
mais, néanmoins, fans ôfer y défigner, ni Mr. Ar- 
nauld, ni les Jéfuites (9) , tant le crédit de ces 
gens -là, & mêmè leur pouvoir, eft redoutable & 
terrible en France. 

Malgré une réfutation fi ferme & fi folennclle, 
les J éfuites ne lailférent pas de reproduire cette odieu- 
fe accufation , mais en feignant traitreufement de la 
desapprouver, à la page 85. de leur Amphitheatrum 
Honoris , que Ca&ubon appelloit beaucoup plus con- 
venablement Amphitheatrum Hirroris , & Scaliger 
Ars maledicendi , qu’un autre honnête Homme qua- 
linoit très bien de feeleratiffime doéius & de doéltffi- 
me feeleratus , & qu’on ne fauroit mieux comparer 
pour les injures & la méchanceté qu’à la Doéirine 
Curieufe du P. Garajfe. On peut voir plus au long 
l’hiftoire de cet ocjieux Amphithéâtre , dans la nou- 
velle édition de l’ Anti-Cotton avec des Remarques , 
page 49, Remarque (2). Il fut imprimé d’abord 
en trois Livres, fous le nom de Clarus Bonarfcius , 
Anagramme de celui de Carolus Scribanius fon Au- 
teur , & fous l’indication fuppofée de Palatopoli 
Aduaticorum , afud Alexandrum Verheyden , non 
pas en 15-85-, m 15-94. comme le dit mal Placcius 
de Pfeudonymis page 133 , mais en l 6 of , in 4’; 
& puis en 1606 , augmenté d’un nouveau Livre, 
mais non de deux , ni fous la véritable indication 
d ’ Antucrpice , ex Officina Plantiniana , comme le 
dit mal- à -propos Alegatnbe. Voici de quelles ex- 
prelïions fe fert l’Auteur de cet odieux Ouvrage; 
cxpreiïîons , dans lesquelles il femble avoir affcâé 
d’imiter l’ Apoftrophe de Mi . Arnaud à Meilleurs de 
Condé : Quid inaufum illis [ Calviniftis ] quorum b ce 
de fui Capite voccs audita non femel , Ludovicus 
XIII. Dei Gratîa Francorum Rex primus Chriftia- 
nus. Quid dicis G alliai Qjàd vos Purpurati Pa- 
tres ? Fertis hune de Haretico Ote impium lafa 
Majeflatis ajflatum ? Nemo rétro Gallornm Regum 
Chriftianus ? Ego taceo. V is Judices eflote. 

Cette accufation calomnicufe étoit fi fort du goût 
de la Société, que peu de tems après elle la fit ini- 
quement rcnouveller contre l’illuitre Mr. de Thou , 
qui n’avoit pourtant fa : t aucune mention de cette 
Médaille; & cela, d’autant plus dangereufement, 
que le Libelle odieux, où fe fit ce renouvellement, 
étoit incomparablement mieux fait, plus habilement 
traité , & beaucoup mieux écrit , que la rhapfodie 
pédantesque , & fouvent inintelligible , de Scriba- 
nius. Ce fameux Libelle , compol'é fous le nom 
fuppofé de Joannes Baptifta Gallus , J. C. , & fous 
le titre d’in Jacobi Augufli Thuani Htftoriarum li- 
bres. Notationes , leéior 'tbus utiles neceffaria : pu- 
blié comme imprimé Ingoljladii , T y pi s Ederianis, 
apud Elizahetham Angermaijianam , anno Redempto- 
ris 1614, cum Gratia & Privilegio Cefarea maje- 
flatis , in 4 1 ; mais , imprimé fécrétcment en F rance , 
& peut-être même à Paris: auflitôt flétri & fuppri- 
mé par une Sentence de Henri de Mesmc, Prévôt 
de Paris, du 7. de Juin de la même afthée, impri- 
mée en Latin & en François à Paris , chez Du- 
rand , en 1614, in 4’. & réimprimé depuis, aufli - 
bicn que cette Sentence , pages 32-70, & 71. du 
dernier volume de VHiftoria Thuvti réimpr mée à 
Londres , par les foins de Samuel Bucklev , en 1733 , 
en 7 volumes in folio: cet odieux Libelle, dis -je, 
fut d’abord attribué au Père Jacques Gretïer, Jefui- 
te Allemand, & l’un des principaux Champ'ons de 
fa Société (,10), & aufli injuüement que malhon- 


nêtement traitté d' Ane par le Cardinal du Perron; 
mais , il étoit réellement de la façon du Père 
Jean Batille de Machault , Jéiuite François , lor- 
ti d’une bonne Famille de Robbe , mais fort lî- 
gueufe , de Paris , & qui écrivoit d’une manière 
plus fine & plus adroite que le Jérnite Alle- 
mand , comme on pourra facilement le voir par le 
morceau fuivant. A propos de ce que Mr de 
Thou, frappé d’horreur du Mailàcre de la St. Bar- 
thélémy, ainli, que tous les honnêtes Gens, avoit 
aufli couragcutcmcnt qu’équitablemcnt condamné & 
détefté , non feulement cette infernale expédition , 
mais même les Médailles qui s’en étoient faites (u), 
voici de quelle manière ôle l’en reprendre & cenlu- 
rcr ce fédîtieux Jéfuite , à la fin de fon Chapitre 
VIII, & page 58. de la derniere des éditions que je 
viens d’indiquer. Non ergo placent hi Nummi Thttit- 
no. Mavult illos verfare manibus , qui ex Hecreti- 
corum prodeunt Ujjicinis. Defer ad eum , quafo , 
aliquem de illis quos Neapoli J'ub Ludovic 0 duodectr.te 
cujos referebat , cura ilia jucundiflima lnfcriptione 

PERDAM B ABTLO NIS NO JM EN, qttam 
fane, ut eft Rei Antiquaria fcientijflmus , nullo ne- 
‘ gotio explicabit : aut aliquem , cedo , ex iis , qui , 
ante Annos quadraginta e Sau-Dionvflano Oppido , 
cum id in Poteflate effet Ludovici Condai , prodie- 
runt , cum ilia Rcbellionis indice Epigraphe L U- 

DOVICUS XIII. REX FRAtiCORUM. 

At certe profer aliquem ex iis qttos nttper Gotma- 
nia mijit ad nos, e 0 fabrefaélos Artificio , ut, cum 
Pontificem Tiara inflgnem , aut Cardinalem , certo 
Jitu referont, & verfo Speélrum quodptam aut Mon- 
ftrum reprafentent. 11 jc Thuanus , fi bene H.mi- 
nem e feriptis novi , longe anteferet omnibus aureis 
argenteisque Nummi s Cafarum , adeoque Romuli 
ipjius, vel Thefei. Non content de cela, il appli- 
que fcélératcmeat à cette atfreufe Journée ce mot 
de Vitellius , que Suétone traite avec tant de rai- 
fon de déteftable , que le Cadavre de P Ennemi 
tué eft de très agréable odeur , & encore plus ce- 
lui du Citoten ( 12) : trait horrible , que Voltaire 
fait répéter à Charles IX. allant inhumainement 
voir le Corps de l’Amiral de Coligny , pendu au 
Gibet de Mont -faucon, & fentant déjà mauvais 
(13); mais , que l’on peut très bien fe dilpenfer 
d’adopter fur fon (impie témoignage , vu Ibn in- 
éxaclitude ordinaire en matière de faits ( 14). Quoi- 
qu’il en foit , l’odieufe application qu’en fait ici 
ce Jéfuite eft tout-à-fait digne d’occuper fa place 
dans le Parallèle de la morale des Païens avec celle 
des Jéfuites , & très propre à b en prouver , que 
celle-ci eft incomparablement moins pure que cel- 
le-là. On a mal-à-ptopos fait de ce Jéfuite deux 
difFércns Auteurs , auxquels on donne pourtant le 
même libelle contre Mr. de Thou ; l’pn , nom- 
mé Amplement Jean de Machault , qu’on fait 
mourir le if. Mars 1618 , ou 1619. & l’autre, 
nommé Jean Batifte de Machault, qu’on fait mou- 
rir le 22. de Mai 1640. ( 15) : & l’on a mal at- 
tribué au Parlement de Paris la Sentence indiquée 
ci-deflus (16). Alcgambe, qui le reconnoit pour 
le légitime Auteur de ces odieufes Notationes , lui 
donne encore la traduélion Françoifc dé quatre 
rélations intitulées Gefta 0 Patribus Societatis Je- 
Ju in Regno Tibetano anno 1624; in Regno Sinenfi 
A. 1624; in Æthiopia 1624, 1625, 1626, 

in Æthiopia ac apttd Sinas , A. 1625- , 1626 , & 
Çÿ 1627; toutes imprimées à Paris, chez Cramoi- 
fy , & dont il ne marque ni la date , ni la forme, 
de l’imprcflion : 2. Triumphus quo Vtélor RupeUa 
rediens Ludovicus XIII. Rex Chriflianiflimus Lu- 
tetia exceptus eft , addita explicatione Imaginttnt 
quas Auélor ipfe delineaveraf, imprimé de même en 
François à Paris , chez Pierre Rocolet , en 1629, 
in folio : y 3 . Iliftoria B. J’oannis Montmirehi , 
Gallice , imprimée à Parts , chez Cramai fÿ , en 
1641 , in 8 . Mais , il n’a point connu fes Car- 
mina IV. de Ludovici XIII. Expcditione in Ita- 
liam pro Carolo Duce Mantuano , imprimez à Pa- 
ris , chez Charles Morel , en 1 630 , in 4 ; non 
plus que fa tradudHon Françoifc de fa Théologie 
Myftique de Henry Harphius , imprimée à Paris 
chez Chapelain, en IÔ17, in 4’. 

Brantôme reproduilit aufli cette Médaille dans 
des Mémoires compofcz ou achevez vers le même 
tems, mais qui ne furent rendus publics que très 
long-tems après : & il y ajouta quelques circon- 
ftances aifez remarquables. Il devint en telle gloi- 
re , dit -il en parlant du Prince de Condé, qu'il 
fit battre monnaye d’argent (17) » av f( cette In- 
R ferif- 




(n) Cu 
Médailles 
/«»! extré- 
mtmmt ra- 
re.! anJfi Htm 
qui le Li- 
vre, qui l’em 
fit aujjtlot 
fçut ce ihre % 
Figure & 
Expoficioa 
des Pour- 
traiâs 8e 
Médailles de 

la Conjura- 
tion des Ré- 
elles et- 
ëinfte pat 
le Roy le 
24. Aouft 
«I7a, pat 
Nicolas Fau.- 
jer. Géné- 
ral des Mon- 
nayes ; gr 
qui fut im- 
primé à Pa- 
ris , chez 
Dallicr , en 
t} 7 *. in t. 


f T* ) Optl- 
me elert ec- 
eijum Hes- 
tem , (y m *~ 
tiui Civem. 
Sueionius 
in Vitellio, 
Cap. X, 
pag. }lt. 

( U ) Vol- 
taire, Re- 
marq fur fa 
Li S ut u P*g- 

184, on /»*• 

fa Hmriade 
PS- 41 - 

( 14J Vcïtn 
à cet égard 
ti ■ dejju 1 
/* Article 
anti- Ma- 
chiavel. 

( 1 s ) ye iem 
Hann. de 
Wirte Dia- 
riuin Bio- 
graphie. 
feus et s da- 
tes ; £r te 
P. le Long, 
Uibliothéq. 
Hift. de la 
France, pag. 
441- i‘ fal- 
lait dire te 
10. de Mai 
164c. 

Ci 6) Maye- 

lus in Lrgi- 
ca Pontifi- 
cia , pag. 6 t. 
Sagiturii 
Inirod. in 
Hift. Ecclcf. 
pég- 1J«. 

( 17 ) Tout 
let autre! di- 
fint d Or , 
excepté 
d’Orléms, 

dont il tfi 
clair , qu'il 
ne fl ici que 
te fimple co- 
pifie, mémo 
dant iet ter- 
mes, aujfi- 
hien que dant 
f ex pétition 
du fait. 
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fcription à l'entour comme un Souverain , L O V Y S 
(lt)Onvlent TREIZIEME, Roï DE FîANCE (l8_);/<* 
** votant quelle monnaye l\Ir. le Counejlable , retenant tous- 
Vion eftrap- jours de cejle bonne pajle ancienne , tout en coter e, 
portée en xepréjenta à une Ajfemble generale , qui fut Jaite 
Latin par au Ç 0 „f e il du Roy , l'an 1567 , te 7. jour d'Uélo- 

%"pi u , bre , apres midy , au Louvre. On en détefla fort , 
étendue que if la Monnaye , if l'Infcription. Je ne fpay s'il 
telle -ci. e ji qifay , ajoute-t-il ; mais il s'en difoit prou en 
(19) Bran- lu Chambre du Roy if de la Reync , voire en la 
tome , vies bajje Cour (19). Nous verrons ci-dcifous de 
des grands q UC j a ; r Mr. le Laboureur détruit tout ce Pairage, 
ïrançois!* Peu après , un Homme incomparablement plus 
Tom. 1 ii, illuflre en toutes maniérés , favoir Armand Jean 

pa g . n s- du Pleflls de Richelieu , alors Amplement Evêque 

fujoutV' Luçon, mais depuis Cardinal, Prémicr Mini- 
iqu'ii efcha- lire d’Etat du Roïaume , & en quelque façon fou 
pa quelque Régent plûtôt que fon Adminiilrateur : cet Evê- 
«neii'ce** que , dis -je, remit cette Médaille fur le tapis, 
Irincc, C f « dans un traité de Controverfe , intitulé Les prin- 
étoit allé cipaux points de la Foy Catholique défendus con- 
ni limité' tre rEf cr ’ t addreffé au Roy par les quatre Min't- 
’âÔtlqutt ftres de Charenton , imprimé à Paris , chez An- 
jomrt avant toine Vitre , en 1617, in 12" ; & magnifiquement 
U Bataille . réimprimé depuis , avec fon titre de Cardinal , h 
Paris , dans l'Imprimerie Royale , en 1642, in fo ■ 
Gentil- bom- lia. Voici de quelle forte il s’en exprime à la 
me l'en n- page 222. de cette fuperbe édition. Vous avez pris 
prit, b- le i cs /j rmes cancre trois Roy s de France , François II, 
Je’TJtrer. Charles IX , if Henry III. Sous le Régné de 
JUait Bran- Charles IX, VOUS AVEZ BATTU UE L A 
tome étoit Mo N NOYE SOUS LE NOM D’u N A U T RE 
poZ A> QUI VOUS DONNIEZ LE NOM DERoY. 

jet , &■ trop Pour tous les autres faits , qui précédent & qui fui- 
eftUvcdc ta vent ? jj c ; te quelques Autorirez ; mais , pour ce- 
jtJvarre lui-là, il n’en apporte aucune. Que les J é fuites , 

pour en être que je viens de citer , n’aïent point fait difficulté 

cru fur /a d’emploïer de nouveau cette Médaille après la vi- 
Vbànt \e ttU ' ve Réfutation, de l’Avocat Arnauld , il n’y a rien 
‘rtince ‘dé là d’étonnant , on voit bien que c’étoit malignité 
Condé, l’A - & obitination toute pure. Que B.antome l’ait 
mirai de Co- emploiée de même , c’étoit préjugé de Ligueur 
if 'parti îu- Efpagnolifé , toujours également partial pour les 
fermé. De Guifarts & contre les Réformez. Mais , qu’un 

?/«> ce Homme d’aulfi bon efpiit que cet Evêque , & 

'trait a “ioin Qui ne pouvoit point ignorer la terrible apoftro- 
de nuire au phe d’Arnauld , n’ait pourtant point dédaigné , 
Prince de d’ufer de ce pitoïable Argument de Miflîonaire 
du plus bas ordre , c’eft ce qui paroit fort cx- 
js cl; car, a traordinairc. On ne manqua pas de le réfuter 
un petit Met auffitot, mais Amplement en deux mots, & en ces 
de régner , termes. Nous ne trouvons Perfonne de ceux, qui 
comprit ont eferit /’ Hijloire du Siècle pafj'é , qui fajj'c men- 
par Biiquc- tio» [ à cet égard ] que d'un bruit rejetté dès le 
maud , l'ef- commencement, comme incrotable à ceux-là même, 
fort en i$69, 1 ut ne nous vouloicnt point de bien. Et cet Apolo- 
éjut ri avait gifle, peu connu alors quoique très habile Homme, 
point du fai- devint dans la fuite un des plus favans Ecrivains, 
T \e il Médail - * des P' us illuftres Perfonnages , non feulement 
Tê'tout au- " du Parti Réformé, mais même de la Nation Fran- 
trement ex- çoife (20). On reproche auiïi à ce Cardinal d’a- 
V/frimi'nd' vo ‘ r em pl° lc ^ de même , dans fa Méthode pour can- 
ut Et ce - ver tir les Jéparez de l'Eglife , le ridicule opprobre 
pendant, du Fouet & de la Fleur de Lis reçus par Cal- 
" 4 . vin à Noyon, & cela malgré l’inutilité de les per- 
'à'ïlTeV'âit' Quilïtions diverfes & nombreufes pour crime de So- 
fait ta moin- domie ( 2i ). Mais , peut-être lui -fait -on injufti- 
dre plainte, ce, & que cct odieux reproche n’a été fourré que par 
J> i'e 7 ien f éxî‘. Editeur de mauvaife-foi dans un Ouvrage 

%it“t>ai ,*« Qui n’a paru qu’allez long tems après fa mort ( 22 J. 
que te Prin- Quoiqu’il en foit , lorsque le Cardinal de Riche - 
".' «.Tr" condamdoit A magiftralement la prétendue ufur- 
têmmemTü* P at ' on du Prince de. Condé , il ne prévoïoit pas, 
verra ci- qu’il auroit bientôt befoin lui -même de Juftifica- 
dejjout. tion à cct égard ; que dans peu , au deshonneur de 
fon Maître , à l’oppreffion de fes Compatriotes , & au 
( -o ) David fcandale de tous les Etrangers , il s'emparerait de la 
Blondel ; T oute - Pufffance Royale beaucoup plus crimincllc- 
cfàration de ment q uc Prince de Condé ; & que , non feulc- 

la sincérité ment toute la France, non feulement l’Europe en- 

& vcrùé dca tiere, mais même la PoAérité la plus reculée , lui 
Tor'inées^ie" reprocheroient éternellement la dureté de fon defpo- 
Trance, op- tisme , & la cruauté de fon adminiftration. 
yofée aux C’étoit aufïï fans doute cette Médaille, que Silvc- 
inveaivea ft re Petrafanda avoit en vûe, lorsque, réfutant la 
de Luçon UC Lettre de du Moulin à Balfac , il lui reprochoit odi- 
& autres, eufement , Sedarios nojlri tempuris , .... regnan- 

pag. 18 ». 

d'édition de Sedan, chez Janon, en i«i9 , in f. pag. 4», il cite le Songe du 
Berger compofé par les Principaux de la Cour de Charles le Sage , & de Ion 
Mandement. Mais, c'cfl fans doute une Faute i‘ lmprefjion , pour Verger. 


i 


il) Meth. du Car'd. do Richelieu, pag. 319. 
il J Urefiacottlt, Défenfc tic Caivin, pag. 71 , 140, &c. 
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te Carolo IX, aufos . . . exponere n'ummos perçus * 

J as icône ac nomine alterius quem defignaverant 
Regem ( 23 ) : & cela n’a rien que de fou naturel de ^ 
la part d’un Jéfuite ennemi mortel des Réformez. anfl ^Not» 
Mais, il efl allez étonnant, qu’ André Rtvtt, qui in Epiiîo- 
paflbit avec raifon pour un des Hommes les mieux {•"• Pe,r 
mflruirs des affaires de la Réformation Erançoilê, 
paroiffe néanmoins n’avoir aucunement connu cette pa Sg . tco. 
Médaille. Debuifj'es , dit-il à ce Jéfuite auquel il à- ic 7 , 
s’étoit chargé de répliquer , debuijjes eum dejignare 
cujus Nomme if Icône Jignati fuerant Nummi , quod Baiib^Mo- 
nunquam faciès , quin Mendacii tonvincaris. Nos retum, 1434, 
id pofjumus de fanâlis fuis Conjuratoribus in Gallia : '* *• 
vidimus enim , non unum aut altcrum , fed multos 
nummos , eufos if Jignatos nomine Caroli X. Fran- 
corum Regis phantajlici , quorum adhuc reperiuntur 
Jatis multt , Attdacice vejlrorum if Impudenticc tejies. 

Evolvantur omnes Hijïoriee, eruantur omnia Monu- 
ment a , if oflendatur nobis vet Vejligium attentati a 
nojlris tantifacinoris. Id Jifacias , multum ttbi debebunt 
iiquibus Autoribus aujus es id nobis improperare. Sed , 
quia non poteris faccre , nec etiam vos purgabitis a 
falfo tejhmonio adverfus proximum vejtrum (24). 

L’Auteur de la nouvelle Vie de l'Amiral de Coli - (J4 ) An*. 
g»y (ü-s) , qui ne parle de cette Monnoie qu’au com- fu.^v/tu- 
mencemeut des troifï6nes troubles , au lieu que Jans, ÜU 
tous les autres la placent vers le commencement des Caftigario 
féconds , en rapporte des particularisez bien plus An- peuaihnà* 
gulieres & plus intéreflantes. „ Les autres ( Réfor- in Epiüoi. 

„ mez; ”, dit-il (26), „ aVant peu d’clHme pour Woimn id 
• „ le Roi , & beaucoup de haine pour la Reine - Me- ?, a , l ^ c “ ra * 

„ re, eutfent été ravis que le Trône eut été rempli opéra^* 1 * 

„ par un autre ; & , comme ils ne voïoicnt perfon- Pom. ht, . 
„ ne fur qui ils puflent jetter les yeux que fur le r " g - f) »o 
„ Frince de Condé, leur zèle paüa fi avant, qu’ils s *°' 

„ Arcnt battre de la îr.onnoic à fon coin, avec cet- (*s) impri. 
„ te Infcription, Louis XIII. Roy de France. a Co ‘ 
u Je ne fçai A cela lui déplut ou non ; car enfin, 

„ on a toujours une certaine démangeaifon pour la e n i6» 6 " 

„ grandeur , qui fait quelquefois paffer par deAius ** «»• 

„ bien des chofes. Mais, pour ce qui efl de l’Ami- u6 j vie de 
ral, il fe plaignit hautement de ceux qui avoient TAmitai de 
fait un tel attentat ; ajoutant, que c’étoit jufte- Coli £“. v » 

„ ment le moïen de rendre leur Parti odieux à toute 3+& 

„ la terre. Cependant, quoiqu’il fe fut A bien dé- 4 ' 

„ cia; é , & que même il eut fait un Ban deux moi9 
,» après , c’eft à dire quand ils eurent une Armée en 
„ Campagne, par lequel il étoit défendu de donner 
„ cours à cette monnoie , la choie étoit li agréable 
,, à la plûpart qu’au préjudice de ce Ban ils ne laftTérent 
M pas d’en donner & d’en recevoir. L’ Amiral, l’aïant 
„ lu , remontra au Prince de Condé , qu’il avoit plus 
„ d’intérêt que perfonne à s’oppofer à une nouveauté 
„ A dangereufe ; qu’il avoit peine à croire qu’elle vint 
„ des Réformez , qui avoient trop de connoiflàncede 
„ leur devoir, pour vouloir autorifer une choie dé- 
,, fendue par les Loix Divines & Humaines ; que 
„ c’étoit bien plutôt une adrefle de leurs ennemis 
,, pour leur débaucher une partie de leur monde, 

„ 11e cherchant qu’à leurinAnüer par -là que la Guer- 
„ re qu’ils faifoient, étoit bién moins une Guerre de 
„ Réligion, qu’un prétexte pour couvrir leurs des- 
„ feins ambitieux ; qu’il falloit donc, pour couper 
,, cours dorefenavant à ces fortes de chofcs , faire 
,, une punition rigoureufe de ceux qui contrevien- 
„ droient à la détenfe; &, afin que perfonne n’en 
„ prétendit caufe d’ignorance, le même Ban fut pu- 
„ blié pour la fécondé fois. L’Amiral écrivit la 
,, même chofc dans les Provinces à ceux qoî avo'cnt 
„ foin des affaires de la Réligion. Cependant, un * 

„ malheureux Vivandier , aïant été pris comme il critîq?"^^, 

„ expofoit de ces pièces, fut pendu fans autre for- 2549 , cet. 

,, me de procès; & cela ferma la bouche aux Ca- 
,, tholiques-Romains , qui commcnÇoient déjà à ti- P mtntïe “ ,t ~ 

„ rer avantage de cette nouveauté. ” Mais, com- caractère * 
me cet Auteur eft le feul qui ait fait mention de tou- Auteur 
tes ces particularitez , qu’il 11e cite perfonne , & bHoth% Bl 
qu’on fait d’ailleurs qu’il n’y eut jamais un tel Em- Hift. de r* 
baleur de toutes fortes de contes , ni un tel Compila- F«nre du 
teur de toutes les rhapfodics fatiriques qu'on peut ap- 
prendre dans tes Auberges if dans les Armées ( 27 ) : ’ 

il a beau vanter fes Mémoires fecrets , & affirmer Foies a*fi 
qu’il fort d'une mai fon qui a toujours été amie </< ,es J- c ‘ t:cs 
celle de /’ Amiral , if à laquelle ce Grand -Homme plg. 1 ^! 
a fait part plufieurs fois ae ce qu'il a voit de plus fe- 
cret dans le Coeur ( 28 ) ; on n’y ajoutera pas beau- 
coup plus de foi qu’aux manuferits imaginaires de ( 18 ) Pré- . 
Varillas , & l’on ne fera pas beaucoup plus de cas de f*" dt l * • 
fon témoignage que de celui de Brantôme. Tout îjgny Siï*. 
ce qu’on pourra conclurre de leurs dépolîtions , * *. v<r/«. * 
c’eft qu’il y eut effectivement alors une telle Mon- 
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(19) le 
Blanc , Trai- 
té Hift. des 
Monnoies 
de France , 
pag. 170. 

(30) On 
verra ci-des- 
fous Citation 
(H) « , 

' qu'il en die. 


( Jt ) Su- 
rius, Nata- 
lis Cornes, 
b lfléltius, 

( 32 ) Vacil- 
las , Hift. de 
l’Héréfie , 
Tcm. VI, 
pag. ioj , 
J06. 
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(33) Spén- 
dani Conri- 
nuario An- 
nal. Baronii, 
ad ann. - 
ïj«7 , Tom. 
II r P‘g- 
«94- U cite 
Suri us in 
Commen- 
tât. Natal. 
Coûtes Lib. 
il. UTcIt, 

6 re. Mais , 
il n’a point 
pA citer 
Brantôme , 
fit i n'a été 
publié fut 
tien long- 
tems aprit 
fa mort , par 
Claude de 
Bourdeilte, 
Comte de 
Montrefor , 
fon Petit - 
Neveu. 

( 34 ) Meze- 
rai , Hiftoi- 
re de Fran- 
ce , Tom. 
III , pag. 
«o». 

<3j) Anfel- 

roe , du 
Fournil , 
Ange 6* 
Simplicien, 
Hift. Généa- 
logique de 
la Maifon 
de France, 
8e des Faits , 
grands Offi- 
ciers, & 
Barons du 
Roïaume , 
Tom. I, 
f*g- 3 H- 
de l'édition 
do Paris , 
par la Com- 
pagnie, en 
172*. Ne ., 
en 9 vol!, 
iaa folio. 


noie; & c’eft auffi ce qu’on eft très difpofé à recon- 
noître , parce que cela fe trouve fortement appuïé 
par ce pallàge du Traité Historique des Monnoies 
de France de Mr. le Blanc: „ On ne doit pas ou- 
„ blier ” , dit-il ( 29) , „ les mortnoyes , que le 
,, Prince de Condé fit frapper , lur lesquelles il 
,, prenoit le titre de Présenter Roi Chrétien des Fran- 
„ fois. Brantôme en fait mention .... Sponde 

„ en parle auffi .... (30) J’ai vù, 

„ étant à Londres, entre les mains d’un Orfèvre, 
„ un Ecu d’Or, qui avoit, d’un côté, la tête de 
„ ce Prince; &, de l’autre, l’Ecu de France, avec 
„ /’Infcription . . . Ludovicus XIII. Dei 
Gratia Frakcorum Rex primus 
Christianu s. . . . Cet Anglois faifoit un 
11 grand cas de cette Pièce, que je ne pus jamais 
l’obliger à s’en défaire, quoique je lui offrilfe une 
„ fomme confidérable pour cela. ” 

On ne doit donc point la nier abfolument , com- 
me le fait trop décifivernent Varillas , quelque enve- 
nimé qu’il foit d’ailleurs contre les Réformez. „ Les 
„ Hiftoriens Etrangers ( 31 ) ”, dit-il ( 32 ) , „ di- 
„ fent que ce fut alors que les Calviniftes achevèrent 
,, de lever le masque ; qu’ils eurent l’effronterie de 
„ dégrader autant qu’ils pouvoient le Roi Charles 
„ IX; qu’ils mirent en fa place le Prince de Con- 
dé ; & que , pour dernière marque de leur infb- 
lence, ils firent battre de la monnoic où ce Prin- 
ce étoit couronné & nommé Louis XIII. 
Mais , il y a d’autant moins lieu de le croire, que, 
d’un côté , perfonne n’a vû cette monnoie , & 
qu’elle ne fe trouve en aucun lieu; & que, d’un 
„ autre côté, les Catholiques ne reprochèrent ja- 
„ mais cet attentat aux Calviniites durant tant de 
„ guerres qu’ils eurent contre eux : ce qu’ils n’au- 
„ roient pas manqué de faire , s’ils les en euflent 
„ convaincus ou foupçonnez. ” C’cfl fc fonder fur 
deux mauvais principes , comme cela paroit par tous 
les partages que nous avons rapportez ci-defïus ; & 
c’en ne fe reffouvenir plus de ce qu’il avoit dit au- 
trefois lui -même en adoptant le témoignage de 
Brantôme , que cette monnoie était entièrement fem- 
blable à la monnoie courante , à l’Effigie & à l’In- 
feription près. Voïez fon Hiftoire de Charles IX, 
fous l’année 1 q 6 y. 

Mais, de ce qu’il paroit que cette Monnoie éxi- 
fte, il ne s’en fuit nullement qu’on en doive char- 
er, ni le Prince de Condé , ni les Proteftans de 
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(}6) Voltai- 
re , la Li- 
gue , pag. 
>79. 

(37) Jean 1 « 
Laboureur 
Additions 
aux Mémoi- 
res de Cas- 
telnau , ino - 
prim. à Pa- 
ris, chez 
Pierre La- 
mi , en 
1460, en 
2 Vol. in 
folio, Tom. 

Us P Û S- 
066 — 668 , 
& 5 34 * 

( 38 ) Scélé- 
t A tt][e re- 
no uve liée 
des Juifs f 
qui tendirent 
autrefois un. 
pareil piège 
à fêfut- 
CbriJI. Mat- 
-thieu , 

XX 1\ , 

18 — 21. 

(39) Weitz 
dans ta plu- 
part des Ht- 
fioritns , les 
fouppons 
des Conrti- 


rance. En effet, Mrs. de Sponde, de Mezerai, 
le Laboureur , le Père Anfelme ou fes Continua- 
teurs , & V oltaire , tous Auteurs très Catholiques , 
bien loin de les en accufer , les en juftifient fuffifam- 
ment : & ce qu’ils ont dit à ce fujet fait allez voir , 
que , fi Mr. le Blanc a effeâivemeut vû la Pièce 
dont il parle, on peut au moins tout auffi bien l’at- 
tribuer aux Catholiques qu’aux Réformez ; & que , 
fi les ennemis de ceux-ci ne l’ont point forgée tout 
exprès pour les décrier & les perdre , ils en ont au 
moins violemment été foupçonnez. Sunt Auâoret 
qui afférant , dit le premier, Condeum apttd San-Dio- 
nyfium Regem a fuis coronatum effe ; monetamque 
auream impreffam , cum hac Infcriptione L U D O- 

v 1 c u s XIII. Dei Gratia Francorum 
Rex, primus Christianus. Quorum 
affertioni cum fidem adhibere pudeat oh verecun- 
diam Principis , quod a nullis nojlrorum affertam 
reperimus , deftjlimus ab ejusmodi audacia ex agit z- 
tione , quam fane , fl ver a fuiffet , graviffimam me- 
reretur ( 33). Ce que dit Mezerai efl encore plus 
pofitif. Certains Catholiques , dit-il (34), ont eferit , 
que le Prince avoit eu deffein d’enlever la Couronne , 
iff que mefme ils avoient veu de la monnoye mar- 
quée de fon effigie & de fon nom , LUDOVICUS 
XIII. Rex Francorum; mais, fi leurs yeux 
ne fe font point trompez , je veux croire qu'elle avoit 
été fabriquée par fes ennemis. 

Le Père Anfelme ou fes Continuateurs ne s’ex- 
priment pas moins fortement , après avoir rapporté 
le paflage de Brantôme dont ils altèrent un peu 
les termes; mais , ajoûtent-ils , on croit que c' étoit 
un artifice des ennemis de ce Prince , pour le ren- 
dre odieux à la Cour ( 3f )• Parmi les Remarques 
de feu Mr. le Du Chat fur Brantôme , inférées 
dans l’édition de fes Oeuvres , faite à la Haie , aux 
dépens du Libraire , en 1740, en If. Voit, in 12* , 
on en trouve une, Tom. VIII , pag. 239, fur 
monnoie d’argent , en ces termes : d'autres . difent 
des Ecus d’or. Auffi vrai l’un que l'autre ; 
iff vraye Calomnie , inventée par les Jéfuites. 
Dans des Remarques de Mr. de Voltaire , jointes 


à la prémiere édition de fa tienriadé publiée fous 
le titre de la Ligue , imprimée fous l’Indication 
de Geneve , chez Mac -Pape , c» 1713, in 8 , Re- 
marques , .qu’il a très bien fait de fupprimer de- 
puis , tant elles étoient inéxaétes & peu fondées; 
il reconnoit auffi que cette Médaillé fut un Arti- 
fice de Cour , dont on fe fervit pour perdre ce 
Prince ; que fes ennemis la firent frapper ; que 
le Connétable de Montmorency , entre tes mains du- 
quel on la fit tomber , la montra tout en colere au 
Roi , perjuadé que le Prince de Condé l' avait fait 
frapper (3 6 ). On voit aifément , que c’elt-là 
Brantôme copié , brodé , & altéré : & l’on va 
voir comment le Laboureur s’attache particuliérement 
à le réfuter, & le détruire de fond eu comble, en fe 
mocquant ouvertement de cette prétendue perfuafion 
du Connétable. Il s’étend beaucoup plus que la plû- 
part de ces Auteurs : & fon pallage extrêmement 
curieux, eil tout- a -fait propre à faire voir, de 
la manière du monde la plus convaincante, avec 
combien peu de lcrupule une Cour corrompue fe 
l’ert des moïens les plus iniques pour perdre & rui- 
ner ceux qui lui déplaifent ; avec quels artifices 
& quelle impudence elle fe joue de la lotte crédu- 
lité d’une foule de Courtifans aveugles & affamez ; 

& combien peu de fonds il y a à faire fur les ré- 
cits & les rélations qu’en font de femblabies du- 
pes , à qui l’on fait fort bien faire voir & per- 
iùader toutes chofes de la manière dont on veut 
qu’ils les racontent. ,, Catherine de Medicis”. . . . 
dit- il (37 ), ,,formoit tout l’efprit du Duc d’An- 
,, jou fur le lien ; & , pour le nourrir dans une 

„ averfion implacable du Prince de Condé , elle /«*> G r 

„ lui mit en telle, qu’il avoit de très pernicieux 

„ delîèins Elle put bien lui monftrer 4 v " ‘ 

„ auffi cette Médaille ou Monnoye d’ Argent for- 
„ gée fous fon nom , qui avoit pour Légende 
Louis XIII. Roy de FRANCE; mais, 

„ il eftoit bien aifé de fa're d’autres monfires à la 

„ forge de la Cour , pour le rendre odieux , & 

pour furprendre les lcrupuleux envers la dignité 
Royale. Le Sieur de Brantosme, qui avoii af- 
feélion particulière à la maifon de Guile, ne le 
deffend point autrement de cela , non plus que 
de l’ambition dont il elloit accufé : mais , fa 
conduite dans les traités de Paix, qu’il a toujours 
favorifés & éxécutés avec la même fincérité, 
l’en juftifie affez ; car , jamais Prince ne garda 
plus réligieulèment la foi des Traités , & n’aima 
plus la Paix du Roïaume.” Il rapporte en fuite 
le pâffage de Brantôme inféré ci-deffus Citation (9), 

& puis il ajoûte: „ encore que le Conncltable mons- 
trat la Médaille , & qu’il s’eferiaft contre , ce 
n’eft pas à dire qu’il y creuff, mais c’eftoit un 
grand politique , & le prémier Officier de là Cou- 
ronne, entre les mains duquel on faifoit couler 
une de ces pièces , pour le tenter ( 38 ). Que 
pouvoit-il , que d’en faire clameur, & de contre- 
faire l’Homme crédule , fur un Article fi déli- 
cat, & fur lequel on ne laiffe pas la' liberté d’u- 
fer de fes penfées ? Il la falloit tout chaudement 
porter au Louvre , où il y avoit compagnie, 
pour la recevoir , & pour faire la biiée , & il 
falloit qu’il fift d’auta^f plus de bruit , que le 
„ Prince eftoit fon proche parent, & qu’on fuppo- 
,, fa toujours quelque intelligence entre eux , jus- 
„ qu’à ce qu’il eut répandu contre lui la dernière 
goûte de fon fang (39). Le Sieur de Brantos- 
me fait judicieufement d’en douter , quelque in- 
clination qu’il euft à le croire , & de laitier trom- 
per à ce leurre ces Gens de la Chambre du Roy 

& 


{a B ut aille 
de St. De- 
nis; 6* La 
protrJ1ation % 
qu'il fit en 
y allant , 
de nen re- 
venir que 
Vitlorieux 
OU mors. 

S'il étoit 
tien certain 9 
que ce fut 
Jimplement 
par grima- 
ce & par 
politique , 
qu'il contre - 
fit fi ftrt 
It faebf 
contrt cette 
menue it , il 
fauJrtit dire 
la mime 
choft du re- 
proche o- 
dieux fu'il 
fil au mal- 
heureux 
Marlorat, 
fui lui fut fi 
perfidement 
livré immé- 
diatement 
aprét la pri - 
fe de Rtuin; 
f avoir , que 
luy & fes 
femblabies 
avoient dé- 
libère de 
faire le 
Prince de 
Condé Roy , 
l’Amiral 
Duc de Nor- 
mandie , 8c 
d’Andclot 
Duc de Bre- 
tagne; a 
joutant , 

tune manière tout- A - fait impie b blasphématoire , que fon Dieu ne le fa u- 
veroit pas dtT fes mains : 8c imitant parfaitement bien en cela cet Andra- 
nie Préfett de la Pentapole d'Egipte , dont parle Baronius fout Fan 411. de 
fit Annales, fui difoit anjji brutalement fu’irrétigieufement à fet citelent , que 
nul d’entre eux ne fe fauveroit de fes mains . quand bien même il 
tiendroit jéfus-Chrift par les pieds : en effet , peu de jeun aprét il le fit 
pendre. Votez THiftoire Eccléliaftique lies Eglifes Réformées au Royaume 
de France, par Théodore de Bcze, Tom. II, pag. 648. Si cela étoit, quel- 
le horrible idée ne ferait - on point en droit de fe former dei Courtifant b des 
Politiques ! Mail , i dire le vrai , je crois que Mr. le Laboureur pouffe trop 
loin le raffinement politique , b prête au Connétable des fubtilitex. tout . À -fait 
contraires à fon tempérament. C étoit un bon Homme, dt autant plut zélé pour 
fon parti, qu’il étoit extraordinairement ignorant , b fi groffiêrement bigot , 
que même, en marmottant fon Chapelet, il eondamnoit impiteiablement Us gens 
a la mort ; /émein le proverbe qui en eonreit alors , Dieu nous garde de la 
Patenôtre du Connétable. Une ambition démefurêt feuienoit trii bien en lut 
te zélé aveugle b cruel : b l’on fait afjez , que la crainte de perdre tes bient 
immenfet , >que fa faveur lui avoit acquis fous les Régnes précédent , fut parti- 
eu/iérement ce qui le porta à préférer fet ennemis à fa propre famille , b ne 
le fit entrer que de trop bonne- foi dans le triumvirat b dans toutes les mtfu- 
ret qu’il voulut prendre. 
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& de la Reiflô dont il parle î c’eft-à-dire , de* 
Gens» qui ne connoiilbiciit point de Pais ni de 
Patrie hors de l’enclos du Louvre , comme ils 
ne regardoient autre Ciel que le Dais Royal, ou 
les lambris du Cabinet; de miférablcs échos , qui 
failbient prot'cifion de n’avoir ni méditation ni 
penfées, & qui n’avoient point de corps pour digé- 
rer ce qu’ils ne recueil loient par des oreilles de 
IVlidas, qu’afin de le rendre aulïï crud qu’on leur 
donnoit à débiter, & de jurer fur un ouï-dire 
lans réflexion de la choie la plus Capitale du mon- 
„ de pour le lalut ou pour la réputation d’un Prin- 
„ ce. C’elloit allez , pour perdre la prémiere Pcr- 
i) lbnne du Royaume, de lui donner une prémic- 
,, re couche d’ambition : toutes les couleurs eftoi- 
„ ent enfuite reccucs. Ce Prince ell ambitieux : 
„ donc , il cil coupable de tous les delfcins que 
,, peut Tuggércr l’ambit'on.” 

Entre les perfidies if les lâchetés du parts con- 
traire , dit le laineux Jurieu avec fa véhémence ac- 
coutumée (40 ) , on ne doit pas onblier la calom- 
nie , que l'o n fema alors contre le Prince , d'avoir 
fait battre de la monnaie à fon coin , avec le tiltre 

LOUIS XIII. ROr DE FRANCE ET DE 
N A y A R RE. Brantôme , Flatteur de la maifon 
de Gscife , débite cette calomnie. Le Connétable en 
montra la Médaille à la Reine if au Roi , avec 
de grands refcricments. Mais , il efl clair que c'é- 
toit une Pièce forgée dans la Boutique de la Fac- 
tion des Guifes , pour rejetter fur ce Prince inno- 
cent les entreprifes if les attentats dont eux -me- 
mes étoient coupables. Quelque pofitif que Toit ce 
palPage , la Religion de Ion Auteur m’auroit em- 
pêché de le tranlcrire ici , s’il n’étoit vilible, qu’en 
copiant les Auteurs précédons , celui-ci a ajouté 
1 leurs dépolitions le titre de Roi de Navarre , 
doijt aucun d’eux - n’avoit parlé. Rien n’cll plus 
abfurde, car, outre que c’ell s’imaginer qu’on l’en 
croira fur fa parole & fans avoir recours aux ori- 
ginaux , c’ell faire fa’re au Prince de Condé une dé- 
marche , non feulement très vaine & très inutile, 
mais même abfolument préjudiciable à fes intérêts ; 
.puisqu’elle ne pouvoit que lui attirer la haine & 
l’inimitié de fon propre parti , qui l’ellimoit beau- 
coup à la vérité , mais qui ne lui auroit pas vu 
tranquillement ufurper un titre polfédé fi légitime- 
ment alors pat l’iilullre Jeanne d’Albret, qu’il elli- 
moit encore plus. C’ell apparemment moins-là un 
effet de la inàuvaife-foi de cet Auteur, que du peu 
d’attention avec lequel il emploïoit alfez Couvent lès 
autoritez: peut-être même ces mots -là ne font- 
ils inconfidérémcnt coulez de fa plume, que par la 
grande habitude où font tous les François depuis 
li longtcms de dire Roi de France if de Navar- 
re ; & , ii cela ell , rien n’ell plus propre à con- 
firmer ce qu’on lui a reproché tant de fois , qu’il 
écrivoit avec beaucoup plus de facilité que d’ap- 
plication , & avec beaucoup plus d’efprit que de 
jugement. 

N’clt-il pas étrange, qu’après de femblablcs té- 
moignages, Vigneul-Marvillc (41), l’Auteur de 
la Méthode pour étudier l'Hifloire ( 42, ) , & tout 
nouvellement le Prélîdent Hénaut, (43), n’aient 
point fait difficulté de remettre de nouveau cette 
Monnoie fur le tapis ? S’ils ne l’ont fait que parce 
qu’ils ne counoilCoient aucun des pallages qui vien- 
nent d’être rapportés, ils font excufablcs ; mais, 
s’ils les connoiifoicnt , comment mettre à couvert 
leur bonne-tbi? L’équité éxige indispenfablement 
de tout Ecrivain , de ne jamais reproduire des ac- 
eufations réfutées & détruites : ou , fi l’on fe trou- 
ve obligé d’en parler, on ne doit jamais fe dispen- 
fer, à moins que de vouloir palfer pour fauteur de 
Calomniateurs , de faire mention de la fauffeté de 
l’accufation , fir d’indiquer les réfutations qui en ont 
été faites. 

Maimbourg, & le Père Daniel, ne fauroient gué- 
res éviter ce dernier reproche; puisque, fans aucun 
égard pour toutes les réfutations qu’on vient de 
voir , ils 1e contentent de renouveller ainfi cette ac- 
eufation , & de citer Brantôme. Le Connétable , 

dit le prémicr, . plus aigri que tous 

les autres depuis la îetraitte de Meaux , dont le 
Roi ne perdit jamais la mémoire , lui fit voir en 
une Afficmblée générale qui fie tint au Louvre le 
feptiéme d'Oélobre , une monnaye d’argent au coing 
du Prince , avec cette inftription Latine LUDO- 
VIC US XIII. REX FRANCO R UM. Il efl 
vrai , qu'il y a grand fuiet de iroire , que ce Prin- 
ce n'a jamais prétendu a la Couronne , if qu' ainfi 


il n’a point eu de part d ttn Ji horrible ( Attentat 
Contre la Majcfié Royale: mai, , que certains Hu- 
guenots inj'olents , qui % ne gardaient aucunes rae ju- 
res , particuliérement dans les Provinces les plus é- • 
leignées , avaient J ait battre cette monnaye a Jon in- 
feeu ; & que, comme en était alors port peu difpoj'é 
à juger favorablement de fa conduite , if que ceux 
que Montltic avait jait éxécuter en Guyenne , avoient 
confefié quelque choje de J'emb labié , on voulut bien 
fe perfuader qu'il était coupable , if que c'était -là 
un effet de Jon ambition déméfurée (44). ,, Quel- 44) ATaittt- 
,, ques uns” dit le Père Daniel, „ ont écrit que ^“catvn!*" 
,, la rélolution étoit prife , non feulement de fe pJg-*~ 
», faifir de la Pcrfonnc du Roi, mais , encore de fo 570» tyî. 

„ défaire de lui & de fes deux Frères, pour met- ic 

,, tre la Couronne fur la tête du Prince de Con* ,/ 8 C’Y in 

», dé : & li ce que Brantôme rapporte t». 

„ étoit vrai , on ne pourroit guércs douter que ce 

,, Prince n’eut au moins conçû le des-* 

„ fein de s’en emparer. 11 dit, niais fans l’alfurer 
„ néanmoins comme une chofc indubitable , que 
„ ce Prince fit battre une monnoie. d’argent avec 
» cette inlcription \ Lotus XIII. Roy de France ; 

„ & que le Connétable la pruduilit au Louvre en 
„ plein Confeil le 7. d’Odobrc 15-67. On a trou- 
„ vé de nos tems une preuve de ce fait , laquelle 
„ paroit incontelfable. L’Auteur du Traité Htjlo- 
„ ri que des Monnoie s de France allure , qu’étant 
,, à Londres, il vit entre les mains d’un Orfèvre 
„ un Ecu d’or , qui avoir d’un côté la Tête du 
„ Prince de Condé, & de l’autre l’i-cu de Fran- (H) Daniel, 
„ ce avec cette inlcription , LUDOVICUS dc 
„ XIII. DEI G R ATI A FR ANC O R UM 
„ REX PRIMUS CHRISTIAN US : ce pag.t,*. 

„ Prince voulant fans doute marquer , par ce titre Luuis ,c 
„ qu’il fe donnoit de prémier Roy Chrétien , qu’il 
,, étoit le prémier des Rois François qui eut fait France , 

„ profeffion du pur Evangile & du Chriltianismc Tl > mt tr, 

„ purifié des fuperùitions dc l’Eglife Romaine. 4, 7 * 

„ Mais , apparemment , on jugea ' à propos à la 
„ Cour de faire femblant d’ignorer un tel atten- J*«on, (? 

„ tat ; car, il ell certain que dans les Manitelles T’"' 1 
„ ou Ecrits faits par ordre du Roi , on n’en fit ‘uÜm ” 1 
„ point mention , au moins d’une manière ditlinâe cv v *r ,. De 
„ & qui fit comprendre que le Prince de Condé P 1 *'* ,l é‘ 

„ eut porté les chofes jusqu’à cet excès (4f).” 

Sans nous arrêter aux conclulions manifeflement quTnll *vit 
contradidoires de ces deux Auteurs, dont l’un pi é- «le ceuc 
tend, qu 'on voulut bien fe perfuader que le Prince 
de Condé étoit coupable , quoiqu’on n’en crut rien; g e m ** 
& l’autre , qu’o# jugea à propos de faire femblant quelque 
d'ignorer un tel attentat , quoiqu’on en fût bien j cm * a P te * 
convaincu: contentons-nous d’obfervcr , que lous d t st'n'eY 
prétexte d’exeufer & de jutlificr ce Prince, il y a «ù f ta' 
dans ces deux difeours une malignité atïreufe , & Paix l ui u 
un deflèin prémédité de le noircir & de le calomnier ^/mV & 
plus efficacement. Si l’on avoir quelque delir lin- * /«’ 
cére de lejullifier , pourquoi le contenter de citer Bran- ?”** ti ht 
tome, Ecrivain manifeltcment prévenu à fon desa- a 
vantage; & pourquoi 11e pas citer ceux qui dépo- &• à 
foient en fa faveur ? Des Auteurs, qui vouloicnt «•*/»«> at- 
écrire l’Hilloire du Calvinisme, dévoient -ils uégli- /•**»••* « 
ger des Mémoires tels que ceux de Sponde , de H^iênoB* 
Mezerai, & de le Laboureur ? Je ne parle point ienuà- 
d’Antoine Arnauld ; car , il efl en quelque forte i utni ex 
permis à des Gens accoutumez dès leur plus tendre "j*^*"* 
jcunèlle à ne le regarder qu’avec horreur, de n’avoir **%*%."' 
pu fe réfoudre à le fervir d’une autorité aulfi odteufe Cap. xvi, 
pour eux que la fiettne. Qu’on ne dile point qu’ils * crf - '*• 
ne les connoiffoient pas ; car , outre que cela n’étoit dà,Y u pii- 
pas poffible, le contraire paroit manifelleinent par les p*< t 
marges de leurs Hiftoires : & , puisqu’ils les con- P a ff a i ei pap- 
connoifToicnt , pourquoi n’cu ont - ils point fait ulàge 
dans une cîrconftance li notable & lï délicate ? ce fm’ U 7. 
N’eft-ce pas -là une de ces prévarications les plus d'octobre 
criminelles & les plus inexculables ? Pourquoi ue îfuBaLük 
pas convenir naturellement, que cette odieufe Ac- ‘jutuc**- 
eufation ne fe trouve dans aucun bon Ecrivain de ce ***** de 
tems -là ? Pourquoi ne pas avouer franchement, 
qu’elle ne fe rencontre que dans de miférables com- n P pùîü Jtt 
pilateurs dc bruits populaires, généralement méprifés «*/«'/ «« 
par tout ce qu’il y a d’habiles Gens (46) ? Pourquoi dt "* m,n ‘ 
fe contenter de remarquer politiquement & oblique- gêYt/fy' 
ment , qu’o* n'en fit point mention , au moins d'une &■ faits 
manière diftinéte , dans les Manij'ejles if Ecrits faits n ex 
par ordre du Roi ? Quand même on l’auroit fait, r,,nit P lut - 
qu’eft-ce que cela eut prouvé? Ne làit-on pas de quelle (4 <)*'«»>* 
manière les Cours fe jouent fou vent des Peuples dans YfuYil'' ** 
ces Manifeftes & dans ces Ecrits, & comment elles ( 1 )'.'°* 
condamnent ou julliiient les mêmes Pafonnes, fé- 
lon 
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ion leurs befoins, ôu félon leur bon-plaifir; en for- 
te qu’il n’y a rien de moins propre à établir la vérité 
de l’Hitloire , que ces prétendues preuves autcnti- 
ques ? Sans nous cloi^uer beaucoup de nôtre lujct, 
n’en voit -on pas un exemple bien notable dans le 
petit- dis du Prince dont nous parlons? Après Ra- 
voir cmpriionné le i. de Septembre 1616, ne l’ac- 
eufa-t-on pas, dans une déclaration de Louis 
XIII, d’avoir voulu J'efaifir de la Perforine du Roi , 
& d’avoir fourt'ert que les Adhérans répétaient fou- 
vent dans leurs b'ejlïns barre- à -bas , pour marquer 
fes prétentions à la couronne : & , après l’avoir re- 
mis en liberté le 20. d’ü&obre 1619, ne le jutliria- 
t-on pas pleinement dans une autre déclaration , qui 
portoit en termes exprès, qu’o» l'avoit arreté contre 
toute forte de JuJhce ? Que conclure de témoigna- 
ges fi contradictoires, iînon, qu’après avoir répandu 
cette Calomnie lorsqu’on la crut nécellaire , on la 
laiilà tomber dès qu’on n’en eut plus beloiii, qu’il 
en étoit de même de celle qu’on avoit autrefois in- 
ventée contre l'on Grand-Père; & que, par con- 
l'équcnt, elle n’en feroit pas mieux prouvée, quand 
bien même elle le trouverait d'une manière dtfUncle, 
ou couverte, dans quelque Manifcftc ou Mémoire 
d’Etat de fontems? Pourquoi ne pas reconnoître 
iîncérement & de bonne- foi, qu’eile n’a jamais été 
emploVée dans aucun écrit de cette efpéce; pas mê- 
me dans cette Pièce violente & artiticieufe, où Jean 
de Moulue, Evêque de Valence, autrefois Partdan 
& même Prédicateur de la Doctrine des Réformés, 
mais alors s’oubliant loi -même & la confciencc, 
n’eut point de honte de fe mettre au rang des Ap- 
probateurs & des Apologiltes de la St. Barthclcmi : 
Pièce vénale & mendiée , qui fut généralement 
desapprouvée par tous les Gens -de -bien d’alors, 
& qui fut peu après très habilement & très vigou- 
reulcmcnt réfutée par le célébré Jurisconlulte Hu- 
gues Doneau , lbus le nom luppofé de Zacharie 
Furnellerus (4e)? Là, cet odieux Défenlèur 
d’une li détcltable caufc, après avoir donné le tour 
le plus noir & le plus envenimé à toutes les dé- 
marches du Prince & des Réformés, n’a eu garde 
d’oublier le pillage de l’argenterie de diverfes Eglilcs, 
non plus que la monnoïe qu’on fut obligé d’en taire 
pour le paiement des troupes (4S). Si jamais il y 
eut une occalîon naturelle & favorable de remettre 
en’ jeu l’Effigie & la Légende criminelle dont il s’agit 
ici, c’étoit fans doute celle-là : &, (i un aulîi ha- 1 
bile Homme que celui-là ne l’a point fait, qu’elle 
autre rai ton pouvoir -il eu avoir , li ce n’ell qu’il 
favoit parfaitement bien , qu’une li infâme calom- 
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\n tfiù font en Ÿrxr.çcis dans les mêmes Mémoires, Tons. I. Joachim Camerarius prit le nom de Staniflaus Heividiux pour répondre uuffi i Pibrae. 
Son écrit , intitulé Stanillai Helvidii Rel'poniio ad Epiltolam ornatilV. Vin , fut imprimé en 157 * > *» «; ir fe trouve en François dans les mé- 

mes Mémoires. Ce Pfeudor.lmt ne fe treuve , r.i dans Plaçons, r.i dons fes imitateurs. 

L’année fuivante , le cé.élre Ja.jues Cti|as f rit a-ffi U défenfe de Monluc dans une Pièce , intitulée pro Jo. Montlueio Pnfcriptio adrerfu* 
libelium Zach. Fuineikri, &■ imprimée à Anvers, en 1574, in % ; mais , moins habilement que Pibrae , plus propre à manier ces fujets Poiiti. 
eues, avec dextérité: ir ai>.;i finit cette xi: tnt» difptae J'ur un fi vilain fujet. 

Quelle Pitié! de voir -un Homme aujji éclairé que PHrac donner des Quatrains dignts des Solorls (y des LycurgliCS: témoin celui - ci , faut par- 

ler du XCllI,fi connu des Politiques (y des G. ns de Lettres t 

• X L I 1 I I. 

l’Homme de Sang te foit toujours tu haine. 

Hue fur lui, tomme fait le Berger 

Nnrnidien fur le Tigre leger, 

Qu il voit de loing enfangianter la plaine; 

quelle Pitié, dit -Je, de voir un Homme fi éclairé faire néanmoins l’Apologie d’un Majacre fit odieux Pr fi abominable! 

A-]t lui (y d'autres en furent- iis très févércmcns anfuris par l’illujlrc (y incomparable J. A. D E T H O U , qui fus ajfet équitable (y affila 
impartial pour ne pas éx-mter fors Père de ente ir.difpenfable cenfute. N’clt - ce pas quelque choie de bien déplorable; dit ■ ce fit go Hifi triez , 
que des Hommes illullus par leurs d gnites, par leur pieté, par leur intégrité, par leur doétrine , 8c tout -a- tait éloignés du déguife- 
riienr 8c de la fourberie , tels que MoKVlTlliHS, de ThOU, Monluc, Pibkac,8cBelliahe« fe foicnr trouvez obligés» 
non par crainre ni par efpérjncc, mais, par le funefte crat ou les affaires ctoient réduites, I louer contre leur gré, ou à di (Hululer po- 
litiquement, nne choie qu’ils dcrcllo ent certaincnu iit eu eux - mêmes ? Voies ton Hiftoire , Livre LUI, peg. J44. 

Mais il n’ejl que trop prouvé par une longue (y f une fit expérience que ta chofe du monde qu’on doive le moins attendre de l’Homme , t’éfl f»’»! 

agi J'e corféjuemment. . 

f 4* ) Mais, outre que, par une difeipline de Guerre peu convoitcufe , ains admirable, comme te remarque exprtffiémeut Montiyard Coa- 
ti nua te ur de de Serres fous l’année 1560, ces images, reliques, 8t ornemens d'Eglifcs, enlevea parles Reformez, 8c convertis en mafiès 
d’or 8c d’argent, eftoient pat eux laiffcz es mains des Conflits 8c Syndics des lieux , pour en faire de la monnoie au coin & à l’effigie du 
Foi : outre cela, dit - je, noteu, que le Prince de C onde' ne fit alors en cela, que ce qu'ont fait en mille & mille autres occafiens la ptdpatt 
de ceux qui ont eu des Guerres à fout cuir , & fur . tout des Guerres Civiles ; comme je l’ai fait voir autrefois Contre les Fiorimonds de Ré- 
mond, les M.imhoutgs , les Varilias, ir les Bofiucrs, dans le Journal Littéraire , Tome XV, page 4g. Et , fuppofé que ce foit - lu un crime # 
uujji criant que le prétendent tes ennemis de ce Prince, il en efi incomparablement moins repréhenfible , non feulement que Ici ligueurs , ees défi 
vois fi xé'és pr-ir toutes les fuoe'fiitions Romaines , qui ne laifjcrcnt pourtant pas de piller les reliques de la Chapelle de Henri HL aux Hié, 
ronimites de Vincenr.es, & d en fondre ir partager entre eux te St. Louis d’ Argent ; mais même, que divers Papes , & entre autres Urbain 

VI, qui s’ en font diveriis fois rendus coupables : eux , fur - tout , qui ne le commet! oient , que pour entretenir des Soulèvement ir des Schismes 

suffi impies que f andaieux , ir Jouveraintr-strt condamnables. Votez ta Chronologie NJovensire de Cayer , Tom. I, folio I2Z ; & Theod. 
de Niem de Shismatc, Libr. /, Cap. XXI, XXII, irt. A moins qu’on ne veuille dire qu’on qualité d’ Ecctéfiafiiqucl , il étoit permis k cet 
derniers de iisptfer des biens des Eglifet comme des choux de leur Jardin. 

Au rtfic, ce Pillage avait tellement pal/é en coutume, que Ici Grands ne faifoient plut qu’en rire ; témoin ce Brocard de Louis XL contre 
tn de res Généraux, qui, après avoir dépouillé diverfes Eglifis, d’or, d’argent, ir de pierreries , s’en étoit fait faire un magnifique Collier. 
Gardez-vous bien d'y toucher, défait ce Prince railleur ; ce font reliques; vous fériés excommuniés. Veicz Brantôme, Capitaines Etran- 
gers , Tom. Il, pag. 221. 

(49) Brantôme , Vies des grands Capitaines François, Tom. III, pag. ioj. Votez atffi page 196, oi il remarque , que divett Seigneur* 

8c Prince; firent faire, des tréfors cachés 8c reliques d'Eglifcs, de beau* 8c bons teflons , forges pourtant au coin 8c I l’effigie du périt Roy 

Charles IX, qui pour lor* régnoit. 

(50) Bere, Hift. Ecclef. des Eglifes Réformées au Royaume de France, Tom. I, pag. jji. Page 333, U nomme mal tel Evdqut Pel» 
letier t il faillis din Pelicrer, ou ïeihlHer. Ce qu'il etc dit, mérite d’étrt I». 
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nie étoit trop groflîére pour être emploïée avec 
quelque apparence de fuccès , par conféquent, 
bien plus propre à lui nuire qu’à le favorife»? Pour- 
quoi fe contenter de dire mollement , art ilicicu Ce- 
rnent, & lâchement , comme le P. Daniel , qu’a* 
n djj'ure point ce fait comme indubitable ; OU , com- 
me Maimbourg, qu’f/v a vr and. fujet de croire 

que le Prince de Condé n'a point eu de part À un 
fi horrible attentat contre la Majcjlé Rotait ? Pour- 
quoi ne pas déclarer fortement, clairement, & cou- 
rageulèmcnt avec Mezerai & le Père Anfehne, que 
ce font fes ennemis , ou avec le Laboureur, que 
c’clt Catherine de Médicis & lès Emilfaires, qui ont 
forgé cette monnoie? 

La chofe n’ell que trop vraifemblable ; puisqu’il 
cil bien certain , que ce ne lèroit pas la première 
fois qu’on aurait eu recours à de pareils artifices, 
pour décrier & perdre les Protellans. En ■effet* 
combien de Prêtres & de Moines féditieux n’a-t-on 
point convaincus d’avoir fécrétement eux -mêmes 
brifé les images & les reliquaires de leurs propres 
Samils, non feulement pour les vendre & en em- 
ployer le produit en leurs dilfolutions & débau- 
chas, mais même pour avoir un prétexte apparent 
de latisfairc leur tureur & leur vengeance, & pour 
avoir le pluilïr cruel & barbare de voir pendre ou 
brûler les malheureux qu’ils en accufoient publique- 
ment ? Brantôme , le 7.élé Brantôme , tout ven- 
du qu’il étoit aux Guilès & à leur ligue , n’a pû 
diffimulcr, ni ce fait, ni le prémicr de fes motifs. 
Let gens d’EgliJe , dit-il, lesquels crient le plus a- 
près les Huguenots & leur Guerre , y ont gagné 
autant que les autres ; tesmoins les trejors , riche s- 
Jes , C2f reliques , qu'ils ont vendu fous main , en 
fat faut accroire que les Huguenots les avaient pris 
par jorce . . . desrobez: non tant certes qu'eux- 
raemes , qui s' en ejloient fécrétement accommodez 
(49). Mais, afin de nous en tenir à quelques-uns 
de leurs attentats plus conformes à celui que nous 
examinons ici, pour peu qu’on connoiffe les affai- 
res de ce teins- là, l’otv lait allez , que, dès l’an- 
née 1560, l’Evêque, le Juge- Mage, & quelques 
autres perl’onncs de Montpellier , y avaient fond» 
plujieurs Reliquaires , Céf entre autres une grande 
te/le d'argent d' une image de St. Blatfe , de laqueo ■ 
le ILS FORGERENT I> E BEAUX TESTONS, 
dont ils payèrent leur temps à l'exercice des Dez 
if des Cartes ( yo ) : & l’on ne fauroit ignorer, 
que, l’année fui vante, les Catholiques de Momau- 
han furent juridiquement convaincus de faufl'eté , 
lorsqu’ils formèrent contre les Réformés de cette 
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touchant fon dégrc de confanguinité avec Henri IV. (B) -, celle des réfléxions aulîî ri- 
dicules que paffionnées d’un fameux Jéfuite fur une apparition & un fonge également 
furprenlns 6c remarquables, que la plûpart de nos Hiftoriens reconnoiflent être furvenus 
à ce Prince (C) j & celle d’un menfonge bien fingulier, touchant la manière dont il fut 

aflas- 


OO G '“- 

verneur dt 

Gmtnnt* 


\ 


(sz) D, 
Teuieuft. 


(si) Beze, 
Hift. Ec- 
cléf. des E- 
glifes Rcf. 
au Royau- 
me de Fran- 
ce, Ttm. 

I, p‘S- 79t. 
SÎJ » »!«> 
* 17 - Mr. 
He Thon 
parle aujji 
de cette 
monnaie , 
Hittorix £/• 
ira XXXII, 
«Mil Sim- 
plement par 
’eccafion , & 
pour objer- 
ver que beau- 
coup de 
geni n’en 
craioient 
rien. 
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( 14 ) Bi- 
bliothèque 
Hiftoiique 
de 1a Fran- 
ce, pag. 
f4*. 


Ville une accufatîon toute fcmblable à celle qu’on 
répandit depuis contre le Prince de Condé. Ils 
efenvirent , dit Beze , Auteur très bien infor- 
mé de toutes les intrigues de ce tcms-là, ils écrivi- 
rent à Burie (fl ) beaucoup de chufes fauffes : à fa- 
voir , qu' on avoit fait un Conftjloire , auquel on I va- 
quait tous Procès , tellement qu'il n'ejloit plus ques- 
tion d'aller aux Magijlrats , ni de leurs obe'tr ; que 
les dismes n'eftoient plus payées’, qu'on voulait con- 
traindre le Clergé ae l'EgltJ'e Romaine à contribuer 
à l'entretenement des Minijlres ; (fi qu'on ne tafeboit 
qu'à fe cantonner comme les Suijfes ; chargeans nom- 
mément ceux de Montauban , ( calomnie trop impu- 
dente ,) d'avoir FAIT BATTRE DE LA M O N- 
N O y E dont l'infeription efloit M O N E T A NO- 
yA REIPUB. MONTIS ALBANEN- 

S 1 S Le Sieur de Vaillac , Capitaine du 

Chafleau Trompette de Bordeaux , fut envoyé par le 

Sieur de Burie à Montauban A la ré- 

quifttion de Hugues Bonencontre , Syndic , on com- 
mença de faire éxamen de la vérité touchant les ca- 
lomnies impofées à la Ville par le Parlement ( fl ) .* 
à favoir , qu'elle refufoit de payer les tailles (fi au- 
tres importions , ne voulant recognoijlre le Roy pour 
leur Prince’, qu'elle cjloit pleine de feditions (fi port 
d' Armes ; qu'on avait mis fus nouveaux péages ; 
finalement , qu'on y FORGEOIT DE L A M O N- 
NOYE AU NOM DE l’E G L 1 S E , avec telle in- 

feription , MONETA ECOLES I AE MONT- 
ALBANENSIS. Sur tous lesquels poinils 
Vaillac axant interrogé les Magijlrats (si Habitons 
de l'une (fi l'autre Religion , (fi s'eftant tranfporté 
aux Temples, Couvents, (fi Portes de la Ville, (si 
autres lieux nécefl'aires , -TROUVA NOTOIRE- 
MENT LE CONTRAIRE ESTRE VE'RITE', 
DONT IL CHARGEA SON PROCE's VER- 
BAL (f3). 11 en auroit probablement été de mê- 
me de l’accufation formée contre le Prince de Con- 
dé , fi on l’avoit approfondie de même. Mais , il 
paroit qu’on la méprifa comme trop ridicule & trop 
impertinente , & qu’on la laiffa tomber comme 
une calomnie fi grolliére , qu’elle fe détruifoit as- 
fez d’elle- même. 

Quoiqu’il en foit, fi l’on étoit aufïï porté à mal 
juger que Maimbourg , & fi l’on ne vouloit pas 
garder plus de ménagement que lui, qui ôfe avan- 
cer fans aucunes preuves, que. c’étoient certains Hu- 
guenots infolents qui ne gardaient aucunes mefu- 

res, qui avoient fait battre cette monnaye 

à l' suffi du Prince: fi, dis -je, on vouloit imiter 
un aufli mauvais éxemplc, ne pourroit-on point di- 
re avec autant ou plus de fondement que lui, que, 
puisque ce font des Prêtres & des Moines qui en 
ont parlé les prémiers , ils en pourraient bien être 
aufli les Auteurs ; & qu’/7 y a grand fujet de croi- 
re, que ce furent certains Moines impojleurs qui la 
fabriquèrent autrefois , comme certains Eccléjiafti- 
ques calomniateurs la reprochent encore aujourdhui 
aux Réformés, quoiqu’ils ne puififent pas ignorer, 
que des Auteurs très Catholiques avouent qu’elle 
avoit été forgée par leurs ennemis ? Mais, de tel- 
les imputations font -elles équitables? De telles in- 
Jînuations font- elles permifes? Et quel fond pour- 
roit-on faire fur l’Hiftoire , fi des conjedures & 
foupçons fi téméraires y étoient une fois reçus & 
autorifés ? 

( B ) J'y joindrai la réfutation d'une erreur bien 
étonnante dans un François Homme de Lettres, 
touchant fon dégré de confanguinité avec Henri IV.] 
Ce François Homme de Lettres eft le Père Ja- 
. ques le Long de l’Oratoire , qui dit en termes ex- 
près , que Louis de Bourbon Prince de Condé, i- 
toit Fils d’Antoine Roi de Navarre , (fi F R e'- 
» e du Roi Henri IV: & cela , dans un Livre fait 
exprès pour fervir de Guide à ceux qui voudront un 
jour travailler à l’Hiftoire de France ; ce qui rend 
cette erreur d’autant plus remarquable ( f4 ). Com- 
me cela n’eft corrrigé , ni dans le fupplément , ni 
dans les éclairciffemens , qui font à la fin de l’Ou- 
vrage, il eft à préfumer, que cet Auteur croïoit 
de bonne- foi que la chofe étoit ainfi : & c’eft ce 

Î ue j’appelle une Erreur bien étonnante dans un 
rançois Homme de Lettres. Il en A fouvent fait 


d’autres, comme on le peut voir dans des Remar- 
ques inférées dans les Nouvelles Littéraires (ff), 
& comme il paraîtra encore par les deux fuivantes. 
I. 11 fait vivre, page 548, Marie de Cleves , pre- 
mière femme de Henri I. Prince de Condé , jus- 
qu'en if9f. Outre que c’eft donner eji même 
tems deux femmes à ce Prince , qu’il reconnoit a- 
voir époufé en 15-85-. Charlotte Catherine de la 
Trimouille, avant laquelle il mourut en ij88 : 
c’eft ignorer, ou ne fe rdfouvenir plus , que cette 
prémiere femme étoit morte dès 15-74, & que cet- 
te mort avoit penfé faire perdre l’elprit à Henri 
III , qui l’aimoit réellement à la folie. II. Page 
948, il avance, que Henri II. efi mort le 29. Juin 
15-5-9. Il n’étoit pas même encore blefle : car, ce 
ne fut que le lendemain, que ce malheur lui arri- 
riva; & il ne mourut que le 10. de Juillet fuivant. 
Il ne devrait pas être permis à des Ecrivains Fran- 
çois d’ignorer des faits fi notables de leur Hiiloire : 
& je ne note ici ces erreurs -là , que parce qu’el- 
les ne le font point dans les Remarques que je viens 
d’indiquer. Malgré cela , l’Ouvrage du Père le 
Long ne lailfe pas d’être d’une très grande utili- 
té , & les Perfonnes équitables ne lui en fauront 
pas moins de gré de fon travail : vû qu’il eft im- 
poflible de donner des Recueils de cette nature, 
c’eft -à -dire remplis d’une fi prodigieufe quantité 
d’écrits , de titres , de noms propres , de dattes , 
& de tant, d’autres particularités pareilles, fans tom- 
ber quelque fois dans le même inconvénient ; & 
que le quandoque bonus dormitat Homerus convient 
à beaucoup de gens. 

(C) ... . celle des réflexions auffl ridicules que 
paffionnées d'un fameux Jéfuite fur une apparition (fi 
un fonge , . ... que la plûpart de nos Hiftoriens 
reconnoiflent être furvenus à ce Prince.'] Ce Jé- 
fuite eft le Père Martin del Rio , que la plûpart 
des Ecrivains , fans en excepter même Ribadeneira , 
Alegambe, & probablement Sotwcl , nomment on 
ortographient ma! Delrio , & prénomment de plus 
•Martin Antoine, quoi qu’il ne fe donne lui -mê- 
me que le feul prénom de Martin, du moins dans 
le tître & dans la Dédicace de fes Disquifitioncs 
Magictc: & fes réfléxions, qui lui ferviront elles- 
mêmes de réfutation , tant elles font palpablemcnt 
rifibles & mal fondées, font contenues dans ce pas- 
fage, que je me contenterai de copier. 

„ Diabolica Somnia funt ” dit - il , „ qua; 

„ mali Spiritus infidiofe dormientibus immittunt , 
„ vel ad perturbationes aniini cicndas ut libidi- 
„ nem , iram , odium , desperationem ; vel ad 

„ occultorum aut futurorum fignificationem 

„ Taie, meo Judicio, fuit noftris temporibus Som- 
„ nium Ludovici Borbonii* Principis Condæi , qui 
„ Hucnotorum hæreticorum & perducllium confia 
„ Regem Chriftianiffimum Carolum IX. copias 
„ dueiabat; fi vera funt auæ de illo Richardus Di- 
„ notus fcripfit ..... Libro II. de Bello Galli- 
,, cano , aâurus de prælio prope Druidatum Ur- 
,, bcin commiflo. Cum Condxani , inquit, fub fig- 
„ nis flarent , adventum Hoflium (fi pif hum ex- 
„ fpeélantes , inter duas acies duo lepores exciti 
„ funt , qui innumeris fclopetorum glandibus peti- 
„ ti , intaéli in diverfa abierunt. Prognoflicon cra - 
„ fi in te pugnee , in qua hofliles Acies , inter fe con- 
,, grejfix , campum Prœlii vacutlm rcliqnerunt in 
„ diverfa abeuntes. ( Primum hoc ad omnia per- 
„ tinet , & hi lepores duo Dæmones videntur fu- 
,, ilfe.) Pridie ejus Diei quiddam non minus pro- 
„ digiofum ipfi Condceo accidit , quod futuram e- 
„ tiam fiugnam pranunciare vifum efi. Cum ad 
„ rivum quemdam , per quem Me cum equitatn 
,, tranfibat multus populus congrcgatus effet, uttran - 
,, feuntes équités fpettaret , ecce anus in mediam a- 
„ quam fe conjicit, Condxumque arrepta illiusOcrea 
,, fiflit , atque eum attente refpiciens heec verbapro- 
„ tulit : Princeps vade. Tu patieris ; fed Deus 
„ eft tecum. ( Quis adeo obefse naris , cui non fu- 
„ boleat Satanæ commentum , ut in Hærefi Zuin- 
„ gliana , pro qua tuenda hoc bellum gerebatur , 
„ mifer & comités confirmarentur ? Erat hæc de 
„ eodem grege, vel Fluminearum nympharum una, 
„ hoc eft Caco-Dæmon. Certc bonus Spiritus non 

>1 di- 
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aflaÆné (Z)). En Nf 7 f, un de nos b° ns Ecrivains, qui avoit déjà prouvé, 8c qui a en- 
core prouvé diverfes fois depuis , qu’il pouvoit s’occuper bien plus honorablement pour 
lui, 8c bien plus utilement pour le public, s’amufa pitoïablement à nous raconter je ne 
fai combien a’avantures folles 8c chimériques , fous le nom de ce grand Prince , dans un 

petit 


(jO Mirti- „ diceret, cum Hæretico , ad Hærefim propagan- 
ni dci Ri° dam, elfe Deum. Sed pergit Calvinîlta) Nar- 
nèt^Magî-" »> ra ^ at *pf e Condæus , freeterita notSc fomnium ha - 

ex , Litr. ,, buiffe , quo ftbi videbatur ter diverfis temporibus 
IV , Cap. M tn pr<eltnm defcendijje , feues ipjum- vUloriam 
yi' par. »> ft et, £ e , tribus pracipuis Hojlibus ccefts,fed pojl , 

55, ifs. „ lethale vuinus accepijje. ( En fomnium forfait 

EJititnii „ a pincerna narratum? Audi accommodantem re- 
j, bus jam præteritis rebus , & ideo non tam Prô- 
ne m Aibi- * „ phetam , quam narrat orem.) Hoc Coudai fomni- 

num , anno „ upt fatidicum fuiffe pôjlca tempus ofteudit. Nam 
'far u'daù »» ,H Druidico prcelio Souél-Anaruanus Marefcallus 
J? fit, Epi-* » occubuit , GuifdMMS Dux in obftdione Aurdiarum , 
ne Dédira- „ Couejlabtlis in pugna San - Diouyfiaua lethaliter 
toise al'Er vulneratus eft , Condnns poli in Baffacenfi prx- 
Ceiltntd* »i trucidât us. Pulchre^’ continue del Rio. 

vij. desidea „ Nam inter Poltrotum & Guifium quem occidit 
de Man ,, tum prkilium fuit, & Princeps Condæus in Pol- 
CI3 ’ l ° it »> 11010 erat > 601,1 feeleftiffimus latro Guifium 
'fl, ii fclopo inopinus trajecit , quod fe fadum auc- 
la premier! „ tore Condæus numquam tateri votait. Quid eti- 
éMiitn tft )( am V etet t ji c fomnium a Condæo militari ftra- 
n/“ , ’iL an »i tagemate confidum , ad fuos animandos , & de 
Biblio- „ tribus vidoriis certos fecurosque reddendos 
thécaiies q jô ).” Et là deltas le bon Homme appelle 
Bai* P fr «.x Ari ilote à fon fecours , pour apuïer tellement quel- 
desjeOii lement cette admirable réfléxion , & cette odieufe 
«es, » rep imputation, qu’il eft le feul que je fâche qui en ait 

•tg igem 2 charger la Mémoire du Prince. Après cela, 

‘fe‘ fintc'en- eft -il étonnant, qu’aufïï grand Calomniateur que 
teniez de Charles Scribani fon confrère , l’un Elpagnol & 
di" en ,r,s, p autre Italien, du moins d’Origine, & tous deux 
Vrlïe an» Jêfuites très envenimez contre les Catholiques Ro- 
4 U imprime ïaliftes & modérez , le prémier n’ait point tait de 

fiuyentes difficulté de traiter avec la dernière mfolcnce un 

val» a”! des ütaftres membres du Parlement de Paris , 
Zn*à Ma. qu’il ravale ignoramment à la fimple condition 
tence , à d’ Avocat Parihen? Ridicule illee Prophetiæ , dit— 
teîa'râ^ il (57), Mario ni, Advocati Pariiienfis , de 
‘maritTr l,t Soctetatt Jef * , réfutât, t valde a Renato des Font 
otanée, i t ( jg ) in Libro contre le Plaidoyer de Marion, 

*« Uns. Capp. f. ÿ6; nam Marionus ifte , ut Arnaldo, 

atjtiitfal'H genero fuo , complaceret , if cum eo Pasqucrio if 
J a dan, u, Doleto ( fÿ ) , Quadrigam Calomniai or um if Syco * 
dernière , pbantarum noftri temporis impudentifftmorum fujfice- 

ret , etiam Propbetias f alfas coram Senatu amplijji- 
fin Livre. nto proferre in medium non dubitavit. On ne fait 
£lie eft déjà que trop avec - quelle irrévérence , ou plûtôt avec 
quelle ntreur & quelle rage Scribani a parlé des 
ïcikc én *" Perfonnes les plus illuftres & les plus relpcdables 
Kit ; in. du Parlement de Paris, & du Roi même , dans 
titniée De-’ f on affreux Ampbitbeatrum Horroris , comme le 
IpiRoû nommoit très bien Cafaubon. „ Le Prince de Con- 
Apoiogctica „ dé, s’étant emparé d’Orléans en tyôi” dit un 
contra eu- autre Moine , moins fubtil St rufé , mais non moins 
«fti'onemî partial & menteur , „ permit aux Calviniltes d’ar- 
adrefie a ? ,, rachcr , du Tombeau de l’Eglife de nôtre Da- 

/inquifition „ medeCléri, le corps du Roi Louis XI, où il 
& >’ avoir voulu être inhumé ; & puis de le brûler, 

Zumtn- 6 „ après s’être joüé , quelque -tems , de fa tête , 

3 ue.cn „ (60).” Non , non, répond un autre, c'ejl Ja 
Xcembre Statué à laquelle ils c afférent bras & jambes , ar- 
evi.’ l3 ‘ Tachèrent la tête , b 5 L précipitèrent dans un cloaque 
( 6t ). Aulfi d’accord entre eux , comme on 
tiulaT * voit , que tes Accufateurs de Sutanne : J'ub fehi- 
S 01! »0 , dit l’un; fub prino, dit l’autre. Et c’eft ainfi, 

... que , de tout tems, les Eccléfiaftiques fe font con- 
Fonr dXeir- tradiâoûrement déchaînés contre ceux qu’ils regar- 
*/ dire, mm doient comme leurs ennemis. 

f' f it*ai V ( D). & celle d'un menfonge bien 

Louïs Ri- Singulier touchant la manière dont il fut ajjajfmé .} 
cheorae. Ce Menfogne fingulier a été avancé en ces ter- 
jéfnitede mes par un Allemand, dans un mauvais petit A- 
R,nrdeanx. d<; rH J ftoire du fcVI. Siècle 1 in fUgna ad 

(s 9 ) Ou Jarnacum incidebat Condaus mantes Hispant cujus - 
îw Tceft- dam i Hominis abjeèti , fed magno Papiftarum ftu- 

4. fre L ouï» dio incenff, a quo cum -vitam , oblatis lOOOOO Tba- 
DoU« , A- loris , redimere vellet , per omnia facra deprecatus , 
CWr«W« impedire non potuit quominus iâu fclopeti interfice- 

Fari 1 dan 1 lt Précis de l'Univerftti de Paris centre les Jifuites , fue cette 
manveàfe T'raduüitn Doleto penrreit faire cenfenire avec Dollct l'Impri- 
meur , eu Jen fils. 

( 6 o) St. Romuald, Abroge! Chronologique . Tam. lit , pag. 437. 

(il) tcu* Sir.ctî Rot. in Epiûol. P. Molinzi ad Balzac, pag. 107. 


retur ( 62 ). Et voici de quelle maniéré je me Coat * 
fuis contenté de l’indiquer autrefois dans un Ouvrage schurtz- 
périodique : ,, Voici un tait ii fingulier, qu’on le ' fleUchü 
,, chercheroit fans d une le plus inutilement du H j ftor ^ a c “ 
„ monde dans tous 110s Hiltoriens François. A la a‘ tc J* e Lit- ’ 
„ Bataille de Jarnac , le Prince de Condé tomba teraria Sx- 
„ entre les mains d'un Efpagnol , Homme de né- culi XVI » 

„ ant , mais extraordinairement attaché au parti 
„ Papifle. Ce Prince le conjura, par tout ce qu'il fienfis, a- 
„ y avoit de plus facré , de lui conferver la vie, P„ ud J°- 
„ if lui offrit même jusqu'à 100000 Ecus pour Loewuim 
„ ty déterminer. Mais , tout cela fut mutile ; (f 1731 , in ». 
,, cet Efpagnol le tua d'un coup de Piftolct. A la Ct mime 
„ vérité, cela ne fe trouve que dans une des No- * 

,, tes marginales dont ce petit Ouvrage eft accom- 
„ pagné : & de peur d’encourrir l’Anathéme pro- iy. abjura 
„ noncé par l’Editeur contre quiconque fera allez k Ctttx " n ' 1 - 
„ impudent pour ôfer attaquer Mr. Schurtzileilch , 7 pctfèr 
„ nous regarderons ces Notes comme de la façon Marguerite 
,, de cet Editeur même , & nous nous en pren- dt y* 1 *'”: 

„ drons à lui ( 63;.” fë'sMan, 

Un fait aulfi inconnu que celui-là ne devoit être qui av.it 
avancé que fous la garantie d’une bonne autorité. . 

Mais , ces Auteurs , ou ce Commentateur , au- Ranger 
roient été bien embaralfés à en produire quelque- touchant 
une de ce caractère ; puisque ce qu’ils débitent , rEuchari,- 
non feulement ne s’accorde point, mais même eft ,ué 

ablblumcnt contradictoire , à ce que racontent nos pàtaMe en 
H'itoriens François à cet égard. En effet, ils re- nu; & 
connoifTent tous , que le Prince de Condé , la jam- d,ve, f" go- 
be caflfée d’un coup de pied du Cheval du Com- 'cduliuz 
te de la Rochefoucaut , ne lafflà pas de haranguer tout avjft 
noblement & majeftueul'ement fon Armée , & de ff diet 

donner enfuite le prémier avec ce courage & cette “s," i- 

intrépidité qui lui étoient fi naturels ; qu’aïant été ditrur ne 
renverfé de fon cheval tué fous lui , il fe défen- Ui JJ' f ÙUr ; 
dit longtems fur un genou , ne pouvant plus le fou- ^"*/ r 
tenir autrement , qu’accablé d’ennemis , & couvert abng/cem- 
de bleflures , il le rendit à Argcncc & à Saint - « «* *•»«- 
Jean, qui le reçurent avec le refpeâ dd à fon 
rang & à fon mérite ; que voïant venir de loin gitir, de 
les Compagnies du Duc d’Anjou fon ennemi , il Auteur. 
dit à d’Argence, je fuis mort, tu ne me fauveras («s) Jout- 
jamais-, qu’il fe couvrit alors le vifage de fon man- »ai Liné- 
teau , comme avoit autrefois tait Jules Céfar ; & h “ ye r*- 
qu’enfin le Baron de Montesquîou , Capitaine des mexriu. 
Gardes du Duc d’Anjou , parti d’auprès de fon P a i ■ ***•„ 
Maître , & arrivé au petit galop en criant tuez , 'J * 

mort -Dieu, tuez, lui donna de làng froid, & par ma 1 !'av!c‘‘ 
derrière, un coup de Piftolet dans la tête. Le Pè- toeiqu, dif- 
re de St. Romuald , déjà noté ci dcffus Citation 
(a), ajoûte , que ce ne fut qu’après lui avoir fait fiô*îa uôi- 
bauffer la vtfiére , comme pour te connaître : mais , vetfc Natal, 
c’eft ce qu’on ne trouve nulle part ailleurs , & qui conum, 
paroit même s’accorder peu avec le récit des au- pag.^ff 
très. Ainfi ce généreux Prince, que n’avoient pû »ai,, ii ’ 
taire périr les complots & les attentats des Gui- a ‘ eH *fl 9 ** 
lès, ni les parfums de l’empoifonneur à gages de 
la Reine- Mère (64), périt enfin d’une manière fi appiu d'an- 
lâche & fi infâme , par la main d’un Aflàfiin du "**- 
Duc d’Anjou. Telle fut la fin déplorable d’un riUé 
des plus grands Hommes de la maifon de France, & ( 6 +) M«i- 

C eut-êoe même du monde entier; & tel fut le mal- fire Rne, 
eureux événement , qui lui rendit fi convenable fZVÏTa l 
l’Epitaphe qui lui avoit été drelfée dès 15-62 , & ns det, 
qu’il avoit adoptée dans fon Epître a» Peuple Fr an- ■ Mi- 

fois-, en ces termes: ^éfZaau 

Prince de 

Cenié mn§ 

0 Toi ! ma douce Mère , (f ma chert Patrie , .... pomme de 

fintenr em- 

Pour la quelle j'expofe , if mes biens , if ma U 

vie ! defituvrh 

itte telle , 

• ••••■• i‘ ex pf. 

_ . . , . . /. , .. rience faille 

Que fi je dots mourtr en Jt haute entreprtfe , fir «* chien, 

(r par le 

Fai que fur mon Tombeau cette Lettre foit mi* danger «» 

7 . fi vid l, 

fri Chirurgien 

P ..,. du dit Prin- 

0 V R „ p,„ a. 

voir Jtntl 

teste pomme de trtp ptis. Mcmoiies àe rsffitr de Frnice foui Chailct IX. 
depuis 1770, Ttm. 1 , pag. zg9. 
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petit Roman intitulé le Prince de Condê , Nouvelle Hiftorique (E). „ Quelle pitié ! ” pour 
xxiv, me fervir des exprcflîons de Mr. Bayle au fujet d’une Perfonne d’aulli haut rang non 

■ sn- moins indignement traitée, „qu’au lieu de l’Hifioire véritable de ce Prince, qui l’eroit 

'« * r • r 1 . - *> — s.,- j* 


îj 


thant tel 
atSut criai- 
ntl ù les noms 
Je s plus il- 
lujlrtSy Ia 
Remarque 

( D)i. 

/ Article MASUCCIO/6' 


un Livre très bon, très curieux,” ajoutons & très néceflaire, ,,onne nous donne que 
„ des contes , des galanteries , & des avantures romanesques , fous un nom fi refpeéfca- 
„ble (*)(£)!” 


B O U R- 


in Remarque ( B ) de V Article St. KE'AL , touchant fin Dom. Carlos. 


(6s) Sont- 
nuue Re- 
cueil des 
chofes mé- 
morables 
411e le Sei- 
gneur Prin- 
ce de Cou- 
dé a pro- 
teftées Se 
faites pour 
la gloire de 
Dieu, re- 
pos 8c uti- 
lité du Roy- 
aume de 
Irance, 
contre les 
Autheurs 
des trou- 
bles adve- 
nues depuis 
l’an ij 60. ' 
jusqu’à pré- 
dent : im- 
primé nou- 
vellement 
en t J64 , 
in i«. Quoi- 
que cette 
édition fait 
de cette an- 
née , H '•’> 
et pourtant 
aucune piè- 
ce plus nou- 
velle que 
Piquets («1. 
Jelon Ven- 
tien cal ul. 
Cette meute 
Epitrc au 
Peuple 
Prançois 
je trouve 
aujji dam 
Je Recueil 
des chofes 
mémorables 
pour le 
faiét de la 
Religion 
& Eltir de 
la France, 
•vulgaire- 
ment appe/U 
les Mémoi- 
*cs du Prin- 
ce de Con- 

dé , 6" <*• 

primé i 

Strasbourg , 
cher Pierre 
Eftiard, 
en ij6s- 8e 
j$66, en 
I Volumes 
in 8. Votez- 
en le Tome 
11. page 
j«j — J«9- 

(6i) Jof. 
Texera Epi- 
tome Re- 
mm ab Hen- 
TÎci Borbo- 
nii Francis 
Proro-Prin- 
ci pis Maio- 
tibus gefta- 
rum, pag. 
j«7 — 10». 

F.dit. Parif. 
apud Leo- 
deg. Delax, 
1 191 , i» ta. 

(«y) Bayle, 
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Pour l’Eglise de Dieu, le Roy, et 
son Pay s. 

Remettre en liberté', mourut 
ici Loïs (65 •). 

Au fujet de cette mort, on vit, entre autres Vers 
tant Latins que François , courir alors ce Diitiquc , 

Pi vit adhuc , vivetque dite, qui vindice dextra 
Annixus Patrice , ne cadat ilia , cadit : 

Et un Dominicain Portugais raconte , comme 
quelque -chofe de bien certain, un fait affez lingu- 
lier , mais dont nul de nos Hiltoriens ne fait aucune 
mention. C’ell que, quatre jours avant la Bataille 
de Jarnac , deux troupes d’enfans de Saintes fe 
choilircnt chacune un Chef, qu’ils nommèrent 
l’un Monfieur , & l’autre le Prince de Condé , 
que ces eufans le battirent vigoureufement , & avec 
divers fuccès, pendant trois jours; & qu’enfin, le 
quatrième, dans le même moment que le vrai Prin- 
ce de Condè, fut tué à Jarnac , celui qui portoit 
Ion nom fut tué de la même manière à Sa : ntcs. 
Comme cet Auteur eft le lcul, que je fâche , qui 
rapporte cette particularité , & que l’on Livre fe 
chercheroit peut-être long -teins en vain , j’ai crû 
qu’il ne ferait pas inutile de la rapporter ici. Qua- 
triduum ante Principis mortel» , d.t donc ce bon 
Moine ( 66 ) , in Epifcopali Santonum civltate ira 
contigit , Ht omîtes omnium Ürdinum Pueri (si A- 
dolcjccntcs , ri 9 y IO anno ufque ad If, 20 , (sf 
22 , c irriter, convenerint , (sf ftbi fuo nutu duos de- 
legci int armorum precfcüos , pro q tribus ab ut raque 
parte ufque ad murtern decertarent. Eorum tenus 
Juif ipfe Princeps Condæus, ab illis ita nominatus: 

aller Monfieur Sic igitur trium dicrum 

/patio ab iflis adolefcentibus (sf p/ceris utrinque a- 
criter certatum eft ; ut tandem , pojl varias eventus 
fttarum pugnarum , quee lapidibus , fujlibus , (sf aliis 
armorum generibus usque ad bombardulas gereban- 
tur , accident , quod Princeps ille Condceus iélu 
bombardufte capiti infliélo circa undecimam horam 
matutinam occubuerit. Quo généré mortis ipfe Prin- 
ceps eadem hora occif <<r fuit . Nonnulli ai tint td eveniffe 
fex ante dies quam Princeps occumberet , totamque il-, 
lam Santonum civitatem Jttijje commotam , (sf ad fe- 
dandas iflas puerorum pugnas va! de intentât» ; omnia- 

que , qu<e poJJ et, impcndijfe : fed nttllo profettu 

Hccc mihi narravit vir quidam probus (sf vertes , qui- 
que mihi ipft hujufce rei oculatum tejlcm fui/e multis 
verbis confirmavit. Quelque proteüation que fafle 
cet Auteur de ne raconter cette efpece de préfage 
qu’après un témoin oculaire & de bonne foi , ce 
n’eft pourtant - là probablement qu’une tradition 
populaire auflî peu recevable qu’une infinité d’autres 
de pareil alloi : mais, même comme telle, elle de- 
voit trouver fa place ici ; puisque ces fortes de tra- 
ditions doivent loigneufement être réfutées v & que 
c’clt effectivement les réfuter que de les expolèr 
au grand jour. 

( £ ) U» ... . Ecrivain .... s'amufa pitoia- 
blement à raconter je ne fai combien d' avantures 
jolies (sf chimériques .... dans un . . . Roman 
intitulé le Prince de Condé.] Ce petit Roman a 
été publié à Paris , chez. Jean Guignard, en lÔ7f , 
& réimprimé en 1681. & 1683, in 12’; & quoi- 
que le célébré Mr. Bayle n’ait fait aucune difficul- 
té d’affirmer , que les traits Hifsoriques de cet Ou- 
vrage l’ont très curieux (jf très fidèlement rappor- 
tés (67), je ne feindrai point de remarquer, qu’il 
y en a plulieurs qui ne font nullement dignes de cet 
éloge. Paréxemple: tout le commencement de fon 
hiltoriette repréfente François II, comme Amant de 
la fille du Maréchal de St. André, & mêlne comme 
furpris couché avec elle par Meffieur!. de Guife & di- 
vers autres Courtifans : or non feulement Amelot 
( Mémoires Uifiorij. fora. I,J>ag.ÿ o.) obfcrve, que 


ce pauvre Prince , imbécille de corps (J d'es- 
prit , n' était guère propre à faire l'amour ; mais 
même Brantôme nous affirme en propres termes, 
Xjue ce Roi ne fut point fujet à P amour comme 
Jes Prédécejfeurs (68 ) : page 10, & en dix autres 
endroits , il fait agir & parler le Prince de Join- 
ville en' Homme tait ; & l’on fait , qu’il n’avoit 

5 ;uéres que 9. ans en if6o , prémiere Epoque du 
Coinan, étant né le 31. Décembre iffo; en ip 6 z. 
même la Légende du Cardinal de Lorraine dit, 
qu'il étoit plus propre à jouir aux noix, qu'à tenir 
l'épée : page 48, il parle du fameux P ibrac comme d’un 
vénérable Barbon-, & il n’avoit alors que 32. ans: 
pages 64, loi , & 103 , il fait Catherine de Mé- 
dicis Régente du Rotaume ; & tout le inonde fait 
que François II , qui régnoit alors , étoit majeur 
lorsqu’il parvint à la couronne , & que ce ne fut 
que fous Charles IX , que Catherine devint Ré- 
gente: pages I3f. & 207, il parle d’une Lettre , 
où la Reine- Mère conjuroit Condé de la délivrer 
de l'oppreffton des Lorrains , & qu’r/ inféra enfuite 
dans jon Manifcfic ; & tous nos Hiiloriens placent 
ces Lettres fous Charles IX: page 190, il ne fait 
Condé Cadet du Roi de Navarre que de J'ept on 
huit ans 1 . & il eft certain, qu’il l’étoit de douze , 
l’un étant né en Avril 15-18 , & l’autre en Mai 
1530 : page 198 , il prétend, que le Roi de Na- 
varre fe jit Catholique pour jaire dépit à fon Frè- 
re ; & tous nos Hiltoriens conviennent, que ce fut 
par ambition & par inconftance, & qu’il ne fut ja- 
mais, ni bon Catholique, ni bon Protellant : page 
21 1. & a : 1 leurs , il nomme toujours Ltmevil la 
Maîtrcffe du Prince de Condé , qui accoucha en 
pleine Cour , & fon vrai nom étoit Limeuil ; en 
quoi l’on voit clairement de quelle conféquence 
cil l’éxade Ortographe des noms propres ; puisque, 
quoique ces mots foient préciféincnt compotes des 
mêmes Lettres, & rangées dans le même ordre, 
cependant le fimplc changement d'u en v en fait 
deux mots très différens : page 249, il donne libé- 
ralement au Duc de Guife toutes les vertus néces- 
f aires pour être parfaitement honnête Homme ; mais , 
il s’en faut beaucoup que les Ecrivains judicieux 
& équitables en parlent ainfi : & page 261 , -il avan- 
ce que la Reine fit conduire fous bonne Garde le 
Prince de Condé , (sf le Connétable de Montmoran- 
ci en l' Ile- aux - Beufs; ce qui ne peut être que du 
prémier , le fécond n’étant point en fa puiffance. 
Je ne dis rien du caractère faux & outré qu’il 
prête ridiculement à l’Amiral de Coligni , à fa 
Femme, & à divers autres Pcrfonnages de Ion Hi- 
ftoriette, parce que, depuis très longtcms , les fai- 
feurs de Roman fe font tellement mis en poflès- 
fîon d’abufer ainfi des noms les plus ilîultres, qu’on 
a perdu l’ufage de s’en plaindre ; & que , comme 
je l’ai déjà dit ailleurs , de fimples Gentils -Hom- 
mes auraient très mauvaife grâce de vouloir être 
mieux traités à cet égard , que les Bourbons (sf 
que les Guife s , C5* qui pis eft, que d An de lot , (sf 
que l' Admirai de Coligny (69). Ce petit Roman 
elt d’E d m e B o u k s a u L t , qui en a encore fait 
trois autres, favoir Ne pas croire ce qu'on voit, Hi- 
fioire Efpagnole ; le Marquis de Chavigny ; St Arte- 
mife (sf Poliante ; ces quatre Romans ont été réim- 
primez enfemble à Paris, en 1749, •* 8°. Avant 
toutes ces bagatelles, il avoit déjà publié unTxaité de 
PEtude des Souverains , rempli d’excellens éxem- 
ples pour l’inttruétion d’un jeune Prince, compofé 
effe&ivement par ordre du Duc de Montaufier 
pour celle du Dauphin fon élève , & imprimé à 
Paris, chez Claude Barbin, en 1671 , in 1 2 3 ; & 
il a publié depuis , entre autres bonnes pièces de 
Théâtre, fon Efope , & fon Efope à la Cour, qui 
ont été généralement applaudis. Il étoit né à Mu- 
ci-l’Evêque en Oâobre 1638, & mourut à Paris 
le 15. de Septembre 1701, & non pas 171t. com- 
me le dit mal-à-p.opos le rère le Long (70). 

( F ) Quelle pitié ! q:P on ne nons 
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donne que des aventures Romanesques fous un nom 
fs refpeétable ! ] Cette Perfonne d’au (fi haut rang , 
dont parle là Mr. Bayle , & non moins indigne* „ 
ment traitée , efl l’illuftre Marguerite de Valois , 
abufivement ainfi nommée au lieu de Marguerite 
d'Angoulème (71). Soeur de François I. Roi de 
France , & Princeffe d’un mérite infini , félon le 
témoignage de nos meilleurs Ecrivains. En effet, 
outre l 'Hiftoite de Marguerite de Valois , qu’indi- 
que là Mr. Bayle , imprimée à Paris , chez Simon 
Bénard , en 1696 , en 2 voll. in 12* , & fruit de 
l’oifîveté d’une Femmelette (72) , dans lequel on 
lui prête auffi fauffement qu’indiferétement quantité 
d’intrigues amoureufes , avec le Connétable de Bour- 
bon, quoique femme, & femme très vertueufe, du 
Duc d’Alençon, & puis du Roi de Navarre Henri 
Il , nous n’avons concernant exprellément une fi 
rcfpeâable Princeffe, que deux odieux Libelles tout- 
à— fait dignes de la détellation des honnêtes Gens. 

L’un eft un miférable Roman fcandalcux & 
fatirique , dans lequel on la ravale indignement à 
l’odicufe fituation oe MaîtrelTe , & Maîtrelfe très 
commode d’un (impie Poète de Cour , & tou- 
chant lequel je me fuis déjà autrefois expliqué 
ainfi en faifant l’indication du Marot de l’Ab- 
bé Lenglet du Fresnoy ( 73 ). „ La Préfacé His- 
„ torique " , mife au commencement de cette édi- 
tion, „ eft écrite en forme d’ Entretiens entre trois 
„ Personnages, qu’on ne manque point de dépein- 
„ dre le plus avantageufement du monde, mais qui 
„ ne débitent pourtant que des chofes fort commu- 
„ ncs, & dont aucun ne fait conferver fon Carac- 
„ tére. L’Auteur a prétendu faire de cette Pré- 
„ face quelque chofe de femblable aux Amours de 
„ Catulle , de Tibulle , d'Horace , ifc. & , dans 
„ cette vûë, fur de Amples noms cmploïés dans les 
„ vers de Marot , il a trouvé bon de faire des per- 
„ fonnes de ce tems-là qui portoient ces mêmes 
„ noms, des Maîtreffes de ce Poète; mais, on au- 
„ roit peine à fc perfuader, fi l’on ne le voïoit de 
„ fes propres yeux , quelles fortes de perfonnes il 
„ eft allé choilîr, pour en illuftrer ainfi fon Hiilo- 
,, riette. S’il s’en étoit tenu à Diane de Poitiers , 

„ on pourroit la lui palier fans peine; ce ne feroit 
„ pas la prémiére coquette , qui , des careffes de 
„ fon Souverain , fe feroit bien voulu ravaler jus- 
„ qu’à celles d’un Homme t de la condition de 
„ Marot : mais , l’on ne fçauroit retenir fon indi- 
,, gnation , lorsqu’on voit Marguerite de Valois, 


S' Ô «37 

„ Ducheffe d’Alençon , Reine dé Navarre , Soeur 
„ de François I , expoféc au même opprobre; & 
,, cette fage Princeffe, qui s’étoit fi vertueufement 
,, défpndue contre les tentatives audacicufes de 
t, l’Amiral de Bonnivet, fe livrer ici lâus la moin- 
„ dre répugnance à la folle & infolente pafiion 
„ d’un fimple Poète de Cour. ” Ce qu’il y a de 
bien fingulier , c’eft que l’Auteur , n’écrivant que 
pour écrire, & ne s’embaraffant guéres de ce qu’il 
avance , ne s’eft point foucié non plus de fc con- 
tredire , & même de fe condamner expreffément, 
en ces termes : Mie. de la Force a de terribles idées 
des P rince fes , même les plus fages , puisqu'elle a 
pris trois des plus eftimees (Marie de Bourgogne, 
Marguerite de Valois, Catherine de Bourbon )pour 
le fujet de fes Romans amoureux ( 74). Du moins 
fes Romans n’étoient-ils, ni injurieux, niinfultans, 
ainfi que celui de l’Auteur. 

L’Autre eft une Rhapfodic groflîère & brutale 
d’un des plus mauvais & des plus méprifablcs Ecri- 
vains de nos jours ; intitulée les mille if une Fa- 
veurs , Contes de Cour , tires de l'ancien Gaulois 
par la Reine de Navarre , if publie's par le Che- 
valier de Mouhy\ & imprimée à Londres , aux dé- 
pens de la Compagnie , en 1740 , en 8 volumes in 
1 2 ’. Bien loin que cette indigne Compilation con- 
tienne des Contes de Cour , elle n’cft compoféc 
que de difeours , dignes des halles , aufii fales qu’in- 
iïpides & mal tournez , & 

Se [entant trop des Lieux que fréquentait F Au» 
teur : 

Tout le foin , qu’a apporté ce cînique Ecrivait! 
à voiler en quelque forte l’infamie de fes Hiftoi- 
res, fe réduit à avoir a^agrammatifé les noms des 
inftrumens de débauche dont on abufe en fernbla ■ 
blés lieux ; n’imitant que trop bien en cela l’Au- 
teur de 1 * Ht flaire du Prince Apprius , vilain petit 
Livret de femblable caradére que l’Auteur des 
Recherches fur les "théâtres de France , n’a point 
èu honte de mettre au jour. Quelque choie de 
plus étonnant encore que tout cela ; c’eft qu’on ait 
impunément fouffert en France, où l’on eft d’ail- 
leurs fi févére contre des Livres utiles & pieux , tels 
par éxemple que le N. tejl. du P. Quenel ; qu’on y ait 
fouffert, dis je, une pareille injure , faite ainfi pu- 
bliquement , & à la face de toute l’Europe , à la 
trifaïeule du Bifaïeul du Roi actuellement régnant. 


BOURBON (HeXry ( a ) de) Prince de Condé, Fils du précèdent, mais dont la 
piété étoit plus réelle Sc la conduite plus régulière , naquit à la Ferté fous Jouare le 
ip. Décembre iffi. (h). Ce fut un Prince de très grand mérite, 8c dont les Hiito- 
riens les moins flatteurs nous ont laiflé le plus bel éloge (A). On peut voir chez eux 
le détail de fon Hiltoirc , aflez belle & aflez intéreflante pour être lûe non feulement 
avec plaifir, mais même avec fruit : car, je ne m’arrêterai ici qu’à la trifte 8c funefte 
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( A ) Les Hijloriens les moins flatteurs nous en 
ùnt laijfé le plus bel Elogc . t J Quelque flatteur & 

f iartial que foit Brantôme pour les Guifes & toute 
eur ligue , on ne peut le regarder comme tel à l’é- 
gard des Condez & de leurs Partifans : & , lors 
qu’il les loüe , il faut qu’il les croie bien dignes 
de fes loiiangcs pour les leur accorder. Cela 
étant, l’éloge qu’il fait de nôtre Prince de Condé 
ne fauroit être que de très grand poids. Si Mon- 
Jieur le Prince de Condé dernier , dit-il , ne fufl 
eflé mort par poifon , comme on dit , il fufl eflé 
auffi grand Capitaine comme Mr. fop Père ; car, 
il avoit un très beau commencement , if lorsqu'il 
mourut il eftoit fort jeune. Il favoit auffl bien at- 
tirer les hemmes à foi comme Mr. fon Père ; car , 
il eftoit très libéral , doux , gracieux , if très élo- 
quent , chofes fort attràiantes. J'ai oui dire à feu 
Mr. de Montpenfier , if le débattoit contre moy , 
qu'il eftoit beaucoup plus éloquent que Mr. fon Pè- 
re. "tant y a, que fil eftoit fi bien difant , il avoit 
le défaut de l'Oreille ; car , il n'oioit pas bien. Il 
eftoit brave , vaillant , généreux , fort adroit aux 
Armes if à Cheval , bien qu'il fuft fort petit , 
tomme le Père ( 1 ). Ce Prince étoit Homme de 


bien , en fa Réligion , if avoit un Coeur Roial , 
dit a peu près dans le même teins un Ecrivain 
aulîi agréable par fa naïveté , qu’cftimable pour 
fa candeur (2). Celle de l’illutlre Jacques Au-, 
gufte de Thou ne l’eft pas moins , & voici de 
quelle manière il dépeint nôtre Héros. Condaus , 
Vir fortifflmo Pâtre natus , if Virtute Patri mi- 
nime inferior , in quo Humanisas . . cx- 

pertus eft ( 3 ). Le fuffrage de Mezeray ne fera 
s plus fufpeét. C’était une Homme plus enclin 
blâmer, qu’à louer, & lorsqu’il prenoit ce der- 
nier parti ; ce n’étoit à coup fur , qu’à bonnes cn- 
feignes Entre les Vertus de ce Prince, dit:- il, 
on ne fauroit dire fi c' eftoit. la vaillance , ou la li- 
béralité , ou la générofité , ou l'amour de la Jus- 
tice ou la coftrtoifte , if l'affabilité qui tenoit le 
prémier rang (4). Eloge court mais véritable, 
à par cette raifon infiniment plus glorieux que tou- 
tes ces vagues Harangues flatteulès & mendiées , 
dans lesquelles nous avons fouvent vu avec autant 
d’indignation que de dégoût fi lâchement prodiguer 
l’encens , & proftituer la vérité. Je pourois ajou- 
ter ici le juite éloge que fait d’Aubigné de ce 
Prince , mais comme fa qualité de Protcs 
S tant 
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circonftance de fa mort (2?), qui a répandu fur toute la Maifon de Condé un fâcheux 
nuage de flétriflure , que toute l’Autorité Roïale , ni la condefcendance des Cours Sou-» 
veraines , pour cette Autorité, n’ont pû non feulement diffipcr 8c annéantir , mais mê- 
me empêcher de repa'roître 8c de fe reproduire publiquement de teins à autre (C). Tant 
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tant zélé pourroit rendre fon témoignage fnfped , 
je m’en tiens à ceux des Catholiques équitables , que 
je viens de rapporter. 

( B ) La trijle & fuuefie circoHjltutce de fa mort. ] 
La manière , dont fut reçue cette mort à la Cour 
de France., fait bien voir, qu’on y fut perfuadé, 
qu’elle n’étoit rien moins que naturelle, & qu’elle 
avoit été avancée & procurée. „ Le Cardinal de 
Bourbon ” , dit l’Élloile , „ en aïant appris les 
j, nouvelles, vint trouver le Roi , & lui dit avec 
„ une grande exclamation , Voilà Sire , que c'efi 
„ d'être excommunié ! Auquel le Roi dit en riant : 
,, Il efi vrai , que le foudre d'excommunation eft 
„ dangereux , mais Ji n'efi-il point befoin que tout 
,, ceux qui eu font frappez en meurent. Il eu 
„ mourroit baucoup. Je croi , que cela ne lui a 
r, pas fervi; mais , autre ebofe lut a bien aidé (f). " 
D’ailleurs , ce trait fingulier fait bien clairement con- 
noître, que la fuperllition & la bigotterie de Hen- 
ri III. étoit auffi feinte & lîmulée , que celle du 
bon Cardinal de Bourbon étoit réelle & pitoiable. 
Il s’imaginoit bonnement , que fans ce foudre 
d’excommunication , il n’auroit point été réduit à 
déplorer la mort de fon Neveu : & Henri III ; qui 
fe mocquoit ainfi de l’excommunication, ne favoit 
pas que le Fanatisme meurtrier d’un miférable Moine 
l’en rendroit bientôt lui-même une trille & déplo- 
rable viditne. Mais , revenons au récit de la mort 
de cet illullre & infortuné Prince. Je le ferai d’a- 
bord d’après un Auteur Catholique, mais très équi- 
table, & enfuite dans les propres termes de Meze- 
rai , qui paroit n’avoir pas ul'é dans cette occalion 
de toute fon impartialité ordinaire. „ Le cin- 
„ quiéme de ce mois [de Mars iy88], dit le pré- 
„ mier , mourut à St. Jean d’Angely Henry de 

Bourbon, Prince de Condé, le fécond jour de 
„ fa maladie ; ayant été empoifonné comme on 
„ disbit par un Page , -à la fulcitation de fa Fem- 
„ me de la Maifon de laTrimouille, laquelle fut 
t , conftituée prifonniére , fe trouvant grojfe du fait 
„ du dit Page , fans que le Mari y eut aucunement 
„ part. Lequel page fe fauva des prémiers, & con- 
damné par contumace fut défait en effigie : 
& un nommé Brillaud , domellique du dit 
Prince ayant été en perfonne tiré à quatre Che- 
vaux en la place publique de St. Jean d’Angely ; 
& plufieurs autres emprisonnez , auxquels , on com- 
mença à faire le procès (6). ” Ce Prince mou- 
rut , dit Mezerai, le y. de Mars ( ty88 ). dans faint 
Jean d' Ange ly fa réfidence ordinaire , ayant ejlé 
empoifonné par fes propres Domeftiques. Les Juges 
du lieu , par une entreprife au dejj'us de leur pou- 
voir , & contre les formes de la JuJlice , envelop- 
pèrent Charlotte Catherine de la Trimouille fa fem- 
me dans ce crime , & lui firent fon procès , fi avant , 
qu'elle en euft perdu la Vie , fi elle ne fe fuft trou- 
vée grojfe. C'éfoit d'un Fils , dont elle accoucha 
heureufement le I . de Septembre , fi * r mois après la 
mort de fou Père. Depuis , elle fut toujours déte- 
nue au mime lieu , jusqu'à ce que le Roy Henry IV. 
la fit venir au Parlement de Paris , qui la déclara 
innocente , & brûla toutes ces procédures , comme 
eftant injurieufes , & pour ne point laijfer de lieu 
à la médifauce (7). Mais, ce fut une précau- 
tion fort inutile par rapport à cette médifance, qui 
n’en alla pas moins fon train alors , & qui s’eft 
perpétuée jusqu’à nos jours , comme on le ver- 
ra dans la Remarque fuivante. Ceux qui fouhai- 
teroient un plus ample détail du cours & de 
la décifîon de ce fameux procès , le pourront 
voir avec beaucoup de fatisfaâion dans la belle 
& élégante Hiftoire de l’ïlluflre Mr. de Thou 
Libr. XC , pag. 279. CXII , 5-34. CXVII , 679, 
& 8 . 

(C) Un Nuage de flétriffure , . . . qui fe re- 
produit publiquement de tems à autre. ] Malgré la 
décilîon dont on vient de parler, beaucoup de Gens 
relièrent convaincus de l’illégitimité de cet enfant ; 
& ne doutèrent point, que la faveur, ou l’intérêt 
du fang , n’euflent eu beaucoup plus de part que 
l’équité à cette décilîon volontaire ou forcée ; & 
le fameux d’Aubigné s’en explique fort nettement 


7» 


»> 


dans un de fes Ouvrages les plus graves & les plus 
férieux en ces termes expreffifs. 

....... Que dirai s-tu de ta Race honteufe ? 

Tu dirais, je le ffats , que ta Race efi douteufe (8j. 

Le bruit public étoit , qu’il n’étoit né qu’au bout 
de 13 mois de groflefle & qu’il n’avoit été re- 
connu pour légitime , qu’en vertu d’une confulta- 
tion de la Faculté de Médecine de Montpellier, 
de la converfion de fa Mère au Parti Romain , & 
d’un Arrêt du Parlement de Paris plus extorqué 
que librement prononcé. Les uns le croïoicnt Fils 
d’un Page, comme le dit bien exprelfément Pierre 
de l’Elloile (9): & les autres, de Henri IV. lui- 
même ; témoin ce que la Marquife de Verneuil 
eut bien l’infolence de dire un jour en face à ce 
Prince , à propos de fon amour pour la Princeflè 
de Condé : n’êtes vous pas bien mefehant de vote- 
loir coucher avec la femme de vôtre Fils ? Car , 
vous favez bien , que vous m'avez dit qu'il l'es- 
toit (10). Ce qu’il y a de certain, c’eff qu’on le 
regardoit comme illégitime peu après ù, naiifance, 
& qu’on faifoit plaiiir aux Princes du fang de le 
regarder comme tel. Cela parut bien clairement 
par tin Livre intitulé Traité de l'Origine , ancienne 
Nobleffe , kfi Droits Royaux , de Hugues Capet , 
Souche de nos Roy s de fa Maifon de Bourbon , ex- 
trait des Paradoxes de l'Hifioire Françoife de Jean 
Guyart ; imprimé à Tours , chez Jean Richer , 
& Montoeil en I fÇO , in 4". (11); & dédié au 
Cardinal de Vendosme , Prince du Sang Roïal; 
dans ce Livre on ne met que fix Princes de ce 
fang , en paflant ce Prince de Condé , qui auroit 
dû être le prémier (12). Le jeune Cardinal de 
Bourbon Frère de Henry Prince de Condé & Cou- 
fin Germain de Henri IV , le croïoît fi peu légi- 
time Fils de fon Frère, & de la Famille Royale, 
qu’il ne feignit point de dire un jour à Rosny , 
que luy , £y tous ceux de fa maifon , ainfi que tous 
les bons François défiroient ardemment la diffolu- 
tion du Mariage du Roi avec la Reine Marguerite 
Ducbeffe de Valois , £5 * qu'ils y portaient une telle 
pafiion , qu'ils u auraient Jamais le Coeur en re- 
pos , qu'ils ne viffent ce deffein réûffir , par iceluy 

naifire des He'ritikrs. Légitimés à la Fran- 
ce : ne voulant point céler , Q u’i LS NE pou* 
VOIENT TOUS GOUSTER, NI SOUFFRIR, 
LES PRE’ TENTIONS, DE CELUY SUR 
LEQUEL PLUSIEURS, DESIREUX DE 
Nouveautez, FAISOIENT de' MON- 
STRATION DE JETTER DEJA’ LES veux; 

lequel SES FRERES ET LUY CROY- 
OIENT EN LEUR CONSCIENCE 
N’ESTRE POINT DE LA RACE ROYA- 
LE, ET QUI NEANMOINS (fi par fa pru- 
dence il n'y mettait Ordre , en donnant des enfans 
au Royaume , ou LE FAISANT DE’S A' 
PRE'SENTREJETTER DE LA SUC- 
CESSION, ) ferait peut-être caufe un jour d'y 
former des Partia/itez , & exciter des Mouvemens , 
Troubles , £ÿ grandes Dijfenfions (13). Henri IV. 
lui-même appuïa fans y penfer, ce fentiment. Car, 
étant devenu amoureux de Mie. de Montmoran- 
cy , & l’aïant mariée au Prince de Condé , pour 
lui abaijfer le Coeur , & lui efiever la te fie, com- 
me le difoit fort plaifamment la Marquife de Ver- 
neuil (14) ; dans un de fes emportemens contre 
ce jeune Prince , qui lui reprochoit fa tyrannie au 
fujet de là femme , il lui fit cette cruelle & fou- 
droïante réponfe : je n'ai fait en ma vie aÜe de 
tyran , que quand je vous ai fait recognoitre pour- 
ce que vous n'eftiés point (iy). Plàifante Juftifi- 
catîon, que d’avouër une impoflure , pour couvrir 
un adultère , voire même un double adultère , & 
qui plus eft adultère inceftueux. Mais , fur ce cha- 
pitre , ce bon Prince , l’Idole & la Marotte de 
beaucoup d’idiots , étoit abfolument incapable de 

gar- 

dam aux trois vertus etunnuén d Amtrntht. 

’ 14 ) Mém. de l’Eftoile, Ton. U, pag. itt. 
ij) Là mène, pag. *70. 


(») d’Aobt. 
gne. Tragi- 
que*, Leur. 

rir, pag. 
*»*. 

(,) JOUT- 
aal de Heu- 
ri III , & 
Mémoires , 
S, Mare, 
feus iftt, 

( ro) Mém. 
del’Eftoile, 
Ton. Il, 
*«»• 

Defcnpt. de 
file de* 
Hermaphro- 
dites, pag. 
for. Je 
pourrais asji 
citer /Apo- 
logie pour 
Jean Chaa- 
rel. II. 
Fartée , 
Cbap. XV; 
page rot , 
tk U eft dit 
lu propret 
termes, qu’il 
avoit cor- 
rompu la 
Femme de 
Ton CouGn 
le Prince de 
Condé. 
Mais, eet 
abominable 
libelle eft 
trop décrid 
pour propo- 
ser fon té- 
moignage. 

(n) Le 
Long, Bi- 
bliothéq. 
Hift. de 
la France , 
Num. 9,04. 
Ce mémo 
Guyart eft 

aujft Auteur, 

d’un Traité 
de l’Origi- - 
ne, vémég 
éc Ufage, 
de la Loy 
Salique, 
fondamen- 
tale 6 c con- 
fervatrice de 
la Monar- 
chie Ftanfoi- 
fe , imprimé 
de même, i 
Tour* , cher 
Jean Richer, 
en rr»o, in 
4, 6 r réim- 
primé dont 
la Biblio- 
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Droit Fran- 
çois de Bou* 
chel, Tem. 
III, pag. 
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Tom. I, pag. 
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il eft vrai, que toute la Puiffance Humaine ne fauroit arrêter le cours dc^certaincs tra- 
ditions , une fois bien établies dans l’cfprit des Peuples. 


fi«) u 
■/ai. ' 


( 17) Patin, 
lettres du 
27. Hiv, 

6* du 
t* Février 
l6jo. CtH 
apparem- 
ment ceami 
Ci - dejfui 
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garder aucune mefure. Témoin Cette groflîéreté 
atfreufe , plus digne d’un Goujat ou cf un Valet 
d’étable que d’un Prince médiocrement bien éle- 
vé , qu’on prétend qu’il lâchât btutalement un jour 
au nez d’un Préiident de Bourdeaux , qui lui re- 
préfentoit la néceflité de l’éxécution d'un Arrêt 
prononcé en matière d’adultère. Pour réüfiir dans 
un auflî abominable dellèin que le lien, ne mit- il 

S tas cm befoigne , jusqu'à la Mere mime de cet id- 
ortuné Mari , laquelle n'eut point de honte de le 
charger d’une commifïïon fi odieuie & fi infâme, 
& qui réduifit par là fon malheureux Fils à lui 
chanter fouilles , & à lui reprocher de Jervir d'in- 
Jlrument fostr corrompre la pudicité de fà femme 
( 16 ). Grand préjugé , qu’elle n’àvoit pas été beau- 
coup plus fcrupuleufe pour elle même que pour là 
Bru, & que la légitimité de fon Fils étott au moins 
quelque chofc de fort équivoque. Selon Patin, le 
Duc de Sully avoir fait mention de cette Illégi- 
timité du Prince de Condé dans fes ’ Mémoires , qu’il 
avait fait imprimer de fon vivant, dans une de fis 
maifons , en 2, volumes in folio , mais châtrez, de- 
puis par ordre ■ du Prince de Coudé d'alors rfûi 
donna 200. Ecus , afin qu'on en ojlât ce qui y était 
contre la naiffance de fou Père t 1 7 ^ - Cette- opi- 
nion n’eft point tellement oubliée, qu’Amelot de 
la Houflâie n’ait imprimé publiquement à Paris., 
avec approbation & Privilège du Roi en 1697 , 
que, pour des raifons a' état, Catherine de la Tri- 
mouille fut déclarée, innocente : PoENÆ M A G 2 S 
QU AM INFAMIÆ EXEMPTA (l8) t que la 

propre femme de l’avant dernier Prince de Condé , 
pour égaler fans doute le deshonneur de leur com- 
mune uailTance , ne l’ait cruellement reprochée à 


fôn Mari dans ce couplet de Chanfon , qui a cou- 
ru toute la France, ôt même toute l’Europe: que 
l’Abbé Lenglet n’ait ofé dire publiquement que ce 
Prince vint au Monde après treize mois de grofj'effe , 
& fut réhabilité par Arrêt de Parlement (19). 
& en fin que , dans la difpute violente , qui s’ell 
élévée fous la Minorité de Louis XV. entre les 
Princes légitimes $ .les légitimez , on n’ait renou- 
vellé ce reproche d’une manière très mortifiante 
pour la maifon de Condé. D’un côté, on lui re- 
proche fort cruement, que Henri Prince de Condé, 
Tris -aïeul du vivant actuellement eft né après 13. 
mois d'abfence de fon Père ; & que le Parlement , 
fur des faits dépourvus de tonte vraifemblance , 
n'a pas eu honte de forcer ta nature mime , pour 
le reconnoitre légitime ( 20 ) : &, & de l’autre, 
on répond fort Amplement , qu’il y a de la té- 
mérité à accufer ainfi le Parlement de prévarication j 
que c’eft chercher chicane aux Princes de la mai- 
fon de Condé , que de les avilir ainli jusqu'au rang 
'des bâtards ; & que Charlotte delà "Trimouillen'ejl pas 
la Jeule femme qui ait porté un enfant au de -là du 
terme ordinaire (21). Mais, eft -ce là répondre 1 , 
n’dt-ce pas piûtôt convenir imoéciliement du fait 
reproché. Il falloir tout àu contraire comme on le 
pou voit & devoit, fortement le nier, faire voir que 
l’enfant étoit né même fix mois après la mort de 
l'on Père (21 ). Il faut être bien peu verfé dans 
P Hiftoire , pour ne favo’tr pas une circonftance fl 
connue , peut-on répliquer par lès propres termes à 
cet Apologilte ( 23 ) , qui au roi t beaucoup plus heu- 
reureufement travaillé à la juftifkation des Condez , 
en foutenant très vigôureufemenr,quc le Procès n’a- 
voit jamais' roulé que fur l’empoifonuement. 


BOURBON (Louis 6 e) Fïls naturel de Louis XIV, Roi de France 8c de Na- 
hkeis-m* varre , 8c de Louïfc Françoife la Baume- le Blanc -de -la -Valliere , Duchefle de Vau- 
^rimiJut. j° ur (*) s naquit au vieux Chateau de Saint -Germain en Laie, le 2 e . jour d’Oétobre de 
«««Via l’année 1667 > fut d’abord remis entre les mains de Me: Colbert, ainfi que Mie. de 

^ Soeur (b)-, 8c fut légitimé par Lettres du Roi vérifiées en la Chambre des 

/ep„rf,cûs Comptes de Paris. le zz. de Février i6<Sp. Par édit du mois de Novembre de cette 

Qpll’rrZ même année , l’Etat 8c Office de Grand - Maître Chef, 8c Sur- Intendant général de 

ries entre, la Navigation 8c Commerce de France, fubftitué à celui d’Amtral , en faveur, du Car- 

"/Z Fiiie) u- dînai de Richelieu, par édit du mois d’Oétobre 162.6, 8c rempli enfuite par Armand de 

u ft fis car- Maillé -Brczé, Anne d’Aütriche Mere de Louis XIV, 8c Meffieurs de Vendôme 8c de 
Zl‘%iH 2 * Beaufort, jusqu’en Juin 1669 : cet. Office, dis -je, aïant été fupprimé , 8c celui d’Ami- 
i«’4- A«» ral de France de nouveau créé 8c rétabli ; ce jeune Prince en fut auffi-tôc pourvû par 
soêûr Marie le Roi fon Père (c). Lorsque ce Roi termina la difpute pour le rang entre les Princes 
u°M>fi:riî ^ * es ^ ucs de fa Cour, ce fut ce jeune Prince fon Fils, qui obtint le premier pas après 

cordé, "y" les Princes du Sang (d). Faveur, qu’il accorda pareillement enfuite au Duc du Maine 

*”ftofnnV & au Comte de Touloufe tous deux auffifes enfans naturels 8c de la Montefpan (e) , qu’il dé- 

fert pieufes , clara de plus, vers la fin de fon régné, habiles à fuccéder à la Couronne , en cas d’ex- 
tinétion totale des Princes légitimes de la 'maifon Roïalé (/) -, mais , cette fuprenante 8c 
*dejuin ' exceffive conceffion leur fut judicieuferüent déniée 8c annuliée par le Régent leur Beau- 
*¥s‘ Frère fous la minorité de Louis XV. Excepté quelques traits de déréglement déjeu- 
ne prisa. ’ nefle, qui mirent mal l’Amiral auprès du- Roi, qui n’aimoit point les débauchés (jî), 
VZuitiZ" fout ce qu’on fait de plus de lui eft, qu’au retour de fa prémiére Campagne en 168$, 

aufiire, fr r jl 

n réput a- 
ftlN de grUH- 

Je vertu. Anfelme 8c Honoré Caille du Fournil , Hiftoire de la Maifon Roïale de France • 8c de fies grands Officiers , Tem . I , pag. ,r. 
Larrey, Hiftoire du Règne de Louis XIV, Ttm. III, pag. 2+9 , tues mut cette retraite eu 1667s 
(i i Mémoires de Mie. de Montpenfier, Te». V , pag. 1*4. 

(«J Anfelme 8c du Fournit uH /upr. &• Tem. II,fagg. , ek l'on répété à peu pris let urines chofiet ,pag. »»o. On trouve fie} previfieut 

d* A mirai de France, en iete du II. de Novemlrt 168 J. Ce fi Jonc trot mal- i- propos , que Moreri lui Jeune encore les primiert de eet titres . 

(J) Lettres de la Marquilê de Seiigné, Tem. III, pag. 104. Si, félon la vivacité &• inattention ordinaires aux Femme t, la pUèpart de eet 
Lettres niaient peint fiant dates pofitivet ; & fit leur recueil n'itcit point fiant ordre , fie comme fiait au bazari ; je peurreu marquer prici- 
fiiment quand cette dicifion fut faite en faveur Jet Prince t contre Ut Dues. 

(e) Hénault, Abrège Chronologique de l'Hiftoire, de France, pag. 44,, 

(fi) Larrey, Hift. de Louis xiv, T cm. IX, pag. «01; Hénault , Abrégé ChronOl. pag. 7 » 4 - "ait plus particuliérement Limiers Hift. de 
Lents XI V. Tem. III, pag. stn , — St6, ei cette fiuguliere 8c éitange dcciacariou fie trouve tout au long. 


(19) Len- 
glet, Métho- 
de d'etud. 
l’Hift. Tem. 
Ifr t P‘S- >• 

( *0 ) TOi* 
la Lettre 
d'un préten- 
du Elpagnol 
. 2 un F/an- 
çois, au fu- 
jer des Prin- 
ces iégiti- . 
mea , pag. 
7 f 4 . 

(si) Répon- 
is d'un Frais- 
fois à la Let- 
tre de l‘£- 
jpagnoi, pa- 
ge 711. du 
Tome IX. 

Jet Mém. de 
Lambetii. 

(*aJ Le Pie 
re mourut U 
s de Mari ; 
le Fih ni- 
quit le I. do 
Sept Mcze- 
ray. Abrégé 
Chrenol. 
Tenu. V, 
p*g- SU. 

}.Ré- 
ponfe d'un 
Iran (ois 
à un £fpa- 
Éuol»p. 70*. 



C^) Quelques traits de déréglement de "Jeunes - 
fe ... le mirent mal auprès au Roi, qui n'aimoit 
point les débauchés. ] Ecoutons une perfonne qui 
ne pouvoit qu’être très bien inrtruite I cet égard. 
„ On avoit " , dit-elle, ,, affiégé Courtrai ” feu 
1683. ] „ Monfieur de Vermandois' partit 

„ pour s’y en aller Il y avoit peu qu’il 

,, étoit revenu à la Cour. Le Roi n’avoit pas été 
„ cornent de fk conduite: il s’étbit trouvé. Ans des 


„ débauches , & ne le vouloit point voir. ” ( Cela 
efl exprimé ainfi.) „ Il étoit fort retiré, fans voir 
„ perfonne ; & ne fortoît que pour aller à l’Aca- 
„ démie , & le matin pour aller i la MeflTe. Ceux , 
„ qui ayoient été avec lui, n’étoient pas agréa- 
^ blés au Roi. Ce font de ces Hiftoires , que l’on 
„ ne fait point, & que l’on ne voudrait point fa- 
„ voir. Cela donna, beaucoup de chagrin à Ma- 
„ dame de la Valliere. 11 fit une confeffion ;;é-, 
S a né- 
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O'/ç. 91 ; Sr 

Tom II , 
?<*% 983 , 
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dire ûà , 


il mourut a Courtrai , d’une fièvre maligne , le 18. de Novembre de cette Année , à 
trois heures du matin * fit qu’il fut enterré le \6. du même mois dans le Choeur de 
l’Eglife Cathédrale d’Arras (g) (£). C’cft quelquc-chofc d’aflcr étonnant, que nos Hiftoire* 
tant prétendues réelles & féricufes , que romanesques & fotiriques , ne faflent d’ailleurs 
aucune mention de lui. Je n’aurois donc plus rien à en dire, il l’on ne venoit de débi- 
ter fort férieufement fur fon compte une Anecdote tout - à - fait finguliére , très proba- 
blement toute romanesque (C) * 8c d’autant plus digne d’etre ioigneufcment réfutée 

(D), que 


„ perte eft une douleür publique. Vous ne fau* 
„ riés vous imaginer combien il étoit liberal , & 
„ toutes les manières qu’il trouvoit pour obliger. 
„ Il faifoit des paris , étant fûr de perdre , contre 
„ des Gens qu’il làvoit bien qui n’auroient pas pris 
„ fon argent. Il en envoïoit porter fur une ta- 
„ ble chez des Officiers qu’il làvoit en avoir be- 
„ foin , fans qu’on fçût de quelle part cela ve- 
„ noit ( <■ ). Il a caché trois jours de Fièvre , 

„ pour le trouver à une expédition de Guerre. 

Après cela, vous- n’aurez pas de peine à croire, 
j, que le Roi a été fort touché de fa mort. Ma- 
,, dame la Princcflc de Ccnti (6) , en eft incon- 

„ folable. Madame de la Valliere eft tout le jour 

„ aux pieds de fon Crucifix ( 7 ). On partage cct- 
,, te douleur dans l’Hôtel de Condé: car, le Ma- 
„ riage de ce Prince avec Mademoifelle de JBour- 
„ bon ( 8 ) , étoit presque alluré ( 9 ). ” 

(C) On vient de débiter fart férieufement far 
mirai au Comte de Touloufe ” (Fils naturel fon compte une Anecdote tout - à ‘-fait finguliére , 
d’elle A du Roi.) „ Il tomba malade , au Siège & tris probablement toute romanesque. J La voici 
de Courtrai, d’avoir bû trop d’eau -de -vie. Ün «—cnn» »»n- '••.'«h- c„ . — — j — 

dit , qu’il avoit donné de grandes marques de 
valeur & de courage ; & on ne parloit de fon 
efprit & de fa conduite , que comme l’on a ac- 


,, nérale ; & l’on croïoit , qu’il fe fut fait un fort 
„ honnête Homme ( 1 ). ...” Tout, cela mar- 
que , qu’il s’étoit mêlé parmi ces jeunes Gens les 
plus confidérables de la Cour , qui turent exilez en 
1682 . à caiife de leurs moeurs (2), & dont les 
débauches & les excès fe trouvent notez dans les 
Satiriques de ce teins -là, comme par éxcmple dans 
les Intrigues amoureufes de la Cour de France , 
Suite des Conquêtes amoureufes du grand Alcau- 
dre, page 21 . (j fuiv. 

( B) Il mourut à Courtrai en 1683 , & fut en- 
terré à Arras. ) Ce qu’ajoute Mademoifelle de 
Montpenlïcr touchant cette mort, paroit allez bien 
confirmer ce qu’elle avoit avancé touchant la mau* 
vaife conduite de ce jeune Homme. „ Madame 
,, de Montcfpan ”, dit-elle donc, ,, m’envoïa. . . . 
„ depuis un Courier ” (à Eu.) „ Elle m’écri- 


„ voit , que Mr. de Vermandois, étoit 
„ mort, & que le Roi avoit donné la Charge d’A- 
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Miifon de France, Tom. 1 , pag. 9 1 , Çy 170. Ûant 1 rs Genealogifchen Tabellen de Jeau Huikii , TaJ~. 54 , ù- si. #» en a fait ma 
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de «00. jeunet Demoifellet de Qualité , dont la Pririeefft de Conti peut avoir été Diteûtice , ainfi que let Ducbejfe 1 d’Orléans , Mère (y Fem- 
me du Régent, n'ont point dédaigné de [être aprét Me. de Maintenon, fondatrice de cette mai/en , à laquelle Louit XIP , donna la Manjt 
Abbatiale de Ut célébré Abbale de St. Denis, prêt de Périt. 

( 7 ) fort qu'elle apprit cette mort dam fa retraite , elle fe contenta de dire , je dois pleurer fa naifiànce encore plus que fa raott. Voie ■ 

le Siècle de Lisuïs XIV, Tom. H, pag. 44, on 3». &r la vif de Me. de Aétintenon, pag. 119. 

( t) Marie Therefe de Bourbon , Fille de Henri Jules de Beutben Prince de Cettdé , née à Parit le lz. de Janvier 1*70 , mariée à Ver- 
/attire te 19. de Juin 1688 . à François Louis de Bourbon Frince de Conti , né à Parit le 30. ctAvril 1S64 ; qui , plut difficile eu plue 
généreux que fen Frère Armand , dont on vient de parler , eut le courage fe- f habileté d’efqttivtr le Mariage inégal de Françoife Ma- 
rie de Bourbon * ‘ ' ... 
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(10) Le Dauphin avoit trente? fix - Ans plut que Ut. de Vermandois , éteun né te 1. de novembre Iffl j &• cela forme une plu gronda 

U/férenc» que ne f infirmé ici l'Auteur . * 


coutumé , fclon que l’on aime les Gens. Mr. 
de Laufun le mettoit au dclïus des plus grands 
Hommes qui eulfent jamais été. Je lui dis: 
modérez fes louanges , four qu'on les puiffe croi- 
re. Un Homme de fon âge ne peut avoir toutes 
les qualitez que vous lut donuez. Il me-fem- 
bloit, que c’étoit pour déprifer Mr. du Maine ” 
(autre Fils naturel du Roi & de la Montefpan,)' 
de dire que perfonne ne l’égaleroit jamais (3): ” 
il me femble à moi , que cettç bonne Princelïe 
étoit par uod infatuée de fon Méphibofeth , qui , 
malgré fes Ouvrages prétendus faits à l’âge de fept 
ans, mais dûs à Mc. de Maintenon, lors fa Gou- 
vernante , n’étoit néanmoins que d’un très petit 
mérite , la dupe des Jéfuites , & le pitoïable jouet 
de fa Femme & de l’Hiftrion Malezieu (4) com- 
me on 11e l’a que trop connu depuis.. 

. En effet , vu l’éloge que n’a pû fe difpenfer 
Mademoifelle de Montpellier elle- même de don- 
ner à Mr. de Vermandois, d’après le bruit 
public de la Cour foutenu du fuffrage de Laufun, 
bon connoilfcur & capable d’en bien juger; & quand 
bien même ce jeune Prince n’auroit eu qu’une lé- 
gère partie des belles & aimables qualitez que lui 
accorde la Préfidcntc d’Olèmbrai , autre fine con- 
noilfeufe ; il auroit toujours été très fupérieur en 
mérite au Duc du Maine : & c’cft ce que ne vont 

Î ue trop bien prouver les propres paroles de cette 
)amc. „ On vient de perdre Mr. de Ver- 


m a n I) o 1 s 


dit -elle. „ Il laifle de lui des 


„ regrets infinis. Il avoit donné tant de marques 
„ d’un Prince extraordinaire , que le regret de ù. 


presque entière , telle qu’elle fe trouve dans les 
Mémoires fecrets pour fervir à l'HiJloire de Perfe , 
imprimez à Amjterdam , aux dépens de la Com- 
pagnie, en I74f, in fi , en 26y. pages, lâns une 
Table fort ample: Livre, dans lequel on a préten- 
du donner l’Hiftoirc galante & politique, non feu- 
lement de la Cour de France, mais même de cel- 
les de toute l’Europe, fous des noms empruntez. 

„ Cba Abas le Grand ” ( c’eft - à - dire , 
Louis XIV, Roi de France,) y dit-on donc, 
„ aima palïïonnément les femmes , & il eut plu- 
„ fleurs favorites. Une des prémieres fut une In~ 
„ diénne , fans beauté , grande & allez bien faite, 
„ mais que le Ciel avoit bien dédommagée du cô- 
„ té de l’efprit & des fentimens. Son coeur étoit 
„ plein de cette tendrellc délicate, qui fait le char- 
„ me de l’Amour, & peut-être le principal méri- 
„ te d’une femme. Coa Abas l’aima au-de-là de 
„ toute expreffion: il en eut un Fils, qu’il fit ap- 
„ peller Giafer” (Mr. de Vermandois.) 
„ Ce jeune Prince fut élevé avec tout le foin poffi- 
„ ble. Il étoit beau, bien-fait, plein d’éfprit; mais, 
,, fier, emporté , & ne pouvoir prendre fur lui de 
„ rendre à S e'ph i-m irza” (Louis Dauphin 
de France,) „ feul Fils reconnu de Cha Abas , & 
,, Héritier de là Couionne, le rcfpcd qu’il devoit à 
„ un Prince né pour être fon Roi. Ces deux jeunes 
„ Princes, à peu près de même âge ( 10), étoient 
„ de caradéres très oppofez. Séphi-Mirza , aufll 
,, bien partagé que Giafer du côté des. agrémens, 
„ l’empo’rtoit infiniment par là douceur, par fon af- 
,, fabilité , & par la bonté de fon coeur. C’étoient 
„ ces qualitez , d’autant plus admirables qu’elles font 
,, plus rares dans un Prince né à l’ombre du Tro- 
„ ne , qui rendoient Séphi - Mirza l’objet des 
,, mépris de Giafer : À celui-ci ne lailïoit échap- 

»» P«r 


Bourbon . fille d$ Ltuis XIV , Çy‘ de la Montefpan » nét en Mai 1677 f fy mariée plus avant ageu/ement encore à Philippe Duc de 
J, le K. de Février 1692, depuis Dut d’ 0 rlejins 9 b Régent de France fous la minorité de Louis XV. Ce Prince de Conti fut en vain 
Roi de Pologne en 1697 , & eft mort à Paris le 2t. de Février 1709 . avec la plut haute efiimo de toute U France . quoi qu'en r- 
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(B), que Ton merveilleux & fort extraordinaire la ' rend très propre à erre avidement 
adoptée par beaucoup cfe petits efprits , comme il n’a déjà effectivement que trop pa- 
ru l £ )- 


per aucune occafion de dire •, qu’il plaignoit les 
PerJ'ans de ce qu’ils étoient dettinez à obéir uu 
jour à un Prince fans cl'prit, & iï peu digne de 
commander. Cha-Abas , à qui on rendoit comp- 
* te de la conduite de Giafer * en lentoit bien toute 
” l’irrégularité : mais , l’autorité cédait à l’amour 
” paternel; & ce Monarque fi abfolu 11’avoit pas la 
, force d’en impofer à un Fils qui abufoit de fa ten- 
drefle. Enfin, Giafer s’oublia un jour au point 
” de donner un fouflet au Prince Scphi-Alirza. 
„ Cha-Abas en eft auffi -tôt informé : il tremble 
„ pour le coupable ; mais, quelque envie qu’il ait 
,, de feindre d’ignorer cet attentat, ce qu’il fe doit à 
„ lui -même & à fa couronne, & l’éclat, que cet- 
„ te action avoit fait à la Cour, ne lui permettent 
pas d’écouter fa tendrefle. Il affemble, non fans 
„ le faire Violence, les Confidens les plus intimes, 
il leur laifle voir toute fa douleur , & leur 
„ demande confcil. Attendu la grandeur du cri- 
„ me , & conformément aux loix de l’état , tous 
„ opinèrent à la mort. Quel coup pour un Père 
„ trop tendre. Cependant , un des Muvftres plus 
„ fenlîble que les autres à l’affliction de Cha-Abas 
„ lui dit , qu’il y avoit un moïen de punir Gia- 
„ fer fans lui ôter la vie ; qu’il falloir l’envoïer 
„ à l’Armée qui étoit pour lors lur les frontières du 
„ Feldran " ( de Flandre ; ) „ que , peu après l'on 
„ arrivée, on femeroit le bruit, qu’il étoit attaqué 
„ de la pelle, afin d’etfraïer & d’écarter de lui tous 
,, ceux qui auraient en-vie de le voir; qu’au bout de 
„ quelques jours de cette maladie feinte, on le feroit 
„ paflèr pour mort ; &que, tandis qu’aux yeux de 
„ toute l’Armée on lui feroit des obféques dignes 
de fa naiflance , on le transférerait de uuit, avec 
„ grand fecret, à la Citadelle dè V lied' Or mus ” (du 
Havre -de- Grâce , & non de la Ba/lille comme dit 
mal la Clef de ces Mémoires,) „ pour y finir fes 
„ jours. Cet avis fut généralement approuve , & 
„ fur-tout par l’affligé Cha-Abas. On choilit des 
„ Gens fidèles & diferets pour la conduite de cette 
„ affaire. Giafer part pour l’Armée avec un équi- 
„ page magnifique. 1 ont s’exécute amfi qu’on l’a 
„ projetté ; & , pendant qu’on pleure au Camp la 
4 , mort de cet infortuné Prince, on le conduit, par 
,, des chemins détournez , à l’Ile d’Ormus; & on 
,, le remet entre les mains du Commandant , qui 
,, avoit reçu d’avance ordre de Cha-Abas de ne 
,, laiffer voir fon Prifonnier à qui que ce fût. . . . • . 
,, Ce Commandant traitoit fon Prifonnier avec le 
,, plus profond refpeâ : il le fervoit lui - même, & 

„ prenoit les plats , à la porte de l’appartement , des 
„ mains des Cuiliniers, dont aucun n’a lafnais vû 
„ le Vifagc de Giafer. Ce Prince s’avifa un jour 
„ de graver fon nom fur le dos d’une afliette, avec 
,, la pointe d’un couteau. Un efclave , entre les 
,, mains db qui tomba cette afliette , crut faire fa 
Cour en la portant au Commandant, & fe flatta 
„ d’en être re'compeufé : mais, ce malheureux fut 
„ trompé; & on s’en défit fur le champ, afin d’en- 
fcvelir avec cet Homme un Secret d’une fi grande 
,, importance. Précaution déplacée! Puisqu’il elt 
„ plus que vraifemblabe, par les faits qu’on vient de 
„ rapporter & par ceux qu’on va lire, que le Secret 

„ a été mal gardé Giafer refla plufieurs 

,, années dans la Citadelle à'Ormus. On ne la lui fit 
, quitter pour le transférer dans celle d 'Ifpaban, 

’ que lorsque Cha-Abas, en recounoiffance de la 
’’ fidélité du Comrftandant, lui donna le Gouver- 
ncmcut de celle d 'Ifpaban ” ( c’elt-à-dire , de 
la Baltille de Paris , ) „ qui vint à vaquer .... 
„ On prenoit la précaution, tant à Ormus qu’à Ifpa- 
’ han , de faire mettre un masque à ce Prince, 
lorsque, pour caufe de maladie, ou pour queloue 
’ autre fujet, on étoit obligé de l’expofer à la vûë. 
„ Plufieurs perfonnes dignes de foi ont affirmé avoir 
^ vû plus d’une fois ce Prifonnier masqué; & ont 
„ rapporté, qu’il tutoïoit fon Gouverneur, qui au 
„ contraire, lui rendoit des refpects infinis ( J i ). ” 
Peu après la publication de ces Mémoires , on en 
publia une Clef allez inéxaûe comme on en peut 
juger, tant par l’éxem^le que je viens d’en donner 
touchant Ormus , dont elle fait mal -à -propos la 
Ba/lille de Paris , que par celui de G ion Kan , qu’on 
dit Frédéric /, au lieu de Frédéric III , Roi de 
rujfe & , fclon toutes les apparences , elle ne vient 


point de l’Auteur même. D’ailleurs , elle eft fort 
incomplette, plufieurs noms des Mémoires n’y étant 
nullement expliqués ; par exemple, Azamuth , lias- 
di , Kihalt , Kafamir i, Nargum , & Zieki : & Ibra- 
him 1 , qu’on croit le Chanctllier d' Agutjjeau , n’f. 
étant pas même emploïé. 

(D) Anecdote . . . . digne d'être foignêufement 
réfutée . ] Auffi eft -ce ce qui a d’abord été fait 
dans une Lettre de Mr. le B. de C * * * . à un de fes. 
Amis , fur les Mémoires fecrets de la Cour de Perle t 
en date d* l f. Juin 1747 , imprimée à Munich , 
chez H. F. EJlinger , ( c’elt - à - dire à la Haie, chez 
L. Berkoske ,) en 1745" , in 8‘, en .14. pages; & qui 
fait auffi le dernier Article de la Bibliothèque Raifon- 
née pour les Mois d’ Avril, Mai, & Juin* de l’année 
I 74 f- 

L’Auteur y prétend pages 6$ & 7, que tout ce 
qu’on débite dans les Mémoires de Perfe , touchant. 
Giafer ou Mr. de Ver mandai s , ne font que des bruits 
populaires £3* dès anecdotes romanesques £3* akfur- 
des , dans lesquelles la vraifembtance n'ejl pas mime 
obfervée. E/l - il naturel -, par éxtmple , ajoute - 1 - il , 
que Louis XIV , qui a toujours eu tant de prédilec- 
tion pour fes enfaus naturels , eut traité fi cruellement, 
un Fils que fa chère la Valliere lui avoit donné ? Ce 
Monarque n' aurait âl pas étouffé plutôt cette affaire 
en éxilant pour quelque tems te jeune de V erman- 
dois ? Ce' Roi , fi grand , fi defpotique , fe feroit - il 
cru lie par je ne fai quelles loix de l'c’tat , dont le 
Romancier parle , fans les citer , même fans les 
conuoitre ? Enfin , Monfieur , ejl - il croiable ; que 
Madame de la ValUcrc, devenue Carmélite fous le 
nom de Soeur Louïfe de la Miicricorde, & qui n'ejl 
morte qu'en 1710, ne fe foit pas iatérejjée au fort de 
ce mal - heureux Prince ; elle , pour' qui le Roi avoit 
conjervé une Ji tendre cjlimt , que la Reine même 
honora plus d' une fois de fes vijites ? Quelque choie 
de plus décilifà mon gré, que tout cela, & à quoi 
Mr. le B. de C * * *. aurait dû ce femble faire quel- 
que attention , c’eft que ce jeune Vermandois aïant. 
été envoïé, auffitôt après fon prétendu attentat, au 
Siège de Courtrai , qui ne s’eft certainement fait 
qu’au commencement de Novembre 16S3, il eft in-, 
concevable qu’il eut ôfé donner alors un Soufflet à 
Mr. le Dauphin , non feulcinent marié dès le 7. de 
Mars 1680, mais même déjà Père de Mr. le Due 
de Bourgogne dès le 6. d’Aout 1682, & tout prêt, 
de l’être de Mr. le Duc d'Anjou , qui naquit effecti- 
vement le 19*. de Décembre fuivant. . . On con- 
çoit bien , que de jeunes enfans peuvent aifément avoir 
entre eux des querelles, & même des batteries, dont 
leur jeune âge ne leur permet pas de fentir les confié- . 
quences; témoin la petite contellation enfantine* qui 
étoit arrivée entre Louis XI V, & le Duc d’Orléans 
fon Frère pour un poêlon de bouillie, & qu’on f« 
contenta d’appailer & d’en rire ; mais ,ni Mr. le Dau- 
phin , ni même Mr. de F cr mandais , n’étoient plus 
d’âge à ignorer, l’un ce qui lui étoit dû, & l’autro 
ce qu’il lui devoit: & cela feul détruit, à mon avis, 
•toute cette prétendue Hilloire. D’aillleurs , eft -il 
concevable, que Marie Anne OU Anne Marie ( car 
on lui donne ces divers noms ) de Bourbon , & non 
de France , comme le difent mal- à-propos le Père 
Anfelme, & Caille du Fournil ( ix), Soeur natu- 
relle de Père & de Mère de Mr. de V trmandois , 
née au Château dé Vincennes en Octobre 1666, & 
mariée à Louis Armand de Bourbon Prince de CoH- 
ty dès le 16. Janvier 1680, eut jamais été en auffi 
grande faveur auptès de Mr. le Dauphin , fi fon 
Frère avoit eu l’infolence extrême de faire un fi 
Cruel outrage au préfomptif Héritier de la Couron- 
ne i & cela dans les circonftances notables que je 
viens de reprélenter ? Or , nous nous fouvenons en- 
core tous, que, de toutes fes Soeurs naturelles, c’eft 
lâns contredit Me. la PrinceJJ'e de Conti i que Mr. 
le Dauphin a le plus tendrement & le plus chère- 
ment atmée. 

( E ) . . . Et toute propre a être avidement 

adoptée par beaucoup de petits efprits , comme il n'a 
effeélivement déjà que trop paru. ] Par une Lettre 
de Mr. de IV * * *. à Air. de G * * *. , touchant 
telle de Mr. le B. de C * * *. , inférée dans lé 
Journal des Savans de Juillet 174 f , pagg. 348- 
g y9 , où l’on entreprend de foutenir contre ce B. de 
C * * % par le témoignage de Mr. de V * 4 % 
S 3 h» 
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Ift certitude & l’autenticîté de l’avanture de Giafer 
ou de Mr. de Vermandois : & l’on verra fans beau- 
coup de peine avec quel fuccès , dans cet extrait pré- 
tendu d'une Lettre de Paris du 30. de Décembre 
1745-, que j’ai fait inférer dans la Bibliothèque Fran- 
foij'e , Tome XLII , pages 362,-366, & que je 
reproduis ici avec quelques Additions rentermées en- 
tre des Crochets [ ]. 

„ La nouvelle édition des Mémoires four ftrvir 
„ à P Hijloire de Perfe , eft véritablement revue , 
„ corrigée , y augmentée ; & , pour VOUS le prou- 
„ ver , il fuffira ae vous indiquer le nouveau Por- 
„ trait des pages 335" — 338 , dont vous reconnoi- 
„ trez d’abord fans doute l’Original (Voltaire) , 
,, fans avoir befoin de recourrir à la Clef de l’Ou- 
„ vrage , qui n’cft pas fort difficile à trouver. 
,, Quelques autres augmentations confidérablcs con- 
„ cernent Me. de Maintenon , là famille à'Aubi- 
„ gué , ion prém : er mari Scarron , la Duchejfe du 
,, Maine , les fils le Prince de Demies , & le 
„ Comte d'Eu , &c. : & en voilà plus qu’il ne 
„ faut pour tous convaincre de la vérité du 

»> fok- 

„ Il ne me fera pas aufiî facile de vous fatisfàire 
,, fur vôtre fécondé quel! ion. Qui eft le mieux 

„ fondé , me demandez - vous , ou Mr. le B. de 
,, C * * * , qui traite nettement de fable , & de fu- 
f , re fiilion P avant ure de G I A F E R , dans fa 
„ Lettre , qui fait le dernier Article de la Biblio- 
„ théque Raifonnée des mois cP Avril , Mai , y 
„ Juin 174P , ou Mr. de IV*** , qui lafoutient 
„ véritable , y la tient abfolument four un fait 
„ Hijlorique , dans fa Lettre inférée dans le mois 
,, de Juillet 1745- bu Journal des Savans , imfri- 
„ mé à Amjlerdam ? C’cfl fur quoi nous n’avons 
„ point ici de lumières fuffifantes , quelque voi* 
,, fins que nous foïons des lieux où l’on prétend 
„ que la Scène s’ell palfée. Tout ce que l’on fait 
„ avec certitude de Mr. de Vermandois , fils natu- 
„ rel de Louis XIV, & de Mad. de la Valliére, 
„ & que Mr. le B. de C ***, prétend être défi- 
„ gné par le Giafer , des Mémoires de Perfe , 
„ eft ce que lui en ont fourni l ’ Hijloire Généalogi- 
„ que de la Maifon de France far le Père A N- 
„ SEtMï , & les Mémoires de Mademoifelle 
„ de Mont f enfer : encore n’a- 1 -il pû le rappor- 

ter fans l’altérer dans un point des plus elfenciels, 
,, lavoir fon titre & fa qualité. Il en fait un Duc : 
,, & c’eft ce que n’ont point manqué de copier de- 
„ puis très éxaâement tous ceux , qui ont parlé 
„ de cette affaire , fans même eu excepter Made- 
„ moifelle de S * * * , qui a Pesfrit fi jufte , qui 
„ releva fi finement Mr. le B. de C** *. fur la 
,, mort de Mr. de Verra an dois , arrivée fendant , 
„ y non au retour de fa frémiére Camfagne ; & qui 
„ doutoit fi judicicufement fi P on connoijjoit un fré- 
,, mier fils de Mademoifelle la Duchejfe de la V tllié- 
„ re. La Clef du Livre en fait elle-même un Duc-, 
„ ce qui femble prouver , contre l’opinion publi- 
„ que , qu’elle n’eft pas de la façon de l’Auteur , 
„ [ qui devoit mieux connoître le titre de fon Hé- 
„ ros.] C’eft [une faute] qu’avoient déjà faite 
autrefois : 1°. une Lettre de Mad e . de Montmo- 


N; 


„ pag. xlix. de la fin : 8®. Le Préfîdent H £*-< 
„ N A U L T , Abrégé Chronologique de P Hijloire 
„ de France , qui , après avoir bien qualifié ce jeu- 
„ ne Prince Comte , pag. 361 , où , fans parler de 
„ fon frère, il femble le faire l’ainé de la Princeffe 
„ de Conti , le qualifie mal Duc , pag. 40*]: 9 . 
„ Mr. de Voltaire, comme ou le va 
„ bientôt voir : & io°. enfin les diverfes éd : t ons 
„ du Diéiionaire de M O R E R Y , antérieures à 
„ celle de fon Sufflément , où on le dit bien Corn- 
ai te. 

„ Lors du mariage de Mademoifelle , fille ainéc 
„ de Philippe , Duc d’Orléans , avec le Roi d’Es- 
„ pagne Charles II , en Août 1679 , il fut du cor- 
„ tége magnifique qui accompagna cette Princellè 
„ pendant cette Cérémonie ( 14 ) : & , là , aufiî bien 
y, que dans le Ballet du Triomfhe de P Amour , 
„ danfé à St. Germain en Laie en 1681, & dans le- 
„ quel figurèrent Mr.& Me. la Dauphine, aufti-Lien 
,, que toute la jeunefle de la Cour , ce jeune Piin- 
„ ce , qui y parut fous les perfonnages d’un Amour 
,, & d’un Zéfhir , n’eft qualifié , ni Duc , ni 
„ Comte , mais Amplement Monfieur de Verman- 
,, dois ; & , dans les Vers four les Perfonnes y les 
,, Perfonnages des gens de qualité , qui furent de 
„ ce Ballet , aufiî bien que parmi les Oeuvres de 
,, Benferade , leur Auteur , où ils ont été réimpri- 
„ mez depuis , ce même Prince n’eft non plus qua- 
„ lifié que Monfieur P Admirai , à la tête des cou- 
„ plets , qui le concernent , & qu’on ne fera pas 
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,, rancy , far mi celles du Comte de Bufii , 7 om. V , 

„ pag. 77 : 2’. M e' N A G E , Meuagianorum , 

„ Tom. II , pag. 365- ; ce qui me feroit aifément 
„ croire, que le bon mot , qu’il rapporte -là au 
„ fujet de ce jeune Prince (13), n’eft qu’un Im- 
„ f rompt u fait à loifir, [ainfi que beaucoup d’autres 
„ de fon Recueil :] 3. Larrey, Hijloire du 
„ Régné de Louis XIV , Tom. III, pag. 247, 249 , 

„ [où il ne lui donne point de Frere :] 4 0 . Le 
„ Père B u F F I E R , Introduélicn à P Hijloire des 
„ Maifon s Souveraines de PEurofe , Tom. I, pag. 

„ 2f 8 ; Livre très inéxaâ , témoin , fans nous é- 
„ loigner de nôtre fujet , ce prétendu Duc , qu’il 
„ fait le prémicr entant naturel de Louis XIV, & de 
„ Mad'. de la Valliére , en dépit d’un ainé , nom- 

,, mé Louis , né' le 27. de Décembre 1663, mort „ j ^ *» - - - - — .» ----- c - .7. — 

■ fans avoir été légitimé le if. de Juillet 1666 , ..Fluctus ,1677 ; mats même fes provif.ons 
& enterré à St. Euüache à Paris : [ en dépit „ d’Amtral de France , mferées dans 1 Hfio.re 
„ de Marie Anne , née en Oélobre 1 666, & ae- „ Généalogique de la Maifon de France , CT des 
” - - • - " . e . e- „ Grands - Officiers de fa Couronne , far le Pire 

,, ANSELME , revue y augmentée far Hono- 
„re' Caille du Fournil, [ Audi- 
„ teur des Comftes ] Tom. II , pag. 990 & 991 , 
•„ dans lesquels il eft qualifié Comte , & non pas 
Duc. 

” Sur l’autorité d’une Lettre de Mr. de V*** 
„ [Voiture] à Mr. P Abbé D*** , qu’on dit 


tlché de trouver ici, 

„ Pour Monfieur P Admirai , Amour. 

„ Ce tendre Amour , de l’Amour même iflu, 
„ Et de fes mains par lès grâces reçu , 

„ Prépare aux coeurs une innocente guerre : 

„ Et , plus fier encor qu’il n’eft beau , 

„ Non content de briller fur terre , 

Jusqu’au centre des Mers va porter fon Flam- 
„ beau. 

,, Pour Monfieur P Admirai , Zéphir. 

„ Ce tendre Zéphir ne respire , 

„ Que d’être fur le moite empire , 

„ En attendant qu’il fe foit renforcé , 

„ Il ne fait que frifer la furfàce des ondes ; 

„ Mais , il fera connu des Mers les plus profon- 
„ des , 

„ Et d’un terrible Joug Neptune eft menacé. 

„ Quelque chofe d’alfez fingulîer [ & de bien di- 
„ gne de Remarque , ] c’eft que , pendant que tous 
„ ces François fe livroient ainfi [ & comme à l’cn- 
„ vi] à l’erreur; des étrangers, tels que Hub- 
,, NE R , Genealogifchen Tabellen , Tom. I, Ta- 
„ fel <4 ; [Anderson 1 , Gcnealogicgl Tables , 
Table CCCLXXXIX ; ] & l’Auteur des Sou- 
,, verains du Monde , Tom. III , pag. 271 ; ont 
„ été plus éxaûs : & quelque chofe de plus éton- 
„ nant encore , c’eft que les éditions nouvelles du 
„ Diâionaire de M o R E R 1 , contre leur coutume 
„ trop ordinaire d’être très inéxaéles & très fauti- 
„ ves , ont bien donné à ce jeune Prince fon vrai 
„ titre & là vraie qualité de Comte , tant fous le 
„ mot de France, que fous celui d’ A m 1- 
„ r aux. Or , que ce foit- là fon véritable tî- 
„ tre, c’eft ce que prouvent incontcftablcment , non 
„ feulement les Mémoires de Mademoifelle de Mont- 
„ f enfier , Tom. V, pag. 264; & fon portrait en 
„ Médaille avec ces mots, Louis, Comte 
„ DE Vermandois, Admirai, de 
„ France, &ce revers repréfentant Neptune 
„ voguant fur les [ eaux ] , avec ces mots [ La- 
,, tins 1 Dat Ventos, dat temnere 


„ puis Princeffe de Conty;] & malgré la dépofi- 
„ tion exprelfe de \' Hijloire Généalogique de la Mai - 
„ fon de France du Père ANSELME ; J”. Ll- 
„ M I E R S Hijloire du Régné de Louis XlV , T om. 
„ II , pag. 25-1 , où : 1 ajoûte inéxa&ement, qu 'elle 
„ n 'eut que deux enfans du Roi : 6 . Vie du Qui- 
,, nnut , pag. 48, au devant de fon Théâtre : 7'. 
0 Titon du T il le t , Parttajft Franfois , 
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être publique , & même » la tlte de fon EJfai 
„ fur le Régné de Louis XIV , mais que je n’y 
„ trouve pourtant point , on lui fait dire , qu’/V 
„ fait à fond /’Hiftoire du Prifonnier au Masque de 
„ Fer , ce que généralement on a cru déftgner Mon- 
f , fieur le Duc de Vermandois : & là - deflus on 
„ ajoûte , que l’on a connu quelqu'un , qui a ajf ti- 
ré avoir lû un Manufcrit , intitulé le Prifonnier 


» 


»» 


masqué ; que plufieurs de fes traits font bien fem- 
blables à l'HtJloire de Giafer , que ce Manufcrit 
avoit été fur le point d'être rendu public : mais , 
„ que des ordres fupérieurs , & des menaces effrat- 
„ antes, en avaient empéché , parce que c'étoit préci- 
,, fément P hijloire du Prince de Vermandois. Voilà, 
„ qui eft bien politif : mais , il eft bon , làns doute , 
,, de ïi' être pas moins en garde contre Mr. de V**-*. 
„ Mr. de T***, Mr. de L*** ,-e n un mot tous 
,, les Collègues de la fpirituelle & favante Made- 
moifelle de S*** , que toute cette Société Lit- 
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fatisfaît , &c. &c. ” 
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„ téraire l’eft elle-même contre Mr. le B. de C*"* ; 
M & , encore plus , contre certain autre Manufcrit , 
,, intitulé Le Masque de Fer , ou les /Ivan tares du 
„ Père du Fils , par le Chevalier de Mouhy , 
,, qui pourrait bien avoir quelque rapport à l’avan- 
,, ture vraie ou fauffe du Comte de Vermandois , 
„ mais qui ne fauroit être que quelque infipidc rhap- 
i, fodie , venant de fi mauvaife main ( i y). 

,, Voilà , Monüeur , tout ce que je puis vous 
„ aire pour le prélent fur vôtre fécondé queftion ; 
& je fouhafte de tout mon coeur que vousenfoïés 


Au refie , Mr. le B. de C***. n’eft point auflî 
mal fondé , que le prétend M. de IV* **, à por- 
ter ce jugement général des Mémoires fecrets pour 
fervir à P Hijloire de Perfe : „ Ce Livre eft écrit 
„ d’un ftile aflfez coulant. Il y a des portraits, des 
„ .caractères , quelques anecdotes ; le tout habillé 
„ ï Ta Perfanne , avec un air de myftére qui en fait 
,, la rocambole. 11 en falloit beaucoup moins , 
,, pour faire rechercher & lire avec avidité une pro- 
„ dudion , qui , dans le fonds , n’eft qu’une ga- 
zette très défedueufe de ce qui s’ eft palTé dans 
l’Europe , depuis la mort de l’Empereur Charles 
VI , jusqu’à la détention du Maréchal de Belle- 
Ile dans l’Eledorat de Hanover. Quelques-uns 
de ces portraits & de ces caradères , dont on re- 
connoit les Originaux , me paroiflènt allez res- 
femblans , & craïonnez avec des traits hardis : 
„ mais , il y en a auflî de manqués , & d’autres qui 
„ doivent avoir été tracés au hazard , ou fur des 

„ raports peu éxads Le célébré Mr. de 

„ V ***. allure , que , parmi beaucoup de vrai , il 
„ va plus de faux encore dans cet Ouvrage : & 
„ Mr. de la C*** , dont le jugement n’ eft pas 
,, moins respedable , dit que l’Auteur de ces Mé- 
„ moires ne dit rien qui ne fût déjà fû , excepté 
„ les fixions , qui font en grand nombre ; que 
„ perfonne à Paris ne le connoit ; mais , qu’on 
„ lent allez , que c’eft un Homme qui n’a pas vû 

„ plus que le commun des Spedlateurs 

„ Je pourrais rapporter quantité d’autres traits, 
„ peu connus du public , touchant les principaux 
„ perfonnages , dont il eft parlé dans cet Ouvrage; 
„ & je me flatte , qu’ils feroient reconnus pour au- 
„ thentiques par ceux qui poifédent le mieux la car- 
„ te de la Cour de France : mais , je ne me fuis 

„ pas propofé d’en faire Y Hijloire Secréte 

„ Je trouve plufieurs fautes d ' omijfion & de com- 
„ mijfion ; & il me parait , que l’ Ouvrage languit 
„ déjà vers le milieu , & beaucoup vers Ta fin. . . 
,, Je palfe quantité de méprifes Géographiques , 
„ Topographiques, & Hiftoriques ; & ne vous dis 
„ rien de la partialité très marquée de l’Auteur 
„ pour la France: vous en avez été frappé com- 

„ me moi A fon ftyle & fes fentimens , 

„ on voit aifément , qu’il eft François de nailïànce 
„ & de fyftéme : aujft eft -il làgement refté der- 
„ riére le rideau , & fera-t-il bien de s’y tenir , 
„ &c. &c. (16).” 

En tout ce que lui objeâent à ces divers égards 
Mr. de IV * * * , & fes Collègues , il n’y a gueres 
que quelques chicaneries vétilleufes , aflèz dignes de 
cette petite Académie néologique , qui voudroit 
bien traiter fes adverfaires à la grande ( ly ). 

Sept ans après tout cet Article dreflfé , Le Siècle 
de Louis XIV , publié par Mr. de Franc h E- 
ville, mais que tout le monde fait être de Mr. 
de Voltaire , vient d’être imprimé à Ber- 


*» 


in , chez Henning , en ijqi , en z volumes in 12®. 
& l’on y raconte , pag. ii — 13. 


du IL volume 


une Anecdote fi reflemblante â celle du prétendu 
Giafer ou Comte de Vermandois , que , quoi qu’il 
n’y foit point nommé , il y a tout lieu de croire , 
que ce n’en eft qu’une reprodu&ion revue , augmen- 
tée, & retranchée, à divers égards. La voicidonc, 
afin qu’on la puilfe comparer avec la précédente. 

„ Quelques mois après la mort du Cardinal Ma- 
„ zarin en 1661 , il arriva un événement qui n’a 
„ point d’éxemple : & ce qui eft non moins étran- 
„ ge , c’ eft que tous les Hiftoriens l’ ont ignoré. 
„ On envoya , dans le plus grand fecret , au cha- 
„ teau de l’IIe Sainte Marguerite dans la merdePro- 
„ vence (18), un Prifonnier inconnu , d’ une 
„ taille au deûiis de l’ ordinaire , jeune , & de la 
„ figure la plus belle & la plus noble. Ce Prifon- 
nier dans la route poitait un Masque , dont la 
mentonnière avait des relforts d’ Acier , qui lui 
laiflàient la liberté de manger avec le Masque fur 
„ le vifage (19). On avait ordre de le tuer , s’il 
„ fe découvrait. Il relia dans l’ Ile , jusqu’à ce 
„ qu’un Officier de confiance , nommé Saint 
„ Mars , Gouverneur de la Baftille , l’an 1690 , 
„ l’alla prendre à Plie de Sainte Marguérite, ot le 
,, conduifit à la Baftjllc , toujours masqué. L* 
„ Marquis de Louvois alla le voir dans cette lie 
„ avant fa translation , & lui parla debout , & avec 
„ une conlidération qui tenait du resped. Cet in- 
„ connu fut mené à la Baftille , où il fut logé aufii 
„ bien qu’on peut l’être dans ce chateau. On ne 
,, lui remfait rien de ce qu’il demandait. Son plus 
„ grand goût était pour le linge d’une fineffe extra- 
„ ordinaire , & pour les dentelles. On lui faifait la 
„ plus grande chere , & , le Gouverneur s’alféiait 
„ rarement devant lui. Un vieux Médecinde laBas- 
„ tille , qui avoit fouvent traité cet homme fingulier 
„ dans fes maladies , a dit qu’il n’avait jamais vû 
„ fon vifage, quoiqu’il eut fouvent éxamfné là lan- 
„ gue & le relie de fon corps. Il était admirable- 
„ ment bien fait , difait ce Médecin. Sa peau était 
„ un peu brune. Il intéraiftait par le feul fon de là 
„ voix ; ‘ne fe plaignant jamais de fon état , & ne 
,, laiflfant point entrevoir ce qu’il pouvait être 
( 20 ). Un fameux Chirurgien , Gendre du 
Médecin dont je parle, eft témoin de ce que j’a- 
vance : & Monfieur de Bernaville , Succeflèur 
„ de Saint Mars , l’a fouvent confirmé. Cet in- 
», connu mourut en 1704 ( 21 ) , & fut enterré 
„ la nuit à la Paroiflfe de Saint Paul. Ce qui re- 
„ double l’étonnement , c’eft que , quand on l’en- 
„ voïa aux Iles Sainte Marguérite , il ne disparut 
„ dans l’Europe aucun Homme confidérable. Mon- 
,, fieur de Chamillard fut le dernier Miniftre , qui 
„ eut cet étrange fecret. Le fécond Maréchal de 
„ la Feuillade , fon gendre , m’a dit , qu’à la 
„ mort de fon Beau-Père , il le conjura à genoux 
„ de lui apprendre ce que c’était que cet Homme , 
„ qu’on ne connut jamais que fous le nom de 
,, l'Homme au Masque de Fer. Chamillard lui ré- 
,, pondit , que c’était le fecret de l’Etat , & qu’il 
,, avait fait ferment de ne le révéler jamais ( 22 ).” 

Quelques perfonnes , peu contentes de ces expo- 
fitions de l’Hiftoire de Giafer , ou de V Homme a» 
Masque de Fer , fe font imaginées , qu’il s’agit-là , 
non du Comte de Vermandois , mais du C. D. R. 
jeune Gentil - Homme & Seigneur étranger , fait 
Gentil - Homme .de la Chambre de la Reine Anne 
d’Autriche , Epoufe de Louïs XIII, Roi de Fran- 
ce , par le Cardinal de Richelieu , & introduit dans 
le lit de cette Princelfe par là Nièce ; & cela , afin 
de procurer un Succeflèur à ce Prince , au préju- 
dice de Gallon de France fon Frère, qui avoit don- 
né un foufflet au Cardinal , qui avoit ôfé lui offrir 
cette Nièce en mariage : mais , que les plaifirs de c« 
jeune Homme lui coûtèrent bien cher puis qu’il les 
païa par une fatale Cataftrophe. C’eft ce qu’ils 
prétendent appuïer fur un petit livret , intitulé Les 
Amours ePAune dP Autriche , Epoufe de Louis XIII , 
avec Mr. le Cardinal de Richelieu , le véritable 
Père de Louis XIV , aujourd’hui Roi de France ; 
où l'on voit au long comment on s'y prit pour don- 
ner un Héritier à la Couronne , les rejforts qu'on fit 
jouer pour cela, & enfin tout le dénouement de cette 
Comédie ; & imprimé à Cologne , chez Pietre Mar- 
teau ,en 169 6, in 12“., en 114 pages : Libelle 
aufii impudent que ridicule , dont j’ai autrefois don- 
né le caraâère dans mes Remarques fur les Lettres 
de Mr. Bayle , en ces termes. „ Ce titre a ccr- 
,, tainement été eftropié ; car , on ne dit point dans 
„ le corps de l’ Ouvrage , que le Cardinal de Ri- 
„ eh t lieu ait fait l'Amour à Anne d’Autriche , ni 
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„ qu’il foit le véritable Père de Louis XIV. On 
„ y dit , au contraire , que le Cardinal de Riche- 
„ lieu , aidé du Père Joleph , Capucin , & pour le 
„ vanger d’un Ibutrlct , que lui avoir donné dans 
„ un Bal Gallon Duc d’Orléans , auquel il oft'roit 
„ en mariage l'a nièce M e . de Combalet, imroduifit, 
dans le lit de la Reine, un jeune Gentil- Homme 
„ étranger , nomme le C. D. J{. , dont cette Prin- 
„ ccflè étoit devenue amourculé dans ce même 
,. Bal: & c’cft-là , félon ce libelle, le véritable 
„ Père de Lotus XI y. Les Lettres initiales du 
„ nom de ce jeune Gentil -Homme étranger , le 
» C. D. R. ont , l'elon toutes les apparences , fait 
„ illufion au Libraire qui a fait imprimer le Livre , 
•„ ou au Correcteur qui a eu foin de l’édition : & 
», ils en ont fait le Cardinal de Richelieu ; fans 
„ longer qu’ils le mettoient grolïîéremcnt en con- 
„ tradiélion avec l’Ouvrage même, & qu’ils fai- 
„ fuient jouer à ce Cardinal deux perfonnages très 
,, oppofcz l’un à l’autre. Peut-être même l’ont- 
,, ils fait à dclîein , & dans la vue de le procurer 
.,, un meilleur débit de leur édition , en emploïant 
,, dans leur titre un nom aufli connu que celui du 
„ Cardinal de Richelieu ; car, c’elt un artifice , 
„ qu’ ils ont mis en ulagc plus d’une fois. Quoi 
„ qu’il en foit , toute cette pièce cil un de ces hon- 
,, teux & méprilablcs libelles , dont j’ay parlé ci- 
„ defiùs , lettre CV. , note ( 20 ) , & celui - ci 
„ a cela de particulier , qu’ il a été fabri- 
,, qué par quelque milérablc , auifi effronté qu’i- 
„ gnorant , qui n’a pas même eu l’adreilè d’ac- 
„ commoder fon récit aux événémens du tems 
,, dont il parloit. En un mot , c’eff un tifiù de 
,, faulfctez & de calomnies groffiéres , non feule- 
„ ment deftituées de toute vraifcmbiance ', mais en* 
„ core hautement démenties par les événémens de 
,, ce tems-là , & uniquement fondées fur les mauvais 
„ bruits , qui coururent , pendant les troubles de la 
„ minorité de Louïs XIV, de la familiarité du 
„ Cardinal Mazarin avec Anne d’Autriche, la Mé- 
,, re.” J’ajoûtc préfeutement , qu’il y "avoit déjà 
eu deux autres éditions de cet impertinent libelle ; 
l’une , faite à Cologne , chez Guillaume Cadet , en 
1692 , en 132 pages in 12’. ; & l’autre , à Cologne , 
chez Pierre Marteau , en 1693 , aulïï en 132 pages 
in 12°. : que ces trois éditions ont été fuivies d’une 
quatrième , faite à Londres , aux dépens de la Com- 
pagnie , en 1738 , en 139 pages in 1 2". : qu’elles 
font toutes précédées d’une Epitre Dédicatoire à 


Milord Lovelace , & d’un Avis an Leétcur , & fui» 
vies d’un Examen des Prétextes de /’ InvaJion des 
François , pour I Injiruéhon des Anglais , en y 7 pa- 
ges : qu’excepté l’édition de 1696, on ne voit po nt 
dans leurs titres le nom du Cardinal de Richelieu , 
mais limplcment celui du C. D. R.: & que, félon 
quelques-uns , cet trois Lettres lignifient le Comte 
de Rivière , ce jeune Gentil- Homme étranger , ré- 
puté le véritable Pcre de Lotus XIV , & déligné 
ibus le nom de Giafer dans les Mémoires pour Jer- 
vir à I Hijloire de Perfe , où l’on dit que Ali- 
Homajeu , c’eff à dire , le Duc d'Orléans Régent 
le vit encore , & mourut peu de temps après. 
IV I ai s , cela lcul leroit une bonne & fulfilante réfu- 
tation du conte. En effet , en ne donnant que 20 
ans à ce prétendu Père de Louis XIV, lors de 
fon avanture avec fa Mère , & le Régent étant 
mort à la fin de l’année 1723 , il eu refultcaoit 
qu’alors il auroit eu 106 ans , & plus de 80 ans de 
prifon, ce qui n’cft guéres vraifemblable. Outre ce- 
la , ce perfonnage clt d’ailleurs fi abtolumcnt incon- 
nu que ce qu’on débite, tant de lui que duComtede 
V ermandois , le contredit manifellement , & toute 
cette fable ou impollurc eft fi grolïiérement ima- 
ginée , & fi peu judicieufement écrite , qu’elle ne 
mérite abfolument aucune attention de la part des hon- 
nêtes -gens. On en promettoit une fuite, qui de- 
voit raconter la fatale Catajlrophe du C. D. R. ; 
mais , cela n’a point paru. 

Une Réfutation bien plus courte, bien plus na- 
turelle, en un mot bien meilleure , de toutes ces 
fuppofitions embrouillées & contradictoires , feroit 
d’admettre tout limplcment le merveilleux moien 
qu’o» prétend avoir été imaginé & pratiqué pour 
procurer la procréation , non leulemcnt de Louis 
XIV, mais encore du Duc d'Orléans fon Frère , 
& cela , par la Beau v ai s , première Femme 
de Chambre d’Anne d’Autriche leur Mère la- 
quelle Beauvais, quinze ou feize ans après , 
quoique vieille , & borgnellè , ne lailfa pas d’enle- 
ver lubriquement les prémiéres carelfcs de Louis 
XIV , & de fc faire ainfi païcr de i’éxiffence qu’el- 
le lui avoit procurée par un odieux Artifice , qu’on 
• n’a pourtant point de honte de qualifier d’ innocent. 
Mais , le moïen d’adopter un pareil trait fur la 
fimple caution d’un on prêtent très téméraire- 
ment hazardé par un Copiffe , plutôt qu’un Hillo- 
rien , compilant très à la hâte , & à qui tout étoit 
bon ( 23 ) > 


iôJ fû je BOUTILLER.(tf) (Jean),. Jurisconfulte , autrefois fort fuivi & fort re- 

nommé , mais aujourd’huy presque inconnu ( b ) , & dont la Mémoire s’eit enfin telle- 
ment obfcurcie , que le peu d’Auteurs qui s’en font fouvenus, varient également fur fon 
tems 8c fur fa nation. Quelques-uns le difent Flamand , pendant que beaucoup d’autres 
le font François (A) : 8c quelques-uns le mettent à la fin du XV. Siècle , pendant 
que les autres le placent à la fin du XIV. (jB). Le feul Ouvrage qu’on ait de lui eft 

fa 

*(i) Non feulement ht Bibliographe» généraux , lu Collégiens de vies d’Hcmmes illuftre» dans le» Lettres , &• lu Diftionaircs Wftoriques , 
mais m/me les Bibliographies Nationales îy les Juridiques , à U riftrve àe te qu’on verra cite ti-deffoui , ont abfolument r.éghgfien Auteur , 
préférable pourtant a beaucoup U autres dent Ht parlent . 


donne wi ** 
même : ainfi 
ceux qui le 

nomment 

Bouthilier 
le Bouteil- 
lier, Boteil. 
1 er, Bottel- 
gier, 

ejlropient ee 


(«) L- 

roiers, His- 
toire du 
Régné de 
Louis XIV, 
'Tcm. /, pAg, 
59 S &•/:««'• 
Abiege » 
Cbronol. 
fous Louis 
XIII. Sc 
Louis XIV, 
Ton. Il, 
pas- 574 — 
577 : compa- 
rez avec ses 
Mcmoncs 
du M. D. 

L. F. pas;. 
41 . 6 - f ‘f. 
On pourtoil 
indiquer Met 
centaines de 
comparai- 
fons feu.f- la- 
biés àctcpi.s 
de met à Mot 
de divers 
Auteurs, 

Do cette 
forte , il f/î 
fort aijé ûe 
brocher en 
18 ou vir.gt 
mois de 
tens /' H ? S- 
toirc d’un 
Règne d: 
foixartc Çy 
douze ar.s , 
très c _ S 
d’évér.cr.- r.t 
importai: '•*> 
très ecr; de- 
tables. 
t<Z, qur 

Louis \ ! V. 
mourut t. ». 
de Sept, n bre 

17*5 , C- 

que la pr e- 
mière 

tien d, fon 
Hiftoiic , ac 
Limicii. fa- 
rut a es le 
mois de JIM 

1717- nz 

les N. X. : t- 

téraiic< , 
7cm. r , 

iSZm 


(1) Val. ( A ) Les uns le font Flamand , & les autres 
hi nd 'h * b B u François . Selon Valcre André, qui le nomme 
g fpag. e ’ BoteiUicr ou Bottclgier , il étoit de Mortagne, en- 
464. tre Valencienne & Tournai. Joannes Bo- 

T e l l 1 e r 1 u s , dit-il , vulgo Botcillier feu Bo- 
( 2 ) Bibli- telgier , Mortania , vulgo Moriaigne , amplo muni- 
Vag Iir- Ftpio inter Valenccnas ac ïornacum oriundus , Ca- 
" ’ roli V fS VI in curia Parificnfi Confiliarius ( I ). 

O) BiMi- Mais , la Croix du Maine (2) , du Verdier (3), 
oth. franf. Naudé (4), du Cange (y), S ; mon (6), & autres 
* 51, fans doute , le regardent tous comme François. 

(4) Addir. C ro ’ x du Maine , qui lui donne le tître de Sieur 
• l’Hift. dé de Froit-Mont (7) , & du Verdier , ne le qunli- 
X.OUÏS xi , fient fimplement que ConJ'eiller du Roy: mais, Ca- 
p*g.\ts- rondas le Caron , Naudé , & Simon , lui don- 
nent , auffî bien que Valcre André , la qualité de 
log. G'.oçî. Conf ciller an Parlement de Paris ; & c’clloit cf- 
Lar. pag.' feclivemcnt fou titre , comme on le peut voir à la 
*77- telle du lcul Ouvrage que nous avons de lui. 


(«) Bibli- (B ) Quelques uns le mettent à la fin du XV. 
Auteurs de f tècîe . s & d'autres . ... à la fin du XIV. ] La 
Droit, jtm. Croix du Maine le repréfente comme écrivant en 
ê> p*s- 6, ‘ 


1460 ; Naudé le met au nombre des Savans qui il- f , j La 
luffrérent le Régné de Louis XI. ( 8 ) ; & Pas- croi* Cu 
quier fait encore pis , en difant que fon Livre ?P ine » ^ 
commence par le 22. Juillet 1492 , la dernière année JJ'JJ ' 
du Régné de Charles VII. Mais , ils fe trompent cer- quier KcV. 
tainement , & e’eft ce que prouve fans replique le Livrerai, 
Tefiament de Boutillier , qui eft du 16. de Sep- xut ^a 
tembre 1402 , & qui fe trouve à la fin de l’Ouvra- 7IJ . ’ '“ 1 ‘ 
ge dont nous allons parler. Il fe reflènt extrême- . . 

ment de la iimplicité de ce bon vieux tems , com- dciJmci 
me lors qu’il ordonne autant de Meffiesde Requiem, artifice de* 
& chacun jour une , dit-il , comme je aurai vescu & 

d'ans : Une large Croix fur chascun bras de laquelle d'altos 0 ) 1165 
ait une chandelle , & chacune pefante trois Livres : pour fj 
Q 5 trente -deux pauvres au tour de mon Image de P r0ci;:f- - r de 
cire en forme dé Homme mort & nud , du poids de ,* V j”,J r e 
vingt Livres (9) . . . . faifans mémoire qu'en t'a- ap^s cer- 
ge de trente — deux ans viendrons au jugement de «in tcm* 
Dieu (10) ; ce qui fcmbleroit infinuer , qu’il au- ^ Ia v ^“ l 
roit fait ce Teftament , & feroit mort à cet âge- là. ae '‘ 
Mais , il n’eft pas vrai, comme le dit fans raifon Ô 0 ' 1 
le même la Croix du Maine , qu’on y apprenne le reibjncnt 
Discours de fia Vie (il). de 

( C ) P“S- K S- 


( 7 ) Dtr.t /on Teftament il parte de fon Moulin de Froit-mont. 


(n) Siblioth. Franf. ftsg. no. 


/ 
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fa Somme Rural , auffi appellé le Grand Coutumier général , imprimé diverfes fois dès le 
XV. Siècle , & quantité d’autres fois depuis ( C ) ; mais , ce leul Ouvrage lui a valu , 
non feulement une grande réputation , mais même les éloges glorieux de divers grands 
Jurisconfultes ( D ). .Quelques-uns meme n’ont point dédaigné de l’accompagner 
de leurs Commentaires ( E ) •, 8c d’ autres ont pris foin de le traduire en leur Lan- 
gue (F)- • 


( n) Labbe 
Biblioth. 
MSS. pag. 
317 & 339 * 
Biblioche- 

S uc du Ri- 
îeict, pag. 

xxxrm, 

tk l'un dit 
mal 148 t. 

( 13 ) Caw- 
logue des 
Livres de 
Mi. Lance- 
lot. pag. Os- 

(14) Bibli- 
oth. Coide- 
fiana 
I St. 


f“S- 


( C ) Sa Somme Rural , ou grand Coutumier 
général , imprimé .... diverfes fois. J La plus 
ancienne édition , que j’en connoiÜe , eft intitulée 
Somme Rural , contenant la Pratique de Court- 
Laye , Vfc. & fut faite à Abbeville , [ probable- 
ment par Jean du Pré Vf Pierre Gérard , ] en 
i486 , in folio ( 12). On en fit une fécondé à Pa- 
ris , en 1491 , /'» 4 ., fi le Catalogue qui me l’in- 
dique , accule julle à cet égard (13); & une troi- 
fiéme à Paris , chez Galhot du Pré , en 15-37 , 
in folio 114 . Il y en a eu depuis quantité d’autres, 
tant dans le XVI. que dans le XVII. liècle ; mais , 
je me contenterai d’ indiquer ci - ddfous , dans la 
Remarque (£) , quelques-unes de celles qu’on a 
accompagnées de Commentaires. Quoi qu’elle poitc 
dans quelques éditions le titre de Grand Coutumier 
général-, ce n’dl rien moins qu’un Recueil de tou- 
tes les coutumes de France , comme ces termes en 
font d’abord naître l’idée , mais finalement la Prati- 
que , la Coutume fi l’on veut , en un motJ’Ulage 
général , ordinaire & journalier, de la Jurisprudence 
rrançoile du tems de l’Auteur.. Auflï , Claude 
Berroycr & Eu cbe de Lauricre ne l’ont -ils point 
confidérè comme tel , & l’ont nommément rejetté 
de leur Lijle des Coutumiers généraux , miie à la 
tête de leur Bibliothèque des Coutumes , impii- 
mée à Paris , chez Nicolas Gojjetin , en 1699 , 
in 4°. 

( D ) Il a repu des éloges glorieux de grands 
Jurisconfultes. ] C’eft ce que prouvera lu ffi (ani- 
ment ce petit Article , tiré d’un Bibliothécaire des 
Ecrivains de Droit également éxad & judicieux. 
Bouthillier . .•. . , dit -il , efl Auteur de la hom- 
me Ravale, que Monfieur Cujas a appelle' un très bon 
Livre , optimus liber ; Vf [dont] Denys Godefroy 
a ajjuré , qu’il ètoit auffi nécejfaire pour apprendre 
ce qui ejl d'ufage , que le Code de JuJlimen l' était 
pour l'intelligence du Droit. Et il ne faut pas ju-' 

f er , ajoûte-t-il , du mérite de la Somme Rura- 
e , par le flyle Vf la rujlicité , mais plutôt par les 
mon, belles décifions qui y font contenues (15-) V oici 
les propres termes de Godefroy , tirez de là Préface 
fur une édition de cette Somme accompagnée de fes 
Remarques , & qui font trop avantageux à Boutil- 
ler , pour ne les pas inférer ici. 


ur. de 
Ton. 
r «i , 

ie mal 
<s de 


„ Chalcographorum plerumque îgnavia , vel dili- 
„ gentia præftanda nunquam prællita , .... illam 
,, veterem Summam Ruralem , Civilem melius di- 
„ xerim , poterat i-coinquinare .... Opcræ pre- 
„ tium fuit huic «valo occurrere ... ; Qüî cor- 
„ redatè. facile potell reperiread hanc novam com- 
„ paret , quæ tam lplendide , tam bene , ca quæ in 
„ ufu quotidiano funt , ut cætera omnia fuggerat , 
,, ut nil magis , ut nil . . . . opus fit magno cum- 
«. labore , graviori incerdum faftidio , immenfa ilia 
Digefti & Codicis volumina revolvere , adeo ilia 
omnia ... hic oculis fubjîciuntur. Quid enim 
Theoria , qaid Praxis , quid Vf us , feu Confue- 
tudo , quod hæc non compleclatur , contineat , 
abfolvat ?... multis vigiliis , majori Audio & 
labore , in integrum reftituta »... Summa ap- 
pellata eft , utpote quæ de omnibus fqmmatim & 
,, optime tradat .... Quam fi quis ruflicitatem 
„ fapere ... . arguat , quid quæfo refert , modo 
„ bene làpiat , modo legentem doceat , eique ple- 
,, ni (Tune fatisfàciat ? 


»> 


»> 


» 


Somme Rurale de Jean le Boutcillier , vieux Prati- 
cien , il y a plufieurs décifions anciennes très nota- 
bles : & Antoine Mornac dit de lui dans fes Obfer- 
vationes in Codicem , Libr. /, Tit. /, Summa 
Ruralis Joannis Butillerii , fub Carolo VI , Con- 
fnetudines varias , Legesque francia in Codicem 
Lttulosque redegit. On peut donc encore utilement 
fe fervir de cet Ouvrage, fur -tout à l’aide des é- 
ditions accompagnées des Remarques d’habiles Ju- 
risconfultes. Un autre avantage, qu’on en pou- 
roit tirer , feroit la connoillànce du langage ufïté 
lors de fa compofition. Cependant , vû la diffé- 
rence qu’il y a entre ce langage , & celui du Jour- 
nal de Charles VI. Vf VII. quelque peu poltérieur, 
je croirais facilement , que , fous prétexte de cor- 
rection , il a été altéré , comme beaucoup d’autres, 
fous le Règne de François I. 

( E ) Quelques Jurisconfultes P ont accompagné 
de Commentaires .] La plûpart des éditions potté- 
rieures à la première indiquée ci-dclïus Cit. ( 12) , 
font telles , & fouvem avec de nouvaux titres. 
Jean des Degrez , Jurisconfulte d’ailleurs inconnu 
(16) la rcproduilit fous celui-ci : La Somme Ru- 
rale du Droit civil , Vf Canons de plujicurs Couflit- 
mes en plufieurs Lieux Vf Cours , tant en Parlement 
comme dehors ; compilée par honorable Homme Mai- 
Jlre Jehan Boutillier , Confeiller du Roy nojlre Si- 
re , Vf augmentée des plus notables authoritez des 
anciens Jurisconfultes , tirées des Pandectes , & la 
fit ainli imprimer à Lyon , chez Jaques Amullet , 
en 15-03, in folio. Il en parut enfuite diverfes au- 
tres éditions lous ce nouveau titre : La Somme Ru- 
ral, très utile en toutes Cours de Pratique , Pro- 
cès , Vf manières de Plaidoiries , félon le Droit Civil 
Vf Canon , Couft urnes , Vf Arrefls , corrigée & aug- 
mentée des autoritez des Anciens ; & elles furent im- 
primées à Paris , chez Philippe le Noir , fans date , 
in 4 . ; chez Jean Petit , en 15-12, 3 & chez Galliot 
du Pré, en 15-37, in folio (17). Depuis Denis 
Godefroi Jurisconfulte plus renommé la fit réim- 
primer avec fes Annotations comme onl’avuci-des- 
fus;mais,je n’en connois point l’édition. Enfin, elle 
reparut fous ce nouveau titre très propre a faire con- 
noître fes dernières améliorations : Somme Rural , 
ou le grand Couflumier général de Pratique Civil 
Vf Canon ; compofée petr M. ^Jean Bouteil- 
le r, Confeiller du Roi en fa Cour de Parlement’, 
rereu , corrigé fur l'éxemplaire Manufcript , Vf »/- 
tuf ré de Commentaires Vf Annotations enrichies de 
plufieurs Ordonnances Royaux , Arrefs de Cours Sou- 
veraines , Jinguliéres Antiquitcz , Vf notables Déci- 
fions du Droit Romain , Vf antres Obfervations , par 
Louis C H A R O N D A S L E C H A R O N , J u- 
risconjulte Parijien ; & elle fut ainfi imprimée , à 
Paris , chez Barthélémy Macé & autres , en 1 5-98 , 
1603 , 1608 , 1611 , 1621 , & diverfes autres fois 
depuis (18). 

( F ) On P a traduite en autres Langues.] Vale- 
re André s’eft contenté de dire , qu’elle avoit été 
traduite en Flamand , & ainfi imprimée à Anvers , 
en 15*5-0 , in folio ( 19). Mais , il y en a de bien 
plus anciennes éditions : témoin la Somme Ruyrael , 
fpreekende van allen Regten , door J an Botlclgier , 
ghecorrigeert by ten experten Pratizvn Advocaet in 
den Hoghen Raet des C on inc s vati Ùafilien , Gra- 
naten , Vf c - , te Mechelen refiderende , imprimée 
à Delft , en 1483 , in folio (20), & à Bruxelles , 

... _ - r. /• . \ J / /o / f- /-» 


( 1 * ) Vi if z 
ci-di :j> j y» 
Articlt. 


„ Quæ tibi dat Codex , quæ dant Digejla , quod 

■ „ Ruralis paucts hæc tibi Summa dabit.” 

Etienne Pasquier reconnoit dans le Chapitre IV. du 
II. Livre de fes Recherches de la France , qu’wr h 


en 1 5-00 , in folio ; à Anvers , by Claes de Grave , 
in 't jaer 1 5-00 , den xxvii. dach in J uni , tn onfer 
liever Vrouw Pant , in folio ; à Anvers , by Eckert 


van Hombork , den xx. dach in November 1 5-03 , 
in folio; à Anvers, chez Claes de Grave , en 15-29, 
Vf 15-42 , in folio ( 21 J. 


( 17) Ou 
Veidier Bi- 
bliorh. 
Franc, pag. 

6f%. Epit. 

Biblioth. 

Gcsncii, 

paz- 411 . 

Biblioth. 

Coidef. 

3 JJ. 


( 1 8 ) Val. 
Andic, pag, 
464. Uibl. 
Thuan. Pag. 
247. Bibli- 
oth. Bigot. 
pag. 111. 
Draudii Bi- 
blioth. Exot. 
pag. J 4 v 

(19) Vaf. 
Andrez , 

■ pag. 4 « 4 * 

(20) Mait- 
taire Annal. 
Typogiaph. 
Te*. J, pag. 

449, ex va. 
tiii Calait, 
gil. 

(21) Bibli- 
oth. Olsscl. 

Biblioth. 
lienics. pag. 

7b 
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A MP A NU S, Mathématicien célébré, touchant le nom, l’â- 
ge, la patrie, le fçavoir , & le nombre des Ouvrages duquel 
les divers Auteurs , qui en ont parlé ? non feulement font fort 

£ eu d’accord entre eux , mais même varient & fe contredifept 
eaucoup , comme on le va voir par les Remarques fuivantes. 
Après un éxamen attentif fie férieux , voici donc ce à quoi je 
crois qu’on peut s’en tenir. 

Son Prénom étoit Jean, 8c C a m p a no ou Campanus 
fon nom de Famille {A). Il vivoit au commencement ôc vers 
le milieu du XIII. Siècle {B). Sa Patrie ctoit en général 
l’Italie , en particulier le Milanez ou la Lombardie , fie plus 
particuliérement Novarre (C). Son fçavoir étoit allez médiocre : fie les grands éloges, 
que lui ont donnez certains Auteurs , ont été réduits par d’autres à leur jufte valeur 
(Z) ). Enfin, fes Ouvrages fe réduifent vraifemblablement à ceux dont je donnerai ci- 

des- 



( 4 ) Sin 
li & Fri 


( 1 ) Tiithe- 

mius de 
Scriptot. 
Ecclefiaft. 
jirtital. 

cccxxir. 

( a ) Raph. 
Volaterran. 
Comment 
Urbanor. 
LUr. XXI, 
fl. 77I. 

(3) Gcsne- 
rus, Biblio- 
rhecsc , ftlit 
161 . 

Simle- 
Fnfii 
Epit. Bi- 
blioth. Ges- 
neri, peg. 
134. 

( j) Ciaco- 
nii Biblioth. 
fl. 4,1. 

(<) Spachii 
Nomenda- 
tor Philofo* 
phiçui , pag. 
VS- 

( 7 ) Bern. 
Baldi Croni- 
ca de Mate- 
matici , 
m- 7»- 

(l) Blancani 
Chronolojç. 
iiathemati- 
«OC .pag. 47- 

<9) Sempi- 
lius de Ma- 
thenjar. Di- 
fciplinis, p. 
% 6 i. fyf'f. 

(•*) De 
Scientiis 
Mathemat. 
fl- >7*- 

li») du Csa- 
gt, Ind. 
Gloflai. La- 
rinitatis p»g. 

ÏOJ. 

(it)du Pin, 
Bibliorhè- 

2 ne, XI. 

iéde , pag. 
*««. • 

\ i ilFabricii 
Biblioth. 
Grxe. Lihtl 

m, fi- 
ni- 

(a) Pu- 

,,4. éditun 

>• I. 

< «4) Tém. 

l,fg *?1- 
/ U ) Hail- 
brouneri 
Hiftorix Ma* 
thefeos , 
pag. 4J«>. 
Weidleri 
Hiftoria A- 
ftronomis, 
pag. Ï74. 


(A) Son Prénom étoit J EA N, , & C A M- 
P A NU S fon nom de Famille. ] Le plus grand 
nombre de ceux , qui ont parlé de lui , fe font con- 
tentez de le nommer CAMPANUS. Tels 
font Tritheme ( t ) , Raphaël de Volterre (2), 
Gesner (3), fes Abréviateurs (4), Ciaconius 
if), Spachius (6) , Baldi (7) , Blancanus (8), 
Sempilius (9), Voliius,(9*) ,du Gange (10), Dupin 
(11), Fabricius (12), & probablement encore 
plufieurs autres , par éxemple Genebrard & Gaul- 
tier en leurs Chronologies. 

Le premier , qui lui ait attribué le Prénom de 
Jean, eft Pierre Daniel Huet, Sous - Précepteur 
du Dauphin Fils de Louis XIV , & depuis Evê- 
que de Soiflôns & d’ Avranche , dans fon bel & ■ 
élégant Trialogue entre J. A. de Thou , Ifaac 
Calaubon , & F ronton du Duc , de Intcrpretatio- 
ne & Claris Interpretibus ( 13) ; où il ne nous 
dit po nt fous quelle autorité il lui donne ce Pré- 
nom inconnu , ou du moins négligé par tous les 
Ecrivains que je viens d’indiquer. J. Albert Fa- 
bricius , ne fc fouvenant plus de la manière dont 
il avoît nommé tout Amplement Campanus 
dans fa Bibliotbeca Greeca , ou jugeant à propos de 
changer de méthode , imita longtems après Huet 
dans là Bibliotbeca Lâtina médité CS 3 infinité Æta- 
tis ( 14) : & , tout nouvellement , Jean Matthieu 
Hailbronner , & Jean Fred. Weidler , entraînez 
fans doute par fou authorité , viennent de don- 
ner aulfi le Préuom de Jean à nôtre Campa- 
nus (ij). 

(B) Son Age.] Tritheme le fait vivre fous 
l’Empereur Henri III , en M. XXX., en quoi il 
y a une petite erreur , cet Empereur , n’aïant ré- 
gné que depuis M. XL. jusqu’en M. LVII. , 
ainfi que l'obier vent généralement les Chronologies 
& les Hiftoires. Raphaël de Volterre le place vers 
M. I. Gesner, fon Appendix, & fes Abréviateurs, 
en IQ30. du Cangede même que Riccioli, Weid- 
ler & Du Pin , en 1040. Ciaconius entre 1040 , 
& ioyo ; voicifes termes: Claruit. A. Dont. 1030, 
non fub Henrico III. Imperatore .... fedfub 
Conrad » II , & Joanne XX. Pontifice M. Potuit 
autem pert ingéré ad annum ioyo , CS 3 fub Henrico 
III , etiam forer e , ce qui paroit un peu con- 
tradictoire. Kolewinck , Genebrard, & Gaultier, 
dans leurs Chronologies , le placent en MC. Cam- 
panus lui -meme, dans fon Computus major 
minor , fe place en 1200, en quoi il a été raifon- 
nablement imité par Blancanus & par VofTîus. La- 
zare Auguftin Cotta.dans fon Mufeo Novarefe , im- 
primé à Milan , en 1701 , in folio , le place, pag. 
78, en 125-0; ce que Fabricius femblç a voit adopté. 
Enfin, celui, qui l’approche le plus près de nous, 
cil Bernardo Baldi , qui le met en 1 264 , tems 
jusqu’auquel il pourrait bien avoir vécu. Quoi- 
qu’il en foit , s’il efl vrai que Campanus , fc foit 
placé lui même en 1200, comme le dit Jofcph 
Blancanus , & comme il n’y a point de raifons 
d’en douter, ces derniers Auteurs, qui fc font dé- 
terminez pour la prémiére partie du treiziéme Siè- 
cle, font fort préférables aux autres; & Mr. Frei- 
tag, Analeéior. pag. jif. ne devoit pas dire de ejus 
atate adbttc fub judice lis efl. Les deux Articles 


du Diélionaire de Moreri , dont l’un place Cam- 
panus dans le XI. Siècle, & l’autre dans le XII, 
n’ont donc pas bien choifi. Les Citations margi- 
nales de la Remarque précédente ferviront auûi pour 
celle- ei, & même pour la fuivante. 

(C) Sa Patrie . . . Navarre.] Tritheme fc 
contente de faire en gros de nôtre Campanus 
un Lombard. Gesner , tant dans fa Bibliothèque 
que dans fon Appendix , & fes Abréviateurs , en 
font un Gallus trans-Alpinus. Ciaconius , B. Bal- 
di, Blancanus, & Voflîus, en font plus particulié- 
rement un Italus , Lombardus , Novarienfis , eu 
quoi ils font plus précis & plus pofitifs. Ceux , 
qui l’ont dit limplement Gallus , font les moins 
exacts, en ce qu’ils donnent fort mal-à-propos lieu 
de le croire François. Lcandro Alberti , qui note 
ordinairement les Savans qui ont illuftré les villes 
dont il parle dans fa Defcrittione dit alla, ne s’eft 
point fouvenu de nôtre Campanus, dans fou 
Article de Navarre , mais , comme par compenfà- 
tion , il fait mal- à- propos préfent à cette Ville 
de Pierre Comestok ou le Mangeur, 
qui appartient à frayes en Champagne ( 16 ). jean 
André Quenftedt , qui l’a très louvent limplement 
copié , ou plûtôt pillé , ainfi que le célébré Her- 
mannus Conringius , & cela fans les nommer, non 
plus que. divers autres , dans fon Dialogus de Pa- 
triis iUufirium doélrina & fcriptis yirorum ab 
initia Mundi ad annum reparatee Gratie M. DC . , 
ne parle pas , non plus que lui , de Camp a- 
n u s ; mais , il ne dit point que Comestor, 
fut de Novarrç (17}- 

(DJ Son ff avoir , ... fes éloges , 
leur réduâion à leur jufie valeur. J Tfitheme , 
qui n’en parle qu’en qualité d’Ecrivain E*cléfiafii- 
que , lui rend ce témoignage avantageux : ~ C a m- 
„ p anus, Natione Lombardus , Philofophus & 
„ Aftronomus , omnium opinione fuo teqipore 
„ celeberrimus , ingenio acutus , fermoné fcholas- 
„ ticus , Divinarum quoque Scripturarum non igaa- 
„ rus , Calculator & Computiftainfignis. Ediditlnge- 
„ nii fui non pauca Opufcula, quorum leâio Eccle- 
„ iiarum Reaoribus non erit fpernenda , de quibus 
„ ego tantum legi, opus magnum fit infigne, 

„ Dé Computo Etclefiaflico Lib. I. 

„ De Compofitione Quadrant i s Lib. /. 

,, & Calendfrium 

„ Alia inulta ia Afironomia compofuit , quæ ad 
„ manus nollras non vençrunt (18).” 

Du Pin, copié mot pour mot dans un des deux 
Articles du Diélionâirt de Moréri , a traduit ou 
paraphrafé cet éloge de Tritheme en ces termes: 

„ Campanus de Lombardie, Philofophe St 
„ Aftronome célébré, Homme fubtil , boa Scho- 
„ lallique , verfé dans l’Ecriture fainte , fçavant 

dans les nombres & dans le Calendrier 

„ Ouvrages dont la ledure pouvoir être utile aux 

„ Evêques (19). ” Volaterran 

eft beaucoup plus court. In Geometria & Aritb- 
metica , dit -il , pofl veteres illos Campanus 
primus effu\fit circa falutis annum M. I . , qui Glos- 

/«* 


OO 

/aOelcHitio- 
ne ü'Iulia, 
infutie 441. 


(■7) Quear 
ftedr, de 
Pattii, Er«- 
ditorum , 
fl- fl- 


Ut ) Tri- 
tnemius de 
Scriptoribui 
EecJcfiafti- 
cit, Nmm. 

cccxxir. 

( 19 ) Du Fia 
Bibliothdq. 
des Aur. 
mccléf. du 
XL Siècle, 
pag. 366 . 
Mqiéri , «■ 
mot Cam- 
panus. 
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deflous la notice { £). De tous les Ecrivains, dont je viens d’emploïcr les témoignages 
& les autoritez , aucun ne nous apprend le tems de fa mort. Les variétez débitées 
fur fon chapitre , ont fait conjeéturer au célébré Voflius qu’il pourroit bien y avoir ef- 
feétivemement eu deux Campanus ( F ): mais, tout ce qu’on vient de voir prouve 
afl'ez, que ce feroit une mauvaife concluüon. 


fi») X. Vo- 
latetranui , 
Commen- 
tai. Uibano- 
tum Libr. 
XXI, pag. 
77 *- 


(tt) Cil- 
conii Biblio- 
theca , fl. 
« 7 » 

(U) Baldi 
Cronica de 
Mathemtti- 
«». fl- 7 f* 

(il ) Blan- 
cani Chro- 
nol. Ma- 
thernaticor. 
fl > 7 - 
(14) 

ad Cosrao- 
gnph. apud 
Voflium de 
Sc. Marhetn. 
fi- «*• 

Ils) Huit 
de Clam 
Intcrpreti. 

bus , p*g. 

« 4 - 

(K) ta- 
vins , Pratf. 
in fu ’m Eu- 
didis Editi- 
onem , apud 

Vofli mi de 
Scient. Ml- 
them. pag. 
(2. 

( i-j ) Hift. 
Mathcfeo! 

fl- 4 J°- 


femata in Ettclidem fecit , nonnullaque in Aftrolo- 
gia etiam cempofust (20). 

G e s n e R , contre fa coutume de copier les Ar- 
ticles de T ritheme , en a fait un nouveau pour 
Campanus, fe contentant de nommer fes Ou- 
vrages. Ses Abréviateurs en ont fait de même en 
augmentant le détail: & cela fera cmploïé dans la 
Remarque fuivante. 

C 1 a c o n 1 u s s’exprime en ces termes : C A M- 
P ANUS , Lombardus , P (.tria Novarienfis , Vir 
in Mathematicis clarijfirnus , fi quispiam ali us , {fi 
qui maximum andoritatem , (fi tn Scholis , {fi pr't- 
vatim apud Viros do fl os habet: ( 21 ). BerNAR- 
DinoBaldi le traite d'affoluto Aftrologo , eut 
diedero Titolo di Maefiro gli Huomini del J uo tem- 
po , & ebi diede opéra alla Filofofia e alla Teo- 
logia ( 22 ) ; & Blancanus , d 'optimus Afironomus 
(23). 

Mais , il s’en faut beaucoup que d’autres habiles 
gens en aient jugé fi favorablement. François 
Maurolicus, par éxcmple, lui reproche d’avoir per- 
verti tout Euclide (24) : & le célébré Huet dit 
en propres termes , Euclidem ex Arabico vertit 
Johannes Campanus .... Arabum autem Inter- 
pretationem perfecutns , foede perverfum nobis Eu- 
clidem relia uit (25). Cette raifon du mauvais 
état d’Euclidc ainli perverti par trop d’attachement 
aux Arabes , nous avoit autrefois été déjà donnée 
Clavius , en ces termes, dans fa 


quod fecutus in omnibus fit 
, qui magna ex parte Eucli- 


par Chriftophe 
r réface fur Euclide : 
traiitionem Arabum 
dis ordinem {fi methodum perverterurit , verbaque 
Propofitionuni ejusdem lacis non paucis immutarunt ; 
ut ver us germanusque Auiluns fenfns per difficile 
pofiit tntellsgi ( 26). Hailbronner, qui a copié cela 
en propres termes (27), ne devoit point diflimuler 
qu’il l’avoit thé de Voflius. Qui aurait le loi- 
fir , & les talens néceflaires , pour éxaminer les 
autres Mathématiciens modernes, y trouverait fans 
doute d’autres Jugcmens fur la julte mefure du 
mérite de Campanus, & de fes 
dont je vais donner la liite. 

( E ) Lifte ou Notice des Ouvrages 
P an u S. J Vû la négligence, & la 
de la plûpart des Bibliothécaires, la voici la moins 
imparfaite qu’il m’a été poflible, & cela principa- 
lement d’après les Abréviateurs de Gesncr , & 
Ciaconîus leur Plagia re perpétuel , ceux d’entre 
tous qui en ont le plus rallèmblcz. 


Ouvrages , 

de Cam- 
confufion 


(i% ) Mait- 
taire Annal. 
Tvp. ad anni 
14S2. Hift. 
de l’Impri- 
xnciie. 


I. EuCUBIS Elementa Geometrica , ex Ver- 
fione ab Arabico {fi cura Expofitione C A M- 
p A N I : Venetiis , Erhardus Ratdcrt , 1482, 
in folio (28). Fabricius, après avoir bien 
dit 1482 , dans fa Biblioth. Grxca , Livr. 
III , pag. 373 , dit mal 1442 , dans fa Bi- 
bliotb. Latina med. {fi inf. Ætatis T om. I. pag. 
897. C’eft fans doute une faute d’imprefiiou. 
Navarrienfis , pour Navarrienfis dans la pré- 
miere en eft probablement une autre. C’eft 
une des plus belles éditions du XV. Siècle; 
& fort notable , pour être la prémiere où l’on 
ait imprimé les figures avec les Lettres , & 


pour la grande netteté de ces figures , tou- 
tes de l’invention de l’Imprimeur. J’en ai 
fait particuliérement l’Hifioire, ainfi que celle 
de les impreflions, & principalement de celle- 
ci. Cette verfion a été réimprimée à Bâle , 
chez Hervage , en If 3 7 , in 8“. (29) : &, 
félon Fabricius , ces expofitions , ou condu- 
isons , de Campanus fe trouvent jointes 
aux éditions d’E uclide traduites & don- 
nées par Barth. Zamberti , faites à Paris en 
lf»6, à Bâle en 15-37, 1*46 , {fi 1578, in 
folio (30). 

II. Libellus de Quadratura Circuit , exeufus in 
Appendice Margaritæ Philofophicæ ( 31 ). Se- 
lon Baldi, pag. 89, Jean Puteo le trouvoit fi 
mauvais, qu’il ne le pouvoir croire de lui. 

III. Nonnulla Aftrulogica (32). 

IV. De Computo Ecclefiaftico ( 33 ). C’efl ap- 
paremment ce que Tritheme dit avoir lu, &qui 
eft appellé ci-delTus Computus Major {fi Mi- 
nor , & quæ l’Auteur dit avoir fait en 1200. 

V. De Compufitione Quadrantis ( 34 ). 

VI. Calendarium ( 3 f). 

VII. Sphnra (36), dans lequel Baldi met LIV. 
Chapitres. 

VIII. Théorie te Planetarum (37). Ciaconius 
femble donner ces cinq derniers Articles pour 
imprimez à Venife , chez Luc Antoine ÇJunta , 
devoit -il ajoûter) en 1 yi8 , in folio. 

IX. Breviloquium XII. Signorum Zodiaci ,in auo 
peculiarem modura erigendi Thematis coeleftis , 
per dinifionem Vertical! s primarii , quem Ga- 
zulus, Raguzæus Aftrologus, qui anno 1438. 
floruîr, fecutus eft. Manufcrit confervé chez 
M. Droflèr (38). 

X. Introdudorium ad Aftronomiam ( 39 ). Au- 
cun des précédens Ecrivains n’en parle: peut- 
être eft -ce quelqu’un des précédens fous un 
autre titre. Quoi qu’il en foit, Hailbronner en 
donne une légère idée d’après le P. Dechalles , 
qui conclut que cet Ouvrage n’a rien que de 
fort commun , & manque de preuves ou Dé- 
monftrations (40). 

(F) Ces varierez ont fait conjeÜurer à Voffius 
qu'il pourroit bien y avoir eu deux CAMPANUS.] 
Voici de quelle manière il s’en exprime : fcripfit 
etiam de Quadratura Circuli , item , de Compo- 
fîtione Quadrantis, nifi duo fuere Campa ni Ma- 
th cm ati ci Ve l dicendum eft , V O L A T ER- 

RA N U M de eetate fuifje falfum ; vel ftatuendum 
Campanum ilium , oui Euclidem ex Ara- 
bico Latine vertit , ab hoc alium fuifi'e ; nempe , ut 
aliqui aiunt , non Novarienfem Italum , fed Gallum 
Transalpinum. Blancanus tamen eundem arbitra - 
tur (41 ). Sans m’arreter à réfuter cette conjectu- 
re de Voflius, que ce petit paflàge de Blancanus, qu’il 
ajoûte imprudemment, femble avoir -détruite d’avan- 
ce ; j’obfervcrai feulement qu’il tombe là dans une 
autre petite erreur , en diftinguant mal -à-propos 
un Novarrois Italien d’un Gaulois Transalpin , vû 
qu’on peut très bien être tout cela fans la moin- 
dre contradi&ioa. 


( 19 ) Epift. 
Gesneri , 

fl- 

Ciacomi 
Bibl. fl. 
»» 7 * 


(jo) Fabric. 
Bibl. m. & 
i. Æt. Tom. 
i-pog. I». 

(jj) Ibidem. 

(il) Ibidem. 

(H) ms. 


(14) mdtm. 
(tb) ms. 
(36) IbiJtm. 
( 37 } mil. 


lit ) Ibi- 
dem Fabli- 


au! 1 99. 
Weidleri 
Hift. A fit. 
P‘l- * 7 > 


( I» ) Hail* 

bronnei 
Hift. Ma- 
thefeos. 
P“g. 4 jo. 
(40) Ibidem. 


(41 ) Ve- 
nus de 
Sciemiil, 

A Si. ad 

pag. 61, 
P‘S 4 )«, 

& pag. 17t. 


CARACCÏOLO (Robert), plus communément appellé Robertus de Li- 
cio , parce qu’il étoit de Lezé, ou Leccé, comme prononcent aujourd’hui les Italiens, 
ville Epifcopale de la terre d’Otrante, Province du Roïaume de Naples , (a), étoit ap- 
paremment de la célébré Famille de ce nom , qui tiroit fon origine de Trajano Carac- 
cioli, favori & Grand - Sénéchal de Jeanne II. Reine de cet Etat: du moins étoit- il de 
la branche fürnommée de Léone & de Brindift (b). 11 naquit à Leccé, en l’année 142)*, 

( c ) Sa Mère étant enceinte de lui le voua à la vie religieufe , & s’y trouvant allez 
incliné de lui -même , il l’embralîa d’aflez bonne heure dans l’Ordre de St. François: 
mais , trouvant la régie des Obfervantins de cet Ordre trop rigide à fon gré , il pafla 

chez 

Tom. XIII, 

pag. i 6 s. é fejf. du Pin, Biblioth. de> Atu. Ecddf- X V. Siècle , pag. lit, traduit Licio par Lice ; & le Duchtt , Dacatiaua , Tom. I, 
pag- 7 J. le nomme Robert de b Lice. 

(b) Giornalc de’ Lettet. d’Italia, Tem. XIII, pag. lis. 

(*) Là - mitât , eb l’en dit mat 1JJJ. 

> - T x 


(a) Leandro 
Alberti , De- 
ferizzione 
d'Iralia , fo- 
lie 1 97 ver/e. 
Wadding de 
Scriptor. 
Ord. Minor. 
pâg. 305. 
Wbarton , 
Appendix ad 
Cave , oag. 
lit. Giorn. 
de' Letrerari 
d'Ualia , 
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chez leurs Conventuels , qui font moins au fl ères j Sc , félon le témoignage d’Erasme , il 
y vécut même d’une manière allez relâchée IA). Il s’y diilingua pourtant très fort, ( d ), 
& en occupa les polies les plus honorables, (e), s’appliqua tellement à l’étude, qu’il en fut 
fait Profeflcur en Théologie , fie fe rendit un Prédicateur illuftre (/). • La piûpart des 
Ecrivains le font fleurir en 148(5. (g): mais, il s’étoit déjà li avantageufement diftingué 
dès I 4 < 5 f, que François de la Ruere fon Général, depuis Pape fous le nom de Sixte IV, 
l’en félicita, dans les termes les plus obligeans (B). S’étant particuliérement attaché à 
la Prédication , il y réüflit fi bien , 6 c s’y rendit enfin fi célébré , que tous les autres 
Prédicateurs s’efforçoient de l’imiter, fie qu’il en acquit enfin par toute l’Italie le glo- 
rieux furnom de fécond St. Paul (C). Il éxerça très fouvent cet heureux talent, non 

feu- 


(é) /1 • ni. 
kc , pag. 

266 . 

(e) Wad- 
oing. An- 
nal. OtJ. 

Minor. 

'Tom. V, 

VI, b’ VU, 
variit an. 
r.n. 

( f) Trit* 
them. de 
Script. Ec- 
clef. Art. 

Z) CCCL XXXVII. Willotii Athenx Orthodoxorum Sodalitii Francifcani , pag. jt«. Wnddingi Scriptor. Oïd. Minor. pag. 59s. Wharton 
App. ad C.ivc, par. 12t. Oleaiii Bibüoth. F.cclcf. Part. 11 , pag. ijj. du'I’in, XV. Siècle, pag. 311. 

(g) Trithcm. pag. 2.1. Epit. Gcsner. pag. 719. Konig liibi. pag. iss. Beughem. incunab. Typograph. pag. ,4. Orlandi , Olig. délia 
Stampa, pag. 357. Wharton, pag. m, e/l le ftul qui It meut en 14*0, peut-être par erreur ZlmpreJlttn. 




>» 




t) 




(1) Willotii 
Athenz Ot- 
thodoxo- 
xum Soda- 
Jiiii Fran- 
eifeani , 
pag. 31 <• 

(*) Oleatii 
Bibiioth. 
Ecclef. 
Part. II, 
pag. 13 f. 


{A) Il paffa des Obfervantins chez les Conven- 
tuels de l 'Ordre de St. François ; if , félon Eras- 
me , il y vécut d'une manière ajjez relâchée .] 
Voici les pa(Fages d’Erasme qui ferviront de preu- 
ve à ce texte , & de la vérité desquels il avoit pû 
être très bien informé en Italie. „ De vita Ho- 
„ minis (Robe r ti Lie 1 en si s”) dit-il 
dans fon Ecclcfiajlcs feu de Ratione concionandi , 
Livre III , pages 982 , & 986 , „ nihil effutiam. 
Tantum illud dicam , quod ad hanc rem perti- 
nct , fi vera funt quee de illo rumore publico 
jaàantur : nihil aliud erat quam Homo miris na- 
turæ dotibus ad diccndum inftruâus. Ac primo 
fuerat de fodalitio corum , qui fe plaufibili Obfer- 
vantium titulo fecernunt a cæteris ( Francifca- 
nis : ) quibus cum pollea quam illi parum con- 
veniebat, demigravit ad eoruin contubernium , qui 
vulgo dicuntur Conventuales , quod horum vita 

videtur elfe liberior Arnica 

Roberto familiaiiter confeifa, nihil in illo dil'pli- 
'' cerc præter veltem Fraternam; tum ille, in quo 
„ cultu fum tibi tôt us placiturus ? In militari , in- 
quit. Cras igitur fec adfis in concione 

Tune , magna dictionis vehementia , Principes 
ac Populum adhortatus adverfus Turcas , alios- 
que Chriftiani nominis Hoftes, ubi ad fummum 
impetum efferbuilTet oratio, deplorare cœpit, quod 
nuili fe ad rem tam piam Duces offerrcnt. Si 
i/tud, inquit, obftat , eue me, qui nihil verebor 
hanc Irancifci vejlcm abjicere , if , vel militem , 
vel duc cm , vobis exhiber e. bimulque cum dido 
fummam vellem abjecit. Intus plane miles e- 
rat , byfiîno fago , accindus prælongo gladio. 
Hoc hauitu d midium horæ fub peifona Ducis 
” concionatus eft.” Henri Etienne n’a point ou- 
blié ce trait , non plus que divers autres , de ce 
Maître Moine, & on les trouvera dans le Chapi- 
tre XXXVI. de fon Apologie pour Hérodote , où 
il en rapporte plufieurs autres d’après Erasme. On 
en verra deux en particulier ci-dclfous Remarques 
(C) & (D). 

(R) François de la Ruere , .... depuis Sixte 
IV , . ... lui écrivit dans les termes les plus obli- 
geons.^ C’elt ce que nous apprend particuliére- 
ment Henri Willot en ces terrties. „Scripfit ad cum 
f , Sixtus IV, tune Generalis, Bononia, die 3. Fe- 
bruarii,anno 1465-, hïs verbis: EgregioThcologiee 
„ ProfeJJbri , Magtjlro Roberto DE LlClO, 
,, Divins verbi Predicatori famofiffimo , fratri in 
„ Cbrijlo dileélo .... egregie Doélor , poft fince - 
„ ram cor dis affeélionem ex litteris vejlris , ifc. (1 ) .*’ 
Oléarius s’eft contenté d’indiquer cela (aï; mais, 
Wharton & Wadding n’en difent quoi que ce foit : 
& cela efl aflez furprenant de (a part de ce der- 
nier, qui d’ordinaire ne néglige rien de ce qui fert 
à illuftrçr fon Ordre.^ C’elt oubli tout pur, fans 
doute: & cela fait voir, qu’en matière d’Hiftoire 
'Littéraire , il n’eft pas toujours fûr de s’en tenir 
au dernier Bibliothécaire. C’eft ce que j’ai prouvé 
ailleurs, par d’autres éxemples, & particuliérement 
par un tiré des Bibliothe'ques Belgi- 
que s. Voi'ez ci-delTus cet Article, Remarques 
'(G) , Num. II , & l’Article Simon de Ge- 
nes, Remarque (£) .à la fin. 

• (C) Il fe rendit fi célébré par la Prédication , 

qu'on lui donna le glorieux furnom de fécond St. 
Paül .3 C’eft quelque chofe d’aflez fingulier & d’as- 
fez rare , que fes propres Confrères ne le louent 
que du côté de la Prédication , pendant que Tri- 
theme , & Leandro Alberti , étrangers à fon égard , 
le louent encore de fes connoiiTances dans les 
fcienccs Humaines, & de diverfes autres bonnes qua- 


lités. Vir in Divinis feripturis Jludiofns & eru- 
ditus , dit le prémier, if fecularis Littérature non 
ignarus, ingenio excellent , eloquio du/cis if corn- 
pofitus , vita if converfatione praclarus , declanta- 
tor Sermonum celeberrimus , if in univerfo Chris- 
tian 0 Orbe famofus , qui verbo if exemplo multos 
ab iniquitate convertit. Diede gran nome a quejla 
( di Lczc ) nel nojiri Giorni , dit le fécond , Ro- 
berto dell'ordine de i Minori , Vefcovo déAquino , 
lluomo molto litterato , if éloquente Predicatore , 
il quai lafeio dopo fe alquanti voltsmi di Predsche , 
p or le quai chiaramente Ji puo conofcer di quanta 
üottrina fojfe ornato (3). Willot parle bien des 
merveilleux talcns de Caracciolo pour la Prédi- 
cation : mais , Wadding s’exprime d’une manière 
bien plus gloricufe pour lui , & plus magnifique. 
Sub varia fortuna , îf inconflanti Hominum opinio- 
ne, dit -il (4) , femper retinuit celeberrimi Pra- 
dicatoris famam ; proinde a plurimis , iisque gravi- 
bus viris , fecundus Paulus nuncupatus. Tanta erat 
eloquentia , if dicendi gravitate prédit us , ut om- 
nes in eadem arte , if pronunciationem , if geftus 
ejus , i mi tari conarcntur ; exordiendi , ex clamandi , 
com.niferandi , digrediendi , epilogandi viam feque- 
rentur. Wharton ajoute , qu’il avoit particuliére- 
ment le don de toucher & d’émouvoir ; & que , 
quand il le vouloit , il favoir tirer les larmes des 
yeux de fes Auditeurs. Egregius fane ( prout ea 
ferebant tempora) concionator , if ingenti plane ze- 
lo aélus ; qui lachrymas auditoribus fuis pro lubi- 
tu excutere potuifje fertur (f) ; ce qu’Olearius 
confirme pat l’autorité d’Erasme : ajoutant , que 
Carracciolo fe vantoit lui-même de ce rare talent. 
De j ad al a a Roberto in excitandis Auditorum la- 
chrymis , ubi vellet , potenti a, vide aliam Iliftoriam 
memoratam a D. Patruo D. Jo. Oleario , Libro /, 
Orat. Ecclef. Cap. III , pag. 231 ( 6 ). Cette Hi- 
ftoire eft apparemment celle que raconte Erasme en 
ces termes dans fon Ecclefiajtes feu de Ratione 
concionandi , Livre III , page 982. du Tome V. 
de la dernière édition de fes oeuvres. „ Disent 
„ hic aliquis , qui fit igitur , ut quidam , palam 
„ improbæ vitæ , in concionibus dicendi vehemen- 
„ tia lachrymas extorqueant etiam invitis , quidam 
„ & ipfi collachryment ? Non alienum fuerit hic 
„ referre quod de Roberto Liciensi nar- 

„ rant Itali, qui ilium audierunt Is quum 

„ in convivio, in quo fimul accumbebat Vicarius 
„ quidam de grege Obfervantium , vir eruditus , 
„ pius, & gravis, jaâaret, fe polie , quoties vel- 
„ lct , Auditoribus excutere lachrymas ; ex eo re- 
„ futare cupiens quod altcr objecerat infrugiferas 
„ elfe conciones illius , quod nec oratio ex animo 
„ proficifceretur , ncc vita congruerct cum oratio- 
„ ne. Quibus enim , inquit Vicarius, tu excutcret 
„ lachrymas , nifi forte pueris , aut ineptes mu- 
„ liertulis ? Ad quæ Robertus : Tu igitur , vir 
„ tant us , cras adfis concioni me* , eo loco confis- 
„ tens , quem tibi defignabo , ut mihi fis in con- 
t , fpedu. Si non eXcuf cro lachrymas , vidus da - 
„ ho lasstam coenam : Jm exeuffero , tu viélus no- 

„ bis eam parandam curabis Conventum 

„ eft. Admit Vicarius : ftètit ubi juflus erat. Ibî 
„ Robertus, quum multis modis amplificaflèt Dei 
„ erga -Hommes caritatem àc beneficentianr , rur- 
„ fus.. Hominum etga Deum ingratitudinem du* 
„ ritiemque , qui nullis invitamentis emolliri pos- 
„ fent ad pœnitentiam atque amoreni mutuum , 
„ fecit apoftrophen ad Cor Hominis Dei no- 
,, mine : 0 Cor plusquam ferreum , 0 Cor ada - 
,, mante durtus ! Ferrum igni liquefeit , adamas 
,, bircino fanguine vsncitur : ego , quum nihil 

„ no » 
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feulement dans les principales Villes d’Italie, comme Affile, Eugubio, Florence, Venife, 
Ferrare, Aquila, Naples, & Leccc (&), mais même devant les Pontifes, au luxe &aux 
désordres de la Cour desquels il ne failoit nulle grâce (D) : & cette manière vive Sc 
hardie de reprendre & cenfurer le vice leur déplut fi peu , qu’ils le revêtirent de divers 
emplois très importants (F, & qu’ils le firent confécutivemcnt , dit-on, Evêque d’A- 
quino dans la Terre de Labour, de Leccé fa Patrie, & félon quelques-uns d’Aquiladans 
l’Abbruzze ultérieure (FJ. Enfin, après plus de cinquante années de continuel éxerci- 


ce, 


(r) Wad* 
dingi Scrip- 
tor. Ord. 
Minor. pag. 
306. 


(1) Wh«- 
ton App. 
ad Cave, 

fg- »!«• 


(9) Erasmi 
Ecclefilftel 
Lihr. III, 
pag. »*«•. 
Olcarn El* 
bliotli. Ec- 
rit f. Part. 

II. pag. 

l)S. ; 


, non faclarn , nom pojfum ex te vel umam extun- 
, dere lacbrymulam ! Nec defiit hanc urgere apo- 
, ftrophen magnis clamoribus, d^nec Vicario erum- 
, perent lachrymæ. Jd lîmul ut v.'dit Robertus , 

, porrc&a dextra , vici inquiri Hoc populus fub 
, Perfona Dei diefum exittimabat ; quod aliquot 
, c fient in ea concione , qui lachrymas non tene- 
, rent.” Ce petit conte elt fort joli fans doute : 
mais , il n’ell pas auffi complet que celui qu’on fait 
d’un autre Cordelier, qui gagea de même de faire 
pleurer la moitié de fon auditoire pendant qu’il fe- 
rait rire l’autre , & qui y réüffit à merveilles , 
tant par fes Difcours pathétiques , que par un ha- 
billement affez court , pour lui laiffer le derrière à 
nud. On peut voir le relie au commencement du 
Chapitre XXXVI. de l 'Apologie pour Hérodote 
par Henri Etienne 

Raphaël de Voltcrre, Antbropol. Libro XXI, 
vante auffi beaucoup fes rares talens pour la Pré- 
dication. His autem omnibus Robertus 
praflertndus erat : nam adolefcems admodum concio- 
nari eqeperat. ‘Tanta ejus eloquentia , morumque ad- 
mis atio , ut omnes in eadem arte , if pronunciatio- 
nem , if gtftus ejus , imitari conarentur ; prooemi- 
andi , excîamandi , commiflerandi , digredtendi , epi- 
logandi , novus quafi Orator verbi Divini modum 
JofcuIo monjlravit : & , pour appuïer cela par une 
forte preuve, trecentos ajoûtc-t-il, perfluadendo ad 
fuum Ordinem ( Framcifeanorum )' deduxit. 

{D) Il éxerya j'es talens devant les Papes , au 
luxe , if aux dejordres de la Cour desquels il ne 
faifoit nulle grâce . ] Wadding paffe fort légère- 
ment là-deflus , fe contentant de remarquer lim- 
plement, que les Papes l’écoutoient volontiers cen- 
furer vivement le vice. Multis if flummis Pontifici- 
bus fuit in pretio , eumque declamantem libenler 
andiebant (7). Mais, Wharton ajoûte, qu’il cen- 
füroit librement & fortement le luxe & la pompe 
pins que roïale du Pape & des Cardinaux , en 
un mot de toute la Cour Romaine. Solutos 
Sœculi mores , ac prxfertim plttsquam regiam 
Ponttficum if Cardinalium pompam acri calamo 
flagellant (S). Et Oléarius , renvoie encore là- 
delfus à. la même autorité d’Erasme , qui raconte 
en effet ce trait vif & ironique de nôtre Caracci- 
olo. Phy Sanilum Petrum ! Pby Sanélum Patt- 
lum ! ... . qui , ... . cum licuijj'et ad modum 
Papæ & Carainalium fplendide fuaviterque vivere , 
maluerunt per omnem vitam , jejuniis , vigilits , 

ac laboribus fl diferneiari dément esque 

tam fpinofo rtinere in Coelum contendere. C’eft-à- 
dire , by de St. Pierre! Fy de St. Paul! qui , 
pouvant vivre aujji voluptueujement , if auffi fplen- 
di de ment , que te Pape if les Cardinaux ^ aimè- 
rent pourtant mieux pajj'er leur vie dans les jeunes , 
les veilles , if les travaux ; affez fous pour vouloir 
aller au Ciel par un chemin fi rempli d'épines , 
(9)- 

Voilà un paffage allez femblable à quelques-uns 
de ceux qu’on trouve en abondance dans Mcnot, 
Maillard , & Barlette , & encore plus au foin de 
vous • Moufle igneur , foin de moi ,’ foin de tout l'au- 
ditoire , adreflé, dit -on , par le petit Père André 
au Duc d’Orléans qui l’en avoit défié , & allez 
fubtilemcnt fauvé par VomnisCaro fænum d’Ifaïe 
XL, 6, qu’il avoit choifi pour fon texte. Mais, 
c’efl là fe jouer de fes Auditeurs , des paroles de 
l’Ecriture, & peut-être même de la Religion; 
&, s’il y a beaucoup de faillies pareilles dans Ca- 
racciolo , il pourrait bien 'n’être guéres* digne dé 
cette haute réputation d’éloquence que lui. accor- 
dent peut-être un peu trop libéralement fes Pané- 
giriflcs , & retomber , au moins- en partie, dans la 
clafTe de ces Prédicateurs burlesques & bouffons , 
que les Honnêtes -Gens ne regardent qu’avec hor- 
reur. Rcconnoifïons pourtant , qu’il s'échauffait 
vigoureufement contre le vice , & qu’il en vénoit 
quelquefois, auffi bien que Bernardin de Siene, fon 
confrère & .fon comtcmporain , à quelque chofe 


de plus que les exhortations & les cenfures : té- 
moin Y Hermapbi oditus d’Antoine de Paleime, Liè- 
vre fort fale , ainli intitulé parce qu’il contenoit 
quantité de Poches très infâmes fur les déborde- 
mens des deux Séxes, qu’on dit que ces Prédica- 
teurs brûlèrent publiquement de leurs mains à Bou- 
logne , à Ferrare, à Milan, & peut-être encore 
ailleurs. Le Livre n’en fubfilte pourtant pas moins: 
car Jean Broeki uyfen , affirme dans tes notes fur. 
le Sannazar de Rotcrdam en 1689, l’avoir vû & 
lû en manuferit. Menagiana, IV, 329. 

(£) Les Papes le revêtirent de divers emplois 
important.] Calixte III. le fit fon Nonce Apolto- 
lique dans le Milanois & le Montfcrrat , pour la 
levée des décimes deltinées à la Croilàde contre 
les infidèles. Paul II , l’honora d’une commis- 
lion importante à Ferrai e , & le déclara Préd ca- 
teur Apottolique. Ferdinand II , Roi de Naples, 
Valant choili pour fon Prédicateur , le Duc Al- 
fonfe fon fils le prit pour fon Confeffcur. Il fut 
enlùite nommé à l’Evéché d’Aquino , par Sixte 
IV, & puis à celui de Leccé fa patrie; c’cll 
cc que raconte en ces termes un Auteur Italien 
peu connu. Il Papa Calijlo III , dit- il , ne) 
145-7. lo elefje Nuncio Apofiolico nello Jlato ai Mi- 
lano, e nel Monfcrrato , par -raccoglicrvi le deame 
da impiegarfi poi nella crociata contra gl'tnfede- 

li Fju un brève di Paolo II , nel 1465-, 

g/i flu commcffo , cbe dovefle pajjare da Venezia in 
Fcrrara , il cbe flu da lui prontamente efleguilo \ . . . 
Avendo ottenuto dalla janta Sede t! titulo di Pré- 
dicat ore Apojlolico , pajjo con la permiflflone Ponti-' 
Jicia alla carte di Kapoli , dove flu cbiamato a pre- 
dicare del Re Ferdtnando II , padre del Duca Al- 
flonflo , cbe amandolo dtjlintamcnte lo elefje in fluo 
conj'ejfore. Ejjendo poi aflcej'o al Pontiflcato Si/lo- 
IF. l'anno 1471 , ea ejjendo vacata la chiefla di A- 
quino , egli conjeri il Governo di ejja à Roberto , 
cbe non Jeppe rijolverji ad accettarla , flenon per 
Precetto Apojlolico .... Fjjendo poi morto l'an- 
no 1483. Monjignor Ricci Fejcovo di Lee ce , il Ju-- 
detto Pontefice Sixto IV , trasfleri l'anno flequer.te 
il Caraccioto dalla chiefla dé Aquino a quella ai Lec- 
ce. ( 10). 

(F) Il fut , dit - on , Evêque dé Aquino, de 
Leccé, if dé Aquila.] Ce que difent là-deffus les 
Auteurs eft allez obfcur & affez mal énoncé. 
La plû part d’entre eux , comme Tritheme, Ges- 
ner , fes Àbbréviatcurs , Beughem , Du Pin , & 
ürlandi , ne le font Evêque que d’ Aquila (n); 
ce qui paroit à. Wadding le moins affuré. Poflc- 
vin 11e le fait Evêque que d’Aquino , ou d’A- 



fans doute avec Aquila (13). Konig , plus mal 
encore, le fait Evêque d’Abbruzze (14), expres- 
fion auffi irrégulière & extraordinaire , que fi l’on 
difoit Evêque ■ d'Aquitaine , de Provence , ou de 
Languedoc . LeToppi ne Je fait Evêque que d’A- 
quino (15-). Wadding, Hiftorien de l’Ordre de 
St. François , ■& qui devoir par conséquent avoir 
de plus prés éxaminé la choie , le fait confécuti- 
vement Evêque d’Aquino , de Leccé, & félon 
quelques - uns d’ Aquila. V oici fes propres termes , 
que Wharton a très fagement fait de préférer à 
ceux de tous les autres. Ab eis (Romanis Ponti- 
ficibus ) Epiflcopatus accepit Aquinatem , if Licien- 
fem : alii tertium adjiciunt, Aquilanum in Provin- 
cia Marflorum ( 16 ). C’cft ainfi que s’expriment 
presque tous ceux qui le font Evêque d’ Aquila; 
ce qui n’eft point éxaèl , félon le Toppi, qui 
croit, qu’au lieu àé Aquila Marjornm , il faudrait 
Aquila Vejlinorum, (17)* Les Marfles , en effet, 
étoient bien plus au midi. Mais , félon ÏJomeni- 
co de Angeljs „ la mort de Sixte IV. l’aïant em- 
pêché d’ebtenir fes Bulles , il n’eut Amplement 
que le titre d’Evêque de Leccé , ,confervant né- 
anmoins celui' d’Evêque d’Aquino : & quant à 
T 3 cesx 
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ce, de cette glorieufc & pénible fon&ion, il mourut à Lcccé le 6. de Mai 14^ , âgé 
de foixante & dix ans (;) , & y fut enterré dans le Couvent de fon Ordre ( k ). Son 
Tombeau s’y voïoit autrefois orné de deux honorables Epitaphes Latines, où l’on n’avoit 
point oublié fon plus glorieux éloge (G): ôc, s’il en faut croire fon Hiftorien, non feu- 
lement 28. ans, mais même Z04. ans après, fon corps s’y trouva lain , entier, & ren- 
dant une très fuaye odeur (//;. Outre fes Sermons , qu’il eut le plaifir de voir impri- 
mez beaucoup de fois & çn beaucoup de lieux (/) , on a de lui divers autres écrits de 

Thé- 


(*) Ttithe- 
tric , fui 
écrivit tn 
> 494 , dit 
il ne fait 
s'il viveit 
anctrt. 

Wadding 
Script«i. 

Ord. Mioor. 

Î »g- 307. 

»e AngelU 
{yConju- 

ger, titét fiant U Giom. de' Letter. d’Italia, pag. z«l. 

( k) Wadding dit dam V Eglific i maii le Giorn. de' Letter. dit dam U ciméütrt t immun 


I il) Do me- 
sura de An-* 
gelis, tité 
dam lt 
Giornale de* 
Letterati 
d’ItalU , 
Tem. XlJl, 
pag. iSl. 

(ip) Anto- 
sel. Conju- 
ger, Crona* 
che , citée 
dam le 
Giora. de' 
Letter. d'I- 
talia, pag. 
170. De- 
ferizzione 
d’Italia , 
fllil »9«. 

(ao) AntO» 
nello Con* 
juger t Cro * 
sache, cité 
dam U Gi- 
orn. de’ 
Letter. d’t- 
talia , Tim. 
XIII, far. 
37 *. Wad- 
dingi Scrip- 
eor. Ord. 
Minor. p g. 
307. Le 
Toppi Bt- 
bliot. Na- 
polet. pag. 
270. m, ‘ 

suffi Hermo» 
lao Batbaro 
au r.i^ct 
des fanégi- 
srijiet de né- 
tre Carac- 
ciolo. 


ceux de Pouizol & d’Aquila, qu’on lui a auffi at- 
tribuez, cela n’a nul fondement. Il P ont e fie e Sis- 
ta IV, dit cet Auteur , trasferi il \Caracciolo d'aï - 
la Chiefa d'Aquin» a quella di Lecct : ma effendo 
Ptfcito di vita tjjo Pontcfice frime di fpedire le Boi- 
te , h on reflo al novo eletto che il folo titolo di Ves- 
tovo di Lee ce , continuando pero nel Governo di 
Vefcovado di Aquino. Ai due fudetti V tf :ovadi vi 
fu chi aggiunfe il terzo di Pozzuolo , e anche il 
quarto dell' Aquila , ma non v'ha f un dam enta ficuro 
da crederlo { 1 8 ) .• & cela s’accorde très bien avec 
une de fes Epitaphes, avec les Chronache d’Anto- 
nello Conjuger, Gentilhomme de Leccé , préiènt 
à fa mort , & la defeription d’Italie de Leandro 
Alberti, dans lesquelles on ne l’intitule qu’Evêque 
d’Aquino (19). 

( G ) On mit fur /on Tombeau deux Epitaphes 
Latines , où l'on n'oublia pas fon plus glorieux élo- 
ge.] Voici la prémierc de ces Epitaphes: 

MaximuS Ecclejiee , teu Paulus , Prxto Rober- 
tns 

Qninquaginta annos concionatus obit. 

Caracciolus fuerat Licieitfts , Prit fui A qui nas , 
Hoc teélus Tnmulo corpore , mente Polo (10). 

On l’attribue à Hcrmolaiis Earbarus ( 21 •). Mais , 
à moins qu’il ne s’agilfc-là de quelque autre Her- 
molaiis , que de l’infortuné Patriarche d’Aquiiée, 
cela n’eft pas poiïible ; puisque cet Auteur étoit 
mort dès 1493, ou 94, (22 J, un an tout au 
moins avant Caracciolo. 

La fécondé Epitaphe , quoique plus courte , & 
non foutenuë d’un nom auffi illuftre , n’eft pour- 
tant pas la plus mauvaife , fa brièveté même lui 
donnant de la force & de l’énergie. 


(si) Wad-l 
difigi Scrjp- 
tor. Ord. 

Minor. pag. 

I07. Liion, 

Singuîar^ 

litrer. Tem. 

m, p‘g- 
479 , V“, L 

ve-.tJr,u je 9. 

Jtiiuir au 
net Orac- 
cioltis . peu 
propre à 
eemmeneer 
un Vers 

téxamétre, 

«c par con- 
fe-pterr peu 
aigre d’Het- 
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celui de Ca- 
raco! us , 
fu en den- 
ncil fuelqat- 
feis à ce 
Prédicateur. 

Mats, est 
va voir un 
plut fur me- 

itn Je ju/li. 
fier Hermo- 
laits. 

(ai) Corn- 
lient H-fto- 
lia Collegii 
Pai.ivini, " 

Tem. Il, 

pag- *»• '• 

Cil) «'ad- . 

dingi Sc ri p- 
fot. Ord; 

MiOOI. page 
,07. - 

f i4l Whirtin Append. 
fart. II, pag. u*. 


Illc Robert us hic ejl Chrijli , quo prxfule Va- 
tum 

Nemo pofl Paulum , clarior Orbe fuit ( 23 ). 

Auffi Wharton & Oléarius l’ont-ils préférée à 
la prémiere dans les Articles qu’ils ont,dreHés de 
nfttre Orateur (24); 

( H) Selon fon Hijlorien , . . . . 204 ans après 
fa mort , on trouva fon <orps fain , entier , & ren- 
dant une très fuave odeur.] C’eft ce qu’il eft 
bon de lui entendre raconter à lui -même avec 
cette atfeâation Italienne, peut-être auffi peu cré- 
dule que Pendurciffement des prétendus Héréti- 
ques. Ncl lf23, dit -il, fu perpublica Ordinazi- 
one difot terrât 0 il fuo corpo, che fu trovato incorrot- 
to , e fpirante foavifftmo adore : e venue ripojlo , 
entra un' Area di Cipreffo , in alla e nobile fepoltu- 
ra , fopra la quale fi vedono la Statua di lui , e 
quella di San Bernardino da Siena , di cui f» 
JludioftJJimo imitatore. Su l'Area fnrono intagliate 
tre inferizzioni -, due tompofte da Gian-Gioviano 
P ont a no, e la terza, dal Patriarea Ermolao Barba- 
ro ... . . . L'anno poi 1699, volendo i Religiofi 
Hi quella chiefa dar cominciamento a una nuova 
fablrica dal Lato deflro , dov'era appunto il fepol- 
chro di ejfo Caracciolo , lo fecero riaprire ai 3. di 
Novembre alla prefenza di Monfignor Pignatelli 
Vefcovo délia eità , e d'altre Perfone : e trovarono 
pitre quel corpo intatto , odorofo , e fenz'alcun fegno 
di corruzione. Da quefte verita chi non vede 
quanta a torto rEretico Erasmo , nel fuo Trottât • 
intitolati Ecclefiaftes five de Ratione concionandi, 
fequendo l'ajferfione di nn'altro ferittore malameute 
informato, abbia parlato finiftrameute di tjfo , appo- 


ad Cave pag. 12t. Olearii XibUotb. Xcclcfia ft. 


nendogli mancameuti , che mai don ebbe ( if ). 
Cet Hérétique Erasme étoit un peu railleur de fon 
métier. A coup fûr, il fe feroit hautement moc- 
qué d’une pareille preuve : & quand bien même 
il auroit vû de fes deux yeux le corps entier & 
odoriférant du bon Caracciolo , il n’en auroit pas 
moins condamné fes mauvais raifonnemens s’il en 
faifoit de tels ; comme il n’en auroit pas moins ip* 
prouvé les bons en pareil cas, quand même il au-* 
roit trouvé fon corps auffi puant & pourri , que 
celui du plus grand malfaiteur expofé fur le grand 
chemin. 

(I) Il a eu te plaifir de ioir fes Sermons im‘ 
primés beaucoup de fois , £5* en beaucoup de lieux .J 
Si nôtre Caracciolo n’étoit pas tout -à -fait un fé- 
cond St. Paul ,• comme l’ont avancé fes confrè- 
res , c’étoit au moins le Bourdalouë , le Tillot- 
fon , le Saurin , en un mot , le Prédicateur le 
plus eflimé de fon tems , témoins les fréquentes & 
nombreufes éditions de fes Sermons. Et fi ce grand 
nombre d’éditions faifoit la bonté réelle d’un Ou- 
vrage , il n’y en auroit gnércs de plus excellons 
que les liens : car , excepte la Bible , il n’y en a 
point qui aient été imprimés , ni plus fouvent , ni en 
plus de lieux à la fois & Cela pendant tout le cours 
du XV. Siècle , où l’Imprimerie n’étoit pas à 
beaucoup près auffi commune , qu’elle l’eft deve- 
nue depuis ; & c’eft ce dont on fe convaincra tà- 
ciicmcut par l’énumération fuivante. 

I. Scrmones de Advéntu & Quadragcfima. Ve- 
netiis , Georg. Arrivabenins , 1496, in 8 ’. 

II. Scrmones de Quadragcfima, feu Quadragefi- 
male de Peccatis. Colonie , 1475-. in folior 
Bafileæ , Bern. Rihel & Michael If'enfzr 
1 er , 147^ , in folio ; Venetiis , Andréas To. 
de Af/tla , 1488 , Licii, 1490, Venet. 1490, 
in 4 a . 

III. Scrmones de Quadragefima (26) feu Qua- 
dragefimale perutiliffimum de Pœnitentia. Ve- 
ndus , per Franciscum de Hailbrun , 1472, 
in 4 0 . Colonie , U/ric. Zel , 1473 , in folio ; 
Venet , 1482 , & 1479, ** 4° ; Argontorati , 
1497, in folio. 

A la fin de l’édtion de 1472, on lit cette Sou- 
feription , 

RubertUS celebtr finxit , non parva Mi- 
nornm 

Gloria , me Fratrnm , Paulo régnante fecundo. 

. Quarto fed Sixto , vepiens Hailbrun Alemannus 

Francifcus for mis Venet a tne prejfit in Urbe , 

Mille quadringentis & feptuaginta duobus: 

&, dans les éditions Clivantes, il y a une II. Par- 
tie , qui contient Sermones de Annnnciatione B. 
Virginie Marie , de Predeftinatornm numéro £j? 
Damnai or um , de Catenis peccatorum , de Spe bo- 
rna, £3* de Judicio peftilentie. 

L’un ou l’autre de ces deux Carêmes a été mis 
en Italien fous ce titre, 

Quadragefimale fatto a Complot entia délia Sacra' 
Maejla del Rè Ferdinando , da Frà Ruberto , no - 
vello Paulo, & imprimé in Trevifi , ter Macjlro 
Michèle Manzolo da P arma, al 18. Marzo 1479, 
in folio ; ’£ÿ Venetia , per Tomafo de Alexandrin, 
1483-, in folio. Il y en a d’autres éditions , fans 
autre notice que de 1476 , de Trevife 1480, de 
Venife 1488, &c.; mais, par la négligence du Pè- 
re Labbe, d’Orbmdi , & de Haym , je ne fai pas 
plus auquel des deux les rapporter. 

IV. Sermones de Tempore ac de Laudibus 
Sanêtorum ( 27 ) , Neapoli , Mathias Mara- 
vns , 1489, in 4*; Parifiis , 1489, in 8 ; 

Ange 


(u) OontJ 
nico de A* 
gelis , eût 
da»i U Gi- 
etnale de* 
Letterati 
d'Italit. . 
Tim. X 1 Ü, 
pag. ta —, 
* 7 *. 


(16) Whar- 
ton 6- oie- 
atius mitai 
cuti édi- 
tion , miit 
piurrlitnt 
tien avoir 
prit le lira 
Je la naii. 
fiance Je 
t jintenr, 
pour celai 
il timpre j. 
fila Je /ta 
Livre. 


(tj) Ole- 
arius , alias 
vi de Laa- 
ditui SS. ; 
a mal li 
de Laudi- 
bus Sacne 
Scripturx , 
& V r gJ au 

Ouvrage 

imaginaire. 
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Théologie (if). Quelques Bibliothécaires peu éxa&s ont cftropié fon nom , 5 c en ont 
fait mal- à-propos deux différens Auteurs (L). On a fa vie j compofce en Italien, & 
accompagnée de Remarques, par Domenico de Angelis > imprimée à Naples , en 1703, 
in 4 •, inférée depuis, mais moins complette, dans les Vite de' Letterati SaleHtini du même 
Auteur, imprimées à Florence , ou plûtôt à Naples , en 1710, in 4 0 j 6c abrégées par ex- 
trait dans le Giornale de' Litterati d'Italia , Tome XIII, pages z 6 f — zjz. On a pû re- 
marquer que cet extrait m’a fourni quelques particularités curieufes. L’Original m’en 
auroit fans doute procuré davantage : mais , ces fortes de Livres font extrêmement rares 
dans ces. quartiers -ci par la négligence 6t le peu de goût de nos Libraires. * 


Aug. Fini. 1489, in 4*; Bajile te, Nie. Kes- 
ler , 1490; Spjra , 1490; Antwerp , 1499, 
in 4*. 

V. Sermones de Solemnitat : bus tôt! us Anni, 
Domini Sabahot , & B. Virginis. Venetiis , 
1471; Venetiis , Georg. Arrivabenius , 1496. 

VI. Sermones de Chrillo, de B. Virgine, & de 
Sanûis. Venetiis Bern. B en ali us , 1489; Ve- 
ndit s , Bern. Benalius, 1490, ** 4 < ’• 

. VII. Sermones de timoré Judiciorum Dei. Ne- 
apoli , 1473, in folio ; Herb. 1479 , in folio ; 
Venetiis , Georg. Arrivabenius , 1496, in 4 . 

VIII. Sermones, feu Tradatus de amore Di- 
vinorum Officiorum, fuper illud Joannis, Vi- 
di alterum Angelum volant em , ad Joannem 
Arragonium Ferdinandi Regis Filium. Nea- 
poli, 1473. 

Outre cela, je trouve en divers Bibliographes, ' 


pouvoient néanmoins citer Beughem , qui indique 
ce Livre, mais fort imparfaitement , & fans nom- 
mer fon témoin (34). Pour fuppléer à tout ce- 
la, en voici le titre, tiré d’un Ecriva'n fort éxad, 
& qui paroit avoir vû l’Ouvrage même: 

IV. Roberti Caractoli de Litio Colle&anea Ma- 
gitlralia de For inat one Hominis Moralis : 
• Nuremberg te , per Fredericum Creufner , luco- 
lam Civitatis ejusdem. AI. CCCC. LXXIX. 
in folio (33). 

Et peut-être cette prémiére édition de 1470. n’efl- 
elle fondée que fur celle-ci. Du moins ne fait- 
on pas que Creufncr ait imprimé avant 1473. 

Les uns ou les autres des Bi&liographes , que j’ai 
citez jusqu’ici, lui attribuent quelques-uns des Ou- 
vrages que je viens de détailler; mais, en voici un 
qu’aucun d’eux n’a connu: 


fl4) Beug- 
hem Incli- 
nât». Typo- 
gripb. pag 

*♦> 


fis) Mail- 
taire Annal, 
Typogtaph. 
P“g- »i«. ’ 


faç) PolTe. 
vint Appar. 
Sacet. Ttm, 

11 , m- 

341. Whar- 
ton Appen- 
dix ad Ca- 
ve , pag. 
la». 


<30) 

Cingi 


Wad- 
Jingi Scrip- 
*or. Ord. 
Minor. pag. 

307. 


(31) Olearil 

Bibliolh. 

Eeclef. 

'Ttm. Il, 
pag. HJ. 

( } i) Beug- 
hem , Inctt- 
nab. Typo- 
gtaph. pag. 
s 4. Whar- 
ton App. 
ad Cave, 
par. il». 
OrTandi , 
Origine del-, 
la Stampa , 
pag- 3 S 7- 
Giornale de* 
Xetierari 
d'Italia , 
Ttm. XIU, 
pag- *7'. 

(33) What- 
tou App. 
ad Cave, 
pag- ia». 
Olearii Bi- 
blioth. Ec- 
der. Part. 
II. pag. 133. 
Du Fin , 
Bibliolh. 
Eccléf. XV. 
Siictt, pag. 
Ml. 


Roberti de Licio Sermones. Lug- 
duni , 1300, in 4 5 .* 

mais , cela eft fi vague , qu’on ne fait auquel des 
Recueils précédens le rapporter. Mais , c’eft ainii 
que font dreffées la plûpart des Bibliographies , qui 
laiflent toujours beaucoup d’incertitude mélée de 
beaucoup de contradiéHons. Je ne donne donc 
cette litre , que fur ce que j’ai trouvé de moins 
incertain à cet égard dans Trithcme, Gesner , fes 
Abbréviateurs, PolTevin, Miræus, Labbe, Konig, 
O learius, Beughem, Wharton , Orlandi , Haytn, 
&c. 

(K) On a de lui quelques écrits de Théologie.’] 
Wadding n’en indique que trois, fçavoir, “ 

I. Spéculum Fidei Chriftianae. Venetiis , 1333; 
que la Bibliotheca Barberina indique en Ita- 
lien, Specchio delta Féde , & comme imprimé 
à Venife , en 1483, in folio. 

II. Traâatus de Immortalitate Animæ, Venetiis, 
1496, in 4°; & 

_ III . Tradatus de seterna Beatitudine. Venetiis , 
* 1496, in 4®, (z8). - 

encore Poitevin , & après lui Wharton , les met- 
tent-ils au rang des Sermons de Caracciolo, f 29) , 
mais , comme ce prémier Auteur eft allez fujet à 
fe tromper , il eft plus raifonnable de s’en tenir à 
Wadding , non feulement Hitlorien , mais même 
Bibliographe, de l’Ordre de St. François. 

Apres avoir ainfi détaillé tous ces Ouvrages, 
tant ceux de la Remarque précédente , que ceux 
de celle, ci, il ajoûte : Pleraque ex his uno Volu- 
mine impreffa funt Lugduni anno 1 3-03 ( 30 ) ; & 
Oléarius, Venetiis 1490 (31). Mais, il y a -là 
probablement quelque brouillerie , étant bien diffi- 
cile que tant de divers Volumes fe puflènt renfer- 
mer en un fevjl. Beughem, Wharton , & Orlan- 
di, dilent plus convenablement, Venetiis tribus Vo- 
luminibus in folio \ mais, ils ne difent point où ils 
ont pris ’cctte particularité , non plus que de An- 
geles , qui , ajoûte que c’eft l’édition la plus am- 
ple ( 32 ). 

Outre tout cela , Wharton , _ yléarius , & du 
Pin , lui donnent un traité intitulé de Hominis 
Formatione Liber , imprimé, difent -ils, à Nurem- 
berg, eu 1470; dont W'illot, ni Waddiqg, ne font 
aucune mention ; & touchant lequel ces prémiers. 
Auteurs ne produifent aucun garant (33). Ils 


V. Traéiatus de Incarnatione Chrijli centra tr- 
rores Judaorum , qui in Cbrtftum credere no- 
lunt , qu’Imbonati donne mal -à -propos à 
Robert de Leicefter, dans fa Bibliotheca La- 
tino - Ebraïca , pag. 218. (36), mais dont 
Mrs. Wolfius & Fabricius ne font aucune 
mention , dans leurs Scriptoret Anti- Judaici 
le adverfus Judxos , dans leurs Bibliotbec* 
Hcbrtex , Pars II , page 994 , & Syllabus 
Scripterum de Veritate Religionis Chriji tante, 
page 373. Nouvelle preuve , que les Biblio- 
thécaires les plus nouveaux ne font pas tou- 
jours les plus complets , & qu’ils négligent 
ou inéprifcnt quelquefois certaines choies , 
non feulement utiles , mais même néceflài- 
res. 

Voilà donc de compte fait doute ou quinte dif- 
férens Ouvrages de nôtre Caracciolo , & quantité 
ti’éditions des principaux d’entre eux. Ainfi, Tri- 
thcme avoit beaucoup de raifon de dire de lui: 
Scripfit ad tedificationem Legentium , & maxime 
Prxdicatorum verbi divini , qutedam preeclara Vo- 
lumina (37). 

(L) Quelques Bibliothécaires ont eflropié fon 
nom, & en ont fait mal-à~prop»s deux différent 
Auteurs.] Matthias Konig eft de ce nombre. 
Sous le mot de Caracciolus ( Robertus ) 
Neapolitanus , il renvoie à Wadding pour la noti- 
ce de fes écrits : & , fous Car azoeus ( Ro - 
bertus ) Neapolitanus, il le fait Evêque d’Abbruz,- 
te (38), comme je l’ai déjà noté ci-deilus Ci- 
tation ( 14). De plus , il 11e le fait fleurir qu’en 
i486, & ne parle que de fon Livre de Amore Di- 
vinorum Officiorum. Le Père Orlandi le double 
de même que K6nig ; fous De Licio Rober- 
tus Caraczolus , . très vicieufe dénomination , prife 
& adoptée de Beughem , il lui donne la plûpart 
des écrits notez ci- deflùt : &, fous Rupert us 
Epsfcopus A quinas , il ne lui donne que fes Sermo- 
nes Quadragefimales fans fpécifler lesquels , & fes 
Sermones de Annuneiatione , qui ne font que la 
Suite ou la II. Partie de fon Quadragefimt^ de 
Pvnitentia ( 39 ). Dans la nouvelle édition^ la 
Bibliotheca Bodleîana, on en fait de mémo confé- 
cutivement deux Auteurs, Robertus Caraczolus , & 
Robertus Caraczola. Les Abbréviateurs de Gesner 
le nomment Caracholus , & Beughem Carocholus 
C 40 ) , mots eftropiés , tirés de la manière do& les 
Italiens prononcent celui de Caracciolo. 


(tt) Ciarn. 
de’ Lettei. > 
d'Italia , 
Ttm. XIII, 
pog. ijl. 


(î7) Trithç. 
mi us de 
Scripror. 
Ecclelïaft. 
Art. DC.CÇ 
bXXXVII 
pag. xi 1. 


(31J Koni. 
gii Biblioth. 
vêtus & no- 
va , pag. 
te/ &• ne. 


(39) Orlan- 
di Oiig. 
delta Stam- 
P*s Wf 
337 , b- 399 . 

(40) Epito- 
mc Bibli- 
oth. Gestio- 
ns P*- 

739. Beug- 
hem incu- 
nab. Typo- 
K ,a P- f‘g. 

H- 


t 
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/ 
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( *) r>un 

la Remarque 
<*)■ 

(h) Il t'ejl 
peurtaut 
trompé, tu 
ru parlant 
que de fa. 
fécondé Fem- 
me , Elconor 
de St. Se- 
vérin, Fille 
d'un Prince 
_de S.ilerne. 
La première 
était Jeanne 
d'Acqiiavi- 
va , Fille de 


CARRACCIOL (Antoine (4)) , Prélat & Ecrivain du XVI. Sicclc, étoie 
Fils de Jean Carkacciol, Prince de Melphc, Maréchal de France - , ôc Lieutenant- 
Général en Piémont pour François I , dont Morery nous a donné un allez bon Article 
(b)-, 6c arrière Petit-Fils de ce fameux Carracoiol, favori de Jeanne II. Reine 
de Naples, que presque tous les Auteurs prénomment j ean, mais fon Epitaphe, Tra- 
jan, prénom commun dans cette Famille ( c ). C’étoit un Homme d’un elprit fort in-, 
quiet, de de moeurs allez dépravées, comme on le verra ci-delfous dans les fupplénfen* 
curieux 6c abondans que j’ai à ajouter à ce qu’en ont déjà dit Moréry 6c Mr. Bayle. 
Ils concernent diverfes particularitez très intérelTantes touchant le lieu de fa 'jiailTance 
{A)i fon nom de Batéme {B) fon éducation & fes prémiercs démarches (C) , fa nomi- 
nation à l’Abbaïe de Saint Viéfcor de Paris (D) , fon élévation à’ l’Evéché de Troyes 

(£), fon 


pois de Bit ont e . Hift. Généal de France, Tem. Vïïl. fag* i»i. 

fc) Brantôme , Dames Illu'hes , p*g. 405. Bayle , Art . CaiucciOL, le regarde comme le premier grand Seigneur de cette Famille: 
mais Pasquier, Recherches, Livr. V/, Chap. XXri , pag. 545, p*rle avant lui d‘un Otin CarKACCIOLI, Chef des Nobles, qui 
aida la Rein? Jeanne à recouvrer fa Liberté & fon Autorité . 


{À) Le lieu de fa naijfance . ] Presque tous 
ceux qui ont parlé de lui ont négligé cette cir- 
conffance de fon Hilloire, fe contcntans de le qua- 
lifier Prince de Melphes ; titre , qu’ils ne lui don- 
noient fans doute , que parce que fon Père l’avoit 
effectivement porté. Le feul la Croix du Maine le 
fait natif de Melphc ( i ) : ce qui elt fort vraisem- 
blable ; vû que ce ne fut qu’en ifa8 , que Ion 
Père fut pris par Lautrec dans cette Ville avec 
toute fa Famille , & de -là transporté en France, 
où François I. lui donna de très beaux étabiifiè- 
mens. Remarquons cependant , que, dans fon Er- 
rata , la Croix du Maine change ce natif de Mcl- 
phe en ijju des Princes de Melphe. Sans avoir 
égard à cette correction , Moréry a adopté ce na- 
tif de Melphe. 

( B ) Sun nom de Batéme. ] Mr. de Thou , 
Frà Paolo , Durci , Colomiés , Moréry , Bayle, 
du Pin, & peut-être encore divers autres, le 
nomment Jean Antoine , & Hoffman plus mal en- 
core , Jean ( 2 ) : Bere , Pasquier , la Cro x du 
Maine , du Verdier , Caïhuiat , le P. du Brcul , 
Ferquevaulx , Jean le Laboureur , Varitlas , & 
Baugier , ne le nomment qu' Antoine ; & c’étoit 
effectivement fon feul nom, comme il pat oit, tant 
par la Lettre de Henri II. que l’on verra ci -des- 
fous (3), que par les titres de tous lès Livres. 

(C) Son éducation Cf fes prémiéret démar- 
ches .] Nicolas Camufat elt le feul qui nous en 
ait parlé ; & voici ce qu’il en rapporte dans fon 
Pro-.nptuarium Sacrarum Antiquitatum T rie affina 
Diœcefis, Livre également rare & curieux , impri- 
mé à Troyes , chez Nocl Moreau , en 1610, in 8 . 
„ Antonius Carraciolus , five a Mclfia , Joanncm 
„ Carraciolum , Principem Mcllitanurn in Regno, 
„ Ncapolitano , & Subalpin® rcgiqnis lub Rege 
Francifco I. Proregem , parentem foelici fato 
fortitus eft , qui eum liberalibus & ingenuis di- 
fciplinis imbuendum ad plenam usque puberta- 
tem , 18. videlicet ætatis annum , eruditiffimis 
præceptorjbus tradidit. Cum vero manum feru- 
læ lubduxiffet , & ludimagiffrorum poteliate 

abîiflet , palatinam Aulicorum vitam fe&aturus , 
ad ejusdem Francifci Regis Aulain fe contulit 
( 4 ) : verum cum adverteret , facultates ad ex- 
pcnlas neceflarias fibi non fuppetere , nec polfc 
pro animi fui voto in confpicua Rcgiæ luce emi- 
nere, quippe qui feiret fe fummo loco & illultri 
profapia editum , idcoque fupra vulgus caput eri- 
„ gere peroptaret , aulicæ vit® pertæfus in Pho- 
„ cenfem Provinciam conceflit , & aliquaudiu au- 
„ fteram & folitariam vitam , omni rerum huina- 
„ narum cura expeditus , egit in eo loco in quo 
„ D. Magdalenam illuüre poenitentiæ fpecimen 
„ & exemplar mortalibus peccatorum nexibus ir- 
,, ttfitis tradidilfc conftans fama e(t. Inde in Car- 
„ tnufianam Parificnfcm Familiatn feccllit: fed an- 
„ tequam Religionis tyrocinium explcvilfet , pofî- 
„ to Carthulienli arnidu , in yY. ( y ” On voit 


par- là qu’il paffa quelque tems chet les Domi- 
nicains de la Ste. Baume en Provence , & puis 
dans la Chartreufe de Paris: & l’on va voir, qu’il, 
fe fit enfuite Réligicux de Saint Victor. 

( D ) Sa nomination à F Abbate de Saint Vtélor 
de Paris. ] Camufat & Pasquier ne nous en par- 
lent qu’en deux mots. In Viélorinum Coenobium 
ad Parifienfes mur os fe contulit anrto If 38 , cujus 
paulo pofi regularis Coenobiarcha eft conflitutus , 
tandemsue illud D. LuJovico a Lotharixgia c on- 
ce fit , dit le prémier. Depuis , il fe rendit Religieux 
à St. Vtélor , où il fervit quelque temps aux autres 
d'exemple d’auflérité , dit le fécond (6). Mais, 
le Père Jaques du Brcul, Bé.iédidiri, s’étend beau- 
coup plus à cct égard ; & voici de quelle forte il 
s’exprime. ,, Antoine de Caracciolo . . . fut reçu 
„ Religieux de St. Victor lès Paris , à i’iullance 
„ de Ma.guerite Royne de Navarre, & avancé à 
la protcilion qu’il feit la Veille de Noël x 53S. 
Le . . . Père Bordier étant mort le 16. No- 


f 1 )La Croix 
du Maine, 

Bibllothéq. 
ïrançoife, 

p«g- 1 *, & 

1 3 tan- 
guer , cité 
ci - dejftut 
remarque 
fimplement , 
qu’il étoit 
Italien de 
naifTaoce. 

O) Hof *. 

rnanni Lexi- 
con Hifto- 
xicum, Tom. 

dlr P‘g- 

6 S7. Bayle 
Critique du 
Calvinisme 
de Maim- 
bourg, TPm. 

J, pag. >î«* 

fait auffi la 
même faute , 

(y Mexeray , 

"Tom. VI, 
pag. 430. 

( } ) Remar- 
que ( E ). 

(a) S’il , 
étoit vrai , 
comme f a- 
vance Pas- 
quier, Let- 
tres , Tom. 

d r pag. a°î t 

que lut les 
premiers 
•ns Carac- 
ciolo fit 

S rofeffien 
es Armes, 
il faudrait . 
que ce fit 
étant ce terni- 
là. JUait , 
nul autre 
que Pasquier 
n’a dit quoi 
que ce fait 
de cette cir- 
t enflante. 

(s) Camu- 
fatii Anti- 
quirates Tri- 
caflinz fo- 
lio 14 9 t ner- 
fo br is». 

Caracciol 
dit lui- meme 
dant fa Ler- 
<re du i6.de 
Février 
ISO. f« 

Jera indiquée 
ti-deffeut, 
qu’il fe plon- 
gea dedans 
on Monas- 
tère, l’ay- 
ant perfna- 
dé , que 1a 
pcrfeâion 

chreiiienne fuft entre les Moyncs ; & qu’il eftudia là - dedans par pluficurs années les Sainttes tertres. 

(s) Camufat: Md. Pasquier/ Lettres , Tom. I, pag. aoj. Ni eux , ni le P. du Breul que je voit citer, ne parlent point de l Evêché de 
St. Jean de Maurienne, qu’on a dit quelque part qu’il pejfcdoit en même terni que cette aihaie, 

(-,) Cette vacance de faihtie de Saini Fi&er , fiy la naijfunce de Fraufoit Filt du Dauphin , qtà arriva à peu prêt dant te même terni; 
donnèrent Heu à la mauvaife 6“ grtiffiêre équivoque , qui courut altrt , b- qui dtvoil d’autant plut feaudali/er , qu'elle fut imaginée par une 
Femme. Voïett Brantôme, Damea Illustres , pag. 47, 

/ 1 ) Du Breul. Antiquités de Paris, pag, 4x0. 

49) Lettres, Tem. I, pag. 203. 

< 10) On ne fauroit t'y prendre plat plaifamment ■ que le fait ee Soldat EeeléfiaJHque , pour juftifier celte feinte centime du Concordat centre 
les eréteudut oint de la Pragmatique Sanction , drt Maximes des Pètes dit Canons des Conciles , en un met de la cf i Ici pl ine certaine gr 
confiante de toute l’ancienne Eglife ; &* cela , en s'appuient follement de F Autorité du Parlement de 'Paris , qui fouttnoit tièt vigoureu/ement 
le contraire. X* Médtcia. fierté Borel , ferlant imprudemment de fa fptére , faifeit , à peu prés de même , dant fen Tlitéfor de Recherches 2 c 

An- 
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vembre 15-43 s ("Os h * ut nommé Abbé ,-par 
le Roy François I , & beuift par ... . Char- 
les Boucher, Evcsque de Megara . . . ., & Ab- 
bé de St. Magloire. C’eft le prénfer , qui a 
fait divifcr les bailimens de l’Abbaye de St. 
Viâor, & le revenu d'icelle, en la menfc abba- 
„ tiale, & la menfc conventuelle . . . Cette parti- 
„ tien, attentée dès if43 ne fut arreüée qu’en 
„ if4f ( 8 ).” Selon Moréry , cette partition caulà 
de violentes difputes entre lui & fes Réligieux; mais, 
là manière vague de citer in globo , & fans noter 
précifément les Auteurs qu’il indique, ne m’a point 
permis de vérifier ce qu’il en raconte. Je inc con- 
tenterai donc de le copier tout fimplement. // fut 
Chanoine Régulier de Saint l^iécor à Paris, dit -il 
au mot C A R A C C 1 9 L 1 , C 5 f il en fut a'ujft le 
dernier Abbé Régulier. Le Roy l’y nomma en 1 f4j0f 
en meme tems luy donna des Lettres d’oecono- 
mat , en vertu desquelles il en fit faifiir tous les 
revenus , . . . ufurpant fur fes Chanoines une auto- 
rité, qui ne lui appartenait pas. Ils fe défendirent 
fi vivement , qu'un crût enfin leur devoir accorder 
une partie de leurs demandes : & Antoine en fut fi 
mécontent , qu'il permuta fon Abbaie. Soudain qu'il 
fût fait Abbé , remarque judicicufemcnt Pasquier , 

( 9 ) , il mena une vie fort diffolue .... Mais 
efeoutez , vpus ne trouverez point cejle mutation 
trop ejlrange, quand vous entendrez tous fes autres \ 

dejportcmens Pour fe diverfifier en 

tontes façons comme un Polype , en Fan cinq cent 
quarante quatre , lorsque l’on craignoit dans Paris 
la venue de l'Empereur Charles V , il fe feit Ca- 
pitaine , lÿ feit fonner le tambour par la Ville 
pour lever Cens. 

. Brantôme , lui même Eccléfiaffique de nom & 
de titre , quoi qu’Homme de Guerre de profes- 
fion félon la mauvaife coutume autoriféc alors 
( 10) , fut fort charmé de pouvoir fe jurtifîcr 
par la conduite encore plus blâmable d’un Ecclé- 

itatti- 
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Œ) , Ton protcftanthme chancelant & mitigé (F ) , 8c enfin fa mort (G), & fes écrits 

(H). Mo 


fiaffique de profeffion , quî fe jettoit fi ouverte- 
ment, & fi peu décemment, dans les emplois Mi- 
litaires. Il le loue donc fort de cette equippée; 
& c’eft un plaifir de l’entendre s’exprimer lui -mê- 
me en fon fiile cavalier & naïf. Cet Abbé , dit- 
il , fit un bon Tervice au Roy & ù Paris , lorsque 
F Empereur [Charles -Quint] vint eu France ; car 
il fit & drejj'a tout -à- coup deux Régiment , l'un 
d’Efcoliers , cÿ l'autre de Moines & de Réligieux , 
des plus propres à porter les armes , dont il s'eu 
trouva dix à douze mille ; qu'il aguerrit fi bien, 
qu'ils aidèrent à faire un bon corps de Fille , pour 
faire guerre & défenfe: de forte que cela donna à 
fonger à P ennemi. Avec Mr. le Cardinal du Bel- 
lay , qui efioit un autre brave Homme d'EgliJè & 
de Guerre , votre bon Capitaine , afeurez - vous 
• qu'ils eujfent fait honte & peur à l'Empereur , 
avec d'autres gent aguerris , s'il fe fuft approché 
des murailles de Paris , qu'il avait tant menacée 
(11). Voilà une Milice monaflique plus ancien- 
ne que celle de la Ligue , lï cruellement tournée 
en ridicule dans la fameufe Satire Ménippée de là 
Vertu du Ùatbolicon d'Efpagne ; & le pafTage de 
Pasquier, qu’on vient de lire, fait allez voir, que 
tout le monde ne jugeoit pas aufii favorablement 
que Brantôme, ni d’elle, ni de fon Général. 

Carracciolo faifoit non feulement ainfî le Capi- 
taine , mais il fe méloit aulïi dè cabales & d’intri- 
gues dé Cour : & à cet égard il s’étoit tellement 
alfervi aux volontcz de Diane de Poitiers , qu’il 
n’eut pqînt de honte de l’aider à dépouiller le Prin- 
ce de Melphes , fon propre Père , d’un des plus 
beaux Gouvernemens de l’Etat ; & cela, pour en 
revêtir un étranger. „ La DuchdTe de Valenti- 
tinois ” , dit le Baron du Villars ( 12) , „ dé- 
„ libéra de faire par fes menées tomber ès mains 
„ du Sr. de Briflac la charge de Lieutenant- G é- 
„ néral pour le Roy en*ltalîe, .... qu’avoit le 

„ Prince de Melphes or , pour plus feu- 

rement y parvenir, elle voulut le fervir de l’cn- 
„ tremife ae l’Abbé de St. Viéïor , Fils du dit Prin- 
„ ce qui elloit lors en Cour ; . . . . apaflant fi 
„ bien, & de paroles , 6t de promefles , ce véné- 
„ rable Abbé , qu’il entreprint d’aller luy-mesme 

,, traider celle négociation Et pour au- 

„ tant que celle farce fe jouoït ainfi couverte- 
„ ment , ” elle ne manqua pas de réuflir : & ce 
n’eft peut-être qu’à une démarche aufii peu loua- 


ble que celle-là, que Carracciolo fut redevable de 
l’Evéché de Troyes dont il fut pourvû très peu 
de tems après. 

Avec tout cela , poulie par d’autres mouvemens 
de fon génie inconftant & variable , il ne lailfoit 
pas de publier quelqucsfois des écrits de fpiritualf- 
té & d^afeétisme , tels que ceux dont il lera par- 
lé ci-deflbus dans la remarque (H): & c’eft ain- 
fi que fe livrant à l’impétuofîté de fes divers pen- 
chant, il s’elt attiré le tulle reproche, d’avoir vou- 
lu accorder Chrift & Belial , & de n’avoir jamais 
pû s’accorder avec 'lui- même. 

( E ) Son élévation à l'Evéché de Troyes . ] S’il 
en faut croire Morery , il permuta fon Abbaïe de 
St. Vi&or, contre cet Evéché, avec Louis Cardi- 
nal de Lorraine. Le fait peut-être vrai ; mais, 
il falloit dire avec le Cardinal de Guîlè , qui pos- 
fédoit alors cet Evéché. Selon le même Moréry , 
la Cérémonie du faefe de Caiacciol fe fit le 1 y. 
de Novembre iyyi, (13). Il femble que Henry 
II. avoit quelque delfein de l’envoïcr en Ambalfa- 
de , dès qu’il auroit été inllallé dans ce fiége ; & 
que la barbe fut alors un ornement dfentiel a ceux 
qui fe trouvoient revêtus de ce caraétére : car , il 
nous relie une Lettre de ce Prince au Chapitre de 
Troyes , de laquelle on doit naturellement con- 
clure ces deux chofes. On fera d’autant plus fa- 
tisfait de la trouver ici , qu’elle concerne particu- 
liérement le perfounage dont nous traittons. 

„ De par le Kor. Chers & bien amez. 
„ Pour ce que nous doutons que vous foyés pour 
„ faire difficulté de recevoir en voflre Eglifè nos- 
„ tre amé & féal coufin Meflire Antoine de 
„ Carracciole, voftre Evesque , fans ce 
„ que prémiérement il ait fai < 9 : fa barbe , au moyen 
„ de quelques ftatuts qne vous avez coullume d’ob- 
„ ferver en pareil cas. A celle caufe, nous avons 
„ bien voulu vous eferire la préfentc, pour vqus 
,, prier, que vous ne veuillés arrefter à cela, mqis 
„ l’en tenir en faveur de nous pour éxempt : d’au- 
„ tant que nous avons délibéré de l’envoyer de 
„ brief en quelque endroit hors du Royaume , 
„ pour affaires qui nous importent , où ne vou- 
„ drions qu’il allait fans fa dite barbe. Nous as- 
„ feurant , que vous le ferez ainfi . nous ne vous 
„ ferons plus longue Lettre, fi ce n’eft pour vous 
„ avifer, que ferez, en ce faifant, chofe qui nous 
„ fera très agréable ' vous difant adieu, chers & 

„ bien 


Antiquitez. Gtuloifes 8c Françoifes, pag. 490 , appelle! l’Uaiverfité de Paris à l’encontre des Concord. au ou Pragmatique Sanc- 
tion fait pat le Roi François I. avec Leon X. touchant les Conciles de Confiance 8c de Bâle. Il n‘y avoit q uc Brantôme 
qui put entendre ce Galimatias. Grands abus Te faifoient en telles Eleâions parmi les Moines , dit -il: car , fans aucun es- 

(tara à la fuffifance , bien que de ce tems -là ne s’en ttonvaft guetes dans les Cloiftres , ni de fçavoir non plus ils 

élifoient le plus fouvent , celui qui efioit le meilleur compagnon , qui aimoit plus les garces ( les chiens , 8c les oifeaux, 

qui efioit le meilleur Biberon , bref qui efioit le plus desbauché ; afinque , l’arant fait leur Abbé ou Prieur , par apres il 

leur permift de faire routes pareilles de'bauches, diflolutions , te plaides : comme de mi Peu faifoient auparavant très bien obli- 
ger par bons ferment ; 8c falloit qu'il les tint , par amour , ou par force Le plus fouvent , s’entrebattaient , fe 

gourmoient à coups de poings, venoient aux Braque -mars, 8c s’entieblefibient , voire s’entietuoienr. Bref, il y avoir plus de 
tumultes , ligues , 8c brigues , qu’en la création du Reéleur de l’Univetfité de Paris . . . . , Or, s’il y a eu des abus en 
ces Eleâions Monachates, il y en a bien autant es Canoniales, 8c celles des Evesques, . ... (y marne des Papes, de forte 
que cela s’ippelloit pldrolt une vraye Simonie , qu'une fainte 8c légitime eleâion. J'en dirois bien d’avantage ; mais je no 

veux pas feandaiifer Ainfi dont , furvant la maxime de Monfteur St Ambroilc , ( je m’en rapporte à ce qui en 

eft , car je ne fuis aflèz favant Théologien jusques-là pour l’affirmer ,) au lieu de tailler les Abbayes 8c les biens 

d’Eglife à des Moines Cloftraux , gens inutiles , 8c qui ne fervent de rieo qu’à boire , manger , raverner , jouer , ou à faire 
des Cordes d’Arbalefte , des Poches de Furet , à prendre des Conails , à limer des Linottes ; sa hit » , à des Evesques , cer- 
tainement plus affidus en leurs Diocéfes qu’ils n’ont efié depuis , car ils n'en bougeoient , mais quoi ! c'étoit pour mener 
vie toute difiôlue après chiens, oifeaux, telles, banquets, confréries , nopces , 8c putains , dont ils en faifoient des fcrrails; 
. . % . ce grand Roy François I , aïant trouvé meilleur de récompenfer de ces Bénéfices ceux qui le fervoient bien à la 

Guerre nôtre grand Roy Henry IV , ne s’eft voulu foncier des crieries 8c brailleries du Clergé , pour frufirer (a 

nobleflê des abbayes 8c biens de l’Eglile , qui fe voudroit approprier tout , 8c laiiTer la nobleffe en Croupe ; &■ Brantôme , 
psinfii partagé, (y vivant par confié jatnt eu vrai fainéant du Revenu de Fondations injlituéct pour un tout autre ufiagt , U trou- 
vait fiant doute meilleur aujji. Mais Fasquier , qui ne s’en rapportait pas Ji cavalièrement à Moniteur St. Ambroife , &• nui 
tonuaijftit un peu mieux ces matières ■ là que Brantôme, »’ avoit garde itétre tan pareil avis. Maintenant, dit-il, Lettres 

Tom. II, pag. ri), 6" 2t4 , les Eveschez , Abbayes, 8c Bénéfices, . . . font donnez à huis ouverts aux Princes, Gentils- 

Hommes , 8c Capitaines ; voire quelquefois à des Femmes , pour avoir fait bon marché de leurs Corps : 8c penfons , que 

Dieu nous en dort de refie, quand nous nous approprions le revenu, faifans bailler le titre 8c une penfion à un Capellan igno- 

rant, lequel, avec une grande foutanne, contrefait au milieu de nous le Prélat, qui eft une vrsye mommerie envers Dieu .... 
Adjouftez . que les grands - Seigneurs veulent rendtè les Bénéfices héréditaires en leurs Familles. Es c'efil ainfi qu'en avoit 
remédié aux aies Ji plaifiammtnt décrits par Brantôme , dont en peut voir le diftaurs tout entier dam fin Hommes illufires Fran- 
çois, Tom /, pag. tjr, — lit. Mais , notez , qu'il y ejl mifiérahlement e/lropié , par une ponâuation très vicieufe , par des 

•lineâ qui coupent mal. i- propos les Pbrafies , (y par des redoublement de Parenthéfes qui en réOnififitnt t antres fans rai fon 

(y Us rendent inintelligibles. Ceà bien dommage , qu'un Livre anfifii agréablement écrit qne celui - là fieit fit pitoioblemeut impri- 
mé tun bout à e autre. L'Auteur du Mercure Galant, Tom. Il, pag. IJ}, eft tombé dam une p/ai/anu bévSte an fiujtt de la 
Famille de cet Auteur. On ne reconnoit pas d’abord , dit -il , le Marquis de BonrdeilU fous ce nom, mais , quand on eut 
dit, qu’il étoit de la mai f en de Brantôme, chicun fe fouvint auffirôt des Mémoires qui ont rendu ce nom fi illuftre. Il fat- 

hit dire précififment tout le contraire , nôtre Abbé de Brantôme étant de la Famille de Bourdeille, qne fet Mémoires eut fiait 

beaucoup plus conttoitre qu’elU ne rétoit. La maifon de Brantôme eft une chimère , que n'aurolt point dû admettre •« Auteur 
qui fie picquoit particuliérement d’inftruire le publie Jur Ut FamilUt illuftret du Roïaume. Mail , c’eft l'ordinaire de ces com- 
pilateurs de Mémoires généraux 8c de Gazettes bsnnalet, de prendre trop fouvent Martre pour Renard, 8c de tromper ainfi 
leurs leâeurs, au lieu de les inftraire. 

(il) Brantôme, Mémoires des Capitaines Etrangers, Tom. II, pag. ay« , isy. Il avoit tiré U fonds de cela des Annales 
de Bellefbreft , citées par F. de Favre Baron de Forquevaulx , pag. 313- 

(iz) Mémoires de François Boivin , Baron du Villara, touchant tes Guerres d’Italie dépars tjjo, jusqu’en t|fi, ptg. 19.- 
ll d’édition ée Lyon, chez Pierre Rigsiid, en 2f|0, in I. 

( 13 > Morery, 4» «•( Csnctioli. 
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„ bien amez , qu'il vous ait en û. garde. Donné 
„ à Fontainebleau, le 28. jour de Novembre îqqi. 




HENRY (14). ” 


w faire, qu'à ta Tollicitation de deux Moines, «n- 
» tendeurs quant à la doârine , mais vrais libertins 
» quant à la vie, à fçavoir Boucherat, & la Fertéde 
1» l’Ordre de St. Bernard ; & de Nicolas Tarder , Of- 
,1 fie al ; il fe desdit en pleine chaire, & ne tint pas à 
„ luy qu’il ne tirait en mesmernyne quant &foy tous 
«ceux qu’il avoit auparavant édifiés en partie.” Les 
Pères Martenne & Durand, Bénédictins de la Con- 
grégation de Saint Maux , difent que ce fut U di- 
manche de la féxagéfime- de l'année iyyz , que le 
peuple f obligea de faire cette abjuration publique 
de fes erreurs , dans la Chaire de FErlife Parois- 
Jiale de St. Jean lu). 

Le Père du Breul , qui ne dit rien de tout cela , 
& qui s’eit contenté de noter en deux mots , que , 
depuis r’Élife Nojlre - Dame aux Nonains , jusques fréquentant les Calvinijles , Carracciolo commette ea 
à la grande Eglife St. Pierre (if). Mais, la à dogmatifer if femer des héréjies (22) , ajoute 


D’Un autre côté , cette Lettre confirme, que 
les Evêques de ce tems-là ne laifloient point croî- 
tre leur barbe : & tout le monde fait ce qui arri- 
va à Guillaume du Prat , fait Evêque de Cler- 
mont, qui fe retira fort à la hâte de cette Ville, 
parce que fon Chapitre vouloir lui faire ôter mal- 
gré lui fa longue barbe. On n’en ufa point de 
même envers Carracciol ; car le 13. Décembre 
IJS 1 , il fa* f»» entrée pompeufe en la Ville de 
Troyes , porté par les quatre Barons du Pays , 


a 

ceci 


f 14) Cnu 
Lettre eft 
rapportée 
par Mar- 
tenne (y 
Durand , in 
Colleâione 
veterum 
Scriptorura 
St Monu- 
mentorum , 

■STom. I , 
col. 

On lait par 
le mot en 
des Médail- 
lés ancien- 
nes que les 
premiers 
Empereurs 
ne portoient 
point de 
barbe. S’il en 
faut croire 
Grégoire 
VII , tuéage 
d'iier la 
tarie aux 
Eceléfiafii- 
quei éteit 
éiaili d.tno 
l Eglife d‘ oc- 
cident dit le 
commence - 
ment du 
Chn/lianis- 
me ; (y, à 
peine fut -il 
élévé au fou- 
ver. tin Pon- 
tificat, qu'il 
fournit à la 
cmfifcatien 
de leurs tiens 
ceux qui re- 
fujeroient de 
fe confor- 
mer à tet 
otfage. Votez 
fes Lettres 
XXIX, (y 
XLl , du I. 

Livre , &• 
la X, du 
VW. Ca- 
lixtr II , plut 
févére enco- 
re , les fou- 
rnit à l’ex- 
aommunica- 
tion , dans 
an Concile 
qu’il tint à 
zTouloufe en 
Juin 1119. 

4 >n pou fi oit 
même la fé- 
•oérité fi loin 
àoet égard, 
qu'on fit un 
crime À 
T Anti-Pape 
Sentit XIII, 
dans fon obé- 
dience même, 
ét avoir lais- 
fé croître fa 
tarte &* fes 
cheveux pen- 
dant fon 
emprtfonnt- 
ment à Avi- 
gnon. Sous 
Eugent IV, 
un Cardinal 
Grec étant 

venu à Rome alors tris tien fournie de Courtifanes, G T refufant t enflamment de fe laifftr couper fa gratede tarte , UH attire Cardinal feu railla 
dune manière infultame , en difant qu’il étoit bien juite qu'il fe trouvât un bouc au milieu de tant de cbévrei. A te compte , les Papes, Ut 
Cardinaux , (y les autres Prélats, qui ont repris f ujage de la longue tarte , font devenus autant de testes. Ce fut Jules II, qui le prêtasse laiffa 
ereltre fa tarte , pour impofer par là plut de refpeO ; ce que jet fuccejfeurs ont imité deptiit : &■ f>" a eu raifétt de reprendre le Pire du Afelinet d’a- 
voir dit que te huzard avoit introduit celte coutume à t occafien de la prifon de Clément Vil. au Château St. Auge. L’uiverfité de Paris ctfsrveie 
auffi tuf âge d’interdire la longue tarte à fes officiers &■ fuppéts : (y elle éteit quelquefois fi rigide à cet égard , que fou Relieur otligea par deux foie 
le célébré Ram us à fe faire couper la fieuue. Votez Nancelii Vita Rami pag. tj. 

( ij ) Du Breul, Antiquitez de Pari» , pag. 421 , 411. Tr ica fini Prefulatut Jura tueepit , ftasimqut iliizt pojfrffiontm aéeptus , iu Tri - 
eajfinam Eccle/iam more Majora» iugrejfus , Die l|. meufis Decemtris atieii 15}!. CamuCatu Antlqart, TriCifiV folie 250. Fedie lui , U eu 
rapporte le Procès Verbal. 

(16) Idem, ibidem. ( 17 ) Du Breul, Antiq. de Paris, pag. 41t. 

( 11 ) Beze , H illoi re Eccléfiaftique des Eglifes Réformées de France . Tem. I , pag. *j. Il met cela mal-à-prtpes feus P année tjjo, 

puisqu’il tft tien certain que Carracciolo ne prit poffiffiou de fou Eglife qu'eu Déeemhre ijji. Hofman , Lez ici Bip. 10m. Il , pag. tfl , ét 

met encore plut mtU en 1 J 4 J , anfi tien ÿu’Amefot de la HoulTaie , dans une de fes Remarques fur l’Hiftoite du Concile de Trente de' 
Fri Paolo, pag. 64 t. Caracciol lui -mime confirme ce paffare de Beze en ces termes , dans fa Lettre du 26. de Février tffj ; encore que 

ma vie ne fuit point réformée, ni telle qu'elle devoir efltre , noftre Dieu , par le Mifteire. f Miniflére) de ma Prédication , saigna ua 

grand peuple à |efus - Chriû : car, j’avois desjâ leu l’hfiitutien de Mtnfr. Calvin, 8c beaucoup de Soâeutc modernes, pscicbaju U 
fus-Chrift alfez arcrteincnt. 

(19) Sous l’année 155a, pag. 111. (les) Là - mime , pag. -t«. 

(11) Nec multo pt/lquam Treccnfis F.phcopatu, poffrjjiontm iniiffet , a fide Catholica déficit. Vtrum , eegtnoe Ptfult Trtteufi , iss fssggtflt Et- 

Commentant Eedelj* Tseceafis , qpud Meitcnne le Dm- 


mode - ne tarda” pas long - tems à changer ; car , 
nous voïons les portraits des Prélats de la fin du 
XVI. Siècle, & du commencement du XVII, 
ornez de très longues & de très é pailles barbes: 
témoin celui du Cardinal du Perron , celui de l’Ar- 
chevêque de Rouen furnommé Bella - Barba , & 
celui de l’Archevêque de Bourges contre lequel 
les Ligueurs décochèrent ce trait perçant & fabri- 
que, dont la fin eû prife de la LXXXIX. Epi- 
gramme du II. Livre de celles de Martial. 

Quod timet , if patulo promiffam peélore Bar- 
bant 

Dent ale et Biturix , hoc Ctceronh hahet. 

C’eû-à-dire, 

S'il tremble , Çÿ s'il s'accroche au poil de fou 
menton , 

Il tient cela de Cicéron. 

Camufat a prétendu , que Carracciol avoit rem- 
pli dignement les fondions de fa charge pendant 
quelques années , & qu’il s’y étoit dittingué par 
des prédications pieufes & fa vantes. Is procul Àn- 
tijîes , dit -il ( 16), ex irma quadam dicendi if pu- 
bliée orandi facultate irtfignïs erat , aliquotque an- 
nos Pontijicium munus Jludiofe if ex publico ufn 
adminiflravit , ac Verbi Divini pabulum Dioecefa- 
nis luis egregius Ecclejtafles exhibuit. Mais , on 
va voir le contraire au commencement de la Re- 
marque fuivante. Du Breul fe contente de dire, 
que, quelque tems après , il fe rendit admirable par 
des prédications miellées (17)- 

( F) Son Protcjlantisme chancelant if mitigé .J 
Il le fit éclater, par les Prédications miellées dont 
on vient de parler , presque aufli - tôt qu’il fût 
arrivé dans fon Evéché ; & c’eft ce qu’on verra 
bien clairement par ce palïage curieux de l'Hiftoi- 
re Eccléftajlique de Théodore de Beze. Antoine 
Carraciol , dit - il , furnommé le Prince de Melphe 
à caufe de fon Père , allant efté de long temps tns- Prélats qui refuférent de fîgner les Canons que cct- 

truit en la doBrine de la vérité , monta aujji-tofi te. Affemblée avoit dreflfés , & qu’elleavoit préfen- 

tez à la Cour. Ce qu’il y a de certain , c’eél qu’a- 
près fa difTolution, il fut un des fix Evêques qu’on 

fl O. ... -a Tt M • • éi * 


Et ne ceffa pourtant fon ambitieux coura- 
it g e [ <îe fouhaiter] d’eftre encore plus grand en 
„ l’ Eglife ; car , en l’an ij - 57 , il s'en alla à Ro- 
h me , en espérance d’clîre faid Cardinal, ou ob- 
w tenir quelque bon Bénéfice du Pape Paul I V , fon 
„ parent ou allié. Mais , fe voïanr frullré de Ton 
„ intention , il fortit de Rome , & s’en alla à Ge- 
„ neve , où il fut très bien receu des Héréliar- 
„ ques Jean Calvin & Théodore de Beze : & là 
„ fut la confommation de fa perverfioh ( 23 J. ” 
Camufat , de qui du Breul avo t tire' tout cela , le 
raconte un peu plus au long , & plus particuliére- 
ment , en ces termes. Rotnam anno 1 5-57 concejjis- 
fe , ut Paulum IV. Pontificem Maximum ftbi agni- 
tione conjunélum inviferet , if ojficii gratta adiret 
confijleretque ; fperabat enim fe ab eo ad fummam 
Cardinalitii honoris amplitudinem promovendum 
aut fait cm infigne aliquod bencficium aecepturum ; 
verum , cum fpe exctdiffet fua , in Gallium ocius 
reverjus e/l. In regrejju autem , per Genevenfent 
eivitatem iter hahere illi contigit , in qua aliquan- 
diu commoratus , Joannis C aluni if Tbeodori Be- 
Z<e familiarijfima confuetudine ufus ejl , if jeun tum 
cum indignatione quam ex eo conceperat quod in Rt- 
mana Curia votorum compos fadus non efjèt , tum 
iufanahili levitate if inconflautia , ut Juperius dixi , 
a reélo fidei tramite coepit defleélere , lf ad novae 
feélariurum opiniones fe fe convertere , non quidem 
palam if_ aperte donee ad calamitofa diéh Regis 
Caroli IX. tempora perveniffet , fed occulta quadam 
molitione , if ve/ut cuniculis aélis ahenum Catholica 
veritatis murum impuguabat : nihilominus , qui 
eculatiores if perfpicaciores erant, latentes in ejur 
mente errores ex ambiguis quibusdam if dubiis pro- 
pofitionibus quibus eonciones fuas perfpergcbat , non 
magno negotio Jlatim deprehenderunt (24). 

De retour en France , les rigueurs de Henri II. 
& des Guifcs contre les Réformez l’obligèrent de fe 
tenir clos & couvert, jusqu’au Colloque de Poifly 
auquel il affifta : & peut-être fut -il un des cinq 

U. J _ fl * 


en Chaire , prefehant avec une grande grâce , if 


fort librement contre les abus de F Eglife Romaine ; 
borsmis qu'il ne touchoit point à la matière de la 
Me/Je : if furent ces prémiers Sermons pour lors de 
grande édification ; chafcun y accourant , les nns 
par curiofité , n'aians jamais entendu prefeher uu 
Evesque , les autres efmeus d'une bonne affeâion 
(18). Mais, cela ne dura pas longtems ; car, 
comme le remarque le même Beze ( 19) , il fe 
révolta bientôt. „ L’Apoftat Morel ” , dit cet 
Auteur ( 20 ) , „ intimida tellement l’Evesque de 
„ Troyes, qui jusqu’alors avoit continué de bien 


fit entrer en conférence avec fix Miniflres , pour 
tâcher de trouver quelque voie d’accommodement 
ou de réunion entre les deux Partis ; & que cette 
conférence particulière n’aïant pas eu plus de fuccès 
que le C olloque , il fe retira a Troyes , s’y rejoi- 
gnit aux Réformez , y embraflà & proftrflà publi- 
quement leur Doétrine , & fut admis parmi eux au 
Miniflére. Verum , dit Camufat ( if ) , cum e vi- 
vis exempto Rege Henri co II , itemque Franc issu 
II , Calvin ift<e , caterique fegregts , liber int per- 
ver- 


tie lie Su. Jchxr.nh in fort bxrefim palam ejaravit , Dominiea ftxagefimx anal IJJ 2 . 
xand , in Collcâ one vet. Scriptot. & Monumental. Ttm. /, tel. i4ij, (y K. 


fiï) Du Breul , Antiquitez de Pâtis , pag. 421, 42a 
[24) Camulatii Antiguit. Tncaffin» , /»/>» iji. (y vtr/t. 


(ai ) Lï - même. 
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it) Hub. 

angucti 

pnlolat. 

iir. il , 

pfi. LX, 
7 OCloir. 
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{ 27 ) ÜtM , 
ibidem , Ep. 
LX 1 , lo. 
JNev. ijai, 

( z» ) Wr», 
Ibidem , Ep. 
LXlll, 26. 
Hev. IJ 61 , 
IJ ÿ. 

(29) U'», 

ibidem , Ep. 
LX/r, 11. 
J Dec. 1 $61 9 
*« 4 * 

C 30 ) ?«!• 

/I0if Afo*»** 
*n Portugal, 
le Tibic fut 
prémiére- 
jurnt apporté 
£ Amérique s 
£y comme il 
an transpor- 
ta l'ufage en 
Italie , on 
lui donna lo 
no tu de San* 
ta - Croce, 
qu il y con - 
ferve encore . 
De même 
Jean Nicod 9 
ou Ni'Ot , 
JHintflre de 
France en 
Portugal 9 
ten aiant 
Spprrtéalor % 
à Paris , on 
fy nomma 
lor.gtems Ni- 
cotianc 9 eu 
l’herbe à la 
Reine , à 
oaufe du 
grand ufage 
qu'en faifoit 
Catherine 
de Mcdicis, 
*lort Reine 
4 e fiance. 


Vtrforum dogmatum venena in populum fpargerent , 
tf h œr et U ce pravitatis virus dfiunderent , aditum - 
que fibi in celebriores G alliée et vitales patefacerent , 
tnfœlix preeful , rerumque novarum appetentifiimus , 
volubilis animi levitatem indicavit : nam , ambitio- 
fa honoris cupiditate duéhts , cum quibusdam Calvi- 
ntjlic.e fautoribus vitee confuetudinem habuit , quo- 
rum blanditiis if fraudtbus delufus , fore fibi pro- 
mittebat ut fub Carolo IX. Rcge impubère injignis 
àliqua mutatio in Regno Jicret , haneque viarn Jibi 
expeditam effe ad rem domejheam augendam , am- 
pltoresque facilitâtes novis accefiionibu's cumttlandas , 
publies , proh nefas ! ô Ecclcjuc Tricafimx dedecus 
if maculant ! in eadern Ecclejia if alibi , contra 
diéîamen confcientix , if fecus qttam in anima forte 
fentiebat , feélariorum dogmata pro concione Iradidit 
if profejjus ejl. Quelque choie de bien plus iîngu- 
lier encore , c’eft que , malgré cette rupture ouver- 
te & éclatante avec Rome , il ne s’en regardoit pas 
moins comme Evêque , ainli que cela paroit par ce 
titre ou cette Infcription d’un de lés écrits , A n- 
T O I N E , Evesque , if Allnijlre du St. Evangile , 
&c. ; & qu’il n’en prétendoit pas moins retemr les 
prérogatives de cette dignité , & par conséquent en 
contervcr les revenus 

On verra de très bonnes preuves de tout cela , 
tant dans un pallage très curieux de Bezc , cité par 
Mr. Bayle dans Ion Article Caracciol , & que 
par cette railon je ne répéterai point ici ; que dans 
les paiîàges fuivans des Lettres de Hubert Languet , 
qui étoit pour lors à Paris , & qui écrivoit éxac- 
tement en Saxe tout ce qui fe palloit alors eu P ran- 
ce. Tandem folutus efl dit- il ( 26 ) , Conventus 
noflrorum Episcoporum nudius tettius. Attulerunt 
in aularn Juos Canones ; Jed audio ejj'e quinque ex 
ijifis , qui eos approbare nolint. E ereor ne magno 
conatu nthil aliud egertnt , quam utjint ridieult . . 
manent in au la fe x ex ipjis , qui cum nojlris déli- 
bèrent de ahqua concordia , if de componendis dfii- 
diis. Deleai funt autem ii , qut nojlris partibus 
maxime favent , ut Cardinahs Cafiilioncus , Epis- 
copi Valcntinus if Trecensis EX Melphi- 
TANA P’ A MILIA: aliorum nomma nondum J'cio , 

nam hodie primum hxc Junt alla 

Diremptum ejl coiloquium , quod erat infUtutum in- 
ter fex Episcopos , if fex ex Ahnijlris ; jamque om- 
nes Mini fri redierunt ad fuas EccUjias , preeter Be- 
Zam if Gallajtum , quorum Me fit Concionator Re- 

f ina Navarrx , hic autem Amtralhi , quod miror 
17) . . . . . . . Trecassium Episco- 
P U S , qui ejl filius Jani Caracciolt Principis Alel- 
phitani , ... . defecit a fuis , if adjunxtt fe nos- 
tris Ecclefiis , if publiée in urbe TrecafJ'nm tefla- 
tus ejl fe probare eam confejfionem fidei , quam nos- 
tri exhibuerunl PoJJiacenx Synodo : jamque docet if 
adminiflrat Sacramcnta in nojlris Ecclejtis ( 1% ). 

Qu<e nuper fcnpft de Principe 

MELPHITANyO, TRECASSIUM E P I S C O- 
P O , videntur fore initia magni motus ; nam , quia 
efl promotus ad Miniflcrium in nojlris Ecclejiis , 
omnes Eccleftajiici uno conjenfu eum oppugnant , fp 

conantur ipfi Episcapatum adimere 

Sed tamen ipfe Episcopus omnino conflituit non ce- 
dere Episcopatu , if habet Patrvnos non parvie 
auÜoritatis , if imprimis Conda um , qnibus ejl gra- 
tum taie exemplum flatui , if qui non facile ipjius 
Patrocinium deferent. Accerfttus efl jam in aularn , 
ub't beri audivi eum concionantem in œdibus Con- 
dtei , cum maximo applaufu eorum qui funt nojlrx 
Religionis. Non entm ipfi deefl eruditio , nec fa- 
cundia ; if , quamvis Jit Italtts , eleganter tamen 

loquitur G allie e. In ipj'a urbe Trecajjum 

funt ob eam rem maximi tumultus , quos difficultés 
compefcere poteff filius Ducis Niverncnjis , qui jam 
nomine Patris xgrotantis praejl illi urbi , qux ejl 
potens if admodum populofa (29). 

Prosper de Sainte Croix , qui avoit déjà été 
Nonce du Pape Jules III. auprès de Henri II. en 
x 5-5-3 , & qui l’étoit pour lors du Pape Pie IV. au- 
près de Charles IX. ; actuellement Evêque de Cis- 
iàmo en Candie , ( qualité que ne lui donnent pour- 
tant point , ni Oldoïni dans Son Athenxum Roma- 
num , ni Mr. Bayle dans fon Diihonaire Hifforique 
if Critique , ni Eggs dans fa Purpura doéla ) ; de- 
puis Archevêque d’Arles , & mort enfin Cardinal 
en ij- 89 (30) : ce Nonce, dis -je, confirme une 
partiede ce détail dans deux lettres écrites au Cardinal 
Borromée neveu de ce dernier Pape , & dattées de 
Poiflï le 5. & le 22. de Février 1562 , en ces termes. 
Il ffescovo di Troia è diventato Minijlro ; if ha ha - 


vuto molta difficulta , per effere accettato da loro , 
coffi bene audit. Se nefla in Parigi , per quauto io 
intendo , affai miferamente , if ben pentito délia 

Pazzia che ha fatto Io intendo , che fi 

da /’ equivalenza al Vescovo Olim di Troia. Duo 
Olim ; prefupponendo , che Ji paffera con i debiti 
mezzi alla privations , 0 alla rejignazionc. Qua- 
rante - huit autres Lettres fcmblables de ce Nonce 
fe trouvent en Italien , & en Prançois à la tête des 
Synodes Nationaux des Eglij'es Réformées de Fran- 
ce , imprimés à la Haie , chez Charles Delà , en 
1710, en 2 volumes in 4 0 . Elles ont été tirées 
des Manufo its originaux de la Bibliothèque du Va- 
tican , ou lîmpiement collât innées à ces Originaux ; 
car , le Sr. Aimon , leur Piditeur & leur Traduc- 
teur , Homme d’une dextérité auffi merveilleufe 
qu’inimitable pour la découverte & Tacquilition de 
JVianufcrits impôt tans & curieux ( 31 ) , affirme 
également l’une & l’autre de ces deux choies, lans 
s’inquiéter autrement de cette petite contradiction. 

Quoiqu’il en loit , la Traduétion , dont il les a 
accompagnées, nepouvoitguéres être plus pitoïable. 

5 ans parler de beaucoup d’exprcfllons aulii élégan- 
tes que celles-ci , faire une longue déduite , je te- 
nir à Xaintonge proche la Gascogne , &c. : non 
feulement , il y fait de la plupart des noms pro- 
pres des metamorphcifes pour le, moins auffi étranges 
que celles qu’il a intitulées de l'Egtife Romaine ; 
par éxemplc , de la Broffe , la Broccie ; de Mont 
de Mar j an , Mont de Martian ; de Termes , Bor- 
mes ; de Longjumeau , Longin et ; de Rouen , 

Rhoan ou Rohan , en vingt endroits ; de Mon- 
ceaux , Monfeo ; de Caen , Chain ; de Sipiere , 

Lipier ; de Cor b cil , Corucl & Corbil: &c: mais 
même il y prête à fon original des parf'cularités 
d’autant plus remarquables , qu’elles n’éxiltoient 
nullement du tems de cet Auteur , comme 
le titre d 'Archevêque de Paris , & celui A' Eminen- 
ce , & àè Eminent 1 filme , qu’il affecte de répéter à 
chaque inllant : 32 J : & il lui fait dire tout le con- 
traiie de ce qu’il avoit avancé, par éxemplc, que 
le Roi if la Reine de Navarre parlèrent les der- 
niers dans l'Aff emblée des Etats , que le Roi Char- 
les IX. changerait de Réligion , ir diverlcs autres 
chofcs tout aufii bien foncées que celles-là. En 
un mot , il teroit bien difficile de montrer une 
ignorance plus trallc de nôtre Hiftoiie & de nos 
u i âges. Les mêmes défauts régnent dans 1a Tra- 
. duciion des Lettres if Aie moire s du Nonce Vts- 
conti , dont le Cardinal de Médicis fon ami , dit- 
il autfi ritiblement qu’impûdemmcnt , lui donna u- 
ne copie toute semblable a’ celle 
DE LA ËIBLIOTHE'QUE DU LOUVRE, &, 
imprimée en Italien & en François à Amjlerdam , 
chez les IVetflem , en 17x9, en 2 V ultimes , in iz". 

Je n’en donnerai pour preuve, que cet endroit de 
la table, où il fait fi ridiculement de l’imprimeur 
Paul Alantue , un Alaitre du Sacré Palais ; emploi 
qui n’cfl jamais éxcrcé, que par un Réligieux Do- 
minicain. Avant que de quitter cet Article, il ne 
fera pas inutile de remarquer, que ces Lettres du •vtît fiUg/t 
Cardinal de Sainte- Croix fe font depuis vendues i I* 
léparément de ces Synodes \ & que ceux , qui ne 
lé font point défiés de cet artifice allez fréquent 
parmi les Libraires , les ont achetées doublement 
fans le lavoir. Mais , il eit tems de revenir à Ca- 
racciol , dont ces dernières obfervations nous ont 
peut-être un peu trop écartez. 

On voit encore à peu près les mêmes chofes 
touchant lui, non feulement dans ce pallàge mo- 
derne de Durel : Johannes Antonius de 
illujiri familia Coraciolorum , filius illujlris Prin- 
cipis Melfenfis , vir bene eruditus , cum effet Epis- 

copus Trecenfu in Provituia Campaniæ , conviélus jetieioit des 
ejl de veritate doilrina quam proftentur Ecclefix P^ rie ^ 
Reformata : afl cum cupcret converfionem fuam pro- f^ us & 
deffe plebi fua Dioecefios , auod quidem fieri vix à des ca 
poff è credidit , nifi ii , qui jam amplexi effent Re- 
formatam Religionem , Je Je fuo Regimini terminè- 
rent , eumque agnofeerent pro Epijcopo if P afl or e, 
eum in finem fej'e iis applicuit , qui quidem eum 
agnoverunt , if Regimini ejus lubent firme obtem- 
perarunt ; hxc eorum fubmifiio approbtta ejl unani- 
miter ab omnibus eorum fratribus , ut if a Petro 
Martyre , cum pertranfiret illud oppidum in reditu "T lui P rét j 

a Colloqnio Poffiaco Ecclcfiam GalUca - urmTfE- 

nam Jlare a partibus Prafulum Anglicauorum con- minencs; 

ft at 6- ci, 

’ fan t même 

ftupftnner , au’tn leur ftit dire ce qm'ih iteien i intepailti de p enfer , & t*'en 
ici fait ainfi limier dans «« fin rruflitr enacbreniime. 
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fjl) VelcM, '■ 

la Biblio- 
thèque des 
Autcuis de 
la Cungio- 
g lion do 
61. Maur, 
pat D. Fi- 
lipc le Cetf, 
imprime e à 
la Haïe , ' 
chez Pierre 
Gode , en 
■ 726 1 >» ‘21 
p*S >î°: 

I b lo ge de 
J'Abté Re- 
naudot, pai 
Mr. de Bü* 
te , pâte 
U )SJ. 
du Tum. lit. 
d,i Me mol- 
les de l’A- 
cademie 
des lntcrip- 
lions, im- 
priai z à 
Aiufleidam, 
chez Chan- 
guion en 
17U, en 
♦ Volt, in 
o &- t'Hi- 
lloiit delà 
Bibliorhc- 

3 uc du Roi 
e Fiance, 
pag. xivij. 

Im) Mr. 
le Du Chat, 
dan I /es Re- 
marques 
fur Rabe- 
lais, Tem. 
il > P“Z- 
162, /ait 
de même de 
Pierre d’Ail- 

ly, mert 
dii 14; j , 
un Arche- 
vêque de 
Cambrai, 
ne f aif,nt 
pat mien- ' 
lien , que 
ente Ville 
n’a été éri- 
gé. d Evê- 
ché' en Ar- 

chevêchê, 

1 34. ont 
après en 
IJJ 9 - Dane 
la Tradue-i 
lion Fr.an - 
fclfe de 
THiftoire 
dn Papisme 
de Heideg- 
ger , en fait 
dire a del 
Cardinaux , 
que le Pape 
Paul 111 . 


presque tout 
nuds ainfi 
que lui : Si 
l'on nous 
voioit ainfi . 
dans le 
Champ de 
Flore , fans 
doute on fe 
moqueroie 
de vitre 
Sainteté Se 
de nos Emi- 
KENCt] 

St l'on nous 


nailles ; & 
dans la 
TraduOien 
Aneleife du 
Diuisnaite 
de Bayle , 
à F Article 
de ( Douai) 
Accuioli, 
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( 33 )]o.Du- 
rcllus , a* 
pad Apolo- 
giam pro 
Minijtiis in 
Angli.i 
Non - Con- 
. formiitis» 
png. 162, 
J«4, br 
1 6 y . édit • 

3 66 y . in S. 
D^J 1660, 
Pierre du * 
Boic, A/i* 
r.i/ire à 
Caen s’étoit 
appui i de 
te Ju.fr âge 
de P. Mar- 
tyr pour 
fcuter.ir la 
même Théfe 
que Durel. 
Coiez J a 
Vie , par 
Philippe le 
Gendre , 
pag. 24. 

(>i) Cita- 

tiOKS ( 1 ), 
< 4 ),&( 7 ) t 
de fon Ar- 
ticle C A- 

•racciol. 

Note z que 
Varillas 
brode , félon 
fa coutume , 
dam fon 
Charles IX , 
Ttf». /> 
pag. 98 , le 
Récit de 

Me- de 
Thou. de 

ei’cenjîancti 
dont il ne 
dit mot , 
non plus que 
Beze , ni 
Maityr. 

00 Reflet 
égnitut ejl 
■ ut verus E- 
pifeopus , id 

eji ajrr.it US 

légitimas 
verbi cor.- 
Cionntor ; 
non agnitus 
ejl pirpttu- 
us Presbite- 
rii Prefes: 
multo mir.ut 
ei concejjum 
eji- omr.itt 
nul» fuo 
dirigere , non 
exptttato 
Presbytcril 

cor.fcnfu. 

Apologia 
pro Mini- 
Ücis inAn- 
giia Non- 
Conformis- 
lis , pag. 
36 3 . L’Au- 
teur te cette 
Apologie 
eji Henri 
Hickman, 
qui d'Angli- 
ton , alla 

Prcsbiltrien 
à Leide - 
Volez Piac- 
cius , Thca- 
tri Anony- . 
mot. , r-umj 
809. 

( 3 «) Syno- 
des des E- 
glifes Ré- 
formées de 
France , 
Tome ï t 
pag. 14. 


(y 7) lettre» 
d'Eftie nue 
Fosquier, 

Tom. I. 
pag. 10 i . 


liât , co qttod Joannes Antonius , pojl Colloquittm 
Poffiacum , quant primum Reformatant Religionem 
ample xtts ejl, & a Gallis unanimiter ut verus E- 
pij'cupus agnitus ejl if receptus (33) : mais me- 
me dans fes pa liages anciens de Pierre Martyr, de 
Théodore de Beze, & de Mr. de Thou, rappor- 
tez par Mr. Bayle (34), & qu’avant que d’aller 
plus loin on ne fera point mal de confultcr, aulli 
bien que les réflexions dont il les a accompagnés. 
On y verra, que ce favant Homme prétend après 
Durci, que, par le mot Epifcofus , dont fc l'ont 
fervis P. Martyr & Mr. de Thou, il faut enten- 
dre là un Evêque proprement ainlï dit, & recon- 
nu en ce fens , & en cette qualité , par les Ré- 
formez qui admirent Carracciol. Mais , je crois 
que ce fentiment n’elt nullement probable, & qu’on 
peut très bien foutenir après le Presbitérien Anglois 
qui réfuta du Bofc & Durel, que ce mot ne lig- 
nifie là qu’un limple Minillre ordinaire (3 y): k 
cela , par les raîfons fuivantes , dont je ne vois 
pas que ce Presbitérien ait fait ufage. I. Parce que 
l’admifiion d’un Evêque proprement ainfi nommé , 
étoit directement contraire au principe fondamen- 
tal des Réformés exprimé en ces termes dans le 
XXX. Article de leur Confcffion de Foi: Nous 
c rotons tous vrais Pa/leurs, en quelque lieu qu'ils 
foient , avoir mesme Autorité' CS* esgale 
Puissance, sous un seul Chef, 

SEUL SOUVERAIN U SEUL UNIVERSEL 

Evesque, Jesus-Christ. 11 . Parce que 
cela étoit entièrement oppofé à leur difeipline; & 
que, dans le Sinode qu’ils tinrent immédiatement 
après, à Orléans, en Mai 15-62, ils en firent un 
Article exprès en ces termes : S'il arrive que quel- 
que Evesque, ou Curé , veuille afpirer au Mi- 
ni fl Jre de l'Evangile , il n'y pourra ejlre efieu , que 
premièrement il ne Je foit rendu membre de l'E- 
glife ; RENONÇANT A‘ T O U S B E'n e'f I C E S 

et autres Droits de l’Eglise Ro- 
maine (36). III. Parce que Calvin, conful- 
té , probablement touchant le cas de Carracc olo, 
en ces termes : Si Episcopus vel Cttra- 
tus ad Ecclejiam fe adjunxerit , répondit dans la 
CCCLXXIÏI. de lès Lettres : Si èrgo accidcrit 
ut quis ex Papatu , cui animartim cura commijfa 
fucrit , ut purarn Evangelii DoÛrinam profitealur , 

EPISCOPUS vel C uratus prafertim 

fefe conjungat cum Ccctu Miniflrorum qui verbum 
pure doccnt , SESEQUE SUBJICIAT DlSCI- 
PLINÆ ET Politiæ, quse inter ipfos locum 

habet Conjlat enint non pojfe haberi pro 

Cbriflianis Pafioribus , NISI PRIUS AB RE NU N- 
OIENT SACERDOTIO Papali ad quod pro- 
venu crant. IV. Parce que Pierre Martyr, étran- 
ger , & Minillre d’une Eglife Suillè , ne pouvait 

Ç as mieux témoigner cela , que Bcze , F rançois de 
dation , actuellement alors Minillre d’une Eglife 
Françoife, & qui connoilfoit pour le moins auffi- 
bicn que lui l’Hiltoire & les Ufages des Eglilcs 
Réformées de France. V. Parce que Beze , à qui 
la Lettre de Martyr citée par Mr. Bayle avoit été 
adrelïce , ne lailfe pas néanmoins d’allurcr polîti- 
vement que Carraciolo ne tut admis au Mini ( 1 ère, 
qu' après avoir figné la Conj'ejfion de Foi , & pro- 
mis de quitter, & même quitte' son 
Evesche': & cela , non feulement dans le pas- 
fage cité par Mr. Bayle, mais même dans divers 
autres, que je citerai ci-dcifous , & auxquels cet 
habile Homme n’auroit pas dû négliger de recou- 
rir, puisque la fin de celui qu’il citoit l’y renvo- 
ïoit exprclfément. VI. Parce que Beze, bien loin 
de fe croire aucunement oppofé dans fa narration 
à celle de Martyr., s’appuie formellement de fon 
autorité: & rien, ce me femble, n’elt plus propre 
à confirmer, que, par le mot Epifcopus , ils n’ont 
entendu -là l’un & l’autre rien autre chofe qu’un 
limple Minillre. VII. Parce qu’ Etienne Pasquicr, 
Auteur contemporain tout aufll bien que Beze, & 
autant en fi tuation -que lui d’être bien & éxaêtc- 
ment informé de l’état des chofcs , dit & répété 
en propres termes , dans lune Lettre écrite alors, 
& déjà citée ci-deffus , qu 'Antoine Caraccioli ex- 
trait de la famille des Melfes , A QUITTE' SON 

Evesche' de Troyes, pour se reves- 

T I R DE LA DlG NI T e' DE M I N I S T R E ( 37 ) . 
VIII. Parce que , comme le remarque très bien 
l’Auteur de YHiJloire de l'Edit de Nantes , Tome 
II, page 97 , la Difeipline des Réformez obligeoit 
fi conilamnicnt tous les Prêtres , quand ils embras- 
foient la Religion Réformée , de renoncer à leurs 


Bénéfices , & de n'en retenir les revenus , ni di- 
rectement, ni inàireÜement ; que la Chambre de l’E- 
dit établie à Paris, priva un Curé , qui s’étoit fait 
Protcilant, d’une penlion qu’il s’étoit réfervée fur là 
Cure. IX. Parce qu'on 11’a nul autre éxemplc d’un 
Evêque admis comme tel au Miniitére par les Ré- 
formés : & , qu’au contraire , on lait indubitable- 
ment, que Spit'amc , après avoir quitté fon Evê- 
ché de Nevers, ne fut autre chofe parmi les Ré- 
formés , que Minillre de Bourges oc d’Itloudun. 
11 elt vrai, qu’à l’imitation de Carracciol , il s’u- 
vifa de vouloir être Evêque Proteflant de Toul 
en Lorraine, de faire folliciter cet Evéché par lès 
amis, & même d’en importuner l’Amiral de Co- 
ligny, en Février xy66: mais, il n’eft pas mous 
vrai , qu’on regarda fon plan comme une v.a e 
chimère, & qu’on crut qu’il 11e cherchoit qu’à te 
raccrocher au Parti Romain (38). Et X. enfin, 
parce que, li les Evêques de France firent quel- 
ques démarches pour faire deltiruer Carracciolo ce 
fon Evéché, ce ne fut point à canfe que les Ré- 
formés l’avoient reconnu pour Evêque, & moins 
encore que ces Evêques s’inquiétafiènt des lii tira- 
ges du Peuple touchant la validité ou l’invalid té 
de leurs vocations ; mais , à caufc qu’ils ne vou- 
loient point qu’un Homme , qu’ils regardoient 
comme Héréfque, Apofiat, & Relaps, deshono- 
rât leur titre & leur caraélère , en continuant à 
s’en parer : & tout ce qu’ils firent en cette occa- 
fion fut probablement de lui faire ôter fes reve- 
nus , & de lui fa : re nommer un Succefleur , de la 
même manière dont ils en avoient ulé envers Spi- 
fame. En etîct , de Bauflrcmont , qui avoit 
été élû en la place de Carracciolo , fit fon 
entrée folemnelle à Troyes le 23. de Mai 15-63 , 
( 39 ). C’cll donc avec beaucoup de rail'on , qué 
Lambcrti , fous l’année 1701. de les Mémoires pour 
fervir à l'HiJloire du XVIII. Siècle , rapportant 
l’éreélion de la Prulfe en Roïaume , en la Pcr- 
fonne de Frédéric Electeur de Brandebourg re- 
marque page 381 , qu ’/7 y eut en cette occafion 
UNE CHOSE Q t U I ETOIT SAN S E'XÏM PLE 

parmi les R e'f o R m e's ; fçavoir , que ce 
Prince érigea en même tems un Evéché en Prujfie 
en faveur du prémier Mini/lre de fa Cour , afin 
qu'il fit la cérémonie du Couronnement. Il elt 
vrai , qu’il s’exprime mal , & qu’il devoit fe con- 
tenter de dire , que ce prémier Miniflre ou Cha- 
pelain de la Cour de ce Prince fût fait Eves- 
que, fans ajoûter , qu’on érigea un Evéché en 
fia faveur en PrujJ'e ; car , il n’y eut abfolument 
rien de tel. Mais , c’cfi ainfi qu’il écrivoit or- 
dinairement ; & ce feroit très vainement a- 
bufer de fon loifir , que d’entreprendre de rec- 
tifier fon baragouin Helvétique. L’Auteur d’un 
Ouvrage curieux & utile , intitulé JuJli - Hennin- 
gii Boebmeri , Confüiar ii intimi Regis Boruffue , £3* 
ProfeJToris in Regia Fridericiana , Jus Ecclefiajli- 
cum Proteflantium , ttfium modernutn Juris Cano- 
nici juxta Jeriem Decretalium ofieudens , & impri- 
mé pour la troiliéme fois à Haie , dans l'Hôpital, 
en 1730 , in 4' , ne donne point d’autre idée de 
cet Evêque. Intérim , dit -il page 778 , cum ar- 
bitrarium fit , qua denominatione preepofiti in Ec- 
clcfiis infign iantur , nom en Epifcoporum minime re- 
probamus , fi modo ad / latum primitive Ec clcfii * in- 
tegrum reducantur. Hac de caufia , auguftijfimus 
Rex Boruffiee FredeRICUS I. gloriofte mémo- 
risé , cum C oronam Borujficam fibi imponeret , con- 
Jlituit primarium AuU fuse Sacerdotem E p 1 s c o- 
PUM, a quo unüionem accepit. Nec dubium ejl , 
quin etiam cæteris Ecclcfin Infpeéloribus , qui '£«■<- 
c**»?» révéra gerunt , idem nomen jure ajfiguari pos - 
fet. Cet Evêque , au refie , n’avoit guéres de plus 
que les autres Miniitres Eccléflafliques-, que ce 
nom ou ce titre, avec quelques légères préroga- 
tives , tant auliques qu’cccléfîalliques , comme d’a- 
voir rang immédiatement après les Miniflres d’E- 
tat , & avant les Conlèillers , & de préfider en 
l’àbfence du Préfidcnt au Confeil Kcclélîafliqqe, 
dont il avoit toujours la fécondé place , comme 
le plus ancien des Chapelains , fur lesquels il n’a- 
voit néanmoins aucune autorité: & tout l’avanta- 
ge, qui lui revint de fon élévation à cette digni- 
té , fut d’être annobli par ce Prince lui & 1a pos- 
térité , & de recevoir pour Armes un Ours faifant 
allufion à fon nom , l’Aigle de Prullè , & l’Am- 
poule de Jaspe où avoit été l’Huile dü Sacre. Il 
fc nommoit Benjamin de Baer en Latin 
Urfinus , étoit né à Liffa en Pologne le ~ de 
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Février 1646 , & étoit fils d’un Théologien ori- 
ginaire de Courlande. En 1670 , aïant été tait 
par l’ Electeur Frédéric Guillaume Prédicateur or- 
dinaire de fa Cour , il remplit dignement ce Mi- 
nillérc pendant plus de yo. ans , notant mort que 
le 23. de Décembre 1720, âgé de 75-. ans. C’clt 
ce que je tiens , tant de la bibliothèque Germani- 
que, Tome XLI, pages 89. & 90, que d’éclair- 
cîllemens communiqués par Mr. Jablonski , fon 
Collègue au Miniftére, & aujourdhuy Doïen des 
Chapelains du Roi de Prulfe. Les deux Succes- 
feurs du Roi Fiéderic ne fe font point fouciés 
de cette Onction plus faitueufe que néceilàire ; 
aufli louables en cela que Guillaume III. Roi 
d’Angleterre , qui dédaigna de s’amufer à la cé- 
rémonie fuperlütieufe de la prétendue guérifon 
des écrouelles. 

Ce fut en Septembre iq 6 i , au retour du Col- 
loque de Poiffi , où Beze remarque qué Carraccio- 
lo avoit aucunement profité ( 40 ) , qu’il fe recon- 
cilia à l’Eglile Réformée de Troyes , ainfi qu’il 
le reconnoit dans fa Lettre du 26. Février 1563, 
en ces termes : Au Colloque des Evesques faiél à 
PoiJJy, voyant leur obfiination , je délibéré du tout 
laiJJ'er la Papauté , & me ranger foubz l'enfeigne 
de Jefus—Crift , me mettant en fon Eglife. Et ce 
fut probablement alors , qu ’<7 retraita fort abjura- 
tion (41) dans la maifon de Jérome Girardin , 
où les Novateurs tenaient leurs AJfemblées (42). 
Peu de tems après , il fut admis au Miniftére, 
malgré l’oppofition formelle de Pierre le Roy, 
l’un des Minillres de cette Eglife (43); ou bien, 
comme le dit autrement le P. du Breul, il fut au- 
torifé à prefeher publiquement fes Héréfies ( 44 ) , 
non feulement à Troyes, mais même à la Cour, 
où il eut peu aptes avec le Cardinal de Fcrrare 
cette vive Dispute dont Brantôme nous a couler- 
vé le fouvenir en ces termes. „ Je vis un jour, 
„ aux prémiéres Guerres, Mr. le Cardinal de Fcr- 
„ rare, Hippolytc, fe courroucer fort, en la Chamt- 
„ bre de la Reyne, mais non en fa préfence,... . 
„ contre l’Evesque de Troyes en Champagne, qui 
„ s’eftoit faict de la Réligion Réformée: luy rc- 
,, monllrant fa faute , & luy difant s’il luy leyoit 
„ bien de tenir une fi grande dignité Eccléfiafti- 
„ que, & en' éxercer la Réligion contraire ? L’E- 
„ vesque luy dit fort bien fes raifons fans s’es- 
„ tonner , & ne fe rendit point ; difant , entre au- 
„ très, que c’elloit Dieu qui l’avoit infpiré. Ce 
„ ne fut pourtant pas fans difputes; car, ce Prin- 
„ ce Evcsque élloit fort fçavant (47);” Elo- 
ge , que lui donne un peu trop libéralement Bran- 
tôme, & qu’il ell bon de rectifier par cette mo- 
dification de Beze, incomparablement plus capable 
que lui d’en bien juger : Atant fait abjuration , fi- 
um gné la ConfeJfion de Foi , & promis de quitter fon 

pflbûiTannt Evefché , fut reçu au Miniftére ; & fon 

ijtfi. Ca- . Evefché quitté , moiennant quelques penfions que 
mufa Tnfas- ^ U ‘ fi* *1 f e m,t “ prefeher, ayant beau- 
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coup plus de paroles que de Science : mais , il fe 
porta (gouverna) très mal depuis (46). Mais , 
ce ne fut que quelque tems après , qu’il fut obli- 
gé de fe défifter de fa prétention touchant l’Epis- 
copat, & par conféquent de quitter fes Ornemens 
Pontificaux ( 47 J : parce que, fur les plaintes des 
Evêques , la Cour le contraignit de renoncer à fon 
tître & à fes revenus , & de fe contenter dfctne 
médiocre penfion : & c’eft ce que Languet nous a 
confirmé dans les paroles fui vantes. Frecaffium 
Epi] copus, dix- il (48), coaélus eft refignare fuum 
Epifcopatum. Regina , ut audio , dat ei annua du» 
milita Francorum, qvibus fe alat. 

Après tout le détail de cette Remarque , il eft 
aifé de voir combien peu Morery eft éxact, lors- 
qu’il avance fans réfléxion, que le panchant fecret , 
qu avoit Carraccioli pour les nouvelles opinions , 
n'éclata qu’c* l'an 1 5-63 ; que , conduit par les 
Confeils de Vermiili , qui avoit paJTé par Troyes en 
revenant du Colloque de Poiffi , tl fe fit élire Mi- 
nifire par fes Diocéfains : & qu ’/7 leur prêcha en 
fuite le Calvinisme , après leur avoir donné , en fe 


imprimez k Genevt , ebex P. Aubert, en lin, in folio, il y a, „ 


onirè receptus &■ Trccis i«. Nivembr. 15*1 , plus de vinrt lignes , dans les- 
futiles il s’agit d'un tumulte arrivé i Dijon , (y cette date n eft autre eboft 
fut celle de la Lettre de F. Martyr. 

(44) Du Bieul , Antiq. de Paris, pag. 411, 421. 

(4$) Brantôme. Mémoires des Capitaines Etrangers, Ttm. 11 , pag. 15 1 . 
(4 «) Beze, Hift. Eccicf. Tom. 1 , pag. 767. 

( 47 ) Du Breul , Antiq. de Paris, pag. 421 , 422. 

( 41 ) Langucu Epittolai. Libre U , Epift. LXV 10. Jan-, jjtfi , pag. 
*P«. 


mariant , une preuve de fon attachement à leur 
parti: vû que c’ell tout brouiller & tout con.un- 
dre. Mot. eray fait encore pis , en retardant fon 
changement jusqu’en ifôj'. (49). 

Mais , rien n’approche de l’impertinente fable qu’a 
ôfé controuver là-delTus l’infidèle Vérifias en ces 
termes: „ Martyr” dit-il , „ en palliait par la 
„ Ville de Troyes en Champagne, encoutagea 
„ Antoine Caracciol, Fils de Jean 
„ Caracciol, Prince de M elfe au Roïaumc de Na- 
„ pics & Maréchal de France, qui étoit Evêque 
„ de cette Ville , de le déclarer Calviniilc : & 
„ pour tourner en ridicule le Glergc de France 
,, en la perfonne de ce Prélat , il feignit de ré- 
,, tablir l’ancienne pénitence publique. Cet Evê- 
„ que s’accula donc devant les Cal vin: lies du Pa- 
„ ïs , aflèmbiés en forme d’Eglilc , d’être entré 
„ dans la prélature par une voie lîmoniaque , de 
„ l’avoir acceptée à tître de récompenfe pour 
,, les ferviccs que fon Père avoit rendus à la Cou- 
„ ronne , & de dédommagement, pour avoir per- 
„ du de grands biens au Roïaume de Naples, & 

„ avoir mieux aimé fe réduire à la mendicité, 

„ que d’abandonner le parti des François. Il té- 
,, moigna de vouloir être élû par les fuîfrages du 
,, Peuple. Il pria l’Alfcmbléc d’examiner, par de 
„ purs motifs de prudence & de charité ; s’il étoit 
,, a propos qu’il fc démît de fa dignité , ou fi el- 

„ le fouhaitoit qu’il la retint : & il la prédit à 

„ Ce dernier cas, de procéder à une nouvelle é- 
t, ledion à fon égard. L’Adcmblée accepta fa 
„ démillion; & , voïant qu’elle ne pouvoit jetter 
,, les yeux fur un Prélat plus digne de fon Mi- 
„ niftérc , que celui qui venoit de témoigner tant 
„ d’indifférence pour l’Evéché, elle l’élût de 
„ nouveau. Il prêcha donc le Calvinisme dans 
,, fon Diocéfe: mais , fes Confrères , lcandalifés 
„ d’un éxemple , dont ils n’avoient que trop de 
„ fujet d’apprehender les fuites , ne codèrent de 
„ pourfuivre 1a dégradation auprès de la Régcn- 
,, te jusqu’à ce qu’ils Pouffent obtenue ( yo 
Sans nous amufer à réfuter régulièrement un fi 
pitoïable expofé, & dont l’inconfidence & la tàus- 
feté fautent d’abord aux yeux des moins clair- 
voïans, il fuffit d’obfervcr, que pour toute preu- 
ve Varillas n’allégue que cette rilible Citation mar- 
ginale dans la Relation de ce Fait , à la quelle il 
lèroit aufli mal -aifé dé recourir, que de mon- 
ter aux nues. D’ordinaire , il renvoie à certains 
Mémoires fecrets & manuferits , qu’on ne fturoit 
à la vérité confulter, mais qu’on pourroitau moins 
croire qu’il aurait vûs; mais, ici, il femble avoir 
voulu fe jouer du public , & lui dire nettement & 
infolemmeut, qu’il fe mocquoit de lui. Le bon 
& crédule Edme Baugicr, qui nous a donné des 
Mémoirts Hi jlori que s de la Province de Champa- 
gne tout farcis de contes mitaculeux & de lùper- 
llitions puériles , s’eft contenté’ de dire dé Antoine 
Caraccioli , qu 'atant préché à Frayes la Doélrine de 
Luther , les Habitans le chajjèrcnt \ C3 3 qu 'aucun 
Hérétique ne s'y eft préfenté depuis , pour y faire 
fa demeure ( fl ). 

Bien loin donc de s'être fait élire Miniftre.par 
fes Diocéfains, comme le débite Moréry ; ou de 
s'eftre rendu le Chef des Miniftres de Calvin , 
comme s’exprime bonnement le P. du Breul (5-2) ; 
ou d’être confidéré parmi eux comme Evêque, 
& d’y jouir à fon gré de quelque Prééminen- 
ce, comme l’ont cru mal-à-propos Mr. Durel & 
Mr. Bayle : l’oppofition formée à fon Miniftére 
par Pierre le Roy, Miniftre de l’Eglifc de Tro- 
yes , fubfiftoit toujours ; & ce fut apparemment 
pour la faire lever, qu’il entreprit le Voyage dont 
Beze va nous entretenir. „ Le Prince de Mel- 
„ phe” dit-il , „ n’aguéres Evesque de Troyes 
„ arriva un peu auparavant ( f 3 ) à Orléans : & , 
„ d’autant qu’il y avoit eu oppofition à fon Mi- 
„ niftérc , s’eftant mis à cxpoler l’Epiftre aux E- 
„ phéliens en forme de leçon, mit en avant une 
doctrine mal digérée touchant le Paptesmc , 
qu’il difoit eftrc abfolument & Amplement né- 
ceflrairc, comme vraye marque de l’éledion c- 
ternelle ; tellement que fi quelqu’un mourait fans 
Baptesme, il ne fàlloit doubter de fa Réproba- 
tion : lequel erreur , après qu’on le luy euft 
remonftré en la Compagnie de quarante -cinq 
Miniftres , il révoqua finalement ; ayant efté 
,, convaincu par la parole de Dieu , & par rai- 
„ fons très expreffes, non toutes -fois fans avoir 
„ longuement & afpreicent contefté au contraire : 
V 3 
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„ &, comme il eftoit d’un efprit léger & ambi- 
„ tieux , lcmbloit bien que la rétractation qu’il 
,, faiioit de fon erreur procédai! , non pas d’une 
„ droiéte confcience, mais du délir éxtrême qu’il 
,, avoit de s’infinucr par ce moyen en la bonne 
„ grâce des Miniilrcs , pour eltre reccu en leur 
„ Compagnie. Mais , il luy fut refpondu quant à 
„ ce point , qu’il falloit que l’oppolition formée 
„ contre luy en l’Eglifc de Troycs full préala- 
„ blcment vuidée en un Synode Général & Na- 
„ tional , qui citoit affîgné à Lyon : aulfi étoit-il 
„ par trop indigne en toutes fortes du St. Mini-* 
,, Itère (f4);” vù fa légèreté (fi vie impudique 
jusque s alors par trop connues (yy). Le Sinodc 
de Lion le tint effectivement le mois d’Août fui- 
vant : mais , cette affaire n’y fut point portée & 
cela , vraifetnblablemcnt , parce que Carracciol, 
croïant tout perdu pour' les Réformés après la 
Bataille de Dreux, s’étoit mélé de quelque mau- 
vaife intrigue, & s’étoit fait, chaftèr honteufement 
d’auprès des grands du Parti Réformé. C’elt ce 
qu’on verra plus particuliérement dans le pairage 
que je vais tranferire. „ Le 23. du Mois de Dé- 

„ cembrc, le Prince de Mclphe 

,, fut rencontré par l’xAmiral , allant lui 

„ troilîémc vers la Royne Mère par le comman- 
„ dément de la Princefle [ de Condé , J pour avoir 
„ congé de viliter le Prince de fa part. Et de 
,, faict , il avoit bien perfuadé à la Princcffe de 
„ luy donner celle charge; mais, la vérité clto't , 
,, que , penfant que tout fuit perdu , & retenant 
t , fa légèreté ordinaire , il avoit parlementé avec 
,, le Conneltable, luy offrant l'on 1er vice fous om- 
,, bre de ce Voyage : & depuis , arrivé vers la 
,, Royne , comme on fccut depuis , il ne parla 
,, oneques des affaires du Prince, mais bien d’ob- 
„ tenir la grâce , pour fe pouvoir retirer en fa 
„ Maifon de Chafteau - neuf ; ce que la Royne 
,, luy accorda : ma's , ce fut à condition , que , 
„ retournant à Orléans , il porteront certaines let- 
,, très & paroles à quelques Gentilshommes , & 
,, nommément à Grammont & au Sr. de Bufly 
4, Frère du Prince Porticn. Ainli le feit-il , 
„ mais en vain quant à BulTy , lequel pour refpon- 
„ fe cuyda luy donner un foutfiet ; mais , quant 
„ à Grammont , cela demeura couvert. Luy , 
,, cependant , craignant de n’eltre en feureté , ni 
„ des uns, ni des autres, à Chafteau- neuf, fe tint 
„ encore quelque jours à Orléans, ellant malade 
la pluspart du tems ; jusqu’à ce qu’eftant du tout 
descouvert, la Princdîè , ayant plus d’esgard à 
„ la qualité d’iccluy qu'à les mérites, fe conten- 
,, ta de luy commander, qu’il eult à fc retirer, 
,, fans plus revenir, fous peine de la vie ( y6 ).” 
.Cette Négotiation fccrette & criminelle de Ca- 
raccioli fe trouve confirmée, & nettement avouée, 

Ç ar les Catholiques , dans une Lettre de Thomas 
’errenot de Chatonnai , Frère du Cardinal de 
Granvelle , & Ambaft'adcur d’Efpagne en France 
fous les quatre prémiércs années du Régné de 
Charles IX. Ses Lettres , depuis le 4. de Mars 
iy6o. (iy6i.) jusqu’au 27. de Janvier iy6q. 
ftile de Rome , ont été imprimées depuis peu à 
la tête du II. Volume d’un Recueil extrêmement 
curieux , favoir les Mémoires de Condé , conlidé- 
rablemcnt augmentez de pièces fort importantes , 
& publiés à Londres , [ou plûtAt | à Paris , 
chez Rollin , ] en 6 Volumes , in 4°.* & la Let- 
tre , qui parle de Carracciolo , eft du 9. de 
"Janvier if 62. Jlile de France d’alors , ou an- 
cien ftile. ,, Le Négociateur principal entremis en 
„ la négociation de cette Paix , qui va & vient,” 
y dit-on, „elt lejadiét ( jadis ) Evesque de Tro- 
„ ye, premièrement Moync & Abbé de ce Lieu 
„ (Paris) ; & va à cette heure avecq cape & cs- 
,, pée, & fe faiét dire Prince de Mclfy." Nou- 
velle preuve de la foibleftfe & de la vanité de cct 
efprit inconftant & léger , qui en convient afifez 
naturellement lui même dans une Lettre que je 
ne tarderai pas à indiquer. EJlant à Orléans , 
dit- il, au temps de la grande advcrftté de V Egli- 
fe , (c’cft- à-dire après la perte de la Bataille de 
Dreux,) eftant-là en ung Théâtre & à la vue 
de tout le Monde , où je dévots expofer hardiment 
ma vie , (fi monflrcr une confiance invincible , je 
monflray au contraire une deffiance (fi puftllanimité , 
habandonnant le Saint Troupeau de Dieu , pour cher- 
cher mon particulier repos (fi affurance ; (fi mes- 
mes , en e fiant esdmonefié par mon très -cher (fi 
honorable Frire Théodore de Beze, rejcÜant fies cor- 
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reéîions , fi en eus paroles fuquautes avec luy , . . 
auquel je demande humblement pardon , (fie. 

Le Nonce Prospcr de Sainéle- Croix fe con- 
tente, dans fa Leitre du iy. de Janvier iyé>3, üc 
donner le nu tir fuivant à la reti Juc de Carrac- 
ciol. L’ülim VeJcol o ai Troies , ihe Ji Ja chiamar 
Principe di Milfi , è profiimo a parts. Ji dallt Ügo- 
notti , perche è poco d' accorda cOn loto , (fi tn par- 
ticolare con il BcZa : (fi dicc di non voler ah ban - 
donnar la Dottrma loro , ma vulerfi ritirare tn 
qttalche fiuo Luogo , fiegregato du cofioro , perche la 
lor vita c fi cojlumt non gli piaceuo. Mais, il ne 
•connoillbit pas auffi bien que Beze ce qui fe pas- 
foit dans le Parti Réformé : & Carracciol , inté- 
reft'é à prévenir ainli les efprits à cet égard, n’a- 
voit garde de découvrir les vraies niions de fon 
éloignement d’auprès des Réformés. Une autre 
preuve, que ce Nonce n’éto t pas bien informé, 
& que Carracciol n’avoit pas abandonné les Ré- . 
formés ainli qu’il l’avance , c’elt qu'il leur écri- 
vit de Brie- Comte- Robert , où il s’étoit retiré 
chez une de fes Soeurs à qui François II. avoit don- 
né cette Sc : gncurle, une Lettre éxtrémement fou- 
mile, datée du 26. de Février 1 yôq , lignée An- 
THOISE 17 Ë CaRRACCIOLI Prince de Mel- 
phe , imprimée depuis quelques mois feulement 
dans le nouveau Recueil des . Mémoires de Condé , 
Tome V, pages 47 — 49, & dont je viens incon- 
tinent de citer un palfage. Probablement le fuc- 
cès de cette nouvelle démarche de baifelfe , plu- 
tôt que de véritable repentir & de iincéte iiumi- 
lité, ne lui fut point avantageux ; car, comme on 
l’a vû ci-dcfl'us à la fin de l’avant- dernier , aira- 
ge de Beze , les dispolitions Ces Minières Fran- 
çois en général, & cel es de Beze en particulier, 
ne lui étoient nullement favorables Anlli 11e voit- 
on pas qu’il loit fait aucune mention de lui par- 
mi eux depuis ce tems -là. 

En éxécution d'une Bulle du Pape Pie IV, du 
j. Avril Iy6;, il tut cité à Rome , avec le Car- 
dinal Odet de Chatillon , Jean de Saint- Romain 
Archevêque d’Aix, Jean de Menti uc Evêque de 
Valence , Jean de Ba ban fon Evêque de Pamiés, 
& Charles Guillard Evêque de Chartres, pour s'y 
purger de P imputation d'Héréjie , (fi d'efire fiau- 
teurs des Hérétiques ( 57 ). Et c’cft quclque- 
chofc de bien étonnant , qu’Amclot de la Hors- 
laie , qui ajoûte à ces Prélats Louïs d’Albrct E- 
vêque de Lalcar , Claude Regui Evêque d’Oic- 
ron, Jean de St. Gelais Evêque d’Ufès, & Fran- 
çois de Noailles Evêque d’Acqs qui fe rendit à 
Rome , ait remarqué à la marge de cct endroit de 
Frà Paolo , que cette Citation n'eut point de fai- 
te , parce que te Cardinal de Lorraine rcpréj'cnta 
(tu l J ape , qu'il étoit contre les droits (y P ttj'age 
de PEglife Gallicane de fiouffrir que ce procès fît 
fiait à Rome en prémiére infiance: vû que le mê- 
me Frà Paolo dit en termes exprès page 75*2, non 
feulement que le 14. d'OÜobre fuivant le P dp c fit 
publier J a Sentence contre les cinq Evcques Fran- 
çois , mais même qu’/7 fit afficher aux portes de 
St. Pierre (fi de St. Jean de Latran un M unitai- 
re contre Jeanne, Reine de Navarre, Veuve d'An- 
toine , par lequel il la citoit à Rome ; déclarant, 
que , fi elle n'y comparoiffioit dans Jtx mois , fies 
terres (fi ficigneuries fieroient proficrites , fion maria- 
ge nul (fi par confié quent fion fils illégitime, (fi que 
fia Perfionne aurait encouru toutes les peines portées 
contre les Hérétiques ; & que , non - obftant la re- 
monftrance politique & limulée du Cardinal de 
Lorraine, il n'en arriva que ce que celui-ci dé- 
fitroit dans fion ame (yS). A la vérité, il ajoûte, 
pages 767. & 768, que, fur les vives remontran- 
ces de d’Oifel Ambatfadeur de Charles IX. à Ro- 
me , le Pape confentit enfin à laificr la Reine (fi 
les Evêques eu repos ; & c’elt ce que reconnoit 
aulîî le Laboureur en ccs termes extrêmement re- 
marquables : par bonheur pour cette Reine , on 
joignit à fa caufie celle des Evêques fiufipcâs d'Hé- 
réfie ; (fi comme on procéda contre eux au préju- 
dice' des Privilèges de PEgli fe Gallicane , on ne put 
fiouffrir en France , qu'on entreprît en même tems 
fiur deux affaires fi délicates ( yç. En effet , c.Y- 
cepté la I^ettre du Cardinal de la Bourdailïére du 
23. Octobre, & la Lettre de Catherine de Medi- 
cis du 13. Décembre fuivant (60), qui notifient 
à Bernardin Bochctel , Evêque de Rennes & Am- 
balfadeur de France auprès de l’Empereur, ce Mo* 
nitoire, & l’envoi de d’Oifel à Rome pour le rendre 
inutile , ou ne connoit plus aucun mouvement à 
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cet égard. C’eft apparemment ce Monitatre qu’on ap- 
pelle Bulles dans ce paffage curieux du Tbuana. 

Les Bulles d' excommunication contre la Rei- 
ne de Navarre ne font dans les Bullaires. Mr. 

.le Chancellier de l’Hôpital , & Mr. le Conné- 
„ table l'empécherent. L’on n’a pas eu ce foin pour 
„ celle contre le Roi Henri IV, qui s’y trouve à 
, la honte de ceux qui gouvernent. ” C’étoit 
.donc de ces dernières circonllances , c’eft-à-dire du 
Monitvire -affiché contre la Reine de Navarre , & 
de la Sentence -publiée contre les Evêques , qu’A- 
melot pouvoit très bien dire qu’elles mavoient point 
en de Juite , mais nullement de la préjniére. Quant 
au Cardinal deChatillon, dès le Mercredy avant le 
3. Avril 15-63 , il avoit déjà été déclaré Héréti- 
que , Apoftat , & Parjure ; dégradé du Cardinalat, 
de l’Episcopat , &c ; fes biens coufisqués à qui il 
apartiendroit ; & fa Perfonne expofée à la pour- 
fuite de quiconque pourrait la livrer au Pape (61): 
& comme le marque très diftinâement Fra Paolo, 
ce fut pour s’être marié en habit de Cardinal , au 
grand mépris du Pape & de toute la Cour de Ro- 
me , & nullement en vertu de la prémiére citation 
dont nous avons parlé , que Pie IV. fit afficher à 
Rome, & débiter enfuite par toute l’Europe cet- 
te Sentence de fa dégradation. Gregorio Leti , é- 
crivain fort inéxaâ , confond fort étourdiment ce 
Cardinal avec nôtre Carracciolo dans ce paffage 
fingulier : Due Vescovi Odetto di Coligni, & Spita- 
nio, ambiduo di Sangue nobilijjimo , Vescovo quetlodi 
T rota , queftu di Neverfi , quali, di grandi Prelati in 
Francia , divenero poi poveri Minijlri in Geneva 
(62). Jamais Odet n’a été Miniffre ni à Ge- 
nève , ni ailleurs. 

Selon les Pères Martenne & Durand , ou plu- 
tôt les Régïllrcs de l’Eglife de Traies, Carracciol 
prit le parti des firmes dès P année 15-62. (63); 
mais ils ne nous dilènt , ni en quelle qualité , ni 
pour quel parti il fe déclara. Morery dit , quV» 
je mariant , il fe fit cbaffer de fon Evêché , & ne 
le prouve point. Mezeray , qui dit, que l'an 1 565-, 
il abandonna fon Evécbé pour prendre une femme 
( 64 ) , eft dans le même cas. Mr. Bayle, qui fem- 
ble le mettre au nombre de ces Prélats qui fe font 
mariez après avoir abandonné leurs Evéchés (65), 
ne nous indique point non plus d’où il a tiré cet- 
te iniinuation. Et Amelot de la Houffaie , qui 
dit , que Carracciol quitta fou Evécbé pour fe ma- 
rier ( 66 ) n’en apporte non plus aucune autorité. 

(G) Sa mort .] Je la trouve en ces termes dans 
les Antiquitez de Paris , que j’ai déjà citées plu- 
fieurs fois : Eu la fin de l'année 15-69., il mourut , 
auffi pauvre que Codrus , à C bateau-neuf , petite 
Fille du Diocéfe d'Orléans. Voyez le Catalogue des 
Evesques de Troyes (desquels ce miférable a ejlé 
le 82. , ) que rapporte Maiftre Nicole Camufat , 
Chanoine de la dite Eglife , en fon livre intitulé 
Promptuarium Sacrarum Antiquitatum Tricaflînæ 
Diœcefîs (67). Voici les propres termes de Ca- 
mulàt , qui , comme on va le voir , ne dit quoi 
que ce foit de cette pauvreté de Codrus , mais qui 
ajoute que quelques perfonnes ont cru qu’il s’é- 
toit converti avant que de mourir ; ce qu’il ne 
voudrait pourtant pas affirmer. Paucisaue poft an- 
uis , dit-il, fol. 25-0. & 25-1. in CatleÙi novi op- 
pido , quod in Aureliana Dixceft fitum eft , Jub 
finem anni 1 5 '69. interiit , humatusque ejl in ejus- 
dem oppidi Fano. Non defuerunt autem qui aftru- 
erent , eum paulo ante ohitum , repudiatis falfarum 
opinionum commentés , cum S. Rotnana Ecclefia in 
gratiam reverfum fuiffe , if Catholica Religionis 
pnritatem if fidem agnoviffe ; quod fidenter vix 
dicere audeo. Qun autem de diéto Antbonio a me 
commemorata funt , mihi narravit D. Guillelmus 
de 1 ai* t , Fric affina Ecclefia Decanus , ... . Vir 
fummi ingenii politiorisque Litteratnra . qui fiep- 
tuagenario major uatura debitum perfolvit die 6 . 
menfis Septcmbris 1 5-99. Is decem vel duodecim vi- 
vidioris fua atatis annos iu pradiéli Antbouii mi- 
nifterio traufegerat, eut valde charijfimus erat. Mo- 
réry , qui ne fe fouvenoit plus où il avoit pris les 

S rémiéres paroles de du Breul , les a paraphrafées 
fa fàntaifie , & les a attribuées à Mr. de Thou, 
qui ne dit rien du tout de lèmblablc. Du Pin 
dit , mais fans en donner aucune preuve , qu ’/7 
mourut dans l'héréfit ( 68). 


(H) Ses Ecrits.] Outre ce qui a été dit par 
occafion de fa capacité & de lès lumières, dans 
les divers Paflages citez dans les Remarques pré- 
cédentes , je remarquerai ici , que Mr. de Thou 
lui a donné l’Eloge de Vir Literis no» mediocriter 
ornatus : mais que , comme il n’a parlé d’aucun 
de fes Ecrits , Antoine Teilîier , ne le regardant 
point comme Auteur , ne l’a point mis au rang 
des Hommes Savans dont ce Grand-Homme nous 
a donné les éloges dans fon excellente Hitloire; 

& qu’il y en a pluiîeurs autres encore , à l’égard 
desquels on peut lui reprocher la même omiiiion. 

Touchant ce dernier , je remarquerai par occafion, 
qu’outre fes autres écrits réels , Mr. de Thou , 
auffi-bien que presque tous les Bibliothécaires, fans 
même en excepter ceux du grand Duché de Tos- 
cane , lui attribuent le Traité Hitlorique & Poli- 
tique De Republica Venetorum , publié fous fon 
nom , & imprimé diverfes fois : mais , cet Ou- 
vrage eft de Trifone Gabrieli , Noble Vénitien , 
comme nous le révéle Pietro-Angelo Zeno , No- 
ble Vénitien lui -même, dans un petit écrit fort 
rare , intitulé Memoria de' Scrittori Veneti Patri- 
tii , Ecclefiajlici & Secolari , & imprimé in Vene- 
ti a , prefj'o Paolo B agitons , nel 1662. in 12*. 
pag. 5-4. ; ni Baillet , ni Placcius , ni aucun au- 
tre Hiftorien des Pfeudonimes , n’a connu celui-là, 
non plus qu 'Anania Zen , indiqué par le même 
Zeno pag. 99. , & cachent le vrai nom de Gio- 
vanni Nanni , Auteur du Cavallo di Razza , nel 
Stato Veneto , ne lia Lombardia , if Parte délia 
Romagna. On peut reprocher la même omiffion 
à du Pin , qui ne parle en aucune façon de Car- 
racciolo , ni parmi les Catholiques , ni parmi les 
Proteftans , excepté le petit mot indiqué ci-defifus 
Citation ( 68 ). 

Les Ouvrages , que nous a lailfés Antoine Car- 
racciolo , font : 

I. Mirouër de la vraye Réligion , par le Père 
Antoine Carracciolo , Abbé de St. Viélor lez Paris: e f9 \ 
itnprimé à Paris , chez Simon de Colines , ?» 15-44. oihecaTci- 
in 16. C^9)- La Croix du Maine, & du Ver- le»ana,^g. 
dier , ne lui donnent que ce fcul Ouvrage. Ce- 91 

lui-ci dit mal-à-propos , qu’il fût imprimé fans da- (1°) Duver- 
te (70); car ., celui-là la marque bien (71 ) , de -Bîbiî- . 
même que la Bibliotbeca Fcllerïana. 

II. Lettre de l'Evêque de Troyes à Cornello Mus- 

fo , Evêque de B i tonte, pour la juftification de G a- j* 

bricl de Larges , Comte de Montgommery , fur ce Maine, Bi- 
qu'il avoit eu le malheur de tuer le Roy Henry //, biiothé«. 
du bonheur éternel duquel il ne parait nullement 
douter , quoi qu’il fût bien alors dans les opinions 
des Réformez , 6c dût conféquemment alors re- 

f arder ce Prince comme un très cruel perfécutcur. 
ille eft du 14. Juillet 15-59. i & fe trouve dans 
le I. Tome des Epitres des Princes , recueillies 
■ par Hiéronyme Rujcelly , if traduites en François 
par François de B elle fur eft , pages 185 — 188. Ce 
I. Volume a été imprimé à Paris , chez Jean Ru- 
elle , eu 1572., iu 4“. Les deux autres n’ont point 
été traduits ; & n’en valoient pas la peine , dit la 
Monnoie fur Colomiés , pag. 218. 

III. La Verfion Italienne dont il eft parlé dans 
le titre que voici : Elogium , effigies , tumulus , 

Henrici II. G allia Regis ; Latine , a Petro Pafcha- 
lio ; G allie e , a Lancelloto de Carie ; I tait ce , ab 
Antonio Caracciolo,- Hifpauice , a Gar- 
cia Sylvio. Ce Recueil a été imprimé à Paris , 
chez Michel V oscojan , eu 1 560. , & il y en a eu 
une édition iu folio & une iu quarto. L’Auteur 
de cet éloge eft ce même Pierre. Pafchaf , dont la 
charlatanncrie eft fi connue parmi les Gens de Let- 
tres , & qui amuû fi long teins le Public de la vai- 
ne espérance de lui donner un jour une Hiftoire 
de France dont il avoit publié quelque lambeau 
( 72 ). Les trois autres ne font que les traduc- 
teurs de cet éloge. 

IV. Epiftre d'Antoine, Évcsque, if Miniffre du - 

St évangile à f Eglife de Dieu qui eft à Troyes , 
if aux btdéles en Jéfus-CbrtJl : imprimée fans nom de du ver- 
de Ville , ni d'imprimeur , en 1561 . , in 8 . die<r » P*?- 

V. Oraifon à Nôtre Seigneur , pour impetrer fe- & ' 

cours en la calamité préfente ; par A. P. D. M. 

Evesque de Troyes. Imprimée e» l'an 1 562. , fans vcri/ier DU ii 
nom d' Imprimeur , ni de Lieu ( 73 )• Cette pièce 
eft eu Vers j & ces quatre Lettres initiales A. P. 

D. 


pag. u. 
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lu Lettre* 
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» ! 

de fcs Frères & Sœurs (/). r j ' ' j ;: ; 


D. M. fîgni fient fans aucun doute Antoine Prince 
de Melphe s ; ce que du Verdier n’auroit pas dû 
ainfi méconnoitre. _ t 

VI. Lettre de Monfieur le Prince de Mclphe a . 
la Royne de Navarre fur la mort du Roy fon mary. 
Cette Lettre fe trouve dans le Recueil des chojes 
mémorables pajfées b publiées pour le faiél de la 
Réligion b EJlat de la France , depuis la mort du 
Roy Henry II. en Juillet 1559 jusqu'en t 565.; 
imprimé a Strasbourg , par Pierre EJliard , en 1 565 . 
b if 66. , en 3. Volumes in 8 . ; & vulgairement 
appellé les Mémoires du Prince de Condé , parce 
qu’on y a inféré beaucoup de pièces , ou publiées 
fous fon autorité , ou qui le concernent particu- 
liérement. Dans cette Lettre , qui occupe les pa- 
ges fff. & 5-5-6. du II. Volume de ce Recueil, & 
qui ne contient que quelques maigres lieux com- 
muns de confolation , l’Auteur ne fe dit plus E- 
•uesque dévoyés, & ligne Amplement A. Prin- 
ce DE Melphe. Elle ell datée d'Orléans } U 
26. de Novembre 1563. mais, je crois qu’il tau- 
droit 156a., cette Lettre fe trouvant au milieu de 
cinq autres fur pareil fujet , & adreflfécs à la mê- 
me PrincelTe , toutes datées du mois de Novembre 
1562. 

VII. Lettre /AnTHOINE CiRRACCIOr 
1 1 , Prince de Melphe , autrefois Evesque de bro- 
yés , aux Miniftres b Pajieurs d'Orléans , dans 
laquelle il leur rend compte de fa conduite par rap- 
port à la Réligion Réformée qu'il a embrajfée ; da- 
tée de Brye-Comtc- Robert, du 26. de Février 1563.; 

Signée Anthoine de Carraccioli^ 
Prince de Melpbcs. 

& imprimée dans le nouveau Recueil des Mémoires 
de Condé , Tom. V., page 47 — 49. Dans la Fa- 
ble des Noms propres de ce Recueil , il eli quali- 
fié , par deux diverfes fois , de Prieur de Mel- 
phts , & l’on en fait deux diftèrens perfonnages. 

VIII. Hymne Généthliaque fur la naiffance de 
MonfieuT^ie Comte de Sotffons , Fils de Monfieur 
le Prince de Condé Loys de Bourbon , b 5 de Fran- 
poife d'Orléans illuflre Princeffe. Cela a été im- 
primé à Paris , chez Mamert Patiffon en 

f 74 ) L *-' 1568,. (74). L’Auteur, que je viens de citer , 

mime, p. su donne bien cette pièce à un Antoine Caracctolo , 
Prince de Melphes , mais antre à fon jugement , 
dit-il , que le fusnommé Abbé de St. Victor , yjfu 
(7 s) Lk-ni- nc’antmoins d'une mesme Famille ( 75 ). Mais,puis- 
que cet Abbé ne mourût qu’en 1569., & qu’il ell 
certain d’ailleurs qu’il s’elt toujours donné le ti- 
tre de Prince de Melphe , il ell fort vraifemblablc 
que du Verdier fe trompe; vû , fur-tout , que cet- 
te pièce regarde fi particuliérement le Chef des Ré- 
‘ formez de France , dont tout ce que nous avons 


dit ci-dcffus fait aflez voir que Carracciolo avoît 
ouvertement embrallé le parti. 

IX. Fre Ltbrt di Rime Sacre di Donno Antonio 
Carachioloyfur la paffion de Jéfus-ChriJl. C’elt un 
Manuscrit in 4*. que l’on conferve dans la Bi- 
bliothèque du Chancellier Séguier (76). f 7 «) C»»!<>- 

On voit par ce dernier Article, qu’il fc'méloit S“f crl f* 
de Poëfie Italienne ; & par le précédent , qu’il^ ne Chanceler 
négligeoit point la Françoife. Audi Guillaume Col- séjuiei.;^ 
letet l’a-t-il enrégîtré fous l’an 1569. dans fon His- 1#I * 
toire manuscrite des Poetes Franpois. Voïez à cet 
égard la Bibliothèque Hiftorique de la France du 
Père le Long , page 886. 

L’ Index Bibhotheca Fellerianee joint, au prémier 
de ces Articles, divers autres Ouvrages bien ditïé- 
rens de ceux-ci : mais , c’elt confondre notre Prin- 
ce de Mclphe avec un autre Antoine Carracciolo , 
fon Parent , Clerc Régulier , & par coniéquent 


Catholique. 

(/). Morery n'a point été éxaél touchant .. 1 . 
fes Frères b fes Soeurs. ] Il fe contente de lui don- 
ner deux Frères , T R A j A N tué à la bataille de 
Cérifolles en 1544., & Jules; avec trois Sœurs, 
qu’il ne nomme point: & il les fait tous également 
entans d’Eléonor de St. Séverin (77 J. Mais les (77)Morerv r 
Auteurs de 1 ' Hiftoire Généalogique de la Maijon de r U A cciol" 
France b des Grands Officiers b Barons du Ro- (Je A n). 
iaume entrent dans un plus grand détail , & s’ex- 
priment avec plus de précifion. Après avoir par- 
lé de Jean Carracciol &dc fes deux Femmes (78), 
voici les entans qu’ils leur attribuent. ( 7*) ‘T' 5 "*. 

I. Trojan, ou plutôtTRAjAN,nomcommun C x tt Un\i)!' 
dans cette famille, Marquis d’Atcflb , tué à la Ba- 
taille de Cérifolles en 1544. 

II. Jules, Marquis d’Atcllc , Lieutenant d’u- 
ne Compagnie de 80. Lances des ordonnances du 
Roi fous l’on Père, vivant en 154.7. 

III. Antoine, qui fait le fujet de cet Arti- 
cle , & dont ils ne dilënt que deux mots. 

IV. Isabelle , mariée à Antoine d’Aquin, 

Marquis de Carette , naturalifés François l’un & 
l’autre en 1550., & qui mourut, à. Chatcauneuf eu 


V. Susanne , mariée en 1 550. à F rançois 
Aquaviva , Duc d’Atri , auquel François II. don- 
na la Seigneurie de Bric- Comte -Robert , le 2t. 

Mai 1560. 

VI. Camille , mariée à Claude , Baron de 
Peltels , le 26. Mai 1547. 

Et VII. Cor ne lie, Princeflfe de Melphe, 
à qui Charles IX. donna en Janvier 1568. le re- 
venu de Chateauneuf, où elle mourut en 1586.(79). . . Hjft _ 

De tous ces enfans , Ifabelle cil la feule que cet- Genéaiogl- 
te Hiltoire dife être fille d’Eléonor de St. Sève- quedeFuu* 
rin , ne s’expliquant en aucune manière touchant la Ttm ' 
filiation des autres : omiffion peu excufable dans \ 
un pareil Ouvrage. 



{a) L’In- 
dei dm Cata- 
logue de la 
Bibliothè- 
que de l'U. 
riverfité de 
Lcide /« 
nomme ftrl 


CASA (a) (Giovanni della) Auteur Italien du XVI. Siècle, allez & mê- 
me trop connu du public , par tout ce qui a été dit de lui à l’occafion d’un Ouvrage 
chimérique , qui lui a été mal-à-propos attribué par une infinité d’Ecrivains indiscrets 
(al). Son Article n’eft pas mauvais dans le Diithmire de Morcri : mais, pour avoir 

qucl- 


flaifammtnt 

Giovanni délia Cafa Galateo J lui fdifant ainfi mt neuvetn nom du litre d’un de fet Ouvrage 1. Quoique ireffi far toi feint & tinduftrie du 
Profejfcur Sigebctt Havercarop S ‘et index offre fouvrnt de pareille! Métamorphofet ; de Thomas Aquinas , (y de Thomas de Aquino , *n 
fait deux Amltmrs i maii en rteempenfe en n’y en fait qu’un , di Batlandus , &• de Beverlandus , qui n’ent pourtant rien de commun que le nom 
d’ Adrien. 


(A) Un Ouvrage chimérique . . . lui a été at- 
tribué par une infinité d' Ecrivains indiscrets .] Cet 
Ouvrage ell le prétendu Traité de Laudibus Sodo- 
mite feu Pederajltœ ( I ) , imprimé , difent ces E- 
crivains , à Venife , chez Frajan ou Pompée Naüs , 

Cianz ajeu. - ’ ’ xr J o ' 

te Baizus , Nanus , Navus , ou Narvus , en 1 448. ou 1 550. 
ft- nprit lui (2). Mais c’eft une calomnie atroce & infoute- 
piufieun au- na i,i e ? uniquement fondée fur divers endroits mal 
ïrti " entendus des écrits de Pietro-Paolo Vergerio , E- 

(i)Veiezltt v êquc de Capo d’IIlrîa, que le Cala, alors Lé- 
def C ™avàns g at <* Laterc à Venife , avoir obligé de fe retirer 
pat Bailler, en Allemagne, après lui avoir fait fon procès pour 
‘Tom. ir. héréfie , & l’avoir placé dans fon Catalogue des 
£/fnti-BaU^ hérétiques b des livres défendus. Tel ell , par 
let, o«g.tj t* éxemple , cet endroit des Notes du Vergerio fur 
&Jaiv. ce Catalogue , rapporté par Baizus : An non te 


pudet , infelix Arcbitpiscope ? F une audes prodire , 
b Libros fanélos dam n are ? Fu , qui Poëma ferip- 
Jifti , quo execrandiffimum Sodomite feelus extulifli 
tamquam divinum Opus ( 3 ) ? Tel ell cet autre en- Jo.Balzi 

droit des mêmes notes : Joannes Cafa ^crintomm 

cum effet non inélégant Pocta Ferfus qnoque Ita- Majoris Bti- 
licos quosdam ediderat , apud Frajanum Navium Fy - «anniat, p*g- 
pographum Vencttis impreffos , in quibus celebravit 
laudes , (oro , b, ont confule , pie Leëor ; tametfi , f^.'înCafz 
quod aures tuas ojffendet , au die s) celebravit , in- Catalog.H*- 
quam , ( invitas récit» , ite'um oro ut ignoscas ) lau- seti t. mou je 
des vitii pefftmi ; illo tempore edilis fuo nomine Car- ^u'janî^ 
minibus . aut certe tune primum innotescere b con • mon édition 
fpici cœptis : in quibus homo fanélus femel atque i- ie ct c,t *‘ 
ttrum affirmare non exhorruit , id effe divinum » - lo 8 ue- 
pus & davinam artem , ftque ea mirum in modum, 

tmo 
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que chofe de bon & d’éxaft fur fon chapitre , il faut rccourrir à fa vie , compofée 
par Giovanni-Bauilla Cafotti Académicien délia Crufca , & mife en forme de Lettre à* 

.la 


(4) Vergeiü 
Annotât, in 
Cal* Cata- 
logiun Ha- 
icticorum » 
spnd WolK- 
um , Leétio- 
num mémo- 
rab. 8c rc- 
eonditar. 
Tom. U, 
pag. 69a. 

(5) Epi (loi* 
de . . , Jo. 
Cafsc Libro, 
apmd Woifi- 
um, ibidem, 

pag. * 97 • 

(6) Volez 
/"Ann - u.i.l- 
let de Mé- 
nag e >p*S- 
160. 

(7) Comme 
par (xcmple, 
peut être à 
Rome, en 
jjj 9, in *. 
fout le Titre 
de Capitoii 
del Mauio , 
«tel Berm , 
del Vaichi, 

8c d'altri ec- 
celienti Poè- 
ti ; Mail cer- 
tainement à 
Vernie en- 
core , fans 
nom X Impri- 
meur , mais 
apparem- 
ment chez 
les même! 
Navi , en 
154° , en 
1541 , 6- en 
>r 4» y à- 

puis , citez 
Trajano Na- 
vo. en 1 } je: 
à Florence, 
chez Bernar- 
do Giunta. 
en 1541 , en 
* S -4^ , revk 
par Anto- 
nio-Fiancés* 
co Grazzini 
dit le Lasca, 
édition pré- 
férée à tou- 
tes Us pré - 
céd'Ktes, & 
en 1550» 
mais Mi uc 
quelques 
changement. 
Touttt ces 
éditions font 
en un fculVo- 
lume , in 8. 
éy ne con- 
tiennent qu\\ 
primo Li- 
bro : mais les 
deux fui van- 
tes contien- 
nent de plus 

il fecundo 
Libro , pu- 
blié par Je 


imo ta fol a deleétari (4). Et tel cft , enfin, cet ôfé le nier (g) , il parloit pourtant dans fon Ca- 
endroit de fon Epifiola de Juhi III. varia Ratione pitolo del Forno de l’amour masculin avec quelque 
& Joannii Cafte Libre \ car , je ne doute presque forte de loüange ; & que , quoi qu’il s’y déclarât 
point qu’elle ne foit réellement de lui : Joattncs Ca- préférablement pour le commerce des Femmes , il 
fa , P air ia Florentinus , Archicptscopits Beuevcn • y avouoit néanmoins fort naturellement , qu’il s’a- 
tanus , Decunus Camer.e Apojlolicx , ac in toto Do- doimoit quelque fois , mais rarement pourtant à 
minit Fenetorum Nuncius cum potcflute Legati a celui des Garçons (10). * 

Latere , Jcripfit Pointa Ribtmis Iialicis , quibus Quelque mortifiant qu’il foit pour les Apoloris- 
printo cfuidem afpeélu videtur laudes Furm cele- tes du Cafa de 11’avoir pû le jultifier qu’à ce prix 
brare : verum , ubt p.tululum fueris ingrefjus , feu- c ’eft pourtant toujours le jultifier du principal de 
lies eum laudes Sodomite ( Jalvo honore ) Jatis aper - l’acculation. Car , félon toutes les régies du Sens 


fis ver bis decantare , & diferte dicere fe valde ea 
dcleclur't, ncqtte aliam Fencrem agnofccrc. Quin ad- 
dit , Sodomiim ipf.im ejje Optts divmum , Q Artcm 
divinam. Qui qusdem Ritbmi fuerunt impreffi Fe- 
netiis, apttdf rajanttm N.tvtim'-ç) Jcréunis ces parta- 
ges d’autant plus volontiers ici,que,raUembIez de cet- 
te forte , ils fe fervent mutuellement de Commen- 
taire , & que le fécond n’a point encore été cité 
que je fâche , quoi qu’il foit un des plus forts & 
des plus précis lur ce fujet : qu’au lieu de recou- 
rir à ces vraies lources , presque tous ceux , qui ont 
parlé de cette odieux- affaire, fe font contentez de 
copier lcrvilement Charles du Moulin , qui n’a 
pourtant parié que par ouï-dire (6 J : & que les 
mots de Ferfus & de Rihtmi Itxltci . , d'Opus dtvi - 
tium & d 'An divtna , mais fur-tout de laudes Fur- 
ni , emploies dans ces pal figes, font maniféilcment 
voir à tout es t ric non prévenu , qu’il ne s’agit eu 
tout cela , que d’uu petit Poème Italien , intitulé 
Capitolo di Alefier Giovanni delta Cafa Jopra il bor- 
na , contenant léulement r66. Ve.s, & inféré dans 
un Recueil de Poeiics lia iennes , intitulé II pnmo 
Libro deir Opéré Hurles che di M. Francesco Ber ni, 
di Al. Giovanni délia Cafa , del Farchi , del Alan- 
ro , di AI. Bino , de! Molza , del Do/ce , e del Fi- 
renzuola : imprimé , pour la prémiére fois , à Fe- 
nife , chez Curtio Navo e fuoi Fratelli, en IfjS, 
/»8». ; & réimprimé quantité d’autres fois depuis! 7). 

C’eft ce que Ménage a parfaitement bien prou- 
vé , quoi qu’il n’ait point eu recours aux Ecrits du 
Vcrgerio lui-même : & pour fe procurer une co.i- 
noiiîance parfaite de toute cette affaire , & de tou- 
tes les obscuritez dont il feinble qu’on ait pris à 
tâche de la couvrir, on ne fauroit mieux faire que 
de lire avec foin les Articles CXIX. & CXX. de 
fon Ami-Baillet & la Remarque (E) de l’Article 
V A Y E R du Diétionaire de Mr. Bayle. On y 
verra bien clairement , que jnille & mille Auteurs 


commun , quelque criminels & quelque détcffables 
que l'oient les défordres affreux dans lesquels la plû- 
part des Hommes fc laiifcnt entraîner par la viva- 
cité de leurs pallions , ils le font pourtant beau- 
coup moins que des écrits faits de propos délibé- 
ré , de fens raffis , & à tête repoféc , pour louer 
& recommander de pareils défordres , & y exciter 
fes femblables par des deferiptions lascives & fé- 
duifantes , & par des confeils abominables, ür, 
c’ell ce qu’on ne fauroit équitablement l'outenîr que 
le Cafa ait fait , quant à la Sodomie , dans lbn 
Capitolo del Forno. Mais on ne fauroit railbnnable- 
ment non plus l’abfoudre à pur & à plein , com- 
me femblcnt l’avoir voulu faire Henri Muhlius dans 
fa Ütjfcrt.itio de Poètis Episcopis , & particuliére- 
ment Nicolas Jérome Gundling , qui , au rapport 
de Mr. Schelhoru, Amxnttatum Lttterariarum To- 
me V , page 24f , Infamie notant a Cafa , qttod 
lUcihçariat crimen defenderit , féliciter abjlerjit ; 
mais qui s’en trouva mal; car fes Supérieurs, cho- 
qués , tant de cela , que de fa facilité à décharger 
Hobbes de tout Athéisme , lui firent défendre de 
continuer les Obfervationes Seleéle , dont il n’a ainfi 
publié que le I. Volume, Reimman. Cat. Tom. 

11, pag. 702. Ainfi après tout c* qu’on vient de 
voir, je doute fort que ce féliciter foit fort heu- 
reufement appliqué., & qu'on puilTe ainfi juftifier 
ce Poète liccntieux. C’clt néanmoins ce qu’a en- 
core fort témérairement entrepris en ces termes le 
Compilateur d’allcz mauvais Fragment d'IIijhire 
& de Littérature , publiés comme mis fous Prefle 
à la Haye , chez Adrian M oc t je ns , en 1706. in 

12, mais certainement imprimez à Paris. La Ca- 
fa , dit-il pages ny— 118, donna une terrible car- 
ri/re à fon imagination dans fon Capitolo del For- 
no , où .. . fous des termes très naturels , il ex- 
prime des ch oj es encore plus naturelles , 


Mais, 

c r a- . ,. , - - c -, „ on n’a pas pus garde , que , dans cet Ouvrage , ce 

fe font auffi indiscrètement que fer vilement copies Pf£lat r raif f„„ e %„ pur Ihificien, qu'ainjf il n'a 

les uns les autres , pour charger le Cafa de cette pü e „ Tchpprr % s mat, ères dont U parle, fan 

abomination : que malgré toutes les clam.urs de 
Ménage , il ell taux , que Baillet ait plus diffamé 


lui J'eul le Cafa , que tous tes ProtcJlanS enfemble; 
& qu’il loit le feu I de tous les Ecrivains , qui ait 
dit que ce prétend » Livre avoit pour titre de Lau- 
dibus Sodomiæ : que Baillet n’eft coupable d’autre 
chofe en fon particulier , que de n’avoir point é- 
x aminé avec plus de foin les témoins dont il fai- 
foit ufage , & d’avoir ajouté au prétendu titre de 
Laudibus Sodomite, donné par du Moulin , Balteus, 
& divers autres , au Capitolo del Forno , les deux 
mots feu Pedera/lix , qui ne difent rien de plus , 
& qui par conféquent n’aggravent point l’accufa- 
tion : que Balzac , Ménage , & la Monnoie font 
fîlci'én *' - incomparaDlement plus coupables, de n’avoir trai- 
nf !,&/<”“ té un excès tel que celui du Cafa, que de fimple 
Zmi'rfavo'r I e *t fai -quoi , que de pur badinage , & que de 
celle 'de Flo- petit péché de jeune (fe -, bien moins lincércs, ou bien 
xencc , chtz moins délicats , à cet égard , que le célébré Ma- 
~ “ gliabéchi , qui , quoi qu’italien & Florentin, a né- 
anmoins eu la bonne -foi de traitter nettement ce 
Capitolo de Sporco & à' Infâme (8): &, enfin, 
que les détenteurs les plus zélez du Cafa fe font 
vûs réduits à la fàcheul'e & mortifiante néccflité 
de ne pouvoir le jullifier d’une accufat'on fi odieu- 
fe , qu’en reconnoiffant de bonne -foi , qu’il n’en 
étoit pas abfolument innocent ; que , bien qu’il ait 

le, (dtti.nl 

pcf (rieur et ne font nullement tftiméet , étant tbalrétï £r tronquées y i la ré- 
ftrve néanmoim de telle de Londies , en 1721. 8c 1724 , en » Vull. in i, 
éxaOement copiée fur celle de Florence de 1 JJ2. 8c ijjj. f r oiez l’Anti-Bail- 
tet, pag. 161 , le Giorn. de' Lctter. d’italia, Tom. iF. pag. 170; &• la No* 
titia de' Libri rari Italiani da N. Haym , pagg. >41 , 142. Depui, on a vk 
une nouvelle Edition deiTietu Rime piacevoli di M. Giovanni delta Cala 
con una Scelta dette miglioti Rime bnrleschc del Bemi , Mauro , Dolce , 
ed altti Auiori incetti, /a poofée faite in Bciievenco , nel 1727, m » ; c- l’on 
ttapai manqué d'y mettre It Capitolo det Fomo. ( I J Anti-Baillct. p. 112,147,170, 


Lcrn . Gmn* 
ta, I. Libro 
1512. IL Li- 
'bro 1555 ; 

(y celle de 
Vcmfe, chez 
Dominico 
G gtio , I. 
Libro 1 564, 
ït. Libro 
1566. Toutet 


pas pü envelopper les matières dont il parle , fans 
trop les déguijer • D'ailleurs , ... les Auteurs qui 
ont écrit fur les matières les plus obfcénes , étaient 
fouvent des ferfonnes d'une conduite tris réglée & 
de mœurs très aufléres , tels que dans le Siècle pas - 
fé la AIothe-le-Fayer dans l'Antiquité 

le Poète Lucrèce On peut appliquer à la 

Cafa les memes louanges : ... il étoit né Phitufo- 
phe , fîf fort réglé ; . . . & le titre de Sage ne 
fut jamais mieux dû qu'à ce Prélat , . qui 

fut toujours confidéré & eflimé des Souverains Pon- 
tifes , & à qui rien ne fit tort que la profcjfion qu'il 

fit toute fa vie de la Philofophte d’Epicure 

De plus , il faut donner quelque chofe au Génie de 
la Nation , & <** Climat fous lequel on vit. Quel-: 

le 

(10) lo per me , rade voltt etltrove il i mette ; 

Con tutto cb’el mio pan fia pur piccino 
E’I Forno deile Donne an pi grandtllo 
Bencbe ebi fa quefio Mcftier divino 
Si ben trovar do ve Canne nafcoflo 
Cola dirieto un etrto Fornellino , 

Cb’e troppo iuon da far le ccfe arro/lo 
Cnocere , eome à dir Paflici & Torte. 

Giovanni délia Cafa , net fuo Capitolo del Forno , Verfi 
28 -15. d’Ediziono Col. 1540- touchant lequel, je laijfc i décider 
om LtCleur, fi en bonne Grammaire , comme le prétend Mé- 
nage , C exprejjion de Mefticr divino tombe ou non fur la Sodo- 
mie. 

Si )of. Scaliger , Scaligeran. pag. iz. trouvait ce 1 ïambe* 
froids 8c fana grâces , Balzac , Entretien* pag. 117. te, trou- 
vait meilleurs que les fers de Son Altcfle dédaigneufe de Vé- 
rone . 8c du Prince Jules fon Père i &• Ménage , Anti- Bailler 
pag. 154. étoit ajfcz du même avis. . Mats, Morhof, que te 
même Ménage regardois comme le prémier Poète d’Allemagne, 
difoit , à peu- prés de même que Scaliger, johannis Cafa Car- 
mina, Latina quidem, fed parum habent Genii Poërici. Vciez 
fon Polyhiftoi Literarius , Libr. Vil. pag. 1070. Tant il cft 
difficile de contenter également Mn. lié Beaux Efpritt. 


(9) Verum, 

ob- 

ferrni nilul 
fcnplilië me, 
fciiotc ; 
namquetune 
quoque lo- 
ti va nos a 
turpibus fe- 
crevimm , 
a moluüus 
impura. 
Clinique 
verlibus 
laodavimut 
Furnum , 
haud inares 
laudavimus 
(ed leminas 
plane. 

Cêjl ainfi 
qu il lùcbr 
de fe fuit: fi- 
er dune Jet 
lambi ai 
Germa;] os. 
Veifz le, 
dans le. Dé- 
liera: roëta- 
rum Iralo- 
rum de Ra- 
nutius Che- 
nu , c. à. d. 
Janus Gru- 
terus, Tom . 

J. pag 702. 

&■ fequi . mi 
la D.squili- 
tio de l’a pi S- 
tarum InJi- 
cibus Libio- 
rufli piohibi- 
torum 8r ex- 
purgando- 
rum , de üa- 
nieiFrancus, 

P 'SS- '°9, 
r 1 o, £r 1 1 1 ; 
& dans 
l'Anti- Bail- 
let, pagg. 
>14. & U». 
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C i ) Vêh~ ila tête de la Colleftion de fes Ecrits Sc de leurs meilleurs Commentateurs, imprimée 
de^Lerterati ^ Florence , chez Giufcppe Manni , en 1707, en 3. voit, in 4°* êt réimprimée depuis, avec 
d'taiia, quelques augmentations, à Fenife , chez Angiolo Pafmello , <r# 17x8, p» 3. voll. in 4®. (é). 

v-ir, ’ On 

P*g- I«+ &* * 

Juivi oh il y 

« ara M extrait de ta prémiére de tel Edition! ; fy le Tournai Littéraire la Haïe , T*» AT’’, pag. 467 , ci ton annonce la fécondé. L’Auteur de 1 
Remarques fur le Discours du Matquis Scipion Maffei fur l’Hiftoirc Sc le Génie des meilleurs Poètes Italiens, traduit en Franpoit, & 
inféré dam le I. & le II. Volume de la bibliothèque Italique , a avancé , pag. 1$%. de ce l. Volume , que toutes les .Oeuvres du Cala furent 
imprimées à Venife, en rjja. Mail c'eft une erreur. Il ne l’agit dam cette Edition -là, que de fei K une e Proie, impriméei pet Niccolo te- 
vilacqua, in 4. // y a dam cei Remarques diverfei autre 1 faute! touchant le Caja ; comme , par exemple , d’avoir placé en 16 jo. l'Edition de fo » 
Traité de Laudibus Sodomie, Grc. 


(tr) Voie* 
l' Ann-Bail- 
let , pag. 
161 , 167 , 
fyc, Impe- 
tialis Mn- 
izum Hifto- 
ficum , pag. 
M. 

in) Voïez 
l’Anti - Bail- 
ler , ptg. 
163 . 

Os) M- A. 
Romitus,*- 
pud Iinpe- 
rialem , oag. 
it. 


(14) Anti 
Bailler, pag. 
162, 163 , 
167 .Dam lei 
Recherches 
fur les Thé- 
âtres de 
Fiance, 
Tom. Il, 
pag. u , on 
ne laiJTe pal 
de le faire 
Cardinal. 


Il/) Nicolas 
de Matbais, 
Supplica- 
tion 8c Re- 
quefte il 
l’Empereur 
Rodolphe , 
pag. 20J. 
Janus Nrcius 
Erythtaus , 
rinacothc- 
c*I pag. J9, 
ft contente 
d'indiquer 
couverte- 
ment cette 
affaire ; 
mais, le 
Ghilini , 
ni divers au- 
tres Pané- 
girifles Jta • 
lient, n’en 
difent pat le 
moindre 
mot. 


le Apologie ! Ne feroit - on pas au même 
prix celle de l’Aretin ? Et celles de Jean Cha- 
tcl, & de Henri Garnct, contre lesquelles on a fi 
juftement crié, font-elles beaucoup plus condam- 
nables ? 

Quelques Ecrivains citez par Ménage, & l’Impé- 
riali qu’il ne cite point, ont avancé que ce Capitula 
avoit fait perdre le Chapeau de Cardinal à fon Au- 
teur (u): d’autres, comme le Cardinal Pallavicin 
prétendent que ce furent des Vers Latins fort libres 
(12); & Marc -Antonio Romito affirme dans le 
diltiqüe luivant , que ce fut une Epigramme fort 
fale touchant la Fourmi. 

Gttr Cetfa miraris merito non fulgeat OJlro ? 

Jd Formica fklax parvula praripuit (13). 

Mais , ils fe trompent tous : Magliabêchi a fait voir 
que l’Epigramme de la Fourmi eit de Niccolo Sec- 
co , que là mort feule empêcha d’être fait Cardinal , 
& Ménage a prouvé par d’autres autoritez, & par 
de très bonnes raifons , que Rome n’ell pas fi feru- 
puleufe, & que quelques intrigues de Cour , & le 
malheur feul du Cala , le privèrent de la Pourpre 
Romaine, & nullement fon Capitolo del Forno (14). 
Le pauvre Cardinal Domenico Tofco fut donc bien 
plus rigoureufement traité , puisqu’une fimplc mau- 
vaife habitude de langage lui fit perdre irréparable- 
ment le Souverain Pontificat auquel il fe voïoit dé- 
jà tout élû par 44. de fes Confrères. „ Au mo- 
„ ment qu’on alloit adorer Tofco ” , dit un Auteur 
de ce tems - là , „ Baronius le print à crier & braire 
„ d’une voix enrouée Poulez - vous donc faire Pa- 
,, pe celui qui à chacune parole entrcmesle Priape 
,, ( c’ell-à-dire le mot Cazzo ; ) & ce, au grand 
„ Scandale des Chrejltens ? : & par fes cricrics & 
„ autres pratiques fit fi bien, que tous les 44. Car- 
„ dinaux, qui avoient choifi Tofco, s’en départi- 
„ rent incontinent; voire mesme , s’cscoulent , 
,, fe perdent, disparoilTent , & quittent & abandon- 
,, lient proditoirement le Pape cfleu ( 1 f). ” Le 
Cafa , comme beaucoup plus coupable , méritoit 
fans doute quelque châtiment encore plus févére: 
& fi ces fortes de punitions auffi éclatantes que légi- 
times fe mettoient plus louvent enufage, peut-être 
dé viendroient- elles enfin d’excellentes leçons con- 
tre la vilaine coutume des expreffions falcs & impu- 
res, & tiendroient - elles lieu de frein à la pétulan- 
ce des Poètes oblccnés & fêandaleux. 

Ce Capitolo , non plus que ceux fopra il Baccio , 
& fopra il nome di Giovanni , ne le trouve point 
dans les deux belles éditions delle Opéré del Cafa , 
indiquées' ci-deffus vers la fin du texte : & c’clt une 
marque certaine, que les Italiens le trouvent plus 
criminel que fes Apologifles ne veulent le recon- 
noitre. Le palfage , que je vais citer , me paroit 


très propre à confirmer cette opinion. Quod Etb- 
nici quoque exhorrefeunt , inter Purpura hujus Cats- 
didatus extitere , qui prapojler.c libidinis fardes , 
non modo in delicits habuerunt , fed ejus etium lau- 
des carminibus ortsarunt ; quod in bac ipft urbe a 
Roanne Cafa , Archiepiscopo Beneventano , Pabee 
Legato , fuélum. Je le tire d’une Réponfe des Vé- 
nitiens au Cardinal Baronius , lors de leur grande 
coutroverfe avec le Pape Paul V.& la Cour de Ro- 
me (16 ): & je le mets d’autant plus volontiers ici, 
qu’il a été inconnu à Colomiés , à Baillée , & à 
Ménage; & qu’il peut tenir lieu de fupplément aux 
énumérations qu’ils ont faites des Ecrivains qui ont 
parlé du Capitolo del Forno ( 17). Pour l’excufcr 
en quelque lorte , Magliabêchi , Ménage , & la Mon- 
noie, remarquent que le Cardinal Bembo , Sanna- 
zar, le Berni, le Mauro, le Molza, Matteo Frau- 
co, Luigi Pu Ici, e cento mille al tri , ont fait & pu- 
blié des Pièces pour le moins auffi licencieufcs que 
celle-là (18). Je n’en doute nullement. Mais, 
cela ne fait abfolument rien pour la jullificatioa du 
Cala: c’ell feulement lui donner beaucoup de com- 
pagnons d’imprudence ou de diffolution , & de com- 
plices de pareille faute. Ménage ajoute, que ce ne 
fut pas le Cala, qui publia le Capitolo del Forno , 
mais le Libraire Curtio Navo, qui le fit imprimer 
à l'on infçu ; & qu’il elt très vraifemblable , que 
ce Poète s’eft ici calomnié lui -même à l’imitation 
de fes Confrères , félon leur maxime favorite Ca~ 
Jlurn decet ejj'e Poetam ipfum , vcrficulos vero nihil 
necejfe efi (19): mais, cela ne le jullifie guércs 
mieux ; & l’on peut très b : en lui répondre par cette 
autre maxime infiniment plus fenlée. 

Qui sq ni s verftbus exprimit Catullum (20) 

Jiaro moribus exprimit Catouem. 

Et quant à ce qu’il fuppofe , qu’on a eu grand tort 
d’attribuer à un Archevêque , à un Nonce, à un 
Légat à Latere , à un Sécrétaire des Brefs, & enfin 
à un Doïen des Camériers honoraires du Pape, un 
jeu d’eiprit , un fimple badinage , que l’Ayteur 
même protdte n’avoir compofé qu’étant laïque, & 
dans une extrême Jeuncffe (21); on peut très lé- 
gitimement fuppofcr aufli bien que lui, que la pro- 
teflation du Cafa eft trop néccffaire pour être rece- 
vable , & que fon ouvrage n’aïant été imprimé pour 
la prémiére fois qu’en 1*38, i$. ans avant la mort 
de l’Auteur âgé de 3J\ ans lors de cette impreffion, 
on peut au moins douter de la folidité de cette fup- 
pofition, & regarder avec quelque fondement ce 
prétendu badinage comme la compofîtion d’un Hom- 
me fait, probablement engagé dès -lors dans l’état 
Eccléiiaftiquc , & peut-être même déjà Prêtre. 
Quoiqu’il en foit, Daniel Francus n’a pu s’empê- 
cher de fe plaindre de ce qu’on ne le voit point dans 

17 *- 


(16) Vcnetorum RcfponCo ad Baronii Cardin. ParzneGm ad Venetos, pag. 46 ; par oh l’on pont juger du grand cas qu'il y a èt faire de tet 
endroit de Jet jainbi ad Gcnnanos: 


. ... . Diligit me Civital 
Beata Venetum , ut diligit Cives fuos. 


( 17 ) Volez eet Enumération! , dam Colomefii Gallia Orientalis, pag. 142/ dans let Jugemens de Baillet, Tom. TV, pag. 7 S; & dam fAnti- 
Bailiet de Ménage, pag ij». &■ fuiv. (y ajoutez y eet nouveaux témoignage! , don! ils n or.t point non pins parlé, jean de la Café, Archevêque 
de Benevem, a eferit un Livre à la Louange de la Bougrie ; la nonimant Oeuvre divine, 8< difant qu’il y prend très grand foulas, Stn’ufe d'au- 
tre Oeuvre Vénérien Ce fut celui qui premier publia illec l’Interdit des Livres défendus, en l’an 154». le 7. de May. le Livre de la 

Sodomie elt imprimé ï Venife par un Imprimeur nommé Navur. Volez Str. Aldegonde, Tableau des différens de la Réligion, Tom. Il, folio 
302. verfo. Impurus ille Sodomira Joannet de la Cafa, poft publiée editos Venetiis . fub Przlo Trajani Navi , Verfus in Commendationetn de- 
teitandi Vitii contra naturam , faâus elt nihilomimu Archiepiscopus Beneventanus 8t Lcgatus a Latere. Juxta Hardingum , nefatio faeinori O- 
dium magis ademit , quam laudem attributs. Cette , Vitio adimere Oùium , elt illud fuadere. Votez lo Riveti Cathoiicus Orthodoxus oppofitus 
Catholico Papiftae, Operum Tom. III, pag. il. 

(it) Anti -Baillet, pag. iji, 170. 

/rjt Là même, pag. rjf. 

(20) Murelus, Epigramm. in Noallium, Juvenilium, pag. ta. Voilà bien en Mteree le refrain de Vaudeville qui eeurut Mettre foit oentre la 
fameux Franfoit de Harlay. , 

Il fait tout ce qu’il défend 
L’Archevêque de Rouen. 


Ce fl aint que le Poge , après avoir publié del Facéties d'une faleté extrême , ton fur oit vivement Antoine de Palertnt d’avoir compqfé fon Her- 
mapliroditus. 

(si J Anti -Baillet pag. ira. & fuiv. 
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On y trouvera une notice de fes écrits, bien moins étendue, mais beaucoup mieux di- 
gérée, que celle que nous en a donnée le Père Gialio N egri , Jéfuite, Bibliothécaire 
du Grand Duché de Toscanncj Ecrivain incomparablement plus laborieux qu’éxaét, 8c 

qui. 


Y Index Librorum prohibitorum , pendant qu’on y 
voit tant de Livres , qui le méritent infiniment 
moins ou qui ne le méritent point du tout ( 22 ). 
Mais, il n’en avoir point éxaminé les prémiércs é- 
ditions: car, il eft certain qu’il y fut mis par ordre 
du Pape Pic IV. à la vérité fous l’Indication trop 
vague de Joannis Café Poimata ; & le Vergerio 
nous aflûre, que ce fut fur fes reproches réitérez , 
& fur fes plaintes importunes, qu’on fut enfin forcé 
d’en venir -là. Hune impurifïmttm , dit -il (23), 
fatbameumque Archiepiscopum Paulus U'', viélus im- 
portunitate me a if exprobrttione , quod talia mons - 
tra pro Judtctbus Ecclejiis obtrudantur , tandem con - 
demnavit, Nerum quid ? Inférait hune exfecrandts- 
ftmi illius Poëmatis Autorem in eo ipfo Cala logo in 
quo Doétrina Filii üei Propugnatures recenjentur, 
Sicut enim Anti-Chrijlus , horribile illud atque abo- 
minabile feelus eodem loco if numéro habendum effet 
quo coelejlis , quant ptofetemur , Doélrina. En effet, 
le Cafa fe trouve a la lettre J , Joannis Cafx Poë- 
mata , dans Y Index Authurum if Librorum ab Offi- 
cia S anche Romance if U niverfalis Inquijitioms pro • 
hibitorum , imprimé à Rome , chez Antonio B lu do, 
par ordre du St. Office , en IJ 59 , in 8 . & Cop:é 
tout auiïitôt à Avignon, par ordre du Nice- Légat , 
en 15-59, in 8’. Presque tous ceux, qui ont par- 
lé de Y Index Librorum prohibiiorum , regardent 
cette édition de Rome comme la première de tou- 
tes celles qui s’en foient jamais faites, &le Pape Paul 
IV. comme le premier Promoteur de cet ouvra- 
ge (a4). Mais, ils fe trompent fort: car, il cil 
certain , qu’il avoit été dreifé par ordre du Pape 
Paul III. mort le 10. Novembre 15-49; & il y a 
tout lieu de croire, qu’avant ce. te édition de Rome 
il y en avoit déjà eu plulieurs autres. C’eft ce que 
j’éxamineraf ci-dcfïbus dans l’article Index. D’ail- 
leurs, aucun d’eux n’a connu l’Auteur de cet Ou- 
vrage, & n’a même loupçonné que ce fût nôtre 
Cala. Rien n’eft pourtant plus certain ; & c’eff ce 
que le Vergerio nous apprend en ces termes: J o- 
ANNES CASA, Arcbiepiscopus Beneventanus , in 
tota Venetorum diiione Pauli III. Pap.e Lcga- 
tUS , CONSCRIPSIT EJUS MANDATO PRI- 

mum Catalogum eorum qui a Papa 

PRO Hæ R E T IC I S HABENTUR (if) 

Legatus tuus (il parle au Pape Paul III,) a - 
pud Venctos D. JOANNES DELLA CASA, 
Archiepiscopus Beneventanus , praclarc fe adxtodtmt 


(3 s) Hjrde, 
Biblioth. 


3-4' f prolixo illo C A T A L O G O H A R E X 1 C O R U M , 
Vfi ’fi dit de qttem E D I D 1 T , bouam partent ejus Doârin.e im- 
t’ Origine de probavit , qux in Evaugelio cantine tur (lé). On 
ta indices nc tarc ja pas, fans doute, à le publier; car, le Ver- 
'tl pel/ôiii- gerio ne tarda pas à y oppofer d’importunes Remar- 
faijant. que s , dans lesquelles il ne fit aucun quartier au 

Cafa fon Pcrfécuteur: & ce furent ces remarques , 
«us ««An-* <l u i obligèrent le Cafa à compoler pour fa jullifica- 
notationibus tion fon Discours Latin publié par Ménage à la fin 
ad Cati ca- de foa Auii - L aille t , & fes larabi ad Germanos , é- 
*e tîcorûm T cr ' ts certainement l’un & les autres fous le Pontifi- 
apui Wolfii cat de Jules III. mort le 23. Mars ifff. (27). 
Leftio-ie» Le p£ rc Théophile Raynaud , Jéfuite , Homme 
n‘ f° rt entendu dans ces fortes de Recherches , annonce 
pa S . cs’-t bien quelques éditions de cct Indice ou Catalogue , 
faites en 15-48, en iff2, & en 15-5-4. (28): mais, 
vetge- com ine il le contente en -'effet de les annoncer , 
ïimn°t%ra qu’il n’indique pas meme les lieux où elles fe font 
Episco'fo. faites, & qu’il ne cite perfonne, nous n’en fommes 
mm. Pauio guércs plus avancés , & n’en fentons que plus vive- 
d'c Rntioi™ ment le défaut de nos lumières. Contentons-nous 
Sïabiliencfx donc d’obfcrver , que ce Catalogue du Cafa, & que 
Rom. Ecde- ces Remarques du Vergerio , ont été réimprimez en- 
f'* > PfO' femble; non fous ce titre vague & indéterminé, 
iili/ifrk' contra Catalogum Joannis délia Cafa Sodomie Pa- 
Cent p,éct tronum ; comme le dit Gcsner (29), & comme le 
*y? innée i» répètent après lui fes Abbréviatcurs & Continua- 

20 . y! fi ut 4 

U49. Voitz 

él'ejjt t tOU- 

chf.t ce Catalogue du Cafa , V Ouvrage Je Balzus deMajoris Britanniz Scripto- 
nb’.is, par. . K9> (y « 82 . Gcsneti Appendix ad fuam Bibliothccam , folio io. 
verte. Edit. ' L : p , : r . ijsj. in fol. 

( z? ) Voir- te Giornale dé Lenerati d'Italia , Tom. IV, pag. lit. ^ . 
( as ) The jp. Raynaudi Erotemata de bonis & malis Liblis, pag. J. 

( ap) App;cdix ad S. E.biioth. folio So. vtr/o. 


leurs (30), Verhc'den (31), Ménage (32), & Cîbiwh''* 
divers autres; mais fous le titre de Catalogue lice- Gesneri, 
relicorum ifc. cum. Annotationibus ATHANASII 4'9- 
Exulis, à Fenife , (ou plutôt fous ce nom, ) en & 67 1 ‘ 

1 jfô, in 8 . & depuis, avec le vrai nom de Petrus (31) Elogia 
Paulus Pergerius , de Horzheim , en 1JÔO, in 12 . p he °[?S' 

( 33 ) : , félon ce que nous en avons noté ei-des- 

fus, ce n’en étoient pas apparemment les prémiércs 
éditions; car, je trouve déjà ce Catalogue Hæretico - nti " 

rum ‘Joannis délia Cafa comme la XV. Pièce d’un pag. 1*4. 
Recueil d’Ouviages de Vergerio, intitulé Concilium, . . 
no» modo Trideatinum , fed omne Papiflicum ,perpe- nii Biblioth. 
tuo fugiendum effe ab omnibus plis , & imprimé dès Thcol. Tom. 

1 f f 3 , in 4. Ce nom fuppofé d ’ Athanfius étoit I hp“S- «• 
familier au Vergerio. Il le prit auiïl dans fon écrit cat m s. n Bi-'' 
Contra Durantem de Palazolô Cardinalem , & dans blioth. Tli. 
la nouvelle édition qu’il procura du Fafciculus re- P“S- »4. 
rum expetendurum if fugiendarum d’Ortuinus Gra- 
tius à Cologne iff3 , in folio (34); auxquels Tho- 0*1 Ges "«- 
mas Hyde joint encore fes Scholia in Orationem la sf Bibiiô- 
Card. Poli ad C.efarem , qua ilium ad arma contra th. folio ,0. 
eos, qui Evangcho r.omen dederunt , infligat ( 3f ) ; Veiheiden 
mais, c’eff ce que ne dil'cnt en aucune façon , ni r!ofca!pag'. 
Gesner, ni fes Abbréviateurs, ni Verheiden. C’eft i J5 . T 
quelque chofe d’aff'éz fui prenant, qu’aucun Ecrivain . . H de 
11e mette ce Catalogue des Hérétiques au rang des Biblioth. ’ 
écrits du Cafa, non pas même le Cafotti, fon der- Bodkianz. 
nier & fon meilleur Hifforicn. Peut-être n’ont-ils ?“£■**■ 
pas crû qu’un l'emblablc Ouvrage fût propre à faire (!«) Centra 
honneur à un homme d’une belle & élégante lit- Catalogum 
térature, tel que lui; car, les Italiens font extraor- 
dinairemeiit délicats à cet égard. Peut-être aulîî pi m,Îhu- 
ont- ils conlidéré ce Catalogue, biens moins com- «»«/<*• Ges- 
mc l’ouvrage du Cafa , que comme celui du Pa- ü e " ^PP en ‘ 
pe ou de la Congrégation du bt. Office: ou bien, Bibliothe- 
comme un de ces Catalogues d' Hérétiques , que cam , folio 
chaque Evêque taifoit drelièr alors pour l’ufage 
particulier de fon d.océfe; témoin celui à' Arc htm- Britannîz* 
bold ou Archambault , Archevêque de Milan , que Script, pag. 
le Vergerio réfuta puf des Notes toutes femblables à Verh «* 
celles qu'il avoit fuites contre celui du Cafa (36). TheoT°lr»- 
Quoiqu'il en foit, Ménage ,_qui s’étoic particulié- teftant. pag. 
reinem attaché a l’édaircltlèmcnt de toute cette *14. Ciaco- 
affuirc, conuoitlbit fi peu celui-ci, qu’il le prenoit 
pour une lifte des Héu étiques auxquels le Cafa a- i 49j met 
voit fuit le P.ocès , en qualité de Nonce Apolloli- mal ce cata- 
que & de Légat àlatert (37); bien loin de le re- lo S ue ** 
garder comme le premier Index Librorum prohibito - 
ru, u de l’Egiife Romaine, dans lequel le Cafa fon 
prémier Auteur fe trouva enfin enregîtré lui-mê- leAmi- 11 ** 
nte , ce peut-être même de fon vivant. La vérité Baiiict,p«x* 
elt, qu’il 11'y relia guércs, & qu’il ne fe trouve plus u 4. 
dans Y Index 'Triàentinus publié par Pie IV. en 
15-64; que, s’il fut remis en ces termes, Giovanni 
délia Cafa , li Nerf e Rime . duos la belle & magni- 
fique édition de Clément VIII, faite à Rome , chez \ 

Paolo Biado , en 1593 , in 4 . (38), on ne l’a pour- ( }l ) voi» 
tant plus vû depuis dans les éditions poflérieures; & « U folio 
qu’ainli, la plainte de Francus n’eff pas abfolument 

Ar tVindement : mais, il fi-rnir hiVn ?. a . rmi e J 


nenfit. Ges- 
neii Appen- 
dix ad fuam 
Bibliothe- 
cazn v folio 
90. Balzus 


449. Verhei- 
den Elogia 
Theol. Pro- 
teilant. pag. 


( 37 ) Ména- 
ge Anti- 
BJlllct,p«g. 
I« 4 - 


(ji) Voies- 
en le folio 


dellituée de fondement: mais, il feroit bien difficile uêrn îta- 
de rendre raiiôn , tant de ces variétez , que de ce re- liens ; car, 
tiancl.cmcnt. Peut-être nc vient-il que de ce qu'on <t, “ 
aura bien voulu permettre l’édition des Oeuvres du apri’^ièt 
Cala , à condition de n’y point inférer fon Capitolo Livra La- 
del Forno , qui d’ailleurs ne fe trouve plus dans ‘‘ us » •« ,T >— 
les éditions de II' Optrc Burlefcbe del Berni ifc. faites u £] 

depuis le Concile de Trente: mais, c’eft ce qu’il Espagnols, 
feroit auffi imprudent de déterminer, qu’il eft in- Ponu- 
jufte d’accufcr ce Capitolo de n’être fait qu’à la loii- 
ange de la Sodomie, comme viennent de le faire en- eu’- 
core tout récemment deux Ecrivains de différente mans. 
Réligion, mais également corrompus. Ce gros vi- 
lain Evesgaut à tejle verte , dit le prémier , qui ron- 
fle fous une Feuillade avec trois Onocrotales pieux , 
if qu'une jolie Abbegcffe , qui joieufement chantait 
ne fauroit réveiller , e fl Jean de la Café , Arche- 
vêque de Bentvenl , if Légat du St. Siège .1 Ne ni- ( l9 )i,e Mo 
fe, fameux par fes Ners , ff Auteur d'un Poème où teux, Re- 
il appelle la Sodomie Méfier Divino ( 39 ). On ne «“«<!• f“* 
fauroit mieux faire dit le fécond , que de r envoi er au- ^ 

delà des monts toutes ces Gallanteries Ultramontaines Bibliothéq. 
if Ottomannes , pour les joindre à leur Alcibiade Britannique, 
fancivolo alla Sevola , (titre inintelligible, & qui T}"' 1 *» 
fera mieux raporté dans un moment , ) if au Capi- 9 ’ 9 " 
X 2 tolo 
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( e ) vei't qui, dans ccttc notice meme, s’eft avifé de nous forger un Anti- Bayle de \' Anti-Bail- 
de l i?°scHt ^ et de Gilles Ménage (c). Le Cafa étoit né à Florence le 28 . Juin ifo$ , 8c mourut 
tôt F Fiorén* à Rome le 14. Novembre ïff6. (d). Morcri dit mal iff7> 8c Ménage plus mal en- 
I-- 1 -! ” core iffP» P our contrecarrer Baillet qui avoit bien dit ifftf, (e). 

Dam cette 

dernière page , il métamorpbofc Mirerus en Le mirer, - (y les centres items étrangers y ftnt fettvtnl traiités de même, 

(d) Calocti, Vin ci! Giovanni délia Cala, pag. }z. &• J». 

(e) Ménage, Ami - Bailler, pag. i6g. 


U») Del'll- 
jage des Ro- 
mans ,pag. 
Ht. b ïî3. 


(41 ) Alva- 
rus Felag'us 
de Planctu 
Ecclelix, 
Libre 11, 
Artic. XX, 
folio 117. 
ver/e. 


( 41 ) BiMio- 
thcca iffen- 
bachiana u- 
niverfalis , 
feu Catalo- 
gua Libro- 
rum Zach. 
Conrad i ab 
t'ffenbach , 
Tom. III, 
P a S- 7J'. 


tolo del Forno de Monlignor ddla Cafa ■ 

Ce brave Evêque ne s’en eji pas tenu a nous faire 
voir le bel endroit de la Médaille. Il a été plus loin 
que les autres ; il a bien voulu la retourner à nos 
yeux , pour la montrer de tous fer cotez. Ob ! c'c/l - 
là, que cet amour efl dans fon trône (40).' Mais, 
jamais accufarion 11e fat plus digne de la fangiantc 
rctorfion de Juvcnal , Qjtis fuient Gracchos ae Se- 
ditione quer eûtes. . . . horipedem reclus derideat , 
Æihtopem Albus ; puisque fon Auteur fc ferait tait aulli 
peu de fcrupule de faire réimprimer le Cipitolo del 
forno, s’il en avoit efpéré quelque profit, que les fa- 
lctez infimes & abominables dont il a comme acca- 
blé fon Marot , Cx. que la Tradullton franpoije de 
Spinofa & la prétendue Réfutation : éditions, qu’on 
reproche tous les jours aux Libraires de Hollande, 
mais qui n’en font pas moins d’un très indigne Ec- 
clélialtiquc de Paris, qui, pour couvrir en quelque 
forte ce libcrtii.ngc & cette infamie, fit eu même tems 
imprimer fous l'on nom une Imitation de Jejus 
Chrijl. 

Ce que le Cafa n’a donc point fait, un autre Ita- 
lien n’a eu, ni honte, ni lcrupule , de le faire: & 
c’dl à mon gré quelque choie de bien étonnant, 
qu’aucun des témoins qu’on fait dépoter pour ou 
contre le Cafa n’en ait lait aucune mention. Son 
ouvrage cil intitulé L'Alcibiade fauciiilio à S cola, 
D. P. A. , & imprimé à Oranges , par luaun 
Vvart , en cio. 10 . C. LU. C’clt un tn Udavo 
d’aflfez petite forme , de cent & deux pages , •& 
d’un feuillet contenant quatre Sonnets. 11 clt divi- 
lé en divers dialogues , dans lesquels un Maître 
d’Ecole emploie, pour inllruire&pe.luader fon jeu- 
ne Dilciplc, toutes les voies & toutes les méthodes 
dont on le fert ordinairement dans les meilleures 
caufcs , la raifon , l’autorité , la tradition , les 
éxemplcs , les avis , les exhortations , &c. ; & ob- 
tient enfin de lui le funclte fruit de tous fes rayon- 
nements & de fes abominables inllrudions. Dans un 
avis de lo Stampalore al cortefe Leltore , on pro- 
met une II. Partie de cet éxécrable Ouvrage, inti- 
tulée Il Triomfo d'Alcibiade: dans laquelle, appa- 
remment, le malheureux Alcibiade, de patient de- 
venu agent , & Alaejlro tn quel Me/iicr divino comme 
s’exprime le Cala , mettoit le comble à fa corrup- 
tion & à fon infamie ; Alelius efl enim pati quant a- 
gère, comme l’a autrefois très inconlïdérémcnt dé- 
cidé un fameux Canonille (41 ). Mais, je ne fau- 
rois diic fi cette 11 . Partie a jamais été écrite ou im- 
primée. Ce que je puis alî’urcr comme bien certain, 
c’dl que ce Livre clt d’une rareté extrême, & que je 
ne l’ai jamais rencontré que dans le Catalogue tlesLivres 
du Cabinet de Air. deCar.gé , page 134, où on le 
date mal de 1 552 , & où l’on en fait mal - à-propos 
un in 12’. & depuis peu dans Y Altéra Bibiiotbcca 
Vlcnbrotikiana Part. 111 , pag. 103 , où on le quali- 
fie avec raifon de liber nejandus if abominabilis , 
dignusque ut Auclur cjus , cum omnibus Juis exe m- 
plaribus, fuiffet combnfhts. 

S’il en faut croire M. Zacharie Conrad d’Uffen- 
bach, qui en a une Copie manuscrite dans fa Bi- 
bliothèque, cette Pièce ell du fameux Pierre Are- 
tin ( 42 j ; ce qui pourroit s’accommoder allez bien 
avec les trois Lettres initiales du Tître D. P. A. , 


fi l’on pouvoit s’atïùrer qu’elles n’y eufifent point 
été miles à dellcin de vendre mieux le Livre, lous 
l’infintiation d’un nom fi propre à en impolèr aux 
curieux de ces fortes d’intamies: car, de tous ceux 
qui ont parlé de la vie & des écrits de cet Auteur, 
je n’en connois aucun qui lui ait attribué un pa- 
reil ouvrage. Au bout de ce Manufcrit, il y a deux 
autres Pièces de même caradlêre en vers Italiens, 
compofées par M. V.; mais, dont Mr. d’Utièn- 
bach ne nous dit rien de plus. Contre fa coutume 
de mettre bien foigneufement le prix à chacun de 
fes Volumes , il s’eft fait un fcrupule d'apprécier 1 
celui-ci; de peur, dit -il, de voir tomber dans des 
mains imprudentes if criminelles d' abominables é- 
crits fi dignes du feu. En ce cas , le remède étoit 
facile ; il n’avoit qu’à les y jetter lui-même tout 
d’un coup , & 11’cn point charger fon Catalogue , 
non plus que des Contes du Pogge, de la Réligieufe 
en cbemife , de l’ Académie des Dames d'AloiJia , & 
de la Bibliothèque d'Aretin: Ecrits infâmes & dc- 
tellables, qui ne font pas moins dignes du feu eue ' JA 
fon Manufcrit, mais qu’il ne laille pourtant point 1, p'g. s7+- 
d’ofirit làns répugnance au public, & dont il a la s: s. 
générofité de vouloir bien le défaire pour le prix ( +4 j 
de 30 /', if f , &c. (43) ; encore ne les ver- vi». m, * 
roit-il peut-être point partir fans verfer quel- P sa - 
ques larmes, comme il nous en avertit fort plai- 
laminent à la fin de fon avis ad Bibliophiles , qui c»mi- 
clt certainement une pièce tout-à-fait finguliérc. ,ls Rociics- 
Pour jusftilîer la vente de fa Bibliothèque- de fon V'f 
virant, il y allègue, comme des Exemples fort pro- peiobilœ- 
près à l’autorifer, celles des Bibliothèques de l’Ab- nis, in ne- 
bé Bignon, de van Hulft,& de van der Mark, aux- J*"* 1 / 
quelles il pouvoit encore bien joindre celles de la ££ 

Sarraz & de Mencken. Mais, il ne favoit pas ap- sodomæ 
paremment, qu’elles n’ont jamais eu d’autres mo- ; s*- 

tifs, les unes que le befoin & l’ignorance, & les bT’ttfptrl 
autres qu’une avidité fordide. «/ Roche" 

Selon le même Auteur , le fameux Comte de t,r - spurdi- 
Roclicller , qu’il traduit fort élégamment par Rop < ’ llia ac P 13 ' 
cheflrix Cornes , non feulement fit autrefois une Co- da hxTco!.* 
médie très fale & très impure, en vers Anglois, à mœdia,dis- 
la loiiange de la Sodomie; mais même cette éxé- 
crable Pièce fut joiiée à la Cour , fous le Régne 
dilfolu & pervers de Charles II. (44). Ces der- bus,inA«- 
niéres particularités ne font nullement croïables , l^Rcgiaafta 
quelque perdu que fût de débauche le Prince fous Ç c ['' lb " ur- 
lequel on les place. Ce n clt pas que je croie , Beyer , Me- 
qu’il en eut fait quelque fcrupule par rapport à lui morii Li- 
ée à fes Courtifans ; mais, je penfe, qu’il n’auroit brotum 
ôfé hazarder une pareille démarche, dans la crain- 
te de l’éclat fcandaleux qu’elle auroit fait , & des cette afreuft 
fuites fâchcufes qu’elle auroit pu avoir. D’ailleurs Ccm f J “ • 
le Doêlcur Burnct, qui l’a dépeint d’une manière fi 
éxacte & fi recherchée, 11e dit rien de femblable: &, mais f cm ’ 
dispofé comme il étoit envers ce méprilàblc lAincc, lc _ ««« 
il n’cft nullement probable qu’il eut oublié ou fup- ^ n Anvcrs >. 
primé une ombre fi propre à donner du jour à fon »" m 
tableau, & à en relever fortement toutes les cou- f«‘ Jetée e» 
leurs. Quoi qu’il en l'oit , Mr. d’Uftènbach n’a f^O/ncc du 
point eu le même fcrupule pour cette Comédie, que Per/ctnet ' 
pour Y Alcibiade-, & il n’en demande modcftcincnt *»*««*«». 
que 20 florins. 


CATHERINE de MEDICIS, Femme, Mère, 6c Belle-Mère de cinq Rois de 
France confécutifs -, 6c l’une des plus grandes 6c des plus habiles Reines , mais en même 
tems l’une des plus terribles Femmes,' qu’il y ait jamais eu au Monde. Son Hiltoirc 
generale a etc traitée par trop d’Ecrivains différons 6c de divers partis, 6c par confé- 
quent elle eft trop bien connue, pour la recommencer de nouveau ici. Je ne m’arrête- 
rai donc qu’à deux faits particuliers, èjùi concernent fon attachement également fupers- 
titieux 8c criminel à la magie,. 8c qu’on lui a très fouvent reproché, peut-être avec 
aufli peu de fondement que de discrétion. L’un concerne un certain Talisman ou Mé- 
daille miftérieufe ou magique, qu’on aflure s’êtrc confervée jusqu’à nos jours dans la Fa- 
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CATHERINE de MEDTCIS. 
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(2) Rêpon- 
le aux Ques- 
tions d'un 
Provincial , 

"Ta*. I, 
pag. 4»» » 
491 . 


mille de Meilleurs de Mcsmes ( A) j & l’autre , un certain enchantement , dans lequel- 

on 


( 1 ) L’Art 
d’afla dîner 
les Rois , 
?ag. 171. &• 
ÿüv. 


JS 


(A) Un Talisman on Médaille m'tfîérieufe on ma- 
gique , qu'on affûte s'être conferv/e jusqu'à nos jours 
dans la Famille de Mrs. de Mcsmes. J Le premier 
Ecrivain , qo’on fâche avoir parlé de ce monu- 
ment extraordinaire, clt l’Auteur d’un petit Livret, 
Compofé peu après la découverte du complot de 
Grandval contre la vie du Roi Guillaume, intitulé 
l'Art déaffaffmcr les Rois , enfeigné par les Jéfuites 
à Louis XIV. là à Jaques IL & imprimé à Lon- 
dres, chez Thomas Fulbcr , en 1696, in 12 0 . Voi- 
ci de quelle manière il s’en exprime. ,, Catherine 
„ de Médicis” dit-il (1), „ contrainte d’aban- 
„ donner au Prince de Condé le maniement des 
„ affaires, en' fut fi affligée, qu’elle le retira dans 
„ fon cabinet pour s’abandonner entièrement à la 
„ folitude pendant quelques jours , & qu’elle ne 
„ voulut point qu’aucun de fia Cour l’approchât. 
„ . . . Finalement, elle fit appeller Mr. de Mes- 
me, .... & lui confia utre boëte d’acier bien 
„ fermée à def, & lui dit que la Guerre civile lui 
„ donnant de mauvais prétages de fa dellinée , elle 
„ avoit jugé à propos de lui remettre entre les mains 
ce facré dépôt , qui étoit le plus riche trélor 
qu’elle eut; dans le Monde; avec ordre de ne l’ou- 
„ vrir jamais , ni de la donner à perfonne , à moins 
„ que ce ne fût par fon commandement ligné de fa 
propre main : & engagea Mr. de Mesrne à faire 
„ ferment , qu’il lui tiendroit parole , fur peine d’en- 
courir fa haine & fon indignation. Cette Rei- 
ne étant morte fans retirer la boëte des mains de 
Mr. de Mesrne, & celui-ci étant pareillement 
décédé après Catherine de Médicis , les Héritiers 
de Mesrne la gardèrent longtems dans leur fa- 
mille fans l’ouvrir. Cependant , le tetns , qui 
fait oublier toutes choies , rendit les entàns de 
„ Mr. de Mesrne alfez curieux pour l’ouvrir, dans 
la penfée d’y trouver un trélor indlimable. La 
4 , boëte étant ouverte , on trouva , avec le dernier 
t étonnement , une chofe qui fait horreur. C’é- 
toit une Médaille de Cuivre , ovale, en forme 
de bouclier ou de rondache, femblable à celles 

Î ue les anciens Romains confacroient à leurs faux 
lieux. La Gravûrc de cette Médaille reprélen- 
' toit Catherine de Médicis , étant à genoux en 
„ forme de fuppliante , failànt offrande au Dé- 
„ mon, qui étoit peint fur un finrone relevé, avec 
„ des traits les plus affreux & les plus horribles que 
„ l’on puilfe imaginer. Cette Princeflc avoit à fes 
,, côtez fes trois Fils, Charles, Henri, & le Luc 
„ d’Alençon; avec cette de vile en François : Soit, 
„ pourvu que je rcgne. L’on voit encore aujour- 
„ d’hui cette même Médaille dans la Mailbn de 
„ Mesrne, dont cil fort! Mr. le Comte d’. Avaux 
,, ci-devant Ainbafladeur en Hollande. Les cu- 
„ rieux , qui voudront être informez des circon- 
„ fiances de cette Hifloire lécrettc, les pourront ap- 
„ prendre de la propre bouche de ce Miniltre”. 

Sept ou huit ans après , Mr. Bayle fit fur ce 
narré diverfes Remarques, dont je me contenterai 
de donner le précis. Voilà , dit -il (2) , un Au- 
teur, qui veut paroitre bien'affüré de Jon fait , puis- 
qu'il en prend à témoin Mr. le Comte dé Avaux : 
.... Mais , je ne fuis pas perfuadé que fa narra- 
tion concernant cette Médaille fait vraie ; 

(à voici dé oit naijfcnt mes doutes. I. „ On ne fau- 
roit deviner par quelles raifons Catherine de Mé- 
” dicis auroit fait faire cette Médaille. Nous ne 
” trouvons point dans les Livres des Démonogra- 
” phes , que le Diable éxige cette cfpéce de monu- 
” ment. Pourquoi donc cette PrincefTe fe ferait - 
” elle portée à cette oeuvre de furérogation ? Elle 
” ne pouvoit point ignorer , que fon facrificc au 
” Diable étoit une action monflrueufe , & que fi 
” i’ on venoit à favoir qu’elle s’étoit donnée à lui 
” a vec fes trois Fils , elle deviendroit l’horreur de 
toute la terre, & s’expofçroit à la fureur des Fran- 
çois. S’il y a quelque chofe qui demande l’ob- 
feurité la plus noire, c’efl aflùrémcnt le culte du 
’ Diable. Et nous croirions qu’une Reine , qui é- 
” toit fi politique , a fait graver fur le bronze fa 
* confécration au Diable, fans craindre, ni la du- 
r ée de ce métal , ni les accidens qui la pouvôieut 
| faire tomber entre les mains d’un honnête Hom- 
’ me, ni l’indiferétion des ouvriers? On me ré- 


»» 
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,, Médaille fut faite. A la bonne heure. Mas , je 
„ dis en II. lieu, qu’il n’elt point probable, quelle 
„ ait voulu confier ce dépôt a aucun Homme. La 
,, crainte d’une révolution, qui eut expofé fes pier- 
„ rerits au pillage, l’eut obligée à faire entbrrer ce 
„ monument internai, ou à le cacher dans quelque 
„ mur, & non pas à l’envoïur à Mr. de Mesrne. 
„ Une Femme aaflî défiante que celle-là eut vou- 
lu jouer au plus fûr. Elle auroit plutôt choifi un 
„ dépofitaire inanimé, que l’Homme du monde le 
plus fidèle. III. Cette grande incertitude du fort 
de Catherine de Médicis ne dura que peu de mois, 
„ au commencement de la prémiérc Guerre civi- 
le en 1 y 62 ; & elle fut bientôt au desfus de fes 
affaires , piincipalemcnt après la Paix de Mars 
1^63. Pourquoi donc n’eut -elle pas retiré d’en- 
tre les mains de - Mr. de Mesures ce dépôt hor- 
,, riblc , dès qu’elle fe vit hors d’embarras? II n’en- 
„ tre point dans l’efprit , qu’elle ait pu avoir l’é- 
„ trange lécurité que l’Anonyme lui attribue par 
„ rapport à une boëte, .de cette conféquence: fé- 
„ curité, qui devient encore bien plus furprenan- 
„ te, lorsqu’on remarque qu’elle n’a pas même re- 
„ demandé ce facré dépôt, tk ce riche tréfor, aux 
,i héritiers de Mr. de Mcsmes, pendant près de 20. 
„ ans qu’elle lui lirrvécut. IV. Si l’on me 
montrait une telle Médaille, je dirais peut-être 
„ qu’elle efl fatirique , & que les ennemis de la 
,, Reine - Mere la firent, frapper; car, il y a long- 
„ tems que l’on fe fert des Médailles, aufiî bien 
„ que des LbeîTcs , pour difamer les perfonnes à 
qui l’on veut nuire ( 3 ). Je ne nie pas qu’il ne 
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trouvât aucune trace danâ les Livres de ce tems- 
„ la , & qu’elle ne fût pas connue' des Médaillifles. 
„ V. La Paffion, que l’on a pour les Médailles, 
„ ferait faire à certaines gens deux cens lieuës pour 
„ voir un bronze aulii extraordinaire que celui où 
„ Catherine de Médicis auroit fait graver fon cul- 
„ te du Diable. Y avoit -il rien de plus facile à é- 
„ claircir que cela ? On leur indiquoit une fource 
„ qu’ils pouvoient trouver à leur porte : ils n’a- 
„ voient qu’à s’en aller à l’Hôtel de Mesmes. 
„ VI. Mr. le Comte d’ Avaux , qu’on mettoit en 
„ jeu fi hardiment, & Mr. le Prélïdent de Mes- 
„ mes fon Neveu, qui n’auroit eu qu'à taire don- 
„ ncr un petit mémoire à quelque Auteur de Mer- 
,, cure, ou de Journal, ou de Gazette, pour dé- 
„ mentir publiquement cette narration , auront crû 
„ apparemment , qu’un Livre fans nom, fans au- 
„ torité , fans aveu , ne méritoit que du mépris ; 
„ & que ce ferait donner du poids à un libelle , que 
„ de témoigner que l’on y eût fait .quelque atten- 
„ tion. VII. Enfin, quand bien même ces Mrs. 
„ auraient tait réfuter pubfquement ce qui concer- 
„ ne cette prétendue' Médaille, l’Anonime, ou fes 
„ amis , pouvoient répondre qu’on n’a pas voulu 
„ convenir d’une vérité qui ferait trop difamantc 
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( 3 ) Voter* 
en divers 
Exemples 
bien nota- 
bles , ci des» 
fus , Article 
Conde\ Ô* 

J oignez- y ces 
quatre - ci. 

Lors des fâ - 
e biu/es ex- 
trémités oH 
la France 
fe trouva 
réduite en 
1693, tant 
par la guer- 
re , que par 
la famine ; « 

quelques 
Mal-intentU 
orniez fi- 
rent courir 
ces Modèles 
de Médailles 
Satiriques. 
Dans l’une 
Jaques II. 
fe fauvoit 
d' Angleterre 
dans une 
barque ; 
fur le Re- 
vers^ Louis 
XlF, faifoit 
defeenare 
par les fe- 
nêtres de fon 
Palais les 
meubles 
d‘ Argent , 
pour les en- 
voler à la 
Monnoie : ce 
qui étoit ac- 
compagné de 
cette double 
Devife , JA- 
QUES De - 
LOGE, ht 
JLOÜÏS Db- 
me'nage. 

Dans la fé- 
condé étoit 
la fameuft 
place des 
Fitloires a- 
vec fon In- 
Jcripfiontrop 
orgueilleufc 
V 1 RO IM- 
MORTALC. 
& dans 
l’Exergue 
ce Difitqut 
violent . 
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pondra qu’elle les fit empoifonner , dès que la 


ATTONITAE LODOIX NUNC FULGET AUREUS URBIs 
AEN’EUS EST INTUS, GALLtA TESTIS ERiT. 

(y fur le Revtrt , on Sc/ril . Je chacun Jet -aient duquel fendait quelque Artit 
à la charte du pauvre Peuple , avec cette Dcvije , SIC LU CE T. Dan i la 
troifiéme l‘an votait le iufte de l.auïi XIl r , avec cet mon, LODOVtCUS XIV. 
Al AG N Ü S RERUM SU 1 IVERSOR: (y fur le Revert , ce Prince , faifant revê- 
tir quelque! gneux , &* dépouiller quantité Je riches , avec cet mats de St. Luc I. 
il, ESURIENTES IMI'LEVIT BONIS, ET DtVXTES OIMXS 1 T INANES, 
qui dant cette eccafian , Cgmficnr , 

.11 enrichit la plu» vile canaille. 

Et ract à fcc les plus Jionnctes gens. 

Sur une IV, an voit d'un cité fan hufle &• fes titres ; Ji t autre, il parait 
lui - même en Chajpur tirant fur Jet pigeant &- des lapins dans une hajjecaur , 
avec ces mats LOUIS LE GRAND TIRANT: ce qui tiens plus du Rebus que 
de la Devife , mais n'en efl pat mains fatirique gy propre à fgnifier , qu’il (ten- 
dait fa perfecutian jutquesfur les ptrfnnes les plus faiHet fiy les plut Innocentes .v 
Parmi ces Médaille; Jatiriques, il y en a même quelque fait de fart fales; témoin 
celle qu'au trouve dant un petit mauvais Libelle, intitulé Réftéxians fur la Let- 
tre du Raide France au Cardinal de Noailies fur la Viftoire de Luzzara. (y 
imprimée à Cologne, chez Pierre Marteau , en 1702, in ta. Au Revers de fa* 
hufle couronné de lauriers , an vais fa chaife percée fournie félon fa deflina • 
tion, &■ fur mon tée de fan épée ir de fan feeptre pajftz en fautair &• fou tenant 
fa couronne , avec ces mats à l'entour : A REGE FACTUM EST ISTUD, ET 
EST M 1 RAB 1 LE IN OCULIS NOSTRIS: Profanation digne de l’Auteur d’ùn 
pareil Libelle: 8c dans l'Exergue , EPULIS PAR 1 S 1 ENSIBUS COMMODO 
ABSOLUT 1 S. 31. ]AN. 1M7. 
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CATHERINE de MEDICIS. 


„ pour la mémoire de Catherine de Médicis ; mais, 
,, on auroit pû leur répliquer. Pourquoi donc ajju- 

riés-vous que Air. le Comte d' Avaux était tout 
,, fret 'de fatis faire les curieux , qui voudraient être 
„ informez des circonjlances de cette Hijloire fe- 

j, crette 1 ”. 

A ccs VII. Remarques Mr. Bayle ajouta très pru- 
demment les trois Réflexions luivantes : i, qu'il 
doute , mais qu'il ne nie pas ; 1 , que ce ne fl point 
l'atrocité de l'aélion , ou la piété de Catherine de 
Médias , mais la prudence , qui l'empêche d’ajouter 
foi au conte de l'Anonime , ne peufant point que cet- 
te Reine eut fait fcrupule de contenter fon ambition , 
ou de conformer fa fauté, par les fecrets des magi- 
ciens ; & 3 , qu’il ne penfe pas que l'anontme ait 
inventé la chojê , mais qu’il en a été perfuadé ; 
l' niant oui dire à des gens qui prétendotent la tenir 
de quelque vieux domejlique de l'Hôtel de Mes- 


mes (4). En effet, malgré la force apparente de 
tous ces raifonnemens (y), la Médaille s’elt vé- 
ritablement trouvée chez Mr. le Prétident de Mes- 
mes‘ ? qui a bien- voulu permettre, qu’on en prît & 
publiât le delfein, & qu’on en donnât l’explication 
au public. Et fi cette découverte prouve très bien , 
que l’Anonimc a eu grand tort d’avancer , fur le 
raport mal fondé de quelque vieux domeflique de 
l’ Hôtel de Mesmcs , que Catherine de Médicis étant 
à genoux en forme de Jupliante faifoit offrande de 
foi & de Jet trois Fils au Démon (6); elle j uni- 
fie du moins fuffifamment la bonne -foi de cet Au- 
teur touchant l’éxiitence de laMédaille: & elle prou- 
ve encore mieux, qu’il cft très dangereux de trop 
compter fur la probabilité de nos conjectures , quel- 
que vraifemblables & quelque bien fondées qu’el- 
les nous paroiüènt. 



(y) Mémoi- 
res de Tré- 
voux. Dé- 
cembre 1704, 
pag. 1126, 

2117. 

fs) II fal- 
lait dire de 
fes quatre 
ïils; car, 
elle avait en- 
core d’autres 
Ènfans. Il 
fera parlé 
de ce Miroir 
magique 
dans la Re- 
marque (B). 

(9) 7 e nl , 

prêtent nul- 
lement foute- 
nir la véri- 
té de la Pré- 
diction, mais 
celle de l’ex- 
plication du 
prémier Au- 
teur contre 
le fécond. 

Le Duc i’A- 
lençon ne 
futCil point 
reconnu Duc 
de Brabtnt , 
Çyc . , par les 
Peuples des 
fais - Bast . 
Es n'étoit- 
ce pas-là une 
ajfcz belle 
Souveraine- 
té t Si l'on 
objettoit , 
qu'il n’avoit 
point le ti- 
tre de Roi , 
ce ne feroit 


Dès que cetteMédaiile, que j’ai fait repréfenter ici, 
eut été découverte, on en vit paroître quatre diffé- 
rentes explications. Lai, qui et! fort fimple & fort 
courte , & qui n’cft peut - être pas la moins raifon- 
nable, n’efl donnée par l’Auteur de la II, que com- 
me une efpéce d’introduâion à la tienne; & c’eft 
dommage qu’il l’ait un peu trop abrégée. Un habile 
Homme , dit -il, (7) prévenu d'idées défavantageu- 
fes à Catherine de Médicis , f outrent que cette Mé- 
daille efl l'ouvrage de quelqu'un de fes devins , dont 
elle était , dit -on, la duppe\ & qu'on a voulu par 
là perpétuer la mémoire d'un événement , qu'on ra- 
conte, vrai ou faux. Un dit, qu'un de Jes devins 
lui fit voir dans un miroir magique la dcjltnée de fes 
quatre enfans (8). Cet habite Homme croit donc , 
que le Jupiter repréfente Henri II, à qui Catherine 
de Médicis, fous la figure d'ith , préjente un Mi- 
roir magique. L‘Y , le K, PH, & PA couronnez 
marquent , félon lui, les Couronnes promifes par le 
devin aux quatre enfans de Catherine , fpavoir à, 
François II, à Charles IX, à Henri 111 , & au 
Duc d’Alençon. La Prédiflion fut faujj'e à l'égard 
de ce dernier (9). Il explique le Revers de la Mé- 
daille félon les mêmes préjugés. Un /fait que les en- 
nemis de cette liane lui ont reproché d'autres pas- 
sions, que l'ambition ( 10J. Il penfe, enfin , que 
tous ces noms Demi- Hébreux font un Jargon mijlé- 
rieux , dont ces ImpoJ leurs ont coutume de Je fervtr , 
& qu'on ne doit chercher aucun fens dans ces mots 
barbares. 

La fl, dans laquelle on prétend juflifier cette 
Reine, & qui , dit -ou , fans être apputée fur de 
faux F-uits, paroitra ajfurémcnt ingénieufe & vrai - 
femblable (11), pourrait bien ne l'cmbier nullement 
rien fin, br _ tc u c à bien des lecteurs. Elle commence ainfi. 

Pour expliquer cette Médaille énigmatique , je 
commence par le côté le plus noble de la Mé- 
daille, lçavoir celui où Jupiter paroit alfis fous 
une tente , la couronne fur la tête , tenant un 
feeptre à fleurs de lis de la main droite, le code 
des loix de la gauche, & aïant à fes pieds un ai- 
gle. Vis-à-vis de lui clt une figure d’Hont- 
me (12), femblable à celle d ’Anuuis. Cet A - 


ne discuter 
que dt mots. 
Les couron- 
nes réénies 
dt ces diffé- 
rentes Pro- 
vinces ne va. 
lent - elles 
donc pas bien 
celles de 
certain* Roi- 
, sûmes T 


(to) L’on a ea dasstant plus de tort de Supprimer ici toute l’explication 
de ce Revers , que c'efl probablement l’endroit le plus curieux , & le plus inté. 
rejfant de cette Médaille, & qu’il pourtit bien défigner les Galanteries feerettes 


rejfant 

de Catherine de Médicis. 

(11) Mémoires de Trévoux, Décembre 1704» pag. 2127. . 

f 12) Le Graveur de ta figure ci. Jointe, 6 y publiée par l’Auteur même, 
s’e/I donc bien trompé ; car, tout y dénote bien clairement une femme , anus les 
Auteurs delà I. &• de U III, explication font- ils , de cette figure , la Déejfe 
je, Moi même , qui ai v» ce Talisman &■ fa Bocte d'acier, thés le Graveur 
Eifingct à Paris j'y ai tris bien distingué lu caraDéres difisnllift de la femme. 


„ ttubis, fi on peut l’appeller ainfi, a le bec & les 
,, pieds d’un Coq, pour repréfenter un peuple Fran- 
„ çois, à caufe de l'équivoque du mot Gallus. 11 
», tient de la droite une flèche, & de la gauche un 
„ miroir, pour marquer lin peuple , qui prend la 
>, liberté, & qui a l’imprudence de repréfenter, les 
», Armes à la main , & fans refpcét , fes fentimens 
s, à fon Roi , & de lui repréfenter ce qu’il doit fai- 
,» re. C’eft -là le génie de l’héréfie, qui ne veut 
s, point de maître, ou qui veut pouvoir lui faire la 
», loi. L’Auteur de cette Médaille infolente fait 
„ fentir par -tout, qu’il éroit de ce parti -là : & 
», les mots compofez de Latin, de Grec, & d’Hé- 
», breu , &c.. Langues dans lesquelles les Prote- 
„ ftans fe vantoient autrefois d’être fort fçavants , 
„ font allez voir, que c’eft un Hébraifant de cette 
», caba!le-ià qui fait ici fes preuves. Sous le Sim- 
„ bo!e donc d ' Artubis , un Huguenot a voulu rc- 
„ pré l'enter fon parti ; & , fous celui de Jupiter , 
„ Henri III , au commencement de fon Régne, & 
,, avant fon mariage: &, afin qu’on n’en doutât 
„ pas, on a eu foinde le dire dans ce mot ANAEL 
,, & dans cette H couronnée , qui font entre ces 
„ deux perfonnages vis-à-vis de l’aigle, & qui 
„ lignifient, C’EST ICI LA TENTE DV 
„ ROI HENRI. Ces mots DRAGANIEL, 
„GERSIUR, DRAYDEMIN, FRE- 
„ NEIL, qu’on lit à l’entour, lignifient à la let- 
„ tre (13) FAITES QUE DIEU SOIT 
,, SATISFAIT, CHASSEZ L’ENNE- 
MI, RENDEZ LES PEUPLES HEU- 
REUX, LICENCIEZ LES TROU- 
PES REPANDUES DE TOUS CO- 
TEZ. Le mot SILLI, qui eft entre le mi- 
roir d’Anubis & le feeptre de Jupiter , peut li- 
gnifier, ou NE NOUS PARLEZ PLUS 
DE PAPE, ou AIMEZ LA PAIX, les 
deux Articles que les Huguenots fouhaitoient a- 
vcc le plus d’ardeur. Enfin, les lettres, qu’on 
dans l’Exergue , KF A B D P M , & au 


*» 


voit 


deflbus OXIEL, lignifient RENVERSEZ, 
SEIGNEUR, ET' CONVAINQUE Z 
D’INIQUITE' LES RUSES D£ LA 
REINE CATHERINE, QUI SONT 
SI FUNESTES A L’ETAT; ET LES 
ARTIFICES PERNICIEUX DE CEUX 
QUI SONT ATTACHE'S A LA 
REINE : & c’eft la prière dévote, que la 
Réforme apprenoit à fon Axubis , c’eft - à dire à 
fon peuple. Le Revers a d’abord ces mots-ci Te- 
niez dans le champ; HACIEL, HANIEL, 

„ SUT, 


O Répoa- 

fc aux çf ics» 
dons d un 
Provincial , 
Tout. /, pvg, 
■M 5 » 4» 7- 

(s) Voi-z 
tes Mémoi- 
res de Tic 
voux , Dé- 
cembre I704, 
pag. 2126. 

(«) P'cies 
ti- diffus la 
Ci talion f 1 
vert ta fiai 


{ ij ) C’efl 
à-dire ,felttt 
l’Auteur , 
Jean de 
Morvilliert , 
Evêque 
d’Orléans , 
ly aupar- 
avant Garde, 
des Sceaux, 


a 
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( 14) 7 ?;' 

Wn Mémoi- 
res d e Tfé 

TOUX , Déc. 

17°4, (>•'£. 

* 1 x 7 — XI41» 

(1 {) Voie* 

■ le Journal 
des Savant, 
Janvier 
iyo7, 

195 ;6-Hat- 
duim Opet* 
Se le a a , 
ftag. 9°J* 

( 16 ) Voïon 
feo Paiaphr»- 

ie de Job, 

Préface, 

JC V * 

fe. fa Para- 
phraTe de 

l' Eccléliafté, 
Préface , 
Sigt.a vij. 

(; 7 ) Har- 
duini Lucu- 
btatio ad 
caleem tjeu 
Commenu- 
rii in No- 
Tum Tefta- 
mencum. 


*s 


<1*1 Voie*, 
la ci-dtffms 
Citai,* (l.J. 


SUT, EBULÊB, ASMODEE; qui fig- 
niiient en notre Langue, PREPAREZ-VOUS 
A PARLER,. PREPAREZ-VOUS 
A REPONDRE, CESSEZ DE VOUS 
LAISSER GOUVERNER PAR 
VOTRE MERE, CESSEZ DE COM- 
METTRE DES INJUSTICES. C’ell 
„ encore -là la Remontrance refpectueufê de X'A- 
„ nubts Protejlaut à Henri III. 11 ne relie plus 
,, que la légende, qui le lit à l’entour de ce Re- 
vers de la Médaille. La voici. N E C H A R , 

! OPR1BAL, NE’ T ALI AN , PE- 
’’nel, ai, IPOS, FILIACH, DIS- 
DR AS. Cela lignifie en François : AYE'S 
HONTE DE CHERCHER UNE 
, MAITRESSE CHEZ LES ETRAN- 
GERS: EN CHERCHANT UNE 
BEAUTE' ET UNE DIVINITE' 

’ VIVANTE CHEZ LES ITALIENS, 
VOUS FAITES INJUSTICE A 
;; L A FILLE DE VOIRE FRERE. 

„ Il paroit que l’Auteur de cette Médaille vouloit 
„ détourner Henri 111 . d’époulér la Princeffe 
„ Louïfe , Fille du Comte de Vaudemont qu’il 
,’, traite d' étrangère & d’Italienne, comme Lorrai- 
„ ne & tort attachée à la Religion qui domine en 
,, Italie, c’elt-à-dire à la Catholique- Romaine. 
„ C’elt cette Divinité vivante , dont leSimboie rem- 
„ plit le champ de la Médaille, & qui ell fort au 
„ goût des Huguenots , dont les peintures & les 
„ devites l'ont ordinairetneut melféantes, & les ex- 
„ preffions laies ou impies. Cette Fille de fon Frè- 
n re, à qui Henri faitoit injultice , étoit Marie 
„ Elizabeth, Fille de Charles IX, qui devoir cé- 
„ der le pas à Louïl'e devenue Reine. Pour ce qui 
„ elt des traits bizarres & irréguliers , que l’on voit 
,, parfemez dans les champs de cette Médaille, ils 
„ n’ont nul rapport aux mots qu’on y lit: le feul 
„ caprice les a mis , pour faire croire qu’il y a du 
„ mifïére caché là deflbus. S’il y a quelques fi- 
„ gures de conllellations , il n’y a rien du moins 
„ qui ait l’air de Talisman. Il falloir que Catheri- 
ne de Médicis ne fçut pas ce que c’étoit qu’elle 
gardoit ii précieufement ; Peut-être y fubflituoit- 
on quelque autre fens imaginaire; & peut-être 
„ que , s’accommodant à l'on panchant pour les 
„ prédictions Aftrologiques, on lui expliquoit tout 
„ cela comme elle pouvoit le délirer ; fe gardant 
,, bien, cependant, de lui découvrir le vrai lens des 
„ légendes , qui font pourtant uniquement tout 
„ l elfenciel de cette Médaille (14).” Cette ex- 
plication , comme on voit, ell toute remplie de con- 
jectures aufli téméraires , que finguliéres : & des 
imaginations fi hardies & fi extraordinaires ne peu- 
vent guéres venir que de ce même Génie entrepre- 
nant or audacieux , qui a porté depuis le Père Har- 
douïn, non feulement à dépécher Louis XII. au 
grand Caire , afin de pouvoir expliquer félon fes 
préjugés , & a l’avantage de l’Eglile Romaine, la fa- . 
meule Médaille où ce Prince menaçoit Rome en 
ces mots d’Efaie. XIV, 22, PERDAM B A- 
BYLON 1 S NOM EN (if); mais même, 
à placer le tems de Job vers la fin des Roiaumes 
d’iîrael & de Juda; &, qui pis ell encore, à faire 
prêcher Salomon après fa mort , comme un Hom- 
me revenu de l'autre monde pour apprendre à mé- 
prifer celui-ci ( 16); &, enfin, à lbutenir très té- 
mérairement, & cela uniquement par prédilection 
pour le Siège Papal, que le Cepbas ü jultcmcnt cen- 
lùré par St. Paul n’ell pas St. Pierre, vulgairement 
appellé le Prince des Apôtres ( 17). Je ne dis rien 
de l’injullice énorme, qu’il y a à injurier grolfiére- 
ment , & à charger d’accufations fi graves , tout un 
corps célèbre ;& cela, à propos de chofes aulfi obs- 
cures, & aulfi indéchiffrables que celles dont il 
s’agit ici: parce que, quelque odieufe que foit l’im- 
putation fi injullement faite aux Protellans dans tout 
le cours de cette explication , ils en ont été pleine- 
ment juûifiés , par un des confrères de l’Auteur 
même, dans l’explication fui vante. 

Cette III. Explication ell du Père Ménétrier, 
Jéfuite; & c’ell dommage, qu’il l’ait laiflfée impar- 
faite. „ Vous ne me demandez pas ” dit il, „ une 
„ Apologie de la Reine, mais une explication de la 
„ Médaille, dont la feule vûe réfute allez la Vi- 
„ lion de l’Anonime (18). Je ne me flatte pas 
,, d’en avoir trouvé la clef : mais , je crois y avoir 
„ entrevû certains endroits par où l’on pourroit for-. 
„ mer des conjcûurcs qui paroitroient allez bien 


»> 


» 


»» 


>• 


„ établies. ... I. Le monument , dont il s’agit, 
„ ne fut jamais une Médaille, mais un Talisman. 
„ II. 11 ne fut jamais frappé, mais feulement mou- 
„ lé. III. Catherine ne l’a point fait frapper. IV. 
„ L’on n’y voit aucune apparence de Culte rendu 
„ au Démon. Ces éclaircilfemcns font fenfibles 

„ aux yeux de tout le monde Je dis que 

„ c’eft un Talisman, fait par Jean Fcrnel , natif 
>„ d’Amiens, premier Médecin du Roi Henri II, 
„ & qui reçut de grands bienfaits de la Reine Ça- 
„ therine. Cette 'Princefle étoit perfuadée , que 
l’habile Médecin, par fes remèdes, & les régi- 
mes de Vie qu’il lui avoit fait garder , avoit beau- 
coup contribué à lever les empéchemcns que 
caufoient' à fa fécondité certaines humeurs 
dont fon tempérament étoit chargé. Ainfi , au- 
tant de fois qu’elle devint Mère, autant de fois 
elle fit de magnifiques préfens à Pernel. Il vou- 
lut bien paffer pour Auteur de ceTalisman, puis- 
qu’il mit fon nom au bas de l’ovale de la prémié- 
re face, où on lit diltinefement Frainel (19), 
qui étoit l'on véritable nom , qu’il changea en ce- 
lui de Fernel , pour le rendre plus fmgutier dans 
fes ouvrages , félon le génie de la plûpart des 
Ecrivains de ce tems -là. il y a encore à préfent 
des Fresnes , des Fraisnels & des Fraisneaux , à 
Amiens; mais, on n’y parle d’aucun Fernel au- 
” moins qui foit connu. Comme il lé détermina à 
„ faire cette Médaille en forme de Talisman , il 
„ voulut en obferver les manières, & représenter la 
„ Reine fous les figures fimboliques d’Ilis Re:ne 
„ d’Egypte. On y donnoit à cette Déelfe une tête 
„ d’Epervier, pour exprimer la vivacité de l'on cs- 
„ prit, fa droiture, & fon activité. C’étoit d’ail- 
„ leurs la devife propre & particulière de la Mailon 
„ de Médicis , qui portoit en cimier de fes armoi- 
,, ries un Epervier. Sur le derrierre de fa tête on 
„ peut remarquer la figure d’un Globe fur lequel 
„ s’étend une figure en forme de Serpent. C’eft: 
„ l’Horofcope ou l’Afccndatit de Cosme de Médi- 
„ cis. Du bec de cet Epervier fort une tige de 
„ pavot en trois coques ou têtes , avec leurs chapi- 
„ teaux en forme de diadèmes (20). C’ell un 
„ fimbole de la fécondité de la Reine. Le dard , 
„ qu’elle tient dans la main droite, & le miroir 
„ qu’elle a en fa gauche, l'ont deux fimboles d’I- 
. fis, dont l’un marque la fubtilité de Ion efprit, & 
l’autre là fagelfe dans les affaires publiques. El- 
le efl plantée devaut le Roi Henri II. fon épdux, 
qui lui préfente fon feeptre, comme pour lui re- 
mettre la Régence de fes Etats, pour eu donner 
la conduite à fes Entans ; ce qui fe fait entendre 
par le mot I L L I S , qu’il faut lire à rebours 
du Roi à la Reine: &, pour marquer , en mê- 
me tems, que ce ne devoit être qu’après la mort 
du Roi. Il eft afiïs fur un aigle, fimbole des an- 
ciennes Apothéofes dans les Médailles des Empe- 
reurs. Enfin, le chiffre du Roi, l’H couronné 
qui efl entre l’un & l’autre , ell comme le Sceau 
de l’autorité qu’il lui donne. Dans l’Exergue fe 
voit le chiffre couronné de François II ; & , tout 
attenant, eft celui de Charles IX, tel qu’on le 
voïoit fur fes monnoies & fur les cafaqucs de fes 
Gardes. Plus loin , un A couronné défigne le. 
" Duc d’Anjou déjà Roi de Pologne; BD, Bra- 
’ bantie Dux , le Duc d’ Alençon ; & P M , la 
’, Princcffe Marguerite (21). Uxiel , qui eft au- 
' deffous de ces quatre dernières lettres , lignifie 
J, en Hébreu Dieu- le- Veuille, répond à utinam , 
’, & marque un fouhait pour l’élévation du Duc 
d’Alençon & de la Princeffe Marguerite , à l’é- 
|, xemple de leurs Frères. La fécondé Face du 
” Talisman efl une peinture des débauches de Dia- 
|, ne de Poitiers, pour s’emparer de l’efprit & du 
„ cœur de Henri II. (22. ). Elle efl repré fentée 
,, ici fous la figure la plus indécente où puilfe être 
une Femme fans pudeur, qui étoit, la peinture 
„ que Fernel en a voulu faire (23). Le Cœur , 

, qu’elle tient ferré en fa main droite, reprélènte 
celui de Henri II. & le Peigne , qu’elle tient 
en fa gauche, repréfente le Chef des Armoiries 
de la Maifon de Saint Valier, dont le nom efl 
marqué par les Lettres SV (24). Mais, les 
principaux Miftéres de ce Talisman font où cetr 
te Femme jette les yeux. Les Pois , mis entiers en- 
tre la double F & la double Croix , & faifant 
allufion à fon nom de Poitiers , marquent la gran- 
de fortune de Diane fous François I. par le moïen 
des Lorrains. Le Chiffre de Venus , marqué au. 
deffus de fa tête entre Aries & Taurus , fignific 

» qu’el- 


y » 


>» 




?» 


( 19 ) U n’y 

a point 
Frainel , 
mais Fre- 
ncil, 

( 20 ) Il faut 
uj'er d'un 
peu de Cour- 
tüiiic , ecm- 
me difent Ut 
Italiens, pour 
appereevoir 
eda & di - 
verfes autre» 
tbojes qu a 

vudsUVMé - 
nériier. 

(zi) Mal - 
beureufe- 
ment , lors 
yu» le Duc 
a Anjou de- 
vint Roi de 
Pologne ; 6* 
le Duc d’A- 
Jcnçon, Duc 
de 'firabant ; 
U Prince lie 
Marguerite 

ne pouvoit 
plus être a- 
P e lUe que 
Reine de 
Navarre 
D’ailleurs ) 
Alençon ne 
fut pas Duc 
de Brabant 
pendant qu*. 
Henri fui 
Duc d'Anjou 
i y Roi de 
Pologne. 

(zz) On ne 
voix pas à 
quoi y on f a i . 
re entrer 9 
dans un Mo- 
nument fait 
auplutât a - 
près l’éléva • 
lion du Due 
d’ Alençon k 
la Souverai • 
neté des 

Pais- Bas , 
une Femme 9 
dont la fa- 
veur avoit 
ceffé avec la 
Vie de Hen- 
ri //, (y 
morte dès 
t*n I $66. 

(ü) La fi- 
gure , que 
l' Auteur 
fuppofe que 
Fernel a 
donnée à Ca- 
therine de 
Médicis dans 
la prémiéro 
face de et 

r I'alisman % 
n’cjl pas 
moins indé- 
cente que 
celle- ci t & 
ne lui fuppo- 
fe pas plus de 
pudeur . 

Mais f il 

fallait louer 
Catherine de 
Alédicis , & 
blâmer Dia- 
ne de Foi- 
tiers, 

(24) Pour - f 
quoi ne don- 
ner aucune 
ftgnification 
au T qui 
fuit ces deux 
Lettres ? 

Mail y en U 
joignant à 
elles , que 
devient le 
Saint- Val- 
lier de rAm- 
teur t 


\ 
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CATHERINE de M E D I C I S. 


(aï) Mal 

heurrufement 
•pour une fi 
admirable 
découverte , 
il n'y *, ni 
Astnodce , 
ni Ebullc , 
mais Aimo- 
«lcl fe* Ebu- 
]cb , dans le 
Monument, 
Il eji bien 
aijé de trou- 
ver quelque 
fins bon eu 
mauvais aux 
mots , lors- 
qu'on les 
edropie ain • 
fi. Cefi fA- 
voir très 
bien fe fer - 
vir du Fa- 
ciam te be- 
ne venirc. 
Air. le Du- 
chat a copié 
ces mêmes 
mots dans 
J on explica- 
tion, 

(26) Cefi 

Je tirer d af- 
faire tout 
avjfi habile- 
ment qui les 
deux pré- 
miers Au- 
teurs à di- 
vers autres 
égards. Ti- 
ré {y abrégé 
des Mémoi- 
res de Tré- 
voux , A- 
l tnl 1705. 
pag. 70 7 - &“ 
fuivaniet. 

(t 7 ) Le 
Duchat , Re- 
matq. fui le 
Caiholicon 
d'Espagne , 
rrom. 11, 
p«g- jx> 

6 “ 4 2 9 « 

( a* ) LÀ- 
même, pag. 
349— 3Ï«- 

( 29 ) Là- 
même, pag. 
423—429, 
&• Jl«, J* 7- 

( 30) Cette 
Btnnicrc , 
cr ni Mai fon 
quartée, &• 
cci trois 
Cocqs , font 
invifible, 
per mci 
dam ecitt 
Médaille. 

(31) Mais, 
quel rapert 
entre tette 
pefition & 

•* pareil é- 
geignement. 

(31) Cenfeil 
burlesque , 

(y probable- 
ment inutile; 
car . jamais 
flen'i II. ne 
fut feupenné 
de feibleffe 
À cet égard. 

(3 3) » fat- 
hit feule- 
ment dire 
Prince ;ear, 
alors , fon 
Père étoit 
Daufin , &• 
le fut juif, 
en I J47* 

(34) LeDu- 
chat, Re- 
inarq. fur 
le Citholi- 
con d’Es- 
pagne, Tem. 
il, pag. 4 19. 


„ qu’elle a été la Venus de François I. & de Hen- 
ri II : & les mots Asmodée & Ebullé , qui liant 
„ fous les pieds, marquent qu’ Asmodée , Démon 
,, de l’impudicité , étoit l’auteur de la fortune de 
„ cette Diane, & de Diane fa tille, Duchelfe d’An- 
,, goulême , de Cattres, & enfin de Montmorenci 
„ (2J-). Les légendes font compofécs de mots ima- 
„ ginez peut-être pour donner à penfer: ou, s’ils 
,, ont quelque lignification , il y a fujet de croire, 
„ que c cft de quelques perfonnes qui ne failbicnt pas 
„ grand bruit dans le Monde ( 16).” 

La IV. Explication ell de Mr. le Duchat, qui 
paroit croire que cette Médaille n’a point été gra- 
vée; & qui n’en a pas connu les deux prémiéres ex*- 
plications, aïant dit en propes termes, que le Père 
Ménétrier a éx aminé le prémier ce Monument (27). 
Après avoir obfervé ( 28 ) , que Catherine de Mc- 
dicis étoit trop prudente , pour confier un pareil fe- 
cret à Mr. de Mêmes, Sur-Intendant de la Mai- 
Ion de Navarre depuis 40. ans, & qu’il étoit beau- 
coup plus naturel de croire, que cette Médaille ap. 
voit été fabriquée contre cette même Princellè par 
quelque Courtifau outré de la Reine de Navarre, 
qui, n’approuvant point une action fi horrible, re^ 
mit en lecret ce monument à Mr. de Mêmes , 
chez les Héritiers duquel il s’elt confervé jusqu’à 
prêtent; il change d’avis abfolumcnt (29): &, a- 
prés avoir réfuté quelques endroits de l’explication 
du Père Ménétrier, il expolè ainii la tienne, Fer- 
nel , ou Fr aine l , aïant procuré à Catherine de Mé- 
dicis une heureufe fécondité, voulut en laitier à la 
pollérité un monument autentique. Les figures 
d ’IJis avec fon dard & fon miroir , de l’ Epervter , 
des têtes de Pavot , des trois Cocqs avec des Cha- 
piteaux en forme de Diadème , de la Banmere de 
France (qo), du Foi aj]is qui lui préfente Jon 
Sceptre avec le mot Mis, & enfin des Lettres cou- 
ronnées , H. K. F. A , conviennent fort bien à cet- 
te Reine , à là Mai jon , à fa fécondité , à fon Mari 
Henri II. foutenant la Maijon de Falots , & à lès 
trois Fils, François , Charles , & Alexandre , alors 
feuls vivans, & pour la grandeur desquels Fernel 
forme des voeux en ces mots , Bene Dicit Pnncipi - 
bus Magnis. La poflure indécente du Revers cft cel- 
le de Catherine de Médicis, qui fe dispofe à accou- 
cher. Le Cxur , qu’elle tient en fa main droite, ctt 
celui du Roi ; & le Peigne , qu’elle a dans la gau- 
che, & qui etl le Simbole de la propreté, marque 
qu’il n’y a rien que de pur & de net dans la con- 
duite de la Reine. Les fix Befons font les Armes de 
la maifon de Médicis, mal pofez pour mieux ca- 
cher le Myftére. Ils font entre un double F , & une 
Croix de Lorraine, pour faire connoirre que la Mai- 
fon de ce nom avoir voulu éloigner la Reine de l’es- 
prit du Roi ( 31 ). Le Fer de la Charuc, birnbo- 
le de la Fertilité , & qui ne mollit point dans quel- 
que terre qu’on le veuille faire entrer, marque que 
Fernel avoit pris la liberté de dire au Roi, que, 
lors qu’il feroit avec la Reine , il devoir emploïer 
toute fa force & fa vigueur; ce qu’expriment bien 
les Lettres S. V.-Sola Firtute, OU Firilitate (32). 
Suivant cet avis , ce Prince mit F en us entre Aries 
& 7 aurus ; c’eft- à-dire, qu’il s’approcha de la 
Reine à la fin de Mars ou au commencement 
à' Avril : ce qui procura la naifiance du Daufin 
François (33), qui fut fuivie de celles- de fes frè- 
res Charles , & Aléxandre qui fut depuis nomme 
Henri. Celui-ci nâquit en iyyi : &, comme il 
n’eft fait dans cette Médaille aucune mention du 
dernier Frère, François depuis Duc d’Alençon & 
d’Anjou, né en IJT4, il y a beaucoup d’apparen- 
ce qu’elle a été faite entre ces deux aimées. Tel- 
le cft l’explication de Mr. le Duchat. Mais, à 
quoi bon tant de caractères hiétoglifiques , tant 
d’énigmes, tant de myftéres , dans une Médaille 
qui n’auroit été faite que pour rendre la Mémoire 
de Fernel illuftre à la Poflérité ( 34 ) ? S’enlèvé- 
lit - on ainfi dans des monumens uniquement defti- 
nez à fe faire conuoitre? 

V. A l’imitation de ces quatre explications , j’en 
propoferai ufie cinquième fort différente , quoique . 
làns me fatiguer à chercher d’autres interprétât ons 
à la plûpart des mots extraordinaires qui fe lilcnt 
fur cette Médaille, que celles que leur a données 
F Auteur de la fécondé. La Ligue , repré fentée 
par une Femme à bec & pieds de Coq , comme 
confédération Françoife, & tenant de la main droi- 
te une flèche , & de la gauche un nriiroir , pour dé- 
signer là force & là prudence politique ; mais, aïant 


devant elle , comme dirigée par les Princes Lor- 
rains , une Croix de Lorraine furmontée d’un an- 
.neau & accompagnée de ces deux Lettres croquées 
D L , Domus Lotharingica ; fait audacieufement au 
Roi Henri 111 . des remontrances léditieufes , con- 
çues en ces termes autour de la Médaille : Fai- 
tes que Dieu fuit Jatisfait (35) , chajj'ez l'ennemi 
( 36 ) , rendez les peuples heureux ( 37 ) , & li- 
cenciez les Troupes répandues de tous cotez ( 38 ). 
Ce Prince , aïant à les pieds fon chiffre H couron- 
né , placé fous une tente exprimée par le mot 
Anael , & afïïs fur un Aigle comme Jupiter , mais 
néanmoins tout étonné d’une fembiable audace, ré- 
pond à cette Femme , Ili.is ? Quoi ! par ces 
moi en s Ji peu conformes à /’ autorité Jouveraine du 
Sceptre , que je porte , CS 3 des Loix dont je tiens ici 
le Code ? K. F. A. Charles , François , isf Alençon , 
vos Frères , lui réplique la Ligue plus infolemment- 
encore , B. D. P. M. Bealificati J'unt doits pejfimœ 
mat ris , c’eft - à - dire , font péris par la méchan- 
ceté de votre Mire. OxiEL , utinarn , plaij'e à 
Dieu donc , que vous ne vous laijfiés plus mener 
par les pernicieux Confeils Italiens , que vous ne 
foies plus Jéduit par les artifices odieux , . çÿ que 
vous ne vous rendiés plus te Miniflre des inju- 
ftices criantes , de cette Femme ambitieuj'e , if 
galante : autrement , vous tomberez aujfi bas que 
la Fille de vôtre Frère ( 39 ). Tout cela elt ex- 
primé , tant dans les mots biiarrcs du champ , & 
du contour du Revers de cette Médaille , que par 
la figure indécente , qui en occupe le milieu. Ca- 
therine de Médicis y elt reprêfentéc abfolument nuë 
& en état de pure nature , tenant d’une main fon 
cœur artificieux & féduéteur , & de l’autre l’un des 
principaux inltrumcns de fa toilette. Son panchant 
à la galanterie eft dé/igné par le Si.', ne de Vénus , 
mis au dcllus de fa tête , & répété plus haut entre 
le Bélier & le Taureau , vrais Signes de cocuagc ; 
& la double F , ainfi que la double Croix , qu’on 
voit à fa gauche, & fur lesquelles elle femblejetter 
les yeux , font affez entendre , qu’elle s’accommo- 
doit tout aufTi bien des Lorrains que des François. 
Cette explication n’étant en aucune façon, ni moins 
fondée , ni moins naturelle , que les précédentes , 
je pourrais peut-être la donner comme la meilleu- 
re , & la plus certaine : mais , à dire le vrai , bien 
loin d’en juger ainfi , je ne la trouve que quelque 
peu plus vraifemblable ; & je ne la regarde , non 
plus qu’elles, que comme un fimplejeu d’imagina- 
tion , auquel on pourrait très bien en oppofer quel- 
que autre encore plus vraifemblable. Cela me rap- 
pelle ce que j’ai eu occafion de dire autrefois des 
monumens antiques ; qu’on peut les expliquer heu- 
reufement de beaucoup de différentes manières ; & 
que , pour peu que leurs explications foient ingénieu- 
J'es , isf qu'on fâche les apputer de quelques autoritez 
des anciens , elles ne manquent g itères de procurer à 
leurs Auteurs ta réputation qu'ils en espèrent ( 40 ). 
Rien ne reffemble mieux à ce foulier de Therame- 
nès , & à cette régie ou mefure de Lesbos , citez 
par Naudé , dont l’un s’accommodoit le mieux du 
monde à toutes fortes de pieds , & l’autre à toutes 
fortes de corps & de figures ( 41 ) ; ou bien à cet- 
te fameufe Epitaphe énigmatique d 'Ælia Lalia Cris- 
pis , pour pénétrer les obfcuritez de laquelle tant de 
gens fe font fi follement tourmentés le pauvre es- 
prit ( 42 ). Ort aurait pû trouver un jour la mê- 
me obfcutité , & la même incertitude , dans le 
Titre- Flanche de la dernière édition de la Satire 
Ménippée de la vertu du Caiholicon d'Espagne , isf 
de la Tenue des Etats de Paris , fait à Kat abonne , 
chez les Héritiers de Matthias Kerner [ç’efl à dire 
à Bruxelles , chez François Foppens ,J en 1711, en 
3 voit, in 8 . ; fi , pour prévenir cet inconvénient, 
je ne l’avois accompagné d’une explication , qui en 
fixe le vrai fens , & dans laquelle on voit en rac- 
courci , &, pour ainfi dire, d’un coup d’oeîl , 
quel étoit l’esprit de la Ligue. Le Père le Long , 
qui l’a attribuée à le Pic art , Graveur ( 43 ) , 
étoit mal informé. Mr. Picart n’en avoit fait que 
le deffein & la gravûre. 

Outre ces cinq explications , peut -être en trou- 
veroit-on une VI. dans ce Volume du Catalogue 
des Livres de Mr. de Cangé , page 280 : Talisman 
Magique de Catherine de Médicis , in 8 . 

Un de mes amis , à qui j’avois communiqué cet 
Article , a fait fur cette même Médaille , quelques 
conjectures très ingénieufes , dans une Lettre qu’il 
m’a écrite , & qu’on verra ici avec plaifir ; 

; „ J’ài 


(lf) Cefi. 
i - dire , Ré- 
voquez les 
édus de Fa. 
cificacion. 

( 36 ) Cefi. 
À- dire le 
Roi de Ns. 
varre . & les 
autres Cheti 
de» Retoi- 
faez. 

( 17 ) Cefi. 
i -dire Abo- 
Utlcz es 
taxes Se ici 
impôts. 

( 3 *) Cefi. 
À • dire Cel- 
te, gui fai - 
Jozrnt em- 
brage aux 
Ligueur, , 
tan, ne tie- 
ns tri gu au- 
xiliaire,. 

(3») Marie 
Elizabeth , 
6 llt de Char- 
te, IX, 
mtrle peu 
auparavant. 
Céltit ejftz 
clairement le 
menacer de 
mort ; b la 
menace ne fut 
peint vain,. 


( 4°) Jour- 
nal Litté- 
raire de la 
Haïe , Niv. 
Dec- 1714, 
pag. 347 &■ 
34S. Vcitz 
ci - deffut 
l' Art, île 
ArcbeUnt , 
Remarque 
(H). 

f4t) Nau- 
dé , Apolo- 
gie pour Ica 
grands Fer- 
lonnages 
faofiewent 
foupçonnez 
de Magie, 
cbap. xn, 
PS- 471 - 
f 42 ) Voit* 

en t Hiflcirt 
Gr let diver- 
ge, explica- 
titnt À la fin 
du Voïage 
d* ftalie de 
Miflon, rsa. 
III . pag. 
470-293. 

Ï4I) Le 
Long , Bi- 
bliothcq. 
Hiftoriq. de 
la Fiance , 
pag. 4SI. 
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CATHERINE de MEDICIS. t6ç 

on débite qu’un Magicien lui fit voir tous les Rois de France ( B ). On s’ eft épuiie 
en conjectures & raitonnemens l’ur ces deux fujets : & , le tout bien examiné , il le trou-. 

ve 


„ J’ai trouvé vôtre y*. explication de la Médaille 
„ en qucüion pour le moins auffi ingéiiieufe que les 
„ autres , mais il m’a paru que vous pourriez la 
„ fortifier par quelques conjectures , dont la r. 
„ feroit que cette Médaille auroit été frappée à 
„ l’occafion de la propolition (44) , que la Ligue 
,, avoit fait goûter à Henri 3. de reconnaître pour 
„ fou Succejjeur le fils ain é du Duc de Lorraine. 

„ 2®. Que cette Médaille auroit pour but de re- 
„ prochcr à Henry 3. la lâcheté qu’il eut de goû- 
„ ter une propolition pareille , la Maifon de Lor- 
,, raine étant ennemie de la Tienne & ayant fait pé- 
„ rîr fes trois frères Charles , François , & Alen- 
„ çon. 3°. Qu’il faudrait renverfer les lettres du 
„ mot Anael auffi bien que de filli & lire : Mis 
,, Lotharingica Domus Leana. Francisco Karolo , 
t , Alenconio , Beatificatis dolis peffima Matris. 4 0 . 
,, En renverfant les lettres à'Okiel , il faut lire 
„ A £ 1 X O , mot grec qui fignifie lambo , lingo , 
„ blandior , ce qui marquerait la foiblefle & la 
„ lâcheté qu’il y avoit ae fa part à écouter une 
„ proportion de cette nature. 

„ J’avoue pourtant que de toutes les explications, 
,, la plus (impie & la plus naturelle eft celle qui 
f , veut que cette Médaille repréfente Catherine de 
„ Médicis , confultant le miroir magique , pour 
,, /avoir l' état if duree de fes Enfans au Royaume , 
„ if qui leur fuccéderoit. 

,, Je ne vois rien qui ne s’y rapporte parfaitement, 
„ le Jupiter, de même que l’H. couronné, marque 
„ Henry II. Catherine de Médicis fe préfente de- 
„ varie lui le miioir à la main, & lui dit Anael , 
,, qui lignine en Hébreu Quousque Domine. Hen- 
„ ry II. étendant le feeptre répond I/Iis, pour mar- 
„ quer qu’il fera porté par ceux ci , favoir K. F. A. 

„ qui font Charles , François , & Alexandre , ( de- 
,, puis Henry 3.) avec lequel la branche des Va- 
„ lois a pris fin : qui a été le dernier Roy de cette 
„ maifon ; après quoi la maifon de Bourbon fuc- 
,,' cède à la Couronne : ce qui félon moi eft mar- 
,, qué par ces Lettres , qui fuivent B. D. P. M. 
,, Borboaica Domui Pat et Monarcbia. Oxiel , plai- 
fe à Dieu , ferait ou le voeu de la France , ou 
,, celui de l’Auteur de la Médaille. 

„ La Croix de Lorraine avec le Domus Lotha- 
„ ringica , que je trouve entre la demande & la 
„ réponfe , marquerait les attentats de la Maifon de 
,, Lorraine , qui auroit voulu traverfer l’ordre na- 
„ turel de la fucccflion , en s’emparant de la Cou- 
„ ronne au préjudice de la Maifon de Bourbon : ce 
„ qui s’accorde encore avec les termes du conte , 
,, qui porte qu'un Prince de marque interrompit 
,, Henri III. faifant fes tours , if paffa devant lui 
„ comme un éclair. 

„ Pour le Revers de la Médaille je n’y entens 
„ rien , feulement me parait -il vraifcmblable par la 
„ figure qui en occupe le milieu, que les comporte- 
„ mens de la Reine Catherine en font le fujet. 

„ J*ai l’honneur d’ être , &c. ” 

Je finirai cette longue remarque par deux petites 
obfeTvations qui ne me paroiftent pas inutiles. C’eft 
que l’Anonime , aïant découvert que ce monument 
le trouvoit entre les mains de Mrs. de Mesmes , a 
bien pu bâtir tout fon Roman fur cette feule cir- 
conftance : mais , qu’il ne s’enfuit nullement de 
là , que Catherine de Médicis ait remis ce monu- 
ment à un de leurs ancêtres , ni même qu’il la con- 
cerne. Vingt autres moïens ne pouvoicnt-ils pas le 
faire tomber entre leurs mains ; & ne peut- il pas 
concerner beaucoup d’autres fujets ? D’ailleurs , 
cet étrange monument n’eft , ni unique , ni unifor- 
me : car le nouvel Editeur & Commentateur du 
Journal de Henri III , ou Mémoires pour fervir à 
l' Il iflotre de France , par Pierre de l'EJlotle , ac- 
compagné de Remarques Hiftoriques if de Pièces 
ManuJ'crites les plus curieufes , & imprimé à Paris , 
chez, la F cuve de Pierre Gandoütn , en 1744 , en 
y voit, in 8’. rapporte Tome II, page 160, une au- 
tre édition , s’il eft permis de s’exprimer ainli , de 
ce Talisman Magique if fuperjlitieux de Catherine 
de Médicis .... qu' elle portoit toujours fur elle. 
Il était , ajoûte-t-on , de la Japon if fabrique d» 


Sr . REGNIER, fameux Mathématicien , qui pas- 

fait pour Magicien On prétend , que la 

vertu de ce Talisman étoit pour gouverner J otroerai- 
nement , if connaître l'avenir , qu'il étoit compojé de 
Sang humain , de Sang de Bouc , if de plufieurs 
fortes de Métaux fondus enfemble fous quelques con- 
Jlellations particulières , qui avaient rapport à la 
naiffance ae cette Princefje. L'original de ce Ta- 
lisman , qui fut trouvé if cajfé après fa mort , arri- 
vée à Blois , le f. Janvier 1^89, âgée de 70. ans , 
a été long tems confervé dans te Cabinet de Mr. l'Ab- 
bé Fauvet , qui P a fait graver if copier très fidèle- 
ment. Selon ce récit , auffi contraoi&oire que peu 
corred , voilà un Talisman , que Catherine de Mé- 
dicis portoit toujours fur elle , trouvé if caf é aprh 
fa mort , & par conféquent différent de celui qu’elle 
n’a jamais retiré des mains de Mr. de Mesure , & 
qui fut trouvé chez fes defeendans environ un fiécle 
après la mort de cette Princellc. Que de nouvel- 
les réfléxions n’y auroit -il pas à faire là- délias ! 
La feule, que je hazarderai, eft, qu’y aïant beau- 
coup de différence entre ces deux Talismans , quoi 
qu’il foit vilîble qu’ils offrent tous deux la même 
idée , il fe pourrait bien que ce dernier ne fût qu’u- 
ne contrefaçon tronquée de l’autre , & que l’Abbé 
Fauvel y eut été trompé par quelque fourbe de Bro- 
canteur. Ce qu’il y a de bien certain , c’eft que la 
gravûre d’Ertinger repréfente parfaitement bien l’o- 
riginal de Mrs. de Mcsme, que j'ai vû moi-même 
entre fes mains , renfermé dans un étui d’acier de 
fa forme , garni de velours en dedans , pour le con- 
ferver. 

( fl ) Un certain enchantement , dans lequel on 
débite qu'un Magicien lui fit voir tous les Rois de 
France 7 ] Selon les uns, cet enchantement fe fit au- 
tour d’un cercle ; & , félon les autres , dans un 
miroir magique. T ouchant ces fortes de miroirs , 
on peut voir VA linea de la Remarque ( L ) du 
Pythagoras de Mr. Bayle , intitulé Fables 
concernans les Miroirs , auquel ceci peut bien fervir 
de fupplément ; & c’étoit effectivement dans cette 
vue , que je l’avois déjà mis en partie dans les 
Remarques Critiques , qui font à la fin de la troi- 
fiéine édition de fon üiiiiunaire , pages 3 14 y & 
3116. 

On a débité dans une Satire contre les Jéfuites, 
intitulée de Studiis abfirufioribus Jefuitarum , ,, que 
„ le Père Cotton faifoit voir au Roi ( Henri le 
„ Grand , ) dans un Miroir cfloilé , ce qui fe pas- 
„ foit ès Cours & Cabinets de tous les Princes du 
„ Monde (4 y):” & le Jéluite, qui me l’apprend, 
s’échauffe beaucoup trop à réfuter un fi pitoïable 
Conte. 

On en trouve un tout fcmblable , & même plus 
fingulier encore dans divers écrits graves & férieux 
du commencement du XVII. fiècle : & notez , 
qu’on ne l’y rapporte point pour le réfuter , ou 
pour s’en mocquer , mais qu’on l’y emploie de la 
meilleure foi du monde , comme un événement 
réel , & comme une vérité très certaine. Le pré- 
mier écrit , dans lequel je le rencontre , & duquel 
il femble que tous les autres l’aient tiré pour avoir 
le plaifir de le broder à leur gré , eft un Ouvrage 
rempli de mille particularitez rares & intéreffantes , 
& aulfi important que curieux ; tant il eft vrai, qu’il 
n’y a point de fi bon Livre , où l’on ne rencontre 
au moins quelque folie , comme il n’y en a point 
de fi mauvais , où l’on ne trouve au moins quelque 
chofe de bon. J’entens par- là les Mémoires de Mr. 
de Sully , dont Patin avoit grande raifon de dire 
dans une Lettre du 6. de May i6yo , qu’ils étoient 
fort différons en Jlile de ceux de Mr. de Rohan fon 
gendre ; & dont il pouvoit très bien ajoûter , qu’ils 
étoient aulfi bizarement écrits & digérez , que pé- 
dantesquement intitulés Mémoires des Sages if Roya- 
les Oeconomies <T Eftat , Domeftiques , Politiques , 
(f Militaires de Henry le Grand , l'Exemplaire des 
Roy s , le Prince des Vertus , des Armes , if des 
■ Loix , if le Père en effet de fes Peuples François ; 
if des Servitudes utiles , Obéi jfances convenables , if 
Adminifirations loyales de Maximiliah DE 
Bethune, l'un des plus confidens , familiers , 
if utiles Soldats if Serviteurs du grand Mars des 
François , dédiés à la France , à tous les bons Sol. 

Y dais , 


(it) 

ponfe Apo- 
logétique à 
l'Ann. Cot- 
ton , pag. 

14 1. On a 
a utrtf fis dé- 
bité , qu'il 
y avoit Jur la 
Montagne di 
Fourviert un 
grang miroir 
dans lequel 
9 n déccuvrtit 
ce quifepai- 
fêit ju\- 
qu*aux Mon* 
tagnes de Sa- 
voie, Métis p 
cela n étoit 
fondé qut 
fur la maum 
vaife inter- 
prétation dm 
mot Latin 
Spctuh, par 
lequel on a- 
voit défîgné 
un béfroiqui 
étoit efje Hi- 
vernent fur 
cette mon- 
tagne, Mc- 
nctrier , ca- 
ra&ères des 
Ouvrages 
Hiftoriques, 

149 On a 
débité de 
même • que 
par le moten 
d' un verre 
expofé à ta 
Lune en Por- 
tugal , le C. 
Mazar in 
vo soit de Pa- 
ris 9 à éaidi 
d’un Téles- 
cope. y tOUl 
ce qui fe 
pajfoit la. 
Mais , Mr . 

Bayle a fo- 
ndement ré- 
futé ce Con- 
te , par de» 
raifens Chro- 
nologiques • 
dans la Re- 
marque (R) 
de fon Arti- 
cle PYTHAr 
GO&E. 
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ve qu’on n’a débité fur l’un & fur l’autre , que des conjectures imaginaires & très mal 
fondées , & que des raifonnements tout - à - fait creux ôc chimériques. 


[ 36 ) Inven- 
taire géné- 
ralde l'Hift. 
de France , 
fi ut l'tnnée 
K le, pag. 
11*5 , 11 16. 
P erre Mat- 
thieu Affir- 
mait avoir 
eut ratenter 
tel* à relit 
Marésbatle. 
Vctez t Ai- 
aflinat du 
S-o j , ou 
Maximes du 
nieil de U 
Montagne 
Isticane , 
tratiqude* 
o Henri 
e Grand , 
•l- 4J- 


■ luis , If tous Peuples François : imprimez non ai 
Amficrdam , chez. Alctinosgrapbe de Clcartimélée , 
{f Graphexechou de Pifiarifie , ai l'enfeigue des trois 
Vertus couronnées d' A marantbe , comme le porte le 
titre, mais, comme nous l’apprend Patin dans deux 
Lettres du 27. Novembre 1649 , & du 8. Février 
1 6 j-o , dans une maifon de Mr. de Sully , qui les y 
avait fait imprimer de fou vivant en 2 volumes in 
folio châtrez depuis par ordre du Prince 

de Coudé , qui donna 200 Escus afin qu’on en ofiat 
ce qui y efloit contre la nai/Jancc de fou Père : & 
voici de quelle manière les Compilateurs de ces Mc- . 
moires , allez peu attentifs pour y placer , Tome 
II , page 311 , la mort d’Antoine de Bourbon , 
Roi de Navarre , en içôo , y débitent en même 
tems le conte ridicule dont il s’agit ici. La Reine - 
Mère (Catherine de Médicis) fit bientoft paneber 
la balance vers la Lorraine , ayant pris en telle hai- 
ne ceux de Bourbon , fuubs l'opinion qu’un Progno- 
fiiqueur lui avoit fait prendre , que J es Enfans n'eu 
auraient point , Cf que la Couronne efeberroit à ceux 
du Roy de Navarre , qu'à cette occafion elle projet- 
te, 1 dès lors de le defirnire , If par ce moken de met- 
tre cette couronne fur la te fie de ceux de Lorraine , 
dont fa Fille avoit des Enfans. Tome I , page 32 , 
ils avoient déjà fait dire à Henri , Roi de Navarre, 
lors des préparatifs du Voïage du Duc d’Alençon 
pour la prife de poiïéfTion des Pais - Bas , qu’un des 
Serviteurs de ce Duc , forcé par ce Prince de lai 
dire fa bonne fortune , lui avoit enfin féchemcnt 
répondu , Vous ne ferez jamais Roy , car cela efi 
réfervé pour le Roy de Navarre , qui fera un jour 
Ry de France ; ajoutant , que c’étoit à tître de 
Prédiction formée lur l’Horoscope de ce Prince, 
laite par ce Prognofliqueur ; & dans le même To- 
me I , page 318 , ils avoient de même fait dire à 
Catherine de Bourbon , Sœur de Henri IV , à pro- 
pos des difl’érens mariages , qu’on lui avo t fait man- 
quer. La Reine -Mère Catherine s' oppofa à mon 
mariage avec Henry III, lors -qu'il revint de Po- 
logne ; tant elle bayait nofire maifon , à caufe qu'on 
bty avoit dit que le Roy mon Frère fuc céder oit àfet 
Enfant. A la vérité , il n cil point parlé là de mi- 
roir ; mais , on va bien -tôt voir, que le conte n’é- 
toit fondé que fur cet Infiniment effenciel à la pré- 
didion , & que c’étoit la meilleure pièce du Sac de 
ces Prognofiiqueurs vrais ou faux. Cé qu’il y a de 
bien certain , comme on le voit par là , -c’eft 
qu’on fuppofe , que cette Prognoftication avoit été 
laite avant la mort du Roi de Navarre, c’cft-à-dirc 
avant le 17. de Novembre 15-62 , & que ces impru- 
dens Compilateurs l’ont témérairement adoptée ûns 
la moindie difficulté. 

Les Continuateurs de de Serres & de Montly- 
ard , André Favin , & Nicolas Pasquicr , non feu- 
lement admirent de même peu après ce conte , mais 
même l’amplifièrent fort ; les deux prémiers , en 
laifant le récit de la mort déplorable de Henri IV ; 

& le troifiéme , dans une Lettre toute remplie de 
Progno/lications qui devancèrent cette mort. Je le 
transcrirai d’autant plus volontiers ici d’après ccs 
trois différens Auteurs , que c’efi un des plus cir* 
confianciés en ce genre ; & par conféquent , un 
des plus propres à en faire bien lentir tout le ridicu- 
le. On en verra d’ailleurs par là le progrès & l’ac- 
croificment ; & l’on remarquera avec plaifir , & 
peut-être même avec indignation , qu’ulànt en ce- 
la du droit inconteftable à tout Raconteur de bruits 
publics & populaires , ces gens - là ne fe font fait 
aucun fcrupule d’y enchérir comme à l’envi les uns 
par deflus les autres , & de l’enrichir à leur gré de 
nouvelles particularitez. La Marefchalle de Rets , 
difent les prémiers , difoit quelquefois , que la Royne 
Catherine , portée d’une trop grande cnriofité de Jça- 
voir l'efiat if durée de /es enfans au Royaume , if 
qui leur fuccéderoit , le MATHEMATICIEN, 
qui lui avoit déjà prédit fa mort , if lequel entre- 
prit encore de l'affeurer de cela , lui fit voir dedans 
un miroir une Sale , en laquelle chacun fit autant 
de tours , qu'il devait régner d'années ; if que le 
Roy Henry III. faifant les fiens , un Prince de mar- 
que l'interrompit , if pa]f a devant luy comme un 
es clair. Puis, le Roy de Navarre fe préfenta , le- 
quel en fit vingt if deux , if disparut incontinent 
après (46). „ Nous avons did ailleurs,” dit le 


fécond (47) , ,, qûe la feue Royne -Mère , por- 
„ tée d’une trop grande curioiité , voulut fçavoir 
„ d’un Magicien, (ou baptife aujourd’huy les 
,, damnables perfonnes de telle forme du nom de 
„ Philofopbes & de Mathématiciens ; car , en ce 
„ temps miférable , le vice efi desguizé du man- 
„ teau de vertu ; ) qui luy avoit prédief fa moi t , 

„ l’efiat de les enfans au Royaume de France , & 

„ ceux qui leur fuccéderoient. ' Le Magicien luy 
fit voir , dans la glace d’un miroir enchanté, une 
„ Salle , au travers de laquelle palfants , & re- 
„ palfants , ils firent autant de tours , qu’ils ré- 
„ gneroient d’années. Elle veid prémiérement fon 
„ fris aisné le petit Roy François palier d’une chcre 
„ trille & morne , & faire un tour & un quart 
„ d’iceluy (48). Il disparut aufli-tôt : aufiï ves- 
,, eut- il fort peu , aurifié , tant de maladie , que 
„ du tumulte d’Amboife descouvert par des Avenel- 
„ les à propos pour le bien de la France. Après 
,, luy palfa le Roy Charles IX , autrement appcllé 
„ Maximilian , qui fît treize ou quatorze tours 
„ ( 49)- B f ut fuivi de fon troiliéme fils Aléxan- 
1, dre , cognu depuis foubs le nom de Henry III, 

,, qui en fit près de quinze , interrompu fur la lin 
n de fa ronde par un Prince de ma. que , qu: psllà 
„ devant luy tout ainli qu’un esclair : c’efioit le 
», feu Duc cle Guilc , Henry de Lorraine, mort 
i, aux Efiats de Blois. Après Henry III, parut 
,, nôtre Monarque inimitable , en valeur cc en 
>, clémence , lequel d’un viairc gaillard & rérein 
1, fit vingt & deux tours (fo), & loudaiu le mi- 
1, roir disparut. La feue Royne -Mère ( Catheri- 
», ne de Médicis, )” dit le troifiéme ( 5-1 ), ,, dé- 
,, fireulé de fçavoir fi tous lés enfans monteraient 
», à l’Efiat , un Magicien , dans le challeau de 
„ Clermont , qui efi alfis fur le bord de la Rivière 
„ de Loire entre Blois & Amboife , luy moufira , 

„ dans une Sale , au tour d’un cercle qu’il avoit 
„ dreifé , tous les Roys de France , qui avoient 
„ etté & qui feraient ; lesquels firent autant de 
„ tours au tour du cercle , qu’ils avo'ent régné & 

„ dévoient régner d’années. Et comme Henry III. 

„ eut fait quinze tours , voilà le feu Roi qui entre 
„ fur la carrierre gaillard & dispofi , qui fait vingt 
„ tours entiers , & voulant achever le vingt ôc 
„ uniesme il disparut. A la fuite , il vint un pe- 
„ tit Prince de l’âge de huict à neuf ans , qui rit 
„ trente -fept ou trente -huit tours : & , après cc- 
„ la , toutes chofes lé rendirent invifiblcs , pour ce 
„ que la feue Royne- Mère n’en voulut voir d’a- 
„ vantage. ” Remarquez bien , que le prétendu 
enchantement de ce dernier cloche dès qu’il entre 
dans l’avenir. Il dit fort bien , que Henri III. fit 
quinze tours , & que Henri IV. en fit vingt & dispa- 
rut au vingt & unième, parce qu’il écrit après l’é- 
vénement ( 5-2 ) ; mais , des qu’il parle du Régné 
de Louis XIII , il s’égare. Il lui fit faire tren- 
te -fept ou trente -huit tours ; ce qui l’aurait 
conduit jusqu’en 1647 , ou 1648 : au lieu que 
tout le monde lait qu’ il n’ alla que jusqu’ en Mai 
1643. 

Les Auteurs de deux petits Libelles ; l’un , inti- 
tulé Harmonie des Prophéties anciennes avec les mo- faut 4 m ; 
dernes fur la durée de l'Ante - Chrifi if les fonf- •{ Pf- 

frances de l' Eglife , & imprimé à Cologne , chez 
Pierre Marteau , en 1686 , in 12°. ; & l autre, in- 
titulé Remarques fur le Gouvernement du Roiaume 
durant les régnés de Henri IV, de Louis XIII, if 
de Louis XIV , & imprimé à Cologne , chez Pier- 
re Marteau , en 1688 , in 12 °. ; ont rcnouvellé ce 
conte ,’ & n’ont pas manqué de l’orner à leur ma- 
nière de nouvelles circonfiances. Mézerai , dit le 
prémier , rapporte que Henri IV. connut l'année de 
fa mort par le moiten d'une vifion diabolique , qu'un 
célébré Magicien avoit fait voir à Catherine de Mé- (jfiil «’y * 
dicis ( 5-3 ). Cette Reine étoit fort cnrienfe de l'a - 
venir , comme chacun fait ; if elle confultoit fou- 
vent les Magiciens pour fe fatisfaire. Elle fouhai- 
ta de voir tons les kois , qui avoient régné en Fran- 
ce , 


(47 > aodié 
Favin, Hifl. 
de Na varie. 
p^g. n«*. 

Il svoit dit, 
P* g 94V, 
fme Cuber >- 
«» 4 t Mou- 
cil , à fa à 
NsftraduUKt 
& un Magi- 
cien haleta, 
avoient pré- 
dit qu'elle 
mturreit à 
Si. Germai », 
me retauram 
plus i St. 
Germain rm 
Lait , mais 
me Uïffia p+e 
de mourir 
entre les 
maint de 

Mr. it St. 
Germain , 
Pricicatenr 
4 n Hat fon 
fia. 

( 41 ) Il fat- 
tou dire un 
tour & de- 
mi ; car , il 
monta fur le 
Tbrino le 

10. Juillet 
I SS 9 t 6r 
ne mourut 
que le 
Décembre 
If «o. 

(49) Il fut- 
leit dire 
treize tours 
A demi ; 
étant monté 
fur ie Thri- 

ne te s Dé- 
eemire i ,4c-, 
b 1 étant 
mort le 30. 
Mai i, 7+ _ 

(sp) Il fol- 
loit dire 
près de vingt 
& un tout»; 
car , U mon- 
ta fur le 
Tbréne le t. 
Août 1,89 , 

& mourut 
le 14 . Mai 
I610. 


(fi) Let- 
tre» de Ni- 
colas Pts- 
quiet . pag. 
10. 


( fi ) Son 
Livre fut 
publié en 
161}. Set 
I-ettrt tft 


roit qu’elle 
fut écrite 
quelque terni 
aorét le mort 
de Henri IV. 

( St) Volet 
l’Abrégé 
Chronolo- 
gique de 
Mezetai , 
Tom. Vr, 

pag- >11 * 


que ces moto. 

I.tii-mcme 
n’ignoioit 
pis, que le 
nombre des 
années de 
fon Régné, 

fe'on qu'un Magicien l'avoie fait voit à 1 * Reine Catherine de Médicis , étoit 
tantôt accompli ; en quoi il paroit , que Meterai , &• le Père Dom. Bernard 
de Monifauron , qui le copie en cela , Monument de la Monarchie Françot- 
fe . Tom. V 0 4 »l • u /*»* guère! moitt foiblomtut orédulot quo le* 

aarr». 
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et 


(54) On 
veut appa- 
remment in - 


Çÿ 1 qui y régneraient . Le Magicien 7 y»/ lui 
voir cet enchaînement , 7 r<jpa y» cercle. Tjms 
les Rois y entrèrent , djf ^ firent autant de tours , 
finùér* 'qtéîl qu'ils avaient régné d’années. L’Epoux de Cathe- 
nt fui Hen ■ rine y vint à fon tour , qui l’ épouventa. Ses enfant 
Fr an pois II , Chartes IX, if Henri III , parurent 
enfuit e. Henri IF. entra dans le cercle , le casque 
en tète ; if , aiant fait quelques tours , il le le- 
va ( f 4 ) . Catherine , l’ aiant reconnu , demanda 
au Magicien , fi le Béarnais régnerait au préjudice 
du Duc d'Alençon ? Il lui répondit , que ce Duc 
ne feroit pas Roi. Après, on vit entrer dans le cer- 
cle fuccej/ivement deux perfonnes avec des chapeaux 
rouges, qui repréfentoient les Cardinaux de Richelieu 
if Mazarfit, Après ces Cardinaux , les Loups , 
les Tigres , les Ours , les Lions , if toutes fortes 
de bêtes dévorantes , entrèrent dans le cercle ( SS )■ 
Le fécond s’exprime ainlï. „ L’on dit que Cathe- 
rine de Médicis le fervit aulfi des enchantcmcns 
de fes devineurs , pour favoir les Succclfeursdê 
fon Fils ; & que, par le moïen d’un miroir, ils 
j, lui faifoient apparoître , qui devoit régner après 
l’extinâion de la race des Valois. Le premier 
qui" parut fut Henri IV' ; mais , elle conçut une 
averlïon & une haîne implacable contre ce Prin- 
ce , s’étant toujours efforcée depuis cette vue de 
le perdre par tous les artifices imaginables. No- 
,, tumque furens quid feemina poffit. Il ell allez 
„ notoire ce que peut faire une femme en furie , & 
qu’il n’y a rien dont elle ne vienne à bout. 
Mais , Dieu délivra ce Monarque de toutes lès 
embûches. Après le Roi Henri IV, le miroir 


M 

>» 

*» 


»» 

»» 

JS 

»» 

» 


réellement 
Roi , qu’a- 
fris la ré- 
duSion de 
Paris eu 
m 4 , 1 —i 
qu' U e* tut 
le titre dis 
I}S9. 

( JS) Har- 
monie des 
Prophéties 
anciennes 
arec les mo- 
dernes , 

Préface , 

Situai. 

*/* t. Ce 
tel Ouvrage 
efl d'un Htm- 
mi J. Mas- 
fard, Mide - 
(in k Grt - 
rot U , k 
Paris , (y 
refit k Am* 
fierdam , 

agi de s* 
ans en 1690. 

Il Marna «a 
festnd Te- 
rne , conte- 
nant , 1. 

Remarques 
curieufes 
fur plufieuti 
Songes de 
quelques 
perfonues 
de qualiré , 

8c (pédale- 
ment de 
touïs XIV, 
de la Reine 
réfugiée 
d‘ Angleter- 
re , 8c de 
Mad. de la 
Valliére , 
imprimé à 
Atnfterdam, 
chez Jaques 
le Jeune en 
*490, in iï- 
€r 1. Expli- 
cation de 
quelques 
Songes 
Prophéti- 
ques , qu'il 
* plû à 
Dieu d'en- 
voïer à 
quelques - 
Dames ré- 
fugiées , pat 
J. Maflatd , 

Imprimée à 
Amfteidam, 
pour l'Au- 
teur , en. 

1691 , in iz. 

"Peut cela a 
été réiiiti 
est fui te feus 
le titre 
ttmmun de 
Recueil de 
Prophéties 
8c Songes 
Prophéti- 
ques, con- 

tems "préfins , 8c fervent pour un éclairciflèment des Prophéties de Noftradaœus ; le tout recueilli par un Doâeur en Médecine , &• imprimé 

i Amfterdam , pour l’Auteur , en 1691 , in ta. On fe vente eu revers du prémier de ees titres ^expliquer dans cet Ouvrage , par les Prophé- 

ties modernes de Kotterus , de Chriftine Poniatovie , de Orabicius . de Noflradamus , 8tc., les principaux myftcres que Dieu nous a révélez 
dans V Apocalypfc ; de forte , ajoüte-t ■ en peg. j , que c'eft avec jufte fujet , que Commenius nomme ces Révélations i< APOCALYPSE 
DE l'APOCALYPSE : & , s’il tt’y pet-là un peu de meuvaift -foi , il y e du moins beaucoup d 1 txtravxgar.ee. Quoi qu’il en fois , cette 
Harmonie indiscrète &• profane de tant de Prophéties efl bien moins propre è injpirer quelque refptO eux fidèles pour les modernes , qu'à confir- 
mer 1er incrédules dent le méprit des anciennes , & que les leur feire rtgerder toutes également comme des imeginetitns ereufet , fujeeptibtes do 
teus les fent que jugeront k propos de leur donner , ou du fourbes , ou des fanetiquet. Avens toutes ces vifiont , il evoit publié quelque chofe de 
plus eonveneble à je Profejion , (y fréquemment plus propre i lui faire honneur- Le Bibliothécaire de fa Province fe contente d'annoncer fort 
fie bernent cela fout le fimplc litre d'un Remède appellè Panacée, imprimé l'an J679 t T’osez Allard, Bibliothèque de Dauphiné, pag. 147. 

Mais il en pouvoit donner ainfi le vrai titre Traité des Panacées , ou Remèdes Univerfels , en deux parties , imprimé à Grenoble , en 

1679, in ra. &• y ajouter un Traité des Abus de la Médecine ordinaire , imprimée à Grenoble, en 1680, in la. 

( $6) Remarques fur le Gouvernement du Roïaume , 8cc. pag. ij (y 16. L'Espion Turc dans les Cours des Princes Chrétiens a adopté 

1,1 ^Sorcl , Remarques fut fon Berger extravagant, Livr. XIII, peg. 4M. Joachin du Bellai renvOïa bien et Fianças de Renfard au Paît 
det Fables , &• n épargna nullement ee Poète à cet égard , auquel il s'en expliqua da cette fort, ; 


SS 
SS 

,, lui fit paroître Louïs X 1 1 1 ; & enfüite Louis 
,, XIV, avec une taille avantageufe , & un port 
„ plein de Majefté. Après quoi , parut dans le 
„ miroir une troupe de Jéfuites , qui dévoient à 
„ leur tour être les Maîtres de la France. Elle 
,, n’en voulut point, voir davantage ? & fut même 
1 ,, far le point de caifer le miroir : mais , il fut pour- 
,, tant confervé ; & plufieurs aflïïrent qu’il ell eu- 
„ core à préfent dans le Louvre ( y6). 

Il ell tout- à -fait vifiblc , que ces derniers récits 
ne font que des Copies , revues & augmentées , de 
ceux des Continuateurs de de Serres , de Favin , 
& de Pasquier : & peut-être ceux-ci ne font -ils 
eux - mêmes que des amplifications de la fantaifie 
Poétique de l’Auteur d’une Brandade en profe , fui- 
te à l’ imitation de celle de Roufard , et dans la- 
quelle on débite , qu'un Magicien fit voir à Fran - 
eus dedans fon miroir , les Chat h s , les Louis , 
if les Henris , fes defeendans , devenus Rois de 
France ( 5-7 ) ; ou peut - être même de celle de 
l’Ariofte , qui introduit dans fon prémier chant la 
Magicienne MélilTe faifant voir à Bradamante , au- 
tour d’un cercle dans lequel clic s’étoit renfermée 
avec elle , les Succeffeurs d’elle & de Roger au Roï- 
aume de Bulgarie , ou , enfin , de celle de Jean le 
Maire de Belges , qui dit à la fin de fa Concorde des 
deux Langaiges François if Toscan , qu’on lui 
monjlra dans un mirouer artificiel , fait far Art 
Magique , les vives images de ces deux Langages 
j ’ embrajjant l'une P autre . dans le Temple de Mi- 
nerve , if en fa préfence. Quoiqu’ il en foit , il 
eft fi certain que Catherine de Médicis avoit de fon 
tems même , la réputation de fe livrer follement à 
fes Prognojliqueurs , & à fes Magiciens , qui l'ont 
toujours abbreuvée de cejle perfuafion qu'elle verrait 


tous fes fils Rois , que cela fe trouve en ces propres 
termes à la page 44. des Mémoires de P Ejlaf dp 
France fous Charles nenfviesme , imprimez à Mid - 
delbourg , par Henrich iVolf , dès If77 , en 3 vos- 
lûmes , i» 8\ : & il y a tout lieu ducroire , que 
cette '1 radition , fi généralement répandue 4 n’a pas 
peu contribué à faite imaginer , & amplifier , tous 
les contes fabuleux qu’on vient de lire. Mais , ad- 
mirez avec quelle harcfielîè on a fallifié les anciens 
récits , & principalement celui de Pasquier , dans 
les deux nouveaux. Dans le prémier , I. On in- 
troduit Henri II, & le Duc d’Alençon , dont tous 
les autres ne parlent nullement. II. O11 tient Hen- 
ri IV. le casque en tête pendant plufieurs tours de 
cercle. 111 . On étend Jusqu’à Richelieu & Maza- 
rin , & même au -de -la , ce que Pasquier n’avoit 
étendu que jusqu’à Louïs XIII. IV. On fait fuc- 
cédcr à ces Cardinaux toutes fortes de bêtes dévo- 
rantes , dont les autres récits ne difent mot , non 
plus que de ces Prélats. Dans le lecond , V. On 
fait tout d’abord pâroîtrc Henri IV , au lieu que 
Pasquier fait paroître avant lui tous fes Prédéces- 
feurs. VI. On pouffe jusques par -de - là Louïs 
XIV . ce qu’il n’avoit conduit que jusqu’à la mort 
de Louis XIII. Vil. On inlinuc , que cet en- 
chantement fe fit au Louvre , au lieu qu’il dit 
que ce fut à Chaumont fur Loire. VIII. On parle 
d’un miroir , & il ne parle que d’un cercle. IX. 
On conferve ce miroir , qui efl , aïoûte - t-on, 
encore au Louvre. X. On dit que Catherine de 
Médicis voulut caifer ce miroir , au lieu que Pas- 
quier fe contente de dire qu’elle ne voulut plus rien 
voir. Je 11e dis rien de cette réfiéxion morale , fi 
ingénieufement placée , &'que l’on cqntrcdït tout 
auilitôt fans s’en apperçevoir ; ni de cette admira- 
ble Prophétie en faveur des Jéfuites , qui trouvera 
probablement encore d’affez longues oppolitions ; 
ni de ce qu’on avance fi ridiculement touchant la 
caufe de la haîne de Catherine de Médicis pour le 
Roi de Navarre fon gendte , qu’on faitaircz qu’el- 
le avoit de toutes autres raifons de ne point ai- 
mer. 

Qu’on ait autrefois foigneufement ramaffé de par-’ 
refiles pauvretez dans le Liber Apum , dans le Lu- 
men Animce , dans le Scala cxli , dans le Spéculum 
exemplorum , dans le G efl a Romanorum moralifata » , 
& dans cent autres compilations femblables de l' a '<■ 
blcs puériles ; qu’on les ait même adoptées dans les 
Lcüïones memorabilcs if reconditee de YVolfius, & 
dans le Thcatrum Exemplorum de . Hondortf , Li- 
vres fuperititieux s’il en fut jamais , & qu’on peut 
regarder à très jufie tître comme la Légende Dorée 
& le Pédagogue Chrétien des Luthériens , tant ils 
font confufément Arcis de prodiges , d’apparitions , 
de miracles , de prophéties , en un mof de rêveries 
& de contes ridicules , & le tout à la confufion du 
Pape & de l’Eglife Romaine : cela n’a rien de fort 
extraordinaire. Mais, n’eft-ce pas une chofe fort 
étonnante , que de femblables vidons loient admifes 
aujourd’hui chez les Réfo< niez , tout auffi-bien que 
Chez les Catholiques ? On vient de le voir par le 
pairage de l 'Harmonie des Prophéties anciennes avec 
les modernes , rapporté ci-dclfus , citation ( jiyJ : 
mais , voici de quoi s’en convaincre mieux en- 
core. Le fameux Jurieu , qui avoit beaucoup plus 
de mefures à garder qu’aucun autre , après avoir fi 
împitoïablement frondé les contes des Catholiques à 

cct 


Ton Francus , cependant , a beau hauflër les Voiles , 
Dieflèr le Gouvernail , espier les Eftoiles , 

Four aller où il duft eftre ancré déformais. 

Il a le vent ù gté , il eft en équipage ; 

Il eft encot pourtant fur le Troyen Rivage : 

Audi crois • je , Ronfard , qu’il n'en partit jamais. 


Veit 1 Sore! , /i - même , p*g. 4*7. 
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cet égard ; le fameux Jurieu , dis -je , n’a pas laifTé 
de nous en débiter quelques-uns lui-même avec 
une merveilleufe fécurité. Je me contenterai d’en 
indiquer un , concernant l’Hydromance , & dont il 
ne feint point de le donner quafi pour témoin ocu- 
laire ( y8 ) .• mais , j’ en rapporterai un fécond , 
touchant la Catoptromance , comme tout - à - fait 
convenable à nôtre fujet. Un Ambajjadeur de 
Henri VII, Roi d' Angleterre , <à Rome, dit -il 
( 5"9 ) , curieux de favotr ce qui devait naître du 
mariage qui avait ré Uni les MaiJ'ons de Lancaflre çf 
d'York ; fut adrejjé far le Pape même à un devin , 
qui lui avoit prédit fon élévation au Pontificat 
( 6o ) : if ce de vin lui fit effeâivement voir dans 
un grand miroir divers perfonnages , faifant des ac- 
tions , if portant des écriteaux , qui Jignifioient ce 
qu'ils dévoient faire , if ce qu'ils dévoient être. 
Du côté droit , parut un Homme couronné , tenant 
le Pape if fa triple couronne far la main , lui fai- 
fant de grandes révérences au commencement , if 
lui donnant enfuit e un grand coup qui le renverfa far 
terre. C' était Henri VIII , qui écrivit première- 
ment contre Luther, if ruina enfui te le Papisme. 
Après lui vint un jeune Homme , ou plutôt un En- 
fant , dont la Phifionomie était douce if excellente. 
C'était Eduard Vl , qui dura peu dans le miroir. 
Enfuite vint une Femme , faite précif 'émeut comme 
on dépeint les Furies , avec des crins de Serpens. 
C'étott Marie. Après elle vint une autre Femme , 
qui demeura très longtems dans le miroir , if qui 
portoit une bague fur laquelle était écrit , Excelleil- 
tilîima. C' était Elizabeth. Du côté gauche , paru- 
rent deux autres perfonnages. Le prémier portoit 
écrit fur fon écharpe , Intclix Pac:s Amator, c'eft- 
à-dire. Malheureux Amateur de la Paix. C' et oit 
Jaques I , dans la figure que l' Hiftoit e if fies Por- 
traits lui donnent. Le fécond , portoit Jur la fien- 
ne , Anglorum Rex ultimus Imperator , c' eft - 
à - dire , Roi des Anglois , & dernier Empereur 

(6i). 

Si l'on f avoit , ajoûte gravement Jurieu (62) , 
d’où nous avons tiré cette Hiftoire , on ne la met- 
trait pas au nombre des contes fabuleux , comme 
font ordinairement ces fortes £ HiHoires . Mais , !t 
fachant véritable , j'en ai fait une digreffion , que je 
ne me pardonnerais pas , fi mon Htfioire étott une 
Fable. A des expreflïons fi fermes & fi foutenues , 
qui ne croiroit qu’il avoit les garans du monde les 
plus incontellables à citer en preuve. Mais , rien 
moins que cela ; & le mot du Satirique , Parturi- 
unt montes , nafeitur ridiculus mus , ne fut jamais 
mieux applicable. En effet , le célébré Mr. Cuper 
lui aïant demandé où fie trouvoit cette Hiftoire (63), 
il lui récrivit d’une manière alfez peu répondante à 
cet air d’alfurance , qu’on vient de voir , qu’on te- 
noit cette Hiftoire d ’ un papier , jaune if vieux , 
aïant toutes fortes de marques de quelque antiquité, 
écrit bien certainement 12 ou iy ans avant la mort 
de Charles I , enfilé parmi les pièces fugitives if 
courantes du Cabinet £ André Rivet , Homme de 
beaucoup d'ordre , trouvé là far une Marie du 
Moulin , fille de beaucoup d' habileté , mais qui s’eft 
enfin malheureufement perdu entre les mains des en- , 
fans de Mr. Rivet (64). Ne voilà -t- il pas de 
beaux garants ! Et un Homme , qui ôfe bien citer 
de pareilles preuves , n’a -t -il pas bonne grâce de 
décrier , comme gens qui femblent n'avoir écrit que 
four apprendre au Public qu' ils ont beaucoup IA , 
les Auteurs qui lui paroiflent charger , if leur tex- 
te , if leurs remarques , de tant de citations , 

■ qu'un Leâeur en eft épouvanté , if rebutté par la 
feule vue (6y) ? Tout Leéteur fenfé , bien loin 
de prendre jamais fi ridiculement l’épouvante , fe- 
ra toujours très charmé de voir les preuves de ce 
qu’on lui avance foigneufement & éxaétement ci- 
tées : & il n’y a que des Ecrivains , qui fc livrent 
fans mefure à tout le feu de leur imagination , & 
qui veulent qu’on prenne leurs vaines conje&ut£S 
pour des véritez folides , qui puiflent blâmer une 
éxaâitude d’autant plus eftitnable , qu’elle eft plus 
utile , & qu’il y a peu de gens qui veuillent ou qui 
puiftent s’y aflujettir. 

Si une pareille puérilité avoit été débitée de cet 
air grave & impofant par Varillas , ou par Maim- 
bourg ; & confirmée enfuite par le témoignage rifî- 
ble de je ne fai quel papier vieux & enfumé , trou- 
vé par quelque femmelette parmi ceux de Richeo- 
me ou de Coeffetesu ; Bon -Dieu ! de quelle ma- 
nière Jurieu ne les auroit-il point tournez en ridi- 
cules , & de quelles railleries perçantes ne les aurait- 
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il point accablez ? C’eft tout ce qu’il devoit at- 
tendre de la merveilleufe Hiftoire : & la peine , 
qu’il a prife de taire graver l’cftampe d’une fi admw 
rable Prophétie , n’ empêchera certainement pas , 
quoi qu’il fût perfuadé du contraire , que les per- 
fonnes fenfées ne la regardent comme une Ftâton, 
imaginée par quelque Proteftant après la mort de 
Charles I , & débitée avec alfûrance lors qu’on s’i- 
maginoit la Roïauté totalement détruite en Angle- 
terre. En effet, très longtems après tout cela écrit* 
je viens de découvrir dans le Pohticus feeleratus 
impugnatus de Chrillophe Pellerus , qu’on a une 
Lettre de Londres du r| de Mai 1649 , dans la- 
quelle toute cette admirable prédict ion eft racontée un 
peu plus au long , mais avec quelques variétez ; 
& qu’ainfi ce merveilleux Papier jaune if vieux , 
aïant toutes fortes de marques de quelque antiquité , 
écrit bien certainement 12 ou I y ans avant la mort 
de Chartes I , fi préciculèmertt enfilé parmi les piè- 
ces fugitives d'André Rivet , Homme de beaucoup 
d' ordre , & fi heureufement trouvé là par Marte 
du Moulin , fille de beaucoup d' habileté , n ' étoit 
qu’une copie , peut - être tronquée , d’une Lettre 
poftérieure de près de quatre mois à l’éxécution de 
Charles I. Le même Auteur rapporte au lîi le der- 
nier de certains Vers prétendus trouvez' lur un par- 
chemin antique de 1 ’ Académie de Cambridge , & 
dont voici les propres termes : 

Mars , Puer , Aleélo , Virgo , Vulpcs , Léo , 
Nullus (66). ^ 

» 

Mais , fi les quatre premiers de ces mots répondent 
alfez palfablemcnt à Henri VIII , à Edouard VI , 
à Marie , & à Elizabeth , les trois derniers ne con- 
viennent guéres à Jacques I. qui n’étoit qu’un alTez 
pauvre Renard , à Charles I. qui n’étoit rien moins 
qu’un Lion , & à Cromwel qui n’a que trop fait 
fentir aux Stuarts , qu’il étoit eife&ivement quel- 
qu'un , quoi que fon adminiftration femblât avoir 
accompli la Prophétie. 

Malheureufement , les Anglois s’aviférent de gâ- 
ter tout , en remettant fort mal -à -propos Charles 
II. fur le Trône des fes Ancêtics : & c’eft ainfi 
que presque toutes ces fortes d’expofitions Prophé- 
tiques , qui ont l’imprudence d’anticiper fur l’ave- 
nir , font ordinairement démenties, & ne manquent 
presque jamais d’expofer à la riféc ou à l’ind : g =ation 
publique ceux qui ont la fottile ou 'a mauvaise foi 
de les avancer. 

Des gens du génie de Jurieu trouveraient appa- 
remment quelque chofe de fort admirable dans l’es- 
pèce de prédiâion que le Maréchal de Lesdiguiércs 
fit un jour au Nonce Ludoviiîo ; lavoir , qu’il fe 
ferait Catholique, lors qu’il le verrait Pape. Mais, 
ce n’étoit -là qu’une plaifauterie , femblable à celle 
qu’avoit faite autrefois Félix Pcretti à fon Cordonnier 
avant de devenir Sixte V ; & à celles , que , félon 
le Furetieriana , pages 325- & 326 , un Abbé fit à 
la PrincelTe Marie de Gonzague qu’elle deviendrait 
. Reine , & un Cocher Polonois au Prince Cafimir , 
qu’il épouferoit un jour cette Princrife : & Lesdi- 
guieres ne penfoit guéres alors , que , lorsque Lu- 
dovifio obtiendrait les clefs de St. Pierre , il ob- 
tiendrait lui même l’épée de St. Paul , en renon- 
çant à fa Réligion pour deven : r Connétable. 

Si le fameux Bayle avoit été fufceptible de pareil- 
le foiblelfe , non feulement il aurait admis & em- 
ploïé ces fortes de prédiâions , ainfi que Jurieu : 
mais , bien plus , il fe ferait regarde lui - même 
comme Prophète ; car , voici ce qu’il dit en 16S1 , 
fans s’imaginer que c’étoit une Prédiction ; & Pré- 
diction , dont il a vû l’accompliflcment lui -même, 
fans peut - être y faire attention. Que /avons -nous , 
dit-il , page y6y. d’un Livre que je vais indiquer : 
Que / avons nous , fi , à l'heure qu'il eft , il n'y a 
point quelque jeune Seigneur encore dans la pou fit ère 
du Collège , qui eft deftiné à être if fléau de la Fran- 
ce ai>ant que vingt ans fe paffent ? N’eft-cc pas- là 
bien inconteitablement le Prince Eugène ; étudiant 
au Collège des Jéfuites en 1681 , lors que Mr. Bay- 
le compofoit fa Lettre . . . pour prouver . . . que 
les Comètes ne font point le prefage d' aucun mal- 
heur , imprimée à Cologne , chez Pierre Marteau, 
en 1682, in i2\ ; & défolant vingt ans après Louis 
XIV , qui l’àvoit obligé de fortir de France par le 
refus d’un fimple Régiment ? Laura Mar- 
ti n o z z i , félicitée par un Seigneur Italien de ce 
que fon gendre Jaques, Duc d’York, étoit 

bon 
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bon Catholique , prophétifa de même que cela fe- 
rait caufe que fa pile ne régnerait point en Angleter- 
re. En effet , c’étoit un pauvre Homme , à qui fa 
Femme eut pu dire comme la Reine de Navarre 
Catherine à Ion Mari Jean d’ Albret : Si nous fus- 
fions nez , vous Marie , (fi moi Jaques , nous n'au- 
rions jamais perdu l' Angleterre (fi fes dépendances. 
Amel. de la Houflaïe , Tom. III , pag. 170, 27t. 
Une Prédi&ion plus remarquable encore , eft celle 
que hazarda Fabio Carracciolf, jeune Théologien 
Napolitain , dans l’Epître Dédicatoirc du Traité de 
fon Profeflfeur le Père Dominique Viva , Jéfuite, 
de Jubilxo (fi Indulgeatiis , qu’il fit imprimer en 
1699 ; & dans laquelle il dit nettement au Cardinal 
Oi fini , alors Archevéquedc Denevent , qu’il feroit élu 
Pape , & cela fans aucune brigue , en 1724; ce que 
l’événement a effectivement vérifié (67). Mais, 
ces trois Prédirions , ainfi vérifiées & accomplies , 
ne font que de ces jeux du hazard , qui net rent point 
à conféquence , & n’appuiëront jamais la prétention 
des vifionnaires qui régardent comme des Prophé- 
ties réelles & efteétives les contes & hifioriettes 
dont nous avons parlé ci-deflus. 

Une de ces fortes de Prédirions , bien plus con- 
forme à l’événement que toutes celles • là , par 
conséquent incomparablement plus admirable , mais 
fur la certitude de laquelle il n’y a pourtant pas 
beaucoup plus de fonds à faire , elt celle dans la- 
quelle on débite , que le Souverain Pontificat fut 
promis , en un même tems , dans le même lieu , 
& par le même Homme . à Grégoire XIII, à 
Sixte V , & à Grégoire XIV. „ En 15-67,” 
dit -on , „ un de ces Locos de Barbarie , qui con- 
,, trefont les Nabis , c’eft-à-dire, les Plailàns , 
„ les Fous , & les Prophètes , dit un jour à Phi- 
„ lippe 1 1 , Roi d’ Espagne , Tu ne fais pas que 
7 , tu manges préfentement avec trois Papes. Ce 
„ qu’aïant dit , il alla frapper fur l’épaule de Hu- 
„ gués Boncompagno , Légat en cette Cour ; puis , 
„ dclccndant au tas de la table , fur celle du Cor- 
„ delier Félix Peretti ; & puis , en remontant au 
„ haut de l’autre côté , fur celle du Protonotaire 
,, Sfondrat : montrant ainfi l’Ordre de leur promo- 
„ tion , ainfi qu’elle eft avenuë (68).” Une pa- 
reille Prédiâion feroit certainement quelque choie 
de tout- à -fait merveilleux : mais , pour nous bien 
convaincre de fa réalité , il faudrait au moins nous 
produire quelque témoignage imprimé , antérieur à 
fon accomplillèment ; & c’elt , certainement, ce 
qu’on ne fera jamais. Car , il y a dans ce récit cer- 
tains caractères d’erreur ou d’ignorance , qui en font 
voir évidemment la fauffeté I. En 1*67, Bon- 
compagno n’étoit plus en Espagne : il étoit revenu 
à Rome dès le commencement de 1566. ( 69 ). 
II. Ce n’étoit point Sfondrat depuis Grégoire 
XIV , mais Caftagna depuis Urbain VII , qui é- 
toit à la fuite de ce Légat en Espagne (70 ). III. 
Il n’cft nullement vraifcmblable , que Philippe II. 
ait admis à fa table le Cordelier Peretti , qui n’é- 
toit alors que fimple Confulteur du St. Office. 
Auflî Léti, ne dit - il rien de femblable : fe con- 
tentant de remarquer feulement, que cette Légation 
était compofée de trois Souverains Pontifes , c’eft- à 
dire , de trois perfonnes qui furent Papes l'un a- 
pris l'autre , Buon-Compagno fous le nom de Gré- 
goire XIII , Montait e ou Peretti fous le nom de Six- 
te V (fi J. Bat. Caftagna , Evêque de Roffano , 
faits le nom d'Urbain VII. (71) •• ce qui elt véri- 
tablement afTez remarquable. 

On doit raifonner de même touchant certaine 
Médaille de Guillaume III , Prince d’Orange, 
frappée , dit -on , en 1652 , & dans laquelle ce der- 
nier chiffre renverfé fut regardé comme une pré- 
diction de la mort de ce .Prince dans fa y 2. année 
( 72 ). En effet , outre qu’on ne voit pas pour- 
quoi ce 2. renverfé ne défigneroit pas tout aufii 
bien la 12, la 22 , la 32 , & la 42 année de ce 
Prince , que fa qi. ; il faudrait prouver , non feu- 
lement , que cette prétendue Prédiction a été an- 
térieure à l’événement , mais même que cette 
Médaille éxifte ; car , les Hiftoires Métalliques 
de ce Prince , n’en font aucune mention , & 
la prémiére , qu’ils en produifent , eft de 1654. 

( 73 ;• 
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Je ne -dis rien des espèces -de Prédictions de la 
mort de Henri IV , tant par les Ligueurs les plus 
cruels ennemis , que par fes vrais Serviteurs & plus 
affectionnez amis , faites les préuiiéres plus de vingt 
ans , & les fécondes près de quinze avant l’événe- 
ment ; parce que ce n’étoit que le défir criminel 
des uns , & la jultc crainte des autres , qui les fai- 
foient parler. Deux Henris , difoient inlolemment 
les Ligueurs. 

Deux Henris , tous deux Roys fans Royaume en 
la France , 

En un même dejlin vont un pas merveilleux. 

Tous deux font fils de Roys , qu'un mesme fang 
avance , 

Et tous deux ont quitté le fang de leurs or 
yeux 

Et tous deux n'ont de Dieu , n'ont de Foy , n'ont 
de Loy ; 

Tous deux gafient /’ Eglife , affaiblirent la Foy 

Mais , l'un cachait fon vice , (fi l'autre en fait 
la monfire. 

L' un fai fait du Bigot , l' autre eft fans fard un 
Monftre. 

L'un par un Moine ejl mort , (fi l'autre mour- 
rera 

Par la ■ main T un Bourreau , qui fe couronnera 

(74). 

Sire , difoit d’Aubigné à Henry IV. lui -même au 
iiége de la Fere en îqçjq , n' ayant encore s renoncé 
Dieu que des lèvres , il s' eft contenté de les percer ; 
mais , quand le cœur fera de même , il fera de meme 
au coeur ( qq ). 

Ce qu’il répété ainfi dans fes Tragiques , mais 
fàijs doute après le malheur arrivé : 

Quand ta bouche renoncera 

Ton Dieu , ton Dieu la percera , - 

Puniffant le membre coupable. 

Quand ton cœur déloyal moefueur 
Gommé elle fera punifjable , 

Alors Dieu percera ton coeur (7 6). 

On trouvera , peut-être ,-que c’eft trop infifter 
fur de femblables bagatelles : mais , à mon fens , 
il n’eft pas aufii inutile, qu’on le pourrait penlèr , 
de réfuter ces fortes de Traditions fabuleufes -, & 
d’en faire voir le progrès ; puis qü’on voit tous les 
jours des perfonnes allez crédules pour les admettre 
lins jugement , & afTez imbécilles pour les débiter 
fans honte. Combien ne fe trouverait- il point de 
gens , par éxcmple , qui ont lû l’un ou l’autre de 
ces derniers récits, touchant le prétendu enchantement 
vû par Catherine de Médicis., fans lavoir, & fans 
foupçonner même , que ce n’étoit qu’une broderie , 
de celui de Pasquier, de Favin , ou des Continua- 
teurs de de Serres & de Montliafd ? Tel eft or- 
dinairement le fort de ces fortes de Traditions , que 
leur merveilleux & leur extraordinaire rendent fort 
du goût du Peuple & de quantité d’Ecrivains indis- 
crets. Elles ne manqueut guéres de s’accroître avec 
le tems ; & l’on peut très bien leur appliquer Je 
Vires acquirit eundo. Cela n’arriveroit point, lion 
les étouffoit dès leur naiflànce , en s’inferivant d’a- 
bord en faux contre elles : & c’eft une précaution 
très néccflaîre , qu’il feroit fort à fouhaiter que l’on 
négligeât moins. Je vous avoué mon inclination , 
dit à cet égard un des plus grands Critiques de la 
République des Lettres ( 77 ) ; je fouhaiteroit qu'on 
ruinât en herbe les menfonges , Q qu'un démenti pu- 
blie les arrêtât dès aujfitôt qu'ils faroiffeut. Car , fi 
on néglige cela , le filence des tntéreffés paffe pour 
une espèce d'aven. Un fécond Auteur Je erott en 
droit de citer ce qui n' a point été contredit. Un 
troifiéme le cite encore plus hardiment ; Çÿ puis un 
quatrième ; (fi ainfi , la foule des témoignages , ne- 
mine contradicente , fait paffer pour très certain te 
qui n'eft au fond qu'un mauvais Roman. 
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i 74 CATON. 

« 

CATON, Nom fuppofé , fous lequel on a publié anciennement en Latin des 
Dijliques Moraux , fort en ufage tant en original que dans les diverfes Traductions qu’on 
ep a faites {J) -, & qu’on a très mal - à - propos négligé depuis {B ) , auffi bien 
que les Quatrains de Pibrac. On les a fauflement attribués à différens Auteurs , les 
uns très anciens , les autres affez modernes -, &c peut - être ne portent - ils le nom de 
Caton , que par rapport à la matière grave dont ils traitent , & aux fages enfeigne- 
ments qu’ils renferment (C). Ce qu’il y de certain c’eft que leur Auteur a été antérieur 
à l’Empereur Valentinien (D). 


( A ) Dans les diverfes Traduit ions qu'on t» a 
faites. ] Je ne parlerai ici" que des Traducteurs 
François , dont la pluspart font peu connus ; & 
c’eft -là l’unique raîfon qui m’a engagé à dreflër 
cet Article. 


I. Adam de Guiency, ancien Poète 
François , dont Fauchet parle pag. 184 , fans lui 
donner aucun Ouvrage , avoit néantmoins traduit 
Caton en François , comme il paroir par .ces deux 
Vers : 

Signour , ai ns que je vous communs 
Re s fondre G AT o N en Romans. 

citez par Du Chesne fur A. Chartier , pag. 861 , 
& Borel , pag. 182. 

II. Un autre ancien Poète François , nommé 
'Jehan du Chasielet , & vivant 
avant l’an 1300 , a mis les mêmes Dits moraux 
de Caton en allez bons Vers , dit Claude 
Fauchet dans fon Recueil de P Origine de la 
Langue & Poèfie Françoife & Poètes François 
vivons avant 1300 , page 181. La Croix du Mai- 
ne , page 21 f , place ce Poète en 1260 , & ajoû- 
te que fon Ouvrage n’a point encore été impri- 
mé. Du Verdier , page 262 , copie mot pour mot 
Fauchet , qui transcrit ce lambeau de cet ancien 
Poète : 

• Seignor , vous qui mettez vos Cures 
En Fables & en Adventures , &c. . . . 

Ce dit Jehans du Chasielet, 

Qui nous commence cefl Romans 
De Caton & de fes Commans. 

III. Le F e v r e ancien Poète François , 
dont il ne ferait pas aifé de déterminer l’ âge , & 
dont il n’eft fait aucune mention dans les deux 
Bibliothèques Françoifes de la Croix du Maine , 
& de Du Verdier , ni même dans le Recueil de 
l'Origine de la Poèfie Françoife , des anciens 
Poètes François de Claude Fauchet. On ne le 
connoit , que par fa Traduâion Françoife des Pré- 
ceptes Moraux de Caton , qui finit par ce 
quatrain , dans lequel on voit fon nom , & fa 
méthodrf: 

C A Y on fenijl ( ï ) , qui fu fage , & freus : 

Ses nobles Vers accoupla deux & deux. 

Mais je F E V R E , qui ne fcay le fer battre , 

En ce Dittie ( 2 ) en ay f et ( 3 ) de deux 
quatre. 

Cette Traduâion , plus nouvelle , comme il parait 
que celle d’A. de Guiency , accompagnée de l’O- 
riginal Latin , fe conferve en Manulcrit dans la Bi- 
bliothèque de l’ Abbaïe de Los ou Laude , Ordre 
de Citeaux , près de LîHe , Diocéfe de T ournay ; 
& fe trouve inferite dans le Catalogue des Manu- 
ferits de cette Abbaïe inféré dans la Bibliotheca Bel- 
gica Manufcripta de Sanderus , Tome 1 1 , pages 
91-128, Num. CXXVII. 


IV. Pierre Grosnet, Prêtre d'Auxer- 
re , dans le XVI. fiécle , mit de même ces Dis- 
tiques en rime , & les fit imprimer avec diverfes au- 
tres de fes Poèfies , fous ce titre , Les Mots dorez 
du grand Çjf fage Caton, en rime . . . , Ada- 
ges , Proveibes , & diâs Moraux , &c. Cela fut 
imprimé à Paris , chez Denis Janot , fans date , 
in 8°. , félon Du Verdier , page 1017; & , l'elon 
la Croix du Maine , page 400 , en François & en 
Latin , à Parts , chez Alain Lotrain , en If43, tsf 
depuis chez Jean Bonfons , éditions dont il ne note 
point la forme. 

V. François Habert , d’Idoudun en 
Berry , furnommé le Banni de Liefi'e , mit auffi 
dans la fuite en vers Les IV. Livres de Caton 
pour la Doéirine des Moeurs , faits far Quatrains , 
& y joignit des Epigrammes morahfées. Cela fut 
imprimé à Lyon , chez Claude Marchant, en 1 ççz , 
in 16. félon du Verdier , page 403. La Croix du 
Maine , page 99 , les intitule Les Mots dorez de 
Caton, & les dit imprimez, à Caen , en 1579, 
fans en marquer la forme. 

VI. L' Interprétation tjj Conjlruélion en François 
des Dijliques Latins , qu'on attribue à Caton, 
faite par Maturin Cordier, dédiée à Ro- 
bert Etienne , & imprimée à Lyon , par Thibauld 
,Payen , plus de cent fois , in 8 . , félon du Ver- 
dier , page 881 , eit auffi en vers félon Fabricius , 
Biblioth. Lot. Tom. I, pag. 68y ; ce que du Ver- 
dier n’expofe point. La Croix du Maine n’en dit 
mot. 

• 

Outre ces fix Traduâions en vers , on en a une 
ancienne verfion en profe , intitulée Caton 
en François , moralifé par éxemples , & im- 

primée à Paris fans date. Du Verdier , qui 
nous aprend cela page .146 , n’en marque point la 
forme. 

(B) On a très mal -à- propos néglige depuis ces 
dijliques. ] Ecoutons ce que ait la-deltus Jof.. Sca- 
ligcr (4). Catonis Moralia difiicha quare nunc eo- 
dem in pretio non fitnt , quo apud majores nofiros 
fuerunt , nullam aliam caufam comminijci pojj'um , 
prater nojbri fteculi, fafiidium , quod veteres ferip- 
tores non folum contemnere , fed etiam damnare 
folet. 

(C) Ils portent le nom de Caton par rapport à 

la matière grave , dont ils traitent , £3* aux fages 
enfeignemens qu'ils renferment .] Erasme eft au 

moins de cet avis : voici ce qu’il en dit ( f) : Cu- 
jus Auâoris hoc opusfit , parum referri puto. C A- 
T o N 1 S ob id tantum arbitrer dici , quod fententias 
habeat Catone dignas. 

( D ) Leur Auteur à été antérieur à P Empereur 
Valentinien. ] Le Médecin Vindicien , qui vi- 
voit fous cet Empereur , c te un paftage des Dis- 
tiques , quand il dît dans une Lettre , qui nous 
refte de lui adrelTée à ce Prince , quod cum pati 
coepiffet infirmas , fiens £3’ gemens illud Catonis 
fape dicebat , Corporis exigua Medico committe 
fideli. 
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C E L S U S. , 75 

CELSUS (Mitfos) ou MINIO CELSI, Perfonnage tellement inconnu, que 
beaucoup de Savans fe font très abufivement imaginez, que ce nom n’étoit autre chofe 
qu’un (impie masque de Lelius ou de Fauste Socin(a). Cétoic effectivement 
un Homme bien réel, né à Sienne en Italie vers le commencement du XVI. Siccle, 
& qui a vécu jusques vers 1772, ou 74, (b). 

La première connoiffunce certaine qu’on ait de lui eft , qu’il étoit en agréable com- 
merce dcCLittérature avec divers Savans 6c Beaux - Efprits de fon tems vers if 30, — 1747} 
que deux ans apres Fabio Benvoglienti lui dédia fon édition des Lettres di Claudio 
Tolomei, faite à Vent je , chez Gabriel Giolito , en 1747, in 4’. parmi lesquelles deux lui 
font adreffees, {A)-, 6c que cette vie douce 6c commode dura jusques vers 1769, ou 70, 
mais, aïant alors, ainfi Que les plus éclairez & les plus fincércs d’entre les gens de Let- 
tres de ce tems- là, embrafle la Réformation de la Doétrine Eccléfiaftique , afin de la 
pouvoir éxercer publiquement , fans crainte , 6c éloigné des fureurs de Pie V , il quitta 
totalement l’Italie , fe retira d’abord chez les Grifons, & enfuite à Bâle en Suidé} &, 
pour y fubfifter, il fe fit Correéteur des Impredions de Pierre Perna, célébré Imprimeur 
de cette ville- (f). Ce feroit donc un Correéteur célèbre à ajouter à ceux dont Zclt- 
ner 6c Maittaire nous ont donné de curieufes liftes ( d ). Il y publia audî quelques Ou- 
vrages comme Editeur (Ü) , 6c l’un d’eux peut-être comme Médecin: mais, la mort 


(A) Parmi les Lettres Je Claudio T o- 
lomei , reproduites par F AB 10 Benvoglien- 
ti, à Venife, chez Gabriel Giolito de Ferrari, 
en 1*47, in 4 , H y •» a deux, qui lui fout adres- 
ses.] Ces Lettres , divifées en VII. Livres, qui 
avoient déjà été imprimées à Venife , chez le mê- 
me Giolito, e» 1*41 , & 1*44 , le furent encore 
chez lui , eu 1*49 , iu 8° ; pU ; S à Ventfe , chez 
Dominico Giglio eu & |**8 , in 8 J . C’eil 

ce qu’a bien obfervé la Biblioteca Italiaua 0 Jia 
Notizia de' Libri rari Italiaui Fontaniuio - Hiymit- 
Geremiaua , imprimée à Venife chez Angiolo Ge- 
re/nia fon Amplificateur, eu 1718, iu 4', pag. 
If*: mais, elle ne dit quoi que ce foit d’une 
édition de ces Lettres , faite à Venife, en 1*96, 
non plus que de Fabio Benvoglienti, 
prob.tolemcnt leur prémier Editeur. Ce nom ne 
lui étoit pourtant pas inconnu ; car , elle indi- 
que très b en , page *9 , l'Origine délia Citta di 
Sieua, d.t BartolomeoBenvoglienti, 
imprimée à Rome, en i*74i ,n 4 < ’>.°ù l’on trou- 
ve oit apparemment quelque mention de nôtre 

Celsus. , .... 

N niant pû me procurer aucune de ces éditions, 
je ne fauro's dire ce que contiennent ces deux 
Lettres, ni en quel tems elles ont été écrites: 
mais, on en a une autre de ce même Fabio Ben- 
voglienti , qui mérite d’être lue , tant parce qu el- 
le contient une très belle & très agréable descrip- 
tion de l’ancienne Maifon de Campagne de l’illultre 
L u c u L l E , l’un des grands Capitaines Romains ; 
que parce qu’on y trouve des témoignages très ex- 
prefiïfs de l’cltime générale où étoit nôtre Minio 
C e l s 1 parmi les Honnêtes — Gens & les Sa- 
vans de fon tems. Elle eft daus une ample 
& très curicufe collection de Lettres de quan- 
tité de perfonnes illuftres d’Italie au XVI. Siè- 
cle , aflèz improprement intitulée i'idea del Se- 
cretario , del Signor BaRTOLOMEO ZucCHI 
Accademico Iufeufato di Perugia , rapprefentata, & 
in mh T * rattato de P hnUabtont ^ t mc le Lcttcrc di 
Priucipi , e d'altri Signori , puisque c’cft avoir plus 
d’égard à V Introduéliun à l'Ouvrage , qu’à l’Ou- 
vrage ifiême: & imprimée in Veuetia , per la Com- 
pagnia miuinta uel 1 60 O , en III. P arties in 4 0 , 
d’aflez belle imprefiion; le Trattato de l'imitatione 
de *1. pages , la /• Parte de *82 , la IL Parte de 
37*, & la III Parte de 2*2, fans les Tables des 
Lettres des III. Parties , leurs Epitres dcdicatoi- 
res, & les Prolégomènes de l'Introdudwn ou Trat- 
tato de l'imitatione . Cette Collection de Bar- 
T O L : Zucchi a été négligée ou inconnue à 
la Biblioteca Italiana , qui indique pourtant bien y 
pag. 1 6 , & 34 , fes verfions du G 1 u s t 1 n o Iflon - 
co, imprimée m Venetia , per il Mufchio, nel 1*90, 
in 4 ; & de la Slorla Lauretuna d'O R A z I o 
Torse Lihi , imprimée iu Milano , nel 1600, 
in 4 0 . Cette Lettre fe trouve dans la III. Par- 
tie, pages 40, & 41; & eft intitulée, 

A. M. MINIO CELSI, FABIO 
BENVOGLIENTI. 

Voici les termes dans lesquels l’Auteur y exprime 
(es fentimens pour nôtre Celsus. 


laiant 

Il dispiacer , che io ho avuto de la vojlra malatia , 
i (lato cagione di farmi guflar mena il piacere , che 
io prefi ne la vijla del Tufculano a quejli giorui , 
dove andai per fare un poco d.' ombra ( che altro 
non pojfo dir di me) a Papa Pao/o , il quale era 

ito a fpaffo per ricrearji li vicino Stem - 

mo in Tufculano due giorui cou molto piacere , ve- 
deudo , e contemplundo quejle maraviglie ; ma mag - 
gior l'haurei avuto , Je ci fojle Jlato voi , b non 
ejj'eudoci , non bavejft volto il penjicro a la vojlra 
malatia , laquale intendo tuttavia mitigarfi , e far- 
Ji minore 

Cette Lettre n’a point de date; mais , par la mention 
qui y eft faite d’un Pape Paul, on peut certai- 
nement conclure , qu’elle a été écrite du tems 
de Paul III, ou de Paul IV, fous le Ponti- 
ficat desquels Minio C é l s i étoit encore en 
Italie. 

(B) Il publia quelques Ouvrages comme (impie 
Editeur.'] Le premier, que je connoillè, eft une 
Collection de Pièces Chimiques , intitulée Artis 
C hernie ce Principes AvicennA, atque Geber; 
quorum alter numquam in lucem prodiit; aller ve- 
ro, ex vetujlis exemplaribus illujlratus , utilior quant 
antea mine evadit ; [ Colleélore & Editore M ir 
noe Celso, Senenfe : ] & imprimée Bajile x, 
apud Petrum Pernam , 1*72 , in 8 , cum Jiguris. C’eft 
ainli que j’ai moi-même inlcrit ce rare recueil dans 
le Catalogue Librorum Bibliotbeca Domini Didaci 
de Mendoca Carte Real , Portugallix Legati ver- 
jus Ordines generales Belgii Foederati, que je dres- 
fai à la Haïe eu 1728. Je ne faurois dire main- 
tenant fi cet illujlratus , & cet utilior quant antea , 
lignifient ou indiquent quelques remarques ou com- 
mentaires , ou iimplement plus d’éxactitude & de 
correction que dans quelque édition précédente: 
& je me repens fort de n’y avoir pas alors fait 
plus d’attention ; mais , je ne pouvois pas prévoir 
en ce tems -là , que j’aurois aujourd’hui befoin de 
pareille obfervation. 

Dans la Bibliotbeca Me die a de PaschALIJ 
G A L L U S pag. 41 ; dans la Bibliotbeca Jatrica 
de Jean George Schenckius, pag. 82; 
dans la Bibliotbeca Clajftca de Draudius, 
pag. 897 ; dans la Bioùotbeca Reais Medica de 
LiPENiUS i pag. 97; dans la Bibliotbeca Chemica de 
Borel , pag. 3* , où l’on en fait fort mal-à- 
propos deux difterens Ouvrages ; dans , le L inde- 
mne rcuovatus de Mercklin, pag. 1064, où 
partie de ce Recueil eft emploiée ; &, enfin, dans 
1 ' Hifloire de la Pbilofopbie Hermétique par l’Abbé 
Lenglet du Fresnoy, Tom. III, pag. 
10*, & 108, où l’on en fait encore deux ditféreus 
Ouvrages ; en un mot dans tous les Bibliothécai- 
res de Médecine, y compris même van de*. 
Linden, Merklin, & Manget, fes Sup- 
pléteurs ; on ne fait abfolumènt aucune mention de 
nôtre Minos Celsus, en quoi ils font tout- 
a-fait blâmables , eux qui font d’ailleurs fi atten- 
tifs à raffembler ces efpéces de Collections , & fi 
éxacts à en détailler les différens opufcules, & à en 
indiquer les Auteurs. Ils avoient pourtant deux om 
trois occafions fort naturelles de s’acquitter de ce 
devoir , ou fous Avicénme, ou fous Geber, 
ou mieux encore fous le titre Astdores Gbymici , 

va- 
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l’ niant furpris, il ne put avoir h fatisfa&ion de publier lui -même un Ouvrage important, 

qu’il 


varii & incerti. Le Catalogue Bibliotbcc <e Lugdu ■ 
ho-Batavæ a éié plus exact, quoique plus concis, 
en ccs termes, pag. 138 : Avicenna if Ge- 
H E R Latine , per M 1 N OE M C E L S U M. Baft- 
le.r, i $72 , in 8 J ; ce qui pouroit faire croire, mais 
à faux , qu’il en étoit le traducteur. 

La même année 1572 , le même Perna donna 
au public , Introdudio in divinam Chemiæ Artem 
integra, Autore Magiitro Bomo Lombardo, 
Fcrrarienli Phyfico. Baftlece , apud Petrum Per- 
n.tm , t 5-7 2 , in 8°. 

Aurincac Art : s , quam Chemîam vocant anti- 
quilîimi Authores, five turba Philofophoruin. Ba- 
J.lcts , apud Petrum Pernam, in 8 '. 

Raymundi Lullii Libelli aliquot Chemici, 
nunc primum in Lucem editi Opéra Domini Tosi- 
TAE B.i/ilcæ, apud Petrum Pernam , 1772, in 8 . 

Peut-être nos Avicenna, & Geber, fai- 
foient-ils Partie de cette Collection d’Ecr ts Chi- 
miques , imprimez & publiés à Bile. C’elt ce que 
je ne voudrois pourtant pas affirmer. 


de vingt ans après tout cela écrit, j’ai ob- 
: la Bibliothèque de Leidel’éxemplaire, qu’elle 

1 . r -» _ _ ... • • 


Plus 

tenu de .m .... - — — . , — — f ,-1— — 

polféde de cet Ouvrage; & en voici une defeription 
plus éxacte. Il eft intitulé Arlis Cbemicae Princi- 
pes , AVICENNA atque Geber, hoc F alumine con- 
tinentur : quorum alter [Avicenna] nunquam 
haâenus in lucem praditl ; alter veto , [Geber ] 
v etuflis exemplaribus collatus , atque elegantioribtis 
& pluribus figuris quant ante hac illujîratus , doilri- 
tne hmus ProfefJ'ortbus , hac no/lra editione tum ju- 
cundior , tum utilior , evajït : adjefio Indue rerum 
if verborum copiofo , cum Gralia if Privilégia. Ba- 
lilex, per Petrum Pernam, M. D. LXXII. C’elt 
un gros in 8% de 767, pages tans les Tables des Ti- 
tre. r, des Chapitres , if des Matières. 

Après ce titre, on trouve une Epître Dèdicatoire , 
adrellèc IlluJlriJJimo Domino Petro DE G R a N- 
T R Y E , D. D E B E S K E. Equiti , if Chriftianis- 
fimi Gallorum Regis a conjîliis , ejusdemque ad Rhe- 
tos Légat 0 , MinosCelsüS, Senenjis , S. D. , 
& dans laquelle cet Editeur s’explique ainfi touchant . 
fa colledion : „ Porro, in hac Facultate Chimica 
„ quis adeo parum verfatus inter Philofopos eft , qui 
„ Gebro antiquilfimo , Principique A vice n- 
„ hæ, primas nontribuct? En igitur, illuftriffime 
,, Lcgate, jam nunc procedunt Alchemiae Dudores 
„ ex cclcbri Pcrniana Typographia , quam antca nun- 
„ quam paratiores. Et quamvis Geber , fapien- 
,, tum parens, jam d.'u fit in vulgum editus, nus- 
„ quam tamen , ac nunquam ( quod feiam ) antea 
f , tam caftigatus , & fuis ad artem imaginibus fuit ins- 
„ trudus. Verum , Arabum Decus Avicenna 
„ nunc primum prælum expertus cil , & exit a no- 
„ bis (tudio Pcrnæ mirifico , nulli Sapientum operi 

„ poftponendus Intérim Celsum, Ita- 

„ lum, Typographi Pcrnæ Amicum, inter familia- 
”- r es tuos habere, licct remotum & hadenus inco- 
■ gnitum , ne dedignere . . . . Vale. Bafilea , 

ex Officina Pcrniana, Idib. Aug.. M. D. 
LXXII. ” 

On trouve en fuite, i°. le Prologue d’AflüAH 
A B I N C t N E ; 2 ’. les Tables des Livres i’AviCEN- 
NE if de G E B E R ; 2°. Avicenne Porta elemen- 
torum , b 5 ejus X. Dièliones variis Capitulis dijlinc- 
tte , a pag. I. ad 47 1 > 4 • Gebri, Arabis , ntpi 
X „«,/«< Libellas de Invejligatione perfeilionis , £j le. 
incerta Interprète , a pag. 473 > a< ^ 735 "» 5 - Gebri 
Liber Fornacum ad exercendam X pertinentium , 
interprète RODOGERO, Hifpalenfi , a pag. 736, 

• ad 76 y ; & 6°. Index locupletiffimus Rerum if Ver- 
borum in A V 1 C E n N Æ if Gebri Cbemica. Je 
remarquerai par occafion , que ce T radudeur R o- 
pogerus Hifpalenfis n’a été connu , ni à V a- 
EERIUS AnDRAAS Taxandcr ; ni a A. S. P E- 
reg R inus, qu’on prétend généralement, mais mal- 
à-propos , être le Père AndreasSchotus; ni 
à Dom.N tco las Antonio; ni à Paul Co- 
lon* ie' s, dans fon Hifpania 0 rient alis \ ni en un 
mot, à aucun Bibliographe Efpagnol & que nôtre 
C e l s u s le trompe tort, quand il dit d’ A vicen- 
ne nunc primum prtelum expertus eft , s’il entend 
généralement par là tous les Ouvrages de cet Au- 
teur, vû qu’il y en a eu quantité d’imprimez, foit 


féparément, foit en Colledion, tant dans le XV. 
Siècle, que dans la prémière moitié du XVI, com- 
me on le peut aifément voir dans la plûpart des Bi- 
bliographies , foit générales , foit particulières de 
Philoiophie, de Médecine, &c. ; mais , que , s’il 
n’entend par là que ce feul T raité de Porta Elcmen- 
torum^ ejusque Ùtâiones X, il pourroit bien avoir 
rai fon. 

Quoi qu’il en foit de cette dernière particularité , 
ajoutons encore ici que quelque abondantes que 
loicnt les curieufes & favantes Recherches de Mr. 
Jean George Schelhorn, Pafteur & Bi- 
bliothécaire de Mcmmingen en Souabe , touchant 
les écrits de Minus Celsus, comme il le 
nomme, il n’a nullement connu celui-là, non 
plus que les Bibliographes de Médecine que je viens 
de citer. Au relie ce quon vient de lire confir- 
me très bien fa prétenfion, & la mienne , que ce 
nom de Minus Celsus n’eft nullement un mas- 
que de Lelius ou deFAUSTE Socin, mais le 
nom réel & effectif d’un célèbre Italien de Sienne 
au XVI. Siècle. 

II. La fécondé produdion de Minos Celsus 
eft l’édition d’un Nouveau Teftament en Latin & en 
Franpois , qu’il publia comme Editeur: Novum Tes- 
tament um J. C. Latine & Gallice, nova ut ri us que 
Linguat élégant ique verfione. Imprimé Bafilea , in 
Officina Pétri Perna : , in 8’, ( x ). Selon Mr. 
Schelhorn, la Ferfion Latine eft celle de S e- 
bastien Chastejllon vulgairement ap- 
pellé Castalion, nom qui lui tut donné par 
quelque ami , & qu’il adopta volontiers , à caufe de 
la Fontaine Ca/fo/Ze confacréè à Apollon & aux Mu- 
fes : & , félon le Père le Long , la Franpoife 
pourroit bien être auffi de lui ; mais , je n’y vois 
nulle apparence, la didion étant trop élégante, pour 
un auflï mauvais Ecrivain en cette Langue. Ce qu’il 
y a de bien certain , c’eft qu’elle eft différente de la 
verfion de Gcncve alors en ufage; &, félon Cel- 
sus lui-même, nouvelle , & d’un /avant if judi- 
cieux Ecrivain ( 2 ). Cctre édition cil diliinguée par 
Verfets chiffrez ; & a cela de fingulier, qu’a la tête 
de chacun de fes Chapitres il y a un diftique Larin, 
tel que celui-ci pour le 1. Chapitre de VEpitre aux 
Galates : 

Si Pctrus, Angélus, aut Vates, contraria Paulo 
Adferet ; ht Galatis Jint Anathcmâ fidis (3). 

Elle eft dédiée au célèbre Walsingham, alors 
Ambalfadeur d’Angleterre en France , qui l’avoit 
engagé à venir demeurer chez lui à Paris , peut- 
être, en qualité de Médecin ou de Sécrétaire: & je 
rapporterai d’autant plus volontiers ici fon Epître 
Dèdicatoire , qu’on y verra, outre fon ftile, diver- 
fes particularitez qui le concernent. 

Clariffimo , Generis Nobilitate , Pietatisque Can • 
dore , Firo , 

D. FRANCISCO FALSINGAMO , 

Pro auguflijftma Anglorum Regina 

Apud Cbriflianiffimum Francorum Regem , 

Oratori, 

MINOS CELSUS, SENENSIS, 

S. P. D. 
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„ MAGNA profedo fnirificaque vis eft probi- 
„ tatîs , aliarumque virtutum , Francisce Cla- 
„ riffime, quippe quæmortales, quamvis remotos, 

„ hommes utcumque rudes , & fenfus licet pertina- . 

ces , ad fe colendum venerandumque cogant. Cu- 
„ jus, rci caufa eos minime fugit, qui « animutn 
„ iplum coelitus effe , ubi bonorum abyffus , intelli- 
„ gant , & hinc ad bonum idem , ad cocleftia fiii 
„ primordia fuavîffime înfiammari nofeant. Quum 
„ ex Rhetoruin jugis , quo ante Triennium , divos 
„ pietatis hoftes fugiens , memet recepcram , hue 
„ ad Saluberrima B A S I L E Æ Moenia contendi/ïèm , 

„ ibidemque paulo fecurius vitam traducerem, non 
„ raro inter nos , ex amicorum confuetudine , in 

„ eum 
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qu’il avoit compofé touchant la tolérance , ou , pour mieux dire , contre la perfécution 
(C). On ne lait pas précifément en quelle année j mais , félon les dates de les produc- 
tions, 

„ eum venimus dé te Scrmonem , ut & F r a n- ,, munus hoc noftrum, quia noftræ in te pietatis pri- 

,, ciscus Bettus , & P E R n a Typogra- „ mum fit argumentum. Fo;fitan, juvante Chriilo, 

n uhus, tuas mini animi dotes candide celcb.arint. ,, in tuis ædibus, exim'oru'm Virorum, quorum co- 

Equidem tninimo negotio tantorum Hominutn „ piamalis, fada xmulatione , ad majora me coin- 

„ verba alfeatatiouis expîrtium , meuin erga te itu- „ parabo. Intérim, tibi graiiam omncin, & in Re- 

,, diumexcitarunt Qurm 00 rem fiebat , licet meæ te- „ gis Galliarum aula, & apud auguliiflimam Ar.gliæ 

,, nuitatis mihi fim confcius, utaliquam te ornandi, ,, Reginam, a Summo Chrifti Parente precor, at- 

„ vel laltem obfervantiam in te meam lignificandi „ que dum vivam totis- animi mei conatibus preca* 

„ facultatem , & cupercm , & quæritarem. Hæc ,, bor. Vale. Bafilea, Kal. Sept. M. D. LXXII, 

„ porro cumanimo mecum agitarem, ecce gravis, „ (4). ” f ♦) Sx 

„ & fimul expetenda, mihi occafio tandem ottértur. ( C) Un Ouvrage important , qu'il avoit compofé schdhorni» 
„ Docueruntamicinonnulli,qumuncLutetiisagunt, .... contre .... la perfécution. ] C’cit le III, mmio 

„ (ea elt nunc de me Summî Fatris Frovidcntia ou, pour mieux dire, le feul Ouvrage de la compo- c.cjio , t>* 6 . 

,, clemens) tuam, Vir illutlrilïïme, voluntatcm à fition réelle & effèdive de nôtre MinosCïlsus. ««, — «r. 

„ me haud elfe aliénant. Hic quid ego dixerim. C’elt proprement un Traité du procédé violent & in- 

,, Quibusnam verbis, quave ratione animi mei con- jufte dont on ufe envers les Hérétiques, écrit d’a- 

„ folationem & gaudium promam? Illuilrilfnne bord en Italien, & puis traduit par fon Auteur en La- 

„ Domine, cum îpfe fie mini, me tamen non mo- tin (y j. Il eft intitulé DijJ'ertutio in ILereticts coer- ( 1 ) çelfu» 

„ do non adverfaris, fed humanitfimus in tuorum tendis quatenus progredi liceat ; & imprimé prémié- > 7 - 

„ Fatniliarium Coetum vocate non es gravatus. rement Cbrijling * , [ c’eft-à-d : re probablement, Ida- Ge°org 0 * 

„ Hinc fit, ut jaili re ipfa cognofcam, quæ prius file * , apud Petrum Pernam , anno } 1 y 7- , in 8 ’, scheinornii 

„ aliorum relatu, & animi tantum conceptione te- précédé d’une Préface de l’Editeur, qui ne fe défi- ?‘ n iV tati ° 

„ uebam, fimul bonorum omnium Largitoà gra- gnequepar ces ca adères J. F. D. M. D., & puis, c ' 

,, tias again, ac me tibi Mæcenati meo gratiam ha- vraiiémblablement encore, chez le même Perna , avec s 7, s», s»’, 

,, biturum femper cupidiîfime dicam. Verum, ut la feule date de cio. Io. lxxxiv. , en 261 feuillets b Amaùt. 

,, animi ltudium habeat aliquod fignurn adjundum, in 8°, fans les Prélimina res de 16. autres. Cette 

„ neve in hoc primo aditu vacuus omnino videar , fécondé édition cil intitulée MINI C EL SI, Se- vu, 

„ aliquo te nuucprimum douaremunufculocogitav:. nenfis , de ILcreticis capitali fupplicio mm ajficiendis , ««. 

,, Cum etenim in FetriPerh* Typograpbia , cfic . , dédiée par Valems TitusLigiùs Juo • 

„ fuperioribus menfibus , opéra nonnihtl navarim , Christophoro Cnipio Saxoni , le iij . des 

„ jamquead finem properaret hæc Novi Tejlamenti Calendes de Décembre cio. io. xvic. ; précédée 

„ receus ediùo , ad hune ego librum , fuadente Ty- d’un Prooemium de l’Auteur, confinant en 15-. pa- 

„ pogtapho tuarum vîitutum cupidiflimo , mentern ges ; augmentée, principalement de deux Lettres con- 

,, adhibuî. Perfpcda jam erat minime perfonata tua tradidoires , l’une Theodori Bezæ ad Cia - 

„ Rcligio: quare làudæ Religionis ledionem , eam- rifiimum l/irum D. Andream Duditium du 18. de 

,, que præcipuam tibi percaram fore non dubltavi. Juin 1 çço , & l’autre à' ANDREAS DU DIT IUS 

„ Audiebam ad hæc, Gallicam iftam verfionent, Theodoro Bezæ, du 1. d’Aout 1 570 ; & probablc- 

,, y tri peritia judicioque celebris , nunc primum ment des trots tables qui f rivent, l’une des Auteurs 

,, prodire ab aliis altam atque frnjlantem. Hoc titez , la fécondé des pajjages de l'Ecriture emploies % 

,, ergo donum offerre tuæ pcntiæ , pietatî , ttu- & la troifléine des ebofes. Celsus nous apprend 

,, diis, confcntaneum volui. Quod enimargumen- lui -me me dans fon Prormium , qu’extrémement fur- 

„ ta fpeclat, ninil eft fupra Dei Perbum fandius ac pris à fon arrivée chez les Cri ons, de voir qu’on 

,, expet bilius. Quod ad linguas attinet , duas hic ne perfécutoit guéres moins chez les Proteftans, que 

„ habemuspoft natos hoinines nulli fccundas Libros chez les Catholiques, ceux qui avoient le malheur 

„ vidcmushactempeftatcnonpaucos,quitradatorum d’y palier pour hérétiques, il en fut fort affligé; & 

„ pondéré, ac diflerendi ratione magni quidem lint: fe détermina d’autaut plus volontiers à combatre une 

„ ftili tamen culpa non parum infuaves apud Roma- fi odieufe dodrine & une fi détellable pratique, que, 

„ ni Sennonis amatores habentur. Quo fit, ut, même étant Catholique, il l’avoit toujours regardée, 

,, jundis materiæ diguitatc, didionisque lepore, li- non feulement comme une (impie erreur, mais en- 

,, i>ri miritice colantur , & eorum lludio martales core comme une hérélie très pernicieufe: que, pour 

„ apprime proficiant. Neque intérim aufim , Vir cet effet , il avoit éxaminé avec beaucoup de foin 

,, o.natiilime, Linguarum Latinæ vel Gallicæ ( no- l’Ecriture, les anciens Pères, & les Théologiens mo- 

„ vi meam in linguis te.ruitatem ) laudes nec quic- dernes , tant Catholiques que Protcffans : qu’après 

„ quam celebrare. Quanta fit enim Gallici Sermo- en avoir réuni & comparé les divers fentimens, il 

„ nis , vel fuavitas , vel efficacia , tu judex eris, en avoit formé fon Ouvrage : & que, dégagé de 

„ qui in variis linguis ita es verfatus, uti Fainîliæ tout intérêt mondain, & uniquement animé de l’amour 

„ Walïingamiæ Clarimdo, graviflîmaque Legationis de Dieu, ainfi que de celui du prochain , il s’étoit 

„ Provincia pollulare poilu. .t. Nos vel ex ea con- enfin déterminé , après trois années de difficultez 
„ jiciemus quod in primis Europæ terris , Hdvctiis , fut montées , à le faire imprimer & rendre public 
„ Belgis, Germanis, Anglis, Galliam colant. Or- (6). Mais, ou retenu par de nouveaux obftacles, Ceifm 
,, bis ipfe terrarum, Europa maxime tota, ubi Ju- ou prévenu par fa mort , ce ne fut qu’après elle, '>/' •*/** 

„ diciûm viget, Latinitatis gloriam veneratur. que quelqu’un de fes amis publia enfin cet Ouvra- , 

• „ Habebuut ex hoc Libro Chrîfti jullitiam fitien- ge , divifé, du moins dans la fécondé édition, en Av.v'rjtf 
,, tes unde falutarem hauriant animæ potionem. Ha- IV. Parties ou Sedions, dont l’Auteur nous donne 6- >'* Difle’r- 
,, bebunt ad hæc Linguarum cupidi , præcipue pii ainfi le détail : „ Has nollras tradationes quadrîfa- ” [i ° ne * /** 
„ I yrones , unde poffint idiomatum geminorum ele- ,, riant partiemur. 

„ gantiam adipifei. Quibus rationibus , cum animæ „ Seélion'e hac prima , ipfius Jesu Christi 
,, tœlicitati, cum linguæ facundiæ, facere fatis po- ,, Verbis, plurimisque præter ea Epiflolarum lo- 
„ terimus. Hune ergo tibi, fapientilfime Legate, di- „ cis, quæ ab ejus Apo/lohs funt confcriptæ, diferte 
„ camus librum, quo dignus fuit animi tui candor, „ oftendemus, interdidum elfe mortalibus ILereti- 
„ mentjs in Deum cultus , ingeniique mira fuavitas. ,, cos civili pladto punire , præfertim vero capitali 
„ Cæterum quis hoc mirum ducat, agnofeens eo ,, pœna pledere : quandoquidem ejus criminis co- 
„ te genere natum , Anglico nimirum , quod hoc „ gnitionem üummus ille Pater in tempus 
„ noftro feculo linguarum variarum ftudio , bona- „ a fe inftitutum Re g i F 1 n o refervav't. In qua 
„ rum artium fplendore , bellicæ rei virtute , hu- „ ( SeÜione ) etiam aliqua nobis ab adverfariis objec- 
„ manitatis cultu ,• veræque pietatis puritate , nulli „ ta refellemus , occafionem nobis obirer præbenti- 
„ concédât? Verum jam nimium audax vel irftpru- „ bus, quæ pamm tradabuntur, eorum argumentis. 

,, densego, qui, tanta cum infantia, Regni Angli- „ In fecunda ( SeHione ) demonftrabimus , veteres 
„ ci , laudes attentem , atque Walïingamiæ Fami- „ (quos vocant) Patres hanc verttatem cognoviffe, 

„ liæ dignitatem edoceam. Res ipfæ dilucidæ lau- „ Sanéheque Scriptur* tefiimoniis comprobafiè : idem 
„ datores^on quærunt: ego, qua fum inlirmitate, „ omnes fere præcipuos noftræ ætatis Theologos, 

„ tantum opus non aufim fubire: neque tua paterc- „ Eclefiæque Inftauratores fenfiffe , neque eosdem 
„ tur modellia proprias laudes , me præfertim dicen- „ illos, quos nobis objiciunt adverfarii , una cum 
„ te, percipere. Quarc finem impouam, fi prius il- ,, celebrioribus noftris Ecclefiis diverfum cenfuifle: 

„ lud addo, fperare me, tibi non injucundum fore „ antiquam Ecclefiam per annorum 400. fpatium at- 

Z „ que 
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f tions, ce doit avoir été entre if7* , & ifyy , année de la Publication de cet Ouvrage 
polthume (e). ' 
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que eo amplius hujusmodi fæviciam nedum non 
exercuiflc, fed ctiam omnino ignorafle : optimos 
primos illos Impcratores Chriltianos , & (i legiti- 
mi Msgilbatus crant , gladii muldam Hereticis 
non irrogaflè. Antiquiores tandem Romanos ip- 
los Epifcopos , ut irrogarctur, non curallc, qui 
quidem g'.adius , ut luculenter probabimus , ab 
Anti - Chrijlo demum, atque Hereticorum exem- 
pt», in Eccidiam invectus, mirum quam mifere 
pios omîtes afflixerit. 

Sedio tertia in redarguendis objedationibus , ralio- 
nibtts , Veteris Kovique Fœderis tejlimoniis f 
exemplis, qux pro lira allcrenda fententia ab ad- 
veriariis afferuntur , præcipue verfabitur. Intérim 
vero, dilucidis, ac luce ipfa clarioribus argumen- 
té rationîbusquc oltendcmus , Civilem Gubematto- 
nem Spirituals derogare minime deberc. Munda- 
nam potcjlatem ex verboDci pendere,ciquclubjici, 
non verbum ip/i potefiati , înanifelle probantes. 
Palam infuper facicntes , jus , quod libi a Rege 
Chrifto relervatuin hujus caulæ cognitionis afle- 
rimus, mundatse politie minime adverfari, civilia 
judicia, ubi nedum de fortunis, veruin eriam de 
fanguinc agatur, ncc deftruere (uti vociferantur) 
nec intpedire, ncque tandem ullo modo gladium 
Magillratui de mauibus extorquere: iis inquam in 
rébus , quarum caufa eum hujusmodi telo Deus 
inilruxir, aut înftruchim confirmavit. 

,, Quart a demum Sedione , quid Magiflratui i n 
„ Reltgsonis caufa fit agendum , quibusqtte pref.diis 
„ femam DoSlrinam aferere , tutari , tjf confervare 
,, dcbe.it, breviter demou (trahi mus ( 7). ” C’ell ce 
qu’il éxccute en effet avec beaucoup de force, tant 
pour cette dernière Scdion , que pour les trois pré- 
iniércs : & excepté feu Mr. Bayle , qui s’étoit 
propole un dcllèin beaucoup plus étendu , & qui a fi 
irréparablement démonte toutes les machines du Père 
de P intolérance & de la perfc'cution , je ne crois pas 
que perfonne ait jamais mieux établi & démontré la 
jufie nécelîité de la tolérance mutuelle en matière de 
Religion (8). 

C l a s s 1 u s raporte éxaftement les deux titres 
de ce livre , mais en fait mal-à propos deux différais 
Ouvrages tous deux imprimés à Chrijliing ( 9 ). 
Draudius confond enfemble ces deux éditions; 
& n’en fait qu’une chimérique de Bâle , cm 15-84, i» 

4 ;& , il attribue l’Ouvrage ABeze(io). Lipenius, 
aucontrairc des deux titres des deux éditions , fait deux 
différais Ouvrages, dont il fa : t imprimer le prémier 
en même tems a Chrijliing , & à Baie , en 15-84, in 
4 e , & attribue de même dans un Article feparé , le 
même Ouvrage à B E z e , dont les idées étoient 
bien oppofées (1 1). Placcius diflingue bien ces édi- 
tions, mais fait mal la fécondé in 4’, (iz). E'abri- 
cius la place mal fous 1 58S , (13), à moins qu’il 
n’ait Vû une troiliéme édition avec cette date, dont 
je n’ai trouvé nulle- part ailleurs aucune mention. 

Daniel Zwickerus, Dantzicois , Mé- . 
dccin , & Unitaire des plus Zélés , a fait une efpé- 
ce d’ Abrégé de cet Ouvrage de Celsus en 
Flamand , intitulé Vcrccnings-Schrift der Chrijle - 
nen , & imprimé en i66t , in 4 0 . Il le traduifit 
enfuite en Latin , fous le titre d 'Hcnoùcum Chri- 
ftinnorum , feu Difputationis MlNI C E L S I , Se * 
neufs , quatenus in H.ereticis coerccndis progredi 
lice ai , le mm ata potiffima , & le fit imprimer fans 
autre indication qu 'anno 1661, 13. Martii , (14). 

Jean Jacques Frisius, Abréviateur de 
la Bibliothèque de Gesnér, gâte le nom de cet 
Auteur, en l’écrivant ainfi Minicil si, & 
n’en faifant qu’un feul mot ( 1 f ) , & je ne fai 
pourquoi presque tous ceux qui ont parlé de ce 
III. Ouvrage , font de fon Prénom Minus, ou 
Minius, puisque lui- même fe prénomme M 1- 
n o s , comme on vient de le voir au devant de 
fes Elptres dédicatoires à Pierre de Granftryê & à 
Walfingham (16). D’autres font encore bien pis; 


ste S oc in. Tels font S ç a v e n 1 u s (17), 
Sandius (18), Arnoldus (19), Bail- 
let (zo), Placcius (21), Fabricius 

( 22 ), Z E L T N E R ( 23 ) , H E U M A N ( 24 ) t Ce 
denier fur -tout; qui prétend, qu’exceptées les 
deux Lettres / a , dans Latsus Soumis lé trouve 
par Anagramme Minus Ce fus , ce dont ces deux 

l’autre , font d’un 
Quelques autres 


noms , mis 
coup ( d’œil 


au deffus l’un de 
voir la fauffeté. 


comme Besoldus, & Perizonius, don- 
nent cet Ouvrage à Castalion cité ci- 
delfus (25-). Mais, Mr. Schelhorn, déjà 
cité plus d’une fois, a très bien prouve', tant dans 
les Amxnitdtcs Littérarité , Tom. VII, pag. 86, 
que dans une Difj'ertatto expreflè de Mino Cel- 

5 o Scnenfi if c. ; imprimée à Memmingen , chez 
les Bartholomées , en 1748, in 4 0 , que tout cela 
n’a nul fondement , & que Minus Celsus 
n’eft nullement un nom feint , mais le nom réel 

6 effectif d’un Homme de Lettres Siennois, réfu- 
gié pour fa Réligion en Suiilè , où il croit fort 
vraifemblabement qu’il mourut peu après la Publi- 
cation de fes deux premières produd ons (26).' La 
grandiffune rareté de toutes trois , & principale- 
ment de celle contre la pcrfécution , jointe à ta 
Patrie, celle aufli des S 00 ns, n’ont apparem- 
ment pas peu contribué à leur faire attribuer ce 
dernier Ouvrage. 

O a prétendu de même , & entre autres , M. 
Faciolati, Profeffeur à Padoue , dont la prétention 
lè trouve dans la Bibliothèque Germanique , Tome 


car , 
ainfi 


ils 

cet 


déshumaniffent , 
Italien , en ne 


fi je puis m’exprimer 
prenant tout fon nom 


que pour un masque de L e'l i u s ou de F a u- 


XI, page 228 , que le nom de Marcello 
Palingenio n’éroit que l’Anagramme de ce- 
lui de P 1 e r A n g e l o Mazolu, le vé- 
ritable Auteur du Zodiacus Pitié. Mais , cet- 
te imagination fe trouve aifément détruite par l’A- 
crofiiche des premières Lettres des 29 prémiers 
vers de cec Ouvrage , qui forment précifément 
Marc El lus Palingenius Stella- 

TUS. 

Dais les diverfes éditions des Indices Librorum 
prohibitorum , à commencer , par celui de Clé- 
ment VIII, imprimé à Rome , chez Paul Bla- 
dus , en 15-93 , Jn 4’, on n’a point oublié Mi- 
nus Celsus à la Lettre M.'de la I. Claflè, qui 
dit celle des Hérétiques les plus totalement & fé- 
vérement condamnez & prohibez. : mais , dans quel- 
ques uns des poitérieurs , & nommément dans celui 
d’Ar. EX ANDRE VII , imprimé à Rome , dans 
l’imprimerie de la chambre Apojlolique , en l66f , 
in folio , on lui attribue bien ignoramment les fitmeufes 
Vindicte contra tyrannos tant à la page 20 , qu’à la 
page 132. en ces termes. Celfus, vide Minus. Vin- 
dicte contra Tyrannos ,frve de Principes in Populum 
Populique in Principe m, légitima poteftate , S T e- 
phano JunioBruto Celso Aucto* 
r e ; puisque les moindres Connoilfeurs favent que 
cct Ouvrage cil non de François Hot- 
m a n , ni de T h E o D o r e de Beze , ni de 
du PlessisMornai, ni peut-être de quel- 
ques autres , auxquels on les a témérairement attri- 
buées ; mais , ainfi que Ta très bien établi G 1 s- 
bert Voet, dans fa Disquifitio de Audore 
Vindiciaruin contra Tyrannos, i ic. imprimée i 
Amfierdam , chez Valckenier , en 1662, in 12 0 ; & 
comme l’a encore mieux confirmé Mr. Bay’lb 
dans fa belle & favante DiJJ'ertation concernant U 
Livre ^Etienne Junius Brutus, mife 
à la fin de fon Diélionnaire : que ces Vindicte , dis- 

1 e, font du célébré Hubert Languit 
3 ourguignon , fort connu par divers autres Ouvra- 
ges, & ïurtout par fa Vie, compofée en Latin par 
Philbertde la Mare, Confeiller au Par- 
lement de Dijon, & imprimée à Hall , chez Du- 
farrat , en 1700, in 12. Leur ignorance, ou 
leur témérité , vient de ce qu’ils ont -fubfiitué 
Celso à Celta, qui lignifie là François , comme 
l’étoit en effet Languet, & nullement Italie» 
comme l’étoit Mino Celsi. 


( 17) Apti» 

Pbccium , 

6r Fabri- 
cium . uH 

«tfr*. 

fis) Biblio- 
th. Anti-Tri- 
nitariorum 
pag. ai. 

fi») Hift. 

Fcclcf. LiJr. 

xn. 

(zo) Au- 
teurs datai. 

P‘l 

3*1. 

(ti ) De 
Pfeudony- 

pag. 

17a. 

( zz ) Cent, 

Pbgiario- 

rum , Suirt. 

xxr, 9 .i 

s‘fft ritra(lé 
depuis dam 
/a Lue Salu- 
taris Etran- 
ge! ica pag. 
SOS. 

( Z3 ) h 
Crjpto So- 
cinianismi 
Hifloria , 
pag. il s- 
6- Opufcu- 
lis , Tom. I w 
pag. »<H. 

C *♦) De 

Anonym. 

& Pfc-jdo- 
nymis, pig. 
>43 , — I4f- 

( z s ) Befol- 
dus de Po- 
lit.- LU. /, 
Ca/>. Ul, 
Paragr. III. 
Pcriron. 

Hift- Sec. 

XVI. 

(z 6) Schel- 
hornius de 
Mino Celfo> 
P“g. *3 » 

dijjtr SaSiltl 
Srés euritufe. 

6- srêi digne 

d'être lui 

la entier. 
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C E S S O L E S. ipp 

B*biioth n 've- CESSOLES (Jaques (a) de), Auteur d’un Livre de Morale & de Politique 
teris & no- formé fur les Régies du Jeu des Echecs {A), Sc Réligieux de l’Ordre des Dominicains, 
fr&M. 0 ’* d° n t on a fort altéré le nom, l’âge, ik la patrie (B)-, qu’il n’eft par conséquent pas fort 
mti jean, étonnant qu’on ait mal - à- propos multiplié (C) j & touchant lequel quelques Ecrivains 
îin'tftV'm" dé réputation ont avancé des conjeétures aufli vaines que linguliéres (Z) j. La vérité eft, 
jaques, pag, qu’il fe nommoit J a q^u e s de Cessoles, du lieu de fa naiflance} qu’il étoit Profes, 
& Maître en Théologie, du Couvent des Dominicains de Reims j qu’il vivoit à la fin du 
aufh Jean > XIII. 

*f‘ trompe. 

y tin oh dejfou, Ut Gutio» ( ja ). 


( i ) Jac. de 
Ccflbiis , so 
froliigo 

O p cri t 

' fui , dpud 
A ta Erudi- 
«or. Lp- 
fienf. an, 
I6»r , P*g- 
40e. yoicz 
aujfi Ut 
Scriptores 
Ord. P;*di- 
dator. re- 
tentit! > 

Tem. I, 

f“g- 47* » 
47*- 

( 1 ) De 
Scnptoribus 
E.-clefiafti- 
cis , Tom. 
Jll.10i.t1t. 

(•) 
champ» 
Recherche» 
furies Théa- 
*re» de Fran- 
ce , Tom. I, 
Sign. a 7, 
fy psg. ut. 

(t) Tom. 
J, pag. i,- 

U». 

fi ) Tom. 
J, pag. 1 Si,- 
194» O-iPSr 
110. 

(6) MSS. 
Etclef. An- 
gliat. Coi. 
*ftt. 

< 7 ) Lam- 
becii Com- 
ment. de 
Bibliorh. 
Vùtdob. Li- 
Or. 11 , pag. 
*4*- 

(f ) Epit. 
Bibliorh. 
Gesnûii, 
pag. Mi- 
Oudin, de 
Scriprot. 
sccief. toi. 
6 - 7 - 

(9) MSS. 

Bibliorh. 

Bodlcianx, 

Coi. H 61 . 

Lambecii 

Comm. de 

Bib'ioth. 

" Vindob. 
70m. II, 
■pag. *4* • 
a ai préfère 
te nom. 


( A ) Auteur df un Livre de Morale (fi de Po- 
litique formé fur tes Régies du Jeu des Echecs. ] 
Ce Livre a été autrefois extrêmement en ufa^e , 
tant parmi les grands que parmi le peuple ; & l’on 
n’avoit alors guéres de meilleur Ouvrage pour 
l’inftitution des moeurs. Il elt intitulé de Mori- 
bus Homiuum , (fi de Ufficiis Nobtltum fuper Ludo 
Scaccorum : & voici ce que nous dit l’Auteur lui- 
même des motifs qui l’ont porté à le compolcr. 
Ego Frater Jacobus de Thefiaionia , multorum Fr a - 
trum Ordiuis uojlri , (fi diverforum Seculartum 
frecibus perfnafus, dudum muuus requifitum negavi , 
ut trauferiberem folatii ludum , fcbaccorum videJi- 
cet , rrgimiuis , morum , ac belli Humant Generis 
documeutum. San* cum ilium ad Populum decla - 
mater te pradtcajjem , multisque Nobilibus flacuifiet 
materia , honort eorum ac dignitati curavt afcrtbe- 
re ; moueus eos ut formas eorum menti imprimant , 
ut fie bellum , (fi ludi virtutem , corde tenus pos- 
fitnt facilius obtiuerc. Hune ergo libellum , de Mo- 
ribus Hominum & Officiis Nobilium , fi placet , 
iutitulari decrevi ( 1 ). Mais , les Copiltes & les 
Editeurs ne s’en font pas tenus à la timplicité de 
ce titre. C’elt pour quoi on le trouve fort varié, 
& plus étendu , tant dans les manuferits que dans 
les imprimés. Il y a une infinité des prémiers 
dans les Bibliothèques , touchant lesquels je me 
contenterai de renvoïer aux Auteurs que je viens 
de citer , & à Caûmir Oudin ( 2 ) : mais , pour les 
féconds, je les indiquerai Ibigneulement ci - défions 
Remarque (F). 

L’Auteur d’une compilation Chronologique des 
titres de toutes les Pièces Dramatiques Françoites 
qu’il a connues , qui fe vante d’en avoir très loi- 
gneufement confulté les originaux , & qui ôfe dire 
qu'il y a peu de Pièces de celles dont il parle qu'il 
n'aie vies (fi Examinées , ne laiflê pourtant pas 
d'ériger en Comédie cette Moralité du Jeu. des échegs 
( 3 ) , & de tomber ainfi dans le définit qu’il re- 
proche aux autres. Voulant donnée, comme il a 
fait, les Fies des Poètes Proveuf aux , nos prémiers 
Auteurs François {4), il auroit mieux fait de réim- 
primer tout au long l’Ouvrage de Jean de Nolire- 
Dame devenu extrêmement rare , que de ne . nous 
en donner que de fimples extraits , qui , quelque 
éxads qu’il les annonce , ne fatisferout pourtant 
jamais les véritables connoilfeurs. Excepté fon 
Dtfeostrs . fur l'origine des SpeSacles (fi fur l'éta- 
blifiemeut des Théâtres en France ( f ) , tout le res- 
te n’eft qu’une énumération, quelque fois allez fé- 
che, & même. par fois inéxaae, des diverfes Com- 
. pofitions Dramatiques des Auteurs François : & 

. l’On y trouve certaines jbévûes qu’on ne devroit 
. nullement attendre d’up homme , qui a fi attenti- 
vement, dit-il, tout examiné. Par éxemplc, au- 
. roit-il bien vû Tome I, pag. 420, les Satyres Cbré 
tiennes de la cnifine papale , imprimées chez Ber- 
nard Badins , au lieu de Coutard , e» I y 60 , in 
8° ? Auroit il bien lû , lorsqu’il dit , Tome II , 
page 64,. que le Père CarafFe, reproche à Théophi • 

, le , qu'il étoit Fils d'nn Cabaretier ? Ce qu’il ajou- 
te, que ce Poète, accufé d’avoir eompofé en partie , 
& d'avoir fait imprimer , fur la fin de 1621 , le Par- 
naflè fàtyrique, fut condamné par contumace . à être 
bruté vif, par Arrêt du Parlement du 10. Août 1623; 
& que, pris & conflit ué Prifonuier à la Conciergerie 
dans la même Chambre de Ravaillac , la peine du 
feu fut commuée en celle du banuifi ement : cela, dis- 
je, eft plus éxaâ; car, félon le Mercure François , 
Tom. XI , pag. 101 3 1 03f , Théophile fut effective- 
ment tirédeprifon & banni le 1. de Sept, iôzy, & il 
feroit à fouhaiter , que Beauchamps nous eut donné 
beaucoup de particularités de cette efpéce, mais, mal- 
heureufement , il n’en a que fort peu de pareilles. 

( B ) Ou a fort altéré fon nom ,fon âme , ififa patrie. 1 
On l’a tellement défiguré à l’égard du nom, qu’a, 
peine cela feroit -il croïable, li l’on n’en donnoit la 
preuve. On le voit donc nommé Cafolis ( 6 ), Ca- 
faits , Cafallil ( 7 ) » c (8) , CafnJls Cÿ)* Ce- 


folis ( 10) , Cefolus ( 1 1 ) , Ce fiole. Ce finit s & Cefu- 
its (12), Cezoli (13), de Cezolis (14) , Sefielis 
( 1 y ) , Tefal, s (16), Tefiellis (t7), The fiai, s (18), 
de Theffaiouia (19 ) de 7 hefialonic a (20), de Thcs- 
folus (zi), & peut-être encore autrement. En ef- 
fet, je viens de trouver, longtems après ceci écrit, 
que la Croix du Maine, au mot Jean Ferron 
de fa Bibliothèque Fraupoife , nomme nôtre Domini- 
cain Jacques de Courcelles; & que, dans un Manus- 
crit de la Bibliothèque du Roi de France, il eft nom- 
mé de Cofioles. V oïez ci-deflous après la citation 
(48). Pour l’âge, Tritheme, Gesner, fes Abbré- 
viateurs, & du Cange, le plaqent vers l’an 1400, & 
presque tous les autres vers 1290, ou 9f , ce qui eft 
plus éxaâ. Hyde, qui le met dès avant 1200, dans 
Ion Elenchus Scriptorum de Shahiludio , num. 27 , 
le place trop haut. Quant à la patrie, les uns le font 
Italien , Lombard & Tofcan c’eil - à - d re de Ci* 
lkl & de Florence ; & les autres fembient le 
vouloir faire Grec , & de Theflalonique : & ccia 
par lesraiions qu’on verra ci-dellous dans la' re- 
marque (D >. 

(C) On l’a mal- à propos multiplié.']. Vû cette 
variété embarafiante de noms , de tems, & de pais, 
il n’eft pas fort extraordinaire, que divers Ecrivains 
fe foient abufez en multipliant celui-ci: & les Ab- 
bréviatcurs de Gesner, & Polfevin leur copifte trqp 
ordinaire, font plus excufables ici qu’aiileurs en cette 
efpéce de bévûe, qui leur eft trop familière. Ges- 
ner n’avoit parlé que de Jaques de Thefialouia dans 
fa Bibliothèque ( 22 ) , & devoit s’en tenir-là ; mais, 
dans le Supplément qu’il y fit , il ajoute Jacobus de Ces- 
folis de Ludo Schaccorum ( 23 ) , fans s’appcrcevoir , 
qu’il nes’agiffoit-là que du même Livre , & du mê- 
me Auteur : tant il eft vrai , qu’on gâte quelquefois 
un Ouvrage, en le voulant améliorer. Ses Abré- 
viateurs firent encore pis ; car, à ces deux Articles , 
ils en ajoutèrent un troifiéme d’un Jacobus de Caftu - 
lis de Ludo Scaccorum , citant pour garant un Nicol. 
Brigam{ 24), peut-être plus réel, mais aulîî pçu 
connu que lui. Accoutumé comme eft Poflevin, à 
fuivre inconfidérément ces Abbréviateurs de Gesner, 
il eft allez étonnant qu’il fe foit ici contenté des deux 
perl'onnages de Gesner qu’il nomme pourtant Jaco- 
bus de Cezolis , & Jacobus de Tbefialonica ( 2y ). 
Antonrus Senenfis & Altamura eu font aufli un Ja- 
cobus de Cafiolis , & un Jacobus de Thefialouia (, 2(5 J. 
. AnibroUê Gozr.eus propofe de même un Jacobus de 
Cezolis , & un Jacobus de Thefialouia ( 27 ). Geor- 
ge Matthias Kënig, & le fameux du Cange, font 
aufli dans le même cas ( 28 ) : &, probablement, il 
s’en trouverok encore divers autres. Je ne connois 
que Pignon & Konig , qui fe foient trompez à fon 
nom de batême ( 29 ). 

( D ) Quelques Ecrivains de réputation ont avancé 
fur fon chapitre des conjeâures anffi vaincs quefingu- 
liéres.'] On ne les lira point fans, doute , fans admirer 
, avec quelle facilité nôtre pauvre efprit s’égare, & fe 
. plaît à entafler chimères fur chimères , quand qne 
fois il a pris un mauvais chemin & enfilé une mau- 
vaife route. 

En effet, qui ne feroit furpris , & même affligé ; 
de voir le célèbre Lambecius donner ainfi carrière 
- à fon imagination? „ Volumenchartaceum 246, in 

»» fu- 


’ 11 ) Gefneri Bibliorh. folio l«j , vtrjo. 

‘ 19 ) Gefneri Àppend. ad Bibliorh. folio Si. 1 fe. 


(10) Omfia. 
de Scriptor. 
Ecclef. ctl. 
«17 , fui 
préfère ce 
nom. 

(n ) Orlan- 
di; Orig. 
délia Siam* 
pa,p*»gMi. 

(11) Du 
Cange Index 
Scriptor. m. 
Sc inf. Lati- 

nit. pdg. 
rjr. V.rlleo- 
iet. Veux 
ci dejfeut ci- 
tai ien (}l), 

(ti) Beu- 
ghem Incu- 
nsb. Typo- 

gf*. p*g : 44 . 
qui croit ce 
nom le meilr 
m lernr. 

( 14 ) Gox- 
■xeu», Ca- 
rat Sciiptor. 
Frxdic. pag. 
11». 

( IJ ) MSS. 
Biblioth- 
Bodlei. Coi. 
1611 . 

(1 6 ) Fnlle- 
xus, Citai. 
MSS. Bi* 
blioth. Pau- 
linx Lip- 
fienlis , pag. 
190. 

(17) Oudin 
ae Scriptor. 
Ecclef. col. 
«17. Tri. ’• 
«hem. Art. 
ÜCCW. 

( 1 s ) Idem p 
ibidem, 

‘ ( 19) Epit. 
Bibliotli. 
Gesn. pag. 
Ut. G O 1” 
Z E I CatéU 
Frxdicatà- 
ram , pag. 
110. 

(io) Epit. 
Geineri. ■ 
FuilarCaral. 
pag. t 4 . Ko- 
mgii Biblio- 
fb. «et. âe 
nova , pag. 
to). 

- ( it)Guftavi 
Seleni Dtt- 
cript. cerra 
Ludi $cha- 
corum , pag. 

is, & 54. 
Fnllerus, 
pag. 190. 


des Frdrei FrC- 

....... , „ ■fon Xy , Siècle _ 

pag. 19, , eft fan , doute forgé fur et Jacobus de Theflàlonrca t autre nom de no- 
tre laque» de Ceffolet, dont il ne dit mot dont toute fa Bibliothèque. Ceft , 
i r Imita, ien du Chien de la Fahle, préférer t ombre au corpt. 

(16) yid. Qttetif ÎC Echard Scriptor. Ord. PrxdicacOr: : tecenf. Tom. /, 

pag. 471. , 

(17) Cozzei Catalog. Iltuftr. Scriptor» FamiUx Dominicanx , pag. np, 
110. 

(as) Konigii Bibliorh. ver Sc nova, pag.' sa j , & loi. Du Cange Index 
Scriptor. m. Sc inf. Larinir. col. ijo. 111. 

(sp) yoiez ci - dejfu, la tilalit B (n). . ; 
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XIII, ou au commencement du XIV, Siècle 5 & qu'il n’étoit, ni de Cafal,.ni de Flo- 
rence, ni de Theflalie, ni de Theflalonique, mais de Cefloles, Bourg ou Village du Dio- 
céfe de Laon, dans la Thierache , quartier ou diftnét de la Province de Picardie confi- 
nant à celle de Champagne ( £ ). On a plufieurs éditions de ion Ouvrage , dont il y a 
quantité de traduétions en diverfes Langues ÏF) : & un de fes Confrères l’a quelquefois 
imité ou copié dans un Traité de même cfpice (b). Quelques Bibliothécaires lui attri- 
buent 


folio ”, dit - il , quo continentur hsc. J a c o- 
bi de Casulis, ordinis S. Dominici, liber 
Ethico-Politicus de Ludo Latrunculorum , Jive de 
Moribus if Officiis Hominum , a Courado von Am- 
menhufen ex Lingua Latina in Germauicam rith- 
mice tranflatus, & inultis additionibus paflim in- 
fertis locupletatus. Latina eiusdcm Libri exem* 
plariaMSS, quæ in augulliffima Bibliotheca Csj- 
j, îàrea Vindobonenfi hactenus reperi 

»> 

»* 


» 

« 

r> 

»» 


jo) Lam- 
ecii Comt 
lentar. de 
iblioth. 
lefarea 
'indobo- 
enfi, Liïr, 
l , p«g. 

4t. Ut Pi- 
» Quetif ic 
ichaid , 
criptor. 

>td. Prxdi- 
ator. recel»- 
itor. Ttm. 
1 , p*K- . 
1 *, déere- 
1 tnt j. dif- 
treui MSS. 
le tet On- 
trage ton- 
ervez dans 
elle Biilit- 
kéque , dont 
rois font en 
Allemand. 


, duo funt, 

quorum primum extat in codice MS. inter MSS. 
codices Theologicos Latinos 136. Ubiimpiimis 
notabileeft, quod cognomen Authoris ibi eodein 
modo feriptum legitur , uti ego paulo ante illud 
exhibui, nempe de Cafulis , quod idem elt ac iî 
Germanice diceretur von Hutte n. In altero autem 
codice MS. Cælareo inter MSS. codices Hiftori- 
„ cos Latinos 454, anuo 1391 , exaiato, pro, de 
„ Cafulis legitur Cejfolis. Ego vero priorum ledionem 
magis apptobo , & voccmCafulis ,negligentia& im- 
peritia librariorum primo mutatam cfle arbitrer in 
Cafalis , CaJJalis , & Cafallis ; quemadmedum legitur 
in Defcriptione Ludi Latrunculorum Gullavi Seleni , 
Libr. I, cap. 11 , pag. 25-, & 34. Deinde autem 
transformatum elfe in Cejolis , Cejfolis, & Ceziolis , 
ut in fupra citato codice MS. Cæfareo inter MSS. 
Hiftoricos Latinos 45-4, liquet: & in R. P. An- 
tonii Senenlis Lufitani Chronico Fratrum Ordinis 
Prtcdicatorum , ubi hæc leguntur. Frater Jacobus 
de Cezolis , vir gravis Littérature egregie , if 
multunt venerandus , transmijit ad po/icros Sermo- 
nes varias , if iibrutn mor alem pro Nobtltbus de Lu- 
do Scaccorum. Claruijje dicitur circa annum Do * 
mini iiÇS- Hæc ille. Ex Ceffolis porro, per mu- 
tationem C, in T , adfpiratione adjeda , factum 
eft Theffalis , ut cernitur in codice Ambraciano 
„ 246, de quo in præfens agitur. Tandem autem 
„ vox Tbejfahs abfurdc prorfus & inepte rautata elt 
„ in Theffalonica , quemadmodum videre eft apud 
,, Joannem Jacobum Frifium in Bibliotheca Univer- 
„ fait , ubi hæc leguntur : Jacobus de Theffalonica , 
,, ordinis Fratrum Prxdàcatorum ,fcrip/it opus infigne 
„ de Moribus 'Hominum & Officiis Nobilium acPo- 
,, pularium , matenam pr<e fe ferens de.Lndo Schacco- 
rum (30). ” 

Mais, ce n’eft - là presque rien en comparaifon des 
imaginations du bon -homme Oudin „ Jacobus 
.,, de Ce sso li s,redins autem de Casulis ” , 
dit -il ( 31 )', „ Urbe Italie, Cafali in Lombardia, 

. „ ducatus Montis-ferrati primaria , unde oriundus 
„ fuit; arque ab argumento operis, quod compofuit, 
„ didus quoque de Teffelis , ac per corruptionem de 
Thejfalis , ac de Theffalonica ; ex Drdine Fratrum 
Prædicatorum ; certiftime circa annum 1290, llo- 
rebat , cum inveniantur MSS. codices operum 
ejus , qui ante annum 1 300 , & antea feripti lcgan- 
tur ; quem etiam ad hune annum referunt nonuul- 
li Nomenclatores , qui illius mentîonem faciunt : 
hujus non una rat :011e nomen fcribitur; nam ali- 
quando vocatur Jacobus de Theffalonica , aliquan- 
do Jacobus de TbeJJalis , de Cejfolis , de Cafulis: 
cujus tamen proprium affignare cognomen haud 
facile cuiquam eft. Unum monebo Leétorem , 
diélum illum'eflè de Theffalonica , vel de Theffalis , 
non, quod ipfe origine Græcusfuerit,.vel ex Thés- 
,, folia, aut ex urbe Theffalonica oriundus, licet cu- 
„ nam ille nationis fuerit , affignare. haud poffim. 
„ Lubens opinaror , ipfum fuifle. Italum, proprium- 
.. que cognomcD fuifle de Cefolis , ut læpe fcribitur ; 
dictum autem & corrupte feriptum elle de Theffa- 
lonica, de Thejfalis , de Teffelis, ab argumento de 
„ Ludo Scaccorum, qui Latine Tefjeli ç . tiam aliquan- 
„ do dicuntur .... Ludus ifte , de quo Jacobus , 
„ loquitur , Latine Latrunculorum , Gallice des 
M Efchecs , dicitur ; qui Latinitate barbara Theolo- 
„ gorum Seculi XIII, diâus fuit Schaccorum , Scac- 
,, chorum , & Scaccorum , TeJJellorum , ac 7 heffato- 
,, rum; unde Jacobus de Theffalis, & TheJJalonica , 
„ cognominatus ab indoâis librariis fuit. ” 

Ces deux Auteurs fe font (ans doute félicitez de 
' toutes ces conjectures , qu’ils regardoient probable- 
ment comme les. plus heureufes du monde & les mieux 


»» 


imaginées. Mais, malheureufement pour eux , elles 
ne iont nullement fondées , & ce n’eft que conjeâu- 
res& érudition perdues , comme on va s’en convain- 
cre, en reprenant mou texte, & en lilànt la Remar- 
que fuivante. 

(E) Il àoit de Cefloles, .... Bourg ou Village 
de Thiéracbe vers les frontières de Picardie if de 
Champagne. ] C’eft ce que prouve parfaitement bien 
ce pallàge également important & curieux des Pères 
Quetif & Echard, qui diflipe entièrement les épais 
nuages répandus fur toute l’Hiftoire de nôtre Domi- 
nicain par les relations précédentes. „ Frater Jaco- 
„ busdeCessolis”, difent ces deux làvans 
Réligieux (32 ), . . . „ Gallus , Remenfis , Sacras 
„ ’I heologiæ Magifter, fub finem Seculi XIII, vel 
„ initia lequentis , claruit, egregius concionator, & 
,, moribus hominum juxta cujusque ftatum forman- 
„ dis imprimis attentus & incumbens. Nomen fuum 
,, pofteris commendavit opéré quo nullum Seculo 

„ XIV, & lequenti fuit celebrius Mcmi- 

1, nerunt Lauremius Pignon, n°. 114: F. Joannes 
„ (mendum eft codicis Vidorini pro Jacobus ) de 
„ Teriace , de conventu Remenji , fecit moralitate : 
„ fuper Ludum Schaccorum. Ubi nuncupat de Te - 
,, riace , nempe a Patria Gallice la Tièrache , peri- 
,, tioribus Latinis Tcoraiia, aliis Tirafcia, qui trac- 
„ fus eft GaUiæ in Picardia Provincia , Campaniæ 
„ fines attingens , & Diœcefis Laudunenlis. Item 
„ Ludovicus a Valleoleti, n. 72 : F. Jacobus de Ce- 
„ fulis fecit Libruat in IV. Partes dijlinüum de Mo- 
„ ribns Hominum if UJficiis Nobilium exponendo 
„ Ludum Schaccorum. ” Ce Pallàge de Pignon eft 
d’autant plus conlidérable , qu’il étoit , non feule- 
ment compatriote , mais encore du même couvent, 
que Jaques de Celfoles, aïant été Ledeur de la Mai- 
fon des Dominicains de Reims dès avant 1403, & 
presque ainli fon contemporain tu égard aux autres 
Auteurs qui en ont parlé ; & que c’étoit d’ailleurs 
un Homme extrêmement curieux de tout ce qui ap- 
partènoit à fon Ordre, aïant 1 aillé fept ou huit diffé- 
rens Ouvrages concernant tous particuliérement fon 
Hiftoire ( 33 ). Et c’elt ainli , qu’à l’aide de cinq li- 
gnes tirées d’un Ouvrage authentique, lesPères Que- 
tif & Echard réfutent tous les longs raifonnemens , 
& détruilènt toutes les vaines conjedurcs ,■ de Lam- 
becius, d’Oudin, & de tous les autres Auteurs qui 
pourroient être dans les mêmes idées. 

(F) On a plujieur s éditions de fon Ouvrage, if il 
y en a quantité de Traduétions en diverjes Langues. ] 
Les Journalittes de Lciplic doutent, mais mal-à- 
propos, comme on le va voir, li cet Ouvrage a été 
imprimé en Latin { 34 ). La plus ancienne édition 
que j’en connoiflè eft intitulée Solatium Ludi Schaco- 
rum ffciitcet Régi minis eu Morum Hominum, if Ojfi- 
cium Virorum Nobélium , ifc. . . per Fratrem Ja- 
cobum de Thcffalonia , & deftituée de toute indication 
d’imprefiion. C’eft un in folio de paflablement bons 
caradéres. Les Pères Quetif & Echard , ni les au- 
tres bibliothécaires, ne l’ont point connue, & n’en 
indiquent qu’une feule autre, mife au jour fous ce ti- 
tre , Fratris JaCOBI DE CESSOLIS, Ordinis 
Fratrum Pradicatorum , Liber de Moribus Hominum , 
ac Officiis Nobilium , Juper Ludo Schaccorum , & 
imprimée à Milan , eu 1479, in folio parvo (35-). 
Konig en indique une édition de 1467. ( 36) ; mais , 
ce n’eft qu’un renverfement des Chiffres de l’édition 
précédente : & il en eft de même de la prétendue 
édition de 1497, indiquée prémiérement par Halle- 
vord (37), qui a entraîné dans la même erreur Li- 
-penius ( 38 ) , Beughem ( 39 ) , H>:de ( 40 ) , Oudin 

( 41 ) , & Orlandi ( 42 ). Il y a probablement eu 
d’autres Imprefiîons de cet Ouvrage dans les XV, 
& XVI. Siècles; mais, elles me font inconnues. 
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de Ammtnhufen ( 43 ). Elle elt tellement paraphra- 
féc & augmentée, que c’eft comme un nouvel Ou- 
vrage. C’eft au moins le jugement, qu’en a porté 
le célébré Thomas Hyde, principal Direôeur de la 
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C E S S O L E s. 

( ‘?J r, <u >e ' ^ uent au ® des Sermons {c) -, mais, cela ne paroit pas fort certain (d). Tritheme en a 
fait un magnifique éloge, adopté par Cozzeus, & par quelques autres de fes Copiltes, 
ci" 1 '!*-*'" ma ^ rc ^ramt à de juites bornes par les derniers Bibliothécaires de fon Ordre (G). 
occir.' 

& ix tt Gemerus, ejus Epitomaiorej , Poflcvinui, variifut atii. 

( 4 ) Qyelif te Echard Scriprotea Ord. Przdicator. receuf. Ttm. I, pag- 471. 


(♦♦) Hyde, 
Uid. Vtitn 
Au fi ci - det- 
fut le com- 
mencement 
4 e let Cita- 
lit n (] 0 ). 

(«) AS» 
Eruditor. 
Lipi. eu. 
>«»» » pag- 
404. 


(♦«) Qpatif 
Ce Echard 
Scriptor. 

Ota. Przd. 
reccnf. 

Ttm. /, 
P‘S- 4/1 , 
4 » , Sr 74 *n 


( 4 ]) Da 
(erdier, 
IrDÜorhe- 
jue Fran- 
oife , pag. 
29. Cata- 
og. de Cail- 
le, fOg. 


( 4 *) f* 
Croix du 
Maioe , Bi- 
blioth. 
Françoife , 
r *g. lia , 
» 7 >- 


. ( . 


Bibliothèque Bodleïene , dans une petite Bibliogra- 
phie curieufe touchant le Jeu des Echecs , qu’on ne 
s'avileroit guéres d’aller chercher dans fes de Ludis 
Orientalibus L'tbri II, imprimez à Oxford , dans le 
Théâtre de Schtldun , e » 1699, in 8 . (44). Peu 
après, l’on en fit une autre Tradu&ion en profe, 
dont on ne connoit point l’Auteur , mais que le 
Duc de Brunswick a mife presque entière dans fon 
Traité C 4 5 ). L’une de* deux le confervoit parmi 
les Manufcrits du Chancellier Seguier. Voïez -en 
le Catalogue , II. Partie , page 12 : & l’une ou 
l’autre a été imprimée fous ce titre, J a c o b i Ca- 
sa lis dos Sptel, das det heiffet vom Schach - Za- 
bely en 1477, fans autre marque de lieu d’Imprcs- 
• lion. Voïez Leichius de Orig. & Incrément is Ty- 
pographie e Lipfienfis , pag 1 20. 

On ne tarda pas a traduire cet Ouvrage en Fran- 
çois; car, dés l’an 1347, on en fit deux diverfes 
Traduirions. L’une eft de Jt/t» feron , Domini- 
cain , & l’autre de Jean de Vignay , Holpitalier- de 
St. Jaques du Haut -Pas (46). Les Auteurs que 
je viens de citer n’indiquent aucune édition de ces 
Traduirions. J’en trouve pourtant deux, intitulées 
le J en det Echecs , moralifé, & tendant à informa- 
tion de bonnes moenrs , auquel plufieurs anthorités 
& dits des Docteurs çff Pbilofopbes font traiélés 
appliquas à la Moralité des nobles Hommes C5 3 des 
gens du Peuple , félon le y eu des Ecktz , & contient 
IOZ. Chapitres , où Mélibée £3* Prudence devifent 
enfemble ; l’une imprimée à Paris , par Antoine Ve- 
rardy **1504, «* 4 ' ; & l’antre eulfi 4, infolio (47): 
mais . je ne lai auquel de ces deux T raduâeurs il les 
faut donner ni même fi elles leur appartiennent. En 
effet, cette forme de Dialogue, & cette diviiion en 
102 Chapitres , me caufent quelque doute : vû que 
l'Auteur & feS principaux Hiftoriens ne d'fent rien 
de femblable de l’original , qu’ils fe contentent de 
partager en IV. Livres, reut-être s’agit-il là 
d’un autre Ouvrage. Car, on attribue à Gilles de 
Rome une femblable Moralité. fur le jeu des Echets , 
dont les Bibliothécaires de fon Ordre, ni ceux des 
Cardinaux , ne font néanmoins aucune mention : & 
fi c’eft le même, cette ordonnance par Dialogue & 
par Chapitres feroit particulière à ces éditions de 
15-04, & 4714, que je crois l’une & l’autre de la 
verfîon de du Vignay, car, je n’en vois aucune de 
celle de le Féron. Ce qu’il y a de bien certain , 
c’eft que c’eft inconteftablemént lui qui a traduit 
l’Ouvrage de Cefloles. Du Verdier ne parle point 
de lui, & ne donne (point de pareille verfion à du 
Vignay. La Croix du Maine parle bien de tous les 
deux, mais- ne donne qette- Tradition, qu’au der- 
nier (48). Elles font toutes deux indiquées fous le 
titres de Je n des Echets , compofé tn Latin par 
■ Jean de Cofoles , mis enFrançois par Jean Fer ron , 
St eu .Manufçrit, dans le Catalogne des Livres du 
Cabinet de Mr. de Congé ,$%.%. 104. & 170: & ces 
MSS. ont été réunis avec tout ce Cabinet à la Bi- 
bliothèque du Roi de France. 

Dans celle de Jean Giflen en Flandre , il s’en 
trouvoit autre fois un intitulé la Moralité des No- 
bles Hçmnféf (Zens du Peuple , félon le Jeu des 
Efcbcez , tranfaté de Latin tn François par F. 
. Jean d* Fignay , FLfpit aller de l'Ordre du Haut- 
Pas, in folio. Voïez la Bibliotbeca Belgica Mann- 
fcriptft dut. Sanderi , Tome I, pag. 286. Quoi- 
qu’il en foit , ces éditions que je viens d’indiquer 
pourroient bien n’êfre pas les prémiéres , & 
avoir été précédées par quelques autres du XV. 
Siècle. 

C’eft fur l’une de ces T radu&ions Françoifes, 
qu’a été faite l’Angloife comme il paroit par ce 


titre : The Game and Playe of tbe Chefs , transln- 
ted out of Frencb by William Canton , printed at 
Wefminfer , by IV t lit ara Canton , 1474 , in folio ; 
and 1480, in folio C49): mais, il leroit bien dif- 
ficile de dire fur laquelle des deux. Hyde , qui 
parle de cette dernière édition. Angloife , ne s’eft 
pas apperçu , qu’il ne s’agilloit-là que de la ver- 
iion du Livre Latin dont il v en oit de parler 
(yo). . 

La T’raduérion Hollandoifi: , intitulée Traélaat 
van den TyaverUrijf der edelen Heeren en Vrou- 
aucn genoemt dat bchaak-Spd , gemoralifeert in 
JnJlicien , gtfchrtevcn (ou plût6t traduit) in 't 
Jaer 1431; a été imprimée quantité de" fois dans 
le XV. biêcle , & paiticuliéremcnt à Gouda ou 
ter Goude by Gherrart Leeu , en 1479 , in folio ; 
à Delft, en 1483, in folio; à Delft , en 1493, in 
-4 ’•> & c - (fO- De Père Giulio Negri , qai re- 
garde l’Auteur comme Florentin , parle d’un Ex- 
emplair Italien manuferit, dont fe font fer vis les 
Auteurs du .Vocabolario délia Crufca (52). En 
ce cas , ce ifeft Certainement pas de lui , comme il 
eft viiible qu’il l’a cru ; & ce n’eft qu’une Traduc- 
tion 

Les Pères Quetif & Echard parlent d’une autre 
Traduction Italienne, indiquée, dilent — ils , dans 
les Catalogi Manufcriptorum Anglia , Tom. Il , 
Part. Il, pag. 972. ( 5-3 ). A la vérité, je trou- 
ve bien, que le num . 972. des Manufcrits d’Irlan- 
de cft intitulé Secretario del ReV. Pâtre Generale , 
Trattato firpra de Nobiltà del Gioccho di Scacchi. 
Mais , je ne vois pas qu’il s’agilfe - là de l’Ouvra- 
ge de Cefloles. 

Cet Auteur n’eft nullement le plus ancien', qui 
àit écrit de ce jeu, comme le croïoit le Duc de 
Brunswick ( 5-4 ) ; car , fans parler de Phafis mort 
vers Tan 1000, dès l’an 1198, le Pape Innocent 
III. avoit déjà tiré de ce Jeu (les Lofons de Morale 
ainfi que Cdlbllcs ( j-y ). De nos jours , Marc- 
Aurcle Severin , Médecin de Naples , a fait à peu 
près la même chofe dans là Filofofia overo il Perche 
de gli Scacchi , imprimée à Naples, chez Bulifon , 
en 1690, in 4% & dans laquelle il prétend établir & 
faire nakre des régies de ce Jeu quantité de précep- 
tes moraux , économiques , politiques , & militai- 
res (56). Ni Manget, ni Haym ? n’ont fait au- 
cune mention de cet Ouvrage , quoique fon édition 
foit fort antérieure à l’impreflion des leurs. 

(G) Tritheme en fait nn magnifique éloge , adop- 
té par Gozzesss , & par divers autres de fies Copis- 
ftes, mais réduit à de juftes bornes par les derniers 
Bibliothécaires de fon Ordre . Je me contenterai 
de le tranferire ici , afin de fane voir en quelle efti- 
me a été autrefois cet Auteur, & d’obfcrver, que 
les Pères Quetif & Efchard l’ont extrêmement a- 
douci , pour prouver le desintérellèment louable 
de ces judicieux Bibliothécaires , & le cas , qu’on 
doit faire aujourdhui de l’Ouvrage de leur Confrè- 
re. J A c o b u s de T h e s s a l o n i a , dit Tri- 
theme , Ordinis Fratrnm Pradicatorum , vir in Di- 
vinis fcriptnris eruditns , Çj* fecularium Litterarum 
non ignarus; Ipgenio excelltns, fermant nitidns at- 

! r/te compojitus , tn declamandis ftrmonibus ad Popn- 
um nnlli fuo tempore fecundus , edi dit queedam pr re- 
dora volnmina , quibus fui nominis laudabilem me- 
moriam pejleris reliqnit ( 57 ). On a vû ci-deflus 
Citation (32), que les Bibliothécaires des Domi- 
nicains réduifent tout cela à Concionator egregins, 
y moribus Hominnm juxta enjusque fatum forihan- 
dis imprimi s ' attentas £3* iucumbeus : & leur bonne- 
foi eft d’autant plus eftimable, qu’elle n’a presque 
point d’éxemples. 
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CH ALLES (de) Tout ce que j’en fai fe réduit à très pcudechofe: encore ne le 
puis -je tirer que par conjecture de quelques-uns de Tes écrits , ou que par ouï dire de 
converlâtions de quelques Pei lbnnes qui ne i’ont qu’afl'ez légèrement connu i Ôc je ne fe- 
rai que tranferire ici , avec quelques petites additions , ce que j’en ai dit dans des Mé- 
moires Flifioriques & Critiques fur fes Ouvrages, places au commencement de la dernière édi- 
tion des Jllujires Françoifcs , à Amfterdam, 1748. 

Je fai donc Amplement, qu’il fe nommoit Challes («), Dechalles, ou de 
Challes; qu’il avoit pour nom de batême, ou Grégoire , ou Robert , fa fête étant le 
24. d’Avril , jour dédié à ces Saints {b) -, qu’il étoit né à Paris (c) , le 17. d’Aoûc 
1 6fp. (d) -, qu’il y avoit fait fes études fous le Régent Barbier (?) , au Collège de la 
Marche, où, étant Penfionnaire, il avoit eu le bonheur de fe faire aimer de Mr. de Sei- 
gnelai, depuis Sécrétaire d’Etat de la Marine (/); qu’en l’année 1677, il fe trouva à la 
Bataille de Mont-Caflel (£); qu’apres la Paix de Nimegue, il étoit en 167p. Clerc chez 
Monceaulx, Avocat au Confeil ( h ) -, qu’aïant étudié en Droit, il avoit été reçu Avocat 
au Parlement de Paris, & fe donnoit pour entendre allez bien la Jurisprudence Eccléfi- 
aftique, fur-tout les matières Bénéficialcs, 8c en particulier Frâ Paolo (i); que, cepen- 
dant, vû fon génie volage 8c diffipé, incomparablement plus porté à la joie 8c au plaifir 
qu’à l’étude 8c au travail, je doute fort qu’il fe foit beaucoup appliqué à l’éxercice du Bar- 
reau i qu’au moins n’avons - nous , que je fâche, aucun fruit de fes foins 8c de fon ap- 
plication à cet égard: qu’en effet, fes fréquens Voïages , quatre au moins en Canada, 
où il fut fait prilonnier par les Anglois en 1887, 8c de -là mené- à Bofton , 8c en An- 
gleterre (k)i d’autres, à Amfterdam, en i 6 Si. fl'>-, en Portugal, 8c en Efpagne , en 
168}, 8c 1684. {*»)-, en Suede 8c en Danemark (») -, en l’Archipel, à Jérufaletn, 8c en 



relation fort étendue: que tant de différens Voïages, dis- je, ne purent que le détourner 
beaufcoup de l’étude du Droit j fa particulière profefTion. 11 reconnoit lui -même, qu’il a 
pafle, ou plûtôt voltigé, de porte en poite; ajoûtant de très bonne -foi, que fa fincéri- 
té, (difons plûtôt fon imprudence, 8c fon indiferétion, ) a dérangé fa fortune de toutes 
parts (r). 

D’un côté, c’étoit un fort aimable Homme, gai, plaifant, enjoué, ce qu’on nomme 
d’ordinaire un Bon- Vivant, 8c un agréable Débauché i en un mot, un vrai Frère de la 
Jubilation, 8c un véritable Enfant de Bacchus, ne parlant presque que de fe laver le Go- 
fer, 8c n’ufant guéres que de pareilles Formules Bachiques, que leur trop fréquente ré- 
pétition rend bien-.tôt fort fades 8c rebutantes: mais, de l’autre, c’étoit un Homme brus- 
que, pétulant, emporté, mordant, fatirique, fe déchaînant imprudemment, même au mi- 
lieu de fes parties de plaifir , contre tout ce qui ne l’accommodoit point , particuliére- 
ment contre les Moines 8c les Eccléfiaftiques , 8c fur-tout contre la Conftitution 8c fes 
Défenfeurs (a) i 8c ce fut fort probablement par quelqu’une de fes faillies imprudentes 
ôc indiferétes , qu’il fe fit enfin chafier de Paris , 8c reléguer à Chartres , où il vivoit 
aflez mesquinement en 171p. ou 1720 , 8c c. 11 n’eft donc pas fort étonnant , que fes 
Ouvrages ne fe reflentent que trop de te caraétèrë violent 8c cauftique, quelque peu fus- 
ceptibles qu’ils en fulfent néanmoins d’ailleurs par leurs matières : 8c c’eft une nouvelle 
preuve , à ajouter à tant d’autres , de la certitude de cette judicieufc maxime du 
Poète, 

..... >.•!•. • . • 

lé attirant excellas Furca , tamen usque rccurrct , 

Et mala perrumqet furtim fafiidia vittrix (t). 

C’eft -là tout ce qu’on fait avec quelaue certitude touchant la Perfonnede Mr; de 
Challes. Mais, comme l’Hiftoire d’un. Homme de Lettres confiftc principalement 
dans la notice de fes écrits, je vais particuliérement m’attacher à donner celle des liens, 
le moins inéxaétement qu’il me fera poflible, attendu le peu de Mémoires que jen ai pu 
recouvrer, malgré mes diverfes informations & recherches. Je n’en comtois que cinq 
ou fix , trois imprimez 8c publics , 8c les autres manuferits 8c renfermez dans quelques 
Cabinets. (al). . 


V) Là- 
mime , Tem. 

G P*g- « 4 «. 

(m) Là- 

mime, Tem. 
G pag. 

•'*. Ui. 

;*) Là. 
mime, Tem. 
It pag. tu. 
Tem. III, 
fag- ïoj. 

(e) Là- 
mime, Tem. 
G P“g- US- 
Tem. II, 
pag. 1*. 
Tem. III , 
pag. 263. 

(p) Là- 
mime , Tem. 
III, pag. 
102. 

(f) Là. 
mime , Tem. 
I » pag. 2*. 

(r) Lettre 
lu *. de Sept. 
« 7 >*. 

(1) Ce Carie - 
tire fera un 
peu plut i- 
lendu, ei- 
deffeus Art. 
U. 

(t) Horat. 
Epiftolar. 
Lite. I, 

£p- X, 

Vtrfi. *4. 

£r et. 


/ 


{A) Je n'en cmnois que cina eu fix , trois im- 
primez. les autres Manuferits.'] I. Le 

I. contient fes Illujlres Françoifcs , dont il donne 
lui -même une légère idée dans fa Préface, qu’on 
peut voir à la tête de ce I. Volume , & qu’il fe- 
roit conféquemment inutile, & même ridicule, de 
répéter ici ; mais dont on ne fera fans doute pas 
fâ:hé de voir un précis plus étendu', plus julte, 
& mieux écrit, de l’aveu même de leur Auteur. 
Le voici donc , précédé de leur titre original & 
primitif, qu’on auroit dû ne point changer dans 
les éditions fuivantes. 

„ Les Illustres Françoises, His : 
„ foires véritables ; oit l'on trouve , dans des ca- 
ratières particuliers, & fort différens , un grand 
nombre d? Exemples rares , £7 extraordinaires , 
des belles Maniérés , de la Politejfe , & de la 
„ Galanterie , des Perfonnes de l'un & l'autre 
„ féxe , de cette nation: imprimé à la Haïe, chez 
„ Abraham de Hondt, en 1713, en 2 Volumes , in 


„ 12°. Tome I, 189. pag. fans la Préfacé; To- 
j, me II, fi 2. pag. (1). ('> */ r, w 

„ Quoique l’amour ait fourni aux Grecs la ma- K'rÀlïi 
- „ riére de leurs Poèmes, aux Arabes celle de leurs Lsngiet, 

„ Contes , aux Efpagnols celle de leurs Nôuvcl- 
„ les , aux Gaulois celle de leurs Fabliaux , aux manf°',<rr 
„ François celle de leurs Romans & de leurs Hi- 101, iJou- 
■ ftoriettes ; quoiqu’il foit d’ailleurs la caofe de vrt t‘ * é:t 
„ la plûpart des événemens qui compofent toutes [ /i p prim * 

„ les Hiftoires du Monde; l’amour , inépuifable tyiult ** 


„ dans *7 î3, t » 

3 v>ii. a* 

a«JF en 1711. te 1725 , « 3 . Vtll. Ce y»*.ï y a de certain , étft *™S?ra 
iti divtrfct autrrt fuit., (y «t partieuliir à tify , pat Ja Comp. de» li- 
braires , en 172}, tu 3 rtll. iu 12. 6- à Utrccht , chez E. Ncaultne , en 
« 737 » ««4 Vtll- * »« cette demi ire, avec diverfes augmeu-alins étran- 
gères ; liberté , ftse ste fe donnent fut trop foi-vent le, Libraires de ees Pro- 
vinces , fus fe regardent eomme les Souverain 1 despotiques de tout Ouvrage 
fusil impriment , comme je lai dijà obfervi autrefois dans le Journal Littéraire 
de la Haie. Ce» augmentations font rHiftoire du Comte de I ivry de Mie 
Mancigny , de Mr. de Salïagne, &■ de Madame de Vilü«s, /.rj iiiférieuiei 
pout lait aile 8c naturel A celles de os CHALLES. 
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„ dans le? refïburces qu’il a pour varier la Scé- 
„ ne, fait naître tous les jours de nouvelles avan- 
„ turcs , & trouve auili tous les jours de nou- 
„ veaux Hiftoriens pour les publier. 

„ Le Livre , dont nous venons d’annoncer le 
„ titre , contient VII. Hiftoires , dont la ledure 
„ peut extrêmement attacher ceux qui aiment à 
„ s’inllruire des Anecdotes de la Galanterie. L’on 
», peut juger combien les avanturcs en font inté- 
„ reliantes , comb : en les incidcns eu font tou- 
„ chans, par la pitié, la tendreflè, & la lurprife, 
„ qu’elles caulent , & par l’émotion générale 
„ qu'elles laiffent. 

„ L’Auteur a pourtant négligé le tour ordinaire 
„ des Romans ; & fon Hile pèche même quelquc- 
,, fois contre l’éxaditude & la noble fimplicité du 
„ Hile familier. J’en fuis d’autant plus furpris , 
,, qu’il s’attend bien qu’on le chicannera fur cet 
„ Article ; & qu’il croit même , que pour cette 
„ raifon , quelques Ledeurs condamneront tout 
„ l’Ouvrage. Il eft vrai , qu’il s’exeufe fur ce 
„ que la naïveté de l' Hiftoire a voulu cela , four 
„ la plus grande partie. Ilajoûte, que, s’il avoît 
„ écrit des Fables , il auroit été le Maître des 
„ incidcns , qu’il auroit tournez comme il auroit 
,, voulu; mais, que ce font des véritez, qui ont 
,, leurs régies, toutes contraires à celles des Ro- 
„ mans ; qu’il a écrit comme il auroit parlé dans 
„ un ftile purement naturel & familier ; qu’il efpé- 
,, re néanmoins, qu’il n’écorchera point les oreil- 
„ les délicates, & qu’il n’ennuïera pas le Ledeur. 
„ Il convient aufü , qu’il y a des fautes tfAna- 
„ ebronisme ; mais, qu’il les a faites exprès , pour 
„ détourner d'autant plus les curieux des idées que 
„ la leSlure de ces Hiftoires pourrait leur donner. 
„ Les noms propres, qu’on y trouve , font des 
„ noms François , connus fur- tout à Paris : 
„ mais , dès le commencement de fa Préface , 
„ l’Auteur avertit les curieux , qui voudront dé- 
„ terrer les noms de fes Héros Isf de fes Heroi- 
„ ne s, qu'ils prendront une peine fort inutile , £3? 
„ qu'il ne fait pas lui -même quels ils étaient , ou 
,, quels ils font ; ceci n'étant que des Hilloircs dif- 
„ férentes , qu'il a entendu raconter en différens 
„ tons , is qu'il a tnifes en écrit à fes heures per- 
„ dues: ce que l’on doit croire avec d’autant plus de 
„ raifon , que la manière de conter de cet Hifto- 
„ rien fait bien voir , que la Ville & la Cour 
„ lui font moins connues que la Province; outre 
„ que le tour & le ftile, comme nous l’avons dé- 
„ jà remarqué , n’affedent point les termes du 
„ Roman. Il veut bien, toutesfois, qu’on appel- 
„ le de ce nom cet Ouvrage. Mon Roman , £3* 
„ mes Hiftoires , comme ou voudra les appel/er. 
„ dit -il , tendent à une morale plus naturelle £y 
„ plus chrétienne , que les Romans ordinaires ; 
„ puisque , par des faits certains , ou y voit établie 
„ une partie du commerce de la vie. Il prétend 
„ fans doute , que , de ces faits , on doive tirer 
„ des réiléxions pour la corredion des Mœurs. 
„ C’eft aiufl qu’on doit faire de toutes fortes de 
„ ledures , & lur -tout de celles de cette efpécé 
„ d’ Ouvrages , qui font fort propres à échaufer 
,, l’imagination, a à féduire le cœur, f! on ne les 
„ lit dans cette vue; & fort capables d’émouvoir 
„ agréablement l’ame , & de la former pour le 
„ commerce du Monde , fi on en accompagne la 
,, lcdure.de bonnes Réfléxiens. 

„ L’Hiftorien avoue , comme il eft vrai , que 
„ le commencement de fon Hiftoire eft un peu 
„ embrouillé pendant cinq ou fix feuillets : & la 
,, raifon qu’il en donne eft , qu'il a fuivi , pour 
„ la liaifon de fes Hiftoires , la prémiére idée qui 
„ lui eft venue dans Pcfprit , fans s'appliquer à in- 
„ venter une économie de Roman. Quelqu’un, ja- 
„ loux du refped qu’on doit au public , attaque- 
„ roit l’Auteur fur cette exeufe, & l’aflureroit fort, 
„ qu’un. Homme, qui , de bonue- volonté, donné 
„ un Livre au public , ne doit point fuivre lapré- 
„ miére idée qui lui vient dans l'efprit , mais , 
„ chercher , en confcrvant la vérité , l’idée qui 
„ peut mieux faire entrer fon Ledeur dans fes ma- 
„ tiéres. Il mérite , toutes-fois , qu’on lui par- 
„ donne cette négligence; parce qu’il eft vrai, que 
„ l’ob curité , dont il parle ne fe répand pas fur 
„ ce qui fuit, où il n’y a rien d’obfcur, ni d’em- 
„ brouillé. 

„ On voit, dans la prénrére Hiftoire , le Ca- 
,, ra -1ère de deux Amans, làges autant qu’amou- 
„ reux , attendre du tems l’accompliffement de leurs 


„ défirs , fans abufer de Poccafion qu’ils avoient 
„ pour les latisfairc. Et ce ne fera pas fins plai- 
„ lir , qu’on apprendra la conduite d’un Père , 

,, Homme A’elprit , qui ménage leurs inclinations 
„ en s’y oppolant, & qui unit enfin ces deux A- 
„ mans en quittant la vie. Il eft vrai , qu’il y a 
„ une action dans la conduite de cet* PJomme, 

„ qui ne paroit point de fon Caractère ( 2 ). L’Au- 
,, tcur auroit dû, ou la fupprimer, ou la changer. \t\ui jl 
,, Si tontes-fois l’é&idituCe , & la vérité , l’ont p*JF c >>‘* 
„ obligé de ne la point palier fous lilcncc , fou- 
„ venons- nous, que le premier fonds de nôtre ‘ VlTn ' 
,, nature eft la fragilité & l’inconftance , & qu’il 
» n’y a point d’Homme d’une" conduite fi luivie, 

„ qu’il ne s’en écarte quelquefois , même à fon 
,, propre étonnement. 

„ La fécondé Hiftoire nous donne un bel éxem- 
,, pie de ce que peut la beauté & le mérite dans 
„ une fille; & de ce que peut un amour liucére, 

„ & de bonnes manières dans un Amant. D’un 
„ côté, la Maîtreffe, quoique d’une baffe naiflfan- 
„ ce, parvient au mariage d’un Homme d’une dî- 
,, ftinction très conlîdéràble. De l’autre, l’Amant 
„ ne gagne pas feulement le cœur de cette belle, 

„ mais encore difpofe fi bien fa propre Mère, que, 

,, malgré fon ambition, elle eft touchée par Ih bon- 
„ té du choix , & appi ouve un Mariage fi difpro- 
„ portionné , jusqu’à en faire dans la fuite tout fon 
„ plaiiir. 

„ On ne peut lire la troifiéme Hiftoire, fans être 
,, animé de haîne & de courroux contre la cruau- 
„ té d’un Père; làns s’intéreffer extrêmement à lafin- 
,, cérité du cœur, & à la confiance, de deux A- 
„ mans ; & fans participer avec émotion , & avec 
„ plaiiir, à l’avanture qui les unit malgré l’envie. Il 
„ y a certaines cxprelfions , & quelques détails , 

„ dans cette Hiftoire, comme dans presque toutes 
„ les autres , qui pourront être iimplcment condam- 
„ nez par les femmes raifonnables ; & qui pour- 
,, ront , devant le Monde , taire jetter le Livre aux 
„ fxuffcs prudes. 

„ La quatrième de ces Hiftoires nous donne l’é- 
„ xemple d’une fille amou eufe, qui ne met point de 
„ bornes à fa paflion; & qui, par des moïens auftî 
„ violons , que criminels, oblige fon Amant à 
,, prendre un parti, qui penfa le conduire à la po- 
„ tence. Mais , cet excès , tout condamnable qu’il 
„ eft dans cette belle, fe trouve réparé par la fer- 
„ meté de fa conduite. Sa réputation décriée eft 
„ rétablie avec honneur : & l’Hiftorien a raifon 
„ de dire qu 'une fille , qui a eu de la foiblejje 
„ pour un Amant , doit , pour fon honneur , foutenir 
„ fon engagement toute fa vie ; n'y aiant que fa con- 
,, fiance qui puiffe faire oublier fa fragilité. 

,, La cinquième Hiftoire donne une preuve fu- 
„ nefte , que l’ambition & l’intérêt font capables 
„ de détruire les plus tendres fentimens de l’huma- 
„ nité. Un Père contre fon fils, une Mère con- 
„ tre fa fille , fe portent à des cruautez qui font 
„ horreur à la nature. L’ame du* Ledeur , pleine 
„ d’indignation & de colère , ne fent ces pallions 
,. que s’augmenter par la pitié qu’infpire la fin de 
„ cette avanture déplorable. 

„ Celle, qui fuit, n’eft pas moins tragique. El- 
„ le nous paroit, autant qu’aucune autre de ces deux 
„ Volumes , propre à fournir d’utiles réfléxions. 

,, On y trouvera un éxemple remarquable de la ma- 
„ lice du cœur de l’Homme. On y apprendra 
„ combien l’on doit fe garder de condamner fon 
„ prochain fur des faits même très circonftanciés , 

,, & pour ainfi dire prouvez. L’on y verra l’ex- 
, t trême tendrefiè d’un Amant , après avoir caufé 
„ fon bonheur , faire le plus cruel malheur de fa vie. 

„ L’on y connoitra, que la fureur & la rage la plus 
„ violente eft ceile qui eft caufée par un amour ex- 
„ trême & outragé. L’on y admirera la lîncérité , 
n l’efprit , la çénérofité , la tendrefle parfaite , & 

„ la nobleffe des fentimens, de Sylvie de Buringe, 

„ Héroïne de cette Hiftoire. Plein de rclpe& , d’es- 
„ time, & d’admiration, pour elle, on n’entendra 
„ qu’avec une furprife extrême l'infidélité où fon 
„ époux la furprend: &, malgré cette faute, l’on 
„ fera d’autant plus fenfible à les malheurs , que fon 
„ Caraâére, en tout admirable , ramène aux pré- 
,, miers fentimens d’eftime & d’admiration , qu’on • 

„ avoît conçus pour elle. Caraâère, vraicment hé- 
„ roïque , & des plus touchans que j’aïe jamais 
„ vûs. 

,, La feptîéme Hiftoire , fort inférieure à toutes 
,, les autres, eft le récit de tous les tours d’un Li- 

„ bertin 
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( 3 ) On prê- 
te,:!, /[Ur et 
Récit fjl 
l'ih/loirt de 
l' Auteur 
méijtc , faut 
le r. cm Juf- 
pojé de J 4 
Fui; S> ‘l 
jereil à feu- 
boiter pour 
Je-, honneur, 
que cette 
prétention 
fût mal-fon- 
dée. 
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„ bertin (3), On ne trouve pas ce Récit trop bieti 
„ à la luire du précédent , à moins qu’011 ne le con- 
,, fidérc comme une farce à la fuite d’une Trngé- 
„ die. Cette Hiltoire , toutes -fuis* peut a\o:r 
„ beaucoup d’utilité. Le Ca; «clerc du Conteur, 
,, qu’on y fait parler, dt fi lcé’.érat à l’égard des 
„ Femmes, que celles , qui s’en iaAruiiont , pour- 
„ roient en tirer de juftes fujets de méfiance, pour 
„ fe garder de la fourberie de leurs Amans , fi lors 
„ que le cœur eft pris, la réfléxion pouvoit confcr- 
„ ver le relie. 

„ Il eft fâcheux, que dans ce Livre, fort bon en 
„ fon efpéce , l’Auteur ait répandu quelques idées 
„ de fupcrftition , qui peuvent en impofer à la foi- 
„ blefle de plufieurs perfonnes. Tel eft peut-être 

ce qu’il dit touchant les alliances que l’on con- 
„ trade en tenant un enfant fur les fonds de Batê- 
„ me. Tel eft encore ce qu’il rapporte des fecrets 
,, de Galouïn pour fe faire aimer des Fcm- 
,, mes , & de la prédi&ion de la mort de cet Hom- 
„ me ’ . « 

# , L’Auteur promet une fuite à fes Hiftoires, 
„ s’il apprend que ces Volumes aient été bien reçus 
„ du public : il a même laifl’é des pierres d’attente. 
„ Ceux, qui aiment ces fortes de ledures, lui fc- 
u roient obligés , s’il continuoit fon Ouvrage ; mais, 
„ nous apprenons , que le Manuscrit de ces Hiftoires 
„ ejt fi vieux, qu'il y a lieu de préfumer , que l'Au- 
„ leur u' eft f>lus eu état d'en faire (4).” 

A cette dernière période près, 1 Auteur fut fort 
content de cet extrait de fon Livre ; & voici ce qu’il 
écrivit fort plaifamment aux Journaliltes à cet é- 
gard : Voilà , Meftieurs , une très faujfe préemp- 
tion , if qui ne me fiait nullement, franchement , 
je n'aime foint qu'on préfume ma mort , encore 
moins qu'on me la pronoftiqtte. Je fuis , Grâces J 
Dieu , en très bonne fanté , if fans aucune envie de 
faire fi -tôt le vilain Voiage de l'autre monde. Si 
le Manufcrit paroit vieux , c'cft que lefrifon, qui 
l'a donné au Libraire , l'a fait fafier par tant de 
mains , que, dans fa courfe , il a contraÙé un air de 
Vieilleffe , dont fon Auteur eft encore éxemt , if le 
fera encore long - tems fuivant le cours ordinai- 
re de la Nature. Ce mot de Lettre le mit en liai- 
fon avec les Journaliltes, dont il fut depuis un des 
principaux Correfpondans. 

De Ch al le s n’étoit pas le premier , qui eut 
entrepris de traiter ainfi la Galanterie , lous des 
noms François, & félon les-ufages modernes de là 
Nation Françoife. Segrais l’avoit autre-fois 
eflaïé dans fes Nouvelles Franfoifes , ou DivertifJ'e- 
mens de la Princejfe Aurélie , imprimez à Paris, 
chez Courbé , en l6y6 , en 2 Voll. in 8°., & repro- 
duits à Paris, en 1722, en 2 Voll. in 12 0 : mais, 

11 avoit alTez mal débutté , cela étant alfez fade , & 
aïant encore l’air trop romanesque. Le Comédien 
Sublignï y avoit beaucoup mieux réüfli dans 
fa Fauffe Clélie , ou Hiftoire Franfoife , galante , if 
comique , imprimée à Paris , chez Barbin , eh 
1672, if en 1676 , en 2 Voll. in 12% & divcrfeS 
autres fois depuis ; & reproduite fous le fimple titre 
à.' Hiftoires Franfoifes, galantes, if comiques, vers' 
le commencement de ce Siècle, à Amfterdam, 
chez Etienne Roger , en 1713 , en 2 Volumes in 
I2\ Enfin, l’Autetlr anonime de \' Académie Galan- 
te, contenant, outre les ftatuts de cette Académie, 
quantité de nouvelles avant ures , imprimée à Paris , 
chez Barbin , en 16S2 , iu 12 ' , & contrefaite à 
Am fier dam , en 1708, en 2 Voll. in 12% ne s’en é- 
toit pas mal acquitté non plus , quoiqu’en dife l’Ab- 
bé Langlet, dans fon effrénée Bibliothèque des 
Romans, Ouvrage tout- à -fait digne de l’étude & 
de l’application d’un Prêtre. Mais, de C h al- 
lé s a beaucoup mieux attrapé nos manières actuel- 
les : auffi écrivoit - il . trente à quarante ans plus 
tard que les Auteurs que je viens d’indiquer. 

II. Son fécond Ouvrage imprimé eft un 
Journal d'un Voyage fait aux Indes Orientales , 
far une ■ Efcadre de fix V dffeaux , comman- 
dez par Mr. du Quefne ( - Guiton , ) depuis le 
*24. Février 1690 , jusqu'au 23. Août 1691 , par 
Ordre de la Compagnie des Indes Orientales ( de 
France.) Ouvrage rempli de Remarques curieufes 
fur quantité de fujets , if particuliérement fur la 
"Navigation if fur lit Politique de divers Peuples 
if de différentes SociéteZ : imprimé à Rouen , chés 
Jean Batifte Machuel , (c’eft- à -dire à la Haie, 
chés AÉraham de Hondt ,) en ijn , on 3 Voll. in 

12 . Tome I, 413 pagg. ; Tome II, 388 pagg.; 
& Tome III, 410 pagg. 


Pour donner I peu près une iufle idée'dc ce V 0 y~ 
âge , je ne faurois mieux faire, que de tranferire ici 
t Averti]} ement qui le précède , donné par fon E- 
ditcur. 

„ L’Ouvrage, dont on fait part- au public dans 
„ ces trois Volumes” dit-il , ,,a été trouvé en 
„ Manufcrit dans le cabinet de fon Auteur, après 
„ là mort : & , comme il eft tout rempli de véritez 

extrêmement intérelûnrcs pour certaines Gens, an 
,, reifentiment desquelles on ne s’expofe pas d’or- 
„ dinaire impunément, il y a tout lieu de croire, 
„ qu’il n’auroit jamais vu le jour, fi un des amis 
„ de l’Auteur ne s’en éçoit adroitement emparé à 
„ l’infçu de là Famille, & n’avoit pris loin d’en 
„ procurer l’Imprelfion (y). 

,, On y verra un Journal fort éxaâ , & très cir- 
,, conftancié , d'un Voyage fait aux Indes Orienta- 
,, les, pour le compte & par ordre de la Compa- 
„ gnie des Indes Orientales de France, & fous la 
,, Conduite de Mr. du Quefne ( -Guiton , ) Chef 
„ d’une Efcadre de fix Vaitfeaux, depuis le 24. de 
„ Février 1690, jufqu’au 20. d’Àoût 1691. 

„ L’Auteur ne fe renferme pas tellement dans le 
,, fimple détail de ce qui regarde fon Efcadre en 
„ général & fon Vailïèau en particulier , qu’il ne 
„ s’égaie de tems en tems fur divers fujets, tantôt 
„ de Théologie , tantôt de Philofophie , tantôt 
„ d’Hiftoire, & même alfez fouvent de Galanterie 
„ & de Chronique médifante. 

„ Il auroit fans doute été plus à propos de faire 
,, main -balle fur quelques-uns de ces derniers 
„ endroits, que de les publier , parce que la Pu- 
„ deur 11’y eft pas toujours afifez ménagée. Mais, 
„ on n’en a point été le Maître: & la Perfonne, 
„ de qui l’on tenoit le Manufcrit, n’a jamais vou- 
„ lu confentir, qu’on en retranchât aucune des cho- 
„ fes auxquelles l’Auteur avoit trouvé à propos d’y 
„ donner place. 

„ Il les a toujours traitées d’une manière égale- 
„ ment agréable & intéreflànte ; & , chemin tài- 
„ fant , il débite fur tous ces fujets fes propres o- 
„ p : nions, qui font quelquefois allez finguliéres, & 
„ alfez dignes de la curiofité des Lefteurs. 

,, Il paroit, que c’étoit un Homme fort dégagé 
„ des préjugés vulgaires; à qui les noms n’en im- 
„ pofoient point ; qui vouloit voir par lès propres 
„ yeux , & ne juger qtie par fes lumières ; en un 
„ mot, allez desintérclfé pour rendre le pins fou- 
„ vent jufticc à toutes les Nations , &. même à 
„ toutes les communions , fi l’on en excepte les ' 
„ Anglois & les Réfgrmez , contre lesquels il 
„ eft quelquefois d’un peu trop mauvaife hu- 
„ meur. 

„ Tout Catholique - Romain qu’il étoit., il ne 
„ pouvoit foulfrir la perfécution. Il vouloit, qu’on 
„ lailfât à chacun la liberté de fuivre les lumières 
,, de fa confcience : & ce feul point -le ferà fans 
„ doute regarder avec eftime par les Honnêtes- 
„ Gens. 

„ Il étoit, d’ailleurs, vrai, franc, fincére, & fi 
„ naturel, qu’il ne pouvoit fe gêner pour qui que 
„ t ce fût. Il difoit fans façon tout ce qui fie pré- 
„ fentoit à fonefiprit; &, comme il le dit lui- mê- 
„ me en plus d’un endroit de cet Ouvrage, il lais- 
,j foit aller fa plume tout comme elle le vou- 
V lûit. 

,, Cela convient tout aùffi-bien à fon ftile, qu’à 
u fes penfées. En effet, quoi qu’il foit très agré- 
„ able & très engageant, ôri ne laiffera pas d’y re- 
„ marquer , mais rarement, certaines négligences, 
„ qui lui font échappées: & c’eft -là, comme on 
„ le fait , le fort ordinaire des Ouvrages Pofthumes. 
„ L’Auteur auroit apparemment corrigé ces en- 
„ droits , s’il avoit écrit ion Ouvrage pour le don- 
„ ner au public (6) ; mais, l’on n’a point cru , que 
„ la même chofe fût permife à d’autres, On s eft 
„ donc contenté dé fuivre éxaâement fon Manu- 
„ ferit, St d’y joindre ce petit mot d'Avertffe- 
„ ment. A Rouen, ce ly. de Mars 172t.” 

Il y a avoit déjà eu une relation beaucoup plus 
courte, & plus fimple, de cette même Expédition, 
intitulée Relation du Voyage if Retour des Indes 
Orientales, pendant les Années 1690. if 1691 , par 
un Garde de ta Marine , fervant fur le Bord de 
Mr. Duquefne, Commandant de P Efcadre , nom- 
mé Claude-Michel Puchot de Chan- 
T A S S 1 N : imprimée à Paris , chés Coignard , en 
1692, in 12 ; & réimprimée tout auffi-tôt à Bru- 
xelles , chés George de Bâcher , en 1693 , in 12% 
(7). De Challes paroit ne l’avoir point 
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connue; du moins n’en dit-il pas le moindre mot : 
& fi la fienne ell fi étendue , & fi prolixe^ en. 
comparai l'on de celle-là ; c’eft , comme on n’en 
fauroit raifonnablement douter, que fon génie fer- 
tile , entreprenant, & brodeur, l’a porté à fe lër- 
vir adroitement & malignement du prétexte plaufi- 
ble de c c Potage, pour y déoiter tout-à-l'on aile ce 
qui s’y trouve de peu obligeant, & même de fort 
iatirique, contre le tiers & le quart; pendant que, 
d’un autre côté, il s’y fait allez groliiérement applau- 
dir, ou, .fi fon aime mieux , cafter le né avec l’cn- 
cenfoir, par un certain Mr. Martin, grand ennemi 
des Jéluites aulfi -bien que lui. il y cenfure par- 
ci par- là, & quelque -fois même alfez aigrement, 
les plaifanteries de l’ Abbé de Chotf , qui ne font pas y 
dit-il, du goût dè tout le monde. Mais, en véri- 
té , pour ne pas dhe que les liennes n’en appro- 
chent pas plus, que les carcfies du Baudet n’appio- 
chent des gentilleffes du Bichon de la fable, il iuffit 
de dire moins desobligeamment , que c'ejl Gros- 
Jean y qui remontre à Jon Curé. 

Cette Efcadre étoit compofée de fix Vaifleaux, 
tous équipez, moitié Guerre, moitié Marchandilè; 
favoir, le Gaillard, commandé par Mr. du Ques- 
ne-Guiton, monté de 45-0. Hommes, & de 48. 
Canons : ï'Oifeau , commandé par le Chevalier 
d’Aire, & monté de même: le Floriffant , com- 
mandé par Mr. de Joïeux, monté de qyo. Hom- 
mes, & de 38. Canons: l'Ecueil, fur lequel l’Au- 
teur fe place , commandé par Mr. Htutein , & 
monté de même: ce Commandant, un Mr. de la 
Chaffée, & l’Auteur, aimant fort à boire le petit 
Coup , ne parlant guéres en effet que de s'arrofer 
le go fer ; tous trots faits , ajoute- 1 - il , l'un pour 
l'autre , if trois têtes dans un bonnet ( 8 ) ; vrai 
bonnet , fourré de malice , & duquel forcent les 
traits les plus vifs & les plus lcabreux du Livre: le 
Dragon , commandé par Mr.de Quiftillic, monté 
de fo. Hommes , & de 24. Canons : & , enfin , 
le Lion, commandé par Mr. de Chamoreau , mon- 
té & équlppé de même. Comme le PèrcTachard , 
fameux par fes diverfes expéditions aux Indes Orien- 
tales, & furtout à Siam, fe trou voit fur le Gaillard 
avec divers autres Jéfuites, on peut aifément juger, 
que de Challes, dispolé comme il étoit con- 
tre les Moines , n’a pas manqué une fi belle occa- 
fion de les drapper de toutes fes forces; mais, ce 
qui furprendra îans doute les Perfonnes judicicufes 
et desintérellées , c’elt que le JoumaliJie Untvir- 
fel n’ait tait aucune difficulté d’emploïer férieufe- 
ment de femblables Mémoires. Sans eux, & divers 
autres femblablcs contre quantité de particuliers, l’Ou- 
vrage 11’auroit probablement peint eu tant de cours , 
& ne feroit pas aujourd’hui ii peu commun : car, 
ce qui concerne particuliérement l’Expédition de 
l’Elcadrc , cft allez peu intércffiint en lui -même; 
& l’accefi'oirc de cet Ouvrage ell beaucoup plus 
amufant, que le principal. D'un côté , tout aulii 
libre qu’un efprit-fort, il ménage auflî peu fes 
cxprelïîons , que fes penlees: de l’autre, aulfi 

fuperftitieux qu’une vieille Femme , il admet ridi- 
culement, & foutîent même obftînémcnt, ainli que 
dans fes autres Ouvrages, non - feulement les con- 
tes les plus puériles , tels que celui du Quolibet 
trivial 

S an élu s Ivo 

Erat Brit », ‘ 

Advocatns , 

Et non Latro , 

Res miranda! 

inféré, dit- il, dans les Bréviaires des Dîocéfes de 
Rennes & de Vannes (9) ; celui de l’érection de 
l’Autel Au Dieu inconnu du XVII. des 
Aétes, qu’il attribue fi bonnement à Ariilote (10); 
& celui des Dominicains qui ne communient 
que de la main gauche en France, en mémoire & 
punition de la mort de Henri III, affaffmé par leur 
Jaques Clément (11): mais encore les prédirions 
& leurs accompliflcmens , les preftiges, les préfa- 
ges, les guérifons limpatiqqcs, les philtres forçans 
néceflairement & inévitablement à l’amour ou à la 
haine de certaines Perfonnes choilics & propolées , 
& autres imaginations & rêveries femblablcs , fort 
prôpres à décréditer fes écrits auprès des Perfonnes 
raifonnables & fenfées. 

III. De Challes avoit aulfi fait une Rela- 
tion de fon y otage en Canada , dreffée de même, 


E? S. 


l8$ 


par ordre, & pour l’inftruâion , de Mr. de Seigne- fu) journal 
lai, & dont effectivement , il a, dit -il, fait ufage d'un voi.ge 
(12). Mais, cela eft relté en Manufcrit, & le- Jf 5 lnd f* 
cret; & ne fe trouveroit, apparemment, que dans 1, 
les Bureaux de la Marine de h rance. pag- * &• a. 

IV. Si de Challes accule jufte , le VI. /,j)$uppo- 
Tome de l 'Hifloire de Dom Quichotte ell encore un le que Mr. 
de fes Ouvrages imprimez. Comme il ellimpor- de î ’ AlNT - 
tant de l’écoutcr lui-même là-deffi:s , voici fes pro- MA ^- TIN 
pres termes à cet égard. „ Il femble qu’il l’oit de 
,, ma dcltinée , qu’on me vole 'tous mes Manus- 

„ crits Un ftxiéme Tome de Dom Qui- 

,, xotte a été imprimé à Lion , chez. Thomas A- 
,. maulry . . . . je le réclamé. Il ell mis fous le 
„ nom de Mr. de Saint-Martin. Or, 

„ je puis vous affiner, que ce Mr. de Saint- 


Martin, tel foit - il , clt un Archi - F ourbe , 
qui n’a rien mis à l’Ouvrage du lien, que des im- 


ait effective • 
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un fl. To- 
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„ pertinences, &> des manques de bon-fens. ... 

,, ( 1 3 ). Je crois qu’il m’elt permis de me plaindre 
„ publiquement d’un pareil rapt ; & j’en demande, ' né, d'un 
„ en un coin du Mercure , Acte public : Intelli - 

„ gentibus pauca Je fuis li choqué de ce 

,, Jixiéme Tome , que je déclarerais mon nom, 

„ plûtôt que d’en laiffer i honneur au Sr. de 
„ S A 1 NT - Ma R T 1 n.” Sur les difficultez qui 
lui furent faites touchant la propofition de reltimer 
ce ftxiéme Volume fans nommer à qui, il changea 
tout-à-coup de lènt ment, & répondit d’une ma- 
nière à peu près Normande : „ La reffitution du 
„ lixiémeTome de Dom Quixotte , eft ce qui m’em- 
„ baraffe le moins. Le Sieur de Sain t-Mar- 
„ t 1 n ne vaut pas la peine, que je m’abbaiflè jus- 
qu’à lui.. Mais, il ine lèmble, que vous avez 


„ moins d'cnvic de crier au Tuteur contre Saint- 
,, Martin, que de connoîtrc celui qui a été vo- 


lé 
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Tiadudion 
Françoife 
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„ ( 14).” Si ce n’elt pas -là tê délilter ablolu- étant Prête 

ment de fon accufation , c’eft au moins effiaïer de fe de Mr. 
tirer d’un allez mauvais pas par une galconade L’t- f ‘lleaij 
téraire, & fe rendre tout-à-fait digne de cette vive & cba./e* au- 
, mortifiante rétot lion Poétique : teurde’i ■//«. 

Jltirt de St. 

Que prétend donc cet Homme? Après tous ces ’, p £. 
rrands cris, ri., cte, 

La Moutagne en travail enfante une fouris Ceignerd, 

^ J z ftli. in 4» 

& de Mr. 

Aulfi, un des meilleurs amis de l’Auteur ne put -il g lles 
s’empéchet de dire à cet égard : Four parler à cœur filleau 
ouvert, je ne j'ai plus que dire de tant de larcins. D U F '" 'bil- 
Je ne puis me perfuader , que l'on foit afj'ez hardi , lETTES , 
pour mettre jon nom à un Ouvrage , lorsque l'on de . l’Acadé- 
n'en efl pas l'Auteur ( 16). Mais , c’eft une er- 
reur, dont l’Abbé des Fontaines l’auroit 
aifément & pleinement dcsabulé (17). 

V. Le cinquième Ouvrage de de Challes 
confifte en des Tablettes Chronologiques ; & voici 
l’idée qu’il en donnoit lui -même, dans quelques- 
unes de fes Lettres. „ Cet Ouvrage , auquel j’ai 
apporté toute l’application dont je fuis capable , 

& qui m’a coûté , outre le teins , une infinité 
de vifttes dans les Bibliothèques de Paris , eft un 
Ràcourci de ce qui s’eit palfé depuis la Naiffiance 
de Jéfus-Chrift jusques à l’année 1702. Tous 
„ les Princes , qui ont régné , y font nommez. — - 

„ Le Plan de Mr. Marcel y ell fuivi, & corrigé dans ^''^“do 
,, les endroits où il s’cll trempé; & je crois, que u même 
„ la Chronologie y cft très éxacle. J’y tra’tc de 
l’Empire Romain jusques à la mort de Théo- 
dofe. Je le divife pour lors en Empire d’Orient 
& d’Occident , fous * Honorius & Arcadius fes 
enfàns : & cela me fett d’Epoque, parce que ces 
deux Empires ne le font pas réunis depuis. Je fais 
voir la perte de l’Empire Grec, que je conduis 
„ jusques à 1473. que Mahomet II. s’empara de toinear- 
„ Couftantinople. J’en fais voir les caufes , & le, ° r ’ 

„ Concile de Confiance n’y eft pas épargné. Je re- serhnmt, 

., viens etiluite à l’Empire Romain ou d’Occident, qui » bien 
„ & • fais voir, pourquoi , & comment, les Papes, pu 
„ de (impies Evêques, vaffaux , domeftiques , & m^mcnslt 
„ dépendans , des Empereurs , lotit effectivement u Leaure 

de- de cet a E r é- 

ablt Quvra- 
, ge, ainfi 

qu’une infinité d’honnêtes Gens, mais qui n'avoit guéres le tems de s’amufei 
à le traduire, occupé comme il l'étoit oie choies incomparablement plus im- 
portantes pour» lui 8c pour Ton parti. 

(14) Lettres du is. Dec. 1714. 8c du s. Sept. 171*. 

( if) Boileau, Att. Poétique, Cant. III, fer. zji, 274. , 

(l«) Lettre du 19. de Janvier 171 f. 

(17) feiet la Bibliothèque Françoife , Tem. XLII , pag. Ht — U 4 » 
ttuebant les Hiftoires des Ducs de Bretagne , (y des Rcrolurions de .Polo- 
gne » JM /eft appropriée, ttt AiH. 
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„ devenus Empereurs euî - mêmes , te font encore 
„ actuellement aftis fur le Trône des Céfars, aufli- 
„ bien que fur la Chaire de St. Pierre. Grégoire 
„ VII, & Mathilde, y font peints d’uncraïon fi- 
,, dèle. Je fais voir ... le malheur qui elt arrivé 
„ à la France d’avoir retiré chez elle des Pertes aus- 
„ fi dangereulês, que la Cour de Rome, & des 
„ Prélats amb'ticux ; & que c’eft ce qui a produit 
„ mille infâmes Monopoles , qui ont défiguré l’E- 
„ glifc Gallicane. J’y fais voir d’où viennent les 
„ richefles de l’Eglife, & l’indigne abus qu’en font 
„ ceux qui enjouïlTent. J’y fais voir ce quec’eltque 
l’excommunication. En un mot, j’y développe 

„ toute la Cour de Rome & fes maximes 

„ Lesjéfuites, Société formidable môme aux Tê- 
„ tes couronnées , & au fcul nom desquels on crie 
„ Omise Genu fleélatur, n’y font nullement épar- 
„ gnés: ” c’eft -à -dire, non plus que dans fon 
Journal (T un potage aux Indes Orientales , où il 
les pouiTe à toute outrance ; & où , quoique tout 
ce qu’il leur reproche fi violemment ne loit guéres 
qu’un Réchauffé tourné en huile de ce que leur 
avoient déjà reproché en cent & cent endroits les 
Arnauds, les Nicolcs , les Pafcals, & leurs autres 
plus puilfans & dangereux adverlaires , il ne laill'e 
pas de nous apprendre quelques Anecdotes bien 
curieufes & bien remarquables. Telles font , par 
éxemple, celle ci. I.„Sur le point de partir pour 
„ venir ici ( aux Indes, J j’allai prendre congé de 
„ Mr. de Seignclai. Je vis fortir des Jéfuites de 
„ fon cabinet. Je lui demandai s’il en pafloit aux 
„ Indes ? Il me dit qu’il en venoit »x. Jê lui 
„ dis , que l’argent du Roi étoit bien mal em- 
„ ploïé pour ces Gens -la , plûtôt capables de 
„ perdre la France de réputation chez les étran- 
„ gers , que de l’y mettre en bonne odeur .... 
,, Nous J, avons tout cela mieux que toi , me dit 
„ en colère Mr. de Seignelai , le meilleur cœur 
„ qui fût au monde, mais d’une vivacité & d’u- 
„ ne promptitude inexprimables , & qui dans fon 
,, prémier feu rimoit richement en Dieu ; bt 
,, nous en J, avons encore plus. Nous les baijfuns 
,, pins que le Diable. 'Trouve le fecret de mettre 
,, la vie du Roi en furet! , contre le poifon & le 
„ poignard ; bf je te jure fur ma damnation , qu'a- 
,, vaut deux mois , il n'y en aura pas un en France. 
,, Quoi! lui dis -je, Monfieur , il femble, que vous 
„ voulez me faire entendre , que le Roi tes craint. 
„ Oui, il les craint, ajouta -t- il. Il n'a que cette 
„ feule foibleffe. Il tes hait au fond du coeur , ne 

„ les ejtime point. Cependant , lui, qui fait trem- 
„ hier tout le monde , tremble fous cette éxécrable 
„ Société , toujours fertile en Cléments , en Cha- 
„ tels', fcÿ en Ravaillacs. Il tremble aux morts 
„ rf Henri III. bf D’Henri IV, b? n'en veut point 
„ courir les rifqtus ; .... étant lui -même con- 
„ vaincu par des Lettres interceptées , que le plus 
„ grand bf le plus jufte Prince du monde devient, 
„ pour cette fanguinaire Société , un Homme com- 
„ mun , bf digne de mort , fi-tôt qu'il s'oppofe à 
„ fes deffeins ( 1 8 ).” Voilà un fait qui feroit in- 
croïable , fi l’on ne fovoit que Henri IV, tout 
grand Homme de Guerre, & tout intrépide, qu’il 
étoit , a été frappé de la même terreur , & que 
c’eft à cette terreur, que les Jéfuites, fi juftement 
chaffés de France pour l’affafiinat de Chatel leur 
Elève fur Henri IV , dûrent enfin leur imprudent 
rappel en France ( io). II. Comparant les Jéfui- 
tes aux Hollandois , Nation , dit - il , dont U Com- 
merce eft P unique divinité , il ajoûte, que, ne pou- 
vant , fe réfouare à lâcher prife touchant les Gains 
à faire au Japon, ils y paffent fur leurs Vaiffeaux , 

' font de meme qu’eux la cérémonie de jetter à ter- 
re le Crucifix , de cracher dejfus , bf do lui donner 
un coup de pied ; b} prétendent ne faire infulte 
qu'au métail , fans manquer ni s'écarter du refpe& 
dû à fon Proto-Type ( zo ). Cela eft -il croïa- 
ble, & n’eft-il point par; trop éxagéré? 

Quoiqu’il en foit, DE Challes étoit fi trans- 
porté de paflion, ou, pour mieux dire, de fureur 
& de rage , contre cette Société , qu’on l’a plus 
d’une fois entendu s’écrier avec véhémence , que , 
s'il tenoit le dernier Jéfuite , il ne feroit astcune 
difficulté , pour en délivrer une bonne fois le mon- 
de , de Je jetter à corps perdu avec lui dans le 
plus affreux de tous les précipices. Où ne ikuroit, 
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à coup fQr, pouffer plus loin l’amour du Genre Hu- 
main. Cet exceflif acharnement contre les Jéfuites 
venoit, dit-on, de ce que de Challes s’é- 
tant un jour oublié jusqu’à donner un fouflet au Pè- 
re Tachard , il s’étoit vû réduit à lui en faire amen- 
de honorable: anecdote fl étrillante , que, feion la 
maxime fupprimit orator qu<t rufticus edit inepte , 
il s’eft bien gardé d’emploier dans fon Journal. 

De pareilles Tablettes, remplies de matières fi dé- 
licates & fi chatouilleufes , ne pouvoient guéres fe 
rendre publiques, & fon meilleur ami ne vouloit 
nullement l’y aider, de peur de fe faire des affaires 
avec les gens qui y étoient maltrait tés. Cependant, 
c’étoit la marotte de cet Auteur. Après donc bien 
des précautions prifes ,'Sc des diffipultez furmontées, 
ce Manufcrit parvint enfin jusqu’en Hollande ; mais, 
on ne trouva pas qu’il répondît aux magnifiques 
promeffes de l’Auteur , ni aux grandes & belles es- 
pérances qu’elles avoient foit concevoir au Librai- 
re qui l’avoit reçu. Le Volume fut donc mis à 
quartier, malgré les fortes & réitérées inltances de 
l’Auteur pour fon impreflïon ; & il lui fut enfin 
renvoïé à Paris, où il n’étoit nullement de natu- 
re à pouvoir être imprimé. Aufti ne l’a-t-il point 
été ; & je ne foi ce qu’il peut être devenu de- 
puis. 

VI. Un Libraire me montra un jour un autre 
Manufcrit, que je reconnus pour être très certai- 
nement de même écriture que le Journal du Voyage 
aux Indes Orientales , mais dont je ne faurois me rap- 
peller le titre, ni même aflùrer s’il en avoiteffedi- 
vement un. Tout ce que j’en puis dire eft , que 
c’étoit une efpéce de Chronique Icandaleufe de 
quantité de familles de Paris, parmi lesquelles cel-- 
les des Financiers, Partifans, Maltotiers, dtc. n’é- 
toient nullement oubliées. Je me fouviens très dis- 
tindement, entre autres chofes, qu’on y attribuoit 
le nom & l’origine des fomeux des Chiens au 
commerce d’un chien avec une créature, fervante 
ou fille de chambre d’un fous-fermier; & qu’on a- 
joutoit, qu’ils confervoient tous,’ les uns plus, les 
autres moins , les tournoïemens des chiens , avant que 
de fe pofer ou s’alfcoir. Ceux , qui croïcnt la cho- 
fe poflible, s’appuient de l’éxemple notable de cer- 
tains Sauvages , habitans des montagnes de la Pro- 
vince d’Huquand dans la Chine, que divers Voïa- 
geurs débitent être defeendus du Mariage extraordi- 
naire d’un Chien avec la Fille d’un Roi ou Roitelet 
de ce Pais - là ; & cela , en reconnoififance de ce 
que ce Chien l’avoit enfin débaraffé d’un très dange- 
reux & très cruel ennemi : éxeniple, & autorité, 

ue beaucoup de gens rejetteront également lins 
oute; la plupart des V oïageurs n’étant que trop 
dignes de l’application du quolibet vulgaire , a beau 
ment ir qui vient de loin. J 'empêchai ce Libraire 
de fe charger de l’imprdfion d’un pareil Ouvrage, 
qui fut remis à l’entremetteur qui lepropofoit, & 
renvoïé à Paris. 

VII. Comme je l’ai déjà remarqué ci-deflùs 
vers la fin de Partiel* I, de Challes étoit un 
des Correfpondans des prémiers Journalifles Litté- 
raires de la Haïe pour les Nouvelles Littéraires de 
France qu’ils emploïoient dans leur Journal: & fi 
les Lettres , qu’il leur écrivoit , qui font très agréa- 
bles , & qui fe trouvent entre mes mains , comme 
étant le feul qui refte de la plus ancienne & primitive 
Société du Journal Littéraire ; fi ces Lettres , dis- 
je, étoient en allez grand nombre pour comporta 
un Volume, ce feroit un feptiéme & dernier Ouvra- 
ge connu de l’Auteur des Illujlres Françoifes. 

Depuis quelques jours , il m’eft tombé entre les 
mains un Diélionaire univerfel Hi dorique b? Chrono- 
logique de Juftice, Police, b? Finances, éompofé 
par François-Jacques Chasles, A- 
vocat en Parlement, approuvé par le Mette & de 
Ferrierc, permis d'imprimer le z 4. d’Oâobre 1720, 
ce droit d’impreffion cédé à Claude Robuftel le 8 , 
de Juillet 1723, qui l’a publié à Paris, en 1725-, 
en 3. Volumes in folio. Tout cela conviendroit as- 
fez a nôtre De Châles: mais , la diverfité des 
noms de batême , & fur- tout la longue application 
& le travail affidu , qu’a éxigé un pareil travail , & 
dont je crois qu’il n’étoit nullement capable , m’em- 
pêche de lui donner pofitivement cet Ouvrage, 
quoique fort convenable à là profbffion d’ Avo- 
cat. 
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CHAOS del Tri per XJno , Ouvrage peu commun, mais qui ne mériterait nullement 
la moindre attention , fi les curieux paf ignorance , les brocanteurs par intérêt , & les 
impies par libertinage, n’abufoient criminellement de ce titre fingulier & bizarre {A). 
.Ils ont d’autant plus beau jeu en cela, qu’il eft de la façon d’un railleur de profeffion, 
qu’on appelle ordinairement le Proto-Type de Rabelais , mais qui ne portoit pourtant point 
comme lui le badinage jusqu’à l’Irréligion {B). Il s’en dégoûta enfin, & s’en guérit 
même tout -à fait, parle peu de fucccs de cet Ouvrage, dont j’indiquerai ci-deffous le 
fujet & l’édition ( 6’): & il s’attacha enfuite à la compofition d’Ouvrages, non feule- 
ment graves & férieux, mais même Moraux & Théologiques, bien oppofez à la faufle 
& calomnicufe opinion que lui prêtent, injuftement les rechercheurs de foa Çhaos. Pour 
s’en convaincre, il fuffit de lire le Catalogue des fes écrits donné depuis par Tomafini, 
& par Bailiet , mais rcékifié par la Monnoie. 


CIA- 


{A) Chaos del Tri per Uno . .... On ahufe 
criminellement de te titre fingulier Ü 5 bizarre. 1 
Comme le Livre, auquel il fe trouve , fut publie 
dix ans après l’oppofition ouverte de Luther à la 
Doctrine de l’Eglil'e Romaine ; & que ce fut à 
peu près dans ce tenu -là que Socin & fes Disci- 
' pies répandirent, ou du moins commencèrent à in- 
firmer leurs dogmes en Italie ; bien des curieux de 
Livres rares & défendus fe font follement mis en 
tête, que celui-là étoit un Traité concernant la 
Trinité, dans lequel on attribuoit à ce dogme de 
trois perfonnes continuées far an feul Dieu, d’a- 
voir tout brouillé dans le Chriftianisme, & d’en a- 
voir fait un Chaos. Divers d’entre eux m’en ont 
îbuvënt parlé fur ce ton. Mais , comme on le ver- 
ra ci-defibus dans la Remarque (C), cela étoit 
bien éloigné de la penfée de l’Auteur de cet Ou- 
vrage, & il ne s’y agiffoit que d’un fimple badina- 
ge l'ur un fujet qui n’en étoit guérês fufceptible. 
Auffi l’Auteur n’y réüflit-il point. Ce que nous 
a donné M. Augufte Bey£r , Mentor. Libror. ta - 
rior. pag. 43. — 4f. ell fi maigre, qu’autant vau- 
droit qu’il n’en eut rien dit. Mais, c’eft ainfi que 
la plus part des indices font faits. 

’ ( B ) Il ejl.de ta façon d’an Railleur y .... . 
qui ne Portoit pourtant point ... le badinage jus- 
qu'à l'Irréligion. ] On en fera convaincu , lorsque 
j’aurai nommé le Père The p?H ils Fou»- 
g i , Bénédiâin de Mantoue , mort le 9. de Dé- 
cembre i)44, âgé de plus de yb. ans; qifi fit, à 
la vérité , dans la jeuneffe divers Ouvrages burles- 

? ues & comiques ,. & entre autres fes Macaroniquet 
bus le nom de Mekuko Coc aïo, ou Co- 
ca s l 1 o , car il écrit ce nom de ces deux maniérés, 
dont on a quantité d’éditions , & une affez mau- 
vaise tradùâîon Françoilè, à la tête .de laquelle il 
eft traité de Proto-Type de Rabelais ( 1 ) ; mais 
(,) H iftoue . dans la p u j te s’occupa d’études plus férieufes 
& plus dignes de fon état. 

lin Coccaïe» . ’• 

»ioto«yp* (Q\ J' indiquerai , ci-deffous le fujet de cet Ou- 
a«tuo*r- vrage, b 7 /»* édition. ] Bailiet, qui s fait un affez 
ribie Batail* long article de ce Poète , s’elt contenté de dire , 
le de*. - qu'il a fait en Italien ,11 Chaos dél tri per uno, 
d^ U Mo«- le Dialogue des trois âges, qui n'eJIMacaronique 

Ae». Parti, qu'en partie , c’ell-à-dire tenant nu milieu entre- 
R •««•*» Jg fériaux & le comique (2). Mais, cela ne nous 

, *iru i *èr’ inftruit presque de rien, & même n’eft pas éxaâ, 
%impr’. ,» comme cm s’en convaincra d’abord par le détail 
1734, e» fuivant, tiré du Livre même. 

aVoll.iau. 

(a) jeB-de» \J m bel avifo quivi darti intendo , dit l’Auteur 
Satan» 1 f ous ] e nom d tFulica, un de ceux qu’il a trouvé 
7 j 7 iiL.lt. bon de fe donner dans ce fingulier Ouvrée , cbe 
r i ' totalmente fui ternario numéro fiamofi per conve- 

niente fagione fundati. Prima , tu vedi.lo titolo 
' del libbro ejfcre tre parole C HA O S . DEL T R I- 
P E R U N O. Segueno foi le tre Folenghe , over 
Foliche fon dette , Te quali fono antiquiffima infegka 
di Cafa nojlra in Mantoa. . Et fotto jpqcie di loro 
fuccedono le tre Donne de tre Etadi , di tre Fogge 
di Par eut Aa , da le. quah, derivano li tre prolijfi Ar- 
gomenti , ciafcuno dà.loro in tre parts divifo. Moi 
fiamo per di tre notai , MERLIN O, LIMER- 
NO, F U L I C A..Li .quali y Cominciando ilnojlro 
CH AQS, in tre Jelve lo fpartimo , cou li foi tre 
fentimèuù . ; paflâge, que l’on aurait bien dé la peine 
à comprendre , fi je n’ajoutois, ici par forme de 
commentaire, les obfervations fuivantes. 

I. En effet, le titre ett ainfi dispofé. 


CHAOS 

DEL 

TR IPERVNO. 

Cou Privilegio. 

Dijli. 

Q. Vnus adeft triplici mibi nomine vultus in orbe , 
Très dixere Chaos : numéro Deus impure gastdet. 



Et au deffous. de ce mot Hexa , fix vers Latins He- 
xamètres & Pentamètres entremêlez. 

. II. Ces trois Oifeaux font trois Foulques, Mouet- 
tes, ou Poules - d’eau , appeliées en Latin Fuite a, 
ktf tu Italien Folaghe , mais que l’Auteur nomme Fo- 
lenghe, pour les accommoder à fon nom de Famil- 
le r oient io. 

III. Les trois Lettres , qui font au deffiis des deux 
prémiers de ces Oifeaux , & au defious.du troifiéme , 
défignent les noms fuppofez de cet Auteur, MER- 
LINO, LIMERNO, & FULICA: & 
celle , qui ell au milieu d’eux , & qui femble les 
rétioir , fignifie T R I P E R U N O , un des quatre 
noms fous lesquels l’Auteur . parle dans tout l’Ou- 
vrage , nom qui doit s’écrire ainfi tout de fuite, & 
non tri per uno èn trois mots féparez , comme le 
font mal- à-propos la plupart des Auteurs. Quant 
aux Lettres FE. & GO., qu’on voit aux denx 
cotez- de ce cartouche , je n’ai pu découvrir ce 
qu’elles fignifient. 

IV. Au revers de cé titre fè trouve un Dialogo 
de le tre Etadi entre Paola attemptata, Coronà gto- 
vene, & Livia funciulla , qui contient douze pa- 
ges, & dans lequel il çft parlé de Tbeopbilo comme 
Fils, & Frère de ces Femmes, & de fis Ouvra- 
ges intitulez Macaronicbe , Orlandino , & Chaos del 
Triferuno , du dernier desquels elles donnent trpis 
différons Argumens , divifés chacun en trois parties. 
Dans le I , Livia prétend , que cet Ouvrage re- 
préfente en trois Selvt . la naifîarjee & la jeuneffe de 
l’Auteur pu fon âgé d’or, fon âge viril dans lequel 
il compofa fon Pocme Macaronique fous le nom 
de Merlin Coccaïe , & fk vieilleffe dans laquelle fe 
tournant fiucérement vers Dieu il mena une plus 
droite & fainte Vie. Dans le il, Corona foutieut, 
que le. but du Chaos del Triperuno eft de repréfen- 
ter en trois Selve l’enfance de l’Hommeen général , 
fa jeuneffe, & fon âge viril. Et , dàns le III, Paola dé- 
cide, que, la Lettre fiant lame , fon fils, a repré- 
fenté -, dans les trois Selve de fon Chaos , l’Hom- 
me ftudieux & dé fîreux d'apprendre; puis, recher- 
chant avec foin la vérité des chofes tant naturelles 
que furnaturelles, mais fort embaraffé de cette pro- 
digieufê quantité d'utrum, de probe, de nego, d’or- 
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guo , de pro , de centra &c. ; &, enfin , recourant 
a* Jéfus-Chrilf & à fon St. Evangile: ce qui fe 
trouve particuliérement exprimé par ces fix Vers La- 
tins de Mcrlinus , & par les deux fu'rvatis Italiens 
„de Limemc , qui fouc partie d’un Sonnet fur le 
même fujet. 

„ Très fumus unius , tum anima , tum eorpo- 
„ ris. Ifte 

„ Nascitur , ille cadit , tertius erigifur. 
y , li legi foret nattera, Jchismatis elle - • - 
„ Reines, Evangelico pofterus imperio., 
y, Nomme fui fuio Triperuni cogimur iidem , 

,, Infans , (ÿ juvenis , virque , /f<é 
» ineft. " 

C*>ï MERLINO, FULICA, LIMERNO, 

«SV calzia n d'un THEOPHIL il cothurne. 

V. A la fuite 'de ce fonnet,paroit un petit discours 
d eFulicaen profe àc’gft de là que j’ai tiré le paffage 
rapporté ci-delTus. 

VI. On trouve enfin le corps de l'Ouvrage mê- 
me, c’ell-à-dire les III. Selve qui le compofent, 
les deux dernières desquelles oqt chacune un titre 
particulier, tout- à- fait fernblable au prémier; ex- 
cepté néanmoins, qu’aux c. tez du Cartouche, on 
voit, dans le fécond, CA. & VR.„avéc au des- 
fous un Hexafi. ou fixain Latin ; &, dans . le troisiè- 
me, FR. & G R. , avec neuf vers Italiens double- 
ment acroftichés , dont les prémiéres êfpresque les 
dernières Lettres forment le nom & le lur-nôm de 
FRANCESCO GRIFALCON. La fé- 
condé de ces Selve eft la plus éteudue , & pour le 
moins suffi longue que les deux autres : & elles font 
toutes trois compolées de Pièces de toutes fortes de 
genres enfemble , comme Proie, Vers Latins, Ita- 
liens , mêlez des deux Langues , Lettres, Dialo- 
gues, Fables , Epigrammcs, bonnets, Acroltiches , 
ôte ; & presque toujours accompagnées à la Marge 
de fentcnces & de maximes Latines , tirées de l’E- 
criture, des Pères de l’Eglife , des Théolog'ens , 
des Ph : lofophes , des Poètes, des Oiate.irs , des 
Hiftoriens ; &c.; ce qui forme' une bigarrure allez 
étrange, mais qui répond perfaitement bien au titre 
de Chaos, que l’Auteur a choifi. 

VU. Enfin, le tout remplit 31. demi-feuîiles 
in 8°. toutes de caraâéres curfifs ou italiques, de- 
puis a jusqu’à {3% & depuis A jusques & com- 
pris G, & cela fans aucuns chiffres de pages, ni 
diftin&ion de Livres ni de Chapitres, & le Volu- 
me finit par cette Soufcription des Imprimeurs : 

Stampata in Vinegia par Giouanni Antbnio, & 
rratelli del Saljio. Ad inftantia de Nicole 
Garant a, a di primo Zener. M. D. XXVll. 


\ O s. 

Tel eft l’état de ce Volume : & l’on voit aî- 
fé ment, que ce titre fi llngulier n’cft dû qu’à la bi- 
zarrerie. de l’Auteur, & qu’à fon inclination puéri- 
le pour le nombre de trois ; & que l’abus , qu’on 
ep » fait , n’elt dû qu’à l’ignoiance ou au mauvais 
génie des uns, fit à la coupable avidité des autres. 

Si fon Auteur avoit pû prévoir le mauvais effet-, 
que cette fautai lie produiroù un jour, il s’en ferojt 
probablement abftenu ; vû qu’on afluie qu’il a eu 
beaucoup de regret de ce qu’il avoit imprimé fes Ma- 
caroniques, & qu’en effet il s’en plaignit très amère- 
ment a l’Imprimeur. . 

Bailtet prétend, qu’il échouât dans cet Ouvrage ; 
ce qui eft affez vraifcmbUble , vû fa bizarrerie excrar 
' ordinaire : mais ce qu’il ajoute, que le chagrin , 
qu'il eut de ce mauvais fuccès , le fit renoncer au 
Style Macaronique pour prendre le Bcrniesque, B ,ijtee, 
qu'il emplota dans fon Orlandin (3)1 ne fauroit jop. de* 
être vrai; puisque, comme on la pû remarquer ci- i? vaD5 * 
deflùs, il eft déjà fait mention de. cet Oriandino , 
dans le Dialogo de le tre Etadi qui fert de Préface 
au Chaos del Triperuno. 1 Cet Oriandino au rèfte , 
auroit-il quelque rapport à la correélion ou révi- 
fion qu’on prétend que le Folengo a faite de l 'Or- 
lando inamorato du Boïardo? 

D’ailleurs, Baillct eft encore blâmable de n’avo : r 
point emploïé ce nom de Tripernno , non plus que 
ceux de Limerno & d eFulica, dans fon traité & dans 
fa Hile des Auteurs déguifés ; puisque ce font des 
masques, fous lesquels I héophilo Folengi ne s’eft 
pas moins caché , que fous celui de Mer lino Cocato , 
qu’il prend aufli affez fouvent dans fon Chaos. Je 
me contenterai d’en donner cette feule preuve. 

MERLINUS COCAIUS. 

Ille ego , qui quondam fromaio plenms & ovis, 

Quique hottrivoro flipans ventroue Lafagnas , 

Arma valenthominis cantavi horrenda Baldi , 

Quo non HeClorior , quo non Orlandior , alter , 

Grandifonem cujus Eh amant nomenque gui ar dune 
Terra tremit haratrumque met* fecagat adoffum. 

At nunc Tortelii tgrejjus Gymnafia, poftquam 
Tanta Mcncftrarum fmaltita eft copia , Baldi 
Gefta maronifono c ont émus digua ftivallt. 

C’eft le commencement d’un petit Poëme Latin de 
13. pages, inféré dans la II. Selve ou partie: & jp 
le mets d’autant pius facilement ici, qu’il prouvera 
fuffifamment, que l’Ouvrage n’eft pas fimplement 
Italien , comme l’a prétend^ Baillet. 


(a) Afr. de 

Thou, Hi«- 
toire , Libr. 
CXXII, 

Tcrn. V, 
pn £ , 166 . 
dit à Jdten 
Jaemi ; (y 
Hallcvord » 
BibÜoth. 



CI ACONIUS (Âlfonse) , Tradu&ion Latine de CIACONE, Altération 

1 célébré Espagnol, né à Baëea, dans 
prémiéres Humanitcz, il s’engagea darjs 
fortement à l’Etude, tant de la 'Théo- 
logie, que des Antiquité z Romaines & EccléOaftiqucs, & fe diftingua avantageuferrtent 
dans la République dçs Lettres par quantité d’écrits de divers cara&éres (J). Deux 
d’entre eux fur -tout parurent fort finguliers , étorttrérent les habiles gens par leur bi- 
zarrerie, & ne manquèrent pas d’être bien blâmez '(B). Comme les Bibliothécaires de 

; : " ' • & 


*o*g°i* * rVî/4, uutrei trilles, d’Audatsufie , mais mtL 
~ tk) Tbuanus, ibidem. U dit auge qu’il oujutut su ({»»• âgé de /». *OI. 


(A) Il fe diftingua dans la République des Lettres 
par quantité d'écrits de divers caractères. ] On en 
peut voir la lifte dans fa propre Bibliothèque', au 
mot Alponsus CiaCon , coll. 97-99, où il 
en porte le nombre jusqu’à 12 , y comprenant appa- 
remment ceux qu’il n’avoit point encore achevez ou 
publiés. Mais , outre qu’elle ne contient que les ti- 
tres tout nuds de fes Ouvrages , fans aucune indica- 
tion d’éditions, & qu’elle ne s’étend que jusqu’en 
15-83, on fera mieux de recourrir à celle de Dom 
Nicolas Antonio ( 1 ) & à. celle du Père Echard 
(1), qui font beaucoup plus éxades, & mieux dres- 
fées , quoique moins nombreulès. 

( B ) Deux d’entre eux paruresst fort bizar- 
res , y furent bien blâmez. ] Le prémier 

eft Jon Hiftoria de Anima Trajani , Precibus D. 
Gregorii P apte ab inferis erepta , imprimée À Rome , 
chez Zimetti en 15-7 y, & diverfes autres fois de- 


(l) Biblio- 
thcc. Hispa- 
n* Tom. I 9 

'V, ,+: 

Tl*- Us 
fag. <jl 1 
6 J 4 * 

(1) Scri pro- 
ie» Ord. 
yr*dic»t. 
xecenfitl , 
rem. U, 
t‘t- m— 

» 4 «. 


puis tant â la fin de fa Columna Trajana , enifji. 

&c. que féparément à Fenifc , chez Doniinieo 
Nicolini , en 15-83, in 4% comme le marquent b : en 
pofitivement Dom Nicolas Antonio, & les Pères 
Quetif & Echard. Le titre, que voici, Hiftoria i 
qu<t refert Trajani Animam Precibus S. Gregorii 
Magni a Tartareis CrUciatibus ereptam , a Calum - 
niis vindicatam, imprimée à Fenife chez D. Nico- 
lini , en 1 5-83 , in 40 . (3I , fembleroit indiquer un /,) bîWîo- 
fecond Ouvrage, qui feroit la Défenfe & l’Apologie thec* cud. 
du précédent contre fes cenfeurs. Mais, comme imperiaii», 
tri Dom Nicolas Anton'o, fii les Pères Quetif & cata/de 
Echard , Ecrivains fort éxaSs , ni Camufat dans les Rorheiin, 
notes qu’il a ajoutées à l'article de Ciaconius fait P*s- 
par ces derniers , & mis à la tête de l’édition de fi 
Bibliothèque : comme ces différons Auteurs , dis-je , 
appliquent cette édition de Venifc en 15-83 , à V His- 
toire même de la Délivrance de Pâme de Trajan ; je 

n’ôfe 
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Nation, auflû bien que ceux de fon Ordre , lui ont accordé de fort boas articles, je 
ne faurois mieux faire que d’y renvoïer les Leôeurs (C): me contentant d’inûftcr ici 
(*) Tei». f ur f a Bibliothèque Univerfelle (c) t dont ils n’ont presque point parlé, & dont en effet la 
ri'maux e- partie qui nous refte n’a été publiée que depuis la , publication de leurs Ouvrages (D). 
loges de» Quoi 

Sa vans de 

Tfaôu, Tté. IV, pag. 361 , tn fait mal- i-prtptt un» Bibliothèque EccléOaftique. 


n’ôfe rien , non feulement décider , mais fimple- 
ment même propofer là-deflus. Cependant, ce 
fécond titre fâilànt naître fi naturellement , & fi 
pofitivement l’idée que je viens d’indiquer; & fe 
pouvant très bien , que les Bibliothécaires , que je 
viens de citer, n’aïent pas plus connu ce fécond Ou- 
vrage, que l’édition originale du prémier, fur la- 
quelle le Traducteur François a fait la verfion dont 
je vais parler; c’ett un doute que je laiflTe à éxami- 
ner à ceux qui font plus à portée , & plus intéres- 
fés, que moi, à l’éclaircir: me contentant d’ajou- 
ter , que cette finguiiére Hijloire de la délivrance de 
rame de Trajan des peistes de l'enfer , par les priè- 
res de St. Grégoire le Grand ,a été traduite en Fr an- 
pois par Pierre Vidor P aima Cayet , & impri- 
mée à Paris chez Jean Gejfelin, en 1607, in 8; 
depuis en Italien , avec quelques additions, par Frass- 
pois Pifferi , Camaldule , & imprimée ainu àSiene , 
chez Boneto , en 1 yoy, & en l6lf , in 4 . 

Le fécond ell fa Quaflio de Sti. Hieronymi Cardi- 
nalina dignitate , imprimée à Vcnife, chez Nicolini 
en ïf83, in 4’. à Rome, chez Donangeli , en lyçi, 
& à Fenife,chezNicolino en IS'93, in 4’. Melchlor 
Canus, & le Cardinal Bellarmin, quoique de fen- 
timens fort oppofez en beaucoup d’autres_ articles , 
s’accordèrent à réfuter vivement le prémier de ces 
(4) M. Ca- Ouvrages (4): le Père Echaid ne le blâme pas 
Theoîog 00 moins , quoi qu’il s’efforce en vain de disculper Tho- 
uir. u, mas d’Aquin d’avoir adopté cette fable ( y ) ; & l’on 
Cap. JJ. Bel- p eut vo j rj clans l'Editeur même de la Bibliothèque 
Contt ovetf' de Ciaconius, ce qu’il penfe de tous les deux (6). 
■T>mi,nkr. Il eft inconcevable comment un Homme, qui ne 
j 1. Je Par. manquoit, ni d’étude, ni de belles connoiflànces , a 
f •ao 'viii P u s’infatuer de femblables vifions, & fur -tout dé 

‘ la prémiére , qui choque direftement les prémiers 
ordTned.' principes, non feulement du Chriltianisme en géné- 
lecenf.-r.». rai , mais même de fon Eglife Romaine en particu- 
Ji,pag. 344- ii er , C’eft tout ce qu’on peut pardonner au bon 
«) ctmafat j e M a ; re de Belges, qui, dans fon Epitre du 
c^ÔniiBi- Roy (Louis XII.) i Hedor de -Troye non feule- 
biioth. pag. ment admet fervilement cette ridicule Fable , mais 
xxvi- pu même fait fouhaiter à ce Prince un meilleur Pape 
Jjjj» dM°* 1 ue le fougueux & violent Jules II, afin qu’il pût 
Aut.Eccié. procurer à cet ancien HérosT roïen la même faveur 
fi» u. XVI. que Grégoire I. obtint pour Trajan : & un pareil 
Sifcte, pag. f ou i, a ; t g trouve affez bien placé dans un Livre 
uVJ'jïZ- au fil rempli de récits imaginaires & controuvez que 
xo.lus , txear l es IUuftrations des Gaules & SingulartteZ de Troyè 
Us Jeax Ou- ce jjqu Flamand. 

J Que pleufi à Dieu , dit -il à Heûor, qu'eujftons 
un tel Pape, 

Qui feuft content de fa mitre & fa chappe 
Sans armes prendre , & foy taét desgnifer , 

Qu'on ne le peult bonnement devifer. 

Lors ferait tant ce Saint à ma prière 
Que tau ejprit trop plut cler que verriere , 

Noftre hault Dieu prendrait entre fes mains , 

Et garderoit des démons inhumains , &c. 

Quelques Seolaftiques tout auffi peu judicieux , ont 
autrefois fait des Traités exprès du falut d’Atiftote, 
de falute Ariftotelis , & s’y croïoient apparemment 
obligés par reconnoiffance. S’il étoît bien certain , 
que Ciaconius eut compofé un troifiéme Ouvrage, 
intitulé de Signit fanétijjimx Crucis , qua diverfis 
regionibus ojlenfa funt , imprimé à Rome, chez tes 
Donangeli , en iyoi, in 8°, & que lui donnent les 
Pères Quetif & Echard pag. 34^ , & la Bibliothe - 
ta Card. lmp criait s pag. 12a, mais au’il ne fe don- 
ne point lui-même dans fit Bibliothèque : ce troi- 
fiéme écrit ne feroit guéres moins digne de critique, 
que les deux précédens. Peut-être ne l’avoit-il 
pas encore fait lorsqu'il donna fa Bibliothèque : & , 
en ce cas , fon Editeur n’eft pas excufable de ne 
l’avoir pas ajouté à fon article , du moins par un 
fimple renvoi à la marge ; & Mr. Kappius ne l’eft 
pas plus ‘de ne l’en avoir point repris a la tête de 
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la reproduction de cette Bibliothèque , qu’il vient 
de faire à Leipfic. 

( C ) Les Bibliothécaires eTEfpagne , (3* ceux dt 
l'Ordre St. Dominique , niant donné de fort bous 
articles de Ciaconius , j'y renvoie les Leüeurs. J 
Par les Bibliothécaires ePEJpagne , je ne prétens 
point indiquer le Catalogue clarorum tiispaniœ Scrip - 
forum de F alertas Andréas "Taxander , ni la Bibho- 
tbeca Hispania de A. S. Peregrinus ; car , on ne 
peut rien de plus fée que ce qu’ils difent l’un & 
l’autre de Ciaconius (7); mais, la Bibliotheca His- 
pana de Dom Nicolas Antonio, excellent Ouvra- 
ge, où l’on trouvera un fort bon article de Cia- 
conius (8); &par les Bibliothécaires de l'Ordre de 
St. Dominique ; je ne prétens parler de même que 
des Scriptores Ordinis Preedicatorum recenfiti des 
Pères Jaques Quetif & Jaques Echard, Ouvrage 
qui ne cède en rien à celui de Dom Nicolas Anto- 
nio , & où l’on trouvera pareillement un bon article 
de Ciaconius (9). 

(D) Sa Bibliothèque Univerfelle n'a été publiée 
que depuis celles d’ Antonio & d’Echard.J Après ê- 
tre long-tems reliée cachée dans les Cabinets de 
quelques Curieux, & finguliérement dans celui de 
Dom Nicolas Antonio ( 10), il s’en eft trouvé 
deux copies , mais également imparfaites , & ne 
comprenant que depuis A ARON jusqu’à EPI- 
ME. N I D E S : l’une appartenante à Mr. Wolff de 
Hambourg , & l’autre à Mr. Jean Thierry de 
Schonberg , Gentil -Homme deMisuie, qui a- 
près l’avoir achetée à la vente de la Bibliothèque de 
Mr. Adolphe d’Ehrençron , Confeiller d’Etat du 
Roi de Dannemarc , voulut bien la communiquer 
à l’Editeur, à condition d’en faire part au Public (11), 
& cela a eufin été éxécuté fous ce titre un peu fas- 
tueux : Bibliotheca , libros & feriptores ferme cunc* 
tos, ab initia mundi , ad annum M. D. LXXXIIl. , 
ordine Alphabetico compleéiens ; Auéiore & Colleéio- 
re F. ALfONSO CI AC UN 10 , Ordinis 
Pradicatorum Doélore Theologo; nunc primum in 
lucent prodit ftudio & cum obfervationibus FR AN- 
CISCI DIONTSII Ç A MUS ATI , Fefuu- 
tini. Lutetia Pariftorum , apud Petrum Monta - 
lant, (ÿ Ant. Claud. Briajfon , 1730; & avec cet- 
te nouvelle indication, Pari/iis, apud Viduarn Geor* 
gii Jouvenel, 1731, in folio. Cette édition, quoi 
qu’affez nouvelle , n’eft pourtant, nullement corn-, 
mune. Elle commence par une Epitre Dédicatoirè 
au Cardinal de Fleury, que je ne trouve point daqs 
les éxemplaires de la féconde indication, & qu’on 
en a peut-être retranchée. On trouve çnfuitc la, 
Préface de Ciaconius , adreffée d’abord au Lec- 
teur , Ovtime Lector,& puis çnfuite à quel- 
que Roi, qui n’eft ni nommé r ni indiqué: 0 - 
pus ipfum, qùàd Regix M A J E S T A X î V E S T RX 
offero, Patrocinio tanti Principis non tjl , ut opi- 
nor, prorfus iudignum. Disparate fingulier dont l’E- 
diteur auroit bien dû nousreudre raifou. Sa propreïw- 
face , curieufe , & intéreffante , fuit celle de l’Au- 
teur, & etl fuivie de la Fie de Ciaconius , tirée de 
ta Bibliotheca Scriptorum Ordinis Pradicatorum du 
P. Echard , & accompagnée de quelques Remarques 
de l’Editeur. Après çela, vient la Bibliothèque mê- 
me de Ciaconius depuis. Aaron jusqu’à Epimeuin 
des, fuivie d'Obfervations Bibliographiques & Cri: 
tiques de l’Editeur, également curiefifts & fçavan- 
tes. Et le Volume finit par une Table des Auteurs 
' fur lesquels roulent ces obfervations } Sc par un Fort 
ample Errata. Un Journalifte, qui a fait un affez 
bon extrait de cette Bibliothèque , en parle , non 
feulement comme d'un modèle pajfable , mais mê- 
me comme d'un excellent répertoire , & d'un Li- 
vre qui ne fera pas inutile aux Gens de Lettres (12). 
Mais , fans nous arrêter à la coiitradi&ion trop fen- 
fîble de cet éloge , on verra ci-deflous Remar- 
ques ( H ) & ( 1 ) , que ce répertoire prétendu ex- 
cellent eft furchargé de quantité de fautes grofiiéres , 
& n’approche point , non feulement de oelui de 
Gesner, mais même de celui de Friftus , qui, tout 
altéré & tout imparfait qu’il eft, ell 'néanmoins, de 
A* 3 l’aveu 
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i9 o CIACONIU S. 

Quoi qu’on fe foit fixé dans le titre de cette Partie à l’année if8j , il y travailloit néan- 
moins encore en 1 f 84. ( E ) : 8c le relie qui certainement avoit été compofé ( F) , ne 
s’eit probablement égaré ou perdu , que parce que les Ccnfcurs de Rome ne voulurent 
point lui permettre de faire imprimer cet Ouvrage (G). Il ne fe propofoit rien moins 
que d’y nirpafler Gesner 8c fes Abbréviateurs, non feulement en etendue, mais même 
en exactitude; mais, il n’a réiifli, ni dans l’un, ni dans l’autre de ces deux points ( H ). 
En effet, cette Bibliothèque cil furchargée de quantité de bévûes grolfiéres , que les Ob- 
Jcrvations Critiques de fon Editeur n’ont pas toujours redreffées (/) : 8c ce qu’il y a trop 

fer- 


l’avcu même de ce Journalirte, ce que nous avons 
de meilleur en ce genre. 

( E) Quoique ce titre porte I $"83 , ? Auteur y tra- 
vaillait néanmoins encore en I f 84. ] C’eft ce qu’il 
elt aile de voir en dift'érens endroits de fon Ouvra- 
ge, & particuliérement dans fes articles CHR1S- 
TOPHORUS A CAPITE FONT 1 UM, 
CHR 1 TOPHORUS CLAVIUS, & 
CHRITOPHORUS PLANTINUS. A 
la vérité l’Auteur dit dans fon propre article , & 
hoc tandem anno 1 583 . abfolutum (.13): mais, il 
efl naturel de conclure , qu’il y a depuis ajouté di- 
vers nouveaux articles, tels que ceiix que je viens 
d’indiquer ; & c’eft à quoi l’Éditeur auroit dû faire 
attention , afin de ne pas mettre en contradiction le 
titre avec l’Ouvrage. 

(F) Le refte avoit certainement étéeompofé. ] 
L’Editeur paroit en douter. Utrum Bibîiothecam 
Juarn abfolverit Ciaconims dit -il (14), vix negare 
aut afftrmare aujim. Mais, outre que D. Nicolas 
Antonio, qui avoit probablement le tout, le prou- 
ve par ces fragmens qu’il en rapporte: PETRI, 
Filii nothi Dionyfii Portugal lia Regis , Carmen Par- 
tria Lingua feriptum , mille verfibus , cum glojfis * 
De contemptu rerum orbis deleétantium, quoi im- 
preffum Typis in Hispania Alpbonfus Ciaconius in 
Scbedis ad Bibîiothecam Univerfalem , quas penes 
nos habemus , laudat ( I y ) : male bunc Petrum 
Garzia de Setubi c on f audit cum Petro Garfia de Ga- 
larza Alpbonfus Ciaconius in Scbedis ad Bibîiothecam 
Univerfalem (16); Ptolemæus de Hispania librum 
reliquijfe dicitur , ArgerZelli introduâorium diâum , 
quem exftare MS. docuit nos Alpbonfus Ciaconius 
tn Scbedis ad Bibîiothecam Univerfalem (17): ou- 
tre cela, dis-je, Ciaconius ndus affirme lui même 
en propres termes, qu’il avoit fini & parachevé fa 
Bibliothèque. Hanc Bibîiothecam , multorum anno- 
rum diturfu elaboratam , dit-il , Çÿ hoc tandem anno 
1583, Deo propitio & favente, abfolutam (1 8) : & c’eft 
ce que fuppofe manuellement auffi la permiflîon , 
qu’il avoit demandée , de la faire imprimer ; permis- 
lion dont je vais parler dans la Remarque fuivante. 
Bien plus : il nous affure auffi , qu’il en avoit fait une 
Table des Auteurs , rangée félon V ordre des matiè- 
res dont ils avoient traité. Novum proinde Nomen- 
clatorem confecimus , dit - il , in quo nomina Auélo- 
rum , quorum feripta publiée extant , fecundum Ar- 
tes CîP Facultates , eorumque titulos apto ordine 
dispoftta funt ; in quo Auaorum nomina nude & 
fimpliciter fuis titulis fubjiciuntur , quo tempore. 
vixerint , ubi & quando eorttm feripta édita Junt 
C19J. Or, quiconque connoit la nature d’un 
lêmblable tiavaii fait allez fans doute, qu’on ne s’a- 
vise point de s’en furchargcr avant le parachève- 
ment de l’Ouvrage pour lequel il fe fait. 

( G ) Les Cenjcurs de Rome ne voulurent point lut 
permettre de faire imprimer cet Ouvrage, j Ciaco- 
nius , félon l’ufage établi , s’étoit adreffé à eux , 
leur avoit préfenté fon Livre , & leur avoir deman- 
dé leur permiffion : mais , quelques peines qu’il fe 
donnât pour l’obtenir , il n’en put jamais ve- 
nir à bout; & cela, par deux raifons, qui auroient 
été d’affez peu de poids par -tout ailleurs. La I, 
parce qu’il y faifoit ufage des écrits des Rabbins: 
difficulté qu’on ne s’étoit point avifé de faire aupa- 
ravant à Sixtfe de Sienne lors de la Publication de fa 
Bibliothèque Sainte ou Sacrée ; & qu’on ne fit dans 
la fuite, ni> à Bartolocci, ai à Imbonato , pour leurs 
Bibliothèques Rabbiniquês , imprimées à Rome : & 
îa II , parce qu’il y copïoit très fouvent Gesner & 
fes Continuateurs , Ecrivains hérétiques (20): 
C’eft ce qu’il raconte affez au long lui -même, & 
dont il tâche affez faiblement de fe juftificr , dans 
line Lettre au Cardinal Guillaume Si rie t, datée du 
1. d’ Avril 1 j-8 1 , & qu’on peut lire en entier dans 4, 
Préface de ' l’Editeur de fa Bibliothèque , pages 
x - xiij. Mais, ce fait en vain. Cette Lettre ne lui 
fut pas de plus' d’utilité que fes autres Pollicitations ; 


& c’eft probablement à ce déni de permiffion , qu’il 
faut attribuer la perte, ou l’égarement, de la plus 
confidérable partie de fon Ouvrage. 

{H) Une fe propofoit rien moins que de fur paffer 
Gesner & fes Abbréviateurs ... en étendue C 3 5 en 
exaélitude ; mais , il n'a riüfft dans aucun de ces 
deux points. ] Le but de Ciaconius étpit de donner 
en Abrégé une Bibliothèque Univerfelle , beaucoup 
plus ample & plus éxaâe, que celle de Gesner abré- 
gée & augmentée par fes Continuateurs ; & c’eft ce 
qui paroit aftez, tant. par les termes éxagérez de fon 
titre, que par ceux-ci de fa Préface: Catalogum 
locupletiffimum omnium fere Scriptorum , qui , Li- 
bris editis , quacunqve iu lingua , a muudi extrdio , 
ad hanc usque diem ,&c.(zi). Mais, poury réiiffir, 
il falloir choifir un autre modèle , & travailler fur un 
autre canevas , que celui de Conrad Lycofthene 
< 2z ) , qui paroit n’avoir abrégé Gesner , que pour 
le rendre abfolument inutile ; n’aïant confervé que 
les noms des Auteurs , & les titres de leurs Li- 
vres, d’une manière affez féche, & n’aïant fait au- 
cun ufage des lieux de l’impreflion, des noms des 
Libraires, de l’année de 4 publication, de la for- 
me du Volume , en un mot d’aucune de ces cir- 
conftances qui fervent fl utilement à diftinguer les 
éditions Auffi, cft-il bien facile de s’appercevoir qu’.il 
ne s’eft pas contenté d’imiter Lycofthene , mais 
qu’il a fervileme.it copié Simler & Frifius, desquels 
fa Préface ne fait pourtant point la moindre men- 
tion , au lieu que dans (à Lettre adreffée au Cardinal 
Sirlet , il avoue avoir vû & lu l’abrégé de Simler; ce 
qui eft fe contredire bien formellement. D’ailleurs, 
il n’eft pas étpnnant , que Ciaconius ait échoüé 
dans les deux points qu’il s’étoit propofez. I. Son 
Ouvrage ne pouvoit jamais être plus ample , ni même 
auffi rempli que celui de Gesner, puisque, comme 
pour fe contrecarrer foi-même, il le privoit de pro- 
pos délibéré d’une des plus abondantes fourccs d’E- 
Crivains tant anciens que modernes, favoir des héréti- 
ques qu’il ne laiffe pourtant pas d’accabler impitoïa- 
blement d’injures , lorsque la moindre occafion s’en 
rencontre. Nullum ai ea ( Bibliotheca ) Autorem 
excludo prater hareticos mihi certo exploratos , vel 
alias Patrum Cenfuris nominatim interdtHos. . . . 
Auilores folum & Libros , quos Ecdefia damnat vel 
intérdicit , caveo ( 23). 11 . Il ne pouvoit jamais 
être auffi éxaét, vû la négligence & l’inattention 
avec laquelle il travailloit, le peu de foin qu’il ap- 
portoit a fes recherches , & le peu d’ordre & de 
goût avec lequel il emploïoit fes matériaux; tou- 
tes imperfeâions dont on verra bientôt de très 
bonnes preuves : bien éloigné &' bien différent en 
cela du célébré Gesner, qui, quoi que le prémier 
Auteur de cette efpéce d’Ouvrages Philologico - Bi- 
bliographiques , en a d’abord fi bien & fi judiciéufe- 
ment formé le plan & établi 4 vraie méthode, qu’à 
peu de chofe près , par éxemple l’arrangement Al- 
phabétique des Auteurs par leurs Surnoms plûtôt 
que par leurs Prénoms , il fert encore aujourd’hui de 
guide & de modèle aux plus habiles Bibliothécai- 
res. 

(/) Sa Bibliothèque eft furchargée de bévûes 
grofftéres , que les obfervations critiques de fou Edi- 
teur u'ont pas toujours redrejfées. ] Je me conten- 
terai d’indiquer fimplement ici celles qui me font 
tombées fous la main en parcourant le Livre ; car , je 
ne me fuis point fait une affaire d’en entreprendre un 
éxamen févére & une critique fuivie. J’ajouterai 
feulement, qu’après avoir fi hautement crié contre 
la négligence & les bévues grofïïéres des Impri- 
meurs , il devoir avoir plus de foin de n’en point 
commettre de femblables. 

Col. 4. Abenftna , à qui il ne donne qu'un Com- 
peud. Medicin te , & qu’il n’a point reconnu pour A- 
viceuna , à qui il donne, coll. 3I3. & 3 14, quantité 
d’autres Ouvrages. 

Colonne 94. de We x e r u s, il fait We z l c- 
rus. Col. xoô, il fait vivre encore r* 145-0. Eu- 
gène 
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{«vilement copié de ce» Auteurs fans les citer, ne lui a procuré que la mauvaife réputa- 
tion de plagiaire i aligne (A). On ne fait pas précifémcnt le tems de fa mort} mais, 

on 


genelV, mort en 1447. Col. 109, il indique Am- 
plement fous le nom d’A lmaxicus quidam. un 
Auteur qu’il devoit nommer Almaricus Bou- 
cha rdu S. Col. 113, il fait, de U'ejifaxonum , 
des Uvifaxorum imaginaires. Col. 179, il fait mou- 
rir en I49f , A N T O N 1 N Areb. de Florence mort 
en 14Î9, faute gtoffiére & énorme, à laquelle l’E- 
diteur n’a pas fait d’attention. Col. 197, occulta- 
rum pour oc cuit or un t. Col. 197. A K T. Cor- 

vanus . . . Epis copus l'Editeur devoit 

remplir ce vuide par Mindonieufis. Col. 23a, Pbilo- 
htes pour Pbiloletbes : item , bonos cognofctret vitaret , 
pour bonos cognofctret , («f males vitaret. Col. 233. 
Leuclaro pour Leone lavio. Col. 244. Archi- 
ï ALDUS HAMIBONIUS pour HAMILTO- 
N I ü S. Col. 248 , Arcbitremius pour Arcbitrenins. 
Col. 249. Cotai. Hareticur. rfi4: Br. Chronol. 
de 40. ans, pour x J44. Col. 339. Bartholo- 
UM US, A. gins , a Gennviile pour a GlanvUie. 
Col. 340. ëartholo M it u s Ariftopbilus n’èft 
autre que B. Mamfredus déguifé fous ce 
fécond mot. Col. 355. Barih. Sibilla 
Spec. Peregrinarum Quaftionnm primum imprejfarum 
Argentorati aune i y 20 : il l’avoit été plutôt. Col. 
388. B. S T r AC h o pour S T R a c h a : item ori - 

f inem pour ordinem. Col. 414. arcitîs pour accitis. 

’ol. 415’, forfam pour forfan : Trident sa pour Tri- 
dentina. Col. 4t7, Bibli» duplex , cum Votai H An - 
notationibus , d’impreflion de Parts, par R. Etien- 
ne, en 2. Volt. tu 8’., mife fous ifff, au lieu de 
1 f4f : & , comme par compenfàtion , la même , 
d’impreffion de Salamanque , mife en xVoll. in 8°. 
au lieu à' in folio. Col. 457 , Saxorius, pour Saxo. 
"Col. 458, Guido de Chaul pour Guido 
DE ChauLIAC. Col. 495-, Nicolaus C oligous 

f our Gaspar Coliuius. Col. 529. Christihus à 
rsrs, Nat. I talus, pour Christina Pisana , 
lêuDf PrsAH. Col. f 6f , Gandimellus, 
deux fois , pour Gaudimellus. Col» 611, 
CoRMELl US Suce anus pour Snecauus. Col. 
628, il double CïRANNl. Col. 672. Diarus 
pour D a k r u s , qui conféquemment auroit dût 
être placé. Col. 644, & ne faire qu’un article avec 
k fécond Dar rus. Col. 73?, D ur a h du s, 
Episcopus Meldenfis', pu plûtôt Mimutenfis. Col. 
740 , E d 1 n e r u s pour Eadmerus, avec 
lequel conféquemment il ne devoit faire qu’un ar- 
ticle. Col. 746. fexta pour feOa. Col. 7f ï , ob- 
feauitate pour obfcemitate. 

Du feul Bamabé Briffon , Auteur aflèz & trop 
connu, il fat trois différens Ecrivains; col. 333, 
Baptifta Brifonius ; col. 338, Barnabas Briffcmtus ; 
& col. 381 , B. Brifonius; & il leur donne égale- 
ment à tous le célébré Ouvrage de veriorum fignifi- 
catieue. 

De Bartbolomaus Amoldus UJiugeuJa, col. 340. 
& de Bartbolomus ab Ufiugen , col. 362 , il fait 
deux différens Auteurs, aux quels il donne les mêmes 
Ouvrages. 

De Bartholomaus Caprolus , col. 343 , & de Bar- 
tbolomaus Cabrvlus , col. ayo, il feit deux Hom- 
mes différens , également Auteurs d’une Epitre A- 
pologétique Latine pour Laurent Joubert , & Edi- 
teurs de la II. Partie de fes Erreurs Populaires eu 
fait de Médecine. 

De St. Baftle de Seleucie, col. 366, & du mê- 
me, col. 370, i! fait deux différens Evêques & Pè- 
res de l’Eglife. 

De F. Secbofeu Augujliniaxus , col. 373 , & de 
F. Bettcbgfen Auguftintanur , col, 377, il fait deux 
différens Auteurs d’une feule Expqfitio quadruplex 
Miffalis ; Auteur & Ouvrage inconnus a Elsfius, 
Bibliothécaire des Auguflins. 

De Bernardinus Gordonins , col. 592, & de Ber- 
uardus Gordouius , col. 401 , il fkit deux différens 
Médecins , tous deux Auteurs du même T ra&atus de 
eoufervatione vit ce humante , a die nativitatis ad ut * 
timam mortis boram , & ne donne que ce feul Ou- 
vrage au prémier. 

Colon. 34f-, il ne fait vivre le Pape Aléxandre VI. 

S u’en lfl4 Bartholomtei Colonieufis Dialogum 
lytbologicum excudit Tubinga Thomas Anfclmus , 
auno 1 f 1 4 , fub Pontificatu Alexandre VI. 

Col 371 , il change Ratberius , Evêque de Véro- 


ne, fort connu, en un chimérique Batberius imagi- 
né par iui feul , auquel il donne tous fes Ouvrages : 
& col. 45-7 , il en ufç de même envers Dubravtus , 
Auteur de Y Hiftoire de Bobeme, qu’il métamorpho- 
fe pareillement en Brubrauius. 

Col. 384. il donne le Beuediétus Pajfavauuut con- 
tra Lizetum comme un véritable Auteur : item, il 
fait vivre Ben. Perdra, Jéfuitc, en 1483. Col. 
383 , Thefelerici pour Tbeodorici. 

Col. 4^9, d 'Abubetes Rbafis, il forge un imagi- 
naire Bubyber , Hclçans , Auteur du Continens Ra- 
fis. 

Col. 471, De Cefar Rao , Auteur afin connu 
d' Epitre* prétendues plaifanies & facétienjes , il for- 
me un Cefar Ras. 

Col. fOf, Car oins Menniben , c’eft - à - dire petit 
Homme, Auteur de Lettres Latines, il fait un Ca- 
rolus Memuicbem.. 

Col. f 27, Cbriflianus Druthmarus , Moine cé- 
lébré, & Ecrivain aflez connu, fe trouve mal nom- 
mé Drathmarus. 

Col. 5-87, Ftrmare fe trouve changé en fumarp ; 
ce qui fait- là une fort plaifaute équivoque. 

Col. 614: Cosmos Guymier, fe trouve métamor- 
phofé en Cosmos Grimicr , bévôc mani tellement 
prife , dans l 'Epitome Bibliotbeca Gesneri de Fri- 
iius. 

. Col. 670, Il fait fleurir en 1 570. Defiderius Spre- 
tus, Auteur d’une Hiftoire Latine de Ravenne: & 
cette Hijloire «voit été imprimée à Venifc dès 
J 489. 

Enfin , col. 706 , il place Ruremoudc en Hol- 
lande; Domus B cible em in Rnremunda apud Ba- 
tavos. 

Toutes fautes, auxquelles fon Editeur u’a pas fait 
la moindre attention dans fes Ubfervations ,if)ù lui- 
même n’eft pas toujours éxempt d’erreur, comme 
il paroit par les fuivantes. Colonne 769, en repre- 
nant Ciaconius d’avoir mis la Bible Hébraïque de 
Blombergue en if 13, au Heu de 1 f 1 8 , il ne fc trom- 
pe guércs moins la-mtme, en nommant par 2. fois 
Blomberr cet Imprimeur. 

Col: 8f 1 , il nomme Maffeius Vaueius au lieu de 
Maffdlus ve ma, l’Editeur des Opéra St. Ambrofii 
de l’année i48f. 

Dans fa Préface, pag. xiij. il fi: trompe en affirmant 
témérairement, que Ménage n’a point contefté à Baillet 
l’éxiftence de l’Abrégé de la Bibliothèque deGesuer, 
par Fris , comme parlent Ménage & la Monnoic. 
Même pag. xvij , il met l’éditiou de la BiUiotbeca 
curiofa Joauuis Hallevordii en t6f7,aulieu de 1676; 
faute, non feulement adoptée mais même augmentée 
de 100. ans, par la Bibliothèque Raifonuée. Peut-être 
s’eft-il fervi d’un éxemplaire renouvellé de date en 
1687, & que par abus fon Imprimeur aura mis un f. 
au lieu d’un 8. 

Dans V Eloge de Ciaconius, pag. xxv, col. r, il 
met en 1707, aulieu de 1607, l’édition de Y Hiftoi- 
re véritable de la délivrance de l'ame de Trajam des 
pdues\de P enfer: & bien pis encore , il fait mettre lt 
mort de Ciaconius en M. D. XX. par le Père E- 
chard, qui avoit très bien dit M. D. XC. 

Malgré tout cela, on ne laide pas de lui être o- 
bligé de la publication de cette Bibliothèque & des 
Observations , dont il l’a accompagnée, & il feroit à 
fouhaiter , qu’on recouvrât le relie , & que quel- 
qu’un voulut prendre le même foin de le publier. 
La Bibliothèque raifonuée n’a fait non plus aucune 
attention à toutes ces fautes , quoi qu’elle en ait 
relevé quelques autres bien moins importantes. 

(JC) Il s'eft procuré la mauvaife réputation de 
plagiaire tnfigne. J On a vû ci-deflus , Remarque 
( G ) , Num. II , que les Cenfeurs Romains lui re- 
prochoient de copier très fouvent Gesntr & fes Ab- 
bréviateurs, & qu’il s’étoit efforcé de fe juflifier de 
ce reproche : mais , il eft bon d’ajouter ici , qu’il 
nia même d’avoir jamais lû la Bibliothèque de Ges- 
uer , mais feulement fon Abrégé fait par Joftas 
Simler , qui lui avoit été prété en manufcrit par 
les Cardinaux Inquifiteurs (24). Mais, il y a fans 
doute là de l’équivoque , ou d* la mauvaife foi ; 
car , quiconque voudra prendre la peine de confé- 
rer A Bibliothèque avec YEpitoute de celle de Ges- 

ncr 


(14) Epi*. 

ad Sirleium, 
P;*f. fl. 
xj. 
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on fait qu’il vivoit encore en 1601 ( L ). Une nouvelle Reprodu&ion de l’Irtïpreflion 
de fa Bibliothèque Umverfelle me donnera lieu d’ajoûter à cet Article une nouvelle Rc-* 
marque {M). 


(îj) Camu- 
l'ar fræf. in 
Ciaconii Bi- 
blioth. pag. 
XXI I. 

(i 6 ) Pere- 
grini Bibli- 
oth, Hil'p. 

f*g- 

(17) Prxf. 
in Cijcon. 
Biblioth. 

pag xxiij, 

Biblioth. 

Rm tonnée . 
Ttm. VII, 

pAg. Hf. 
Dir.l lt pre- 
mier , il rji 
vihblt , que 
St n'tjl qu'u- 
ne faute 
à'ituprejjion , 
qu'il a né- 
gligé ie ter- 
riger dam 
fer. ample 
Errata: mais 
dam le ft- 
ttnd , c’cfl 
me bévte 
d'autant plut 
tondamna- 
ble, qu'il ve- 
nde de dire , 
queCiaeoniut 
ave" étd 
empiété par 
Grégaire 

Xlll br ('li- 
ment VIII. 

' Une autre 
b évite de 
1 ‘ Auteur de 
eet Extrait 
eft de tra- * 
aluire pag 
110. Stapiÿ- 
lenfis par 
Etampes;6>* 
tela, à pre- 
pet du celé- 
ire ]acobu« 
Eabet Sta- 
pulcnli», fi 
tennuie tint 
Htrntne de 
Lettre!. 

(it) Tem. 

II, pag. ix. 

(*») F *S- 

110. 

0 °) Pag. 7. 


ner drelfé par Frifius , y verra d’abord, & fans la 
moindre recherche , quantité d’ Articles copies mot 
pour mot, fans faire la moindre mention de ce t Epito ■ 
Hîrj&méme fes fautes les plusgroflîéres ridiculement 
adoptées ; témoins CosmasGrimier, pour CosmasGuy- 
*niet\ChriJlinus de Ptjis, pour Chrijitna Pifana ; Acu- 
erdus Oliva , prétendu Traducteur du Roman d’A- 
madis de Flamand en Espagnol; & quantité d’autres 
de pareille espèce. La Table même des Auteurs , ran- 
gés par Ordre de Matière , dont j’ai parlé ci-des- 
lus à la fin de la Remarque (F) , pourrait bien 
être auffi un Plagiat ; & femble allez naturelle- 
ment porter à croire , qu’il n’avoit pas moins imi- 
té on dépouillé Gcsner dans fes Pandcéles , que 
dans là Bibliothèque : mais , c’eft cc dont il fero't 
aulii injufte qu’imprudent de décider , fans avoir 
comparé ces deux Ouvrages. Après tout , cc n’eft 
pas lêulement Gesner & fes Abbréviatcurs qu’il a 
inj u Renient pillé. Tritheme , Baleus , & proba- 

blement quelques autres , n’ont pas été plus favo- 
rablement traités à cct égard ; & c’cft ce que n’a 
pas manqué de judicicufement obfcrver fon Edi- 
teur (25- ) Ainfi , voilà un Plagiaire notable à a- 
joùter aux Mes qu’en ont drelfées Jaques Tho- 
malius , Théodore Janffon d’Almclovecn , David 
Abercromby , Thomas Crenius , & Jean Conrad 
Schwartz. 

( L ) On ne fait pas précifément le tems de fa 
*nort\ mais on fait qu’il vivoit encore en l6oi]. A. 
S. Percgrinus , Auteur de la Bibliotheca Hfpanix , 
qu’on attribue presque généralement, mais lans rai- 
fon, au Père André Schott, Jéfuite d’Anvers, met 
cette mort en 15-90 (26 J, & non 15-20, comme 
le fait dire ma!-à-propos au Père Echard l’Ed : teur 
de la Bibliotheca Ciaconii , & après lui le Bibliothé- 
caire Raifonneur (27). Girolamo Ghilini , dans 
fon Theatro d'IIuomini Letterati ( 28 ) ; André du 
Sauffay dans fà Continuatio Libri Bellarmini de 
Script oribus Ecclejiaflicis (29) ; Jean Hallcvord , 
dans là Bibliotheca Curiofa ( 30 ) ; & Paul Fréher, 
dans fon Thcatrum Virorum Eruditione clarorunt 
<31),. ont tous adopté la même date. Mr. de 
Thuu , fait mourir Ciaconius âgé de 5-9. ans , en 
Février 15-99(32) ,&aété fuiviparKonigi33),Mo- 
reri(34),Hofman(35-),&Louis Elies du Pin (36). 
Dom Nicolas Antonio avoit d’abord aufli pris cet- 
te date pour bonne; mais, aïant eu occaiion de 
voir l’Edition des Elegantix ex M. 71 Ciceronit 
EpiftoUs excerptee per Georgium Fabricium , publiée 
par Ciaconius , accompagnée de fa Traduâion Es- 
pagnole , dédiée à D. Confalve de Cardonne & 
de Cordoue , Fils du Duc de Suefle , en 1601, 

5 r imprimée à Rome , par Charles IVilliet , cette 
même année 1601. in 8’, il la convainquit que 
Ciaconius vivoit encore alors 137); & c’elt tout 
ce que l’on en fait , même chez les derniers Bi- 
bliothécaires des Dominicains, plus intérelle's que 
les autres à éclaircir ce point. Afnli , Airjbroilc 
Gozzeus , Dominica : n de Ragufe, & Auieur d’un 
petit Ouvrage de Bibliographie Dominicaine , qui 
le fait fleurir en 1688 (38) , eft celui qui a le 
mieux rencontré à cet égard. On a débité , mais 
probablement fans raifon , car fes Confrères pas- 
fent là-delfus fort légèrement; qu’il a été fait 
Patriarche d’Alexandre ; ce que Morery n’a pas 
manqué d’avouer pleinement; &, par une bévue 
allez étrange , un nouvel Auteur vient d’en faire 
un Ample Libraire (39). 


Fa t- * 7 «- 

(31) Thuani Hift, Libr. CXXIl , pag. t SS. Gérard von Stocke» , Thuani 
enucleari. pag. tu, met 6 p. aut au lieu de j». 

(33) Konig Biblioth. ver. & nova , pag. 17t. 

(34) Au met Ciaconius, ek film fa coutume il cite Antonio Çr Schon. Bi- 
blioth. Hift. au Peu i’Hispaai , mais cela n’ejl rien, en comparaifon de la 
ttntradiBitn grqgtére de dire h 10. ligne!, au deffous, qu'il mourut eu 160a. 

(3s) du mot Ciaconius tk il dit mal Cefar Bcllus pour Pccillus. 

(36) Biblioth. des Auteurs Ecdcfiaftiques XVI. Siècle, Tom. V, pag.stt— 
J 70 , eh il fait mal à-prapti Alphonfe Ciaconius Frère de Pierre , quoique 
JUr. de Thou eut pris foin d'avertir qu'ils n'eteient pas même parer.t. Cen- 
tre fm propre témiignage, il y fait de mime de Gesner un Luthérien. 

(3’) Antonii Biblioth. Hispana , Tem. I , pag. 14; Tem. II, ptf. ff). 

(35) Arobr. Gozzci Catalogua Virotum ex familia Dominicaux ta Literie 
infignium , pag. 10. 

(ip) Diogo Basbofa Machado , Bibliotheca Lufitana , pag, itp. On peut 
vt fr un ample Extrait de cette Bibliothèque Portugaife dans la Bibliothèque 
Frarçoife , Tome XXXV, II- Partie , pages i«î — iSI , m ait miferaHtmtat 
e&ropte par [ignorante Çy FindxaBitude dm CerreUeur. 


C M) Une nouvelle Reproduction de fa Biblio- 
thèque Univerfêlle me donnera lieu d'ajouter à cet 
Article une nouvelle Remarque .] Il y avoit envi- 
ron dix ans , que ce préfent Article étoit tout dres- 
fé , lors que Henri Merkus , Libraire d’Amlter- 
dam & de Leiplic , qui avoit acheté partie des 
feuilles de cette Bibliothèque , & n’en pouvoit trou- 
ver aucun éxemplaire en ces Provinces , me pria 
très inftamment de lui prêter le mien , afin de fai- 
re réimprimer à Leiplic la partie qui S’étoit perdue , 
& de completter ainfi fes Exemplaires. Cela fut é- 
xécuté fous ce nouveau titre : Bibliotheca Libros 
£5* Scriptores ferme cunélos , ab Initia Mttndi ad 
annum M. D. LXXXUI. ordine Alphabetico com- 
pleCiens , Atièlore & Colle dore F. A L F O N S O 
C l A C O N I o , Ordinis Pr.cdicatorum Duc tore Théo - 
logo : prtmum in lucem prolata Parijii'i AI. DCC. 
XXIX , Studio & cum Obfervationibus F RANCIS- 
CI-DiokïSII C AMU SA TI Fefnntini. Actes - 
ferunt nunc E J U S D E M , de Germants quibusdam 
■Ht fort x Litterarice Conditoribus , C3 5 de Scriptori - 
bus Elogiorum ac Vit.vrunt Tir or ttm illujlrium Jet* 
dicia , tpjæque übfervationes auéliores isf emendà- 
tiores exhibe nt nr , Opéra J O A N N I S-E R H A R 1 ) I 
K AP l'ii , Eloquentice in Acadcmia Lipfienji Pro - , 
fefforis : & avec cette nouvelle Ind cation , / intfle * 

, lodami & LipJiiC , apud Joannem C.ssparum Aras- 
tecum y hcnricum Mer htm , B ibliopo/as Amftclo- 
damenfes ac Lipjicnfes , M. DCC. XX XXII il. 

Outre V Epitre Dédicatoire au Cardinal de fieu * 
ry , & les deux nouveaux fragmens de la Pré- 
face de Camulàt , retranchés à Paris pour je ne 
• fais quelles raifons; intitulez De Germants quibus - 
dam Mjloriæ Litterarice Conditoribus , & de Scrip - 
toribus Elogiorum ac TA arum Tir arum illujlrium , 
J «dicia ; & reproduits ici avec les Remarques de 
Mr. Kappius ; pages XXI — XXXIX; on trouve 
dans cette Rcproduâion Joannis Kappii 
Epilogus , in quo de Ciaconio , Camufati Tita & 
Scriptis , hujusque Edit ont s Ralione , dijferitur , 
pages XL VIII — LXII, & où il n’a point oublié 
les foins qu’il a pris lui-même pour ce qu’il a fait 
réimprimer, foit de la Bibliothèque même , foit des 
Observations de Camufat , à trois desquelles , fa- 
voir fur Annibal Crucius col. 865- , fur 
Aquila Ponticus col. 878 , ôcfurBES- 
SAmox , il a ajouté de bons Supplémons. Mais 
foit. qu’on 11’ait rien réimprimé de la Bibliothèque 
Ifiême , ou qu’on n’en ait point relu les feuilles 
cju’on réimprimoit, toutes les mêmes fautes que j’ai 
remarquées ci-deflus Remarque ( 1 ), y font égale- 
fneut reliées; & les Obfervattons ne font guércs plus 
éxadement réimprimées , quoique Mr. kappius af- 
firme , pag. LX , y avoir fait de grandes correc- 
tions. Quant aux Additions préliminaires , je ne 
trouve dans celles de Camufat , que Nicolans Bas- 
n agi u s , pag. XXXIII, pour Henncus Basnagius , 

& , dans celles de Mr. Kappius , que Nicotaus Cu- 
Jinus , pag. XXIII, au lieu de Louis Coufin , que 
Camufat avoit très bien écrit. Sa Vie eft ici très 
amplemeut détaillée par Mr. Kappius , qui s’cll à 
cet égard donné beaucoup plus de loin & de tra- 
vail , que le fujet ne le méritoit : car excepté fes 
Übfervationes in Ciaconii Bibliothecam , dans les- 
quelles il v a véritablement de très belles & très 
curicufcs Recherches , & parfaitement bien emplo- 
yées , le refte de fes écrits ne mérite pas beau- 
coup d’attention , & Mr, Kappius aurait pû mieux 
emploïcr fon loilir. Avec tout cela , on pourrait 
encore ajouter de nouvelles Anecdotes à fon Ou- 
vrage : ne fuflent que celle du diffèrent de Camu- • 
fat avec van Effcn au fujet du pitoïable je ne fais - 
quoi , dont ce dernier avoit luggéré le titre à fon 
Compilateur ; celle de VHiJloire des Traités de 
Paix depuis celui de Vervins jusqu'à celui de Ni- 
megue , dont Camufat avoit fait éclipfer le manus- 
crit de la Bibliothèque du Maréchal d’Etrées , * 
qu’il vendit à Vaillant & Bernard , Libraires de 
la Haie & d’Amfterdam, qui le publièrent en 
1725-, en 2 Voll. in folio ; Ouvrage qu’un Li- 
braire de la Haïe ôfa attribuer dans fes Catalogues 
à Mr. de Torcy , pour lui donner du crédit , & 
par là fe défaire de fa mauvaife acquifition ; mais, 
que les Bibliothécaires de France, Bouret 438, Lan- 
celot 
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celot 8 , Rothelin t fi , donnent à Saint Puez 
OU (P R E S T DtYvES); & celle des Ouvrages 
de Air. l'Abbé de Vertot , que Camulât avolt en- 
trepris de vendre à Scheurleer , Libraire de la Haie, 
fous prétexte d’importa; tes corrections & augmen- 
tations , li cet îllultre Abbé , inftruit de cette in- 
figne fupereberie , n’avoit averti à tems ce Librai- 


re de ne fe fier nullement aui promettes de cet 
Intrigant , & liir-tout de fe bien garder de rien 
païcr , parce que ce ferait tout autant de perdu 
pour lui, ne voulant en aucune façon porter préjudi- 
ce au Libraire de Paris qui a voit imprimé fes ouvra- 
ges. C’clt ce que je puis très bien prouver par la Let- 
tre même de Mr. de Veitot. 


CLOPPER (Nicolas) Chanoine Régulier d’Eyndhove vers la fin du XV. 
Siècle , & Auteur abfolumcnt inconnu aux Bibliothécaires de tout genre , fans en ex- 
cepter les Eccléfiaftiques , les Hiftoriques , & les Nationaux , qui étoient plus parti- 
culiérement obligés que les autres à ne le point négliger. Le- ieul Ouvrage , que je 
connoiiïe de fa façon , eft une Chronique ou Hiftoire univerfclle intitulée Florarius Tem- 
forum , que je ne vois uniquement indiquée que par deux Auteurs , & dont je ne {au- 
rais dire fi elle a jamais été imprimée ou non ( A). 


(A) Je me vois te Florarius Temporum »W«- 
que que par deux Auteurs , £5* je me faurois dire 
s'il a été imprimé 0* *0*]. I. Le I. de ces Au- 
teurs elt celui de la Chronique anonyme Alleman- 
de de Cologne , imprimée en cette Ville, chez Jean 
Koelboff , en 1489, 1490, 1494, £ÿ 1499, in folio , fi 
l’on peut compter fur ces divers énoncés qu’en 
donnent les Bibliothécaires ; car , je ne faurois ré- 
pondre que de la dernière de ces Editions. Dans 
la Préface , vers la fin d’une Lifte de divers His- 
toriens qu’on 'dit y avoir fuivis , on indique en 
deux mots le Florarius Temporum d’un Chanoi- 
ne Régulier. II. Le fécond eft le célébré Pierre 
Scriverir.s , Profeiïcur de Leide , qui l’indique en 
ces termes , dans fa Laure -Crans voor Laurcus 
Cofier, page 87 : Nicolaus Clopper, Ca- 
nunnick tôt Eindhoven , anno 1472 , in Florario 
Temporum , fans s’expliquer plus au long. Et 
c’eft quelque çhofe de bien étonnant , que, ni Au- 
bert le Mire , ni François Sweert , ni Valere An- 
dré , ni Jean François Foppcns , n’aïent pas dit 
un feul mot de cet Ecrivain de leur Pais dans 
leurs diverfes Bibliothèques Belgique s ; & particu- 
liérement Aubert le Mire , dont nous avons fé- 
parément un Elenchus Htjlo'icorum Belgii nondum 
anno Chriftt 1606. XyP‘ s editorum , imprimé dans 
la Bibliotbeca Bclgica Manufcripta Antonii Sonde- 
ri. Tome I, pages 21 — 27. Mais , comme je l’ai 
déjà remarqué ci-dellus dans l’Article qui porte ce 
titre, ce n’eft pas-là le feul Auteur dont on y ait né- 
gligé l’Hilloire: & c’eft avec ce peu de foin & d’at- 


tention qnelaplûpart des Bibliographies font drefifées. 

Je trouve dans cette même Bibliothèque de Ma- 
nuscrits d’Antoine Sunderus , Tome 11 , page 40, 
un autre Florarium , attribué à un certain Bars ho- 
lomecus , & qu’on ne dé ligne point autrement que 
par ces paroles de fon commencement , Grattas 
ago Gratis Largitori : ainfi , il ferait bien difficile 
de dire de quelle matière il traite. Il fe conlèrve 
en Flandre parmi les Manuscrits de la Bibliothèque 
de Corfendonc : & peut être s’agit-il là d’un Flo- 
rarium , compofé par un Bartholomæus 
furnommé de là Florarius,' & que Nico- 
las B r 1 g a m fait Anglois , dans fes Venationes 
Rerum memorabilium ; au rapport de Baleus, 
Scriptorum magna Britanntæ Centuria XI. Art. 
XLII, pag. 61 , qui lui attribue encore un Trai- 
té de Abjtinentia , commençant par Eft ftatutum 
prandendi tempus , & dahs lequel il n’épargne 
pas la mendicité des Moines , en ces termes : 
Mendiâtes fpontanea ab Apoftolo prohibetur , a Sa- 
lomone abborretur , ab Auguftino {J aliis expofito - 
ribus reprobatur. Il vivoit pourtant parmi eux , & 
cenfuroit vivement leurs mœurs corrompues , auffi 
bien que celles du Clergé , ce qui ne manqua pas 
de lui attirer leur haine. Baleüs le place fous Hen- 
ri V , vers l’an 1420. Les Abbréviateurs de Ges- 
ner ont en partie copié cela. Four favoir s’il ne 
s’agit-là que d’un feul & même Florarium attri- 
bue à deux différens Auteurs , c’eft ce qu’il ne fe- 
rait pas aifé de déterminer. Leland ne parle point 
de ce Bartholomæus Florarius. 


COCCHI (Antonio) Médecin Italien, Editeur d’un Ouvrage fort fingulier 5c 
fort rare. Voiez ci-deflous Saint-Juste. 

COLIGNI (Henriette de) Voïez Svzs (la Comtefle de la). 

COLONNA (François) qu’on a dit , gratuitement peut - être , de la célébré 
fa) Genen Famille de ce nom {a) j Trévifien Sc Servi te ou Chanoine Régulier félonies uns -, mais plus 
/^yTc" iu «- probablement Vénitienfic Dominicain, félon les autres (^f), étoit certainement un Ecrivain 

minr afftrt- Italien 

re vidstur ex ' 

Tlhflri' "Selte > «M êwe'UrGnîs inimielliat aternat egit. Jacobns Gohirini LtBtri. Cela fe trouve an rever 1 in titre de la trtifi/mt Edition 
de ta TradnBitn Franfo ife du Songe de Foliphilc , indiquée ci-dtjjtnt , &■ t'eft te qn’tn infinnt aetffi dans le Supplemento il Giornale de Lct- 
teraii d’Italia, Ttm. U, pag. 477* 


(/f) Il étoit Trévifien , £5* Servit e ou Chanoine 
Régulier , félon tes uns ; mais plus probablement , 
Vénitien Dominicain , félon les antres .] Celui 
d’entre ces Auteurs , qui l’a dit de Trévife , & 
qui ne l’a fans doute fait que parce qu’il a cru que 
fon ouvrage , dont je vais parler , avoit été im- 
primé dans cette Ville, eft Bartholomeo 
BurChelato , Auteur d’un Ouvrage intitu- 
lé Commentariorum memorabilium mu/tiplicis Hifto- 
rixTarvtfinœ locuplcs Promptuarium , Ltbris IV. di - 
Jlributum ; Hiftorico , Autiqunrio , Poèta , Philo- 
fopho , imprimis autem Chriftiano , ac Funebrium 
Studiofo. , jsuundum atque utile ; & imprimé à Tré-' 
vife , chez Angelo Richetti , en 1616, in 4°. A la 
fia de ce Volume , qui eft affez confus & bien 
moins l’Hiftoiref Civile, qu’un Recueil allez indi- 
gefte des Antiquitez de T rêvife , on trouve un 
Catalogus Scriptorum Librorumque Tarvifinorum , 
presque inconnu à Labbe & tout-à-fait à Tcifficr ; 
& c’eft là, que fous le mot Poli phi lu s, 
Burchclato s’exprime ainfi : Poliphilus , tametfi cre- 
dam tftilum effe nomen fcilicet Poliæ amans , au- 
dio frttjje hune Servitam Monathum ingeniofijfimum , 


On va bien-tAt voir , qu’il s’eft trompé , qu’il 
parloit de nôtre Colonka fans le connoître ; 
& que Jean- Chrétien Gôetz , qui le fait Chanoine 
Régulier , dans lès Mtrclnvurdigkeitcn der Dresdi- 
fehen Bibliotheck , pag. 66 , n’étoit pas mieux fondé. 

En effet tous les Bibliothécaires de l’Ordre des 
Dominicains , ou des Frères Prêcheurs , le font- 
leur Confrère : & voici leurs propres paroles. F R a n- 
CISCUS Columna , Vent tus , inter Viras in 0 - 

ratoria bac eetate claros laudatnr In quo- 

dam Libro , materna Sermone édita , Litteraturam, 
£3* varium ac multiplex ingenium fuum prie fe fert 

(1) . Frater FRANCISCO S ColUMNA, Ve- 

nttus , Vir ingenii , Doélrinx , £3* Religionis pr<e- 
Jlantia omatus , feripfit materna Sermone Volumen 
eruditum Litterarnm , varium , £3? multipliciter e- 
jus ingenium demonftrans. C bruit anno 

(2) . F. Francisco Colonna, Veneto, in 
un fuo Libro , compofto in Lingna volgare dimofiro 
qnanto egli valcffe ne tl’ Erudiztone, nell' Oratoria,e- 
mlla Poefia(f), Frater FrANCISCUS COLUM-- 
H A , Venetns , Pater in Hnmanis Literis ex-: 
portnt % in explicandis rebut fatnndus , in compo- 

•B b tendis 


( 0 Leandr» 
Albcrrus de 
Viris illuftti- 
bus Ord. 
Frxdicato- 
tum , folio 
JJ4, *. 

(z) Antonii 
Senenfis Bi- 
bliotheca 
Ftatrum 
Ord. Prz. 
dicatorunt, 
pag. tz. 

(i) St raphi- ■ 
ntf Razzi , 
Iftotia de 
illnftri Do-, 
minicani , 
pa(. Ht, 
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Italien de la fin du XV. fiècîe , & du commencement du XVI , incomparablement plus 
renommé qu’eltimable t 8c l’on en fera parfaitement convaincu , dès que j’aürai ajoûté , 
que c’ elt l’Auteur de la fameufe Hypnerotomachia di Poliphilo. Ouvrage d’un goût fort 
particulier & fort bizarre, dont je donnerai ci-deflous le précis & l’Hiltoire ( Ji ). 

Com- 


(4) Ambro- 

iii Gozzci 
Catal. Vito- 
lum ex fa- 
milia Przdi- 
cXtorumLit- 
teris inli - 
gniiim ,pag. 
73 - 

( 5 ) Cei trois 
derniers font 
indiqués far 
Quetif Sc 
Echatd 
Scriptores 

-■ Ord Przdi- 
catorum re- 
cenfiti Tom. 
Il- pag. JJ • 

fui font très 

maigris fur 

te fujel, 6r 
ftmhltnl 
même ne fa- 
voir à quoi 
j’ca tenir. 
Peut-être 
Je feroienl- 
ils totale- 
ment léser . 
minez , s’ils 
avaient ton - 
fulti Ant. 
de Sienne, 
Rizzi , {y 
Gozzcus , 
qo'ilt ne ci- 
tent point 
i cet égard. 


(«) Voie* 
ei - de JJ us Ut 
Remarque 
(•)- 


0- nendis Epijlolis mirabilis , in adveniendis anim't f en - 
fibus rarus , & in refpunfionibtcs prxclarus , ferip- 

°f Jit Ub'ritm variarum Litterarum. Vtxit anno Do- 
it- . mini . . . . . ( 4 ). André Rovetta , dans fa Bi- 
t_ bliatheca Chronologie a Virornm illuflrium Provin- 
cia: Dominicana Lombardie* , fous l’année 1493» 
& Ambroife de Altamura , dans Ton lncrementum 
Çÿ Profecutio Bibliotheca Dominicana : , fous l’rm- 
née 1489, en parlent fur le même ton; aulfi bien 
%r que les P. P. Quetif & Echard (y). En quoi il 
eft viilble , qu’ils ont presque tous fait , du mot 
Littéral uram du prémicr, un Volume de Lettres , 

1- Volumeu Litterarum , dont il ne parle pourtant point, 
s* A tous ces Ecrivains, Confrères de Colonna, 

'• j’en ajouterai trois étrangers , qui nous affirment 
>, très politivemcnt , qu’il étoit Vénitien , & Domi- 
nicain. Nomen verum Auflorts, dit-on dans une note 

7 manuscrite du 20. de Juin de l’année M. D. XII. 
copiée dans le Giornale de' Letterati d'italia , T om. 
XxXV,pagg. 300. 312. e/l Fr an ci sc u s C o- 
Z.UMXA, Venetus qui fuit ordinis Prædicatorum 
.... Adhuc vivit Venetiis in SS. Johanne & 
Paulo. Francisco Colonna, Frate de U * 
Or dîne de RH. PP. Predicatori di S. Domenico , 
f * dit Giazomo Albcrti , Catalogo breve de' Scrittori 
' Venetiani , pag. 30. fcrijfe un Volume , di bcllis - 
jime Lettere in Ltngua vulgare ; faifant , comme 
on voit, de fo r ouvrage un Volume de Lettres , & 
le plaçant très mal -à -propos fous l’année iyyô. 
Egli è indubitato , dit le Supplemento al Giornale 
• de Letterati d'italia , Tom il. pag 477. che il 
Polifilo fit Veneziano , y Frate Dominicano di 
Profeffione .... Il fuo Corpo {la fcpolto nel- 
la Chiefa de PP. Dominicani di SS. Giovanni e 
Paolo di Venezia. Ainfi , l’on peut & doit te- 
nir pour inconteftablc , que Francisco 
.Colonna étoit réellement Vénitien & Do- 
minicain. 

(B) Le précis & VHiJloire de /’Hypnerotoma- 
chia di Poliphilo. ] Pour donner ce précis , je me 
fervirai d’une espèce de Préface , ou de Sommai- 
re , qu’on a mis à la tête de l’Ouvrage même. 

,, Leclor, fi tu defîdcri intendcrc brevemente quel- 
„ lo che in queft’ opéra fe contiene ” dit-on dans 
cette Préface , „ fapi che Poliphilo narra haver 
„ in fonno villo mirandc cofe , la quale opéra cl- 
„ lo per vocabulo Græco la chiama Pugna d'A- 
,, mor in Sonno , ove lui finge hayere villo mol- 
„ te cofe antiqùaric degne di membria ; e tutto 
„ quello lui dice haverc villo de punclo in punc- 
„ to ; & per proprii vocabuli ello descrive cum e- 
„ legante ftilo , pyramide , obclifei , ruine maxi- 
„ me di edificii , la differentia di coiunne , la ilia 
„ menfura , gli capitclli , bafe , epillyli , cioe tra- 
„ bi rccii , trabi inflexi , zophori , cioe frilii , 

„ coronice cum gli fui ornati. ” Polîphile entre- 
mêle toutes ces Descriptions de. quantité de ré- 
cits concernant la mythologie ancienne, & les cé- 
rémonies réligieufes des anciens Païens , comme 
les amours & les triomphes de, divers de leurs 
Dieux , & les facrifices qu’ils leur offroient ; ce- 
lui de Priape entre autres un peu trop éxa&ement 
rcprélènté , & quelque fois par cette raifon déchi- 
ré ou retranché du Livre : puis , fe faifaqt trans- 
porter dans Plie de Cithère , il en fait une ample 
Description, au (G bien eue des cérémonies qui s’y 
obfcrvoient envers Cupidon & Venus ; & c’elt par- 
là que finit le I. Livre. Dans le JI , Polie, priée 
par les Nimphcs de Cithère , raconte la fondation 
de Trévife fa ville, natale , fa généalogie , fes a- 
mours avec Poliphile , les traverfcs auxquelles ils \ 
furent expolcz , oc enfin leur heureufe union. Son i 
récit eft alors interrompu par le chant du Rofiî- J 
gnol qui réveille fon Amant i & c’eft ainfi que ? 
finit enfin le Songe .de. Poliphile. ' 1 

. On .débite, que ce fut l’amour qui porta l’Au- « 
teur à le compofer ; eue c’étoit un Gentilhomme , 
doûe & de Maifon illultre (6); que fa Maîtres- , 
fc étoit une belle fille, nommée Polie, ou Lu- c 
cretia Maura , ou Jppolita , dont par gentilleffe & j 
mignardife on a dabotd fait P oit ta , & enfin Po- t 
lia , adopté pat l’Auteur ; que cette fille étoit de 


la famille Pola , ou Poli , de Trévife, ce qu’on 
n’ofe néanmoins pofïtivement affirmer ; qu’elle é- y) rr>,t * 
toit Rchgieufe dans cette Ville ; oc que , ne vou- l Epu.e De. 
lant point fe rendre aux emptelfcmens de fon A- dicaioire* 
mant , il fe fit Moine & chercha à fc cûnfuler 
de lès chagrins par la compolition de cet Ouvra- u truduc'. 
ge ( 7 ). Mais , ce qui paroit par l’éxamen du »»»* Fr**. 
Livre même cil , que l’Auteur avoit été extré- s °“- 

mement amoureux d’une belle fille , del'cendante phu*.. 
de la famille Romaine Lelia par un Lelius Mau- Préfacé de 
rus , depuis appellé Calo Mauro , Fondateur de la £ EJi ‘" n 
Ville de Trévife , à laquelle il avoit donné le veîvfiie /* 
nom de fa Mère ; que cette fille y étant née fut Burcheiaïuj 
nommée Lucrèce , & qu’en l’année 1462. elle y «'* cataiogo 
étoit à la fleur de fon âge; qu’après bien des fou- ^"rviünoT 
cis , & des peines , il avoir enfin gagné le cœur de Ium ) 
cette fille ; que , de fon contentement même , il Poiiphiiu* 
s’étoit avifé de décrire , fous l’idée d’un fonge ? 

& d’une manière allégorique , ce que l’amour lui ttQa.'ùhrï 
avoit fait elfuïcr de combats & de travaux ; qu’il //, c.ap. 
étoit déjà Moine, lors qu’il coinpofa cet Ou- xxxyi , 
vrage, & en effet, il s’y donne le titre dcFratcr (S); .Vxdj-ndi* 
que fa Maitrelfe mourut fort jeune , peu de tems ad Déferait, 
après , comme il paroit par les Fpitaphes qu’il en v «>- -Med. 
rapporte à la fin de fon Ouviage (9) ; qu’il l’y •* 4 *- 
depeignit fous le nom de Pol-.a , s y dépeignant diu< de hî- 
lui-même fous celui de Pohpktlo ; & que, pour ftoric sLa- 
marquer tout d’un coup , & le dclfein de fon Ou- ‘ in ' ! • v, “ 
vrage , & fon inclination pour là Maitrelfe , il c^ç^bL 
lui avoit donné le titre d' Hypnerotomachia di Po - bliothec* 
liphilo : Mots compolèz , l’iin d’ï*»®^, ïf«$ , & curiof-i , y- 
udxsi , termes Grecs qui lignifient , fonge , ammr, fu/;°Konî. 

& combat (10) ; & l’autre, de P oit & ter- gii Eihiüth. 

mes Italien & Grec , qui lignifient Amant de Po- «'• & no- 
lie (n). Peut-être n’en nfa-t-i! ainfi , comme yi ’ 
le prétend Mr. de la Monnoie (12) , qu’à caufe Am'curV 
de fa profeflion , & que parce que fa Maitrelfe , gaffé» pc t . 
niant honte d'avoir un Moine pour galant , t ' avoit V* - . p r‘. c ‘ 
engagé à dérober fous ce voile l'Hiftoire de leurs donyœis," 1 ' 
Amours à la connoijfance du vulgaire. Ce qu’il y pog- sie; 
a de certain , c’eft que tous ceux qui ont écrit ce Le Du ch «. 

mnf Remar q“e 
m0t fur Rabe- 
lais , Tom. 

/ , pag. ; 6 . Le Supplemenro al Giornale de Letterati d’italia, Tom. 11 , 
pagg. 41I. (y 477. Le Giomale de Letterati d’italia, Tom. XXXV, p-.g. JO o. 
fl) t'oies cï-dejjtus Citessh <s (ai). Betoalde ae Verville feuiitui donc 


mal-ù-propos dans la Prffact de fou. Edition du S t nge de Poliphile, folio Xllll, 
que Colemne compofa ce Songe étant encore féculier, & ne fe fil Moine qu après 
la mort de fa Maitrrffe. 


( 9 ) t'oie! ces Epitaphes, qu'm 1 ne fer a peut-être pas fâché de trouver ici, 
quoi que fe rejfentarst affez du phebus fcr du galimatbias qu'eu a tant repn- 
ché à Colonna. 

Epiraphinm Folie. 

Félix Folia , que fepulta vivis ! 

Chare Marte Potipbilus quiefeens 

Jam fecit vigilart te fopitam. 

EpUaphium ubi Poliphilus 
loquitur. 

Viator , fac , quaefo , Morutam : Poli te Njmpbae 
Hic e ft Myrepoliu m. Quxnam , inquiet, Folia ? 

Fies ille , omnem redelent yirtulem , fpeUatiffimut : 

Qui , ol Loci aritudinem , plusculis Pelipbiii Lacbry- 
uulis , repululefcere ntquil. M fi me fierefeer* 
videres, eximia PiOura univer/îs decoriter praes- 
tare confpiceret. Pbeete , inquiens , Qtiem intaélum, 

Urote teliquetas , Umbra cecidit. Heu , Poliphile, 
dtfir.c. Flot fie e xficettus numquam revivifie it. 

Fate. 

( 10 ) Mr. de la Monnoie remarque que le fions naturel ^Hypnerotomachia 
feroit de figr.ifier Combat du Sommeil K de l'Amoor j mais , que P Auteur , 
ans fe met au de fins des régies , a entendu par-là une description des Combats 
lue l'Amour lui livra en. fonge. Menagiana Tom. ir , jsag. zjo. Par une 
ftmblaile bizarrerie , Odde Sfottia a fait une Erofiloraachia , oeero Duetlo 
d’Amote o d'Amicizia , CemésUe imprimée à Venife , chez Farri , en 1*07, 
in IZ. Jaons Gtuterus coupe mal i-prepos ce mot en deux , ainfi , Hypnetoto 
machia ; & lt Caulogus Biblioth. Cordelianz l'écris mal Hitnetotomachia , 
ce qui en gâte tout le fions. • 

fil) Voies IHypnerotoraachie de Poliphile en général, &> particuliére- 
ment le commencement du II. Livre , folie 114. vft ti Petit r atome fa Gé- 
néalogie 5 &■ le ftuiltt 2«. vfe. ek une Nymphe parle ainfi: Certes je penfoi» 
que ion nom lignifiait fort aymé ; mais , à ce que j'en puy comprendte , 
c'eff il dite 1 ’amy de Polis, On verra ci dejftea vtrs la fin de la derniéra 
Remarque , qu'un Auteur Italien t'efi rntequé de et ntm , tu prenant celui dt 
Camilliphtlo. 

(») Menagiana, Tim. JM, pag. ni ( *«*• 
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(i t) Bene- 
ai&us Cur- 
tiuj , Ges. 

■crus &• 

*Uior«T P os » & qui ne feint point d’affurer'que 

■us Grûte- lz conjeâure ne l’a point trompé en affirmant qu’il 
ru* j Scrire fignitioit abondant en amis ( If ) , l’a encore moins 
liU * L V hb ffi entendu que les autres : & rien n’ell plus mal ïon- 
Vci’fchi t ’ dd que ce qu’il* ajoute , que l’Auteur a pris ce 
Haitcvoidi- nom , parce que la plûpart des gens préfèrent les 
chofes terreftres aux fpirituelles ( 16 ) ; car , quel 
rapport y a-t-il entre cela , & le mot luxvtpixv ? 
Air. de la Monnoie l’explique plus ingénieufement, 
en difant , qu’il pouroit bien lignifier amateur de 
l'antiquité , puisque n«W, en Latin Canities , li- 
gnifie figurément l'antiquité , dont Poliphile ne 
paroit pas moins amoureux que de fa MaîtrelTe (17); 
mais on trouvera peut-être que cela a quelque cho- 
fe de trop recherché & de trop fubtil. J’aimerois 
dope beaucoup mieux dire tout Amplement , que 
cet Auteur fe lervit de ce nom fuppolé , parce qu'il 
vouloir relier inconnu ; & c’eli ce que les vers 
fuivans confirmeroient parfaitement bien. 


■s , Lipeni- 
as , Hen- 
dieich , 
Beughem, 
Maittaire 
Lenglet. 


Cujus optes ?• die Mufa. Meum tjl ofioque' Soi- 
rorum. 

Veftrum ? Car datus ejl Polipbilo ti talus ? 
Plus etiam a nabis méfait commuais alumnus . 

Sed , rogo , quis vero ejl nomine Poliphilus ? 
Nolumus agnosci. Cur ? Certain ejl ante i>i- 

dere 

, - *'»•••» 

An divina etiam livor edat rabidus. 

Si far cet , 'quid erit ? Nojcçtur. Sin. minus ? 
Haud vos 

Dignamur vero nomine Poliphili (18). 


de la Monnoie dit, qu’ü n’a fu apprendre jusqu'ici 
[1714], qui était le prémier à qui nous devions la clef 
de cet Acrojlicbe {1 9). 11 aurait pu le découvrit 
très aifément dans l'Avis aux Ltttcurs de la 
Traduôion Françoife du Songe de Poliphile, où 
Jean Martin fon Editeur s’exprime ainli : Pour . . . 
cognoiJlre le nom de l'Auteur , ... il faut fftyvfe , 
depuis le tommeUcement jusqu'à la fin , les Lettres 
capitales enrichies ■ (le feuilles Arabesques ; & celles- 
là vous injlruiront de ce que déjirez { 20 ). Hen- 
ri Ernllius dit , qu’il avoit appris cette particulari- 
té d’un de fes amis , qui la tenoit de Laurent Pi- 
gnorius ; & il nous l’a t voulu raconter, lui-même 
en ces termes : Poliphilt Aütor tHvejligànd(ts ejl e 
Litteris Infcrjptionis Libelli. Tum reperies Fratrem 
Franciscum Colonnam faramajfe Poliam Virgincm 
nobi/is familite . Polte Tarvifti. Heec & multa alfa 
,rctulit amico meo Laurent ius Pignorius (11). Mais, 
ou fa mémoire l’a fort ttompe , ou fon ami ne 
lui a pas bien dit ce qu’il avoit appris de Pigno- 
ns , ou Pignorius . lui-même n’étoit pas bien ins- 
truit : car , outre que ce n’eft point par les Let- 
tres du tître de l’Ouvrage , mais par l’ailèmbla- 
ge des prémiéres Lettres de tous £ès Chapitres, 
qu’on en découvre l’Auteur , il eft certain ... qu’il 
n’elt point parlé , dans cet ailemblage , ni dè fa fa- 
mille noble de Pola , ni de la Ville, de Trévife \ & 
que toutes cés Lettres raïTemblées ne forment que 
ces feuls mots, Poliam F-rater Fran- 
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(14I Gcof- 
noi Tovrjr, 

Rabelais , 

Desbrands , 

Du Verdict , 

Sorel, Nau- 
dé , Gares- 
fe. Gordon 
«le Pereel ou 
Langlet . 

Ménagé ia 
Diegtucm 
Lac r sium , 

Tem. I,pag, 

227 » /*»* 
tncort fi» 
qu’en x «MU , 
tn le nom- 
mant Poljr- 
dorus. 

(15) Voffius 
de Hitiori- 
ci* Latinis, 
pag. toi. 

Morert a 
ttpié cela, 

& ri’a pres- 
que rien dit 
de pim de 
tel Auteur , 
ni de feu Ou- 
vrage. 

( lis) Idem , 
iUd. 

(17) Mena- 
giana , 7s». 
ir, pag. 

*J°, aji. 

| Ces Ven 
au de- 
vant de 
THypnero- 
tomachia , 
ter de la fa. 
ftn i' An- 
dréas Maro 

Biixiaous , Pt/te Latin de la Ctur 
fur le eiamp de t Vert fur fut . 
re mi/dre. Lt Cardinal Quirini 

(19) Menagiana, Ttm. IV, pag. a/5. 
f 20 } jean Martin , Avis au Leüeur , au devant 
prit (acques Gohory Des Accords , comme oh 1 < 

Chap. III , pag. J4,' Nicolo Viltani Ragionamento 
GloctocriGo , pag. 471. & lu autre) fui ru tut parle dtpi 
( xi ) Henr. Emftius Variar. Leâiou. Libr. Il, Cap. J 
Irtbue mal i Boufcher le LibtUe iufamr 
wan/tlifford. Il attribut lt Paftor fido _ 

dtpmit lui, otrftuue, futjtfacèt , n'a te ut/ Ui itjfut. — • ——m 

ÆiættAiæ. tâ&ïxsfsaî* & ■>“ *— ■ & f.™.. w. 

' ' **■ * w Poiidum ùtr dtmatoit. A* r>#»« £^ n s«V. r>L-a. \rrr j « : 

en ï 66 z , 


f§nt à 


Mais , il eft pourtant certain, qu’il n’avoit point 
deffein de fupprimer tout-à-fait fon véritable nom, 
puis qu’il nous l’a confcrvé dans une devîfc en 
forme d’Acroftîche , dont chaque lettre commen- 
ce un des Chapitres de fon Ouvrage. C’eft un pe- 
tit miftére', que connoilfoit déjà dès M. D. XII. 
le PolTelfeur d’un éxemplaire de fon Ouvrage & 
que Benoit de Court , moins délicat ou façonnier 
que Maro , avoit déjà déclaré dès 1533, P UI V 

3 u’il nomme bien Franciscus Columna dans le V. 

e fes Comm. in Arejla Amorum , imprimé à Lion y 
chez Seb. Gryphe , cette même année, in 4 1 . Mr. 


manière que 'Jaques Gohory a rapporté cette dc- 
vife ; Nicolo Villarii , ou plûnot Angelioo Apro- 
fio , dans ion Dtscorjb Jopra'la- Pog/ia Gsocofitj s’ eft 
contenté de. L’indiquer. en -ces- termes , page 8<- • 

^ e { Ck ‘ A “tore s & del cui Soggejlo chi aefnùra 
dt baver ptenna Contezzd', ponga infirme tutte le 
prtme Lettere di ogni Capitolo , che rilevera poi da 
haro il fua defiderio. Des Accords , & Felibien des 
Avaux , qui en dispofent les mots dans un autre 
ordre (23). ne l’av oient pas allez bien éxaminée; 
“ qn autre Auteur, qui l’a- transcrite £tas raar-. 

Î uer d’où il l’avcu't tirée , & qui met de plus une 
1 aucomincneement (24; , n’a pas pris garde que 
cette rt Le«re fl eft que la prémiérç de la Dédicace 
que Poliphile fait de fon Ouvrage à Polie, & qu’ej- 
le ne fait point partie de l’Infcription dans laquel- 
le il g renfermé fon véritable nom (ay). Jl ne 
' ' t: r l’avoir 


- *« Article dam fa Brixiaaa Lirreurur "/^.^ U aos-Tû * U 1 '"** P " 

vaut de r Edition Franftife. du Songe de Polip|üle en, -tut. C’efl < 
oh le sa voir; BCroalde , t»ï« ci-dtjfous Ciiatien hi); Naudc, i 
mento lopra la PoéCa Gfocoia , pag. »j ; l’Annotatore fopra le 


dtrld apparemment tue tmt ap- 

Addilion à l’Hift, de Louis Xl, 
Notizie del Zorzi intorno eî 



(a ) Frater Franeiteut Ctltmna Pcliam per amavit. Bîgarutes de Des Accords, Chap. Xr. tEditi.n d, Parât, ckt* Mautruix 
“• v Fr f n ‘V,““ ^emnaptramavtt, Fel.b.en , Diflèrtation touchant l'Afchiteaute Antique & la Gothique Lr ’ 

' i+) Hiftoire de llmprimene 8c de la Librauie, pag. -y. 1 

’ if ) Quelque) année) aprh , V Auteur du fameux Zodiacus Vit* ft Jbvit à peu prêt du même artifice • > 

premier) yen du I. Livre de /eu Pt/me fermant ainfi ftn nem , M A R CELIUS PAtlNfirwii't trtf > . - V,K 1 ‘ 


m t 

f 


meut ne t'atttrdt peint ; mai) détruit mime abfelumtnt la préttntitn de 
Germanique . Ttm. XI, pag. ttt ; favtir , que ce utm de MARCELLO ^ 

MAZOLLI , le véritable Auteur de cet Ouvrage. En effet, d 1 outra Auteur t maintiennent fert &• ferme, aü, Palihirenio' 
réel &• tfftBif, fui a certainement vécu font Léon X j & ‘lt tn alUgntnt peur preuve fin Aquarius , Livre *Xl.dt /,« fïe'm, ^ 


ELLUS PAtlNGENIUS, STELLATUS; ce aüi non />»/.- 

OP I L T N G E ' ***«*" 2 * Bibliothèque 

■ O P A L ING E N I O ntji fut t Anagramme de PIER-ANGE LO 


Vidi ego dnm Rom* , decimo régnante Leone , 
Effem , Opus^ Figulo faûum , Jnreaisque figutam, 
Efflamem angufto validum Ventum , Oris Hum, • 


Vert fni nette prouvent 
ne d'autre) , ainli fut M. 
minius , Çy peut-être d'autres 


bien fut le Flnttur in fameux Fantanfon n'tfl pat le premier 
t. Facciolari , ft font avifez d’attribuer le Zodiacus Vit» , lee c 
Itrit encore i d'autre). La prémiért , (y irèt rare Edition de- te 

r ■ . r , (el *"*"*”’' fn “‘ lt éont date, in » - (y , fi le nom de MA . „ ^ v, c , u 3 , t#Ji|iA 

fi trouve aenfi tent an long dont fin titre , ttmmt le dtfc.t quelque) curtenx , ijnti bon e, mifiéricnx AtroJHcbt t Mai t c'efi ce dont 
tout ben de douter vt fur. fut la barduffe (le f Ouvrage. Peut-être anfi n'a-Fil été pubUt qu'apri, la mer, ét /Auteur par Lela 


Automate dt cette efpéce. Ce/l don* font raifin , 
une à Marfile Ficin lu autre» à Marc- Antoine Fla- 

été imprimée I Venife , chez Bernardine^ Citait [antdate, in i.fy ,fi le utm de MARC*ËlLU^?Â ^'ncTenÎ Jï's TE LL^T U S 


tn a 

quelque a « 
dérober Tor 


. . — .....r ’ , „ : , j quelque aurre ai 

Il y aveu déjà fort lengiemi , que Raoul dt Htgdtu , t’éttit fervi d’un Jemblable Artifice , peur etnfirverfin 

, Lisent Capimm Libri I. Polychronicî ejus usqàe ad Caput Lit. fimul coaû* , ira leguntur , . praftétem ' rZà. ,'^1 

filavit Fréter Ranulpbut Ctfiracfit. Unde Sc in üonte Operis Ccriptum : cguutur , remrerue seiaeuo s Pr^/enum Crm.cum cm. 


Initiale* 


Grammata dans 'prima Capitalia ntmen Agentit , 


San dira n» N<vi« 8c Animadverf. in VoŒum , de Hiftor. Latinis , pag. aaa ; qui ajoute aujpttt , eadem mi 
te de prscw altos 8c Guilhelmiu CoYcnmas. Le fameux Gilles de Rome , tu Ægidius de , éaut 

B b a 


“hone nomen fuum otbi notuc 
fi* Traisl de Feccaco ori^ 
nali 


i 
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J’avoit pu apparemment caché à tout le mande, 
puisqu’on le trouve à la nu d’une de* Poëiics qui 
accompagnent Ion .Livre. 

Miranda foi Francisco alfa Columna , 

Per tui fbama immort al di voi rijfona (26). ; 

Ce fut Leonardo Craiïo , Jurisconfulte de Vé- 
rone , . que le Marquis Maft'ci fe contente d’ihdi- 
uer à cette occauon dans les Scriitvri Vcronefi , & 
ont les Bibliographes, tant généraux que particuliers, 
ne font aucune mention , qui prit foin de faire impri- 
mer cet Ouvrage à fes dépens. Cela paroit, tant 
par cet endroit dé fon Epître Dédicatoire à Gui 
Üttc d’Urbin : l/efiit ttuper in ma» us meas ttovum 
quoddam & admirandum Poliphili Ofus ( id rnim 
nomen Libro inditum cjl ) , qttod ne in tenebris dist 
latent , fed Mortalibns mature prodeffet , fumptibus 
mets imprirnendum & publicandum curavi ; que par 
ces Vers de Jéan-Battùe'Scytha: 

Tantum firt {O pas) tibi , Craffe , gratiarton , 
Quantum Poliphilo tulit parents. ' 

yitam Polipbilus dédit : dedijli 
Fitam tu quoque , fed necem repellis. . ’ 
Nam , cum condstus infitu jacent, 

Lethen jam metuens fibi propinquam , 

Das hune gentibus omnibus legendum. 

Nec tu fumptibus y dut tuo labôri 
Partis , fed melior parente natum 
Projeâum gremio tuo levafli. 

Olim bis geuitum ferunt Lyaum : 

Sic nunc contigit bute Libro y refertque 
Patrem Polipbilus , Jovemjuc Crajfus (27). 

La plûpart des Bibliographes fe font fort trom- 
per tant fur le lieu , que lùr la date de l’Edi- 
tion’ originale de cet Ouvrage. Us les ont presque 
tous fixés, à Trevife , en l’année 1467 ( ï8) , & 
quelques-uns en l’année 1469 (19); mais , il clE 
certain que c’eft une erreur : on n’imprimoit point 
alors à’ Trevife , & l’on n’imprimoit nulle part , 
ni ti bien, ni avec d’auflî beaux Caraâ ères , & 
d’au fil belles Figures , qu’il y en a dans cettê fi- 
ction . Dai Heurs , l’Ouvrage étant dédié- à Gui 
Duc d’Urbin , qui n’a fuccédé à fon Pète qu’en 
1482 (30), il n’efi pas pofiible que cette Edition 
ait été faite avant cette année-là. Cette erreur ne 


vient , fans doute, que de ce que l’Auteur a fiai 
fon Ouvrage par 1 irilcriptiuu fui vante ; 

Tarlifi eut» decoriffimis Police amare lorulit 
difiincrctur mifellus Polipbilus. 

M. CCCC. LXbU. Kalendis Mail. 

C’eft , comme il eft aifé de le voir , la date d» 
teins & du lieu de la compofition de .l’üuviage 
( 3 r )d mais nullement celle de l’impreflion , com- 
me l'ont prétendu les Ecrivains cenfurez ci-deflus. 
Les Auteurs du Catalogue de la Bibliothèque de 
Mr. de J hou (327, & le Père Philippe Labbe 
Jéfuite ( 33 ) , font tombez dans une erreur tout- 
à-fait femblable , à l’occafion de la Nancdidc 
de Pierre de Blarru , qti’ils marquent com- 
me imprimée en 1476 ; trompez l'ans doute par 
ces mots de la fin de l’Ouvrage , impreffum. . . . 
amto Cbrijltanee Incarnationis M. D.Xb'llI, nouas 
Juuuarii , qno die tpjnm q moque Bellum Nancetum 
per af htm , an no Incarnationis , ejusdem M CCCC. 
LXXl/I, qui veulent Seulement dire que cette Nam- 
chde a été achevée d’imprimer en i?i8, à pareil 
jpur. qu’avoit fini I3, Guerre de Lorraine en 1476. 
Comme l’infcription , qui fe trouve à la fin de 
Y Hypnerotomachia , cil féparée du refte du Chapi- 
tre , de la manière dont je viens de la 'apporter, 
les Bibliographes & les Libraires , qui n’y ont pas 
fait allez d’attention , l’ont ai ié ment prilé de mé- 
fiée pour h date de l’impreflion du Livre. Quel- 
ques-uns même ne l’ont pas fait innocemment; 
témoin la Btbhothcca Seieiltÿima [ Comilit de St bom- 
berg ,] imprimée à Amjlerd.im , chez Pierre Mor- 
tier , eu 1 743 , rn z Voit in 8 , où l’on n’a pas fait 
difficulté d’ajouter, pag. 130 T ont I. tmpreif arm 
d’en mieux impofer : & j’en connois , qui ne fe 
font fait aucun lcrupule d'arracher le dernier feuil- 
let du Livre où le trouve la vraie date , & de 
faire mettre en grofles lettres d’or fur le do> de 
la reliure M. CtXlC. LXV il , afin détromper 
par là les îgnorans, & de leur vendre leur exem- 
plaire à proportion de l’ancienneté prétendue de cet- 
te prèmiére Edition. 

Elle s eft faite , à Fenife , chez tilde Manuce- 
*n 1499, in folio La Souscription , que l’un va 
life , & qui .le trouve à la fin du Volume au des-, 
fous rTûn très long limita , en eft la preuve : 1 e- 
ttitiït y menfc Detembri. M. IL), tu Æ.nous XI- 
di ù/lanutii , accuratijfime Quelques-uns , rcmer- 
fant les 1 c îffres de cc^e daté en ceux -ci i Mùl, 
mettent mal - à - propos cette prémiéie Edition en 
150t. Burcheiatus , qui eft dais le cas, s’elt en- 
core plus trompé en la donnant comme une nou- 
. ! . ■ - . • velle 


niü , Pr Nicolas Ttivet , Dv*r * ieain Anglmt , aveitnt anjp tmphit là même fuhtiliM. Dit. Lettre 1 inhielet Je fOrdo Mii- 
fx fen Spéculum Suei dotale de te dernier , t en forme cette espèce ’ J Infiriptieu : Ftatet Nieolaus Ttiïct de ordine Fxanum Ptx- 
dicaiotum , hune Traftaium coinpilairit ad honorera bei. Frire Gad de Ouciu , Je l'Ordre Je St Deminif-e , lee 

Piret Quctif €r E.hard font plaifamment Pdoncis , an lieu Je le dire Je Poloigne eu Poligm , en Franctr-Comid . avon anjfi 
fait à-peu prêt lu mime ciefe > en Ji/irHaant Irt Lettres Je fon nom à ia dite de chacune Jet Strophes du Frelate de fon 
Boïce de Confolatione , eu’il treduifit enyors François en J}iS , 6 r dent m trouve tnlerc aujourd'hui divers MSS. dans les 
JBihlittbdeuet Je Paris. Koiià un Poitt François inconnu à Faucher , à du Verdier , à 1 a Croix du Maine , a Sorel , lyc. 
Sous le Miniflirt du Cardinal de Richelieu , on ft fervis Je cet Artifice four lui nddrejftr une flatterie impie. „ On lui dé- 
dia une Théfc de Théologie , intitulée Quis ut Deus P dont le» neuf» conciulion» commencoieni par le» neuf Lcrcres de 
' fon nom , & faifoient R.ICHELIUS Voie x Amdot de la HonÆtie % Mémoire Hiftorique Tom. I, pag. jj. Un 

Juif Italien , établi à Londres , s' eft fervi tf un autre Artifice peur ctnftrvtr fon nom , (y fon titre , dent il mit une Lettre 
en tuift de firnatsere au hal de chacun Jet feuillets de fon Traiti Délia Divina Providencia , « la Natina naturante , impri- 
mt\ tondre» , chex Ja ;ues Dover , en 1704 , in 4: en forte que toutes cet Lettres riiiniet fout S. H. H. R. David Nerto , 
Rabin de! K. K. de Londres, Ÿlul anno J 4<4 J Ce fl- à dise, Segnor Hachacüam Rabbi , David Netto . Rabbin de la Ste Sina- 
rorme de Londres, au moi» d'Tlul de l’an J 4 « 4 - Voïex la Bibl oth. Hcbr. Wolfii , Tom, lll , pag. 203. Tout cela refftm- 
Ytïfort à r IHÏOIÏ XriSTOX, OROt nos, SOTHP, ST Aï P os , de U\p,dteuiue prophétie d, la Si- 
Hile Eriibrte concernant le dernier Avènement de Jifus-Cbrifl , j»’Eufebe a fi bonnement adopté dans le Chef. XVIll. du V. 
Livre 'de la Vie de Conftantin 1 Acrefîicbe que St. Auguitin s' eft bien donné de Ut peine , à, rendre par eet autre JESUS- 
CHRISTUS.DEI FILIUS, SERVATOR.C RU X, à la marge , de fert mauvais Vert Latin! injéret dans le XXIII. 
Chap. du XVIll. Livre Je fa Cité, de Dieu ; &• te Pré fient Coufin; par celui-ci , JESUS-CHRIST,. F ILS DE 
DIEU, SAUVEUR, CROIX, a! la marge d'une tfpice de Paraphrujt qu'il a donnée de têtu Prophétie en aflex mauvais 
Vert François. Bien pluie Conftantin , Tertullien , Optât , St. Auguftin , & probablement leurs Admirateurs , rafinant tact . 
ri fur cçt Acroflicbe , y m tnt trouvé un •antre dans les primiéret Lettres do JÉ» cinq premiers mess , desquelles ils tnt 
fais Iyétif eus flgnifie Poiffon : toncluant di.ià admirablemtni , que je fus Chrilt eft le vrai 8t feul Poiflbn falutaire , fir 
mus les Ch'étien» lont le» petit» Poiflbn» qu'il vivifie en I» Pifcine de fon liaicme. Et telle eft la Johdité de quelques 

seras du preuves , fut n’tmphseient que trop /ouvert les plut diflingués d’entre Us Pires de t Eglife. Qu'on no s’iiennt donc 
point , fl , dans Colfcuritd des Siècles de barbarie (y d'ignorante , tes Scolafliquts , imitant avec emprrjfrment de pareils an* 
délit ' 6 r fc levraut fans mefure à leur imagination' déréglée , ont tellement défiguré la Dcflrine Evangélique , qu'elle en 
itois ! devenue mécsnnoiffable , (y quelle n’efi peins encore abfolument délivrée de ces jeux de mets &• de ces puérilités. 

( tS ) Mr. de la Monmie , Menagiana , Tom. IV, pag. ajj • Mr. le Du Chat , Remarque fur Rabclai» , Tom. I, par. 
\ d,xuent ces deux Vers cemmt tirez d’une Stance de- Matthieu Viseoati de Brelfc , addreflrie S Polia , !c imprimée à la- fuite 
de la Préfacé Latine du Livte.de Poliphile ; mais je ne trouve dans ce Livre , ni cette Stance Italienne , ai cette Préface La. 

t Ces Vers ft sresmeut a la fin de t F.pttre Dédicatoire de /'Hjpneroromachia. 
fi» ) |ao. Gruteru* «a Iifcrip. Spurii» ptg.xxii. fiialtiu» Var. Leéiion. Libr. /. Catal. Adr. Paw, pag. rçj. Ronigii Bihlroth. 
ver.- ^nov. par. 104. Lipenii Biblioth. Philofoph. pag. «tx. Beughera, tncunab. Typograph. pag. 45. Placciu» de rlendonymis 
pat jt«. Biblioah. Menarf. pag. 144a Biblioth. Kitlmans-Eggiana pag. 49. Biblioth. Hulfiana , 'Tom. 1 , pag. 294. Interprc». 
Anâlicut Rerum memorabilium S. Panciroli* . 413. 

(19) BurcheUtu», voce Poliphilu». Sciivem Laure Crans voor Lauwrenv Coller, pag. 42. Voffim de Hill. Latin, pag. to< Hal- 
levord. Biblioth, Cutiof. pag. 344 Lipeniu» Biblioth. Philofoph. pag. 39. Beughem , Incunab. Typograph. pag. 49. Cafimir 
Oudin, Comment, de Scriptor. Ecclef. Tom. lll, coi. 2733-. 

(3*1 Riccioli Chronolog. Refoimara, Tom. lll, pag. 109. Ritrarti di Capirani illuftri , pag. 137. 

( 11) J. Hallevotdiu» fi trompe donc lors qu’il ait pag. 144, de Ja Sibliothcca Curiofa , jut l'Auteur fit et Livre vert fétu 
•43e: cite» annum 1430. • . , v Polypfcili Libnnr «lira vit, 4 tc. - 
(»2> Tem. 1 , pag. 4°t. 

(33 J BibUothecx Manatcnpior. pag. 37 *. 
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( , 4 ) foui velle édition augmentée (34). Le Catalogne Bî- 
ricufum u bltotheca Cordcjian a , l’un des meilleurs que nous 
aïons , met mal , aulli , page 45-8, ce.te édition en 
15-00 , mais, fon autoi i.é 11e ooit point en impofer. 
M. I D. ett la vraie date de cette prémiére édition. 
Eu voici le contenu. Elle commence par ce titre 
Latin , quoique l’Ouvrage foit en lta ien : Hypne- 
rotomachia Polipbili , ubi humaua ommta non uifi 
[omnium eJJ'e docet , nique obiter plunma feitu Ja- 
ne quam digna commémorât. ***** C nutum efl , 
ne qui s in Dominio HL S. V. % impuni hune Li - 
brnm cfueat imprimere : & peut - êt-e efl -ce -là le 
plus ancien Privilège accordé pour l’imprefliond’un 
Livre : au moins Cheviliier , qui a fait les plus é- 
xaâes recherches à cet égard, n’en allégue-t-il 
point , pag. 394 , de plus ancien que celui de Louis 
XII. accordé en 15-07. pour l’impreilion des Epi- 
tres de S. Paul glojjées , finie à Pans , chez. /lut. 
Pétard, en 15-07, tu folio. Après ce titre, on trou- 
ve les p ; éces fuivantes : une Epître Dédicatoiie La- 
tine de Leonardo Craffo à Gui , Duc d’ Urbiit , 
fans date ; des Vers Latins de J. Bat. Scytha ; une 
Elégie Latine d’un Anonyme ; le précis de l’Ou- 
vrage. en Italien ; une Traduction en Vers Italiens 
de l’Elégie Latine; des Vers Latins d’Andréas Ma- 
ro Brixianus , avec une Epigramme Lat ne à Po- 
lie ; un nouveau titre Latin femblable au préinier : 
& enfin une Epître Dédicatoire Italienne de Poli- 
phile â fa Maitrelfe : après quoi vie ,t 1 ’ Ouvrage 
même, divilé eu XXXVIII. Ohapîtres , & unis- 
&nt par la Soufcription que nous venons de rap- 
porter. 

O-i en a une fécondé édition , avec cette Sou- 
fc.iption au bas du tîtie , Rijtampato di mvo , e 
rico/rctto ton Jomma diligentta , à maggior commodo 
de' Letton , in Fenetia M D X K X XV ; & cette 
nue à la fin du Livre , ln Pinegia , ne LP anno 
Al. D. XL P. in cafa de' Figliuoli di Atdo. C’elt 
donc le tromper , que de mettie , comme le fait 
Y Index [Ebhothecx Baroennx , Tome II , page 
228 , cette édition du Songe de Poliphile cil 15-35-. 
Si je 11e Pavois éta-iemenc conférée avec la pré- 
cédente , je ibupçonnerois que ce ne feroit qu’une 
feu;e & même édifoi , & qu’il n’y auroit que le 
titre & le aernier feuille: de diiférens. Ce qui me 
ca^ie encore quelque embaras à cet égard ell que , 
dans l’ édition ' de 1 5-45- , les Lettres initiales des 
Ch. pitres ne font que comme' dans les éditions du 
quinziéme lié :1e , c’ell-à-dire fans cartouches ou 
vignettes , & liinplcmer.t comme pierres d'attente ; 
au lieu que dans celle üe 1499. ces Lettres initiales 
font ornées de lacis , de teuillages , & de vignet- 
tes. 

Beaucoup d’ Auteurs foijt mention d’une Traduc- 
tion Lad ne de cet Ouvrage ; mais , il y a tout lirai 
de croire qu’ils ne le roui que par erreur , & trom- 
pez par le titre Lat n , qui efl à la tête de la pré- 
miére édition , & qui fe trouve même ainli ap.es la 
Préface de la féconde : Poliphili llypncrotomachia , 
ubi humana omnia non niji [omnium ejfc o/lendit , 
atque obiter plurima feitu fane quam digna mem ti- 
rât. Quoi qu’il en l'oit , il ell bien fur qu’il a été 
traduit en François. Cette T raduétion ell intitu- 
lée , L' Hypnerotomacbie , eu Discours du Songe de 
Poliphile , déduijant comme amour le combat à P oc - 
cafion de Polia : Sous la fiûion de quoi /’ Autbeur , 
monjlrant que toutes chofes terre Jlres ne [ont que 
vanité , traiÛe de plujteurs matières profitables & 
dignes de mémoire ; nouvellement traduiéi de Lan- 
gage Italien en François. . Elle étoit achevée dés 
l’an 15-43 1 comme il paroit par leprivil -ge accordé 
le 8 . de Mars de cette année , & elle fut achevée 
d’imprimer à Paris , chez Jaques ■ Kerver , le 20*. 
d'Aont , 1546 in folio ( 34* ). Mr. de la Mon- 
noïe a donc tort de dire en 1545 ( 35- ). Selon la 
Croix du Maine , du Verdier , les Bibliographes 
^x.'rcm.u, .qui les ont fuivis , & même le Giomale de Letu- 
’ rati d'Italiez, cette Traduction, eft de Jean Mar- 
un , Parifien.i, Sécrétoire du .Cardinal de Lenon- 
èourt (36), mais , cet Homme- là nous apprend 
lui -même , dans la ■ Dédicace , qu’il en a- faite , à 
Henri de Leuoucourt , Comte de Nantbeuil le.Her 
douyn , qu’il n’en ell que le. Révifeur & l’Editeur. 
Je ne craindray dit- il (37) , ,, à vous des- 

dier ce Poliphile , qui , en l’an, mil quatre cens 
foixante l'ept, fut compoCf en Italien par un Gen- 
til-Homme doéle & de Maifon illuflre ( 38 ) , 
& n’aguerres traduiéi en François par un autre 
Gentil - Homme vertueux & de bon favoir ; la 
T raduétion duquel me fut baillée par un mien 
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„ amy , afin «Je la revoir , &- tenir I» main à la 
M mettre eu lumière 1 39 ). Quiconque loir k 
„ Gentil - Homme qui l’a prémiérement craduia 
,, en nollre commun parler , ” ajoute - t - il dans 
un Avis aux Leéleurs , „ il efl digue que l’on luy 
„ en lâche gré : veu mesmement qu’il l’a exuaietc 
„ .d’un Langage Italien meslé de Grec & de Lâ- 
„ tin , ii conuifémcnt mis enfeinble , que les Ica- 
„ liens «usines , s’ils ne font plus que nioyeuuc- 
„ ment doctes , n’en peuvent t.rer conltaiclion ; & 
„ encorcs a tant fai et , que d’une prolixité plus que 
Aiiatique , il l’a réduit à -une briefveté Fran- 
çoiie , qui contentera beaucoup de gens 
& que véritablement je m’esbahy c minent ce 
Gentil- Homme en avoit pû li bien venir à bout, 
F.t cela me reud-'t ii réiig eux en fon endroit , 
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ouire quelques' orto'grâphcs qui ne 
font plus ulitées , je 11’ay jamais voulu ain- 
„ plittcr ni diminuer aucui.c cliolc aux claufes qu’il 
y, avoit faictes, linon par lois muer leur oidre, a:.n 
„ ce les rendre plus faciles,” 

Le même Lierai. e en fit , en 1554, une fécon- 
dé édition , in tolio , qu’on aflûre être la bom.e 
. ( 40 ) ; de une troiliéme , en 15-61 , iu foûo , au 
revers du titre de laquelle il y a un Avertijjemeut 
Latin de Jaques Go ory , dans lequel il nous ap- 
prend ent e autres choies , que le Gentil - Homme , 
Auteur de la Traduction , et.»i« un Chev. lier de 
Malte , Eques Alelte;.jis ; & qu’il en lui -même cet 
ami , à qui eile tut confiée , & qui la remit entre 
le-s mains de Jean Martin pour la revoir & .a te- 
touener (41 ). C’cit toute la différence qu’il y a 
entre cette édition ôt la prémiére 

Vellchius , qui paile abuiivement des éditions de 
J. Martin & deGohvry , comme de. deux différen- 
tes Tiaduélions , eu juge très desavanta;eiUen ent. 
Polypbtlt .... tngemofas Fabeltas , dit -il ( 42 ) , 
.... quas a Joanne Martino in compendium re- ■ 
dadas , .... id ejl mut datas , if a Jacobo Go- 
borryo non minus male habitas . . . . , quxrebutur. 
Peut-être Vehchius n’eutend-il autre choie pa, co- 
te Traduction de GohOiy , que ion Commentaire ■ 
fur le Livre de la bontaine périlleuje iyf Cbarire 
d' amour , autrement te Songe du Perger ( 43 ) , ; 
qu’il aura ailémeut confondu avec le Songe de Po- 
hpbi/e , dont ni la Croix du Maine, ni du Ver 
der, ni Borel , ne lui attribuent point de Traduc- 
tion. 

Fort longtems après, François Béroalde de Ver- 
ville fit réimprimer cette T.aduction fous ce tître 
gravé dans le milieu d’ un frontisp ce d’une imagi- 
nation tout -à fait bizarre: Le ‘Tableau des riches 
inventions couvertes du voile des feintes amoureu- 
[es , qui [ont repréfentcet dans le Songe du Poliphi- 
le , desvotlées des ombres dn Songe , îsf [ubtilement 
expofées par B b R O A L D E. A Paris , chez Aîat- 
tbitu Guillemot , en l6co , grand in 4 . ( 44 ) 
avec les mêmes figures des précédentes éditions 
On trouve , à la tête de cejle - ci , une Epître Dé- 
die atone à Pierre Brochard , Seigneur «le Marigny , 
Maître des Requefies ; une Préface intitulée , Aux 
beaux esprits , qui arr /fieront leurs yeux fur ces 
projets de plaijsr J'/rieux (45 ) ; un Recueil Stéga- 
nographique , contenant P intelligente du Frontispice 
de ce Livre ; pièce allez étendue & d’un galima- 
thias indéchiffrable (46) , & cinq ou fix mauvais 
morceaux en vers addreilés à Bcroalde fur ùl révi- 
fion de cet Ouvrage : & à .la fin , une Table des 
Alatiéres , la feule, chofc à mon gré , qui donne 
quelque relief à cette édition Ëeroalde- obl'erve 
dans fa Préface: I. Que le Chevalier de Malte , 
à qui les François font redevables du Songe de Po- 
lipbile en leur Langage , n’en a tiré que la fub- 
Jlance que quant au deffein , il efl du tout divers , 
y aïant force Architecture en quoy te Chevalier Mal- 
tais s’ ejl par fois éxagéré ; qu’ il le mit en noflre 
Langage , non comme TraduÜion , oins imitation U 
discours faiâs fjf tirez de ce beau fubjeél ; & que 
cela paroit bien par le tître de Discours du Songe de 
Poliphile (47). II. Que Jean Martin, fon pré- 
mier Editeur , le reconnut à la vérité ; mais , [tuf 
fon honneur , fans prendre garde à plufienrs particu- 
larisez qu'il, a fallu reflablir (48). III. Que Ja- 
ques Gohory , l'on) fécond Editeur , ayant rejetté 
P oeil defjus tellement quellement , ... : n'a pas 
feulement changé une fyllahe (49)- IV. Que char- 
gé de Je revoir , (j faire parler plus poliment , . . . 

Il avoit repajfé ce qne les prémiers nous ont donné , 
-redrejfant.se que par mtsgarde on avoit laiffé efehap- 
ptr , . conférant tout fur P Original ; que fui- 

Bb g vaut 
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ip( C O L O N N A. 

Comme on ne découvre pas aifément quel cft le vrai but que s’ eft propofé Ton Au- 
teur , de même qu’au fameux Roman de h Rofe , on lui en a prêté , non feulement de 

{ >eu naturels , mais même d’abfolument ridicules ; & les Satans , qui fe font obftinez à 
c pénétrer , n’ont pas-manqué de débiter à ce fujet bien des vifions , & des chimères. 
JEn effet , les uns font de ce volume un Ouvrage Hiitorique } mais , c’eft fans doute 
très mal- à -propos ( C ). D’autres , prenant abfolument le contrepicd , ne le re- 
gardent que comme un (impie Roman , dans lequel l’Auteur n’a eu d’autre dtffein que de 
raconter des Avantures amoureufes & extraordinaires (fl). D’autres ont crû y voir les 
myftércs les plus fublimes de la Réligion tant Judaïque que Chrétienne , cachés fous des 
figures emblématiques , & tournés en dérifion fous les noms des divinitez païennes ( E ). 
D’autres fe font follement imaginez , que fous des noms empruntez de l’ancienne Fable 


Vint, la prémiére intention du Chevalier de Malte , rique ? Un 
. ... il a laiffé te qu'il avoit ohmis , ayant toutes coup mieux 
fois adjoufié par-cy par-là ce qui eftoit trop trou- fait tout un 
qué , & un petit dilaté te qui e/loit trop retranché ; où Voflius 
que le laiffant donques comme il e/loit pour le corps , toriens Lati 
i n’avoit point voulu y inférer les Fables ... tren- Probablempi 
vées en l'Italien , parce que certainement PoliphUe machia. 
tuft ejlé de mauvaij'e grâce C3 5 ennuyeux s' il eufl 
ejlé traduiél , il fe fufi rendu importun & peu défi- ( D ) Roi 
reux à ceux qui ne défirent point tant d'artifices ; ex traordinai. 
& enfin , que voulant imiter & non traduire le Po- l’Auteur n’s 
: liam Frater Franciscus Columna peramavit ( yo) , fi Maîtreflc 
il avoit mis aux prémiéres Lettres des Chapitres de amoureufes . 
fou édition François Colomne Serviteur fidèle de liére: Poli a 
Folia ; ce qui efi plus convenable & beau à un Gen- machia celeb , 
til- Homme , que le dire d’un Moine , tel que fut ce Cupidinem , 
Colomne après la mort de fa Maitre/fe , pour laquel- risque affeà 
le vivante , & e fiant encor féculier , il a compofé cantur ( 5-6 ] 
cette Hiftoire de leurs amours ( y 1 ). Si Béroalde gardoit le Soi 
a effectivement pris tous ces foins , on n’a pas eu tes amoureuj 
raifon de dire, qu’il ,, n’y avoit pas fait des corrcc- que comme 
„ lions fort confidérables ; & que n’ayant pas des- en penl'e de 
„ fein . . de s’attacher de plus près à l’original que ber .... t 
„ le Traduâeur précédent, il 11e changea que peu ce fcripfit. 

,, de chofes dans l’expreffion ( y 2 ). ” Sorcl , & vrc dans leq 
■ les Auteurs du Catalogue de la Bibliothèque de Mr. l'amour, par 
de Thou , ont donc eu tort de parler de cette révi- qui fe pui/Je, 
fion de Beroalde comme d’une Traduction de fa n’en a point 
façon ( y 3 ). Velfchius vouloir fans doute parler Plêudonymc 
de cette édition, lors qu’il a pris Béroalde , & peut- ou qui prenr 
être même l’un des deux Béroaldes d’Italie , pour il a remarqu 
l’Auteur même du Songe de PoliphUe : & , après s’elt appellé 
tout ce qu’011 vient de lire , on s’appercevra très Demotjelle . 
facilement , que ce qu’ il débite] toit • grave- nation ; & < 
ment touchant cet Ouvrage n’eft qu’erreur & que „ dre l'on n< 
confufion. Huic quidem (Caducæi Figurae) non „ Lettres de 
multum dispar efi , dit-il , piélura mirt illius Mi- ,, affemblées 
lefiarum Fabri , qui juvéniles amores Italice primum „ Franciscus 
fcripfit , five is Franciscus Columna , five Beroal- „ ruine tout» 
dus fuerit , qui deinde Polyphilus , Poli* fu<e no - ,, manilles < 

mine Lucretiam Tarvifinam intelligebat ( Sd ). „ prétendue 

C’eft confondre pitoyablement les chofes , & cor- „ l’ Auteur 
rompre inconfidércmept jusqu’au nom dc'Poliphile , „ Polyphile 

dont la proximité de celui de Polia , lui diaoit fi Songe de P01 
naturellement la lignification , & par conféquent de la Monno 
l’orthographe. * ce de Roman 

Plus d’un demi fiécle après , on vit reparaître 
cette révilion de Beroalde , à Paris , chez Pierre ( E ) Les 
Aubouin , en i6y7 , in 4'. ; mais , il faut bien le gion Chrétiet 

garder de prendre cela pour une nouvelle édition : . ques , ou to> 

c’eft abfolument la même , dont on s’eft contenté vinitez du I 
d’ôter le tître gravé , pour lui en fubftituer un de ces Remarqu 
Lettres mobiles , & pour donner , ainli un air de première pan 
nouveauté à cette ancienne impreffion ; tour d’a- PandeCtes de 
dreffe , ou filouterie, qui ne le pratique que trop il (62), in 
ordinairement chez certains Libraires , qui répan- roglypbicis en 
dent ainli fur l’ Hiftoire Littéraire une obfcurité & //’. Et , pou 

une confufion dont les Critiques les plus éclai- rai que de et 
rez ont quelques fois bien de la peine à fe ti- Verville. „ 
rer. „ vance , ” 1 

„ teur des ft 

( C ) Les uns le prennent pour un Ouvrage His - „ pource qu’ 

torique mais très mal- à-propos. ] ,, aurait polii 

Voflius & Hallevordius font de ce fentiment , & ,, la créance 


rique ? Un femblable but ne défigne-t-il pas beau- ê 
coup mieux un Livre de Morale ? Sandius qui a 
fait tout un volume de Remarques fur les endroits 
où Voflius s’étoit trompé dans fon Traité des His- 
toriens Latins , n’en a fait aucune fur celui-ci. 
Probablement , il né connoiftoit point l 'Hypneroto- 
machia. 

( D ) Roman .... d’ Avantures amoureufes & 
extraordinaires. ] Outre tous ceux qui ont dit que 
l’Auteur n’avoit fait ce Livre que pour l’amour de 
(à Maîtreftë , & à delfein d’y dépeindre fes peines 
amoureufes , Gesner a fait cette remarque particu- 
lière : Polia , amata a Poliphilo , in ejus Hypneroto- 
machia celebratur ; & varia ad Amorern , F enerem , 

Cupidinem , Adonin , Priapum pertinentia ; Amo- 

risque affeélus , opéra , quantum fieviat expli- 

cantur ( y6). On vient de voir, que Beroalde re- 

gardoit le Songe de PoliphUe comme un voile de fein- deaaium^ 

tes amoureufes. Scavenius ne le prenoit de même, LAr» xvi, 

que comme un Livre d’amourettes ($7). Velfchius / 4/ '* *7*. 

en penlè de même: Mtr us Milejiarum Fa- (n) titrmm 

ber .... , dit -il ( y8) , juvéniles Amores Ital't- de . Amené 
ce fcripfit. Sorel n’en a parlé que comme d’un Li- 
vrc dans lequel on trouve les plus beaux effets de Scavenius 
/* amour , parmi des defcriptions les plus magnifiques *P ud Flacci. 
qui fe puiffent imaginer < J9). Et Monlr. Baillet 
n’en a point eu d’autre idée , lorsque , parlant des 
Plêudonynics, qui fe cachent fous des Acrolliches, . . 
ou qui prennent leur nom du fujet qu’ils traittent, dendis\d 
il a remarqué , que l’auteur de V Hypnerotomachia , Ven* Medi- 
s’clt appellé .... Poliphilus ... au fujet d' une D'- 

Demotjelle .... pour laquelle il avoit de /’ inc li- nlnciô/i* 
nation ; & qu’il , „ n’a pas eu honte de compren- Bibi. cuflof. 
„ dre ion nom , & fon delfein dans les prémiéres P*s- r+ 4 - 


Demotjelle .... pour laquelle il avoit de /’ inc li- 

nation ; & qu’il , „ n’a pas eu honte de compren- Bibi. curiof. 

„ dre fon nom , & fon delfein dans les prémiéres P*s- m* 

„ Lettres des Chapîtves de fon Livre, qui", étant ( î9 j sorel, 
„ aftemblées , compolènt les mots Poliam Frater Bibiiochcq.’ 
,, Franciscus 'Columna peramavit : Acroftiche , qui Fun f°‘ fc > 
„ ruine toutes les belles moralitez que divers Hu- 
„ manilles ont taché de tirer fur la fpiritualité 
„ prétendue de cet Ouvrage , dans la penfée que 
„ l’ Auteur s’étoit appellé , non PoliphUe , mais 
„ Polyphile ( 60). ” Mr. le Du Chat dit que le ( to ) && 
Songe de PoliphUe eft purement érotique ; & Mr. 1er» Auteur» 
de la Monnoïe ne le confidére que comme une espé- » 

ce de Roman fort méprifable (61 ). V r,f? z 

ci- dejjut In 

i. 

« , 9 ,.<r 10 , 
ttuciant U 


( E ) Les Myftéres les plus fublimes de la Réli- Citation ■ 
gion Chrétienne , cachés fous des figures emblémati- \/Zhmt / 
.ques , ou tournez en dérifionffous les noms des di- mot Poli- 
vinitez du Paganisme . ] De peur de trop groflir piè- 
ces Remarques , je ne donnerai pour preuve de la ( < r j r c . 

f rémiérc partie de ce Texte , qüe ce feul palfage des marque fur 
‘andedes de Gesner. Perifiylium latehtinm , dit- ^? bela ' s > 
il ( 62 ) , in cujus medio T XIN1TAS notis Hie- Jf 
■roglypbicis exprimitur in Hypnerotomachia Poliphi- gian», t»>*. 
li. Et, pour prouver la fécondé, je ne mefervi- ty , p* s . 
rai que de ce palfage de la Préface de Béroalde de * 41, 
Verville. „ Paflànt outre és Cérémonies , qu’il a- («*) Gei- 
„ vance,” dit-il (63) , „ il fcmble eftrè Seêla- 5 e ' u *> * 


teur des fuperftitions frivoles des Ethniques : & , - verfaflum .' 
„ pource qu’il en parle comme Songeur , il y en LAr. xx, 
,, aurait poflible quelques-uns d’entre ceux qui ont ** vrr - 


ils ont tous deux placé le Songe de PoliphUe dans 
leurs Traités des Hiftoriens Latins. Il parait , 
qu’ils l’ont fait l’un & l’autre , fans avoir vu l’Ou- 
vrage ; & Voflius en eft d’autant plus blâmable , 
qu’il en connoilfoit au moins le titre , & qu’après 
l’avoir appellé Opus llifioricum , il ajoûte immé- 
diatement enfuite propofitum efi ofiendere cunéta , 
quorum amore depereunt Domines , nihtl alind quam 
/omnium videri (.SS h Qu’y -a- 1- il là d’Hifto- 


,, la créance traverfée , & qui trop débiles d’opi ■ 
„ nion glilferoient en l’apparence vaine qui les al- 
,, lèche à préfumer des autres félon leur cœur, les- 
„ quel a peut - être voudraient dire qu’ il fe cuidc 
„ MOQUER DES S A IN T E S I K S T I T U T I- 
„ ONS. Mais , au contraire , monftrant la vanité 
„ des fantailies humaines, il fe joue des Idolâtries; 
„ fe donnant du plaifiT à regrater les profanes Céré- 
,,:mon’cs dont s’occupoicnt les mortels , lüivant 1a 
1, vanité.” 

-• • (F) 
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C O L Oj • N N- A. 

OU Mythclogic , l’ Auteur y a renfermé les merveilleux fecrets de la Pierre Philofopha- 
le (F). -D’autres , enfin., veulent que ce. ne foit tout fimplement qu’une Allégorie in- 
. ftruétive , où , fous le voile de quantité de fiétions ingénieuiés , l’on a prétendu infinuer 
adroitement 6c fubtilement les leçons les plus fages 6c les plus utiles de la Philolophie Mo- 
rale : & c’ell ce qui paroit s’accorder le mieux , tant avec le titre de l’Ouvrage , qu’a- 
vec l’idée qu’on nous en donne dans fon Epître dédicatoire (G). 

Quoi qu’il en foit de ces diverfes 6c fi contradictoires opinions , quelques Ecri- 
vains , entraînez fans doute par un zèle encore plus aveugle qu’indiscret , ne parlent de 
cet Ouvrage qu’avec admiration 6c enthoufiasme , 6c que comme d’une très excellente 
pièce -, qui peut être très juftement comparée 6c oppofée à ce que les anciens nous ont 
transmis de meilleur 6c de plus parfait (//) -, mais d’autres , certainement plus judicieux 

6c 


(«4) Béro- 
aldc , Epi- 
trt Dédicx- 
toirc de fon 
édition , fo- 
ls» * ij. 


(F) Les Secrets merveilleux de la Pierre Phi- 
lofopbale. j C’elt ce qu’a feulement infinué J. Go- 
hory dans l’Avertiflement Latin , qu’il a mis à la 
tête de l’édition de la Traduâion Françoife de cet 
Ouvrage , $ùe en Xf6i. Qu<e Arcana , dit - il , 
fub bis ArcbiteÜur te ac Cerimoniarum involucris te- 
gautur , vulgo no» feiri Reipublic ce interefle aiunt , 
fed ab iis tantum fanélioris Pbtlofophix J'acris ini- 
tiât is , fefe in rerum abftrufarum contemplatione ab- 
dideruut. Somnium enim hujusmodi , Jylva , forts , 
monflrum , itineris obfcuritas , laborum fériés , hie- 
roglypbici carttâeres , Police que demum potiendee 
mora , butte Librum magna cuidam reconditœque 
arti vindicatif. Mais , c’eil ce qu’a prétendu bien 
pofitivement Béroalde de Verviile, Auteur qui s’ap- 
pliquoit extraordinairement à la Chimie , & qui s’i- 
maginoit trouver par-tout les préceptes & les cnl’ei- 
gnemens de la Philolophie Hermétique. C’eit par- 
ticuliérement dans les Préliminaires , qu’il a mis à. 
la tête de l'on édition de la Traduâion Françoife 
du Songe de Poiiphile , qu’il a établi ce fentiment ; 
& c’ell un plailir de le voir fe féliciter & s’applau- 
dir fur cette belle découverte. 

„ J’ai mis : a main.” dit-il (64), „ fur la clef 
„ de l’escrain que cet amant de Polia tenoit .chez 

foi L’Authcur de ce Livre, ayant gous- 

„ té ce qu’il y avoic de bon és occultes replis de 
„ la Stéganographic , en a voulu propofer ce Ta- 
„ bleau , pour démonltrer qu’il s’eftoit treuvé és 
„ plus reculez recoins où Nature cèle fes Thré- 
„ fors : & ainfi , ayant eu tant de félicité , n’a vou- 
„ lu dire feul en ce Paradis de commoditez ;.mais 
„ aufîi a déliré communiquer ton contentement , 
„ mettant en veue ce Pourtraid de fes belles avan- 
„ tures , & expofant ces diverfitez lénifiantes , à 


contrer dans le Poiiphile les fecrets de leur Pierre 
Pbilofopbale ( 70) ; & George Matthias Kônig à 
faire cette Remarque: Eutn Librum Chymices Ar- (70) Sorti, 
fis Arcana continere nonnutli fibi perfuaUcnt ( 71 ). Bibl - France 
Mr. de la Mounoïe remarque que Goliory & Ver- 
ville ayant appuyé ces rêveries , bien des gens , 

,, qui n’ont connu le Songe de Poiiphile , que par 


„ ouï-dire , ont cru de Donne foi , que legratid- 
„ oeuvre y étoit en énigme ; mais , que c’etl à 
„ quoi Ion Auteur n’a jamais penfé , . . . & que 
„ cet Ouvrage ne contient les milléres de la Chi- 
„ mie que dans la folle imagination de lès Lec- 
„ teurs ( 7Z>” 

(G) Cela paroit s'accorder le mieux avec le titre 
& • • . /’ Epître Dédicatoire de l'Ouvrage. J Voi- 
ci ce. tître : La Hypnerotomacbia di P oit philo , ctoe 
pugna d'amore in Sogno , dov'cgti moflra che tutte 
le cofe humanc non Jono altro che Sogno , igf duve 
' ); & 
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Ainfi , figurant les exquis miracles de Nature 
„ foubs les traits d’une délirablc LucrclTe , & re- 
„ traçant les ombrages & ligatures de l’oeuvre ac- 
„ comply avec les progrès des Pallions que rclfcn- 
„ tent les amants , il tente chacun de délirer la frui- 

„ tion dé fes affeaions ( 6 s ) fl elloit 

„ Philofophe fpéculatif , „ ajoûte - t - il ( 66 ) , 
„ d’un esprit transcendant , & plein de belles ima- 
,, ginations relevées au delîus du commun ; ayant 
„ au relie pour but . le poiuét final de la perfcêlion 
,, défirable de la lumière des fages Mercurialiltes , 
„ & cependant faifant voir combien il elt accom- 
„ ply , 8 c qu’une fcience pouffe à l’autre qui s’en- 
„ chaisne kvec routes. Il paroit fort peu élire Al- 
„ quemifte : & ce n’efl qu’au discours de fa lam- 
,p.pe , & des filets de foye , & du verre filé ; mais, 
fi fécrettement ,• que peu s’en faut qu’il ne foit 
,j le fecret mesir.e pour taire le fecret. . Puis, s’es- 
levant en la magnificence de fon fçavoir , il pa- 
„ roill Mathématicien , Anatomille , Méchdnique, 
Preilre entendu en tous Myftéres. ...... 

„,II le jéttellir les louanges de la beauté du verre 
„ iuauihi labié , . . : . & de la cùiffon de la teinélu- 
„• re phyficale : il propofe une lampe fans fin , qui 
„.a btuslé d’eau de vie redifiée. Puis , il donne 
„ jusqu’à la vérité ; & , Iaiffant les Allégories 6 t 
„ Hiéroglyphiques , il s’avance jusqu’au Myllére 
„ fecret , annonçant la liqueur non confomma- 
„ ble (67).” 

. Pierre Borel nous confirme la même chofe en 
Ce* termes , Fr. Columna , Italien , a fait le Ro- 
man du Poiiphile , des amours de Polia , qui e/l 
chimique fous Allégorie , félon Béroalde , qui l'a en- 
richi d'une Préface .... ( 68 ) . . . . Le Po- 
lipbile de Français Columna , Roman Chimique des 
amours de Polia ( 69 ) .• & c’cll fans doute ce qui a 
porté Sorel à dite , que las Çbimijles iraient ren - 


narra malt' dltre cofe degne di cognitione ( 73 
voici ce qu’on dit de l’Ouvrage dans l’Ephre Dé 
dicatoire : Non hic res funt vulgo expofitx & triviis 
decantanda , fed quœ ex PHILOSOPHIÆ Penu 
deprompta & Mttfarum fontibus hauflee , quadam di- 
cendi novitate per polit te , iugeniorura omnium gra - 
tiam mereantur f 74 ) . Plulîeurs Auteurs s’accor- 
dent très bien à cela , lors qu’ils reconnoilfent , 
que le but de ce Livre elt de faire voir le néant & 
la vanité de la vie humaine ( 75- ). 

(II) Pièce excellente , qui peut-être comparée à 
/t que les anciens ont laifjé de meilleur Kg? de plus 
parfait. ] Afin qu’on ne croïe pas que j’en itnpo- 
fe , je rapporterai ici les propres termes de quelques 
Italiens , & de quelques François , qui parlent de 
cet Ouvrage le plus magnifiquement du monde. Je 
commencerai par ceux de liartholomco Burchelato , 

Hiltorien de la Ville de Trcvifc. Liber fane , dit- 
il ( 76 ) , omni editione , tum artificio , ad h<ec 
Architeilurce praceptis ac in/lit utis, ejusque typis , 

(plurimis autem ad Urbem Tarvifinam fpeélantibus ir Ê u > Cita- 
ejusque fluvios ) refertus : tum ad lumulorum in - É'cîoakîe'd* 
feriptiones , priscorum more , plusqstam eruditus ; 
lingua autem affeélata vulgari pcdagogica , non fine 
arte exquijita. Ce n’elt rien en comparaifon de ce 
que dit Leonardo Crallb. Admirandum Poliphili 

opus tanta efl enim in eo non modo feten- 

tia , fed copia , ut cutn hune videris , non magis 
atttnes veterum Libros , quam natura ipfius occul- 
tas res vidijfe videaris. Res una in eo miranda efl , 
quod cum nofirati lingua loquatur , non minus ad 
etsm cognofcendum opus Graca & Roman a , quam 
Tusca çsf vemacula ( 77 ). Benoit Court , qui elt 
le prémier de nos François que je fâche avoir connu 
l’Auteur de cet Ouvrage , en parle en ces termes : 

Multifcius . , . {«f doàior frater froncis eus Coltim- 
na . . , cognomento Polyphilus , . . . Pollam fuam 
illam omnium difeiplinarum doétijfimam interpréta - 
triccm , ac omnium artium officinam inflruélijfimam 
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,, 0 ! quam de cunélis fælix mortalibus una es t 
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1, Te dum Polyphilus Somno jacet obrutus alto 
„ Pervigilare facit doéla per ora virüm ( 78 ) / 
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L’Editeur de la Traduâion Françoife de cet Ou- 
vrage n’en parle guércs moins avantageufement 
„ Ce Livre elt ,” dit-il (79) , „ tant abondant 
„ de chofes finguliéres & diverfes , que nous n’a- 
„ ,vons Autheor en noftre Langue , qui pour le 

„ pré- 

Marcialis Arverni , Arefl, V, & XL, edit 
lin , in 4' 

( 79 ) ]«»» Martin . Avis aux Lcâeans an devant de fon dditit » dm Songe 
4 e Poiiphile , faits in i)4«. 
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& plus recevables , ne le regardent que comme une pièce fort irrégulière & très médi- 
(/) : & fi quelques Curieux le recherchent encore aujourd’hui avec zèle & empres- 

fement , 


ocre 


» 


prêtent t’y puiflè comparer. Dcflous cette fic- 
tion ajoûte — t — il ( 80 ) , „ il y a beaucoup de 
bonnes chofes qu’il n’cft licite de révéler ... ; 
& , fï Nicolas de Herberoy , Seigneur des Es- 
fars . . . , le vray Cicéron François , . . . le- 
quel a fait parler Amadis fi proprement 

„ ( 81 ) , . . . euft voulu employer fou Uyle à luy 
„ taire parler nollre naturel . . . . , comme fon 
„ fubgeét le méritoit, je fuis d’opinion que ccfe- 
„ roit maintenant la perle de tous ceux qui depuis 
„ vingt ans nous ont eité communiqués en ce lan- 
,, gage ; car , quant à ceux d’auparavant , je n’efti- 
„ mç pas qu’il en faille faire grand compte. ” J’ai 
d’autant plus volontiers cité ce paflfage , qu’on y 
voit quand les écrits en Langue Françoife ont com- 
mencé à avoir quelque réputation , ou , pour mieux 
dire , à mériter quelque efiime. Les curieux , dit 
Béroalde de Verville à la tête de fon édition de la 
Traduction Françoife du Songe de Poliphile (82), 
ont . ... cet abisme de belles inventions .... en 
grande eftime : croyans que Poliphile ejl un oeuvre 
digne cTcJlre gardd , entre les joyaux les plus rares 
des cabinets de valeur ; d'autant que , outre ce qu'en' 
apparence il comprend infinis traits perceptibles & 
de beauté remarquable , il couvre fous tes ombres de 
fies artifices le meilleur de ce qui ejl le plus exquis 
en la Pkilofopkie. Mais , rien n’eft plus propre à 
bien prouver le texte de cette Remarque , que les 
Vers fnivans ; puis qu’on ne fait aucune difficulté d’y' 
traiter le Songe de Poliphile de divin , & de l’y é- 
galer fans aucune reftriaion à tout ce que l’antiquité 
nous a laiffé de plus eftimable. 

Hxc nova Poliphili divini fomnia , . . Leétor , 
Aufcultes ; fummo Somma mijfa Polo. 

Non operam perdes , non bac audiffe pigebit ; 
Tarn variis mirum rebus abundat opus ( 83 ). 

'Hic mirabilis & novus libellas , 

Æquandus veterum Libris avorum ; 

Quo , quicquid dat ip orbe vita toto 
Rarum & nobile fertur ac refertur ( 84 ). 

C’eft - à - dire : 

Ce Livre excellent & nouveau , 

Aux antiques équiparable , 

Didl tout ce qu'il y a de beau 
Sur terre fertile & arable (8 y). 

Ajoûtez à tout cela les Vers d’Andréas Maro Bri- 
xianus , rapportez ci-deffus citation ( 18 ) , & dans 
lesquels ce Poète ne feint point de dire que le Son- 
ge dt Poliphile eft le divin Ouvrage des neuf Sœurs : 
« vous conviendrez fans doute , qu’on ne fauroit 
plus exccffivemcnt louer. 

Quelque eftimable que pût être cet Ôuvrage , il 
feroit toujours bon néanmoins de prendre au rabais 
ees éloges magnifiques , & de les réduire à leur jufle 
mefure ; & , en effet , nous allons voir dans la Re- 
marque fuivantc des jugemens bien oppofez à ceux-ci 
fur le mérite de ce Livre. 

(/) Mait d'autres ne le regardent que 

comme une pièce fort médiocre. ] Dom. Antonio 
Auguftino , Archevêque de Tarragonne , Homme 
d’un très grand fens , & dont tous les écrits ont 
toujours été regardez avec beaucoup d’eftime, ne 
parle du Songe de Poliphile , qu’avec le dernier mé- 
pris , & que comme d’un amas confus d’imagina- 
tions & de folies également ridicules & inintelligi- 
bles , & ûn témoignage fi désavantageux de la part 
d’un Homme de fi grand poids , lui fait fans doute 
un très grand tort. Voici ce qu’il en dit. Un Li- 
bro chiamato Polifilo , di suai che feriffe la Hypne- 
rotomachia. B. In che Lingual Graca , Lati- 
na , 0 Italiana ? h. In tutte quejle Lingue , & 
tn neffuna d'effe. B. Corne cofi ? A. Perche 
pare che lui volejfe ferivere i fuoi Sogni e P A z- 
Z ! E tu Italiano , e mescolo tante parole Greche e 
Latine , e cerco tanta O S C U R I T A , mtscolando 
tutte qttefte trè Lingue , che roi poffiamo dire che 
uon fcrij'e iu alcptna (86). B. Hora mi ricordo 


baverlo veduto in Lingita Francefe , e pare che dl 
più la traducefie à pofta un Huomo curiofo. A. 
Sfacccndato fü à fptndcr tempo in un tal Libro , nel 
quale , ollre PInVENTIONI CATTIVE, vi 
Jono diverfe Infcrittioni faite (87) , corne quejle che 
fono iu Ltbro dé Appiano ( 88 ). 

Charles Sorel , Auteur qui s’eft diftingué dans la 
République des Lettres par des écrits en divers gen- 
res , mais particuliérement en Critique , trouvoit un 

Î rand défaut dans le Livre dont nous traitons ici. 

ic Songe de Poliphile cft trop long , dit -il (89). 
Il fongea en une nuit des chofes qu'il raconte en un 
Livre aujfi gros qu'efl le nôtre tout entier (90). 
Outre cela , il n'y a rien de vraifemblable. Il fait 
des dejeriptious de plufieurs édifices , avec toutes les 
régies de /’ Architecture ; de forte qté il n'oublieroit 
pas la plus petite corniche d'un Portail , ni la moin- 
dre fculpture qui s'y trouve. Il dit aujfi beaucoup 
d'autres parti cularitez , dont Von ne pouroit pas Je 
fouvenir , quand on les auroit vues en Songe. En 
effet , cet Ouvrage entre dans un fi grand détail de 
circonftances , non feulement peu nécellâires , mais 
même abfolument inutiles , qu’il en devient bientôt 
ennuïeux & dégoûtant ; & il eft furchargé de tant 
de deferiptions poulfécs à l’excès , qu’il femble que 
Des -Préaux l’ait eu particuliérement en vue dans 
ces beaux Vers du I. de fon Art Poétique : 

Un Auteur , quelque fois trop plein de fon objet , 
Jamais fans l'épuifer n' abandonne un fujet. 

S'il rencontre un Palais , il né en décrit la face. 

Il me promène après de terraffe en terraffe. 

Ici s'offre un Perron , là régne un Corridor , 

Là ce Balcon s'enferme en un Balufire d'or. 

Il compte tes plafonds , les ronds , les ovales. 
Ce ne font que feftons , ce ne font qu'aftragales . 

Je faute vingt feuillets , pour en trouver la fin ; 

_ Et je me fauve à peine au travers dit Jardin, 
tuiez de ces Auteurs l'abondance Jlérile , 

* Et ne vous chargez point dun détail inutile. 

1 Tout ce qu'on dit de trop eft fade rebutant ; 
L'efprit raffafié le rejette à l'infant. 

Qui ue ffit fe borner ne fut jamais écrire. 

Ou le Comte d’Hamilton dans ceux-ci: 

Chez r importune Poêfte , 

D'un Conte on ne voit point la fin ; 

Car , fans fe douter qu'elle ennuie , 

Elle va l' Hiperbole en main 
Orner un Palais , un Jardin , 

Ou relever en broderie 

Tout ce qu'elle trouve en chemin t 

En un mot , la trop grande étendue de ce Songe * 

Q uelque chofe de fort choquant : & le Traducteur 
e cet. Ouvrage en étoit tellement convaincu lui - 
même , qu’il n’a fait aucune difficulté dans fa T«- 
duêtion d’augmenter de plufieurs jours la durée de 
ce Songe ; qui , bien loin d’être d’une nuit , com- 
me fe P étoit figuré Sorel , ne s’étend dans l’origi- 
nal que depuis le lever de l’Aurore jusque peu après 
celui du SoJeil. A la. vérité , il en a été repris au- 
trefois par Béroalde de Verville , qui a revû là 
Traduétion (91 ) ; & depuis encore par Mr. de la 
Monnoie , qui remarque , que 1 ' A élion des Songes 
eft fort promte , £9* que l'imagination , fur tout le 
matin , plus dégagée de la matière y coupait t» un 
moment une fuite uombreufe de chofes , qui , pour 
être éxaélemeut racontées , demandent une longue 
étendue de discours ( 92 ). Mais , je doute fort 
qu’on fc paie d’une femblable juftification : car 
s’il eft bien certain, que , félon le Précepte d’Ho- 
race : 

Ftâa , voluptatis caufa , fini proxima verts , 

Nec quodeumque volet pofeat fibi fabula trtii. 
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fement, c’eft beaucoup moins par rapport à lui -même , que par rapport à l’élegance Sc 
à la beauté des figures dont il cft accompagné. Effectivement , il ell tout rempli d’ex- 
' cellens 
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on doit éxaclement conferver le vraifemblable dans 
toutes fortes de fictions ; il ne 1* eft pas moins , 
que rien n’eft moins convenable un Songe , que 
cette excelfive multiplicité de faits pour un fi pe- 
tit espace de tenus ; & que rien n’eft plus propre 
à en détruire abfolument toute la vraifemblance 
( 93 ). 

Un autre défaut , que je trouverois dans le Son- 
ge de Polipbile , & qui ne choque pas moins la 
vraifemblance que le précédent , c’elt que , contre 
la nature des Songes , qui ne procèdent que de 
la mauvaife dispolition de nôtre cerveau , & qui ne 
reprélentent à nôtre imagination que des objets con- 
fus , embaralfés , & même contradictoires , celui- 
ci eft foutenu d’un bout à l’autre de beaucoup d’or- 
dre & de régularité , & que tout s’y palfe aulfi mé- 
thodiquement que dans l’allèmbléc du monde la 
mieux préméditée. Je n’ignore point , que cela lui 
ell commun avec toutes les allégories tant ancien- • 
nés que modernes , qui nous ont été données fous 
la meme idée ; & peut-être trouvera- 1- on , que 
c’en juger trop févérement de quantité de pièces 
allez généralement e (limées du public , que d’en 
parler ainfi. - C’eft au moins ce que paroit avoir 
penfé le fameux la Fontaine , lors qu’il dit à la tê- 
te de fes fragment du Songe de V aux , qu’ un Son- 
~e n'efi , ni fi fuivi y ni fi long , que le lien devoit 
itre ; mais , qu'il efi permis de pafier le cours ordi- 
naire dans ces rencontres ; C 3 5 qu’ il avait pour fe 
défendre , outre le Roman de la Rofc , le Songe de 
Poliphile , & celui -mime de Scipion. Ma.s , cet- 
te Réponle ne fatufait point. Quoi qu’il en dife , 

& quelque ingénieufes que foient d’ailleurs ces piè- 
ces , cette régularité n’en ell pas moins un défaut 
dans un Songe ; & elles n'en feroient certainement 
que plus eftimables , fi leurs Auteurs , plus en gar- 
de contre ce défaut , & plus attendis au vrai , a- 
voient eu recours à quelque autre invention pour 
nous les communiquer. U n Auteur de grand mé- 
rite , & le feul , que je fâche , qui ait entrevu ce 
défaut des Songes feints & poétiqu-s , fcmble en 
avoir voulu jultificr le célébré Milton l’on compa- 
triote , en remarquant , que , fi l'on trouve du Na- 
turel dans le Songe que ce grand Poète prête à Eve 
dans le V. Livre de fon Paradis perdu , ce Na- 
turel ell néanmoins accompagné d'un certain deran - 
gement qui efi l' effet du Sommeil ( 94 J ■ Mais , 
cette rélléxion , ainfi. que beaucoup d’autres de cet 
ingénieux Auteur dans fes Remarques fur ce Poè- 
me, paroit procéder bien plus de fa propre dé licatelïê 
& de fon grand icle pour Milton , que de l’éxac- 
titude eftcétive de ce rocte en cet endroit. Car , 
ce prétendu dérangement qui efi l'eff et du Sommeil 
ne s’nppcrçoit point dans le Songe d’Eve , qui 
ne paroit que naturel & régulier - , mais dont la 
brièveté couvre en quelque forte ce petit défaut. 
Parmi les anciens , Euripide paroit avoir très bien 
fenti cette délicatelfe: car, quelque peu étendu qué 
foit le Songe, qu’il prête à fon Ipbigenie en Tau- 
ride , & duquel femblent fe développer peu à peu ■ 
toutes les parties de cette belle pièce , il n’a pas 
laiifé d’y éviter cette régularité vicieufe, & d’y mé- 
nager ce dérangement louable ; & cela , en y in- 
troduifant cette colonne chevelue & parlante , qui 
peut bien choquer les génies fuperficiels , mais qui 
ne fera jamais regardée par les habiles gens , que 
comme un fecret de l’art , & que comme un vrai 
coup de Maître. 

Selon Mr. le Du Chat , „ on ne fauroit rien 
„ voir de plus pédantesque , que ce Livre de Po- 

n liphile Les faulfes penfées , & les con- 

„ cetti les plus monltrueux , y reviennent fi fou- 
,, vent , avec une infinité de froides allufions à la 
„ Fable & à l’Hiftoire , qu’il y en a pour poulTer 
„ i bout la patience du Lecicur le plus docile. . . . 
„ Son ftylc cft un galimathias confus , & presque 
„ impénétrable . de Latin , de Grec , & d’Italien 

Jt ” En un mot, „ outre la beauté des 

„ planches, & peut-être pour le tems une connois- 
„ lance allez rare de l’Architeflure , il n’y a rien 
„ qui doive fort porter les curieux à rechercher cet 
., Ouvrage (95”).” Mr. de la Monnoïe n’en ju- 
ge pas plus avantageufemeut ; & voici de quelle 
forte il s’en explique. „ Le Songe de Polipbile 
„ cft un tilfu de chimères à perte 4e vue. 


n 
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n 
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L’aïsnt intitulé Songe , il fe crut en droit d’y en- 
tafî'er vifîons fur vilions , & d’y fourrer tout ce 

,, qu’il favoit : & comme il arrive alfez 

fouvent qu’on admire ce qu’on n’entend pas , 
ce Livre , écrit ce femble exprès pour n’être pas 
,, entendu , a paffé autrefois pour un Tréfor de 
„ Science (96) ... . C’efl une espèce de Ro- 
„ man , le plus cnnuïeux & le plus extravagant , 

„ foit pour la conduite, foit pour le ftylc, que l’on 
„ puifte imaginer. Le fond du langage eft un Ita- 
„ lien Lombard ; mais , l’Auteur y mêle tant de 
m ts écorchés , les uns du Grec , les autres du . 
Latin , qu’il femble proprement .... ne par- 
ler aucune langue connue. C’eft fans éxagéra- 
ration un Italien plus étrange , que n’eft le Fran- 
\\ çois de l’Ecolier Limoufin dans Rabelais , ou du 
„ Seigneur Philaufone dans Henry Etienne (97).” 
Ce qu’ajoûte. Mr. de la Monnoïe eft d’autant plus 
propre à être mis ici , qu’il nous y découvre la rai- 
fon de cette étrange bigarrure de ftile. Franpois Co- 
lonne , dit -il ( 98 ) , avait d'abord commencé fon 
Ouvrage dans un langage clair & ufité ; mais , à la 
prier e de fa Mat ire fie , ... . faufie Savante qui 

donnait dans le pédantisme il changea de 

ftyle , traduifant fes exprejfions de claires iss 1 Jim - 

S les , en obj cures & afieélées , & il en fit enfin un 
1 argon monjlrucux. Un s’imaginera peut - être, 
que ce n’cit-là qu’une fimple conjedlurc , & qu’u- 
ne faulfe imputation : mais , on auroit très grand 
tort ; car , cette dépolition eft appuïéc du témoi- 
gnage & de l’auto; ité de Poliphile lui -même , qui 
parle en effet ainfi à fa Polia dans l’Epitrc dédica- - 
toire qu’il lui addrefle : lafeiando il principiato jli- 
lo , ifi in quefio ad tua tufiantia iraduélo ( 99 ) ; 
mais , qui efeveit avoir lui -même de grandes dispo-, 
fitions au Phébus , puisqu’il s’y eft livré d’une ma- 
nière fi pleine & fi démciurée. 

C’eft ce dont quelques Italiens disconviennent fi 
peu , quelque prévenue que foit d’ailleurs presque 
toute la Nation en faveur de cet Ouvrage, que deux 
d’entre eux n’ont fait aucune difficulté de le traitter 
à'Idioma d'idiomi 0 ridiculo Ziboldone d'Italo Gr<t - 
co Latins Voc aboli (100) , & fon Auteur de Prin- 
cipe dcllo flile pedantesco ; & qu’ils reconnoiflent 
même, que ce langage extraordinaire a donné lieu- 
parmi eux à un nouveau genre de Poélîe appellé 
Poéfia Pedantesca. En effet , un de leurs bons es- 
prits , choqué d’un ridicule fi palpable , s’eft diver- 
ti autrefois à turlupiner cruellement, non feulement 
cette pièce , en en c’ontrcfaifant le ftile extravagant 
& bizarre ; mais même fon Auteur , en affeâant 
de Te donner à fon imitation le nom Romanesque 
de Camilliphilo : & c’ cil ce que l’ on poura voir 
plus particuliérement . dans les V ers , que je vais 
citer. 

All'indefeffa Tuba dell'egregio 
Fidcntio , delle Mufe unico filio ; 

Che , cou fâpiente ifi optimo confilio , 
L'Idioma di Poliphil pofè in pregio. 

Del mio Camillo il lepor vtnufiiffimo . . . 
D'hora in hora mi fa fi Camilliphilo !... 
Non fu nel nofiro lepido Poliphilo 
Di Polia fua tanta concupifcentia K 
Quanta in me di fi rara divitia. 

Ils font tirez d’un Recueil de Poêfies , qui ont été 
autrefois fort en vogue en Italie , & qui font deve- 
nues extrêmement rares, quoi qu’elles aïent été im- 
primées quantité de fois, particuliérement fous cetître, 
I. Cantici di Fidentio Glottochryfio , e d'altri cele- 
berrimi Ludimagifiri , nuovamente impreffi e locu- 
pletati , à, Florence & à Vicerlce, en Avril iy6y, en 
157 z , en 1574, chez Franc. Grofli , en 1611 , 
chez G. Gréco , en 1614 ,-&c. in iz°. On les a 
attribuées mal -à -propos à Hippolite Aldobrandin , 
qui a depuis été râpe fous le nom de Clcment 
VIII ; & les Italiens ont fait un grand crime aux 
Prôteftans de cette imputation , quoi qu’ils ne l’euffent 
tirée que de chez eux : mais , la vérité eft qu’elles 
font de Camillo Scrofa , Gentil -Homme Vicen- 
C ç tin , 


( 96 ) Me* 
nagiina , 
Ttm. IV t 

fl- **** 

1 «J. 


( 97 ) li- 
mé mt, pag. 
Ht. 


( 9 «) là- 
mémt , peg, 
1 tl. 


(. 99 ) Hjrp- 
neioiouia- 
cliia di Po- 
li 6)0 , filio 
à ver/t. 


(100) Nico» 
lo Villani, 

■ 0 Angelico 
AproGo , 
Discorfo 
dell’Acadc- 
mico Aldea- 
no Copra la 
Poëlia Gio- 
cofa de'Gre- 
ci , e de' 
Latini , pag, 
Ij. <‘«1*. 
di Vtnetidt . 
prejfo Pitstl- 
li, IS34 » 

A. Annota- 
tore Copra il 
Zorzi , u ti 
infra , pag - 
47 *. V ou» 
aujji fut cela , 
ÎSr fur Ce qui 

foit , Ange- 
lico Apro- 
C10 , Biblio- 
teca AproGa- 
na , pag. 

6 39 / fr Vi. 
Géra alzata , 
pag- 49. Ci- 
nelli Bibliot. 
Volante . 
Seanzia /, 
P*g. 13 . 
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celîen* dcflcios d r Architc£ture , de Sculpture , de Peinture, &c., dont les amateurs de ces 
beaux Arts font un très grand cas ( K). 

! C’eft quelque chofc d’aflez étonnant , que les Confrères de l’Auteur n’indiquent tous 
cet Ouvrage que fous l’idée vague 6c indéterminée rapportée ci-deflus ( b ), 6c parois- 
fent n’avoir pas même foupçonné , qu’il s’agifloit-là d’une compofition fi connue 
li fameufe , 6c par conféquent fi propre à illuftrcr leur Confrère 6c leurs Bibliogra- 
phies. b 

On 


mieux traité dans cette Allégorie 


. — y—-- — r , beaucoup v'*ge, .• 

moins du Moral que du Satirique ; & encore eft- ~ 


à un Ouvrage de ce caraâère , qu’il paroit for- eftunOrâde; 
de la bouche d un Arlequin ou d'un Scaramou- hAitA/Ar 


(r«t) Michel 
AngeloZor- 
zi , Notizie 
Iftoriche c 
Xetretarie , 
intorno a 
ïidenzio 
Glottochry- 
fio > pag. «• 
& fit- del 
Tome II. do’ 
Supplcm. al 
Giornale de* 
Lettetati 
d'Italia. 

( toi ) IM. 
W 

( »•} ; IM. 

r*t- 4i». 


tin, qui s’efl acquis une grande réputation parmi 
fes compatriotes , en tournant ainfi en ridicule le 
ftile barbare & pédantesque de divers Ecrivains de 
Ion tems , & en s’introduifant lui - même fur la fcé- 
ne fous le nom d’un pédant auquel il fait dire quan- 
tité d’aulïï belles choies que celle-ci : 

Heus ! pueri , exclamava voce enfatica , 

Patefaciens la Toga , e infin l'Intcrula. 

Pofcia irato gridava, Ubi eft la Ferula, 

Qu à corrigo gli error délia Grammatica ? 

Michel Angelo Zorzi , un de ceux de qui j’ai tiré 
tout cela ( ioi ) , pouffe fans doute fa Critique trop ‘ 
loin , lors qu’il dit que c’étoit-là le ftile de la plû- 
part des Ecrivains du XV. liècle ; Etale fin vera- 
mente lo ftilo d'una gran parte de gli Scrittori del 
fecolo XV. ( 102 ) .• mais , on ne fauroit qu’être de 
Ion avis , lorsqu’il reconnoit que le Songe de Po- 
lipbile eft écrit d’une manière tout- à -fait pédan- 
tesque ( 103 ). Qu’on en juge feulement par ces 

Epithètes ridicules _& impertinentes , Cbryfocoma , laiffé d’avoir affez bonne opinion de loi” pour trait- 
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& quelquefois même contre- carrées & détraites , 
par des traits de Satire très vifs & très perçans , f,o<} 

& d autant plus propres à faire impreffion , que *****<* irait 
1 Auteur y réiiffit incomparablement mieux qu’ail- ^ rpTenMU 
leurs. En effet T ce qu’il y a de meilleur & de dêfiTou- 

Le 

Royal nom 

il -dit alfez fouvent d’une manière fi peüc’onvem- d-U"^ 

ble 3 lin ( Jllvraof tll» ri» nroAù.a -„>:i î. r „ t 1® . 

tir 
che 


tratvwivo v^. tmpwi V111V.IUV3 y V< rjf JJ U t (Jrn. U J 

Ifotricbechryfia , Myropoliâ , Ifechryjia , Divigena , 
Miarchiatrix , Glenea , Diocle a , Calliphocoma , 
Xantothricha , Eutrdpelela , Sospitatrix , Prophi- 
lea , Cosmodea , V rotiothia , Pirrotricha , Pofize- 
la , Abrodietta , Acrocoma , Callitricha , Philare- 
ta\ Eupaltria , animes fu.t dulcis Janifta , & au- 
tres gentilleffes femblables , dont il ne ceffe de fur- 
chargcr & accabler fa Maitreffe , qui auroit dû en 
être horriblement dégoûtée , fi elle n’avoit été tout 
au fli pédante que lui. 


, plûtôt que de celle d’un Auteur giave & fé- 
rieux. D’ailleurs , il eft quelquefois fi puérile 
(106) , & il eft fl fouvent monté fur des d baffes 
comme le remarque très judicieufcment le Père 
Bouhours, fon Confrère, qu’il n’eft point étonnant 
que ce même Auteur l’ait traité d’Ecrivain incom- 
préhenfible , qui ne fait le plus fouvent lui - même 
ce qu'tl veut dire , & dont quelques Ouvrages fa« d" e P ~‘ 
fcmblent n etre faits que pour Vôtre point enten- Que fa »£. 
dus ( io 7 ). Avec tout cela , cet Espagnol n’a pas ‘ ance « f* 

lülfTp nfl#»’! Krmn<i AiM‘r\îr.« J» .* 1 • Ifloire fini. 


rEy érint 
compofé 
des quatre 
Voyelles 
par lesquel- 
les commen- 
ce le nom 
des iV. par- 
ties du Mon- 


ter du haut en bas toutes les autres nations ; pro 
cédé toujours très malhonnête , mais infiniment 
moins excufablc dans un Traité de Morale , que 
dans aucun autre : &, fi les Livres Espagnols é- 

toient auffi généralement connus que les Livres 

François , les Allemans auroient làns doute été fort Cl , tolico - 
choqués des injures groffiéres qu’if leur dit ; & ils 
auroient été incomparablement mieux fondez à y J P '“ 
Oppofer des Vindiciœ Nominis Germanici , qu’aux 
problèmes deSobligcans du Père Bouhours &de Mr 


gloire doi- 
vent le» 
remplir. 

C eft a » cim- 

mène tmenl 
de fon El 
Eolutco Don 
Fernando <1 


A l’idée de Songe & au ftile près , je ne connois Baillet, contre lesquels ils ont fi fouvent rénouvellé 

ton Ae» fî ont o rot «... 1 „ * . • Inn.n 


rien de fi relfemblant à cet Ouvrage , que le Critî 
ton de Baltazar Gracian , Jéfuite Espagnol ; Ou- 
vrage , tout parfemé de jeux de mots fort fades & 
de plaifanteries fort infipides , & tout plein d’un 
bout à l’autre de penfées fi fauffes & meme fi ridi- 
cules , qu’on eft fouvent tout étonné de les trouver 
accompagnées de fi bonnes , & quelquefois même 
de' fi excellentes chofes . C’eft une Allégorie fînguliére 
& bizartc , & tout auffi mal foutenuë que mal ima- 
ginée. EffeéUvement , outre qu’elle eft toute rem- 
plie d’images & de figures, non feulement peu na 

. y i _ *_ A t /■_ t . r /v n 


leurs juftes plaintes. 

(K) Il e(l tout rempli de morceaux d' Architec- 
ture , dont les ConnoiJJettrs font un très 

grand cas. ] On verra particuliérement dans les 
pairages , que je vais citer , quels font ces Monu- 
mens. On y remarquera de plus , qu’il étoit très 
bon Arch'teéfe ; & que, quelque peu judicieux que 
foit un Auteur , il ne laiffe pas fouvent d’en impo- 
fer à beaucoup de Savans. Colonna .... traifte 
Ji naifvemcnt de Ï Architecture ou Art de bien bas- 
tir ^ qu'il n' eft gueres pifftble du mieux , dit un 


turellcs , mais même abfolumcnt fauffes , & quel- Auteur fort entendu en cet Art , & qui s’y ell ren- 

1 / ■ c f'iM* c (t .vtMnraînaîrpc ma I a . ■ A . 1 .... t- . 


( I04 ) Tri- 
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dulïeur de 
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dcrroinpe 
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tazac Gra- 
cian , pa s , 
* li. 
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même. 
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3 uesfoîs fi extraordinaires , qu’on ne fauroit , ni en 
eviner le but , ni en concevoir le rapport : outre 
cela , dis-je , on eft presque toujours für d’y trou- 
ver enfin le figuré confondu avec le propre , & 
*k réel avec l’allégorique ; puisque, fans aucun 
égard pour le vraifemblable , l’ame de toutes les 
fichions , on y emploie perpétuellement la vérité 
tout auflï bien que l’invention , & même l’Hiftoi- 
re tout auffi bien que la Fable. En forte que ion 
Tradu&cur même n’a pu fe dispenfer de recon- 
noître , qùe tet Ecrivain s' eft fervi d'une méthode 
dont il le croit r Inventeur ; que comme il excelloit 
en imagination , il a fuivi fon talent , & s’ y eft 
même abandonné fans aucune mefure ; qu’»ï s' eft 
uniquement attaché à perfuader fes Leéleurs par des 
figures C3 5 par des emblèmes ; •& que , par confé- 
quent , il ne faut point chercher dans cette compo- 
sition le triage des idées , la liaifon du principe 
.'avec ta conféqence , en un mot , l'élévation , la 
juftice , & la force du raifonnement (104). Le 
deficin ne laide pourtant pas d’en être fort bon ; 
puisque fon Auteur n'a eu en vue , que d'y éclai- 
rer l' Homme fur le ptus effenciel de fes intérêts , 
c' eft - à- dire , fon vrai bonheur , eu dé- 

mêlant le bien & le mal , le fort £3? le foible , £3* 
le réel & l'apparent , des chofes les plus recher- 
chées dans la vie ( îoy ).. Mais , raalbcureufe - 
ment , jamais fi beau plan ne fut fi mal éxécuté : 
car , s’il clt vrai , qu’on y ait fait entrer les plus 
beaux préceptes de la fageffe & de la bonne con- 
■ duite , il n’eft pas moins vrai , -qu’ils y font 
comme étouffez fous un tas de chofes , non feu- 
lement peu convenables, mais encore tout- à -fait 
vaincs & inutiles ; & même , que la plûpart de 
ces leçons font ordinairement accompagnées , & 


naiurtllc- 

mtr.t &• Ji 
peu fenjt- 
mrr.i. Mal- 
heur tujt ment 
pour une fi 
belle imagi- 
nation # le 
jeune Prince 
ne vient 
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PréiiSion 
t'exhala en 
fumée. 

( 107 ) Bou- 
hour», En- 
tretiens d’A- 
rifte&d'Eu- 
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du t. Bou- 
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lire , tant 
dam Jet En- 
tretiens d'A- 
rifte & d*£u- 
gene , 6* 


du recommandable en traduifant en François les 
Livres que Vitruvc ,. Sebaftiano Serlio, ic Leone 
Battifta Alberti , nous en. ont laiffés (108). Bé- 
roalde de Verville eft le feul , que je fiche , que 
la vue de ces beaux morceaux ait fatigué. Son but 
principal ( après le feus qu'il cache), dir-il , eft- 
Ç Arcbiteélure , où il fe monftre trop grand Mais- 
tre ... . Il féme partout de belles pierres d' Ar- 
chitecture , toutes rapportées aux mefures antiques ; 
en quoy il eft importunément idolâtre de l'antiqui - 
té (ioy). Mais, cet Homme - là , tout rempli 
de lès fantaifies hermétiques , auroit fouhaité ne 
rencontrer autre chofe dans tous les Livres. Le Pè- * dTm fa m*. 
re Alexandre Fichet , Ecrivain plus judicieux & ‘ J 

meilleur Connoiffeur , a placé Poliphile au rang 
des plus excellcns Architectes , dans le III. Livre 
de fa Methodus & Bibliotheca Scientiarum , pag. 87. 

Mrs. le Du Chat & de laMonnoïe s’expliquentplus 
précifement tant fur les morceaux d’ Architecture, que 
l’Auteur a placés dans fon Ouvrage, quefur le cas qu’on 
en doitfaire. Les Epifodes dont l'Auteur a voulu em- 
bellir fon Ouvrage , dit le prémier, regardent unique- 

ment /’ ArcbiteCture ancienne ; & il y a de trop de ' 

auffi inféré quelques Infer iptious Hiéroglyphiques f (vérité en- 

Hébraïques , Grecques , Arabes , £ÿ Latines ; mais, 

. . . peu fié il y a de 

lier demi fa Cenfure , e’ eft fue , né fe feuvenant plut de fen Perftnna’lTd. 
Défenfeur & d Apelegifte , il donne dm preuve! j, Phcbus , du Galimatias , 
&■ de /'Incomprébenlible , de Gracian , heauceup plut forte j que celles qu'en 
avoit dennées le Pire Bouhours. 7 

f 108 ) Jean Martin , Sécrétoire dm Card. de Lmonceurt. Véitz la Biblio- 
thèque de la Croix du Maine , pag. iqi. Ædtficia , Templa , Paiatia, Ther- 
mx i Thentra , Arctis , Columnz , Obelilcj , ficc. : Omnia bac , qnadam ver O 
omni pcrfcaius Atte , in Hypnerotoraachia Poliphiii , remarque Cesnet . 
Fandeâar. Libr. XIII, foliii 168. 169. • * 

f I°9 ) Beroalde de Verville , dan, U Préfacé dtjn Edition , folio * iiis- 
vtrfo &• 
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. . Vofiuj .On a parlé fort incertainement de l’époque de la vio & de la mort de Colonne , fixée 

dé Hift° l*Î depuis 1410. jusq’en iff6. (c) j & ce n’cft que dans ces derniers tems qu’on a décou- 

toi! 'utfà- vcrt ^ n fi n j qu’il eft mort à Venife , dans le Couvent de St. Jean & St. Paul dé font 
tV'mtl/w Ordre , le 17. jour du mois de Mai de l’année 1 fzo (d) j fort âgé fans doute , puisque ,- 
jévoidi'i»* 1 * dès x 4^7 » ^ avoit déjà fait & parachevé un Ouvrage qui fuppofe néceflairement un 
Bibiioth. ’ âge au deflus de la jeunefle , beaucoup de recherches , & de longues 8c fréquentes 
cutior». études. 

pag. 144 » . ) 

•en 14)0, 

€r tji cepid par Oïlandi , Orig. dein Srampa , psg. »«) , 390. Il vhtit enetre uen feulement tn 14*7 , veiez F inferrptien rappertéê 

ti - iiJTcut Remarque (E) , malt même tn 1512, eemme tn va vtir. S. Albert! tji celui qui le met le plus mal tn 1 5 J6. 

( d ) Necrologio de Oomintcaoi di SS. Giovanni e Paulo di Veneiia , cité daus le Giornale de Lettelati d’ luira , Ttm. XXX V, 
pag. i«i. 
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(tri) Me- 
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(112) Jani 
Grureri , 
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fciiptio-- 
aum, Ttm. 

xxij. In- 
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& Suppoli- 
titiarum , 
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Anti- 
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ifture 
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ci ons 
deux 
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ine le 


. . . peu heureufement imitées de l'antique (no). 
„ Comme fon fort étoit l’Architeâure , ” dit le 
fécond , „ il mêla dans fon Ouvrage force deferip* 
,, tions de Temples , de Palais , de Théâtres ; 
d’Obélisques , de Maufolées ; ne faifant jamais 
grâce du moindre terme de l’Art à fes Ledeurs. 
„ Il y décrit auffi des triomphes , des facritices , 
„ des danfes ; renfermant par - ci par - là fous des 
„ images Romanesques , certains Principes de Phy- 
„ fique , de Morale, & même de Théologie. Le 
,, Chapitre XIX. du I. Livre contient plufieurs 
„ Infcriptions & Epitaphes Latines purement de 
„ l’invention de l’Auteur, lesquelles Pierre Apien , 
„ Barthelemi Amantius , Jérome Magius, & beau- 
„ coup d’autres , ont prifes néanmoins pour an- 
„ ciennes (ni). ” Avant ces Meffieurs , Janus 
Gruterus avoit déjà dit la même chofe de ces In- 
& même , de peur qu’on ne s’y trom- 


à l’avenir , il avoit inféré toutes les 


feriptions , 
pât encore 

Infcriptions du Songe de Poliphile dans fon Re- 
cueil d’ Infcriptions fuppofées. In eo interferuit 
Auttor , dit- il , pro argumente Fabulee ne/'cio quas 
Infcriptiones .... Earum aliquas cum vqrit va- 
rie jam pridem feriptis fuis inter mifeuerint \ eita- 
r inique pro veris , libuit hic omnes dare in unum -, 
ne quis deinde fallatur ( 1X2 ). Mais , pour en 
revenir au bon goût de Poliphile ou de F rancesco 
Colonna touchant l’Architedure , & à la grande 
connoitfance qu’ il avoit de ce bel art , rien n’eft 
plus piopre à nous en bien perfuader & convain- 
cre , que le magnifique éloge qu’en a fait un très 
habile Homme en cette matière. ,, Quand le da*- 
„ ge de Poliphile a paru , ” dit -il ( 1 1 3 ) , „ il 
„ pouvoit éléver l’esprit des Architeâes de ce tems- 
„ là , & les engager à perfectionner l’art & la fcicn- 
„ ce qu’ils profeifoient. Car , quelque idée avaa- 
„ tageufe que Vitruve ait donnée de l’Architeéture 
„ ancienne , Poliphile femble encore la repréfenter 
„ avec plus de majclté & de grandeur. 11 la fait 
„ envifager comme la feule fcience , qui régit tous 
„ les Arts , & qui embralfe elle -même les notions 
„ les plus fublimes : & il rapporte à cette fcien- 
ce , non feulement l’ordonnance & la conftruc- 
tion de toutes fortes d’édifices , mais encore i’ia- 
telligence parfaite de ce qui doit décorer & ac- 
compagner ces grands Ouvrages. Si Vitruve a 
écrit fort au long les régies des anciens fur l’Ar- 
chite&ure ; s’il a montré la diverfité de leurs 
bâtimens ; s’il en a développé toute la méchani- 
que ; & s’il a expofé dans un très beau jour ce 
qui fait comme la matière & le corps de l’Art 

1 •» 1 _ * — - D~1 * l:i~ — 


J* 






„ bien de nobles idées ne conçoit-on pas de l’Ar- 
„ chiteâure fur ce qu’il en dit ? ” . . : En effet ; 

„ il n’y a rien dans le Songe de Poliphile à l’égard ( "4) 
de l’Architeâure, dont on n’ait trouvé des éxem- djir/t belle» 

- - filtres, gr i- 

vées fur lit 
flefieins di 
'Kafatl. 
Catalogu» 
luculentifl*. 
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1 , pag. 2«».- 
fr Altéra 
Bibliothec*- 
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kiana, pag . 
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„ pies confidérables parmi les Ouvrages de l’antr- 
„ quité , ou dans les deferiptions qui en font res- 
„ tées . ...... Et pour ce qui concerne la 

,, différence du goût de l’Architedure Gothique , 
,, & de celui de l’ Architecture des anciens , on ne 
„ fauroit en mieux juger que par les réfléxions fa- 
„ vantes de Poliphile l'ur chacun des édifices qu’il 
„ a décrits. Animé d’une jufte indignation contre 
„ l’ignorance groffiére de la plûpart des Architec- 
,, tes de Ion fiècle , il s’efforce de leur ouvrir les 
„ yeux , & d’éclairer leur esprit par les lumières 
„ de celte intelligence fage , que ceux qui veulent 
,, faire profeffion de la bonne Archite&ure doivent 
„ principalement tâcher d’acqucrir. Il fait voir , 
,1 que les véritables régies de cet Art ne permettent 
„ jamais d’y rien produire , non feulement dont ofi 
„ ne puiffe rendre raifon , mais qui ne porte cnco- 
,, re avec foi tous les caradères fenfibles de la rar- 
„ fon. ” Ce que P Auteur ajoûte , touchant la 
beauté des divers édifices décrits par Poliphile , ne 
lui eit ni moins avantageux, ni moins honorable; & 
l’on ne fera pas mal de le voir daus le Livre même. 

Tous ces beaux moriumens font gravez en bois ; 
& l’on prétend que les deifeins , lur lesquels ont 
été faites ces gravures, font de Raphaël d’Urbin 
( 1 1 4 ). En ce cas, il les auroit faits bien jeune; 
car , il n’avoit guéres que quinze ans , lors que la 
prémiére édition de l ’ Hypnerotomachie parût, & il 
a fallu fans doute quelque tems , pour les copier 
& les graver. Quelques Perfonnes m’ont voulu 
perfuader , que les figures de la féconde édition 
font plus belles, & que ce font celles -là qui font 
de Raphaël ; mais , il eft certain que ces gens - là 
le trompent , puisque ce font abfolument les mê- 
mes planches. D’autres difent , que Raphaël n’a 
travaillé . que pour les planches emploïées dans la 
Tradudion Françoife ; mais , c‘eft ce qui ne paroît 
nullement vraifemblable. D’autres , enfin , attri- 
buent ces defteins & ces gravures , au moins celles 
de l’édition de Béroaldc de Verville , au petit Ber- 
nard ( 1 if). Mais , on fait qu’il ne faifoit guéres , 
que de très petites pièces , ordinairement fort char- 
gées de figures , mais pourtant très nettes & très 
dîftindes. Quoi qu’il en foit , il eft certain que ces 
figures font très eftimées des Connoifteurs , 8 c 
qu’elles ne font guéres moins belles dans la Tra- 
dudio» que dans l’Original même. 
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Je ereis qu'il iteSt 


COMTE DE PERMISSION (Le), Pcrfonnage qu’on prétend avoir paru à 
la Cour de France au commencement du XVII. fiècle , Sc qu’on croit avoir été une 
espèce d’Adminiftrateur de la Librairie , ou d’Examinatcur des Ouvrages à publier , fous 
l’autorité du Chancellier (yf). Ce qu’il y a de certain , c’cft qu’il y a fous ce nom un 

petit 


( 1 ) Confiet- 
fion de San- 
ci , Livr. Il, 
Cbap. VIII, 
P a g- +*4. 


( A) Perfonnage chargé dééxaminer les 

Ouvrages à publier fous l'autorité du Chancellier .J 
D’Aubigné dans fa Confeffion Catholique de San- 
cy , & le Commentateur de cette ingénieufe Sa- 
tire , ont parle de ce Perfonnage. Je fuis d'avis , 
dit d’Aubigjié (i), qu'on choififfe quelque ftile 
bien fleuri , comme celui du Comte DE PER- 
MIS S I O H , que nous lui faffions faire un Livre , 
duquel le titre foit , Les Martyrs à la Romaine , 
ÿc. : & voici le Commentaire de Mr. le Du Chat 
fur ces Paroles. „ Il eft ici parlé du Comte de 
„ Vermiffio» fur le pied d’un Homme qu’on vou-. 


„ loit obliger de fe mêler d’écrire , pour avoir lieu 
„ de fe moquer de lui : ainfi , comme il y eut au- . 

„ trefois à la Cour de France des gens allez igno- 
„ rans pour appeller Terre de Permiffion , voulans O.) HeBI » 
„ dire Promtffiou , une Terre dont Us vouloicnt tn 
„ vanter le terroir gras & fertile ( 2 ) ; je ne fai logue 11. da 
,, fi ce nom de Comte de Permt/fiou n’ auroit pas nouve * 11 
„ été donné depuis à quelque Courtifan qui con- 
,, fervoit encore la vicieufe habitude de parler ainfi. itaiianizé, 
„ Ce qui eft certain , c’eft qu’il y eut à la Cour pag. au- du 
„ de Henri IV, depuis 1601 jusqu’en 1605-, un 
„ Homme de ce nom -là, qui n’y avoit pas fait „ ,, 7> . 

C c a „ for- 
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• ( J ) Le lu- 
natique à 
' Mr. Girillau- 
jne, imprimé 
tn 1605 , 
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Citation (a). 


O) W 
cxxxvir, 
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füivonl , du 
Rttutil dt 
ftt Lettre» 


ao* COMTE di P E) R M ï S S LO N. 

petit Iyivr» extrêmement tare fit connu de très peu dé perfonnes * dont les ctirieüx , & 
ûirtqut les partifans de la Pierre Philofophale , font 1 beaucoup de cas. L’Auteur des Re- 
marques fur les Lettres de Mr. Bayle eft peut-être le feul qui en ait parlé -, & , conime 
ce qu’il en a dit eft curieux & digne d’être lû, je le rapporterai ci - deflous (£). 


„ fortune , & qui dépendoit de quelque Miniftre , 

„ comme pouvoit être Mr. de Sillery , Garde des 
„ Sceaux ( 3 ) , chez lequel il avoit la commifïïon 
j, de revoir les Ouvrages pour lesquels on deman- 
„ doit privilège. . Mr. de Sillery , qui fut depuis 
„ Chancellier de France , & le Baron des Alis- 
1, mes , avoient travaillé en 1600. à tiaitter de la 
„ paix entre le Roi & le Duc de Savoye ; & ce 
„ Baron , accufé par le Duc fon Maillre d’avoir 
Inal fouflenu fes intérêts , n’ôfoit retourner en 
», fon pais (4) : il avoit donc pris le parti de refier 
„ en France , & il avoit fait imprimer une Lettre , 
,, intitulée Adieu if- Lettre escrite à Monfeigneur le 
», Duc de Savoye , par le Sieur des Alysmes , qui 
„ fe retire dujervice de S. A. Ainfi , c’étoit au 

i, Comte de Permifïïon de rcvo'r cette Lettre à- 
», vant qu’il fût permis de la débiter ; mais , com- 
„ me il s’ en étoit apparemment detîcndu , fur ce 
», qu’il s’agiffoit du Baron des Alismes , qui au- 
„ roit pû trouver mauvais qu’un autre que lui-même 
», ait retouché fon Ouvrage ; de là vient qu’au dos 
„ du dernier feuillet d’un imprimé que j’ai de cette 
», Lettre , qui eft dattée de S. Gènis le ai. de May 
„ 1601 , on lit ces mots écrits de la propre main du 
„ Baron des Alismes à la Perfonne, près de qui fe 

tenoit le Comte de Permiilion : Monfieur , le 
», Comte de Permijfion m'a dit de voftre part que 
„ je corrégiffe les fautes qui font en ta Lettre ; if 

j, il n'y en a point qu'une que j'ay corrigée , qui 
», vous monflrera la place , en trois Lettres que je 
», vous envoyé. Ce Jont des Secrets , que je garde- 
», tai à part moi : en parlant à vous .je vous en 
», communiquerai. Voflre bon amy Rêne' » E 

Lu singe des Alismes. J’ai dit ci- 
„ defTus que le Comte de Periniflion ne s’eftoit 
», point fait riche au métier qu’il faîfoit : je me 
„ fuis fondé fur ce que dans le Lunatique à Mai- 
„ Jlre Guillaume , qui eft une petite Satire imprimée 
», en i6oy, ce Lunatique dit a Maiftre Guillaume, 
„ qu’il ne vèut pas comme lui fe mettre aux gages 
„ au Roi Henri IV , qui n’a déjà que trop de fous 
„ à nourrir , & qu’il craindrait que ce Prince ne 
,, l' ajfgnât fur l' escarcelle du Comte de Permit' 
,, fion (y).” Ces derniers mots ne délîgneroient- 
ils pas tout aufïï bien quelque petit Thréforier ou 
Commis de quelque Bureau de Finance , que les 
précédens , un Examinateur d’Ouvrages ? Quoi 
qu’il en foit , fi cet Homme étoit effectivement 
chargé d’en revoir quelques uns , & d’en permettre 
le débit ; c’étoit apparemment plutôt fous quelque 
Magiftrat fubaltcrne , comme on lait que cela fe 
pratique aujourd’hui pour les petits Ouvrages , qui 
n’ont befoin que d’une limple Permijfion , que fous 
le Chancellier qui peut feul accorder les Privilèges: 
& , en ce cas , fon nom pourrait peut-être aufïï 
bien venir de la coutume , qu’ont ceux qui accor- 
dent ces Permijfions , de mettre au commencement 
ou à la fin de ces Ouvrages , permis d'imprimer , 
que de la mauvaife prononciation dont il eft parlé 
ci -defTus (6). Cette conjecture ne ferait guércs 
moins vraisemblable que la précédente ; mais , à 
dire le vrai , je crois qu’il n’y a pas grand fonds à 
faire ni fur l’une, ni fur l’autre, & qu’il vaut mieux 
avouer de bonne -foi que nous ne connoilfons pas 
allez bien le Perfcnnagc en queftion. 

{B) Ce que P Auteur des Remarques fur les Let- 
tres de Mr. Bayle a dit du Comte de Permifïïon, 
ejl curieux , . ... je le rapporterai ci- dejfous.j 
Mr. Bayle ne connoiflfoit point cet Ouvrage : il 
n’en counoiffoit que le titre ; encore ne le connois- 
foit-il que fort imparfaitement. Dans le cours des 
recherches que je fais , dit - il dans une de fes Let- 
tres ( 7 ) , / espère de rencontrer quelque chofe fur 

le Comte de Permifïïon & de bon Cœur. 

Ce paflage a donné lieu à l’Auteur des Remarque^, 
fur les Lettres de nous apprendre les partîcularitez 
fuivantes : „ Le Comte de Permijfion eft un pe* 
„ tit Livre très rare , & de très peu de mérite , 
„ compotê par quelque cervelle étrangement dé- 
„ rangée , qui s’eft donné le nom de Bernard 
„ DE B L U E T d’ A R B E R O N , Comte de Per - 
„ miffion , Chevalier des XIII. Cantons des Suiffes. 
„ C’eû une espèce de Catalogue de Livres feints 


„ & imaginaires, qui cohtient quarante - deux feu- 
„ illets , fur chacun desquels il y a , i 3 . une fi- 
,, gure rçpréfentant tantôt un portrait , tantôt qucl- 
,, que autre chofe ; 1 . un titre de Livré ; 3 . une 
„ dédicace à quelque Perfonne de qualité ou de 
„ dittin&ion ; 4 . le nombre des feuilles du Livre 
„ dont ce feuillet raporte le titre , le nombre des 
„ éxemp'aires qui en ont été imprimez , & le nom- 
„ bre de ceux qui en relient ; & y. enfin , au bas 
„ de tout cela , une figure en forme de Cul - de - 
„ Lampe , par où finit chaque feuillet. Ces figu- 
„ gures ont apparemment , félon l’ imagination de 
„ r Auteur , quelque rapport au Livre dont il don- 
,, ne le titre. En voici un , pour fervir d’ éxem- 
„ pie. Le vingt -cinquième Livre des Sentences & 
„ préfages , compojé par BERNARD DE B LU ET 
„ d’Arberon , Comte de Permijfion , if a 
„ efté imprimé à Paris , par Jon commandement , 
„ le trentième jour de May mil fix cent deux , if 
„ a ejlé dédié à haut & fuijfant Seigneur Henry , 
„ Duc du Meyne , Accroijjement de la Ste. Foy & 
,, Religion Catholique , Roy de Fermeté : lequel Li- 
„ vre contient Jix feuilles , & en a ejlé imprimé 
,, deux mille ; ils ont tous ejlé donnez , if il n'y 
„ en a plus que deux de rejle. Ce titre eft pré- 
,, cédé d’une figure du cœur de Jefus Chrill & de 
„ deux autres inftruments de la Pallion , avec ces 
,, mots , la Pajfion de Jifus Chrill ; & fuivi d’u- 
», ne autre figure repréfentant un Bulle d’Homme , 
„ & un de Femme. A la tête de ce bel Ouvrage, 
„ & avant le prémier des quarante - deux feuillets 
„ qui le compofent , il y a une espèce de Préface , 
,, dans laquelle l’Auteur dit , qu'il a despenjé deux 
„ mille escus à ces dits Livres , & que c’eft fans 
„ qu'il fâche lire ni escrire , ni qu'il ait jamais es- 
„ tudié , qu’il les a compofez. Les Chymiltes , 
„ qui prétendent trouver par- tout leur Pierre Phi- 
„ lofophale , & qui vont bonnement la chercher 
„ jusque dans Amadis , dans Perceforét , & dans 
,, le Roman de la Rofe , regardent le Comte de 
„ Permijfion comme un Ouvrage de Philofophic 
,, Hermétique , où l’on a enveloppé fous diverfes 
„ figures emblématiques, l’art de transmuer les Mé- 
„ taux : & c’eft ce qui fait que les curieux le rc- 
„ cherchent encore avec quelque foin. Pour moi , 
„ qui n’ai point de raifon d’en porter un femblable 
„ jugement , j’aime mieux le regarder comme une 
„ Satire alfez froide de diverfes Perfonnes de la 
„ Cour & du tems de Henri IV ; & c’en fous cct- 
„ te idée que je me fouviens d’en avoir fait ainfi 
„ dreffer le titre , à la page 178. du Catalogue de 
„ la Bibliothèque de Mr. C* * *. [Cloche], 
,, qui fut vendue publiquement à Paris en Août 
„ 1 708 : Le Comte de Permijfion , ou XLII. Por- 
„ traits Satiriques if Allégoriques , de différentes 
„ perfonnes de la Cour if du tems de Henri IV, 
„ en forme de titres de Livres , avec figures , en 
„ 1603 , in 12°. Ce qu’il y de certain , c’eft qu’il 
„ y a beaucoup de railleries contre le Maréchal de 
,, Biron ; contre le Duc de Savoye d’alors ; con- 
„ tre Zamet , qu’on y appelle en divers endroits 
„ Seigneur d’un Million d'or ( 8 ) ; contre le Duc 
,, de Mayenne , comme on l’a pû voir par le titre 
„ que je viens de rapporter , & qui eft certaine- 
„ ment fatirique ; & , enfin , contre une infinité 
,, d’autres perfonnes de ce tems- là (9). La rai- 
.,, fon , que j’ai de fixer le tems de l’impreflion de 
„ cet Ouvrage à l’année 1603 , eft qu’on y voit 
„ un portrait du Prince de Condé , âgé de neuf 
„ ans en 15-97 , félon TInfcription qui y eft gra- 
„ vée ; & âgé de quinze ans lors de la Publication 
„ de l’Ouvrage , félon le Discours imprimé qui eft 
», au bas de ce Portrait.’’ 

Je me contenterai d’ajoûter à ce pafiàge curieux 
trois petites particularité!. La 1 . eft , que parmi 
ces figures il s’ en trouve quelquefois de fort fil- 
les , pomme, par éxemple , celle d’une Femme 
nuë , toute environnée de Priapes aflet. La II. 
elt , qu’on trouve encore deux petits volumes , qui 
concernent ce perfonnage. L’un eft intitulé Orai- 
fons qui ont été données à Bernard de Bluet d'Ar- 
bere , Comte de Permijfion ; & l’autre, r Intitu- 
latieu if Retutil dt tout» Ut Otttvrts de Bernard 

d'Ar. 


(«) c,fl 

une raillerie 
de la fette 
vanité yu‘ il 
ayeit de fe 
dire. Sei- 
gneur de 
1700000. 
écu». Voitz 
Mczerai , 
feu IJ9J. 

(9) On veitis 
anffl eemrir 
alen deux 
Manufcriu 
i feu fri J 
de même ta* 
redire , 
nais néan- 
moins plut 
ingénieux : 
l'un , intitu- 
lé la Biblio- 
thèque de 
M daine de 
Monrpen- 
lier ; &■ 

1 ‘ autre. In- 
ventaire de 
LXX. Livres 
trouvez en 
la Biblio- 
thèque de 
Maillre 
Guillaume , 
eu bien Cl- 
talogus Li- 
brorum qui 
reperd fut* 
in Biblio* 
theca Ma- 
giftri Guil- 
lelmi Mo- 
tion! j Ré- 
gi i poft eja» 
obitum , 
quibus faite 
te face» 
petftiingun- 
tur mores 
te vitia 
Primarum 
& Nobiliwn 
Gatlis. De- 

fuit, ils tnt 
été in fri- 
mez tout 
deux s le 
prémier , 
dant Itt 
Mémoire* 
pour fetvir 
a l’Hift. de 
France, par 
P. de l'E- 
toile, 7 \tm. 

L P“g- . 
z?4 — 240; 
&•, avec 
det Remar- 
ques , dent 
la nouvelle 
édition de la 
Defcription 
de rifle des 
Hermaphro- 
dites , pag. 
291 . &• fut' 
vantes : le 
feetnd , fuivi 
des XXIX. 
Comman- 
dements de 
Maître Guil- 
laume , (y 
de fa R t- 
ponfe au 
Soldat Fna- 
f ois , at- 
eemfagnét 
let uni 6» 
lit autres 
de Remar . 
quel , dont 
la utuvelle 
édition det 
Avantures 
du Baron 
de Fceneftei 
peg. U 7 .Gr 
fuivantet. 
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COMTE DI permission: 


(to) Bibli- 
oth. Baluz. 
Tem. JJ, 
fag. 907 , 

tmm. 9) 49. 

Catalogua 
BiMiothec. 
Guillelmi 
Boiffier , 
pag- «+• 


C 1 1 ) T. de 

l' Eftoile , 
Tournai de 

Henry IV , 

Tom. 1, 

P*g' *S9, 

260. 


(u) I-e 

Long, Bi- 
bliothèque 
Hiftorique 
de la Bran* 

ce > P m g- 

4 « 7 . 

( H ) -Appa- 
remment 
fart! fu /a» 
Ligueurs lt 
eçmpareitnt 

à i’F.mpe- 
teur Tbiede- 
/'. f«» 

ptnr avoir 
fuit fui'e me 
gr.ind Mate 
faire à Tbes- 
falonie , fut 

excommunié 

far St. Am - 
traite , com- 
me Henry 
111. étoit ri - 
futi litre 
ip.O fafto , 
pou r avoir 
fait ruer le 
C trdinal de 
C uifi. 


f Arbitres , Ctmte de Permijfion ; 9 c ce dernier 
n’cft peut - être autre choie , que le Recueil .dont 
i{ eft parlé ci-deffus , & où il n'y aura apparem- 
ment tien de plus que ce titre. Quoi qu’il en 
foit , le premier eft un in oélavo , qui fe trouvoit 
parmi les Recueils de la Bibliothèque de feu Mr. 
Baluze ; Sc le fécond elt un in douze , qui fe trou- 
voit dans celle de feu Mr- Boiffier , Maître des 
Comptes ( io). C’eft tout ce que j’en puis dire. 
La III. elt , que l’Auteur des Remarques fur les 
Lettres de Mr. Bayle a fort bien conjecturé , lors 
qu’il a dit , que le Comte de Permifiio n avoir été 
cothpofé far quelque cervelle étrangement dérangée. 
En effet , fon Auteur étoit un fou qui courait les 
rués , comme on le reconnoit en propres termes , 
dans le paffage curieux , que je vais citer , qui 11’a 
été publié que depuis quelques mois , & qui 1èr- 
vira de fupplément & de confirmation à tout ce 
que je viens de rapporter. „ En ce mois [d’Août 
„ 1603.] courait a Paris un nouveau Livre d’un 
j, Fol courant les rues , qui fe fàifoit nommer le 
„ Comte de Permijfion , lequel ne fçavoit ni lire , 
„ ni escrire , comme auffi jl en donne Avis à cha- 
„ que feuillet de fon Livre : & ce qu’il fkifoit & 
,1, escrivoit efioit , à ce qu’il difoit , par Infpira- 
„ tion du St. Esprit , c’eft - à - dire , de l’esprit 
„ de folie , qui le poftèdoit , comme fi apparoit 
y , par fes discours. , où il n’y a ni rime , ni rai- 

„ lbn y non plus qu’en fes vidons Il 

„ a mis , dans ce beau Livre , la Roine , tous les 
„ Princes & les Princefïès , Dames & Damoifel- 
,, les , dont il a pu avoir connoifiàtice , tant es- 
,, trangers qu’autres , avec des étymologies & in- 
„ terprétations de leurs noms fort plaçantes & à 
,, propos , félon le Proveibe commun , qui dit , 

,, que les Fols rencontrent fouvent mieux & plus 
,, à propos que les Sages. Ce beau Livre , im- 
„ primé à Paris , à fes dépens , & avec? permis- 
„ fion de Mr. le Chancellier , eft bien digne du 
„ fiècle de folie tel qu’eft le nôtre. Le Meftier 
„ de ce F ol efioit d’eftre Charron , & montoit en 
„ Savoye l’Artillerie du Duc , où on ditbit qu’il 
„ fe connoifloit fort bien ( 1 1 ” La folie de cet 
Homme a été remarquée de même par Garnier , 
l’un des Commentateurs de Ronfard , fur ccs Vers 
de ce Poète : 

Long- temps devant que les Guerres Civiles 

Brouillaffent France , on veid parmi no/ Filles 

Errer fondain des Hommes inconnus , 

Barbus , crineux , crajfcux , b demi - nuis ; 

Qui , transporte z de noire frénéjie , 

A tous venant contoient leur fautaifie , 

En plein Marché , ou dans un Carrefour , 

Dis le matin jusqu'à la fin du jour ; 

Hurlons , crions , tirons de place en place 

A leurs talons Enfant b populace 1(11). 

„ En ce Discours dit Garnier , „ Ronfard par- ' 
,, le de certains Fous courans les rues devant les 
„ Guerres Civiles , qui pouvoit efire au Régné 
,, de Henry II. , tels que nous avons eu denoftre 
„ t*ms le Prince Mandon , le Comte de Per- 
„ mijfion , & Maifire Pierre du Four l' Eves- 
51 q*e. ” 

On s’eft toujours plû , & fur -tout dans les tems 
de diffenlions & de troubles , à publier des écrits 
làtiriques & féditieux fous de femblables noms, 
témoin l'Inventaire de U Bibliothèque de Maître 
Guillaume , dont il eft parlé ci-deffùs citation (9 ) ; 
&, fans en aller chercher des éxemples ailleurs que 
dans le paffage même que je viens de citer, voici 
deux écrits de cette efpéce, publiés fous le nom 
du dernier des fous qui y font nommez. Mémoi- 
res à ceux qui vont aux Eflats , par Màistke 
Pierre du Four I’Evesque, imprimez 
à Paris , en l y88 , in 8 ' , (13): & Advertiffement 
b prémieres Efcriptures du procès , pour Mejfieurs 
les Députez du Royaume de France aux prétendus 
Eflats qui fe devaient tenir en la Fille de Blois , 
Demandeurs d'une Part , le Peuple b* les Héritiers 
des ieffuntt Duc b Cardinal de Guife , auffi De- 
mandeurs b joints d'une Part; contre Henry de 
F alois , iroifiéme de c'e nom , jadis Roi de France 
b de Pologne , autrement dit Theffalonien ( 14), 
au nom b e* lu qualité qu'il procède , Deffendettr 
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d'antre Parte Avec l'Approbation des Do fleur s ; 
imprimé b fe Vend à ■ Paris , chez Denis Binet , 
l Sf 9 t av ee pcrmijfion , 16. pages /*$,(.(?}. Je 
fais bien , que Mr. Bourdclot , Bayle , & le Dq- 
chat, ont regarde ce dernier écrit comme une Piè- 
ce autentique , Pilant réellement partie du Procès 
inllruit au Parlement de Paris contre Henri III. à 



. fis) Bay- 
le, Ditt. 
Hift. & Cti- 
tique, L 
Article 
GUISE 
(Henry) , 
Ktmarq. 

Lé 
Ré- 

> ✓ 7 ■ 1 Int 

fou courant les riies, félon Garnier; &, par ! Ab- le c«holi- 
fence de l' Avocat , étan cfignée Ch icot (17), d ^_ i ' 

autre fou , de notoriété publique , & félon tous “ 
les Ecrivains du tems ( ib) ; cette Pièce ne fau- 
roit être qu’un libelle fatiiique femblable à quan- 
tité de ceux qui parurent alors. Et c’cft quelque 
. chofe de bien étonnant, que de fi habiles gens ne 
s’en foient point àpperçu ; Mr. le Duchat , fur- 
tout, qui rapporte cette Pièce dans toute fon éten- 
due , & qui en a beaucoup mieux pû juger que 
Mr. Bayle, à qui Mr. Bourdelot n’en avoit com- 
muniqué que le commencement & la fin. S’ils y 
avoient fait quelque attention , ils fe. feraient bien 
gardez d’en juger ainfi , & de la confondre avec 
les autres Pièces réellement juridiques & ferieufes, 
qu’ils rapportent enluitc, & qui font en effet d’uu 
tout autre caraâére & d’un f Hic bien dilférent de 
celle-là : fa voir , la Requefle de la Ducbeffe de 
Guife à Mejfieurs de la Court du Parlement de 
Paris (19), rapportée feulement par Mr. le Du- gn 
chat (20) ; & trois Arrêts de cette Court , deux {> Pfi- '-} • 
du dernier jour de Janvier iybp. lignez Bou- 
cher, & l’autre du lendemain ligné nu T 1 l- 
let, rapportez tant par Mr. le Duchat (21), 
que par Mr. Bayle (22). 

Quelques Ecrivains ont douté de la réalité de 
cetttc étrange procédure, & entre autres Cayet, qui 
remarque que plufieurs ont tenu que cette Requcfte 
quoi qu'imprimée, n' avoit jamais été prêj entée , nos 


ll,pag. 29s. 
b fuiv. 

(i«) Ce font 
les termes 
me' mes de cet- 
te Pièce , pa- 
ges içs t b 
299, de PS- 
ditien de Mr. 
te Duchat. 

( 17) Là- 

mime , pag. 

i°9. 

(si) Vciet 
les Remar- 
ques de Mrs. 
du Puy Je le 
Duchat fur 
le Cathuli- 
con d'Efpa- 


plus que beaucoup d'autres ebofes, qui ne furent pour 376.' 
tors imprimées à Paris , que pour entretenir le peuple 
au Parti de l'Union (23). Mais, les différentes 
Pièces , que je viens d’indiquer , en prouvent fi in- 
éonteftablement la certitude, qu’on ne fauroit rai- 


(y T'ont. U, 
pag. 99. gr 
fit iv. Mé- 
moires de 
P. de l’E»- 
toille. T'ont, 
h, pag. 72. 
Avantures 
du Baron de 
Fxncfte , 
fag. 41 , 


I.19) Re- 
quefte pré- 
tentée a 
Meflîeurs de 
la Court du 
Parlement 
de Paris, 


fonnablement fe difpenfer de rejetterce doute. D’ail- 
leurs , on fait pofitivement , tant par ces Pièces mê- 
mes, que par les Hiiloriens du tems (24), les noms P 11 Mc u 
& les emplois de tous ceux qui furent emploies dans 
cette odieufe affaire, & nommément ceux de Pierre c y - ’ 
Michon,& de Jean Courtin,qui en étoient les Rap- 
porteurs (2f). Un Auteur contemporain dit plai- 
famment de ce dernier, monté depuis à la place de 
Doteu des Confeillers de ta Cour, que , félon ta ri- 

f ueur du Droit , une pareille cominiflion méritait 
ien de le faire monter plus haut (16) : & fon Editeur 
ajoûte presque au lfi plaifamment, que fi cette procé- 
dure ne fut pas J'uivie , ce fut parce que Jaques Clé • 
ment y mit fin ( 27). Au relte, la pojlériié ne fera 
pas auffi étonnée de la foibleJJ'e du Parlement de Parts 
en cette occafion , que le fuppofe Mr. le Duchat (28) 

Elle laura, fans doute, qu’il ne s’agit ici que de cet- 

te cohue de Parlement, comme la nomme avec rai- RemaVq’. fur 
Ion J. B. le Grain ( 29) , fubjlituie à fa plus faine le 
partie, qui étoit enfermée à la B a [h lie avec fon Chef: to “ — pa ' 
& Mr. le Duchat s’en reffouvient très bien lui-mê- 
me un moment après. 

A' propos de ce même Perfonnage de Maître Pier- 
re du Four l'Evêque , indiqué Amplement fous le 
nom de Maître Pierre dans l'Epitre Dédicatoire de 
la Confejfion de Souci, Mr. le Duchat fait un autre 
petit écart, en nous donnant une allez longue note 
touchant Pierre du Belloy, Ecrivain d’ailleurs alfez 
connu ( 30). Mais , il ne s’agit -là , comme deux 
mots précédens le font affez connaître , que de nô- 
tre Maître Pierre du Four l'Evêque ; & c’eft quel- 
que chofe d’aflez étonnant , qu’un Homme auffi 
verfé que Mr. le Duchat dans la connoiflànce des 
affaires de ce tenu- là ne s’en foit point apperçu. 


pour infor- 
mer du nias- 
facre Sc as- 
fadînat com- 
mis en U 
Peifonne de 
feu M«n- 
leigneur 
de Guyfe, 
imprimit à 
Paris, chez 
Rolin Thier- 
ry, en i,s 9 , 
in 1. 

(20) Le 
Duchat , 


gne , Tem. 
Ht pag- VS, 
b fuiv. 

(Si) Li 
même , pag. 
ioft U». 

( 12 ) Diâ. 
Hift. & Crir. 
■/. Article 
GUISE 
f Henry) 
Reraarq. 

(U 

(u) Cayer, 
Chronol. 
Novenaire, 

■ Tom. I, fa. 
Ha >41. 

(1*) Voïtz entre Miras l'Etoile , Mémoires , Tem. Il, pag. 2 g». r~ /. 
grande Hrftoire de Mezeray, Tom. J JJ, pag. S97. 
f ij) L'Etoile, Mémoires, Tem. Il, pag. » 19. 

(26) Là -mime, à la marge. Thomas Burnet, Fils de TEvique de Salis - 
t»ry, a dit à peu prit de m/me dam fa Dédicace à Mylord Bollingbroock de 
fan Chevalier de St. George réhabilité, dans fa qualité de Jacques m pare 
4 î , i« fouhaite, que vous foyés élévé, aux Yeux de la Nation, aufti haut que 
vous le méritez. . 

( 27 ) Là - mime , à la marge. 

(1*) Remarques fur le Cathoticoa d'Efpagne , Tem. Il, pag. jio, jPl 
( a») Décade de Henry le grand, pag. 333. 

( i°) Le Duchat, Remarques fur la Confie (lion de Sanci , pag. a, b iS. 
y »»'* «< • deffeess la fia de 1‘ Article r 1 C A T R 1 X. 
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CONRADUS Leontorius , c’eft- à-dire Conrart de Léonbergh en Souabe , fie 
dans le Duché de Wirtemberg (a ) , étoit né en cette Ville en *460. (A). Après fes 
premières Humanité*, il fe ht Moine de l’Ordre de Citeaux , dans l’Abbaïe de Mul- 
brunn fi tuée dans le Duché de Wirtemberg : dès 1490, il s’étoit élevé jusqu’au 

pofte de Sécrétaire du Général de fon Ordre (b). S’étant fortement appliqué à l’étu- (») r*u* 
de ( B ), il fc diftingua par des écrits de divers caraftéres , indiques par les Bibliothé- * 

caires , tant généraux, que particuliers (C ) , qui ne font pourtant aucune mention de ' 

quatre de fes plus confidérablcs Ouvrages (D). C’eft ce que je remarque d’autant plus 
J vo- 


{A) Il était né à Léonbergh en Souabe en 1460. ] 
C’crf ce qu’il eft facile de conclure de la comparai- 
fon & du rapport de deux Ouvrages du célébré 
Triiheme. Dans l’un, il dit que Conrad de Léon- 
berg, vivoit aduellement en 1494, Conradus Lcon- 
torius vulgariter de Leonberg , vivit usque hodie 
ann» Dominé M. CD. XCW. mdiit. XII. apud C/j- 
tercium , & coepto pcrjlat Studio , fub Maximiliano 
( 1 ) Tiithe- Romanorum Rege clarijfimo. { i J : & , dans l’autre, 
® ius de il affirme, qu’il étoit alors âgé de 34. ans ( 2 ). 

SCriptor. ne- • 

cleûafticii • 

Cap. (B") Il s'appliqua fortement à l'Etude, j C’cft 

ce que témogne particuliérement le même! ritheme 
tdf,' F*hi- en ces termes adoptez depuis par Gesner , fes Ab- 
bréviateurs, & divers autres Ecrivains: C 0 NRA- 
( , ) TtUhe- DUS Leontorius , vulgariter de Leonberg , Natio- 
inias de Hg Teutonicus Monachus Coenobii Mulbroncnfis or- 
dinis Cifiercienfium ; Vir in divinis feripturis fiudio- 
Cap. ’ fus y érudit us, àf in fxcularibus egregie doilus , 
CCLXXXI. Philofopkus , Orator , y Poëta.non abjiciendus , trium 
( ut fertur ) principalium Linguarum peritus , inge- 
( , ) Trithe- fubtilis , y difertus eloquio (3). Je les trans- 
Scriptoiibui cris d’autant plus volontiers ici que, de ceux qui 
Eccielïafti- les ont copiés , les uns les ont trop abrégés , & les 
autres les ont altérez. 

CMXXi 9 

fMg. 21 x« 

(4) Ut m (C) Ilfe diftingua par des écrits de divers carac - 

itidem. On tércs , indiqués par les Bibliothécaires , tant géné~ 
pnt vdr uni raux y que particuliers.] Le prémier d’entre eux eft 
üe$“i°u Tritheme, qui s’exprime ainfi : ,, fcripfit métro & 
in con- „ profa nonnulla opufcula , quibus nomen fuum 
iitutîone* notificavit. De quibus estant 

Ord. Ci (tel- ” 
cienfis, im- 
primé a i Volumen Epifiolarum ad diverfos , Libr. I. 

,49,, in 4, „ Orationes varia. 

•A H I e énr Car mina multa. 

X Secrétaire „ Et quxdam alia (4). ” 

de fon Gé- 

nécal* * 

jo.Tac. Gcfner s’eft contenté de copier cela; mais, fes Ab- 
rrifii Epuo- bréviateurs ajoutent : fcripfit in qntedam Opéra Bap- 
me Bibiioth. tjji# Mantuani comtnentarios , Parifiis exeufos (y). 
Gcsn “' 9 ’ Poffevin , qui le nomme mal Conradus Scontorius , 

* H ' -J. s’eft contenté de copier Gesner (6). A cet égard, 

V>ni Appar. * le Bibliothécaire de l’Ordre de Citeaux n’eft pas plus 
Sacer.T»». éxjd ; mais, en récompenfe il nous tait connoitre 
J • P*l- ***• un Ouvrage de fon Confrère beaucoup plus confîdé- 
t ) Car. de wble’ & plus utile , que des Commentaires fur quel- 
vJfch Bibli- qutt Poëfies de Batijle Mantouan , favoir fes Notæ 
«theca Ord. a d Privilégia Ordinis Cijlercienjis , a JoAHHE, 
Ciftercien-^ Ciftercii Abbate publicata , fouvent cmploïées & 
ce ’ ]o an- citées par Ange Manriqués, Annalille de cet ordre 
nés Abba» (7). J’ajouterai à tout cela, que dans le Livre I. 
Ciftercien- Epijïoltt V'trorum illujlrium ad Reuchlinum , 

toannes recueillies par le célébré Mdanchton ,il y aune Let- 
d F. cire- tre de nôtre Conradus, dans laquelle il loue fort le 
v o , dont Capnion feu de Verbo mirifico Dialogor. Libri III , 
a°été T im»ri- de cet illuftre Reftaurateur des bonnes Lettres en 
A Dijon , Allemagne, dont l’Imprimeur Amerbach lui avoit 
chez P. Met- f a ; t prél'ent : & qu’à la tête de l’Ouvrage même 
îinger, en jj y en % au fi unc pareille, adrelTée à Jaques Wim- 
ç? 9 (to«*fr 4> pheling, dans laquelle il en expofe le fujet & les 
n,m a été différentes parties , & en fait encore un plus bel élo- 
tvrrcmp* m g c Peut-être avoit-il dirigé cette édition du Cap- 
cÎrcyo, nion, ou comme Editeur, ou comme ami. Quoiqu'il 
p*r car», ’ en foit , afin qu’on puiffe juger du ftile & de la cri- 
wharton , tique de Leontorius , & fe convaincre par foi-même 
SlVi» 0 * fc a ue ce n ’dtoit pas un Moine delaClauedeceux dont 
oadfn.’ Reuchlin & fes amis fe font fi cruellement mocqués 
yeux, mon dans leurs Epijlolx obfcurorum Pirorum , je tranferirai 
ici cette Lettre , telle que ie l’ai trouvée à la page 
r r 1 m Ê- 3164, & dernière des De ArteCabaliftica, id eft, de 
rie. J* divinæ Révélât ionis , ad falutiferam Dei y Forma « 
mt fait fit» rum contemplationem traditæ , fymbolica receptione , 
ï°/”r dans Itibri III. olim per doüijjimum Joannem Reuch- 
tmt édition. L i N Phorcenfem eonferipti , imprimez fims aucune 
indication de Fabrique, m folio. 


CONRADUS LEONTORIUS, 
JACOBO VINPHELINGO 
, S. P. D. 

„ Q u a'm p r 1 m u m a te Moguntiaco difeefli , 
„ ftatim in me ipfo fum expertus vulgatum apud 
,, Gallos noftros Proverbium: nusquam cum amico 
„ faits , nec preefens nec abfens. Præfeus enim cum 
,, eflfem, non fatis te pro noftraamicitia fum ufus, 
n quod amantibus omnibus accidere folet , qui in 
„ digreffu fentiunt , fe pleraque omififlfe , quæ fis 
„ faduros aut diduros . animo deftinaVerant. Sed 
„ quod omili , reürcient literulæ , quarum Gommer - 
„ cio uti , eft fæpius tecum effe. Colloquebamur de 
„ Libella clarorum Firorum Dominé Spanhemen- 
„ sis, quem impreflioni Balilex datum eflfe di- 
1, cebas. Intcrrogavi de Dodore Joahne Reuch- 
„ l 1 n , effet ne infertus , quod ipfum cum fubdu- 
,, bitares , negaresque , fum demiratus. Quem 
„ enim in omni genere Dodrinæ , hac tempeftate 
,, clariorem exiftimarc poffes , fi tibi penitus effet 
„ familiaris & notus, reperires neminem. Eum er- 
„ go non fine magna injuria & jadura Germant no- 
,, minis præteribitis tuque Abbasque tuus. Eft, enim 
„ trium linguarum peritiffimus interpres Græcæ , 
„ Hebraicæ , & Latinæ: addeetiam, fi vis, Galli- 
„ cae , quam Aureliauis, dum Juris ftudio navaret 
„ operam, perdidicit. Tranftulit plerasque Uraiio- 
„ nés adolefcens , quarum aliqux, nifi fallor, funt 
,, XENOPHOXTisinSoCRAiiS defenfionem 
,1 confidas. Condidit Carmina multa & jucunda , 
„ confcripfit plerasque Epijlolares Difputationes , 
„ quas fententiis Græcorum etiam Hebræorum re- 
„ farlit. Ut autem Hebræorum fecreta dogmata 
„ pcnctraret ( Reucblinus , ) multis annis enixiflime 
„ laboravit, atque ita omnem eorum Bibliothecam 
„ evolvit, ut quem Hebræorum fibi opponas, non 
„ facile reperies. Hac ingenii & dodrinæ felici- 
„ tate & ubertate indudus , ad feribendum Dialo- 
„ gum fe contulit, quem Capnion , feu de verbo mi - 
„ rifico infcripfit, quo nihil umquam vidi, nec fà- 
,, cundius, nec mirabilius. In treis autem Libros 
„ dividitur. Primus omnia Sécréta Philofophiæ, 
„ fub nomine Sidonii explicat. SecundUs Vero Ba- 
„ ruebiam Judæum , omnia ilia fecreta nomina & 
„ portentifica, & alia mult3 Hebræorum, enodan- 
„ tem confingit. Tertius autem Capnionem, Fidem 
„ Chriftianam ex præfcriptis duobus approbantem & 
„ demonftrantem inducit : ubi omnia verbà mirifica 
„ ad nomen J ES U ita applicat , ut illud ineffabile 
„ Tetragrammaton jam effabile fadum effe demons- 
„ tret. Quem fi legeris Dialogum, affirmabis nul- 
- „ lum , neque Philofophum , neque Judæum , ne- 
„ que Chriitianum Joanni Reuchlin jure præfcrri 
„ poffe. Hune talem non omnibus Italis opponere 
„ nobis fuerit perpetuu: pudor. Quare, mi Jacobe, 
„ cum Augultam fim petiturus & nefeiam quo tem- 
„ pore Balïleam perveniam , velim fumma cura 
,, & diligentia feribas Joanni Amerbachio Impreffo- 
„ ri , ut in Cathalogo fuum Joannis Reuchlini Phor- 
„ cenfis locum aflignet. Vale, ni jucundiflîme Ja- 
„ cobe , lætus & fœlix. Spiræ undecimo Calend. 
„ Maias M. CCCC. XCIIII. ” 

Dans une autre Lettre de l’année fuivante , adres- 
féc à Reuchlin lui-même , après avoir fort loué fes 
excellentes qualitez -, il ajoute : traitas quidem Rem - 
publicam , fed intérim fummi Philofoph't , y Orato- 
ris eloquentijfimi , munus implefti. Ego trilinguem , 
immo quinquilinguem , Suevum , 1 Romano Tutlio non 
/equo tantum, fed etiam pr.efero ; tanti exijiimo , ex 
hac Barbarie in tantam eruditionem emergere po~ 
tuijfe. 

(’D )' Les Bibliothécaires ne font aucune mention 
de quatre de fes plus confidérablcs Ouvrages . ] Le I. 
de ces Ouvrages eft une révifion , corredion, & 
' - • augmen • 
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volontiers, que cela me donne lieu d’obfcrver, qu’ûn en a mal- - à •» propos fait un Impri- 
meur 
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augmentation de la Glofc ordinaire de W a lafui- 
dus S t R a b o , Moine de l’Abbaïe de Fulde, fur 
toute l'Ecriture Jointe , dont il y a eu quantité d’é- 
ditions dans les XV, XVI, & XVII. Siècles. El- 
le e!l particuliérement intitulée, ' 7 rjr/ar Biblicus , cura 
Gloilà ordinal ia , primtim quidem a W A L A F R 1- 
DO StrABONE Fuldenfi colle Ha y tum novis Pa- 
trum explieationibus locnpletata-, cura G/oJfa inter Itnea- 
ri AnSELMI Laudunenjis ; cumque Pojhlla & Mo- 
ralitatibus NiCOLAI PE L Y R A , P AU L iBur- 
genfis Bpifcopi Additiombus , kf Matthiæ d HO- 
RIKGI Replicis : omnia ex ipfis originalibus revifa 
correHa y ac ex éditions CoNRAPl Leon- 
TORli : & elle a été imprimée à Nuremberg y chez 
Antoine Koburger, en 1496, en 6 volume: y ht folio, 
à Engetal dans la Vallée d'Engaddi, entre 1 49^ , & 
1 yoo , en 7 volumes in folio ; à Baie , chez Froben , 
en 1498 , - 1 foz , en 6 volumes in folio ; dans un 
lieu voilin de Bâle, nomme Arta Fallis ultra Bir- 
fam Bajïleanam , en ifo6,-ïjo8, en 8 volumes in 
folio ; à Lion y chez Jaques Marefchal , en lyio, 
Çÿ puis en l fi8 , en 7 volumes in folio (8 ) ; & pro- 
bablement diverfes autres fois encore, avant que les 
Docteurs de Paris , Jean Dadree, Jean 
»E Cuilly, & particuliérement François 
Feuarbent Cordelier , qui y mit une Préface 

de BMorum veritate , utilitate , obfcuritatf, & in- 
terpretandi ration : , s’avilâiïent de revoir cette Glofe 
& de la faire réimprimer à Paris & à Lion, par la 
fociéti des Libraires , en 1 589 , en 6 volumes in folio-, 
& que ceux de Douai , & iînguliércment Jean 
Jone's,ouLeandrede St. Martin, 
Bénédiâin Anglois , fi fient la même.chofe à Douai, 
chez Baltb. Beller, U à Anvers, chez Keerberg , 
en 1617, en 6 volumes in folio: révifions, plus d’u- 
ne fois réimprimées depuis l’une & l’autre, & par- 
ticuliérement la dernière à Anvers, dans l' Imprime- 
rie Plantiniene de Moret, en 1634, en 6 volumes in 
folio. Dans la Bibliothèque Su rie , mile à la tête 
du DiHionaire de la Bible du Père Calmet, on ob- 
ferve pages xlviij, & ljv, que c’efl à cèite dernière 
édition, que fuient ajoûtées les Pojlilles'de Nicolas 
de Lira, les Additions de Paul de Burgos , les Ré- 
pliqués de Matthias Doringk, &c. mais, comme on 
vient de le voir , cette obfervation n’eft nullement 
fondée, & ne répond que trop bien aux autres in-' 
éxaélitudcs furprenantes , dont cette Bibliographie fe 
trouve toute remplie. Il n’y en a guéres de plus 
négligée : & il eft à croire , que c’elt bien moins l’üu- 
vragè du Père Calmet lui-même, que les flmples 
recherches & compilations , qu’il faifoit faire à fes 
Difciples , & qu’il avoit deuein d’éxaminer & de 
rectifier enfuitc. Quoiqu’il en foit , c’eft dommage , 
qu’une compilation lî mdigelte & fi inéxa&e, dépare 
ainfi fon autre Ouvrage , & qu’une Pièce li peu utilcfe 
trouvejointe de cette forte à un Livre de fi grande uti- 
lité. Comme celui de Leontorius, auiii bien que 
ceux des Théologiens de Paris & de Douai fur la 
Glofe ordinaire de WaLAFRiDUS Str ABO , é fuient 
autrefois d’un ufage presque univerfel , l’on fera fans 
doute bien aife de voir le jugemeut qu’en a porté un 
très habile Critique, lirais qui fe regardoit peut-être 
an peu trop comme juge fupréme en ces matières. 

„ La Glofe ordinaire ”, dit -il, „ efl attribuée à 
„ Walafride Strabus, qu’on croit avoir 
„ été Difciple de Raban Maur. Cette Glofe efl un» 
„ Chaîne [d’interprètes de l’Ecriture,] femblable 
à celle de cct Archevêque de Maïence , fi ce 
n’eft qu’elle cft plus abrégée. Il ne paroit pas 
même qu’eile foit d’un même Auteur, aïant été 
retouchée & augmentée en différais tems, com- 
me il arrive fouvent à ces fortes de recueils , quand 
ils font d’un aufli grand ufage' qu’a été celui- 
ci. Quoiqu’il , en foit , nous n’avons aucun 
commentaire fur l’Ecriture , qui ait eu autant 
„ d’autorité qyc cette Glofe , depuis le IX. biécle 
„ qu’elle commença à paraître , jusqu’à ces der- 
„ niers tems. Les Théologiens de Douai .... 
„ ont remarqué, .... que c’clï par cette raifon, 
„ qu’elle eft appellée la Glofe ordinaire , ou la Langue 
„ de P Ecriture , c’eft- à- dire ordinariam Glojfam , 
„ feu Linguam feriptur* . * . Mais, après tout, 
„ ce n’eft que l’Ouvrage d’un Moine, . . compo- 
„ fé dans des tems de barbarie : & il ne faut. pas 
que les Théologiens Scholaftiques 


»» 


s’étonner 


„ Paient eu en fi grande vénération. Il y en a eu 


„ un grand nombre d’éditions. Conrad Le'on- 
„ t o r 1 u s , qui la publia à Bâle en 1 507 , avec 
„ les autres Gif es qu’on a accoutumé d’y joindre 
„ (9) j préfère fon édition, parce qu’on avoit im- 
,, primé de fon tems une partie des Pères dont ce 
„ recueil eft compofé , & qu’il avoit revû ces Glo- 
„ fes fur les originaux , ex ipfis originalibus revif* 
„ ta 3 correHx funt. Mais, quoiqu’il en dife, il a 
„ 1 aille bien des fautes dans fon édition , qui font 
,, toutes [ auffi ] dans une autre de Lion en 1 yzo. 
„ Quelques Théologiens de Paris en publièrent une 
„ nouvelle en iy88, que Poitevin aflùre avoir été 
„ imprimée avec trop de précipitation ( 10 ). C.cux 
,, de Douai , les blâment fort , non feulement de 
„ leur peu d’éxaâitude, mais auffi de ce qu’ils ont 
,7 ajoûté à ce recueil des Rabbins inconnus à l’an- 
„ cien Auteur de la Glofe , & des citations d’ Auteurs 
„ profanes, que les Théologiens de Douai ont ôtées,* 
„ pour mettre en leur place les interprétations de 
„ quelques Pères (11) ; ce qui cft de meilleur 

„ fens Voïant [donc] tant d’ijnper- 

„ fedions dans cette dernière édition , ils jugèrent 
,, à propos de revoir tout ce grariÜ Ouvrage, & de 
„ le donner le plus éxatt qu’il leur ferait poffible. 
,, En effet, leur édition eft la meilleure de toutes, 
„ &, elle comprend un plus grand nombre d’Ecri- 
„ vains, que les précédentes. Mais, comme les 
,, Pères Grecs 11’y font rapportez qu’en Latin , & 
„ que les Latins mêmes ne font pas toujours con- 
„ formes aux originaux , elle n’a pas encore fa der- 
„ niére perfection ( 12 ). ” 

Un travail tel que celui de Leontorius, réimpri- 
mé tant de fois , en tant de lieux & fi généralement 
répandu autrefois parmi les Eccléfialliqucs , étoit 
fans doute très propre à relever le mérite de fon 
prémicr Révifcur, & par conséquent à faire hon- 
neur non feulement à fon Ordre particulier , mais 
même à l’Eglife en général : & il cft bien Surpre- 
nant , que ni les Bibliothécaires Eccléfiaftiqucs , 
ni le Bibliothécaire de fon Ordre , ne l’aient pas 
même connu, puis qu’ils n’en ont fait aucune men- 
tion dans les éloges qu’ils nous ont laiffés de cet 
Auteur. 

II. Le II. de ces Ouvrages n’eft pas moins con- 
fidérable que le précédent ; & c’eft ce dont l’on 
conviendra fans peine, dès que j’aurai dit, que ce 
font les Pojlill * Hugonisde Sancto Cha- 
RO, Cardinalis, in univerfa Biblia , fecundum qua- 
druplicem fenfum , Litteralem , Allegoricum , Mo- 
ralem , Çÿ Anagogicum ; imprimées à Bâle , pour 
Antoine Coburger Imprimeur de Nuremberg , par 
Jean Amerbach , Jean Pierre de Lagendorf , & Jean 
Froben , en 1 5-04 , en 6 volumes in folio. Nôtre 
Leontorius , qui prit foin de cette édition , y joi- 
gnit, au commencement du I. Tome, deux Pièces 
de fa façon , fçavoir : I, F. Conradi Leon- 
T O R 1 1 Mulbrunncnjis , Carmen in Repertorium 
( prxccdens ) Alphabeticum AjoJUIlarum utriusque 
7 ejlamenti , Domini Hugonis Cardinalis , & ejusdem 
Leontorii Exhortatio ad LeHorem de iflo Ré- 
pertoria , où il s’explique ainfi. „ Libuitmihi, hoc 
„ parum terfo Carminé, in Alphabeticum Reperto- 
„ rium, prselufiffe, fub honore Fr. Georgii Epo, 
„ Vimpcnlïs, ordinis Prædicatorum , feu Theolo- 
„ giæ Leâoris , qui, magna cura & diligentia hoc 
„ totum Hugonis multiplicem Labyrinthum fæ- 
„ pius ftudiofiffime pervagatus, omnes latebras ex- 
„ euffit , &c. : ” & cette prémiére Pièce finir par 
cette date, ex arta V aile ultra Bafileanam Birfarn , 
xx j. Calend. Novembris M. D. 111 . II. Conra- 
di Leontorii, Mulbrunnenfis , Allocutio ad 
amplijfimum £5? ornatiffimum Antonium Coberger 
Civem Nurembergenfem , datée de Colmar la veil- 
le des Nones de Novembre M. D. III. , où il 
loue fort ce fameux Imprimeur d’avoir choifi ces 
Imprimeurs de Bâle , & particuliérement Amer- 
bach , pour donner une bonne édition des Poftilles 
d' Hugues de Saint-Cher. A la fin du VI. volu- 
me, il y a encore une pareille Lettre de Leonto- 
rius au même Coberger, à la recommandation de 
l’ Ouvrage , & à la louange de lui & d’ Amer- 
bach. Les Pères Quetif & Echard indiquent di- 
verfes autres éditions de cct Ouvrage antérieures 
& poftérieures à celle-ci, qu’ils n’ont nullement 
oubliée. Cependant , en parlant en fon rang de ce 
George Epo , qu’ils nomment Eppius , « qu’ils 
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mcur (JS)} mais, qu’il fe pourrait très bien, qu’il eut été l’un des Corrc&eurs de l’im- 
primerie des Amerbachs, célébrés Imprimeurs de Bâle (J 7 ). Ce qu’il y a de certain, 
c’eft qu’il mourut dans le voifinage de cette Ville, en un lieu nomme jirtta- Vallis , 
où il y avoir apparemment quelque M'aifon de Ton Ordre (G) ; 6c il eft bien étonnant, 
<î ue Bibliothécaire de cet Ordre , Ecrivain d’ailleurs aflez diligent , n’en dife pas le 
fin £uRt. moindre mot , non plus que du tems de cette mort. Tout ce que je puis affirmer à 
wêrfM(D). cc£ égard, eft qu’il vivoit encore le iy. d’Oébobre de iyzo. (c). 


ont placé parmi les Auteurs d’âge incertain , pag. 
900 , ils ne fe font point fou venus de lui donner 
cet ample 6c curieux Répertoire . 

Le III.de. ces Ouvrages eft une révifîon 6c nou- 
velle édition des Opéra Sandi Ambrosii, Me- 
diolanenjis ArchiepiJ'copi , ex recenfione atque cura 
Fratris C o N H A I) I Lkontorii Mulbrunnen- 
fis , imprimée à Bâle , chez Jean Pierre Lagen- 
dorpf, en 1 506 , en Z volumes in 4- , & dont les 
Bibliothécaires, foit généraux , foit Eccléfiaftiques , 
non pas même celui de l’Ordre de Citeaux , ne 
font abfolument aucune mention. Elle a pourtant 
cela de particulier , qu’elle eft accompagnée d’un 
Regiftrum floriferum , c’ell-à-dire d’une ample Ta- 
ble des principales matières traitées dans les Oeuvres 
de Saint Antbroife. Comme Léontorius , l’a 
non feulement fort recommandée, mais même as- 
fez loüée tant en vers qu’en proie, il fe pourrait 
très bien qu’il en fût auffi l’Auteur. 

IV. Le IV. eft de même une révifion 6c nou- 
velle édition des Divi Aurelii Augustini, 
Hipponenfis Epifcopi , ad Marcellinum de Civitdte 
Des eontra Paganos Libri XXII : opus dignijfimum , 
bumanarum divin arum que litterarum Difciplina cia * 
rijjime refertum ; cum commentariis Thomæ Va- 
iois & Nicolai Tri ve TH i , nec non ad- 
ditionibus JACOBI PaSSAVANTII, atque 
“ïbeologicis Veritatibus FraNCISCI Maro- 
N I SI ex editione F. CONRADI LeontORII 
Mulbrunnenfis. A la fin du volume on lit : Nu- 
fer Lugduni , are & impenfis providi viri Joan- 
nis Koburger, Nurembergenjis Bibliopola , per Cal - 
cographia gnarum Jacobum Sac on , ejusdtm civita * 
tis civem , imprejfum , anno millefimo quingentejimo 
vigefimo , menfis Odobris Die XV , ad communem 
ftudentium utilitatem , laudem vero Dei , qui ejl 
benedidus in facula. C’eft un fort gros volume 
in folio. Dans un Avertijfcment qui le précédé, 
Léontorius s’exprime ainfi fur le grand foin qu’il 
R pris de cette édition ; certo ajjirmare pojjum , 
nullis laboribus , nullis pecuniariis expenfis , parfum 
fnijfe , quominus A U G U S T I N U S hic nojler ema - 
culatiffimus , & fui fimilis , in lucem , iÿ in ma - 
nus dodijfimorum hominum exiret , 6c c’eft pro- 
bablement le dernier Ouvrage qu’il ait publié; du 
moins n’en ai -je point trouvé de plus nouveau. 

Il parait par une Lettre Latine de Jean Amer- 
bac h, ce célébré Imprimeur de Bâle dont nous 
venons de parler, adrefféeà Reuchlin, 6c datée de 
cette Ville le iq. de Juin 1^09, qu’il avoit remis 
à l’éxamen de nôtre Léontorius , quantité de Piè- 
ces deftinées à une édition complctte des Oeuvres 
de S. Jerome; 6c que Léontorius s’étoit chargé 


d’infifter fortement auprès de Reuchlin fon ami, 
pour qu’il les revît , les corrigeât, 6c les mît en- 
fin en état d’être imprimées : mais, je n’ai rien vû 
qui prouve que cela ait été éxécuté. 

(£) On en a mal - à-propos fait un Imprimeur. 1 
C’eft ce qu’a fait le Père le Long, en ces ter- (»») le 
mes; Btbha Latina , cum Pojlillis Nicolai de Lira long Bi- 
&c. Norimberga , Conradi Leontorii, 1481, in fo- b J io[he ‘ ::t * 
ho ; Biblia Latina , cum Gloffa ordinaria , &c. . . . 

In valle Engaddi , vulgo Engebal , cura Conradi ,, \ M j îu 
Leontorii , absque anno , 7 va U. in folio (13); & «ite Annal, 
ces termes en ont impofé à Mr. Maittaire pour Typograpu. 
la prémiére de ces éditions (14), 6c à moi pour 
la féconde (if). Mais , aiant découvert depuis 4 u , 
dans des Bibliographies plus éxaâes , que Coh- IkMcî* t**. 
rart Léontorius, étoit l’Editeur, 6c non 11 ' r **' 
l’Imprimeur , tant de ces deux éditions , que des ! *' 
autres que j’ai indiquées ci-deffus , j’ai rectifié dèrL^ri 
cela, 6c relhtué à Léontorius û. véritable condi- œerie. i».. 
tion. sa. 

( F) Il fe pourrait qu'il eut été l'un des Cor- f i«) Cle*. 
redeurs de l' Imprimerie des Amerbachs , célébrés ’. D " t ' e * 
Imprimeurs de Bâle. J Je n’ai que deux mots à derVuch- 
citer pour prouver cela: encore ne font -il s ap- Drucher- 
puïés d’aucune autorité , par celui qui me les Kuntt » p*t- 
fournit. Les voici, in Amerbachs Officin . . . auch ,J " 
noch F. Conradus Le'ontorius, Mul - 

brunnenfis , Corredor gewefen &c. ( 16). Ni Che- theca , 
villier, ni Zeltner, ni Maittaire, n’ont connu cet- . v, r/,. 
te particularité ; car , Léontorius ne fe trouve nul- Pol,c ' rini 
lement dans leurs liftes des illuftres Correûeurs. fiar^TV». 

(G) Il mourut dans un lieu voifin de Bâle , l,p* g. jn! 
nommé Aréla Vallis , où il y avait apparemment ( it ) Epi- 
quelque Mafon de fon Ordre. ] C’eft ce que ra- ,ome Bi 
conte Gesner en deux mots , obiit prope Bajileam ^ io,he f*’ 
ad Ardam Fallem ; 6c cela, fans en noter la date: 

& c’eft ce que répété après lui le feul Poffevin fi 9 ) yiï em 
(17) , fes Abbrêviateurs s’étant contentez de ré- i e jp., 
péter, qu’il vivoit en 1494. (18); tant il eft vrai, (*>). 
que les Abrégés négligent fouvent les circonflan- 
cës les plus eiïèncielies de leurs Originaux. Quant **" 
à ce heu, on a vûci-deftus, que Léontorius 6c P hro ' 
le Père le Long le nomment Arta Vallis. Peut-être “fteriôr^m 
Léontorius n’y étoit-il alors , que pour j faire Ordinis cu- 
imprimer fa Révifion de la Glofe ordinaire ou cel- terei enfis, 
le de la Cité de Dieu de St. Augujlin , comme S 3 !m°aT 
on a vû ci-deffiis qu’il y en fit faire des éditions phabetic», 
(19); car , dans la lifte des couvents de l’Ordre P*t- n«,- 
de Citeaux, mife au bout de la Bibliotheca Cijler- * ot " 
cienfis de de Vifch (zo) , je n’en vois aucun de Ç 2 'J v,u * 
ce nom : 6c s’il y mourut efFcaivement , ce ne (û) 
peut avoir été qu’après le iy. d’Odobre 15-20. ir. 

(21). 
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E'GRE'S (Jean des) , en Latin Joannes de Gradi- 
bus. Auteur de la fin du XV. Siècle, & du commencement 
du XVI, presque entièrement inconnu à tous les Bibliothécai- 
res, & même à ceux de Droit & de Théologie, quoi qu’il ait 
fort contribué à l’éclaricifièment & à l’intelligence de deux 
Ouvrages utiles & néceflaires en ces genres , 6c à l’améliora- 
tion de quelques autres, (d). C’eft tout ce qu’on peut dire 
fur fon fujet , n’étant abfolument connu , que par les différen- 
tes éditions de ces différens Ouvrages. Cependant , il eft à 
préfumer, qu’il étoit François, quoique du Verdier & la 
Croix du Maine n’en faflènt pas la moindre mention. 


( A ) Il a fort contribué à F éclair à fj entent & à . 
P intelligence de deux Ouvrages , l’un de Droit, & 
l’autre de Théologie , y à l'amélioration de quel- 
ues autres. ] Le I. cfl la fameufe Somme Rurale 
e Jean Boutillîer, autrefois extiémement en ufage 
parmi les Praticiens & les Jurisconlultcs , qu’il ne le 
contenta point de revoir & de corriger , mais qu’il 
enricivt encore de Remarques utiles & nécelfairts , 
tirées non feulement des Jurisconfultes les plus cé- 
lébrés , mais même des Livres les plus autentiques 
de la Jurisprudence Romaine. Je ne fanrois politi- 
vement aflurer quand il fit & publia cette révilion & 
augmentation. La plus ancienne édition, quej’en 
connoilfe, eft intitulée la Somme Rurale , ou Droit 
Civil, & Canons de plujieurs Couflumes en plufieurs 
lieux y Cours , tant en Parlement comme dehors , 
compilée par honorable Homme Maijlre Jehan 
BoUTILLIER, Confeiller du Roy nojlre Sire , & 
augmentée des plus notables Auéloritez des anciens 
Jurisconfultes , tirées des Pandeéles &c . , par J E- 
H A N des Dï'gke's; & imprimée à Lyon chez 
Jacques Amoullet , en 1 503 , in folio : & elle fut 
fuivie de quantité d’autres femblables , jusqu’à ce 
que, vers la fin du XVI Siècle, & le commence- 
ment du XVII, Louis Carondas le Caron, & De- 
nis Godefroy, revirent pareillement le même Ou- 
vrage, & l’accompagnèrent de nouveaux Cornmen- 
ves, qui firent enfin difparoitre ceux de Jean des 
Dégrés ( 1 ). 

II. Son fécond Ouvrage étoit d’une utilité plus 
générale. C’étoit une révifion & édition de la Bi- 
ble Latine félon la Vulgate de St. Jérome, d’autant 
plus finguliéie & remarquable, qu’aux Concordances 
ordinaires , il joignit d’abord les Concordances du Droit 
Canonique , & enfuite celles des Antiquitez Judaï- 
ques de Flavius Jofeph. Il ne m’ell pas polîible de 
dire poiitivement quand cela fut lait & publié. Tout 
ce que je puis affirmer, c’eft que la prémiérc édi- 
tion, que j’en connoilfe, eft intitulée, Btblia La- 
tina , cum Concordantiis F eterts & Novi ‘Teflamen- 
ti atque Juris Canonici , per JoHANNE M DE 
GradibuS ; & imprimée à Lyon , chez Jaques Sa- 
con , en 1 y 1 y , in folio & in 8 , (2). La lcconde , 
où le trouvent les Concordances de Jofeph , eft inti- 
tulée Btblia Latina , cum Concordantiis Feteris & 
Novi Tejlamenti , & Sacrorum Canonum , nec non 
(J Additione in marginibus varietatis diverforum 
Textuum , ac etiam Canonibus antiquis quatuor 
Evangeliorum infer fis, {J accent u omnium vocabu- 
■ lorum dijficilium fignato : ad injlar correéliffimorum 
exemplarium , tam antiquorum quam novorum , in 
contextu comparât a (J col lata, ac fumma cum dili- ■ 
gentia revif a , corrcéla, cÿ nuperrime emendata. Ad 
bac accédant ex XX. de Antiquitatibus & Judæo- 
rum Bello Jpfephi Libris exhaufta Authoritates , 
quas utriusque Juris Profejjor , Dominus JoHAN- 
MES DE GRADIBUS, concordantibus congruisqut 
appofuit locis ; cum figuris ligna incifis : & imprimée 
a Lyon , chez Jaques Sacon (apparemment en Com- 
pagnie de Jean Moylin dit Cambray , A d'EJlienne 
Gueynard autrement Pinet, ainft que les fuivantes,) 
en iyi 6 , in folio (3). La troilîéme, de fem b la- 
bié titre, eft imprimée à Lyon, chez Jean Moylin, 
&c , en 15-20, tn folio. La quatrième intitulée & 
imprimée de même, eft de 15-21 , in folio & in 8°, 
La cinquième eft de Lion chez Jean Moylin , dit 


Cambray aux dépens d'EJlienne Gueynard autrement 
Pinet, e» 15-22, le 24. Mars, in folio. La fixiéme 
eft de Lyon chez Jaq. Mareschal , en 15-25-, in fo- 
lio. La feptiéme eft auffi imprimée à Lyon, mais 
chez Jean Crespin , en 15-27. in folio (4). Si la Bi- 
blioheca Colbertina acclife jufte , il y en a auffi eu 
Une édition à Lyon chez Maréchal en 15-27, in folio 
(5-). En ce cas, c’en ferait huit fans compter les 
in Üâ.tvo. Presque toutes ces éditions font de Ca- 
ractères Gothiques , allez belles , & dont les '1 îtres des 
Livres, auffi bien que les Sommaires des Chapities 
l'ont imprimez, en rouge. A la fin de la plûpait ou 
lit des vers qui commencent par celui-ci: 

Fontibus e Gracis Hcbraorum quoque libris, 
(Je. 

Je ne fâche pas que ces Concordances du Droit Ca- 
nonique , & des Antiquitez Judaïques de Jofeph , 
aient été confervées depuis dans aucune autre édi- 
tion & cela ne contribue pas peu à rendre celles-là 
iinguliércs & recommandables. 

Avant ces deux Ouvrages il en avoit revû & pu- 
blié un autre, qui n’eft guéres moins confidérable, 
& qui étoit apparemment fon coup d’ellai ; fa- 
voir , Opus excellentiffimU Hijloriarti feu Cronicartt 
Reverèdiffimi in Xto Patris ac Dhi, Domini An- 
ton 1 N 1 _, Archiepi Florïtini, nuprime p. Magijlrtt 
JoannË de Gradib- utriusq ; , Juris Profits - 
Jorë , laboriofa limatioe emidatti , necejfariisq\ Ahota- 
tionib , ac aliorü Htfioriographor. Cocoraàtiis , in 
Régla Urbe Lugdunch illu/tratum. A la fin du der- 
nier volume on lit la foufeription fuivante : perfeéld 
atq\ finit il eft opus cxccllcnufjïmk trium P arts A His- 
torialiA , five Cronice Dhi ANTONINI, Archiepi 
Florïtini , cum fuis Régi (Iris , in Bafilea, anno in- 
carnat ce Deitatis M. CCCC ■ XCI. décima die Fe- 
bruarii , p Nicolaum Kefsler , Civem Bafilienfem , 
ad laudem fummi Opificis , gloriofijfim <e q; fem£ Fir- 

ginis Maria Genitricisjef c Xti Deo Gratias. Ce font 
trois volumes in folio. Les Pères Quetif & Echard , 
qui indiquent cette édition fons les noms de Hieron. 
& Joan. Frobxnii , obfervent- néantmoins qu’on 
trouve à la fin qu’elle avoit été faite par Nicolas 
Kefsler , qu’ils nomment mal Refier', ne difent quoi 
que ce l'oit , ni de cette Révifion , ni de cette Concor- 
dance des Hiftoriens, ni de ces Annotations de Je AN 
Des De'gre's, qui ne leur étoit probablement 
pas connu (6). Cette Chronique avoit déjà été 
imprimée à P’enife, en 1480, & à Nuremberg , chez 
Ant. Koburger, en 1484, auffi en trois vol. in fo- 
lio ; mais , je ne faurois dire fi ces améliorations 
de nôtre JoHANNESDeGRADiBUSy étoient 
dès lors. Mais, il eft fort probable, qu’elles font 
dans les nouvelles éditions de Nuremberg , chez le 
même Koburger, en 1491, & en 1494, en 3 vol. 
in folio (7) ,&dans celles qui les ont fuivies. Whar- 
ton & Olearius parlent d’une édition de Fenife en 
1481 , (8) , qui ne me parait autre que celle de 14S0; 
Hallevordius , & après lui Fabricius, & peut-être 
quelques autres , avancent fort mal - à - propos , que 
l’édition de Nuremberg en 1484. a été publiée par 
Pierre Maturius (9). Mais , c’eft une 
terrible bévûe: car, ce Pierre Maturius , étoit un 
Jéfuite; & l’inftitutiou de cet Ordre eft plus nou- 
D d vell» 


(4} i« 

Long, Bi* 
blioth. Sa- 
cra , p*g. 
UJ. 

( j ) BiblirK 
theca Col* 
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fag. 4. 


( t ) Script. 
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Fabririi , 
fag. 
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■vclle de près de 4f. ans. Ce JeTuite droit François» 
Auvergnac,& fenommo : t apparemment leJMeur. 11 
revit bien la Chronique £ An tan in » & y ajoûta quel- 
ques Remarques ,\\ ne la fit imprimer à Lyon, 
chez les Juntes {J Guilfi , qu’en iy&6, en 3 vol. 
in folio, comme les précédentes par conféqucnt, 
elle clt de plus de 100. ans poftérieure à la faulfe 
Epoque qu’on lui attribue. Ni Ribadencira, ni Ale- 
gambe , ne notent ni le lieu , ni le tems de l’Im- 
preifion de cette réviiion & correction , non plus que 
de celles de Maldonat fur les Evangiles , & de Rampe- 
logi Figùr.t Bihliorum , faites par le même Maturius 
(îo). Mais Poftevin,non feulement la marque bien» 
mais même parle d’une prémiére édition faite aulfi a 
Lyon , chez Tfingbi , en i y8o , ( 1 1 ) , dont tous les autres 
ne font abfolument aucune mention. Les Abbré- 
viateurs de Gesncr indiquent de. même, fans pour- 
tant parler de Maturius, une édition de Lyon en 14S4. 
Je la tiens pour tort fufpede; mais Oriandi, qui fe 
charge ordinairement de tout fans aucun éxamen, l’a 
facilement adoptée, aulfi bien que le Refer de ci- 
dcllus (12). Ce n’cft pourtant- là qu’une fort 
légère faute en comparailon de la fuivante. A pro- 
pos denfitre Edition de Bâle en 1491 , il a trouvé 
bon de métamorphofer nôtre Joannes de Gradibus 
en un autre JoannesMatthæusdeGka- 
D I B U S , ex nobili F A M l L 1 A Fer, ariorum , diélus 
de Gradibus ab oppido Grado prope Mediolanum , Mé- 
dicinal Profejfor, qu’il fait mourir en 1460, (13), 
mais qui vivoit encore en Odobre 1471 , (14). 
L’Auteur du Giornale de Letierati d'Italia, & f a- 
bricius fe font aufii trompez en le nommant Gio- 
vanni de Grandi, & Joannes Grandis , au lieu de 
Gradi & de Gradibus ( I f ). 

Outre ces trois Ouvrages, dont les deux derniers 
n’ont qu’une relation allez éloignée avec le Droit , 
profelïïon propre & particulière de l’Auteur, en voi- 
ci quelques autres , qui y ont un rapport plus dired , 
lés uns de Droit Civil, & les autres de Droit Ca- 
nonique: & l’on va voir, qu’il étoit effedivement 
Profeflfcur en l’un & l’autre de ces Droits , mais qu’on 
ne nous indique point en quelle Ecole ou Univer- 
fîté. 

Magiflri JOHAHNIS DE GRADIBUS, egre- 
gii Viri , Profcfforis utriusque Juris, llluflrationcs 
in famofiffimi utriusque Juris Confu/ti J o A N N 1 S 
Runcini, diéli F abri Gallici , fttper Libris Infti- 
tutionum Commentaria: imprclfa per Magiltrum Ni- 
colaum de Benedidis , anno M. CCCCC. I. die 
xjj . Novembrîs , in folio (16). 

Voilà un Jurisconluite tout aufii peu connu aux 
B : bliothécaîres tant généraux que particuliers, que 
Jean des Degrés, à moins que ce ne fuit le même 
que Joannes FaberouFabri, natif d’ An- 
goulême ou de Bourdeaux, qui vivoit fous Philippe 
le Bel ou Philippe de Valois (17), auquel ils donnent 
des Commentaria in Inflitutiones & un Breviarium 
Codicis , fans indiquer quoi que ce foit defonHiiloire. 
Les deux feuls Ecrivains que je viens de citer, en- 
trent dans quelque détail de les Emplois ; & le der- 
nier remarque d’après Pasquier qu’il a été Sénéchal 
de la Rochcfoucault, & d’après le Bret, qu’il a été 
Chanccllicr de France : mais , ils ne nous dilènt 
rien , ni l’un ni l’autre , de ce Surnom de R un- 
ci n u s. Leurs Articles n’en méritent pourtant 
pas moins d’être lûs. 

Ejusdem Addiliones ad Joannis Fabri Leéluram 
fuper IIS. Libros Inftitutionum. Lugduni , 1743 , 
in folio (18). C’eit apparemment le même Livre 
que le précédent fous un titre plus court. 

B AL di de Perufio, Jur. Caf. Çÿ Pontif. Doc- 
toris , Commentaria in I. & II. Partem Digefli Ve- 
teris , cum novis ejusdem Additionibus & aurcis 
’Traélatibus de Paélis de Confit., ac perutilijfi- 
mis Additionibus & Apojlillis Dont. BENED. DE 
VAPIS , de Foro Sempronio , J. V. D ., pof remo- 
que revifa per Mag.] OH AN NE M DE GRADIBUS, 
7. V. Profejforem , & cafligata &c. , per D. J O H. 
Thierry» qui Repertorium Alphabeticum addidit. 
Lugduni per Jac. Sacon, die 3. Dec. anni 1^17, 
in folio. 

Bal PI DE UBALDIS de Perufio Leélura fu- 
fer Digejlo novo , cum Additionibus egregii Viri 


Mag. J O H A N N ! S DE GRADIBUS, ac terfa 

Cajligatione , Summariis , Numéris , Additionibus , 
ac Repcrtorio Alphabctico D. J O A N N I S T H I E R- 
R Y , Jur. CicJ'. ac Pontif. Doéloris. Lugduni ^ 
per Jac. Sacon, die 23. Junii anni ijuS, in folio. 

Volumina V. Conjiliorum Jur. V. Duel, confum- 
matijfmi A L E x A n d R 1 7 a R T a c n 1 ab Imo- 
la, cum quibuscumque Confins ex multis exempta- 
ribus undequaque collcélis , demttm per ipfum editis. 
Additis injttper unicuiqtte ConJ’.lio funrmariis ac nu- 
meris Confilio refpondentibus , per J. V. acutijfimum 
Interprétera & Regium Conjiliarittm Dom. JoHAN- 
NEM DE GRADIBUS, infinitisque antiquorum 
C3 5 recentiorum Dnélorum utilijfrmis Apojlillis, pro- 
ut materiis conveniebat , in margine pojitis : sec non, 
rcgulatijfimo Répertoria, per cuudcm J O H A N N E M 
DE GRADIBUS, noviter édita , quod omnes » 
cum principales , tum incidentes qti.ijltoncs , iS 
quoque notatu digna , fectindum Alpb.ibcti if N urne- 
rorum Ordincm , reéie if mirif.ee demonjlrat. Lug- 
duni, Johannes de J onv elle diüus Fillon, . . . * 
in folio. 

V olumen II. torumdem ConfiHorum , eadem rac- 
thodo difpojitum. Lugduni, Joh. de Jonvclle, 9. 
kal. Dec. an. 1 y 17, in folio. 

Volumen III , Ifc. Lugduni, Joh. de Jonvelle, 
mcnlc Junio iyiS, in folio. 

Volumen IV , c Je. Lugd. Jac. Marcfchal , die 
ult. menfis Junii 1 y 1 S , in folio. 

Volumen V, ifc. Lugduni, Joh. de Jonvelle 
diélus , Pifton, menfe Junio iyi8, in folio. 

Volumen VI , noviter per Dam. CAROLUSf, 
ejus Filiurn dileâifiim’im , in Luccm editum àfc. 
&c. In Oppido Tridini , per Joh de Ferrât iis, 
alias de Jolitis, die 13. Mardi 1 5-23, in folio. 

Volumen VII , &c. &c. In Oppido Tridini, 
per Joh. de Ferrariis &c. , die 9. Februarii, if22, 
in folio. 

Repertorium feu Index Alphabeticus fuper V. 
Voluminibus ConfiHorum exccllentijfimi Cxjarei ac 
Pontificii Juris Monarchee , Domini AlEXANDRI 
T A R T A g N 1 Imolenfis , fummo labore contextutn 
ac brevitate decoratum , aggregatum ab excellentijfi- 
tno eorumdem Jurium Interprété Dom. Johanne 
de Gradibus. Lugduni, Joh. de Jonvclle, 
diélus Pifton , menfe Julio anni iyi8 , in folio 

(1?). 

EjUSDEM Additiones ad Joanncm de Platea 
fuper tribus ultimis Libris Codicis. Lugduni , I ^28 , 
iii folio ( 20). 

Ejusdem Addiliones ad Barbatiam. Lugdu- 
ni, iyi 8, in folio (21). 

Ejusdem Recenfi» & Editio Rofarii Guidonis 
de Bayfo , feu ejus Commentarii in Volumen Decre- 
torum. Lugduni, iyiô, in folio ( 22 ). 

Ejusdem Summaria nova &c. in Pbilippi De- 
cii Commentaria fuper principalibus Titulis Detrcta- 
liam. Editio perantiqua, in folio ( 23 ). 

Ejusdem Additiones & ApojlilU ad Com- 
rVicntarium Felini S and ai in Décrétâtes. Lugduni , 
iyi9, &iterumif33, 1^36, in folio (24). 

EjUSDEM Additiones in Commcntarium J. 
Imohc fuper Libros Decretalium U Clementinarum. 
Lugduni, if47, in folio (2y). 

Ejusdem CaJUgationes in F r a n c 1 s c 1 
Cardi salis ZaBARELLÆ Commentarios in Cle- 
mentinarum Volumen ,< cum Annotationibus U Addi- 
tionibus Philippi Franchi de Perufio , & 
Nicolai Su pf. rantii. Lugduni, apud 
Nicolaum de Benedidis ,anno Domini M. CCCCC. 
XI. die vij. mcnlis Junii, in folio. 

Ejusdem, ^BernardiLandriani 
ntCELSI HugONIS, Annotationes in Commen- 
tarium Dominici a Sto. Geminiano Juper Sexto Decre- 
talium. Vcnetiis, Juntæ, 1 5-78 , iu folio (2.6) 

D 'autres Catalogues de bonnes Bibliothèques 
nous fourniraient probablement encore d’autres Col- 
ledions de cet Auteur : & ce ne ferait que car— là , 
qu’on pouroit fe procurer enfin la connoilfancc de 
tous fes écrits , les Bibliothécaires îaifonncz , tant 
Généraux que Particuliers , tant Nationaux quePro- 
fdSoaaux , ôte. ne parlant en aucune façon de lui. 
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DISCOURS ds la VIE, &ç. de CATHER. de MEDICIS. 

DISCOURS MERVEILLEUX di .la VIE, ACTIONS, et DE- 
PORTEMENS de CATHERINE de ME DICIS, Ecrit violent, dans le- 
quel on repréfente cette Princcflé comme une des plus méchantes Femmes qui aient ja- 
mais éxiité , & qui finit par une comparaifon entre elle & Brunehaut , autre méchante 
Femme, au deflus de laquelle on lui accorde le malheureux prix de la méchanceté. Cet- 
te terrible pièce, qui parut immédiatement apres la mort de Charles IX, éc pendant la 
courte Régence de cette Reine jusqu’au retour de Pologne de Henri III , fut regardée 
des uns comme un véritable & odieux Libelle, reçue des autres comme un récit Hifto- 
rique où l’on difoit trop crûment des véritez d’autant plus oflfenlantcs, qu’elles n’étoient 
que trop bien fondées, mais courue de fous avec une avidité extrême. Cette Princeffe 
elle-même la voulut voir, & fc la fit lire. En habile Femme, elle affeéta de la mé- 
prifer, 6 C de s’en mocquerj mais fes principaux Courtifans , £c ceux d’entre eux qui la 
connoifloient le mieux, n’en jugèrent nullement ainfi {A) \ & penfoient à cet égard 
bien différemment de la plupart de nos Ecrivains modernes ( B ). On a attribué cette 
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(A) Catherine de Médicis affeii a de méprifer 
ce Difcours ; mais fet principaux Courtijans n'en 
jugèrent nullement ainfi.] C’eft ce que je ne fini- 
ras mieux prouver , que par ce paflàge également 
lingulier & curieux d’un des plus agréables & des 
plus fincéres Ecrivains de ce Siéclc-là. „ En ce 
„ tems” dit- il , „ la Vie de la Reync - Mère , 
imprimée, qu’on a depuis vulgairement appellée 
la 1 ^ te de Sainâe Catherine , COUroit pat - tout. 
La Rcync même fe la fit lire , riant à gorge 
déployée, & dilant, que 11 on luy en eut com- 
muniqué devant, elle en auroit bien appris d’au- 
tres qu’ils ne fçavoient pas ; diflimulant à la 
Florentine le maltalcnt quelle en couvoit contre 
îcs Huguenots. Le Cardinal de Lorraine , l’ay- 
ant lue , dit à un lien Familier nommé la 
,, Montagne, qui difoit que la-pluspart de ce qui 
„ elloit dans ce Livre n’clloit que faulïctez : Croi- 
,, moy , Montagne , les Mémoires des Huguenots ne 
,, font pas tous jour s bien certains ; mais , de ce cô- 
„ té -là, ils ont rencontré : j'en fai quelque- cho- 
„ fe. J’ai ouï dire à des Catholiques, qu’il n’y 
,, avoit pas la moitié de ce qu’elle av- it fait (1).” 
Ce témoignage contemporain, tant de l’Auteur que 
de ceux qu’l cite, & fur -tout celui d’un Hom- 
me tel que le Cardinal de Lorraine, qui ne pou- 
voit que très bien connoître cette Princeffe , 11e 
fauroit être que de très grand poids. 

(B) ... . bien differens de nos Ecrivains mo- 
dernes. J Excepté Lenglct du Frcsnoy, qui avoit 
reconnu que ce Difcours était très curieux , & 
que Catherine de Médicis était une Grande Rei- 
ne , mais une méchante Femme ( 2 ) , aveu qu’on 
l’obligea d’abord de retrancher de fon Livre; tous 
les autres fcmblent s’êtie donné le mot pour con- 
trecarrer le témoignage précédent, fins donner né- 
anmoins d’autre railbn de leur diverfité d’opinion, 
fi ce u’cft tque l’Auteur de l’Ouvrage étoit un 
Huguenot. 

Il faut bien , dit le Laboureur ( 3 ) , que cette 
Princeffe ait été bien maligne , pour être Ji habite: 
mais , il s’en faut beaucoup , qu'elle ait été auffi 

criminelle , que le Huguenot Auteur de Ça 

prétendue Vie, l’a voulu repréfenter dans un Libel- 
le , qu'on a réimprimé depuis peu , f que le Sieur 
de Brantosme témoigne qu'elle a vil. Il a fait le de- 
voir d'un franc Chevalier de la dépendre ; f , s'il y 
a de l'Art , il cfl couvert dé une couche de vérité qui 
donne beaucoup d'éclat au portrait qu'il fait de cette 
Reine. C’eft allez bien imiter Brantôme dans fa 
Chevalerie ou fon Dont Quichotifme ; & fi le La- 
boureur n’étoit pas en beaucoup d’endroits plus im- 
partial que dans celui-ci ; je doute fort que fes Ad- 
ditions aux Mémoires de Caflclnau lui euflent fait 
tant d’honneur , & lui euflent procuré le titre avan- 
tageux d’Ecrivain fincére & desintérefle. 

Deux Autheurs ont fait /’Hiftoirc de Catherine de 
Médicis. L'un n'a pas voulu fe faire connaître , 
if il a bien fait", car , c'efl un Impojlcur , if fon 
Livre ejl un Libelle. L'autre , qui ejl le Sr. de 
Brantôme , P en accufe if l' en convainc . Ainfi, pour 
favoir P Hiftoire de cette Reine , il faut lire Bran- 
tôme , if non pas P Auteur Anonyme. C’eft ce que 
le Père le Long (4) fait dire à David Ancillon au 
Tome II de fon Mélange Critique , page 7y ; que 
je n’ai pû trouver dans mon édition de Bâle , chez 
Knnig , en 1698, en 3 Volumes , in 12°; & qui ne 
donne qu’une très faulfe idée de ces deux Hifto- 
riens , comme je le remarquerai ci-delfous. 

C'efi , dit le Père le Long (y), une des plus 
fanglantes fatyres qui ait paru contre cette Rtyne. 


L’Auteur y décrit toute fa Vie , depuis fon Horofco- 
pe ; la compare à celle de Brunehault ; if la menace 
d'un Châtiment pareil à celui qu'a fouffert cette 
Princeffe , .... dont Brantôme a compofé P éloge 

pour réfuter ce Libelle Quoiqu'il n'y ait 

rien que de fenfé dans P avis d’ Ancillon, il fe trou- 
vera pourtant' des Leileurs qtti liront le prémier ( le 
Libelle ), plutôt que le fécond (Brantôme), f qui 
y ajouteront plus de foi , tant on cfl porté à croire ai- 
fénient le 'mal! 

Je ne fâche point , dit l’Abbé le Gendre (6), 
avoir leu de Satyre plus outrageante que celle-ci. 
Elle ejl pleine a" Anecdotes-, mais , je me garder ois 
bien de les inférer dans P Hiftoire , fi je ne les avois 
vues ailleurs. Franchement , il ejl fort à craindre , 
qu'il n'y ait guéres de vérité où il y a tant de pas- 
fion. L'Auteur repréfente cette Prince fie comme un 
monftre d'impiété , d'orgueil , f de cruauté , qui fa - 
crifioit tout au dcfiir effréné de régner. Il dit qu'el- 
le fût caufe de tous tes malheurs de fon tems ; f , 
après mille imprécations , il lui fonhaite une catas- 
trophe plus affreufe que ne fut celle de Brunehaud. 
C’eft avoir bien mal lû ce Livre , ou bien outrer 
extrêmement les chofes , que de s’exprimer ainfi : 
car, bien loin de former un fouhait li violent, & 
fi inique, l’Auteur protefle , qu'il ne requiert autre 
vengeance que de Dieu , à qui feul cela appartient , 
f qui la fattra bien faire; & qu’il défire feulement 
que Clotaire , c’efl— à— dire Henri III, fait repu en 
fon endroit , f régne en Roy légitime , &c. : Dé- 
iir fort jufle & fort louable , & qui 11e pouvoit 
être que celui de tous les bons François d’alors. 
Je ne fuis point furpris , ajoute l’Abbé le Gen- 
dre, que /'Auteur ne fe foit point nommé. Ej'eri- 
vant pendant la Régence de cette Princeffe qu'il 
outrage , pour peu qu’il eut été connu , de quel Jup- 
plice ne l' auroit -elle point fait punir , Ji elle a- 
voit eflé auffi méchante qu'il te dit ? Je fuis per- 
fuadé avec cet Auteur , qu’elle ne lui auroit pas 
fait plus de quartier qu’à l’innocent & malheureux 
Montgommcry , qu’elle fit périr fi cruellement con- 
tre la foi promife , ni qu’à ce nombre prodigieux 
de trilles & innocentes Victimes qu’elle fit fi per- 
fidement factifier lors de la Saint Barthélemy. 
Mais , cela n’auroit fait que confirmer ce que 
l’Auteur de fa vie a dit de fes fureurs & de fa 
cruauté. 

Mais, dira-t-on fans doute, Brantôme, Au- 
teur contemporain comme lui , & par conféquent 
non moins croïable , parle tout autrement de cettç 
Princeffe, & en fait l’éloge le plus pompeux & le plus 
magnifique. Cela n’eft que trop vrai : & c’eft jus- 
tement cette pompe & cette magnificence , qui 
doit, non feulement nous le rendre fufpect , mais 
même nous faire perdre toute confiance en lui. 
En effet, quel fonds peut -on faire, fur le témoi- 
gnage d’un Ecrivain plus agréable que fidèle, qui, 
non feulement altère & déguife toute l’Hiftoire de 
fon tems , mais même annulle & pervertit totale- 
ment le caradtère des Perfonnes dont il parle. 
Ne l’a-t-on.pas vû par éxetnple élever fans pu- 
deur jusques aux deux la fageffe & la vertu pré- 
tendue de la plus impudique de toutes les fem- 
mes : & fon extrême partialité pouvoit -elle être 
plus ouvertement marquée? Auffi n’a- 1- on point 
manqué de le lui bien reprocher; & c’eft ce que 
j’ai eu lieu de fa : re autrefois moi -même en ces 
termes , à la fin de fon éloge de Marguerite de 
Valois Reine de France & de Navarre. „ Dans 
,, tout ce Difcours , auffi bien que dans le III. 
(l fur Marie Stuart, le boa Brsatome eft 
D d % un 
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Pièce à difFcrcns Auteurs, mais tous Proteftans } quelques-uns la donnant à Théodore 
de Beze ( C ), quelques autres à Jean de Serres (/)) , &c d’autres , en plus grand nom- 
bre , & plus vrailemblablement , à Henri Etienne (E) , au fujet duquel deux d’entre , 
eux font tombez dans une bévue bien étrange (F). Quoiqu’il en loit, & quel que 

puiflc 


,, un véritable Enthoufiafte, qui nous feroit de ces 
„ Princellcs des Saintes , 11 nous étions d’afl'ez 
„ bonne compofition pour l’en croire. On ne 
' „ peut nier que Marguerite de Valois ne fut une 
„ très belle Femme , & qu’il n’ait eu rail'on de 
,, louer fa bonne - grâce , fon bel extérieur, & mê- 
„ me fon el'prit. Mais , quant à fa bonté , fes mé- 
„ rites, & J'es vertus , en vérité , il extravague: 
„ & il n’y avoir qu’un Homme encore enivré du 
„ fouvenir des plailîrs qu’il avoit goûtez dans des 
„ Cours aufii corrompues que celles de cette Rei- 
,, ne & de fa Mère, qui pût prodiguer de pareils 
., Eloges à une Princelfe li horriblement dilfolue. 
„ Quelque violent que foit le Divorcé Satirique, 
„ publié fous le nom de Henri IV. fon Mari, 
„ qui n’étoit pourtant guéres plus fage qu’elle, on 
y dépeint beaucoup plus fincércmem fon carac- 
„ tère : & , .malheureufement pour fa mémoire , 
,, c’eft ce que ne confirment que trop bien nos 
„ plus fincéres & nos meilleurs Hiftoriens.” 
Tout cela fe peut fort bien appliquer à l’Eloge 
qu’a fait Brantôme de Catherine de Médicis, & 
quiconque le voudra comparer avec ce qu’ont dit 
nos bons Hiftoriens de cette PrîncelTe, reconnoi- 
tra bientôt que ce n’eft qu’un panégîrique outré de 
quantité d’Aâions fouvent fort condamnables , & 
qu’une expofirion très infidelle de fes déporte- 
mens les plus criminels. C’eft donc avec bien peu 
de raifon, que l’on a fait dire ci-deflus à Ancil- 
lon , que , pour favoir l' Hijloire de cette Reine , 
il faut lire Brantôme ; vû que qui ne liroit que 
cela la connoîtroit très -mal, & n’en jugeroit que 
par les préjugés d’un Homme totalement vendu 
aux Guifes & à leurs adhérans, qui n’a écrit que 
pour la louer de tout fans difeernement ainfi que 
ians réferve , & enfin qui femble n’avoir eu des- 
fein que de remplir effectivement le titre de Lé- 
gende de Ste. Catherine qu’on a allez plaifam- 
ment donné au Livre de l’Anonyme qu’il con- 
damne fi décifi vement. C'ejl un impojleur , dit- 
il , & non digne dé être crû , puisqu'il ejl plus plein 
de menterie que de vérité , -ainfi qu'elle -meme le 
dit l'atant vû , comme telles faujj'eiez font appa- 
rentes à un chafcun , (if ai fée s à noter & à rejet- 
tera Aujft celui qui l'a fait lui vouloit mal mor- 
tel , & ejloit ennemi de fon nom , de fon ejlat , de 
fa vie , & de fon honneur & humeur. Voilà 
pourquoi il ejl à rejetter (7). Brantôme, qui re- 
( 7 J e B 'vTej marque -là ïbigneufement , que cette Princeflè a 
dcTmmes vû ce Difcours , & qu’elle l’accufoit d’être plein 
nluftte», de menterie , s’eft bien gardé de dire, qu’elle af- 

fi- } 7- feâa d’en rire à gorge déploiée , diffimulant à la 

Florentine , comme on l’a vft ci-dclfus Citation 
( 1 ) ; & femble n’avoir eu pour but , par fes dé- 
feriptions de fêtes & de magnificences , que de 
détourner les yeux & l’attention des Ledeurs de 
deflùs les crimes & les forfaits rapportez dans le 
Difcours merveilleux. Ce Difcours ell violent fans 
doute ; mais , les départements de cette Reine font fi 
cripns & fi inexcufables qu’ils ne pouvoient gué- 
res être décrits moins violemment ; & vû le bel 
-arrangement des faits , la pureté & la netteté du 
•ftile, & la folidité des réflexions & des maximes, 

■ toutes qualitez qui manquent abfolument au Dis- 
cours de Brantôme , il n’y a point de doute que 
les perfonnes les plus judicieules ne le préfèrent 
de beaucoup à fon panégirique. 

(C) On a attribué ce Difcours merveilleùx à 
Théodore de Beze. ] Je ne connois cela , que 
par une Citation vague du Père le Long , qui 
(g ) Le dit , que Guy Patin , dans la dixneuviéme Lettre 

Long , Bi- du cinquième Tome de fes Lettres , Veut que ce 

Hift Difcours foit de Théodore de Beze (8). Comme 

France ,pag. j c nc connois aucune édition des Lettres de Pa- 
ssa. ’ tin , ni qui foit en y. Volumes , ni dans laquelle 
chaque Volume recommence par une nouvelle 
énumération de Lettres , je ne faurois vérifier ce- 
la , ni éxaminer s’il y dit quelque- chofe de plus. 
Le Père le Long auroit dû citer la date de la 
Lettre en queftion. Mais, la plupart des Ecrivains 
ne fentent pas l’utilité & la nécefiïté de ce genre 
d’éxaâitude. 

Longtems après cela écrit , je viens de rencon- 
trer fortuitement ce paflàge de Patin ; ôc le voici 


en propres termes : „ Je n’ai point veu la Vie de 
„ Catherine de Médicis , impreflion de Hollande ; 
„ mais, elle n’a jamais été guéres rare. Elle fut 
„ imprimée de Ion vivant in Oâavo. Théo- 
„ dore de Beze en eft le vrai Auteur. Elle 
,, eft dans les Mémoires de Charles IX, & a en- 
„ core été imprimée l’an 1649, durant nôtre Guer- 
„ re Mazarinesque.” Ce paflàge fe trouve dans 
le Nouveau Recueil de Lettres choifies de feu Mr. 
Guy Patin , écrites à Mrs. Belin Père & Fils , 
Médecins de Troyes , imprimé à Rotterdam , chez 
Reinier Leers , [ou plûtôt à Rouen, ] en 1695- , 
en 2 Volumes in 1 2° , nombrez Tomes IV. & V. 
Voie z la Lettre CLXXXX , page 263. de ce 
dernier Volume. 


(D) .... à Jean de Serres.] C’eft ce que 
Jean Deckher remarque dans fes Conjeâura: de 
Scriptis adespotis , pfeudepigraphis , & fuppofititiis , 
page 262 , où il préféré mal le mot de Serrarius à 
celui de Serranus , pour fignifier Jean de Serres ; 
& ce qu’il avoit affirmé dès 1676. à Vincent 
Placcius, qui en avoit fait un Article de fon trai- 
té des Anonymes, aujourd’hui le 2931. de fon 
Theatrum Anonymorum , pages f97. & ^98, où il 

f rend mal Catherine de Médicis pour la Mère de 
.<ouVs XIII. Mais , Mr. Bayle a judicieufement 
remarqué , que de Serres n’écrivoit point de cet 
air -là , & que ce François étoit trop élégant pour 
être de fa façon (9). 

(£).... & plus vraifemblablement à Henry 
Etienne ] Le prémicr , que je fâche , qui le lui 
ait attribué , eft Jean le Laboureur dans fes Ad- 
ditions aux Mémoires de Caftel.nau (ro). Mr. 
Bayle le lui attribue de même, tant dans fes Nou- 
velles de la République des Lettres (il), que 
dans fon Epi [loi a de Scriptis adespotis ( 12 ). Maim- 
bourg & Varillas en font de même , l’un dans 
fon Hijloire de la Ligne , & l’autre dans l’ Aver- 
ti Acment de fon Hijloire de Henri II. Et c’eft 
ce que rcconnoiflcnt aufii la Caille, Teiflïcr , & 
Lenglet , comme on le verra dans la Remarque 
fuivante, & dans la dernière. 

( F ) Une Bévue bien étrange . ] Son prémicr 
Auteur eft la Caille , Auteur d’un Livre où il 
en fait une infinité d’autres autant où plus gros- 
liéres. ,,Nous avons” dit- il, ,, quantité de Li- 
„ vres de la compofition de Henry Estien- 
„ n e , entre autres fon Thefaurus Linguae Gr<e- 

,, c<e ; la Précellence du Langage François 

„ fur le Tofcan , qu’il compofa par ordre du Roy 
„ Henry III ; la Vie de Catherine de Médicis, 
,, fous le nom du Sieur de Griere ; & plufieurs 
,, autres ; en reconnoiflance desquels il eut une 
„ ordonnance de 3000 Livres , qui lui furent 
,, payées le ly. Üâobre 1 y 79. par Pierre Mo- 
„ lan , pour lors Tréforier (13).” Outre que 
le Livre étoit trop feabreux , (z que Henri Etien- 
ne étoit trop prudent , pour s’y défigner par 
le nom de Griere , qui étoit celui d’une terre 
qu’il poffédoit (14) , il n’y avoit qu’un Homme 
tel que la Caille, qui pût avancer , qu’e* récom- 
penfe d’un Ouvrage pareil à cette Vit de Cathe- 
rine de Médicis , on eut accordé à fon Auteur 
une Ordonnance de 3000 Livres: & il paroit bien 
par là , qu’il n’avoit aucune connoiffitnce de la 
plûpart des Livres & des faits dont il s’hazardoit 
a parler. Cela n’eft pas fort étonnant, vû l’igno- 
rance craflë du Pcrfonnage , dont on peut aifément 
trouver mille autres preuves dans fon Livre. 
Mais, ce qui l’eft extrêmement, c’eft que Teis- 
fier, Homme éclairé, & qui connoifloit bien cette 
époque de nôtre Hiftoire , ait pû adopter & mê- 
me aggraver une pareille bévûe. Henry Etienne , 
dit -il, compofa, PAR L'ORDRE de Henry III , 
la Précellence du Langage François fur le Tos- 
can , & la Vie de Catherine de Médicis, qu'il 
publia fous le nom du Sieur de la Griere : & 
pour le rccompenfer de ces Ouvrages , S. M. lui 
fit un prefent de 30CO. Livres , qui lui furent pay- 
ées le iy. Ottobre 1 5-79. (iy). Si Teillier avoit 
fait attention, qu’il s’agifloit-là du Difcours mer- 
veilleux , qu’il connoifloit fans doute , il n’auroit 
point ainfi donné tout du long dans un pareil piè- 
ge: & cela fait voir combien il eft dangereux de- 

fui- 
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DISCOURS DE LA VIE, &c. DE CATHER. de MEDICIS* aï3 

puifle être Ton Auteur, on l’a toujours trouvé très bien écrite, 8c elle eft certainement 
de main de Maître (G). Aufli , en a-t-on toujours fait beaucoup de cas: 8c c’elt ce 
que prouvent inconteftablemcnt fes nombreufes éditions (//). 

D O N I 


fuivre , ou Amplement même de confulter de 
mauvais guides. 

Au re'.te, il y a tout lieu de douter, que Hen- 
ri Etienne ait alors été païé de fon ordonnance de 
3000 Livres comme le dit la Caille ; car , voici 
comme en parle un Auteur contemporain , qui 
pourrait en avoir été mieux inftruit que lui. „ En 
,, ce tems” dit -il , „ Henry Eflienne étant venu 
„ de Geneve à Paris , & le Roy luy ayant don- 
„ né mil Ecus pour l'on Livre de la Préexcel - 
„ leu ce du Langage François , un Tréforier fur 
,, fon brevet voulut luy en donner 600 comptant. 
„ Henry les refufa, luy offrant yo Ecus: de quoy 
„ le Tréforier fe mocquant. Je vois bien , .luy 
,, dit-il, que vans ne /avez pas et que c’eft que.fi- 
„ nonces . . Fous reviendrez à l'offre , & me la 
„ retrouverez pas. , Ce qui advint. Car , après 
„ avoir bien couru par- tout, il revint à fon Hom- 
„ me, & luy offrit les 400 Ecus. Mais , l’autre 
„ luy dit, que cette marchandife n’alloit pas com- 
„ me celle des Livres , & que de fes mil Ecus, 
„ il ne voudrok pas luy en donner cent. Enfin, 
„ il perdit. tout; le bruit de la Guerre, & l’Edit 
„ contre ceux de la Réiigion , le forçant de re- 
„ tourner en fon Pays ( 16).” Il en eft fouvent 
ainii des récompenfes des Princes. Ils ont la gloi- 
re de la libéralité , les Savant le vain honneur ou 
la fumée du préfent & les financiers la réalicé 
des efpéces ; & un pareil brigandage ne paffe par- 
mi ces Gens-là , que pour une tunple plaifante- 
rie. Un Prédicateur , à qui l’on avoit aiufi es- 
croqué la moitié d’une fomme confidérable que 
George I. Roi d’Angleterre lui avoit accordée, s’y 
prit aillez pla'famment pour en inftruûe çe Prince 
au retour d’un de fes Voïages. Il ohoilit pour 
texte d’un de fes Sermons ces paroles de Mephi- 
bofeth à David , puisque le Roi mou Seigneur ejl 
revenu en Paix dans Ja maifon , que Siba prenne 
le tout (17); & les répéta tant de fois comme 
par manière de refrain , qu’on s’apperçut enfin de 
fon deffein, & que tout le monde fut inftruit , de 
de l’injuftice qui lui avoit été faite , & de la ra- 
pacité du Miniftre d’Etat. C’étoit ufer a ffcz ca- 
valièrement du Miniftére Evangélique: mais , ou- 
tre que cette forte de licence n’eft pas fort rare 
en Angleterre, ce Prédicateur s’étoît avili par tant 
d’autres endroits, que cet excès de fa part ne fut 
regardé que comme une de lès plaifànteries ordi- 
naires. 

(G) Ce Difcours tjl de main de Maître .] Ce 
font les propres termes d’un très habile Homme 
en fait de matières Hiftoriques êc Politiques. Le 
Difcours de la Vie de Catherine de Médicis, eft 
de main de Maître , dit-il (18) : & fon juge- 
ment a été adopté & confirmé par un des plut 
illuftres Critiques de nos jours , qui ajoûte , que 
Henri Etienne dérivait en François auffi bien qu'vi- 
cun Homme de fon tems , comme il l'a témoigné 
dans ce Difcours (19). Le Père le Long (20) 
fait dire cela à Teifiier, & fe trompe. , 

(//) 1 ! y en a de nombreufes éditions. ~\ La 
prémiére, intitulée Difcours merveilleux de Ta Fie , 
délions , & Déportemeus de Catherine de Médi- 
cis Reyne-Mère , déclarant les moyens qn'elle u 
tenus pour ufurper le Gouvernement du Royaume 
dt France , & ruiner PEftat d'iceluy , parut dès 
15-74, avec la date de 15-75- » 411 9 S- pages in 8°, 
& peut-être dès -lors reparut-elle fous le titre de 
Légende de Ste. Catherine. 

Ce qu’il y a de certain , c’eft que tout aufli tôt 
elle fut mife en Latin fous le titre de Legenda 
S. Catharinu Medtcca , Régime Matris , Vitre , 
Aâorum , & Conftliorum , quibns nniverfum Re- 
gni G allie i ftatum turbare conata eft, flupenda to- 
que ver a Enarratio , & imprimée ainn en 103 
pages in 8 ; fans autre indication que la date de 
M. D. LXXV,, au deflus de laquelle lè lifent 
ces quatre Vers: 

, Ad C. M. RS. PB. 

Si te quanta manet, feires , Cathariua , ruina , 
Poruarunt metui cederet istc' furor. 

Fallor ;, -àf ista tibi nota, eft , Medicua, ruina', 
Sed tamtn , incaffunt ne moriare , furis. 


L’Abbé Lenglet du Fresnoy , d’ailleurs affez 
bon connoifleur de Livres , s’eit mis mal - à - pro- 
pos dans l’imagination , que ce Latin éto.'t l’O- 
riginal, & que le François n’en étoit que la Tra- 
duction , l’un & l’auire pourtant de la compolî- 
tion de Henry Etienne. On attribue , dit -il , et 
petit Ouvrage , Cathar ne Medie* Vita, Aûa & 

Conlilia, à Henry Etienne Le Livre fui- 

vant, Difcours merveilleux &c., qui en eft la Tra - 
duéhon y eft auffi attribué à Henry Etienne (21). 
Ni les Hiftoriens du tems , ni les Critiques mo- 
dernes, n’ont eu cette penfée. Us ont tous regar- 
dé le François comme l’Original, & les éloges 
qu’ils lui ont donnez regardoient principalement 
l’éxadtitude & la pureté de cette Langue. Quant 
au Latin, je le cro rois aifément fait hors du Roïau- 
me. Du moins l’Impreflion n’eft -elle pas Fran- 
çoife, quoi qu’en dite l’Abbé, qui la feit de Pa- 
ris. 11 répète les mêmes fautes dans fes Remar . 
ques fur la Légende du Cardinal de Lorraine , 
Votez les Mémoires dt Condé , Tom VI pae 
64. > r fi* 

Deux ans après on l’inféra en François dans le 
III- v diurne des Mémoires de l'EJlat de France 
fous Charles Neufviesme , imprimez à Meidelbourg, 
par Hcnrtch IVoif , en 1577, en 3 Volumes in 8», 
& réimprimez aufli-tôt l’année fuivante , avec un 
petit Supplément commençant par ces mots , il 
nous euft efte bien aifé d'adjoufter ce Difcours , & 
une Exhortation à la Paix aux François Catholi- 
ques , publiée incontinent après la mort de Char- 
les IX , & à laquelle il fert d'introduéliou : &, 
l’année fuivante , on en publia une troifiéme édi- 
tion, augmentée de deux Lettres eferiptes à la dite 
Catherine de Médicis. C’eft un in Oélavo , fanl 
aucune autre indication que 1578. De ces Let- 
tres , intitulées Copies des Lettres envoyées à la 
Royne Mère, par un fien Serviteur, apres U mort 
du feu Roi Heuri II , la prémiére , commençant 
par ces mots, Madame , encore que douze ont y 
ait (si plus que je me fuis retiré de la Cour eu ma 

maifou &c . , & finiflànt par ceux-ci , Dieu 

vous conferve enfemble avec Meffeitueurs vos En- 
foui , jusqu'en la vie éternelle , à la joye licjfe 
de tout le bon Peuple François. Amen. Foftre très 
humble & très obéiffant Sujet D. F. De voftre 
pauvre Maifou , ce 2 6. d'Aouft 1559. Ces aeux 
initiales D. V. ne n.e permettent point de douter 
que cette Lettre ne foit d’un Gentil -Homme 
nommé de Villemadon: &, par le titre 
commun à l’une & à l’autre, la féconde doit être 
auffi de lui. Elle commence , Madame , il y a 
quelque temps que Mr. de Beauvais venant devers 
vos Majeftez . & finit, efeript le ouziesme jour 
du douziesme mois de la quatnesme année après la 
Journée de la Trabifon. On trouve enfuite une 
petite pièce de 24. Vers , intitulée Sympathie de 
la Fie de Catherine {5* de Jéfabel , avec l'Anti- 
pathie de leur mort.: & fuit un petit au Leéleur 
Salut, concernant ces Pièces. A.l’occafion delà 
Fronde du Gouvernement de Mazarin, & de la 
Régence de la Reine- Mère, on reproduifit ce 
Difcours , avec \' Exhortation a la Paix fui vie d’un 
petit Supplément, félon la Copie imprimée à Paris, 
eu 1649, in 8°- & depuis il a toujours été remis dans 
le Recueil de Pièces fervant à l'Hiftoire du Régné 
de Henri III. imprimé quantité de fois, comme 
en 1663, 1 666, 1699, & 1720 , &c. ; mais tout 
feul & fans aucune des Additions dont je viens de 

r rler : & c’eft ce .qui m’a particuliérement porté 
les détailler ici. À la marge du titre de cette 
dernière édition, page 344, on a noté que ce Dis- 
cours a été eompofé en 1574. peu avant la mort 
du Roy Charles IX : mais , tout ce que nous avant 
vû ci -deflus fait afTez voir, qu’il n’a été fait, ou- 
du moins publié , qu’aprés la mort de ce Prince, 
& pendant la Régence de Catherine. 

. Outre ht Traduâion Latine dont je viens de 

Î irler , on en a une Anglolfe fit une Flamande. 

e ne crois pas au moins qu’on puifTe regarder au- 
trement les petits Volumes intitulés l'un A mervey- 
lous Difcours npon the Lyfe, Deeds , and Behavi- 
eurs , of Katherine de Médicis , Queen Motber and 
Regent of France, &c., imprimé b Heydelberg, en 
D d 3 IS 1 U 
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lf7f , in 8° ; & l’autre , h et vsonderlyke Levé n 
'van Catberina de Medicts , Koninginne - Moeder 
van Vrankryek , imprimé flftis autre indication que 
l’anncc 1 5- S 3 , tn & c’clt ce que cette précau- 
tion , & ctttc date femblcnt fuflilamment prou- 
ver. 

A l’occafion de l’aflaflinat du Roi Guillaume, 
rélblu & ordonné, dit-on, par la Cour de Fran- 


ce, & pour lequel un certain Grand -Val fut écar- 
telé en 1692 , on reproduifit un extrait de cette 
Traduâion Angloifc , intitulé the Hifiory of the 
Life of Katbarine de Medicts , Queen Mother and 
Regcnt of France ; or the exaéi pattern of the prefent 
French King's Policy, & imprimé London by John 
ILyet , 1693, in 8 J , 9 6 . pag. Dans un Avis a* 
Ledcur , de cinq autres , on inlüle fort fur cette 
relfcmblance de Gouvernement. 


1 


( 1 ) C’eft 
dans l'or- 
dre, que je 
viens de 
leur don- 
ner, qu'il 
parle des 
trois pre- 
miers à la 
fin de la 
troilieine 
Partie des 
F 0 g lit : Li- 
bre delta 

Z UC C A, 
délit FO- 
G L I E , de 
IIOIU, 
cio ê primo , 
fécondé , (y 
terzo Libre. 
Mr. Bayle 
n'avoit vu 
que le I. 
de ces trois 
Livres ; & 
je n’ai point 
vu le qua- 
trième. 

Vain 'Du 
Verdier , 
Biblioth. 
t«t- 417 - 


DONI (Antoine François) a vécu au XVI. Siècle. Il faut 
voir fon Article dans le Diétionaire de Mr. Bayle , qui a donné une lifte de 

fes divers Ouvrages -, je n’en parle ici que pour mieux faire cortnoître le génie 
fingulicr & extraordinaire de cet Auteur , par les Remarques que je ferai fur quel- 
ques uns de fes Livres, qui lui ont acquis le plus de réputation (A) -, 6c 


(A) Ses Ouvrages . . . qui lui ont acquis le plus 
de réputation.'] Le premier eft la Zucca del Dont , 
dont Mr. Bayle ne raporte que le tître. Ce Livre eft 
divifé en quatre Livres généraux, dont le prémier, 
intitulé particuliérement la Zucca del Doni , elt fub- 
divilé en Cicalamcnti , Baie , & Chiachiere , à quoi 
font ajoutées diverfes Lettres & quelques Sonnets, 
tant de l’Auteur que de fes Amis, fous le tître de 
Pofifcripta-, & c’eft là où le trouve la Lettre , dans 
laquelle le Doni parle de fa Famille, & qui a été ci- 
tée par Mr. Bayle. Le lccond, intitulé Foglie délia 
Zucca , eft ûihdivifé en III. Parties, & rempli de 
Dicerie , Sogni , & Far oie , en forte que les Dicerie 
tiennent le prémier rang dans la I. Partie, les Favole 
dans la fécondé, & les Sogni dans la t roi lie me. Là 
III. Livre, intitulé Fiori délia Zucca , eft divifé en 
Grtlh , Fcijferotti , & Farfalloni , qu’il avoit peut- 
être entremêlé comme les Dicerie, Sogni , & Favo- 
le du II Livre , mais , dont il n’y a ici que les 
Gri/li. Le IV. Livre, intitulé Fruit i , eft di- 
vifè en Frutti acerbi , Frutti maturi , là Frutti 
tnarci à fracidi. 

Cet Ouvrage n’a point été imprimé pour k pré- 
miére fois en iy 6 q , comme Mr. Bayle femblc l’in- 
finuer. Le I. Livre le fut en iyyi. chez Fr. 
Marcolini , fous le tître fimplc de la Zucca del 
Doni; le II. & le III. parurent en iffi. chez le 
même. 

Ces IV. Livres (1) font un mélange de toutes for- 
tes de chofcs , de Sentences ,■ de Proverbes , de Bons- 
mots, d’Hiftoires, de Fables, de tra : ts de Mora- 
le, de Plaifanteries , d’ Allégories , de Louanges, 
de Satires, &c, débitées fans beaucoup de précaution 
par l’Auteur, & entremêlées les unes avec les autres 
avec aftêz de bizarrerie. Il nous donne lui même 
une idée aflez juite de fon Ouvrage dans le tître de 
la Table de ion I. Livre. Le voici. Tavela, o ve- 
ro Régiftro delle Chiacchiere , Frappe , Chimere , 
Goffer'te , Argutie , Filastroccole , Cajlelli in aria , 
Saviezzc , Aggiramenti , (g? Lambicamenti di Cer- 
vello ; Fanfalucole, Sentenze , Bugie, Gère! le, Ghi- 
ribizzi , P appointe , Capricci , FraJ'cherie , Anfara- 
menti , Filuppi , Grilli , Novelle , Cicalcrie, Para- 
bole , Baie , Proverbi , Trefche , Motti , Huntori , 
là altre Girandole & Storie delta prefente Leggenda , 
per non dir Libre , poche dette à tempo , .là affai fu- 
or di propofito; êj à propos de la lîngularité de fon 
tître, ou pour mieux dire des divers tîtres de cet 
Ouvrage, il eft bon de l’ccouter lui même: ce qu’il 
dit à ce fujet dans le Prologue de fon I. Livre, a- 
drefle al nobilijfimo Signor Rocco Granza fuo Com- 
pare , eft aflez digne de la curiofité des Ledcurs. 
„ Compare cariûimo,” dit-il , coftumano una' 
„ gran parte di coloro i quali tanno correre ( id eft 
„ boUirla & mal cuocere, ) ilcervello délia lor Zucca 
„ per le mani de popoli in carta bianca immagi- 

narfl un titolo bravo. . . . Fu adunque un; certo 

dotto antico, che cltiamô una lua opéra, per non 
„ dir Cantafavola, Corno di Dovitia , ... un al-- 
„ tro pote nome a un fuo Giona\e Armonia de gli. 

Dei. Ma lafciamo gl’anni domini a dietro , 
„ perche mi couverrebbe anchor dire de principii de 
„ Libri gonfiati, che fanno quei lor comincia- 
„ menti alti alti , oftde Meflfer Horatio toccô lor 

„ la mano con quella novella de monti pregni 

„ Io trovo che tutti i galanti huomini hanno chia-i 

„ mato la gatta gatta Jo non voglio hora 

„ lodarc i titoli de Frati , corne farebbe Specchio di 
„ Divinita , Ricchczze délia Scrittura ,Tempio d'E - 
,, ternit a , Horto di Contemplations , Fabrica de 


,, Propheti , & Giardino cTOratione , per non mes- 
„ colar le lance con le mannaie. Baita che quei’to 
„ poco di feorribanda ch’io ho fatta , facci difcorcre 
„ i titoli & veder lé corrispondono all’opcra .... 
,, Al mio Libro fta meglio i! nome di Zucca , che 
„ di Sale, & corrisponde piu alla mia fantaüa Cica- 
„ lamenti , Baie, en Chiacchere , che non farebbe 
„ s’io l’havcfti chiamato Motti, Argutie , en Se»- 
„ tenze : pcrch’io non fono Arillotile da darle-, 
„ neDanteda par lare arguto, o qualche altro galan- 
„ te ingegno da fputare a ogni parola motti. Son 
„ io altro ch’cl Doni? non eflêndo altro adonque 
„ chc un’ gualla leggende non poifo dir altro che 
,, Baie , & per Chiacchiere voglio che le fi lcg- 
„ gino, cofi ne cicalccci délie barche, corne ne gli 
„ aviluppamenti delle parole dopo il mangiare , e 
„ ne trebbi delle pancacce, o (imil ragionamenti da 
„ botteghai perdigiornate & fpenlierati.” Nous ver- 
rons encore ci-deifous qu’il le plaint de la nécelfité 
de chercher des tîtres bizarres & finguliers. 

Le II. des Ouvrages dont je veux parler eft in- 
titulé I Marrai del Doni Academieo Peregrino ; 
Cio è Ragionamenti introdotti à far fi da varie condi- 
tioni d' Huomini , à luoghi ai honefio piacere in hiren- 
Ze, ripieno di Difcorft in varie Scienze & DifcipHne , 
Motti arguti , IJlorie varie , Proverbii anticki (g? 
moderni , Sentenze morali, Accidenti & Novellette 
morali: C’eft de cet Ouvrage dont on a dit 

Mar M 0 RI S inftribis Doni, bené nomine Li- 
brum 

Par CS 3 frigus enim Marmoris atque Libri. 

La raifon de ce tître fc trouve dans VEpître Dé- 
die a toire à Antonio dà Feltro , en ces termes: i Fi- 
orentini .... hanno la Piazza di Santa Libera- 
ta .... , hanno ( dico ) alcune Seule di Marmo , 
(g? l'ultimo Scalino hà il piano grande , fopra de i 
quali fi pofa la Gioventù in quegli ejlremi caldi , 
conciofia che fempre vi tira un vento frefchijfimo , & 
una fuavijfima aura , & per fe , i candide Mar mi 
tengano il frefeo ordinariamenle. Hora quivi to 
v'ho di grandiffimi piaceri , perche ncllo fuo lazza- 
re per aere invifibilmente m' arreco aliando fopra di 
loro, & afcolto & Tiggio tutti i lor fatti, igf ra- 
gionamenti ; Ç3 3 perche J'on tutti ingegni elevati 
acuti , fempre hanno mille belle coje da dire: No- 
velle, Stratagemi , Favole , Ragionano d’abattimen- 
ti , di Hifiorie , di Burle , di Natte , fattofi F una 
ail' ultra le donne tgf gli huomini. 

Pour entendre fon per aere invifibilmente m' ar- 
reco aliando fopra di loro , il faut favoir ce qu’il 
avoit dit auparavant. . Jo volo in aria , fopra una 
Citta , là mi credo ejj'er diventato un’ Uccellaccio 
grande grande , che vegga con una fottil vifla ogni co- 
fe che vi fit fa dentto, feuopro in un' hatter d'ocebio 
tutta la copcrta di/opra, onde à un medefimo tem- 
po io veggo ciafcun ’ huomo là donna far diverfi ef- 
fet ti, cbt ne lia fua cafa piange , chi ride , cht par- 
torifee , chi généra , chi legge , chi ferive , tbi man- 
gia , chi vota. Cela ne répond point mal au Dia- 
ble Boiteux imaginé par uu Efpagnol ; peut-être 
même l’a -t- il pu tirer du Doni que je crois plus 
ancien. 

Il eft traité de quantité de choies diverfes ; dans 
les IV. Livres qui compolênt cet Ouvrage , le 
tout par Dialogues ; & le 1 . Ragionamento du fécond 
Livre eft touchant l’utilité de l’Imprimerie , dont 
il raporte l’origine à Giovanni Cntbembergo da Ma- 

gon- 
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_pour rapporter une Anecdote touchant 


fa Famille ( B ). ■ 
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( z) Notez 
que lui ici • 
ni djrs U 
Citation lui- 
sante , il ne 
fait point 
de mention 
de la yît ût 
Citop-itrt 
dont il pr- 
loit qu’il 
eft Auteur, 
pat ce qu'il 
dit au coin* 
jnencement 
de l'Epi- 
tie Dé li- 
catoite de 
fes Chiacbie • 
rt j adieflée 
ail' iUuftrift'. 
Conte Lo- 
iovico Ran- 
gent, Go- 
vernatort 
dt la Patria 

éigniffiMO , 

& datée de 
Yenife, le 
I). Mats 
t;|l. GiA 
mandai à 
V. S. lilas- 
t tiff. dit -il, 
la Vita dl 
Cltepatra 
dtdicata , 
Optra Ria- 
it . 6r bora 
gli invil 
allant Cbia- 
tbttrt a Itg- 
gtrt, lyc. 
Notez cnco- 
teque quoi- 
qu’il ne par- 
le point là 
non plus de 
' fa Comé- 
die du Sia - 
faivêlo , elle 
droit déjà 
faite , com- 
me il paroit 
par fa der- 
nière Cbia- 
tbitrt , oit 
il en parle. 

Ajoutons 
que dans le 
Catalogue 
que le Ghi- 
1 1 ni donne 
de fes Ou- 
vrages, il 
ne parle 
point de fes 
Pitiurt , ni 
de fes Rimt 
dtl Bar:bi- 
elle ecmment, 
dal Déni. 
Votez But- 
ttau , Tom. 
I» pag. 

*7 ». 


gontia, Invent or e dell'arte délia S T AMP A, l’anao 
1460. Je 11’ai point vu ce témoignage cité dans 
les Auteurs qui ont traité de l’origine de l’Impri- 
merie en faveur de Maïence. 

Le i A , Ragion. de ce 2 J . Livre eft I’Hhloire 
dell' Academia Peregrinas de Venife, des Hommes 
iilufties qui eu ont été , & des Ouvrages qu’ils 
ont produits. 

Le III. Ouvrage eft Inferni del Doni , Acr.de- 
mico Pellegrino , Libro fecondo de' Mondi. Vine- 
gia, hraiicelco Marcoiiui; 15-5-3, in 4 0 , 224. pag. 
le iiz a la Tavola. Ce Livre eft parfaitement bien 
imprimé fur de beau papier, & avec des figures 
fort bien deifinées. Il coudent Jept Enfers , lavoir 
X. celui des Ecoliers ignora» s if des Pc dans , 2. ce- 
lui des md maries cf des Amans , 3. celui des Pu- 
tains if des Maqueraux , 4. celui des Riches a- 
vares if des Pauvres libéraux, 5. celui des Doc- 
teurs ignora» s , 6. celui des Poètes if des Auteurs , 
7- celui des Soldats if Officiers poltrons : & ce 
n’elt que la I. Partie: il devoit y avoir une fuite, 
dont il a promis Y Enfer des Préfomptucux if des 
Arrogant. Tout cela cil en Dialogues entremêles de 
quelques Lettres ; dans une du 7. de Février 1553. 
à Giov. AngeloFiorentino, il parle r.inli de fes com- 
portions : lo ho attefo a cacctar via Folio con lo Jcri - 
vere alcune leggende di rai a fantafia. Quattro libri 
di MARMI , non gi a da far figure fl divine corne le 
vostre. Quattro a/lri di F I O R I , P’ O G L I E , 
F R U T TI , & Z U C C A. Un libro di P.Jlo- 

lotti inamorativi , da caverne qualche fpajfo ; dite 
Librarie ; il difegno ; la fortuna di Cefare ; tre li- 
bri di Lettere , contando quel primo ; la FilofoHa 
morale if i ‘ïrattati morali ; i MONDI ; if 
hora la prima parte di fette 1 NFERNI kodato 
fuori (2). Il fe donne daus cette Lettre près de 
de quarante ans , & dit qu’il y avoit cinq ans pallèz 
qu’il s’étoit fixé à Venife , & qu’il efpéroit y de- 
meurer toujours. 

Dans le dernier Regionam. de Ion IV. Livre des 
Marmi , pag. 79, après avoir parlé des Ouvrages, 
qu’il avoit publiez jusqu’alors; favoir la Zucca , le 
Foglie , t Fiori , if i Frutti ; i Mondi ; gli Infer- 
ni', il en promet plulîcurs autres , que je ne facile 
point avoir été imprimés; du moins Ghilini n’en 
dit mot. En voici les titres, il Mondo nuovo , che 
e la ihiave dell'altro ; il Sente delta Zucca ÿ 
In fer no de gli Profontuofi if Arroganti , le Me- 
daglie falfo ; le Scarpello , cioè quint a parte de ' 
Marmi ; if il Giornale dt Debitori if Credilori ; 
à quoi il ajoûte i Cieli , divifez en deux Par- 
ties. 

C’eft à l’imitation de Lucien qu’il avoit imagi- 
né lept Seme délia Zucca voici ce qu’il dit à ce 
fujet, pag. 80, de' Marmi. Luciano dice una eer- 
ta J'ua fhavagante Navigatione , if racconla quel , 
che egli vede , if frà Faltre racconta d'htvcr iro- 
vato tn certo fuo mare ZuccacorJ'ari , corne dir Fas- 
te , Brigantini , Galere , if altri legni da Corfari 
di mare , if dice che fono huomini feroci qucjti 
Zstccacorfari , if che eglino hannole navi loro gran- 
dijjime fatte di Zucche ; if che le fin lunghe piu 
di fcjfanta braccia , e che delle foglie délia Zucca 
ne fanno le V de , de garnbi delta Zucca Antenne , 
if che con il Sente délie Zucche ferivano befli- 
almente. Hor vedete dove diavolo , egli va a cavar 
l' inventione cFuna cofa : egli ha fatto quejlo Seme 
délia Zucca , che colpo per colpo offende , dà à qttcl- 
l'altro , if di tal forte ch'io vi prometto , che mai udi 
le piu terribil eofe , le piu bcjliali , ne le piu ca- 
pricciofe. 

C’étoit là le principal foin des Ecrivains qui vou- 
loicnt plaire alors : ils étoient obligés de ramaflèr 
mille choies extraordinaires & ridicules , s'ils ne 
vouloient relier dans Pobfcurité , & pour attirer 
les Lecteurs , ils étoient obligez de fabriquer des ti- 
tres fort bizarres. On voit que ceux du Doni le 
font allez ; mais , c’eft moins fa faute que celle de 


fes Lcéleurs : auiTi en rejetta- 1- il le blâme fur- 
ie mauvais golt de l'on Siècle , & ce qu’il dit 
là -délias, cit fort fenlé: „egli ci bifogna hoggi,” 
dit-il, Marmi, Libr. I, Rng. II , pag. 8. verfa, 

...... pi a ltrologare il cervcllo a mettergli 

,, un Titolo bizarro,accio che tu lo pigli in inano, 

„ & ne legga duc parole , che a compor l’opéra; 

„ và di che le pcrlone tocchino uno fcartafaccio , 

,, che diea Dottrina del ben vivere , 6 Vil a Jpiri- 
„ tualr , Dio te ne guardi. Fa pur che la fopra- 
,, feritta dica Invettiva contra à un huons 0 da bene , 

„ Pasquinata r.uova , Ruf.anejimi vecchi , 6 Put- 
,, taxa per Juta : che ciafcuno correrà a dargli di 
,, p giio. Se il noltro Ge lo , volendo inlcgnare 
„ mille belle cofe di Filofolia utile al Ghrhliano, 

,, non diccva Caprici del Buttaio , non làrebbe lla- 
„ to huuiTio che gli havefii preli in niano : & po- 
,, teva ben mettergli nome , Amaejlramenti ci- 
„ nli , o Difcorji divini , che il Libro haveva fatto 
„ il pane, pur quel dir Bottaio , & Capricci ogni 
„ uno dice io vo veder che anlanamcnti fon ques- 
,, ti. Anchora il Doni, fe non diccva la Zucca , 

„ madeii, che l’haurcbbon letta, pur tocco un Li- 
„ bro maladetto : fe non li diccva Mondi , la carta 
,, cra gett.ua via; ma la genre, corne la fî lente grat- 
„ tare con qualchc fofillico titolo l’orecchia, las’im- 
„ pauia la borla’ fubito. Quc.io dir Marmi , tara 
„ clic le brigatc urteranno tutte.” On a été un 
teins en France qu’011 donnoit fort dans ce défaut : 

Voïez le I. Vol. des Jugement des Savant de Mr. 

Bailiet ; & l’on y eft retombé plus que jamais. 

Voici ce que Doni dit de les Mondes dans une 
Lettre al Signor Marc' Antonio Pajjcro , du 25, 

Février iy>2. à la tête de fes Foglie , Partie I. 

J 0 ho Jotto le Stampe , Signor miohonorando , un Libro 
dcll'Academia Peregrina , ntl quale fono feritti fet- 
te MONDI: il primo é il piccolo , cioè F Huomo ; 
il fecondo , il grande, qitcllo che nos habitiamo ; il 
terzo , e il majfimo , quejlo F intende Iddio', il quar- 
to i compoflo di diverji mijli ; il quinto J'arà ima- 
ginais le", il fcflo , vijtbile ; if il fettimo Jia il Mon- 
do de i Pazzi. 

Remarquons ici que les Enfers & les Mondes 
de Doni ont été traduits en François par G. Cha- 
puis qui y a fait quelques Additions (3). (,) jr t -, ex 

Comme il dédioit chaque partie de fes Ouvra- du veidier, 
ges , il lui arriva apparemment d’être rebuté de Blblloth - 
quelqu’un ; & de peur qu’on ne crut qu’il n’a- f ‘ s ‘ 4J7 ’ 
gill'ot ainli que par des vues d’intérêt, il prit un 
parti allez plaifant lors qu’il publia fes Foglie dél- 
ia Zucca. Il mit au haut du feuillet qui luivoit le 
titre , Il luogo délia Epijlola dedicatoria , laillà un es- 
pace vuide comme pour mettre des Armes , & mit 
au bas Qu an do io ho dcdicato Opéré da me compos- 
te , 0 altri Libri , fempre F ho fatto per honorare i 
miei Signori benefattori , if colora che meritano, 

Quaudo ho conofciuto che efft l'hanno per male fu- 
bito ho tolto via la Epijlola, if ho data fuori il vo- 
lume fenza dedicarlo ad alcunaltro: corn' hora fac- 
cio quejlo, accio ch' el mondo conofca ch'io lo-fo per 
mio débita , e non per mio utile. Nous avons vu 
del nos jours des gens moins délicats que le Doni , 
non feulement dédier leurs Ouvrages à ceux qui 
les pouvoient le mieux païer ; mais même en offrir 
la Dédicace aux uns , & l’accorder effectivement 
aux autres, parce que le crédit des prémiers étoit 
diminué. C’eft pouffer la balfellè bien loin. 

(B) Je rapporterai une Anecdote touchant fa 
Famille .] Dans là Lettre à Bencdctto Volpe, da- 
tée de Venife, du 3. Janv. 1549, il prétend que là 
Famille a donné deux Papes à l’Eglile: e due Pa- 
pi fono ufeiti di quejlo ceppo , Dono Pontefice pri- 
mo , if Dono II ; fi corne ficrive il Platina. Il eft 
étonnant que Mr. Baile ait paffé cette prétention , 
vu qu’elle fuit immédiatement ce qu’il raporte de 
l’établiffement de cette Famille à Piftoie, en Hon- 
grie, & au Roiaume de Naples. 
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DORINGK ou THORINGK (a) (Matthias) (b) Ecrivain du XV. 
Siècle , très peu connu des Bibliothécaires. Il étoit né à Kiritz , Bourg du Diftriéfc 
de Prcgnitz dans la Marche de Brandebourg (c) \ 8 c il étoit encore fort jeune, lorsqu’il 
ÿ embrafla la vie Monaftiqïte dans l’Ordre de Saint François (d). Après y avoir fait 

les Etudes avec fiicccs , tant en Philofopliie , qu’en Théologie (e) , il fe rendit fort 

recommandable , non feulement par fes Prédications , mais encore par la Profeflîon des 
Saintes Lettres à Erfort (/) , 8 c par celle de la Théologie à Magdeburg (g), qui lui 
furent confiées, 8 c dont il s’acquitta heureufement. Outre cela, on le fit Miniflre de 
fon Ordre dans la Province de Saxe (£)•, 6c il étoit déjà revêtu de ce pofte honorable 
en 1431, lorsque le Land- Grave de Thuringe , qui le confidéroit beaucoup, lui 
écrivit pluficurs Lettres , pour le charger du foin de la Réforme des Francifcains dé- 
chaufles d’Eifcnac (/'). Vers le même tems, il fut envoie en qualité de Député au Con- 
cile de Bâle, par la pârtie de fon Ordre qui adhéroit à ce Concile (Jj: 8 c l’on ne fait 

pas bien au juite, fi ce fut alors, ou douze ans plus tard, qu’il fut élevé au Généralat de 
fon Ordre (y/). Soit qu’on l’en eut dégradé, foit qu’il s’en fût défifté de lui même à 
caufc de l'on Miniftériat de Saxe (£), il ne le garda que fix ans (/) : Sc après s’être dé- 
mis de ce Minillériat , à Northuffen , en 1461 (»*), il alla pnfier le relie de fes jours 
dans fon Monaltére de Kiritz («). Il s’y donna tout entier à la Méditation 8 c à l’Etude ( 0 ) * 
8 c ce fut- là probablement, qu’il compofa la plûpart des Ecrits qu’il nous a lailTés ( £ ). 

Il 


(m) Oh lux 

d»nne indif- 
féremment 
tes deux 
noms ; votez 

Waddingi 
Scriptores 
Ordinis Mi* 
rorum, png, 

iss : ma,i » 

plu J commu- 
nément le 
p*é*nier. R» 

Simon, lliit. 

C:ir. d« V. 

Tclt. pag. 

4 M ; sc-->y- 

dir, Rem. 
fur Homere 
& Virg.ic , 

Tcm. Il , 
f«l 54 * ; 
le nemme-.t 
mal Dornic. 

(h) Sixtus 
Senenlii , 

Eib! iothe X 
Saniiz Libr. 

IV. pag. 

544 t î-* 8 » 
le nomme 

mal Matthieu J en fut! il a fit faivi par L. E. du Pin, Tables gcn. dej Auf. Ecclcfiaft. Tcm. ftl, tel. *77. & par Fabricini , Biblieth. 
JL.it. mcd. fit inf. Ætat. Tcm. V, pag. 14J. La même erreur fe trouve dans la Préface dei Scriptores Rerum Germanicarum de J. B. Menc- 
ken: mais, ce n'eli qu une faute d Imprejfiar. ; car , il le nemmt bien dans l'Ouvrage même. Poitevin fait encere pis, en le nommant Marc, &■ 
puis Matthieu. Vcirz ci-deffeus la Citation ( q ). 

(c) Anonymi Ccntutix Scrtptorum inlignium Academiar. Lipficnfis , Wittembcrgicz , 8c Franeofuitinc ad Oderam , a J. Madcio editx, 
Helmtftadu , ap. netin. Mullerum, t6So, in 4. Signât. 1 . 

(d) Cafym. Oud.n Comment, de Scripior. Ecclel. Tcm. II!, tel. 2451. 

( t) Anonym. b- Oudin. 

( f ) Anonym. 

S g) Sixtus Senenf. Bibüoth. Sanftx Lib. IV, pag. 414. FofTevinus Appar. Sacri Toi». Il, pag. 90, 
i) Sixtus Senenf. Anonym. Poitevin. Wadding. Oudin, îy Mentken. 

(i ) Menckcn in Prxf. ad Sctiptorej Rcr. Gémi, ex ipjiut Dotmgii Chron. Ces Lettre» ont été publiées par J. G. Reinhard dam fn Médira, 
tiones de Jure Ptincipum Sasomi circa Refo.mationem , pag. 141. Çy juivanm, avec cette lnf.riptien : ücm Wiirdigen, etbain , Ern Mat» 
thiam Dcring, Minuter Baifuls Otden», und Lercr der Hcihg Schufft, 8cc. 

(j) Anonym. 

( k ) Anonym. 

(I) Waddmgi Scriptores Ord. Minor. pag. îjj. 

(m) Doringu Contint Chron. Theod. Engelhuüi, ai ann, >460, tel. if, 

( n ) Anonym. 

(a) Anonym. 


( 1 ) Véi'Z 
ci - de jjul , 
Citatien (c). 
(a) Ano- . 
nvin. Sig- 
nât. I. 

/,) Wad- 
dingi Sciip- 
tores Oïd. 
Minor. img- 
iSS- F^brl- 
eius , Bibli- 
eth- Lat. 
med. Ck inf. 
Æiat. Tcm. 
V, pag. 145 » 
place cela 
en 14 S°- 
(4) Sixti 
Scncn'.is Bi- 
blioih. San- 
üi,L-.b- IV, 
pag. 344 - 
(s) Poffe- 
\ini Appi- 
rarus J5-»fer > 
Tcm. Il, 
pag. St, SO- 
IS) Wnd- 
dmgi Script. 
Oïd. Min. 

(?) Le Long 
Bibliothct* 
Sacix Tcm. 
Il, pag- 7 ° 3 > 
Du Pin ■ Ta- 
ble univ. 
de; Auteurs 
Eecléiiaftn]. 
Tcm. III, 


(A) L'on ne [.lit fi ce fut en 143I , eu 

douze ans plus tard , qu'il fût élevé au Généralat 
de fon Ordre .j L’ Anonyme publié par Madcrus (i) 
elt pour le premier de ces fcntiineas, & voici fes 
Paroles: Claruit (Doringius) temporibus Concilii 
Bafileenjis , quod fua prajentia Clf duârina décor a- 
tiit , ubi etiam 4 b ea parte Ordinis , quæ tune adbee- 
rebat Concilia , in Généraient Magtftrum cletlus , if 
per dittum faerttnt Conciliant confirmatus fuit ( z ). 
Mais, Wadding, le meilleur Bibliothécaire, & l’un 
des plus célébrés Hiltoricns de l’Ordre de Saint 
François, cil pour le fécond. In Scbismate , dit- il 
fub bugenio Quarto , If t'eiice Quint 0 , Berna apud 
Uelvetios , anno 1443 , elcêlus contra fas Generahs 
Minifier (3). Cafimir Oudin nie l’un & l’autre; 
niais , comme il ne fe fonde que fur de tort mau- 
vaifes raïfons, ainli qu’on le verra ci-deilous dans 
la Kemarque ( C ) ; le plus fur elt de s’en tenir à 
l’un des deux , mais préférablement, à mon gré, 
à celui de l’Anonyme qui me pnroit le mieux ins- 
truit. 

( B ) Les écrits qu'il nous a laijfés. ] Sixte de 
Sienne (4;, Polfcvin (y), Wadding (0). du 
Pin , & le Père le Long ( 7 ; , ne patient qi e d’un 
feul de lès Ouvrages , quoi qu'il en eut fait plus 
d’un qui fût de leur rcllbit: mais, l’Anonyme de 
Madcrus, & Jean -Burchard Menckcn, nous ont 
fait connoître les autres. Voici le détail de tous ceux 
qui iont venus à ma connoilfancc. 

I. Le prémier elt un ample Commentaire fur le 
Prophète 1 l'aie, fuper Efaiam Prophetant opus gran- 
de , que nous ne connoifl'ons que par le témoigna- 
ge de l’Anonyme de Madcrus ( 8 ). 


II. Le fécond font fes Repliât adverfus Paulum 
Burgenfcm , que l’Anonyme & Wadding intitulent, à 
peu près l’un comme l’autre , Defenforium Pojhllec 
Nicolat de Lira contra Paulum Burgenfem , addilio- 
ncs vtdelicct in Vêtus if Novum Tejlamcntum (9) ; 
mais, dont le Père le Long ne nous donne qu’une 
très tâullè idée, en l’intitulant mal -à-propos ainlî: 
RcpticiC ad Pnflillam Ntcolai de Lira if ad Addittonts 
Pauli Burgenjis ( 10). Cet Ouvrage fe trouve dans 
presque toutes les Ed'tions des Pojlilles de Ni- 
colas de Lyra fur l'Ecriture Sainte , & dans quel- 
ques-unes^ de celles de la Glofe ordinaire de IVa- 
lafridns Strabo fur le même Livre,' de même que 
celui de Paul de Ste. Marie, Evêque de Burgos, 
A’ntagonille de Dbringk : mais , lelon le fameux 
Richard Simon , ces fortes de disputes ne confijlant U 
plus -part qu'en des quejlions éloignées du texte de 
l' Ecriture , font inutiles à ceux qui veulent étudier 
la Bible. Outre cela , cet Auteur n' étoit pas a(fe e 
j pavant dans la Critique , ni dans la Langue Hébraï- 
que , pour juger des dif-cultez qui étaient entre Ni- 
colas de Lira if Paul de Burgos. Auffi n'y a-t- il 
presque dans tout fon Ouvrage , que des emporte - 
mens if des marques d'ignorance (il). Cependant, 
ajoûte ailleurs le même Ecrivain , il ne la'llè pas de 
lui répondre quelques fois allez (agement (12). Il 
paroit par cette Ccnfurc de Mr. Simon, que Do- 
ringk avoit au moins quelque teinture de la Langue 
Hébraïque, & de la Critique de l’Ecriture Sainte; 
& c’étoit une chofe très peu commune, non feule- 
ment parmi les Moines, ma : s même parmi les Sa- 
vans de ce tems -là. Selon d’atfez mauvais vers , 
écrits alors à la loüange de Nicolas de Lyra, & 
tti. 177- citez 

(8) Anonym. Signât. 1 . 

( 9 ) Anonym. Signa- . /. Waddingi Script. Ord, Minor. pag. iis. On va vt!r , qui Dim Nicola» Antonio, Bibüothecz Hispanz veteris 
Tcm. Il, bag. IJ7, denneit un a, un titre à cet Ouvrage. Dolingiti» .. ., dit-il, parum modclto ufus Tuulo, êc ut Avcrrois cor. lia Al- 
razclcm Srvium imitaretnr ; Correfforium Ccrruptorit Burgtnfu compuliiit. 

6 ( 10) Le Long Uiblioih. Sacra: Tcm. il, pag. 703. Bcughem & Orlandi, Auteur! tris inêxaOt , font Je cet Evêque de Barges, un Pctrus Bitr- 

genfi», »» Pctius Burgi di Vcnetia: h prémier, dam [et lncunabula Typographiz, pag. & le fécond, dam jon Origine délia Stampa, 

? f , 1 ) Simon , Hift. Cririq. du Vieux Teftiment , pag. 415, Mr. Jiquei- Frédéric Reimmann en jure h -peu -prit it même dam fen Catalo- 
gua Jiibliotbecz fua Syftcmanca • Criticu» , Tcm. I, pag. 28 1. Dorinckiu», dit-il, ineptu» eû SophitM, qui carpit in Liiano quod non capie 
Jeu - de • mot, ajjez femblablé à L ancien Quolibet, 

Bonus Lira, dum lirat, 

Szpiffime délirât: 

««ri, mal- appliqué ici; tar , e'efl Faut de Burgos, que Doringk chicane, ty nin point de Lyra fon Confrère, dont eu centraire il prend 

la iéftrCtu 

(ti ) Le Tcme, H ftoire Cririq. des Commentateurs du N. Tclhment. pa^. 4*4. L’Abbé Faydir* Remarques fur Homere & fur Virgile, 

de me * Doringk, le titré de Grszd * Homme : msn , ce ntjl j%» pour contrecarrer Mr. Simon; car t il partit ajjez qu’il ne 

éonnoijjoit nullement et Moine • 


Digitized by 


Google 



© © R ï N G K. 


/ 


( H ) Àno- 
jn m. Si- 
inat. I. 

(14) J. Fcl. 
le ri Caial. 
AINS. liibln- 
thi-rx Pauli- 
nx LipGeu- 
»«, pag, 
336. 

( 15) Oudin 
tommenr. 
de Scriptor, 
Ecclef. Tir*. 
JJ J, cil. 
±■* 33 . 


(,i) Menc- 
kenii Piaf 3 
tio ad Scrip- 
tor. P.er. 
Germanicar. 
P- g- i* 

(17) SaCon. 
tinuatio , 
thionici 
ïnjelhufii, 
*olti\.Voïe» 

cî-dijjoui 

Am. VIII. 


<ît et danS la Pentas Corlatrnrm -Sacrorum de AJichd- 
Hcmi Reinhard pag. 149, Doringk était un excel- 
lent Homme, & n’avoit compofé les Répliqués que 
par ordre du Souverain Pontife. 

ffuem (Pau I11 m Burgenfem) tamen c xi mi us Mat- 
thias voce Turingus 

Homine condidus , Dodtr miilttim vefierandus, 
Summi Poxtificis mandata vieil , apertis 
Script uris fan dis , rationibus infitper aptis , 

C onfstndens totum quoi crat fie fide locution ‘ 
Didus nam que Pater Dodor fuit , atq'ue Mini fier 
Saxonice , Frai ram nuper fub vefle Minorum . 

Hune vivum novi , fua dogmata fatpe notavi : 

Fr go Patris tanti nova per metra magnipeavi 
Laudes eximias fpeciali carminé dignas. 

Comme il àvoît attaque St. Thonias d’Aquin en di- 
vers endroits de ces Répliqués à Paul de 13 urgos * 
Diego de Dacça, Religieux de l’Ordre de St. Do- 
minique, alors Evêque de Zamora, & depuis Ar- 
chevêque de Séville & de Tolède, s’éleva contre 
lui, & lui oppofa un Ouvrage intitulé Didaci De- 
Z<t , Urd. Prœd . , Epifc. Zamorenjis , Defenforiunt 
Dodoris Angelici 'S. Tbomx Aqninatis , contra in - 
vedivas Matthiee Dorinck in Replicationibus contra 
Paulum Burgenfem fuper Bibliam ; imprimé à Sevil- 
le, chez Meynard Ungut if Stanislas Polonois , en 
1491 , in 4°. ; & réimprimé à Paris , chez Berthold 
Rembolt , eu Ifi4, in 8*. 

III. Le troiiiéme Ouvrage de Doringk eft un 
Commentaire, en un lcul Livre, fur les JLivres des 
Sentences , fuper Sentent iarum Libres Liber I. L’ A- 
nonyme de Maderus cil le feul qui en parle (13). 

IV. Le quatrième efl intitulé Appellatio Dodoris 

Maithue Doringk contra Magdcbtirgcrfcrn Episco - 
pum , & ft conlcrve en manulcric dans la Bibliothè- 
que de l’Académie de Leinlic ( 14 ). Calimir Ou : 
din croit qu’il s’agit-ln d’une certaine Hoitie Mi;a- 
culeufe du Bourg de Wolfenac* dont cet Evêque 
ne put venir à bout de lupprimer le culte fupeilti- 
tieux ( iy). Henri Tokcn, Chanoine de l’Eglife 
de Magdebourg, ennemi juré des fupcrliitions, & 
qui en avoit fait abolir de nouvelles dans dix-huit 
différais endroits , porta inutilement lés plaintes, & 
fit en vain divers écrits contre celle-là , qui fut 
puilfamment loutenuë de toute l’autortié Pontifica- 
le, à la réquifition des Moines. On en peut voit 
une petite Hiftoirc dans le Livre de Mr. Oudin que 
je viens de citer, colonne 2448. & fumantes; & le 
convaincre en même tems par cet exemple, & de 
l’extrême facilité avec laquelle les abus s’établis- 
fent , & de la difficulté presque infurmontable qu’il 
y a à les réformer. . . 

V. Le cinquième efl une Collcéïion de diverfeâ 
pièces de Droit Canonique intitulée L ber pcrple- 
xorum Ecclefue. Selon la remarque de Mr. Mcnc- 
ktn, c’ell un Recueil des principaux écrits de et: 
teins -là, publiés pour & contre la primauté ou la 
fupériorité du Pape & du Concile (16). Dô- 
ringk en parle lui -même fous l’année 1442. d’un 
de les Ouvrages Hiftoriques (17), & voici en quels 
termes il s’en explique. Pociorcs if dodiores Ec- 
clefiæ , dit-il, qui Columpne videbantur , fua Ingénia 
latentes , .... contra Je invicem feribentes , hy pro 
Papatu , hy pro Conciiio , hy Primat um Pape, hy 
Concilia tribuentes , Scriptis apollogeticis mur.dum 
rcplêverunt , animosque neutralium nedum , fed if 
aliorum perplexos reddideruxt : quorum feripta , qùi 

' Videbantur acuciora , recolligens , alits modicnm ai- 
dent, in unum Volumen redeg:. Titulum Folumini 
dedi. Liber perplexorum Ecclefix. Le Père Ja- 
cob n’en parle point dans fon Catalogue des Ecri- 
vains pour & contre l’autorité des Papes, qui fait 
la II. Partie de fa Bibliothcca Pontijicia: & je ne fâ- 
che pas qu’il foit encore dans aucun Recueil des é- 
<trits pour ou contre cette autorité , tels que ceux 
de Goldaft , de Roccaberti, & divers autres. 

VI. Le fixiéme eft le Recueil de fes Sermons, 
Sermon es tam ad Populum quara ad Clerum ,'dont il 
xi’eft parlé que par l’ Anonyme de Maderus. 

VII; Lefeptiéine ell un Ouvrage Hiilo'riqjue, in- 
titulé Chronica brevis & ut i lis ex fpeculo lîijloriali 
Vincentii & aliorum , Eufebii , llieronymi , OJii , 
Cafiudari , if aliorum Hijloricorum callcSta , if 
tontinuata a Matthia Dorinck , Ord. Minor . , usant 

uti annum 1494; & qui fc confcrve en manulcrit 


dans la Bibliothèque de l’Académie de Lcipfic (18); 
Calimir Oudin prétend ( 19) que c’ell le Chrcni- 
con A urc mu erg c njc , impiimé à Nuremberg , chez 
Antoine Kobcrgcr-, en 1493-, en grand in folio, 
avec quantité de figures gravées en bois; & réim- 
primé depuis avec quelques augmentations, à Aus- 
bourg, chez Jean Schensperger , en 1497 (20), en 
plus petit irt folio , & avec de plus peiites figures 
de même en bois (21 ). 11 fe fondé fur quelques 
obiervations de Mr. Hcüman (22), qu’il ne cité 
■pourtant point-, qui remarque que Hartmann Sche- 
del, à qui l’on attribue communément cette Chro- 
nique, ne s’en qualifie lui -même que le compila- 
teur ou le continuateur (23). Mais, le Àlanu- 
Icr:t de Le:plic n’en attribue point d'avantage à Dci- 
tingk. Relie donc à lavoir, fi ce Matiufcrit & 
tes Imprimez font bien la. même chofc ; & c’ell 
te qui ne peut fe vérifier qu’à Leipfic même. Quoi 
qu’il en loit, Mr. ÜUdin fe trompe bien certaine- 
ment, lors qu’il affirme que le préinier de ces Im- 
primez t(I la prémiért édition de cet Ouvrage 
(24); car, il avoit déjà été imprime à Nurcim 
berg, en 1472, in folio, en Latin ( 2y ) ; &, etl 
Allemand, à Uîtn, en 14S6, en très grand in fo- 
lio (26): & cette traduàion a été réimprimée à 
Nuremberg chez Antoine Koberger , en 1493, 
en très grand in folio- de même (27), & peut ê- 
tre pluücurs autres fois depuis. L’Auteur des Es- 
fats de Littérature pour la Connoifancc des Livres , 
publiés pendant quelque tems à Paris , s’eft avilé 
de vanter fort le mérite & l’éxactitude de cette 
comp lation (28)^ & de faire voir par- là , qu’on 
a eu raifon de le regarder comme un juge très in- 
compétent fur ces matières (29). Mr. Ütruvc en 
a fans doute beaucoup mieux jugé , en la traittant 
Û'Upus abfnrdum if fibulis militas refertiffimum (30); 

Le VIII. & dernier Ouvrage de Doringk cil His- 
torique de même que le précédent, mais n’cft qué 
la continuation de celui d’un autre Auteur. Il ell 
intitulé Continuatio Chronici Theodorici Engelhujii\ 
tit> ctnuo 1410. risque ad annum 1498, ex Codée 
ràannfcripto Bibliothecie Academica Lipfienfts deferip * 
ta -, & imprimé dans le Recueil des Hilloriens d’ Al- 
lemagne de jean-Burchard MenckCn (31). Loringk 
s’y attache particuliérement aux a fia ire s deThuringe, 
de Misnie, & de Brandebourg; & fon Ouvrage eft 
parfemé de traits allez curieux. Il y cCnlure avec 
^beaucoup dé vivacité; & peut-être même avec un 
peu trop d’aigreur , les vices des plus Grands dé 
fon tems îles Electeurs Ecclélialfiques , par éxemplc, 
ausquels il reproche fans façon d’être charmés de fé 
gouverner en Papes, plutôt qu’en Evêques ; pen- 
dant le Schisme , dont leur ambition ne. leur per- 
met pas de procurer la fin; & même l’Empereur 
Sigismond , qu’il ôfe bien nommer Précurfeur de 
l’Ante- Chrift, & l’Empereur Frédéric III, qu’il ne 
feint point de taxer d’avarice Ibrdide, & de traiter 
de Roi des Juifs plûtôt qué des Romains , vû fa 
trop > grande familiarité avec les Ufuricrs de cette 
Nation. Il ne traite pas plus favorablement les 
Cardinaux , ni même les Papes : & il ne fait pas 
plus de quartier à l’ignorance crafte de la plupart 
des Evêques & autres Eccléfiaftiques de ce tenis- 
l.à ; non plus qu’aux Jubilez & aux Indulgences 
dont il rejette fans héliter les abus & les défordres 
fur le faite & fur l’avidité infatiable de la Cour de 
Rome. Et, ce qui paroitra fans doute plus éton- 
nant encore, Vû l’attachement extraordinaire des 
Moines à la gloire & à la fplendeur de leur Ordre, 
il n’épargne pas même l’arrogance , les entreprises 
odieufcs , & les impoftures de Jean de Cafpiftran fon 
Confrère, que fon Ordre n’a pourtant point laifle 
de faire canonifer depüis. Dans la Chronique vul- 
gairement attribuée à Schedel, & qui fait en partie 
le fujet de l’article précédent, il eft parlé tout au- 
trement de ce Moine violent & perfeeuteur; & ce- 
la feul peut très légitimement faire douter qu’elle 
foit de Doringk, qui s’exprime fl naturellement & 
fi franchement dans' celle-ci.. Mr. Mencken ne 
croit pas qu’il Tait poulfée au de-là dé 1464: & 
cela, tant parce que l’écriture & le ftile d* ce qui 
fuit cette année font fort dift'érens dans fon *Ma- 
nuferit , que parce qu’il lui paroit peu vraifembla- 
blc , qu’un Ecrivain , qui fe donne pour témoin 
oculaire de faits arrivés en 14Î.1 , ait pû continuer 
d’écrire jusqu’en 1498 (32). La cho'fc ne fero.ft 
pourtant pas abfolumeftt impofiïble : mais , on ne 
fauroit raifonnabl émeut disconvenir, qu’elle ne foit 
extrêmement rare ; & cela fuffit. 

£e (C) 
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(zo}.C. Ou- 
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( 26) Schel- 
horhii A- 
mo-nita tes 
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Hift. de la 
Papeflcjcan- 
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f 27 ) Halîe- 
vordius de 
Hdt. L-.r. 
p.721. Fabtii 
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fis) EfTais 
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( 19 ) Voitz 
les Remar- 
ques jointei 
i ces F.d'ais 
par Mr, 
Eayle. 

(30) Stiuvii 
Biblioih. 

Hiftor. pag, 
I 9 J. 

(31) C’cü le 
J. Article iii 
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(ii) Mène- 
litnii Praf, 
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Geruianica, 
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(» Ano- Il y mourut } mais , on ne fait point en quelle année ( C ): 8c il fut enterré dans l’E- 
ÎJ'/w’X- glile de fon Couvent (/>). Gesner en fait deux difterens Ecrivains, aux mots Mat- 
tuifJtn thæus Do ring G er manu s , 8c Matthias Dori nous Ordinis Minorum, auquel 
muuîui. ,U il ne donne que fes Replie# ad Paul um Burgenfcm j en quoi il a üdcicment été fuivi par fes 
scriprorV’Vr- Abbi eviateurs. Selon fa coutume trop confiante , Poflèvin en fait de même deux Au- 
{' Z / rtm * tcurs, Marc 8c Matthieu, auxquels il attribue néanmoins le même Ouvrage (f)$ 
i voi. in), 8c l’on a vû ci-delïus, qu’il falloir dire Matthias. Par une autre forte de bévue, 
* v “"' ll ' après l’avoir fait Auditeur de Nicolas de Lira (r) , mort félon lui le 14. d’Octobre 
iîn a°^Tt I 33 y ( J )» il ne l a ’*l e P as de le faire vivre en 1440 ( t ). C’eft quelque chofe d’afiez 
Tz’ln Tom'. fingulier, que YVadding, qui faifoit fon capital de l’Hiftoire 8c des Ecrits des Francis- 
b9of‘ Sl ‘ ca * n s » ait ii P eu connu celui-ci, qu’il n’a parlé que de deux de fes Dignitez (#), 8c 
(r) Utm, que d’un feul de fes Ouvrages (*•): 8c c’eft ce qui m’a particuliérement porté à drefler 
ibi.:„n ,p« s . cct Article. 

JS. _ 


(s) Utm , ibidem. pag. iji : il fulleit dire le 13. d'Ottcirt 1340. (l) Idem, ibid. pag. $0. 

( v ) Si* Mir.ij: er iat &• J on Gêner état . 

(x) Vtitz -ci- sLjf. u! le commenecment de la Remarque (B), 


(33) Oudin 
Comment, 
de Scripc. 
Eccleli.ift. 
Tom. lll, 
toi. 2452» 
* 4 J 4 . 


(C) On ne fait point en quelle année eft mort 
Doringk . ] Calimir Oudin prétend que ce tut , ou 
en 1494, ou peut-être même plus tard; mais, c’eft 
ce qu’il avance fans aucune picuve, & l'elon tou- 
tes les apparences , uniquement fondé fur ce que fa 
Chronique s’étend jusqu’à cette année -là. Là 
delfus , cnralùnt luppolïtion lur fuppolition , il le 
fait naître en 1415; ne lui donne qu’environ quin- 
ze ans en 143.1; conjecture que peut-être .alors 
n’étoit-il pas encore revêtu de l’habit de St. Fran- 
çois, bien loin d’être Miniftre ou Général de fon 
Ordre, polies éclatans qui ne s’accordent jaraa ; s à 
de fi jeunes gens; qu’il n’a donc point pû affilier 
en ces qualités au Concile de i 3 âie ; 6c enfin , 
qu’à peine ccnnoilloit-on fon nom dans le mon- 
de en I44JS lors qu’il profclfoit la rhéologie à 
Magdcbourg. C’efi ce qu’il ell à propos de rap- 
porter dans fes propres termes , afin qu’011 n’ait au- 
cun lieu de craindre que j’aie altéré fa penlée. 
Alibi videtur falli , dit -il ( 33 )» H ui ftribit , ilium 
adfmffe Concilia Bafileenfi anno 1430. convocato , 
fuijjeque eleélum G encraient fui Ordinis Minorum , 
ab ilia Alinoritarum parte , qui Concilii Patribus 
adverfus Pontifices tune contendentes fauchant. Ctim 
enim us que ad annum 1494» & ultra forjan , vi- 
tam protraxerit , vix anno 1430. vel 1431 , annum 
trigejimum atatis babuit , un de vix tune eleélum 
fuifje in Généraient fui Urdinis tn Concilia Bajilecnji 
eredi potejl. Nec officia htec primaria ordinum Alen- 
dicantium Pins ita juvenibus conccduntur. Pix igi- 
lur ante annum 1 445*. nornen ejus audit um , quo 
Magdcburgi Thcologi.im docebat. Rcéle feribit Six - 
tus Scnenfts , Bibiiothecæ Sanctæ Libro IP, c/artfis- 
fe ilium fub trederico III. Imper atore , qui impe- 
rium obtinuit ab anno 1443. ad 1493. Juxtei tgi- 
tur fupputationem noflrum Alattkias Doringbus , 
anno ctr citer 141 f. natus , ar.no 1430. vel 1 43 1 . quo 
Concilium iftud Bajileenfe factum cjl , anno s dunta - 


xat quindecim vel circiter babuit ; unde tune tem- 
poris in Gencralem Aliniflrum Ordinis fui eligi non 
putiiit a Patribus Minoritis Concilia adharentibus : 
jjrJ.tan enim tune iemporis cucullum Ordinis nondum 
aJU'strapferat. Anna 144t. quo Magdeburgi Tbeolo» 
giam docebat , ar.nos circiter triginta natus fuit, quos 
protelajj'e usqsse ad annum 1493. vel 1494. legttur , 
quo cnciter oâogenarius occubuit. InterfuiJJe ita- 
que Concilio BajUecnfi anno 1431. non potuit , niji 
ccntenarius vixtjje credalur , ac idoneis injlrumen- 
tis probetur. Mais , c’eft fe former à plaifir des 
chimères , pour avoir la fatisfaâion de les com- 
battre: car, outre qu’il n’eft pas bien certain que 
cette Chronique l'oit de Dorink , ni qu’il l’ait con- 
duite jusqu’en 1494. (34), lus Lettres feules, par 
lesquelles le Land -Grave de Thuringe le char- 
gea de la Réforme des Franciscains d’Èifenac, & 
qui font bien certainement de l’année 1431, dé- 
truifent abfolument & fans refl'ource toutes les ob- 
jections de Mr. Oudin. Mr. Mc-ncken eft incom- 
parablement mieux fondé à conclure, par un ar- 
gument tout contraire au lien que, puisque Do- 
ringk fc donne pour témoin oculaire de faits arri- 
vez en 1411 , il n’eft guéres vraifemblable qu’il ait 
pû continuer d’écrire jusqu’en 1498: nous le ferions 
mieux , de même , à conjeéturer que , puisqu’il 
étoit Général de fon Ordre en 1431 , charge im- 
portante qui ne s’accorde guéres qu’à un Homme 
de 40. ou 4J-. ans au plutôt , il n’eft guéres pro- 
bable qu’il ait vécû jusqu’à 109. ou 1 14. ans qu’il 
auroit fallu qu’il eut eu en 1494; &, fans être 
trop décilifs , il nous femble que nous pourrions 
beaucoup plus- railonnablemcnt placer fa mort vers 
l’an 1464, puis qu’il eft fort vraifembhblc , com- 
me le prétend très judicicufement Mr. Menckcn, 
qu’il n’a pas pouifé plus loin fa Continuation de la 
Chronique d' Engelbujius ($f). 


(14) r,ïtm 

ci de [fui , 
Remarq. 

(B) , A ’m. 
VU. 


(3 J ) Viït» 

ci-dejfui Ia 
fin dt la 

Rem. (B). 


Cr r-) d «* DROYN ou DROYEN (a), ou DROUYN (b), natif d’Amiens en 
W2ine,Bi- Picardie ( c) , Bachelier és Loix 8c en Décret (d), Traduéteur 8c Poète, à la fin du 
Tranc " t ■ Siècle 8c au commencement du XVI, a non feulement mis de rime en profe 
ïio? c " * 1 ‘ divers Ouvrages dont je donnerai ci - delTous les titres 8c la notice (y/) , mais même 
(b) du en « 

Verdier, 

Bibliothéq. Franc, pag- 5*7. (e) la Croix du Maine. (d) Lu mimes. * 


(i)ï,a Croix 
du Mnine , 
Biblioth. 
Franç. pag . 
iio, 271. 


(z)' Gouiet 
Bibliothè- 
que Franç. 
'Tom. IX, 
far. U*. 
Annie de 
Morbi» Ve- 


ner. p*g- 
®l«, oi> il 
parle d’une 
ddition 

de Lyon tn 

mi. 


(A) Il a mis de rime en profe divers Ouvrages 
dont je donnerai ci-deffous les titres & la notice. J 
I. Le plus ancien, que je connoiflc, eft „ VHis- 
„ titre des trois Maries , laquelle avoit efté pré- 
,, miéreincnt compofée , [ou plutôt] traduite 
„ de Latin en Rithmes Françoifes , par Je ah 
„ Venette, . . . natif du dit Lieu de Venette 
„ près Compiegne en Picardie; .... achevée à 
„ Paris au Con vent des Carmes, [fes Confrères,] 
„ au mois de May 136a; .... réduite en proie 
„ Françoife par Jean Droyn, à la requefte 
„ d’Antoine Rcguault,, Sieur de la Roche & Doys- 
„ fin , Gentilhomme du Dauphiné ; achevée le Jeu- 
„ dy 8°. de May iyoy; & imprimée à Paris, chez 
„ Nicolas Bonfons fans date, in . . . (1), & 
puis à Rouen, en IJTI, in 4°. (2). C’eft un de 
ces mauvais Romans prétendus dévots & pieux , 
dont on repaifloit autrefois nos bons Ayeux , & où 
l’Ecriture croit avilie par une infinité de contes 
fabuleux & ridicules dont on les farcifloit. On peut 
voir le cara&ére , 6c quelques traits de celui-ci 


dans la Bibliothèque Françoife de GoüJET (3). (t) Tom, 

II. Le fécond eft le Régime dé Honneur , transla- lx > f A S- 
té de Latin en profe Françoife par Jean Drouyn, 
mais dont „ l’Epilogue ou Sommaire eft mis eu ri- 
„ me au commencement , ainfi : 


,, Quand à la table tu feras t 
,, Pifaige joyeux tu auras , 

,, Le fel au toute au tu prendras, 

„ Ne demande que mangeras, 

„ Ce qu'on ofle ne demanderas (4), 

„ Noyfe querelle (y) y fuiras, 

„ Tes membres tous droiéis tu tiendras, 
,, Nappe blanche te (6) maintiendras , 
„ De moucher , cracher , /’ obtiendras , 
„ De ce que manges donneras , 

,, Ton morceau au plat ne mettras, 

„ Et modérément tu boutas (7), 
d Puis Grâces à Die» tn rendras, 

»! 


Im- 


(4) Ann. 
drus. 

(s) QptrtL 
lu . 

(*) Tu. 


( 7 ) B, Iran 
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(e) On peut 
voir dans U 
Bibliothè- 
que Mitoti- 
que de la 
Fiance du 
F. le Long, 
pag. US 


ni 


en a compofé quelques autres en Vers ( B ). Ni Colletet, ni Baillet 
Mervesin, ni Mas si eu, ni Titon du Tillet n’ont connu ce Poëte Fran- 
çois , dans leurs Hifloires de la Poclie Françoife (<?) > mais un Bibliographe Médecin 
François, qui ne l’a point 


oublié de même, eft tombé dans diverfes inexactitudes à fon 


égard (C). On ignore abfolument le tems de fa mort. 


frjar.i le rarnafle François de Titon du Tillet, pag. Ixxxjx. &> x. {et Ptêtet dont Colleter « parle.. 


(g) Du Ver- 
dier, Bibli- 
otbeq. Fran- 
çoise , pag- 

él 7 > 


( 9 ) Pim- 
pans. 

( 10 ) Met 
fut n’txpli- 

S t.fr t , ni 

t orel , ni 
JÜtnag e , ni 
{es autres 
Clejfateurs. 

( II ) An- 
cienne Mon- 
ncie d' Or , 
aiant pour 
Légende. Sa- 
lus Topuli 
fupicma 
lex elto. 

Mais , félon 
le D'.tchat , 
Rem. fur 
Rabelais , 
Tu». /, »*g. 
eo6. & Tom. 
ly, 2 J I , cet- 
te Légende 
dteit la Sa- 
lutation An- 
gélique , Ave 
.Maria Sic-, 

en quoi je 
ne ferais pas 
de fon avis, 
foutre me 
paroiffanl 
plus judi- 
eieux. . 

(il) Ce c’eft 
pour s'eft 
vient appa- 
remment des 
Ctpifles tes 
des Impri- 
meurs. Quant 
à engen- 
drée, par 
Sent confiam- 
mtnt répété , 
6- qui gâte 
la mtfure 
du Vers , il 
aurait pu é- 
Ire rtBifié 
par engen- 
dré ; Licen- 
te que pren- 
nent quel- 
quefois 
moins néces- 
fairement Ut 
Mtet, 


Imprimé à Lyon, par Jean Picot & Marti» Hau • 
„ arU, en 1*07, in 8 . (8).” 

Un jugera par ce prétendu Epilogue , mis au com- 
mencement de l’Ouvrage , de l'importance des le- 
çons du Régime à' Honneur, dont Dr OU YN ou 
du Verdier auroient bien dû nous nommer 
l’Auteur , & nous dire s’il avoit été imprimé en 
Latin. 

III. Le troifiéme eft la Nef des Folles, félon les 
cinq Cens (cela eft ainli ) de nature, compofé s 
(encore ainfi) félon l’Evangile de Monfeigneur Sainél 
Matthieu des cinq Vierges qui ne prinrent point 
d’uylle avec que eulx (encore) pour mettre en leurs 
lampes: à ’ la fin de laquelle on lit,.,, Cy fiuift 
„ ce préfent Livre, intitulé la Nef des. Folles , 
„ imprimé nouvellement à Paris , pour Jean Trep- 
„ perel, Libraire en l’Univerftté de Pans , demou - 
,, rant en la Rue Sainél Jacques , à l’Enfeigne 
„ Sainél Laurent , le XXV. jour de Mars , l’an mil 
„ cinq cens éf ung." C’eft un médiocre in 4% 
de caractères Gothiques , & accompagné de figu- 
res grotesques, allez paflàblcmcnt gravées en bois; 
& réimprimé quatre -vingt -deux ans après à Lyon, 
chez Jean d’Ugerolles , en 1583, in 4- , avec de 
pareilles figures. On en peut voir pluiicurs traits, 
& une judicieufe critique , dans la Bibliothèque 
Françoife de G o u j e T , Tome IX , pag. 15-4 , & 
Tome X, pages 201 — 2 g6. 

C’eft une traduction de la Navicula Jlultifcra, feu 
Scapha fatuarum mulierum circa fenfus qutnque ex- 
tersores fraude navigantium , compofée par Jodo- 
cus Badius, ouJosse Bade, imprimée 
à Strasbourg , chez Jean PrttJ's , en l yOi , in 4 . 
& là ou ailleurs, avant & après , diverfes aunes-' 
fois : mas , on fc tromperoit très fort , ii fur ce 
titre, on la prenoit pour un abrégé ou des extraits 
de la Navis Stultifera , compofée en Allemand par 
Sebastien Brandt ou Titio, traduite 
en Latin par Jacques Locher ou Phi- 
iomusus, & en diverfes autres Langues , - puis 
imprimée une infinité de fois; car, ce n’en elt pas 
même une imitation, étant écrite moitié en Vers 
& moitié en Proie , au lieu que l’autre eft toute 
en Vers , aux commentaires ou expofitions près 
qu’on peut y avoir ajoûtez. Dailleurs, la dispofi- 
tion en eft fort différente & toute autre : celle de 
Brandt ne propofant qu’un fevft Vaijjeau dans 
lequel naviguent indifféremment tous fes Fous, & 
celle de Badius étant lubdivifée en onze différen- 
tes Nacelles , pour chacune des différentes Clallcs 
de fes Folles ; ce qui fait une Flotte au lieu d’une 
Nacelle, & rend le titre de l’Ouvrage moins jufte 
& moins régulier. 

IV. Le quatrième n’eft qu’une fimple Ballade con- 
tre la Maladie Vénérienne , de la compofition de 
D R o u Y N , imprimée à la fin d’un Poëmc de 
Guillaume Alexis, Moine de Lire & 
Prieur de Bulfy en Normandie, dont on ne nous 
dit point le titre, mais qu’on nous apprend avoir 
été imprimé à Lyon, en îjrz, in ia°- Vû lara- 
reté de cette Ballade, & la difficulté de découvrir 
le Poëme auquel elle eft jointe, je la tranferirai 
d’autant plus volontiers ici , qu’elle aidera les Lec- 
teurs à juger du Hile & de la poëlîc de Drouyn. 

„ BALLADE. 

„ Plaifans , Mignons, Gorriers (9), Efpcr- 
rucats (10), 

„ Penfez à voiis, amendez voftre cas. 

,, Craignez lestroux; car, Ils font dangereux. 

,, Gcnti- hommes. Bourgeois, & Advocats, 

,, Qui despendez Ecus, Salus (11), Ducats, 

„ Faifant Banquets, Esbatemens, & Jeux, 

„ Ayés resgard que c’eft d’eftre amoureux ; 

,, Et le mettez en voftre Protocole. 

,, Car, pour hanter fouvent en obfcurs lieux, 

,, C’eft (12) engendrée cette grofte Vérole. 


,, Menez Amours làgement par compas , 

„ Quand ce viendra à prendre le repas, 

,, Veuë ayez nette devant vos yeux. 

„ Fuyez foucy, & demenez foulas, 

„ Et de gaudir jamais ne foyés las. 

„ En acquérant hault regnon vertueux. 

„ Gardez-vous bien de hanter gens rongneux, 
„ Ne gens despits, qui font de haute colle. 

„ Car , par bouter fa Lance en aulcun creux , 
„ C’eft engendrée cette grofte Vérole. 


„ Hantez Mignones , qui portent grands eftats; 

„ Mais, gardez-vous de monter fur le tas 

„ Sans chandelle. Ne foyés point honteux: 

„ Fouillez, jettez, regardez hault & bas; 

„ Et en après prenez tous vos esbats. 

,t Faites ainli que gens avantureux, 

„ Comme dient un grand tas.de Baveux. 

„ Soyés lettrez fans aller à l’EfcoIle, 

1, Car, par Lombars foubtils & cauteleux, 

„ C’eft engendrée cette grofte Vérole. 

ENVOI. 

„ Prince, fâchez, que Job fut vertueux; 

,, Ma's fi fut-il rongneux & gratelcux. 

„ Nous lui* prions, qu’il nous garde & confolc. 

„ Pour corriger Mondains luxurieux, 

•„ C’eft engendrée cette grofte Vérole (13).” 

(C) Un Bibliographe Médecin François .... 
eft tombé dans diverfes inéxaélitudes à fon égard. ~\ 

Ce Bibliographe Médecin eft Mr. Jean Astruc 
P rofeflèur Roïal en Médecine dans l’Univcrfité 
de Paris : & l'on Ouvrage Bibliographique, intitu- 
lé Index Chronologicus Àudorum, qui de Lue Vé- 
néré a , vel Luis Vcncrcec Remediis f ripferunt , ah 
ingrejfu Morbi ad annum 1746, fait tout le II. To- 
me, ou les V, VI, VII, VIII , & IX. Livres 
de fon important Ouvrage de Morbis Venereis 
réimprimé pour la féconde fois à Paris , chez Guil- 
laume Cavalier , en 1740. in 4. en 1196. pages 
fans en compter xxxvj. de Prolégomènes. L’Ar- 
ticle particulier de cette belle & très excellente Bi- 
bliographie, qui concerne nôtre Droyn, en oc- 
cupe les pages 616. & 617: & les petites inatten- 
tions, que j’y ai remarquées , l'ont li légères, & 
défi peu de conlëqucnce, qu’elles ne fauroient por- 
ter de préjudice à un li bon Ouvrage. Voici donc 
en quoi elles confiftcnt. 

I. Il attribue à Droyn la vie des trois Ma- 
ries. On a vû ci-deflus , que cette Hiftoire eft 
de Jean Venette; & que Droyn n’en 
eft qu’une efpéce de T radudteur. 

IL II lui attribue une Nef des Fols du Monde . 
Il falloit dire des Folles ; ajoûter , qu’il n’en étoit que 
le Traducteur , & en reconnoître J o d o c u S 
Badius pour l’Auteur. 

III. Il fait de ces traductions des Poèmes : & 
elles ne font qu’en Profe. 

IV. Il fait de cette prétendue Nef des Fols u- 
ne édition de 1483 : & cela eft au moins fort dou- 
teux & incertain. 

V. Il ne nous dit point le titre du Poème de 
Guillaume Alexis! la fin duquel fe 
trouve la Ballade , de ci - dellus. 

E e z EN- 


(h) Aflraç 
de Moibis 
Venereis, 
pag. «i«, 

61 7 , 
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(a) En 
JS 43 , »» " 
regardait 
tomme enco- 
re fort jeu- 
ne. Voter 

ci-dejfous , 

Jiem. (C), 
Cil. ( ii). 

■Touchant 
Jet Noms , 

(y fa Nation , 
volez Joan. 
Crilpmi 
AfU Martyr. 
folio rji. 
Hift. des 
Martyrs , 
folio qo.vfo. 
Beza , in 
Jconibus , 
S‘gn Kküj. 
B.’vf, Dirt. 
Crit. (y Mo- 
jery . Dict. H 
(h) Votez 


NZINAS (François de), plus connu fous le nom Grec 
de Dryander qu’il fc donna, moins connu fous celui de 
du Chesne, qu’il prit en François, Sc moins encore fous 
celui de van Eyck, van Eycken, & Eyckman, 
qu’on lui donna aufli en Allemand & en Flamand (A), écoit 
un Savant Efpagnol d’environ le milieu du XVI. Siècle («), 
né de Famille diftinguée à Burgos, Ville capitale de la Vieille 
Caftille ( b ), où probablement il avoir fait, ou du moins com- 
mencé fes études. 

Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’aïant pafle d’Efpagne en 
Allemagne, où il fe mit fous la difeipline du célébré Melanc- 
thun pendant quelques années, oc de -là dans les Pais -Bas auprès de Parens richement 
établis dans ces Provinces ( c ) j & qu’y aïant embraffe les nouvelles opinions, en matière 
de Réligion , qui venoient de s’y établir , il y traduifit en Efpagnol le Nouveau Tejla - 
ment , & le dédia à l’Empereur Charles - Quint (J3). 

A 

ift. au mot DRYANDER. te Lone, Biblioth. Sacrz, pag. 364. &• m . 

ci - dejfout les Citations ( S ), ( 14 ) , ( 43 )■ (o) Videz là- même. 



(i) Joan. 
Crifpinus in 
Aüit Marty- 
ruin , folio 
ija. Hij- 
toite des 
Martyrs, fo- 
lio 170. vfo. 


(1 ) Colo- 
mics, cité 
par Richard 
Sknon, 
tomme on va 
voir. 


(}) R Si- 
mon, Non». 
Obfervat. 
fur le Teste 
& les'Ver- 
-fions du N. 
Teft. fag. 

1 S», 1 J 7 * 


( 4 ) t» 
Monnoie , 
Notes fur la 
Bibliotliéq. 
de Colo- 
raies , peg, 
I 7 I* 


( A ) E N 2 I N A S , .... auffi nommé ÜRV- 
a n d e r , . . .. DU Chesne, . . . . van 
Eyckïn, , . . . ] Peut-être ne fit-il en cela 
que fuivre la mode , ou , fi l’on aime mieux , la 
manie de la plûpavt des Ecrivains des XV. & XVI. 
Siècles, qui affectoient de grécilèr & latinifer leurs 
noms, afin de fe diftinguer par -là du vulgaire. 
Peut-être aufli ne le fit- il , ainfi que beaucoup 
d’autres , que pour fc mettre à couvert des perfécu- 
tions que pouvoient lui attirer les nouvelles Opi- 
nions en matière de Réligion , qu’il avoit adop- 
tées , & qui étoient alors très cruellement pu- 
nies. 

Quoiqu’il en foit , le furnom de ce bon Perfonna- 
ge, dit un de fes Contemporains , ejloit Enzi- 
nas, qui ejl en Efpagnol ce que nous dirions DU 
Chesne, y «t Crée DRYANDER, par la- 
quelle appellation il ejloit plus connu que par fon 
nom propre Enzinas (i). 

PaulColomie's, peu fatisfait de cette ob- 
fervation , a trouvé bon de la cenfurer en ces ter- 
mes: „£nzinas ne lignifie pas en François du 
„ Chesne , comme plufieurs fe 'font imaginez , mais 
„ du Houx , arbre nommé par les Latins Aquifoli- 
„ um , ou Aquifolia ; & par les Grecs , tantôt 
„ tantôt , tantôt comme 

„ l’a remarqué , après Théophraftc , Sepulveda 
„ dans une Lettre à Pincianus , le plus grand Cri- 
„ tique de l’Espagne (2).” je n'aurois rien à op- 
pofer à une Remarque fi recherchée , lui répond en 

Î laifantant Richard Simon , fi je n' avais lu dans le 
)icHonairc de Nebrilfenfis , qu'on peut mettre au 
nombre des plus habiles Grammairiens de l'Ejpagne , 
que de Enzinas répond très bien à nôtre du Chesne : 
C2* ainfi MclanÜkon , & quelques autres Proteftans 
d'Allemagne . qui l'ont appelté en Latin (en Grec, 
devoit dire R. Simon) Dryander, (du Chesne,) 
ne fe font point trompez ( 3 ). „ Cette remarque 

„ de Colomiés touchant François de Enzinas eft 
„ inutile” aioûte la Monnoie; „& quand l’Efpa- 
„ gnol Enzinas lignifierait proprement du Houx , il 
„ ferait auflî ridicule d’appeller, en François, cet 
„ Auteur François du Houx , que. Thomas Hurta- 
„ do , Thomas Dérobé , parce qu’en Efpagnol hur- 
„ tado lignifie dérobé. On trouve d’ailleurs Quer- 
„ eus traduit par Encina dans la plûpart des Dtélio - 
„ naires Efpagnols : & Enzinas lui -même, 
„ s’étant , du Grec AfS« , compol'é le nom de 
„ Dryander, fous lequel il eft aufli connu qae 
„ fous celui d’E n z 1 n A s , il s’enfuit qu’on ne le 
„ doit citer que par l’un de ces deux noms , fans 
„ jamais dire ni du Chesne, ni du Houx; 
„ comme nous devons toujours dire Jean 
„ Reuchlein , ou Jean Capnion, & 
„ jamais Jean de la Fume' E (4).” Cela 
eft fort curieux , & pour le moins aulfl recherché 
que la critique de Colomiés , mais certainement 
trop décilif quant au nom de du Chesne; puis 
qu’il eft incontcftablement certain , qu’E nzinas 
porte effectivement ce nom dans un de fes Ouvra- 
ges en François , dont j’aurai plus d’une occalion 


de parler dans les Remarques fuivantes. Si ces 
deux derniers Critiques, Simon & la Monnoie, ne 
s’étoient point contentez de citer Colomiés d’une 
manière vague & trop négligée , j’aurais pû in- 
diquer plus précifément dans lequel de fes Ou- 
vrages il a ainfi parlé d 'Enzinas & du fens de 
ce mot. 

Quant au nom Flamand de van der Eyc- 
ken , je ne le connois que par une Note manu fen- 
te fur ce partage de la Vie de Mélancthon par Ca- 
merarius : ,, Ex Hifpania habuit Phil.ppus Melanétho 

fecum Virum gravem admodum conftantemque & 
1» fortem in iis alferendis defendendîsque quæ vera 
„ atque certa efle difeendo comperiflèt. Eum no- 
„ minabant Franciscum Dryandrum. Scd 
,, Familiæ, ut ferebant, apud fuos imprimis nobi- 
» lis, appellatio alia erat, voce gentili, quam Græ- 
„ cum illud nomen quodam modo interpretare- 
»> tur ( f Cette Note étoit conçue Cn ces ter- 
mes : Hæc ille de authore hujus Epijîolx ad P. Mê- 
la» d'bon cm perferiptee , eu pis nomen Hifpanice fonat 
DE EncenaS, quod Gallice fonat DU C H E S- 
n e , & Belgice van der Eycken. Je viens 
pourtant de trouver dans les Lemmata Paragra- 
phorum des Origines Ecdefiarum in Belgio Refor- 
matarum de Mr. Gerdes , Paragraphe Ll , qu’on 
nommoit Enzinas en Allemand Eyckman 
ou van der'Eyck. 

(B) Il traduifit en Efpagnol le Nouveau Terta- 
ment, & le dédia à Charles -Quint.'] La féche- 
refle de R. Simon 'touchant cette verflon du Nou- 
veau Teftament eft furprenante de la part d’un Hom- 
me aufli éxercé que lui dans l’Hiftoirc de l’Ecriture 
Saintte, & dans la connoiflânce de fes verfions & 
de fes éditions. Il y a une édition du Nouveau 
Teftament en Efpagnol , par François Enzi- 
n a s, en 15-42, dit -il tout Amplement dans un de 
fes Livres ( 0 ) : ce que Chrétien Kortholt s’eft ap- 
proprié ainfi que beaucoup d’autres chofes , dans la 
fécondé édition de fon Tradatus Theologico Hifio- 
rieo Philologicus de variis Sacra Scriptural editioni- 
bus , faite à Kiel, chez Richelius , en 1686 , in 4 0 . 
Voïez-cn la pag. 317. La prémiére , où cela 
n’eft point, eft de même de Kiel , en 1668, aufli 
in 4 0 . Dans un autre de fes Livres , R. Simon 
s’étend un peu plus en ces termes, François 
Enzinas publia dans le dernier Siècle une Tra- 
dudion entière du Nouveau Teftament en Efpa- 
gnol , qu'il dédia à P Empereur Charles V. ce qui fit 
grand bruit dans les Pais- Bas. Je n'ai pas pré- 
Jentement cette verfion. . . Je ne P ai pas meme trou- 
vée dans les meilleures Bibliothèques de Paris (7) 
où il y a peu de Bibles Efpagnolcs (8). 

Dans le Catalogus Librorum Bibliotheca Dionyfii 
Nolin , que je viens de citer, on trouve à deux Ar- 
ticles 


(s) Joach. 
Caméra ri i 
Vira Phil. 
Melanûho- 
nis, far. 

341 , ai an*. 
Iîj 4 , ahi 
mentieium 
facit arnica- 
ram Mtlanc- 
thtnis exit- 
rarum. 

( « ) Catalo- 
gue des 
principales 
Editions de 
la Bible , 
mil à ta fi* 
il fin Hilf. 
Crit. du 
Vieux Teft. 
pag. fil - 
J 34 - 

( 7 ) 7e rai 

vie dans le 
cabinet de 
Denis No- 
lin , [un des 
fini curieux 
peur les tdi - 
tient de f£- 
eriturt. Elle 
fe trouve tn- 
rcgltrie dans 
le Catalogua 
Biblioth. 
Dion. No- 
lin, pag. 

6 z , num. 
1493. Selon 
le Pire le 
Long, Bi- 
blioth. Sa- 
cra . elle ejl 
auffi dan la 
Eihlietbifue 
des Pires de 
l’Oratoire 
de la Rue 
S. Honeri ; 
(y peut • être 
eft - ee te toi - 
'me exem- 
plaire de D. 
Nolin, ache- 
té apris fa 
mort e* 

1710. Quoi- 
qu'il en foit , 
elle eft fi ra- 
re , fut je ne 
la vois indi- 
quée , que ■ 
par Gesner, 
dans fes Par- 
ti tionei 
Theologkac, 
folio Sf, 
dans fi* Ap- 
pendix Bi- 
bliotherz , 
Votez pourtant Ger- 


folio 1$ ; 6- dent TEpitome Bibliothecz , pag. 137. 
defii. Flotileg. Libror. rar. pag. 17. 

fl) Simon Hift. Ctit. des Venions du N. Teft. pag. 494. O* verra es- 
dejfout Rem. ( F ) , qu'il acquit dans la fuite de nouvelles Ittmiirei à tet 
égard. 
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(4) V W« , 

ti-drj/au < là .... 

jhm.(B), bruit, ÔC caufa beaucoup de trouble (d). L’on ne manqua pas de lui en faire un 

* V grand 


(«) Ci Dit- 

ours t ainfi 
fut leu t U 
Livre dont 
il eft tiré , 
eft -ulrejfé 
à Mclini- 
thon , des 
infiruOiont 
duquel il a- 
veit profité, 

( 10 ) Pag. 
jj, J«. Re- 
marquez 
qu'il ne dit 
pas, que, 
jusqu'à (oa 
tems . les 
Elpagnols 
n'avuient eu 
AUCUNE 
Tertion de 
l'Eciituteen 
leur Lan- 
gue . ainfi 
que R.. Si- 
mon , le lui 
fait dire , 
Nouv. Ob- 
servations 
fur le Tei- 
te 8c les 
Verrons 
du N. Teft. 
pag- t ja* 

En effet y in 
avait les Bi- 
bles Espa 
gnolcs , 
mais , wm- 
uulcrites : 

cas il faut 
bien !e gai- 
det de croi- 
ie, avec R.. 
Simon , d'a- 
pris C. de 
Valera , 

H. Ct. du 
V. T- pag. 
U». 1*‘il 
y eu eus uni 
faite avec 
la permis- 
sion des In- 
quiGteurs , 
au tems de 
Sr. Vincent 
Ferriet, 8t 
qui a même 
etc impri- 
mée ia fo- 
lio de Pa- 
pel Real ; 
puisque du 
tems de St, 
Kincent 
FerrUrmert 
dés s+lt , 
il n'y avait 
encore nulle 
idée d'im- 
primerie. 
Juricu, le 
Clave y &• 
1rs autres , 
que K.. Si- 
mon avait 
fi peu mfna- 
gés , ne de- 
vaient peint 
lui pajjer 
,une fi ntta- 
Ht iévui. 


ticles au deflous de ce Nttevo T eft ornent o de E n- 
Z 1 N A S , les Epiftolas y Evangelios par todo el an- 
no , imprimez de même en Amberes , peut-être 
chez le même Eftevan Mierdmano , mais certaine- 
ment en x 5-44 , in 8°. V û l’identité du lieu , & 
la proximité du tems de ces impreifions ; ne fe- 
roit-il pas allez naturel ducroire, que ces Epi- 
tres & Evangiles fer oient tirez du Nouveau Tes- 
tament d’E n z i N A s ? Je fai bien , que le Père le 
Long, Bibliotbec ce Sacrœ pag. 363. & $71 , don- 
ne cette édition comme l’Ouviage a’A mbrosio 
de Montesino, Cordelicr Efpagnol du com- 
mencement du 16. Siècle. Mais je iai encore 
mieux , que Dom. Nicolas Antonio, en 

Ç riant de cet Auteur dans fa Bibliotbeca Hifpana , 
om. I, pag- yx, n’indique nullement cette édi- 
tion, mais une de 1712, adoptée auffi par le Père 
le Long; & que le Père Wadding, bien plus 
croïable qu’eux touchant les Ecrivains de fon Or- 
dre , ne donne nullement non plus à ce Montefmo , 
dans fes Scriptores Ordinis Minorum , pag. x 6 , ccs 
Epiftolas y Evangelios por todo el anno , mais Am- 
plement des Commentarii in Epiftolas & Ev ange lia 
Quadragefimalia , imprimés à Madrid y en iôiy, ce 
qui eft bien différent. Le Père le Long, trou- 
vant quelque part l’édition de 1^44. citée fans nom 
d’ Auteur , l’aura mife fans autre éxatneu au nom- 
bre des Ouvrages de Montesino, & comme 
une nouvelle édition de fes Epiftolas y Evangelios 
imprimés en ifia: mais, je me crois mieux fondé à 
la regarder comme portion de la verlion Efpagnole 
du Teft amen t , donnée par Enzinas. 

Comme cette Traduction n’eft presque pas con- 
nue , tant à caule de fon extrême rareté , que par- 
ce que les Bibliothécaires les mieux inftruits , ou 
n’ont pas pu , ou n’ont pas voulu , nous en inflrui- 
re , on fera fans doute très, aife d’en apprendre ici 
quantité de particularitcz très intéreffantes , en un 
mot une efpéce d’Hilloire, tirée d’un autre Ouvra- 
ge de l’Auteur même, qui n’eft pas moins rare que 
le prémier, & dont je donnerai ci-deffous la no- 
tice. 

„ Alors” dit-il, (c’eft-à-dire vers l’an M. 
D. XLI. à fon retour de Paris,) „ je commcn- 
„ çay prémiérement à penfer du moyen de l’édi- 
„ tion du Nouvean T eft amen t , que j’avoy traduit 
„ en Langue Efpagnolle : & avoy de propos délibé- 
„ ré différé de le taire imprimer jusques à celte heu- 
„ re , à caufe du trouble public dont nous avons 

„ parlé cy-dcffus Jepropofay mon inten- 

„ tion à beaucoup de grands Perfonnages Elpagnols, 
„ & autres gens fçavans .... tous lesquels d’un 
,, confcntement approuvérentmerveilleufement mon 
„ entreprinfe, & me concilièrent de me hafter. 
„ Entre autres, il y avoit des Moynes , combien 
„ qu’ils fulTent fort fuperftiticux , qui difoyent tou- 
„ tes fois, que depuis que Jéfus-Chrift eftoit nay , 
„ les Efpagnols n’avoyent reçu un tel bien que ce- 
„ lui- là. Los autres difoyent, qu’ils euffent déliré 
„ de le voir imprimé , voire avec leur propre fang , 
„ quand il n’y euftscu autre*moyen. Mais, quant 
,1 à moy , encore que les opinions de tous ces Gens 
„ me toumalTent à honneur , & que je viffe bien 
„ qu’ils m’applaudilïoient , ce néanmoins ils ne 
„ m’euffent jamais perfuadé de le mettre en lumié- 
„ re, fi non que je f pavois qu’il ferait merveilleu- 
1, fement prouffi table , & même néceffaire au 
„ Peuple Chreftien. Pourtaut délibérai- je de le 
,, bailler à l’Imprimeur, afin que la Nation Efpa- 
„ gnolle , laquelle fe iglorific entre les autres du 
„ nom d« Chreltienté, ne fuit feule privée de ce 
„ thréfor célefte, qui eft d’avoir la Saitiête Efcri- 
„ ture en fa Langue. Car, comme vous fçavez, 
,, Monlieur & Maillre ( 9 ) , le Nouveau Tefta- 
„ ment ne fur jamais jusques à celte heure leu en 
„ Efpagne des gens limples ( 10). 

,, Afin que la conduite de mon entreprinfe fuft 
„ plus feure, je délibérai de la gouverner par qucl- 
„ que bon confeil. Je fçavoy , que les Livres de 
,, Théologie avoyent accoullumez , devant qu’eftre 
,, mys en lumières , d’eftre éxaminez & approuvez 
,, de la Faculté de Théologie. Or , aux Livres 
„ Sainéts, cela ne s’eltoit jamais fait, & ne fe de- 
„ voit faire. Car, ce ferait une grande mefchance- 
„ té de dire, que 1» paralle de Dieu deuft eftre fui?» 


,, jcêtc au jugement de je ne fçay quels fols. Ja- 
„ çoit dune, que, quant à moy , je n’eulfe rien 
„ compofé du mien, que je dculfe donner à é- 
„ xamincr aux Tnéologicns , mais que j’eulfe feu- 
„ lernent , en la plus grande diligence & fidélité 
,, qui m’eult cité poltlblc , tourné la parole de 
„ Dieu de la Langue Gréque en la noitre Efpa- 
„ gnole , la propriété de l’une & l’autre gardée 
», au poiiible: toutes fois, je ne voulus m’éxemp- 
„ ter en ceft endroit de la couftume qui eftoit 
„ receue, principalement attendu que je le pouvois 
1, taire fans danger. A donc je me fubmis volon- 
„ tiers à la cenfure des Théologiens, quelque roi . 
„ de qu’elle fuit; afin que , par ce moyen, j’os- 
„ talfe aux nréfehans l’occafion de calomnier , & 
„ fille apparoir aux Gens de bien de ma diligen- 
», ce. Car, je me tenoy bien affeuré de ma part, 
„ & ne craignoy le jugement d’Homme du mon- 
„ de touchant ma verlion. A celte caufe , j’en- 
„ voyai le Livre eferit de ma main au Doyen de 
„ Louvain, afin qu’il le fit voir & éxaminer par 
„ Gens doâes & ayans connoiflànccs des deux 
„ Langues, & qu’à leur rapport, il donnait juge-> 
„ ment de la Tranflation .... Or , la relpon- 

„ fe qu’ils firent fut digne de leur vertu & éru- 
„ dition, affavoir qu’ils n’entendoient point la Lan? 
„ gue Efpagnole; qu’ils doutoient s’il elloit expé- 
„ dient aux Efpagnols d’avoir le Nouveau Tefta- 
„ ment en leur Langue ...... que toutes les 

y, hérélies ne font venues aux Pays-Bas d’autre 
,, fource & fontaine, que de la leéturc de la Ste. 
„ Ecriture en Langue vulgaire ; qu’ils fçavoyent 

M bon gré aux Efpagnols d’avoir mieux 

„ aymé ne lire point du tout les Sainctcs Efcri- 
„ ture, que d’ouvrir la fencltre .... aux Gens 
„ idiots & commun populaire , pour relpondre, 
„ par les Efcrits de Jéfus-Chrilt, des Prophètes, 
„ & des Apoltres , aux Conltitutions & ürdon- 
„ nanccs de l’Eglife ; que de leur part , ils defy- 
,, raient, que telles Verlions fulTent du tout abo- 
„ lies ; mais , que l’Empereur ayant permis aux 
„ Imprimeurs d’imprimer tous les Livres de la pa- 
,, rôle de Dieu , fans leur demander congé , ils 
„ n’avoyent pas ôfé défendre les Bibles en Alle- 
„ mand ; & qu’auffi ne défendoyent-iis , ni ne 
„ permettoyent , l’édition de ce Nouveau T fta- 
„ ment en Ejpagnol ., .....&, pourtant , que 
,, j’en faiffe à mon plailir.” 

Cette coutume d’imprimer les Traduétions de 
V Ecriture Sainte , & même des Offices EceUfiasti- 
ques , fans l’Approbation des Théologiens , étoit 
ae même établie dans PUniverfité de Paris, y fub- 
filtoit encore en 1661 , & peut-être même y fub- 
fifte-r-elle encore aujourd’hui, comme le témoig- 
ne Chcvillier , Origine de /’ Imprimerie de Paris y 
pag. 409. Quoiqu’il en foit , Enzinas continue 
ainfi. 

„ Ayant reçu celte rcfponfe des Théologiens, 
„ autant bien ligne de leur impiété que de leur 
„ ignorance , je me déliberay de leur dire Adieu 

„ totalement; & je priay quelques Efpa- 

„ gnols , Gens de fçavoir & d’autorité , & aucune- 
„ ment mes Amys , de vouloir courir le Livre, 

„ & me dire librement ce qui leur fem- 

bleroit , tant de la Verlion , que de l’Edition. 
Ce qu’ils firent très volontiers. Et, après avoir 
veu le Livre, ils me refpondirent , qu’ils . . . 
ÿy avoyent trouvé noftre Tranflation fidèle & di- 

„ gne de louange: & qu’entant que tou- 

,, chetoit l’Edition , ils ne me référaient pas ay- 
„ féement pleuvir ( x 1 ) ; mais aufli , qu’ils ne me 
,, confeilloycnt pas de frultrer plus longuement 
„ l’Eglife de Dieu de ce Don céleltfc. Eftaxit donc 
„ fatisfaitpar leur jugement, & beaucoup plus as- 
,, furé de l’ayde de Dieu , je me réfolus du tout 
de mettre en lumière ce Nouveau Teftament. 

A tant j’eftoy preft de partir pour m’en 

aller à Anvers , là où je le vouloy faire impri- 
mer, à caufe de la commodité qui me fembloit 

là plus grande (12) Arrivé que je fus 

à Anvers tous extolloycnt jusqu!au 

Ciel le labeur que j’avoy s employé en cho- 
fc fi grande & néceffaire , & me confeilloyent 

que je me haflaffe de le faire imprimer 

Ainfi je parlay à l’Imprimeur , & luy 

E e 3 de- 
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tir. 
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„ demanday s’il efioit bcfoiug d’avoir Congé c 
,, Privilège d’aucun, & s’il ne le pouvoit pas in 
,, primer îàns cela? , .... A cela il me diloit, 
,» que les loix de l’Empereur n’avoyent jamais dé- 
,, fendu d’imprimer la Saincte Elcriture : & ce di- 
j, foie fçavoir, parce qu’en Anvers avoit elté im- 

„ primé le Nouveau ïejlament presque en tou- 

,, tes les Langues de l’Europe; & que, ne luy, 

„ ne les autres , qui les avoient imprimez , n’en 

„ avoyent jamais demandé Congé. Et, pourtant, 
„ qu’il n’y avoit point de doute , que ce Nou- 
„ veau ïejlament , pourveu qu’il fuit fidellemcnt 
,, traduid, ne peut eltre imprimé fans pennilfion 
,, & congé d’Homme quelconque. Lors je lui 
,, dis, qu’il tint donc fes prelfcs preltcs , & tout 
y , ce qui feroit nécellairc pour l’imprclfion : que , 
„ quant à moy , je prenoy l’interprétation à mes 
,, périls & dangers, li davanture il en avenoit fau- 
, r te ; & qu’il prit le danger de l’édition. Encor 
,, rcs , afin que vous n en Joye's point taxi par nos 
„ Efipagnols , luy dis -je, je veux qu'il Joit impri- 
,, me à mes despens Ainli je lui baille la copie 
,, de l’Exemplaire, & le prie de despécher le plus- 
„ tort qu’il pourroit. Rien de tout cecy , ne fe 
„ faifoit en cachette. Tous fçavoyent , que le 
„ Nouveau ‘ïejlament s’imprimoit en Efipagnol. 
,, Beaucoup le louoyent : beaucoup l’attendoyent en 



„ glife de Dieu fans y mettre mon nom 

„ Ma's , mes Amys me confeillérent autrement; 
„ & me contraignirent les Loix de l’Empereur 
,, de faire le contraire. Car , par icelles , tous Li- 
,, vres, esquels le nom de l’Auteur ou de l’Inter- 
„ prête n’elt point , font défendus comme fus- 

„ peds A celle êaufe, je déliberay, non 

„ feulement d’y mettre mon nom , mais auffi de 
„ le préfenter , quand il feroit imprimé , à la Ma- 
„ jeflé de l’Empereur, qu’on peufoit en brief dc- 

„ voir revenir de France J’avoy au de- 

,, vant du Livre eferit une Epiflre à l'Empereur 
„ Charles , & avoy faid imprimer le Titre du 
„ Livre presque de ce fens : Le Nouveau ïcjla- 
,, ment , c' efil — à- dire , la Nouvelle Alliance , de 
, nofilre Rédempteur (fi fieul Sauveur Jefius-Chri/l 

„ Un Moyne du Couvent des Jacobins 

,, d’Anvers me dit , que Y Epifilre luy 

„ plaifoit bien; .... mais, que ce mot d'Alh- 

,, ance luy avoit tellement bielle fes oreilles, 

„ qu’il luy avoit femblé lire quelque eferit de 

„ quelque Luthérien , à caufe que ce 

„ efioit une phrafe & manière de parler de Lu- 
„ ther .... Mes parens, qui là clioyent pré- 
„ fens , fâchés des juremens qu’il dcsbagouloit 

„ comme un enragé , me prièrent de 

„ vouloir pour l’amour d’eux effacer ce mot , com- 
„ bien qu’ils confeflàfTent- qu’il fulf bon : ce que 
„ je fy , tant fus facile. Ce Moyne donc ainfy 
„ rappaifé , j’envoie cette feuille à l’Imprimeur , 
„ qui d’une en fait en un moment innumérablcs. 

„ Mais, 6 moy malheureux Oyez ce 

, qu’il m’advint incontinent après. ..... Un 
„ Efpagnol, mon Amy , qui avoit tousjours fà- 
„ vorifé l’édition de mon Livre, Homme d’âge, 
„ d’autorité , Théologien ; fçavant és trois Lan- 

„ gués , litoll qu’il eut leu le titre de 

„ mon Livre , ne fut pas moins offenfé de ce 

„ mot fieul fiauveur , qu’avoit auparavant efié le 

„ Moyne de ce mot d'alliance Je lui 

„ allcgoy & confelToy , que jamais je 

„ n’avoy recognu autre pour Sauveur que le Fils 
„ de Dieu. A quoy il me difoyt, qu’il ne repre- 
„ novt pas de tout mon opinion , & confefioit que 
,, celte propolîtion n’elloyt point du tout li ab- 
„ furde, (ainli parloît - il , ) qu’elle ne peuft eftre 
„ défendue. 'Mais , parce qu' aujourd' hui les Lu- 
„ tbériens en difiputent . , . vous ojlercz ce petit mot 
„ (fcul) par mon Confieil. Bricf , ainfi voulut-il 
,, qu’il fuit faid. ... De forte que j’aymay mieux 

perdre l’impreflion de celle feuille , que , pour 
„ un feut mot , mettre tout le Livre en danger. 
„ Ce mot fuft donc ollé , & la feuille r’impri- 
„ mée (13).” 

Comme, ni Dom Nicolas Antonio , ni le Père 
le Long , ne rapportent bien , ni le titre, ni l’édi- 
tion de ce Nouveau ïejlament , il ne fera pas 
inutile de les noter plus éxadement ici. Les voi- 
ci donc. El Nuevo ïcfilamenlo de Nuefilro Re- 
demtor y Salvador Jefiu-Chrifio , traduzido deGrie - 


go en Lengua Caficllana por Franc l’SCO'DS 
F. N z I N A S , deduado a la Cejarea Magefilad : im* 
primé en Enveres , par EJlcvan Mierdmanvo , en et 
anno de M. ü. XLllI. tn 8 . La Dédicace, dont 
il s’agit là , n’eft point une de ces Lettres adu- 
latrices , uniquement dcllinées à flatter la vanité 
des Princes , mais une expolition grave & folide 
des motifs qui avoient déterminé Enzir.as à entre- 
prendre cette traduction. Quant à Bayle, Morery, 
& quelques autres , qui fe lbnt contentez de l’in- 
diquer en gros , ils n’étoient point obligés , ainli 
que ces Bibliothécaires, à cette Icrupuleufe éxaditu- 
de. 

Avant que de reprendre & continuer le discours 
d’E n z 1 n a s , je remarquerai que , félon le Père 
LE Long , Bibliothec<e Sacra; pag. 564, cette 
même verfion d’ENZiNAS fut reproduite à Fe- 
ntj'e , par & chez Juan Ferez en Jfjô , in 8 J ; 
puis par Cassiodoro de Rovna, & Cy- 
PRIANO DE VALERA, à . . . . . , chez Ri- 
cardo del Campa , en 1 yq8 , en 742. pages , non 
in 12*. comme il dit mal , mais in 8 ; oc enfin à 
Amjlerdam , chez Henrico Lorgazo , en 3Ô2f, in 
8 ; & j’ajoûterai, qu’on voit une autre édition du 
Nouveau ïejlament en Efpagnol ; intitulée El Nue- 
vo ïejlamento de Nuefilro Sennor Jefiu Chriflo , nue- 
vamente fiacado a Luz , corregido y reviflo por Dn. 
Sébastian de la Enzina, Minijlro de la 
Yglcjia Anglicana , y Predicador a la illujlre Con- 
grégation de lot honorables Sennor es tratantes en Es- 
panna ; & imprimée en Amjlerdam , por Jacob 9 
Borjlio , en 1708. en 491. pages in 8 , précédées 
d’une Préfacion , dans laquelle on recommande fort 
la lecture de l’Ecriture , on lotie fort les traduc- 
tions Efpagnoles qui en ont été faites , & on blâ- 
, me fort le Cardinal Ximenes de s’être oppofé à 
la réfolution du prémier Archevêque de Grenade, 
de faire traduire l’Ecriture en Arabe , à l’ufage des 
Mores de ce Royaume nouvellement conquis par 
l' erdinand & Ilàbelle. Seroit-ce là une révilion , 
pour le langage de la traduétion de nôtre Fran- 
çois de Enzinas, là te par quelqu’un des 
membres de fa famille ?- Quelque vrai-femblable 
que cela foit , c’elt ce que je n’oferois affirmer. 
Ce qu’il y a de certain, c’eft que le Père le Long, 
fi attentif à recueillir toutes les éditions des Livtcs 
de l’Ecriture, ne fait aucune mention de celle-là. 

. ,1 L’imprcffion achevée „ pourl'uit Enzinas 
ou d u - C h e s n e , ”...., je m’en vyn à 

Bruxelles , où j’arrivay le mesme jour, & pres- 
,, que à la mesme heure , que l’Empereur y en- 

,, tra Lors j’expérimcntay l’argument vul- 

,, gaire des Théologiens , avoir lieu , qui difent 
„ qu’on a befoin de Monnoycurs aux Cours des 
„ Princes , & par cela, veulent prouver que les 
„ Sainds font Interceffcurs en Paradis ; ce qui cft 
„ faux. Or, jaçoit que j’eulî'e à la Cour, & des 
„ amys , & des parens en afl'ez bon nombre, des- 
„ quels j’eufTe peu ufer en celle affaire : li eit-ce 
„ que , pour ce qu’ils ne tenoyent compte de la 
„ Réligion , & s’en rioyent , comme bien haut 
„ montez au deffus , je fus content de 11e les point 
„ charger d’une affaire tant odieufe aux hommes , 

„ La plus grande accointance, quej’euffe 

„ pour lors , elloit avec le feu Evesque de Jaen- 
„ nés , ( c’eil-à-dire Jacn , qiac Mr. Gerdcs tra- 
„ duit mal en Latin Jemnena , au lieu de Gicnna, 

„ ou Giennium , ) lequel l’année pafl'ée mourut à 
„ la yournée de Spire , au grand regret de tous 

„ les gens -de -bien Il inc portoit grande 

„ aftedion , & à la translation auffi du Nouveau 
„ ïejlament : & , pourtant , il fe offrait à moy, 

„ fort humainement , & me promilt de la faire 

„ trouver bonne à l’Empereur Mc me- 

„ nant quali par la main , par une harangue plei- 
„ ne de gravité , il luy recommanda fort mon la- 
,, beur, .... la grandeur de l’œuvre à luy dé- 
diée , & l’cltimer digne de grand honneur. Alors 
l’Empereur, fe tourna vers moy, & me deman-. 
„ da quel livre c’cfloit que je luy préfentoy ? Sa- 
„ crée Majcjlé rcspondis-jc lors , c' efil celle partie 
,, de la Saincle Ecriture , qu'on nomme Nouveau 
„ Tcflamént , traduite fidèlement en Langue Es- 
„ pagnolle , dedans laquelle efil comùrinfie l'Hifiloire 
„ Evangélique , avec Epitres des Apôtres ; desquels 
,, miens labeurs fi ay bien ôfié prendre Vofilre Majes- 
„ té pour ïutrice fis Défienderejfie : vous priant très 
„ humblement , que , par P aprobalion (fi autorité 
,, d' icelle , il fiait d' autant plus recommandé au 
u f eu fil‘ Cbrcfiticn. Alors , il me demanda, EJtes 

1, vous 
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grand crime, & confcquemment de lc jetter dant les prifons de Bruxelles, 

beaucoup à i’ouffrir. (C). 


où il eue 
11 




,, vous l'Auteur de ce livre ? Sacrée Majefté , non, 
„ refpondis-jc ; le Sain Si - Ej ) prit en eft Auteur , t>ar 
,, l'iaj piration duquel les Saintls Apoftres ont don- 
,, nés ces Saintls Oracles de r.oftre Salut if lié - 
„ de-ration , à tout le Genre-Humain , en Langi- 
„ ge Grec . Quant à moy , je n'en fuis que petit 

Minijlre , b" faible organe , qui l'ay de fa pré » 
,, miére fource , traduit en noflre Langue Ej'pa- 
„ gnolle. En Cajltllaue ? dit-il. üay , Sacrée Ma'. 
„ je fié , respondis-je , en la nofire Caftillane , dtc- 
,, quel œuvre je vous prie vouloir eftre , de voftre 
,, Clémence , Protecteur if Défendeur. Ce que 
„ vous demandez, fera fa:éi , di et - il , pourveu que 
„ dedans il n'y ait rien de fuspecl. Sacrée Majes- 
„ té , dis-je alors , il n'y a rien de fulpeél ' , ji- 
„ non que la poix de Dieu parlant du Ciel , & la 
„ Rédemption faite par fan Fils unique JcJus-CbriJl, 
„ deujl eftre Jufpede aux Cnit sens, , Ce que vous 
,, demandez vous Jera oécrojé, dit-il , pourveu que 
,, le Livre folt tel , que l' Eu es que if vous le d télés 
„ eftre. Ayant donc ainli prias le Livre , il entra 
„ en une chambre proclanc.,, La réflexion, que 
fait là-dclius Eszinas, eft bien notable, & 
bien digne d’attention , en ce qu’elle n’cll que trop 
applicable à la plâpai t des Grands, que leuis oc- 
cupations, ou plütôt leurs plailirs, diftrailent li fort, 
qu’ils ignorent presque totalement la principale des 
choies dont ils devraient être iuftruits. ” Lors 
,, certes à grand’ peine,, confnue Enzinas, 

„ me peux-je contenir , qu’il ne m’etchapall quel- 
„ ques paroles plus lib: es que le temps tk le l.cu 
„ ne requeroit , voyant un fi grand Prince igno- 
,, rer totalement que c’elt que Y Evangile de Dieu , 
„ le Nouveau Teftament , les Saindes Lettres , & 
„ la Doélrine Célcjte : & non feulement ignorer ce- 
„ la , mais aulli révoquer en doute la Sainclc Es - 
,, criture , la Parole de Dieu. O ! chofc à dcplo- 
„ rer à larmes de fang ! Veoir & ouyr le grand 
.. Monarque de l’Empire Chrellien penler , aue 
la Doélrine du Fils de Dieu , Y Evangile de Jé- 
" fus- Chrijl , foit fulpccle , ou à tout le moins 
” douter li elle doit dire receue entre le Pcu- 
„ pie (14)! „ 

(C) A peine cette Traduélion fut-elle imprimée 
y publiée j .... qu'on le jet ta dans les prifons de 
Bruxelles , où il eut beaucoup à fouffrir . 3 V oici ce 
qu’il en raconte lui-même : continuons de l’écou- 
ter. 

„ Après avoir parlé à l’Empereur , .... le 
,, jour fuivant , charge fut donnée à mon Evcs- 
que [de Jaennes] de porter le Livre à un cer- 
tain Moine Espagnol , Confdfcur de l’Empe- 
,, reur , afin qu’il le vilitaft , & donnait fon o- 
„ pinion de la tranflarion .s’il clloit bien traduict 

ou non Mon Evesque , pour ce qu’il 

eftoit malade au lie! , me bailla fon Mailtre 
d’Hoftcl , Homme fort mon amy , & de la 
mesme Ville dont je fuis , pour me mener au 
Confcffeur , & le prier en fon nom de despes- 
cher aimablement avec moy toute celte affaire du 

Nouveau Teftament Nous vinsmes 

donques eniemblc au Couvent des Jacopins , 
.... où ce Confeireur fe toûrna à moy , . . . 
& n’obmit rien de toutes les cérémonies de 
Court, qu’on a accouftumé faire, non feulement 
à fes grands Amys , mais aufiî aux Princes & 
grands Seigneurs préfent le Mailtre 

d’Holtel preschoit mes loüanges à pleine bou- 
che, lesquelles j’ai honte mesme de réciter, . . . 
j’eftime qu’entre tous les Moines d'Espagne , il 
y en a de favans & amateurs de piété : mais ce 
Moine-cy , nommé Pierre a Solo, Con- 
tcHeur de l’Empereur Charles (iy), je ôfe bien 

affiner , qu’il eft fans Grammaire Je 

l’ouy faire une leçon • des Aéles des Apojlres. . . 
Mais , hé Dieu , quelle leçon ! . . . . Il par- 
loit Efragnol , pour ce qu’il ne pouvoit pas 
parler Latin : . . quelqucs-fois néanmoins il en 
mesloit quelques mots, mais fi mal - à - poindt , 
que c’eftoît une honte de l’ouyr ainfi bégueyer 
en une Langue eftrangére & à luy inconnue , 
où il ufoit de je ne lçay quels mots barbares, 
& failloit à tous les coups aux régies de la 
Grammaire : ce que teftifieront avec moy beau- 
„ coup de Gens de favoir , que je pourroy nom- 
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„ mer. C’eft chofe esmerveillable de l’rndace & 
„ rage , dont il corrompoit & forçoit la Ste. E- 
,, criture ; fi qu’on l’eut peu rccognoiltre pour 
„ un meschant & impudent Parafite (16) ”. Si tout 
ce qu’avancc-Ià Eniinas eft bien fondé, les 
Dominicains, & fur-tout les Pères Qu et if & 
Echard, Bibliothécaires de cet Ordre , aulfi- 
bien que Dom Nicolas Antonio Biblio- 
thécaire d’Espagne , font les plus infignes Adula- 
teurs du monde ; mais , tout au contraire , s’il im- 
pute fauffement à Soto tous ces défauts , & vi- 
ces, c’eft lui-même un des plus odieux Calomniateurs 
(17). Quoi qu’il en foit, tous cesdéfauts-là ne font 
rien en çomparaifon de la perfidie , & de la mau- 
vaifetoi, dont il l’accufe enfuite, fous le nom de 
deux Gentilshommes courtifans , l’un Efpagnol, 
& l’autre Bourguignon , qui lui en tracèrent ainfi. 
le caradére. ” A ma volonté , Monlieur F R a n- 
j» Ç o i s , ” me dit l’Efpagnol , ” que vous eus- 
„ fiés cogneu feulement l’ombre des trahifons & 
„ des meschancetez , que j’ay cogncucs en ce Moi- 
„ ne Confdlcur de l’Empereur ! .... Il eft de 
„ noftre Pays , venu de fort bas lieux ; & n’eft 
„ excellent en choie quclquonquc, excepté en fu- 
„ perftitions, tromperies, & trahifons. Auffi cft- 
„ il fi éxerçé en cela , que par ces moyens , il 
„ tient non feulement toute la Court, niais aulfi 
„ P Empereur mesme , comme cnyvrez , & en- 
„ forcellez. Il eft parvenu à cette dignité enco- 
,, rc jeune , mais néanmoins vieil Renard en rna- 
u tiérc de forger & éxécuter meschancctcz .... 
„ Le peu de fon érudition eft bon à cognoiftre 
„ mesme auxEnfans. Certes à grand peine eft -il 

„ Grammairien de Théologie , .... il 

„ en a tant apprins,qu’à l’entendre en fes Sermons, 
„ on diroit que ce feroit quelque yvrogne , ou 
,, quelqu’un el'pris de la fureur de Sathan , for- 
„ cenant quelque mommerie de gens enragés , ou 
„ en la danfe des furies , plultoft qu’un Théoîo- 
„ girn en chaire. ... Il tient en fa main la con- 
„ fcience de l’Empereur, & il exerce en icelle une 
„ cruelle boucherie , . . . . pour tourner & fléchir 
„ fon cœur, ou par menaces de Pire de Dieu , ou 
„ par promclfcs de bonne fortune , ou par crainte 
„ ae l’Enfer , .... à cruauté contre les mem- 
„ bres de Chrift , . . . à l’-eftulîon du fang Chres- 

„ tien Qiteji Po/lre Majefté , luy dit-il, 

,, ne l'accorde pas à ce que l’Egtife foit nettoyée , 
.... je déclare que je ne puis vous abfoudre • 
„ . . . . Et l’Empereur , ayant ouy ce mot , je 
„ ne puis vous abfoudre , il penfe , tant eft facile, 
„ ellre déjà plongé aux abîmes de l’Enfer (18)”: 
ou bien s’imaginoit puérilement , pouvoit ajoûter 
Enzinas , obtenir le pardon de fes péchés & la ré- 
mi filon de fes offenles , en marmotant machinale- 
ment , ainfi que la moindre Femmelette de fa 
Cour & de fon Empire , les Pater dont il 
ignoroit le but & l’efprit. . . . „ Certes „ avoit 
déjà dit avec beaucoup de raifon Enzinas, 
„ ce ne fut pas fans foupirs & fans larmes , que 
„ je vis la confcicuce d’un fi grand Prince des- 
„ pendre , non pas d’un tel Homme , mais d’un 
„ tel monftre d’Homme (19)!” Et c’eft de cet- 
te forte, ajoûterai je encore, que, par une peti- 
tefle inconcevable , celui , qui faifoit alors trem- 
bler toute l’Europe & même toute l’Amérique, trem- 
bloit pitoïablcment ainfi lui-même à la menace ef- 
frénée d’un Moine aufli infolent qu’artificieux , 
qui n’afeâoit de réfufer des Evéchés , que pour 
devenir Cardinal , y finalement Pape , comme on 
l’en foupçonnoit fortement alors ( 20 ). 

„ A l’éxemple de Judas, organe du Diable, ce 
„ fécond Judalier , Disciple du prémier , & fon 
„ fort diligent Imitateur, ou pluftoft fon Frère ger- 
„ main , en l’art des trahifons , ” reprend E n- 
z 1 n a s ; „ pour ne dégénérer en rien de fon Mais- 
„ tre , me mil! au danger de ma vie , par des em- 
„ bufehes diaboliques , & des entreprinfes prodi- 

,, toires É fiant entré dans fa chambre, il 

„ me dit Mr. Françoi's , pendant que j'iray 
,, là-dehors achever mes heures [prières,] je vous 
„ laifferay un livre , y en iceluy un lieu qui efh 
„ à-propos de nofire affaire , que vous lirez ce' 

„ pendant Ce livre eftoit un dénombrement 

„ des héréfies depuis Jéfus-ChriJl,par Alphonse 
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Il n’y refta pourtant que quinze hiois , depuis le commencement de Novembre 1745* 
jusqu’au premier jour de Février 1 f4f , qu’aïant heureufement trouvé les trois différai* 
tes portes de la Prifon ouvertes , il le iauva , Sc fc retira d’abord auprès de Tes Païens à 
Anvers {D). 


t) e Castro, Efpagnol , Moyne Cordclier , 

. au commencement duquel il y a un Chapi- 
,, tre intitulé de la Caufe if Origine de toutes tes 
,, Hei ijies , . ... (21) où ce meschant & auda- 
„ cieux Moyne n’avoit point de honte de dire que 
,, la dure de l'Escriture Saméle , e» langage vul- 
„ g aire , cfloit caufe de l'origine de toutes les liri- 
„ fies" . . En effet ces Controver filles chicanncurs 
& odieux font tellement envenimez contre cette lec- 
ture , qu’ ; ls la regardent abfolument comme l’in- 
faillible chemin de l’Enfer : témoin ce trait fab- 
rique, dans lequel on a allez plaifammcnt expri- 
mé leur injulle animoiïté : 

Si tu veux des Normands accroître ton Em- 
pire 

fradui - leur en Normand le Livre des Chré- 
tiens , 

Difoit à Belzebuth un Jéfuitc de Vire. 

Non , non , dit le Démon : Ils font déjà tout 
miens. 

Âuffi avons -nous vû de nos jours les plus habiles 
gens de l’Eglife Romaine meme , non feulement 
fcandalifés de cette affreufe Doctrine , mais encore 
la condamner hautement & publiquement , & , qui 
plus elt , en choquant cette modération & cette cha- 
rité qui elt la plus belle & la plus cflénciclle des 
Ve-tus du Chrillianisme ; témoin feulement cet iij- 
fultant & efiroïable titre : De la Leélure de i'E- 

criture Sainte , contre les Paradoxes extravagans c f 
impies de Mr. Mallet , dans fon Livre inti- 
tulé , De la Leéture de l’Ecriture Sainte en Langue 
vulgaire, par Mr. Antoine Arnaud, dont 
l’Ouvrage ft été imprimé à Envers, chez Simon 
Matthieu , en 1682 , in 12°. Remarquez , que ce 
font deux fameux & renommez Docteurs de Sor- 
bonne -, qui écrivent ainfi l’un contre l’autre ; le der- 
nier certainement avec plus de raifon & plus de for- 
ce ; mais le premier foutenant néanmoins , autant 
que cela fe pouvoit , la Doctrine générale & con- 
fiante de fon Eglile. Mais , revenons à Enzmas. 
r La Lcéture de ce meschant Livre” [d’Alphonfe 
de Caftro , ] continue -t- il , „ me feit louspeçon- 
„ ner quelque choie de mal ; combien que je n’cullè 
,, jamais peu me douter d’une li grande meschanccté 
„ que celle qu’il me braifoit. A la fin , .... . 
„ voicy rentrer mon Judas en la chambre , qui 
„ print le Nouveau Tejiament , quej’avois préfea- 
,, té à l’Empereur me dit : E ran- 

, ç o 1 S , . . . . c’elt une choie qui elt fort à dé- 
,, plorcr , & dont je ne me puis allez esmerveillcr , 
4 , lâchant que vous êtes jeune ,....& au com- 
„ mencement de voltre âge j & quafi à l’entrée de 
„ vos cltudes , vous ayés bronché fi lourdement , 

„ &C Entant que touche la Nerjion du 

,, Nouveau Tcftament , . . . . fichez , que nulle 
,, raifon ne doit ejlre repue , qui ne s'accorde avec 
,, le Livre que je vous ay tantofl baillé à lire. La 
„ feule Lcéture du Nouveau Tcltamcnt a toujours 
,, elle eflimée , entre les Catholiques , la caufe a' oit 
,, font Jorties toutes les Héréfies en l'Eglife. Auffi , 
„ le feul moyen , par lequel nous avons gardé l' Es- 
,, pagne pure & fans aucune tache d'iléréjie , a ejlé 
„ la prohibition de cefle Lcéture du Nouveau Tes- 
,, tament en Langue vulgaire. Or donc , Fra n- 
•„ Ç O I S , c'cjt à vous entrepris trop au dacieuf entent 
„ d'avoir , contre les Loix de l' Empereur , contre 
„ la Religion , ... . ôfé publier le Nouveau Tes- 
tament en Langue vulgaire. C'eft certes un Aéte 
digne de punition , (fc. &c. igjc. J’ouvs le 
j, presche de ce Judas avec une douleur d’esprit 
j, incroyable, d’autant que je voioy ouveitemcnt, 
„ qu’il elloyt plein de fraude , malice , cruauté , 
,, luperltition , & imp été extrême .... Je rcs- 
„ pondy [afiez au long à cette] harangue fi far- 
„ cie de ti ahilon. [Après quoy,] il me respon- 
j, d t : J'ay faiét jusque s à cette heure ma charge , 

„ & ne cejjeray par cy-après jus^ues à ce que je voye 
„ parfaiét ce que fay commence. Demain , . . . . 
„ fi vous pQvez , vous reviendrez. Ce qu’il difoit 


,, de grande malice .... Son Serviteur mé con- 
„ duilapt au bas du Couvent , . . . . voicy venir 
„ un Homme au devant de moy , me demander li 
„ c’clloit moy qu’on appelloit François? 
„ Ouy , luy - dis - je , Ji vous avez affaire à moy. 
,, J'ay à parler à vous , me dit -il. Quand vous 
voudrez , je fuis prêt , luy dis- je. En dilànt 
ccs paroles , nous venons à la porte du Couvent, 
„ lur une grande place , là où j’advifay incontinent 
une grande bande de gens armez , qui le vindrent 
„ tous jetter fur moy. Alors , celuy , qui m’a- 
„ voit parlé , me dit , qu’il me failbit Friionnier. 

„ . . . . Je luy respondy allez poféement , qu’il 
„ n’eftoit point de befoin de tant de bourreaux con- 
„ tre un povre Homme .... Mr. de Granvel- 
„ le , me dit - il , m'y a contraint , if dij'oit en 
,, avoir ordre de 1* Empereur. Cependant , nous 

„ arrivaMncs à la prifon de la Ville, 

„ commandant au Concierge qu’il me traitai! hon- 

„ nellement La prémiére nui et de mes 

„ plus grands ennuys fut donc le 13. de Décembre 

>1 ïf 43 - (2.2.)- . 

( D ) Il fe J'auva de fa Prifon , CT fe retira . . . 
a Am ers. ] Après quinze mois de détention , de 
procédures , & de foimalitez , toujours très fâ- 
cheulès & très cruelles , liirtout de la part de gens 
toujours animez de cette fureur pcrfécutrice , qui 
a fa ; r dire au lll énergiquement que Véritablement 
au laineux Des - Fléaux , 

Abîme tout plutôt , c 1 ejl l'esprit de l'Eglife , 

aïant eu le bonheur de trouver les trois différentes 
portes de fa Friion ouvertes , il profita en habile 
Homme d’une fi favorable occafion , & lé retira 
d’abord à.Malines , & de- là chez les Pareils à An- 
vers. La chofe paroit d’abord fort étonnante; 
mais , il 11c tarde pas à nous avenir lui - même , 
qu’il n’y avoit en cela rien que de fort ordinaire , & 
même néccllaire. 

4, Devant qüc l’Empereur parti!! pour aller en 
„ Allemagne,” dit-il, „ mon Moyne [Soto] 
j, enjoignit cllroitemcnt à Louys à Schore , Fré- 
tl lident de la Court de Brabant ( 23 ) , qu’il fil! 

„ chercher diligemment , par tout le pays , quel- 
„ ques tesmoignages Contre moy , fulfent vrays ou 
„ faux. Le Frélident en donna la charge à un Sé- 
,, crétaire , nommé Loys Sol , Homme tel que les 
„ gens - de - bien le haïffent , & le tiennent pour 
„ Fol 5 que les Entans mesmes fe mocquent de luy 
„ par les rués ; & qu’il luy conviendrait mieux 
„ ellre ve(!u du capuchon d’un Fol , & marcher 
„ avec longues oreilles & fonnetes par les rués , 

„ ou bien labourer la terre , ou dire Porchier , que 

„ d’avoir aucune charge publique Ce 

,, gentil perfomiage fut donc envoyé à Anvers, par 
„ le Frêfidcnt , pour enquérir contre moy. Il s’a- 
„ drelîa à beaucoup d’Espagnols, gens-de-bien , 

,, avec lesquels j’avo's demouré presque tout le 
,, tems de ma vie , & les enquit diligemment de ma 
„ converlàtion. Mais , qu’en avint-il ? Four une 
„ accufation laquelle il penloit trouver , ces gens — 
„ de - bien dépofent des vertus & grandes louàn- 
,, ges , lesquelles je ne rcconnoy eu moy , ni ne 
„ mérite. Je me tairay comment ce vénérable 
„ Enqueiteur fe fil! pour lors mocquer de luy par 
fes lottes demandes & intcrroga.ions envers gens 
„ de grande autorité , lesquels depuis me firent a- 
„ venir de fa rage .... Il fe tourna donc à un 
„ las de Moynes , desquels il penloit tirer tout 
„ ce qu’il voudrait , ( comme ils font gens laus 
„ confcicnce,) taux ou vr-ay , peiné! ou feinct . . . 
,, Je fus grandement rcsjouï de ce que je 11e tenois 
„ que par avis de pays , afiavoir que mes adverfai- 
„ res ne pouvoient trouver tesnioignage contre moy 
„ qui fuit recevable , non pas mesme devant faux 
„ juges. Le Frélident, voyant qu’en toute ma 
„ caufe il n’y avoit choie par laquelle avec quelque 
,, couleur vraylèmblable il peu!! palier outre , il en- 
„ voya mon procès à la Court, . . . qui, environ 
„ le mojs d’Août , ... le renvoya ... en Bra- 
„ baitt , ... où ils différèrent le tout jusqu’au re- 
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Il y a lieu de croire , qu’ il ne tarda pas à regagner l’ Allemagne j & que , trois ans 
après , il pafla en Angleterre. C’eft au moins ce que j’infére d’une forte Lettre de rc- 


com- 


tour de l'Empereur , .... de France , où il 
avoit arrefté la paix avec le François . . . Fina- 
lement , ... un Secrétaire m’apporte en prifon 
une nouvelle accufation , où , pour fept feuillets 
que contenoyt celle que le Confeil de l’Empe- 
reur n’avoyt pas trouvée bonne , ne fc trouvèrent 
,, en effet que fept povres Articles , lesquels je ré- 
,, citeray icy de fuite , afin qu’on cognoifle ces 
grands & énormes crimes , lesquels ils avoyçnt 


» 


» 


tant arrefté à forger. 
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I. 


FRANÇOYS eft fort foupponné if enta- 
ché de LtttUranisme. 
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„ II. Il a converfé avec les Hérétiques. 

III. Il a loüé Mélanchton if fa Doélrine , if 
„ a foujlenu Propofitions Hérétiques. 

tJ IV. Il a faiét imprimer le Nouveau Tefta- 
„ ment, traduicl par foy-mesme en Lan- 
,, vue Espagnole ; contre les Ordonnances de 
„ 7 ’ Empereur , qui deffendent que nuis Li- 
,, vres concernant la Sainéle Escriture ne 
„ foyent imprimez ou publiés ; if contre le 
,, confeil de plufteurs gens - de - bien , qui 
„ le admoneftoient d'obtenir privilège , if 
,, attendre la venue de l'Empereur. Or la 
,, peine contenue en t Ordonnance , eft no- 
„ taire. 

B V. Iceluy mesme FRANÇOYS eft Auteur 
„ if 'translateur d'un Livre très dange- 
,, reux , qui s'appelle De la Liberté Chrcs- 
„ tienne , & du Libéral - Arbitre. 

„ VI. Il a acheté , b 3 tenu chésfoy , un Livre , 
„ intitulé F Epitome de toutes les Oeuvres 
„ de St. Augustin, par Jean P i s- 
„ CATOR1S , auquel il y a plufteurs cho- 
,, J'es Hérétiques ( 24). 

„ VII. Toutes lesquelles chofes font contre les Or- 
„ donnantes if Edits , Jouvent publiés au 
,, nom de fa MajeJlé Impériale \ tri forte 
,, que , ne luy , ne autre , n'en pouvoit pré- 
„ tendre caufe d'ignorance. 

,, J’escrivy, à l’encontre de ces Articles, une Res- 
„ ponfe , non pas pour la bailler aux Juges , mais 
„ feulement pour le contentement de mon esprit, 
„ laquelle je monftroy à beaucoup de gens de fea- 
,, voir, qui eftoient en la Ville', & qui l’approu- 
„ voyent fort .... Le Sommaire en citent tel. 
I. Je difoy , que le prémier Article eftoit inven- 
té par eux , forgé en une Boutique de fraudes & 
menfonges ; & que je ne devoy , ne pouvoy , 
” pas respondre de tout ce que resvoyent ces gens 
j, furieftx , ou que les mesebans fouspeçonnoient. 
„ II. Je nioy Amplement le fécond Article , com- 
me ils entendoyent allez ; combien qu’il pouvoit 
eftre , que , par cas d’aventure , j’eufie cfté , ou 
par contrainte , ou fans y penfer , avec vrays 
Hérétiques , qui toutes - fois n’eftoient pas tenus 
pour tels. III. Du troijiéme Article , je confes- 
foy les deux prémiéres parties ; mais , je nioy la 
dernière. IV. Au quatriesme , je nioy avoir rien 
fait contre les ordonnances de l’ Empereur : ce 
que je pouvoy prouver par plufieurs & vrais argu- 
mens. Au cinquième , je respondoy , qu’ils mis- 
fent en avant quelque chofe de véritable , & de 
certain ; & qu’alors je respondroy quelque cho- 
fe , que peut- eftre ils n’oiroyent pas volontiers. 


„ Cependant , j’affirmoy , ce qui eft véritable , & 
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Teftament. VI.' Je nioy 
” cle : car , à la vérité , je n’avoy jamais vû ce 
„ Livre , ni ouy dire qui eftoit ce Jean Pis- 
„ c A T o R 1 s. Cependant , je difoy , qu’ils mé- 
„ ritoyent eux - mesmes d’eftre bruslez , de dire , 
„ qu’aux Livres de Saint Augustin , il y eut 
„ quelque chofe d’hérétique. Icy fe voit le grand 
,, aveùgliflèment de telles gens , qui m’objetoient 
„ pour crime , que j’*voy jeu S t. Augustin, 


& ne fe fouvenoient point cependant des Livres ' 
de Luther, & autres Allemands. VU. Je . 
nioy auffi , que le feptiéme fuft vray , à caufe que - 
tels édits n’avoyent jamais efté publiés qu’une 
fois. Et d’autant que l’Empereur commandoit 
„ nommément par iceux , fous grolfes peines , à 
„ tous ceux , qui auroyent charge du Gouverne- 
„ ment public , de les publier & renouveller de fix 
„ mois en fix mois , (ce qu’ils n’avoyent jamais 
,, faiâ ,) je difois qu’eux mesmes eftoyent les pté- 
„ miers Transgrelfeurs d’ iceux édiéts ; & , pour- 
„ tant, qu’ils devoyent eftre les prémiers punis : . 
„ puis après qu’on viendrait , fi on voyoit que bon . 

,, fuft , aux autres membres inférieurs, lesquels ce- 
„ pendant pouvoyent à bon droicl prétendre caulè 
„ d’ignorance ( ). 

'2 

„ Incontinent après que j’eus reçeu cefte leur ac- 
„ eufation, l’Empereur partit pour al 1 er à Gand, . . 

„ où les Moyncs & Théologiens . . . arrachèrent 
,, de luy un édit plus cruel beaucoup que tous ceux 
„ d’auparavant , & dans lequel les Lois de l’an 40. 

„ eftoient rcnouvellées, & beaucoup d’autres encore 
. „ plus fanglantes adjoûtées. Presque en toutes les 
,, Villes , il fc publioit des édids escrits à làng : & 

„ incontinent quali en un moment s’esleva en Flan- . 
t, dres une perfécution & carnage de Chrclticns tel 
„ qu’il ne fut jamais ouy parler d’un lemblable . . . 

„ Après cette perfécution de Flandres , . . . fuivit 
„ aulli quant & quant , en tout le pais de Brabant , 

,, Hcsnaut , & Artoys , le mesme carnage que ce- 
,, luy de Flandres . . . Npus eftions tous espou- 
,, vantez & eftonnez d’ouyr une telle cruauté .... 

,, Oyant tous les jours tels éxcmples , & voyant 
„ toutes les Priions remplies d’honneftes gens pris 
,, pour la Religion , . . . certes je fulïe là mort 
,, de douleur & de ennuy , fi Dieu 11’euft pour- 
,, veu, par fa divine bonté , à ma délivrance. Oyez 
,1 maintenant comment. Le prémier jour du moys 
,, de Février , après avoir elté longtems alJïs à ta- 
„ ble à fouper , plus trille que de couftumc , je ne 
„ fçay pourquoy , je me levay , laiflay la compa- ' 

„ gnic , ce que j’avoy louvent accouftuiné défaire, 

„ à caufe que je ne pouvoy endurer cette longueur 
„ de table. Je commençay à me poarmener au 
„ mesme lieu allez penfif , fi que ceux de la Mai- 
„ fon venoient pour me resjouir , & me dire , que 
,, je chafiàiïe cette mélancholie. Soyés joyeux , vous 
„ autres , leur dy-je , avec .vos Gobelets. Qitant à 
,, moy , je veux un peu aller à l'air , if regarder 
„ ce qu'on faiél en la rttë. Celle parole fut pro- 
,, phetique , & fut ouye de tous , mais entendue de 
■ „ perfonne. Moy - mesme , je ne favoy pas , 

„ pourquoy Dieu me mettoit cette parole en la bou- 
1 „ che. Adonc je m’en vein à la prémiérc porte de 
„ la Prifon , qui avoit le haut faiét à gros treillis de 
,, bois , par lesquels on voyoit en la rué : le bas es- ■ 
„ toyt d’un gros bois espez. Comme donc , j’ap- 
,, prochoy du bas de la porte , ne penlànt à autre 
„ chofe linon qu’à regarder par les entre -gril les de • 
„ bois , je Ja fentis branler. Adonc , je l’empoi- 
,, gnoy avec la main , & l’ouvry aiféement. La 
„ fécondé , femblable à la prémiére , eftoit toute 
„ arriéré ouverte. La troifiéme ne fe fermoir point 
„ que de nuiét. Lors , esmerveiilé d’une fi grande 
„ avanture , & me fouvenant combien d’occaiioits 
,, Dieu m’avoit autrefois préfentées , desquelles je 
„ n’avoy tenu conte : comme fi j’eulle ouy la voix 
„ de Dieu m’appellant , je déliberay de fuivre , & 

,, ufer de cette occafion , tant déftrée , & , main- 
„ tenant avenue fans y penler , laquelle fans doute 
„ je tenoy comme envoyée de Dieu. Eliant donc 
„ forty de la prifon , je fermay la dernière porte , 

„ afin que le Concierge ne reçeuft point d’avantage 
,, de Porte. Ainfi , me voyant feul en la rue à 7. 

„ heures & demi en une nuid fort obfcure , je 11e 
„ fçavoy de quel cofté aller. Tout m’eftoit fusped, 
il me fembloit que par-tout j’eftois en danger ... 
En cette perpléxité , tout en un moment Dieu 
m’envoye un bon confeil en l’esprit; ce que j’es- 
time pour un Miracle. Il y avoit en la Ville un 
homme fidèle de ma cognoififance . auquel je dé- 
liberay de m’adrelfer. Je n’avoy jamais efté en là 
maifon ; mais , par la volonté de Dieu , je Ja 
trouvay incontinent auffi ayféement , que (i j’y 
„ euffe demouré toute ma vie. J’appellay l’Hom- 
Ff «-me 
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commandation que lui donna fon Proteéteur Mélan&hon pour l’illuftrc .Cfammèr , Arche- 
vêque dt Cantorbery (E). - . 

A la réferve de quelque Voyages , qu’il fit , à Burgos en 1737 , à Paris en 1741 , à 
mbden en 1 f 48 , ÔC à Geneve en 1 f f 1 ( e ) , c’ell - là tout ce qu’on fait d’Enzinas : 


Dom. Nicolas Antonio , Auteur de la Bibliothèque des Ecrivains. d' Efpagne , qui n’ôfoic 
fans doute parler.de lui plus au long qu’il n’avoit fait de l’infortuné Servet (f) , s’étant 
rellraint à le traiter dédaigneufement de nefcio qui} , 8c à indiquer fort maigrement comme 
Hérétique, 8c conféquemment placée dans l’ Index Librorum probibitorum , fa Traduéfcion 
nio'Àmiqüi* Efpagnole du Nouveau Tejïament (g). 

feu Richaud 


no 
Milcellan. 

Gioning. pag. «44.. 

(/) Voiet ei-dtffous F An ici , PEREGRINBS, 
{g) Nicol. Antonii , Btbliothec* Hispana Noya , 


Tem. Ii, pag. 321. 6" Tom. //, pag. jjj. 


me en la rue : je Iuy contay toute mon affaire , & 
luy demanday quelque bon confcil . . . Nous 
tirâmes droid aux murailles [delà Ville] où fe 
trouvoit un endroit propre pour devallé ....... 

Quand je fus à l’air libre dehors la Ville , je déli- 
béray de gagner cette nuid mesme jusques à Ma- 
lines , oû eltant entrez à cinq heures nous trou- 
vasmes un chariot pour Anvers dans lequel efloyent 
aflis un Homme & une Femme .... Je dy à 

mon Homme , qu’il y montait ; ... & ceux de 
l’ hoflcllerie .... me baillèrent foudain un che- 
val .. . Le mesme foir , mon Homme . . . 
„ vint loger au mesme lieu dont je l’avoy adverty ; 
„ & me dit que l’Homme , avec qui il cfloit venu 
en Chariot, .... & avec lequel j’avoy parlé à 

Malines, efloit ce Louys Sol , Secrétaire , qui 
avoyt cherché des tesmoins contre moy , & in- 
flruit tout mon procès ... Je fus, certes fort 
esbahy , que Dieu avoit tellement esblouy les yeux 
& l’esprit à un tel Homme , que me voyant , & 
parlant à moy , il n’avoit peu toutes fois m’advi- 
l'er ne cognoiflrc. Mais, oyez le refie. Le jour 
enfui vaut . . . deux Bourgeois de Bruxelles . . . 
,, me contèrent , qu’un grand Miracle y clloit ad- 
„ venu ; ... un Espagnol , p.ifonnier par t’espa- 
„ ce de quinze moys , . . à qui trois portes furent 
„ miraculeufement ouvertes , ayant l’autre jour au 
,, foir eflé délivré de prifon en grande clairté, com- 
„ me quand St. Pierre full tiré hors de prifon. Jls 
„ tiennent pour certain , que c’a eflé le Sacrement 
„ miraculeux , qu’on adore- la , qui a fait ce Mi- 
„ racle (2 6). . . . , En quoy voyez , je vous 
„ prie , Moniteur & Maiftre , la vanité du populai- 
,, re , qui , en peu de temps , l'çaît fi bien accous- 
„ trer de menfonges les chofes , qui ont quelque 
commencement de vérité. [ Bien au contraire ] 
tout ce myllérc s’clloit ainfî drelfé de propos dé- 
libéré , par le commandement des juges , les- 
quels , voyans qu'ils 11c pouvoyent eflre deffaits 
de ma caufe avec leur honneur , voulurent que je 
fuffe ainfi fécrétemcnt eslargy. Et cette opinion. 
„ efloit conformée par la responfe , que fait le Pré- • 
„ fident au Gcoliier , quand il luy vint dire , que 
„ j’elloy cschappé ; car , il ne luy difl autre chofe 
„ li non cccy : LaiJJez-le aller , n'en foye's point 
en peine , if fatdes feulement que ptrfonne n'en 

fâche rien Je ne trouve pas cela fort es- 

l' ligné de la vérité, attendu que gens -de -bien 
Tanurent eflre vray ... [ D’ailleurs , ] après 

ma délivrance , je demouray un moys entier à 
Anvers , que je me pourmenoy fouvent par les 


(16) Dé, 

Je I. de Mai 
I,*8l , U 
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M agi fl rat 
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ans un Ju- 
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Van Loon, 

Hiftoire 
Ke'tailiq. 
dc« P.iïs- 
Jias, Tom. 

III, pag. 

a — 3 s - 

f 27 ) Pag. 
iso — 247. 

Je viens de 
découvrir , 
que part ie 
de ces Ex- 
traits de 
/■Hiltoire 
d'Enzinx», 
consentit 
dans mes 
Remarques 

(C & D ) , a été emploiée en Latin , t avril V Allemand de Louis Rabul , 
par Mr. Daniel Geides , Prefeffeur i Cronir.gne , dans fts Origines Eccte- 
fiaium in Belgio Reformaurum , five Hiltoria Ecclefiaftica Evangelii Seculo 
decimo fexto in Belgis renovati , Di-ftiinarque reformai* . imprimées à Gro- 
ningue , chez Hijo Spindaw , en 174s , in 4. Voicz en les pages 14; 

1-12/ à la télé desquelles on verra fans doute avec plai/ir ee bel £r pu fie Elege 
d'ENZINAS: Hujus cnim Viti pictatcin , duflrinam , diligenriam , 

,, in fide conftantiam , 5c iludium inlêtvier.di pioximo eumque xdifican- 
di , ira ubivis emicafie deptehendimus , ut fuuul & ftortium Veritatia 
„ impie aeem nefandam 5c Ihiporen» incredibilem mirari , divin* autera 
,, Providentix pto fuotum falutC incubantia nutum , fatis adoraie non poc- 
„ fumus." • k ; ... 


n 
2> 

» 

2» 

rués , & hantois beaucoup de gens - de - bien , 
„ qui tous fe réjouïiloyent de la grâce que Dieu 
„ m’avoit faiâe. 

„ Ainfî , mon très cher Précepteur , vous avez 
,, icy une vraye & fimplc narration des chofcs , 
„ que vous avez voulu fçavoir de moy . . . 


„ Adieu: 

„ Ce moys de Juillet (27).” 

( E ) Il fut fortement recommandé par Me’lanc- 
thon à Cr animer , Archevêque de Canlorbery . ] Pen- 


dant qu’il étoit encore en Allemagne , Mélaficthon 
l’avoit déjà recommandé à divers de fes amis , com- 
me il paroit par ce fragment de fa Lettre à Vitus 
Theodorus , datée dé 1 5^46 : Hanc Epijlolam exhi- 
bebit tibi FranCISCUS Dryanjder, His- 
panus , meus coxtubernalis , vir dodus ] gravis , C3* 
extmia virtute preeditus , in omni officia Philofophi- 
cam diligeutiam prxftans. Le , & ûominum Hie- 
ronymum Baumgartnerum , videre voluit. . Hiero- 
nyrno igitur enm commendabis. Mihi gratupn fa- 
ci etis , fi eum ut me alterum compledcmini ( 2 S ). 
Mais , ce n’elt rien en comparailon de fa Lettre à 
Crammer , la XL 1 II. du III. Livre de celles de 
Mélancthon , qu’on ne fera pas fâché de retrou- 
ver ici. 

,, Rever endiffimo Domino 
,, Lhontec , Arcbiepiscopo Cantuariexfi , S. D. 


„ Revcrendifiïme Antilles , fcripfît ad mé Q u- 
alterus Scoxus, featc exceptum effe , 
propter Teflimonium , quod a nobis disccdeuü 
dederatn. Gaudeo, & illius & mea caufa. Non 
minus illius enim fecundis & adverfis rebus , 
quam mcis moveor : tibique reverèntér gratias 
ago. Cum autem in Britanhiam , &- hic meus 
amicus Franciscus Dryander, Gu- 
altcro notus , profecturus efièt , liter_s a me pe- 
tivit , non ut cuiquam oncri effet , lcd Homo 
peregrinus , ut , veteri more , quem habcat ilîic 
Patronum , nf»r«T»i < , ut Græci vocabant , 

quærit. Arb tror jam illic & alios quosdam elfe 
quibus notus efl , quorum de Francisco 
judicia cum audieris , haud dubie fumma vo- 
luntate , & fingulari benevolentia eum amplcclc- 
ris. 

,, Familiaritas ei mccum efl multorum annorutn. 
Vere fervamus inter nos Homericum , ut hospes 
tanquatn Frater diligatur. Etiam judicio eum 
complcxus fum. Penitus cnim perfpcxi ejus opi- 
nioncs & mores : ac animadverti eum excellep- 
ti ingenio præditum effe , & præclare inflrudum 
eruditione , & de controvcrliis rede judicarc 
ac prorfus alienum effe a fanaticis & feditiofis 
opinionibus. Morum etiam gravitatem fingu- 
larem ipfe cito coguofces. Et his ornamemis 
tantis addit veram Dei cognitionem & iavocatio- 
ncm. 

„ Talis cum fît , qusefo ut eum complcdaris. 
U fui etiam eum fore in Academia aliqua arbitrer." 
Scribo brevius & fimplicius , propter temporis 
angufliam , quæ milii ad has literas feribendas 
nunc condgcrat. Teque oro ut veniam des Epi- 
flolx fubito effufæ , quam tamen veram effe judi- 
cabis ipfe, ubi Fkancisci ingenium , eru- 
ditionem , & mores , dierum aliquot confuetudo 
oflcnderit. Eene & féliciter vale. Idibus Janua- 
riis, anno millclîmo quiugentefimo quadragefimo 
oclavo (29).” 
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Cinq ans après , il lui donna une femblable Let- 
tre de recommandation pour Calvin , comme il pa- 
roit par ccs mots que je me contente d’ en tirer : 
Audio Franciscum Dr y andrum , hoc 

ajlate apud te fuijfe ..... Si voles mihi J'apius 
Jcribere , poteris literas Francisco ü r y a n- 
URO mittere (30). Cette Lettre elî du I. d’üc- 
tobre M. D. LU. , 

Je ne doute point qu’on ne trouvât de pareilles 
Lettres dans d’autres Recueils de celles des Savans 
de ce tenib - là , qu’il aura eu occafion.de voir dans 
je cours de jk$ Voyages. . 

‘ (F) 


( 2ÿ j Mê- 
la nchtoni» 
Epiflolx 
XUH .Libri 
III , pag. 
fie, ses. 
Edit. /.««* 
din. apud ‘ 
Flesber , ■ 
t« 4 î , >• 

felie. 
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Ri ch ard Simon, qui n’avoit non plus qu 'indiqué cette T radu&ion & fa grande 
rareté , tant dans fon Hijoire des Verfions du Nouveau Tejlament (b) , que dans l'on C ata- ■ 
légué des principales Editions de la Bible (/'•;, nous en a parlé beaucoup plus au long dans ( « ) Mit» 
fes Nouvelles Obfervations fur le ‘texte les Verfions du Nouveau Tefameut , où il en fait , nafctma. 
avec aücz de modération , l’éxamcn & la critique ( F), éu v. rca. 

On a quelques autres écrits d’Enzinas, 5c fur- tout un fort intéreflant , 8c d’une rare- 
té extrême, mais dont je ne laiflerai pourtant point de donner ci-deflous le titre ôc la 
notice (GJ. 

On 


ft>g. J»4. 


»» 


(F) Richard Simon a fait , avec ajfez de modé- 
ration , l'examen if la critique du Nouveau Tella- 
ment Efpagnol d’ E n z i n a s. ] (J a s’elt conten- 
„ té,” dit -il, „ d’indiquer, dans l ' Hijloirc Cri- 
,, tique [ des V erjions ] du Nouveau Tejlament , la 
„ Traduétion Efpagnole de François Enzi- 
„ nas, qui eit devenue fort rare ( 31 ). Comme 
„ j’en ai vû depuis ce teins - là un Exemplaire , 
,, imprimé à Anvers en IJ43, il ell à propos de 
„ la faire connoître plus éxaétement. Elle a pour 
,, titre le Nouveau Tejlament de nojlre Rédempteur 
„ y Sauveur Jéfus Chrift , traduit du Grec en 
„ Langue Cajlillane par François Entinas , dédié 
„ à r Empereur (32). Cet Empereur ell Ciiar- 
,, les - Quint : & , dans YEpître Déàicaloire , qui 
„ fert auffi de Préface , il explique les raifons qui 
„ l’ont porté à mettre le Nouveau te fl amen t en 
„ là Langue .... Il s’appuie prémiérement fur 
„ la Réponfe de Gamaliel au fujet des Apônes an- 
,, noncans l’Evangile .... Laïjfez - les prêcher , 
„ difoit-il. Si cet Ouvrage vient des Hommes , 
,, il fe détruira : s'il vient de Dieu , il feroit inuti- 
,, le de le combattre ... Sa fécondé raifou eft , 
„ qu’il eft de l’honneur de la Nation Efpagnolc , 
„ que les autres traitent de foible , de fcrupulcu- 
„ le , & de fuperlliticufe , parce qu’elle ne lit point 
„ la Bible en fa Langue. La troiliéme cil , que 
„ de pareilles Venions ne font point contraires aux 
loix des Empereurs , ni aux conititutions des 
Papes ; & qu'en effet toutes les Sociètez Chré- 
tiennes , tant anciennes que modernes , en ont. 

„ Du relie , la Vcrlîon d* E n z 1 N a s , 

„ qui eft faite P.ir le Texte Grec , ell afiéz exaéte. 
„ Il conferve la plupart des termes qu’un long ufa- 
,, ge a en quelque façon canonifés dans les Eglifes 
„ d’Occident, conune font ceux de Scribe , Evan- 
„ gile , Pénitence , tejlament , &c. Il s’attache 
„ ordinairement à la Vcrlîon [Latine] d’Erasine , 
,, qu’il a imitée au commencement de Y Evangile de 
„ St. Jean , où on lit En el Princtpio era la Pala- 
,, Ira , y la Palabra eflava con Dios , y Dios era la 
Palabra. Une preuve de fon éxaétitude etl, qu’il 
a mis trois fois à la marge le mot Grec 
vis-à-vis de l'Elpagnol Palabra. Il en ufe de 
même , en quelques autres endroits , où il met 
une Note , lors qu’il voit que le mot ell ain- 
„ bigu ... Je n’éxamine point fi ces petits éclair - 
cij/emens font par -tout êxaéts. 11 îulfit d’avoir 
obfervé en général qu’il etl judicieux en ce qu’il 
n’a pas pris la liberté de changer les mots de l’o- 
riginal dans la Vérfion , fous prétexte de la ren- 
dre plus ela : re pouf le fitnple peuple .... En 
quelques endroits , il'a eu plus d’égard au feus , 
qu’à la Lettre de l'original , comme au chap I. 
de YEpitre aux Romains , verfet 28, où le Grec 
dit n*(lb*nir *vri( » B;«{ , & le Latin tradidit 
illos Deus, il a traduit n*?!tuxt , qui lignifie a 
livré , par permitio caer \ c’eft-à-dirc , a permis 
de tomber. Il a “voulu adoucir cette exprelEon , 
qui lui a paru trop rudç. Mais , ccs adoucilfe- 
mens doivent plûtôt trouver leur place,' dans une 
Note à la Marge , que dans le corps du texte 
( 34).” En quoi ce célébré critique a fans dou- 
té très grande railbn. 

Les Inquifiteurs , moins traitables que lui , ont 
mis impitoiablcment le pauvre E n z 1 n a s. dans 
tous leurs Indices Librorum prohibitorum , & eu par- 
ticulier fa Traduétion dans leur Index Librorum pro- 
hibitorum , y expurgandorum deSoTOMAYOR; 
pag. 881 , en ces termes : FranciscusEn- 
z 1 n a s , Jeu Denzina, feu Dryander, 
Hispanus , qui Novum Teftamentum in Hispanir 
cam Linguam tranftulit ; & cela n’eft point éton- 
nant , vû le traitement kit à fon Auteur dans les 
Païs -Pas. 

Je n’ajoû rerai à cela qu’une petite Remarque, mais 
qui me paroit ici fort eflbncielle. C’ell que le Père 
le Long nous affirme , qu’aprés avoir éxaétement 
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conféré cette T raduétion Espagnole d’E nzinas, 
avec celle" de Juan Perez, imprimée à Veni- 
fc , chez Juan Philadelpho , eu I ffô , in 8 . ; & 
avec celle de Cassiodoro de Reyna re- 
vue par C Y i> r i a n o deValera, & impri- 
mée chez Richard del Campo , en 1 5-96 , in 12 .; 
il a trouvé , qu’à quelques petites variétez près , ce 
n’étoit politivcment qu’une lcule & même Vcrlion 
revue & raouchéc ( 3f ). En ce cas , la Ver- 
fion Espagnole d’ E n z 1 n A s a eu précifé- 
ment le même fort , que la Traduit on Fran- 
çoife de la Bible par le célébré J A ij u e s le 
Fevre a’ Ejlaples , dont presque toutes les 
Bibles Franpoifes , qui ont patu jusqu’à ce jour , ne 
font que des Revifions plus ou moins retouchées , 
& fouvent altérées (36). 

( G ) On a quelques autres Ecrits dé E N z I- 

N A S , dont je donnerai ci - dejfous les 

titres y la notice. ] Outre I. fa Traduétion 
Espagnole du Nouveau tejlament , dont j’ai déjà 
donné d’après lui P Hiftoire , ci-deifus Renia! que 
(B);& 

II. Une ample & belle Lettre Latine à Jean de 
Laski , Gcutil- Homme Polono s , Réformateur de 
la Er fe Oiicntalc , datée de Louvain , le 10. de 
Mai if4t , dont Mr. Gerdcs, Profcilèur dans l’U- 
niverfité de Groningue , conferve l’Original de la 
propre main de l’Auteur , & dont i! nous a fait part 
pag. 81 — - 86. de fes Origines Ecclefiarum in Bel- 
gto Rcformatamm ; voici ce qu’Es’ZtNAs nous 
apprend lui - même en peu de mots de les autres 
écrits. 

III. Les Pfeaumes de David , rnis en forme ■ de 
Prières. 

„ J’eltoy mcrveilleufemcnt récréé de la Lcdtu- 
„ re des Pfeaumes ,” dit - il ( 37). „ Seigneur 

„ Dieu , que ce Livre -là m’a apporté de plaitir & 
„ de confolation ! Que j’ay en iccluy goulté de 
„ mcrveilleufes faveurs de la làgellc célelle ! . . . 
„ Je déiiberay lors de me faire quelques Prières des 
„ Pfeaumes-, ... & prins en ces premiers fi grand 
„ p aifir , qu’après avoir commencé , je ne peu ja- 
„ mais avoir repos , que je n’euffe achevé tout le 
„ Pfeautier (38). Je ne diray point s’il eft par 
„ moy extraict de grande indultrie ; mais , certes , 
,, je fçay que j’y procéduy de grande alfeétion. ” 
Dans la Biblïotheca turliana , que je dreffai , & fis 
imprimer à Rotterdam , chez Fritjch y Bohm , en 
1714 , in 8". on peut voir , pag. 346, un Manu- 
ferit , /» 4 0 . intitulé Diverfor Pfalmos , en Romance 
Cajlellano. 11 ne feroit pas impoliible que oc ne fut- 
Jà l’Original , ou du moins quelque copie, de la 
Traduétion d’ E n z i n a s , paffée de Brabant en 
Hollande : & cela d’autant plus, qu’il nous apprend 
lui -même , dans fon Hrjloire de l'Etat des Pais- 
Bas , pag. 229 , que cet Original demoura en fa 
prifon , entre les mains de fes adverfaires , ce qu'il 
eut bien fouhaité n'ejlre point advenu. Il en fut de 
même de la Réponfe fuivantc. 

IV. Re sport Je aux Accujations formées contre luy 
pendant fa prifon. 

On a vû ci - deffus , Remarque ( D ) , & ces 
Accuf liions , & le Sommaire de ccttc Réponfe. Ainfi , 
il feroit inutile d’y revenir ( 39 ). 

V. Hijloire de F Ejlat du P dis -B as , if de la 
Réligion d' Efpagne , par Françoys DU 
Ch es ne : imprimée, d’affez petit caraétère , à 
Sainte Marie , par Françoys Perrin , en I yy8 , en 
247. pages in 8 .; c’eft - à - dire , à Geneve , où 
ce Françoys Perrin a fait plulieurs autres impres- 
fions. 

On lui fait dire , fous le nom de cct Imprimeur , 
dans un Avertijfemcnt , intitulé An Leéleur fidèle , 
Salut : Ayant recouvré ce Livre en Latin , esc rit 
par un A ut heur ajfez connu des gens dodes , tant à 
caufie de fia piété ajfez déclarée , y en fes escrits , 
if en fa converfation , que de fon fçavoir ès autres 
fciences y bonne difcipline ; . . . . j'ay mis peine 
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On fait que nôtre Enzinas avoit deux frères; L’un étoit ce Jean EnziN'as, ou 
Dryander, qui avoit converti Jean Dias fi inhumainent aflalfiné par Alfonfe fon frère 
à Naunbourg , & qui fut brûlé à Rom , fuivant la Politique de ce Pats -là , pour avoir éii 
trop bon Chrétien (k). On en peut voir le Martyre dans YHifloire des Martyrs perfécutez & 
mis à mort pour U vérité de l'Evangile (/) , & l’Article curieux qu’en a donné Mr. Bayle 
fous le mot Oryander, fans y emploïer néanmoins ce trait fingulicr de Cotomiés. 
L’autre frère étoit J a qju es Dryander, dont on voit une -longue Lettre adreflee 
au célébré George CaJJ'andre , parmi les Epiftdee feleéliores , fuperiore fœculo feriptst , vêl ai 
Belgis , vel ad Belgas , recueillies par Corneille van der Myle , recommandées par Daniel 
Hemfius , publiées par Pierre Bertius , & imprimées à Leide , chez Louis Elzevier , en 
1617 i in 8®. C’eit la XI. de la première des deux centuries r qu’en contient ce Vo- 
lume (»)• • ' ’ ' 

Dom. Nicolas Antonio parle d’un autre Jo anses de Enzinas nef cio qui s , ' au- 
quel il donne un Dialogo de Jmor , imprimé à Burgos , en 15*96, in 16. (»). S croit - 

ce-là un neveu , un coufin , en un mot un parent de nos Enzinas ? 

Je 

gnifie d’ordinaire qu'en ignere le nem de Bateme , de eeux h fui en la joint, 
sj — tj. (» ) Aut. liibhotheca Hispan. Tom. I , pag. ju. 


O) 

de l'Éflatdu 
Pals - Bai , 
pa S . t. 


(4 s) Pag. 9. 
Ce Jean Las- 
ki , en A 
Lasco , étoit 
Polonais, (r 
fut nn det 
Réferma- 
trttrs. Après 
avoir long- 
tente gouver- 
ne tEglife 
d’F.mhden, il 
retourna en 
Pologne , oü 
il mourût or. 
J660. 

( 4 *) Pag. 

IO. 

(41) Pag. 
14. 


à ce que , non feulement cenx qui entendent la Lan- 
gue Latine , mats aufi U commun populaire .... 
en f/ijl participant. En effet , on lait que cet Ou- 
vrage a réellement été imprimé en Latin , de la 
compofition de l’ Auteur , à Anvers , peut - être 
chez EJlienne Mierdman , en 1545 . ; mais , cette 
édition eft fi rare.', aufil bien que la Françoife, que 
Mr. Gerdes n’a pû fe la procurer. 

On en a auffi une Traduction Allemande qui a 
été inférée par Louis Rabus , fon Auteur , dans le 
Tome VII , pag. 177 — 231 . de fon Martyrologe 
Protcflant , imprimé en Allemagne. 

Dans nôtre édition Françoilc, que My. Gerdes 
n’a nullement connue , après un fécond titre , ré- 
pété page 7 , & adreffé ainiî que toute cette Hiitoi- 
re, à Phiuppes Me'lancthon, Homme 
de très grande renommée , Enzinas, ou DU 
C h e s h e , luy commence fon Hijhire en ccs 
termes : 


„ Voyant , Monfieur , qu’entre tous vous elles 
,, celuy qui avez un foin incroyable du bien & uti- 
„ lité publique, .... & mettez peine tousjours de 
„ l’avancer cognoiffant auffi voftre avis 

,, élire tel, que celle cruauté éxercée fur les Chres- 
, tiens de Flandres & par tout le Pays-Bas, laquel- 
„ le j’ay vue de mes yeux & fentie au darger de ma 
„ propre vie , pourrait beaucoup profiter à l’avenir, 
„ fi elle efioit par moy rédigée par cscrit & publiée : 
„ à celle caufe , ayant de vous ce commandc- 
„ ment, .... je vous obéïray volontiers, com- 
„ me à celuy qui elles mon Précepteur & qui 
„ me commandez chofe fi julle , & fi honnclle 
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(40) .... 

„ Il y a desjà deux ans ou plus , Monfieur , que 
je me despartis de vous , ... . venant en Frile 
Orientale., .... pour lalucr mes anciens amis , 
entre lesquels je conte le principal le Seigneur 
Jean Laski , avec lequel je conféray de plulieurs 
chofes , lesquelles je ne veux icy réciter ( 41 ). 
De Frife j’adrellày mon chemin à Louvain , au- 
quel lieu .... je déiibéray .... me récréer 
un peu avec mes amis. Mais , il avint bien au- 
trement .... Sachans , que je venois d’Alle- 
magne , & pour celle caufe m’efiimans fentir le 
foulphre , .... me voyant feulement ils trem- 
bloyent ( 42 ),.... me difoyent entaché de je 
ne fçay quelle héréfie , & ne me voyoyent pas 
volontiers. Je ne me voulois pas retirer chez 
mes parens , j’açoit qu’ils fuffent en grand nom- 
bre & de grande authorité en la Ville 

ni aller voir mes parens d’Anvers, .... jusques 
à ce qu’eux auparavant m’appellaffcnt ( 43 ) . 

Cependant , je m’avifey d’aller à Bruxelles . . . 
Mais , eftant là arrivé , j’entens foudaiu , qu’il 
n’y avoit pas moins de trouble qu’à Louvain , 
& que là auffi on avoit pris prifonniers un grand 
nombre des plus gens -de -bien de la cité , que 
beaucoup d’autres s’en elloyent fuys , que leurs 
biens ckoycnt confisqués , & qu’on avoit en es- 
crit le nom de plus de trois cens fouspeçonnez , 
qu’on eftimoit debvoir élire prins , à Bruxelles , 
& en toutes les autres villes de Brabant , & de 
Flandres ..... Voyant donc , que là il n’y 
avoit nulle espérance de 1 epos ou tranquilîté , 
je déiibéray incontinent de retourner à Lou- 


„ vain , quoyque pour lors il y faifoit dangereux 
4* (44)-” 

Après cette Introdu&ion , Enzinas raconte 
à Mélanchton , non feulement en particulier la per- 
fécution , à laquelle il avoit été expolë , que j’ai 
rapportée ci - dellus Remarque ( C ) dans fes pro- 
pres termes , & par laquelle on peut juger du Ca- 
ractère de fon Ouvrage ; mais encore en général 
lesperfécutionsauxquclles furent expofez les habitans 
des Pais - Bas depuis 1540 jusqu’en 15*45- î fes 
principales desquelles font : pag. 17 — 20. celle de 
la Femme d’un Apoticairc de Louvain , qui , .Fati- 
guée par Tes perfécuteurs touchant la néccffiré> de 
V invocation -des Saints , les rendit muets comme 
po'llpns , en leur objeflant limplcmcnt , qu’il étoit 
auffi abfurdc d’invoquer les Saints pour aller à Dieu 
nous appcllant lui même dans l’écriture , que (i , 
appcliéc par 1* Empereur Charles lui - môme en per- 
fonne , clic s’adrefioit ridicu'emcnt à fes courtifans : 
pag. 21 — 36 , celle de Paui., Chapelain de 
Louvain , tourmenté par Jacques Lacomus (45 ) , 
Rhuaid d’Anculè (46), & François de Zon (47), 
trais Perfécuteurs iuligncs , dont on voit- là , 6 t 
pag. 233 — 235, le caractère furiclix’à féroce : 
pag. 59 — 65 , celle d 'un certain C O C C U S de 
Bruges , appelle Pcrfeiald , auffi rifiblcmcnt qu’ig- 
noramtnent taxé de Luihérauismc , à cau'e d'un de 
fes écrits , intitulé Anathème du Sacrement , calom- 
nié de Sodomie réduite enfuite à fimplc héréiie , & 
cruellement condamné enfin à prifou perpétuelle au 
pain & à l’eau (48): pag. 141 — 147, celle d’un 
Archevêque de Compofteile, Homme d’une Igno- 
rance craffe & inexprimable: pag. 152-157 , celle de 
Pierre OELARMA,HommcdefortbonheMauon de 
Burgos , Parent de nôtre Enzinas , Abbé de Çomplutc, 
& Doyen de la Faculté de Théologie de Puis , où 
il alla finir fes jours : çag. 157— 173 , ccile de 
François de St. Romain, de Burgcs , 
Auteur de quelques Lettres , d’un Catéchisme , & 
de quelques autres Livres en Espagnol, brûlé à Rc- 
gensbourg (Ratisbonne) ( 49) : pag. 175 & 176, 
celle de M ag d ale na de la Cruz, de 
Cordube (Cordoue) Réligieufe Hypocrite Sc Sé- 
ductrice: pag. 183 — 199, celle de Juste Jus- 
ber g , de Louvain , décapité à Bruxelles : pag. 
100 -g- 111 , 136—138, 183, 197 — 199 , '& 
200 — 220 , celle de Gilles de Bruxelles 
( 50) , brûlé en cette Ville : & enfin , pag. 233 
— 241 , celle fufcitétf par S O T o , Confclïeur de 

l’Em- 


( 44 ) Pag, 

1 s er 16. . 

(4f) Cia-- 
n»ine de Stj 
Pierre 1 £■. 
Proffffeur 
en 7 'béilê- 
£*>, à Leu» 
vain u 

f4*) Ceft- 
à - dire % 
Ruard Tap- 
pci , d Ene~ 
bu-i/tn 9 
Chance Hier 
de ïUziver- 
Jtié de Lomno 
vain 9 con- 
tre lequel 
on publia 
une /i Jan- 
g iar.te Apo- 
Jog.e. 

( 47 ) reji 

à - dire 9 
François na- 
tif d> Son, 
déjà nem - 
né Sonn.us, 

depuis diu- 
blemtnî pri- 
nier Evrqum 
de Bois- U* 
Due , Çy 
d Anvers u 

( 4 * ) Jtprit 

avoir cujji 
U ngttms 
qu inutile- 
ment cher- 
ché qui pou- 
vait être co 
ccram 

coccus 

de B.ugcs , 
j'ai enfin 
fortuitement 
découvert , 
qu il sa- 
git-li do 
PERSE- 
V ALDUS 
BEL LIG- 
UE M I U S, 
Btugcnfis , 
natus COE* 

eus, ee 

dernier mot 
aï-.nt donr.i 
"lieu par u n 
Caiimatiat 

des plat rifiSlu , au Traducteur , ou au Correcteur, do forger et chimérique 
COCCUS. Ce BELL 1 GHEMIUS, quoi qu aveugle - r.i , avoit lie» 
apprit lei Belles- Lettret , &• les avoit Ungtems enfdgr.ées , tant à Paris au 
Cehégo de Mettre Gervait , que dam un des Coheges de E°uvasu. Voiea 
Sandeius de Brugfntibus Eruditione Claris , fr- Us Bihiotbécaires Brlgiq-.es 
au mot PERSEVALtXUS. Aucun d’eux ne dit U moindre mot de fa triflt 
fin. Aufit ne leur efl - elle nullement honorable. Cet Aveugle lavant a i- 
chappé aux recherches turitufes de Henri At gufle Frickc , qui n'en fait au- 
cune mention dans fa Difl'crutio de Cocos eruditis , imprimée k Leipfig , 
chez Schedius , en r 7 r 5 , in 4. & k laquelle on peur oit faire 1 un hou Sup- 
plément. 

' ( +9 ) Dom. Nicolas Antonio n'tn parle point , non plut que d» précé- 
dent. 

( je) Nimmf GILLES TILLEMAN , dans THiftoite de* Maityr»^ 
pag. l)i — 1 i î. 
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. i; Je trouve encore , dans la Bibliotheca Philofophica, de Lipcnius , un Ferdinand ur 

B*i, bi- i>e. Enzinas , Auteur d’un ou plulieurs Tratlatus Summarum àï Syllogimorum , im- 
phiTo'îon’hi- - primez à Paris , en iqiô ,, in . . ; & d’un Liber oppoftiionum , imprimée Lion , 1 f 28 , 

« , f.«. f» . , (0) } Spachius qu* parle aulfi du prémicr de ces écrits, lut en donne un troiiîcme 
jl+j P “% intitulé de Cmipofuione Propojitiouis mtntalis , aEluum [y ne a t hegorema ! icorum naturam h.ani- 
1441 •’ fejians (fi M noîitias introdubionus , imprimé à Paris , chez Pierre Gauclottl , e# ifz 6 . 

C’étoit probablement aulîî un parent de nôtre En z in a s. Scion Valcre André, il en- 
spichi? 5 , 1 " feignoit à Paris, dans le Collège de Beauvais (q). 

Nomenc'a- 

tut Philofophicm , tsag. 2^5 , -Î 7 - 

(q) Valeiii Andrcx » Catalug. Sciiptor. Hispan. pag. ♦«. 


fji) 

Bihhotbéc*i* 
rts Btlgi - 

pttf par* 
//ni />«>«* 
éb cil Æcri. 
vai« , 

// petit .Ca- 
talogua Al- 
pharertcua 
Carmcliu- 
mm , ne 

marque que 
le nçm £r 
/' année 

1554 » />*£• 

St. 

(ji) Hift. 
de TErtac 
du Païs- 
Baa , pag. 
9 > . : 


l’Empereur , à Pierre A l e'x a n d r 1 , Car- 
me , Prescheur de la Reine , qui tut obligé de pren- 
dre la fuite , & dont tous les écrits furent brû- 
lez ( yi ). 

Tel elt le contenu de YHiftoire de l'Efîatdu Païs- 
Bas if de la Religion d' Espagne , dont quelques- 
unes des pcriécutions précédentes, fur -tout celles 
de François de Saint Romain, &de 
Gilles de Bruxelles , ou Tillïman , ont 
été copiées presque mot pour mot dans Ylltjloire 
des Martyrs mis a mort four la vérité de l’Evan- 
gile , depuis le temps des Apofires jusque* à pré- 
j'eut , ifc. dont la plus ample édition et! celle de 
Gcneve , par Pierre Aubert , .en I&19 , in folio , 
en S 6 l feuillets. 

VI. Les ennemis d’EsziHAS, & particulié- 
rement S o T o , Confdlèur de Charles - Quint , 


lui ont encore attribué un petit Livre Espagnol très 
dangereux if pernicieux ...... dont ils le font 

Auteur , Translateur , if Editeur ...... qui 

s'appelle , De la Liberté Chrellienne ,' & du Libéral 
Arbitre (52.). Mais, il l’a toujours conflamment 
& pofitivement nié en ces termes : Au fit puis- je 
affres , que jamais rien par moy ne put encoie 
mis en Lumière , que ce Nouveau Tcilament ( Y3). 
Ainlï , l’on auroit grand tort de mettre cet écrit au 
nombre de fes Ouvrages. 

Tous ccs écrits - là , & tous les autres , que , 
pourroit avoir faits Enzinas, ont été mis dans 
Y Index Librorum prubibitorum du Grand - Inquisi- 
teur G a sp a r de Qui vega, pag. 2.9, en 
ces termes : Fra’ncisci En z in as Opéra 
omnia t 


Cr Ci - ùeffus '• ■ 

Rem. (jD ). Je trouve dans f Index Librorom prohib. Philippi II. pag. les ., &■ dans l’Index Libr. proHib, Sc expurg. de Soiomayot 
US. un Traite Espagnol de la Libettade Chiiituna. tseroie -ce- là le petit Livre attribue à Enzinas ? Mr. Godes (roil qu'il t'agit 
Traité le Laitier de Libellais Chntiiana , & de ferro Aibitrio , traduit en Espagnol par un autre TraduFl tur. 

(Si) Li- misée , pag. 97, 2 jo. 





(a) Am. ESTIENNE ou ETIENNE, (Robert ) très favant Homme du XVI. fiècle, 

Borremans , - - .. ■« r % 

apui Aline- 
loveenmna 
de Vitis 
Stcpliiro- 
xum , tsag. 
xax, donne 
tet Eicge à 
Henri £. 
tienne. In- 
ter Typogra- 
phie , dsl - 

il, STE- 
IHANI 
ïu émi- 
nent , ut 
^ui nam il- 
iis, impri- 
anis H E N- 
RICO, 
compaiari 
poflît , non 

ïaeile qucmquam invenias. Mail , je le et oh plue légitimement di à Robert , dent les éditions font certainement plus belles. Jtujg Vcrheyden , 
Effigier. , pag. 127, na-t- ij point fait difficulté de le qualifier de Typugraphorum Gloiiï, qui TypoguplioS omnes , qui fuut , qui fuerunt , 
quique futur] finit , fnperaue ïidctttr. * 

(b) ROBERTUS STEPHANUS, Henriei Parifienftt Typegraphi , eirea ar.num tfli. Filius freundum Alium Manutium Ro- . 

manum ..... Typugraphorum clar jjimut. Colotnefii Gallia Otietitalts., pag. 22. oh il cite , T H U A N U S , qui ne dit rien de Ijt6, (y qui 
prête apparemment a Aide ce que peut bien avoir dit quelque part Paul Manuee , fon Fi, s. Antoine TetUier , dans fa TraduFfion des Eloges 
de» Sçavàns , par Mr. de Thon , Tom. /, pag. 187, rend te fccundtim par aptes , au lieu de leion ; cr qui nef} pas fort étonnant de ta part 
d’un Homme capable de traduire , pag. jÿo. te Marhurinum Cordenuin Calvini in Literis Hunianiorilnu P..xceptorem de Colotliies , par Robert 
Irienne , inlhuiGc dans la Religion Proteftantc Mathutin Cordier , qui a etc Pieceptetir de Caivm. Ce]) grand dommage , que cet Elnges 
at'tnfi traduits , aujt bien que les Additions , qu y a faites Tciflier , fuient ainji défigurées par beaucoup de f,mh Sables bévues. Foiez dans le Jour- 
nal Liténire , Tara. VU, pag. 30 — 68, 577 — 412, les Extraits qué j'y ai donnez des II. prémiers Tontes, & conjiqutmmen .es fautes que f en 
ai indiquées. 

(e) Jac. Verhetden Effip es Se Elogia prtrlt. Theoiogorum qui Romanum Ann - Chttltutn oppugnarunt. flag. Comitum , Coru. Nicutand, 
J6C2 , in folio, pag. US. Th. Janff. ab Alinelovecu de Vins Stephanortim Ddléitatto Epiiiolica. Amfiel. Jar.fjor.io H'aesbergti , 1683, in |. 
liiehaeli» Maittaire Stepbanorum Hiltoria. Londir.i , Bcnj. Motte , 1709 , in i. 


Mr. de Thou le fait naître, trop tôt, en le failant traiter de Typograpborutn Clatiffrmits , 
par Aide Manuce , certainement mort dès ifif , lors qu’il n’avoit encore que douze 
ans {b). Su vie, la notice de fes écrits, & le Catalogue de fes éditions, ont été cu- 
rieufement di-cfiés par Jaques Verheyden , par Théodore 'Janflon d’Almcloo, & par Mr. 
Maittaire (f) : & je n’infilterai ici que fur. un point particulier, qu’ils ne me paroiflènt 
pas avoir allez éclairci. 

Quantité d’ Auteurs ont accufé ce célébré Imprimeur d’avoir volé , & d’avoir emporté 
de Paris à Gcneve , les caraétères de l’ imprimerie Royale, dont on lui avoit confié la 
dirediôn (4): & divers autres ont eflaïé de le jultifier d’une accùfation fi infaman- 
te 



(A) Quantité T Auteurs l’ont accufé d’avoir vo- 
lé . . . . :■ les cataélères de l’ Imprimerie Royale , 
dont ■ oh lui avoit confié la direction. ] Je me con- 
tenterai dé rapporter ce qu’en ont dit quelques-uns, 
& principalement le plus ancien d’entre eux , & ce- 
lui prbbablcmcnt de qui ils ont tous tiré ce qu’ils en 
ont avancé. Ce premier Auteur e(t Gilbert Gene- 
brard , fameux Ligueur , & Homme tout propre à 
empoifonner tout ce qui concernoit les Réformez. 
Dans la prémicre édition de fa Chronographïa , faite 
à Paris , chez Martin It Jeune , en i p6 7 , tn fo- 
lio , il né dit quoi que ce foit de cette affaire ; & ce 
ne fut que dans la fécondé , fort conftdérablement 
augmentée , & imprimée à Paris , chez Gilles Gor - 
bin , en i p 8 o , in folio , qu’il s’en exprima en ces 
termes. Vatabli nomine nova Bibliorum E trfio con- 
d'ttur Gcnevenfibus , ntultis in locis impurior if in - 
doéiior , quam nec fatalités agnovit , nec qui l évi- 
ter linguts tinéli funt probant. Ejus caufa Rober- 
tus Stephanus Genévam , Sontitim reccptatricem , 
prof/git , frerreptis fecum Regirs caraéleribus , ad- 
n/terinos alios part us viris bonis {f doélis fuppoji- 


turus , vel genuinos ritu loci corrupturus ( I ). ( , ) Gcne- 

11 y a-là autant de fauilctez que de mots. Il n’é- btaui, 0.-0". 
toit point quetlion d’une Bible faite pour les Genc- "°gopi'o» 
vois. Vatable n’étoit point Auteur de cette Verfion f **' ’ H; ‘ 
de la Bible, mais Leon de Juda. Ce ne fut point 
cette Vcrlion de la Bible., mais fes Remarques join- 
tes à cette Verfion, que Vatable délavoua comme 
altérées & corrompues. Ce 11e fut , ni pour cette 
Bible, ni pour ces Remarques, imprimée des 
que Robert Etienne le retira à Geneve , ce qu’il ne 
fit qu’à la fin de iypi , ou au commencement de 
1 jjx. Ce favant Imprimeur n’a jamais été accufé 
de corrompre , & de luppofer des Ouvrages , que 

Ï ar Génébrard , & des gens aufîi paflïonnez que lui. 

it , quant aux caradères de l’ Imprimerie Royale 
enlevez t on verra ci - deffous à quoi l’on peut s’en 
tenir. 

Antoine Poffevin , Jéfuite , auffi mal dispofé que 
Génébrard envers les Réformez , 11’a pas manque 
d’adopter fon récit & d’y ajoûter quelques parricu- 
laritez. Vatablus , dit-il , . . . . Robes tum S te- ’ 
phanttm Typographum , jam Apojlafiam Juarn tntdi - 
F f 3 tan - 
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te (i?^. Mais, ni les uns, ni les autres, ne paroi (lent pas avoir fû ce dont ils Vou- 
loient parler -, ou , du moins , ils fe font très inexactement exprimez. En effet , ce 
n’étoient nullement les Caractères de l’ Imprimerie Royale , que Robert Etienne avoic 
emportez de cette Imprimerie , mais les Matrices de fes caractères Grecs : & c’eft ce 
que l’on ne fauroit raiionnablcment nier, puis qu’elles fe font trouvées enfuite parmi le* 
effets de fes héritiers à Geneve ( C ). Le Clergé de France les réclama quelques années 

après , 


( a ) Ant. 
Voflerini . 
Apparatus 
Saccr , Tom. 

J, J» 7 * 
Maitraire , 
Scephanor : 
Hiftorix , 
P‘g- 47 * !• 
nomme mal 
Joannes. 

( ) ) ta . 
Aionnove , 

, Remarque* 
lur les j ii- 
geraens des 
Savans de 
fiai lier , 
Tom. I , 

f“S 101 * 

( 4 ) St. Ro- 
mand , 
r.phémeri- 
des ou Jour- 
nal Chronol. 
fous le j. 
d'Avtii , 
Tom. I, 

301 : 

ly dans la 
Table, à U 
Retire R. 
Dans for. 
Thiéioi 
Chronol. , 
'Tom. 111, 
peg. 6o 8 , U 
avoit ptaef 
tettt Cxécu. 
lion en I Î47- 

(f) *•«* 

mon , Prctn- 
cc de /’Hith 
Critique du 
V. Teftam., 

fs n - * +• 


(6) Baillct 
jugement 
des Savans . 
Tom. I, 
pag. ito. 


f 7 ) r.,v« 

ai ■ dejjut 
Chai. ( * ). 


*SS 9 , 
Pans 


< • ) I- 

Almcloveen 
de Vitis 
Stephanor. 
pag. 19. 


fautent & accelerantem , adfe accerfitum gravijfime 
objurgavit , & falfi crimine , quod non mji fuga dt- 
iuere potuerit , pojlulavit .... Ejus caufa JJ c. ; 
après quoi il ajoûte , quare Lut et t ce in firamineo 
Simulachro ujlus eji , quod vivus caps non potue- 
rit (2) ; & cite- là deli’us les Eloges , & le Pas- 
savant , de Théodore de Beze , où cela fe trouve 
cffeâivement. Mais , comme l’a très bien oblervé 
B. de la Monnoïe , fi cette éxécution s’ell jamais 
faite , ce fut bien moins pour ce prétendu vol , chi- 
mère alors inconnue , que parce aue c' était la coutu- 
me de brûler les Hérétiques ( 3 ). 

Dom Pierre de St. Romuald , Réligieux Feuil- 
lant , ré unit ce vol , cette fuite , & même cette 
éxécution , tout en un même jour. Le y. dé Avril 
dit -il , Robert Etienne , doile Libraire de 
, s'en ejiant fuy à Geneve avec les caradères 
d' Argent de /’ Imprimerie Royale , fut brûlé par re- 
présentation en Greve , comme Hérétique (4). On 
fait , que , dès iyy2, il s’étoit retiré à Geneve; & 
il n’eft nullement vrailèmblable , qu’on ait attendu 
huit ans à févir contre lui. 

Richard Simon , qui a trouvé bon de revêtir le 
perfonnage d’un Proteftant dans la Préface qu’il a 
mife à la tête de l’édition de fon Hijloire Critiaue 
du vieux Tejlament , fa’te à Rotterdam , chez Rei- 
nier Leers , en l68y , in 4’. ; y dit que Robert 
Etienne . ... fit afi'ez connoître qu'il était Hugue- 
not , en fe retirant à Geneve avec une bonne partie 
des caraéicres de P Imprimerie Royale ( f ). Sans 
parler du fens malin & injurieux à tous les Pro- 
teftans , que préfentent affez naturellement ces pa- 
roles , on verra ci-ddTous , qu’un Homme , aufli 
familiarifé avec l’Imprimerie que l’étoit cet Auteur, 
ne devoit pas s’exprimer fi mal. 

Je ne parlerai nullement , ni de Morcri , ni de 
Hoffman , Auteurs fort inéxa&s , & qui ne fe font 
point écartez de leur Méthode touchant l’Article en 
queftion. C’ett ce qu’on peut aifément vérifier dans 
leurs Ouvrages. 

( B ) .... divers autres ont effaié de le jufli- 
fier a' une accujation fi infamante. ] Baillct s’ex- 
prime finguiiéreinent , & même plaifammcnt à cet 
égard. Il efi aijé de voir , dit -il (6) , qu'on a 
voulu calomnier nôtre Robert , lors qu'on a préten- 
du l'accufer d’avoir volé les caraéicres de c Impri- 
merie Royale , d'avoir été brûlé en effigie pour 
cet effet. Outre qu’on n’a pas limplcment préten- 
du accuf < r Robert Etienne de Vol & de Punition , 
Génébrard , Poflevin , & les autres , ne con vien- 
draient jamais , qu’ils ont voulu le calomnier : ils 
foutiendroient fans doute , tout au contraire , que 
leur accufation étoit parfaitement bien fondée , ; & 
que , peur la détruire , il ne fuffifoit pas de dire 
fimpleinent fans apporter aucune preuve du contrai- 
re , qu’»/ efi aifé de voir , que c’eft une calomnie. 
Il c/l plus aifé de voir , diraient -ils , que Baillet 
n’a nullement éxaminé cette affaire ; puis qu’il ne 
lait pas que Beze convient dans deux de fes Ou- 
vrages du brûlement en effigie de Robert Etien- 
ne ( 7 ). 

Théodore Janffon d’Almeloo , célébré Méde- 
cin d’Amllerdam , ne s’en eft point tenu à cette 
généralité , & il a pi étendu apporter quelque preu- 
ve en fa faveur. Quibus Regiis Typis , dit - il , 
Carolus Stephanus , Roberti hâter , anno I yyt , 
Regius Typographus , Appianum Alexandrinum , 
Grxcis , Epiltolas Bunelli , Latinis , Charaéleri- 
bns , exendere potuijfct , fi Robert us eos abflule- 
rat ? Un Je jam fatis evidoster patere puto , illud 
male did uni onjcétum in Robertum fuiff'e , quia H<t- 
refeos non modo fufpeélus , verum etiam damnatus 
fut (f et ( 8 }. Mais , cela ne fait en aucune façon 
pour lui ; parce qu’outre qu’il eft bien certain , par 
des éduions de Robert Etienne achevées feulement 
à la fin de iyyi , qu’il ne s’étoit point encore alors 
retiré 'de Paris , il fe peut très bien faire, que fon 
Frère fut Imprimeur du Roi aufli bien que lui ; & , 
qu’en eftèt , nous voions dès lors d’autres de fes 
éditions avec ce titre. 


Mr. Maittaire , après avoir rejetté avec raifon la 
juftification de Janflon d’Almeloo , ne lailfe pas d’en 
emploïer une toute femblable , & de demander , de 
même que lui , avec quels caradétcs Royaux Tur- 
nebê a pû imprimer , apiès le départ d’Etienne , en 
1572, le Phtlon , & l ’ Efchyle ; en Iff3 , 1 ’ He- 
pbejlion , & le Sophocle ; en ifj4 , le Synefius , 6 c 
l’Homere ; & Robert Etienne le fils , le Nouveau 
Tejlament Grec en Xf68, & V Alphabet Grec de 
trois fortes de caradères, en 1 y66 & 1 y8o (9) ? f») Maittal- 
Avec de pareils caradères , dont il ne manquoil 
nullement dans Paris , leur peut -on très b en ré- nm ’*p°g. 
pondre à tous les deux. En effet , les éditions , «i».’ 
non feulement de Charles Etienne, de Turnebe , 

& de Robert Etienne le Fils , dont on vient de par- 
ler , font faites avec de très beaux caradères , tout 
femblablcs à ceux de Robert Etienne , mais mê- 
me celles de Henri Etienne , fon autre F ils , & 
celles de divers autres bons Imprimeurs de ce 
tems - là. 

Ce que Mr. Maittaire ajoûte , que Robert Etien- 
ne étoit trop honnête Hcmme pour commettre 
une fi grande lâcheté , ne prouve rien. Je le 
crois comme lui : mais , ce n’cft-là répondre, 
que par ce qui eft en queftion ; & ce n’eft point 
répondre. 

Ce qu’il dit de plus , qu’il aurait été împoffîble 
à ce fameux Imprimeur , éclairé comme il l’étoit 
par quantité d'ouvriers , & obfervé par beaucoup 
d'ennemis qui ne cherchoient qu’à le perdre, d’em- 
porter ainft tous les caradères de cette Imprimerie , 
ne prouve rien non plus , puisque ce n’eft nullement 
là ce dont il s’ag : t. 

La feule chofe , qui a : lle au fait , mais qu’il n’a 
pû que deviner , c’eft que , comme on le verra ci- 
deffous dans la Remarque ( D ) , les feuls intérefles 
en cette affaire n’en ont fait aucun crime à ce célé- 
bré Imprimeur. 

(C ) Les Matrices des caraéicres Grecs . . . fe 
font trouvées chez fes héritiers à Geneve. ] Comme 
on vient de le dire dans le texte, c’étoient les Ma- 
trices , & non les Caraéicres , , de l’Imprimerie Roya- 
le, que Robert Etienne avoit emportées à Geneve. 

Je me garderai bien de dire, à l’imitation de je ne fal 

combien d’Auteurs indiferets & trop précipitez, 

qu’il les eut volées : je dis Amplement qu’il les y 

avoit emportées, mais fans déterminer à quel tître. / 10 % Hen . 

C’étoient ces belles Matrices Grecques, que Fran- 'ici stcpi^-* 

çois I. avoit fait frapper, d’après les modèles à la ni Diaiogu* 

main d’Angelo Vcrgecio Candiot, excellent Ecri- 

vain (10), par Claude Garamont , excellent gra- 

veur & fondeur de caradères à Paris ( 11 ). Après /■? Muf* 

la mort de Robert Etienne , elles pa fièrent entre ?' inci P“ , ? , 

les mains de Henri fon Fils, qui, fur la fin de fes * 

jours, & dans le dérangement de fes affaires, les mit soiigerana, 

en gages chez un particulier de Geneve. C’eft ce v> " 

que nous apprendra plus particuliérement le paflàge Îk vo°* & 

fuivant. Robert Etienne , en fe retirant de Paris à Daiiii j a - 

Geneve , y emporta , parmi fes e ffets , les poinçons des n ' or '*» & 

Matrices (12) des beaux caradères que François I. 

avoit fait faire . . . ., Henri Etienne , fon Fils , aUci-dn- 

ami de Nicolas le Clerc , mon Grand-Père , •/»** xCrt. 

avoit engagé chez lui les poinçons dont f ai par lé, pour 
la Somme de quatre ceuts Ecus d'Or ..... Celui- marfufs). 
ci . . . demanda , comme il étoit jufie , qu'on lui ( , , ) Hif _ " 
rendit l' Argent qu'il avoit prété fur ce gage : & toire du 
Mejjieurs du Conjetl jugèrent , qu'il devoit être paye’ Brocè* de 
par l'Hoirie d'Henri Etienne (13). Cafàubou, \f dt ‘ 
Gendre de Henri Etienne, ne fut point content de / ' 
cette décilion, & s’en plaint amèrement dans plu- iJidire, 
fieurs de fes Lettres, & lur- tout dans la DC. à ,e * Matrice* 
Jean Uiodatî du 11. Juin i6c8, & dans la DCV. . e,m ~ 
à Jacques Led du y. Juillet de la même année. Et vlrtl tidti- 
oratos veiim , dit- il dans la prémiére, àrifyut ho-, /•os- 
mines ne me adigant ad necejf.tatem cum Auéloribnt (13) Le 
tôt Iniuriarum Scrtpto expottulandi. Il en veut- là Clerc, Bi- 
aux Àdnfniftrateurs de la Bourfe Françoife de Ge- ch < oifie <,U * 
neve, qui fe méloient trop à fon gré des affaires de r.». xix, 
la fuccelfion des Etiennes; & puis il continue: uno P a s- *«»• * 
verbo , Recula Uxoris , Everfiont Domut Stcphani - I10 * 
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04) If- 

Cafaubom 
Epiftolar. 
DC , p-g. 
Î«J. 

( ) Idem, 

ibiétn, p* g. 
}i» Pierre 
du Moulin 
pMr U it et 
mécintenti- 
ment de Ca* 
faubon , 
mais faut en 
indiquer pe- 
fitivemer.t It 
fuje i , dam 
une Lettre 
Latine de 
i'année 
jsro , aire t- 
Jée à r Evê- 
que d: Bat b 
&• mit, sc 

intérêt tente 
entière datte 
le Jugjlutn 
Cauf* de 
X, O U 15 fut 
Fiit, pag. 
loi , 104. 
ajeùtant , 
que ce fut et 
me. entente- 
ment qui 
l' i ni 1 /p tf 1 
ajftz centre 
Ut Réfer- 
mez, peur' 
le faire pan- 
eber vert le 
Papitme. 
JUait > du 
Moulin pa- 
reil en cela 
peu équita- 
ble. 

( 16) Le 
Clerc, Bi- 
bliothèque 
ChoiCe , 
rem. XIX, 

pag. 11» 
an ; & B** 
blioth. Ane. 
& Moder- 
ne, Tem, . 

xnu, 

pag. 414. 

( 17 ) Mait* 
tairii Hift. 
Stephano- 
lum , pag. 
U«. 

(U) Et 
tien May, 
femme le di- 
fent Chc- 
villiér, pag. 
*5». &• •» 
Monnoye , 
pag. aofc 
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après* St cmploïa l’Autorité Souveraine pour les retirer dè leurs mains (D). Elles en 
furent en effet retirées, rapportées en France, Sc remifes à la Chambre des Comptes 
de Paris, où elles font précieufement confervées { E). Il feroit bien, difficile de déter- 
miner pofirivement à quel titre elles avoient été emportées à Genève, Sc s’étoient ; trou- 
vées dans la Famille. des Etienne» mais , comme -l’Aéte , qu’on lit ci- defTous , ne fait 
abfolument aucune mention , ni de vol , ni de quoi que ce l'oit d’approchant j St qu’au 

con- 


e.e, & multo magis Detentione ChàR à C- 
T E RU M , quand» potui mi hé confulere , ftent fundi- 
tus everf.fi (14). . . . Jam xidebam , dit -il dans 
la fécondé, hommes , quos minime apporte bat , dtulos 
cupiditatis rei prorfus aliéné adjecijft. At eo ventum 
iri, ut in fraudent uxorts hto.t, & qtto nè illï pars 
fai tem aliqua dotés fu<e falva rdflaret , & de" eo , quod 
feis , ClMELiO lis mihi moveretur , idque tam 
abfurdo tam iniquo prxtextu, hoc fieri poffe animitm 
ipfe inducere non poteram. .. . . 1 QttoiieS ego vo- 
lts fignificavi aurees quingentos , ex Anglia mijfos , 
fer annum integrum apud tllujlrem Légat um btefiffe , 
fro illo , quo Jcis, ClMELiO, mihi numerandos ? 
Haut fnmmam ijli mihi de manibus extorferunt , & 
meos tàbcros hoc gravi damno pro fua pietate affece- 
runt exfpeilatum ab tllis ejl donec ad ptgno- 

ris liberationem ducenti Âurei Clerico effent nume- 
rati ; par funtma alis cogeretur eidem pruftanda , ni- 
Ji a ftrore mea . . . . , me infeio , ejjct interverfa 
(if). Mr. le Clerc prétend, que les plaintes de 
cet Auteur étoient mal fondées; & que fon Grand- 
Pc;e perdit les deux autres cents Ecus d’Or qui lui 
étoient encore dûs , parce que le Confeil de Gcneve 
trouva bon de diipolcr de ces poinçons fans le faire 
payer. // arriva , je ne fai comment , dit -il, que le 
Rui Henri IV , fut que ces poinçons 'étaient à Geneve. 
On prétendit -j qu'ils »' avaient point appartenu à Ro 
bert Etienne , mais qu'ils' étaient à la Couronne : le 
Roi les fit demander au Cmfeil de cette Ville ; cif ce 
Confeil trouva à propos de les renvoyer. C'eft ce dont 
j'ai fouvent ont parler à feu mon Père , qui n’ avait 
jam ;is lie les Lettres de Ctfaubon (16). Mais, ap- 
paremment, fa mémoire ne l’avoit pas fidèlement 
lérvi : car , outre que M. Maittàire allure , mais 
fans citer aucune autorité , que Paul Etienne mit 
ces Caia&èrcs engage en 1612, (17), il eft clair 
& inconteftable, par l’Arrêt du Confeil d’Etat de 
France, rendu le 27. Mars 1619 , & que l’on va 
voir dans la Remarque fuiVante , que ces Matrices , 
& non- ces Caraélères , étoient encore alors à Ge- 
nève. •• ' 

(û) Le Clergé dè France . . . emploi a P Autoriti 
Souveraine , pour retirer ces Matrices de leurs mains.'] 
C’elf ce qui paroitra bien clairement par la Pièce fui 
vante, que je copie d’autant plus volontiers fcî , 
qu’elle eft presque inconnue, & qu’elle ne fe trou- 
ve que dans un Recueil allez peu commun, & où 
l’on ne s’aviferoit guéres de l’aller chercher. 

1 

A R REST du CONSEIL 
D’ESTAT du ROY, 

Du 27. Mars (18) , 1619 , rendu fur les Re- 
montrances des Agens Généraux du Clergé, 
par lequel le Roi ordonne une Somme de trois 
mille Livres, pour retirer les Matrices Grec- 
ques, que le Roy François I. avoit fait faire en 
faveur des Lettres & des Univerlitez de Fran- 
ce , & que Paul Ellicnne avoit depuis vendu 
ou engagé à la Seigneurie de Geneve moyen- 
nant pareille Somme : & ce , pour s’en fervir 
à l’Imprcffion des Pères Grecs entreprife par le. 
Clergé. 

Sur ce qui a efté repréfenté au Roy en fon Con- 
feil, pat les Agens Généraux du Clergé de Fran- 
ce, qu’une des plus grandes Gloires de ce Royau- 
me eftoit d’avoir de tout temps chéri les Arts & les 
Sciences , que les Etrangers feraient venus chercher 
dans fes Univerlitez comme en leur Séjour naturel : 
& que non feulement ce dit Royaume aurait furpas- 
fé les autres par la fplendeur des Lettres, mais auffi 

Î ar la quantité & curiofité des bons Livres & belles 
mpreffions tant Grecques que Latines. Que ma : n- 
tenantles difls Etrangers , jaloux de cette gloire, 
ne pouvant rompre l’amitié & l’habitudeque les Let- 
tres ont avec les efprits qui naîtront en ce Royaume, 
s’efforcent d’en ofter les imprelîions, qui font les 
voix & les parolles des Sciences, par lesquelles el- 
les traînent & confèrent ave© fies Hommes : auquel- 


effet, quelques Eflrangers ont depuis peu acheté de 
P a u l E s r 1 e n K e , pour lé Prix & Somme de 
trois mille Livres, les Matrices Grecques, 
que le feu Roy François I. avoit fait tailler pour 
ornement de lès Univerlitez , & commodité des 
Lettres, avec tant de frais, qu’il ne ferait juite ni 
raifonnable, même qu’il importe à la grandeur 6 c à 
' l’honneur de ce Royaume , d’en lailfer emporter 
chofes (î rares &'li riches, inventées par le bonheur 
& diligence des feus Roy s", ce qui feroit funelle à 
tous les bons , & inviterait les Mufes à fuivre ceux 
qui polféderoient cct ornemens , & abbandonner ce 
Royaume. Au moyen de quoy , les d ds Agens 
fupplient fa Majeflé vouloir ordonner, que la dicte 
Somme de trois mille Livres îcraprilc de l'on L'Epar- 
gne,- pour eltre payée comptant aud ét Paul Elltien- 
ne, ann que les dides Matrices l'oient apportées en 
cette Univerfîté de Paris, pour fervir à l’Impres- 
fion des Pères & Auteurs Grecs. Le Roï en 
sols Conseil, ayant csgard à la dite Rcmon- 
llranee, a ordonné & ordonne, que de la Somme 
de (ix vingt mille Livres, n’aguéres fournie és mains 
de Maiftrc François de Caltille, Receveur Général 
du Clergé, par le i hréforier de fon Ef. -argue, pour 
lubvenir au payement des Rentes de l’H'jtel de Vil- 
le, alfignées lur le Clergé, fuivant l’Arrclt du der- 
nier Mars 1618 , il en fera pris & employé la Som- 
me de trois mille Livres, pour retirer es dictes Ma- 
trices des mains de la Seigneurie de Geneve, ou de 
Paul Eltienne Et d’autant qu il cil nécelfaire, 
qu’elles fuient rendues fidèlement, veut fa dicte 
Majefté les diètes Matrices eltre retirées par le St. 
de Vie, Confeiller au diâ Confeil d’Eltat; &, à 
cet effet-, les diètes trois mille Livres luy eltre ba : l- 
lées comptant par le dict de Caltille; & qu’il toit 
payé préfentement fur la diète Somme quatre cens 
Livres au diét Eltienne , lequel fe transporter en 
la Ville dé Geneve, pour les reconno'ltre & rendre 
au piultolt tidéle rapport de tout l’eliat & condition 
d’icelles. Et rapportant le diét de Caltille quit- 
tance du dit Sr- de Vie de la diète Somme de trois 
mille Livres, elle luy fera palfée & avouée en lès 
comptes, qu’il rendra par devant les Srs. du Cler- 
gé. Fait au Conlèil d’Etat du Roy, tenu à Paris 
le 27. Mars 1619. 

, Signé MALLIER! ! 

Cet Arrêt eft tiré des Aclct, filtres, Mémoi- 
res , concernant tes affaires du Clergé de France , re- 
cueillis {g? rnis en or are par te commandement de l'As- 
fentblée Générale tenue à Fans en 1645-, çg? 1646, 
& imprimez à Paris , chez Antoine Vitré , en 1646* 
en a volumes in folio ; & fe trouve à la page 25-0! 
du IL Tome. J 

• a 1 . . .’ i * 

( E ) Elles furent remifes à la Chambre des Comp- 
tes de Paris , ou elles fout précieufement confervées.] 
C’elt ce qu’ont abfolument ignoré tous ceux qui 
ont parié de. cette affaire, même dans ces derniers 
tems : mais , c’dt ce qu’avoit reconnu dès 1632. 

' Louis XIII, dans une Ordonnance du 6 . de Mai de 
cette année (19); & ce qu’avoit coniirmé publi- 
quement, dès 165-4, Antoine Vitré, célébré Im- 
primeur de Paris, dans un petit écrit d’autant plus 
rare que ce n’elt qu’une limple brochure. Elle eft 
intitulée Hi/loirt du Procès qu'on renouvelle de tems 
en tems à Antoine Vitré , à caufe de l'achapt que le 
Roy l'a obligé de faire des Poinçons , des Matrices , cg? 
des Munujcripts Turcs , Arabes , {g? Per fan s, que feu 
Mr. de Brèves avoit apportez de Levant pendant fon 
Ambajfade à Conflaniinoplc \ avec les Pièces 'JuJlifi- 
catives de J'E/lat où il ejl encore. Ce ne font que 
trois feuilles & demi, in 4', làns date; mais, où il 
y a des Pièces des mois d’Aout & de Septembre 
165-4: & voici de quelle manière cet Imprimeur y 
parle des Matrices en queilion. Du temps de Fran- 
çois /, Garamond , ayant feulement gravé des Poin- 
çons , ig? frappé des Matrices , des Car ail ère s Grecs , 
qu'on appt lie encore aujourd'hui LES GRECS DU 
R O ï , il fut mis au rang ■ des Hommes illujlres , à? 

fis 
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(‘ 9 ) Le* 
quels Foin- 
îuns & Ma- 
trice* Idts 
Langut, 
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feront mi* 
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tes , pour y 
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GRECS, 
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SONT 
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contraire Paul Etienne * Périt Fils du prétendu Voleur , fut emploie pour fai ré revenir 
ces Matrices en France s Uferoittout.-à-feit injufte d’adopter une accufation populaire, 
fi viüblemcnt méprifée par les fculs Intércfles à la foutcnir , & de continuer à en char- 
ger la mémoire d’un Perfonnage auffi illullre (F). J’ajoûterai par occafion , qu’on lui 
attribue généralement une invention, qui ne me paroit nullement lui appartenir (G)> 

- & 


(*o) Hift. 
du Procès 
fait à Vitré, 

PH- **• _ 
Volez an ffi 
fa- 3 . & 4 - 


il ) Che- 
illiet, de 
Origine de 
Imprime- 
ie de Paris, 
«X- a<®. 


(n) De 30. 
ans devoit-il 
dire. On a 
•Vi ci-ieff 'ns 
Citation ( l), 
sue Genc- 
brard l’a se- 
eufé dis 
U «o. 


(*S } La 
Monnoïe fur 
les J 1 1 ge- 
mens des 
Savans de 
Baillet , 
Ttm. I,pag, 
too, toi. 


fes Car attire s ferrez , far Ordre de fa Majejli , dans 
la Chambre des Comptes , où ils sont encore 
SOIGNEUSEMENT CONSERVEZ dans des 
Boites toutes garnies de Vtloux (20). Catherinot, 

; Ecrivain d’ailleurs fort brouillon & fort inéxad , a 
été bien înftruit fur ce fait , car , voici comment 
il s’exprime à cet égard dans fon Art d' imprimer 
pag. 6, & 7: Robert Ejlienne Homme d’n» mérite 
extraordinaire, . . . pour caufe de Religion , pont 
avoir emporté les poinfons & les matrices des carac- 
tères à Geneve fut pendu & brûlé en effigie . . . De- 
puis 1600. ce Tréfor a été rapporté en t rance éffi mis 
dans la Chambre des Comptes à Paris-. 

(F) Il fer oit tout -à- fait injujle de continue h à 
charger de ce vol la mémoire d'un Perfonnage auffi 
illiijlre que Robert Etienne. J C’eft à quoi Chcvil- 
lier n’a pas fait allez d’aitention, lors qu’après avoir 
cité quelques mots de l’Arrêt rapporté ci-ddfus, il 
en conclut contre Almeloveen: le Roi aurait donc 
été trompé , & Jon argent aurait été porté à Geneve 
pour retirer des matrices qui n' étaient point forties de 
Paris ( 2 1 ) ? Nullement. Mais , comme il y avoit 
d’autres motifs d’un pareil transport , & que le Roy 
ni l'on Confeil n’en ont point fait un crime à Robert 
Etienne, ni à fes héritiers; il éto : t, non feulement 
de la prudence , mais même de l’équité , de le ren- 
fermer dans les mêmes bornes : & c’elt ce qu’auroit 
auffi dû faire tout Amplement B. de la Monnoic, 
au lieu d’inlîller uniquement fur des conjectures qui 
femblent contrecarrer l’Arrêt du Contc'l , ou le 
compter pour rien. Cbcvtllier , dit -il, ne nous ap- 
prend pas quelles ont été les Suites de cette affaire, 
iffi par -là laiffe à conclurre à tout Homme qui vou- 
dra raifonner jufle , qu'une accufation telle que celle- 
là , intentée fans preuves , après un Silence de 60. 
ans (22), tomboit d'elle -meme: qu' après tout , de 
deux chofes l'une y ou le vol itoit avéré y ou ne l'étoif 
pas : s'il l'était , que bien loin qu'on dût offrir de l'ar- 
gent pour retirer ces moules qu'on réclamait , on Re- 
voit en obtenir avec interets la reftit/ition : s'il ne l'e- 
toif pas, que l'accufateur devait être condamné à une 
fatisfaélion proportionnée à r injure. Michel Mail tai- 
re , qui a éx aminé ce fait avec attention , me paroit 
avoir amplement juflifié la Mémoire de Robert Eticn - 
ue (23 ). Je trouve, auffi bien que ces Meilleurs, 
la mémoire de Robert Etienne amplement & luffi- 
famment juflifiée : mais , ce n’eft uniquement que 
parce qu’il n’a nullement été accufé par les feules 
perfonnes qui fuflent véritablement en droit de l’ac- 
eufer. 

(G) On lui attribue généralement une invention 
utile , qui ne me paroit nullement lui appartenir. ] 
Cette invention eft la divifion des Chapitres du Nou- 
veau Teflament en verfets, & la diftinâion de cha- 
cun de ces verfets par un chiffre particulier. 

Il femble qu’il fe foit contenté de parler de cette 
divifion , fans fc l’approprier ; & cela en ces termes : 


Et avons diftingué tout iceluy Nouveau Teflament 
par vers y à la maniéré que tout le 1/ ’ieil a e/lé efeript 
& diftingué , foit pair Moyfe & les Prophètes compo- 
Jiteurs iffi Autbeurs ,■ au par feavans Hébreux fuccé- 
daus (24). Mais il eft certain , que Henry fon 
Fils la lui a attribuée en ceux-ci: Ultimum, quod 
in Sacras Lifteras , vel potins iu earum Le cl or es , 
Parens meus RobERTUS contulit beneficium , mi 
mus affis non fuif/e qui judicant , non injagaci ejj'e ju- 
dicio videntur .... lllud e/l , quod cum ‘feftamen- 
. ti Novi Libri in Tmemata qua Capita vulgo votant ur 
divi/i effent , ipfe . horum Tmematum unumquodque 
in Tmematia dtvifit , vel patins J'ubdivifit , quee , ap- 
pellations ah aliis magis quant ab ipfo probat a, verfi - 
culi vocata fucrunt ( 25 ). Ce que cent & cent au- 
tres ont de même affirmé depuis. En effet, outre 
le Nouveau Te/lamcnt Grec avec la double Verfion 
Latine de la Vulgate & d’Erasme imprimé par Ro- 
bert Etienne, en 1551, en deux volumes in 16°; 
& la Bible Latine de la double verfion de la Vulgate 
& de Pagnin , imprimée par Robert Etienne , en 
1 5-5-7 , eu 3 volumes in folio; qui font les plus an- 
ciennes éditions de l’Ecriture dans lesquelles Chevii- 
licr ait remarqué les verfets & les chiffres (26): 
nous avons x ’ , le Nouveau Teflament en Latin & 
en François, imprimé par R. Etienne, en 15-5-2, 
in 12 ; 2 1 , les Pfeaumes en Latin & en . François de 
iyya, 8', 3 . la Bible Franpoife, achevée d’impri- 
mer par Robert Etienne le 9. Juin-. 15-53, in folio; 
& 4% la petite Bible Latine , imprimée par Robert 
Etienne, en 155-5-, in 8°, & à la tête de laquelle 
il avertit, comme d’une chofc nouvelle, qu’ciie eft 
divilée par Verfets & diftinguée par Chiffres (27). 
Mais , fans parler du Pfalterium quintuple x , de Ja- 
ques le Fevre d’Eftaples , imprimé à Paris, par Hen- 
ry Etienne Père de Robert , en 1 509 , & en 
1513, in folio; non plus que du Pfalterium Davi ■ 
d.s cum Pétri Lombardi Commeutariis , que Richard 
du Mans Corddier avoit fait imprimer à Paris, chez 
Poncet le Preux , en 1541, in folio (28): éditions 
diftinguées par Verfets & par Chiffres, & que Ro- 
bert Etienne a du connoîtrc ; il n’eft pas moins cer- 
tain que, dès l’année 1527 , la verfion de la Bible 
en Latin par Santés Pagniuus imprimée , non en x 528. 
comme dit le titre, mais Lugduni , per Antonium du 
Ry , Calcographum diligent tffimum impenfls Francifci 
Turchi èff Dominici Bcrticinium ( Berti ,• civium ) 
Lncenflumy & Jacobi de Giuntis , Bibliopola , Civis 
Florentini. anno Domini 1527, die vero XXIX. Ja- 
tiuani , in 4% double date, qui a fait faire deux dif- 
férentes éditions d’une feule à M. Maittaire, Index 
pag. 141 : que cette Bible dis-je étoit de même di- 
vif'ée par Verfets y comme il a pris foin d’en avertir 
dès le titre même de cette verfion , fmgulis in Capi- 
tibus quot fini Verjus in Hebncis Codicibus ; & ces 
Verfets diflingués par Chiffres (29). Tout cela 
étant, il eft d’autant plus difficile d’accorder que Ro- 
bert 


( ,4) Préface Jt fin édititn du N. Teft. Lit. 8c Fran. dt tjji, in si. 

( 2 j ) Hcnr. Slcplianus in Przfat. ad Concordant- Grzc. N. Teftimenti Genev. ijs 4, in feïf- L. fin Calmer dit mat 1514, À la fin de fa 
Trèface générale (ur l’A- Tcft. pag. viij. 

(it) Cheviilicr, de l’Orig. de l'Impr. de Paris, pag, 143. Il tjl ajfen éiennant qu'il n'ait rien dit , du N. T. Lat. Fr., «ri de U Bible Latine 
de 1J5J , que je vai • indiquer. Ne l'aureit-il peint connaît Elle tfi dt deux ant plut ancienne que celle qu'il donne pour la prfmUrt. Fri* 
deaux, Hift. des Juifs , Tom. II, pag. 16% , Gr 169, reprend le P. Morin d’avoir dit cela de U Bible de Varable , «< facbant pat apparem- 
ment eu ne faijant pat attention, qui tette Bible de Varable, & celle de Robert Etienne , en 3 volumes in folio de l'an, x j J7 , qn'il lui met 
en oppofition , ne font ahfolument qu'une feule &• mime chofc. 

(n ) te Pire Calmer . Préf generale de fon Comment, fut la Bible , pag. viij . , dit que la Biblia Latina Robert! Stephani de IJ4J. eft auffi 
par Vtrfett (y avec Chiffre t ; (y ft trompe. 

( it ) C’tft ce galant - homme , qui\ ftuttnoii ftrt 6* ferme au Concile de Trente , que les ScliolaftiqueS aïant fi bien débrouillé les Dogmes de la 
foi, l’on ne devoir plus les apprendre de l'Ecriture. Auffi fon Commentaire n’itcit-il compofi que d'Extrait (y de Dicifitnt dt Pierre Lom- 
bard, le Chef & le premier Maître det Stholaftiquet. Wadding, qui ne dit quoi que ce foit dt cette fir.guUere Opinion, auroit-il ignoré que ce 
Moine fon confrère dvoit ajfifté au Concile de Trente t Fra Paolo ne t'en eft point ti de mémo. Voitz fon Hiftoire du Concile de Trente , Livr. 
Il, pag 144. 

( 19 ) Cet Ver fit t ne recommencent point à chaque foit à la Marre , (y cet Chiffres font tout fur cette Marge en une feule Colonne. Scaligcr, Sca- 
ligeranor. pag 293. remarque, que Santés Pagninus a le premier diftingué la Bible i en Commata , qui font les Veifets; 8c V. Marville, l'cn re- 
prend mal - à- propos n'entendant rien à ce qu'il vouloit dire: mais Sixte de Sienne Confrère de Pagnin, fans doute mieux inftruit 
eue Scaliger, fe contente d'infinuïr, Bibliothec* San&x, Libr. IV, pag. 373, que Pagnin n’a fait qu’imiter la DiftimSion 8c l'Enumération des 
Verfets des luifs: Diftinâion toute différente de celle de la Vulgate ordinaire ou de Clément yill, différente elle même de celle de Sixte y. 
comme la fimple infpeâion de ces trois éditions m'en a d'abora convaincu. Pagnin ne feroit donc que leur (impie Copilfe pour V Ancien Tes- 
tament, te que leur Imitateur dans la Diftinâion (lu Nouveau en Verfets chiffre*; Diftinâion auffi très différente de celle de ces dent Vulga- 
tes. En ce cas 11 l'auroil vraifemblablemem emplorée dès un , aïant dès-lors fait imprimer quelques Cahiers de fa Traduâion de la Bible, pac 
ordre te aux dépens de Léon A", dont la mort fit échouer l'Impreffion , comme il paroit bien clairement par la Lettre de Pagnin i Clément VU, 
datée de Lion , le r- de janvier rj2?: Particularne* qu’il eft bien étonnant que les Pères Qurif ti Ecba-d , autres Confrères de Pagnin, 
n'aïent nullement connues : on ne lui a pas même fait honneur de cette Diftinâion de Verlèrs Chiffre* pour le Nouveau Teftament. 

Gcnébrard l'amibuë à Agofttno Juftiniani, Evêque de Nobbio dans l'Ile de Corfe. Aoguflinut Jufîinianus , dit- il Chronographie T.ibr. IV , 
pag. 713, Enifeo-ut Nohienftt , anno 1 j 16 , Novum Teftamentum per VER.SICULOS diftinguit , NUMERORU M que Noti < .Lvidit , quam 
yerftum DiftinOionem deinceps uoftri fecuti funt. Mais, s’il difoit vrai quant à la choie , il fe tromperoit certainement quant au Livre où elle 
fut pratiquée ; car, Juftiniani n’a point publié de Ntuvtdn Teftament, Peut- être a- 1- il voulu parier de fon Pfalterium Pcntaglttten , qui fut 
en effet imprimé cette année - li. 
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àc que fa Généalogie fe trouve •merveillcufement embrouillée dans VHiJtoire de YUnivtr* 
Jité de Paris ( PI ). 


bert Étienne foit l’Inventeur de cette Méthode* 
qu’on la lui contelloit déjà dès fon terris. En effet , 
fon Fils Henry fut obligé de le detïendre à cet égard 
en ces termes : quant à ccfte /tenue invention de dis- 
tinguer le Nouveau Tcllamcnt par Vcrfets ; ceux, 
qui s'en fervent le plus , font ceux qui en donnent 
moins de louante à l' Inventeur : if mesme aucuns 
font fera Liant d'ignorer , que cela ait c/le' inventé par 
luy ( 30). Après les éxcmplcs que nous venons de 
rapporter, ils croient, cefemblc, allez bien fondez 
à le nier. Tout ce qu’on peut accorder à Robert 
Etienne à cet égard, elt d’avoir imité dans le Nouv. 
Tejlament , comme l’a voient fait Santés Pagninus dans 
toute la Bible & Jaques le Fevre, Agoltino Juitinia- 
ni & Richard du Mans dans le fcul Pfeautier , la di- 
vilïon des Chapitres en Vcrfets intioduitc par les Juifs 
dans l’Ancien Teltament, & la diltiudhon de ces 
Vcrfets par Chiffres, inventée plus de ico. ans au- 
paravant par le Rabbin Ifaac ou Mardochée Nathan, 
pour faciliter l’ulage de fa Concordance Hébraïque. 
V oie z là dellus la Prélacc de celle de Eux tort'. 

Une autre chofe non moins difficile à fe perfua* 
der que celle - là , c’elt que Robert Etienne ait fuit 
& éxécuré cette divilion, en s’en allant à Cheval 
de Paris à Lion : & c’ell néanmoins ce que fon Fils 
affirme en propres termes. Lutetia Lugdunum pc- 
tens , dit -il , banc de qua agitur Capitis c unis que 
Catacopen ConFECIT; if qutdem rnagnam e,us , 
inter equitandum , partent (31): Ce qu’il cil bien 
étonnant que Charles le Cene, qui avoit 
tant éxaminé l’Ordre & l’Arrangement de la Bible 
félon les divers tems , états , & perfonnes qui y étoiciit 
relatives, ait adopté & traduit lans en fentir le rici- 
culc & l’impoffibilité. „ Robert Etienne ” , dit- 
il , „ éxécutace dellein d’une maniérealïcz (înguiicre ; 
„ car, il fit la plus grande partie de cette diitinétion [de 
„ Vcrfets ] à Cheval , allant de Paris à Lion . . . . ” 
Ét , comme pour aggraver ce ridicule , il ajoute 
plus bas ,,un Libraire, très favant à la vérité, diltin- 
,, gua les Verfcts du N. T. encourant la Polie, 
,, ou en battant la Campagne, de Paris à Lion à 
„ Cheval (32).” Auffi , quelques-uns des Au- 
teurs, qui ont parlé de cette divilion, ont-iis adou- 
ci la, chofe, en fc contentant de dire que J< obéit 
Étienne l’avoit trouvée & imaginée , investi/ c if 
excogitajfe ( 33 ), qu’elle lui étoit venue dans l’es- 
prit, illi in mentent vencrat (34), pendant ce voy- 
age. Le Père Calmct, fans rien adoucir, change 
cette divilion, en ponctuation , ce qui n’cft nulle- 
ment plus vraifemblable. Robert Etienne , dit- il, 
fixa Ai Ponctuation du Nouveau ‘Tejlament , 
if cela avec fi peu de juin , qu'il travaillât à cet 
Outrage allant un jour à Cheval de Paris à Lias 
(35- );&, là -dellus , il cite le 1 volume des Ou- 
vrages des Savans , & le XXV II. Tome du “journal 
des Savans , où je ne trouve r:c:i de fcmblable. 
Tous les autres ont fervilement copié la chofe, fans 
en appcrcevcir la difficulté, 

Encore autre chofe auffi peu vraifemblable que 
celle-là, de que néanmoins un très célébré Ecri- 
vain n’a fait aucune difficulté de rapporter , c’cll 
que, lorsque le Roi François I. alloit voir ïlobcrt 
Étienne, & qu’il le favoit occupé à la correction 


de quelque Epreuve, il ne trouvoit point mauvais 
que cet Imprimeur le fit attendre quelque tems. 

Franciscum /, dit cet Auteur, ad Rabcrtum Stepba- 
uum fubinde vijitajjc ; if cnm ei non vacaret , quoi 
eorum qu<e tum edebantnr Emcndalionibut intentas 
effet , paulttm expedare jrjfttnt (36). Comme le ( J( ç) fl-rt» 
remarque fort judicieufcment la Monnoïe, une fingit- h en (U 
larité li peu apparente méritoit d'être appui ée au moins ?d 

d'une bonne Citation: & l’on doit fans doute dire la 
meme choie de ce qu avance lans aucune preuve un Monnoïe fur 
Auteur dont la bonne-foi elt très légitimement non l’Ami -Bai 1 * 
feulement fort fufpcéte , mais même extrêmement let 
décriée; favoir , que Guillaume Budé , & Almar 
Rançonner, Savans très illulircs, & qui plus elt Ma- 
gistrats du premier Ordre, fe méloienc quelquefois 
avec les Ouvriers de l’Imprimerie de Robert Etien- 
ne , & ne faifoient aucune difficulté d’y travailler 
avec eux (37). On trouve feulement dans le Pi- h?) fie. 
t h ce an a. Ouvrage auffi iùfpcél que tous les fembla- Mcntei.n* 
blés , que Rançonnes étoit pauvre, & qu’il Jcrvit quafi de 
Corrcèlciir à Robert if Charles Eticnncs. Mais, que gr.-.phii, 
lignifie ce quaft\ Quoi qu’il en fuit, Marguerite de ? c i- »«■ 
Valois, Reine de Navarre, Soeur de François I , ,c *" 

vifitoit quelque fois, aulli bien que lui* P Impunie- hatje pA 
rie de Robert Etienne ( 38 à. Jeanne d’Albrct fa de eti Au- 
Fille , Reine de Navarre comme elle , alloit auffi 
quelquefois voir celle de Pvobert Etienne fon f ils ; riMPRi- 
& l’on a remarqué, que, s’y étant rendue le 21. de MERIE. 
Mai 1 y 66 , elle y lit fur le champ ce Quatrain auffi 
religieux qu’honorable à l'Impiimeric: 


Art fingul 1 er, d'ici aux derniers ans 
Rep) fient t z aux Enf.ttts de ma Race , 

Que j'ai fuivi des Craignais s Dieux la trace , 
Afin qu'ils fiaient les mêmes pas fuivans ( 39 )» 

L’Auteur, qui nous apprend cela, ajoute, que cet 
Imprimeur, qui étoit de la même Religion que ccttc 
Princellè , répondit à les Vers par un Sonnet au 
nom de l’Imprimciie (40). Mais, quoi que ce 
Sonnet tienne en effet un peu du Huguenot, il fc 
trompe fans doute touchant la Religion de cet Im- 
primeur ; puisqu’il ell bien certain, qu’il fut déshé- 
rité par fon Père, parce qu’il n’abandonna point 
la Romaine (,41 ). Peut-être ce Sonnet elt-il de 
Hetui fon Frère, très zélé Réformé, 6c qui impri- 
rnoit alors en Société avec lui. 


(a) Mé- 
nagé, Auti- 
Bailler, 
page 79- 

( 19 ) Lt 
Laboureur, 
Additions 
aux Wentoî- 
ics de Cas- 
telnau, 

Tem. /, 

pag. «î«- 

) Li- 
mitai. 


f 41 ) Thui- 
nus , Aime* 
loveen, U 


(//J Sa Généalogie fe trouve merveilleatfement Caille, 
embrouillée dans l’Hiitoire de l’Univerlitédc Paris ;] * 

C'elt ce qu’on voit d’abord «en lifant ces paroles: 
RobertusStephanus . . . Genevam fie- 
cefjit , ttbi obiit anno I y y 9 , 7“. Sept, annos natus cir- 
cner y 6. Filios babuit Franciscum if Robertum, 

Viras quoque Gr.cce if Latine dodus , if Typogra- 
pbos egregios ; Fratrcm I lenricum , Patrem Rober- 
tu;n Stephanum , if Patruttm Garolum (42 ). En ê c * r - . 
,efict tout y ell pitoïablemcnt confondu , les Pères avec ma/unL*' 
les Entans , les Oncles avec les Neveux , les Frères verfratis pa- 
avec les Coulins , Vc Mais , c’ell à quoi l’on pour- 
ra facilement remédier , en jettant Amplement les 
yeux fur la Table Généalogique de cette illufire Fa- F 
mille, ajoutée à la fin de la Remarque {A) de l’Ar- 
ticle fuivant. 


ESTIENNE ou ETIENNE, (Robert It, Robert lit* 6 c Robert 
IV,) Fils, Petit-Fils, & Arrière-Petit-Fils, du précédent: tous habiles Imprimeurs, 
& gens de Lettres, auffi -bien que lui i mais, avec beaucoup moins d’éclat & de ré- 
putation. La plûpart de ceux qui en ont parié les ont brouillés les uns avec les au- 
tres ; confondant le Fils avec le Petit-Fils, & le Petit-Fils avec l’Arrière- Petit-Fils . 


& en débitant à leur fujet des particularitez 
particuliérement ci-dcflbus [A). 

( A ) La plupart de ceux qui en ont parlé les ont 
confondus les uns avec les autres , .... comme on 
le verra plus particuliérement ci-dejjous. J Par 
éxemple : 

j. Touchant le Fils du célébré Robert Etienne, 
ou Robert Etienne II , Jean le Laboureur, Addi- 
tions aux Mémoires de Cafielnau , Tom. l,pag. 8y8, 
le fait Protellant, en ces termes: Robert Ejlienne , 

Î ui ejloit de la même Réligion que Jeanne d’Albret 
Leine de Navarre .fit un Sonnet pour répondre au nom 
de T Imprimerie à un Quatrain , au' elle fit fur le champ 
dans fon Imprimerie , qu'elle alla voir le il. de May 


peu fùres. C‘eft ce que l’on verra plus 


I y6é : Antoine T eiffier , Additions aux Eloges des 
Hommes favans tirez de l'Hifloire de Mr. de Thon , 
Tom. I, pag. 394, adoptant cela, y change mal la 
date du 21. au 2. de May :& Mr. Bayle, le copiant 
dans le II. Article Navarre de fon Didionairt 
Hijloriaue if Critique , ajoute Citation (117), de 
cet Article , ce ne pouvait pas être Robert Ejlienne Pire 
de Henri , mais le Frérè de Henri . Ils fe trompent 
tous trois. Ce Robert Frire de Henri n’étoit point 
Protellant ; & ce fut même par cette raifon , comme 
l’obfervent tous les Hilloriens des Etiennes,que fon 
Père le priva de fa fucceffion. Le Sonnet en ques- 
G g ' tion 
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tion eft pourtant bien d’un Proteftant ; mais , fort 
probablement de Henri Etienne , Frère & Aifocié 
de Robert, comme on le verra ci-delfous Citation 
( 23 ) , pour certaines Impreflïons , & Auteur de 
quantité d’autres vers Grecs, Latins, & François. 
D’ailleurs, les meilleurs de cesHiltoriens n’attribuent 
aucun Ouvrage à -ce Robert , mais beaucoup à Robert 
III. fou Fils. Almclovcen voulant parler de lui, 

( 1 ) Aime- lui atttribuë (1), tout ce que la Croix du Maine 
lovLL.i Je avo ; t dit de Robert III. Ion Fils, & qu’il gâte lui- 
jThinorum, même par un Errata embrouillé ( 2 ), qui tait non 
J9 . * feulement mal ce Robert Frère de Henri II, mais 
encore bien pis. Fils de lui-même Robert III. 

( i) L» H a été fuivi en cela par M. Maitta’re, qui, après 
dU |ii- avoir conclu qu’il 11e lauroit être Robert II , & lais- 
u:,o"hcq. " fé à décider à d’autres qui il pourroit être (3), 
Fane. pag. avoue qu il s’étoit trompé à cet égard, que tout 
4+3., & Et- cc | a | u [ p. Jro ;t f ur t cmbarrailé, & qu’il ne fait à quoi 

rir» tkMtr • r \ 

s en tenir (4). 

Ces mêmes Auteurs, & la Caille, le font impri- 
(,) M.iit- mer & vivre jusqu’en ivbS. (y) : &, cependant, 
taire ttitlor. Maittairc avoit parlé de la Veuve dès 15:71. (< 5 ); & 
stephanor. la Caille avoit de) à reconnu, qu’il étoit mort des 
5 “’ le 4. de Mars de 15-71. ( 7;. Ménage le fait mourir 
dès 1 J'5'B. ( 8 ). 

( 4 ) Mait- La Caille, pour avoir mal copié la Croix du Mai- 
taire Annal. ne t f a |t époufer en 1 ySo , à ce Robert II, la Veu- 
* ve Robert I. fon F ère, morte 14. ans auparavant 
pâg.'jss' dès 15-66. (9): & il lui ôte un Fils nommé Fran- 
t . çoîs, qu’eu récompcnfc il donne à fon Oncle Fran- 

( 5 ) Aime- çois , à qui l’on n’en connoit point ( 10). 
loveen , pag. M. Maitraire, après l’avoir conjecturé Fils de 
îc" JtT François Etienne I , ou de Charles Etienne ( 11 ), 
51Î, ë- II. reconnoit qu’il s’elt trompé & le rellitue à Robert I. 
Part. pag. (12). Il lui attribué quantité de vers Grecs, La- 
oi’iicVrift. ons 1 & François ( 13 ) , qui vrailcmblableinent font 
de l’im- " de fon Fils. 

priin. pag. . II. Touchant le Petit- Fils, ou Robert III. Fils 
l *f" de Robert II, Alraeloveen if la Caille le font impr- 

mer depuis 15-88. jusqu’en 1629. (14) ; lui ôtant 
uire Hift. ainfi toutes fes éditions depuis 1 5-72. jusqu’en 15-88. 
Steph. il. M. Maittairc le fait d’abord imprimer depuis iryS. 
Pan. paj. jusqu’en 1640. (ijâ; & puis changeant d’avis, il 
*+' ne le fait imprimer que depuis 1572. jusqu’à la fin du 

, Siècle (16), en quoi il n’a pas mieux rencontré. 
Caitie, pag- ^ ar ' es mêmes calculs , il le fait mourir en 1640, 
j 4 x. * & puis en i6eo. La Monnoïe retarde cette mort 

jusqu’en 1644. Comme on l’a vû ci-dclfus Cita- 
( t ) Mena- tion ( 1 3 ) , Maittaire lui ôte mal - à - propos quan- 
giâm Tom. t j t ^ ^ v#rs c recs< Latins, & François. 

, pag- 14 - j|j Touchant l’ Ari icrc — Petit — F ils , ou Robert- 
a ) Ll IV, Almelovccn n’en dit quoi que ce (bit. La Cail- 
Cai fie , pag. le en parle allez au jnfle (17 ). Ma : s, M. Mait- 
i««- taire le fait mal-à-propos Fils de Robert III, au 

(10) hid. lieu de fon Neveu; & prétend plus mal- à -propos 
pag. , encore, qu’il fignoit ordinairement R. F. R. N. 
>♦7- (18). En le faifant commencer d’imprimer dès 

(n) Maît- 1606, il ôte 24. ans d’éxercicc à Robert III, pen- 
taite Hift. dant que d’ailleurs il lui en accorde 10. de trop en le 
steph .pag. f a if an t vivre jusqu’en 1640. (19). 

5 ‘ . Pour remédier à toutes ccs confufions, & à di- 

Annal, verfes autres , voici, cerne femble, de quelle ma- 
p°™7s s* niére, il faut régler la Chronologie de ces Eticnncs. 

dem Robert I, né à Paris eu 1503 , mourut à 
Hift. steph? Geneve en Septembre 15-5-9. ( 20 ), ici on les uns le 
pa g . s 07 ,- 7- de ce mois ( 21 ) , & lèlon les autres le 27. ( 22). 

»«*• Robert II, fon Fils, Frère cadet de Henri, 

(14) Aime- comme le fait voir l’arrangement de leurs noms 
loveen ,pa g . dans leurs éditions communes (23), commença 
uV ? *7»" d’imprimer en 15-5-6, fut fait Imprimeur du Roi en 
79.’ u^Caii- irbi , & mourut en 15-71 : Frédéric Morel , fon 
U, pag. 1*7- Neveu , aïant obtenu fa Charge d’imprimeur du 
(u) Mait- R°i - I e 4 • Mars de cette année ; & Dciiile Barbé , 
taire Hift. fa Veuve, aïant obtenu en fon nom, le ix. Sep- 
stephan. tembre de la même année, le Privilège de la Para- 
544 141 * phrafe du Droit des Dixmes Eccléjiafiques de Fran- 
fois Grimaudet , imprimée chez elle , cette même 
faire^Aunai! année, in 8 '. C’efl cette Veuve. qui époufa enfuî- 
Tv^ograph.’ te Mamert Patiffon. Si on ne la reconnoit point 
Tom. ni. Veuve de ce Robert II, on ne fait plus où la placer 
p J g- 7îj- dans l’Hîftoire des Eticnncs. Fabricins , Biblinth. 

(17) La Grxcœ Tom. XIII , pag. 61 5' , la fait Veuve de 
Caiin , pag. Robert Etienne I , qui n’a certainement point eu 

Maittairc Annal. Tom. III, pag. 7jj. 

( 19 ) Idrm, nid. (y Hift. Stephan. pag. 741 , 544. 

( 10) Thuani Htft. ad an. IJJ9, Çy alii varii . 

(il ) La Croix du Maine, Thuantu, Veheyden, Bera, <r alii. 

( --) B'tcholzetus , Dies Ernortoaics Gualthcri , Çr alii. 

(13) Voitz entre autres celle de leur Paraphralîs Pfalmorum Budunani , faite 
à Paris, en isttl in n, St. Romuald it dit donc mal l'aine. 


d’autre Femme que Pcralc Badius. Ainfi , il fe 
trompe fort. 

R o b e R T III , fon Fils, commença d’imprimer 
en 1 5--2 , fut fait Imprimeur du Roi en 15-74 , & 
continua jusqu’en 1629, pouvant avoir alors 79. à 
80. ans. Il avoit été élevé chez le fameux Abbé 
des Portes ; & quoi qu’il y demeurât pendant le tems 
quedi verfes édhions ont été publiées fous fon nom, 
cela n’a rien d’incompatible, Mamert Patiffon fon 
Beau-Père dirigeant Ion Imprimerie. Il avoit par- 
faitement bien fait fes Etudes , & l’on a quantité de 
vers Grecs, Latins, & François, de fa façon ( 24). 
On a de lui quelques Traductions du Cirée, & en- 
tre autres les II. prémiers Livres de la Rkitorique 
d'AriJiote , imprimez à Paris , chez lui- même en 
1624, in 8°; & l ’ Epïtre de Grégaire de NyJ/e tou- 
chant ceux qui vont en Pèlerinage à 'jiruf aient , ac- 
compagnée d’une Préface contre l’abus des Pèleri- 
nages modernes, dans laquelle le Jéfuitc Richeome 
n’ell point épargné. C’efl ce qu’a remarqué le cé- 
lèbre Pierre du Moul : n , à la tête de fo i édition 
Grecque & Latine de cette Lettre , où il parle fort 
avantageufement de nôtre Robert (25-) : & tout 
cela pourroit porter à croire, qu’il écoit Réformé. 
Quoiqu’il en f’oit, il prenoit le titre de Poète Jn- 
teeprjte du - Roi es Langues Grecques Latines 
( 26) : & , pour fe ditlinguer de ion Père, il fî- 

5 noit ordinairement Robert us Stcphauus, R. F R. N. 

’ai moi -même les Epigrammatu ex Libris Grecca 
Anthologie f défia, if Mttjai Poematium , a £?. S. 
Fiorentc Chrifliano Latine verfa , imprimez à Paris, 
chez lui -nié, ne, en 1608. tn 8°, avec cette efpéce 
de Dédicace éefte de fa propre Main : Piro eruaitis - 
ftrrlo Petro Martelio D, D. L).C. Robert us Stephanus , 
R F. R. N. ; & il n’ell pas rare d’en trouver de 
pareilles dans les Cabinets des curieux. On le loiie 
de beaucoup de préfcnec d’elbrit, & l’on en rappor- 
te cet éxemplc linguiier. L iilullre Préiidcnt de 
Thou s’étant brouillé à la Cour, & s’étant abfenté 
du Palais, pour n’avoir pu obtenir la Charge de Pré- 
mier Prcfidcnt, railla un jour nôtre Etienne fur la 
perte d’un Procès pour une Flûte, en ces termes, 
Hors de Cour fÿ de proies, & reçut auffitôt pour 
réponfe. Hors de Cour if de Palais. La Monnoïe- 
veut, que cela concerne Robert Etienne III ; mais, 
le Duchat prétend , que cela regarde le Préfidcat 
Lifet dépouillé de là Charge, & Robert Etienne I, 
qu’il qualifie d 'Homme à bons -mots ( 27 ). Il avoit 
un talent particulier pour les de viles, & l’on en don- 
ne pour preuve les deux fuivantes , qui font en ef- 
fet très belles. Laprémiére, faite pour le Duc de 
Sully, Grand-Maître de l’ Artillerie, cil une Aigle 
tenant la foudre dans une de fes Serres, avec ces 
mots , Quo J u fa Jouis. La féconde , faite pour 
réfuter celle qu’avoit fait faire Charles Emanuel , 
Duc de Savoie , après s’ttre injuftement emparé 
du Marquifat de Saluées pendant les troubles de la 
Ligue, & conlilhnt en un Centaure fe faifillànt d’une 
Couronne, avec ce mot opportune: cette fécondé, 
dis-je, repiéfente Hercule, terrallànt ce Centaure, 
& lui arrachant celte Couronne avec ce mot opportu - 
nias. C’ell ce que nous apprend Henri Ericnne, 
F.fcuyicr, Sieur des Folfez, Interprète du Roy es 
Langues Grecque & Latine, fon Neveu, dans les 
Chapitres X , XIII , & XV, de fou Art de faire 
des De 'eij'es , trace un Traité des Rencontres if Mots 
pl.1if.1nts , imprimé à Paris , chez Jean Pajlé , en 
1645- , in 8' ; puis traduit en Anglois par Thomas 
E louât , & imprimé à Londres chez Jean Holden, 
en 165-0, in 4 0 . Il ne paroit pas qu’il ait été marié, 
& l’on ne voit aucune de fes éditions au de là de 
l’aune 1629, en laquelle il cil apparent qu’il mou- 
rut. 

Robert IV, fon Neveu, Fils de Henri 
fon Frère Thrcforier des Eâtimens du Roi , & Frère 
du Henri Sieur des Fof'ez , dont on vient de parler, 
commença d’imprimer par la Rhétorique d'AriJiote: 
les deux prémiers Livres traduits du Grec par le feu 
Sieur Robert Eflienne , Poète f Interprète du Roi ès 
Langues Grecque if Latine ; if le troif.émc par Ro- 
bert Eflienne fon Neveu, Avocat en Parlement , ce- 
lui dont il s’agit ici. Cette édition, dédiée à Jean 
François de Gondy premier Archevêque de Paris, 
a été imprimée à Paris , chez nôtre R. Etienne, en 
1630, in 8 : & toutes les éditions pollérieures avec 
ce nom font certainement de lui, & non de Robert 
III , fon Oncle, comme le débitent fans fondement 
divers Bibliothécaires (28). A fa qualité d’ Avo- 
cat en Parlement, il joignoit celle de Baillif de St. 

Mar- 
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1 2 Croix cia 
Maine Bi- 
biioth. 
Franc, pag . 
444/ Maii- 
taire , Hift. 
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pag. $07 — 
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J43 / 6- 
Méra. de 
Sully, Tom. 
I » P“g- S ° 7 » 
& JI3. 

( «O VU. 

Maittaire, 

Annal. 

Tom. III. 
pag. 84t. 
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Marcel: &, de Ton Mariage avec Magdeleine Li- 
moulin , il eut deux Enfans , dont ou ne connoit 
que la naiffince ( 2.9). 

M. Maittairea cru que fou Père, Henri Etien- 
ne Fhréforier des Bâti mens du Roi , & Henri 
Etienne Sieur des Foffcz fou Frère, n’ont éxer- 
cé l’Impiimerie, ni l’un, ni l’autre (30). Mais, 
il fe trompe certainement quant au prémicr ; ces 
Pacages de deux Lettres du Père Fronton du Duc 
prouvant inconteftablement le contraire. Le Nice- 
phore ( Manufcript de la Bibliothèque de l’Empe- 
reur ) ejl arrive’ a Paris fain Cff J'auve , Dieu Mer- 

cy Monfr, le Préjident de Thon a ejlé fort 

aife de le recevoir .... Il m'a faiti dire Par Monfr. 
Rigault , que , pour fou contentement , il feroit bon 
kfift tranferire par Maigre Henry Eftienne, 

Le 

Père Nicè- ‘ Hf Maifon des Ejliennes. près les Efcboles du De • 

ion , Me* 1 .r. j„. n„ii: 

moires pour 
THilt. des 
Hommes 
illuii res dans 
la Rép. des 
Lettres, 

Tom. 

xxxrui, 

fi- 1 ► 

a ripé té U 

même faute , 

Jt autant 
plu i propre 
s if z lui i 
induire en 
erreur , fue 
ne >’ expli- 
quant peint 
fur ce Henri 


(î>l !•» 

Caille, Hitt. 
de l'Un- 
prim. pag. 
*74> 

( jo) Mait- 
taire Hiitor. 
Siephan. 
pag. JJ». 

(V) U fal- 

leit dire de 

Robert 

Eftienne, 

/avoir le II. 

Charles 

Eftienne 

n'a eu qu'une 
Fille, nom- 
nie Nicole , 
mariée i Jean 


: ils de Charles Ejl ienne (31). Frère de Robert , 
Liebaut." Le qui efl Catholique , Ç5’ a fou Imprimerie eu l'ancien* 
Pere Nicé- w Maifon des Ejlieunes , près les Efcboles du De- 
cret: mais , àcauje, qu'ejtant Fhréforier des Balli- 
mens du Roy, il a efté incommodé en fes affaires , 
rediit ad Majorum Artificium. C'ejl celuy , à qui 
Monfr. Cafaubon a dédié fes notes fur Dion Cbryfojlo - 
me (32). Henricus Stephanus is erat , cui ajfinis 
ejus Ifaacus Cafaubonus fuas in Dionem Chryfojlomum 
notas 5 Tç» jr^sJijjrr, qui cum Amicorttm potius vitio , 
quant ftto , pene decoxtfjet , & quællura fit a fe ab- 
dicare , & ad prijlinam paternamqne Typographi 
Artem redire contins effets gratijtcari volait ei Prx- 
fes , atque ejus Fidei Nicepborum exferibendum & 
imprimendum commifit. ( 35 ). 

Le même M. Maittaîre fe trouve embarralTé d’un 
troifiéme Henri Etienne, qui a imprimé le 


Cathéchisme des Controverfes de François Archevêque 
de Rouen y en qualité d’ imprimeur ordinaire de cc 
Prélat , dans fon Château Archiépifcopal de Pontoi- 
fe y & qui en indique la Vente à Paris , chez An- 
toine Etienne y en 1639, in 4 , & en 1640, in 8’. 
( 34). Mais, je crois qu’il ne s’agit-là que du Fils 
d’Antoine Etienne, fous le nom duquel le Père a 
bien voulu mettre ces éditions. L’Autorité de la 
Caille, qui marque que ce Fils étoit né le 4. de 
Février 1631 , cil ce qui arrête M. Maittaire: mais, 
elle ell devenue fi fufpe&e par les erreurs grofïîéres 
dans lesquelles il eit tombé en une infinité d’en- 
droits , qu’on ne doit pas en faire beaucoup de cas. 
Peut-être a-t-il mis 1631 , pour 1621 ; ce qui 
levero t la difficulté. Quoi qu’il en foit, ce Henri 
fut aufii Imprimeur du Roi en 165-2 , & mourut 
le 6. Odobre 1661. 

Je trouve un quatrième Henri Etienne Sieur du 
Belle, Auteur d’un Ouviagc intitulé, Journal de la 
Guerre de Hollande , depuis le départ du Ray , jus- 
qu'à Jon rttour , en 1672, imprimé à Paris , chez 
Claude Barbtn , en 1673, en 2 volumes in 1 v , & 
traduit en Anglois par Henri Brome, & imprimé à 
Londres , en 1674, in 8°, ( 3 5): mais, je ne fau- 
rois dire s’il étoit de la Famille des illuftres Impri- 
meurs de ce nom. 

Tant pour en donner une idée légère, maisnéan* 
moins complcttc & précité, que pour confirmer les 
obfcrvations que je viens de propofer , j’ajouterai 
ici la Table Généalogique de cette illuilre Famille, 
fondée fur ce qu’en ont dit de plus certain fes prin- 
cipaux Hitloricns ( 36 ). 


Etienne , ainfi que le Pin Fronton du Due , I ’ldie ft porte P abord au célébré Henri Etienne , Ji rtnommi parmi les Savons i tau/e do fa grand » 
tonnoijfanct du Grec. On va voir qu'il ne t' agiffoit que d'un de fts Neveux. 

f is ) Fiontotiit Duczi Epiftola la Rob. Schcidletum , tj. Maii Kij., apiid Lambecium Biblioth. Vindobonenfis Libre I , pag. lS 7 o >!f. 

j] ) Ejusdem Epift. ad Stb. Tegnagelium , !d. Januar. Kai, apud tumdem Lambecium, ibid. pag. Kl. 

( 14) Maltraite, llift. Stephan. pag. JJ7>-- JJ». Annal. Typograph. Tom. 111 , pag. 901, 90 1. 

(il) Le Long, Bibli athéq. Hiftot. de la Fiance, pag. 109. Biblioth. Buitclliana , pag. 699. 

1 ( ) Almeloveen , de Vitis Srephanot. pag. 117 , tn a donni une fort courte; Fabricius, Biblioth, Grzcz Tom. XIII , pag. 61 5 , une un peu 

• - - h, on a dermé une plus étendue ; ' 


pins fournie ; Zeltnet, Theatri Corrc&or. pag. 


nais , elles font toutes trois fort imparfaites. 


a) Ils di- 
■ni , qu’il 
tourut en 
' évrier 
6S«, Sgi 
t 79- uns, 
tnfelme 
lift. Gêné- 
log. (le 
rance, 
r 9 m. I9 

ag. toi » 
09 . Tom u 

r, p‘t- 

’17- Mo- 
»y, au 
. t Eftra- 


I*) U- 

mime, o> 
ton dit fes 

premières 

Campagne». 


ESTRADES (Godefroi, Comte d’) Homme illuftre du XVII. Siècle, auflî 
capable d’une Négociation d’Etat, que d’une Expédition militaire, & un des plus ha- 
biles Politiques dont fe foit fervi la Cour de France pendant le Régné de Louis XIV, 
a été fi négligé par les Hiftoriens du tenus , qu’on n’a touchant lui que deux Articles 
allez maigres, fort confus & embrouillez, 8c fouvent destituez de dates j l’un du Père 
Anfelme Auguftin, 8c l’autre de Morerys 8c c’eft à quoi je tâcherai de remédier par les 
Additions dont on verra les Citations en marge. Le Comte d’Eftrades étoit d’une Fa- 
mille diftinguée, dont les Généalogiftes ne nous apprennent , ni la Ville , ni la Provin- 
ce ( A ) : 8c ils ne font pas plus éxaéts fur fon Chapitre , puisque ce n’eft que par in- 
duétion de l’âge auquel il fe trouvoit lors de la mort , qu’on fait qu’il naquit en 
1607. («), 8c qu’ils ne nous en indiquent en aucune façon le lieu. Au fortir de Page 
de Louis XIII , âgé de ip. ans , il alla faire fes prémiéres Armes en Hollande (*), 
fous le Prince Maurice, auprès duquel il faifoit aufii les fondions d’Agent , (c). Il fut 
aufii, dit -on, emploie auprès de divers Princes en Allemagne, 8c particuliérement au- 
près du Lant- Grave de Heflei mais on ne nous en dit, ni le tems , ni la raifon , 8c 
cela ne fe voit point dans le Recueil de fes Négociations. Quoiqu’il en foit, après y avoir 
quelque tems fervi dans la grande Armée commandée par le Cardinal de la Valette, il 
y fut fait Maréchal de Camp. Le Cardinal de Richelieu , le connoiflant propre aux 
Négociations, l’cnvoïà *en Angleterre en 16373 8c l'injlrutiion , qu’il en reçut eft 
du 11. Novembre 1637 (d) : mais cette Négociation dans laquelle il s’ agiffoit d’une 

Neu- 


0) Morerj. 
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(il) Le Comte d' Ejl rade s étoit d'une Famille 
diftinguée , dont les Généalogijles ne nous appren- 
nent y ni la Pille y ni la Province .J C’eft une né- 
gligence inexcufable , & malheureufement trop or- 
dinaire, comme on pourra s’en convaincre par les 
différentes parties de l’extrait fuivant. 

I. Le Comte d’Eftrades „eut pour Bis-Ayeul 
„ Fr empois d’Eftrades , Seigneur de Bonel , ma- 
„ rié avec Antoinette de P eyriers , Pcrc de Jean 
d’Eftrades qui fuit.. 

,, II. Jean d’Eftrades, Seigneur de Bonel, & de 
Campagnac , Enfcîgne de la Compagnie d’Or- 
donnance de Mr. de Bellegarde, époufa par con- 
trat du 29. Mars 1 579. Antoinette Aruoul , 
Fille de Bertrand y Seigneur de Nieuls , Vigno- 
le & Moulan, Confeiller au Parlement de Bor- 
deaux, & de Jeanne de Mendocty de laquelle il 
„ eut Jean d’Ellrades Jéfuite, & 

” „ III. François d’Eftrades , Seigneur de Bo- 
„ nel , Colombes, Campagnac & de Sigognac, 
„ l’un des plus fages & valeureux Seigneurs de fon 
„ tems. Il poitt les armes pour le farvice du Roi 
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Henry IV. contre ceux de la Ligue , & fuivir ce 
Prince en plufieurs expéditions ae guerres; il le 
fit Gentilhomme de fa Chambre. Le Roi Louis 
XIII. l’établit en 1620. Gouverneur du Comte 
„ deMoret, & enfuite des Ducs de Mercoeur & de 
„ Beaufort, & depuis encore de Meflieurs de Ne- 
„ mours , & d’Aumalle , le nomma Capitaine & 
„ Gouverneur de la Ville & Duché de Vendôme, 
,, au lieu du feu Sieur de la Courbe, le 13. Février 
,, 1631 : & lui fit plufieurs gratifications. Il avoit 
„ époufé étant à Agen , par contraéf du 1 y. Oéfo- 
„ bre 1604. Sufanne de Secondât , Fille de Jean y 
„ Seigneur de Rocques , & à'Eleonor de Brenieu , 
„ elle étoit Veuve ae lui en 165-4. De ce mariage 
„ vinrent Godefroy, Comte d’Eftrades, Maré- 
„ chai de France, (celui dont il eft ici queftion); 
Jean Evêque de Condom ; Antoinette , Abbeffe 
de St. Jean d’Authun; & Henriette d’Eftrades, 
Fille d’honneur de la Reine, & Femme de Jean 
de Carbonniéres . Seigneur de 
ron, ( x ).” 
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236 ESTRADES. 

Neutralité demandée au Roi d’Angleterc n’aboutit à rien (f), 8c cela à caufe de refpric 
prévenu de fa Femme (jB). Il fut emploïé de même en Savoie & en Hollande: & fes 
inftruSlions font du f. Décembre 1638 , 8c du 10. Janvier 1641. (/). Sa valeur 8c fa 
bonne conduite lui aïant attiré l’eftime de Frédéric Henry, Prince d’Orange, Frère 8c 
Succefleur du Prince Maurice, il en obtint en 1638. la plus ancienne Compagnie de Ca- 
vallerie du Pais, 8c en 163p. le commandement du Régiment de Candale (g) : il lui don- 
na même vers ce tems*là une marque bien fmguliére de fa confiance 8c de fon affeétion, 
en lui permettant de lire dans fon cabinet les Mémoires du Prince Guillaume fon Pcre , fon 
apologie contre le Roi d'Ef pagne , 8c fon Inftruftion au Prince Maurice fon Fils , Ouvrages 
d’une grande force, 8c d’un très grand fens (b) j 8c lors que Cinq -Mars , 8c le Duc 
de Bouillon , furent arrêtez pour leur confpi ration contre le Cardinal de Richelieu, ce 
Prince l’envoïa négocier la grâce du dernier , qu’il obtint a fiez facilement à caufe des 
obligations que le Cardinal avoit au Prince (i). Vers le commencement de la Ré- 
gence d’Anne d’Autriche , Mère de Louis XIV , au fujet d’une de ces Minuties de 
Cour qui font qüelauesfois caufe, ainfi que celle-là le fut, des révolutions de Gouver- 
nement 8c de Miniltére, il fe vit obligé de fervir de fécond au Comte Maurice de Co- 
ligny , fon parent, dans un Duel entre lui 8c le Duc de Guife (C). 11 vainquit & 

bieffa Bridieu, fécond de ce Duc; mais il encourut la difgrace de la Reine, 8c fut pour- 
fuivi par le Parlement j ce qui lui procura une nouvelle marque de bienveillance du Prin- 
ce d’Orange, qui lui offrit azile chez lui, 8c lui envoïa une lettre de change de 100000 Li- 
vres (Æ) iur Hoeufr. En 1646, il traita avec les Etats- Generaux touchant le Secours 
qu’ils contribuèrent pour la Prife de Dunkerque » après quoi , il fut envoie vers les 
Plénipotentiaires pour la Paix de Munfter. De -là, il fut commander au commence- 
ment de 1648. à Portolongone 8c Piombino , 8c fervit avec fucccs en Italie fous le 


(B) Sa Négociation en Angleterre en 1637 , . . . . 
n'aboutit à rien , à caufe de /’ animojité de la Rei- 
ne d'Angleterre contre Richelieu .] C’eft ce qu’on 
verra plus particuliérement dans les Mémoires de 
Mad. de Motteville , en ccs termes : „Le Comte 
„ d’Eftrades fut envoyé vers le Roi & la Reine 
„ d’Angleterre en 1637. de la part du feu Roi & 
M du Cardinal de Richelieu. 11 m’a dit , depuis 
„ que j’ai écrit le récit que cette Re ne affligée 
„ m’a fait, que le fujet de fon voyage étoit pour 
„ obliger ce Prince à demeurer neutre, au casque 
,, le Roi & le Prince d’Orange Vouluflént atta- 
,, quer quelques places fur cette côte de Flandre. 
„ Il m’a fait voir fon inftructîon & les lettres de 
ce grand Miniflrc, fes réponfes, & le détail de 
„ çette négociation. Ce font des chofes qui font 
„ voir la fource des malheurs de ce Royaume, 
„ que la Reine d’Angleterre n’a pas connue , quoi- 
„ qu’elle y ait contribué , & combien on doit é- 
,, xaminer une propofition importante, avant que de 
,, l’accepter ou de la refufer. Le Cardinal de Ri- 
chelieu avoit ordonné à d’Eftrades de voir la 
,, Reine d’Angleterre , avant de préfenter au Roi 
„ fon mari la lettre que le Roi lui écrivoit , & 
,, de travailler à guérir l’efprit de cette Princefle 
„ des mauvais offices que la Duchefle de Che- 
„ vreufe lui avoit rendus , & des dégoûts qu’elle 
„ y avoit fait naître contre lui ; nommant cette 
,, Dame méchante & artificieufe , dans fes Mémoi- 
„ res. Il lui donna une lettre pour la préfenter à 
„ la Reine d’ Angleterre , par laquelle il l’aifuroit 
,, de fes ferviccs & de fa fidélité particulière en- 
„ vers elle, & des fincéres intentions qu’il avoit 
„ de la fervir utilement ; mais il défendit à d’Es- 
„ trades de la lui donner , s’il ne trouvoit en elle 
„ des dîspofitions favorables pour la bien recevoir ; 
„ & il n’oublioit pas de l’auurer de la protection 
„ du Roi pour défendre leurs Majeftés des inaax 
„ que leurs fujets déjà révoltés montroient lcur_ 
„ vouloir procurer. 

„ L’Ambaffade du Marquis de Sennetcrrc avoit 
,, perfuadé le Roi & la Reine que le Cardinal de 
„ Richelieu leur étoit contraire; & quand d’Eftra- 
„ des lui parla , elle répondit aux offres & aux pro- 
„ méfiés de fidélité qu’il lui fit de fa part , qu’elle 
„ étoit mieux informée de fes intentions pour ce qui 
„ la regardoit, qu’elle fçavoit qu’il n’étoit pas de. 
,, fes amis, qu’elle ne défiroit rien de lui, & qu’elle 
„ ne vouloit nul éclairciflèment là-deflus ; fça- 
„ chant , à n’en pouvoir douter , qu’il n’étoit pas 
,, de lès amis. D’Eftrades étonné de cette répon- 
„ fe, & judicieux & obéïflant, ne lui donna point 
,, fa lettre ; mais il lui repréfenta autant qu’il lui fut 
„ poffible , qu’elle fe trompoit dans le jugement 
„ qu’elle faifoit de lui, & fe contenta de lui prélèn- 
,, ter celle du Roi. Elle lui répondit fur ce qu’il 
„ demandoit au Roi fon niari , après l’avoir lûe, 
„ qu’elle ne fe mêloit point des affaires de cette na- 
„ ture, mais ajoûta qu’elle lui en parleroit ; & dit 


Prince 

,, au Comte d’Eftrades, qu’elle avoit eu une bonne 
„ réprimande fur la propofition que lui faifoit le 
„ Roi fon frère, de demeurer neutre, en biffant 
,, attaquer les côtes de Flandre , & qu’il allât le 
„ trouver. Il y fut , & ce Prince fur les offres 
„ qu’il lui fit de la part du Roi & de fon Miniflrc, 
„ & qui furent grandes, lui répondit, qu’il feroit 
tout ce qu’il pourroit pour témoigner fon amitié, 
„ pourvû qu’il ne fût pas préjudiciable à fon hon- 
1, neur, à fon intérêt, & à celui de Ion Royaume; 
„ & qu’il arriverait , fi le Roi & les Etats atta- 
„ quoient les Places maritimes de Flandres , qu’a- 
fin de les pouvoir fecoutir, il tiendrait fa Flotte 
„ aux Dunes en état d’agir, & quinze mille hom- 
„ mes pour y pafler.” (2). 

(C) An fnjet d'une de ces Minuties , qui cau- 
fent quelquefois les plus grandes révolutions dans les 
Cours , il fut obligé de Jervir de fécond dans un 
Duel , êf y vainquit fon adverfairc.) Beaucoup 
de nos Hiftoriens ne parlent que fort f ipcniciclle- 
ment de cette affaire , par éxemple Limiers qui 
ne parle pas même de ce Due! , & Priolo , qui 
s’explique un peu plus au long (a) : mais, Mv 
de Motteville , Favorite de la Reine-Mère, & 
qui connoifloit très bien les intrigues de la Cour 
de ce tems-là, nous a laiffé un détail curieux de 
toute cette brouillerie ; & l’on fera d’autant plus 
fatisfàit de la trouver ici, qu’elle l’accompagne de 
réfléxions intérelfantes & fort fenfées. „ Il arri-.' 
n va qu’un jour Madame de Montbazon étant 
„ chez elle dans un grand cercle, une dcfesDe- 
„ moifelles trouva une lettre dans fa chambre, & 

. „ l’ayant ramafféc la porta à fa maîtrefte. Cette 
„ lettre fe trouva d’une écriture de femme qui é- 
„ crivoit tendrement à quelqu’un. Comme pour 
„ l’ordinaire de telles matières font toujours l’cn- 
» tretien de toutes les compagnies , & qu’on p.-é- 
„ férc celles-là à toutes autres chofes, on ne né- 
„ gligea pas le fujet de rifee que cette lettre don- 
„ na à ceux qui compofoient celle de Mde. de 
„ Montbazon. De la gaieté on vint à la curiofi- 
„ té, de la curiofité au foupçon , & du foupçon 
„ on pafla jusqu’à décider qu’elle étoit tombée 
de la poche de Coligni , qui venoit de fortir, 
„ & qui, à ce qui fe difolt à l’oreille, avoit de 
,i la paffion pour Madame de Longueville. Cet- 
„ te Princefie étoit alors dans une grande réputa- 
tion de vertu & de fageflè; mais elle ne laiflbit 
„ pas d’être foupçonnée de ne pas haïr l’adoration 
„ & les louanges. Les prémieis, qui chez Ma- 
„ dame de Montbazon , dirent après elle que cette 
„ lettre étoit de Madame de Longueville, ne le 
„ crurent pas en effet. Ce ne fut alors qu’une 
hiftoire plaifante, dont chacun faifoit le conte à 
„ fon ami fort en fccret , pour feulement divertir 
„ celui qui l’ignoroît. il ne demeura pas long- 
„ teins fans parvenir aux oreilles de Madame la 
„ Princefle, qui, félon fon naturel altier & vindi- 
„ catif, ht reuèntit vivement, & il eft presque im- 
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Prince de Modene (/). En 1649, il fut chargé du commandement de Dunkerque , & 
de Tes dépendances en l’abfence ou plûtôt à .caufe de la défiance où l’on étoit, du 
Maréchal de Rantzaw , («*) : mais ce Maréchal étant mort en 1 6fo , il fut fait Gou- 
verneur de cette Place le 4. Oétobre de la même année, Sc fervit aufli-tôt comme Licu- 



qui n'eut aucune execution a cauie üe la mort iuoite de ce jeune 
vante il accompagna avec Du Plcffis-Bcllicre , Lieutenant Général , le Cardinal Mazarin 
allant aû Havre tirer de prilon les Princes de Condé & de Conti Sc le Duc de Longue- 
ville («). Pendant les troubles on lui confia le commandement de Brouage & de la 
Rochelle, & il fut fait Lieutenant Général en Guyenne fous Mr. De Vendôme. - Il 
y reprit Bourg Sc Libourne , d’où il chafla Jofeph Oforio Sc le Comte de More 
que les Bourdelois y avoient mis (/>), Sc il travailla fi efficacement à calmer la Guyen- 
ne que Mazarin lui attribuoit toute la gloire de la tranquilité de cette Province {q)i 
auffi fut-il fait en 1 6f$. Maire perpétuel de Bourdeaux, Scie 8. May 1 6ff. Lieutenant 
Général de toute la Province fous le Prince de Conti ( r). En i<Sf7. il commanda l’armée 
d’Italie fous le même Prince & le Duc de Modene* fon Fils prit Nono, Sc le diitingua au 
Siège d’Aléxandrie, qu’on fut obligé de lever à caufe de la mésintelligence des deux Chefs. 

En 1661. ayant été envoyé en Ambasfade en Angleterre, Sc ayant négligé de fe 
trouver à l’entrée de l’Ambaflàdeur de Vcnife, il y reçut ordre d’affifter aux en- 
trées des AmbalFadeurs , Sc d’y précéder à quelque prix que ce fut celui d’Efpa- 
gne (j) * ce qui lui donna lieu de s’y diftinguer fort, par la fermeté avec la- 
quelle il foutint les prérogatives de la Couronne contre î’entreprife téméraire du 
Baron de Batteville , ou Vattevillc , Ambalfadeur d’Espagne ( D ) : Sc en récom- 
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pofliblc de dire jusqu’où elle porta fa colère & 
la douleur. Madame de Longueville, qui n’é- 
toit pas moins lcmible , mais qui droit plus re- 
tenue , fut d’avis de n’en pas faire grand bruit. 
La jaloulie qu’elle avoir contre la Duchdfe de 
Montbazon , étant proportionnée à l’amour 
qu’elle avoit pour fon mari , ne l’emportoit pas 
fi loin qu’elle ne trouvât plus à propos de dis- 
limuler cet outrage ; car il étoit d’une nature â 
devoir fouhaiter plûtôt de i’étoufter que d’en 
faire une folemnelle * vengeance. Madame fa 
rr.èie étoit animée pour beaucoup d’autres grands 
intérêts: elle lçavoit profiter de l’avantage qu’el- 
le avoit d’être entrée dans la Maifon de Bour- 
bon; & ne pouvant fe retepir , elle fit de cette 

Î nerclle une affaire d’Etat. Elle vint trouver là 
leine, lui demanda jultice, & fe plaignit hau- 
tement de Madame de Montbazon . 

La Reine, ordonna que la Duchdfe de Mont- 
bazon iroit chez Madame la Princcflc , lui fai- 
re, non feulement des exeufes , mais une répa- 
ration publique fur ce qui avoit été dit, ou par 
elle, ou par ceux qui étoient chez elle. Ce 
qu’elle devoit dire pour cet effet, & les paroles 
qu’on lui devoit répondre , furent écrites dans 
le petit cabinet du Louvre , fur les tablétes du 
Cardinal , qui travailloit en apparence pour ap- 
paifer toutes ces querelles au contentement des 
deux parties. J’y étois le foir que toutes ces im- 
portantes façons furent éxaminées ; & je me fou- 
viens que j’admirai dans mon ame quelles font 
les folies & les vaines occupations de ce monde. 
La Reine étoit dans fon grand cabinet, & Ma- 
dame la Princeffe étoit avec elle, qui, toute é- 
mûe & toute terrible, faifoit de cette affaire un 
crime de Léze-Majefté. Madame de Chcvreu- 
fe, engagée par mille raifons dans la querelle de 
fa Belle-Mère, étoit avec le Cardinal Maza- 
rin , pour compofer la harangue qu’elle devoit 
faire. Sur chaque mot, il y avoit un pour -par- 
ler d’une heure. Le Cardinal , faifant l’affaire, al- 
loit d’un côté à l’autre, pour accommoder leur 
différend , comme fi cette paix eût été néceflkire 
au bonheur de la France, & au lien en fon par- 
ticulier. Je ne vis jamais, félon mon avis, une 
mommerk fi complette; car enfin , la chofe de 
foi n’étoit rien : & chaque jour il arrive de ces 
avantures & de pires, non feulement aux Particu- 
liers, aux Princes & Princeffes , mais aux Rois 
& aux Reines. Les têtes couronnées font de tou- 
tes façons les plus expofées à l’injullice de. la 
médifance : les plus raifonnables ne s’avifent pas 
feulement de les fentir, ni de les vouloir punir; 
ils fçavent & doivent connoitre que c’eft un mal 
irrémédiable. Il fut donc arrêté que la Crimi- 
nelle iroit chez Madame la PrincefTe le lende- 
main, où elle devoit dire, que le difeours qui 
s' étoit fait de la lettre ( 4 ) étoit une chofe faus- 
Je inventée par de métbtmi tjprtfs, & qu'tu fon 


. pen- 

,, particulier elle n'y avoit jamais pettfé; counoiffant 
„ trop bien la vertu de Madame de Longueville , 
,, (gf le refpeél qu'elle lui devoit. Cette harangue 
„ fut écrite dans un petit billet, qui fut attaché à 
„ fon éventail, pour la dire mot à mot à Mada- 
„ me la Princdle. Elle le fit de la manière du 
„ monde lapins fiére & la plus haute; faifant une 
,, mine qui fembloit dire. Je me moque de te que 
»j‘dis 

„ Quelque teins après , fe fit un combat à la Pla- 
,, ce Royale, entre. le Duc de Guife, un des prin- 
„ cipanx foutenans de Madame de Montbazon, & 
„ le Comte de Coligni. C’étoit une fuite de la 
„ lettre qui fut trouvée chez cette Duchdfe, qu’on 
„ avoit fauffement attribuée à Coligni , & qu’on 
„ avoit voulu dédier à Madame de Longueville. 
,, Le Duc de Guife , brave comme fes ayeux , eut 
„ de l’avantage fur le martyr de Madame de Lon- 
,, gueville: il lui donna un grand coup d’épée dans 
„ le bras. Il mourut de fa bleffurc quelque teins 
„ après, affligé de fon malheur, qui lui fut fenfi- 
,, ble. L’Eltrade lui fervit de fécond. Il étoit fon 
„ parent ; &. délirant fa confervation , il lui dit, 
„ quand il le pria d’aller appcllcr le Duc de Guife, 
que fi ce Prince, qui n’avoit nulle part à la rail- 
„ lerie de chez Madame de Montbazon, l’en aflTu- 
,, roit encore, qu’il croyoit qu’il devoit en demeu- 
„ rer fatisfait ; mais Coligni , fur ce confeil , lui 
„ répondit : Il n’eft pas quefiion de cela , je me 
,. fuis engagé à Madame de Longueville de me 
„ battre contre lui à la Place Royale, je n’y puis 
„ manquer. Bridicu fervoit le Duc de Guife, Sc 
„ l’Ellrade eut de l’avantage fur lui; & après l’a- 
„ voir bleffé & mis hors de combat , il alla pour 
fecourir fon ami qu’il trouva en mauvais état. 
Ce Seigneur, à qui il offrit de recommencer le 
combat , lui demanda fon amitié ; & voyant 
qu’il perdoit beaucoup de fang , ne voulut point 
par grandeur d’ame accepter fa propofition. (y). 
(D ) 11 fe difliugua fort par la fermeté avet la- 
quelle tl foutint les prérogatives de la Couroune ton - 
tre P entreprife téméraire du Baron de batteville 
Ambaffadeur d'Efpagne.’] Presque tous nos Hilto- 
riens ont extrêmement relevé cette aâion d’éclat du 
Comte d’Ellrades , aufii-bien que le vif reffenti- 
ment qu'en témoigna fon Maître avec tant de hau- ’ 
teur , & la fatisfaction glorieufe qu’il eu tira ; mais, 
aucun d’eux , que je fâche, n’en afçuou marqué 
la prémiére caufe ou origine , que je n’ai trouvé 
que dans la feule Me. de Mottevîlle ; tant il eft 
vrai que les moiudrcs écrits contiennent quelque 
fois certaines particularité! elfenticlles à l’Hiltoire, 
& inconnues à beaucoup d’Ecrivains. ” Le Com- 
,, te d’Efirades , ” dit cette Dame (6) , „ AmbafTa- 
„ deur du Roi {de France j auprès du Roi d’An- 
„ gleterre , au commencement de l’été de cette 
„ même année , manqua d’aller au devant de 
„ l’ Ambalfadeur de Venifc ; parce que n’en étant 
j, pas convié, de que fçadunt que l’Ambaffadvur 
G g 3 d’Efpà- 
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Ê enfe , il fut fait le 31. Décembre de la même année Chevalier des Ordres du 
; oi. La fuivante , il s’y diftingua incomparablement plus encore par la grande habile- 
té avec laquelle il fçut enlever l’importante place de Dunkerque à l’Angleterre, & l’ac- 
quérir à. la France, par ce fameux 6c presque incroïable Traité du zj. d’Oélobre 
i<S6i. fon chef d’œuvre de Politique (/)• Quelque mois après, il fut envoie Ambafl'a- 
deur extraordinaire en Hollande, où depuis le 4. de Janvier 1663. jusqu’au 17. Oébo- 
bre 1668. que finit fon Ambaflade (ü) , il entretint habilement cette mémorable négocia - 
tion, P une des plus délicates & des plus importantes de ce . Régne , & oh P on voit paroitre dans un 
haut dégréla dextérité du Miniflre , la fublime capacité du Maître , dit un peu trop flat- 
teufement un exceflif Admirateur de Louis XIV , qui ne fe fbuvient point que les flatteries 
font dangereufes (*). Il fuivit le Roi dans fon expédition de Hollande en 1672. (y): 6c, en 
Mars i6yy , aïant introduit garnifon Françoifc dans la Citadelle de Liège (z) t le Roi l’ho- 
nora de la dignité de Maréchal de France le 30. Juillet ( aa ), 6c peu apres de celle de fon 
prémier Plénipotentiaire à la paix de Nimégue , qu’il conclut à fa gloire , 6c à la fa- 

tisfaétion 


„ d’Efpagne Vouloit y aller , il crut qu’il pouvoît 
„ déférer au défir du Roi d’Angleterre , qui l’en 
„ envoya prier; attendu qu’on le vint avertir qu’il 
,, fe préparait un grand combat entre les deux Âm- 
„ baladeurs de France & d’Espagne. Le Roi 
,, manda au lien qu’il vouloit en toutes occafions 
„ qu’il allât au devant des Ambalfadeurs étran- 
„ gers , & qu’à quelque prix que ce fût, il pré- 
„ cédât celui d’Espagne. Le Roi d’Angleterre 
„ inquiété de voir qu à la prémiére occafion qui 
„ fe devoit préfenter il y auroit .de grands defor- 
„ dres à Londres , dont en fon particulier il pour- 
,, roit féntir du dommage , fit ce qu’il pût pour 
„ trouver des tempéramens pour éviter que cette 
„ affaire n’eût des fuites fîcheufes. Il propofa 
„ de faire venir les AmbaflTadeurs par la Tamifè 
„ jusque dans Whitehall. Il preflâ celui d’Espa- 
,, gne de ne s’y point trouver ; mais tous fes ex- 
,, pédiens ne furent point agréés. Batteville, Am- 
„ baffadeur d’Espagne , lui montra un ordre qu’il 
„ avoit de fon Maître , par où on lui comman- 
„ doit de faire tous fes efforts pour précéder ce- 
,, lui de France. Le Roi de fon côté , refufa 
„ tous les tempéramens qu’on propofa, & ordon- 
„ na à d’Eftrades de l’emporter fur Batteville , & 
,, d’aller ainfi que je l’ai dit , au devant des pré- 
„ ’miers AmbafTadeurs qui viendroient à Londres. 
„ Le Comte d’Eftrades fe mit en état d’obéïr au 
„ Roi. Il eut longtems quelques hommes de main 
„ qu’il paya , & fit fes préparatifs du mieux qu’il 
„ lui fut poflible ; mais , a ce qu’il m’a dit , il 
„ n’eut pas affez d’argent à jetter parmi le peu- 
,, pie , & peut-être qu’il n’eut pas le courage de 
„ hafarder le fien , car en me contant ce détail 
„ il m’affura qu’il n’avoit reçû en partant que fes 
„ appointemens ordinaires, dont la moitié s’étoit 
„ perdue par le change. Il fut donc aifé à Bat- 
„ teville , en répandant de grands deniers , de ga- 
„ gner la populace , & la tenant bien payée d y en 
„ recevoir des grands fervices. Enfuite de ces 
„ préparatifs, la prémiére fois qu’il arriva des Am- 
„ baffadeurs à Londres ,” (c’eft-à-dire à l’entrée 
du Comte de Brahé , Ambaflàdeur de Suede à 
Londres,) „le Roi d’Angleterre , bien intentionné 
„ pour la France , confcilla au Comte d’Eftrades 
„ de faire marcher fon carofle immédiatement a- 
v près le fien. D’Eftrades voulut prendre le rang, 
„ afin de précéder , félon l’ancienne coûtume , 
„ l’Amballadeur d’Espagne ; mais Batteville s’y 
„ oppofa , & fut fécondé par les bateliers de la 
„ Tamifc , & par un nombre infini de canaille ; 
,, fi bien que le carofle de l’ Ambaflàdeur de Fran- 
„ ce fut brifé , fes chevaux furent tués , beau- 
„ coup de fes gens & fon fils bleffés ; & Batte- 
„ ville enfin l’emporta , & eut l’avantage de faire 
„ en faveur de fon Maître ce qui n’avoît jamais 
„ été fait , & qui félon la juftice ne fe devoit 
„ pas. Le Roi apprenant cette nouvelle en fut 
„ fort ému , le fang illuftre de Saint Louïs qui 
„ bouillonnoit dans l’es veines , lui fit fentîr cet- 
„ te aâion comme un grand outrage. D’abord il 
„ envoya commander à Fuenfaldagne Ambaflàdeur 
„ Extraordinaire du Roi Catholique en France , 
„ de fortir du Royaume : il envoya au Marquis 
„ de la Fuentes , qui venoit ici pour y être Am- 
,, baflàdeur ordinaire , un ordre pour l’empêcher 
„ d’entrer dans fon Royaume : il défendit à Ca- 
„ racene , Gouverneur des Païs-Bas , qui lui a- 
voit envoïé demander des pafleports , de paflêr 
„ par la France pour s’eh retourner en Espagne, 
u « fon voyage fut différé. Le Roi manda de 


„ plus à fon Ambaflàdeur en Espagne , d’Aubus- 
„ fon , Archevêque d’Ambrun , de quitter Ma- 
„ drid , & de s’en revenir auffi-tôt. Sa colère , 
„ qui éclata de tant de manières , fit craindre que 
„ cette paix fi folemnellement jurée , & qui a* 
„ voit été reçue des deux Rois avec tant de mar- 
,, ques d’amitié , ne fut pas d’une aufii longue du- 
,, réc qu’on le fouhaitoit. Le Roi 11e parut pas 
„ content du Roi d’Angleterre : il fe plaignit de 
„ ce que fes Sujets avoient favorifé Batteville, & 
„ crut quelque tems qu’il n’avoit pas pris al Fez 
„ de foin de les empêcher de faire cette infulte 
„ au Comte d’Eftrades. Ayant eu ordre de re- 
„ venir , & étant arrivé à Fontainebleau fur la 
„ fin d’O&obre , il dit au Roi que ce Prince a- 
„ voit fait fon poflible en cette occafion , mais 
„ que n’étant pas le maître de la populace de 
„ Londres , il avoit fallu qu’il le foutfrit , parce 
„ qu’il lui auroit été difficile , ou plûtôt impos- 
„ fible de faire pendre cinq ou fix mille hommes 
„ qui avoient pris les armes en faveur du Roi 
„ d’Espagne. Le Roi d’Angleterre étoit puilfant, 
„ parce qu’il avoit alors une belle & grande Ar- 
„ mée Navale toute équipée , qu’il étoit le maî- 
„ tre de Dunquerqud, qu’il faifoit fortifier, qu’il 
„ étoit lié avec le Portugal , dont il alloit épou- 
„ fer l’Infànte , & qu’il avoit dans l’Afrique une 
„ place confidérable que les Portugais par leur 
accommodement lui avoient donnée , mais il 
„ n’étoit pas aufiî obéi à Londres qu’il auroit pû 
„ le fouhaiter , & fes revenus n’étoient pas en- 
„ corc entièrement rétablis. Il lattendoit à tenir fon 
„ Parlement afin d’en ordonner, & ce qu’il avoit d’ar- 
„ gent il l’employoit à fe rendre puiflant au dehors, 
,, & vivoit en fon particulier de ce qu’il pouvoît. 

„ Le Roi entretenant d’Eftrades à ion retour 
„ d’Angleterre , lui témoigna un grand défir de 
,, fe venger de l’outrage qu’il croyoit y avoir re- 
„ çû ; mais d’Eftrades lui dit que le Roi d’An- 
„ gleterre en devoit avoir un plus grand reflenti- 
„ ment que Sa Majefté , puisque l’intérêt du Roi 
„ d’Espagne , qui voyoit ce Prince lui devenir re- 
„ doutabîe par l’Alliance qu’il venoit de faire 
„ avec le Portugal , étoit de lui faire naître 
„ des affaires , & que cette aélion fomentée 
„ & préparée par les Espagnols , avec tant de loin 
„ & d’argent , avoit plûtôt pour but de faire fai- 
„ re une fédition dans Londres , qui pût produire 
„ des embarras à ce Prince , que le défir de la 
„ préféance. Et fur ce que le Roi lui dit, qu’il 
,, avoit demandé au Roi d’Angleterre de chaflèr 
„ Batteville de fes Etats, il lui répondit , à ce qu’il 
„ me conta lui-même , qu’il croyoit que Sa Ma- 
„ jefté ferait mieux de furfeoir l’effet de cette de- 
„ mande , à caufe que fi le Roi d’Espagne , pres- 
„ fé par la néceflîté d’obferver la paix , fe rélbl- 
„ voit de lui donner fatisfacHon , il ne pouvoît 
„ pas lui en faire une plus forte , que de-rappd- 
„ 1 er Batteville ; & qu’il valoit mieux le laifler 
„ chaflèr par le Roi d’Espagne , que par celui 
„ d’ Angleterre : ce qu’il trouva de bon fens , & 

„ fe rcfolut de fuivre fon confeil. 

„ D’Eftrades me dit encore qu’il avoit confèil- 
„ lé le Roi de ne fe pas hâter de faire voir au 
„ Roi d’Angleterre , qu’il étoit déterminé à la 
„ Guerre , au cas qu’il ne fût pas fatisfait ; parce 
„ que ce Prince avoit un grand intérêt à l’y en- 
„ gager , & qu’il pourrait lui faire acheter cette 
„ réfolution par des chofes très confidérablcs ; au 
„ lieu que s’il montrait vouloir de lui -même fe 
„ brouiller avec l’Espagne , l’Anglois voudrait fe 
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tisfa&ion de fort Maître , en 1^78. Cette négociation , 6c les précédentes forment ud 
Recueil des plus curieux, qu’on peut à jufte titre. regarder comme la clef de la politi- 
que Françoifc , 6c dont je donnerai ci-deflous l’Hiltoirc, le Précis , 6c le Caraétére. (£)* 
En iô 8 f, pour achever de récompenfer tous fes iérvices , le Roi le nomma Gouver- 

ncUf 


», faire prier : ce que le Roi approuva aufîî ; mais 
» peu de teins apres les affaires s’accommodèrent 
», à fon contentement. Le Roi d’Espagne , vou- 
,, lant maintenir la paix par toutes les voies de 
,, 1’honnéteré & de la douceur , d’abord écrivit à 
,, la Reine (a Fille de grandes douceurs pour le 
„ Roi , dilànt qu’il étoit Père , & le plus vieux, 
„ qu’il ainioît le Roi comme fon Fils , & que 
», c’étoit à lui à être le plus fage. Mais le Roi 
„ ne fe pouvant contenter que par une fatisfac- 
,1 tion auiïï éclatante que l’injure l’avoit paru , il 
„ fallut enfin que le Roi d’Espagne , après avoir 
», retiré Battcvillc d’ Angleterre , envoya par fon 
„ Ambaffadeur le Marquis de las Fuentes , faire 
», au Roi de publiques exeufes, qui furent accom- 
„ pagnées de paroles efficaces , fx. telles que le 
„ Roi , non feulement en fut content , mais tou- 
„ te l’Europe en fut étonnée. Cette glorieufe ré- 
„ paration ne manqua pas de produire de grands' 
„ effets de tous les deux côtés. Comme le Roi 
„ d’Espagne parut en cela déchcoir de fon ancien- 
„ ne fierté , la réputation du nôtre augmenta infi- 
„ niment , & le rendit redoutable à tous , parce 
„ que l’on vit clairement par ces prémiéres ac- 
*„ tions , que fon génie le portoit à ne rien fouf- 
„ frir qui pût diminuer fa gloire , & à fe faire 
„ craindre ac tous fes voifins. 

.(£)> donnerai ci - de fous V Hiftoire , le Pré- 
cis , & Je CaraèlJre , de fon Recueil de Négocia- 
tions] Pour cela je me fervirai de l’Extrait de la 
3 e . Edition de ce Recueil que j’ai ci-devant fait in- 
férer dans la Bibliothèque Britannique ( J ) Jamais 
Livre' (y difois-jc) 11e fut réimprimé plus à pro- 
os , que celui-là , vû la rclTcmblauce remarqua- 
le , & peut - être même trop effective des tems 
& des faits dont il parle, avec ceux que nous voy- 
ons , & dans lesquels nous vivons , aujourd’hui. 
En effet , la liberté de l’Europe entière expofée à 
de nouveaux & violens efforts ; toute l’Allemagne 
en combufHon par des intrigues artificiculès , & 
par des hoftilitez prétendues pacifiques ; les Païs- 
Bas Autrichiens , avidement convoitez depuis plus 
de deux cens ans , vifiblement menacés d’une in- 
vafion prochaine ; leurs plus proches voilins, for- 
tement follicitez de refter mollement dans une in- 
action nuifible & dangereufe , & atnufcz par les 
promelfes les plus féduifantes & les plus illufoi- 
res , ou allarmez par les menaces les plus indus- 
trieufement emploïécs ; l’or & l’argent fréquem- 
ment répandus par- tout avec profufion , pour fe 
gagner & entretenir de nouvelles créatures , la 
divifion & la mésintelligence adroitement intro- 
duites & fomentées dans la plupart des Eiais , & 
même dans nos Parlemcns & nôtre Miniflére ; les 
engagemens les plus contradictoires conclus & li- 
gnez en même tems , & presque à la même heu- 
re , & les traités les plus folemncls violez & fou- 
lez aux pieds de la maniéré du monde la plus ou- 
verte & la plus infidèle : tout cela, & cent autres 
moïens , autant ou plus dangereux encore, & dont 
il feroit aufli cnnuïcux que fuperflu de faire un 
plus long détail, ne font réellement, & de fait , 
que des répétitions odieufes , ou des copies mal- 
heivreufement trop reffemblantes , de ce dont on 
11e rccounoit aujourd’hui que trop vifiblement l’o- 
tiginal dans les divers écrits du Comte d’Eftrades. 
Et comme un mal connu eft à demi guéri , lors- 
qu’on veut bien ne poiat négliger d’y apporter les 
remèdes convenables , on ne fçauroit trop recom- 
mander aux perfonnes , encore affez fages pour ai- 
mer leur liberté , & affez couragcufes pour la def- 
fendre , de bien étudier dans ces utiles écrits les 
dangereux moïens , non feulement fi artificîcufc- 
ment confeillés , mais même fi violemment mis 
en ufage , contre la liberté générale de toute l’Eu- 
rope ; & cela , afin d’y apprendre de même, non 
feulement à s’en garder avec foin , mais même à 
les faire hcurcufcmcnt échouer. 

Rien 11’eft plus propre à bien remplir ce but fa- 
lutairc , que la leCture fréquente & réfléchie de 
cette Clef de .la Politique Françoife, Ce ne font 
point ici de vains discours, uniquement fondez fur 
des terreurs paniques , ou fur des lpéculations creu- 


fes & chimériques. Ce ne font point de cé$ tté» 
gociations aulli ridicules qu’imaginaires , impudem- 
ment prêtées aux plus grands hommes d’Etat, par 
d’ignorans Impolleurs , ne connoilfant de la poli- 
tique que le iimplc nom ; & desquelles fe voient 
journellement farcies ces prétendues Hifloires de 
Commande , & Ce nombre prodigieux dé Mémoi- 
res chimériques , frauduleufcment publiés fous des 
noms célèbres & mêmes illuftres, mais réellement 
diétez par la faim & par la foif , & pitoïablement 
brochés fort à la hâte' dans le grenier de quelque 
miférablc auberge. Ce font encore moins des li- 
belles ditfamatoiics , remplis d’injures & de calom- 
nies grolTiércs & brutal. s , tels que ceux dont on 
fut inondé de part & d’autre pendant tout le cours 
de£ deux dernières guerres générales. C’eft un 
des plus habiles , des plus ad.oits , & des plus dé- 
liés Négociateurs que la France ait jamais em- 
ployés J . témoin feulement le marché furprenanï 
encore aujourd’hui de Dunkerque , auffi glorieux 
pour lui que honteux pour les Miniltres , qui s’y 
font prêtés , & auffi avantageux à la France que 
préjudiciable & ruïneux à l’Angleterre : c’ell, dis- 
je , ce lubtil Négociateur, qui, en pleine paix , 
de fang froid , & à tête repofée , découvre con- 
fidemment au Roi fon Maître, & à fes Minis- 
tres , les points les plus importants , & les vues 
les plus fccrettcs de les négociations : ce font 
ces Minillres , qui concertent fcrupulcufcment a 1 
vec lui les moïens les plus propres à faire réiis- 
fir leurs dcflèins ambitieux : c’ell enfin , ce Prin- 
ce lui-même, qui les approuve' & en ordonne l’é- 
xécution , en conséquence de ce qui lui en a été 
communiqué , & dont on n’auroit jamais ôfé lui 
cacher , ou Amplement déguifer , la moindre cir- , 
'confiance. Car , le tems n’étoit point encore ve- 
nu, que des Minillres publics, non feulement né- 
gligealfent ou altéraffent les ordres de leurs Sou- 
verains, mais même ôfalfcnt infolemment s’en jou- 
er , & fe rendilfcnt lâchement eux-mêmes ainfi les 
vils esclaves des Cours où ils étoient envolés, 
les jouets de leurs Minillres , je mépris & la ri- 
fée du public , & l’horreur & la déteflarion des 
Honnêtes Gens. Une pareille leclure eft donc , 
non feulement bonne & utile , mais même abfo- 
lument nécelfairc , à ceux que leur rang , ou leurs 
emplois , mettent en droit & en obligation de re- 
médier , autant qu’en eux cil , aux maux préfens 
& à venir : & c’ell particuliérement pour les y 
exhorter , que nous avons pris foin d enrégiftrer 
ici cc curieux & important Recueil. 

Tout Lecteur judicieux fent affez , qu 4 un pa- 
reil Ouvrage n’elt nullement fufceptible d’un Ex- 
trait régulier , qui doit être un jufte Abrégé dtt 
Livre qu’il veut faire connoîtrc. Nous nous con- 
tenterons donc d’indiquer éxaélement fés princi- 
pales parties ,' & d’en dérachcr enfuite quelques 
éxemples propres à confirmer l’idée générale, que 
nous venons d’en donner. 

I. Son I. Volume contient diverfes pièces, qu’il 
cil d’autant plus à propos de détailler , que quel- 
ques-unes d’entres elles n'avoient point encore été 
publiées. ' ! : 

t. La prémiérc eft un Avertlfement fur cette 
nouvelle Edition : & comme cc morceau eft pro- 
prement l ’ Hiftoire du Livre & de fes Editions \ 
on ne fera pas fâché de le troüvcr ici. 

,, Les Lettres , Mémoires , Çÿ Négociations de 
,, Mr. le Comte fE S T R A n E s , pendant le 
,, cours de fon Ambafade en Hollande depuis 1663, 
„ jusqu'en 1668, ” y dit-on, ” manquant depuis 
„ long-tcms , on a cru fervir utilement le public 
„ en lui en procurant une Nouvelle Edition confi- 
,, durablement augmentée. 

„ Des deux précédentes , la prémiére , publiée 
,, comme faite à Bruxelles , chez Henry le Jeûné , 
„ en 1709, en f. Voll. in 12. , mais réellemeiit 
,, imprimée à la Haye , chez Abraham de Hondt , 
„ étoit fort incomplette , & même fort tronquéé. 
,, L’Auteur des Remarques fur les Lettres, Mémos - 
„ res , Négociations de Mr. le Comte d'Ejlrd- 
„ des , imprimées à Paris , en 1709, in la-, pd- 
„ ge 4$. ; celui de V Hiftoire Secret te des lut ri - 
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heur de la perfonne du Duc de Chartres fon Neveu , depuis Duc d’Orléans , & Re« 
gent du Roïaumc fous la minorité de Louis XV. Mais, ce fut un honneur dont il 

ne 


^ gîtes Je la France , en diverfes Cours de PEu- 
,, rope , Tome I, pages 6j, & 64 ; le Père le 
„ Long , Bibliothèque Hiflorique de la France , 
„ page 6S0. N". 13337- , & l’Abbé Lcnglet du 
„ Frcsnoy , Méthode pour étudier l'Hifloire , To- 
„ me IX, pages 1766, & 1767. ; l'c l'ont plaints 
„ avec beaucoup de raifon de ces défecluoiitez li 
„ défagréablcs , 3 c Ci fenfibles à tout Lc&cur ju- 
„ dicieux & de bon goût ; mais , ils ont eu tort 
„ d’avancer inconfidérément , & contre la vérité, 
,, que c’étoit certain Homme d’une dextérité auffi 
,, mcrvcilleufc qu’inimitable à fc procurer les Ma- 
„ nuscrits les plus curieux des Bibliothèques les 
„ plus illuftres, qui avoit publié ces Lettres , Mé- 
y, moires , àf Négociations , après avoir eu l'in- 
„ du fi rie de les tirer de la Bibliothèque du Roi de 
„ France. Le contraire paroit évidemment par 
,, VHifloire de cette célébré & magnifique Biblio - 
„ théque , qui vient d’étre publiée à la tête du 
„ Catalogue , tant de fes imprimez , que de fes 
„ manuferits , où l’on ne fait abfolument aucune 
,, mention de celui-là , -dans la Notice de tous 
,, ceux qui en furent enlevez alors (8) : & l’on 
,, peut très-fincércmcnt affirmer , qu’il vcno't du 
„ cabinet d’une perfonne de diflinêlion , dont les 
„ Livres furent vendus publiquement à la Haye 
peu avant la publication de cette Edition. D’ail- 
„ leurs , on fçait très-certainement , qu’il y en a- 
„ voit diverfes copies dans les cabinets des cu- 
„ rieux ; ne fuflent-cc que les deux qui fe trou- 
,, voient dans celui de feu Mr. Lcers , célébré 
„ Imprimeur & Echevin de Rotterdam , l’une 
„ desquelles fut achetée après là mort pour le 
„ Prince Eugene , & l’autre pour le Baron de 
,, Hohcndorft , dans le Catalogue de la Bibliorhé- 
,, que duquel on la peut voir indiquée , Tome 
„ III, page 243. 

„ La féconde Edition des Lettres , Mémoires , 
tt & Négociations de Mr. te Comte d'EJlrades , 
„ faite à la Haye , chez Abraham de Hrndt , en 
„ 1719 , en 6 . Folumes in iz. , étoit fans doute 
„ plus complette que la précédente ; puisqu’elle 
„ contenoit de plus , non leulemcnt plulicurs Let- 
très, qui, par un effet de pure inéxaélitude , 
.,, avoient été omifes dans la première , mais mê- 
,, me un Volume entier fous le titre de Négo- 
yy dations du Comte d'EJlrades en Hollande , An- 
,, glcterre , Savoye , tfc. depuis 1637. jusqu'en 
,, 1662.; dans lequel, entre pluffeurs autres pié- 
., ces importantes , on trouve le Traité conclu en- 
yy tre la France tjj l'Angleterre pour la r ente & 
yy l'achat de Dunkerque. Mais , tout le monde a 
,, fçu, que , foit deliein ou hazard, on avoit fup- 
.primé dans ces deux Editions , quelque fois 
j, certains mots , quelque fois certaines lignes , 
„ quelque fois même certains- paflàgcs entiers , 
„ ff u i pouvoient intérefler l’attention du public. 
„ On fçait auffi , qu’il a couru diverfes copies 
„ manulcrites de ces fuppreffions ; de forte que 
„ ce n’eft plus, en quelque façon, que le^lè- 
,, cret de la Comédie. Ajoutez à cela , que la 
,, plûpart des copies manufentes , qui fe font ré- 
„ pandues & multipliées de ces endroits fuppri- 
„ mez , font extrêmement fautives & très-incom- 
y'y plettes. M’étant donc propofé , pour l’utilité 
générale , de réimprimer ces Lettres , tfic. , de 
„ Mr. le Comte d'EJlrades , je me fuis fait un 
„ devoir de les donner auffi parfaites qu’elles fot- 
„ tirent des mains dé l’Auteur ; & j’ai eu le bon- 
„ heur d’avoir entre les miennes de quoi les ré- 
„ tablir dans leur intégrité primitive. 

„ Pour donner encore un nouveau dégré de 
„ perfeélion au Recueil que je publie à préfent , 
„ j’ai ajoûté aux pièces , dont je viens de parler, 
„ les trois Tomes qu 'Adrien Mietjcns fit imprï- 
„ mer à la Haje en 1710 , fous le tître de Lct- 
yy très & Négociations de Mrs. le Maréchal dé Es- 
„ trader , Colbert , Marquis de Croijfy , & Com- 
,, te dé Avaux , AmbaJJ'adeurs Plénipotentiaires du 
y. Roi de France à la paix de Nimégue , lté les 
,, Réponfes Injlruéhons du R à & de Mr. de 
„ Pomponne. Je me flatte , qu’on me fçaura gré 
„ d’avoir raflemblé de cette manière tout ce qui 
„ a paru jusqu’ici fous le nom du Comte d’Es- 
„ trader. 


II. On trouve eniuite une pièce , qui n’avoit 
point cncote paru non plus dans les Editions de 
ces Lettres & Mémoires. Elle cil intitulée Intro - 
duélion aux Lettres , Mémoires , tsf Négociation 
de Mr. le Comte d'EJlrades , & nous ne lçaurions 
mieux faire connoître à nos Lecteurs cette pièce 
également cutieufe & intéieflfantc , qu’en ajoutant 
ici ce qui en eft dit dans l’ Avertijj'ement que nous 
venons d’indiquer. ,, £111712.,” y dit-on page y, 
„ il parut à Londres un Ouvrage de Politique ai 
„ Anglois , qui fous le tître d 'Hijioire fccrctte 
„ des Intrigues de la France en diverfes Cours de 
„ l'Europe , avoit pour but principal d’approfon- 
„ dir les fourccs des diverfes agitations donc l’Eu- 
,, ropc s’étoit reifentie depuis la paix des Piren~ 
„ nées. L’Auteur anonyme de cette Hiftoire ne 
„ fe contenta pas d’atttibuer tant de mou venions 
,, extraordffiaiies aux vues ambitieufes de la cou- 
y, ronne de France. Il tâcha même d’en fournir 
„ des preuves , par une longue déduction de faits, 
„ dont les .uns avoient écr.appé jusqu’alors à la 
,, connoilfance du public , & dont les autres ne 
„ fail'oient que de lui être récemment révélez. 
„ Dans ce dernier rang , & meme à la tête de 
,, tous , on doit placer les cinq Tomes des Let- 
,, très , (jfc . , du Comte d'Eftrades , écrites pen- 
,, dar.t fon Ambaffadc en 1663 — 1608. Ces Let~. 
„ très , qui ne puroilf icnt que depuis trois ans , 
„ renfermoient tant de particularitcz convenables 
„ au plan de l’Hifforicn fccret de l’Europe , qu’il 
„ en rit un très grand u'age dans le commcncc- 
„ ment de fa première partie, 

,, D’ailleurs, les réfiéxions de cet Ecrivain in- 
„ térelToient trop de Nations , pour demeurer ren- 
„ fermées dans l’encente de, la Grande Breragne. 
„ Audi 11e manquèrent -elles pus d’être bientôt 
„ traduites dans une Langue plus générale que 
„ celle que l’on parle dans ces lies. On les im- 
,, prima en 1713, à Londres , en François , fous 
„ le tître dé Hiftoire fccrctte des Intrigues de la 
,, France est diverfes Cours de l'Europe , oh l'on 
„ voit que l'accroifement du pouvoir de cette Cou- 
, , renne eft dû au Juccès de J'es intrigues , plutôt 
„ qu'à fes forces , (sf à l'habileté de fes MiniJtreSy 
y. àfc. : le tout extrait fidèlement de plufteurs Mé - 
„ moires autenùques , tant manuscrits qu'imprimez. 

„ On ne pouvoit mieux exprimer , que par ce 
„ tître de la traduction Françoife , le deffein gé- 
„ néral que l’Auteur Anglois s’étoit propofé , 
„ puisqu’en effet la grande vûë avoit été d’ou- 
„ vrir les yeux à fa patrie , qui , en 1712 , con- 
,, duitc par des Miniffres , ou très foiblcs , ou 
„ très corrompus , ou très peu éclairez , fe dis- 
pofoit à làcrificr lâchement fon honneur & fon 
„ bonheur à la France, fous le fpécieux prétexte 
,, qu’un Prince, déjà fort vieux, & qui venoït 
,, d’elfuïcr un grand nombre de terribles revers , 
,, ne pourrait plus déformais longer qu’à finir fes 
,, jours en repos , & lcroit à 1 avenir , tant par 
», néceflîté , qnc par reconnoifiânce , le meilleur 
„ ami de la Grande-Bretagne. Faite donc voir, 
„ que la Cour de V criailles , dans fes plus gran- 
,, des adverlitex, de même que dans fes plus gran- 
„ des prospéritez , ne perdoit jamais de vûc le / 
,, fier projet de donner des loix à toute l’Euro- 
„ pe , de s’élever fur les ruïncs de fes voifins , 
,, de les mettie tous feus le joug , & de 'n’épar- 
gner pour cela , ni l’argent , ni les intrigues , 
,, ni les faufles promdTcs , ni les traités fïaudu- 
leux , ni les actions même les moins julles : 
,, c’étoit faire a&ucilcment tout ce qui étoit pos- 
„ fible à un particulier, pour obliger tout ce qu’il 
„ y avoit encore de fain dans le confeil de la 
„ Reine Anne , à s’oppolèr de toutes leurs forces 
„ aux faillies démarches" de fon Miniffére , & 
„ pour engager toute la nation à réfléchir fur Pé- 
„ minent péril dont elle étoit menacée. 

„ Indépendamment de la trille fituation dans la- 
„ quelle le trouvoit alors l’Angleterre , il nous a 
„ toûjours parû , que l’Auteur Anglois de VHis- 
,, taire Jecrette de l'Europe n’avoit rien fait , ni 
„ rien pû faire de plus adroit , pour parvenir à 
„ fes fins , que de rappeller , comme il fit , à fes 
„ compatriotes , le fou venir de la conduite que 
», Louis XI H. avoit tenue avec les Provinces- 
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Unies , dans le tems même qu’il leur faifoît le 
„ plus de carcffes , & leur marquoit le plus d’ami- 
„ initié. On ne pouvoir plus objecter à cet Ecri- 
„ vain , comme on l’avoit fait tant de fois aupara- 
„ vaut., que l’on calomnioit ce Monarque ; que 
„ l’on ne rendoit pas julticc à la droiture de les in- 
„ tentions ; que les foubçons injurieux , que l’on 
,, répandoit contre fes procédez , n’étoient que 
„ l’Ouvrage des Préjuges , de l’Envie , de la 
,, Haine , & des Pallions les plus condamnables. 
„ Ici , l’Hiltoricn allcguoit en preuve , non des 
,, bruits vagues , non des pièces fabriques , non des 
„ écrits ennemis , mais les propres Lettres du Mo- 
„ narque , mais les Lettres de fes prémiers Minis- 
,, très , mais les Lettres de fon Ambalî'adeur , qui 
,, toutes paroilfoient dans un Recueil , imprimé à 
, la Haye , en 1709 , fous le nom du Comte d’Es- 
,, trndes. Comment démentir des garans de cette 
„ autenticité ? 

„ Conlidcrant donc l’Idée , que l’Hidorien fecrct 
„ de l’Europe voülttt donner à la patrie , de l’esprit 
,, & des vues qui régnoient dans la Cour de Louis 
„ XIV , comme la l'ubitance principale de ce qui 
„ en paroit dans les Lettres du Comte; j’ai crû , 
,, qu’en donnant une nouvelle édition de ces der- 
„ niércs , je ne pouvois rien faire de plus agréable, 
„ ni de plus commode , pour la plupart des Lcc- 
„ tcurs , qu’en leur préfentant ici , par voyc d ’/»- 
„ troduélion , un abrégé de cette Hijloire fecrette de 
„ l'Europe. Les Pcrfonnes , qui ne font pas au 
„ fait des événetnens de ce tems- là , pourront s’en 
„ faire , par ce moïen , des notions générales : & 
„ celles , qui lifent tout avec rapidité , y appren- 
„ dront auffi , ou à pénétrer ce qu’il y a de niilié- 
„ rieux dans le Recueil de ces Lettres , ou à en 
j, peler davantage les endroits dél'cats.” 

Nous nous garderons bien d’abréger cette pièce , 

Î ui elt elle- même un très bon abrégé d’un fort b ni 
)uvragc. Mais , afin qu’on puille au moins juger 
de fon Hile par un court Echantillon , nous nous 
contenterons d’eu tranferire ici le préambule. „ Le 
„ pouvoir éxorbitant de la France fait depuis plus de 
„ vingt ans” (c’eft- à - dire depuis 1692 , com- 
mence allez modérément l’Auteur , quipouvoit ai- 
sément , & fans hiperbole, doubler & même tripler 
cette époque,) „ le fujet des larmes de toute l’Eu- 
„ rope, qui s’eft vue obligée déformer une puiifan- 
„ te Ligue, pour le réduire aux termes, où il le 
trouve aujourd’hui. Ou peut dire cependant , 
que , ni la force des Armées , ni l’habileté des 
Minillres , ni la fermeté de la conduite , n’au- 
„ roient jamais pû éléver le pouvoir de la France 
■ jusqu’au point ou il a été , s’il n’y avoit pas eu 
„ une corruption générale dans toutes les Cours de 
F Europe , qui étoient en état de s’y oppofer. 
„ L’Angleterre, 1 a Suède, & la Hollande, étoient 
„ les feules puiifances capables de maintenir l’équi- 
' libre de l’ Empire Chrétien entre les deux Mai- 
,, fons d’Autriche & de Bourbon : & ce fut en ef- 
„ fet dans ce dcllein , qu’elles s’unirent enfcmble 
„ par le fameux Traité de la Triple - Alliance. 
„ Mais , ce ne fut qu’une Union iimulée ; car , 
„ tous les Minillres des trois Nations , .qui eurent 
„ la direction de ce Traité , étoient dans les intc- 
„ rets des François, aufiï-bien en Hollande, qu’en 

„ Angleterre & en Suède Ma principale 

„ vué , dans la recherche que j’entreprends aujour- 
,, d’huy des affaires de l’Europe , c’efl de décou- 
„ vrir les moïens que la France a mis en uffage, 
„ pour acquérir le pouvoir qu’elle vient de perdre; 
„ afin , qu’étant connus , nous puiffions nous en 
„ garantir à l’avenir , ne nous faire jamais d’illufion 
„ fur fon compte , & 11e nous point fier à l’amitié 
„ d’une Mailon , qui , depuis cinquante ans , ne 
„ s’étudie qu’à corrompre les maximes & la politi- 
„ que de tous ceux avec qui elle a commerce. La 
,, Guerre, les Négociations , les Traités , tout lui 
„ a fervi également dans fes dcffcins , & toujours 
„ contre l’équ'té & la bonne foi.” Le relie , qui 
continue jusqu’à la page 93 , mérite d’autant mieux 
d’être lû tout enfer , & avec loin , qu’il eft de fort 
bonne main , qu’il répond parfaitement bien au but 
de l’Auteur , & qu’il elt d’un très grand fc- 
cours pour F intelligence parfaite des Lettres mê- 
mes. 


III. Cela ell fuivi d’un allez court Eloge du 
Comte d' Ejlrades , dont on auroit peut-être mieux 
fait de marquer précifément .la nailfance en 1607, 

& les premières Campagnes en 1626, que de leS 
laitier chercher aux Leétcurs par le tems de fa 
mort , en 16S6 , à l’âge de 79 ans. C’ell toujours 
fervir utilement le public , que de ménager fa peine 
& fon loilir. 

IV. Les pièces qui fuivent font les ïnjlruélions 
du Cardinal de Richelieu pour le Comte a' Ejlra- 
des , allant en Angleterre , du 12. Novembre 1637; 
allant en Savoie , du g. Décembre 1638 ; allant en 
Hollande , du 10. "Janvier 1641 : les Lettres de ci 
Cardinal ; celles des Princes dOrange , Frédéric 
Henry Cif Guillaume //, fon Fils ; celles du Cardi- 
nal Mazarin ; & les Réponfes du Comte d' Ejlrades 
à la plupart de ces Lettres , depuis le 24. Novembre 
1637, jusqu’au 21. Août 165-4. 

Parmi ces Lettres , on trouvé , pages 46— g6 , 
des Fragment de diverjes converfatiuns que Mr. U 
Comte d 1 Ejlrades a eues avec Mr. le Prince d'U- 
range Henry , dans les années 1639 , 1640 , £3* 
1641 , lesquels contiennent des particularitcz tout- 
à - Fait curieulès , & méritent bien d’être lûs atten- 
tivement d’un bout à l’autre. Nous n’èn tirerons 
que le caractère du Prince même , qui elt de main 
de Maître , & qui donne une admirable idée de ce 
grand & fage Prince. „ Il faut,” dit le Comte 
a' Ejlrades , „ rendre julticc à la Mémoire de Mon- 
„ (icur le Prince d’Orange Henry , que jamais grand 
„ Capitaine n’a eu plus de fermeté & d’intrépidité 
„ que lui dans les grandes actions , ni une plus 
„ grande vigilance pour pourvoir à toutes choies. 

,, Il éroit éxaél & l'évère daris le commandement 
„ & l’éxécution de fes Ordres : il étoit généreux , 

,, bon ami , & libéral ; il diffinguoit les gens de 
,, mérite, par des familiarîtez accompagnées de bien- 
„ faits : il n’a jamais parlé mal de perlbnne : il 
„ loiioit hautement les bonnes aClions & les faifoît 
„ valoir devant les jeunes -gens , pour les exciter 
„ à les imiter: il étoit civil aux étrangers , & leur 
„ parloir Pouvait II fe retiroit quelques heures du 
„ jour , pour étudier. Il étoit fçavant , & portoit 
„ ordinairement les Commentaires de Céjar , en pe- 
„ tit volume en Latin , dans fa poche. Sa con- 
„ duite a été admirée pendant le tems de Ibrt Gou- 
„ vernement : il traitoit civilement lés enhemîs , & 

„ les obligeoit par là douceur à revenir à lui , & à 
„ lui demander pardon. Il n’a jamais abandonné 
„ fes amis , quelque disgrâce qui leur foit arrivée. 
,, Il étoit fort diifimulé ; & , avant que de prendre 
„ confiance en quelqu’un , il falloit qu’il l’eût é- 
„ prouvé pluiïeurs fois. Les flatteries n’avoient nul 
,, accès auprès de lui. Il étoit un peu lent dans là 
„ conclu lion des affaires , après les avoir réfolues. 

„ Il m’a dit plufieurs fois , qu’il falloit dormir des- ‘ 
„ fus , avant que de ligner, pour voir s’il rt’y avoit 
„ rien de mieux à faire. 

V. Ori rencontre , après cela , la Négociation du 
Comte d 1 Ejlrades en Angleterre , depuis le il. Juil- 
let 1661 , jusqu'au if. Novembre 1662 ; le fameux 
& presque incroïable Traité pour la Nente & l'A- 
chat de Dunkerque , le Chef- d’Oéuvre de politiqùé 
du Comte d’Ellrades , figné le 27. Oélobre 1662 ; 
& enfin une Lettre du Comte d' Ejlrades au Roi fur 
fes Conquêtes & la Prije dUtrecht , du If . Juil- 
let 1672 : Lettre auffi remarquable par fes flatte- 
ries pour ce Prince , que par fes outrages & perni- 
cieux confcils contre la République ; mais , qui fe 
trouve -là fort hors d’œuvre, & feroit fans doute 
incomparablement mieux placée à la fin du VI. vo- 
lume , après toute la Négociation du Comte d’Es- 
trades en Hollande , achevée en Oélobre 1668 , 
près de quatre ans avant la date de cette Let- 
tre. 

Et c’eff ainfi que finit ce I. volume , qui n’étoit 
point dans la prémiére édition des Lettres du Comte 
d.' Ejlrades , faite en x 709 ,. mais feulement dans cel- 
le de 1719. 

II. Le II. volume de celle-ci , après le Traité 
d'amitié , de commerce , Ç5 5 de confédération , entre 
le Roi très -Chrétien , & les Etat s -Généraux des 
Provinces - Unies des Pats - Bas , fait à Paris , le 
27. Avril 1662 , commence YAmbaJfade & les Né- 
gociations du Comte d' Ejlrades en Hollande , par 
H h f» 
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& Lettre en R»! du 4. Janvier 1663 ; & finit par 
un de fes Mémoires aux Etats -Généraux , du 30. 
Décembre 1664. 

III. Le III. volume continue ces Négociations 
par une Lettre du Comte d'EJlrades au Roi , du l. 
janvier i66y ; & finit pâr une pareille, du 31. Dé- 
cembre de la même année. 

IV. Le IV. volume continue ces Négociations 
par une Lettre du Roi au Comte d'EJlrades , du 1. 
Janvier , 1666 ; & finit par une Lettre du Comte 
tCEftfadcs à Mr. de Lionne , du 30. Décembre dç 
la même année. 

V. Le V. volume continue ces Négociations par 
une Lettre de Mr. de Lionne au Comte d' EJlra- 
des , du 7. Janvier 1667 ; & finit par les Arti- 
cles f épurez du 'traité de Breda , du 31. Juillet 
1667. 

VI. Le VI. volume continue ces Négociations 
par une Lettre de Mr. de Lionne au Comte d'EJlra- 
des if Court in , du f. Août 1 667 ; & finit , auflï - 
bien qu’elles, par une Lettre des Etats -Généraux 
au Roi touchant le Rappel de Mr. le Comte d'EJlra- 
des , du 17. Oélobre 1 668. 

Il n’y avoit que ces cinq derniers volumes , & 
friêmc bien moins complets , dans la prémiére édi- 
tion de ces Lettres , faite en 1709. Celle de 1719 
étoit un peu plus ample { mais celle-ci l’ell beau- 
coup d’avantage. 

VII. VIII. & IX. Les VII, VIII, & IX, 
volumes de cette dernière cor.tcnnent toutes les 
Négociations du ( Comte devenu ) Maréchal d' Es- 
trades , if de Mrs. Colbert if d.' Avaux , pour la 
Paix de Nimegue , commençant par une Lettre 
de ces .AmbaJJ'adeurs au Roi , du 30. Juin 1 676 ; 
ic Unifiant par une Lettre des mêmes AmbaJJ'a- 
deurs à Mr. de Pomponne , du 30. Septembre , 
1677 . 

Tel eft le Plan général de cet important Recueil, 
l’une des principales Clefs de la Politique moderne : 
& , outre ce que nous en avons déjà tranferit ci,- 
defîus par occafion , voici , félon nôtre promeffe , 
nôn feulement quelques endroits des Lettres qu’il 
renferme , mais encore quelques ■ uns des retranche- 
mens faits dans les précédentes éditions , & foigneu- 
lèment rétablis dans celle - ci fur des copies plus 
iéxaâes que la plûpart de celles qui ont couru dans 
k Public ; les uns & les autres pris au hazard , & 
fans aucune atfedation de choifir les plus intérellàns , 
VÛ qu’il n’y en a guéres qui ne le foient eftective- 
tnent. Nous n’ ignorons pas , que certaines gens 
débitent , & cela fans doute contre leurs propres 
lumières , que ces retranchemens , ou pajfages res- 
tituez , font faux & fuppofez. Mais , outre qu’il 
Vaudroit autant désavouer nettement tout le Re- 
. fcueil , ce que perfonne ne s’avifera jamais de faire , 
à moins que de vouloir paffer pour aulfi extravagant 
que ceux qui ont ôfé aire la même chofc des Mé- 
moires du Cardinal de Rets : outre cela , dilons - 
nous , un aveu de bonne foi nuiroit peut - être beau- 
coup plus à ces paJJ'ages , que ce desaveu indiscret 
& nmulé , qui ne fait au contraire que les accrédi- 
ter , par l’ intérêt qu’ il cil vifible qu’ on y prend. 
D’ailleurs , ces retranchemens font fi rcffetnblans à 
tant d’autres traits frappans & caraâériftiques , & 
qu’il eft aflTez étonnant qu’on n’ait point retranché 
de même ; & ils quadrent fi bien & fi juftement a- 
vec ce qui les précédé & qui les fuit ; qu’on ne fent 
que trop , qu’ils viennent réellement de la tnêmc 
main , & qu’il n’y a que de purs motifs d’inté- 
rêt particulier , qui puiffent porter à les désa- 
vouer. 

Une des Lettres les plus remarquables du I. vo- 
lume eft celle , que le Comte d’Eftradcs écrivit au 
Cardinal Mazarin , de Dunkerque , le f. Février 
1 6ya, en ces termes, pag. 103 — 105-. „ Mox- 
„ seigneur, le Proteâcur Cromwel m’a en- 
„ voyé Mr. de Fitz - James , fon Colonel des 
„ Gardes , pour me propofer de traiter de Dun- 
„ kerque; qu’il m’en donnerait deux millions ; Sr 
„ qu’ il , s’ engagerait de fournir yo Vaifïèaux , & 

,, 1 yooo Hommes de pied , pour fe joindre aux 
,, Armées du Roi , & fe déclarer contre l’Espagne 
„ & contre les ennemis du Roi & de V. E. a- 
„ vco qui il vouloit faire une très étroite juni- 
„ tié. 


,, Je lui répondis , que fi les troubles & ta gue>- 
,, re civile , qui étoient en France 4 ne m’obli- 
„ geoient pas d’envoyer vers la Reine & V. E. , 

„ je l’aurais fait jetter dans la Mer , pour m’avoir 
„ crû capable de tiahir mon Roi ; mais, que. la 
„ conjoncture préfente m’obiigeoit à le retenir 
„ chez moi , en attendant la Reponfè de la 
,, Cour. 

„ Cependant, j’ai fait aflembler Mr. de Vuiter- 
„ mont , Commandant des Gardes , & les Com- 
,, mandans de tous les Corps qui font en garnifon 
à Dunkerque , avec le Lieutenant de Roi , & 

„ leur ai communiqué la propofition qui m’a été 
„ faite , & le choix que je taifois de la perfonne de 
,, Mr. de Las , Major de la Place , pour rendre 
,, à V. E. un compte éxaâ de toutes ces chofes. 

,, Il lui porte aulfi les Lettres , qui ont été inter- 
,, ceptées de Mr. de Pimentcl à Mr. de Ver- 
„ gueit , qui commande 4000 Hommes dans Bour* 

„ bourg , où il lui mande de préparer toutes cho- 
„ fes. ... 

„ Nous manquons de beaucoup de chofes dans 
„ Dunkerque. Quelque retranchement que je puis- 
„ fe taire fur le pain , nous n’en fçauiions avoir 
,, pour aller jusqu’au mois d’Août : l’orge & le 
„ houblon elt fini pour la bière , & on la rttran- 
,, che pour la Garnifon à la moitié de l’ordinaire. 

„ Les maladies y font grandes ; & fi Gravelines fc 
„ perd , elles augmenteront , Dunkerque étant en- 
„ fermé fans aucune communication par Furnc* , 

„ Bergues , Bourbourg , & Gravelines. 

„ C’elt préfentement à V. E. à juger par fa pru- 
,, dence ordinaire , s’il ne ferait pas plus à propos 
,, de s’accommoder avec Cromwel , & de le ren- 
„ dre ennemi de l’Espagne , & de tous les révol- 
„ tez qui font en France, que de rejetter fa pro- 
„ pofition ; ce qui l’engagera de fe mettre dans le 
„ parti d’Espagne , & d’y joindre fa Flote & fes 
„ T roupes , pour attaquer Dunkerque & Gravelines 
„ en même tems. 

„ Mr. de Las , qui a l’honneur d’être à V. E. , 

„ & qui fert avec grande capacité & fidélité , vous 
„ dira l’impofiibilité qu’il y a de conferver Gra- 
„ velines & Dunkerque , fi on perd l’occafion de 
„ l’otfre que fait le Protecteur Cromwel. Je fuis 

&c ” 

,, cxc. 

Cette Lettre , fi remarquable par elle - même , 
l’eft encore beaucoup plus par fes fuites : car , elle 
fut la prémiére caule , non feulement de l’Ambas- 
fàde de Bordeaux de la part de la France en An- 
gleterre , pour reconnoitre Cromwel en qualité de 
Protecteur , & de celle du Marquis de Lede de la 
part de l’Espagne avec le même tître , & pour le 
même bût ; mais même de cette étonnante & peu 
honorable alliance de Mazarin avec Cromwel, qui, 
après s’être long - tems & battement fiait folliciter 
par ces deux Minîltres , fe détermina enfin en fa- 
veur de la France , à condition qu’on châtierait 
aufli-tôt du Roïaume le Roi d’Angleterre , fa Mè- 
re , toute Fille de France qu’elle étoit , & toute fa 
Famille, qui s’y étoient réfugiés , & qui avoient (*) Air*, 
crû y trouver un azile inviolable. Quelle gloire zaaken 

pour cet heureux U furpateur de trois puillkntes Cou- , Sui ' ea 

ronnes de fe vo r ainfi recherché , & avec tant d’em- 
prefTemcnt , par deux des plus puitfans Princes de la /««» ’ion.* 
terre ! Mais , en même tems , quel opprobre pour Va " Looa » 
ces deux grands Rois, l’un Neveu, & l’autre Beau- Métallique 
Frère , de l’infortuné Charles I , de ramper d’une de» Pais- 
maniéré fi batfc , & fi peu digne , devant B ” » Tcm - 
fon Oppretfeur , & d’être même réduits à s’avi- 11 ’. pag ' 
lir jusqu’à le traiter de Frère (9). Aulfi en lupcûrîÜti 
fut -on fi indigné , qu’on en prit occafion defrap- 
per une Médaille fort infolente / également inju- Vf! 
rieufe à trois puiffances Souveraines , fans être fort 
honorable aux partifans de Cromwel. D’un côté , dît’- ii , * 
ce Proteâcur y parait en bulle , revêtu d’une Cui- Hi(loire de » 
ralfe , & couronné de Laurier , avec ces mots ; un™,"*,* 
Olivarius , Dei gratia , Reipublicx Anglia , Sco- Pais - Bai , 
tia , if Hibernitt , Proteélor : & , de l’ autre , la f a l- V* » 
République d’Angleterre , alfife & tenant de la main point" «tonné 
gauche un écu ou bouclier de St. George, indique de d'autre qu*- 
la droite Cromwel , appuié fur fes genoux , les li,ë 9 ue 
chauffes bas , la chemife levée , les felfes nues , / 

en un mot offrant fon derrière à bailer aux Ambas- PrittSw* 
fadeurs de France, & d’Efpagne. Celui-là, tout 

par- 
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Vice - Roi de l’ Amérique , aufli - bien que Morery , qui y- ajoûte celui de Gouver- 
neur de Maltricht , Ôc de la Province de Limbourg. 'Mais , ians en donner , ni 

l’un , 

parfemé de Fleurs -de -Lis, repouflè l’autre de la 
main gauche , lui dispute fièrement le pas , & lui 
dit d’uti air fanfaron, Retire-toi , ï honneur ap- 
partient au Roi mon Maître , Louis le Grand. 

Ces derniers mots font clairement voir , qu’elie 
n’eft nullement du teins même de l’Alliance, qnoi- 
qu’adoptée comme telle par le principal Hiiioricn 
Métallique des Provinces- Unies , \ û que Louis 
XIV. n’a généralement été gratifié du titre de 
Grand par fes fujets , que dix-lept ans après, au 
retour de fon expédition de Hollande : mais , elle 
n’en eit pas moins infultante pour la France , & 
pour l’Efpagne ; & s’il elt vrai , qu’on ait fait jouer 
depuis quelques années les mêmes perfonnages aux 
AmbafTadeurs d’Angleterre & d’Eipagne envers la 
France , c’eft pour la fécondé fois , que l’Efpagne 
s’eft vue expofée à une fi cruelle inlulte. 

Dans le II. volume , fi la négociation paticuliérc 
pour les Portraits enrichis de Pierreries il’ elt pas 
des plus importantes , elle efi au moins des plus eu» 
rieufes , & des plus propres à faire clairement con- 
noître avec quel foin le Roi & fon M niitre met- 
to'ent habilement tout en ufage , pour fc faire & con- 
ferver des Créatures. J'ai donné ordre , dit ce- 
Prince au Comte d’Eftrades dans une Lettre du 2. 

Mars 1662 , pour vous faire adrefjer au premier 
jour quelques Portraits , comme vous les avez de- 
mandez , outre celui que j'ai dejliné au Sieur Be- 
verning ", & on n'oubliera pas le Sieur de Ghent. 

„ Dunkerque, n’ inquiète plus à préfent les Depu- 
„ tez ,” répond d’Eftrades au Roi dans fa Lettre 
du 8. Mars : „ & ils font tous fi bons François , 

„ que plus de vingt perfonnes , des principaux des 
„ Villes, m’ont engagé de leur donner des Copies 
„ d’un grand Tableau , que j’ai de vôtre Majelté 
„ dans mon Cabinet d’ Audience ; à quoi je m’en 
„ vais fa re travailler par plulieurs Peintres. Je tâ- 
,, chcrai de le faire mettre dans les Mai fon s de Vtl- 
„ le , ainfi qu’ ils avaient fait celui de Henri le 
,, Grand , pour marquer davantage l’cfiime & l’af- 
„ fedion qu’ils ont pour vôtre Majelté , & afin 
,, qu’ils ayent fouvent devant leurs yeux les deux 
„ véritables Protedeurs de leur Etat. ” On tra- 
vaille par mon ordre , reprend le Roi dan? une Let- 
tre au Comte d’Ellrades du 23. Mars 1663 , pour 
faire qite vous ayez les Portraits , que je veux en- 
voyer avant la fin de /’ AJJcmblcc. Cependant , vous 
recevrez par cet ordinaire celui que j'ai defiinc au 
Sieur de Beverning , Sur -Intendant des Finances , 

& les mille Pifioles pour Mr. le Baron de Ghent. 

Il y aura quatre autres Portraits enrichis de quel- 
ques pierreries autour. ,, Vous avez bien fait,” 
continue ce Prince dans une Lettre du n. Mal 
1663 , ,, de ne pas vous commettre à un refus, en 
,, donnant les Boites de Portraits à ceux à qui vous 
„ les aviés deftinées , & qui s’étoient déjà décla- 
„ rez qu’ils ne les reccvroicnt pas , fi elles ne va- 
,, loient au moins trois mille Francs. J’avois jugé 
„ des termes de vos dépêches , qu’il fuffifoit que 
„ ces Préfens fuITent de la valeur qu’ils vous ont 
„ été envoyés : & je ferais bien aife de fçavoir 
,, plus particuliérement quelles font ces perfonnes - 
,, là , leurs qualitcz , leurs emplois , & le fruit que 
„ vous avez prétendu tirer de ce régal.” Ces qua- 
tres traits remarquables font du nombre de ceux qui 
avoient été retranchés dans les éditions précédentes , 

& qui ont été remis dans celle-ci. 

Sans nous arrêter aux réfléxicns que doit allez 
naturellement faire tout Lecteur fenfé fur des pafla- 
ges fi finguliers , nous paiïercns à un des plus no- 
tables de ce volume, & peut-être même de tout 
le Livre. Il eit tiré d’une Lettre du Roi au Comte 
d’Eftrades, du 20. Avril 1663. „ Si ma Réponfe, 

„ & mes Réfolutions ,” dit ce Prince , „ ont plu 
„ au Sieur de IVit au point que vous me le man- 
„ dez , je ne fuis pas , en échange , ni moins tou- 
,, ché , ni moins édifié , de tout ce qu’il vous a 
„ dit de nouveau , avec tant de prudence , & de 
„ témoignages d’ affcêtion pour ma perfonne , & 

,, pour ma gloire , fur la même matière. Et , à 
„ dire vrai , j’ai tiouvé qu’il vous a parlé avec tant 
„ de jugement , de fincérité , & de futfifance , que 
„ je ne puis , qu’en tout , & par -tout , approu- 
„ ver fes fentimens ; & , pour conclulion , que le 
„ meilleur parti , que je puille prendre en cette af- 


„ leté. Il le voit , que Dieu l’a tait naître pour de 
„ grandes chofes , puisqu’à l'on âge il a déjà mé- 
„ rité , depuis plulieurs années , ü être la plus con- 
„ lidérable pertonne de Ion état. Et je crois aulii , 

„ qu’ayant acquis un aujft bon ami eu lui , ce 11’a 

„ pas été un fitnple effet du hazard , mais de la 
,, providence divine , qui dispofe de bonne heu- 
,, re , les inllrumens dont eile veut fie lervir pour 
,, la gloire de cette Couronne , & pour l’avantage 
,, & la fûreté des Provinces -Unies. De tous ces 
„ fentimens , qui me font fort naturels , & très 

„ fincércs , le dit Sieur de IPit peut tirer la con- 

„ féqucncc , quelle forte de haute proteüion il peut 
„ attendre de moi en tous les intérêts , fi jamais 
„ l’occalion s’eu offre.” Pour mériter cette gran- 
de amitié , & CCtte haute proteilion en tous ces in- 
térêts , fi lblemnellement promifes , & pour fie ren- 
dre digne d’un fi féduilànt Pauégirique , adroite- 
ment ainfi glilfé fous le nom d’un très paillant Mo- 
narque ; ( car , aucune perionne intelligente 11e dou- 
tera jamais un feul moment, que ce 11e loient Jes 
Miniftres de France , qui parlent ici pour leur Maî- 
tre , a nfi que dans tout le cours de ces Négocia- 
tions ; ) Mr. de VVit fc livra -t- il à un trop réel 
attachement pour la France ? Ce ferait une choie 
allez étonnante , qu’un aulii hab'Ie Homme que lui 
fe fut laill'é entraîner, par de femblablcs artifices , 
dans des dispolïtions aulii favorables à ce Prince 
que desavantagçufes à 1a République, & fe fut en- 
fin fi malheureufement jetté dans lepiécipice, qui 
lui avoit été crcufé. Mais , après tout, n’eft-ce 
pas en partie par de pareilles louanges fourbes & 
traitrelfes , que nos Corbeaux Anglais, vrais du- 
pes des Renards François , fc font fi follement lais- 
fié tirer le fromage du bec en 1712 , & fe font 
a'nfi rendus la Fable , & la Rrféc de tout l’Uni- 
vers ? 

Remarquons cependant à l’égard de Mr. delVit" 
qu’un Homme aulii diltingué par fon mérite & fi 
capacité , ne doit pas être foupçonné légèrement 
d’avoir manqué à ce qu’il devoir à fon honneur & 
à 1a patrie. Celui qui a publié fes Lettres if Né- 
gociations en donne une idée bien différente ; voi- 
ci comment il s’exprime : „ Il n’y avoit point de 
„ moyen plus fûr de réufîlr à lier les mains à la 
„ France par raport aux Pais -Bas qu’elle penfoir 
„ férieufement à attaquer , que de s’inlînuer dans la 
„ confiance de fa Cour , d’entamer une Négocia- 
„ tion par le moi'cn de laquelle le Penfionnaire de 
„ Witt , pût pénétrer dans fes vues ; & d’amufer 
„ prémiércmcnt l’Amball'adcur d’Elhadcs, & par 
„ fon moïen le Roi même , en paroilîant dévoué 
,, à les intérêts , & en lui faifant espérer de grands 
„ avantages. Il étoit dangereux de prendra ce par- 
„ ti : mais , le Penfionnaire , qui lacrifioit tout au 
,, bien & à la gloire de fia patrie, aima mieux en 
„ courrir le risque ; que de négliger une chofc 
„ qui lui paroilfoit un avantage réel pour l’Etar. 

„ Il n’eft pas étonnant , qu’on ait dépeint Mr. dé 
„. Witt , comme Miniftre de la France au préjudi- 
„ ce de fa patrie , dans une Hiftoire publiée depuis 
„ peu ( 10). C’efi un perfonnage , qu’il paroilfoit (to) Am 
», revêtir dans toutes les affaires , où il y alloit de les de* p> 
„ l’intérêt de la République. Mais , le Roi de vince, '. Uni 
„ France , qui connoilfoit toute fon intégrité, s'en b“ . ôVt 
„ efl fouvent défié : & ce Prince 11e put fe per- Jaque* B: 
„ fuader , que le Penfionnaire agît .fincérement dans nage ' 

„ la Négociation qu’il avoit entamée avec le Mi- 
„ nîftre de.fa Majelié. Mais , Mr. d’Eftrades 
„ qui véritablement étoit la Duppe , faifoit fon pos- 
„ fible, pour guérir le Roi de cette méfiance. De- 
„ là vient, qu’il fe trouve plulieurs pairages dans 
„ les Lettres de cet AmbafTadcur , capables de 
„ donner une mauvaife idée de Mr. de Witt à ceux 
„ qui ne connoillènt pas le raifort qui le faifoit a- 

t> gir L’Auteur de l 'Hiftoire , dont on 

„ vient de parler , conlidére comme très férieufe 
„ la Négociation pour le partage des Païs -Bas 
„ & repréfente Mr. de Witt comme un Homme' 

„ entièrement dévoué , & ennemi de l’Espagne 
., jusqu’à facrificr les intérêts de l'Etat à la haine 
„ pour cette Couronne : if cela , parce qu’il n’a 
H h % „ point 
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fun , ni Fairtre , aucune preuve. J’ indiquerai ci - deflous fes mariages , & fa poftéri* 
té (F). . 

Un Homme , qui avoit rendu tant de fervices importans à fa patrie , méritoit ccrtai- • 
nement plus d’attention de la part des Hilloriens fes compatriotes : & c’cft quelque chofe 
d’aflez remarquable, que Perault-même , qui traitoit de propos délibéré des Hontmts il - 
lujlres François , qui ont paru dans le XVII. fiecle , l’ait totalement oublié daos fon Re- 
cueil, pendant qu’il y en a placé divers autres , qui le méritoient fans doute beaucoup 
moins. 


r 


„ point la les Lettres que nous donnons à préfent 
,, au public , & qu'il a ajoûté trop de foi à une 
„ Hi/toire Secret te des Intrigues de la France , &c. 
»&c. (II).” 

Nous n’infifterons que fur deux Lettres du III. 
volume , parce que , quoique courtes , on n’avoit 
as laiÏTé d’en retrancher des paffages curieux. La 
. eft du Comte d’Ejlrades à Mr. de Lionne , du 
8. janvier 1665” , en ces termes : „ Si le Roi 

„ trouve que fes intérêts requièrent qu’on conferve 
„ ces gens ici , & qu’il fe réfol ve de tenir le Trai- 

té de 1661 , [ 4 fera abfolument néceflàire de 
„ faire quelques gratifications aux Députez des Vil- 
„ les. Richard diftribue de l’argent avec largelTe. 
„ Je fuis aiTuré , qu’avec vingt mille Livres , je 
„ ferai plus , & achèterai plus de gens il nos inté- 
„ rêts , qu’il ne fera avec les vingt mille Ecus qu’il 
„ k touchés. ] Si le Roi trouve mieux fon compte 
„ avec l’Angleterre , il n’y aura plus rien à ména- 
,, ger avec Mefiieurs les Etats .... La Pro- 
„ pofition , que le Roi a faite de l’accommodement 
„ avec l’Angleterre, a fort plû ici ; & fi Mr. van 
„ Beuningen vous incommode à Paris , le Roi le 
„ peut envoyer en Angleterre. Tout ce qu’il écrit 
„ Ici eft tenu comme un Oracle : le Sieur de Witt 
„ n’a pas un ami en qui il fe confie plus. Il faut 
„ obferver , s’il vous plait , qui il voit ; car , û 
„ des gens mal-intentionnez lui débitent des Nuu- 
„ velles qui foient contraires aux intérêts du Roi , 
„ & qu’il les mande à fes Maîtres , on aura bien 
„ de la peine à les détromper.” La II. eft aufli 
du Comte <f EJlrades à Mr. de Lionne , du 17. 
Septembre 1 66y ; & voici comment il j’y exprime. 
„ J’ai fujet dé croire , que la contcftation , que 
„ vous avez eue avec Mr. van Beuningen , n’eft 
,, pas venue de fon mouvement. Je le juge ainfi , 
„ par celle que j’ai eue presque en même tems avec 
„ les Députez d’Amfterdam , fur la même matié- 
„ re. Je relie fort fatisfait de m’être rencontré dans 
„ vos fentimens ; ma Réponfe étant conforme à 
„ celle que vous avez faite au dit van Beuningen . . . 
,, [ Le renfionaire d’Amllerdam , de Groot , eft 
„ fort contraire à tous les intérêts du Roi. Il eft 
„ tout- à -fait changé de ce qu’il étoitil y a un an; 

& je remarque , qu’il a de grandes conférences 
„ avec Richard , Sécrétaire d’Ambaftade d’Espa- 
,, gne. Je fçai , qu’il s’eft plaint de deux chofes : 
„ l’une , qu’on avoit maltraité fon Beau - Frère 
„ Montbas ; & l’autre , que le Roi lui avoit don- 
,, né mille Ecus de penfion du tems de Mr. de 
„ Thou , dont il lui eft dû deux années avant qu’il 
„ fut Penfionaire d’Amfterdam. Je ne doute pas , 
,, que les Espagnols ne Payent gagné par préfent ; 
„ car , il eft fort intérelfé , comme tous ceux de ce 
t j Pais , où je ne connois que quatre personnes incor- 
,, ruptibles , qui Jont Mejfieurs' de Wit Frères , c 3* 
„ Mejfieurs van Beuningen , & Beverning. Pour 
„ les autres , on dispolcra d’eux avec de l’argent , 
,, toutes les fois qu’on voudra. C'eft ce qui fait , 
„ qu’on ne fe peut aiïiirer de rien , & que les affai- 
„ res changent de face à toute heure.]” [J/ vous 
ne fongez a les retenir par la crainte , ajoûte le mê- 
me Comte au même de Lionne , tout à la fin d’u- 
ne Lettre du 16. Oélobre i66y , & à les gagner 
dans les occafions par des gratifications , comme il 
s'efi pratiqué de tout tems , ils nous échapperont . . . 
Il y en a peu qui foient éxemts de corruption . ] 
Ce qui eft renfermé entre des crochets avoit été re- 
tranché des précédentes éditions ; fans doute parce 
qu’on regardoit comme éxageré ce qu’on y lit : & 
eiicâivement il n’eft guéres pofTibk qu’une Régen- 
ce , qui a toujours fourni des Magiftrats zélés pour 
le bien de leur patrie , ait été jamais corrompue au 
point que le Comte d’Ertrades la rcpréfeutc. 


Nous nous étendrions trop , S nous voulions 
rapporter de pareils éxemples des trois volumes fui - 
vans. J1 fuffira d’obfervcr en général, qu’ils ne 
font , ni moins curieux , ni moins intéreflans ; & 
que les partages , que nous en pourrions produire , 
ne céderoiont en rien à ceux qu’on vient de voir. 
Et quant aux trois derniers , où l’on traite particu- 
liérement de la Paix de Nimegue , nous nous conten- 
terons fie remarquer en gros , qu’ils concernent prin- 
cipalement le Cérémonial des Ambaffadenrs , les 
Prérogatives des Puifjances Souveraines. 

( F) J'indiquerai ci - defjous fes mariages & fa 
pojlérité. ] C’elt ce que je tirerai , non de Y His- 
toire Généalogique de la Maifon de France , Çÿ des 
grands Officiers de la Couronne de la Maifon du 
Foi , par le Père Anfelme , revue & augmentée 
par Honoré Caille du Fourny , & imprimée à Pa- 
ris , par la Compagnie des Libraires , en 1712 , en 
2 volume: in folio ; mais de l’édition de Morery de 
1740 , parce que cette Généalogie y eft portée plus 
lo : n. „ Godefroy , Comte d’Eftrades , ” y dit - 
on (11) , „ fut marié deux fois. I. à Marie du 
„ Pin de l’Ailier (13) , morte en Janvier 1662. 
„ II. à Marie d’Aligie (14) , Veuve de Michel 
„ de Vcrtamon . Maître des Requêtes , & Fille 
„ d'Etienne d’Aligre , II. du nom , Chancelier de 
„ France , morte le 12. Février 1724 , âgée de 91 
„ ans. Du prémier lit il eut 1. Louis , qui fuit. 
„ 2. Jean François , Abbé de Moyfac ( 1 y ) & de 
,, St. Melainc , dit l’Abbé d’Eftrades , Ambafla- 
„ deur pour le Roi à Venizc en 1675- , & à Tu- 
j, rin en 1679 , mort le 10. Mai i7iy. 3 - Jac- 
,, quet , Meftre de Camp de Cavalerie , mort à 
„ Fribourg en 1677. 4. Gabriel Jofepb , dit le 

,, Chevalier d’Ertrades , Colonel du Régiment de 
„ Chartres , mort des bleflurcs qu’il reçut en Août 
„ 1692 , au combat de Steinkerquc , ou il fe lîgna- 
,, la ; & y. Marie Anne , Réligieufe du Val de 
„ Grâce , Abbefle du Puy d’Orbc ( 16) , Diocéfe 
„ de Langres , morte en 1710. 

„ Louis . Marquis d’Eftiades , Maire perpétuel 
„ de Bourdeaux , Gouverneur de Gravelines , & 
„ de Dunkerque après fon Père , mourut en Mars 
,,1711. Il avoit époufé I. Charlotte Therèfe de 
„ Runes , Fille & Héritière de Charles , Marquis 
„ de Fouquefolles , morte en Novembre ( 17 ) 
,, 1682. II. Marie Anne Blouiti , Fille de Jerome 
„ Blouin, prémier Valet de Chambre du Roi. Du 
„ prémier lit , il eut un Fils unique Louis Geo- 
„ froy , Comte d’ Eftrades , Lieutenant Général 
„ des Armées du Roi , qui après s’être fignalé en 
„ diverfes occafions , eut la jambe emportée d’un' 
„ coup de canon devant Belgrade , le 4. Août 
„ 1717, dont il mourût. 11 avoit époufé en 1691 
„ Charlotte le Normant , dont il a eu 1. Louis 
,, Geofroi , Marquis d’Eftrades , né le 19. Février 
>» I( >93 » Maire de Bourdeaux après fon Père. 2. 
„ Jean Godefroi Charles , Comte d’Odréhem , né 
„ le i l. Oélobre 1697. 3. Charles Jean , né le 

„ zi. Janvier 1709. 4. Marie Charlotte , née le 

„ 4. Janvier 1696, mariée le 23. Décembre 1717, 
„ à Pierre Jean Romanet , Confeillcr au Parle- 
„ ment , puis Préfidcnt au grand Confeii. y. An- 
,, ne Renée , née le 16. Janvier 1702, alliée le 
„ 13. Août 1720, à Henri de Bafchl , Marquis de 
„ Pignan , &c. 6. N. d’Eftrades , morte jeune. 
,, Du fécond lit de Louis , Marquis d’Eftrades, 
„ font forties. 7. Franpoife Louife d’Eftrades , 
„ mariée le 20. Novembre 1703 ( 18} , à Pierre 
,, Charles Lambert d’Herblgny , Maître des Re- 
„ quêtes. Et 8. Armande d’Eftrades.” 


( i») Si« 
/> mit Eüu- 
det. 

( H) Par 
Cintrai 1 dm 
16 . Avril 
t6ij. An- 
Mme Hift. 
Gcnéa). de 
Fiance , 
Tcm. l t 
fg «o». 

(!♦) Par 
rnenreur 
le 9 Juin 
i«79. pen- 
dant fn’it 
éteil a Aï- 
miguc. Là- 

même. 

(U) En 
\6-ji. Là- 
même. 

(16) En 
169s. Là- 
même. 


( 17) Anfcl- 
me dit le i s- 
JniUtt. 


(1») Anfel- 
me dit le 11. 

Ntvemlre 


EVB 


— Digitized by. 


_Googlt! 


O 



e % a 145 


ÏVB (AL.ltlT DE) de l’ancienne & très illuftre famille 4e Eyb en Franconie , 
kérimbho. C ‘ divifée en deux branches, Pilgrim von Eyb , 8c P f aven von Ejb , le renia fort célébré par 
theca H.iii- f on jçavoir dans le XV. fiècle (a). Son grand amour pour les Lettres le rendit h 1a- 
Î^Tso!**’ vant & fi dofte , qu’il devint enfin céicbre Phiiofophe , Rhéteur ou Orateur, Poëte, 
Ife 'i n hL is ' & même très verlé dans l’intelligence de 1* Ecriture Sainte ( b ). Trithéme, Panta- 
con , rom." léon , & Poflcvin , ne lui donnent les qualitez , ou titres , que de Chanoine de Bam- 

" , f*s- "* 

»}♦• 

(h) Trithe- 
jnius , de 
Script or ibuj 
Ecclefiafti- 
cis . Art'. 

D. CCC. 

XXV II. 

Pantaleo- 

nis Profopognphîa , Ttm, II, fag. 433. 

(t) Trithemiua , ihidtm ; Pantaleo, ihidtm ; Folle vint , Appât. Sacti , Ttm. I, paj. U , «A U tkango utto deruert Dignité « (» tillt 
it Sécrérairc ; & Konigii Bibliotheca vêtus St nova , pag. 140. 

(U) Pantaleo , ihidtm. 

(t) Et EuQettenCs , ainfi Récrit mal KKaig. 



étoit encore, Archi - Diacre de Vurtzbourg , & Chanoine d’Eyftet (<?). On a divers 
Ouvrages de fa façon , & particuliérement une Compilation , qui a eu autrefois grande 
vogue , 8c dont on a fait quantité d’ éditions dans les XV. 8c XVI. fiècies ( A ). 

Tous 


(A ) On * divers Ouvrages de fa façon , ^par- 
ticuliérement une Compilation , qui a eu autrefois 
grande vogue , & dont on a fait quantité d' éditions 
dans les XV. & XVI. fiècies. ] Voici de quelle 
manière s’en exprime -Trithéme , à peu près fon 
contemporain , que tous les autres ont presque fer- 
vilement copié. Scripfit non fpernendee leélionis o- 
puscula , de quibus ex fiant fubjeSa : 

Opus infigne , pranotatum Margarita Poëtica , 
Lib. /, ad Dominnm Joannem , Ducem Ba- 
vant* , Monafierienfem Episcopnm , & Mag- 
deburgenfem poftea Primatem. Incipit , Op- 
tafti faepe numéro. 


( i ) Trith*. 
mi as , de 
Scriptotibus 
Ecclcliafti- 


cis , Art. 
D. CCC. 
XXVII. 


(a) Poffc- 
vint Appa- 
vatus Sacet , 
Ttm. I , 

fZ- »*• 


( 3 ) Koni. 
pi Biblioth. 
vec. fit nova , 
fag. 140. 


( 4 ) Geineti 
Bibliotheca, 
ftlic it. 
Frifius , 
Epit. Bi- 
bhothec. 
Gesn. pag. 
>9 1 & Cia- 
conius fin 
Plagiant 
ftroituil , 
Eiblioth. 
Cnivetfalts , 
col. S9J r.e 
citent ntn 
plut put 
cette édition, 
a tnt le der- 
nier change 
t a date en 
telitdt I4»J. 


De Re Uxoria, Lib. I. 
Epiflolarum ad diverfos , Lib. 1. 
Aliaque complura ( 1 ). 


Poflevin ajoûte à cela plufieurs Oraifons , oü Ha- 
rangues ( 2 ) ; & ne fe trompe pas , s’il n’a enten- 
du que celles qu’il a recueillies dans fa Margarita 
Poëtica , comme on le va bientôt voir : mais , 
Konig ne parle que du prémier de ces Ouvrages 

(. 3 ). 

Pour mieux inftruire le Leéteur touchant les écrits 
d’Albert de Eyb , j’ajoûterai ici deux éclairciffe- 
meiis , non feulement curieux & utiles, mais même 
à mon gré abfolument néceflaires ; l’un , tiré en 
partie de lui -même , & en partie de Gesner , con- 
cernant fa Margarita Poëtica i l’autre , tiré de lui- 
même encore , mais de la Dédicace de fon Liber d * 
Re Uxoria. 

Ûptafii feepe numéro , Princets illuftrifiime , dit 
donc A. de Eyb à l’ Evêque ae Muaûer , ut fi 
quand 0 mihi adejfet otium , nonnullas Artis Rhé- 
toricc Preceptiones , diverfos Claufulàrum variaüo- 
mc s , ac plurimas tam Oratoruin quant Poëtarum as 
Hiftoricorum Auâoritates , diverfis in voluminibpt 
fparfas & vage disjeâas , diélu quidem & mtmora- 
tu dignijfunas , quand or notant , c on c innam , fplen» 
didant , & refonantem Orationem , ac ad bene beau 
te que vivendum admodum conducerent , ac expe- 

dirent , in tenant deligerem confonan- 

tiam , atque in facilent qnemdam reducerem mt>- 
dum. 


„ Albert us de Eyb,” ajoûte Gesner , 
,, utriusque Juris Doâor, fcripfit Margaritam Poë - 
„ ticam , in cujus prima parte , E/egantia Linguet 
„ Latince contincntur , & feribendi Formnlarum , 
„ five Claufularum , prsecipue ad Epifiolas pertinen- 
„ tium , fynonyma , colleâa maxime ex M. T. 
„ Cicerone : item ex variis Poëtis leleâae Senten - 
„ tice. In fecunda vero parte , Authontates ex va- 
„ riis optimisque Anthoribus , videlicet Cicerone , 
Laélantio , Macrobio , Apuleio , Paulo Orofio , 
,, Viélorino , Q. Curtio Rufo , Julio Celfo , Vale- 
,, rio , Laertio , Plutarcbi Apopbtegmatibus , Fr an • 
,, cisco ’Petrarcba , 7 ‘erentio , Plauto , C étroit Are - 
,, tint Comordiis , Mercurii Ronzii , Ugolini , & ' 
„ Senecee Tragœdiis. Accedunt vartæ Qrationes , 
„ a diverfis & doâis viris habitas ; cum Indice 
„ qui Locorum communium ufum exhibet. Vo- 
„ lumen imprelTurn Bafilet , apud Joannem de A- 
,, mer bac h , 1495" , in folio, Cbartls 12. (4) ” 

Ce n’en eft-là , que la 10. édition connue , y 
en aïant déjà eu 9 autres , dont voici l’Indication , 
prife de quelques-unes de ces éditions mêmes , ou 
de bons .Bibliographes. 


I. Summa Oratorum omnium , Poëtarum , ac 

Philofophorum Authoritates , in unum col- 
leîlæ per clariffimum Virum Albertum 
de Eyb , utriusque Juris Doftorçm exi- 
mium , que Margarita Poëtica dicitur ? ou 
bien autrement , Oratorum, Poëtarum, Hh- 
toricorum , ac Philofophorum , eleganter 
dicta , quod opus Margaret a Foëtica , Epis- 
tolaris , Oratorio , & Philofophica , dicirur : 
Norimberge imprejfà , per Johannem Scn- 
fenfebmidt , anno Doraïni 147 a , in folio 

( f)* 

II. Ejus^iem Al ber T t Summa, feu Marga- 
rita : Norimberge , per Antontum Koberger , 
1471 , in folio. Peut-être n’eft ce que la 
même Imprelfion que la précédente , avec 
un autre nom , mis au Imard par Saubert 
( 6 >. 

III. Eadem Summa", à la fin de laquelle on lit 
cette Soufcription : . 

Féliciter finem adepta cft per ingeniofum 
Virum , Magiflrum Udalricum Gallum , 
alias Han , Aleiratmum ex Ingolftat , ci- 
vcm Wiennenfem ; non calamo , ereove 
ftilo , fed nove Artis ac folerti mdufti îe 
genere , Rome imprdTa , anno Incarna- 
tions Dominice M. CCCC. LXXV. 
Die vero XX. Meufis Deccmbris , anni 
Jubilci. Sedente Sixto , divins Provi- 
dentia Papa IIII. Pontifice Maximo. 

In folio , beaux Caraâercs. 

IV. Eadem , cum bocce mvo titulo , Margarita 
Poëtica , de Arte diâandi ac praâicandi E- 
piltolarum opus clariffimum féliciter incipit. 
A la fin on lit cette Soufcription : 

Imprcff. Parifiis , in vico Sanâi Jacobi , 
lub figno viridîs Follis. Anno Domini 
M. CCCC. LXX VII. DieV. Menfis 
Maii. in folio. 

V. Eadem , Parifiis , per Ulricum Gering , 
die penultima Novembris , 1478. in fo 
lio (7). 

VI. Eadem , fine nota Urbis nec Typographi , 
décima quinta Julü , 1480 , in folio (8). 

VII. Eadem , fine nota Urbis , nec Typographi, 
anno 1487. (9). 

VIII. Eadem , in cujus fine legitur : 

Finem féliciter adepta eft M. CCCC. 
LXXXXIII. Kalen. Januarii (10). 

C’eft un in folio de très beaux Ca- 
raâéres. 

IX. Eadem, Ballet, 1494, »'» 4'. (il). 

X. Eadem I49f. C’eft l’édition indiquée ci- 
deffus par Gesner. 

Hh 3 XI. 


( f ) trltid- 
kifehen Aâ« 
Eruditorum, 
Part. XIV, 
p*g. t =4 (r 
ios ■ Fabricil 
B.bliotheca 
Latins mcd. 

fie inf. Æta* 
tatis , Ton, 
J , p*g. io«. 

( 6 ) Saabet. 
tus 6 - Bu- 
nemannus, 
epui Mait- 
taire , Anna* 
liutn Typo- 
grapb. Tom, 
I, pcg. nu 


(1) Mai t- 
Annal* 
Typogtaph. 
'Pt’" t, p"g. 
317 & 3«P. 


(t) Lè- 
mémt , p* g. 
40 S. 

(9) Biblior. 
Menarlîana, 

ptg. 144. 

(10) Spicil. 
vet. Sec, 
XV. édition, 
pag. 101. 
Konig , fût 
nintif.t fut 

etttt éditiêw, 

dit ft ‘il pu. 

Je lie t" Ouvra* 
•ge alors. 

(si) Lipenil 
S bliotheca 
rhilofophj*, 

pag. nom 


\ 


. Digitized by v^ooQie 



IBS?*» Tous les Ecrivains , ci - deflus citez en marge , le font fleurir fous' Frédéric III, & 
(e) Ko ni- Pie II, en 1460 : exceptez néantmoins Pantaléon , qui dit I4ff (/) * & Kônig , qui 
ru» Uidtm. rccu i e d’autant plus mal-à-propos cette Epoque de trente-huit ans en 1495 (g) , qu’on 
SlaÜ fait qu’il mourût ea 1479 (é). 

lin (10), 


XI. Eadem } impreffa Parifiis , in vico Sanâi 
Jacobi , m interlignio viridis Follis , fine al- 
la anni nota , in folio , de fort belles Let- 
tres. 


erreur les perfonnes peu infimités dans la connoiffan- 
ce des Livres. En effet, il ne s’agit- là que d’un 
Livre Allemand , dont voici les titres & les édi- 
tions. 


(4) M. Hoc- 

kcii Biblroi» 
Hsilbxon- 
ncnûs, pag. 
Ko. lfehns 
Hifloriicli 
Lrxicon , 
Tcm. il, 
P*g- *J4- 


( iî) Mait- 
tjire, Annal. 
Typograph. 
Tom II, 
P*l- J «J. 


XII. Eadem , Norimberg * , iyo2 ; in folio. 
Catalog. Bibliothec. I rancofurt. ad Odcram , 
pag. 100. 

XIII. Eadem , Bafilea , per Johannem de Amer- 
bach , Joannem Pétri , Çy Johannem Froben , 
Confocios , 1^03 , in folio (12). 

XIV. Eadem , Argentin <e , per indufirium Vi- 

rum Johannem Preyfs , civem Argentinen- 
fem , anno M. C CC C C III. Sept. id. Sep- 
tembr. ^ 


On ne doit pas confondre avec cet Ouvrage une 
autre Margarita Philof/jphica , totius Philofophie 
Moralis Rationalis, & Naturalisa Principia , Dia- 
logice XII. Libris compleélens , à la fin ae laquelle 
on lit , Impreffa anno Dominice Incarnationis M. 
CCCC. XCVI. C’eft un in 4". , rempli de figures 
a fiez bizarres, & que quelques-uns difent d’Im- 
prelfion de Heidelberg. Celle de Fribourg fuivie de 
cette barbare Soufcription , Chalcographatum , pri- 
miciali bac Prellura , friburgi , fer Johannem Scho- 
tum , Argent, citra Felium (Feftum) Margarethœ , 
M. CCCCC. III. in 4°., n’cfl donc pas la pre- 
mière , comme l’infinue ce Galimathias. II y en 
a deux autres éditions de Strasbourg , en 1 yo8 , 
iyi2 , in 4'. , & une de Bâle , en iy3y , in 4 . 
revue & augmentée par Oronce Finé. On voit, 
que c’eft particuliérement un Traité de Morale , 
écrit en forme de Dialogues ; au lieu que l’autre 
eft une collection de pairages de pure Littérature , 
tirez de toutes fortes d’ Auteurs. Nôtre Albert l’a 
intitulée Margarita du nom de Marguerite 
de Volmershufen , Femme de très grand mérite , 
s’il faut l’en croire , & qui lui a même enfeigné les 
prémiers Elémens des Sciences , qu’il croïoit bon- 
nement poffeder au fouverain degré ; témoin le com- 
pliment excelfivemcnt dateur , & même^ profane , 
qu’il ne feint point d’adrcflcr follement à fon Li- 
vre, ou plutôt à lui-même. „ Tota igitur pul- 
„ chra es,” lui dit-il, en véritable Etuhoufiafte , 
„ fpeciofa & fuavis in deliciis tuis Margarita Poè- 
„ tic a ! Tota , inquam , pulchra es , Margarita 
,, Poêtka , & Macula non eft in te. Favus diltil- 
„ lans labia tua. Mel &. Lac fub Lingua tua. 
„ Odor Ungucntorum tuorum fuper omnia Aro- 
„ mata , &c. &c.” C’ell bien -là qu’on pouvoit 
mettre en marge Ici l'Auteur s'admire , comme l’a- 
voit fait un Railleur à la marge de la Prljace d’un 
Livre , dans laquelle l’Auteur , fous le fpécicux 
prétexte d’expofer fon fujet & fes foins , n’expofoit 
que fon amour propre & là vanité 
IL Quant au Liber de Re Uxoria , il faut bien 
fe garder de le prendre pour un écrit Latin } com- 
me femblent l’avoir cru tous les Ecrivains citez ci - 
deffus , qui ne fauroient ainfi manquer d’induire en 


Brich von Ehcfland , c’eft - à - dire , Livre tou- 
chant le Mariage ; ou bien Fr âge , ob einem Mann 
fey czu nemen ein eelicb IVeyb , oder nich ? C’eft - 
à -dire , Qucflion , fi un Homme doit f rendre Fem- 
me , ou non ? Albert de Eyb nous dit dans une es- 
pèce d’ Epître Dédicatoire , ou plûtôt d’ Etrennes 
aux Magiltrats de Nuremberg pour l’année 1472 , 
que l’on a fouvent propofé cette Qucftion fans la , 
réfoudre , & qu’il veut la traiter plus au long , en 
l’égaïant par d’agréables éxemples, & de jolies His- 
toires , à la fatisfaclion des Lecteurs. Il la traite 
donc en III. parties , dans lesquelles il éxamine les 
biens & les maux du Mariage, à l’avantage & faveur 
duquel il fe détermine enfin. En gros , c’eft un sineen 
allez bon Recueil de Réfléxions Morales fur ce fu- Nachiich- 
jet , tiré des Orateurs, des Poctes, des Philofo- ten 
phes , & des Hiftoriens , ainfi que là Margarita „ ® rn * 
Poetica , mais d’un ftile extrêmement dur & gros- 
fier , même pour ce teins - là. On voit aifément , hôînii **' 
tant par cet expofé , que par le paflàge de Gesncr , AmocniW* 
rapporté ci -deftus Citation (4) , que c’eft fans rai- ziticrari* , 
fon , qu’on a fait dire à ce favant Homme , qu’Al- Tf* » 
bert de Eyb a écrit un Liber Epifiolarum de Re f S l2s> " 
Uxoria (13). f * 0 Fran <> 

Selon J. George Schclhorn , la prémiére de fes Eruiinôr^* 
éditions a été faite à Augsbourg , far Gonthier Zai- Pan, x), 
ner , en 1472 , in folio (14). Peu après , on en P**- ,02> 
fit une fécondé , datée de 1474. (iy), & une (te) Theo- 
troifiéme , à Blaubùren , chez Conrad Mancz en P hi1 ' Sinceri 
M. CCCC. LXXV. , in 8 . ( 16) ; une quatrième 
à Maience , chez Jean Schaeffer , en 1495- , m 8 '. Bucheii'* 

C 17) : & enfin une cinquième à Augsbourg , far r«i- ui. 
Sihaiu Otmar , aux défens de Jean Rinman en £ efI ' rn • 

M. D. XVII , in 4». , laquelle le vendoit une Dal- jiSil’am’?' 
dre 4 6 Crcutzres (18). j Ug. yo. &< 

Outre tous ces Ouvrages il a fait encore une Fur- 
bereitung zum lod, c’eft - à - dire , une Prèfara- ( 17 ) Cat. 
tion à la Mort , dont on ne nous indique point l’é- Krafft, Mis- 
d ; tion (19) : Mais, Israël Spachius (20), & *' 

Martin Lipenius (21) , lui attribuent mal - à - pro- K “ m ' ' 
pos XXX. Orationet , imprimées à Bâle , chez [ l? 

Jean Amerbach , en 1495- , in folio , dont les 20, App^nd. 

21 , 24 , 2y , 26 , & 27 , funt , dit le prémier , p*g. ioj. 
in Honorem novi ReÜoris doâorandi . recefliaue in r, 9 ) Hocke- 
Doélorum Collegium ; & Bunemann (22) lui don- lu» &• ifcii- 
ne D. Alberti von Eyb , Traél. imprimé à Leipzig , nus > •** 
en 1492, t'»'4o. Pièce que n’a nullement adoptée 
Leichius dans fes Annales Typographie Lipfienfis : (i°) N o- 
aufli cela eft - il fi vague & fi imparfait , qu’on ne 
fait qu’en faire. Quant aux XXX. Oraifons , ce 
n’eft autre chofe que celles , qu’ Eyb a raflemblécs 
dans fa Margarita Poetica , & qui ne font nulle- othec« B phU 
ment de lui , mais de divers Savans de qui il les ioiophicx , 
a tirées. - Séparer ainfi des Ouvrages , fans en aver- P a s- ,0! °- 
tir , c’eft multiplier les êtres fans nécefîîté , prêter fu) 
fauflement aux Auteurs des écrits imaginaires , & Maittaite , 
en impofer imprudemment à la bonne foi des Lee- T “ s ' SS9 ‘ 
teurs. 
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( a) P’airx U 
Rcman/ne , 
Hum 1 , 11 , 
fy III , fsr la 
Ci ratio# 

(n). 


FAR G E T. 

4 

F. 

ARGET ou FERGET (Pierre) Religieux de l'Oi> 
dre de Sc. Atiguilin , & Doéteur en Théologie (a), vivoit à 
Lion vers la fin du XV. Siècle. Il s’attacha particuliérement 
à traduire de Latin en François divers Ouvrages , & pouvoit 
fort bien occuper une place parmi nos prémiers Traduéteurs 
François , dans les Recueils de ceux de nos Auteurs qui en 
ont traité ( b ). Nous parlerons ci-deflous de quelques unes 
de fes Traductions {H). J1 n’a point été inconnu à la Croix 
du Maine, ni à Du Verdier- Vau ‘Privas s mais, ce qu’ils en 
ont dit eil bien imparfait ( c ). Le Père Labbe ( d ), & l’Au- 

teur du Catalogue de la Bibliothèque de Mr. de Thou (e)* 

l’ont mal nommé Forget , d’autres Larget & Farget (/) j & Mr. Maittaire , plus mal en- 
core 



(S) Sorel , 

4mm [a Bi- 
bliothèque 

Tunçoiic ; 

Mr. Huet 
dan i /»« 

'Traité (le 
Clans intet- 
pietibns, 6r 
Mr. Bullet, 

dans U If r - . 

. Time de fa Jugrmcns des Savans. 

y.iez ci -d, /f ut les Citations (*, U, Tÿ») ÎX. 
(.f) f r “' rz <i • dtjfaui Us Citations ( 1 , 10. & li )• 


(d) Bibliothect MSS, psg. 34*. 


(e) Tom. U, peg. JI4. 


( A) Nous parlerons ci - dejfyus de quelques-unes 
de fes Tradudionsfj Il y a lieu de croire qu’il fe 
contenta d’abord de revoir & de retoucher quel- 
ques Vcrfions déjà publiées, comme par éxdmplé 
celle du Nouveau Tejlament & celle du Profrié- 
tv.rc des chofes , dont nous allons parler ; mais 
qu’enfuite il s’appliqua lui -même à traduire, & 
qu’il publia diverlcs Traductions de fa façon. 

I. Le plus ancien de fes Ouvrages qui me foit 
connu eft fa révilion du Nouveau Tellamcnt de 
Guyars des Moulius. Il y trava'lla conjointement 
avec un de fes Confrères , dont on verra le nom 
da ,s le Tîtrc fuivant fous lequel divers Auteurs en 
ont parlé : Le Nouveau Tejlament en bran fois , 
veu bf corrigé par bF. Julien Macho CS* Pierre 
berge t de l'Ordre des Auguflins ; à Lyon , chez 

(i)BiMioth. Bartolomieu Buyer (1): l’année de f’imprefiion 
Teiiemm, n ’ el j p u ; n t niarquée. L’Auteur de l’Hiitoire de 
B*bi"ioVh. l’Imprimerie, qui en parle mal- à -propos, comme 
jo. GiianJ, d’uue verlion , prétend qu’elle fut imprimée en 
Hnm. n. jj-oo (2,)^ & f c trompe: l’Auteur du Catalogue 
U de la Bioliothéque de Mr. l’Archevêque de Reims 

Auteur tft s’ell contenté de dire qu’elle l’avoit été avant l’an 
mai nommé iqoo ( 3 ) : & le Père le Long conjecture qu’elle 
Larget. j’ a en ( parce qu’elle e(l du même carac- 
( 1 téré que la Légende des nouveaux Sainéls , reveue 

metic™ ? pàg. bf corrigée par le même Frère Julien, & imprimée 
41 . par le même Bartholomieu Buyer , à Lyon , l'an 

( 1) Bibiioth. 1477 (4). Ce qu’il y a de certain, c’eft que c’eft 
Tciier. pag. U11C tl ès ancienne édifon, mais nullement de 145-8, 
*• comme l’a ridiculement avancé le Libraire Tho- 

L bî- nias Dsborn , à la 4. page de fon Catalogua Bi- 
bhoSie'* bhotbecce Harleiana , imprimé à Londres , «1743, 
Sacra. Tom. t n a Volumes in 8* , mais très peu propre à don- 
eV. ner une connoilfance éxaCle des richcflcs & des 
gy’ig 1 " rar’tés de cette magnifique Bibliothèque. Ce Nou- 
Caui. de U veau Tejlament ell d’alfez petite forme in folio à 
Bibiiothèq. quatre feuilles par cahier, de mauvais caractères Go* 
France', * thiques, fans chiffres de feuillets ni de pages , mais 
pag. i«. ont avec fignatures & capitales ; & fans autre titre que 
adopté cette celui.- ci: Cy commence la table du nouueau tcfla- 
iinprtnvét. ment - Tn ce prefesst uolume qui ejl diél le nou- 
* ueau tejlament font contenus viii Hures. A’ la fin 

de cette table , qui elt très longue êc très détail- 
lée , fc lifent ces mots ; Cy JiniJl la table du nou- 
ueau tejlament enfemble la déclaration dicelluy faic- 
. te bf compofee par uenerable perfonne ffrere Jullid 
do fleur en théologie de I ordre faint augujlin de- 
mourant au couuent de lyon fus le rosne Deo grai- 
cias : & à la fin de tout le Volume, ceux-ci; 
Cy JiniJl lapocaltpfe bf femblablcment le nouueau 
tejlament veu bf corrige par venerables perfonnes 
fris iullien macho bf pierre farget ( Faute a’impres- 
fion pour Farget ou Ferget , comme il paraîtra 
par les Articles fuivans , ) dodeurs ? théologie de 
l ordre des auguflins de lion fus le rosne. Impri- 
me en la diéle ville de lion par Bartholomieu buy- 
er citoyen dudit lyon. ‘ Je ne détaille fi particulié- 
rement cette édition, & celles dont je vais parler, 
que parce qu’elles font extrêmement rares. 

II. Le fécond Ouvrage de Pierre Farget efl une 
Traducfon intitulée le Miroir de la Vie Humai- 
ne , commençant par ces mots, A l onneur de dieu 
de la gtorieufe vierge marie & de toute la court 

• celejlial* de paradis & a la utilise de toute la V- 


nion des catholiifs crijliens iey commlice le lystre In- 
titule le myrouer de la vie humaine com- 

prins en deux trai&iers adrejfe au pape 

paul II. ... Et^fujl compile par ung noble doc- 
teur & euefque nome rodouaque de la nacion des- 
pagne ; & fimflant par Ceux-ci, A la utilité du 
peuple mesmement de ceulx qui nont pas ejlu- 
die grandes fciences uenerable & diferete perfonne 
frere Pierre farget de l ordre fainfl Augujlin £5» 
doéleur en fainüe théologie a translate de latin en 
francoys ce prefent Hure que len appelle le miroer 
de la vie humaine . ... /an de grâce mil quatre 
cens quatre vingtz b 3 deux & le xxvj. iour de 

iullct Imprimé par Nicolas philippi £5* 

Marc reinhardi de Jlrasbourc lan mil quatre cens 
bf oàante deux le. xx. iour daujl. C’eft un pe- 
tit in folio, de caractères gothiques, avec d’aflez 
mauvaifes figures en bois a la tête de chaque Cha- 
pitre Je ne fai pourquoi Naudé a dit que cette 
édition s’eft faite à Paris (f) ; vû que ce qu’on 
vient de lire., infinuê plûtôt qu’elle s’eft faite à 
Strasbourg. Du Verdier n’a point fait cette faute, 
mais il. en a fait une autre en eftropiant miférable- 
ment ainfi les noms des Imprimeurs , Nicolas Phi- 
lippi et Marc Reinhardi Dejlrabourc ( 6 ). Defbn 
côté , le Tradudteur a tellement défiguré le nom 
de l’Auteur de cet Ouvrage, que ce n’eft qu’avec 
la dernière furprife qu’on découvre enfin que ce 
noble D odeur & Evêque nommé Rodouaque de la 
Nacion d'Efpagne n’eft autre que le célébré Ro- 
deric Evêque de Zamora ; & qu’il ne s’agit -là, 
par conféquent, que de la verfîon de fon Spéculum 
Vit * Humana , qui eft effectivement divifé en deux 
Livres , & dédié au Pape Paul II. Comme le Pè- 
re Julien Macho, Confrère de Farget, avoitdéjà 
donné une Traduction de cet Ouvrage qui avoit 
été imprimée à Lyon cinq ans auparavant, & qu’il 
y avoit très bien exprimé le nom de l’Auteur, 
on ne comprend pas ce qui peut avoir porté ce- 
lui-ci à l’altérer ainfi (7). On comprend auffi 
peu pourquoi il n’a point mis dans fa Traduction 
l’Epi tre ou la Préface dédicatoire au Pape Paul 
II, que fon Confrère avoit fort bien mis dune j a 
fienne. 

III. Le troifiéme eft là Révifîon du Proprietaire 
des chofes , lequel traiéle moult amplement de plu- 
ficurs nobles matières , & à la fin du quel on lit: 
Cejluy Livre des Proprietcz des Chofes fut trans- 
late de Latin en Françoys l an de grâce M. CCC. 
Ixxij par le commandement de très puiffaut & no- 
ble Prince Charles le quint de fon Nom régnant 
en ce temps en France paifiblement. Et le trans- 
lata fon petit b? humble Chappelain Frere Jehan 
Cor bichon de 1 ordre St. Augujlin, Maijlre en Thé- 
ologie de la grâce bf promocion du dit Prince £5* 
Seigneur très excellent. Et a ejle revifite par vé- 
nérable bf diferete Perfonne Frere Pierre Fer- 
get , D odeur en Théologie du Couvent des Au- 
gujlins de Lyon; bf imprime au dit lieu de Lyon, 
par honnorable Homme Mai/lre Guillaume le Roy 
Maijlre expert en lart de Imprejfion , le xxvj. jour 
de Janvier Mil. CCCC. Ixxxv. C’eft un gros • 
in folio , de caractères Gothiques , & tout rempli 
de figures. Il y en a eu diverfes autres éditions 
dans le quinziéme Siècle , comme à Lyon par 

Mai- 
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core, "Jean Forget (g)- D’autre çôté, la Croix du Maine en a fait mal -à-propos deux ibftyexié 
differeiis Amcuis (/;) : en quoi il a etc imité par Mr. Maittaire , qui après l’avoir f''"'** 


Matthieu liai , Maiflre en Part d'Impreffio n , in 
1491 , in folio , & à Lyon , par Jcafi ûyàmantier , 
en iy 00 , in folio: & même dans le lciziéme , 
comme a Paris, par Philippe le Noir, en 1 5" 2 y , 
in folio ; & encore à Paris , par Jean Macé , en 
15-5-6 , in folio -, la dernière que je connoiife. En 
enrégillrant cette première édition lbus l’année 1485- 
de les Annales 'Typographiques , Mr. Maittaire 
nomme mal ce Revifeur Jean hurget ; inattention 
qu’il avoit déjà eu plus haut page 113, en le ran- 
geant parmi les Correélcurs, & qui le fait tomber 
dans une triple erreur : 1 , il lé nomme Jean au 
lieu de Pierre : II, il le furnomme Target au lieu 
•de Farget ou Fcrget : & III, enfin, il en fait ainG 
mal -à -propos un Auteur différent de Pierre Tar- 
get , qu’il avoit bien nommé par -tout ailleurs, 
comme il paroit par l’Article Farget de l 'In- 
dex de fes Annales. Au relie , cette Traduûion 
palîc pour fort ‘inéxaêfc & même très mutilée, la 
Kévilion pour fort imparfaite & négligée , & fes 
Imprciiions pour allez mauvaifes. 

IV. Une autre Traduction de Pierre Farget eft 
htituléc , la Compilation des pauvres Pejchcurs , 
fait par manière de procès meu entre Belial Pro- 
\urenr d' Enfer , if Jèfn-Chrifl fils de la Vier- 
ge Marie, Rédempteur de Nature Humaine (8). 
*La Croix du Maine , qui m’a fourni ce titre, 
prétend que cet Ouvrage avoit été imprimé à Pa- 
ris il y avoit plus de cent ans (9) : ce qu’il y a 
de lûr, c’clt qu’il l’avoit été fous un titre un peu 
différent, l'avoir Procès fait if démené entre Be- 
lial Procureur d' Enfer, if Jhefus Fils de la Vier- 
ge Marie if Rédempteur de Nature Humaine, 
tranfiaté de Latin en commun Langage , par vé- 
nérable if diferete Pcrfonne Frere Pierre Target, 
de l'Urdre des Auguflins \ & cela, fans indication 
de Lieu, ni d’imprimeur, mais eil cara&ércs Go- 
thiques & avec ligures, en 1482, in folio ; & puiis 
à Lyon, chez Jean tabry, l'an 1485-, ( io). Le 
Père Labbe parle d’une autre édition de Lyon, 
en 1490, in 4 : il en avoit vû un Exemplaire dans 
la Bibliothèque du Roi de France , & il en rap- 
porte ainG le titre, Belial en Tranpois , ou Procès 
de Belial contre Jéjus , avec figures , tranfiaté de 
Latin en François par Pierre Target, Doâeur en 
Théologie , de l'Ordre des Auguflins , à Lyon 1490, 
in 4 0 . (il ). Il y en a une quatrième édition, 
faite à Lyon, en 1 yi2, in 4". (12). Du Verdier, 
qui s’elt contenté d’annoncer cet Ouvrage fous le 
titre de Procès de Belial, Auteur incertain (13), 
ne Êtvoit pas que ce ne fût qu’une Traduit ion , 
-ni que cette Traduction fût de Farget dont il avoit 
parlé ailleurs ( 14). L’Auteur de cet Ouvrage cft 
un Jurisconfulte Italien, nommé Jaques de 
Theramo. Je donnerai ci-delfous fon Arti- 
cle, & on Abrégé de l'on Livre. 

V. Je ne connois la Traduction précédente de 
nôtre Moine Auguftin, que fur le rapport des Au- 
teurs que j’ai citez ; mais , je connois celle-ci 
pour l’avoir vue & éxamiüée avec foin. Elle elt 
intitulée , non feulement tes Fleurs if Manières 
de faire des Temps pafjez , if des faits merveil- 
leux de Dieu , tant en P ancien Tefiament comme 
au nouveau , comme le dit La Croix du Mai- 
ne ( 1 y) , qui donne lieu par -là de la regarder 
Comme un Abrégé de la Bible; mais, les Fleurs 
if Manières des • Tems paffez if des Faits mer- 
veilleux de Dieu , tant en l'ancien Tefiament com- 
me au nouveau , if des prémiers Seigneurs , Prin- 
ces if Gouverneurs temporels en iceluy Monde , 

1 1 r* /î.. cj i\.n: 1 i 


de leurs Geflcs if Dcfiinement ,jusques à préfent, 

f ar où il paroit que c’elt un Ouvrage purement 
liftorique L’on voit à la fin , qu’il a été trans- 


laté de Latin en François par vénérable if difere- 
te Perfonne Maifire Pierre Farget , Dottettr en 
Théologie de l'Ordre des Augujlins du Couvent de 
Lyon, Pan mil cccc Ixxxiij , & qu’il a été impri- 
mé à Paris, en 1478, in folio (16): puis à Ge- 
nève, le xxviij jour d' Avril Pan mil cccc. xcv ; 
auquel an fcifl fi très grand vent , le jx jour de 
Janvier, que il fcifl remonter le Rhosne dedans le 
Lac bien un quart de Lieuê audefjits de Geneve , 


Prez pour Jehan Petit, en I ÇOp , le 21. jour d f 
Novemùri in folio. C’clt tin petit in folio , allez 
mince, & de. caractères Gothiques. Dans un aver- rempni , nom 
tilfcmcut, qui le trouve à la tête de l’Ouvrage * on point à Lu- 
nous dit qu’il s’appelle autrement le petit hardelet Brandi* 
des Fais , ou bien le Fascicule: & c’elt fins doute d e schuO.,' 
la verlion de l’Ouvrage intitulé Fasciculus Tem- en i+u, irt 
porum, compofé par Wernerus Roletvinck , Chat- 
treux de Cologne, depuis le commencement du Zaï ‘à - prf- 
Monde jusqu’en 1474 (18); puis continué jus- pot Caiimic 
qu’en 14S4. par lui -même ; & enfin pouffé jus- 9_ ud,n » dc 
qu’en .15-14, par Jean Linturius , Curé dans le Èccie'fiaft. 
Voitlànd (19). La Croix du Maine le reconnoit Tcm. ni\ 
ailleurs; mais, il y tombe dans deux lourdes fan- Cùl - mo, 
tes. Pierre S arc, et, dit -il (20), Doc- 
tcur en Théologie , de l' Ordre des Auguflins , à Ly- offre gros 
on: il a traduit de Latin en François le Livre in- /.ivre avec 
titillé Falciculus Temporum, qui e/l un Bréiiai- ** f ort ?<• 
re des Iemps ou Lhromcque abrégée imprimée a j Cologne 
Lyon Pan 1490. ou environ. Ou voit qu il fait-là chez Arnold 
dé nôtre Moine Augultin de Lyon un Auteur t,10r 
d fférent du Pierre Farget, dont il avoit déjà par- '{J, 
lé à la page 318 ; & de la Traduction du fasei- foho’; &■ 
lus Temporum un Ouvrage différent des Fleurs if f »««nte 
Manières des Tems pafjez, dont il avoit déjà par- jffjfff 
îé dc même. Je ne lai o'ü l’Auteur de l 'IJiJhire d-dn- 
de P Imprimerie a trouvé , que cette Tradudion J ou \ l'An. 
étoit intitulée le Fascicnte ou Fardclet Hifiorial des NER D ytr 
Temps ; & Vigiicul Marville, qu’elle avoit pour mcrqffD). 
titre le Bosquet des Temps: (21 ) .- car , il 11’y a V offi- 
ricn de femblable, ni dans le titre, ni dans Baver- us de mrto- 
tillèment , ni à la fin du Livre. On en a une "M 5 Lati * 
quatriétne & une cinquième éditions, augmentées 
d’une Confnuation jusqu'en lyoS. par Pierre Des- Leugier, 
rcy ; imprimées à Paris , chez Jean Petit if Mi- Mé;i>. d é- 
chel le Noir, en 15 1 3 , if en 1 5"l8 , in folio (22); 

& qui n’ont été connues , ni à La Croix du Mai • 
ne , ni à du Verdier : & , lèlon toutes les appa- z**, fait 
rcnccs , le Regiflre des Ans paffez , ou Fardeau ‘ommnc/r 
des Temps , qui c/l Un Epitome du Livre Chroni- , B m | t “ ) " u ? & 
ca Chronicorüm , depuis la Création du Monde , ft trempe 
jusque S à Pan 15-32, imprimé à Paris, par G ali- damant 
ot du Pré if | Fr. Régnault , en 15-32, in folio, 
en eft une lixiéine édition , augmentée jusqu’en fait f 
cette année -là, ce dont du Verdrer aurait du s’ap- nu f r Roie- 
percevoir au mot Registre de l'a Bibliothé- w ', nck 
que. Peut-être aulii en cft-cc une nouvelle Tra- f* ” ' + * 5 ' 
duction. Quoiqu’il en foit , BHilloire de la Pa- ôrhéqnè l ' 
pelle Jeanne fe trouve dans cet Ouvrage en ces Franç. pa g . 
termes: „ Jehan de Germanie. C’eftuy 4, t- DûKS 
,, Johannes fut de furnom appellé Anglois; mais, 

„ il clloit de la Nation de Magoncc , & fut en-_ vei’eDcfen- 
„ vyron ce tems. Combien qu’il fuft Pape, fou- «*» N. 

„ tes fois c’elfoit une Femme veltuc d’abillemens T. eft - d * 

„ d’Homme , laquelle tellement avoit elludié & de°mtm ’e 
„ prouffité en la Sainètc F.fcripture, qu’on ne trou- 
„ voit l'on femblable; pour quoy fut efleu Pape: Le 

„ mais peu après elle engrollà, & en pleine Pro- font» .'mft" 
„ celfion publiquement elle enfanta, & mourut. Lit ter’, de 
,, Et icy femble ellre le vj. Pape , qui eut nom Lyon , citée 
,, dé fai net été & non effet mesmement jusques 
„ icy ; & ainfi elle fut pugnye de Dieu comme 
„ avoyent ellé pugnis les aultres , & n’eft point 
„ mys au Cathalogue des Papes. Pour celle rai- 3 ‘ 7 - 
„ fon -là aucuns le mocqucnt en difant que nul f *• ) Hïfîoï- 
„ Aimant ne doit dire efleu Pape : toutes fois il T ds I ’ 1 “' 
„ 11’efl point vérité ( 23).” Je les ai d’autant plus ^ m 4 ". ’ 
volontiers tranferîts, que les derniers réfutent une Mei.d’Hilh 
Tradition vulgaire tout- à -fait deflituée de fonde- ^ deLittcr. 
ment, & que ce Traduéfcur n’a point été mis par P a™'t 9 ù 
Mr. Bayle au nombre des Auteurs François Ca- / 12 \ v ’ iex 
tholiques qui admettent ce conte (24). , . /, cataiô-* 

Je remarquerai par oceafiou, que le Jéfuitc Ja- B as Btbiio- 
ques Gautier, qui l’a voulu réfuter, 11e l’a pas mê- No!| D '° n ' 
me bien compris; puisqu’er.tre autres chofcs il fup- iiVêr’***’ 
pofe auflï fauifement que ridiculement , qu’on a Cauiogue 
donné cette Femme comme Angloife , quoique d if- la B,fc,Ho - 
née à Maïence (25-). Ou vient de voir en quoi Mr^c 
confifte fon erreur. • fi - \ «.• * 

Sous t Auteur y 


if fembloit cjlre une Montaigne d'eau , if dura 
bien Pcjpace d'une heure que Peau ne pouvait de- 
feendre ( 1 7 ) 1 & enfin à Paris , par Nicolas des 


tnouques qui admettent ce conte 124 ). , . 1, c at3 | 0 . 

Je remarquerai par oceafiou, que le Jéfuitc Ja- B as Bibiîo- 
ques Gautier, qui l’a voulu réfuter, 11e l’a pas mê- ^ 0 i| Di ° n ' 
me bien compris; puisqu’er.tre autres chofcs il fup- 11°,' 6-’ 
pofe aufli fauifement que ridiculement , qu’on a cauiogue 
donné cette Femme comme Angloife, quoique d if- la B ' bl, °- 
née à Maïence (25-). üa vient de voir en quoi Mr^c***- 
confifte fon erreur. . • ft - \ «.• * 

Sous e Auteur y 

tjt mal nom- 
mé Sarget f 

& rAhbé Lenglet, Méthode d’étudîer THiftoire, Tcm. III t psg. 5 6 , a copié 
cette faute. 

( ij ) Fleurs des Temps partez, par Pierre Farget , folio xi if. verfe. 

(14) y.iex ta fin de la Remarque ( H ) de fon Article PAPESSE. 

(4; J Jac, Gaulteiii Tabule Chionogiaphic* , ad »nn. tss , pag, s»i, 
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( î ) Maittai- ma j nommé Jean Forget , le nomme mieux Pierre Farget dans fa Lifte des Correc- 

tii Ana. Ty- . ,\ J ° 

pogr. Ton,, tcurs (t ). 

l.M- in, 

& 1 < 4 > 


Sous l’année 1374. de cette Chronique, fon Au- 
teur fait un autre aveu bien notable : c’ell que, 
pendant le grand & long Schisme fi fcandaleux de 
40 ans , c’ell- à -dire depuis U R bai N VI. jus- 
qu’à Martin V, en 1416, ni lui, ni les antres , 
même les plus do&es & les plus conlciencieux, 
ne favoient , & ne pouvoient décider , qui étoit 
le vrai Pape. Et qu’on ne dite point , que ce 
n’eft-là que le fentiment téméraire & me'prifable 
d’un pauvre petit Moine ignorant & non lettré , 
car, non feulement Paul La kg tus , lavant 
Bénédictin, dans fon Chronicon Citizeufe folio 842, 
mais même le fameux Robert Bellarmin, 
fin & rufé Jéfuite, le grand Cheval - de - Bataille 
des Controver liftes Romains , dilent précifément 
la 'même chofo; & voici les propres termes du 
dernier , tirez de fes Difputationes Théologie a , Li- 
bro IV. de Pontificc Cap. IV. crant co tempore 
très , qui Pontifie es haberi vole haut GrEGORIUS 
XII, Benedictus XIII, & J O AN NE S 
XXII I ■ " tc poterat facile judicari qttis eorttm ve- 
rtes ne légitimas effet Pontij’ex . 

Du Verdier ne parle que de la prémiére de ces 
Tradu&ions , & ne favoit pas que le Fafcicule oh 


Fardelet Hiflorial des tems , dont il fe fouvient 
dans un autre endroit ( 26 ) , fut de nôtre Farget. 
La Croix du Maine ne connoiifoit que les deux' 
dernières. Beughem parle à la vérité de toutes les* 
trois ; mais, de la prémiére & de la dernière, corn-, 
me de deux Ouvrages compofez en Latin par 
Farget (27). C’ell une erreur, dont il elt d’au- 
tant plus blâmable, qu’il donne ailleurs (28), le 
Fûjcicutus Temporum à fon véritable Auteur , & 
qu’il lé fouvient du Spéculum F it.e Humante de 
Roderic de Zatnora fous la Lettre R. Quant à. 
la Révifion du Nouveau Tefiament , & à celle du 
Propriétaire des ehofes , elles ne lui ont nullement 
été connues. Il n’en eft pas de même de Mr. 
Maittaire: il en parle, auifi bien que des trois Tra- 
ductions (29 ) ; mais , comme il ne l’a fait que fur 
le témoignage de gens qui ne les connoiiloient 
pas allez , il n’a point pu favoir qu’elles fulicm de 
Farget, ni même que la prémiére fut une Tra- 
duction du Spéculum Fit* Human.e de Roderic de 
Zamora, & la troilîémeune Traduction du Fafcî- 
culus Temporum de Wcrneius Rolewink. Peut- 
être même a c-il regardé celle-ci comme un Ou- 
vrage originairement écrit en François. 


( 16 ) Bi- 
blioth. Fiait- 
çoife ê pag. 
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FAUSTE(Jean) prétendu Magicien , Sc Per lonnage imaginaire , dont il feroit 
tout- à- fait ridicule de fc fouvenir ici, fi quelques Savans ne s’étoient imaginé recon- 
noître fous ce nom -là le fameux Jean Fuft de Maïence, ainfi défiguré par les Moines, • 
en haine de ce qu’il avoit inventé l’Imprimerie {A) j & fi divers autres n’avoient pris 

foin 


fi ) Elle fc 
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Je, Amoeni- 
tatc» Litera- 
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C^) Quelques Savans fe font imaginez reconnaître 
fous ce nom - là te fameux Jean Fuji , • • . Inven- 
teur de l'Imprimerie. ] Ils ont publié pluficui s 
Dilfcrtations fur ce fujet •• mais , je me contente- 
rai de faire ulàge ici de celle , qu’en a donnée 
Jean Conrad Durrius , ProfefiTeur à AltorfF , & 
qu’il a intitulée Joannis Cokrabi Dur- 
R 1 1 , Prof. Alt , de Johanne Faufio Epiftola ad 
D. Georgium Sigismundum Fùhrerum (l). Il y 
prétend , que les Moines , enragés contre Jean 
Faulte, à caufc de fa nouvelle invention, & pour 
fe vanger du tort qu’elle leur caufoit en les pri- 
vant du * gain qui leur revenoit _ de la copie des 
Livres dont ils étoient depuis près long-tcms en 
pofieifion , l’accuférent publiquement de n’avoir dé- 
couvert cette invention , & de ne l’éxereer , que 
par le moïen criminel de la magie ; que YHtftoiré 
du prétendu Doéleur Faufile de Kundling dans la 
Principauté d’Anhalt , Magicien très renommé de 
toutes parts, n’a point d’autre fondement que ce- 
lui-là ; & que ce font ces Moines eux mêmes, 
qui ont fabriqué cette Hiftoire , uniquement en 
vûe de décrier & de noircir la réputation de Jean 
Fuft (2), Johannes Faufil us , Germersheimcnjis , 
Palat inus , dit -il, . . Moguntict cum occulte , imo 
Adminifilris artis fuce Sacramcnti Religione ad Jilcn- 
tium adfiriclis , aliquot operis , ante hac nec vîfii 
nec audit i in Germania , fpecimina edidififet , mi- 
rum non eft quod fufipenfos admiratione cum aliorum 
animas tum tmprtmis JMonachorum in fe converte- 
rit , imo etiam in fufpicionem Magite Incanta- 
tions incident , quod vidèrent ab uno homine uno 
Die tantum Literarum ïmprimi , quantum vix uno 
anno feribi a pluribus pofifet ..... Ctt'mque a 
rnulto jam tempore feribendi opéra magnum qua- 
filum facerent Monachi Moniales , non potnit non 
in acerrimum ods uni & indignalionem r.ecnon ca- 
lumniam incurrere , cum & ofifias J'uas attention , 
& culinas frigefieri , & luculentos ignés paulatim 
extingui fentirent. Ergo , propofiîto fibi velut in 
exemplum Demctrio illo Argentario , in Aâis Apos- 

tolicîs , qttem fcelerit manifefili conviu- 

ctre nequibant .... Calumniis opprimere, & pro- 
mifeuis mufifitantium hominum odiis objicere , omni- 
bus modis tentabant : augente pnefiertim fufpicionem , 
bine noviter in dias Luminis oras velut ex Tent- 
bris emuantis inufitata artis imperitia , i II inc foler- 
tififma obtegendi Silenlio exofum artificium cura. 
Ita , mifer Fauftus in Magum eft transformants , 
Î 3 5 omnes ejus Socii intra fepta privatorum pa- 
rietum latentes , & ad ftlentium Juramento ad- 
a£li . Diabolici Paéli funt infmulati .... Netnpe 
concilianda eft fides confitüuret mteç , yua ego , eje 


ftélitio if fenico Johanne Faufil 0 Mago , cudendo , 
dolando , afeiaudo , finxi refinxique verum , & non 
Nccrommtico , fed Typographies atramento nigri- 
content Johannem Faufil um ( 3 ). 

Palfe encore pour cela , quelque peu vrai-fem- 
blablc qu’il fuit , & quelque peu convenables qu’ 
y foient tant pour le tems & pour le lieu , que 
pour les autres circonllanccs , toutes les pauvretez 
dont cette ridicule Hiiioire eft farcie. Mais , le 
férieux avec lequel il fe donne la peine de l’exa- 
miner félon les loix les plus févéres de Part 
Hiftorique , & les régies de la Critique , & d’en- 
taffer tout- à -fait inutilement conjectures fur con- 
jectures pour en bien démontrer la fauiïeté , eft 
quelque-cholè de fi fingulicr & de fi rifible, qu’on 
ne fauroit s’empêcher de lui appliquer le tantinonerat 
cfife te difertum , & le Jlultus eft labor ineptiarum 
de Martial (4). Par éxemple , il croit bonne- 
ment , que le Doclr'tnalia Alexandrie , comme il 
s’exprime, imprimé par J. Faufte , comme il fe 
l’imagine , a bien pû faire croire au public , qu’il 
faifoit revivre & reparoître à fon gré Alexandre le 
Grand & fa Femme , amfi qu’on débite qu’il les 
fit voir en bonne compagnie à Maximilien I. (5); 
& que le Petrus HiJ'panus , dont on veut que Faufte 
ait aufti imprimé quelques Traités de Logique, 
pourroit bien être , s’il s’entend un peu à conjec- 
turer (6), ce Précepteur Pierre, dont la Mémoi- 
re étoit fi infupportablc à ce même Empereur ( 7 ) : 
vidons aufti peu fondées que celles de la plûpart 
des Commentateurs de l’Apocalîpfe , & pour le 
moins aufti ridicules que le Roman même du Doc- 
teur Faufte. Le bon Proteflèur n’a point recon- 
nu -là Y A le x an dri de Fil la Dei Doélrinalc , la 
Grammaire ou le Despautére des Etudians de ce 
tems -là , ni les Copulata ou Traétatus Logici de 
Petrus Hi s pan us ou du Pape Jean XXI , alors 
fort ufitez dans les Ecôles publiques, & imprimez 
quantité de fois l’un & l’autre dans le XV. Siè- 
cle: & cela n’eft pas fort étonnant, vû que, mal- 
gré le grand étalage de fes obfervations critiques , 

il 


( 5 ) Durril 
EpifioU de 
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Citation 
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XL HL Li- 
■ bro 11 y Epi* 
gram. 

LXXXVU 
(s) Dam 

J,n Hiftoite, 

Pan 111, 
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pag. 114 , c’efl S Charte, V. Cela ne fattren e, .venir J, Fuft , oui était mert 
Ht. lo.g-tcmi avant que Maximilien fit Empereur, tu même fimplement Rei 
des Romain,; (y par co.Jiq.c.t kic. plu, long, tems encore avant Chartes V. 
L'inixatl Compilateur de i'Efprit de G«y Patin lui fait de même dire très 
akuhvement , pag. 6o,que Jean de Mont-Roïal préfenra h l'Empeteiir Charles- 
Quint'une Mouche de Fer qui voloit; ne fâchent pas que Jean de Mont-Roïai 
etoit mort vingt - quatre ans avant que Chatie^Quim fût né. 

(6) Si f’.’d in me artit divinatoriet. Dutlii Epift. pag. 74. 

(7 ) Ibidem, pag. 74. Ce Précepteur, qui fe nommeit Pierre Ergelbcecht , Freir 
un Homme féroce & brutal , plus propre à dégoûter les Enfans de J Elude qu’à 
1 rs y encourager fy i les ir/lruire. Il n'en fut pas moins fait Evêque de Iceve- 
Statt, oh il traita apparemment fi, Dioeéfain, comme U avoit traité fes Eco- 
lier ». Voicz le portrait que» fait Fanulco frofopogwph, Pars III , pag, a. 
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(s) Trithe- foin de réfuter très férieufement? une imagination fi extraordinaire (£). Bien loin de 
cônra’dus traiter ce Perfonnage de chimérique , la plupart des Allemands , 8c même beaucoup de 
Mutmus ru- leurs Gens de Lettres, le regardent réellement comme un très abominable Magicien, & 
Jmpkàlnt ne font aucune difficulté d’en raconter fort férieulement quantité de contes très pucri- 
TentMiu»* ^ es ^ tr ^ s Seules ( a ) t (£)• en font même courrir depuis long-tems un fort 

par Jac. • mau» 

Ehiharth, 

dans fa Uiflert. de Scriptorura Erroribus in HiÆ. Mihomcti , pag. 33 , auxquels il ajoùte pag. 36. Schulterui. Manlii Colle&anea Locot. 
Cornm. MeUnchtonis, apud Schclhorn. Amoen. Litcr. Toi». V~, pag. 300. Camctarii Hutat. Subciiivaïuin Tqm. I , pag. 314, 313. Hondorffii 
Theattum live Promtuarium Exemplorum, pag. 167. Wiexus de Przitigiis , Libr. II, Cap. IV. Guillaume Schickaid ejl le feul, que je faebe , 
fui ait combattu cette Imagination dans fon Bccuinath , pag- 16. (y Jet compatriotes lui en ont ffu très mauvais gré. Durrii Epiftola , pag. qi, 
St. Ci Durtius , étant tombé dans un excès tout oppofé , &• t'étant ainfi jetté de Scille en Canbde , n’a pat plut été de leur goût. Spiielii Pc lu Litc- 
ratus, pag. I63 ; & Infeliz Luciatus, pag. 883. 
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(to) Li- 
ttteme , pag. 
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il n’a pas apperçu, ou, du moins , n’a pas daigné 
relever dans fon Hiftorictte Nécromantiquc d’aulfi 
grofliércs bévues , & d’au (fi étranges impertinen- 
ces , que celles que je vais noter. On y fait de 
Maïence une Ville de Bavière (8) ; au mont 
Caucafe, une grande Ile (9); de Mindcn, le con- 
fluent du Mein & du Rhin (10) ; de Mahomet, 
un Dieu invoqué par le grand Turc & les Sujets 
( 1 1 ) ; de la fameufe Helenc , la Maî trèfle ou la 
Succube de Faulte , du commerce impur desquels 
nâquit un Fils, qui difparut enfuite avec fa. Mère 
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mène pag. 

14 S. 1*5 , 
ISS, 108. 
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même , pag. 
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& quantité d’autres extravagances de pareille for- 
ce , que je me garderai bien de rapporter , de peur 
de palier pour aulfi prodigue de mon loifir que ce 
peu judicieux critique. 

. Quelques autres ont pris foin de ré- 
futer une Imagination Ji extraordinaire. J Jean 
Conrad Zeltner , à qui nous fommes redevables 
du Theatrum Virorum eruditorum , qui Jpeciatim 
primé à Nu- ‘f'ypographtis laudabilem operam pre/literunt (14), 
lem erg , en p aro j t avo jr particuliérement eu dellein de combat- 
tre le fentimeut de Durrius : au moins femble-t-on 
être en droit de le préfumer par le titre de fon 
Schediasma de Faujlo Prejligiatore ex Johanne 
Faujlo a quibusdam Jiflo ( 1 f ) ; mais, n’aïant point 
pu me procurer fon Ouvrage , je ne faurois dire 
s’il regarde, ou 11e regarde pas, ce prétendu Ma- 
gicien comme un Homme qui ait jamais éxifté. 
Mr. Arpe paroit en douter très fort , & fc con- 
tente de donner le Catalogue de fes prétendus 
écrits, remplis, dit -il, de caradèrcs affreux & 
de figures détefhblcs (16); mais , à mon gré, 
plûtôt bizarres , ridicules , & impertinentes , telles 
que le font presque toujours celles de tous les 
Livres de cette elpéce. Struve , n’ôfe pouffer le 
doute fi loin , & paroit croire , que les grandes 
lumières de Jean Faufte en fait d’Âftrologie pour- 
voient bien avoir donné lieu aux accufations for- 
mées contre lui (17)- Et Jean George Neu- 
mann, depuis Profcfleur en Théologie à Wittein- 
berg , dans fa Differtatio Hijlorica de Faujlo PreCf 
tigiatorc , imprimée, à IVittemberg , en 1683 , en 
1693, & *» 1711 , i» 4* , fuit à-peu-près le 
torrent des Ecrivains de fon Païs , qui regardent 
presque tous le Dodeur Faufte comme le plus 
abominable Magicien qui ait jamais été; car, après 
beaucoup de Remarques Hiftoriqucs & Critiques, 
& finguliérement , que ce Magicien n’a pu être fi 
célébré ni en Saxe, ni vers 13-40, vû que Luther, 
Mélanchton, Peucer, Sleidan, & même Surius le 
Compilateur du monde le plus crédule, n’en font 
aucune mention ; il conclut , que ce n’cft point 
dans le Païs de Wittcmbcrg en Saxe , mais dans 
le Duché de Wirtemberg en Soabe, qu’il a éxer- 
cé tous fes cnchantemcns & fes preftiges (18): 
conclufion , qui ne s’accorde pas trop bien , à mon 
gré , avec cet Eloge flatteur , que lui donne un 
peu trop libéralement Mr. Rcimman, 
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( i») Ncumaonus , apui Struvii Biblioth. Antiq. aimi 170 *, pag. aja. 
Voie* ti-dejfous la Citation ( 26 ). 

( 19 ) Rcimman. Catal. Biblioth. S. Théologie* , pag, loti. 


avoir bien recherché quel peut être le fondement 
de celle-ci , il en faut revenir à conclure , qu’il 
11e s’agit ici que d’un miférable Roman , imaginé 
pour réjouïr & effraïer la populace ; que ce pré- 
tendu Magicien n’cft qu’un vain fantôme , tous 
le nom duquel quelque cfprit oilif s’eft amufé à 
ramafler fans ordre ni jugement tous les contes 
de Sorcellerie débitez parmi le vulgaire, de même 
à peu - près , que , fous le nom de Guzman d'Alfa- 
rache , Mateo Alcman a raflemblé tous les tours de 
Fripon fuivis de leur jufte punition; & Sorel, fous 
celui de Francion , toutes les efpiéglcrics des 
Ecoliers & les égarcmcns de la jeunefle: & que le 
Dodleur Faufte n’eft qu’une pure chimère , qui 
11’a jamais éxifté, non plus que l’Avanturicr For- 
tunatus , que dans l’Imagination des Sots qui ont 
ajoûté foi à leurs Hiftoircs. 

( C ) Les Allemands ... en racontent fort f/* 
rieufement quantité de contes très puériles & très 
ridicules. ] Comme on vient de le voir par la 
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( 1 « ) Arpe 

de Talism. _ .... . ... 

pag. 1 16. Famam ex tnfamt dum qu.tr it nomme feriptor , 

<17) Strn- Hijloriet incerta: Lemmata certa Jiruit ( 19). 

vii Introu. 

inNotitRei Mais, tous ces Ecrivains -la , ne s’accordant nul- 
Titter. pag. i emcnt entre eux 5 ni f ur Ja patrie , ni fur les pa- 
rens , ni fur la naiflance , ni lur la profelfion , ni 
fur les déportemens, ni fur la mort de cet odieux 
& éxécrable Enchanteur ; en un mot , variant fur 
presque tout ce qui le concerne, le meilleur étoit 
fans doute de dire , qu’il n’y a aucune foi à ajoûter 
à ces fortes de traditions populaires , & qu’après 
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Paflagc , non plus que celui de Conradus Mut! 
nus Rufus. ■ Le prémier , que je puis ciicr , ell 
donc Jean Manlius , qui , dans fes Locorum Com- 
munium CollcHanea , per multos annos , tum ex t 
Leétionibus D. Philippt Melancbtonis , tum & alio- 
rnm duütffimorum Vtrorum Relaliontbus , excerpta , 

C2 3 in ardinem ab codera redacla , jamque pojlremunt 
recognita , cnm Prccfitione D. Simonis Suie cri , Aca- 
démie Bafilienjis ReÜoris , imprimez à Bâle , dès 
ifâz, & réimprimez en ij-Sz » in 8’, débite fort 
férieulement les ridiculitez fuivantés. ,, Novi 
„ qucmdam , nomine Faustum de Kund- 
„ ling (20 J, qüod eft parvum oppidum Patrîæ 
„ mex vicinum. Hic, cum effet Scholafticus Cra- 
„ covienfïs , ibi magiam didicerat , ficut ibi olim , 

„ fuit ejus magnus ufus, & ibidem fuerunt publi- „"rdei“i.. 
„ ex ejusdem artis Profeftiones. Vagabatur paflim, ponymoio. 
„ dicebat Arcana multa. 111e Vcneiiis , cum vel- 
„ let ollendere fpcclaculum , dixit fe volaturum in 
„ coelum. Diabolus igitur fubvcxit eum, & aftlixit 
adeo , ut allifus humi pene exanimatus effet, 
fed tamen non eft mortuus. Ante paucos an- 
„ nos , idem Johannes Fauftus , poftremo Die, 

,, fedit admodum mœftus in quodam Pago Duca- . 

„ tus Wirtenbergenfïs. Hofpes ipfum alloquitur, 

„ cur mœftus effet præter morem & confuetudi- plr '%ûni- 
„ nem, (crat alioqui turpiffimus nebulo, inquina- ling, on ne 
„ tiflîmæ vitæ, ita ut femel atque iterum pene in- Paroit pat 
,, terfcâus fit propter libidines.) Ibi dixit Hofpiti Khft’Jjnl 
„ in illo Pago : Ne perterrefias bac no fie. Me- petit BcJrg 
„ dia Noéte , Doinus quaflàta eft. Mane cum * 

„ Fauftus non furgeret , & jam effet fere meri- 
„ dics , Hofpes , adhibitis aliis , ingreflus eft in ejus 
„ Conclave , inv'cnitque eutn jaccntcm prope lcc- 
,, tum inverfa Facie fie a Diabolo interfedum. Vi- 
„ vens adhuc habebat fecum canem , qui efat Dia- 
„ bolus; ficut ifte Nebulo , qui feripferat de Na' 

„ nitate Scientiarum , etiain habebat canem fecum 
currentem , qui erat Diabolus. Hic Fauftus in 
hoc Oppido Wittemberga evafit , cum optimus 
Princeps Dux Joannes dedifl'et mandata de illo 
capiendo. Sic Norimbergæ ctiam evafit , cum 
jam înciperet prandere : æfluavit, furgitque fia- 
tim , folvens quod Hofpiti debebat ; vixque au- 
tem vencrat ante Portam , ibi veniunt Lidorcs , 

„ & de eo inquirunt. ” 

. Tel eft le récit de Manlius, & le Canevas fou- 
vent & diverferaent brodé depuis par différais Au- 
teurs, tels que Schallerus, Hondorff, Wïer, Dcl- 
rio , Zielcrus , Spizelius , & une infinité d’autres, 
parmi lesquels on eft affligé de trouver d’auffl bons 
efprits que Camerarius & Gesner Le feul d’entre 
eut , du quel j’ajoûterai encore ici un trait , eft 
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mauvais Roman , qu’on a traduit en diverfes Langues : & l’on en trouvera ci - dellbus , 
non feulement l’Hiitoirc, mais encore les Editions, les Traductions , & les Expofitions 
(D)i car, ces Meilleurs n’ont pas dédaigné de l’enrichir de très amples Commentaires, 

non 


Vagner 


Michel Schùftérûs , Pafteür de Memmîngen , & 
Auteur d’un Ouvrage intitulé Mahomet s und Turc- 
ken Greuel ifc. , ainii Amplement indiqué par Jac. 
Ehrharth , dans fa DiJJ'ertatio de Scriptorum Erro- 
ribus in Hijloria Muhomcti eorumque caufis , pag. 
jo, 36, &c. „ Du teins du grand Solyinnn, ”, 
dit-il , „ le fameux Sorcier & Magicien le Docteur 
„ Faufte s’introduilit dans fou Sérail fous la fi- 
„ gure du Prophète Mahomet & y demeura <ïx 
,, jours entiers parmi fes Concubines , qui crurent 
,, toutes , que , de fon commerce avec lui , elles 
,, ne manqueraient pas de mettre au monde des 
,, Héros. ” Quomodo ajoûte Ehrharth, contra hu- 
jusmodi Teftem afjertum fuum demonjlraret Dur - 
' r? Eft-ce-là une Ironie, ou une Approbation? 
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Parae que Manlius fait parade du nom de Mélanch- 
ton dans le titre de fon Recueil , quelques Ecri- 
vains de trop peu d’attention & d’équité , fc font 
fauiïemcnt imaginez , que cet Homme illullre avoit 
adopté ce Conte ; mais , comme on l’a vû dans 
la remarque précédente , d’autres Auteurs , plus 
judicieux & plus éxaéls , ont plus équitablement 
foutenu, qu’il n’en avoit aucunement parlé. Mais, 
quand bien même cela fe trouverait fur fon comp- 
te dans ce Recueil , il ne lui en reviendrait légi- 
timement aucun préjudice auprès des Perfonncs 
fenfées. Le Livre de Manlius, félon l’opinion de 
fort habiles gens, tels que Morhof, Bayle, J. 
Chriftophe Wolpn , Schelhorn , & autres , n’elt 
qu’une compilation indigelle, où il a fort indiferé- 
tement inféré beaucoup de choies , qu’il n'eft nul- 
lement vraîfemblable qu’un Homme auffi fage & 
suffi prudent que Mélanchton ait dites. En un 
mot, c’eft proprement un véritable Ana : & tout 
le monde fçait , excepté les lots qui veulent bien 
être trompez , ayec combien de licence & de mau- 
vaife foi l’on fourre dans ccs fortes de rhapfo- 
dies , non feulement toutes les bagatelles de cor.- 
verfation vraies ou faufles qui peuvent avoir échap- 
pé à un Galant-Homme , mais encore toutes cel- 
les qu’on s’imagine lui avoir entendu dire; & que 
même on ne fe fait aucun fcrupule d’en inventer 
pour les débiter impudemment fous fon nom. C’elt 
ce dont la plûpart des Ana , & des autres Re- 
cueils de pareille efpéce , ne fourniraient que trop 
d’éxemples , & de trop bonnes preuves. Voïez , 
entre autres , ce que Mr. Rcimmann a remarqué 
du Perroniana dans le Catalogue de fa Bibliothè- 
que, Tom. II, page 613; ce que le célébré Græ- 
vius écrivoit autrefois à Nicolas Heinfius au fujet 
du Scaligeriana , dans la Sylloge Epiflolarum a P. 
Burmanno editarum , Tom. lv , pag. 49, yo ; ce 
que le prétendu Wigneul Marville en dit dans fes 
Mélanges d? Hiftoire if de Littérature , Tom. III, 
pag. 236,-239; ce que l’Abbé de Vi Hiers en dit 
dans fes Entretiens fur les Contes des Fées ifc . , 
pag. 183, — 19s i I e defaveu que fait Frain du 
Tremblay, Parent de Ménage, du Mcnagiana , à 
la dernière page de fon Traité des Langues , & ap- 
pliquez le a la plûpart des rhaplodics de cette 
efpéce, auffi-bien que la plaifanterie de Mr. de la 
Monnoie fur les Ana. 

( D ) Un fort mauvais Roman , . . . • dont 0» 
trouvera ti-deffous /’ Hijloire , if les Editions, Tra- 
duélions , Çjf Exportions A] Si le Profefl'eur d’Al- 
torff ne connoinoit pas fort bien le but de fon 
Roman Magique , il n’en connoifloit guéres mieux 
l’Hiftoire, ni les Editions, non pas même les Al- 
lemandes ; car , il parait avoir cru fort férieufe- 
ment , que c’ell en Efpagnol que cette Hilloire, 
auffi-bien que celle de Chriftophe Wagner fon pré- 
tendu Valet, a été imprimée pour la prémiére 
fois , en Efpagne , en 15-94 > P ar un certain Fré- 
déric Schott de Tolcde , qui l’avoit reçue d’un 
je ne fai quel Frère Martin Réligieux Bénédictin 
(21 ). Mais, il eft vifible, que ce n’eft là qu’une 
fiûion , débitée tout exprès pour dépaïfer les lec- 
teurs , pareille à cent autres de même efpéce ré- 
pandues en fcmblable occafion : & il eft bien cer- 
tain, que cette Hiftoriette avoit déjà été imprimée 
en Allemand fous ce tître Wahraffte gcfchicht , 
oder das àrgerliche Leben , und fc/ro.khche endt , 
Dodoris Johanuis Fauflens , dem Zauberer und 
Schwartz,- Kunfller , &c. à Francfort , dès 1587, 


Serltu 1590, b 3 Francfort ifpl ,in 8’. (22), & peut- 
être encore diverfes autres fois. Elleparutenl'uitcavcc 
des Commentaires Hiftoriques , Phyliqucs, & Mo- 
raux , fous cet autre tître, Warhafttigt Hijtorien von 
den grewlichen und abfchewlichen Jïtnaen und la fl cm 
Dotions Faufli , erklàret durch Geurg Rudolph Wid- 
maan (23), imprimée à Hambourg, chez Her- 
mann Mollcr , en 1 598 , 1 599 , if 1 600 , en 3 vo- 
lumes in 4 0 , ( 24 ) , félon Struve , ce Wid- 
mann fe donne pour le Compilateur de cette belle 
Hiftoire , tirée , dit-il , partie des Papiers de Jean 
Faullc lui-même, & partie de ceux de Jean VVay- 
er, fon Valet, auffi grand Magicien que lui ( 2y). 

1 y en a eu depuis quanrté d’autres éditions , mais 
toutes corrompues, fallifiées , de châtrées , s’il en 
faut croire l’Auteur de la Préface des dernicres 
éditions rétablies, dit-on , fur le Manufcrit origi- 
nal de Jean Faufte, que Chriftophe Wagner ( 26 ) , 
avoit autrefois remis par fon ordic entre les mains 
de fes amis après fa mort (27), & qui fe confer- 
ve précieufemcnt encore aujurd’hui dans une an- 
cienne Bibliothèque d’AUemage, qu’on fe garde 
pourrant bien de nous nommer ( 28 ) ; particulari- 
té probablement auffi bien fondée que la plûpart 
des précédentes. 

On a plulîcurs de ces éditions prétendues ainfi 
revues : & voici le tître fous lequel elles ont été 
publiées : Das a'gerliche Leben , und fchreckeliche en - 
de, des viel berüchtigten Ertz-Schivartz-Kunjllers 
Dodoris Joha/.nis Faufli , beferieben von G, R. ti'id- 
matin , und mit r.icimicn Ukfervaticnibus vermachret 
durch fokanncm Nicolaü Pfitzcrum Dodorem Mé- 
dit :t, & imprimée à Nuremberg , en 1674, en 1681 , 

1695 en 1711 , »«8 '. (29) Peut-être l ’ Hijloire de 
Chrifiophe U'agner , Falet de Faufl , fe trouve-t- 
clle comme II. Partie dahs ccs diverlès édi- 
tions. Ce que je puis aflùrer comme certain, 
c’eft qu’elle a été publiée fous le tître fuivant 
Frid. SchoTI, Toletani , des durch feine Zau- 
ber-KunJl bekandten Chrijloph Wagners , Famuli 
*des wclt-beruffcnen E’tz- Zauberer s Dodoris Job. 

Fauflens , Levcn und T bat en , & imprimée à Berlin, 
en 1712, in 8 J . (30). 

Quoiquil en foit , cette Hiftoire a été traduite 
en diverfes Langues , fçavoir , en Anglo's , eu 
Hollandois & en François. Je ne commis aucu- 
ne édition Angloife. La Traduction Hollanaoife 
parut d’abord en une lêule Partie à Emmeric en 
1592, in 8 J .- & puis en deux Parties intitulées ; la 
prémiére Die Hijlorie van D’. Johannes Faujlus , 
die eenen uitncmcr.den groote Toovenaar , ende fwert 
Conflcnar was , tut de Hooch-Duytfchen overfien, 
ende met figuren vcrclart ", la fécondé Dut anderde 
deel van D. Johannes Faujlus Hiflorien , daar in 
befehreven wordt Chrifloffel IVagenaars , Dicipel 
van Dr. Fau/lus , Leven , &c, Uit den Hocb ' 

Duytfche overgejedt , ende met figuren verciert : 
toutes deux imprimées a Delft en 1607, en 2 vol. 
in 8° ; & puis herdruckt , in V jaar 1 608 , in 4’. 

La Françoife parut fous ce tître : Hijloire prodi- 
gieufe if lamentable du D odeur Faujle , avec fa 
mort efpouvantable ; là où eft monfiré combien ejl 
miférable la curiofité des Illufions (f Impoftures de 
l'Efprit malin, enfemble la corruption de Satan par 
luy-mcsme e fiant contraint de dire la vérité. Cette 
dernicre Traduction a été imprimée pour la troi- 
ficme fois à Rouen , chez Nicolas l'UifJèlet , en 
1604, in izf; & réimprimée diverfes fois depuis, 
fous ce tître tronqué & eitropié Hiftoire prodigieu- 
fe if lamentable de Jean Faufte, grand Magicien, 
avec fon Tcftament if fa Vie [il falloit, fa mort ] 
efpouvantable ; & particuliérement à Paris en 1673, 
in 12 ; if à Cologne , chez les héritiers de Pierre 
Marteau , [ c’eft-à-dire, à Bruxelles, chez George 
de Bâcher, ] en 1712, in I i”. Cette Traduélion 
eft de la façon du fameux Cayet , qui la dit 
faite de l’Allemand (31), & qui y ajoûta 

une 

( i» ) Epift. Durtii . pag. J4 , — j«. 

(19) Struvii Introd. , ptg. 1137. Arpe de Talisman, pag. Bibliorh. 

Schioedteriana , pag. 6oj. Biblioth. Reimman. Tarn. Il, p*r, 370. Biblioib" 
Vffenbach- Tem. 1 , pag. ns. 

( 30 } Biblioth. Uffcnbach. Tem. I , pag. ns. 

(31) Dans le t Réflexions fur les Ouvrages de Lilt&atluc , Tem. f*!, 
pag. 234) ** dit dette mai , gu'il la compose. 
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fil) Lîp<» 
nii lvblio- 
ihcca Kcaiis 
PhiJoUtplu- 
ca , 7 0 ri j . 
B,peg. SSf. 

(il) Thora. 
Bangius. 
Cucli orien* 
tis relerju , 
pag. 6f, 
Thcoph. 
Spize.ius, 
felius Lu- 

terati , pag, 
163 , Stru- 
vius, Ei- 
büoih. Au- 
tiq. i-oâ, 

P J g- ni, 
oc Iimod. 
ad Rem. 
iitter, pag, 
*J7 ; (y Ar. 
pe de Talis- 
man. £c 
Amuler. 
pag. n«; 
font mention 
de eei Corn, 
mentaues. 

(24) Lipen. 

( - j ) Stru- 
vins in ln. 
trod. ad 
Norit. Rei 
litier-.na , 
pag. S37. 

( 26 ) Son 
Val;:, nom- 
mé ci - des- 
Jat Jein 
Wayger par 
Snuve. 

(27 ) En ef. 

f eft, il eft 

dit dans fon 

Hiftoire, 
Pan. lit, 
Cbap. der- 
nier , pag. 
lot, fo-20» , 
yn’it avoit 
écrit tous fit 
enchante- 
ment, (y 
fu’apres fa 
mort fis Ca- 
marades trots, 
ver tnt /'His- 
toire toute 
drefiée 8 c 
écrite par 
lui - même 
mais fan* la 
fin . laquelle 
ils ajoutè- 
rent. Ve ira 
auffi, pag, 
~ 9 - 
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*5* FAUST 

non feulement * Hiftofiqucs , Politiques, & Phyflques , mais môme Oeconomîques , SC 
Moraux. 


une Epltre Dédicatoirt à Monfeigntur le Com> 


c’eft-à-- 


( }*) Volet 
J on Mafcu- 
jat , pag. 

5 >S>» JiO. 

(n) Voie, 

C Are u le 
CAYET 
de Me. Bay* 

Je, Remar- 

f.ts ( C) , 

6 (H). 

A en deux 
prétendue 
JUagieiens en 
peut affecter 
Thomaa 
Mu mer , 

Corde lier , 

Î ue les fu- 
ite v mer- 
veilleux pro- 
grès fut fou 
Chanilu- 
dium Logic* 
faifoit foi * 
to à fes Eten- 
dions en Lo- 
gique , ont 
mufti fait 

uueufer de Magie : fie il s'eu trouveroit fret alternent ajfex d’autres pour former 
( 34 ) Biblioih, Verbrugiana, pag. 2, num. 30. 

( 35 ) Bayle , Art. Cayet, Rem. (, I). 


te de Ckombcrg , fignée V. P. C. , 
dire [St fl or P aima Cayet , mais qui ne fe voit 
plus dans les éditions modernes. Naudé , à qui 
cet Ouvrage de Cayet n’a point été inconnu 
(32), ne devoir pas manquer de placer fon 
Auteur non plus que Jean Fuit, parmi fes grands 
Personnages fauffement foupponnez de Magie ; puis 
qu’ils en ont été auffi fortement que fauflement 
accufez l’un & l’autre , & qu’on n’a pas moins 
dit du prémier que du fetond , qu’il s’étoit don- 
né au Diable, qui l’avoit enlin emporté (33). 
En s’amufant à une pareille Traduction , auffi bien 
qu’à celle de Ÿ Hijlotre véritable de la délivrance 
de l'Ame de l' Empereur Irajan des peines de l’ En- 
fer, par les prières de St. Grégoire le Grand , tra- 
duite du Latin d 'Alfonfe Ciaconttts , & imprimée 
à Paris , chez Jean GiJJelin , en 1607 , in 8 ', 
Cayet vouloit apparemment narguer fes anciens 
Confrères , & faire accroire aux nouveaux , qu’il 
ne rejettoit aucune de leurs ablurditcz. Quoiqu’il 
en foit , il avoit encore -donné une édition de la 


Cbronograpbia Gilberti Genebrardi , ex editione Pé- 
tri 1 / tfloris Palm a Cajetani , faite à Paris , e» 
1600, in fulio C34). Ce que j’obferve d’autant 
plus volontiers , que Mr. Bayle n’avoît parlé de 
cela, que comme d’un Appendix féparé pour la Chro- 
nologie de Genebrard, au lieu qu’on voit tant par ce 
tître, que par Ant. de Laval, qu’il cite auffitôt , 
que Cayet a pourfuivi & augmenté cette Chr ana- 
logie ( 3f J. Le mot Appenuix eft équivoque & 
embatallànt. Signifie- 1- il nécelfairement la fuite 
ou continuation d’un Ouvrage ; ou peut-il s’en- 
tendre des chofes nouvelles inférées en divers en- 
dro'ts dans toute l’étendue de cet ouvrage? Quoi- 
qu’il en foit M. Bayle , qui reprochoit , au Doc- 
teur de Launoi , Auteur de YHiJloria Régit Na - 
vame , Parificnfis Gymnafii , où il a donné pag, 
789,-792, un Article curieux de Cayet , de n’a- 
voir point parlé de cet Appendix . étoit lujct au mê- 
me reproche ; puis qu’il ne dit pas le moindre 
mot, non plus que lui , des deux Traductions de 
Cayet, que je viens d’indiquer. 


un ton Supplément 


au livre de Naudé. 


la) Pro- 
mus Epifto- 
iarum Lilr. 
///, Epi/l. 
111 , P*K- 

1 74. vide 
etiam Epis* 
rotas IX , & 
XXXIII. Li- 
te i III, ad 
ipjum Fa- 
it um; ae 
ejut Apolo- 
ei»m ad 
Edw. 

Leium. 
Cesncrus « 
Eibliotheca , 
toc. ] A C. 

F AB ER 
Thnauus 
Hiflorix 
Lilr. Xfrt, 
fag. 4M- 


FEVRE (Jacqjues le) ou Fabri , conformément à un ufage dont je ne fau- 
rois rendre railon, mais afiez généralement établi de fon tems, comme il paroit par le* 
noms de R u F f 1 , de Carolj, de Morelli, 8c de quantité d’autres de pareille 
terminaifon , fut un des principaux Reftauratcurs de l’étude , non feulement des Belles- 
Lettres , des Mathématiques , & de la Philofophie , mais même de la faine Théologie, 
& de la vraie Réligion , vers la fin du XV. Siècle, & au commencement du XVI. 
Aufli Erasme, qui le connoifi’oit très particuliérement, lui donne -t- il très équitable- 
ment, quoi qu’alors en difpute littéraire avec lui , le caraétère le plus fouhaitable du 
inonde, en ces termes; w, quo vix in multis millibtis reperies , vel iniegriorem , vel huma - 

nïorem ; de quo cupiam omnes quant optime fendre ; .... cujus etiam tanta ejl apud 

omnes reverentia , vel ob canitiem , vel ob vitie fanflimoniam , ac ob tôt vigilias in publicam 
utilitatem dejudatas , ut nullus adhuc ei impegerit Harefim: 8c le célébré Tiitheme n’a- 1- il 
point fait de difficulté de dire à fa louange, ditavit Sopbia Sxcula nojira Faber , 8c de lui 
donner l’éloge d'unicum totir.s G alliée decus- y ni l’illuftre Mr. de Thou, celui de Scien- 
tiarum Orbis in Gallia a multis feculis incogniti ac inter mort ui Ex citât or (a). A l’occafion 
de ce court mais très glorieux Eloge , Antoine Teissier pouvoit & devoit lui 
donner rang parmi les Savans dont ce fage Hiftorien a fait les Eloges dans fon incom- 
parable Hifoire : mais , il l’a négligé , ou ne s’en eft point fouvenu , non plus que de 
P. Castillan, F. Rabelais, E. Spifame, A. Carracciolo, Jean 
de Licarrague, P. Pi ch er es , E. Duranti, A. Thevet, les deux la 
Noue, quelques uns desquels le méritoient à la vérité beaucoup moins que nôtre J. 
le Fevre. 

I l étoit né à Etaples , Bourg médiocre du Boulonois en Picardie , vers le milieu 
du XV. Siècle , de Parens auffi obfcurs , de taille auffi petite , & d’extérieur 
auffi peu avantageux , que fon rare mérite 8c fes grandes vertus le rendirent clli- 
mable 8c célébré dans la fuite, tant fous fon fimple nom de François le Fevre ou 
Fabri, que fous le nom Latin de Faber Stapulensis qui lui fut donné du 
lieu de fa naifiancc. Il n’éroit nullemerit Evêque de Vienne , comme le prétend mal - à- 
propos un Ecrivain célébré, qui le confond ainfi avec Johannes Faber, effeébi- 
vement Evêque de Vienne en Autriche dans le même tems (£), mais , il étoit Ample- 
ment Doélcur de Sorbonne , qualité , dont le dégradèrent enfin fes ennemis vers la fin 
de fa Vie, arrivée à Nerac en i T37- 

Sans m’arrêter ici aux différais talens par lesquels il s’eft fi avantageufement diftin- 
gué dans les divers genres de Littérature auxquels il s’étoit adonné , je me contenterai 
de le confidérer comme Théologien , 8c je m’en tiendrai même uniquement à fa Traduc- 
tion Françoife de la Bible f A ) , la prémiére , 8c peut - être même réellement 8c de fait la 

feule , 


{A) Je m'en tiendrai uniquement à fa Traduc- 
tion Franpoife de ta Bible. ] Apres que L E 
Fevre, fe fût longtems , affidument , & folide- 
ment appliqué à l’Etude de l’Ecriture-fainte , comme 
il paroit bien clairement, i“. par fon Pfaltcrium (non 
pas quadruplex , ou imprimé en i yoy , comme le dit 
mal André Schott dans fon Catalogus Sacr<e Scrip- 
turee Interpretum pag. 18, mais) auintuplex , Gal- 
licum , Roman um , nebraicum , Vêtus , & Couci- 
liatum , cum ipfius Prafatione Çp* Notis ; imprimé 
avec cette foufeription, abfolutum fuit hoc quint u- 
plicis Pfalterii opus in Cœnobio S. Germant prope 
Muras Parijienfes , anno a Notait Cbrijli Dominé 
IjoS , Çj? tt prteclarijfsmo Parifiorum Gymnafio , 


ex Cbalcotypa Henrtci Stepbani Offcir.a, e Région» 
Scbolarum Decretorum , anno ejusdem Cbrijli Sa! - 
vatoris omnium , I yop , Pridie Kalendas Augufti 
in folio ; réimprimé de même quatre ans après en 
iyi3, chez le même Henri Etienne, Pè- 
re & Chef de cette illuftre Famille , qui s’eft fi 
honorablement diftinguée depuis , tant par l’éxac- 
titude & la grande beauté de lès Impreffions, que 
par fes grandes lumières en tout genre de Littéra- 
tuie; & reproduit encore par Pierre des Prez, 
à Cas n, (Cadomi , apud Petrum Olivier ,) en Ijif, 
in folio , ce que Richard Simon contefte 
mal-à-propos; mais nullement à Paris , eu 15-23, 
in folio , comme l’avaacent Aubert le Mire 

& 


(l ) Si*tn« 
Scnenfis Bi* 
bliothcc* 
Sanâz pag. 
3 13 ; faute , 
fut u’ a point 
apperfsse 
Jean Hay, 
Jéfuitt 
Eoojfois dont 
les nouvelle u 
éditions fu il 
a données de 
eet te Biblio- 
thèque nvtt 
fes Remar- 
que». Il eft 
mal prénom » 
mi Joannes 
par André 
du SauBay, 
Continua- 
tionis Bel- 
larmini de 
Scripioribue 
Ecciefiafti- 


cis pag te 

fr in indice 
ci , comme 


* 



par eompeço- 
faiion , on 
donne à f*> 
véfut de 
Vienne U 
prénom 
do Jafvrr 
au lieu de 
Jean. 
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Ibttle , que nous aîons euë jusqu’à ce jour. Car , je ne penfe pas qu’aucune peiTonno 
judicieufc & fenfce voulût regarder cômme telle la Parapbrafe plûtôt que Traduction t 

' faite 


( » ) il y. M 

IHCiri , tant 
et volume, 
Canoncs leu 
Tabula: Àr- 
gumento- 
rum in on* 
■es Epifto- 
lu PAULI. 
Canones ad 
Articulos fi- 
dei ex Epit- 
ttlit PAULI 
confirman- 
dos, & Ca- 
■ooes con- 
tra Hzrcfej , 
mut J AC. 
VERHEI- 
DEN Elo- 
giorurr pag. 
3oj. donne, 
muJF - Hen 
fut le Com- 
anentarius 
même &> l’K- 
pologia , 
four autant 
dt différent 
Cttormgtt, 
Admis , c'efl 
pm miut. Ce 

me font que 
diverfet 
Partit! d'ut 
Jtul (y mi- 
me Ouvrage. 
Sulzus, Hi 
ftoriz Uni- 
•zerfitatis 
TariGenfr 
Ttm. VI, 
TffS- 

(y Freherut, 
ffait la mi- 
me faute. 


êc DU P i N î 2’ , par fes Commentas!! in Eccle- 
fiafitm , if in Danielem , s’ils ont jamais éxiité : 
par fon Commentantes in II/. Evangelia impri- 
mé ii Meaux , pour Simon de C Aines en Juin If 22 , 
in folio ; à Baie , chez Cratender en ifiy, & à 
Cologne , chez Quentel , en I f4 * , auffi in folio: 
4 ; par fon Commentarins in Eptfiolas Pauli, 
imprimé à Paris , chez Henri Etienne , dès lfi2, 
anno Chrifii Regis eeterni , in 4% if en Ifif, in 
folio ; à Bâle , en If 27 , •" 4 ° î « Paris, chez Jt 
Petit , en 1531, in folio ; & à Cologne , chez Eu - 
cbarius , en 1731 , in 4 °. A la tête de cet Ou- 
vrage, on trouve une Apologia quod vêtus if vul- 
gata interpretatio Epijiolarum Pauli, non fit 
H 1 E R O K ï M I . & une Examinatio nonnullorum 
circa Litteram [ Variantium ] , dans lesquelles il 
fait ufage de beaucoup d’érudition , & où il cor- 
rige foùvent, mais modestement, l’ancienne édition 
Latine , qui fe trouve au defl'us de fon Commen- 
taire à côté d’une nouvelle Per [ion Latine de fa 
façon ( 1 ) : & f " , enfin , par fon Commentarins 
in Epiftolat Canonisas J AC OBI, PETRI , JoAN- 
N 1 s , if Judæ , imprimé à Bâle , en içiy , in 
folio ; à Anvers , chez Gymnic , en if40 , in 8 : 
& à Anvers, en 15-63, in 8 . On trouve au com- 
mencement une Epitre datée de Meaux en if2f, 
dans laquelle il prétend, que le Grec des Evan- 
giles & des Epitres de Saint PAUL eft plus pur 
& plus éxaâ que le Latin de la Vulgatej & que 
tout le contraire fe remarque dans les Epitres Cad 
noniques. 11 ne fera pas inutile d’obferver , que 
ces trois derniers Ouvrages réunis forment un 
Commentaire presque complet fur tout le Nouveau 
Tefiament : & que c’ell probablement à l’imitation 
de le F e v r e , que Calvin, fon Elève , s’eft 
fagement abftenu de toucher à l’ ApocalypJ'e ; écueil 
plus dangereux que ceux de Scylle & de Carybde, 
& contre lequel une infinité de Navigateurs fpi- 
rituels ont été très inconfiderément fe brilcr. 
Quoiqu’il en foit, on peut confultcr , touchant le 
mérite de ces trois Commentaires de LE Fevre, 
le XXXIV. Chapitre de rHifioire des Commenta- 
teurs du Nouveau Tefiament par le fameux Ri- 
chard Simon, vulgairement furnommé , le 
Critique, qui lui rend là plus de juftice qu’on n’en 
devoit attendre de fa part ; & qui rcconnoit de 
bonne foi, dans 1 à Bibliothèque eboifie publiée fous 
le nom de M. Barat , Tom. I , pag. 97, 
qu’il était un des trois meilleurs Critiques de ce 
tems-là ; Laurent Val le, & Erasme 
étoient les deux autres. Ce ne fut donc qu’après ces 
divers travaux fur une parue de la Bible , qu’il 
fe difpofa à la traduire en François. A la folli- 
citation des plus hautes Dames if Princejfcf du 
Royaulme de France , du nombre desquelles étoit 
fans aucun doute l’illultre Marguerite de 
Va l o 1 s Sœur de François I , il commen- 
ça par les IP. Evangiles ; & les autres Livres du 
Nouveau Tefiament ne tardèrent point à les fui- 
Vre , non plus que les Pfeaumes : après quoi , il 
donna bientôt les autres Livres de l ’ Ancien Tefia- 
ment , comme on le verra plus diftindement par 
les dates des éditions de cette Verfion, que je vais 


éxa&ement détailler. 

Il y en a IV. 

I. La prémiére confifte en divers volumes, impri- 
mez en différens tems , en différens lieux , par 
différentes Perfonnes , & qui , réünis enfemble , 
forment à peu près un Corps complet de la Bible 
an François ; favoir: 

Le prémier Volume de ranchien Tefiament, con- 
tenant les chine prémiers Livres de Moyfe , transla- 
tez en François félon la pure if entière Verfion de 
S. Hierosme ; imprimé à Anvers , par Martin l’Em- 
pereur, le 28. Septembre Ifz8, tn 8*. 

Le fécond Volume , contenant les Livres Hifio- 
tiques, depuis Jofué jusqu'à Job iuclufivement. 

Les Pfeaumes de David, translatez en François , 
esvec leurs Argumens à la fin: imprimez à Paris, 
chez Simon de Colines, le 1 7. Février IfXf, in 8 ; 
& réimprimez avec les mêmes Argumens à la tête 
de chaque Pfeaume , if la Traduêlion du XL IV. 
Chapitre du Prophète Efaïe , fans aucune indica- 
tion' d’Impre (Don , que Y Année »f30, in 11°. 

Le* Livres de Salomon , de les autres Livres 


•Moraux , font apparemment , àveè les P fe dûmes, 
le troifiéme Volume ; & 

Le quatrième Volume, contient apparemment les 
Prophètes & les Machabées. 

Le Père le Long ne donne que quatre Vou- 
lûmes à cette édition de Y Ancien Tefiament. Cel- 
le du Nouveau en a certainement deux, favoir: 

La fainéle Evangile de Jefu Chrifi félon fainél 
Matthieu , [fainél Marc , fainél Luc , if fainél 
Jehan. ] Avec cette foufeription fur le dernier 
teuillet : Imprime en la maifon Simon de Colines , 
Libraire iure en luniuerfite de Paris , demourut 
en la rue fainél Jehan de Beauuais, deuat les es- 
choles de Decret. L an de grâce Mil cinq cens 
xxiii. le viii. iottr du moys de Juing, in 8 . Cô 
même Volume a été presqu’auilîtôt réimprimé a- 
vec la même foufeription, mais Lan de trace Mil 
cinq cens xxiiii. le xii. tour du moys Dauril. 

Les Epifires de fainél Pol apofire , les Epifirei 
Catholiques , tes Aétes des apofires , if L apocalypfi 
de fainél Jehan apofire j avec cette foufeription t 
Cefie fécondé partie du nouveau tefiament , conte- 
nàt les epifires S. Pol, les epifires catholiques , les 
aétes des apofires, if Lapocaiypfe de S f Jehan, le- 
uangelifie ; fuft acheuee de imprimer en la maifon 
Simon de Colines , Libraire iure en L univerfite dt 
Paris , demourât en la rue S: Jehan de Beauuais 
devat tes efcolles de Decret. Là de grâce Mil 
cinq ces xxiii. le dixfeptieme tour du mois 
de Oélobre [pour les Epitres de S. Pol & les Ca- 
tholiques,] le trentiesme iour du mots de Oélobre 
[pour les A&es des Apôtres; &] le fixiesme iour 
du mois de Novembre , [ pour I’Apoealypfe.] Ce 
même Volume a été réimprimé , de même que 
les Sainéls Evangiles , L a de grâce Mil cinq ces 
xxiiii. le dixiesme iour du mois de Januier. 
L’une & l’autre édition in 8 , de caractères Go- 
thiques , mais fort nets ainfi que tous ceux de ce 
célébré Imprimeur. 

Une troiliéme édition, de mêmes caractères, 
mais plus pet ts, fut achevée fans nom de Ville ni 
d’imprimeur, le 7. dé Oélobre 1^24, in 8 0 .* & peu 
après luivircnt bientôt, la 1 . avec les Epitres if • 
Evangiles if leurs Explications , faite à Paris, chez 
Simon du Boys, en Oélobre ij ‘lf , en 2 Volumes, 
in 8 ; la II. à Bâle, en Ifay, en 2 Vol/umes , in 
8% aves des figures dans VApocalipfe ; la III. & la 
IV. avec une autre Epiftre Exhortatoire ; la pré- 
miére fans aucune indication , in 8 ; & la fécondé 
avec la feule date de iy2p, in 12 0 ; la cinquième 
■ Anvers, chez Martin l' Empereur , en 15-31, in 
8°; la (ixiéme à Anvers, chez la Veuve de Mar- 
tin l'Empereur, en 1 538 , in 16’; & lafeptiéme, 
enfin, à Anvers, chez Françoife le Reuge , Veuve 
de Martin P Empereur, en 1541, in 8\ 

Dans les exemplaires que j’ai eu occafion de Voir, 
il n’y avoit point d’autres titres que ceux qu’on 
vient de lire, foit qu’ils y nianquaffent , foit que 
l’Imprimeur n’y en eut point mis; mais, dans les 
éditions poftérieures , dont il y a eu un affez bon 
nombre, & même dans les éditions in folio de la 
Bible entière dont je parlerai Ci-deffoüs, l’on voit 
ce titre général : Le nouueau Tefiament auquel efi 
demonfire nofire Salut efire faiél par Jefu Crifi ; 
annonce de Dieu à nos Per es anciens des le .commen- 
cement du monde , if en plmfieurs lieux prediét 
par les Prophètes: Avec la déclaration des oeuvres , 
par lesquelles l'homme peult efire congneu , if en 
foy if des autres approuue fidele ou infidèle. 

Dés que fa Verlion du Nouveau Tefiament fut 
achevée , il en détacha les Epifires if Evangiles 
des y 2. Dimanches de P année , les accompagna 
à' Exhortations expofitives, & les fit imprimer à l’u - 
faige de Me aulx , en I ^23. 

A la tête de cette T raduâion du Nouveau Tes- - 
tament, & peut-être même de chacun de fes Vo- 
lumes, l’on voit une belle & excellente Epifire ex- 
hortatoire à tous les Chrefiieus if Chrefiiennes , 
dans laquelle le Fevre les excite , par les rai- 
fons les plus fortes & les plus preflàntes , à la lec- 
ture 3 e l’Ecriture Sainâe : & comme le Livre où 
cette Epitre fe voit eft extraordinairement rare, 
qu’elle manque même dans divers de fes éxem- 

{ ilaires , & que de plus elle ne fe trouve point dans 
es éditions entières de la Bible de le Fevre.. 
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faite autrefois, par Gui-ars des Moulins, de ce mélange bizarre & indigefte 
de Pierre Comestor ou le Mangeur , publié fous le titre d 'Hijîoria Scbolajlica en 

Latin 


. _ , . j’ai cru ne devoir point négliger d’en raffembler ici 
iirtvtri le*. divers Fragmens qui m’eù font tombez fous la 

tan 1417 . main. Voici donc de quelle manière elle com- 

M»>> dis mence. 

nJJvciu >’ Saincl-Pol, parlantde la Sainclc Efcripture aux 
Tcftament, ,♦ RQimins,diét, quetoutcsles chofes, qui font eferip- 
traduit tu „ tes, font eferiptes à noftre Doctrine, afin que par 
f pi* gvt- *» patience & confolation des Efcripturcs , nous ayons 
ars de» j, espérance ; c’eft - à - dire , que , inftruits par les 
moulins, „ Sainètes Efcripturcs, toute noltrc fiance l'oit en 
Tradùhion "»» Dieu. Ce n’eft donques point de merveille, fe 
au" Pari- *» ceulx, qui font touchés & tirez de Dieu, delî- 
fbraft revuf „ rent la vraye & vivifiante Doctrine , qui n’eft 
mLUEN* »* 9 UC la Sainéte Efcripture. Auquel defir palfez 
macho 6 - >’ f° nt trente l' x ans , ou environ , fuft incité le 
pierre „ très noble Roy Char les huidiesme de ce nom, 
Target, M à la Requelle, duquel la Sainéle Bible fuft en- 
Auîiftîn* dt y> tierement mile en Langue vulgaire; afin que aul- 
Lytn , mu y> cune fois il ai peuft avoir quelque Pallure fpiri- 
été imprimée „ tuelle , & pareillement ceulx qui eftoient fous 
par Barthe- »» f° n Royaulme: coopérant à fon fainét & fruc- 
'femyBuycr , « tueux defir ung fçauant Doélcur en Théologie 
fans daté, », fon ConfelTeur, qui avoit nom Jehan de Re- 
è/‘ ” * conftitué en dignité épilcopale grand An- 

Getbifu!!/ >* noncateur de la Parolle de Dieu. Et lors fuft 
eommencam „ imprimée la dicte Bible en Françoys ( 2 )., & 
tC abord *p- depuis dcrechicf par plulieurs fois , comme en- 
P 7 t -- „ core de prêtent dt, & fe peult trouver de jour 

Tcihment , >, en jour aulx Boutiques des Libraires. Et pré- 

ttmmt ptur M fentement , il a pieu à la bonté Divine inviter 
f^rliùlirt* » n °bles coeurs & chrcftiens delirs des plus 
tar, pe» ’ „ haultcs puiflantes Dames & Princelfes du Roy- 

•prit, le „ atilme dercchicf faire imprimer le Nouveau Tes- 
Viiâfèut le* »» tament P our l eur édification , afin qu’il ne fo.'t 
Miron de la » feulement de nom dict Royaulme très -Chrcs- 
Rcdcmp- „ tien, mais auffi de faiét. Et leur a pieu , qu’il 

r Humain ” a ‘ c c! '^ rcveu & conféré à la Lettre Latine, a rifi 

lignage* »> comme le lifent les Latins, pour les faultes, 
tianfljté’de „ additions, & diminutions, qui fe trou voient en 
Latin en ceulx qui eftoient réimprimez ( 3 ); ce que, par 
Iguïars” »» 1* grâce de Dieu, a elté fidellcment laid. . '. . 
des MOU- ,, Ecce fi une Tempus acceptabile , ecce nunc Dies 
lins , prf- fj Salutis. Auffi maintenant le tems dt venu , que 
mais’diHHd ” noftre Seigneur Jhcfus-Chrift, feul filut , véri- 
ttmmt ira- „ té, & v'e, veult que fon Evangile foit purement 
dut par} „ annoncée par tout le Monde, afin qu’on ne fe 
lien ^ê- »» desvoye plus par autre dodrine des Hommes, 

ion r’ntcn- « qui cuident eftre quelque chofe . . . Et affin que 
tion de la ,, ung chafcun , qui a cognoilïànce de la Langue 
sainte e»- ^ Gallicane, & non point du Latin, lbit plus ais- 

imprims », Ppfé à reccpvoir cefte préfente grâce , laquelle 
Taris , faut ,, Dieu , par l'a feule bonté , phié , & clemcnce , 

mm d’im- nous préfente en ce temps , par le doulx & a- 
*17777" m*77 » nroureux regard de Jhéfus-Chrift noftre l'eul 
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mahllund ” noftre Seigneur Jhcfus-Chrift, feul filut , véri- 
ttmme ira- „ té, & vie, veult que fon Evangile foit purement 
duit par] „ annoncée par tout le Monde, afin qu’on ne fe 
lien ^ê- »» desvoye plus par autre dodrine des Hommes, 

ion r’ntcn- « qui cuident eftre quelque chofe . . . Et affin que 
tion de la ,, ung chafcun , qui a cognoilïànce de la Langue 
sainâe Et- ^ Gallicane, & non point du Latin, lbit plus ais- 
¥mprimé\ »> à reccpvoir cefte préfente grâce , laquelle 
Paris , fans ,, Dieu , par là feule bonté , phié , & clemcnce , 

mm d’im- nous préfente en ce temps , par le doulx & a- 
*lo7è"ma7i » moureux regard de Jhéfus-Chrift noftre feul 
en ' 478 , s, faulvcur ; vous font ordonnées en Langue vulgsi- 
tomme le f) rc , par la grâce d’iceluy, les Evangiles félon le 
/*"' ‘"'l'a- »» Latin qui le lift communément par - tout , làns 

ratièret Gt- s, riens y adjoufter ou diminuer; affin que les lim- 
ibiqu'i ré- ,, pies Membres de Jhéfus-Chrift, ayans ce en leur 
f ’‘ nian ! i ce »> Langue, purflent eftre auffi certains de la vérité 
77ms -1*7 en », Evangélique, comme ceulx qui l’ont en Latin: 
grand in 4, „ & auront après, par le bon plaifir de iceluy , le 

au petit in refte du Nouveau Teflament ; ainfi que 

thl ’ qui »» pareillement cft maimenant faid en diverfes Re- 
fut èn peu ,, gions & diverfitez de Langues par la plus gran- 
de tems fui- )( de partie de l’Etfrope entre les Chreftiens, mou- 
Uirls "té- *» vant a ce les coeurs d’iceulx l’Efperit de noftre 
y U „ 77 par „ Seigneur Jhéfus-Chrift, noftre falut, noftre gloi- 
Trcrc GuiL- „ re, & noftre vie. Et encore nous monftre la 
«a»-* „ bonté infinie, qu’il eft néceffité en ce temps, 

nand , de s, que grands & petits lâchait la fahde Evangile: 
rordic de» ,, auquel nous menace envoyer les T urcs ennemys 
itères Mi- ^ no fl r e foy , comme les Babyloniens eftoient 
Ly »» autrefois ennemys de la loy Ifraélitîque .... 
«n ,en <4*1, , T Et fe aulcuns , voulant desgouter, les fimples , 
»4t6, & „ ou destourner de la vérité, difànt prémiérement 

folio* r««- r> q Q ’'l vauit mieulx lire les Evangiles comme de- 
tts antérieu- „ vaut ont efté tranflatées, en adjouttant, diminu- 
res tomme „ a nt, ou expofant , & que par ainfi font auffi plus 

an voit À la 
Révi/îon -de 


TEAN DE RELT , Artéüen , Evéfut d'Angers, Auteur j^etre motus connu 
aux Bihiotbétaires des Pais - Bas , fut JULIEN MACHO, & PIERRE 
TARGET à ceux des Auguflins , 6- GUILLAUME LE MENAND i ceux 

dos franciscains. 

( 3 J II partit par-U, fe en regardât la Rerifion dt JEHAN DI RE- 
L I stttm tf" rl A r * Utparfaitt, 


„ élégantes : fe peulft refpondre , que ce ht où 
„ voulu taire , ne aucunement ufer de Paraphra- 
„ fes , fe aultremenl a efté poffible expliquer le 
„ Latin ; de peur de bailler autre fens que le Saind 
„ Efpcrit n avoit fuggeré aux Evangeliilcs .... 
„ Pour celle caufe, ufer de Paraphrafe, en trans- 
,, latant la Parolle de Dieu, cil chofe périlleule; 
„ principalement fe on y adjoufte aulcuilt chofe 
„ oultrc la Parolle de Dieu , ou s’on y diminue : & 
„ facivez , que ce que plufieurs eftiment élégance 
„ humaine eft inélégance & parolle fardée devant 
„ Dieu. ..... Il n’eftott donc point convena- 
„ b!e, par celle mesme ra’fon, que les Evangéliftes 
„ les baillairent ainfi aux Grecs, & ainfi les Latins 

„ aux Latins Qui eft -ce doneques, 

„ qui n’ellimera eftre chofe deuë & convenable à 
,, falut d’avoir ce Nouveau Tejlaniext en Langue 
„ vulgaire ? Qui eft chofe plus néceflàire à vie, 
„ non point de ce Monde , mais à vie fpiri- 
„ tuëllc? Se, en chascune des Réligions particu- 
„ liéres, ils ordonnent, que chascun d’eulx, igno- 
„ rant le Latin, ait fa reigle en Langue vulgaire, 
„ & la porte fur foi , & l’aye en mémoire , & 
„ qu’on leur expofe plulieurs' fois en leurs Chapi- 
,-, très; de tant plus fotte raifon les fimples de la 
„ Réligion Chrcftiemie , lcule néceflàire (car il 
„ n’en peut eftre qu’une nécelfaire) doivent avoir 
,. leur reigle, qui eft la Parolle de Dieu, l’Elcrip- 

,, ture pleine de grâce & de mifericorde 

„ Celle Sa ndc Efcripture cft le Teltamem de Jhé- 
„ fus-Chriit , le Tcftament de iK)ftre Père con- 
„ ferme par là mort, & par le fang de noftre re- 
„ demption. Et qui eft -ce qui défendra aux En- 
„ fans de avoir, vcoir, & lire, le Teftament de 
,, leur Père ? 11 eft doneques très expédient de 
„ le avoir, le lire, & le ouïr, non une fois, mais 
„ ordinairement aux Chapitres de Jhéfus-Chrilf, 
„ qui lont les Egüfcs, ou tout le Peuple tant lim- 
„ pie comme favant le doibt aftemblcr à ouïr & 
„ honorer la Saintie Parolle de Dieu. Et tcl e 
,, cft l’intention du débonnaire Roi, tant de cueur 
„ que de nom , très Chreltien , en la main du- 
,, quel Dieu a mis fi noble & fi excellent Royaul- 
„ me, à la gloire du Père de miféricorde, & de 
„ Jhéfus-Chrift fon rfls. Laquelle choie doit don- 
„ ner couraige à tous ceulx dudicl Royaulme de 
„ profiter en vraye Chrelliente, enfuivant, enten- 
,. dant, & croyant, la vivifiante Parolle de Dieu. 
,, Et beno'fte foit l’heure quand elle viendra, & be- 
„ noifts lovent tous ceulx & celles, qui procure- 
„ ront ce eftre mis à etfeél , non po nt feulement 
,. en ce Royaulme, mais par tout le Monde.” 
Cette Epijlre Exhortatoire fut làns doute une 
des principales caufes, qui portèrent presque auffi- 
tôt les Théologiens, & à leur inftigation le Par- 
lement de Paris , à ccnfurer & interdire cette ver- 
fion, quoique fans en nommer l’Auteur; car, de 
l’aveu même du fameux Richard Simon, les 
Théologiens d’alors ne pouvoient fouffrir qu’on 
mit l’Ecriture en Langue vulgaire; comme il pa- 
roit bien clairement par l’Arrêt du Parlement du 
28. d’Août 1J-2J-, qu’ils obtinrent, tant contre el- 
le , que contre celles de pareil caractère , & dans 
lequel il cil dit en propres termes , „ Qu’il n’eft 
„ pas expédient, ni utile à la chofe publique, qu’au- 
„ cunes Tranflations de la Bible fufi'ent permifes 

„ eftre impiimées A ces caufes, la diéle 

„ Cour a ordonné & ordonne, qu’il fera enjoint 
„ de par le Roy à tous ceux qui ont en PolTes- 
„ lion les Livres du Cantique, du Pfeautier , A- 
„ pocalypfe , les Evangiles , Epiflres de St. Pot, & 
„ autres Livres du Vieil & du Nouveats Tefiament , 
„ contcnuës en la Sainfle Bible , qui ont efté de 
,, nouveau tranflatez de Latin en Françoys & im- 
„ primez: & auffi un Livre imprimé , contenant 
,, aucuns Evangiles & Epiflres des Dimanches & 
„ aucunes Jolemnitez de l'année , avec certaines Ex - 
„ hortations en Françoys ; les mettent & apportent 
„ dedans huict jours après la Publication du pré- 
„ fent Arrclt.” Et ce furent fans doute leurs trar 
ctfleries , & leurs perfécutions , qui portèrent l k 
Fevre à faire imprimer le relie de fa TraduéHoU 
de la Bible à Anvers , depuis 15-28, jusqu’en 15-32; 
& à fe réfugier auprès de la Reine de Navarre à 
Nerac, où il mourut fort âgé, non pas vers l’an 
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Latin, & fous celui à'Hiftoires Efcholaflres , en François : non plus que les diverfes Cor- 
rections & les .Abrégés , qui en ont été faits en differens tems $ foit par Raoul de 


if47, ainfi que le débite très abufivement Paul 
F k £ H E k , Compilateur très inéxaét , Theatri Vi- 
rorum Erudit loue clarorum , pag. 150 , mais en 
1 5-37. comme le dit Bezk dans fon Hiftoire Ec- 
ciéfiaflique des Eglifes Reformées de France , To- 
me I , page 14. 

V oilà au moins comment je conçois qu’eft dis- 
pofée cette édition in Délava , que je regarde com • 
la çrémiére , quoiqu’achevée feulement en 15-32. 
apres celle de 1530. in folio. Selon le Pcre le 
Long , il y en auroit encore eu une, faite au 
même Lieu , & par le même Imprimeur , & de 
meme torme , depuis iy 29. jusqu’en 15-32, dont 
il dit y avoir le II. & le III. Volumes chez les 
Pères de l’Oratoire à Paris. Mais , je ne penfc 
pas que ce foit autre chofe que deux Volumes de 
celle que je viens de détailler. Quoiqu’il en foit, 
cette Verlion fut approuvée par Nicolas Cop- 
pin, D odeur de la Faculté de Théologie de Lou- 
vain, & Inquifiteur de la Foi, & fou Approbation 
datée du 22. Juillet 15-28, fc trouve à la fin du 
Volume des Prophètes. 

Cette date , par laquelle finit aufii le I. Volu- 
me , c(t vraisemblablement ce qui a donné lieu 
à l’édition Chimérique de la Bible , que le Pè- 
re Calmet , dit que Jaques le Fevre eTE ta- 
pies , fit imprimer à Paris, en 15-28, & qui 
a été imprimée plufieurs fois depuis en dijfé- 
rens endroits du Roiaume. Tout cela n’a nul 
• fondement. ; 

II. La fécondé édition de la Bible Franpoife de 
Jacques le Fevre fut imprimée fous le 
titre de la fainéle Bible en Franpoys , tranflatee 
félon la pure & entière traduâion de fainil Hie- 
rome , conferee & entièrement revifitee , félon les 
plus, anciens fjf plus correéîs exemplaires. Ou fus 
toig chafcun Chapitre eft mis brie}' argumët , avec 
plufieurs figures h? Hiftoire s : auffy les Concordan- 
ces eu marge au deffus des efioilcs diligemment re- 
uifitées. Auec ce font deux ‘Tables : L une pour les 
matières des deux Teftamïtz : L autre pour trouuer 
toutes les Epiftres , tant de L ancien comme du 
Nouueau Teflament , & les Euang il es qui font /eû- 
tes en L eglije par toute l annee , tant es Dimèches 
corne es iours Feriaulx & Feftes. Au deifous le 
lit cette indication : Imprime en Anuers par Mar- 
tin Lempcreur. An. M. D. & xxx. Cum Gra- 
tin Priuilegio Imperiali. 

Tout cela le trouve renfermé dans un Cartou- 
che formé de quatre Gravures fur des bandes ou 
lates de bois , une en haut , une en bas , & deux 
fur les cotez. Celle d’en bas, repréfenté Jhéfus- 
Chritl priant fur la Montagne des Oliviers & puis 
crucifié , le Serpent d’ Airain , le Patriarche Abra- 
ham montrant ces objets à fon Fils Ifaac, qui les ' 
regarde avec étonnement , & enfin le Serpent fé- 
duifant Eve, & Eve Adam. Celle d’en haut re- 
préfente au milieu la NailTancc de Jéfus Chriil, 
adoré par fa Mère, par les Anges , & les Bergers ; & , 
des deux côtez, St. Pierre, & St. Paul, debout. 
Celles des côtez repréfentent chacune deux des 
quatres Evangélilles , féparez les uns par la devilè 
de Charles- Quint plus outre , attachée à 
deux colonnes , & partant dernière un éculïon à 
l’Aigle Impériale; & les autres, par la marque de 
l’Imprimeur, con fi fiant en un écufion foutenu par 
deux Lions, & chargé d’une balle d’imprimerie cou- 
ronnée pofée en pal , d’un compofitoire & d’un bar- 
reau de Preflc partez en fautoir , & des Lettres M 
& K , initiales de fon nom Flamand Martin 
Kayser. 

Après ce Titre vient le Privilège de Char- 
les-Quint pour l’impreflion du Livre daté 
du 4 . de Juillet de l'Année 1530; année, qui fé- 
lon Richard Simon, y eft mal indiquée com- 
me la prémiére de l’Empire de ce Prince, que tout 
ïe monde fait néanmoins avoir été élû Empereur 
dès 1519, & ce qu’il y a de bien fingulier , c’eft 
que ce Critique fe trompe encore plus lourdement 
lui -même, en fixant aufii -tôt l’année 1541. pour 
la 14. de cet Empire, au lieu que c’en étoit ef- 
fe&ivement la 22. Voïcz fon Hiftoire Critique du 
Vieux Teflament , page 333. . 

Ce Privilège eft fuivi d’une Préface , félon le 
même Richard Simon; car, l’éxemplai- 


P R 4- 

re , dont je me fuis fervi , eft imparfait au com- 
mencement. Cette Préface n’eft autre chofe appa- 
remment , que lé Prologue aux Leéleurs , com- 
mençant par ces mots, Paul vaijjeau deledion , 
& qui fe voit dans les éditions fuivantes. 

On trouve enfuite cette Table pour les Matiè- 
res des deux Teflament s , que promet le titre, mais, 
ce n’eft Amplement qu’une répétition des Argu- 
mens de chacun de leurs Chapitres , & même tort 
tronqués pour le Nouveau Teflament. 

Enfin, vient la Bible elle-même , en ccccix. 
feuillets, pour l'Ancien Teflament , ôc xeix. pour 
le Nouveau , d’afïèz beaux caraâères Gothiques, 
&.de format in folio. A la fin du dernier, on lit 
cotte courte foufeription : A la louëgc de Dieu foit. 
Cefle Bible fut acheuee d imprimer le di xi es me iour 
de Décembre L an Mil Cinq cens & Trente. En 
Anuers par Martin Lempereur ; & au dcflous , 
Spes mea Jcfus , la Dcvile apparemment de l’Au- 
teur. Quant aux Figures dont parle le titre , ex- 
cepté celles qui concernent les coutumes & céré- 
monies des Juifs, qui peuvent être de quelque u- 
rifté , _ toutes les autres ne font que d’allez mau- 
vailcs imaginations de Graveurs, encore plus mal 
exécutées, & plus propres à donner aux Lecteurs 
de faufiles idées des chofes, qu’à les inrtruire. Une 
Angularité plus remarquable eft , que le Cantique 
des Cantiques eft ici dilpoté en forme Dramati- 
que, & que Ion titre & fes Interlocuteurs y lotit 
imprimez en rouge , ainfi, que le titre du Volume, 
qui l’eft en cara&èrcs rouges & noirs. Les Ad es 
des Apôtres y font après l'Evangile de St. Jean 
& de même dans les deux éditions fuivantes. * 

Pendant très longtcms , on a crû , que cette 
Traduction Françoiib de la Bible av Jt été faite 
par les Doc te u rs de Louvain; & j’en 
pourrois aifément donner quantité de preuves : mais 
je m’en tiendrai à celle que je puis tirer de divers 
écrits de Richard Simon; & cela d’autant 
plus volontiers , que ce me fera une occafton fort 
naturelle de faire voir l’étrange variété, & même 
la lurprenante contradiâion de les fentimens à 
cet égard. 

Dans fon Hiftoire Critique du Vieux Tefla- 
we»r, imprimée en 1685, il dit page 332, que Us 
Théologiens de Louvain ne font pas tes p rémi ers qui 
ont fait imprimer une Verlion Françoifc de la Bi- 
ble; qu'il y en a UNE AUTRE avant ce tems- 

ld , imprimée d Anvers , en 1 530 , par Martin l’Em • 
pcrcur , avec le Privilège de Char le S-Quint. 
Dans Ion Hiftoire Critique des Vcrfions du Nou- 
veau Teflament , imprimée en 1690, ce n’eft plus 
cela. En effet , il y dit précifémcnt tout le con- 
traire. Cette Verjion , imprimée à Auvers , a été 
revue par les Théologiens de Louvain, die- il pag. 
325 & 326 : nous placerons donc la PRe'mie're 
B ible Françoifc de Louvain en l'année 1530. Dans 
fes- Nouvelles Obfervations fur le T exte les Ver- 

flous du Nouveau Teflament, imprimées en 1695 
en parlant de la Verfion Franpoife des IV. Evan- 
gé lift es par le Fevre, qu’une Lettre D’Erasme 
à Bilibalius lui avoit , dit-il , fait cônnoître il 
ajoûte page 150 , qu’il ne fait fi le Fevre a 
traduit le refte du Nouveau Tcftamcnt comme il 
le promettait-, & il conjedure même , qu’/7 n'ôfa 
pas le faire : & néanmoins dans une de les Let- 
tres , publiée à la vérité feulement en 1710, dans 
la Bibliothèque Critique mife au tour fous le nom 
fuppofé de Sainjore, Tome 1 V, pages m — 
126, mais écrite a Mr. B. dès Juin 1685, il lui 
avoit parlé page 113. de tout le Nouveau Tefta- 
ment en nôtre Langue par LE Fevre dès îpi-, 
Ajoûtons encore , qu’il reconnoit en propres ter- 
mes page 1 16. de cette même Lettre , que ce Nou- 
veau Teflament , qu’il avoue être de le 
Fevre, le trouve dans la Bible d’Anvers de 1530; 

& que , cependant , il ne paroit nulle part avoir 
jamais reconnu cette Bible pour être de la Tra- 
duflion de le Fevre. Comment accorder en- 
femble des chofes fi contradiâoîres & concilier ce 
fameux Critique avec lui-même.? . Qu’il nous fuf- 
fife de favoir, qu’il , décide bien clairement & bien 
pofitivement, qu ’/7 ne paroit que du bon fens dans 
la Bible Franpoife d'Anvers ; que ceux, qui eu fout 
les Auteurs , s'étoieut appliqués à l'étude de l'Ecri- 

tu- 


Digitized by L^ooQle 



« 


a 56 F E V « R E. 

Praelles, pour Charles V; foie par Guillaume le M en and, 5 c imprimez 
à Lyon , en 148a, i486. (fi 1488, foie par Jean de Relï, pour Charles VIII, im- 


ture Sainte , an lieu que les TraduHions d'aupara- 
vant font toutes pit oiable s ; & , en un mot , qu ’/7 
ejl certain , que cette prémière\S'b\z Françoife d’ An- 
vers, qui a é té revue par quelques Théologiens de 
lUnivcrftté de Louvain , efl la première Traduc- 
tion qui ait èti faite en nôtre Langue avec quel- 
que èxattitude: Eloge , qu’il donne pareillement, 
& dans les mêmes termes, à la Traauâion, des 
IV Evangelift es faite par le Fevre. C’cft ce 
qu’on peut voir plus au long, tant dans YHiftoire 
Critique des Verfions du Nouveau Tejlament pages 
32$’—— 329, & dans les Nouvelles Ohfervations pa- 
ges 146 — ifi , que dans la "Bibliothèque de Sain- 
jore, Tom. IV, pag. 112 — 126. 

III. A quelques mots près retranchés, & quel- 
ques autres ajoutez, le titre de la troijiéme édition 
efl femblable à celui de la fécondé , & finit par 
cette indication : XLj' En Anners , par Martin Lem- 
pereur. An. M. D. (fi xxxiiij. Cum Gratia (fi 
Privilégia Imperiali. 

Immédiatement après ce titre fuit la Copie du 
Privilège , commençant par ces mots: „ CnAR- 
„ LES , par la divine Clémence Empereur des 
„ Romains, &c;” continuant par ceux -ci: ,,Dc 
„ la part de noftre bien aymé Martin Lempereur, 
,, Imprimeur refident en noftre Ville Danuers , 
„ nous a efté remonftré comme en lan ticte der- 
,, nier a fa fupplication , & eu fur ce laduis de 
„ Linquiliteur de la foy & des Théologiens de 
„ noftre Uniuerfite de Louuain , nous luy ayons 
„ confenty & accorde de pouuoir imprimer certai- 
„ ne translation en François de la fainéte Bible, 
„ &c;” & finiftant par ces derniers : „ Donné en 
„ noftre ville de Bruxelles le xxi iour de Novem- 
„ bre. An de grâce Mil Cinqcens trente & trois. 
„ De noftre Empire le xiiij. Et de noz régnés 
„ des Efpaignes , des deux Ceciles & autres le 
» xviij. 

„ Par Lempereur en fon .Confeil. 

„ Et foubz figne 

„ VERREYKEN.” 

Ce 'Privilège eft furvi d’un Ka/endrier , impri- 
mé en rouge & noir; & du Contenu de lefcriptu- 
re, autrement intitulé Icy eft brieuement comprins 
tout ce que les Hures de la fainéle Bible enfeignent 
ù tous Chreftiens , imprimé de même. 

On trouve enfuite le Prologue aux Le {leurs , tout- 
à-fait digne d’être lû en entier , mais dont je me 
contenterai de copier ce qui concerne l’améliora- 
tion de cette nouvelle édition. „ Mais afin” dit 
le Fevre, „ que aucuns Lcéteurs n cftiment 
,, non avoir autre chofe en icelle feccnde Imprcs- 
„ (ion (in folio ) que en la première , nous vou- 
„ Ions en brief monftrer par quelle maniéré & di- 
„ ligence celle ocuure eft parfaite. Premier , avons 
„ derechief conféré celle commune & ufitee Trans- 
„ lation avec les anciens & plus correéls exem- 
„ plaires, par tel labeur que maintenant neftimons 
„ aucune chofe d importance eftre delailféc, & a- 
„ vons achcue ce que des le commencement de la 
,, première Impreflîon avions defyr de faire. En 
„ laquelle non obftant avons tousjours rendu pai- 
,, ne de laifler noftre Tranflation entière ( confi- 
„ dere lufânce dicèlle) fans y diminuer ny ad- 
„ joufter aucune chofe; en Liftant pareillement les 
„ mêmes manières de parlers , dont plufieurs de- 
„ pendent du ftil & forme de la Langue Hebrai- 
„ que que nous eufliohs peu rédiger & interpréter 
„ félon la maniéré de dire Gallicane ou Françoy- 
„ fe. Mais ert ce lieu avons notez les plus prin- 
„ cipaulx psffages , & les diètes maniérés de par- 
„ 1ers ( que nous appelions Trapus ou Parolle fi- 
„ guratiue ) avec les diverfes acceptions de plufieurs 
„ mots , les quels font rédigez en la marge du 
„ Liure, lignez en la dièle marge, & dedans le 
„ Texte, par petit nombre de ciffre adreflant lung 
,, a 1 autre ....... Pour ce auffi que , en 

„ conférant icelle commune Tranflation , avec la 
„ Langue Hébraïque , Grecque, & Chaldaïque, 
„ ont cite trouue plufieurs paflàges allez obfcurs, 
„ & comme differens lung de 1 autre; a celle eau- 
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„ fe auons mis les mesmes paflàges en la diâe 
,, marge ; les lignant de divers lignes , ” dont la 
figure 6c F explication terminent & nnillênt ce Pro- 
logue. 

La Table ou X Ordre des Livres de l'Ancien (fi du 
Nouveau Teftament , paroit après , mais non plus avec 
cette étendue inutile qu’on lui avoit donnée dans 
la fécondé édition. Il n’y a ici que les Amples 
Titres de chaque Livre de la Bible ,avec leurs Chif- 
fres de Renvoi , la notice des Auteurs auxquels on 
les attribue, & un petit Avertillèmcnt touchant les 
Apocriphes , qui font néanmoins en leur rang ainlï 
que dans la Vulgate. 

A cette Table lupcrfluë on en a fubllitué deux 
autres plus utiles , l’une de diverfes manières de par - 
1 er s figuratifs (fi de leurs propres fignifications ; & 
l’autre à? Interprétations des noms Hébraïques , Chat- 
deens , Grecs, (fi Latins , de toutes fortes de fu- 
jets ; l’une & l’autre dispolëe par ordre Alphabé- 
tique. 

Enfin, vient "la Bible elle-même , non plus Am- 
plement tranjlatée félon la T radis dion de Sainél Hie- 
rome , mais réellement & de fait conférée avec les 
Langues Hébraïque , Grecque , & Chaldaïque, com- 
me le promet le Prologue , & comme n’a pu s’em- 
pêcher de le reconnoître R. Simon : & de plus 
accompagnée de Notes marginales , courtes & peu 
nombreulès , mais judicieules & utiles , les unes 
littérales pour expliquer nettement le Texte , & les 
autres critiques pour expofer les Variétez de Le- 
çons des différons éxemplaîres. Voici quelques 
éxemplcs des unes & des autres. Genefelll, ij-, 
on lit, conformément à l’Hebreu, Ceftc femence 
brifera ta tefte. Matthieu II , 11 , fur Et en fe 
profternant l'adorèrent , on lit en marge cette cour- 
te Note: Les Hebricux ufent fouvent de ce -mot 
adorer , pour honorer avec profternation de corps , 
comme on fait encoire aux Rois (fi aux Princes 
en Orient , comme avez Genefe, 33. a, (fi 1 Roix 
20, 9, (fie. Matthieu VI, 13 , on lit , confor- 
mément au Grec , mais en marge , Car à toy eft 
le régné , (fi la puiffance , à toujours. Marc I, 2, 
fur IL f aie le Prophète du Texte , on lit en marge 
es Prophètes. Luc II , 14, Gloire fait à Dieu ès 
Lieux très haults , (fi en Terre paix , aux Hommes 
bonne - volonté. Jean I , 1 , Au commencement 
eftoit la Parolle , (fi la Parolle eftoit avec Dieu 
(fi la Parolle eftoit Dieu. Jean VIII, 2 y, fur 
Je fuis le commencement qui parle à vous, on voit 
à la marge , Je Juis ce que je vous ay dit dès le 
commencement parlant à vous. Jean X, 29, Mon 
Père , qui les m'a donné, eft plus grand que tous. 
Paul, Romains I , 4, I. C. . . . qui eft déclairé 
Fils de Dieu. Ces diverfes Améliorations rendent fans 
* doute cette édition préférable aux précédentes. Elle 
a, pour Y Ancien Teftament, cccxcvj feuillets, & 
pour le Nouveau à la tête duquel on trouve un 
Titre, une Table des Epiftres (fi Evangiles tout au 
long de lannee , & un Brief Recueil des Ans du Men- 
de félon la Supputation des Hebrieux , montant à 
5-714. ans, en 15-34, cij feuillets, d’un peu plus 
grand format que ceux de la fécondé édition, & 
lur le dernier desquels fe lit cette foufeription , 
A la louenge de Dieu foit. Ceftc Bible fut ache- 
uee d imprimer le ftxiesme iour de Apuril . Lan 
M cinq cens trente (fi quatre. En Anvers par Mar- 
tin Lempereur ; & au aeflbus Xfi Spes mea Jefus. 

Dans la Bibliothcca Furliana , pag. 2, on note 
une édition d 'Anvers , chez Martin l'Empereur , 
en 15-38, in folio -, mais, c’eft probablement une 
erreur pour 1534. 

IV. La quatrième édition de la Bible Françoife 
de Jacques le Fevre eft en tout femblable à 
la troiliéme , excepté néanmoins en cette indi- 
cation du titre, Er* En Anvers, pour Anthoine de 
la Haye, demourant au Pan de noftre Dame. An. 
M ■ D. (fi xh. Cum Gratia (fi Prilegio Imperi- 
ali ; & eu cette foufeription du dernier feuillet. A 
la louenge de Dieu foit. Cefte Bible fut acheuee 
d imprimer le douziesme iour de Januier. Lan 
Mit cinq cens quarante (fi ung. En Anvers par 
Antoine des Gois , & non des Bois comme le dit 
le Père LE Long, & au deflous Spes mea jefus. 
Ain fi, je n’ai rien de particulier à en dire. 

Dès l’année 1 534 , Robert Olivetan 

avoit 
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prifftéc à Paris , chez A. Vcrard , fans date * mais vers 1487 , in folio j foie enfin par 
quelque autre Perfonnc, ou en quelque autre tems Sc lieu, que ce l'oit. 


avoit retouché à fa manière le Nouveau Teflameut 
de le Fevre, & l’avoit fait imprimer à Neuf- 
C bat cl , chez Pierre de iVingle , dit P trot Pic art , 
en 15-34, i» 'f“Ho , avec ces deux vers à la tin du 
Volume, 

Les Vau dois. Peuple Evangélique , 

Ont mis ce Threjor en publique \ ' 

&, dès 1535, le môme Olivetan avoit fait 
la meme ctioiè de la Bible entie're de le Fe- 
vre, qu’il avoit fait imprimer au meme endroit, 
& par le même Homme, en 2 Volumes in fo- 
I : o : & c’cft ce dont le fameux Père Veron, 
l’Abbé de Marolles, Richard Simon, Am- 
broise L a l lou et t t, le Père le Long , 
& divers autres, ne font plus aucune difficulté de 
-convenir , & ont même donné de fort bonnes preu- 
ves. 

Ainlî, la prémiére Tradnâion Françoife raifon- 
nable de la Bible vient incontestablement des Ré- 
formez , quelques mauvaifes chicanes qu’aïent fai- 
tes, & puillcnt faire, à cet égard, R. Simon, 
ëc tous.les Controverfilles du parti Romain. Peu 
après , le célébré Calvin retoucha , & rendit 
plus Françoife , cette Révilîon d’O livetas 
I on parent; & cela à diverfes fois, & fous diffé- 
rentes formes : & ce fut un éxemplc , qu’imita, 
presque du tems de Calvin même, Rene' Be- 
noist, mais dans de toutes autres vues, & fort 
à fon dam ; qu’imitèrent , mais plus judicieufe- 
ment de teins en tems , les Pasteurs et 
Professeurs de Geneve ;& qu’ont encore imi- 
té de nos jours les Diodati, les Des-Marets , 
les M a r t 1 n s , & les O s T E R.V A L D s , qui 
n’ont fait autre chofe qu’ôter de la T’radudion 
de le Fevre, adoptée par Olivetan, 
Calvin, & le corps des Pasteurs Re'- 
forme's, certaines expreffions vieillies & furan- 
nées , pour . en mettre de meilleures en leur pla- 
ce. 

Si , lors que Pierre Daniel Huet compofoit fon 
bel & élégant T 1 ialogue de Interpretatione éf Inter - 
pretibus entre l’illultie Mr. de Th ou, & les 
célèbres Isa ac Casaubon & Fronton 
du Duc, l’on avoit eu quelque connoiffance de 
toutes les fingularitez Littéraires que je viens de 
raffembler, il elt fort- à -croire , qu’il n’y auroit 
pas fait avancer à Casaubon ce trait con- 
tre la prétendue Traduction de Robert O- 
LIVETAN : PrimuM je ad Ebraicum exempt, ir 
Scriptural Sacra convcrfiosiem Gallicam elaborajfe 
jaélavit Robertus üi^ivetanus; cum 
tamtn , Ebraici idiomatis notitid I éviter imbutus , 
fujjidium , a vetujlioribus interpretibns petiij/e, 
aliéna; eruditiotiis gloriam in fe derivajje vifus 
fit. 0 fendit itaqne fvpi uscule : objbleta ad bac 
Qratioif barbara (4). Cette prétendue- Barba- 
rie étoit le langage du tems; & li Calvin prit 
foin d’en corriger divcrles expreffions , c’ell que 
h Langue changeoit tcus les jours , & 11’a point 
ccfle de changer depffs. 

D’autre côté, les éditions de 15-34. & de I 5 ’ 4 I » 
de la Bible de le Fevre, aulli bien que plu- 
lîeurs de celles de fon Nouveau Tejlaraent , de 
celle de fes Epijlres ef Evangiles pour les fl Di- 
manches de l'année , avec leurs Explications , à l'u- 
faige du DiocJJ'e de Meaux , étant enfin devenues 
fufpeâes, comme il paroit , tant par le Catalogue 
des Livres éxaminez à? conjurez , par la Faculté 
de ‘Théologie de l'Univcrfitc de Paris publié en 


15-fi , que par V Index Librorum prohibitorum pu* 
blié par ordre de Philippe II. & du Duc d’Albe 
à Anvers ,' chez Plantsn , en 1 fjo , in 8 : les 
Docteurs de Louvain prirent la réfohu- 
tion de revoir & réformer cette Tradudion , Sc 
obtinrent à cet effet un nouveau Privilège de Char- 
les -Quint du 9. de Novembre 15-46; mais, leur 
Révifion ne put paroître qu’en 15-5-0. 

Ce fut Nicolas de Leuse, fimple Li- 
cencié en Théologie de l’Univerfité de Louvain, 
Auteur dont ne difent pas le moindre mot les trois 
Bibliothécaires des Pais - Pas , S we e r ti u s', 
V a le r e André', & Foppïnj; mais dont 
on peut voir ci-ddîbus un court Article fous le 
nom de F R A X I N I S : ce fut lui , dis -je, qui 
fut particuliérement chargé de ce foin. Sa Revi- 
lîon qui fut imprimée à Louvain , chez Gravi us , 
en 155-0, in folio ntagno , fut 28. ans après fuivie 
d’une- nouvelle faite par Jaques de Bat, ou Baï- 
US, imprimée à Anvers , chez Plantin , en 1578, 
in folio ; & depuis par diverfes autres , telles que 
celles de Pierre de Besse., de Pierre 
Frison , de Jacques Corbin, & peut- 
être même d’IsAAC le Maure de Sacï 
ou de Mrs. de Port-Roïal, auxquels Ri- 
chard Simon & divers autres ont très fou- 
vent reproché de n’avoir que trop liiivi & copié 
les Bibles de Geneve , qui , comme je viens de le 
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LUCAS JANSSE, Minière de Jéfu» Chrilt i Rouen, divffé en IX. Cba- tires , (he imprimé i Rouen par Jehan 8c David Berthclin, 

en 1656 , en- 4I0 pages, in S ; faut compter la Tairie de i 69. S-tiions des IX. Cbajt.ret, £r ur.e lipLre Dédicxtoire I nôtre Seigneur Jéfus- 

Chrift , incomparablement plut pieuft tr plut décente , que celle quaddrejfa de même k Jéfu, . Cbhfi le Pire JEAN FRANÇOIS SENAULT, 
Général de l’Oratoire, dans une nouvelle édition de fon Ufage des Pallions, qu’il, avoit d'abord dédié fret fiatteufement an Cardinal de Riche- 
lieu, en t wi d’en obtenir un F.veebé. JANSSE , t' étoit particuliérement attaché au Pire VERON , fur cette notable corruption dt f E- 
triture, à eaufe dt la grande vanité qu’il tiroit de fa prétendue Tradudion du Nouveau Teflament, qui n'étoit au fond qu'une Révif on dt 
celle de Louvain , non plus que telles de Beflè , de Fnzon , &■ de Corbin ; &• qu'il avoit donné lieu par -lk aux Imprimeurs &■ Libraires 
d'introduire cette falfi feation dans Iturs nouvelles éditions tu Nouveau Teftoment de Lodvaitt. Un dt cet Prone-rt de Livres rares &• d'édi- 
tions peu communes, que le plus feuver.l ils ne eonnoijjenl que peu ou point , date de M. DC, XLIJ. une édition dt ttttt Mcfle t rom ce dan» 
l'Ecriture. Votez Ang. Bcveri Menions Libror. varior. par. 271. Mais, c'eft vifiblement &• ineonteftabUment une erreur pour M. DC. LU - 
puisque le Livre irtecd.il d'abord lui -même pour interlocuteur le Pape Innocent X; (r qu’il tfl fin & certain, qu'il ni It dtvint que le 14. 

de Septembre M. DC. XLIV. Quelque - chofe dt plat étonnant encore que cette btvui , c’ejl que, en vertu de cette date r trémie de AI. DC. 

XLU. ; b- dt Celle d’une ncuv-lle idi-.ien dt la Bible des Docteurs de Louvain, faite en M. D. C. XI. Vf , (y dam laquelle fut premiè- 
rement fourée cette énorme f.ilfification , ce bon Homme s'eft allé mettre dans l’imagination , sien Jri, liment que c'iteil - li la prémitre tdiiien, 
de la Réviflen de U Bible Françoife par ordre des Doflcurs de Louvain , que fotf Autcc.r ou Editeur il rit dans la même iate que Veto» 
far tapperi au i. verftt du Cb-t. tire XIII. des Acte» des Apèucs e que Vertu uvtit ru ceanoijfance (ff communication du Mantfctit de cette 


remarquer , ne font que des Rivifions Sc Currec- 
tiens de celle dcLï Fpvre. 

Ainlî, tant chez les Ré fur mis, que chez les. CW* 
tholiques - Romains , l’on n’a jusqu’à ce jour que 
la feule & unique TraJuttton de la Bible de ce 
célébré & refpcâablc Ecrivain : à moins qu’ou 
n’en vouldt excepter celle de Sebastien Cha- 
teillon , vulgairement appelié CASTtLiON , 
qui, n’entendant que très inal nôtre Langue, tra- 
veftit plûtôt qu’il ne traduilit ou corrigea la ver- 
fion, qu’il eut l’imprudence de publier en y fourant 
indiferétement des exprciiions aulli impropres , & 
même auffi ridicules , que de grands Poijfunars , 
que Arriéré- Femme , que Déaire , que le Rogne- 
ment devenait Avant peau à stn Ht» empellé , & 
que la Miféricorde fatfant la figste au jugement, 

Je n’ai garde d’en dire autant de la nouvelle 
Traduélio» ou Révifion de la Bible par CHAR- 
LES le Cene, quoique fes expreffions auffi bi- 
zarres qu’extraordinaires de Satrapes , Bacbas , 
Grejjicrs , Notaires , &c., patoiffent , & foient en 
effet, tiès impropres & très choquantes dans fon 
Ouvrage : mais , je ne faurois me difpcnfcr de le 
trouver, non feulement blâmable, mas même très 
condamnable , par un endroit incomparablement plus 
grave & plus important. Dans l’inllitution de 
l’Euchariflie , il lubftitue le mot de repréfente à 
celui à' e/l, qui fe trouve dans les Originaux , te 
que perfonne n’avoit encore ûfé altérer & corrom- 
pre d’une manière fi téméraire & fi criminelle, 
• non feulement dans les TraJnélions les plus li- 
bres , mais même dans les Paraphrafes les plus 
hazardées. Si le Père Ve ron, pouvoit revenir 
au Monde, lui, à qui l’on a tant & fi cruèllç- 
ment reproché d’avoir fourré la MeJJe Romaine , 
dans le XIII. des Ailes des Apôtres , quoi- 
que cette rare découverte ou plûtôt cette audaeç 
criminelle & cette impolture inligne, tût beaucoup 
moins de lui que du Père Cotton & du Cardinal 
du Perron, Hommes de très inligne mau- 
vaife-foi, & qui ne rclpecloient rien (6): le Pè- 
re Veron, dis -je, ne pourroit-il pas avec amant 

Sc 


Digitized by 


Google 



& plu* de raifôn reprocher I le C e n e , d’avoir 
fourré la Cm Calvùtijl* dans l’inftitution de l’Eu- 
chariftie, dt d’avoir corrompu l’Ecriture plus har- 
diment qu’aucun des MiiTionaires Romains qu’on 
en accule continuellement ? Us ne manqueront 
point fans doute dans l’occalion d’ufer de repré^ 
failles : mais , outre que cette Bible a très judicieu- 
fement été cenfurée par le Synode de la Brille , de 
<74*, Art. iÇj 30. le Corps des Réformés ne fe 
croit nullement rcfponfable des .Ouvrages de fes 
particuliers qu'il n’a point approuvez ; « ainfi le 
reproche ne tomberoic uniquement que fur l’irtipru* 1 
dent & téméraire le Ceice. 

Mais, après tout , qu’avoit donc fait Vérone 
que n’aïent point fait avant & après lui, non feu- 
lement !e9 fimples Disputeurs & Controverfiftes 
fe* Confrères, mais même tout le Clergé de Fran- 
ce en corps , & de plus tout le vafte empire de 
l’Eglife Romaine ? Plus franc , ou , fi l’on aime 
mieux, plus indiferet, plus hardi, plus téméraire, 
mais moins fourbe & «oins perfide qu’eux tous, 
il avoit bonnement, ou fi l’on veut fortement, 
déclaré ce qu’on peut mieux nommer ici qu’en tou- 
te autre Occafion le Sécret de la MeJJe , & mis ainfi 
trop à découvert l’infidélité & Il mauvaife- foi de 
Ion parti, qui n’eft pourtant qu’un peu plds adroi- 
tement & fubtilement cachée & difïimulée dans les 
autres Verfions ou Révifions de l’Ecriture qu’il a- 
dopte & qu’il autorife i témoin feulement celle du 
Père Amelôtte, dans laquelle , au mot de 
Messe près , lé 2. verfet du XIII. Chapitre des 
Aéles des Apôtres eft tou* aulfi fraudvlleufement cor- 
rompu que dans celle de Veron , & même d’une 
manière beaucoup plus dangereufe , puisqu’elle eft 
beaucoup plus fubtile, & conlcquemment plus pro- 
pre à féduire les fimples. C’eft ce que n’ont que 
trop bien & trop évidemment prouvé les Remar- 
ques fur la Traduàion du Nouveau Tellaifient fai- 
te par l’ordre du Clergé de France, & par le Mi- 
nière de Denis Amelote, Prêtre de l’Oia- 
toire , adreffées au Roi de France par C LÀ U X>E 
Brous son, Miniftre de P Evangile , & impri- 
mées à Delft , chez Adrian Berna» y [ou plûtôt à 
Rotterdam , ebez Reinier Leers , J en 1697 , en 
*73. pares j iu rz° , fins Y Averttjfement , la Re*- 
monftrance à Louis XIV , 6 c 11 Table des Chapi- 
tres de 40. pages. Après avoir inconteftablement 
démontré, par quantité de falfifi cations femblables, 
l’infidélité & la corruption extrême de cette Tra- 
duction, ce digne Miniftre de l’Evangile, qui, par 
pure charité pour fes Frères abandonnez à eux mê- 
mes, & dénuez de tout fecours fpirituël, avoit fi 
généreufement quitté le Barreau pour le Minifté- 
re , en avoir fi foigneufement & fi éxaâement 
rempli les ipdifpenfàbles devoirs quelque difficile 
& dangereux qu’en fût alors l’éxcrcice , & avoit 
enfin fi courageufertient fcellé de fon fang la fer- 
me perfuafion où il étoit de la vérité de fa Doc- 1 
trine \ cet illoftre & rafpe&able Pafteur , dis -je, 
conclut ainfi fon Ouvrage , pages 1*69 — J71 : 
„ Dans les cinq Serions de ce Traité nous a- 
,, vons vû le prodigieux nombre de F/CL SI F I- 
„ cations, qniTe trouvent dans la Trçduétion 
„ du Nouveau i eft ornent , que le Clergé de Frin-* 
„ ce a donné au Peuple. T outes ces Falfificatious 
„ ont été faites , ou pour obfcurdr la vérité , 
„ ou pour faire trouver, dans la Parolle de Dieu , 
,, les erreurs , les fuperuifions , l’idolâtrie de PE-* 
„ glife Romaine, & la dignité Païenne dont l’E- 
„ vêque de Rome s’eft revêtu. Nous n’avons 
„ peut-être pas même touché toutes les Falfifi - 
cations qui fe trouvent dans cette Traduàion, 
„ qui eft aujourd’hui la Vulgate Franpoife. Mais, 
„ celles , que uous avons remarquées , fuffifent 
„ pour faire Connoître de^quel efprit font animez 
„ les Pafteurs de la Communion Romaine .... 
„ Le Sieur Amelote, a bien donc raifon de 
f , dire à la fin de fa Préface , Je ne fai fi quel- 
„ qu'un fera fatisfait de mon travail \ mais , 

„ moi , je me m'eu puis joutais fosisfoire. Voilà 


,i un terrible aveu ! "» . * s . . Cependant , il ne 
„ laiffe pas de la donner au public telle qu’elle 
„ eft: cependant, le Clergé de France l’approuve, 
,, & la donne au Peuple. Depuis qu’H y a quel- 1 
s, que forme d’Eglilè fur la Terre, avoit -On ja- 1 
„ mais rien vû de plus étrange en matière de Ré- 
,, ligion? ” Au relie , ces Remarques pouvant très 
bien tenir lieu d’un bon Abrégé de controvcr- 
fe, il feroit à fouhaiter qu’elles fûflènt moins , fi 
non dédaignées , du moins négligées. Par je ne là» 
quelle délicatefie mal -entendue , on s’eft fort mab 
à-propeft dégoûté de cette étude : & les Réfor- 
més , peut - être à la veille d’en avoir plus befoin 
qu’ils 11e penfent, &, ainfi deshabituez de cette forte 
d’Efcrimc, fe trouveroient d’abord affez embaras- 
fés à parer les bottes nouvellement imaginées par 
les bféteurs du parti Romain , qui a toujours grand 
foin d’être bien fourni d’habiles Athlètes de toute 
efpécc. 

C’eft particuliérement au célèbre Erasme , 
qu’on a l’obligation de favoir , que Jacques 
le Fevre d' Etaples eft l’Auteur de la Vcrfiom 
FraufoiJ'e du Nouveau Tejlàment , imprimée à Pa- 
ris , chez, Simon de Colines } & cela , par une Let- 
tre , «ju’il écrivit le 2. de Juin 1526. à Bilibaldus 
Perkeimerus, & dans laquelle il lui difoit, Jaco- 
BUS FABER, qui metu profugerat non ob aliud , 
uifi qttod verterat Evangelia GalliCe, revoçatus eft 
in Autant. Cette fimplc indication, lue avec réfle- 
xion par un Curieux de Paris, le mit fur les voies 
de découvrir , que le Fevre étoit le Traduc- 
teur de toute la Bible ; & c’eft ce qu’il a parfai- 
tement bien prouvé dans une Dijfertation fur les 
Bibles Fraupoifes imprimées jusqu' en I ^41 , impri- 
mée à Paris , chez Mergé , en 1710, in 12 , & 
dans laquelle il pouffe à cet égard fes recherches 
beaucoup plus loin que n’a fait R. Simon, quoi- 
que totalement livre à cette c.pécc d’érude. A- 
vant lui , tout le monde donnoît unanimement cette 
Traduàion de la Bible aux The'ologiens 
de Louvain: & le même R. Simon, aufïï 
bien qu’A. Lal fouette, tu concluoient très 
décifi ventent, qu’rV était certain , qite les Catholi- 
ques étaient les P R E"M IERS AUTEURS de tou- 
tes les Bibles Françoifes qu'on lifoit. Mais , au- 
jourd’hui, Port peut très aifément leur prouver in- 1 
conteftablement le contraire, tant par la conféren- 
ce des pallages de cette Verfion avec ceux qu’en 
citent R. Simon & le Père le Long, que 
par la ledure de la curieufe Dijfertation ■ que je 
vio.ts de citer. Son Auteur, qui ne s’eft fait con- 
noître , que par le nom déguifé de N. Indes, 
fe nommoit eftc&ivemcnt Denis Nolin, étoit 
Avocat de Profeflïon , & s’attachoit fortement à 
Pctude de l'Ecriture , des Editions de laquelle il 
avoit une très ample & très curieufe colledion, 
comme il paroit par le Catalogue de fa Bibliothè- 
que imprimé à Paris , chez Martin , en 1710, iu 
r2°, beu après fa mort. C’étoit un parfaitement 
honnête Hoimne , de beaucoup de favoir, & d’une 
grande modellie; & fur- tout tellement charitable, 
qu’en mo irant il ordonna que le prix de fa Bibli- 
othèque fût diftribué aux pauvres de la Charité de 
Sf. Eullachc la paroiffe: très fcmblable en cela à 
nôtre le Fevre d' Etaples , à qui l’on fait dire 
dans fon Epitaphe, 

Corpus , Humo , Mentemque Deo , Bona cuttâa 
relinquo 

Pauperibus. Faber hrec , dum ntoreretur , 
ait. 

Il nie faifoit l’honneur d’être de mes amis ; & 
l’étoit de même du Pcre_ le Long, qui n’eft 
pas excufable de ne l’avoir pas même nommé en 
faifant , dans fa Bibliotheca Sacra , l’Article parti- 
culier de la Bible Françoife de le Fevre, quoi- 
qu’il n’eut pas peu profité de fes découvertes. 
Mais , il y a longteiï» qu’on a^ dit & imprimé , 
que la jaîoufie des Savons en fait de luméres & 

de 


lUvifitn ; 6* f»‘tl t’Sitif affrU ii feu fufraitf ë mtlftnt ënnétt mémo. Ment fen Inott&tK , vtïtt Ang. Beyeri Memorix Li- 
bror. varior. ftg. lit , 6 r Z 7 i. nëji m/me <» f Auteur de U Mefle trouvée dans l'Écriture tuviie réfuté deux en 11 d’avance. 
Mail, outre fut c’tjl-li fe tromper fort grojjiéremtnt , e’ejt ignorer , que cette prétendue ptçmiére édition de la Révifutn de ta 
Bible de Louvain , n’en étoit qu'une nouvelle ; que eette R évijion avoit pré i de ton su tt Ancienneté/ quelle avoit déjà été impri- 
mée une infinité de foil , en diveti terni , en divert Rmex , (y en diverftt formes , feit en ontiir , feit te Nouveau Teliament feul ; 
& que tlmprejfiou de. M. DC. XLJTI. n’en étoit qu’une nouvelle édition de nouveau altérée 6* corrompue , pent-étrt par y.-rtn 
!m -même , dont te Nouveau Teftameut feul parut à Paria , chez Théodore Fapingué , en K47 , in 4. Depuis on ne garda 
pftn de mefurti A en égard, comme ne le prouve que trop bien le même (louveau Ttjiament réimprimé à Bourdeaux , chez F.he 
Rentier , en 1404, en grand in I, ë Infagt des Nouveaux Convertis; eh ton fourra perfidement toutes lot altérationt &r fuptrt* 
siHqnt Rtmahtt a (tt a* tt» vtit svti benne rabosninatioii <k 1 a défolation dans U Lieu Saiuft. 
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>de connoiflàrices ti’eft ipas - moins grande & moins 
injuüe que celle des Dames en fait de grâces a 
de beauté. 

On a vû cî-ctefliis, que Nicôlas de Le ü- 
SE , a été le prémier Révifcur Catholique de la B/'* 
b/e fraHfoife de le Ke vre, par ordre de la Fa- 
culté de Théologie de Louvain : & , avant que 
d’achever cette Notice , je crois qu’il ne fera pas 
inutile d’obl'erver , que cette particularité a fait croi- 
re au Ppre Augustin Calmet , Bénédictin, 

? ue ce de Le u SE en étoit te véritable 'Auteur. 

l’eft ce qu’il affirme pofitivement dans fon Die- 
it on aire Hifiorique , Critique , Chronologique , Gé- 
ographique , if Littéral de la Bible , au mot B I- 
BLE, a l’ Article particulier des Bibles Franpoifes , 
pag. 44^ . & 44 6 : & qui pis eft , il y cite fort é- 
tourdiment R. Simon, qüi ne parle en aucune fa- 
çon de ce Perfonnage. Audi, 1e Père Calmet 
femble-t-il le dédire dans fa Bibliothèque Sacrée , 
page xxxix , où il confond d’ailleurs & brouille 
tout de la manière du monde la plus pitoïable, 
'tant par rapport à cette Tradu&ion de la Bible & 
à fes éditions, que par rapport aux autres fuiets 
dont il y parle : témoins feulement la Bible de 
Rene' Benoit, & 1 e.Pape Grégoire XIII i 
qu’il transporte là par trois fois, en moins de trois 
lignes , du XVI. Siècle au XVII , en i< 567, 
1668, & 167'f : & le galimatias qii’il fait pag. 
txxvi. touchant les éditions du Pfalterium Quin- 
tuplex de nôtre le Fevhï, dont il ne marque 
éxa&emcnt aucune. De pareilles bévues paroî- 
troient iucroïables , fi l’on ne connoifloit la mâu- 
vaife & trop ordinaire habitude de divers Savans 
4 e Comunaute» , de faire faire leurs Perquifitions 
Littéraires par les Novices & jeunes Réligieux de 
leurs Couvents , & de les emploïer imprudemment 
enfuite fans beaucoup d’éxamen. Ce fera proba- 
blement-là le cas du Père CalMET) qui , au- 
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tremtnt , auroit à 'peiné' feu le teins de Bien lire ^ons , 

les Livres qu’il paffe pour avoir compolez. Quoi- cnt .7»». * 

qu’il en foît , cette Bibliothèque Sacrée fur -tout. If', pag. 

À même l’Article Bible de Ion Diélionaire , font ”*• . 

fi remplis de fautes & méprifes pareilles , qu’on uvnhœtnl' 
n’ôlèroït aucunement s’y fier : & fi tous les Ar- pag. 4 j, * 
ticjes de ce QtÛionaire reflfembloiept à cela, il ne ?ut 

mériteroit guéres la réputation qu’il a. Comme 'èû* de Sor- 
j’ai vu quelques Perfonnès , à qui fa dépolit ion bonne , 
touchant de Le\j $e en a voit impofé , j’ai crû t* r " 
devoir y in fi fief un peu , tant afin d*en faire voiï 
Je peu de fondement, que pour empêcher que d’au- 7 « 7 J' 


très Perfonûes n’y foient pareillement abufées. 


n (fl 

appui* d'au- 
cun* preuve ^ 

Au relie,. quelque peu favorablement que fût dis- "“LV-V a* 
pofé d’un côté Richard Simon pour Jac- UDé ? ,f„i 0 n. 
ques le F e v À E d'E tapies , il n’a pourtant pu i' Mr - s <- 
fe difpfenfer dé recortnoître de l’aütre , que cet il- 
lu lire favant Homme édifiait tout le Monde par fa «* '<*.<■ 
vie éxemplaire\ qui donnait de grands mouvement 4 mît , mai» 
fes nouveautés ; que /q» érudition étoit très grande, ? w 
pour cetems'-là; que fer bonnes -moeurs le Jaifoient ffffai- 
diüier tf eftimer dé tout le Monde \ & qu’/7 n'avoit rt th r.« t re 
guéres «tàutres adverfaires que lei Doéleurs de Pal- x - c Fci ’: • 

• ris, qui étoient cependant fes Confrères (y): mais! de 
pour mieux conqoître tout fon -mérite , & la gran- r on de Na. 
deur de] fes vertus, il .faut confuitcr les jutles élo- varre » 6 ■ 1 * 
ges qu’en ont publiés Trithemé, Erasme, ZïTaZ ** 
GESNER , SlEIDAN, BeZE, VerHEY- «* rr , jaquci 
Dfe n. Sa i nte-M Â r f he , bu Boulai; îeFcvte, 
BunARti & Bayle, qui autoit pu donner 
quelque- chofe de pluS intéreflant à fon lùjet: Au*- pluifqui * 
cun d’eux ne paroit pourtant avoir rien Içu de fa t>»w* «««tri 
’Traduélton Franpoife de toute la Bible , qui n’ell ls .*’ , 
encore bien connue que de très peu de Pe fondes : 'ftiui-i* * 
& c’ell ce qui m’a particuliérement porté , à en a*«» de 
dreffer cette notice. launoi 

, , , 1 fait l’Ehgi 

dattt ftn Hiftoria Gymnafii Navariici , pag. 71 j / &• c’efi -fans dotai tt fut an- 
ra trompe Mr. Simon. 


FOYS (Gaston de) IIL de ce nom, furnommé PHOEBUS^ Comte de 
Foys, & Seigneur de Beauzu (c’eft -à-dire Bcarn,) nous a laifle un Ouviage confidé-* 
râble touchant la ChaJJe , ou les diverfes fortes de Chaffes , dont ort trouve dans les Biblio- 
thèques diferens Manufcrits portant avec quelque variété le titre fuivant; 

„ Au nom & a lonneur de Dieu le Crejateur & Seigneur de toutes choies & du be* 
,, noit fils Jefu Crift & du faind Efperit & de toutte , 1 a fainâe Trinité & de la Vierge 
Marie & de tous les Saints & Sctes de paradis 6c en la grâce- de dieu, Je Gailon par là 
j, grâce de dieu furnôme Phebus Comte de foys feigneur de beauzu,. . . ; veulx.parlef 
„ de la Chafle ....... de laquelle combien que ce foit vanthance je ne pertfë 

,, avoir nul maiftre Et fut cômence ce prefent liure le premier Jour dé 

,, may Lan de grâce de 1 incarnation nte fr q Ion contoit mil .trois cc iiij xx ôç Vij; 
,, Et . . . i . . . Jofe bien dire a toüs ceux qui verront 6c orrôt lyre Icelliiy q; dS 
,, Chafle peut venir beaucoup de biens. Premieremt on, en fuyt les fept péchés mof* 

„ tels Car qui fuyt les fept pèches morteis félon notre foy.il doibr être fauL 

,, vé. Donques les bons veneurs feront iuulvez. Or te prouverai-je cômenti le bon vé^ 
neur ne peult être oifeulxj oyfivetc efl: le fondement de toutes mauvaifes. ÿ- 

,, maginations. Il faut donques qu’il s’en alie tout droit en paradis.” Raifonnement , bis* 
cornu qu’il tourne 8c retourne de tant & tant de manières , qù’il eh devient enfin en-* 
nuieux êc déplaifant. 

Ces Manufcrits contiennent 8f. Chapitres dont le prémier traite du Cerf, 8c le dçrnier j 
intitulé Pour prendre les Lièvres à leurs Relevées , finit aflez burlesquement ainfi : D I E d 
nous doitU tous tellement Cbajfer , que puiffom prendre le Royaume de Paradis / 

Amen Jbusf 

ffr Ëxplicit é 

Ce n’cft que la première Ëartie de l’Ouvrage , 6c propfemfcnt fa Partie TbéoFétiqdé 4 
qui ne fe trouve qu’en Manufcrit, 8c dont il y a nombre de Copies dans les bonites Bi- 
bliothèques de France. La Partie Pratique eft en Vers, 6c a été imprimée. On en i 
deux éditions. L’une, intitulée Phebus des Déduits de la Cbajfe.des Beftes fauves fc? dei 
Ôyfeaulx de Proye , a été intiprimée à Paris, fins daté , iri 4 0 , par Antboine feràrd, a^ec cètte 
clpéce de Dédicace, I 

Ü Prince begnin , ce Livre eft de grant art^ 

j, Que vous à fait voftre Servant Verard. 

,, Rcceppez-lay faiâes en voftre office, 

i, A Vous affiert de chafler tdft oü tard} 

j, Car fuyr fait tout pèchè 8c tout vice}’^ 

bu l’on voit qlie le bon Verard fait allùfibn à ce qui eft dit ci - deflus du (klüt ccftairi 

Kkt de? 


Digitized by 


Google 



F O Y 



ttfo 


£ 


des Cbafleurs par k faîte de POifiveté. L’autre eft intitulée £é Miroir de P h K fi us 
des Déduits de la, Chajfe aux Befies fauvages , arec far/ rfï Fauconnerie , & imprimée d Pa- 
ris ^ far Pbilippes le Noir , c» ifZp , in 4 0 . C’eft tout ce que nous en dit du Verdier 
pag. 441» de fa Bibliothèque Françoife. La Croix du Maine n’a connu ni l’une ni Vautre, 
8c ne parle qu’afl'ez foiblement des Manufcrits. Goujet, Tom. IX, pag. 1 zo. & izi>. 
de la Vienne, les a bien connu toutes deux, & en parle judicieufement. Les MSSts. en font 
aflez communs dans les bonnes Bibliothèques de France, & furtout de Paris. Celui que 
j’ai éxaminé, venoit de la Bibliothèque de Mr. Heflclin , & fe trouve aujourd’hui à 1 a 
Haïe, dans celle de Mr. le Comte de Bentinck. 

La dixhuitiéme édition de Morkry, imprimée pour une Société de Libraires des 
quatre principales Villes de la Hollande, où l’on imprime le plus, en 1740, en VIII Vou- 
lûmes, in folio, fous la direétion d’un Mr. Pl atel, mais qu’on a trouvé être la moins 
éxa&e de toutes, va être confirmée telle par les obfervations fuivantes. I. Dans l’Arti- 
cle de FOIX, page 1 1 17, il n’eft pas dit le moindre mot du panchant extrême de GAS* 
TON furnommé Phoebus pour la Chajfe , ni de fes Ecrits touchant cet éxercicej 
l’endroit par lequel il eft le plus connu, comme s’y étant totalement abandonné > 8c l’on 
fe contente d’y remarquer, qu’il eut quatre Fils naturels, dont le fécond, nommé Jean 
ou Job bain de Bearn, fut milérablement brûlé au Ballet des Sauvages danfé par 
le Roi Charles VI. le 30. de Janvier 1 3pz, 8c enterré aux Chartreux de Paris, çirconftancc 
véritablement aflez notable. II. Dans l’Article GASTON, dit Phoebus, pag. 46, 
onfe contente de dire encore maigrement de la Chajfe , qu’il en avoit compofé divers Ouvrages, 
& un entre autres , qui avoit pour titre le Miroir de Phoebüs, fans nous en détailler au- 
cunes particularités. Le refte de l’Article eft plus intéreflant, 8c mérite bien d’être lû. 
Sans fatiguer ainfi les Leéteurs par ces dlverfitcz d’aébes, n’auroit-il pas été plus conve- 
nable de n’en faire qu’un feul, où le tout auroit été réüni? Mais , le bon Mr. Pla- 
m n’étoit, ni méthodique, ni éxaét, comme je ne l’ai que trop prouvé ci - deflùs dans 
mon Article ALBERE (Erasme) Remarque (.5), Citation (3). 


F R A NC OWITZ (Matthias Flacius) Iltyricus , Perfonnage fort célébré 
parmi les Théologiens Protcftans d’Allemagne de la Communion Luthérienne , dont il 
• eft aflez étonnant que Mr. Bayle nous ait donné un bel $c très curieux Aiticle fous le 
dernier de ces quatre mots, comme û c’étoit effectivement fon nom propre, 8c nonce* 
lui de fa Patrie, étant né à Albona, Ville d’Iftrie autrefois Partie de l’illyrie. C’eft 
comme fi l’on difoit A LL EM A N D (Godefroi Guillaume) Leibnitz: 8c ce 
lavant Critique en eft d’autant plus repréhenfible , qu’il favoit très bien d’après Bu- 
cholcer, Colomiés, 8c Konig , que le vrai nom de Matthias Flacius étoit Franco* 
witz, 8c non point Trancowitz , ainfi que l’ont mal- à -propos avancé Quenftedt, 
(*) rtînis Taiffier, 8c Morery («). La plû part des autres Ecrivains, comme Henri Pantaleon ( h), 
fg&U Jaques Verheyden (c), Melchior Adam {d ) , Paul Freher (<?), 8c probablement divers 
iLLiB.1- autres, le placent moins mal fous l’indication de Matthias Flacius Illyricus j 
Cv s ‘ mais , le meilleur eft de l’indiquer fous fon vrai nom de Francowits, (/)!, 
îeonf/p”»- ïk lui rendent tous juftice fur la part qu’il eut à cet important Ouvrage des Centurie 

fopogrï- Magdeburgenfes , qui a donné lieu à cette immenfe Compilation des Annales Ecclefiafiici de 

in! Baronius, à. fes Abrégés , à fes Continuations , à fes Critiques 8c Réfutations , à fes 

ut. Defenfes , 8c Apologies , Sec. 8cc. : mais perfonne ne l’a mieux fait à mon gré, 8c en 

( t ) verhey- moins de mots, que George Calixte, Appar. l'heologici , pag. i8f. & fuivantes. 
iÈies U FcMêt- »* Infigne Opus” dit -il, „8c quale priftina Ætas numquara viderat , Centuriarum Mag- 
nntîam, „ deburgicarum , in vicina Urbe , unde 8ç nomen habet , a Viris nonnullis eruditis , 
ftg. ut. „ quorum quafi Coryphæus erat Matthias Flacius Illyricus , condi coeperat, 
A^ara^viw ” cum alibi, tum præcipue in Megapolitano Ducatu, 8c Urbe Wismaria contînuatum.” 
Thtoiog. Mr. Bayle n’a point emploie ce paflage , en parlant de ces Centuries dans fa Remarque 
® (H). Ce qu’il y dit du Catalogus Bibliotheca Francofurianæ ( ad Oder ans ) publié dit -il 

tum, ag. 1504. pap Becman, n’eft pas éxaél. Ce Catalogue a été publié en 1674, 8c réimprimé 
<,) Ftehen en 1706. Sagittarius , auquel il femble renvoïer , ne dit point cela. 

ZnfdiVorom * Ces mêmes Ecrivains parlent bien tous de fa Femme, qu’il etoit aflez peu important 
f*g.'i)t. * de connoîtrc > mais, aucun d’eux n’a parlé de fon Fils , dont il étoit plus à propos , 8c 
plus néceflaire, de nous entretenir. Je fuppléerai donc à ce défaut. 

Il fe nommoit ainfi que fon Père Matthias Flacius Illyricus, 8c s’adonna par- 
ticuliérement à la Médecine. Il en fut même Profçfleur à Roftock dans le Duché de 
Mecklenbourg , ôc s’y diftingua de plus par quelques Ouvrages * c’eft ce que nous ap- 
prenons particuliérement dans un Ouvrage BiDliographiquc aflez négligé-, 8c dans lequel 
on ne s’aviferoit guéres de l’aller chercher {A). C’eft presque ïqui ce qu’on fait de lui, 

le» 

. (yf) Nous apprenons , qu'il avoit un Fris Méde- MaïTRIAE Il HR ICI (Illyrici) Filii Flaccii 
ein , dans un Ouvrage Bibliographique où Pou ne (Flacii,) Médit in* Doéioris (jf in Rojlochienfinm 
s'aviferoit guéres de l'aller chercher .] Cet Ouvra- Academia Profejforis , Commentariorum Phificorunt' 
ge eft le Supplementum Epitomes Biblioihesee Ges- ( Phyficorum ) de vit* ktd morte Libri ////. in qui- 
ner i an <e , quo longe plurimi Libri continentur , qui bas ea qtt* ejusdem argument i ab ARISTOTE- 
CoMRADUM GESNERUM , JoSlAM S l M- LE & GALENO, caterisque Philofophis & Me- 
LERUM, & JoHANNEM JÀCOBUmFri-’ dicis , brevius obfcuriuique tradita funt , expedititri 
SIUM, pojlremum huiusce BiWiothecœ Locupleta- metbodo copioftuj exptieantur. Cela, ajoûte*- t-il r 
torem , latuerunt , vel pofi eorum editiones Fypis a (té imprimé à Francfort , chez Chrifl. Cor vin , 
mandat i funt, Antonio VçrDERIO , Domino en 15-84, in Quarto ; & à Lubec , en 1616, in 8', 
Vallis -privât* , Colleüore , imprimé à la f»H de la diTent vander Linden, Mercklin, & 
Bibliothèque Franpoije du même DU Verdier, M a n g E t , les trois principaux Bibliothécaires des 
4 Lyon, chez. Barthelemy Honorât, «f 15% , in Médecins, J’ai rçruarqij^ ailleurs, que çe 
folio 1 & voici comme il s’en explique , pige j8 : ment , tout petit qu’il eft, lèroit un excellent mo- 

dè- 
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les prénaièr? Bibliothécaire» de Médecine rte datant pal même connu j êcles tfo^s princi- 
paux d’entre les derniers s’étant contentés d’indiquer Amplement deux autres de Tes Ecrits» 
auxquels j’en ajoûterai un quatrième (ü). On l’a quelque fois confondu avec fon Pc- 
re (g), ôc avec un Frofefleur en Grec à Tubinge (G). 


(i) Van det 
Linden & 
Mereklin » 
/eut MAT- 
THIAS 
TLACIUS, 
ààut I o Lin- 
denins re- 
■tovams/ 6* 
Manget, 
fout FLA- 
CIUS. 


fil Citai. 

Biblioth. 

Bodleianz, 

îin. 1 , 

439- 
. C. Bec- 
manni es- 
tai. Biblio- 
th. Francof. 
ad Oderam , 
psg, lot. 
Spachii No- 
inencl, psg. 
ai 4. 

(O votez 
fi» Indes. 


( 4 ) KSnigii 

Bioliotheca 
VU» le no* 
▼a, psg. 
Kl- 


d«k de la jufte difpofition des titres , & de l’indi- 
cation précife des éditions des Livres , dans une 
Bibliothèque , foit particulière , foit univerfelle. 
Deux Articles dans lesquels je me reftrains ; car , 
pour l’éiaâimde de ces titres, les noms des Au- 
teurs , & la régularité grammaticale , il y manque 
' quelquefois allez lourdement, comme par éxemple, 
lorsqu’il fait de Pïtrus de Ailiaco, Car* 
dinalis Cameraceufis , & de PETRUS AB Alli- 
ACO Collegït Navarrici Archi- Didafcalus deux 
différens Perfonnages , & autres fautes lembiables. 

(B) Les trois principaux Bibliothécaires des 
Médecins indiquent tout Jimplement de"* antres de 
fes Ecrits , auxquels feu ajoûterai un quatrième .] 
Voici les titres & les éditions des deux prémiers. 

Tbemata de Contoâione & Cruditate: impri- 
mez à Roftock , chez. Etienne MyliattJerg 
eu i?94» in 8'. 

Disput ationes , partim Phyftcé , partim Médi- 
ta , in Academia Roftochiana propofita : im- 
primées à Roftock , chez Etienne Mylianr 
der , en i6oz, in 8'; & encore à Roftock , 
chez Laurent Albert t en 1603, in 8*. (1). 

Tout les autres Bibliographes Médecins, foit an*-, 
térieurs à ceux-là , tels que Paschahs Gai.- 
tus, & Jean George Schenckius; 
ou pollérieurs , tels que Herman Conrin- 
gius, Jean George Waltherus, & 
Corneille de Beughem, excepté néan- 
moins Martin Lipenius, n’ont connu au- 
cun des trois Ouvrages de nôtre Matthias 
F l AC I u s Illyricus le Fils. Quant aux Panégy- 
rifles, ou Faifeurs d’Eloges Littéraires , tels que 
Pantaleon, Verheyden, Adam, Freher, Moreri, 
Bayle, &c. , ils n’ont pas même fçu , cbmme je 
l’ai déjà noté ci-deffqs, que l’ancien Matthias 
F l a c 1 u s Illyricus , ou le Théologien, avoit eu 
Un Fils, & bien moins un Fils Médecin. 

Ifrael Spachius, le Catalogue de la Bibliothèque 
de l’Académie de Francfort fur l’Oder, & le der- 
nier de la Bibliothèque du Chevalier Bodley à Ox- , 
fort, lui donnent un quatrième Ouvrage, intitulé 

Opus Logicum abfolutiftimum in Organon Arifto * 
telis , imprimé a Francfort fur le Mein , . 
chez Bajjxus, en 15-93 , in 8 J , (2) ; 

que Thomas Hvde , dans fon Catalogue de cet-, 
te dernière Bibliothèque, avoit mal-à-propos don- 
né au Père, mais que les Révifeurs & Amplifi- 
cateurs de ce Catalogue oot judideufement refticué 
au Fils. George Draudius eft tombé 
dans le même défaut de tout mettre fous la feule, 
indication de Flaccius (Matthias) Illy- 
ricus , & de confondre ainfi le Théologien avec, 
le Médecin, & le Père avec le Fils (3), Cette, 
Homonymie lui a làns doute fait illufion. 

(C) Ou ta confondu . ... . avec un Prof es * 
feur deTubingue~\ Konig n’eft point tombé dans 
l’illufion de le confondre avec fon Père ; mais 
d’un autre côté, il paroit confondre ceProfeffeur 
en Médecine à Roltoc , avec un Profeffeur en 
Langue Greque, de l’Univerfité de Tubingue, & 
à peu près de même nom , en attribuant inconfiaérem- 
ment à Ce dernier ce même Opus Logicum ; 
cela, fous la garantie de Simler (4 ). Mais, il*y 
a probablement -là quelque brouillerie , que je ne 


fuis pas en état d’édlairctr , nViant poîht Cet Abbré- 
viateur de Gesner. En effet , Frifius , autre Ab* 
bréyiateur & Amplificateur de Gesner , pofiérieur 
à Simler , parle bien d’un Profeffeur en Belles Let- 
tres à Tubingue, auquel il donne à peu près le 
même nom de Matthia s , Illyricus , y ajoûtant 
néanmoins le furnom de Garbitius (y); & 
Gesner lui -même, fans lui donner ce furnom, 
l’avoit non feulement enrègiftré de la même for- 
te, mais l’avoit encore très foigneufetnent diflingué 
d’avec Matthias Flaccius Illyricus le 
Théologien, en ces termes, Ali us aFlac-. 
cio (6 ): mais, ni l’un , ni l’autre, ne lui attri- 
bue cet Opus Logicum du Médecin. Il paroit donc 
tlTez clairement , qu’il s’agit- là d'un Matthi- 
a s Illyricus Garbitius, Profeffeur en Grec 
à Tubingue, tout différent du Matthias Fla- 
cius Illyricus Théologien , & du Matthias 
Flacius Illyricus Ion Fils, ProfelTeur ea Mé- 
decine à Roltoc : & que fi Simler avoit effeâi? 
vement attribué au prémier de ces trois ŸUpus Lo *• 
gicum in Ariftotelis Organon , il feroit encore plus 
digne.de cenfure que Konig, puisqu’il fe feroit 0 
ipal- à -propos éloigné de Gesner fon Original & 
fon Guide. 

Quoiqu’il en foit , afin d’achever de faire con-. 
noître ce troiliéme , fpit Amplement Matthias. 
Illyricus comme le nomme Gesner .( 7 ) , foit 
Matthias Illyricus Garbitius ainfi que 
le lurnomme Frilius (8)5 voici les Ouvrages que 
ce dernier lui attribue: 

Q ratio fnnebris in Qbitunt Joaunis Sic hardi, 
juteconjulti. 

Varia Car mina. 

Orationcs quadam édita cum aliis Orationibut 
ProfeJJorum Tubtngenftum , anno 15-57. 

Interprétation es & Scbolia in Hejiodi Opéra & 
foies , Baiilçæ, apud Oporinum, 155-9. 

Inter pretationes & Scholia in Æfchyli Pro* 
metheum. Ibidem. 

Ifraëî Spachius , ProfelTeur en Médecine à Stras* 
bourg , lui donne aufli tou* ces Ouvrages dans 
fon Nomencleftor Scriptorum P hilofophicorum & 
Pbilologicorum ( 9 ) .• mais il y ajoûte mal-à-pro- 
pros le T raité de Tranflatioue lmperii Romani ad 
Germanos ( 10) , qui eft certainement de Mat- 
thias Flacius Illyricus y le Père, ou le Thé- 
ologien , comme on le peut voir dans Gesner , 
dans Frifius, & ailleurs; 

Je trouve dans le Catalogue Bibliotheca insista 
Reipublica Auguftana drelïé par George He- 
niSCHius, & imprimé à Augshourg, chez Va- 
lentin Schonigk y en 1600 , in folio oblexgo ( II ); 
aufli -bien que dans V Index Bibliotheca Barberina , 
imprimé à Rome , dans l'Imprimerie des Barbe* 
rins , en 1681 , en 2 Volumes tu folio (12) ; 
Matt THIÆ FlaCII Illyrici Paralipomeua 
Dialeâices , imprimés à Bâle y 00 155-8 , iu 8\ 
Cet Index le met au nombre des Ecrits du Père 
ou du Théologien : mais , je ne fai fi c’eft avec 
fondement , vu que les meilleurs des Bibliothécai- 
res citez ci-deflus ne le lui donnent point. Par 
la date de l’édition y il me paroitroit lui apparte- 
nir; mais, par la matière du Livre , je l’accorde- 
rois plus volontiers au Fils ou au Médecin. Je 
ne décide donc rien fur ce point , que je renvoie 
à l’éxamen de' ceux qui' poumont voir le Livre 
piéme; 
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(a) La 
Croix du 
Maine , Bi- 
blfoihéqoe 


:que 

iue. 


FRAXINIS (Nicolaüs 0ë) , ou bien FRËNËS (Nï<2ola$ dfié) » tn * 
cor& moins connu Tous ces noms - là , que fous celui de N 1 colas de Leuze (<*)» 
petite Ville du Hainaut , probablement le lieu de fa naiffance , ôc du quel il a vrai* 
femblablemcnt tiré ce nom. Quoiqu’il en foit, c’cft un Homme de Lettres Flamand, 
dont les trois derniers Bibliothécaires Belgiques rie font abfolument aucune ment 
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coi fe , par. 910. Gazet, Bibliothéqne Sacrée du Iiïi - Bal , pag. ,7. 
Long, Bibliothecac Sacra, pag. ils. & JOJ. 
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tien ( A) , & touchant letjuel léur inattention & leur négligence eft d’ autant plus in<*x* 
cufable, que leur Prédéceffeur en ce genre de Littérature ne l’avoit pas oublié de mê- 
me ( B), 8c que de plus les Bibliothécaires François leur pouvoient lérvir de Guides à 
' cet égard (C). On a en effet quelques Traductions Françoifes de la façon ‘de de 
Leuze (D): mais, fon principal Ouvrage eft la Réviûon, ou plûtôt l’Altération de 
la Traduétion Françoife de la Bible, faite par le célébré Jacqjjes le .Févre £ Eta- 
blis, & d'ônt on avoit déjà eu quatre différentes éditions (F). Cette Révifion de dè 
Leusè eft incomparablement moins connue fous fon nom, que fous celui des Doiïeurs de 
Louvain , de l’aveu , & par ordre desquels il l’avoit entreprife (F): & il y en a eu de- 
puis une infinité d’éditions (G) * fur -tout du Nouveau Tejtament en particulier, à l’égard 
duquel les controverfiftes de l’Eglife Romaine ont fouvent ufé d’une très étrange 8e 
très criminelle infidélité (H). On ne fait rien de plus de l’Hiftoire de ce Révifeur 8c 
Traduéteur: 8c le Sieur Foi» p è ns, qui nous a fait efpérer la continuation de fon Aug- 
/** F.diùiKi mentation dé là Bibliothèque des Ecrivains des Pais- Bas {b) ne fera pas excufable, s’il ne 
Bc^gi°c*, ec * P°‘ nt l es Recherches convenables 8c néceffaircs à cet égard j ou fi, du moins, il ne 
fs- v-j- fait point ufage du peu que je lui en procure ici. 


( i ) Gazet, 
BibHoth. 
Sactèe du 
Paît - Bas 
fl- >J 7 - 


fl) Bibli- 
orh. Franç. 
fdg. Î4«- 
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(6) Du Ver- 
dier , Bi- 
bliotnèq. 
Françoife , 
fl - 9 l»,Ô* 
9 ' I. Drau- 
dius t psg. 


(d) Les trois derniers Bibliothécaires des P a i s- 
Bas ne font absolument aucune mention de DE 
Leuze.] Ces trois Bibliothécaires font, I, Fran- 
ctscus Sweertius, dont les Athenn Bel- 
gicce , five Nomendator Inférions Germanité Scrip - 
forum , ont été imprimées à Anvers , chez GuiH. de 
Tongres, en 1628, in folio ; II. Valêrius An- 1 
PREAS Defjelius , dont la Bibliotheca Belgica , de 
Belgis Fita Scriptisque c loris , a été imprimée à 
Louvain , chez Jac. Zegers , en 1643 , in 4 ; & 
III, Joan. Fkanciscus Foppens, dont 
la Bibliotheca Belgica , Virorum Vit a Scriptisque in 
Belgio illujlrium <\ad annkm 1680 ,] a été imprimée 
à Bruxelles , chez Pierre Foppens , en 1739 , en 
2 Voit, in 4*. On peut voir ci-deffus, dans l’Arti- 
cle Bibliot he'ques Belgiques , les avan- 
tages & les défauts de ces trois B bliothécaires, & 
plus particuliérement du dernier, auquel j’ai de plus 
indiqué divers Supplémens, qu’il 11e devoit nulle- 
ment négliger. Pourquoi , par éxemple , en ra- 
malfantfes nouveaux Mémoires , ne les avoit- il point 
pouffez jusqu’en 1740. comme il le pouvoît , ou 
du moins jusqu’à la fin de l’année 1700. & du 
XVII. Siècle? 

(B) Leur Prédéceffeur en ce genre de Littératu- 
re u' avoit pas oublié DE Leuze, de même. ] 
Ce Prddéceffcur ell Guillaume Gazet , Cha- 
noine d’Airc, & Paftcur de la Paroiflc de S. Ma- 
rie Magdeleine à Arras. Il eft Auteur, entre au- 
tres Ecrits, d’un Ouvrage divifé en deux Parties, 
l’une intitulée 'Tableaux Sacrez de la Gaule Belgi- 
que, l’autre Bibliothèque Sacrée du Pais- Bas , & 
toutes deux imprimées fous une même fuite de chif- 
fres à Arras . chez Gui II. de la Rivière, en 1610, 
in 8°. C’eft , comme on conçoit , dans cette der- 
nière Partie , qu’il parle du fujet de cet Article. 
« Nicolas de Leuze, did de Fraxinis , ” 
dit-il , ,, Théologien de Louvain ( I ) ; ” Qualité va- 
gue & indéterminée, que la Remarque fuivante 
rendra moins indécife. 

{C) Les Bibliothécaires François leur pouvaient Ser- 
vir de Guides àc et égard . ] Ils en avoient déjà fervi à 
Gazet, auquel ils étoient antérieurs. Nicolas 
b e Leuze,- dit de Fraxinis , DoÛeur en Théolo- 
gie i dit encore trop Amplement, & peut-être mê- 
me inéxadement, La Croix du Maine (2)5 mais, 
Du Verdier s’exprime d’une manière plus expreffe 
& plus pofitive en ces termes: ,, Nicolas de 
„ Leuse,” dit de Fraxinis, ,, Licencié en Théo- 
„ logie , Vifitateur de Livres en l’Univerlité de 
„ Louvain.” Auffi eft -de la qualité que fe donne 
Amplement de L e u z e lui -même dans un Aver- 
tijfemcnt mis à la tête d’un de fes Ouvrages : Lec- 
■ tori fideli NtC OL AUS DE Leuze , Theologix 
Licentiatus , Salntem ( 3). Valere André 11e lui 
donne point non plus d’autre qualité, lorsqu’il l’in- 
dique, dans fes Fafli Académies Studii Lovanienfis , 
comme Redeur de l’Univerfité, & comme un des 
Bienfaiteurs du Collège du Lis (4). 

( D ) On a quelques Traduélions françoifes de la 
façon de DE Leüzf..] La prémiére eft la Defcrip-’ 
tion du V otage de Jerufatem ^ traduit de Latin en 
François, & imprimée à Anvers , l'an 1576 (ÿ), 
C’eft le feul Ouvrage que lui donne La Croix du 
Maine : Du Verdier, qui le lui donne auffi, niais 
fous le titre différent de la Pérégrination Spi- 
rituelle vers la Terre Sainile {jj 5 cité de J érufalem , 
fans parler de Tradudion, imprimée à Farts, chez 
Michel Sonnins, en 1 j-76 , in 8*. (6) ; y ajoûte 
Les Heures de noflre - Dame , réformées , corrigées , 
& par le commandement de Pie Pape cinqniesme du 


nom publiées ; avec pluftenrs Hymnes, Or ai fous , £3? 
Contemplations dévot es. Heures de la Croix, du St » 
EJprit , des Trèspaffez , & les fept P f aimes : le 
tout trànfaté de Latin en François ; & imprimé à 
Douay , chez Jean Bogard , en 1 s 77 1 *’* 8". (7). 
Gazet lui donne de plus le Livre de Dévotion Hor- 
tulus Animæ ; & ajoûte, qu’il a travaillé à la Ver- 
fion des Heures Latines Françoifes , pluftenrs fois 
imprimées à Louvain , Donay , & ailleurs. 

- ( £ ) Son principal Ouvrage ejl la Révifion , on 
plutôt V Altération , de la Traduaion Frdnçoife de la 
Bible, faite par Jaques LE Fe/RE d.' Et aptes, 
Ê3* dont on avoit déjà en quatre différentes Editions. ] 
G’eft ce qu’il feroit fort inutile de répéter ici, puis- 
qu’on l’a déjà vû, ou qu’on peut le voir, ci-delfus 
dans l’Article de de (Jaques le) Fevre, où 
l’Hiftoire de cette Traduction; & de fes quatre dif- 
férentes Editions, eft fort amplement détaillée. 

( F) Cette Révifion ejt incomparablement maint 
connue fous fon nom j que fous celui des DoâeurS 
de Louvain ç de l'aven & par ordre desquels il 
l'avait entreprife .] C’eft ce dont on verra la preu- 
ve, dans l’extrait fuivant d’un Averti]} émeut qu’il 
a mis à la tete de fon édition , faite à Louvain ; 
chez Barthelcmi de Grave , & fes AJfociés , en 
1570, in folio. „ Le&ori fideli Nicolaus de 
„ Leuse , Thcologi* Licentiatus , Salutem: 
,, Pollquam Jaffu S Cæfareæ Majertatis commis- 

fa quibusdam venerabilibus Sacræ FacultatisThe- 
,, ologicte Doâoribus data fuit , ut Latina Biblia 
,, ad Codices antiquos , Hebraicos , Chaldaicos ; 
„ Græcos , & Latinos j emendarentur , quo pris- 
„ tinam affequerentur dignitatem , .... tune fta- 
„ tutum eft ut Verbatim , primo Belgice , deinde 
„ Gallicc, verterentur, nullo addiâo vel detrado 
„ verbo , quantum pro variorum difeimine idfo— 
„ matum liceret. In quo labore plurimum adjutf 
„ fumus opedodifiimi Fratris Francisci de 
„ L a R b E N , Cxleftinorum Hévereorum prope 
„ Lovanium Frioris ; .... qui, cum verba quæ- 
„ dam meliu9 reddidiffet, capitffm Argumenta om- 
„ nia in idioma Gallicum tranftulit. Quàm ob rem 
„ eofaciüor, five in vertendo, five in corrigendo, 
,, nobis fuit hiclabor, quo feledis, ex illis, phra- 
„ fibus loquendive modis congruentîbus , vocabula 
„ plana & ufitata adhibuimus.” On voit-là, que, 
non feulement de Leuze, mais même de Lar- 
b E n , a été emploïé comme lui à cefte Révifion : 
& j’ajoûtc, qu’il n’a pas été plus connu que lui aui 
Bibliothécaires Belgiques. G’eft donc à grand tort 
ainfi que je l’ai lbliéement prouvé vers la fin de 
mon Article de le Fevre, que le Père Calmet 
s’ert avifé de faire de cette fimple Révifion uneTra- 
dudion de la Bible, âc de l’attribuer à N. de 
Leuz-e (8). 

G) Il y en a eu depuis une infinité d'éditions.'] 
La prémiére d’entre elles , après avoir été de nou- 
veau revue & corrigée par Jacques de Bay 
ou B a y u S , Dodeur de Louvain , fut imprimée à 
Anvers, chez Cbriflophe Plantin , en 1 5-78 , en grand 
in folio (9): & Péri peût- voir un ample Catalogue 
des autres dans la Bibliotheca Sacra du Père le 
Long 1 10) ; auquel on pourroit néanmoins ajou- 
ter encore un Supplément affez étendu. 

{H) A P égard du Nouveau Tefl amené de cette 
Révifion , les Miffiohaires & Controverfiftes de l'E- 
glife Romaine ont fouvent ufé de très étrange C3* 
très criminelle infidélité.] C’eft encore ce que j’ai 
fuffifamment prouvé, par des é.xemples frappaus & 
irrécufables , à la fin ae ce même Article le Fe- 
vre . auquel ie me contenterai donc de renvoïer. 
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£ U St (A Hlffri N«)j Auteur François vêts le coimnencemfent du xV 1 1 . Siè- 
cle. Il fit fes études dans l’Oniverfité de Louvain j & l’on peut conjeéhircr que ce 
fut environ . depuis Ifpo. jusqu’en ifyf (*)-. Il fut prémiéremenc jéiuite (b) > ôc 
puis fuccciTïvcmeat Proto- Notaire Apoftoliquc , Doéteur de Sorbonne, Prédicateur & 
Gonfefleur de la Maifon du Roi, & Curé des Paroiflcs de Sti Barthelcmi fie de Sr. 
Lcu-St. Gilles à Faris (r). Il eut un procès contre les Marguilliers de celle-ci , ôc il 
foc obligé d’écrire .un Faiïum contre eux (rf). On a débité, qu’il avoit publiquement 
rectxmu , que , dans l’Adminifiration du Batême , il n’avôit jamais eu l’intention de bâ* 
tifer (e). Mais, cela ne s’accorde nullement avec fon caraétérè. En effet, il paraît, 
tant par fa conduite , que par fes écrits , que c’étoit un Homme d’une morale , nort 
feulement pure , mais même très aultére : ennemi déclaré de la relâchée j 6c , par cela 
même, perpétuellement expofé aux perfécutions des Jéfuitcs » qui pour fe vanger.de 
ce qu’il s’étoit déclaré contre eux dans l’affaire du fameux Edmond Richer , lui fufci- 
térent un Procès criminel, le firent dépouiller de fes Bénéfices, lui firent interdire tou*- 
te fonétion Gléricalc, 6c le firent enfin bannir du Roïaume {A). Réduit ainfi à la plus 
fâcheufé extrémité , il fe retira parmi les Proteltans à Genevc j & ce fut vraifemblable- 
ment vers l’an v6\6 (f). La fermeté avec laquelle il en avoit autrefois vû mourir un 

dan» 


Ouvrages. * 

y vie z ti deffeus le eemunneeuetnt slt Ut Remarque (E) . , , .... 

(d) Facta m de M. Aatoiae Fufy, Coté de St. Leu- St. Gilles , contre les Marguilliers de foo Eglife, in s. Vtfei U Bibliothtca Balu- 


* Lctaes* d'Antoine 5 *Arnauld 19m. VIII , pag. 493 > *4 il dit mal Futfy , peur Fufy , eu Fuû ÿeiez aujji les RéfolutionS des cas dé 

conlctence pat Jaques de Ste. Beuve , Tem. I, pag. HJ. • 

( f ) /.’Hiftoite de l’Édit de Nantes Tem. II. pag. tu , dit, des l'année 1414 . Mais, Fufi lui-même ait i U page j 49 . de fen Franc- Archer 
de la vraye Eglife , imprimé en K 19 . ju'il y «voit enriton trois ans qu'il avoh vû à Lyon , ütc. U n'y a prlsyue peint de doute fue ei 
ne fuit lui que le Pire d'Orléans « iifigné dans cet parties de Je vit du Pt te Coton * pages 150. &• iji : De trois Picdicareuts , qui, coma 
me de concert avec les Auteurs de VAutieetm , «voient abiifé de la Chaire pour débiter d'hortibles menronges , ... le t:oiliérac, qui 
étoit un Curé célébré , aïant été mis en ptifon pour de grands crimes , trouva moïen de s’échapper , & de s’en aller à Qeneve , où il 
mourut dans l'Héréûe. Les deux autres f tut le rire Jaques Suarez s comme e» vient de te vtii Citation fa), 6- l’Athi du Bois, qe'iit 
attirèrent à Rome , fi r qu'ils j retinrent tengiems Pri/ennitr dans le Château St. Auge, yeitz ti-deffut fen Article, Remarque (G) s 
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t A ) Il fut s , . expofé aux perfécutions des JF 
faites, ... qui ... . le firent bannir dit Kotau * 
me.] La 1 . Partie de ce texte fe prouvera bien 
clairement , par ces trois pairages des Mémoires 
de Pierre de l’Etoile , Audiencier en la Chancel- 
lerie de Paris , qui l’avoit particuliérement 
connu , & qui en parle comme d’un fort honnê- 
te Homme. „ Mr. Antoine Fufy , ” dit-il (1)* 
„ Curé de St. Barthélémy à Patis , fut en ce mois 
„ [Novembre 1609] pourfuivy en Jultice à la fus- 
„ citation des Jéfuites , ainfy qu’on diloit , les- 
quels luy en vouloient pour ne leur avoir ja* 
„ mais voulu accorder là Chaire* difant, qu’il per- 
„ droit plûtôt fit Cure, que d’endurer un Jéfuite 
„ prêcher dans fon Eglife. Les trois accufations 
„ propofées contre luy étoient feulement d’héré- 
„ lie , forcellerie , & paillardife. Je l’ay toujours 
,, reconnu pour honnête Homme ...... Le 

„ Dimanche 23. May [1610] , le Père Portugais 
„ Cordelier (2), avec quelques Curez de Paris, 
„ entre autres ceuf de St. Barthelemv& 
,, de St. Paul , en paroles couvertes & toutes fois 
,, intelligibles , taxèrent les Jéfuites comme Com- 
„ plices de l’aflaffinat du feu Roy ; les arguons 
„ par leurs propres Ecrits & Livres , nommément 

„ ceux de Mariants & de Becanus 

„ Mr. Fuzil , Curé de St. Barthélémy , prêcha 
„ en ce jour [18. Juillet 1610.] la pais , & ex* 
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„ horta fes Paroiffiens à ramener par leur vie é- 
M xemplaire les dévoyés au Giron de l’Eglife. Ne 
„ çreyis pat , ajoûta-t'il , ceux qui par U gnerra 
„ prétendent faire ce que la feule cbaritl Chrétien - 
,, ne peut effeSuer ? mais fur-tout , donnez - vous 
, de garde de ces Gens qui vont demandant l'aumosne 
” en carojfe (.%)<” B nous explique lui-même la 
chofe , & attribue particuliérement les perfécutions 
qu’on lui fit fouffnr aux Sermons qu’il fit fur la 
mort du Roi. „Ceux qui m’ont pourfuivi” dit-* 
il (4 ),...» „ n’eftoient qu’Adminillrateurs des 
,, intention» d’autruy , d’autant que je me fuis 
„ monltré fort héroïque à crier lur la recherche 
„ qu’on debvoit faire de la mort du Roy , & l’a- 
„ boliilon qu’on debvoit procurer d’une fi pefti- 
„ lente Doârine ; fur quoi je fis près de cent 
„ quarante Prédications après icelle mort , qui ne 
„ concluoient qu’à machiner des obflades , pour 
„ à l’advenir obviet à tels esclandres. Une û 
,,'grapde liberté dont j’ufois fut desplaifante à ceux 
„ qui nageoient dedans l’advantage que leur apor* 


*, toit la privation de la vie de Ce Prinêei Né* 
„ antmoins , je n’ellois entré ert telle réfolntiort 
,, de parler , qu’avec l’avis & indication des C^enS 
*, de bien & bons François , qui desploroyent la 
„ mifére & la captivité à qlioy cftoiènt réduites 
** les bonnes âmes , qui n’ofoient dire leur Dpi* 
„ nion en une chofe fi nécelfaire. Outre que * « i 
„ mangeant le pain du Roy . . ^ je n’fcntrois eft 
», tels discours que par le debvoir de mon fer* 
*, ment ...... Finalement , à force d’eftfé 

„ perfécuté , je fuis devenu très Confolé : j’ay 
*, rencontré la lumière dans les ténèbres , la vray» 
„ liberté dedans l’atioce captivité , la bonne gra* 
», ce de Dieu dedans la furieufe rage de mes e»* 
,, nemis , &c. *’ Chofe étrange , que l’incertitu* 
de & l’inégalité de l’efprit des peuples * & que 1» 
bizarrerie des événemens dont elle eft la caufei 
D’un côté » des Prédicateurs féditieux , & rebel* 
les , prêchent contre un Roi bigot & fuperllitieüï; 
& leurs exhortations font efficaces , jusqu’à foule* 
Ver tôut fon peuple contre lui , & jusqu’à le fai- 
re affadi ner aü milieu même de fon armée ! & , 
de l’autre , d’honnêtes gens , de bons & fidèles 
Sujets , des Prédicateurs véritablement réligieux , 
piêchent fur la nécedité de rechercher les Meur* 
triers d’un Prince adoré de fon Peuple , & d’a* 
bolir une Doétrine pemicieufe & abominable qui 
lui a coûté la vie ; & leurs prédications font fi 
peu d’impreflion fur Ce même Peuple , qu’elles 
n’ont d’autre effet que d’expofèr Ces Prédicateurs 
à la'haine & aux petfééutions de leurs ennemis. 
Henri IV. avo t donc beaucoup de raifon do dire, 
en fecouant la tête , à un Seigneur qui le fiélici* 
toit de ce que le Peuple paroidToit transporté de 
joie de le voir : C'ejl un Peuple ; Ç3 5 fi mon pins 
grand ennemi efloit là où je fuis , tif qu'il le vid 
paJJ'er , il crieroit encore plus haut au'il ne fait 
( y J. - C’eft en effet Ce qui a paru bien notable- 
ment depuis , dans les feux de joie que firent é- 

f ;alement les Parviens poür la prifbn & pour la 
iberté des Princes fous la minorité de Lotus 
XIV ; & l’on trouverait aifément dans l’Hiftoire 
beaucoup d’autrts éxemples d’une pareille incon- 
fiance. 


Quant à la II. Partie , Voici dequoi la prouve# 
hfBfatnmertt. „ On fit une rude Inquifîtion fur 
* là vie & les mœurs de tous f les DoÆleurs dé 
, Sorbonne,] qui avoient opine pour Richer, à 
, deffein de les perdre pour cette raifon , fous 
, d’autres prétextes. Mais , oh n’èut prife fur au* 
, cun d’eux , excepté Antoine Fufi, Curé de St. 
, Leu & St. Gilles , qui fut aCçufé de ne pas 
(> vivre dans uhe aoffi grande continence , que fl 
„ profeffion éxigeoit de lui. On lui fit un pro- 
!, cès Criminel : & , par un jugement définitif, oit 
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dans fa Réligioa , malgré les efforts qu’il avoit fait pour le convertir, l’avoit peut»' 
être déjà dès -lors favorablement difpofe- pour leur Communion (B). Quoiqu’il en foit, 
il fc maria à Geneve , & y mourut , laiflant des En fans qui ne furent regardez que 
comme Bâtards en France (C). Pendant qu’il y étoit encore, il y avoit compofé un 
Ouvrage , qui avoit été expofé à diverfes contradictions (D) -, & il en publia un au- 
tre 
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cher, p«gg, 
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,, le condamna ati banniflemeht hors du Roïau- 
,, me , ou l’iuterdit de fes fondions , & on lui 
„ ôta pour toujours le pouvoir de dire la MelTc; 
M .de forte que , le voïant privé des rcflources 
„ ordinaires , & réduit à mandicr , où à appren- 
„ dre un nouveau métier pour vivre, il fe laiflà 
>t tomber dans un mouvement de désespoir , qui 
„ le porta à fe taire Huguenot : A&ion , dont la 
„ faute étoit entièrement perfounclle , & dont le 
„ blâme ne devoit pas plûtôt tomber fur le parti 
„ de Richer , que lur la compagnie des J éfuites , 
„ dont Fufi avoit été membre fort longtems (6).” 
Comme on le va voir en reprenant le texte , le 
Père d’Orléans aj otite , qu’aïant été mis en pri- 
fon pour de grands crimes , il trouva moien de s'é- 
chapper: ce que Fufi paroit confirmer lui-même, 
par les deux ans de captivité , dont il parle ci- 
defTous dans la Remarque (C) ; & ce qui ne 
s’accorde pas fort bien avec le bannilfement rap- 
porté par Baillet. 


,, mieux mentir à fon ferment & à fon Prince, 
„ qu’à fon avarice , & quitter fa preudhomie que 
„ le tort qu’il m’a fait. ” Après fa mort , fes 
Enfans tentèrent inutilement de faire valoir fes droits, 
& , outre fes biens dont ils fe virent privez , ils 
eurent le chagrin de fe voir traités d’Enfans illégi- 
times. Fuz.il , dit l’Hiftorien de l’Edit de Nantes (9). 
Curé de St. Barthclemi à Paris , s'étant retiré a 
Geneve dès J’ année 1614 ( 10), s’y étoit marié. Ses 
Enfans , après fa mort , vinrent en France pour- 
fuivre le paiement d'une fomme due à leur Père 
par contrait pajjé pour vente d' héritage Jix ans a * 
vaut fa retraitte. Leygs Parent paternels ne vou- 
lant pas les reconnoitr» pfur héritiers légitimes , 
quoi-que nez fous la Foi dm Mariage dans u» Pats 
où on ne doutait point qu'un Prêtre ne pût fe ma * 
rier , l' Avocat Général prit ta caufe des Parent , 
& fit juger le if. de lévrier [ 1642] à la cham- 
bre de l'Edit , que les Enfans , comme bâtards en 
France , n'y pouvaient tecueillir de fuccejfion. 
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(B) Il fe retira parmi les Protefians à Gene- 
ve , ... . peut-être dé/à depuis long-tems favora- 
blement dispofé pour leur Communion,"] Les raifons 
probables de cette dispofition fe pourront remar- 
quer dans le récit du fait fuivant , qu’un habile 
Homme a cru digne d’occuper une place dans fes 
Mémoires , & que je ne crois pas inutile ici. ; 

„ Le Samedi 17. Juillet 1604. " dit-il , „ un 
„ nommé Pouffin , Fondeur de Draps à Lyon, 
„ Frère d’Ancelin , Imprimeur du Roy en cette 
,, Ville, fut pendu en place de Greve à Paris, 
,, accufé d’avoir cllranglé fa Femme , ce qu’il 
,, nia jusques à la fin. E fiant de la Réligion, & 
,, pour le convertir & faire mourir Catholique , 
„ on lui voulut bailler des Prefires , lesquels il 
,, repoufia , mesmement le Curé de St. Barthele- 
„ my nommé Fufil. Eftant à l’efchelle , il tira 

de fes chauffes une petite paire de Pfalmes où 
,, crtoient les Prières , lesquelles il dit affez lon- 
„ gués , efiant appuyé fur un des cfchellons de 
„ l’efchelle , puis les donna au Bourreau , qui les 
„ jetta en fa charette. Après , il fe prit à chan- 
„ ter le Pfeaume VI, Ne veuilles pas ô Sire Ific., 
„ & le chanta tout du long , fans efire interrom- 
„ pu ; ce que chacun trouva efirange , attendu la 
,, foule du Peuple qui eftoit - là : au bout duquel 
„ Pfalme fe préfenta à lui un Prefirc , pour l’ex- 
„ horter de mourir en la Foy de l’Eglife Catho- 
„ lique , Apoftolique t & Romaine , qu’il rebutta 
„ fort rudement , ufant de ces mots , qui furent 
„ entendus de tout le Peuple, Retire-toi, Sathan; 
„ fans que pour cela s’dlcvaft aucun bruit ni mur- 
„ mure; ce qu’on trouva encore plus efirange (7).” 
En qualité de Doâeur de Sorbonne, Fufi étoit 
obligé d’affifter à fon tour à ccs fortes d’exécu- 
tions : & une pareille circonfhnce a très bien pû 
Je porter à rechercher les raifons d’une fcmblable 
fermeté. 

( C ) Il mourut à Geneve , laijfant des Enfans 
qui ne furent regardez que (Somme bâtards en Fran- 
ce .] Sa retraite parmi les Protefians lui avoit at- 
tiré la haine de toute fa famille , & l’avoit expo- 
lé à perdre presque tout fon bien. „ Toute ma 
„ confanguinité & affinité,, dit-il (S), ” s’elt 
„ converti en fiel arfenical , le refpeci en oppro- 
„ bre , l’intelligence en monopole , l’amitié en 
,, embûches mortelles .... Au lieu de m’aider 
„ à confervcr , aucuns d’eux ont aride à me fou- 
„ rager fur mes defpouilles , à me picorer inhu- 
„ maniement . ... Je laiffe mes biens, qui m’ont 

„ efié volez , efirouffez Mesmes jus- 

„ ques là qu’un certain Subfiitut légataire de pres- 
„ que tout mon bien , qui devait pleiger ma vie 

de la fienne , parce que je luy avois pleigé ma 
„ foy avec deux ans de captivité , & l’intérefi de 
„ beaucoup de revenus , & de plus de quatre mil- 
„ le écus de moyens , que j’ay mieux aimé per- 
,, dre que la parole que je luy avois donnée : le- 
?l quel a abandonné ü Foy à la perfidie , aimant 


(D) Un Ouvrage ; ■ . expofé à diverfes con- 
tradictions ] Cet Ouvrage elt intitulé , Le Mas- 
tigophore ou Précnrfeur du Zodiaque , traduit du 
Latin en François par Viélor Grevé , & imprimé 
en 1609, *’* 8° (11 ). C’cfi un discours Apolo- 
gétique , dans lequel on entreprend entre autres 
chofes de jufiifier la coutume fuperilitieufc d’étein- 
dre , à l’aide d’un drap taché du lang des régies 
d’une Femme , le feu pris à une cheminée : 
& nous aprenons dans les Mémoires de Pierre de 
l’Etoile , que c* étoit fait contre Vi- 

vien , Faciendaire des JJ fuit es ; qu’on l’attribua a- 
lors à Antoine Fuii ; qu’r/ le defavoua ; & que 
l’Escarbot Avocat en fut en peine , par la trabi- 
fon de l'Imprimeur (12). S’il eft vrai , comme 
je le tiens d’un graud Connoiftèur de Livres, que 
celui-ci loit de nôtre Antoine Fufi , le nom de 
Vtâlor Grève , & les termes de traduit du Latin 
en François , ne font apparemment que des. fup- 
pofitions pour fe mieux déguifer (13). Je le 
croirais d’autant plus volontiers , qu’à la fin d’un 
autre Livre , qui efi certainement de Fufi, je trou- 
ve ces paroles qui font voir que le Maftigopbore 
ne lui étoit point indifférent : 4 Ce pauvre Enfant 
trouvé, Précurfaur du Zodiaque* en a fouffert d'es- 
tr anges Eftrettes ; il en a efté tout Jligmatizé , non 
feulement deslabré ; mais , ce fera l'ascendant de 
ta valeur & de ton Pire (14). Ce qu’il y a de 
certain , c’eft que Naudé , qui connoifioit parfai- 
tement bien les Livres , attribue aulîï le Maftigo- 
phore à Fufi, tant dans fa Satyre intitulée Biblio- 
theca M' fliea Luduvici Servini ( 1 f ) , où l’on 
voit ce titre imaginaire & fatirique , Secundus Fu- 
Jii Maftigopborus , in quo disquiritur num fanguis 
menftruatx mulieris , potentior fit adverj'us inetn- 
diunt , quant disquifitiones MasficeC Delrii aut no- 
tationes curicfx C 3 1 fecreta Magica P. Francifci , 
aut denique omnis Pantarba Gabahe Jcfuitica:. Ge- 
bennte , apud Fulgenùum Pyroum , fub Jigno Ca- 
niculit : & dans les Infiruélions fur les Frères de 
la Rofe - Croix , où il remarque, que Fufil vous 
prouvera que Font uni er & Pi anini , eftant au mi- 
lieu du bûcher ardent , furent plufioft eftouffez de 
la fumée , que coxfumez par fa chaleur ; parce 
que , fuivant les rations qu’il en donné en fon Mas- 
tigophore, le feu ejl plufioft froid que chaud (161; 
que dans fon Mascurat page 317 , où' il dit que 
cet impudent Maüigophore de Fufil n'a en rien 
flétri la bonne Renommée de Mr. de Vivien : & 
que dans le XXI. Chapitre de fon Apologie pour 
tes grands Perfontfaçes fauff'ement foupçonnez de 
Magie , il en rapporte encore , mais fans, noter 
duquel des Ecrits de. cet Auteur il l’a tiré , un 
fentiment tout auffi ridicule que les précédens , 
lavoir , qu ’»7 ne fe void qu'une feule Mouche 
<» toute l’année dans la grande Boucherie de la 
Ville de Tôle de en Efpàgne : Puérilité, qui fc dé- 
bite auffi des Boucheries de Prague , Capitale de 
Bohcme , de celle de Troïes en Champagne , & 
du Palais dé Venffe , où Ton n’en voit pas une 
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W^Tacl tre à Genève (E) j il en promettoit encore divers autre/ (g) j mais je ne crois pas 
ist>ta (14). qu’il les ait publiés. 


feule, à caufe d’un pareil Talisman (17 ). S’il 
eft vrai qu’il foit ainlï parlé de Vanini dans le 
Mafligophore , ce ne peut être que dans une fé- 
condé Edition faite depuis le commencement de 
l’année 1619 ; car ce n’eft qu’en ce tems-là que 
Vanini a été éxécuté (18). 

( E) II en publia un antre à GencVe.~\ Il eft in- 
titulé Le Franc- Archer de la vraye Egltfe , contre 
les abus & émr mitez de la fattffe , ' par Noble 
ANTOINE F u s I , jadis Protho- Notaire - Apojlo- 
Itque , Docteur Sorbontfle , Prédicateur & Conj'es- 
feur de la Maiftn du Roy , Curé des Eglifes Pa~ 
r rochiales de St. Bartbelemi , St. Loup , & St. 
Gilles à Paris ; imprimé aux despens de l'Autbeur, 
en M. PC. XIX. , in 8’. ; & contient 932. pa- 
ges (19). Ce titre n’eft pris apparemment, que de 
ce qu’il fe regardoit comme toujours prêt à pou- 
voir défendre la vraie Eglife , de quelque côté 
qu’on l’attaquât ; de même que les T rancs- Ar- 
chers , Soldats inftituez par Charles VII. Roi de 
France , & entretenus francs de tous impôts par 
chaque Village du Roïaume, étoient toujours prêts 
à luivre & défendre le Prince , en quelque en- 
droit qu’il eut befoin d’eux. Peut-être aufli n’eft- 
ce qu’une fimple imitation du titre du Franc- Ar- 
cher de Bagnolet , Ouvrage fouffement attribué â 
Villon , imprimé parmi fes Oeuvres , & dans le- 
quel on raconte fes friponneries & fes débauches ; 
& que , de même que Rabelais l’avoit copié dans 
fes Stratagemata Franc- Arcbieri de Bagnolet , li- 
vre imaginaire de fa prétendue Bibliothèque de St. 
Vi&or, Antoine Fufi a trouvé à propos de l’i- 
miter dans fon Franc- Archer de la vraye Eglife. 
Quoi qu’il en foit , ce Livre contient un corps 
complet de Controverfes , & en quelque forte les 
motifs de fit converfion , comme c’étoit alors l’u- 
fage de les publier. Il y a certainement de fort 
bonnes chofes ; mais , elles font le plus fouvent 
étouffées fous un tas d’autres, chofes fort foibles 
& affez inutiles. Peut-être ce défaut ne vient -il 
que de la fâcheufe fituation où il étoit lors qu’il 
compofoit cet Ouvrage. Ce nejl icy que la décoétion 
de mes penfées , dit - il ( 20 ) , l'exprejfiou de ma 
créance : je Pay fait par coeur , fans bibliothèque , 
fans Livres ; ma Bibliothèque ayant eflé non feu - 
lement effleurée , mais . . . toute escumée , foura- 
gée. J'ay tout escrit fans mes Doéleurs , mais non 
fans leur Doélrine , qui eft la Parole de Dieu. Il 
ne m'ejl refié que cette feule Librairie - là. Il eft 
divifé en II. Parties, dont l’une contient VI. Cha- 
pitres , & l’autre VIII , & à la tête desquelles il 
y a un Avis au Le&eur de 10. pages , & une E- 
pître Dédicatoire de 177. Elle eft addreffée à Jac- 
ques I. Roi de la Grande-Bretagne, & intitulée 
Rejnonflrance Apologétique fur les Enormitez , A- 
bus deméfurez , Attentats , & Inhumanitez du Chef 
de la faulfe Eglife & de fes Suppôts , contre les 
empêcher en vrqys & légitimes Enfaus de la vraye. 1 OUt ce- 
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la eft d’un” ftile fort fingulier , fouvent rebuttant 
& ennuïeux , & quelque fois burlesque. On en 
jugera par deux endroits , que je copierai. 

Le prémier contient une Apoftrophe fort vive 
contre les Jéfu'tes , à Mr. Servin autrefois fon 
Paroifiien. „ Où es-tu , mon brave Servin ” s’é- 
crie-t-il pages 709. & 710. „ le Phœnix de tous 
„ les Avocats Royaux qui furent jamais en Fran- 
„ ce , l’Aigle des Orateurs de noftrc temps , le 
„ tombeau qui enfevelit l’Ignorance de ceux qui 
„ approchent de toi ? Tu es un Abrégé de Julii- 
„ ce , des Belles - Lettres , & quafi de toutes les 
„ Sciences. Esvertue-toi , mon tel Aftre , l’As- 
„ tre des vrays François , l’Espée & le Bouclier 
„ des vrays Serviteurs du Roy ; & garde que ta 
„ vieil leffe n’attendrilTe ton courage & ta fageffe , 
„ que ton aage ne rebrouflè ta gloire. J’ay efté 
, ton Curé dans les tenebres : je voudrov bien 


mien Chapitres de fon Hiftoria Frincorum , étoit de pareille espèce. 

t Il ) Andié Caroli, Allé de St. George dans U Duché de Wirttmherg, met 
mal cette éxécetin eu i « ij , dan 1 ftt Memorabilia Ecdefiaftica Seculi XVII: 
fe- Chauvin, Journal de Berlin , année if 97 , pag. ♦•«, n'a peint ehfervê teste 



Ceneve . 

eft imprimé 

fit ru plaçant et Livre parmi les Ouvrages des Catholiques. 

(2*3 Franc- Aichci de la yraye Eglife , pag. 7. 


,t fervir de Prôphête , & esclaîrer de la lumiéré 
,t que Dieu m’a donné les esprits gigantesques qui 
„ te relfemblent , & qui font voilez d’occupatiofx 
„ & de tintamarre , pluftoil que de vraye cognois- 
„ fancc de Dieu. Je te diray fommaiiement que 
„ c’cft ta grande réputation , que d’eftre envers 
„ les Ma ianilles (21 ) en diffamation ; c’ell ta 
„ vie , que d’eftre leur mort. Canone moy leur 
„ Canonifation ; & ne t’oublie point d’eftre l’A- 
„ tlas , non feulement du Palais , mais aüffi des 
„ ennemis & pcrfécuteurs des Parricides Royaux. ” 
Il ne s’échauffa pas moins contre les maximes im- 
pures de leurs Cafuïllcs ;& c’cft ce que j’ai foit voir 
ailleurs. (22) , en rapportant un pairage très cu- 
rieux de fon Livre , dans leqpel il expofe le ca- 
ra&ére de celui du Jéfuite Sanchez lur le Ma- 
riage. 

Le fécond eft l’imagination bîzârre, qu’il prête à uü 
Curé du voiiinage de Paris, & qui foit bien connoître 
qu’il cherchoit trop à-foire rire lès Leâeurs,aux dé- 
pens même de fa fincérité. „ Je rapporterai icy ” 
dit-il (23), „ une plaifante hiltoire du Curé de 
,, Chaillot lez Paris .... Au jour de la Trihi- 
„ té .... ce pauvre Curé , qui avoit de l’or- 
„ dure en la flufte , .... fut contraint de com- 
„ pofer avec ... un Cordelier, qui vouloir pres- 
,, cher maugré lui, qu’il luy prelteroit là chaifè 
„ après dîner , mais qu’il vouloit prescher le ma- 
,, tin à fon Prosnc. Se doutant bien que le M01- 
,, ne ne foudroit à lui livrer un plat de fou mes- 
,, tier , il voulut lui en fervir un du lien ; & , 

„ voulant esclaircîr l’obscurité du myftére de la 
„ Trinité , leur harangua en cette fo te : Avez- 
,, vous jamais vâ un Homme couvert à' une peau 
„ grife comme un loup , lié d'une corde comme un 
,, larron , coiffé d'un ■ chapperon comme un fol , 

>» & tous ces trois ne font qu'un , comme ce fri- 
,, port de Cordelier que voilà ? r Ainfi , en la Tri « 

„ niti , les trois Perfonpes ne font qu'un Dieu. 

„ La reddition étoit blasphématoire ; mais la po- 
„ fîtion étoit bien véritable”. Je ne doute point, 
qu’on n’ait fouvent débité d’aulfi grandes im- 
pertinences que celle-là en chaire; & on n’en ci- 
terait aifément que trop d’éxemples. Mais , à qui 
Fui! perfuadera-t-il , qu’il fe foit jamais trouvé de 
Curé, & fur-tout de Curé actuellement en foute 
& redoutant la cenfure , affez hardi pour ôfer a- 
poftropher ainfi un Moine en pleine Eglife, & mê- 
me un Moine inftruit de fes défordres & de fon 
irrégularité ? D’ailleurs j on fait de fcience certai- 
ne , & Fufi ne le pouvoit guéres ignorer, que c’eft- 
là le fujet d’ün conte, non feulement emploïé dans 
le XXXVl. Chapitre de l ’ Apologie pour Hérodo- 
te , mais même mis en Epigramme dès le tera* 
de Clément Marot en ces termes 

Peuple dévot , ce Moine eu vérité 
Vous monflre à l'oeil une trifie figure. 

Il femble uu Asne à fa grife vejlure ; 

Son froc démonftre uu Fol écervelé ; 

D'un Lar on porte au ffl la ligature , 

Et u'ejl pourtant qu'un vieux Capbard pelé] 

& cela dans un Recueil de Poëfies , intitulé Tra- 
duéliou de Latin eu François , isf Inventions nou- 
velles , tant de Clément Marot , que des plut ex- 
cellent Poètes de et tems , & imprimé à Paris , 
chez Etienne Groulleau , dis lff4, iu 16. Que 
ces Vers foient de Marot , ou de quelqu’un de 
ces prétendus excellent Poètes de fou tems , ne voi- 
là-t-il pas la Trinité bien dignement emploïée ! 
Jean Marot , aufli peu fcrupuleux que fon Fils , 
l’avoit déjà tout aufli cavalièrement mife enjeu, 
en la comparant aux trois Etats unis en une Fem- 
me de mauvaife vie. ; 

Servez les trois de votre graut largeffe ; . . . 

Car l'on m'a dit , auffl vrai que la Meffe t 

Que ces trois font , en paffaut leur Fortune t 

La Trinité , trois Ptrfonuts eu une. 

C’eft dans le VI. de fes Rondeaux fur det matières 
joïeufes. 

Fufi s’attendoit bien à voir réfuter fon Ouvrage, 

M * 
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& à le défeïtdrè v’goüfeufemetit ; & c’eft un plaî- 
llr de le voir s’escrimer d’avance contre ces pré- 
( 14 ) Lk tendues réfutations. Je fcay dit-il (24), que l’E- 
mémt , psg. nés que cenfurera ceci , if tout ce qui s'enfuit ; fat- 
tr !•’ ** teni ^ es reparties pleine! d'esclat de tonnerres , de 

” foudre , d'orage ; mais , impavidutn ferient. j'«y 

dequoy rendre le change . .... Et , d'autant que 
je pre’voy qu'on s'en fouguera à l'extermination de 
cette pièce , je veux qu'on fâche qu'il y en a une 
demi-doutaine d'autres conçues if pins qu'à demi- 
formées. Elle ne demeurera pupille le Pere luy 
envoyera demi quarteron de fes Cadets , s'il efl de 
hefoin , pour exterminer fes Exterminateurs , vrays 
membres dignes d'extermination .... Ha ! que 
de richcffes je mettray en avant ; car , je fay la 
vie hijljriie de ces Èp nions , de plujieurs Cat plies , 
Pilotes, if plujieurs' Officiers Pilatesques. Je par- 
leray à ventre desboutonné de ceux qui me cho- 
queront ou me feront choquer , de ces plumes d'or , 
mercenaires , affamez dJ honneur if de convoytife 
temporelle .... Je les. enfoncer ay jusque s au mi- 
lieu de leurs rideaiix if de leurs ridelles ; if fe- 
ray confeffer à ceux qui auront l'ame droite , que 
ceux qu'on ejlime des Sybilles ne Jont que des fybi - 
lots. Je fuis enfant de la Matte comme eux: je 
fay en quelle couleur gijl leur folie » Ce fera une 
plaifante Efcarmouche : je la ferai pénétrer jusqu'au 
centre de ceux qui fervent de poulmon à Vulcain pour 
lui fouffler fon feu ", car , je J ni s Pbantaffin des M so- 
fts , Arbaleflricr de Minerve , & Carraiin de la 
Religion Réformée pour tafeher à réformer le Pape. 
Toute cette tirade de menaces ne rcflfemble- 1- 


elle pas beaucoup mieux aux Fanfaronnades d'un 
faux -brave qui cricroit en plein théâtre, 

Pàroiffez , Navarrois , Maures, if Qajlillans , 

Et tout ce que P Efpagne a nourri de Paillant (ij-), 

qu’au DifcourS grave & mefuré qu’un Théolo- 
gien tel que lui devoit tenir dans une ferîiblable 
occafion > C’étoit fe battre en l’air, & contre un 
vain Fan t A me ; car -, on ne lui fit pas l’honneur 
de lui répondre. Je n’ai du moins trouvé , dan* 
cette foule d’Ouvrages de controverfcs- dont le* 
Bibliothèques font fut chargées , aucun écrit qui ré- 
fute le ften : à moins qji’on ne veuille regarder 
comme tels trois petits Libelles intitule!; l’un, 
la Banqueroute d'Antoine FuJ'y , cy- devant Curé de 
St. Barthélémy , n'agucre devant Apojlat à Geneve ; 
enfemble le jugement donné contre J on Fr, me. Archer 
Catholique 5 impiimée à Paris , en 1619, in 8 ; 
l’autre , la Fie d'Antoine Fuzy , cy - devant Curé 
de St. Barthélémy , if maintenant Apojlat , impri- 
mée làns nom de Ville, ni de Libraire, en 1619, 
in 8 J ; & le troiiîéme , Monitum urimum ad Fu - 
fium Hcereticum , Auélore C. 1 M. D . , imprimé 
à Paris , chez J ni liât , en IÔ20 , in 8 J * (26). 
Il iniînue , que l’Eglile Romaine lui fit des avan- 
ces , & qu’elle lui offrit de le réhabiliter : Ji ton 
Père ( 27 ) , eujl voulu autant mentir , comme il 
a dit la vérité du Pape, on l'eujl rendu net com- 
me un ange: ce font les mots qu'on lui a plujieurs 
fois offert ; mais , il afiurc qu’il ne voulut jamais 
écouter Ces offres. 
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(a) Volez 
ti- défont la 
Remarque 

(G) . 

(b) Veiez 
ci -défont la 
Remarque 

(H) . 

( e ) Voïez 
ai - défont la 
commence- 
ment dt Ut 

Remarque 

i ' A '“ ni à quelle occafion , il 

(d) Srm- 1 

phor. Chara- 

perios de .... 

Mcdicinz Claris Scriptoribus » folie xxxnj. vtrfe. 
cor. pat. 349 * „ ... 

( t ) Ghilini , Theatto d’HuOmim Letteratx , 


E'RARD 

vant. 


se CRE'MONE. Voïez l’ Article fui» 


Ecri- 


G E'RARD de SABIONETT A (a), 
vain célébré , mais infiniment moins connu fous ce nom que 
fous celui de G e'rard de Cre'mone (h) , étoit un 
Eccléfiaftique (c) , qui fe rendit habile dans les Langues Grec- 
que , Latine, Sc Arabe (sf) } & qui s’attacha particuliére- 
ment à la Médecine ( d ). 11 l’éxcrça avec fuccès , en Ita- 

lie (<0, & en Efpagnej mais, on ne nous dit point, ni quand, 
pafla dans celle-ci. Ce qu’il y a de certain , c’eft que ce fut 

à 

Ghilini Teatro d’Huotnini Letterati , Ttm. 1 , pag. 70. Mercklinns , de Scriptis Medi- 
P art. I, pag. 70. 


(O c« 

Vert ft 
trouvent à 
la page 9t. 
jtun Mnnu- 
fcrit envelin 
de la Biblio- 
thèque du 
Vatican , 
cité dam le 
Giornale de* 
Letterati 
d'Italia , 
Ttm. XV, 
pag. ïc». 


{A) C' étoit ntt Eccléfiaftique , qui fe rendit ha- 
bile dans les Langues Grecque , Latine , b 3 Ara- 
be. ] Pour prouver la prémiére partie de ce Tex- 
te , je n’ai que cette feule & unique autorité : 

. Gerardus noftri Fous , Lux , b 3 Régula Cleri ; 

, A 3 or Confilii , fpes b 3 folameu Egeni ; 

Voto carnali fuit ho/lis fpiritua/i ; 

Applaudens hominis fplendor fuit interioris. 

Faâa viri vitam ftudio florente fethennant : 


Viventem f amant 

CO- 


libri , quos tranftulit , ornant 


( a ) Sym- 
phorianus 
Champeri- 
us , de Me- 
dicinz Claris 
Scriptori- 
bus , folie 
xxxiit. vtrfe 
Edition. 
Lugd. ljo«, 
in t. Re- 
jnaclus 
Fuchfius , 
Illnltr. Me- 
dicor. Szc. 
XV. Vitz, 
vag. II). 
Edit. Parif. 
apud Perr. 
Gromor- 
fum, IJ 4 * 
in t. 

(3) Raphaël 
VoUtcrra- 
nus , Com- 
nrentar. Uc- 
banorum . 
Libr. XXI, 
folio 247 . 
vetfo , gy 
Libr. IV, 
folio 
verft 
tien. Fro- 
ben , 113 », 
in folio. 


(4) Voïez 
ci - défont 
Citation 

( ta). 


Quant à la fécondé , j’en ai beaucoup d’autres; 
mais , je m'exprimerais beaucoup trop avantageufe- 
ment pour le perfonnage qu’elles concernent , fi je 
voulois adopter les idées que quelques uns de leurs 
Auteurs nous en donnent. Simphorien Champier , 
Médecin du Duc de Lorraine , & Ecrivain plus fé- 
cond que judicieux , au commencement du XVI. 
Siècle ; & Remaclc Fuchs , Chanoine , & Méde- 
cin de Liège ; deux des plus anciens Hifloriens des 
Ecrivains d’Hiftoire Naturelle & de Médecine; 
ne feignent point de nous le donner pour un Hom- 
me fort entendu dans toutes les fciqnces , & qui 
nous en a lailfé d’ excellais tnonumens. Fir in 
Medicis ftudiofus & exercilatus , dit le prémier ; erat 
enim in omni feientia linguaque doéliftimus : reliqnit 
ingénu fui monumenta clarijfima , qstibus nomen 
fuum ad pofteritatis notitiam cum gloria transmifit. 
» Gerardus Suboletanus , dit le fecona , magna indus- 
tri a Avicennee Libr os convertit : vir fingulari eru- 
ditione praditus , ac Médiats non contemnendus (2). 
Raphaël de Volterre dit à peu près la même chofe : 
Gerardus Cremonenfis , ... . Gerardus Suhlune- 
ta , {Oppidum eft in Cremonenfif) prêter Medici- 
nam , Lingua Arabica clarus , qua Avicennee Li- 
bros convertit .... Gerardus Subloneta , Médi- 
cinal , AJlrologiaque , tum Cbaldecorum Arabicarum- 
j S . que Litterarum peritiffimus , qui Avicennam , Ra- 
, Edi- fimque , ftve Almanforem convertit (3). Leandro 
Alberti n’en dit guéres moins , Gerardo Sabioneda , 
degno Philofopho , & eccellente Medico , ornato di 
Lettere Grece , Arabice , Ü 3 Latine ; corne ebiarar 
mente fi vede d'all’Opere da lui tradotte di Avicen- 
na , di Raft , dell' Âlmanfore (4) , & altrefi da 


lui fatte (f) .* non plus que le Cavalier Antonio 
Campo , Peintre & Architeâe de Cremone , Fu . . 
Fitofofo , Aftrologo , & Medico eccellentiffimo , & 
pcritiffimo di tutte le pi u eccellenti Lingue ; alla eut 
Dottrina dévoua molto tutti i Profeffori délia Medi- 
cina , poiçbe egli fit il primo che per commodo e utile 
Univerfale portaffe dall' Arabica ne! la Latin a Lin- 
gua, Rali, Avicenna, b 3 Almanforo (6): Scris- 
Je anche alcune cofe £ Aftrologia ( 7 ) ; mais , Louïs 
Cavitelli, Bourgeois & Patricien de Crémone, n’en 
dit que deux mots dans fes Annales de cette Ville 
fous l’an r 3 . Ex infignibus Pbilofophis & Ma- 
th ematicis Cremonenfibus .... Gir ardus , . 

qui ex Arabico idiomate in Latinuni convertit Libres 
Averrois ( 8 ) CS 3 Almanforis ( 9 ) Phyficorum (10). 
Le Ghilini renchérit encore par defîus tous ces Au- 
teurs ; & , à l’entendre , jamais Ecrivain n’a méri- 
té une fi belle Réputation. „ Gherardo Sabbione- 
da Cremoncfe dit-il ( 11 ) , „ che fu nella 
Filofotia & Aflrologia peritiflimo , e di tutte le 
più eccellenti Lingue non mediocremente inflrut- 
to, efercitô nella lua Patria con grandilïïma Iodé 
la Medicina , & infieme attefe a i piacevoli fludii 
délie belle Lettere , con le quali men faticofo 
rendeva quel efercizio al certo rincrefcevole per 
la qualité di effo ...... Tutti gl’intcndenti 

dell’Arte di medicare non poca obligazione devo- 
no havere all’induftriofa lua Dottrina , e fono te- 
„ nuti d’inalzarlo con Intiera Iode fino aile ftelle 
„ effendo egli (lato il primo à tradurre dell’Arabico 
„ ncll’Idioma Latino Raft , Avicenna , & Alman- 
„ foro (n)-, tre principal! Autori di Medicina: 
„ fatica veramente degna di grandilïïma commen- 


datione , havendo portato commodo & utile uni- 
„ verfalc , a chi efercita quella cofî neceffaria feien- 

„ za Pcrcio la memoria del fuo fàmofo 

„ nome vivera pur fempre gloriofa. ” Mais , il eft 
bon de prendre tout cela au rabais , & de confïdé- 
rer que ces éloges font par trop outrez, & ne fe 
doivent regarder qu’eu égard au tems auquel cet Au- 
teur vivoit ; c’eft - à - dire dans un tems où la Bar- 
barie régnoit presque fouverainement. Le Doâeur 
Frcind en a jugé d’une manière beaucoup plus ju- 
dicieufe , lors qu’il s’eft contenté de dire de lui , que 
par le fréquent commerce qu'il avait avec les Mau- 
res , parmi lesquels il demeuroit , il fe rendit habi- 
le en leur Langue , b 3 traduifit beaucoup dt leurs 
Auteurs en Médecine (13) ; & l’on verra ci -des- 
fous , 

• 

( 1 ) Leandro Alberti , De'fcritrione d’Italia, folio 130. verfo. The»et, Cosmographie Univerfelle , Tom. I, col. 6«r , 6- Tom. Il, col. 701 
traduit cola , gy fumomme nôtre Gérard , Sablonede &• Sabion ; ce que fait aujfi Claude Duiet , Thrdfor de l'Hiftoire des Langues de cet l'i |! 
vers pag. 434, 4M. (6) Vtitz ci - dejfous Citation (12). 

(7) Ctemona fideliflima Citta , rapprefentata üc illuftrata da Antonio Campano , pag. xxxvij. d’Edizioze di Cremona , in Cafa dell’ii. 
teflo Aurore, u8î , in folio. . 

(I) Il falloit dire Avicennz. (9) Votez et -défont Cotation (la). 

(10) Lud. Cavitelli, Annales Cremonenfes ab Orig. ad ann. 1 j * j , pag. iof. Edition. Crem. apud Cht. Dracouium , 15M, in 4. t 

(II) Ghilini , Teatto d'Huomini Lettetati , Part. I, pag. 70. 

( 12 ) Leandto Alberti , Antonio de Campo , Louis Cavitelli , (y h Ghilini , font <f Almanfot un Auteur {y un Médecin ; au lieu qu’il 
failoit dire que c’ étoit un Printt , à qui Raiis dédia fon Livro, Volaterran fait encore pit , on ne Ici prenant que pour un foui gy mémo 

( 13 j Frcind , Hiftoire de la Médecine depuis Galien jusqu'au XVI. Siècle , Traduite en François par Etienne Couler ; Tom, III, peg. 
41. Des Auteurs en Médecine , ou traduire des Auteurs en Médecine ,. paroitront faut doute des ExprtJJions^fort extraordinaires s gy c’ffl 
dommage que eette Tradutlion fois toute remplie de femb tables Barbarismes. A en juger par let Nouveaux Si flèmes de Grammaire Françoife 
de fon Auteur , Imprimez à Leide , chez Bourcftein , en 17:6 , in 12. , il fe croit néanmoins un fort habile Grammairien ; quoi qtiil jaebo 
aiïtz pou lt Frunpoit pour ne faire aucune difficulté demploï/r fréquemment t étrange mot de Démoniacle. Voïez fon Tom. I, pag. u, gy «5 , 
' pi ffTable. Ce fl tout ce qu'on pourroit exeufer dans un Paifm Béarnoii on Bat- Breton; &> voilà cependant un Homme qui a [audace da 
[ériger in Malin de Langue , g r de donner des Ltfont aux Grammairiont. 
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aSS ÔÏ'RASD d* i A B I ONSïTA 

(/) sym- à Tolcde, qu’il compofa la plûpart de fes Ouvrages (/). Il y traduifit de Grec & 
perius C , h de' d’Arabe en Latin divers Ouvrages fort considérables (B) , & il y en compofa quelques 

Mcdicinz aU” 

Claris Sciip- 
toribus } 

felie xxxüj. vtr/i. Gesneri, Biblioth. faite no. vtrfo , 454. Van der Linden & Mercklinos , de Suipt. Medicoi. pag. 144 , 6* 45a. 
VoiS us , de Philofophia Bcc. psg. 110. 


(14) Ges- 
neri Biblio- 
theca , folio 
ll° , î?4. 
Epitome 
Bibiiothecz 
Gesneri , , 
psg. 93 . 
280. Lin- 
denius réno- 
vants Merc- 
klini , psg. 
Il • !«■ 
Index Bi- 
blioth. Bar- 
berinac , 
Tem. I , 
psg. 92 . 
Otho Btunn- 
feliîus , Ca- 
tal. llluftr. 
Medicor. 
*sg. 71 , dit 
qu'il ignort 
fi c’en tft le 
prémitr 
‘ TraduOtur . 

(j { ) VcUx 
Symphoricn 
Chain pier , 
Gcsnet , fet 
Abbrévia- 
teurs, Fafch. 
Gallus, G. 
S. Schenc- 
kiui, Van 
der Linden, 
Mercklin , 
Manger , 
fe*r. aux 
mets Avi- 
cenna , &* 
Gérard as 
Cremonen- 
fis. 

( i« ) Ges- 
neri Biblio- 
Uieca f folle 
Ito. vtrfo. 

(17) ]» sn - 

Saubem , 
Hiftorla Bi- 
blioth. No- 
ximbetgenf. 
pag. 8 19. 
spud Spize- 
lii Biblio- 
thecar. Ar- 
cana rete&a, 
Sign. 9. 6. 
Vtrfo. 

(lt) Psg. 
4 - & 15 *- 


( 19) Ges- 
neri Bibli- 
oth. folio 
*74 6 * 579 * 
Epitome 
Biblioth. 
Gesneri , 
psg. aio. fc> 

711. 

(20) Felleri 
Catalogus 
MSS. Bibli. 
otb. Pauli- 

nx » psg- 

•J», num. f. 


fous , dans la Remarque ( E ) , à quoi l’on doit 
s’en tenir touchant le mérite & la capacité de cet 
Auteur. 

( B ) II a fsit diverfes Traductions Latines , tant 
de l'Arabe , que du Grec .] Je commencerai par 
celles qui font faites de l’Arabe, parce qu’elles font, 
& plus confidérables , & en plus grand nombre. 
Les voici. 

I. Aviceun* Optra en Re Médita , ou bien Avi- 

ctmtæ Optra Medicinalia , id e/l Canon , Liber de 
Mcdtcinis Cordialibes , if Cantica, imprimez à Vc- 
nife , chez. OClavianus Scottus , en Iyoo , in 4 0 . ; 
lf cutn Commentants Gentilis , tf Jacobi de Par- 
tons , imprimez à Venife , en 2 grands volumes in 
folio \ (g/ cum Correiliottibus Andrstæ Alpagi , ac 
Lucubrationibus BenediÜi Rinii , imprimez à Veni- 
fe , chez les Jnntes , en 15-44 , & 7 i" fo- 

lio (14). Il y a eu diverfes autres éditions tant de 
ces Ouvrages que de ces Commentaires , touchant 
lesquelles je me contente de renvoïer aux Bibliogra- 
phes ; mais , je crois devoir obferver qu’ils parois- 
fent tous multiplier un feul & même Livre fous les 
différens titres de Canon , de Canon Medicinx , de 
Canones Medicin, a , de Canoues Aboali , de Cano- 
nes quinqne Avicenna , de Liber Canonis , &c. (i y). 
Gesner remarque que cet Ouvrage d’ Avicenne elt 
divifé en cinq Livres ; & , après en avoir donné 
la dispofition générale , il expofe le fujet de chacun 
d’eux en particulier (16). Jean Saubert dans fon 
Enumération des Raretcz de la Bibliothèque de Nu- 
remberg , non feulement fait traduire à nôtre Gé- 
rard cet Ouvrage de l’ Italien au lieu de l’Arabe , 
.mais même en ellropie tellement le titre en ces ter- 
mes : TraÜatus Principes de Haloaliagen de Medi- 
cina Avicenna a Gherardo Cremonenfe ex Italico in 
Latinum convenus (17) , qu’on a toutes les pei- 
nes du monde a le rcconnoître. 

II. Opuscnla quadam ex Rbazis Operibns. C’fft 
tout ce qu’on peut apprendre des expreffions vagues 
& indéterminées du Lindenius renovatns ( 18 ) ; 
mais Gesner & fes Abbréviateurs , s’expliquant plus 
pofitivement , nous apprennent que ces Traités .de 
Rhazis font fes Praâtca tf Antidotarias , & fon 
Liber Divifionum (19) 1 auxquels Tellerus & le 
Père Montfaucon ajoûtent fon Liber ad Almanfo- 
rem (20). Les Oeuvres de Rhazis, dont ils font 
partie , ont été imprimées à Bâle , chez Heseric- 
J>etri, en 15-44, in folio ; & fes petites Oeuvres l’a- 
voient déjà été i Lion , chez Vincent de P or ton a- 
riis , en iyio , r» 8 .’( 21). 

III. Albengnefit Philofophi Liber de Facnltatibus 
Medicinarum {f Ciborum , imprimé à Strasbourg , 
chez J. Scottus , en 15-31 , in folio ( 22). 

IV. J honnis , Filii Serapionis , Me die i , Brevia- 
rium VII. l'ratfatibus confions, translatum ex Ara- 
bica in Latinum per Gerardum Cremonenfem in To- 
Jeto. Manufcrit confervé dans la Bibliothèque de 
Bodley ( 23 ). Il a été rendu public fous ce titre : 
Joannis Serapionis PraÜica diéla Breviarium ; & 
imprimé à Venife , chez Oélav. Scottus , en 1497 , 
in folio (24) ; & diverfes autres fois depuis ( 2f ). 
Albanus Tovinus fit réimprimer cette Traduction 
à Bâle , chez Henric -Pétri , en ïf43 , in folio ; 
mais , non content de l’avoir beaucoup changée, 
& d’en avoir renverfé tout l’ordre , il changea le 
nom de l’ Auteur en celui de Janus Damafcenus 


Decapolitanut. C’ eft Gesner , qui nous apprend 
cela, & qui l’en blâme avec beaucoup de fondement 
(26). En effet rien n’eft plus propre à multiplier 
mal -à -propos les Auteurs , & à jetter dans l’illu- 
fion ceux qui travaillent à leur Hiftoire ; & l’on en 
fera pleinement convaincu , lorsqu’on verra que les 
Abbréviateurs même de Gesner , malgré l’Avertis- 
fement qu’il avoit donné , n’ont point pu fe garan- 
tir de ce piège. Après avoir renvoie de Janus 
Damafcenus à J oannes Damafcenus (27J, & après 
avoir averti fous ce dernier nom (i8), quec’étoit 
le même que Joannes Serapion , ifs ne laiflènt pour- 
tant pas de parler d’un Janus Damafcenus , qu’ils 
font commenter par un Gerardus latro Cremonen- 
Jis ( 29) , qui n’efl autre que nôtre Gérard de Cré- 
mone ( 30 ) ; & ils en font ainfi deux Auteurs ima- 
ginaires. Van der Linden & Mercklin font dans le 
même cas , & font encore pis , puis qu’outre cela 
ils le confondent encore avec Jean Damafcene le 
Théologien ( 31 ). 

V. Ifaac de Definitionibus a Magifirt Gérard 0 
translatas. Manufcrit , confervé dans la Bibliothè- 
que de Bodley , parmi ceux du Chevalier Digby 
( 30 - 

VI. Albucafis Chirurgus ex Arabica per Gerar- 
dum Cremonenfem : ex codice 145-7. BibUotheca 
Régi* C 33 ) •• ou bien , d’une manière beaucoup 
plus nette & plus précife , Chirurgia Albucafim , 
qnam tranfinlit de Arabico in Latinum Gerardus 
Cremonenjis iu 7 'oleto. Hic Liber 30. particula efi 
Libri Albucafim ; exhibet vero infirumentorum fera 
omnium Chirurgicorum formas pulchre delineatas 
( 34 ). Ce n’ eft que par ces deux Manufcrits , 
qu’on connoit cette Traduction de Gérard de Cré- 
mone. Tous les autres Bibliothécaires qui parlent 
d’ Albucafis ne nomment point fon Traducteur. 
J’en dois ne'anmoins excepter Mr. Jaques Douglas, 
Membre de la Société Royale de Londres , dont 
je viens de recevoir le Bibiographi<e Anatomie te 
Sùecimen (35-) Il y dit (36), que le Traité 
d’Albucafis ell divifé en III Livres , & qu’il a été 
imprimé dans le Recueil des principaux Chirurgiens 
à V rnife , chez Ofiav. Scottus , en 1 500 , in folio ; 
& à la fin dçs Oeuvres d’ü&avius Horatianus , à 
Strasbourg, eu 15-32. (37). 

VII. Riranis quadam de Facnltatibus Magicis & 
Medicis Stirpium , Lapidum , & Animalium , Li- 
bri IV. V oïez ce que c’eft que cet Ouvrage danc 
l’Article Kiranides. 

VIII. Gebri Arabis Sy nt axis AfiroHomica , Jeu 
demonfirativum Opus Afiroloria , Libri s IX , im- 
primé à Nuremberg , chez Petreius , eu 15-33 1 
folio ( 38 ). Il y a beaucoup d’autres Ouvrages de 
ce Geber , Auteur fi peu connu , qu’on le fait In- 
dien , Arabe , Grec , & Espagnol ; & que , félon 
les uns c’étoit un puififant Roi , & félon les autres 
un pauvre Philofophe : ce qui a porté un Ecrivain 
moderne à lui appliquer ce Vers Latin : 

Irus efi if fubito qui modo Croefus erat. 

IX. Allacen (39) Arabis de Confis Crepusculo- 
rum if Nubium Ascenfionibus Liber , imprimé à 
Lisbonne , chez Roder iens , en T f 42 , in 4*. , avec 
un Traité de Pierre Nonius fur le même fujet. 
Gesner , Vofiius , & divers autres font bien men- 
tion 


( n ) Gesn. Biblioth. folie 979. Epitome Biblioth. Gesner, p*g. 71*. Lindeaiu» rénovants , pag. 4, fe* jja. 

(21) Iidtm , fut. 17, fe* 274. P»g- «*» &• **»• F'X- I» h- 949* 

(29) Catal. MSS. Anglu , Tem. I, Pan. I, par. 128 , num. 24tfi. 

(84) Ge.neri Biblioth. felie 454. Epitome Biblioth. Gesner, pag. 210, 494. Lindenius renovatns, pag. 611. 

(2 s) Lindenius rénovants , pag. «Si. 

(a«) Gesneri Biblioth. felie 17° > & 414* »"/«• # „ ( *7 ) Eptt. Biblioth. Gesn. pag. 989* 

(21) lt id. pag. 417- , (19) M. pag. 280. 

( 30 ) Veïtx Ci - itjjoai U Remarque (F). (}t) Lindenius rénovants , pag. 94» & 504 : pag. j«i t fe* pag. su. 

(il) Catalogus MSS. Anjliz , Tem. 1, Part. I, pag. 17, num. *7. 

(99) Labbe , Novr Bibiiothecz Manufcriptorum , pag, se. 

(34) Catalogua MSS. Angliac , Toi». /, Pan. I, pag. ni , »um. 2461. 

(95) Imprime à Londres , chez Guill. Sayes , en 17U , in g. ( l«) Pag. II , 12. 

I 37J H fallait aje&ter chez J. SchottuS , in folio. 

(38) Epitome Biblioth. Gesneri , pag. iti, ito. Gesneri Partitiones , /»/«# tt. Veïez auffi Biblioth. Thuami , Tem. Il, pag. «g, fui et 
met une EU, Un de Nuremberg , en t«34 . faut en marquer la forme. ... ..... 

( |9) Gesner le nomme Alhacen ; Jet Abbréviateurs , Alhazenut ; fe* Volbus Iui omet Ut deux nom , fe* de pieu tel» 11 de Alhazon, fe* mtue* 
d'abdiltum. Veiex feu Traité de Sciemiig Mathemac. pag. 109, 17 «, X91.I 
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GERARD dk S A B I O N E T T À: *4$ 

î&jhl'u autres (p‘ s’appliqua aufîî à l’Aftronomle (g) ; mais, il n’y féüflk point: & un 
%JJqL “ de fes écrits en ce genre a été rudement critiqué par le célébré Jean de Mont -, Ro- 
(•d;. yal (Z>). Son ftile étoit fort dur & fort barbare, & l’on verra ci-deflbus le juge- 
ment 


{40) Biblio- 
rhecaBultel- 
liana, Tom. 
I, t»g- 
•a». 2S21. 

(41 ) Bibli- 
oth. Gesne- 
li , folio 174. 
Epitomc Bi- 
blioth. Ges- 
neri , pag. 
2lo. Don 
Nicolas An- 
tonio , Bi- 
blioth. Hisp. 
Tom. II, 
f‘g. ZJ fs- 

prétend qui 
te ne fl 
qu’une Tr0- 
du El ion d*une 
'TraàuElion 
Arabe. A 
tous les Bi - 
kliotbétairei 
que f ai ci- 
tez dans t»h- 
te cette Re- 
marque (B) , 
ajoutez Jo- 
an. Nean- 
der, dont 
/riMcdicinz 
Natalitia Se 
PUcira ont 
(ti imprimez 
h Breme , 
chez Weflè- 
lius , en 
1623 , in 4. 

(41) Symph. 
Champerius, 
de Claris 
JMedicinz 
Script oribus, 
folio xxxiij. 
Gesneri , 
Bibliothec. 
folio 274. 
Epitome 
Gesn. pag. 
2go. Palch. 
Galli , Bi- 
blioih. Me- 
dic. \p«g- 
115. Schenc- 
kii Biblioth. 
Medica , 
pag. 199 * 

( 45 ) Gesne- 
rus , (y toc- 
teri. Don 
Nicolas An- 
tonio , Ei- 
bliotli. Hit- 
paniez y 
Tom. Il, 
pot;. 265 t 
prétend que 
e’ifi une 
Traduffion 
de t Ouvra- 
ge d’un A- 
nonime Arê- 
te. 


tion de cet Ouvrage ; mais , le feul que je fâche 
qui en nomme le Traducteur clt l’Auteur du Cata- 
logue que je cite en marge ( 40 ). 

Ce font- là toutes les V criions Latines , faites de 
l’Arabe par Gérard de Crémone : la feule , que je 
trouve qu’il ait faite du Grec , eit 

X. L ' Ars par va Claudii Galeni (41). 

De toutes ces Traductions Van der Linden & 
Mercklin n’ont parlé que de 1? prémiére , & de la 
troifiéme , & en quelque façon de la fécondé; & je 
ne fai ce qui peut les avoir obligé à négliger ainli 
les autres. 

(C) // compofa quelques Ouvrages."] Sçavoir , 

I. Iatrodu&orturp Mcdictua , Lier. I. . . . ( 42, ). 

II. Commentarins in Prognojtica Htppacratis .... 
(43 ) : je les trouve fous ce tît.e parmi les Manu- 
scrits de la Bibliothèque de Mr. Baluze , Gerardi 
Cremonenfis Gloffulee fnper prognojtica Htppocratis t 
if? fnper dictas nniverjales Ifaac (44). III. Ad- 
dilionts interlineares in Rhazts Librum ad Alman- 
forcm , imprimées avec le Livre même ( 45" ). IV. 
Commentar. in ViaticnmConJiantini Monachi , . . . 
(46). Je remarquerai par occafion, qu’on croit que 
Conftantin n’eft nullement l’Auteur de ce F taticus , 
qu’il s’elt approprié, mais Ifaac le Juif ou l’Israélite, 
autre fameux Médecin Araoe du VII. fiéclc ; que 
cela paroit par diverfes circonilances , & entie au- 
tres par un Manufcrit de la Bibliothèque de Milord 
Harley , intitulé GloJJa Fiatici Ifaac ; que Jean de 
Gaddesden ; célébré Médecin Anglois au commen- 
cement du XIV. Siècle , cite louvent ce Com- 
mentaire ou cette Glofe de nôtre Gérard dans la 
Rofa Anglican a ; &, enfin, que Mercklin fait mal- 
à- propos deux Auteurs de Conjlantinus Monachns , 
à qui il donne ce Fiaticus , & de Conflantinns Afrt- 
canus Monachus Caffincnfis , auquel il donne un 
Recueil d’ Oeuvres diverfes l 47 ). Uimphorien 
Champier , Gesner , fes Abbréviateurs , Pafchalius 
Galius, Schenckius, & Van der Linden, n’en font 
qu’un feul & même Auteur ; & ce qui met la choie 
tout -à -fait hors de do\ite , Konig remarque que 
l’Auteur du Fiaticus fe dit Moine du Mont Caffin , 
dans fa Préface ( 48 ). V. Traélatus de Signis . . 
...(49). VI. Je trouve dans le Catalogue des 
Manufcrits de Leipfic , par Joachim Fellerus , page 
26 1 , un Eciit intitulé MagHtri Gerbardt Summa de 
Modo ëf Or dîne medendt éf curandi ; de plus , 
dans le Catalogue des Manufcrits d’ Angleterre , 

' Tome I , Part. 111 , page iy4 , num. 187* , un 
Manufcrit intitulé Gerardns Cremonenfis de JModo 
medendi ; & , enfin , dans h même Catalogue , 
Tome I , page 341 , num. 7732 , un Manufcrit 
intitulé Gérard Cremonenfis , of tbe Manner of me- 
decining , old Englisb , in folio : mais , je ne fai 
s’il s’agit -là de quelque nouvel Ouvrage de nôtre 
Gérard, ou de quelqu’un des précédens fous un au- 
tre titre. VII. Théorie x Planetartem (yo). Ges- 
ner ne lui donne point ces Théories des Planètes ; 
mais , il en attribué de femblables à un Jacobus 
Cremonenfis ( fi ). Ses Abbréviateurs les lui don- 
nent bien : mais , en même tems , ils en attribuent 


aufli de femblables à un Joannes Cremonenfis 
Prêtre Italien , Auteur d’une Hijloire de fou tems 
dont l’Abbé d’Ursperg & Nauclcrus ont parlé ; & 
ils affurent , qu’elles ont été imprimées à b'emfe , 
en iyi8, in folio (5-2). Israël Spachius , & Mar- 
tm Lipenius , font aufii la même choie ( *3 ). Peut- 
être y a - 1 -il - là de la confufion , & qu’il ne s’a- 
git dans les différons Auteurs de ces Théories des 
Planètes , que de nôtre feul Gérard de Crémone , 
que la conformité du nom aura fort aifément fait 
confondre avec l’ Auteur d’ une Hijloire , donc je 
trouve que Nauclerus a effè&ivement parlé (f4), 
& dont je vois qu’excepté Volïius (yy) tous les 
autres Bibliothécaires ne font aucune mention. Qaoi 
qu’il en foit , il eft certain , que les Théories des 
Planètes de Gérard de Crémone ont été imprimées 
avec celles de George Purbach , la Réfutation que 
Regiomontan fit des prémiéres , & divers autres 
Traités d’AÜronomie , à Fenife , chez les Juntes 
en iy3i , in folio (y6). VIII. Praxis Planeta- 
rum ; Ouvrage différent du précédent ; & confcr- 
vé , de même que le fuivant, dans un Manufcrit 
de l’an 1306. de la Bibliothèque du S. Trevifani à 
Vernie (y 7 )- IX. Enfin , Quœdant de Geoman- 
tia ( y8 ). Cela fe trouve imprimé à la fin de ht 
Philofophia Occulta du fameux Agrippa , fous le 
titre de Gerardi Cremonenfis Geomanti te Aflrono - 
mie* Libellas ; & c’eft bien peu de chofe , tant 
pour l’étend uë , que pour la valeur. On en a 
une Traduction Françoife , intitulée Géomancie 
Ajtronomique de Girard de Crémone , pour fçavoir 
les chofes pafjées , les préfentes , fcf les futures < 
faite par un nommé de Salerne , & imprimée à 
Paris , en 1661 , in 8 J . 

( Zà ) Il s'appliqua à l'AJlrontmie ...... {5? 

fut rudement critiqué par ... . Jean de Mont- 
Royal. ] Le Ghilini , qni loué presque toujours 
fans mefure & fans difeernement , le vante comme 
ua des plus habiles Agronomes : Di queflo lette- 
rato Ingegno , dit-il ( f9) , fi veggono alcune corn - 
pojittom ail AJlrologta fpettanti , con le qualifie fat- 
to conofcere di que lia cofi pregiata Dottrina i nt en- 
dent ijfimo ; 61 l’on vient de voir qu’il a traduit de 
l’Arabe , les IX. Livres de l’Aftronomie de Go- 
ber , & qu’il a compofé des Théories des Planè- 
tes (60). George Purbach en fit de plus correc- 
tes , qui les décrcditerent beaucoup. ; & J^*n dtf 
Mont - Royal en fit une Réfutation , qui les dé- 
truiiit abfolument (61 ). Ces Théorie a> nova P la- 
net arum de Purbach ont été imprimées diverfes fois : 
I . Fenetiis , apud Ehrard Radtolt , 1482 & 1488* 
in 4’. , & ttpud Guillelmum de Tridino , 1491 £3? 
1499, tn 4 0 . ; II 0 . revues & corrigées par Pierre 
Apian , Ingoljladii , iy28 ; IIP. avec une Préface 
de Philippe Melanchton , IVittembcrg* , apud Jo - 
fephum Klug , iy3<5 , in 8'. ; IV°. cum expofitio- 
ne Francisa Capuani de Manfredonia , Fenetiis 
apud Simonem oevilaquam , I49y , in 4 0 . ■ V\ 
cum ejusdem Francisa Capuani de Manfredonia 
Commentants , Fenetiis , apud eumd. Bevilaquam 
ï 499 4 •» f uli » i VI e . cum Cbrijliaui Urfiifii in 

tôt 


(44) Biblioth. BaluzUna , Th». III, pag. (1 . num. ,93. (4;} Lindenius renovatus , pag. 4 6* 349. 

(4ff) Symphor. Champer. & cal tri Citât. (42). 

(47) Lindeniui renovatus , pag. 714 , & tu , 224. Fieind , Hift. der la Médecine depuis Galien , Tn, III , pag. „ , 

( 4t ) Konig , Biblioth. vet. & nova , pag. 209. 

! 49 J Fetleri , Catalogua MSS. Biblioth. Faulinz , pag. 277, num. 1 j. 
jo J Volaterran. Comment. Uiban. Lihr. XXI, ftlio 247. 

(ji ) Gesneri Partitiones , f,Rc 92. vtrfo. Mais , c’eft vifthlement une miprife du nem de Jacobus peur celui de Gérard tu : car, lui dam 
fa Bibliothèque , ni Simler 5 r Friiius , dam l ' Abrégé qu’ils en ent donne , ni Ciaconius dam la Reproduâion infidèle qu’il en a fuite feu > /«s 
r.em , ne donnent cet Théories À ci Jacobus Cremonenfis , mais Simplement une Traduâion Latine des Oeuvres d'Archiméde , imprimée à Bâle 
chez Oporin , en U44 , in folio. Par une double erreur beaucoup plus digne de .etnfure , Arifi , Cremonz Literatx , Tom. Il, p ... * 

non feulement transporte gratuitement eet Oeuvres d'Archimede à Jacobus Cremonenfis , mais mdme fait faujfemcnt vivre ce Traducteur en teaa 
Le 1 journalilles d’Italie , Tom XIII, pag. Z14 , Je* reprennent avec jufiiee , mais tombent eux - mîmes aujfitit dans une faute toute femhlable 
eu difant inconfidériment , que Regiomontan , aïant trouvé cette Traduction i Rome , l'avoit donnée à Oporin pour l’imprimer. Ii y avoit * 
tors de cette Imprejien , Soixante - huit années bien complet tes, que Regiomonran avait fait cette Découverte, & étoit morts. &■ ton peut aifément 
fe convaincre par C Edition mémo , que ee fut Thomas Gechauf , furmmmt Venatorius , qui ta fit faire , foit fur la copie de Régiomontan 1 
fait diaprés t Original de Jaques de Crémone lui -même , fait enviren cens ans auparavant par erdrt du Pape Nicolas P’. * 

( si) Epie. Biblioth. Gesneri, par. 2to, ( y 426. 

(53) I. Spachii , Catal. Philofoph. pag. 3 «j. Lipeitii , Biblioth. Fhilofophica , pag. 117,. 

( J4 ) Naueleri Cbremca , pag. 1111. 

(jjj De Hiftor. Latin, pag. pet. ( J« ) Bibliotheea Telleriena , pag. 17*. 

(S 7 ) Giornale de’ Letterati d’Italia , Tom. X, pag. ait. Tom. XK, pag. ai 6 , 221. 

(s» J Epitome Bibliotherz Gesn. pag. aie. Giornale de’ Letterati d'Italia , Tom. X, pag. itt; 6" TV». XK, pag. ut. 

( S 9 ) Ghilini , Teatro d’Huomini Letterati , Part. I, pag. 70. 

f 60 j Voïtz ci -defini la Citation [ 3 1 1 , &• /« Citations [ joj &• f 56 ]. . 

(St ) Volaterran. Comment. Urban. Libr. XXI, folio 147. Melchiotis Adam! Vitz Germanorum Fhilofophor. pag. 3, col. 1 6*4, ooL u 
C.ilîcndi Virz G. Pnrbachii St }«an. Regjomoncani , pag. <4, Mr. de la Monnoic fut BsUl'et , Tom. Il, pag. ]«/, note i 4j atlrifae eeito 
Réfutation à Purbach , & fe trompe. • 
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GERARD de SABIONETTA. 


ment qu’en a porté Mr. Huët ( E ). On s’eft fort trompé fur fon fujet , tant en le 

mul- 


[«z] Ges- 
neri Biblio- 
theca , folio 
27 1. Epit. 
Biblioth. 
Gesn. pag. 
274. Catal. 
Biblioth. 
Lugdono- 
Batavz, pcg. 
1*4. Bibl. 
Bodl. Part. 
Il, P*Z- 9 8 » 
& 126» 


t«3 ] Ges- 
reti Biblio* 
thcci , folie 
439 , 440, 
verfo. Epit. 
Biblioth. 
Gesneti , 
?*&> 250 , 
474. Bibl. 
Bodleiana , 
P Art. II, 


f*S ■ 9*. 
Citai. Bi- 
bl iot. Lugd. 
Bat. peg, 
194. Bibl. 
Barberinz, 
Tom. Il , 


PAg. 333 ; 
•h l'on a fi 
ridiculement 


rapporté et 
titre , lu en 
tn a fuit une 
Critique de 
Jean de Sa- 
ctoboaco 
centre Jean 
de Mont - 
Koïal lui - 
même. Cette 
Bibliothèque 
tft toute 
pleine de 
Bévues fem- 
blabht ; té- 
ettein celle-ci; 
Apologia di 
Michaële 1 
Signet di 
Montigna 
pet Raitnon- 
do di Sabon- 
da. Cofi 
donner eettl 
Apologie 

comme un 

des Ecrits 
de Raymond 
de SA- ' 
BUNDE, 
puisqu'on Ia 
TA pporté 
duns fon 
Article ; 
mAis , il 
fulloit faire 
frécifément 
tout le cors- 
traire. 


[<4 J I. Spa- 
chius , in 
Catalogo 
Philofopho- 
runt , pag. 
*«4. 

t «J ] Ber- 
nardino Bal- 
di , Ctonica 
de’ Matema- 
tici , p a g. 

104, I»J. 

[««] Giot- 
nale , de* 
Lettetati 
d’Italia , 
Tom. XV, 


eus quaftiouibus Iftc., Bafiltee , 1 1 *» 8°. (62). 

La Réfutation de Jean de Mont-Roïal , intitulée 
contra Gcrardum Cremonenfcm , Lib. / , ou Dis- 
put ationes feu Dialogus contra Gerardi Cremonen- 
Jis Deliramcnta in Planctarum Tbeoricas ab tllo 
feriptas , a été imprimée à y en if e , en 1482 , c if 
1488 , in 4 0 . ; à Augsbourg , en ifSf ; & enluite 
à Bâte , en if 96 , in 8°. (63). Israël Spach , 
en voulant parler de ces difterens Ouvrages , eft 
tombé dans trois ou quatre bévues : Georgti Peur- 
bac bii , dit -il (64), Théorie ce Planctarum, quas 
fcripftt ante Peurbacbiu/n. Huncjoannes de Regio- 
Monte Dialogo Contra Cremonenjia infer ipto refuta- 
vit, I. C’en s’exprimer d’une manière abfurde & 
inintelligible. II. C’elt faire écrire Purbach avant 
lui - même. III. C’elt confondre enfemble Pur- 
bach , & Gérard de Crémone. IV. C’ell faire 
écrire Jean de Mont - Roïal contre Purbach , au 
lieu qu’il écrivit en fa faveur contre Gérard de Cré- 
mone. 

Batilta Pîalio , Cremonois , Ledeur en Philofo- 
phie & en Aftrologie dans 1 ’ Ecôle de Ferrare , a 
pris la deffenfe de Gérard fon Compatriote , & a 
compofé fon Apologie contre Jean de Mont- 
Roïal ; mais, cela n’a point été imprimé (6f). 
Mr. Arifi a adopté une certaine Tradition , qui 
veut que ce Piafîo ait été Difciple de Gérard ; 
mais , les Auteurs du Journal d’Italie lui ont très 
judicieufement objedé , que cela ne pouvoit être , 
puisqu’il n’étoit mort qu’en 1492 , environ quel- 
ques Siècles après fon prétendu Maître (66). Ber- 
nardino Baldi , que je viens de citer , le fait pour- 
tant encore vivre en ifoi ; mais , cela ne fait rien 
contre l’objedion des Journalilles. Le célébré Vi- 
da a fort venté les Lumières Mathématiques de ces 
deux Auteurs fes Compatriotes , en ces termes : 
Neque ntibi magnopere ttecefte ejt hue iterum evo- 
care eosdent ipfos praclarijfimos Vtros- Gherardum 
Sablonctam (y (Baptillam) Plalium, qui apud nos 
banc Artem ( Allrologicam æque ac Mathemati- 
cam ) feriptis luculentijfimis illujlrarunt ; cum doc- 
tiffsmornm Hominum , qui Hiftoriam feripfere , tes- 
timoniis ac pradicatione , jam pofiti Jmt extra ale- 
am , neque ullus in hisce Jludits verfatur , qui non 
utriusque Libros fibi diligentijfitne legendos ac pradts- 
cendos necefj'ario arbitretser ( 67 )i Mais , il y a- 
voit - là fans doute un peu de cet amour désordon- 
né de la patrie , qui a fait dire extravagamment à 
un Poète de la lïenne : 

Te fibi pro Patria , fi poffit habere , repente 

Ri débit Creten Jupiter ipfe fuam: 

& fi Vida ne s’étoit pas mieux entendu en Poëfie 
qu’en Mathématiques , Léon X. ne fe ferait ja- 
mais écrié à la Ledure de fon beau Poënie de la 
Cbrifiiade 

Cedite Romani Scriptores , c édité Graii ; 

Nefcio qu'td majus nafeitur Æneide. 

Il eft étonnant que , ni Vofiius dans fon Traité 
de Scient iis Matbematicis , ni Gaflèndi dans fes vies 
de Purbach & de Jean de Mont - Roïal , ne parlent 
point de ces Traités ; & encore plus , que Vos- 
fips ne faite aucune mention -de Gérard de Cré- 
mone. 

( E ) Son Jiile étoit fort dur & fort barbare. J 
C’ eft -ce que reconnoilfent unanimement Gesner , 
fes Abbréviateurs , & leurs Copilles (68) , qui 
dîfent tous qu’ il écrivoit , barbaro ftilo , barbara 


diâione. Jean Batifte Montanus , Profefïèur en 
Médecine à Padoue , Jean Langie 1 , Profelleur en 
Médecine à Pife, & Médecin des Eled. Palatins; 
& Pierre Kïrftenins , Profeilëur en Médecine à 
Upfal, & Médecin de la Reine Chriitine , en por- 
tent le même jugement. Avicenna , dit le pré- 
mier , fuit translatas primo de Lingua Arabica ito 
Hebraam , pojiea in Hispanicam , pojlremo a quo - 
dam Cremoncùfi , qui fuit multum ignarus , (y in 
multis peccàvit (69). Gerardus Cremoncnfis , dit 
le fécond, Epiflolarum Medicin. Libr. Il, Epift. 
II, Arabica Lingua parum péri tus, Latino idioma- 
te barbaro , Ific. . . . Errorum bujusmodi , dit le 
troifiéme , non centum faltem , fed multa mi Ilia , 
a Gerardo Cremonenfi , qui primus ex Arabica A- 
vicennam in Latinum tranfiulit , admiffa funt. Cui 
tamen venia danda: Jurisconfultus entm profejfione 
dicitur. Quomodo igitut bene verteret opus niedi- 
cum ? Maxime autem , (ÿ impie quafi injurii funt 
illi , qui Authori doÜif imo { Avicennæ nempe , ) 
& elegantiffimo in propria Lingua , errores turpis- 
fimos mterpretum contumeliofe adfcribunt (70). A 
la vérité, Vopiscus Fortunatus Plempius, Méde- 
cin d’Amfterdam , n’a point fouscrit à cette cen- 
fure, & a cru devoir juitifier. Gérard de Crémo- 
ne en ces termes: Quod vero ait \_Montanus ] ilium 
... in multis peccaffe , convenit in ilium quod in 
nos omnes qui homines fumas. At eum multum ig- 
narum fuijje , multum falhtur. Quam in Medicinn 
nofira excelluerit hatrd feio. Verum Arabismi fuis- 
je gnarijfimum patet omnibus ejus Lingua peritis. 
Verfio ejus fidelis eft , non vivida: at eo feculo fie 
loquebatur (71). Mais, Mrs. Bodiarr & Huët fe 
font déclarez pour le prémier fentiment. Le pré- 
mier de ces Écrivains , qu : dit qu’»/ n'y a point 
d'autre Verfion (Latine) d' Avicenne , que celle de 
Gérard de Crémone , & fe trompe, remarque que 
cet interprète fait dire à ce grand Auteur mille rê- 
veries auxquelles il ne penfa jamais ; tft que , Id 
où il le traduit le mieux , il le fait parler d'une 
façon fi barbare , qu'il dégoûte de fa leélure , les 
Le fleur s les plus patiens. Ce font les propres ter- 
mes d’une de fes Lettres , écrite à Colomiés le 
20. Février i66f, & citée à ia page 2if. de 
Y Italie & Hispania Orientait! de celui-ci. Le fé- 
cond, après nous avoir donné le caradère des tra- 
dudions de nôtre Gérard , nous apprend les rai- 
fons pour quoi elles font fi défedueufes. In mul- 
tis Arabum convertendis voluminibus dit-il (72), 
fed Avicenna prafertim , horrido ftylo & incuit a 0- 
ratione ufus eft Gerardus Carmonenfis , nec fatis e- 
mendati codices ei contigerunt , in plurimis a 
vero Auéloris fenjii , propter Me die ce Artis , Gra- 
de Lingua, e qua Doélrinam Jitam Arabes haufe- 
runt , ignorationem , foediffime lapjus eft ; in eo ta- 
men laudandus , quod fideliter (y ad fin fie queecum- 
que affecutus eft reprafentavit. Mr. Baillet s’eft 
contenté de paraphralèr ce palfage de cette forte: 
„ Il faifoit fon étude principale de traduire des Au- 
,, teurs Arabes. On a entre les autres fon Avicenne 
„ mais d’un dite tout - à - fait rude & barbare. Ou- 
n tre cela, il étoit tombé fur des éxemplaires fort 
„ corrompus; &, comme il ne fçavoit, ni la Mé- 
„ decine qu’Avïccnne profelfoit (73), ni la Lan- 
,, gue Grecque de laquelle les Arabes avoient fait 
„ leurs tradudions en leur Langue ( 74 ) , il a fait 
„ des fautes grofîïéres , & en grand nombre. Il 
„ mérite néanmoins quelques loiianges pour la 
„ fidélité & l’éxaditude avec laquelle il a tourné 
,, les endroits qu’il a bien entendus (7f). ” J’ai 
d’autant plus volontiers rapporté cette Paraphrafe 
qu’il étoit à propos de noter qu’elle n’eft point as- 
fez éxade, & qu’elle fait dire à Mr. Huët ce qu’il 
n’a point penfé. 

(F) 


par. us- 

F «7 ] M- H. Vidx Orat. pro CMmonenf. adr. Papienfea, pag. 4t. Edit- c« m . vine. Comitis, ijjo, in 4. 

I «*) Gesnetus, in Bibiiotheca , folia ni. verfe ; (y {» Catalogo Script. Rei Hctbariz , Jche chij Epitome Biblioth. Gesn. ptg. })0i Ca- 

meraiii Catal. Auftor. Rei Ruftic* , foRc 47. verfo. Pafch. Galli Biblioth. Medica , p* g . zoj. Schenckii Biblioth. Medica, pog. 3*5. 

[«»] J. B. Montan. in Oratione de A»ic*niiz Interpretatione , ap. N. Antonii Biblioth. Hispan. Tom U, pag. ,« + . 

[70] Petti Kirftenii Gramroatica Arabica, in Epift. Dtdic. Sign. Z. Il eft Icfcul, que je fiche , qui ait fait de ntere Gérard un Jurisccnfultc ; 
Çr je crois qu ilfc trempq. D'ailleurs, la Jurisprudence &• la Médecine ne fini nullement incompatibles dans un mime fujet ; témeitu tes Quz&iOnea 

' Medico - Legales du fameux Paul Zacchias , Médecin du Pape Innocent X, qui ent été fi fréquemment réimprimée*. 

[71] Plempius, apud Ni col. Antonii Biblituh. Hispan. Tom. II. pag. 144. 

[ 71 ] Huetius de clatis Interpretibus , pag. 114. Edit. Hagan, st 13, in 10. 

[ 73 ] Mr. Huët , que Mr. Baillet cite , ne dit rien de la Médecine D’Avicenne en particulier , mais parle de la Médecine en gf. 

utral. 

[74] Mr. Huet ne farte peint det traduBieui faitet par let Arabes , mais de la Seiente &> de 1 louaient qu'il» avoient puifies dans ht 
Ecrit! des Greet. 

[ 7 j J Baillet, Jpgcm, des Sfavaos , Tem. III, pag. 3*1. 
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ht) Koieu 

îet Rtmar- 

S uis { C ) 

- ( D). 

(77) Epito- 
me Geanert, 

r*i- 11 °- 


(7*) Volez 
ci-deflus la 
Remarque 
(BJi N. IV. 


iBrtultipliaift ifcn pluficùrs Auteurs, qu’en le confondant aVec quelques autres (F) ) &* 
comme on le verra par les remarques, ce que les Bibliothécaires en ont dit eft tout plein 
de désordre & de confufion. On ne s’accorde nullement touchant fa Patrie j les Italiens 
le feifant de Crémone (G) 5 & les Espagnols» de Carmone, petite Ville d’Andalou- 

fie 


(79) Linde* 
mas îenova- 
tus , pag. 
Î49- (s- S 04. 
votez aujjt 
V- 4&15** 
Manget, 
Biblioch. 
Script. Me- 
dicor. Tom. 
Jl. pag- >43, 
& Ttm. IP, 
fag. 3*4- 
fats la atmt 
faute ; &■ 
de plus , Tam. 
Jl.pag- 455, 

ajokte Ge- 
xardus de 
Catmona 
aux deux 
oestres. 

<|o/ Ctnfer 
iu ne Auso- 
rem cum G«* 
Tarde Bitu- 
rieemje de 
Cremona > 
etu no» idem 
ftrtujjis fil t 
Scheack'ii 
Biblioch. 
Médita ,pag. 
19* , >99. 

<*t) Phil. 
JEIflii Enco- 
miafticon 
Auguftinia- 
aura , pat- 
»}»■ 


^|i) Guid. 
Bonati de 
Aftronomia 
Traâatus X, 
•oL 535- -E- 
dit. Bafil- 
» 5 jo, ««/»* 
fil t 4 «- *«• 
damner. 

(«3) U- 

mime, peg. 
209. Cortc t 
Notizie de 
afediciMila- 
nefi, p*g- 

34 , t t garât 

ots Vtn etm* 
emo fuppef eu 
fy bien pins 
JêMVtdUX, 


( F) Ou P a multiplil tn flufiekrs Auteurs , . . ; 
y on P a confondu avec d'autres.} Les Abbréviateurs 
de Gesner en font deux différens Auteurs : 1 ’un, 
nommé Ger ardus Cremonenfis , auquel ils donnent 
les Ouvrages dont Gesner avoit parlé (76); & 
l’autre , nommé Gerardus latro Cremonenfis , au- 
quel ils donnent un Ouvrage qu’il n’a jamais fait , 
lçavoir Metapbrafis in Janum Damascenum Ara 1 - 
bem ( 77 ) : ce qui eft confondre un original avec 
une traduûion , & ne lé foavcnir point que Ges- 
ner avoit réfuté cette bévue, & que foi -même on 
avoit adopté fa cenfure (78). 

Van der Linden & Mercklin le reconnoiflènt ; 
mais, ils font une femblable faute. Sous le nom 
de Gerardus Cremonensis Medicus in 
Toletv , ils donnent à nôtre Gérard les tradu&ions 
d’Avicenne, d’Albengnefit , &c., dont nous avons 
parlé ci-deflus dans la remarque (B); &, fous 
le nom de Gerardus Toletanus Cre- 
monenfis , ils lui donnent la traduction de Rhazis 
( 79). Il eft vifible que c’eft parler du même Hom- 
me fous deux différens noms, & que c'elt multi- 
plier les Auteurs fans nécefllté. 

Jean George Schenckius , Médecin de Hague- 
nau , qui a attribué le Commentarius in Viatuum 
Lonftantini Monachi à nôtre Gerardus Cremonenfis , 
& à un autre Gerardus Bituricenfis de Cremona , 
pourroit être fujet à la même cenfure, s’il n’avoit 
pris la précaution de renvoïer d’un article à l’au- 
tre, & d’avertir d’éxaminer li ce ne feroit point- 
là un feul & même Auteur {80 b Mais, qu’en- 
tend-il par fon Bituricenfis ? Le Père Philippe Pis- 
tais en fait un Moine Augullin ; & , fous cette 
qualité , il lui donne le Ra/is ad Almanforem Li- 
ber, dont nous avons parlé ci-deffus citation (20}. 



... , - - -- - r~o " * t . 

du Tome II, dans le Catalogue des Manuscrits 
des Auguftins de Crémone; mais, c’efl fans dou- 
te une des brouilleries trop ordinaires à Poitevin. 

Enfin , Mr. Baillet l’a confondu avec un Mé- 
decin Espagnol nommé Jean de Carmone , dont je 
parlerai ci-deflous à la fin de la remarque (I). 

(G) Les Italiens le font de Crémone . ] Voici 
ceux d’entre eux qui fout venus à ma connoilfan- 
ce. I. Guido Bonati, Ecrivain du XIII. Siècle, 
non feulement le nomme , à la tête de fon Ou- 
vrage d’Aftrologie Judiciaire , parmi les Aftrolo- 
gués dont il y fait ufage ; mais même le cite ex* 
prelTémcnt en ces termes , comme fon contem- 
porain : Illi autem , qui fuerunt in tempore meo , 
fient fuit Hugo Abalugant , Beneguardiuus David- 
bam , Joauues Papieufis , Domtnicus Hispanus , 
Michael Seotus , Stepbanus Francigena, Ger AR- 
DUS DE Sabloneto, Cremonenfis, & mul- 
ti alii , utebantur , (fie. (82). II. Il eft dit de 
lui dans certains Vers du même Siècle, que Cré- 
mone ne doit point tant fe vanter de lui avoir don- 
né la naiflànce , puisque Tolede peut fe glorifier 
de l’avoir poffédé pendant fa vie , & de l’avoir 
rendu au ciel après fa mort: 

Hune fine confilio genuifft Cremona fuperbit ; 

ToleÛi vixit , Toieélum reddidit AJlrts (83). 

Je fai bien que l’Auteur 'du Giornale entend par 
ce prémier Vers, que Crémone prétend fauflement 
avoir donné la naiflance à nôtre Gérard ; mais , 
je crois qu’il ne lui a donné ce fens - là , que pour 
l’acommodcr à fon opinion. III. BatiftaPialio, Cré- 
monois , comme on l’a vû ci-delfus à la fin de 
la Remarque (D), l’a défendu, comfne fon com- 
patriote , contre Jean de Mont Royal. IV. Za* 
charia Lilio, que Lazare- Auguftin Cotta cité ci- 
deflous fait mal à propos François au lieu de Vi- 
centin , & que Baud.and dans fon Geograpborum 
Catalogue fat mal*à-propos fleurir en 15-30, vû que 
fon Breviarium orbis univerfi avoit été imprimé 
à Florence , chez Antonio M if comini, dis 1483, in 

Î " , fait nôtre Gérard Crémonois , fous le mot 
.ombardia. V. Un des Comtes de la Mirando* 
Je , dont je oç comtois le témoignage que par ces 


Paroles d’un petit Ouvrage aflez f e c A aflèz mil 
fait , intitulé Le Dijcernement & PUfage que le 
Prince doit faire des Livres fufpeüs , par Mr. de 
Clavigny de Ste. Honorine , & imprimé à Paris , 
chez la Veuve Martin ? en ,1672, in 12*. ,, Pic 
„ de la Mirandc”, dit-il page 5-1 , ... „ dit 
„ . . . que Sabloncde de Crémone a traduit . . j 
les Livres d’Aviccnne”: Manière de citer Va- 
gue & abfolument inutile, puisqu’elle laiflè le Lec- 
teur hors d’état de recourrir à l’original. D’ail- 
leurs, Sablonede de Cremone , & Sabloxeta five Ge- 
rardus Cremonenfis emploi'é depuis peu par Hail- 
bronner, Hift. Matheleos univerfæ pag. 5-08, font 
des dénominations très impropres. VL Raphaël 
de Volaterre, qui parle ainli : Gerardus Subloneta 
( oppidum eft enim in Cremonenfi ) prêter Medici- 
nam Lingua Arabica clams, &c. (84). VII. Le- 
andro Alkr.i le met au nombre des illuflres Ci- 
toïens de Cremone, dans la defeription d’Italie: 
Gerardo Sabioneda , de 2 no Philofopho & eccellente 
Medico, &c. (85-). VIII. Marco Hîcronimo Vi- 
da, Evêque d’Aibe fur le Tanaro, & IX. Gio-, 
vani Batilla Montano , Profefleur de Padoue, le 
reconnoiflènt pour Crémonois, comme il paroit’par 
les citations (67) & (69). X. XL XII. Anto- 
nio Campo, Luigi Cavitelli , & Giulio Faroldo , 
Hiftoriens de la Ville de Crémone, font la même 
Chofe. Voici les paroles du premier, Intorno Pan- 
no MCCCC XL- . . . rifplenae ’ anco un' altro grau 
Lume délia noftra C.ttà. Fù quefti Gerurdo Sab- 
bioneda, Filofofo, Aftrologo, Medico eccellentis. 
mo (86); & Celles du lèco d, Tune temporis ex 
inftgntbus Philofvphis Mathematicis Cremonen- 
fibus cogniti fuerunt Girardus Sabloneta; &c. (87); 
quint au fentiment du troiliémc, je ne le connois 
que parce qu’un Journalifte Italien l’a cité en pas- 
fant, mais fans rapporter fes paroles (88). XIII. 
Bernardo Baldi, Abbé de Guaftalla, s’exprime ain- 
fî fur fon fujet, dans fa C râniea de' Matematici •• 
& c’eft celui de tous qui s’eft expliqué le plus 
politivement : Gerardo de Sabioneta , che poi fattvfi 
Cittadino di Cremona, fu detto Cremonefe (89).: 
XIV. Le Ghilini , qui pouvoit fuivre cet éxem- 
ple, s’eft contenté de dire Gherardo Sabbioueda 
Cremonefe , & de lui donner des Eloges aufli pom- 
peux que mal fondez (90). XV. Francesco A- 
rifi , cité dans le Journal d’Italie, lui a donné pla- 
ce dans fon Hilloire des Savans de Crémone , mais 
le place fort mal dans le XV. Siècle, comme on. 
le verra bientôt à la fin de la remarque fuivante. 
XVI. Bartolomeo Corte le foutient Italien, & de 
Crémone , contre le fentiment de Dom Antonio 
(91). XVII. Enfin, Lazare- Auguftin Cotta mai n-, 
tient la même opinion, à la page 271. des Noti- 
zie que je viens de citer. 

On ne lui a fans doute donné tes différetls 
noms , de Gerardo Cremonefe , & de Gerardo Sa- 
bioneda , Sab.’iluneta , Sabloneta , &c. , que parc# 
qu’on le regardoit comme né dans le Territoire de 
Crémone, & apparemment dans Sabioneta Ville de 
ce Territoire. Je ne vois rien au moins qui repon- 
de mieux au mot Subloneta de ce paflàge de Ges- 
ner, qui explique celui de Volaterran que nous a- 
vons rapporté ci-deflus citation (84). Raphaël 
Volaterranus hune Gerardum Sublonetam vocat , ab 
oppido ejus natali in Cremonenfi Agro (92), que 
celui de Sabuloneta qui eft le vrai nom Latin de 
cette Ville (p 3). Et ç’ell ce que paroit aflèz bien 
confirmer Giulio Faroldo, qui dit à la fin de fon 
Hiftoire de Crémone, que nôtre Gérard étoit de 
la noble famille des Comtes de Perfique, qui pos- 
fédoit le fief de Sabioneta, & que C’eft de -là 
qu’il a tiré ce Surnom (94). Remarquez que les 
Abbréviateurs de Gesner ont changé fon Subloue - 
ta en Sucloneta (95-). Ce n’eft peut - être qu’une 


faute d’impreflion, qü’on ne doit mettre que fur le 
compte de l’Imprimeur ou du Corredeur : mais 
‘ ne fauroit dire la même chofe de ceux qui les 
imitez ( 96 ) ; puis qu’ils fe font contentez 

/./.n... Ir — . . ^ I ' «a C— _ " . ! 4 


on 

ont 


de les copier , & qu’ils ne fe font point donné 
la peine de recourir, ni à Gesner, ni à Volater- 
ran, qu’ils ne laiflent pas néanmoins de citer. Gas- 
par Barthius, l’Auteur du Journal d’Italie, & Fa- 

bricius , 


f*4) fc.Vag 
laterrani 
Comra. tJr- 
banorum 
LU. XXT t 
folh 147. 
verfi. 

(ts) Lean- 
dro Albettr^ 
Defcrittione 
d'Italia , /»- 
/1133a. vtrft 

{*6) Ant. 
Camp. Cre- 
mona Citta 
feddiflïma , 
pag. xxxviji 

(*7) Lud. 
Cavitelli 
Annal. Cre- 
monenfes p 
pag. 20J. 

(bs ) Gior* . 
nale de’ Let- 
terati d’Ita* 
lia , Tom.X* 
pag. it 7 . 

(*9> Ber- 
nard. Balai, 
Cronic* de* 
Matematici* 

p*g> 9>. 

(90) Ghili- 
ni , Teatro 
d'Huomini 
1er terati , • 
Parte, I, 
pag. 70. 
yrf’z ci Jets 
fus Citailèn 
[>>]• 

(91) Barto* 
lomeo Cot- 
te, Notizie 
litoriche in- 
totnoai Me- 
dici Sciittori 
Milanefi , 
paag. 13. 

0- 14. 

(♦1) Gesner! 
Bihliotheca* 
folia 174* 

(Jl) Bau- 
diandi Geo* ~ 
irraphia , 
Tom. Il, 

P*g- 1*9* ; 

(94) Farot* 
dus, upud 
Aritium , 
Cremoni 
EitreraM 

Thu. g. 

pag. in. 

( 9.0 Epi*. 

Bibüoth. 
Gesneti , 

pag. Ho. 

(P6) S cheMO* 

kii Biblioth* 
Medic s, pag s 
1*9. Nean- 
der, Médi- 
tiez Nata- 
Jitia, pag. 
I40, BartAit 
Advetfaria 4 
XI, 

Cap. xr/r é 

«‘ 543- 

Quenftedt 
de Fatriis 
illuftr. Dot* 
trin» Vire- 
rnta, pag. 
t» i. Othtt 
lanfelfius 4 
illuflr. Me- 
dicoruih Ca* 
to- p*g. 7»# 
fers/ rnclru 
plus mal 
Suh voleta 4 

6" iaus fa 
Tailt Snb* 
notera, Q» 
Fabriciua 
Bibüoth. 
Gtzcr,7<MV 
XIII pag. 
170, dit ÎU 
même Sub* 
foletuna, 


Digitized by 


Google 



/ 


* 7 * CE'RARD de SABIONITTA. 

fie (/#. On ne convient pas mieux du tems aiiquel il a vécu: niais j il eft pourtant fur que 
ce fut avant la fin du XII. Siocle j & que ceux, qui l’ont placé vers le milieu & la fin 

du 


(,7) Kurhii 
Adrerfaria , 
Ukr. XI, r. 
Cap. xvn, 

ctl Si*- J 
Gtorna’e de 
Letterati 
d'icalia > 
Tom- X , 

P‘S- '-**■. 
Fit'iicn Bi- 
blioth. Lat. 
tnedix :tta- 

ti», Ttm. 

ir, p*g- 

114. 

(tt) Trithe- 

mius de 
Sciiptor. 
Eçclcdafti- 
ers , Cap. 
DXLV, 

pag. nq. 
Par une ht- 
vie presque 

incroitble , 

Jean jaques 
Manger , 
dam f* Bi- 
hliotheca 
Scrintorum 
Medicorum, 
Tom. 11 , - 
pag. iS?,<r 

454. fait de 
te Gentilis 
Fu’ginas, 6* 
d‘un préten- 
du Gentilis 
Gentilis 
de fa façon , 
deux dijfé- 
rtnsAuteurs , 
i chacun 
de IJ ut h il 
donne lel mê- 
me! Ouvra- 
ges. Van det’ 


fait 
faute s 
■ne Bi- 


du les 
er, eft 
1 (me 
faati- 
&• n'a 
tme 
i ite co- 
tant 
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té por- 
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<»») N. An- 
tonii Bibli- 
eth. Hitpan. 
Ttm. U, 
fag. a il. 

(100) Aâa 
Èniditor. 
Lipfienf- 
Julius ' 697 , 

pag. a»*. 

(101) N. 
AntoniiBi- 
bliotheca 
Hispanica s 
Tom. 11 , 
fag- *«3 o 
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bricius, difent que Trithcme nomme nôtre Gérard 
Gerardus tulginas (97); mais, ils le trompent. 
Il parle bien en fon rang de Gentilis Fulginas (9b) ; 
mais , je ne trouve point de Gerardus Fulginas 
parmi les Ecrivains dont il fait mention. Don Ni* 
colas Antonio , trompé apparemment par Barthius , 
dit la même choie ; & ajoûte , que le Jacobilli a 
oublié ce Gérard Fulginas dans fa Bibliothèque 
d’Ümbrie (99). Comme çe n’cil qu’un Auteur 
imagnairc , il n’avoit garde d’en parler ; & il eft 
étonnant que cela même n’ait point désabufé un 
auiïi habile Homme que ce judicieux Espagnol. 

( H) Les Espagnols le font de Carmone, petite 
Vtlle d’dndaloujie.'] C’eft une opinion, que Don 
Nicolas Antonio , Auteur de la Bibliothèque des 
Ecrivains d’L-.spagne, a tirée des Ecrivains indiqués 
ci-dcllbus Num. III , qu’il a adoptée & fait va- 
loir de toutes les fo: ces , & qui paroit uniquement 
fondée fur ce que Gérard a effedivement vécu & 
enl'eigné à Tolede. Ce favant Bibliothécaire pré- 
tend donc , que comme on prête à tort Avicenne 
aux Espagnols , de même on leur ôte fans raifou 
fon principal interprète, en I’appdlant mal -à -pro- 
pos Gérard de Cremone , au lieu qu’on devroit 
l’appcller Gérard de Carmone , nom d’une Ville 
d’Andaloulie qu’il afïïlre être fa véritable Patrie. 
L’on verra mieux fa prétention dans ce palfagè 
Latin: Antcquam ... ah Avicenna ad alios procé- 
dât ( Nie. Antonius , ) id quod in eo pejfimo jure 
Hispanis defertur , in ejus interprété pracipuo ma- 
xirna injuria iis auferri obfervat , dum nhntrum Ge * 
f ardus Cremonenfis per per am appelletur , qui a Car- 
mona Hispanix Betica celebrt urbe Carmonenfis 
erat appellandus ; quant veram ejus Patriam fuijfe 
inferius in Bibliothcca incerta; ectatis Script orunt 
ivit ajfertum ( ICO). Après toutes les Autoritez 
qu’on a vues dans la remarque précédente , il eft 
bien difficile de fe réfoudre à leur préférer ce nou- 
veau fentiment. Mais, voïons quelles font les rai- 
fons qui ont déterminé fon Auteur à l'cmbras- 
fer. 

Il prétend, I, qu’il eft plus naturel de croire 
nôtre Gérard Espagnol , qu’italien ; vû qu’il a fi 
bien fû l’Arabe, Langue bien plus voiline de l’Es- 
pagne que de l’Italie, & par conféquent bien plus 
à portée d’être apprife par des Espagnols, que par 
des Italiens. Errori ab eorurn perjuujione extermi- 
rtando , qui urbi favent Italie . . . , Jatis ejje debe- 
ret , Gerardum , Hispanice noftrec nstti quant non in- 
colant , T'oleti vacajj e Spart a Jû<e ornandte ; qua in 
gente & vicinia Maurorum potius quant in Italia 
natunt ce tempore hominem , cunt nu lia ibi Arabicee 
Linguet difeendx occafio eft et , ne que ftudium pere- 

f rinarum rerum doilrinaque valuijfet adhuc , Ara- 
icis vertendis Libres naVaffe opérant , verojimilius 
ontnino eft .... Quare nihil video sur eequivocatio 
frcillime contingent de alio in aliud adeo vicini foni 
Homen , Hispanum virum Arabice dofiunt e Mauro- 
rum communie atione , Toletanumque confenfu om- 
nium civem , a foli natalis pojfefiione , absque ma- 
gna injuria deturbare debeat ( 101 ). Mais, c’eft 
tout comme 11 je difo : s , qu’r/ eft plus naturel de 
croire Bocbart tsf Erpenius Egyptiens , que Fran- 
çois & Hollandoir, vû qu’ils ont fi bien fû /’ Ara- 
be, Langue, bien plus voifine de l’Egypte que de la 
France kft de la Hollande , & par conjequent bien 
plus à portée d’être apprife par des Egyptiens , que 
par des François & des Hollandois: railonncment , 
non feulement peu jufte & qui ne prouve rien, 
mais même invinciblement détruit par l’expérience; 
car, il y a eu quantité d’autres Italiens de ces tems- 
là , qui ont fû l’Arabe & lait des traduâions de cette 
Langue ,comme Lan franc , Campanus, Simon de Ge- 
nes (102 ), Gentil de Foligni, Pierre d’Abano , 
Ricoldus , Alfinuccius, Platon de Tivoli, Gilles 
de Viterbe, & divers autres , dont on peut voir 
les noms dans les Bibliographes , & particuliére- 


f tel ) Van der Linden & Mercklin, Lindenii renovati pag. 971, en font 
mal- kpropos deux Autours, l’tm qu’ils nomment Simon Genuenfis , (f l'au- 
tre qu'ils nomment Simon Innuenfis. La même faute fe trouve dans Man- 
■gïtf Biblioth. Script. Meüicor. Tom. II, pag. 455. & Tcm. /// par. 
x ri F- encore Tom, ly , fag, n$. «A itt Asctttur eft reproduit une qua- 
trieur fOit, 


ment dans le traité de Mr. Huet de claris tnter- 
pretibus ( 103). 

II. Qu’il aprofdfé & écrit à To:edc;cequcceux 
mêmes qui le font Italien reconnoillènt. Cela eft 
vrai; mais , un Italien ne peut-il pas avoir palfé 
d’Italie en Espagne, & y avoir obtenu une Place 
de Profcflcur dans une Académie? C’eft ce que 
les Italiens confclfcnt de Gérard de Crémone: & 
il feroit bien aile d’en donner d’autres éxemples; 
ne îêa -ce que celui d’Angclo Canini , que Don 
Antonio prétend, quoique peut-être fans fonde- 
ment, être moit à Scvillc. 

III. Que divers Auteurs , comme Gardas ab Or- 
ta ( 104), Jofeph Scaliger, Rodrigo Caro, Vopis- 
cus Fortunatus Plcmpius , Thomas Rcinelîus , & 
Mr. Huet, (auxquels on peut encore ajoûter Mr. 
Bailler, le Doâcur Frcind, &Fabricius,) le nom- 
ment tous Gerardus de Carmona ou Carmunenfts , 
& le font Espagnol. Mais, ces Auteurs -là, pres- 
que tous étrangers à fon égard quand bien même 
il feroit Espagnol , ne fauroient raifonnablement ê- 
tre mis en parai lel le avec tous ceux de fes Com- 
patriotes que nous avons citez daus la remarque 
précédente ; particuliérement avec le Comte de la 
Mirandole, Raphaël de Volterre, Leandro Alber- 
ti , & les trois Hitloricns de Cremone , Auteurs 
eilimcz comme très éxacls par les Italiens; mais, 
fur-tout, avec Guido Bonati précifément fon con- 
temporain, & avec le Manuscrit du Vatican qui eft 
à peu près du même âge: puisque Gardas ab Hor- 
to, le plus ancien d’entre eux, n’cft que de la fin 
du XVI. Siècle. D’ailleurs , aucun de ceux qui 
ont traitté des Hommes illultres d Espagne, com- 
me Damiano de Goes, Lucio Marineo, Alfonfo 
Garda Matamoro , A. S. Pcrcginus qu’on croit 
vulgairement André Schott, Valere André Taxan- 
der, Giov. di Saldierna, Ôte. n’ont mis en ce ran^ 
nôtre Gérard de Cremone : & c’eft ce qu’a très 
bien obfervé Franc. Arid (ioy) , qui ne devoît 
pourtant point regarder tous ces Auteurs -là com- 
me Espagnols. 

IV. Que quelques éditions d'Avicenne, & entre 
autres celle de Bâle ex 0 ffeina Hervagiana en 15-5-6 
& celle d’Alpagus à Venife en 15-62, le nomment 
Carmonenfis. Mais, cola pofé plutôt qu’accordé 
par quelle raifon voudroir-il que nous préféraffions 
l’autorité de ce peu d’éditions à celle de toutes les 
autres, & même des plus anciennes du XV. Siècle 
qui portent toutes bien politivement Cremonenfis 7 
auffi-bien que les Manuscrits fur lesquels elles ont 
été faites ? Comme il prétend , qu’à caufe de la 
reilemblance des mots, on a pu très aifément chan- 
ger Carmonenfis en Cremonenfis ; nous pouvons 
très bien prétendre de même, que par la taute de 
quelque Copifte , ou de quelque Imprimeur , l’on 
a facilement changé Cremonenfis en Carmonenfis - 
& q -e, la faute une fois faite , elle s’eft aifément 
multipliée dans les Ecrits de diiférens Auteurs. 
Aind , au nombre près , qui eft incontcftablement 
pour nous , nos prétentions fcro'ent également bien 
fondées : & nous ne voïons pas que cette voie 
pût lui procurer le moindre avantage. 

Mais , fans indilcr plus longtctns fur toutes ces 
raifons , contentons - nous d’y oppofer les deux Ob-- 
fervations fuivantes. La l, que le Père Jean-Sal- 
vador - Baptilla Avellano , Franciscain , a donné 
au Public l’Hiftoire de la Ville de Carmone, in- 
titulée Antiguedades y Excellencias de la Villa de 
Carmona y Compendia de Hiflorias , & imprimée 
en Sevilla por Simon Faxardo 1628. in 8 ; qu’il 
y cite une grande quantité d’ Auteurs Espagnols 
dans lesquels il a recherché avec beaucoup de foin 
tout ce qui pouvoit concerner & illuftrer cette Vil- 
le; qu’il n’y a nulle apparence qu’il ait négligé un 
Homme aufli propre à remplir ce deflein , que Gé- 
rard de Carmone; qu’il ne fait néanmoins aucune 
mention de lui , non pas même dans fon Chapi- 
tre XIII, intitulé £>e los Varones illuflres , ajfi en 
Letras , comme * Armas , que ha avido en Carmo- 
na ; & que , par conféquent, aucun Espagnol ne 
s’étoit encore avifé jusqu’alors de regarder Gérard 
de Crémone comme fon compatriote. Dom Ni- 
colas Antonio connoifToit bien cet Ouvrage , puis 
qu’il n’a pas manqué de i’eorégifter en ifon rang 

fous 
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du XVI , font tombez dans un étrange anachronisme ( I ). On n’eft pas plus d’accord 

fur le lieu de fa mort. Quelques-uns prétendent qu’il repafîa en Italie, où ils nous 
difent bien qu’il mourut, fans néanmoins nous indiquer , ni dans quel lieu , ni en quel 

tems: 


(io<) Bill* 
Ut , Juge- 
siena dei 
Scavans , 
ZTom. 1 I , 
fâg. SI*, 

m-M , 

jtoonoie fl 
imrrti*** 

tuïâppdhjt 

r Gérard, 

U fl*- 

à la 

fi* in xtr. 

Sitck, n'ffi 
gmfrei plut , 
*xaB }« 

SaiUet.i 

#107} Lin* 
ocniui re- 
sonuus, 
1 * 1 ' 


(toi) Si» 
aile de* 
lecterati 
d’Italia , 
T« X, 

png. 1 *61 
Tlm. XV, 
psg. a«7-» 
ait* 


Ibus le nom de fon Auteur ; mais , apparemment il 
ne l’avoit point vû ,ou du moins Exactement Exami- 
né; car, autrement, il n’auroit point dit dansfaPrcyà- 
’te , lignât, g , que dans toutes les IJifioires, particulières 
des Villes d’Espagne, qui font en très grand nom- 
bre, il n’avoit rieii trouvé de propre à enrichir la 
Bibliothèque, excepté dans celle deSégovie: Om- 
nium fer* Hispani <r totius urbium .... Hiftorias 
habemus ; uec iu iis quidquam accuratioris opéra ad 
Eibliothecæ noflree argumentum confcrentis tnvenire 
pot ni mus , excepta una civitatis Segovicnfis .... 
Didaci Colmenarii. La II, qu’y aïant eu effecti- 
vement un Médecin nommé Carmonenfis , il a été 
fort aile de le confondre avec celui que l'on nom- 
moît Ger ardus Cremonenfis ; & que c’eft ce qui ell 
effectivement arrivé à Mr. Baillct. Trompé par 
le mot Carmonenfis, cherchant parmi les Médecins 
.qui pouvoit être cet Auteur, & en trouvant un 
qui portoit effeâivcment ce nom-là, il s’dt aifé- 
snent perfuadé que c’étoit-là cc qu’il cherchoit ; 
& cette perfuafion l’a fait tomber dans deux lour- 
des fautes : la première , en Ce qu’il place nôtre 
Gérard dans le XVI. Siècle ; & la fécondé , en 
Ce qu’il l’a nommé Jean OU Jean -Gérard de Car- 
mone ( iô6) , & qu’il l’a confondu par-là avec cet 
autre Médecin , nommé , non pas comme il l’a- 
vance , Jean-Gérard de Car moue , mais Amplement 
Jean de Carmone , Auteur de deux Livres de Mé- 
decine dont je vais donner les titres I. Traéiatus 
an Afirologia fit Medicis neceffariaï Acceffit infu- 
per praxis fubtiliffima ac ad curandam cognofcen- 
damque Pefiilentiam apprime necejfaria ; imprimé 
à Seville, chez Ferdinando Maldonado, en 1^82, 
in 8 3 . II. De Pefie U Febre cum Punéliculis ; 
imprimé à Salamanque, in 8’. (107). Un peu 
d’attention auroit fait obferver à Mr. Baillct , que 
les Bibliothécaires des Ecrivains de Médecine ne 
donnent à cet Auteur aucune traduélion de l’Ara- 
be, & que la barbarie de ces tradu&ions dont Mr. 
Baillet parle lui-même ne s’accommode nullement 
avec la fin du XVI. Siècle où cet Auteur écri- 
voit. Remarquons à ce fujet un des mauvais ef- 
fets que peut produire le défaut d’attention. Bien 
des Auteurs ne doivent peut-être leur éxiflence 
qu’à quelque erreur femblable à celle de Mr. Bail- 
let; erreur dans laquelle bien d’autres étoient fans 
doute tombez avant lai: & l’opinion de Don Ni- 
colas Antonio touchant Gérard de Crémone n’î 
peut- être point d’autre fondement. Quoi qu’il en 
loit, fes conjc&ures ne fauroient affoiblir les té- 
moignages exprès & pofitifs de tant d’ Auteurs , 
ou contemporains, ou compatriotes , de nôtre Gé- 
rard; & , a moins qu’on ne donne de meilleures 
preuves, il eft fans doute plus raifonnable de s’en 
tenir à l’opinion commune. L’Auteur du Journal 
-des Savans d’Italie n’a pourtant point cru devoir 
prendre ce parti: il s’eft déclaré pour le fentiment 
de Don Nicolas Antonio contre celui de tous fes 
compatriotes ( 108 ) ; & c’eft un plaifir de les voir, 
lui et le Signor Francesco Arifi, fc battre à fer 
émoulu, & foutenir chacun une bonne & unc.mau- 
vaife caufe. Le Journalifte, non feulement con- 
tre le témoignage exprès de tous fes Compatrio- 
tes , mais même contre le filence de tous les His- 
toriens des Ecrivains d’Espagne , contre tous les 
Manuscrits des Oeuvres de Gérard, contre la plû- 
part des éditions qui en ont été faites , contre la 
dépofition expreffe de tous les Bibliothécaires , en 
un mot contre toute autorité & contre toute appa- 
rence, veut à toute force que ce Gérard foit Es- 
pagnol , & de Carmonne ; & cela par pur entête- 
ment pour le grand lavoir de Don Antonio. Et le 
Signor Arifi, contre tout ce qu’on a pu lui allé- 
guer de preflant & de pofitif, & contre le té- 
moignage exprès & authentique de quantité de Ma- 
nuscrits, qui font voir indubitablement que nôtre 
Gérard eft au moins du commencement du XIII. 
Siècle, s’obftine pitoiablement à vouloir le placer 
dans le XV. C’eft s’aveugler à plaifir de part & 
d’autre: & c’eft - là fans doute une preuve bien fèn- 
fible de l’entêtement prodigieux de la plûpart des 
Auteurs pour les opinions qu’ils ont une fois avan- 
cées., C’eft ainfi , par Exemple, & fans. nous é- 
loigner de nôtre fujet, que le même Dom Nico- 


las Antonio, après avoir avancé, par prédileâîou 
pour Sevlle fa Ville natale, que le fameux Mi- 
guel de Cervantes Savcdra en étoit aufii natif, n’a 
pu fe réfoudre à changer de fentiment, malgré la 
dépofition expreffe de Cervantes lui-même, qui dé- 
cidoit en faveur de Madrid (109). 

(/) Ceux , qui t'ont placé vert le milieu & lu 
fin du XFI. Sie'cle , font tombez dans un étrange 
anachronisme.'] On ne fauroit dire précifément 
quand il a vécu; mais, il eft au moins très cer- 
tain que Van der Linden & Mercklin le placent 
très mal -à -propos vers le milieu du XVI. Siè- 
cle. Voici leurs paroles: Gerhardus Cremonenfis , 
Me die us, in Toleto, vixit cire a annum C. Ifff. 
Gerhardus Toletanus Cremonenfis , Philofophus & 
Medicus apprime do fl us , vixit cite a A. C. IfAf: 
Opéra Abubetri Rbazis cum F cfalio & Torino La- 
tinitate donavit (no). Mr. Baillet fait encore 
pis; puise ue, le confondant avec le Médecin Es- 
pagnol dont j’ai parlé ci-deffus (m ) , il le pla- 
ce par cela même vers la fin de cc même Siècle. 
Si lui , les deux autres Auteurs que je viens de 
nommer , & Wolfgang Juftus dont ils citent la 
Chronologie des Médecins , avoient confulté Sim- 
phorien Champier , & Jean Neander , qui placent 
nôtre Auteur vers l’an 1430; Volaterran, qui le 
place fous Eugène IV ( 112); & presque tous les 
autres Italiens , excepté deux des Hiftoriens de Cré- 
mone, qui le placent vers l’an 1440; ilsnefefe- 
roient point égarez fi extraordinairement : & la 
feule coniidération , que Jean de Mont-Roïal , 
mort en 1462. ou 1470 avoit réfuté fès Théories 
des Planctes , leur auroit prouvé qu’il n’a point 
pu vivre vers le milieu ou la fin du Siècle fui- 
vant. Gaspar Barthius, qui le fait vivre vers l’an 
1 320. ( 1 1 3 ) , ne remonte point encore afTez haut : 
mais, le Dodeur Frcind, qui le fait vivre vers le 
milieu du treiziéme Siècle Ç x 14 ) ; & Quenftedt, 
qui le tait vivre vers l’an 1220. (lij'), parois- 
fent avoir beaucoup mieux rencontré. Don Ni- 
colas Antonio, qui pouvoit fc fixer au tems indi- 
qué par les Italiens , a mieux aimé le placer parmi 
les Ecrivains dont l’âge eft incertain; mais, l’Au- 
teur du Journal des Savans d’Italie s’eft déterminé 
pour le milieu du XIV. Siècle; & cela, principa- 
lement, à cattfed’un Manuscrit datté de l'an 1313. 
Qüàniù û! ÎCiV.pj tri CUi Hjfc GhiTàïdv, dit— il (ll6), 
non v'ha certezza ... Il Signor Arifi lo mette 
nel 1450. Il Giuflo nella Chronologia Medica, e'I 
Lindano nel Libro de Scriptis Medicis , lo affi- 
gnano al 1 yyy. Il Faroldo uegli Annali Cremonefi 
lo crede vivente fotto Frederigo II. Il Rinefio fi- 
uilmente , nel fuo Libro delle Varie Lczzioni ftam- 
pate nel 1640, dice, che egli vijfe e fiori in Tole- 
d> avant i 300. antti. ...... A quefio ultime 

fentiment 0 pare à noi doverci più tofto che agli al - 
tri attenere. Eccone aie une Raggioni tratte da’ Co - 
dici manuferitti. Nella Biblioteca Tuana, a c. 4 y6, 
troviamo citato il fequente : Avicenna Latine per 
Gerarduin Cremonenfem. Toleti anno 1313. fol. 
// Padre Montfaucon , nel fuo Diario ltalico, A 
caria 313, attefta à'aver veduto in Napoli , nella 
Libreria de' PP. Agojliniani di S. Giovanni di Carr 
bunara, l' infra feritto Codice : Liber Rafis, qui di- 
citur Almanforiut , a Magiftro Girardo Cremonenfl 
apud Tolctum translatus ex Arabico: Codex XIII. 
aut XIV. Sæculi. Finalmeute abbiamo veduto , 
nella Libreria del Sig. Bernardo Trivifano in Fe- 
nezia, il Libro di Geomanzia, e quello délia Pra- 
tica de’ Pianetti, che fono due opéré del fuddett» 
Gherardo , iu un Codice in carta pecora in quarto , 
nel eut fine apparifee effere Jlato feritto il medefi - 
mo nel 1 306. Si ces dates font corrodes ; & s’il eft 
vrai , que Gérard de Crémone foit fouyent ciré 
dans la Rofa Anglicana de Jean de Gaddesden , 
Médecin Anglois du commencement du XIV." Siè- 
cle, comme l’a remarqué le Dodeur Freind ci- 
deffus citation ( 47 ) : perfonne n’a plus approché 
de fa véritable Epoque, que deux des Hiftoriens 
de la Ville de Crémone C117). Quenftedt, & 
lui ; puis qu’il eft très vraisemblable qu’il eft mort 
à la fin du XII. Siècle (118). Ainfi, à Percep- 
tion du Journalifte Italien, qui a depuis changé de 
Mm feati- 
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tems ; mais» d Autres foütiennent qu’il mourut crt Espagne , èc mêmé à Tolède bu ii 
avoit toujours cofcigné (K). Pour débrouiller tomes ces coiifufions, & pour fixer toU* 
tes ces incertitudes , il feroit à foubaiter que Mrs. de Leipfic Vouiüflent bien publier 
fa Vie 4 qu’ils ont en Latin , 6c qu’ils conferVent dans iin des Collèges de leur Vil- 
le (h). 

Si la Critique des Joumaliftes d’Italie ëft bien fondée* ilÿaeu un autre GBRARi) 
de Crémone* auffi Médecin* qu’ils reprochent à Mr. Arifi d’avoir confondu aved 
le précédent, 6c qu’on ne conrtoit que parce qu’il fit la Vifite du Corps 6c des Reliques 
de Laurent Juftifiien Patriarche de Vernie (/). \ 

Selon le même Mr» Arifi , il y a encore urt autre Gérard de Cremone, 
Réligicux de l’Ordre de St. Augurtin., 6c Auteur de Serniones Prxdtcabiles , Dominicales & 
Fejlivi peé totum anmim , qu’il dit avoir Vus parmi les Manuscrits du Couvent des Augus- 
tins de Crémone (*)• Ètl ce cas, Poilcvin ne fe feroit trompé, qu’en lui donnant 
mal- à -propos un Ouvrage au lieu d’un autre, 6c qu’ert ld confondant ainfi avec \t 
premier Gérard (/). 


nîie^eM.eï- Priment (119), tous les antres Ecrivains, dont 
ter. d'iniia," nous avons parlé ci-dclfus , font effectivement 
Ta». XV, dans une très grande erreur. Moreri eft tombé, 

ftx.ut. 1 fon ordinaire, dans une prodigieul'c, en avançant 

contre toute VraifemblaiiCe, que le Pape Sixte IIS, 
fit imprimer à Rome , en Arabe , en I4S9 , les Ou * 
f 1 Ma. tirages d'Avicenne ; & que depuis ils ont été tra- 

re'ri , Die- dnits en Latin par Gérard de Crémone, tfc.( 120). 

rion’ Hiftoi C’eft cil très peu de mots faire deux ou trois gros- 

iiq. mit f es bévues : car , il eft certain, que les Vcrfîons 

Avicenne. Latines d’Avicenne, faites par Gérard de Crémo- 
. ne, font bien plus anciennes , non feulement que 
les éditions Arabes de cet Auteur, mais meme que 
les premières éditions de ces Veriions; que le Pa- 
pe Sixte IV, mort en 14S4 , n’a point pu faire 
■imprimer les Oeuvres d’Avicenne en Arabe en 
.Î4S9; qu’on n’imprimoit alors nulle part en cette 
. .Langue; & que les Bibliothécaires ne font men- 

tion d’aucune édition d’Aviccnne en cette année. 
Ils parlent bien d’une édition Arabe, de divers de 
fts Ouvrages, faite à Rome , dans l'Imprimerie des 
fin) Lin- Médicis, in folio ( 1 2. i ) ; & c’elt apparemment de 
d niusieno» eette édition — là dont il a voulu parier. 

vatus, ' 

Mlogui b" (K) Quelques-uns prétendent . qu'il 

bjiorh. Uni- Mourut en Italie , mais fans nous indiquer , ni dans 
vcrfir.Lugd.. q He l U eu ni en quel tems : d'autres fondement qu'il 
Ti't.'pr’ftend tnourut a tolede , où il avoit toujours eufeigné. ] 
fui if y /tnt Le premier de ces fentimens eft tout ce que l’on 
peut apprendre à cet égard du Ghilini, à qui l’on 
aurait ians doute plus d’obligation de nous avoir 
marqué précifément & en deux mots le tems & 

1 Te lieu de la mort de Gérard de Crémone, que 
d’en avoir fait une cfpéce de Saint , & que de la 


réflexion pîcufe dont il a orné cette cîrconrtanéé. 
Mais , tel eft le génie des Faifeurs d’Eloges : ils 
S’arrêtent à nous débiter des réflexions morales, 
que tout le monde peut faire auffi bien qu’eüx , & 
qui n’inftruifent de rien; & ils négligent les dates 
& les autres circonftauces de la vie d’un Homme, 
qui fatisferoient le plus , & dont il feroit le plus 
néceflaire d’être inftruit. La raifort dé Cette con- 
duite eft que les réflexions fe font bien plus faci- 
lement, que les recherches; & que les lieux corn; 
bruns , font bien plus aifés à placer , que les faits 
à déterrer. Mais , votons le paffiige du Ghilini : 
Morl (Gherardo Cremonefe) nella Jua Patria , di 
quelle Vtrtù ornato , eu' J mezzo delle quali s'acqui- 
tta doppè morte perpétua vita ( 1 21 ). Ceux, qui 
prétendent qu’il eft mort à Tolède , avant la fin 
du XII. Siècle, fe fondent fur trois Manuscrits de 
la Bibliothèque du Vatican. Dans le préihier, qui 
eft du XIH. Siècle, on lit ce Vers, 

Toleéli vixit , l’oïdium reddidit Ajlris , 

que j’ai déjà rapporté ci-deffus (123). Dans le 
fécond, qui eft du XV. Siècle, & numéroté 2393, 
on lit à la 100. page, Vitam autern univerfe Car- 
xi f ingrejfus ejl an no vït.e fua 73, in anno Do mi- 
ut Nojlri Jeju Gbrifii 1187 . Dans le troifiéme, 
enfin, dont 011 ne note, ni l’âge, ni le quantiér 
me, on trouve qu’il mourut à Tolede, en 1184, 
5 gé de 73. ans , comme il eft marqué dans fon 
Epitaphe* C’eft le Journal d’Italie , que j’ai cité 
beaucoup de fois dans tout le cours de cet arti- 
cle , qui m’a fourni ces dernières particularité? 

(124). 


GIELE'E (J àqjjem a r s), ancien Pocte François, étoit de l’îsle en Flandres, 
& vivoit vers la fin du XIII. Siècle, puis -qu’il publia l’an 1190. une Satire très vé- 
hémente des mœurs corrompues de ce Siècle -là, 6c fur -tout de celles des Eccléfiafti- 
ques ( A). C’eft une allégorie, fous l’idée d’un Songe} mais, l’on a été fort cho- 
qué de la durée prodigieiUé de celui» ci (J). Nous ne l’avons en Vers , que manu- 

ferit 
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{A) Il vivoit vers la fin du XIII. Siècle , . . . 
publia une Satire très véhémente des Moeurs de ce 
Siècle- là , fur -tout de celles des Eccléfiafli- 

ques. ] C’eft ce que nous apprend en ccs termes 
l’Hiftorien de nôtre ancienne Foë fie : „ Jaquemars 
„ Giclée fut habitant de l’Isle en Flandres, & com- 
„ pofa le Romans du nouveau Regnard , qui eft 
„ une Satyre contre toutes fortes de gens ; Roys , 
„ Princes , & d’autres vocations , principalement 
„ Ecclélîaftiques. Il fc nomme à la fin de fon 
„ Livre, & dit, 

• „ "Jamais n'en y ert Renar s mis jus , 

- ,, Se Diex nel fet, qui maint (1 j là fus: 

,, Ce nos dit Jaquemars Giclée (2). ” 

Du Verdier Vau -Privas a copié cela dans fa Bi- 
oliothéqué Françoife ( 3 ) , & La Croix du Maine 
eh a fait tout autant dans la fienne ( 4 ) ; mais , ils 
h’ont cité Fauchet ni l’un ni l’autre. Voïez auffi le 
commencement de la Remarque fuivante. 

(B) G' eft une Allégorie fous Vidée d'un Songe ; 
mais y Von a été fort choqué de la durée prodi- 
giettfe dt celni-ci.j „ Tout cc Livre eft allégo- 


„ riqiie. Aînfî, il n’en faut pas juger par là feule 
„ Lettre; mais, il en faut chercher le fens détour- 
i, né. Alors, on trouvera, que fous des allégo- 
„ ries, qui paroiHcnt de vraies minuties, tout l’Ou- 
„ vrage n’eft qu’une fatire très forte, mais très en- 
,, veloppée, des mœurs & des ufages du tems dé 
„ l’Auteur, qu’on pourrait encore fort bien rap- 
,, procher de celui -cy , s’il plaifoit au Lefleur 
„ d’en faire l’application. ” L’Auteur y feint , 
qu’au Printems, s’étant endormi dans milieu cham- 
pêtre & délicieux ” , il fongea que toutes les bê- 
„ tes du monde , tant les volatiles que celles à 
„ quatre pieds & d’autres auffi , venoient à lui ; & 
,, que, dans cette grande affiuence d’ Animaux , le 
„ Lyon y dominoit , comme celui auquel toutes les 
„ autres bêtes rendoient foy & hommage. Toute la 
„ belle troupe s’étant aftemblée en préfence dé 
,, cet Homme, elle fe mit à jouer, danfer, chan- 
„ ter, & montrer chacun à fa maniéré fa valeur, 
„ fon adrefte , & fa bonne -grâce à s’acquitter di- 
,, gnement des éxercices de Chevalerie. Sur -tout, 
,, ils fe rendoient honneur les uns aux autres , & 
,, tout s’y pafloit avec la derniere galanterie (y). 

„ Le longe fut fi raviffant ”, ajoûte-t-on auffi- 
„ tôt, „ qu’il dura deux ans ou environ, farts que te 

Songeur eut befoin de boire & de manger. ” 

On 
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fcrit (a ) } mais, aïant été traduit en Profe, de même que quantité d’autres pièces de ce 
tems-là (£), éc entre autres le fameux Roman de la Rofe (cj, cette traduétion a été im- 

pri- 


(a ) Cefl ce 
qu'. '.firme 
La Croix 
ci : Ma,:,- , 
lim!:o:hé- 
cjuc Fian- 
çons, peg. 174. Il y en avtil deux , un cr. vélin, &■ •« en papier, dent le Bibliothèque de le Princeffe de Condi k Anet ; Voiez le Catalo- 
gue de Jet Livres , pag. 1 6. Çy zi. On en treuve eujji un dam la Bibliothèque du Roi de France , intitulé Le Roman ancien de Maillre Renard 
en Rifli-s, (y numérote MCl.CVIIl. V't'Uz Labié ihblioth. MSS. pag. 2*8. On vient d’y en ajouter un fécond , écrit fur vélin , (y intitulé 

Roman du Petit Renard, l'oie z le Catalogue des Livres du Cabinet de Mr. de Cangé, acheté par le Roy en Juillet 1733 , pag. jS, elt l’Au- 
teur eft mal nommé Jacquemes Gioice. _ 

(b) Le Roman des trois Pe'lerinages, I. de l’Homme durant fa Vie, II. de l’Ame après fa mort, III. de Nôtre Seigneur Jefus Chrift, 

£ ar Guillaume de Guillcville, de 1 Ordfe de Ciftcaux, Prieur de Chahs; traduit de Vers en Profe par Jean Gallopé ou Gallopez, Clerc du 
liocéfe d’Angers ; (y imprimé à Lyon , par Matthieu Hufz , en 1499: /'Hiftoire ou le Roman du St. Graal , le Fondement (le la Chevalérie 

de la Table Ronde, translatée de Rime en Profe, &- imprimée à Paris, chez Galiot du Pré, en 151s, eu 1 Vol. in folio: fHiiloiie du Che- 

valier Pcrceval , achevant les Avantures du St. Graal , translaté de Rime en Profe Sc Langage moderne, (y imprimée à Paris, chez Jean Lan- 
gis, en t;3o: in folio: i’Hiftoire de Theleus de Coulogne Empereur de Rome, & de fon Fils Gadiier Empereur de Grèce, traduire de Rime 
Picarde en Profe Françoifë, Êr imprimée à Paris, en 1534 . en 2 Vol. in folio: Le Chemin de long Ellude de Chriftine de Pizan ; traduit d e 
Rime en Profe par Jean Clupperon , dit Lafle de Repos ; &• imprimé à Paris , chez Eftienne Groulleau , 'en 1 346 , in i« : (y plufieurt entres. 
Ce prémier Tradu&eur , Jean Gallopez, ne été connu , ni à La Croix du Maine , ni à Du Verdier : (y je ne lo connoit que par la Bibliotheca 
Ciftercienfis Caroii de Vifch, peg. 135; fe- per le Bibliotheca MSS. du Pire LabDC, pag. 337, qui dit mel, traduit en François, au lieu de 
traduit de Vers en Ptofe. 

(e) Pat Jean Moulinet , ftui et titre ftngulier &• bizarre .- • 

C'eft le Roman de 1 a Rofe; 

Moralifé clet Se net. 

Translaté de Rime en Profe 
Par voftre humble Moulinet; 

J It imprimé è Lyon, chez Maiftre Guillaume Balfarin, en ijoj , in folio. Dans le Parnaflè François, peg. 104, TJton du Tiliet dit que Moti- 
net le fit imprimer à Paris l’an ijit, quoi qu'il dife mieux pag. ru. qu'il était mort dit 1107. 


On a trouvé cela fort choquant : mais qu’eft-ce 
que cela en comparaifon du Songe de Guillaume de 
Guilleville dans l'on Pèlerin de Pie Humaine , qu’il 
fait durer bien au delà de quarante ans? Celui-ci 
doit donc paroi tre bien modefte. ,, Cependant , 
„ une partie de fon Prologue efl employée à ré- 
9 , pondre à ceux qui auroient pû objecter l’im- 
a, poflîbilité de cette avanture, & entre autres celle 
,, qu’il y a à faire dicte fi long-tems; ” mais , 
je ne vois aucune de ces réponfes dans l’Auteur 
que je transcris. Quelles qu’elles puilfent être, je 
doute fort qu’elles foient plus fatisfaifantes , que 
celles dont on s’eft fervi pour juftifier dans un 
femblable fujet un défaut tout oppofé ; je veux di- 
re la yop courte durée du Sonie de Polipbile pour 
la grande abondance des matières qui y font trai- 
tées. Voiez ce que j’ai remarqué ci-deflus < 6 ), 
tanl £ cet égard , que touchant l’emploi des fon- 
ges dans les Ouvrages d’Efprit. 11 étoit alors as- 
l'ez en ufage; témoin, entre autres Ecrits de ce 
Siècle là, le fameux Roman de la Rofe de Guil- 
laume de' Lorris & de Jean de Meun ou Clopi- 
nel, commençant par ces Vers. 

Maintes gens dient que en Songes 
N' ha fe Fables non , Menfonges ( 7 ); 

Mais , len pu fl tel Songe fongier , 

Que ne foit mie menfongier ... 

Un Au£l or , qui ot nom Macrobes , 

Ne tenait point Songes à Lobes ... 

Le vintiesme an de mon Eage , 

Au.poind que amours prend Peage 
Des jones Gentz , couchié m'ejloje 
Une nuid fi corne i foloye , 

Et me dormoie moult forment , 

Si vis un Songe en mon dorment , 

Qui moult fut bel , & moult me pleufi &c. 

& dont Jean -Antoine de Baïf nous a donné tout 
le précis dans le Sonnet fuivant , adreffé au Roi 
de France Charles IX. 

Sire, fous le discours d'un Songe imaginé , 
Dedans ce vieil Roman vous trouverez déduite 
D'un amant defireux la pénible pourfuite , 

Contre mille travaux en fa flamme obfliné. 


( t) Du Verdier Brbiiothéq. Françoifë, pag. 498 


(s) Article 
COLON- 
NA, Rtma- 
1*e [fl, 

au 2. &■ au 
3. a linea. 


(7) Que et 
fe non , 
peur fi non, 
ainfi férari 
fyéivifé par 
un met, ne 
chèque peint 
des ertillet 
trop délica- 
tes. C’éleit 
f ufage de ce 
terni là ; 
témoins cet 
deux S'en 
du Cheva- 
lier au Ly- 
on it Chris- 
ticn de 
Troycs : 

A Veni- 
meux, & 
i Teton 
Ne doit -on 
faire fe 
mal i»*. 


Par avant que venir à fon bien defliné , 

Faux - Semblant l'abufeur tafebe le mettre en fuite. 

A la fin Bel -accueil, en prenant la conduite , 

Le loge après avoir longuement cheminé. 

L'Amant dans le verger , pour loyer des traverfes 
Qu'il paJJ'e conflamment foujfrant peines diverfes , 
Cueil du Rofier fleuri le bouton précieux. 

Sire , e'efl le fujet du Roman de la Rofe, 

Où d'amour épineux la pourfuite efl enclofe : 

La Rofe , c' efl d.' amour le Guerdun gracieux ( 8). ■ 

La penfée des deux prémiers Vers de ce dernier 
Tercet eft prilè de cette efpéce de titre & de 
fin , qu’on a donnée à cet Ouvrage dans les fom- 
maires de chacun de fes fujets, & qui n’y ont été 
ajoûtez que longtems après là compofition : 

Cy eft le Roman de la Rofe , 

Où tout l'art d'amours efl enclofe 

C'efl fin du Roman de la Rofe , 

Où l'art d'amours eft toute enclofe : 

où l’on obfervera , que ce dernier Vers eft, non 
feulement plus éxact , mais même totalement con- 
forme à celui de Guillaume de Lorris, vers le com- 
mencement -de l’Ouvrage ; au lieu que le fécond 
-des quatre choque diredement les régies de la Gram-, 
■majre, en fàilànt art également masculin & fémi- 
nin. Il falloit s’en tenir au dernier, conformément 
à l’ufage de ce tems-là. 

Vû le g-rand bruit, qu’a toujours fait ce fameux 
•Roman , l’on eft allez en droit de croire qu’il y 
en a eu quantité d’éditions. Cependant , l’Abbé 
Lenglet du F resnoy , qui vient de nous en procu- 
rer une nouvelle , faite à Amflerdam , chez Ber- 
nard, [ou plutôt à Paris , chez Gandotn ,] en 
*74f > tn 3- volumes in rz°. donne lieu de’ croire, 
qu’il n’y en a eu que trois, que je diftinguerai dans 
un moment par des étoiles : mais , ou il s’eft fort 
trompé , ou il a eu très grand tort de ne point nom- 
mer les autres qu’il pouvoit counoître. Pour y fup- 
pléer, voici celles qui font venues à ma connois- 
lance: l°, une de Paris , chez Ant. Ver ard, fans 

date. 



A/lrologun f Ut Géomitrtty Ut Alcbymijlcs 9 tn un mot , les Savant de toute efpéce , en pottrrount tirer de merveilleux fecourt. C’efl aufji fur 
te PUn , qsse Jean Molinet a fort ennuieufemtnt tranflaté (y moralifé ce Romesse ; à limitation probablement de ce auc Thomas Waleis 
6- divers autres, qpie’sent fait fur /rr.Métamorphofes d'Ovide, 6- de quelques autres Pièces femblables. Un des prémiers Editeurs de ce fa- 
meux Remets a btnnement avancé dans le Prologue eu Avertiflement de fers éiititu, que, par celle Rofe, il falloit entendre la Vierge Ma- 
rie , dent, félon lui, l'Eoriturc a dit Qyafï Planrario Rofe in Jerico. Les Profanes, (y parmi eux Baïf, ont fans doute heauctun mieux jeté 
de f intention des Auteurs. Titon du Tiller, prétend néanmoins, que G. de Lorris nomma fon Polme Roman de 1 a Rôle, par rapport au 
furnom de Rofe , qu'il donna k la Dame qu’il aimtit ; &• il en donne pour preuve tes trois Pen , 0 r rr 


Voiez fon Parnaflc François , pag. roi. 


C’eft celle qui a (ant de prix, ' 

. Et eft tant digne d’eftre aimée, 

Qii’el' doit eftte Rofe clamée. 

Mail, es n'eft pat là I imagination la moint ftnguliért de fon Ouvragé. 

Moi’. 
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primée diverlés fois (C). Jd donnerai ci-defloas differens extraits, tant de ces Vers, que 
de cette Traduftion (2>) : & cela fervira à faire voir que ces deux Ouvrages ne diffé- 
rent 


dote , lettres Gothiques , tn 4’; 2°, «ne de Paris , 
fs) Fas- rie* Jehan Petit, fans date , lettres Gothiques , in 

H“ ier » Re : folio ; 3% une de P<jw , chez ; e* 1515-, 

la France, lettres Gothiques , t» 4' ; 4 J -, une de Pari/, «fera 
Livrvni, , e* 15-19, lettres Gothiques , râr 4»; 

///, 5-’, une de Paris, chez GaUiot du Pré, en 1526, 

L‘Aiîé°' lettres Gothiques , in 8°; 6-, une de Paris , chez 

en 15-27, lettres Gothiques , in folio, *; 

Bibliotb. 7 0 , une de Paris, chez GaUiot du Pré, en 15-29, 
lettres Romaines , in8' > , *; 8 Ü , une de Parts, chez 
GaUiot du Pré , en 15-31 , lettres Gothiques, m fo- 
lio; 9°, une de Paris, chez Jehan Longis, en 15-37, 


des Ro 
niant , peg. 
214, ne par- 
le qui de 
Maiot. 

(10) La 
Ctois du 
Maine , Bi- 
bliothèque 
Franfoife , 
etmx meli 
Guillaume 


tre Regnard .• Elle eft divifée en Chapitres , & a 
été imprimée à Paris , chez Michel le Noir , en 
ici 6, in 4’, en lettres Gothiques; & à Lyon, chez 
Olivier ArnouHet, en 15-28, in 4". (12 ). Le ti- 
tre de la troifiéme eft un peu différent , en ces 
termes : Le Doéleur en Malice , Maiftre Regnard, 
démonftrant les Ruzes if Coutelier qu'il nfe envers 
les Perfonnes ; Hifioire plaifante if récréative , if 
non moins fruétueufe. Cette édition a été faite J 
Lyon, en 15-5-0, in 16 ; & tout auffitôt contrefai- 
te à Paris, en 1551 , de même in i6 J . (13). 
Peut-être en feroit-ce ici une quatrième ; mais, 
je ne le voudrois pas affurer : Reynier le Renard ; 
Hiftoire très joyeufe if récréative , contenant 70. 
Chapitras , en deux Langages , François if bas Al- 
lemand: imprimée en Anvers , par Cbrijlôphle Plan- 
tin, en 15-06, in 8 , ( 14). Peut-être auffi n’en 


Jean de 
Meun, pu* 
Z" '/»> 
it«, & 

24S. Un de 
en Rnom- 
mendeurt 
d’édition! 
rem , gy de 
Livres tu • 


lettres Gothiques, in 8-, *;xo°, une de Paris , chez 
Guilianme Bref , en 1538 , Car Got. ; mais, une 
chofe , tout -à -fait finguliére à mon gré , c’eft 
qu’on n’en ait fait aucune , du moins qu’on con- 

noiffe, dans le XV. Siècle, pendant qu’on irnpri- , 

moit, & même quantité de foig, une infinité decho- eft -ce qu’un Abrégé , ou quelque imitation : ce 
r — — : 1 — -t-:.-:—* e.»* -J™,,» mrjnc ■ *■ q ue j e penferois aifément auffi du Renard ou Pro- 

cès des Bêtes , qu’on vient de donner comme une 
Traduit ion enrichie de Figures en taille-douce. 
J’en parlerai plus amplement ci-deffous dans la 
Remarque (JE) , en traitant des Traduirions de cet 
Ouvrage ; au refte , toutes les diverfitez de titres de 
cette Pièce pourroient bien tenir un peu du caractère 
de fon Héros , & n’être autre chofe que des fubtîH- 
tés de Libraires , pour foire acheter un feul & même 


de Lorr^A- fês qui le méritoient fans doute beaucoup moins ; & 
que la traduétion en Profe , dont j’ai parlé ci-deffus 
Citation (<■), ait été imprimée avant fon original, 
dont les moins eftimables éditions font celles qui 
furent faites lorsqu’on commença à retoucher , ou 
plûtôt à achever de corrompre. , nos anciens Au- 
teurs pour l’ufage de François I: car, comme l’a 
très bien obfervé Pasquier , cette altération , ou cor- 
ruption , avoit commencé beaucoup plûtôt par les 


vieux, qu’ils Copiftes nombreux d’un Livre fi curieufement re- livre fous plus d’un titre , & pour fe procurer par fi 

ni connais- 1 1 r ? __ r : ^ J. «A *-R -ICjl 1 ~ j. 1 AZCCa T? jv _ 


cherché , qui y fourroient , chacun de fon côté , les 
termes particuliers à leur Province , Picarde, Nor- 
mande, Champenoife , Bourguignone , Tolofane, 
Provençale , ccc. (9). La Croix du Maine re- 
marque , que plufieurs Libraires , aiant reconnu que 
c’étoit un Songe, & voïant fréquemment deman- 
der chez eux le Songe du Vergier , Livre bien dif- 
férent, puis qu’il traitte de la Puiffance Eccléfias- 
tique & féculiere; firent bêtement, ou frauduleu- 
fement réimprimer le prémier de ces Songes fous 
le titre du dernier. On a auffi donné , & cela 
avee tout auffi peu de raifbn , le même titre de 
Songe du Vergier à la Fontaine périllenfe d'Alain 
Chartier , commentée ■ par Jaques Gohory , & im- 
primée à Paris , chez Jeun Ruelle, en 15-72, in 
8’. (10). 

(C] Il a été traduit en Profe ....; if cette 
traduétion a été imprimée diverfes fois. ] Je^ n’en 
connois que trois Editions, l’une du XV. Siècle, 
& les autres du XVI. La prémiére eft intitulée, 
Le Livre de Maiftre Regnard if de Dame Her- 
fant fa Femme; Livre plaifant if facétieux, con- 
tenant maints propos if fnhtils pajfages couverts if 
celiez , pour monftrer les Conditions if Moeurs de 
Rcmln 7 t,it plufieurs Eftats if Offices ,‘ comme il fera déclaré 
telle de P»* ey- après: On les vend en la grande Rue Saint Jac- . 
G*îi «'du 1 " es 1 * l'Enfeigste de la Rofe blanche couronnée. 

tU, eu „ C’eft un volume in Quarto, imprimé en Let- 

1,29, in ». „ très Gothiques, compofé de 58. feuillets : . . . 
Ailleurs, il ^ jj n ’ e ft CO tté, ni par pages, ni par feuillets 4 & 

diîhn Je », le tenu de ion impreffioo n’y eft point mat- 

Boccace , „ qué (u).’’ La fécondé porte pour tttre* Mai*- 


ne cçnneis- 
fent quelque 
fois gudres , 
» tout 
trouilU 
Souciant lit 
• deux Auteurs 
du Roman 
de la Rôle. 
H donne le 
Jurnons de 
Clopinel à 
Guiil. de 
Zrf>ms, en 
tust de le 
donner i 

i ean de 
te un : il 
fait tom- 
trn tnctr Jeter 
Roman 
per celui. ei, 
qui ne fit 
que r ache- 
ver ; &■ il 
impute i 
Ménage & 
à Baillet 
devoir dit 
que la pre- 
mière édi- 
tion de et 


plus aifément le débit de leurs différentes Editions. 
On fait d’ailleurs que c’eft-là un de leurs artifices 
ordinaires. 

On ne connoit point l’Auteur de cette Tra- 
duâion , à moins que ce ne foit un nommé J e a m 
Tenessax, qui y a mis une efpéce de Prolo- 
gue ou d* Avant- Propos, qui parle pourtant com- 
me l’Auteur de l’Ouvrage , ou du moins comme 
l’ Aâenr de la Pièce , & que par quelques endroits 
du Livre on peut juger avoir vécu vers le^ialicu 
du XV- Siècle. La Croix du Maine, ni au Ver- 
dier , n’en ont point parlé. 

(D) Je donnerai . . . des extraits ... de ces 
Vers ... if de cette Traduétion.'] Celle-ci eft 
divifée en II. Livres , dont le prémier contient 
XXIII. Chapitres, & le fécond L. Elle com- 
mence 
vient 
viens 

té ci-deffus au commencement de la Remarque 
(B 1. Le I, Livre raconte , que le Lion , Roi 
des animaux , aïant foit crier a fon de trompe, 
qu’il tiendrait cour pléniere table ouverte, 
tous fes Vaflàux s’y rendirent en appareil conve- 
nable au caraélère de chacun d’eux ; par éxemple, 
l’Ane vêtu en Archevêque, le Renard en Cordelier, 
& ainfi des autres ( r y). Que s’y étant rendu lui- 
même, avec Orgueillcufe fa Femme, & fes trois 
Fils, Orgueilleux, Noble, & Lionnet, il fit Che- 
valier fon Fils àmé, le feifant armer bien richement 
par les autres Chevalliers : „ prémiérement , il lui 
„ veftit un Hocqueton, nommé Dédain , farci de 



tre Regnard if Damé Herfant; Traité utile à tou- dépit; le Haubergeon, de Vanterie; le Haubert, 

d — r. — * * !.. t) d’Ènvie ^ la Cuiraffe , de Menaces : la Cotte 

,, d’Armes , de vaine Gloire & de Bombance: 
,, Enfuite , il lui donna PEcu de Difcorde & de 

„ Tra- 

Veïcz let Augufti Beyeri Memorix Hiftorico Criticx Libro- 


feitt i 

tes Perfonnes , contenant les Cautclles if Ftneffts 
in t. &• in que faifoit le dit Maiftre Regnard , avec plufieurs 
4 » comme ta beaux éxeMples print fur les Caut elles du dit Mait- 

flt H J e* 
avoit déjà 

eu au moins it.it autres , faut compter Jet Traductions FrangOife fr Allemande, 
rum rariorum , par. ci , 90 .il. 6*. 

( 11 ) Vulfon dé 1 a Colombtere Théâtre d’Robn. & de Cheval. 8c c. peg. 171. cite dent. lot Efliis de Liltécatiue , Sept. 170) , peg. 4 s. 
Dent f Avis mit au devant du Renard ou tiocèi de* Bétes , on marque pour année dlmprcfon 14*?. 

(11) Du Verdier, Bibliothèque Franfoife, pat, 1117. 

(I)j Ut-mirne, pag. 273; hr Bibliothèque des Romans, peg. 313. ( 14) Là • même , pet. 1119. 

( ij ) Comme on a donné eu Renard délit de Moine , ton a étonné de même eu Moine U ruft cr le duplicité du Renard. C’oft fan » 
demi dent est ejpr’tt , que le Roman de 1 a Rofe, introduit eut Feux - feuillant vêtu d’un helit do Moine, lui prête ett partiel , 

. Fout gens aveugler y habit. 

Je ne quiets faos plus que l’habit ..... 

Oc Labour nul n?»y-je que taire. 

Trop a gtàbt peine h hboret; 

Trop mieulx vault devant gens otet , . 

Et affubler ma Rrgneréie 
Du Mantel de Ta peindre: 

6- qu'il a prit grand foin t avertir de *e] t’y pat fier , 

Cil a Robe Religieufe , 

Doncques il eft Rhligieux; 

Cet argument eft trop fieux , 

Il he vault unie vielle Boitte t 
Sa Robe ne fait pn le Moine. 
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rcrit point l’un de l’autre , & à en donner au moins une légère idée. Peut - être y en 
a-til eu des Traduirions d’une autre efpéce , c’eft-à-dire de François en Allemand, 
en Holhndois, Sc en Anglois: peut-être aulîi ne s’agit - il en cela, que de quelque cpn- 

te 


( t« ) La 
Colombiete 
cite dms 
les EfTais 
de Littér. 
Sept. 1703, 

f*l- 48 

SI- 

(17) Ro- 
man du 
vieux Re- 


» Trahifon , & finalement le Casque de Convoi- 
,, tile : .... Il commanda à Renard de lui chaus- 
„ 1er l’Eperon droit , & à Yfangrin le Loup de 
„ lui chauffer le gauche ; ... & ces Eperons 
,, étoicut faits de mauvaifes oeuvres fans repen- 
„ tir, al fez mal travailles, & dorez de pauvre vo- 
„ lonté (16). ” Avant que de continuer cet 
extrait , il eft à propos , pour rcconnoitre la con- 
gnnd , cité formité de ces deux Ouvrages, de remarquer que 


par Vulfon 
de la Co 
lonibicre , 
Théâtre 
d’Honneur 
& de Che- 
vallerie , 
p*S- 17 w 
il met mal 
Neblon , 
dam ce der- 
nier yen, 
ai il faut 
Noblon , 
tamme tant 
le» précé- 
dent. Fau-, 
cher, Ori« 
gines des 
Chevalier* « 
Armoiries, 
te Heraux, 
Livre /, 
Chapitre l, 
rapporte 
aujji cet 
yen, mait 
avec quelque! 
variétés : 
far éxemple , 
il nemmi 

Orgueil U 
Fils du Rri 
fait Cheva- 
lier, nommé 
ai - atjfut 
Orgueil- 
leux, 6r ici 
Noblon , 


cet armement fe trouve en ces termes dans l’Ori- 
ginal en vers: 


Premiers l'y vejly l'Auqueton 
De Dcsdtn & Defpit farcis ; 
Après l'y vejly la Cbemife .... 
Après ce ly Roy l'y vejly 
L' Aubert d' Envie , & puis aujfiy ' 
De Menaces une cuirie. 


Après l'y a ly Roy vejlie 
Cotte à armer ...... 


De Bobau ly donna l'Eficu , 

Et ly Uiaume de Convoitife , 

Où il ut mainte Pierre ajfifie , 

Sapbes , Rubis , if Camabtez. 

Ly Roy a Renart appeliez , 

Et puis fi l'y a commandez , 

Noblon fion Fils l'Efperon deflre 
Cbaufidjl , Tfangrin le fenejlre. ( 

EnJ'emble fuit s’ agenoillerent , 

Noblon les efpcrons cbaucierent. 

MeJJïre noble ne s'y feint , 

A Neblon Branc d' Acier i'y ceint ( 17). 


Que le Lion honora cette Fête de joutes & de 
Tournois magnifiques , dont Lionnet fon troilîcine 
Fils remporta tout l’honneur, pendant qu’Orgucil- 
leux fut abbatu par les Fils du Loup. Qu’Or- 
t'eft - à -'dire gueillcux , voulant s’en vanger , conlulte le Re- 
tainé au nard, qui lui donne des conlcils pernicieux, le fait 
révolter contre fon Père, & fe cantonne avec lui 
dans la ForterelTe de Maupertuis. Que le Lion 
les y alfiege , prend Rouffel Fils du Renard dans 
une fortie , qu’il perd par les artifices de Renard, 
qui lui débauche outre cela beaucoup de Monde. 


lieu du ca- 
det. Ména- 
ge , Diction. 

Etymol. 

PH- »*»• 

Un air.fi 

tes deux 
yen , - 

Meffire No- Bataille , font enfin fubitement la Paix , par Ta- 
ble ne fe dreflfe de Maître Renard, qui en tire lui feu' tout 


qui 

Que les deux Armées , prêtes à en venir à une 



ctint * tirée de la Colombiere , & paraphrafée à fa mode. 
t, qui fi II y a près de quatre cens ans , dit -il ( 19 ) , que 
tout Voppofe /g Roman du vieux Renard, dont celui-ci parait 
k Poètes “ * tre une Traduttion eu profe , ... ou du moins 
défaut trop une imitation , .... fut compofe’ du tems de Phi * 
lippe le bel , ... Roi de France & de Navarre , 
.... mort en 1314 i & l'on voit par-là à peu 
près de quelle ancienneté doit être ce Roman du 
vieux Renard (20). Il aurait pû parler plus po- 
fitivoment à cet égard , s’il avoit confulté le pas- 


trdinairt 
dans Ut Ci - 
talions de 
Ménage. 

(il) EfTais 
de Littéra- 


„ La figure tjl fin de uo Livre: 

,, Veoir le poez à delivre , 

,, Plus n'ese ferai 0 mention. 

,, En Ion de l'Incarnation 
,, Mil if dos cens if quatre vingt 
„ Et dix , fu ci faite la fins 
,, De cette branche , en une Ville , 

,, Qu'on appelle en Flandres l'IJle , 

,, Et parfaite le jour Sam il Denis. 

„ Celle figure dernière eft une grande Roué ma- 
„ niée par Fortune , fus le hault de laquelle fiet 
„ Maître Regnard , adextré d’Orgueil , & afenes- 
„ tré de Dame Guille (zi) , qui Talfeurent que 
„ jamais ne cherra , ayant pour Confeillers deux 
„ fortes de gens de Religion , lors fort haïs & 
„ mal - voulus , pour les entreprifes , qu’ils fai- 
„ foient fur toutes fortes d’Eftats ( 22).” On en 
veut- là , fans doute , aux Dominicains & aux 
Francîfcaîns , dont les maximes & les diflenfions 
feandalifoient dès lors toute la Chrétienté , & dont 
les violences n’étoient ni moins criantes , ni moins 
odieufes , quoi qu’on en dife , que celles qu’orç 
reproche aujourd’hui fi publiquement & fi vigou- 
reulèmentaux Jéfuites. Si ceux-ci n’avoient point 
été allez habiles gens pour s’emparer du pouvoir 
& de la dillribution des Grâces , les Faâums de 
les Manifcftes des Mécontens feraient vrailèmbla- 
blement intitulez , Morale des Jacobins , Morale 
Pratique des Cordeliers , & ainiî du relie ; & l’on 
verrait probablement aulîi peu d’écrits contre les 
Jéluites, que contre les Capucins & les Frères df 
la Charité. 

C’étoit alors aflfcz l’ufage de repré fenter la vie 
mondaine , intrigante , & désordonnée des Ecclé- 
iiaftiques, & linguliércment des Moines, fous l’em- 
blême de celle des animaux; patalelle injufte, & 
bien plus injurieux à ceux-ci , qu’à ceux-là : & 
c’eft ce que Nigel de Wirreker , Chantre de l’E- 
glife de Cantorbéri, avoit fait il y avoit déjà long- 
tems dans fon Brunellus , ou Burnel/us , feu Spé- 
culum Stultorum , commençant par ces vers 

Bruuelli fipeculum merito liber ifie vocatur , 
Cujus fub fipecie ftultorum vita notatur . . . . 

Prima fiuperficies quamvis videatur inepte 
Materiaque rudis , verba diferta minus , 
l'amen , &c. &c. 

& imprimé dès le XV. Siècle , en 1478 , & à 
Cologne en 1499, in 4’, (22*). Brunellus , feu 
Spéculum Jlultorum , dit un Auteur qui en a trai- 
té dans une dilfertation faite exprès (23), face- 
tus ejt & lepidus de Afimo , quem Brunellum vo- 
cant , Apologus, quo Cieri , qualis inter Pontificjos 
tum fuit , abufus ac feeleratam vitam accufat ê 
Jtngulos Monachorum ordines perjlringit , Pajlors- 
bus ncgleélionem Verbi Divini & Cura! falutis ani- 
marum objicit , ne P apte quidem ipfi parcens. Dam- 
nât infuper probibitionem efus carntum , Çÿ con- 


voie , sept, fage fuivant que je mets d’autant plus volontiers jngium Sacerdotum • défendit : ut omnino eum ai 
17»}, pag. j C [ ^ qu’il prouve une bonne partie de ce que j’ai Anti-Cbrijli ejusque fpiritualium* bypocrifi & im- 
53 «>• avaQC é dans cet Article. pietate pJurimum diffenfijfie apparent. Un Auteur 

) u- 

I. 

o) Il ftmUt qu'il fallait dire du nouveau Renard , dans tun & T autre de ets 
trié ci - dejfut Citation ( » ) .• mait, peut-être Faucher, parle -t il d’un Ouvrage, 
zoloutien, qu'on cité aujji le Roman de l'ancien Renard, qu’on attribué à Pi 


(* 
raparté 


avancé dans cet Article. pietate plurimum diffenfijfie apparent , 

(r») là. 'de 

m*mt. 

endroits , tomme te la partit par le paffage de Faucher, 
&• la Colombiére d’un autre ; et que j objervt d'autant 
ajut tolcntiers, qu’on cite aujjt le Roman ue rancien Renard, qu'an attribué a Pierre de Sr. Clott , à Richard de Lifon , & à d'autraa 
ancien t Poète t. Ménage, Diâionaire Etymologique, an mot Branc , oh il cite les deux derniers yen du paffage tranferit ci- dejfut , nomme 
mol cet Ouvrage le Roman de Renaud nouveau ; (y Borel , qui cite quelque fois eet ancien Ouvrage dam fon Thtéfor de Recherches de 
Antiquités Gautoifcs 6c Françoifes , t intitule mal de même le Roman du nouveau Renaud , au lieu Le Roman du nouveau Renard ; mait , 
par une fécondé hé vue, encore plut plaifante , U fait de ce prétendu Renaud «n Poète. Il tjl mieux intitulé le Roman du Renard dam f In- 
dex feu Nomenclator Scriptorum medix 8c infim* Latinitatis de Air. Du Cange , cel ils. U y a un autre Ouvrage du même terni, in- 
titulé Le Regnard contrefait , Ceft - à - dire , décrit, «• dépeint; mais, c’ejl une mauvaife Chronique Vniverfellt , en yen depuis le commet t- 
nment du Monde jusqu’ ib fêfut Chrifi', £r eu Profe jusqu'en m». Elle porte ce titre , parce qu’un Renard , Courtlfan (y grand Babil- 
lard, la raconte tout d'une baleine à un Lion fen Souverain. Elle eft mal intitulée Renard le oonlrefatt dam U Bibliothcca Hohendoc- 
fiana’, Tbm. Ill, pag. 137; &■ ton y dit mal qu’elle a été eomptfée &• finit en 131 $ il fallpit dire commencée tu i|ip, fir finie en UM. 
On en peut veir quelque » lambeaux dam U Menagiatfi, Tom. I, pag. xy. (y Jjtiv. 
fil) Fourberie , 

fu) Fauchet, de l’Origine de la Poëfîe Françoife', par. 111. Tout itla a dti copié par Du Verdier, Ribliothéq. Ecanf . pag. s*7- 
fn*) Gesneri Epitome, pag. 6ti. Hitlevordii Bibliotn. Curiofa, pag. 1*1. Hivers atotrti tnt aurihué mal - >- propos te Poème i Jean 
de Saltsburi; te qui n’en rendrait le témoignage que d'autant plut recommandable , vû la grande réputation que lui a procuré fon fayoir, R 
peu commun de fen terni. Ce qui a pu caufer l'erreur eft qu’il avtit fait «h Spéculum Srultitix , aujji tu yen, adrejfé au même Nigel de 
Wirreker. Simon Goulart, quoique fort habile Homme tailleur t , [a attribué, par une bévui rifibk, à un Auteur nommé Brunellus; prenant 
atnft le Héros de la Pièce pour t Auteur de l'Ouvrage. 

f 13 ) Jac. Thomafii Difièrtacm de Nigellii de Winelcei Bmnello feu Spéculé Stultonim , }. Vil , .&> VI U , apud EUccium de Anony. 
mit, pag. 3S4* 
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278 G I E L' E' E, 

■ te de vieilles fcmblable à nos contes de via Mère l'oie ou de Peau - d'âne. Quoiqu’il en 
foit , on a certainement quelque chofe d’aprochant en ces trois Langues , & l’on verra 
ci-deflous ce que c’cft ( E ), La Pièce Angloile a etc imprimée des le XV. Siècle* 

& 


de ce caraélère étoit une vraie trouvaille pour 
un compilateur tel que Elacius Illyricus : au lit , 
n’a-t-il pas manqué de lui donner une place ho- 
norable dans Ion Catalogne des Témoins de la vé- 
rité (24). Je ne fai s’il y a fait quelque ulàge 
de nôtre Maijlre Regnard , qui ne lui convenoit 
pas moins bien ; mais , je me fentirois allez porté 
à le croire, par cet endroit de la Bibliothèque La- 
tine de Mr. Fabricius, Tome III, page 329. Sic 
porr » Ilèngrinius , five Libri fixe Autoris vocabu - 
htm, feriptor non abjimilis Nigello Wirckero , Bru- 
nelji Autori ; aut Sarisberienli , qui, Pœnitentia- 
rium Lupi , Vulpis , & Ali ni fcripfit , editus a 
Flacio'. Et forte perfonam trame ex Vulpecula 
Reinike, quant Lupus ibi fujlinct: car, cet IJengri- 
nius inféré dans le Flonlcgus Jive Flores Poéta- 
rum de virtutibus if vitiis L/bris X , imprimé à 
Cologne , chez. Alart. de Verdcna , en ipop, in 8', 
& que Mr. Fabricius fcmble avoir pris pour un 
nouvel Ouvrage , n’cll viaifemblablcment autre 
chofe que le rcrl'onnnge d 'If mgrin le Loup , dont 
nous avons vu ci -dédits qu’il elt fait mention 
dans l’Allégorie de A/laiJtre Rcgnard ; & , en ce 
cas , cette Allégorie auroit été traduite des lors 
en vers Latins. Quant au Porniientiarius Lupi , 
Vu/pis, if AJi ni , que Mr. Fabricius attribue ici à 
Jean de Salisburi contre le [intiment même d’Illyrcius, 
les Bibliographes Ecclélialtiques n’en font aucune 
mention l'ous Ion nom : & ce pourroit bien être 
encore une me prix fcmblable à la précédente. Par 
occalion , j’en remarquerai deux autres , qui ne 
font guéres moins (inguliércs. Dans ccttc même 
Bibliothèque , Tom. il , pag. 494, on elt tout 
furpris de le voir indiquer un Auteur François de 
nôtre tems nommé Séneque : & , lors qu’on va 
vérifier l'on renvoi , on ne (auroit s’empêcher de 
rire, en voïant qu’il ne s’agit- là que d’un Mr. 
de Se’nécé. Dans fon Syllabus Scriptorunt de Vc- 
ritate Religionis Chrijlian.e, il met bonnement dans 
la clallc de ceux qui ont entrepris de prouver la 
divinité des Livres de l’Ecriture , page 5-26, le 
Livre de J. Collins intitulé aDiJcourfe oj thcGrounds 
and Reafons of the Chrijlian Religion imprimé à 
Londres, en 1713, in 8 ; & il y auroit fans dou- 
te mis de même la prétendue Réfutation de Spi- 
nofa par le Comte de Bonhinvilliers ; publiée par 
l’Abbé Lenglet du Frcsnoi , à Amjlerciam , mais 
fous la faullc indication de Bruxelles , chez Fran- 
çois Foppens , en 1731 , in il 1 ; & fi bien démas- 
quée depuis dans le Journal Littéraire , Tome 
XIX, pages i8p,- 199; fi elle avoit été publi- 
que alors. Comme par compenfation , il oublie 
dans ce même Syllabus les Sermons du Doftcur 
Benjamin Ibbot , faits pour réfuter le Difcottrs fur la 
Liberté de penfer du même Collins , autre Ou- 
vrage d’incredulitc ; inattention d’un coté, & bé- 
vûe de l’autre. Un pareil Catalogue , pour être uti- 
le , devoit être fait avec plus d’attention & de 
difcernemcnt. Autant valoit— il y placer Spimfa 
lui-même, Toland , M'oolston, & tels autres incré- 
dules. A ne juger ainli des livres que par leurs 
titres, on efl fujet à tomber dans de terribles bé- 
vûes : & c’eft «ce qui n’arrivc que trop fouvent 
aux Bibliothécaires , comme je l’ai fait voir dans 
le même Journal , Tome XIV , page 335- , par 
l’éxemple de Mr. Schurtzficilch , un des plus fa- 
vans Hommes d’Allemagne, qui fe fit mocquer 
de lui , en plailântant très mal - à - propos fur un 
Traité de Jure Suitatis , qu’il prenoit fort ridicule- 
ment pour un Traité du Droit des Pourceaux; 
& par celui d’un Bibliographe François , d’ailleurs 
fort habile Homme , qui prenoit de même le T rai- 
té de François de Roye de Miffts Dominicis , ou 
des Envolés des Souverains , pour un Livre de Li- 
turgie traitant des Méfiés du Dimanche. U n autre 
plaçoit de même le Traité de Jacobus Gutherius 
de Jure Pontificio parmi les Livres de Droit Ca- 
non, s’imaginant qu’il s’agifloit-là du Droit Ecclé- 
fîallique moderne , & non des Prérogatives des 
Prêtres du Paganisme. 

( E ) Un a quelque chofe daprochant en . . . Al- 
lemand , en Hollundois , & en Anglois ; if l'on 
•verra ci-dcffous ce que c'ejl. J J’ai dit ci-delïus, 
vers la fin de la Remarque (C) , qu’on trouvoit 


un Livre intitulé Reynier le Renard , Hifloire très 
joyeufe if recréative , contenant “O. Chapitres , en 
deux Langages , François if bas Allemand ; impri- 
mée en Anvers, par Chnjlophe Plantin, en ip66, 
in 8° ; mais , que je ne voudrois pas atfurer que 
ce fut la même chofe que le Livre de Alniflre 
Rcgnard : & j’ajoûte ici , qu’on l’a réimprimé 
probablement en Flamand feul fous ce titre, Rey- 
naert de Vos , of het Dicren- Urdeel , & cela m 
profa , ’/ Antwerpen , en 1614 , in 4 ; &, vil la 
conformité de titre , le Renard ou le Procès des 
Bêtes , Traduélion enrichie de figures en Taille-dou- 
ce , imprimée à Bruxelles , chez Panneels if de 
Vos , en 1739 , en grand in 8° , je lie icrois pas 
fort éloigné de croire, que cette Traduélion n’cll 
faite que fur la Flamande, dont les Libraires avoient 
peut-être les figures. On ne fait que trop, que 
•quantité d’imprelfions n’ont point d’autre origine. 
Ce qu’il y a de certain , c’ell que ce Reynier le 
Renard a été réimprimé quantité de fois depuis en 
Hollandois fous ce titre, Een feer genoegelycke en 
vcrmacckclycke Dijlorie van Reynacrt de Vos , met 
hare Aloralifatien en Figuren dater toe amende , feer 
playfant en lujlig ont te lefen , & cela à Amjler - 
dam , & en divers autres endroits , in 8 , & que 
cela paioit particuliérement en ce qu’il c(l divifé, 
de 1a même maniéré, en LX 1 X. Chapitres pré- 
cédez d’un petit Avant Propos ou Prologue d’en- 
viron ip. à 18. Lignes , ce qui revient de même 
à LXX. Chapitres. Comme ce petit Ouvrage ell 
un Tableau Satirique de la Vie Humaine, de mê- 
me que le Livre de Alaiflre Regnard ; qu’on y 
voit plufictirs des mêmes noms , & des mêmes 
Perlbnnnges ; & qu’on y introduit de même le 
Renard déguifé en Moine , pour en impofet' à la 
crédulité des limplcs : peut-être ne l’en doit-on 
rcgaider que comme un abrégé, ou du moins 
comme une imitation. Mais , d’un autre côté , 
comme il ell tout autrement divifé ( zq ) ; qu’on 
n’y voit en aucune façon , ni Joutes, ni Tournois ; 
qu’on y fixe le tems de cette allémblée d’ Animaux,' 
à la Pentecôte, & non au Printems; & qu’on ne 
voit rien dans fon petit Avant propos , ni de ce 
fonge , ni de cette jutlification de fa trop longue 
durée , dont nous avons parlé ci-deffus Citation 
( p ) : peut-être le faut-il regarder comme un tout 
autre Ouvrage & peut-être elt -ce en cela que 
conlifte la différence du vieux & du nouveau Re- 
.nard, dont il elt parlé ci-deflus Citation (20). 
Quoiqu’il en foit , abrégé , imitation , ou com- 
polition tout- à -fait d itfé rente , il s’en trouve des 
Traductions en diverfes autres langues ; & je vais 
parler de celles que je cannois en Allemand , en 
Anglois, & en Danois. 

Entre les éditions Allemandes , un Libraire 
en a regardé une comme fi ancienne , qu’il 
n’a point fait difficulté de l’appellcr le prémier de 
tous les Livics imprimez en Allemand, & de fixer 
le tems de fon imprelîlon vingt ans après celle du 
fameux Spicgel onjcr BehoudentjJ'c , que les Hol- 
landois conlèrvcnt lî précieufement à Haarlem com- 
me venant bien certainement de leur Laurent Cos- 
ter, & qu’ils regardent avec un peu trop de con- 
fiance comme le prémier Elfai de l’Art de l’Impri- 
merie (26). De Deynccke Vofs , dit ce Libraire, 
Liber Germanicus , absque anno equidem editionis , 
tamen omnium Librorum Germanicorum primus im- 
prcjjus , docentibus Etc typis omnium lepiaifftmis , ru- 
ditatem Artis Imprcjloriie fnb prima Typographie ini- 
tia tcflantibus ; cum jiguris ligneis ac tlluminatis. Li- 
ber quantivis pretii. „ Die geene ”, ajoûte-t-il 
en Hollandois, „ die dat in Haarlem, in ’t Prinfen 
„ Hof, in een kill wel verwardc allerracrlie cerlle 
„ boek , van' Laurentius Kojler gedruckt , Spiegel 
„ on/èr Behoudcniffc gcnocmt, met dit fal confcre- 
„ ren ; die fal in ’t drucken ccn groote overeen- 
„ komft aamretferi , endc lien dat dit laatlle Boekje 
n wel geen tvvintig jaren mag jonger, ende een der 
„ ecrlle onnofelc Proeven van de Druck - Pers van 
,, Johan Fujlh tôt Maynz fyn;ook hier uyt kunnen 
„ oordeelen dat Johan Fuji h de Pers van Lauren- 
„ tius Koflcr hecft nagcbolt , endc maar allecnîg 
„ door ’t drucken vau d’andere fyde, waar aan het 
„ in ’t Haai leinmer Exemplar manquert ; heeft ver- 
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iv fcaitèft 'c *7). *’ 'Mais ; outré qu’il eft. vifibte qtid 
çe Libraire n’.a-.pftj» même fû lire éïaétçmént 1< iîcré 
.dé foh Livre , qui doit être Reynecke de Vofs , tout 
ce qu’il avance - là eft fi ridicule , & ori lé lui fit fï 
bien fentirj qu’il n’eut point le courage dë faire voir 
félon l’ufage établi line fi merVeilleulë Impreffion , 

& qu’il if 6 fa jamais expbfer en venté l’éxémplaire 
iqu’il avoit fi magnifiquement recommandé. Ce n’é- 
toit » fans doute , qüe quelque ancienne édition Àl- 
lemahde, fans date, & in Â°. il y en â beaucoup 
.d’aütres, comme une à Lnbec , en 1498. ( anni Do- 
mini MCCCCXCVIIl. Lübeck ) in 4 -, en Caractè- 
res GothiqüeS, procurée par les foins de Hinreck va*i 
Alcniar Sthole - Méfier un Tucht- Lerer des tddclen 
Aogcniltkert Vorflen Un Herén Hertoge» van Lotryn - 
jçc*} laquellé l’Atitetir que je Vais citer regarde mal- 
à-propos comme la plus ancienne de toutes les édi-j 
tions de cet Ouvrage , dont cé Henri d'Ahmar lui 
paroit tout auffi mal -* à - propos le Véritable Auteur 
(28): üné <i Roflocb , in 15-15-, *’* 8’i uné à Ros- 
tochi en 15-22, in 4% qué Placcius , & Lachmanrl 
Croient mal la pfémiéré : uné à Lubeck), chez Ludo- 
ivick Dietz , in 1 5-49 * in 4“ .* üné à Francfort , cbet 
David Ztphelius \ en 1 5-36, in folio , avec figures; 
uné à Francfort \ en IJ 7 1 * ,w 4 * üné à Lubec , en 
4“ .‘une à Roflocb chez Molleman , en 15-92 5 
i n 4 0 ; une à Hambourg , en 1 604 j in 4 0 : une à IJam- 
, bourg y cbet AL Frobenius , en 1 606 5 in 8* : uné 
, à Francfort , in 1 608 , tn 8 : uné <i Rojloch , en 1616.* 

1 me à Roflocb , r* 165-0, irtZy dans la Préface de la- 
quelle, attribuée à George Rollenhagen, on débite 
1 que Cet ouvragé eft dé Nicolas Baùman , Conlëiller 
1 & Chancelliér d’un Düc de ]üliers,qui, après avoir 
, été obligé dé fé réfugier auprès d’un Duc de Mek- 
’ lenbourg, dont il devint enfuite Secrétaire, depef** 
gnit en beaux vers Allemans , d’après fa propre ex-< 
périence, & fous l’emblème du Renard, les Rufes , 
les Tromperies, & les Trahilbns des Cours ; ma s , 
après tout Ce qüé nôus àvotis vû ci-deffus, il paroit 
: allez que ce récit n’eft pas bien fondé , ne s’accom- 1 
moderoit même qu’avec peiné à une iimple Tra- 
duction de l’Original en Allemand , & ne faüro’t 
jguéres s’expliquer que par les notes qu’on prétend 
qu’il avoit faites fur cet OuVragé. A toutes ces édi- 
di tions je ne joindrai plus que celle de Wolfenbuttel , 
i:btz Freitag , *» l?u, 4’; procurée par les foins 
«ieFred. Auguft. Hachmann, ancien Profellèur dé 
Èrlèlmcftadt, & rétablie fur l’andeiinë & autentique 
Cdition de Lubed en 14981 Elle eft précédée d’une 
j Préfacé Latine, dans laquelle on reconnoit, que 
H’Ouvrage eft traduit dü François ;avén que Rcimman 
ta tort de regarder comme un artifice propre à de- 
païfer lé Ledéur (29), & dans laquelle dn fait 
l’Elogé dé cette Pièce en ces termes : majorent enim 
homi m'eus pudoitra incUtit , fuando ifli a BefliiS dis - 
cere debenl quonlodo intra gyrum rationis Je conti- 
Heant. Loquttur Léo, Ut fortet & generoj'os i râpe J 
tus nobis imprimât ! TefludOy Ut cauta confilia ïjf 
lent a inculcet. Chori Dux eft Vulpccttla : bac utitur 
.ttdminijlra Æfoptis iri plerisque Fabnlarum Argument 
- fis y uti Terentius Davo. Ad etmldcm contendit mè- 
,tam nojler Apologus , qui vülgari Lingua Saxonta 
.'Infer ieris Reineké de Vofs nominatur. Hic lie et 
, Lingud loqüatur , doélis bar b ara s, qu,e ildetur & 

■ rufltcay non minoti tome* Sermonis àcumine quam 
■Gracus ifli Fabulartlm Àuâor , lyf Latin us Comico- 
• rum Printéps , varia ietatis hominei deferibit. Hinc 
■jummo tum fruttu légendut » . . Hinc Saxon! à Infe - 
rioris Incolis omnibus politiffima mentis fatum , queni 
, digne babeant loco & numquam non leélitent , com- 
mendat . . . Hinc Jani Ldurinbergii [ qui nullum 
ad Biblia Librüm propinqüiorém invenilfe profateba* 
> r tur ] Vcrfus a Morbojio relati i 

,în VveltlikeT Wysheit y fs kein Êoeck gefehreveri , 

Dem maü billick’ mehr Rohm un Loff kan 
geven, 

. IÀs Reiniki Vofs: ein flîcht Boeck, darinneii 

T bd fèhndé ys eîn Speigel hoher finnen. 

Vorftennigheit in dem ringen Gedicht, 

As eût durbqhr Sçhatt, verborgen ligt; 

Glieck as dat Fur fchulet in der Afche, 

tJad gulné Pçnnigé inncT fehmeringen Ta- 1 
fche 1 . . i 4 

JLimnixs non^ Jubitat , hune nofirum Âpologum , ifio i 
q/uo de Baronibus agit Capite , inter Politicos dicert 
jprimunt. Fuere vient , qui Principes Juventutit d<* 
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tmert Vtri illuflrét ilf fabiieflii J tgPtgltm ilium eH ô n 4 
Uoflrà .Alorali Autere OtârinaeH tant i a fUmant et , nt reproché lit 
illd ànimos principales imbueré & ingénia rigendis " tme 
Imperiis defilnata /alerter tffr.gerè minus dubitarint. J 
Ces jugëmens avantageux ne le trouvent nullement mn d/ 
démentis par le fatirique Auteur du Conte du Ton- 
ne au , qui, ati milieu de toutes fés plàifantëries , né 
lailfe pourtant point de recOnnoître qu’otl regardoit 
autrefois cet oùVrage comme un Corps complet de 
tous les fecrets de ta Politique . C’elt aüfîi ce que 
recoilnoit Jeàtl Jacob Bodmer dans fes Critifcbe be- 
ïrachtungen uber die Poëtifchen Gerrtàhldt der Dic- 
ter , imprimées à Leipjîc , chez Gleditfch, en 174»', 
in 8', où, lèlon la Nouvelle Bibliothèque Germa- 
nique , Tom. I, pag; 135-, l’on affirme, que c’eft 
une Alle'gorie de longue baleine , bien liée , encore 
plus recommandable par là Joli dit é dé fa Morale , que ‘‘j ( . 

par les agrément de fa fiât on , if qui mériterait d'ê- jûiflhuà H 
tre confidérée comme l’Anti - Machiavel de nos pères. r — ' — 
Toutes ces éditions Allemaitdes font ert Vers;, divî- 
fées en IV. Livres; là plûpart intitulées DelVarbeit 
my ganté, frbmde y s j de Trüwe garfelten , dat y i 
yPewifs y Reyneke Vofs de Olde nyè gedrucket , mit Jid- 
lykem Vorjlcind unde fehonèn figuren-y erlùchtet und 
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ver b et ert ; &, à l’exception de la dernière, accônt 
pagnées d’aifez bonites Gravâtes etl boisi Un Alle- 
mand , allez élégant Pocte Latin pour avoir été com- 
paré pàrLbttichiüsà Ovide & à l’ibulle en cëstetme's, 

Schopperus , nitidas dum Carminé Jurgit in Auras y 
Nafo , feri paie eft j fine , Tibuile , tiùi , 

,â trouvé cet Ouvragé allez intérelTant, pour traduire 
cette TraduéKon Allemande en beaux vers Latins 
fous ce titre : üpus Poëtitum dé admir avili Falhcla 
if Ajlutta VtilpecuU Reinikes, Libros IV y inauaito 
if plané novo more U une primum ex Idior.tate Gef- 
■ manico ad elegantiam if tnunditiam Ciceronis Ld- 
tinitaté donatos , adjeâis injüpet tlegantiffsmis Icoiit- 
bus veras omnium Apologorum Animaliumque Species 
ad vivütn adumbrantibus illuflratos , omnium feftt- 
vijfmos ac difertifimos leduqué jucundiffimos , conte 
pied eus i Cum breViffmis in marginé commentariis 
if ci Audoré HartmannO Scboppero , Novoforenfe 
Norico. Cette TraduÛion Latine a été imprimée à 
Francfort , par Pierre Fabriltus , en 1567, en IJ74, 
if en 1 5-80 , in 8». Les figures font fort joliment 
gravées en bois: ma* 3 , il y en a quelques-unes de 
trop licericieüfes ; entre autres, celle du Châpître Vi 
du L Livre, folio 19, qui repréfente lé Renard fè- 
Vêtu d’unè Chafuble, & officiant à l’Autel pour les VtnpaèlbUt 
Obféqües dé la Poule, Mâîtrefîe Otl Favorite du 
Lion (30) ; Konigius a donc tort d’attribuer la 
tompOfition de Cet Ouvrage à Schopperus ert des 
termes .‘ SCHOPPERUS Jiritxit Spéculum Vit* 

Au/ic* IV. Libris , qtiod vulgo ReinickC vocatür. 

Quant Sut édit-'ons Ahgloilès , bll en connoit üné 
très ancienne, intitulée Reynard tbe FoX , & impri- 
mée n ld / ejl»iinfter i par le faméitx (Villiam Caxton\ 
en 1481 , (31); &, entré quantité d'aütres qui l’ont 
fuivie ,il y en a une intitulée the tnoft deledablé His- 
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tory of Reynard the FoX ncivly correded and inlarged »>"«* 
vJitb excellent Alorals and Expofi tions , & imprimée a r utTt . ' 
à LondVes , en 1667, et) 1 68.1 , ifc., in 44 if en {“/;,/< de’ 
1733 , in 8®j On en a même fait une efpccc de con- dé 


tinuation ert cîttè Langue, intitulée tbe Scbiftt bf c J ,:e f s f e ’ 
Reynardine the fon of Reynard the ' Fox , «r a plèafant ■* 

Htjlory y & imprimée à Londres , en 1684, in 4“: 

( 32). Celle en Danbis eft intitulée Reinicce Fois , 
paa Dànské , iied Herman IVeigcre ; imprimée à Ly- 
beck , en 1 5-5-5- , in 4 0 , figur. ; & fe trouvoit dans la 
Bibliotheca Rojlgardiana , pag. 199; 

Peut-être te Hollandois, dont rtous avons parlé 
fci-ddfus, n’eft -il autre chofe qüe le bas Allemand 
imprimé par Plântin avec le François : peut-être 
ces Traductions Allemandes, Angloifcs, & Danoi- 
fe, dont nous Venons de parler , ne font-elles qué 
de femblables Abrégés ou Imitations dü Livre de 
Maiflre Regftard: peut - être auffi contiennent-elles 
la Piécé tout entière: peut-être, enfin, cela en efl- 
il tout *• à - fait différent ; & c’cll fur quoi l’on né 
fauroit décider, à moins que de les comparer en- 
femble, ce qui ne feroit pas fort aifé. Ce qu’il y 
ftd’affez vraifemblable, c’eft que ce bas Allemand, 
ce Hollandois, cet Allemand, cet Anglois , & ce 
Danois , font des Traduétions du François réim- 

prî— Jemer.t . éxa- 
. miné y & A fi* 

firmé au Dc&tar Bufncé. Voïtz te Voïagc de Suiflê , icc. de ce dernier , 
?*gv 4 St y 4 Î 9 . . . 

(31) Thom, Hearne Not. in Hiftor. Anglic. Guillelmï Ncabrigenlîs^ 

pag. 74 $; 

( il) Bikliotheci UfiîeakàchniU , Tari, /, psg. jigi pénest suffi lipetut 
kibliQUibca Fhilofophica , psg. ijn, 
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& les differens changemens , qu’elle a fubi depuis , font voir que les anciens écrits' ne 
font pas mieux traités en Angleterre qu’en France ( F ). Gazet , Swcrtius , fie Valere 

An- 


primé par Plantin , comme cela paroit par la confor- 
mité de leurs titres ; & que tout cela a été tiré de 
l’Original François. 

Si routes ces éditions , ou Amplement l’ Angloifc 
de IVeftminfter , chez Caxton , en 1481 , avoient été 
connues à Jean Drack, lorsqu’il fit imprimer, avec 
une Préface de fa façon, les Secret Mémoire of Ro- 
bert Dudley, Earl of Lycejler , publiés à Londres , 
chez B. Brugg, en 170 0, in 8 , il ne le feroit ja- 
mais mis dans la tête une auflî plaifante imagination , 
que celle de regarder 1 ' Hiftory of Reynard tbe Fox 
comme l’Hilloire énigmatique de ce fameux Comte, 
& celle de fa famille; ni de croire bonnement, que, 
conférée avec ces Mémoires , elle en recevroit beau- 
coup de lumière & de clarté : & fi les Journalilles 
de Leîpfic avoient connu leurs anciennes éditions de 
cette Hijloire , ils fe feroient bien gardez d’adopter 
on fi étrange Anachronisme, en fe contentant Am- 
plement de dire , que cette Hijloire eft auffi fort 
connue en Allemagne (33). De même, fi Adam 
Henri Lachman avoit eu la moindre connoilfance 
du détail Hillorique de cet Article , ou Ample- 
ment des anciens Manufcrits François de cette fic- 
tion, il n’auroit point témérairement accule d’ar- 
rogance Jean George Eccard , fort compariote, 
pour avoir reconnu qu’ellp étoit d’origine Françoi- 
se. „ Haud plane arroganter”, dit-il, „ Johan- 
,, nés Gcorgius Eccardus , inter Hifloricos feculi 
„ nollri Polyhiftores cum maxime collocandus, 
„ Poéma hocce a Gallis repetit, feriptumque illud 
„ fuiïle poil feculum duodecimum tutatur. vid. 
,, Preefatio ad Leibnitzii CollcÛanea Etymologie a , 
„ T. 3. Sed cum eo facere ncqueo. . . . „ Ne 
„ unicum quidem feriptorem , five cotevum, five 
„ alium idoneum ad probandum adducere potuit 
„ Eccardus , manifefto arbitrariæ ficlionis argu- 
„ mento (34) ” Mais, il avoit fans doute grand 
tort dans cette cenfure: car, (outre qu’il eft vifi- 
ble, qu’Eccard ne faifoit que citer & commenter la. 
Préface de l’édition de Lubec en 1498, tant tpu- 
chant l’Original François , que touchant Henri d?Alc - 
mar fon Traduéleur Allemand , que Larhmann 
s’obftineà regarder fans raifon comme un Perfonn'age 
fuppofé,) c’étoitavec beaucoup de fondement, qu’Ec- 
card avoit dit : Famam Renardi, five Vulpecuiæ 
Reiniken , etiam dudum ad nos penetrajjc non efl 
dubium. Intérim Hiftoria illitts in Germanicum Idio- 
ma non ante verfa fuit , quam fub finem feculi decitni 
quint i , Authore quidem Heuiico Alcmarienfi , In- 
formatore Ducis Lotharingie. Datent hune Lotha- 
ringie , cujus Informatorem apud Fslium egit Henri- 
cus, ego Renatum II, Friderici anno 1470, defunlli 
Filium puto. Hahebat is in matrimonio Philippam , 
Adolpht Geldrice Ducis Filiam , ex eaque primogeni - 
tum anno 1489 , fujeeperat Ant onium. Huit igitur 
puero ego a Pâtre prefeélum fuiffe exifiimo Henri - 
cum , a matre Philippe ex Inferiore Ger'mania in 
Lotharingicam Aulam adduélum , & ob elegantiora 
Sttidia, que Renato accepta fuijft aliunde fcio , ibi 
adamatum ( 35- ) : & l’on a pu voir , par tout cet 
Article , que s’il en avoit voulu donner d’autres 
preuves , elles ne lui âuroient nullement manqué. 
Au refie, voici l’origine qu’il donne à cette ingé- 
nieufe & utile fi&ion. „ Sœculo IX , & X 1 . initio, 

„ aflu & callidis confiliis inclarefcere Ccepit in Aus- 
„ trafiae Regno Reginardus, five Reinardus, Cornes, 

„ Confiliarius Regis Zuentibaldi , fed ab ipfo tandem 
„ relcgatus. In Arce fua firmifîîma Durfos tutus latens 
„ va r ii s artibus eum delufit , adverfus ipfum conciran- 
M do modo Franco-Gallos^ modo Germanise Rcgem.- 
,, Hinc , pro moreiftius sévi ,apopulis vicinis calliditas 
,, illius carminibus vulgaribus celebràta , & hominum 
„ memoriæcommendata;ipfequc,ni me fallunt om- 
„ nia, Reginardus , feu Reinardus , VuLPECULA 
„ vocatus fuifie videtur. Atque inde Hiftoriola tan- 
,, dem de Fulpecula Reiuecken , quæ adhuc vulgo 
„ æftimatur & legitur, prodit. ” En ce cas, Jaque- 
mars Gieléc n’auroit fait qu’appliquer au tems de 
Philippe le bel , c’cft-à-dire à la fin du XIII. Siè- 
cle, ce qu’on avoit déjà imaginé & pratiqué quatre 
cens ans auparavant pour Reinard d'Aufirafie. 

(F) Les differens changemens , qu'a fubis depuis 
cette Pièce Angloifc, font voir que les anciens écrits 
ne font pas mieux traitez en Angleterre qu'en Fran m 
ce. ] Ces changemens font fi confidérables , que , 


de même que le fameux Vaîflèau des Argonautes, 
les nouvelles éditions , qu’on a données de cette 
Pièce , portent bien encore le même nom , fans 
être néanmoins le même Ouvrage. La compa- 
raifon cl! fi noble, & même fi héroïque , que je 
n’aurois jamais ôfé l’elnploïer , fi je ne la trou- 
vois dans un Journalifie, qui la prête un peu trop 
malignement à un Auteur qui fait mention de cet 
Ouvrage. C’eft un Anglois , qu’il nous dépeint 
comme trop zélé pour l’ancien Langage de fon 
Païs ; & qui , déplorant amèrement l’altération Sc 
la dépravation des Chanfons & des Elégies faites 
autrefois , tant fur les avantures infortunées de la 
belle Rofemonde MaîtrdTe de Henri II. Roi d’An- 
gleterre , que fur la jaloufie & les emportemens de 
la Reine Èleonor fa Femme , s’écrie non moins 
douloureufement que pathétiquement , qu'il feroit à 
fouhaiter, que nous ettjftons les Chanfons & les Elé- 
gies que l'on fit alors f ur ce Sujet ! Quelle 

différence n'y a-t-il point entre /’Hiftoire de mon 
compère , le Renard , telle qu'on ta vend de nos (a«) Biblio» 
jours , celle qui fut imprimée en 1481 , par le *2T 

fameux Guillaume Caxton ( 36 ) ! C’eft outrer le mt yfi t ^ 
caradère , & le tourner en ridicule : c’eft plaifan- P*g- r«®* 
ter mal -à -propos fur les idées d’un Homme tou- JH * 
chant un Livre , qu’on croit très méprifable , & 
qui ne l’eft pourtant point: en un mot, c’eft met- 
tre cet Anglois dans la ridicule fituation d’un dt 
nos François, qui feroit afTez fou pour aller s’affli- 
ger de l’altération des Chanfons & des Elégies 
faites autrefois pour quelque Mai trefle de Dago- 
bert ou de Charlemagne , ou bien de la déprava- 
tion de l'Hiftoire de Robert le Diable , des Avan- 
tures de Fortunatus . ou de tant d’autres ornemena 
de la Bibliothèque Bleue ; Livrets impertinens & 
ridicules, infiniment méprifés parmi nous, & con- 
damnez depuis longtcms à 
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Mais , lors qu’on recourt à l’original , tout ce ri- ,ire IX » 
dicule difparoit: &, bien loin d’y trouver un iin- ~ r * 7 *" * 
bécille , qui s’amufe à regretter quelque chofe de 
femblable à V Hijloire de mon compère le Loup ou 
de ma commére la Cicogne, on y voit avec plâifir 
un Homme très raifonnable & très fenfé , auflî 
feniible à la décadence & à la perte des Monu- 
mens de fon ancienne Langue , que nous le Pom- 
mes à la perte du vrai Langage de Joinville , du 
Roman de la Rofe , de Communes, & de plufieurs. 
autres écrits de cette cûnféquctlce ; & à la déca- 
dence ou dépravation de celui de quantité d’autres 
(38). C’eft ce qu’il eft boti de prouver par les <tt) P’Aué" 
paroles mêmes de cet Auteur ; & cela , d’autant 
plus qu’on y verra bien pofîtivement ce que c’eft moioxt- 
que ce Livre du Renard , & quel cas on en doit ard. 
faire. The more modem reports, dit -il (39), not f j») rho- 

agréable to the original Songs and Narratives mai Hear- 

For vsich Reajon it votre to be wisbed , tbat vue n . e » N .°* 

had the ftories exaélly now temaining as they vue- Jeîœi Neîh* 
re delivered then. But this tue mujl not exfpeél , btigenfia 
tbe old accounts being qui te dejlroy'd upon the ap- Hiftoriam 
pearance of Jucb as vuere doue in a more modem £ 1 n ® llca ' 
dre/ s , and improv'd witb many additions. This 74 
way of Alteration is vuhat halh happened to many 
old English Pièces. ReïNARI) THE Fox vuas 
one of the firft things printed in Engl and , being 
doue by the famous William Caxton , in the year 
148t. It vias an admirable thing ; and the de - 
Jign , being political , and to reprefent a vbife Go- 
vernment, vuas equally good: fo little reajon is the- 
re to look upon this as u poor defpicable Book ...... 

But 't is ftrange to fee the Changes tbat bave been 
tnade in the Book of Reynard the Fox from the 
original éditions. Il n’y a -là rien que de très ju- 
dicieux : & ce Journalifie, plus équitable & moins 
railleur, n’auroit dû, ni plaifanter ainfi de ces ex- 
preflîons , ni donner cet Éloge ironique à leur Au- 
teur. Ce f avant Homme paroit s'attacher d'une 
façon particulière à l'Hiftoire de la Grande-Bre- 
tagne. C'ejl à cela qu'il a confacré la plûpart de 
fies V tilles ; Çÿ l'on peut dire à fon honneur , qu'il 
ue lui manque , ni foins , ni fugacité , pour y réds 

fir u 


Digffeed -by v^ooQie 



G ï E L E f . E.‘ *8 i 


U) vtix André n’ont point connu cet Ecrivain de leur Nation (d) -, non plus que H en ri 
rtTq.Beî- 0 " d’ALCM a R, à qui d’autres attribuent ce même Ouvrage ( e ). 

giques, a 

Xf Lettre J. Leur Centinuateur juiqu’en iSto, J«an -François Foppens , qui vient de faire réimprimer leur Ouvrage avec Jet CerreSim (y 
Augmentations à Bruxelles, chez Pierre Foppens, en 1739 , en z Volumes in 4, y dit deux mots de lui après Sanderus , (y ftmhle ne l'avoir 
fait que peur gâter &■ ejlropier fon. nom, l appt liant page 54*. Jacgueraantius Grelaus : Erreur , qu’a adoptée t Abbé Goûter dans fa Biblio- 
thèque Françoife, Tem. IX, pag. 71 : (y après lui, les Journaliftes de Trévoux, Juillet 1744, peg. 140». Selon les Réflexions fur les Ecrits 
modernes, Tom. x, pag. 541, il fe nommait Jaques Gelée. L’Allé Maffieu le nomme auffs Jaques Gelée dans fon Uiftoite de la Pocûe Fran- 
çoife, &• la Bibliothèque des Romans, pag. 23). Cappella Jacque-Mari. 

(e) Voyez oi-itjfous Citation ( zt ). 


Jir. Rien ne lui échafpe de ce qui y eft née ejf ai- 
re : Livres rares , ou a demi-rouges des vers , Ma- 
nufrits inconnus, Hijloriettes , Romans , Cbanfons 
anciennes, Inscriptions fépulcr aies , Proverbes , Vau- 
de ville s ; tout ejt mis à profit. Et , ce qui releve 
extrêmement le prix de fes Travaux Hijloriques , 
e'eft qu'il a trouvé le fecret presque infaillible de 
ue les pas expofer au mépris. Il en fait ordinai- 
rement tirer fi peu d'éxemplaires , que la rareté 
de l'Ouisrage ne peut qu'ajouter beaucoup à fa va- 
(40) Biblio- l eur intrinféque (40). En ufer de cette forte en- 
r'ionè 6 An " vcrs un Homme , qui fait ainfi tous fes efforts 
pour déterrer & éclaircir les antiquité?, de fa na- 
tion , & qui en a effectivement publié plufieurs 
monumens très eftimables ; qui , dans l' Hifloire, 
préféré le vrai au merveilleux ; que l’on loiie foi- 
même , de beaucoup de générojité , d’une impar- 
tialité qui a dû lui coûter quelque peine , & d’a- 
voir eu afTez de courage pour préférer la Fidélité 
Hijlorique de Guillaume de Newbury aux Romans 
& aux Impoflures de Geoffroi de Monmoutb , 


glone, 
Tom. VU, 
fng 17S, 
170. 


quelque ridiculement entêtez qu’il en vît la plû- 
part de fes compatriotes ( 41 ) ; & qui , par cette 
ra'tfun , a cru travailler à l'honneur de fa Patrie, 
en lui donnant une belle & bonne édition de cet 
Auteur , qu’il croit capable de plaire à tous les gens 
de bon goût ( 42 ) ; traiter ainfi un tel Homme , 
diftingué d’ailleurs par divers autres bons Ouvra- 
ges, e’eft décourager ceux qui pouroient avoir de 
lèmblables vûes ; e’eft les dégoûter de leurs re 
cherches ; e’eft s’oppofer à la découverte de mil e 
chofes utiles; c’elt porter un très grand préjudice 
au progrès & à l’avancement de la République 
des Lettres ; en un mot , enfin , e’eft en agir in- 
diferétement & peu équitablement: & fi quelqu’un 
s’avil'oit de répandre un femblable ridicule fur 
cette attention extrême , avec laquelle ce Journa- 
lifte renferme fi foigneulcment entre deux Cro- 
chets jusqu’à la moindre de fes expreifions , je 
doute fort qu’il trouvât beaucoup d’agrément à une 
femblable plaifantcric. 


(41) Hum- 
phtey 
Lhuyd , 
avoit une Js 
folle véné- 
ration pour 
les Fables 
de Gccffioi 
de Mon- 
raouth , que 
pour pui.ir 
Guillaume 
de Newbury 
de les avoir 
décriées , 
il Cavtit 
condamné 
à ur.e obsett- 
. rilé éternel- 
le. Biblio- 
thèque An- 
gloii'e , 

Tom. VII, 
page 191. 

( 41 ) Là- 
même , pag. 
17J — -!»«• 


GRE® A N (Arnoül & Simon (a),) Frères, natifs de Compiegne en Picar- 
die (b), Sc non du Mans comme l’ont mal- à- propos cru Marot & Pasquier ( c ), étoienc 
(a) L'edi- deux Poëces célébrés vers le milieu du XV. Siècle ( A ). 

’lttq Arnoül, qui étoit Chanoine de l’Eglife du Mans vers l’an i4fo , oft Auteur de 
1740, i» diverfes pièces de Poëfie ( B ) , & linguliérement du commencement du Triumphant 

MsP- 

t citte mauvaift compilation , après avoir mal nommé SIMON Cainé de ces dissx Frères, ajoâtt SIMON G R E B A N , fon Frère, (ye. 

(F) La Croix du Maine, Bibliothèque Françoife, pag. 24 , 45 3, br 45«- 
y ) Maiot , Epigram. CCXX1II. Pasquier, Recherche» , pag. 611 . 


ft) La Croix 
du Maine, 
Bibliothè- 
que Fran- 
co* pag. 
24 » &• 

43 « , les 
place vers ■ 
tan 1430. 


( A ) Poètes célébrés vers le milieu du XV. Siè- 
cle ( 1 ).] C’eft ce que.reconnoiffent unanimement 
la plûpart des Ecrivains du Siècle fuivant. Jean le 
Maire de Belges a généralement eftimé bon con- 
noilfeur en ce genre de Littérature , les met au 
rang de ceux qui ont le mieux écrit en nôtre Lan- 
gue, & dont la mémoire e/l Çÿ fera longuement en 
la bouche des Hommes ; ffcls que Jehan de Meun , 
FroiJJart , Maiflre Alain ( Chartier, ) Mefchtnot , 
LES DEUX GREBANS, Millet , Mqul- 
linet , Georges Chastelain , .... & Maiflre 

Guillaume Crétin , dit -il dans le Prologue de 
là Concorde des deux Langaiges François if Tos- 
can , 1 Poëme allez ingénieux , comprenant par- 
ticuliérement fon Temple de Vénus , & fon Tem- 
ple de Minerve , & mis à la fin de fes Illuflra- 
tions de Gaule & fs ngu tarifez de Troye. Pierre Fa- 
bry , Curé de Meray en Normandie , en ufe de 
même , mais à l’égard à'Arnoul feul , qu’il nom- 
me mal Grebon , dans la Préface de fon Grand If 
vray Art de pleine Rhétorique , pour élégantement 
parler & compofer tant en Profe qu'en Rime , im- 
primé à Paris , chez Cavaillier & Seryont , eu 
1*39, in 8°. René.Macé, Réligieux du Monas- 
tère de la Trinité de Vendôme , vulgairement ap- 
pellé le petit Moine , OU le Chroniqueur de Fran- 
çois 1 , Sc qui lui a adreflfé fon Hiltoire , intitulée 
Le bon Prince , écrite en Vers , divifée en II Li- 
vres , & non encore imprimée, difent unanimement 
la Croix du Maine & du Verdier ; ce bon Moine, 
dont Geoffroi Tory dit fort bonnement 


Avocat ou Procureur à Poiâicrs , vulgairement fur- 
nommé l 'Esclave fortuné & le Traverfeur des voy- 
es périlleufes , dans la LXI. de les Epijlres mo- 
rales £3? familières , imprimées à Paris , chez les 
Frères de Marncf , eu 1 J4f , in folio , écrit à un 
de fes amis qui s’appliquoit à la poëfie, qu’il fou- 
haite 

En priant Dieu , qu'il lui donne le Stile 

Des deux Grebans , dont grand/ doulceur 
dijlile. 

Dans le Prologue mis à la tête d’un de leurs 
Ouvrages dont je parlerai ci-dcffous , on leur don- 
ne ce notable Eloge : 

Simon Greban, bon Poète efl'tmé 
. Même en fon tenu , print peine de l'eferipre 

Comme le vois moult doulcement rithmé. 

Ung Frère il eut A R N O U E G R E BAN nommé , 

Gentil Ouvrier en pareille Science , 

Et Inventeur de grande véhémence (3). Pr *hg** 

® du Tnum- 

* t _ , , phant Mys- 

Le célébré Marot , lui-même excellent Poëtc , les tétc des ac- 
loüe ainfi dans fa CCXXIII. Epigramme, tes des a- 

r & ’ pottics. 

Les deux Grebans ont le Mans honoré', 

& , dans fa Complainéle V, concernant le Général 
des Finances Preud’Hoinme, il ajoûté, 


C édité Romani Scriptores , cedite Graii , 

Nefcio quid Majus nafeitur Iliade. 

parle fort avantageufement des Frères Grebans; 
mais, par un anachronisme d’environ 140 ans, il les 
fait antérieurs à Dante. Le même GéoffroyTory de 
Çourges , Imprimeur & Libraire à Paris , a adop- 
té tout cela , & porte le même jugement des Gre- 
bans dans fo nChampfleury , auquel efi contenu l'Art 
(z) Voitx-c* Çÿ Science de la due & vraye proportion des Let- 
leiiii feseiL Attiqucs , qu’on dit autrement Lettres Anti- 

roufcuaiùnt 1 * es » £? vulgairement Romaines , proportionnées fe- 
(9). Ion le corps & vif âge humain (,zj. Jean Bouchet, 


Les deux Grebans au bien refonnant Style. 

Et Pasquier , qui fe méloit de Pocfie aufii - bien • 
que de Jurisprudence & de Recherches Hiftoriques 
& Philologiques , reconnoit qu’avec juftice ils fu- 
rent grandement célébrez (4)- f 4 ] p a j- 

(B) A R N O u L efl Auteur de diverfes pièces de quier , r*. 
Pocjie . J C’eft ce que je ne làurois mieux prou- c "erches, 
ver que par les paroles fuivantes de Pasquier. <u * 
„ Geoffroy Toré , en fon Champ flory , recon- 
„ noiffott n'avoir rien veu de leur façon fors une 
„ Oraifon d’Arnoul , qui eftoit dans un tableau en 
„ l’Eglife des Bernardins à Paris , addreffée â la 
N n ,, Vier- 
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f/] L'Attt 
Lcngtcc du 
Frcsnoy fur 
fEpigram. 
CCXXIII. 
de Maroc , 
ci il eut la 
Croix du 
Maine. 

[v] ta Croix 
du Maine , 
?•£■ «*• 
[/] Li-mé. 


Myfiére des sfftes des Jpoftres , mis tu Fers , 6? jouez par perfonnages , dont il fera parlé 
ci-delTous plus au long. C’eft tout ce qu’on fait véritablement de lui. Un de nos 
plus téméraires Critiques , & de nos plus indiscrets Commentateurs de ces derniers 
tems , le fait mourir au Mans (d) > mais , c’ell ce que l’Auteur qu’il cite ne dit nul- 


lement. 


Simon, vraifemblablement fon puis-né , nommé quelque fois Amplement Simon 
deCompiegne (e) , & que l’on qualifie Moisit de Saincl Richier en Ponthieu , fie 
' Sécrét aire de Monfieur le Comte du Maine Charles d'Anjou (/) , a non feulement continué le 
Livre des A êtes des Apoftres , mis en Vers , & jouez par perjonnages , commencé par fon 
Frère Arnoul (C), mais même compofé divers autres Ouvrages tant en Vers qu’en Profe, 

Ci Prinee <• j 

UitCbar il, uont 

I. e Anjou, 3 , 

Jîl» de La Ah // , tf Anjou Slot it Sicile. Jl dt où Ji fins Comti de Gulfe , de Cie « , &■ de Mcrtcin , <r Vicomte de Cbetttlleraud , Pair de 
Trente , Gouverneur de Parti , &. Lieutenant Général *« Guicnne. U étoit né a Tours en 1,14. (y mourut à A ’cufvy en Touraine en Avril 
147*. Hift. Généal. défiance, Tom. I, fag. 117. 


„ Vierge Marie , dont le commencement eftoit 
„ En froteftant ; & que les premières Lettres du 
„ dernier Couplet contenoient fon nom & furnom, 
,, étrnaldus Grebans me &c. L’Auteur du vieux Art 
„ Poétique Français récite tout au long une com- 
„ çlainiîc par luy faide , dont je copiay feule- 
< ,, ment trois Couplets en la Ville de Blois , où 
' „ j’eus communication du Livre. 

,, A vous Dame , je me complains , 

,, Je vois pleurant par Vaux & Plains % 
ts 7 e nt CO ” MO ‘ S l^e Pleurs £3* Plains 
„ Puis que (y) je vis 

„ Voflre gent & gracieux Fis (6). 

„ "J'aime mieux eflre mort que vis. 

„ Neanmoins (7) » plus volontiers qu'envis (8), 
»> 7 ' me fousmets 

' ,, Au Dieu dé Amours , qui déformais 
„ Me faiél fervir d'ejl ranges mets , 

„ De danger , & de refus ; mais 
,, C'ejl pour aimer. 

„ Et ainfi vont plufieurs autres Couplets , que 
„ je regrette grandement n’avoir copiés , . . . . 
„ joint que l’Auteur dit que cet Arnoul fut le 
„ prémier Inventeur en France de cette manière 
„ de Rime, qui n’étoit pas pauvre (9).” On va 
voir , qu’il a travaillé à un Ouvrage bien plus fin- 
gulier , & de bien plus grande étendue. 

(C) Simon G r e b a n . . . . a continué le 
Livre des Ades de* Apoftres , mis en Vers , £3* 
jouez par Perfonnages , commencé par fon Frère Ar « 
*o#/.] Quelques-uns, & entre autres le Collec- 
teur des Lettres de Mr. Bayle (lo), ont attribué 
cet Ouvrage à Guillaume Alabat; mais, 
on va bientôt voir , qu’il n’en étoit , pour ainfi 
dire , que le Promoteur. D’autres , comme du 
Verdier , Mr. Bayle, & l’Editeur de fes Lettres , 
l’ont attribué à Loys Choquei (ii) ; trom- 
pez , fans doute , par le tître général d’une des E- 
ditions de l’Ouvrage même , qui promet effedive- 
ment la fuite ou la III. Partie du Volume , com- 
pofée réellement par Loys Choquei , com- 
me on le va bientôt voir. Mais , la Bibliothèque 
des Théâtres , & l’Edition du Morery de 1740 , 
n’ont pas la même exeufe , puis qu’elles fe con- 
tredifent groffiérement en attribuant ces A êtes des 
Apôtres également à Choquet , & aux Gre- 
bans , dans leurs Articles refpedifs ; & fur-tout 
la première , qui tombe dans cette contradidion 
fi palpable, dans la même page ai 2. & Amplement 
à fept lignes de diftance l’une de l’autre. La vé- 
rité eft , que ccs Ailes des Apôtres , ainfi traves- 
tis , font des deux Frères G R E b an s comme l’a 
autrefois affirmé la Croix du Maine en ces ter- 
mes , Simon Greban * continué le Livre 
des Ades des Apoftres commencé par fon Frère 
Arnoul; & comme l’a reconnu dans ces der- 
niers tems Catherinot en ceux-ci , les Ades des 
Apôtres , en quelques huit cent mil Vers François. 
traduits par les Grebans, £ÿ repréfentez a 
Bourges en 15-36 , {3* à Tours en 15-41 (12); en 


forte que le mot de traduits ne làuroit jamais é- 
tie plus mal emploie : travejlis conviendroit ici cer- 
tainement mieux. 

Il y a eu au moins quatre Editions de cet Ou- 
vrage , fans compter celle de Paris , chez les An- 
géliers , en 1530; in 4’, citée par le fécond Edi- 
teur des Lettres de Mr. Bayle (13), qui eft aU moins 
fort incertaine , pour ne pas dire contradidohe 5 c 
chimérique. 

Lai. donc, intitulée Le prémier Volume du trium- 
phant Myjlcre des Ailes des Apoflres , tranjlaté fi- 
dèlement à la vérité Hifioryale efcriple par Sainél 
Luc à Théophile , & illujlré des Légendes au- 
thentiques , tsé Vies des Sainél s , reccues^hr l'Egli- 
fe ; tous ordonné par Perfonnages : imprimé à Pa- 
ris , par Nicolas Couteau, Imprimeur & Libraire , 
achevé le 1 5. Mars avant Pasques ( 1 536. comme 
on va voir ,) en 1 Volumes in folio de Caradères 
Gothiques , le prémier contenant en 156. feuillets les 
IV. prénfers Livres de l’Ouvrage, & le fécond 
contenant en 225. feuillets les V. autres Livres: 
le tout précédé, i°, d’un Privilège du Roy , pour 
fix ans , accordé à Guillaume Alabat, 
Marchant demourant à Bourges , fur fon humble 
Supplication , contenant que à l'honneur & louenge 
de Dieu , de nofire SainUe Eglife , £3* de la Sainc- 
te Foy Catholique , & pour condition £jp confola- 
tion de tous bons ÿ vrays Chrefliens , il feroit von - 
Un fier s imprimer le Livre des Ades des Apoftres 
. . . qu'il a par devers luy , £3* qui a eflé compo- 
fé en Ryme Françoife , £3* corrigé à grans frais & 
mifes , £3* r» ; » . . donné a Lyon , le vingtqua — 
triesme jour de Juillet , lan de Grâce mil cinq cens 
trente fix ;....& ligné Des Landes: 
2’, d’une Ordonnance du Prevoft de Paris , figni- 
fiant & défendant à tous Maiftrts Imprimeurs £3* 
Libraires de cefie diéle Ville d'imprimer , vendre 
ne difiribuer Us diils Ades des Apoftres jusques a 
fix ans ; dounée le Jeudy vij. jour de Septem- 
bre , lan mil cinq cens xxxvi ; & lignée Lor- 
m 1 e R : 3°, d’une efpéce de Préface de ce Guil- 
laume Alabat , intitulée Guillaume Ala- 
bat, Bourgeoys & Marchant d * la Ville de Bour- 
ges , à tous Chrefliens , Frères en Jefu - Chrift , 
C3 5 bénévoles Leéleuts , falut , & dont voicy ce 
qui concerne particuliérement l’imprcllion pour la- 
quelle il avoir obtenu ce Privilège & cette Ordon- 
nance : „ A celle caufe , je, délirant , par allée- 
,, tion Chrellienne , la Parolle de Dieu , & les 
,, Geftes de fesSainds Apoftres par luy confer- 
„ mez en grâce , dire publiez & mis en lumière, 

„ non feulement par Vive exhibition de perfon- 
„ nages parlans, & fpcdacles préfens en plamTné- 
„ atre , comme ccs jours paflez ont efté en la 
„ Ville de Bourges triumphamment repréfentez , 

„ & non jamais ailleurs , mais aufli par Edition 
,, publique de Livres imprimez ; afin que la lec- 
,, ture ou audience diceulx parvint , non -feule- 
„ ment aux préfens , mais aulfi aux yeux & aux 
„ oreilles de cculx qui font à venir , & des loîn- 
„ tains , à la déledation de leurs esperirs & édi- 
„ fications de leurs âmes .... : pourtant , après 
„ avoir retirez , veus , & leus , les Ailes des A- 
„ poftres , tranflatez fidèlement , & réduits en for- 
„ me de myfiere par perfonnages , par très éloquent 
„ Homme & Pocte excellent Maifire Simon de 
„ Greban, Doileur en Théologie , en Rythme 
„ & Langue Françoife .... ; & après avoir 
„ faid iceulx Ailes diligemment reveoir & con- 
„ fermer par la fentence & jugement de Dodeurs 

fça- 
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fçavtns ès Sainâes Lettres (14), & Privilège 
„ obtenu du Roy François très Chreflien ; . . . . 
„ ay fait mettre en lumière par Edition nouvelle , 
„ & imprimer , deux Volumes contenant neuf Li- 
vres des Ailes Apofloliques , &c. : 4 0 , ” d’un 
Prologue dans lequel les Sainâs Apojlres , là le 
Proto-Martyr Sainâ Eflienne , font introduits par- 
lans chacun à fon tour : y°, d’amples & copieu- 
fes Tables au commencement de chaque Volume: 
& 6% enfin, d’un Rondeau à la fin du fécond. 

La il. eft intitulée de même , & contient le 
même Avertijfement d' A L a b a T , le même Pri- 
vilège du Roy , du 24. de Juillet iyjô, & peut- 
être les autres pièces que je viens d’indiquer : mais, 
on n’y voit , ni le lieu , ni l'année de l'impres- • 
fiou ( 1 y ). C’eft un in folio de Caractères Go- 
thiques: & peut-être n’eft-ce qu’un Volume fépa- 
ré de fa précédente Edition , auquel l’indication 
& la date manquent. Le fécond Editeur des Let- 
très de Mr. Bayle dit que c'ejl ta première Edi- 
tairt Itr.iM- tfo n là qu' elle doit être de l'année 1*36, fans s’ap- 
- percevoir , qu’il tombe par là eu contradiction a- 

vcc lui - même , oubliant fa prétendue Edition de 
Paris , chez les Angeliers , en 15-30, in 4' , qu’il 
venoit d’indiquer. Quoiqu’il en l'oit , celle'- ci ne 
fauroit avoir été faite que depuis le 24. de Juillet 
iy|6, date du Privilège qu’elle contient. 


t'4] Du 

membre de 
tes Doc- 
teurs, fça. 
«ni èi 
Sainâes Let- 
tre» , istit 
apparem- 
ment Pierre 
Cueurer , 
dent la Croix 
du Maine 
dit , Biblio- 
thèque 
Françoife, 
pag. 391. g y 
4 S*, f«‘il 
a reveu, cor- 
rigé, 8c fait 
imprimer 
les Alt es des 
Apoftres mit 
en Ven 
François par 
les Grebans. 


des Apoftres , en cejle Ville de Paris , l'année pré- 
fente Défendeurs; & qu' après que Bourguignon pour 
les Demandeurs , Aubery pour les Défendeurs , b* 
Capel pour le Procureur Gênerai du Roy , eurent 
efté ov.ys , inhibitions b* deffenfes furent fatâes aux 
dits Entrepreneurs d'imprimer , ne faite imprimer le 
Myflere des diils A êtes des Apoftres , . . . quel- 
que Addition qu'ils y facent : & , au deflbus , un 
Mandement là Ordonnance de François /, du viij. 
jour de Febvrier mil cinq cens quarante , défen- 
dant de ne imprimer , ou faire imprimer , b 5 ven- 
dre , tes dits Livres ,*.... durant le temps que 
rejle à compter , favoir les deux années reliantes du 
Privilège accordé pour fix ans ( 17^. Cela eft 
fuivi du Répertoire des noms contenus au jeu des 
Ailes des Apojlres , divifés par Clalfes , favoir le 
Paradis contenant Dieu le Père , JéJ’us , Michel 
Ange , &c.; les Maries , les Parens de Nojlre Da- 
tes Apojlres , les Dyacres , les Difciples , Us 


me 


me mal 
Cueunret ; 
te fui a per- 
te le nouveau 
Cemmenta- 
teur de Boi- 
leau, Tom. 
Ht pag. JJ. 

fer le neuve t 
Editeur det 
Lettres de 
Mr. Bayle , 
pag tu, à 

le ntmmtr 
encore plut 
malCvet- 
retj ce f n'a 
imite I Au- 
teur det Hit- 
toire du 
Théâtre 
François , 
Tem. Il, 

P/St .343. 
fy futv. 
Dans les 
Recherches 
furies Théâ- 
tres de Fran- 
ce, Terne I, 
pag. 16*. 
on dit fut 
mujp mal 
Cueurer. 
l.t vrai mit 
eft Cueurer , 
t’eft-i lire 
Petit- Cueur, 
félon t anci- 
enne ort bo- 


ut. III 


portant apparemment le même titre , 
mais où l’on ajoute , que ce triumphant mpjlére 
avoit été jotié à Bourges , a été imprimée à Paris, 
chez Arnoul b* Charles tes Angeliers , en 1 540 , 
en 2. Volumes in 4% en Caraâères Gothiques (16). 

• Ce dernier témoin ajoûte , qu 'elle ejt faite prèci- 
f émeut fur celle de 1537. C’eft celle que je re- 

S rde comme de 1536 , aïant été achevée le 1 y. 

ors avant Pasques , en vertu du Privilège ac- 
cordé le 24. Juillet de la même année commen- 
çant alors â Pâques. La Caille , à qui j’ai autre- 
fois contefté cette Edition de iyqo. in 4 0 , n’eft 
donc coupable , que de n’avoir point cité fon ga- 
rant; ces fortes d’Editions extraordinairement rares 
ne devant jamais être propofées , que d’après l’é- 
xemplaire même , ou tout au moins fous la cau- 
tion de quelque connoilièur accrédité. 

La IV. a un titre , eu trois titres plus étendus, 
étant divifée en III. parties. Celui de la 1. eft 
conçu en ces termes : Le prémier Volume des Ca- 
tholiques Oeuvres , b’ Aâes des Apojlres , rédigés 
en efeript par Satnil Luc , Evangelijle là Hyjlo- 
riographe , député par le Sainil Ejperit , icelluy 
Satnil Luc efcripvant à Théophile. Avecques plu- ' 
fieurs Hijloires en icellny inferez des gejles des C é- 
grtpbt. Ctft r ars & ./es démonjlranccs des figures de Lapoca- 
n'mmVuâ fyf e veues par Sainil Jehan Zebedée en Lijle de 
Pathmos fonbz Domician Céfar ; avecques les ern- 
aultez tant de Néron que d'icelluy Domician. Le 
tout veu b* corrigé bien là duement félon la vraye 
vérité , là joué par perfonnages en l' Ho fiel de Flan- 
dres lan mil cinq cens xli. avec Privilège du Roy. 
On les vend en la grande Salle du Palats , par Ar- 
noul b* Charles les Angeliers Frères , tenans leurs 
Boutie que s au premier b’ deuxiesme pilliers devant 
la Chapelle de Mejfeigneurs les Prijidens. Au re- 
vers de ce titre fe trouve une gravûre en bois , 
de toute la hauteur & largeur de la page , reprè- 
fentant YAJfomption de la Vierge , tirée d’entre u- 
ne foule de Saints de toute espèce , & enlevée 
toute debout & les mains jointes par quatre petits 
Ant.veratd, Anges vers la Trinité , dépeinte au defius dans les 
fans date, . nu ë s t milieu de quantité d’ Anges , de Ché- 

rubins , de Séraphins , &c. Vis-à-vis , & fur le 
fécond feuillet , fe voit le même Privilège de 
François I , accordé à Guillaume Alabat le 24. 
de Juillet iy36. pour l’impreffion de ces Aâes des 
Apojlres ; & , au deffous , la même Ordonnance 
du Prevojl de Paris du 7. de Septembre iy3Ô; 
mais , on n’y voit plus , je ne_ fai pourquoi , 
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ni YAvertiJfement d' Alabat , ni le Prologue , ni les 
Tables , ni le Rondeau. Au lieu de cela , au re- 
vers de ce Privilège & de cette Ordonnance con- 
servez , l’on trouve un Extrait du Regijlre du 
Parlement de Paris , du xxv. jour de Février mil 
cinq cens quarante , & ligné D u T 1 E L E T , par 
lequel il paroit , qu’il y eut Procès pour l’im- 
preffion de cet Ouvrage , entre Guillaume Alabat 
b» les Angeliers fes auociés au fusdit Privilège , 

. Demandeurs, & les Maijlres & Entrepreneurs du 

ta |oe ue^|de» j eu & <j e jj, répré Tentation du Myflere des Aâes 

Mr b '"mbert de Cangé , acheté pat le Roy en Juillet r 7 33 , PH- 70 . Beau- 
«lumps Rechesches fut le* Théâtres de Fiance , Tut, l, PHt- *<‘s *‘7» 


Philofophes d' Athènes , tes DoÜeurs de la Loy , la 
Synagogue de Hierujalem , &c., au nombre de 48 y. 
l'crlonnagcs , dont les noms occupent quatre pa- 
ges , c’eil-à-dirc les feuillets troiliéme & quatriè- 
me. Après tous ces Préliminaires, on trouve enfin 
le prémier Livre des Aâes des Apojlres , fuivi de 
quatre autres , commençant par feuillet j , & con- 
tinuant jusqu’au ccx. mal marqué ccxx , au re- 
vers duquel on lit , au dcllus de la marque ordi- 
naire des Angeliers , Cy Jïne le cinqniesme Livre 
des Aâes des Apojlres , là le premier Volume. 

La fécondé Partie commence par ce nouveau ti- 
tre : Le J'econd Volume du magnifique Myflere des 
Aâes des Apojlres , continuant la Narration de leurs 
faiâs là gejles , félon Les cri titre Sainâe , avecques 
plujicurs Hijloires en icelluy inférées des gejles des 
Céjars. Veu là corrigé bien là duement feion la 
vraye vérité , là atr.fi que le Myflere eft joué 
à Paris cette préfeute année mil cinq cens quarante 
là ttng. Avec Privilège. Ce titre eft fuivi d’une 
Ballade , que je copierai d’autant plus volontiers, 
qu’on y verra quelques particularitcz touchant ccs 
fortes de fpeélacles , & finguliérement les noms 
des Entrepreneurs qui firent joücr alors celui-là à 
Paris. 

„ Au Plasmateur rendent grâces les quatre 
,, De bon vouloir entre Parifiens 
„ Lesquels ont fait apparoir le Théâtre, 

„ Bien enfuyvant les Romains anciens, 

,, Qui en leurs temps les diâs nont voulu taire 
„ De Commédie & de Lart militaire; 

„ En lieu commode annonceans les terreurs. 
Vice & vertu , mesme des Empereurs, 

Sans espargner la vérité leur dire, 

Pour demonftrer les crimes & horreurs, 

„ Qui font humains à vertu contredire: 

„ François de nom les deux, n’en fàult debatre, 
Lung Hamel in, lautre Poutrain , feientz, 

„ Lung en pratique & l’autre pour fembattre 
Tixtre Tapis foubz Rethoriciens 
SçaitafTez bien. Puis, pour lexploict parfaire , 
Leonard Chobelet (18) , Boucher voulut bien 
„ faire. 

Et Jehan Louvet , Opérateur aux fleurs, 

Bien cognoiflànt des bons grains les meilleurs. 
A iceulx quatre honneur Royal déliré, 

Donner faveur , abolîir les etreurs, 

Qui font humains à vertu contredire. 

„ Honneur Royal, faiâs quung Amphithéâtre 
„ Dedans ta Romme ait, pour exquis moyens, 

„ Nom immortel, pour tous vices abbatre, 

„ Et gloire avoir toy avecques les tiens. 

„ Scaurus Rommain te foit plus que exemplaire, 
„ Quand luy Edillea, pour à Silla plaire, 

„ Le tems jadis , faiâ par Architeâeurs 
„ Baftir ung lieu, duquel plufîcurs Auâeur* 

„ Font mention & lont voulu deferipre, 
n Lien de renom Théâtre aux Orateurs, 

„ Qui font humains à vertu contredire. 

„ Prinsce, bon Roy; qui toutes les valleurs 
De chascun art cognois & leurs couleurs, ' 
N n a » Fatâs, 
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„ Faidb, s’il te plaift, quau lilial Empire, 

,, Par jeux royaulx, pn chafle les malheurs, 

„ Qui font huir.aius à vertu contredire. 

„ Tout pour bien.” 

Au revers de cette Ballade fe revoit encore la mê- 
me AJfomption de la Vierge décrite ci-dcllus : a- 
près quoi continue l’Ouviage par le fixiesme Li- 
vre des Allies des. Apoftres^ luivi des trois derniers, 
rccommançant par feuillet j , & pourfuivant jus- 
qu’au clxxv., au revers duquel on lit : „ Finis. 
,, Fin du ix & dernier Livre du fécond Volume 
„ des Ailes des Apoftres , imprimé nouvellement , 
„ alnfi que le My Itère elt joué à Paris, mil cinq 
,, cens quarante ung.” 

Par tout ce détail, il eft aifé de voir, que cet- 
te dernière édition diffère de la première, & peut- 
être de toutes les précédentes , non feulement par 
le changement du nombre des Livres dans chaque 
Partie , mais encore par le retranchement & l’aug- 
mentation des Pièces que je viens d’indiquer : & , 
s’il en faut croire un de ceux qui en ont le plus 
amplement parlé, on y a fa't des Changemens , des 
Cor reliions , & des Additions , dont Pierre 
C u e u r e t , qu’il nomme mal Cueuvet, 
pourrait bien être l’Auteur (19). 

Une différence beaucoup plus notable & plus im- 
portante encore, eft qu’elle eft augmentée de toute 
une III. Partie, qui ne lui appartient pas abfolumcnt 
à la vérité , mais qui ne Iaille pourtant pas d’y avoir 
un certain rapport , commençant par la mort de 
Néron , racontée à la fin de la II. Partie. Elle eft 
intitulée , Lapocalypfe S ai si fi Jehan Zebedée , oit 
font comprinfes les vifions if révélations que icelluy 
Sainfl Jehan eut en Lysle dt Pathmos : le tout or- 
donne' par figures convenables , félon te Texte de la 
Sain fie Ejcripturc. Enfemble les cruaultez de Do- 
raicien Cefar. Avec privilège. M. D. xlj. Au 
revers de ce titre , on trouve une Epi gramme La- 
t : ne de feize Vers héxametres & pentratnétres , dont 
voici l’Infcription fuivie des deux prémiers Vers & 
des deux derniers : 

„ Ludovici Choquet , ad Magiftrum Antonium 
„ le Coq , 

j, Doélorem Mcdicum pcrdo&um ( 20 ) , 
„ Epigramma. ” 

Aecipe fronte hilari , precor , hoc Epigramma , 
Choquetns 

Nomen Principio vult quod habere tuum . . . 

Sume Apocalypfim folitus quo ceetcra vultst : 

Hans Ludovicus avet , dofte , dicare tibi. 

Snr le feuillet fuivant , on lit ce fécond titre abré- 
gé, qui confirme pleinement que Lots Ch oc- 
qu e t eft l’Auteur de cette III. Partie : Gy enfuit 
le Myftere de Lapocalypfe Sainfl Jehan ; avec les 
Cruaultez de Domicien , Empereur de Romme , com- 
pofé par Maiftre LoYS Chocquet. Cette 
ill. Partie ne contient que xlvj. feuillets , au revers 
du dernier desquels Sainfl Jehan , tenant une Es- 
guyere pleine d’eaue , batife félon l’ufage moderne 
divers nouveaux convertis , en leur difant : 

„ Je vous baptife , ou nom du Père , 

„ Et du Fils , & du Sainâ Efprit. 

„ Jéfus , qui chair humaine prit 
„ Dedans le Ventre d’une Vierge , 

», Qui de Paradis eft Concierge , 

», Vous doint , jHsques au dernier jour , 

„ Sa paix , fa grâce , & fon amour ; 

», Et , pour fin , gloire en Paradis , 

„ Où alîïftent les Benediâs.” 

Apre»’ quoi paraît , au deflùs de la petite marque des 
Angeliers placée dans uHe large bordure quarree 
la Soufcription fuivante : Fin du Miftere de Lapo - 
calipfe Sainfl Jehan Evangelifie , nouvellement re- 
dtgé par Perfonnages , avec les Miracles fais en 
Lisle de Fathmos ; le tout hiflorid félon les vifions. 
Et fut achevé le dtfl Livre dim primer le xxvij. de 
May , lan mil cinq cens xlj. pour Arnoul if Charles 
les Angeliers Frères. Cette édition en 3 Parties eft 


in folio , dt de caractères Gothiques , ainfi que let 
deux prémiércs 

Outre cette Apocalypfe , 1 ’Autheurdela Ribliothéqut 
desThéatres , Livre allez mal digéré & fort inexact, 
donne à Louis Chocquet , non feulement les A fies des 
Apojlres , comme je l’ai remarqué ci - deïTus au 
commencement de la préfente Remarque , mais 
encore plufteurs autres Myftcres , dont il ne nom- 
me néanmoins aucun ; &' conjecture de plus , que 
la Conception à Pcrjonnages , imprimée à Paris , 
chez Alain Lotrian , en Caraâcres Gothiques in 4 ., 
& qui a longtems été repréjêntée à Paris fur le Thé- 
âtre de l'Hôtel de Flandres , pourrait bien être de . 
lui Ç 21 ). Mais , quel fonds peut -on faire fur une 

E areille conjecture , probablement témérairement 
azardée , par un Homme aflez peu inftruit de 
l’Hiftoire Littéraire pour placer , non feulement 
l’Auteur de la Farce de Pathelin en 1564, mais 
même Jean Clopinel dit Mehun ( car c’eft ainfi qu’il 
s’exprime) en if44- (22). 

On a vû ci-delfus dans la Préface de Guil- 
laume A l a b a t , qu’avant fon Imprcffion ce 
Myjlere avoit été triumphamment repréfenté à Bour- 
ges , es* non jamais ailleurs. Depuis , il le fut au 
Mans , à Angers ( 23 ) , à Tours ( 24) , & enfin à 
Paris , comme le témoignent la Soutcription & les 
Titres précédens. 

Ces Repréfentations s’annonçoient au peuple par 
Cri & Proclamation publique , & en fort grande 
pompe & cérémonie, comme il parait par lade- 
feription d’un de ces exercices , intitulée Le Cri 
Ç5 5 Proclamation pour jouir le Myftére des Aétes 
des Apoftres en ta Ville de Paris , faifl le feizies- 
rae de Décembre l'an mil cinq cens quarante , par le 
commandement du Roy nofre Sire , if Monjienr le 
Prevo/l de Paris , afin de venir prendre les Roolles 
pour jouir le difl Myficrc : Brochure , imprimée 
à Paris , chez Demi Jeannot , en IJ4I , en 64. 
pages in 8 '. La Defcription elt en proie , mais le 
Cri if Proclamation fol me une Ballade , dont on 
verra le Refrain dans ces trois derniers Vers de û 
prémiérc Strophe ; 

On faifl fpavoir f à Sons if Cris publiques , 

Que dans Paris un Myfiere s'aprefie , 
Rcpréfcntant Actes Apoftoliques. 

Comme la pièce eft aufiî curieufe que peu com- 
mune , & qu’on y décrit des ufages oubliés & 
comme inconnus , on ne fera pas mal de la lire 
tout au long dans les Livres que je cite à la mar- 
gc ( 25- ). „ Les quatre Entrepreneurs du dit Mys- 
„ tere la préfente année , vellus de chamarres de 
„ taffetas armoiiÿ , & pourpoinâs de velours , le 
„ tout noir, bien montez, & leurs chevaulx garnis 
„ de houlles , faifoyent le Cry & Proclamation : ” 
& il parait par-là , qu’on accordoit autrefois à Pa- 
ris , & probablement aufli dans les autres Villes 
& cela pour un certain tems , le Privilège de faire 
jouir les Myfieres , ainfi qu’on parloit alors , à peu 
près comme on y doune aujourd’hui la Permiflion 
de faire jouer les Danfeurs de Corde & les Marionettes 
pendant les Foires de St. Germain & de Saint Lau- 
rent , ou celle de faire voir la Criche de Bethléem 
pendant la Quinzaine de Noël ; espèce de Comé- 
die , qui n’eft guéres moins burlesque que les farces 
pieufes de nos bons Aïeux , que nous trouvons au- 
jourd’hui fi grotesques & fi ridicules. Cette mora- 
merie de la Creche fe repréfente de même à Ro- 
me fur le grand Autel de Ste. Marie; &, félon 
Mr. Middleton , elle a fuccedé à la Hutte de Re- 
mus & Romulus , qui , de même que la Santa 
Cafa de Lorctte , s’ étoit transportée miraculeufe- 
ment du Mont Palatin au Capitolin. Voïez la Bi- 
bliothèque Britannique , Tom. I, pag. 126. 

Mr. Bayle aïant fuffifammant fait connoître le 
Caraâère des Aâes des Apoftres des Grébans 
par les Echantillons qu’il en a donnez fous le nom 
& dans fon Article de Chocquet, parce qu’il 
les croïoit effeâivement de lui, je me contenterai 
d’en ajoûter ici de femblables. de 1 ' Apocalipfe de 
Chocquet même, afin qu’on les puilfe aifément com- 
parer les uns aux autres & remarquer d’autant plus 
facilement par là avec quelle fimplicité , quelle 
bétife , & quelle abfurdité , & peut-être mémea- 
vec quelle malice & quelle impiété , ou traitoît 
communément alors les matières les plus graves & 
les moins fulceptibles de mauvaife plaifanterie : Sc 
cela , non feulement du tems des Grébans où la 
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fuperftition & l’idolâtrie le* plus groiïiéres régnoient 
encore le plus fouverainement , mais même du tems 
de Chocquet , lorsque çe.te fuperftition & cette ido- 
lâtrie avoient déjà fi chaudement été attaquées & 
combattues par Luther , ’Zuingle , Calvin , & tous 
leurs Adhérans ; & fous François I , qu’on flattoit 
hautement du glorieux tître de Reftaurateur des Let- 
tres & du Bon -Goût , mais qui ne lailïoit pour- 
tant pas d’approuver & d’aütorifer de pareilles ab- 
furditez , pendant qu’il perfécutoit à outrance , & 
envoïoit cruellement au feu , tant ceux qui trjtdui- 
foient fagement & faiutement F Ecriture Sainte , 
que ceux qui la lifoient pieufement & réligieufe- 
ment. Voici donc l’interrogatoire & Ja condamna- 
tion de St. Jean par Domicien , & fon éxécution 
par fes Satellites. 

DOMICIEN. 

Or ça , Jehan , te vculx-tu diftraire 
De la Foy qae tu as tenue , 

Et en publiant foustenue , 

Pour la noftre Loy adnuller ? 

S A I N C T JEHAN. 

Homme ne doit diflimuler , 

Qui veult fouftenir vérité , 

Pour Homme qui autorité 
Ayt à faire JudicatUre. 

Pour ce , devant ta Prefeéture , 

Pour la vérité maintenir , 

Responds , que je vueil foüflenir , 

Qu’il eft ung Dieu en trois Perfonnes , 
Indivifibles & confonnes , 

En une Eternité immenfe , 

Et fans qu’il y ait différence 
En vertu ny en dignité. 

Cefte très Sainâe Trinité, 

Voyant que le péché d’Adam 
Mettoit le genre humain à damp 
Et damnation éternelle , 

Voulant à pitié condescendre , 

A faiâ le Sainâ Esprit defeendre 
Au ventre d’une Vierge esleue , 

Et en Trinité préesleue , 

Pour à tousjours demourer Vierge, 

Et deftre facrée Concierge , 

Et garde des pauvres Pécheurs , 

Contre les Efprits empescheurs 
Du falut de Nature humaine. 

Or , quand au virginal Domaine 
Le Sainû Esprit fut defeendu , 

Tant de vertu y a rendu , 

Que , par humble réception , 

De la Vierge en conception 
Fut le Fils du haut Dieu conceu , 

Sans que Nature en ait rien feeu : 

Car ce fut fàiél divinement , 

Gardant la Vierge dignement 
De perdre fon intégrité 

De Vierge; car, pour vérité , 

Pucelle & Vierge le conceut , 

Et à l’enfantement ne feeut 
Elire aucunement corrompue. 

PARTHEMYUS. 

Tu nous fers deftrange repeue , 

De dire qu’il n’eft quung feul Dieu 
En trois Perfonnes ! En quel lieu 
As -tu trouvé que ce peuft eftre ? 

SAINCT JEHAN. 

En toute lancienne Lettre , 

Quefcripte a Mayfe en fes di&s : 

Et maintz Prophètes de jadis 
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En ont faiâe narrttîoh. 

Faire nen faut probation , 

Si bien eii avez leu les Textes. 

L O N G I N ü S. 

EU -il dit que tes vieulx Prophètes, 

Lesquels tu reduys à mémoire , 

Plus parfaitement devons Croire, 

Quen nos Dieux , dont tout bien procédé? 

S A IN C T JEHAN. 

Ce que dites ne vous concédé .... 

Dieu mesmes vos haulx Dieux* a fait , 
Comme des parfaits le parfait ; 

Et plustofl prifez fâ Fature , 

Que lui Créateur de Nature : 

Bien monflrez quefles abufez. 

PATROCLUS. 

Tu as des propos fort ruiez , 

En fouflenant chofe impoffible. 

Or, vien Ça. Eli -il bien poffible, 

Qu’une Pucelle peuft porter 
Enfant , & puis le rapporter 
Sur terre , fans avoir frature , 

Au concept , nen la geniture , 

Ne fans perdre Virginité ? 

SAINCT JEHAN. 

Cefte très fainte intégrité 
Procédé du divin Fateur , 

Des Créatures Créateur. 

Autrement , il ne fe peut Aire. 

DOMICIEN. 

Ne veulx-tu changer ton affaire ? 

Te veulx-tu tousjours pervertir ? 

Ne te veulx-tu point convertir ? . . 4 
Seigneurs , vous voyez clairement , 

Que le meschant fortir ne veult 
De fon erreur , mais comme il peult 
A nos hautes Loix contrarie. 

Pârquoi , plus ne veulx qu’on varie . I , 
Qu’il foit en ung grand Vaifïèau mis 
D’huylle bouillant , le corps tout nud . . . 
Qu’il meure à la Latine Porte. 

P E S A R T. 

Le grand Dyable d’Enfer înemporttf 
Si ne le fàiéls bien latiner , 

Je vouloys dire maftiner , 

Que jamais de telle mâtine 
On ne veit en Porte Latine 
Chanter comme il y chantera. 

T O R N E A U. 

Je croi qu’il ne fe vantera 
D’y avoir enduré froidure, 

DOMICIEN. 

Despeschez , Enfans : trop on dure. 

Que toft me foit mis au tourment. 

PATROCLUS. 

Frita, va & legeremeût 

Dé boys & charbon faire apprefte. 

Et faiélz la chauWiere eftre prefte , 

Où le meschant fera boulin ' 

Comme par confeil eft voulu. 

N n 3 FRI-< 
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Oyez : on vous faiû aflâvoir , 

De par le Souverain Monarque 
Du Monde & redouté Tctrarque , 
Domicien Imperateur , 

Que ce jourd’huy ung Dctridteur 
De nos haults Dieux & de nos Lois . . . 
EU condamné eftre boullu 
En huyle mife en une tine , 

Auprès de la Porte Latine .... 

TORNEAU à St. JEHAN. 

Or fus , cheminez fans attente , 
Monfeigneur le Prédicateur , 

De la Loy des Dieux Infraâeur . » . 

M O L E S T I N. 

Voicy la chauldiere profonde , 

Où le Gallant jetté fera ; 

De par laquelle il ceflera , 

Et mettra fin à fon Blasphémé» 

P E S A R T. 

Marchez , vilain , puant , infâme : 
Tantoft on vous eschaüffera. 

TORNEAU. 

Voflre infamie vous diffame : 

Marchez , vilain , puant , infâme. 

P E S A R T. 

Ne fçay que deviendra voflre ame ; 

Quant au corps , on l’eflouffera. 

TORNEAU. 

Marchez , vilain , puant , infâme ; ] 

. Tantoft on vous eschaüffera. 

SAINCT JEHAN. 

En Dieu espere qu’il fera 

Tout pour le mieulx à fon Servant; 

MOLLESTIN. 

Approchez - vous : ï’huille eft fervent , 

Et boult paffé heure & demye. 

Si hardy eft qui ne frémyé , 

A la regarder feulement. 

C E S T U S. 

Oftez luy toft fon vertement f 
Et puis en l’huille le gettez. 

P E S A R T. 

Magiftrorum , or devenez. 

Viftement la robbe & manteau , 

Puis vous aurez part au gafteau . , . 

F R I T A. 

Sil a maladie , goutte , ou rogne f 
Je croy que bref en guérira. 

MOLLESTIN. 

Cuydes-tu comment il rira. 

Mais qu’il foit mis en la chauldiere ? 

F R I T A. 

h» * 

Oncques Fils dune orde Loudierc 
- : Ne bût breuvaige fi amer .... 


CES T U S. 

Sus , Sergens , fans dilation , 

Qu’en la chauldiere foit getté .... 

P E S A R T. 

Se deffende , s’il eft vaillant. 

Veez-le là mis à l’avant -garde. 

SAINCT JEHAN. 

Celluy , qui en pitié regarde 
Ses fervans par miférîcorde , 

Pour certain de moy fe recorde , 

Lequel requiers en humble voix. 

Que par le Signe de la Croix 
Me veuille en ce tourment deffendre î . ... 

L O N G I N U S. 

Prenez toft des fourches de Fer , 

Pour dedans l’huille le plonger. 

P E S A R T. 

Qui les nous donra ? Lucifer ? 

PATROCLUS. 

Prenez toft des fourches de Fer. 

C E S T U S. 

Je croy que vous voulez truffer. 
Convenable eft de s’abreger. 

Prenez tort des fourches de Fer , 

», Pour dedans l’huille le plonger ... ; 

Tant plus il fouffre , & plus eft fain. 

Ne fçay quel Dÿablé ce veult dire. 
Dorriicien crèvera de ire , 

Quand la Vérité en fçaura .... 

Puisque par ce tourment ne meurt , 
Quelque Eprit malin le fequeurt , 

Par enchantement dont il ufe , 

Et duquel bien entend la ruze. 

Je ne le puis iultrcihertt croire. 

L O N G I N U S. 

Il eft toût clair & péremptoire. &c. . . 

PESART à St. JEHAN. 

Sortez ; il faut qu’on vous esvente 
Trop en la chaulde avez efté , &c. 

Les Discours , que l’Auteur prête à V Enfer 
c’eft-à*dire au lieu du Théâtre, dans lequel font 
renfermez les Perfonuages repréfentant les Diables 
comme Lucifeï , Bcelzebuth , Sathan , Aftaroth ’ 
&c. , feroient peut-être plus'divcrtifTans que ceux 
qu’on vient de lire ; car , c’eft ordinairement dans 
ces fortes de Roi les que triomphent les Traveftis- 
feurs de Myfteres : mais , j’ai mieux aimé choifir 
le Martyre de St. Jean , afin qu’on en fentit d’au- 
tant mieux le condamnable abus que faifoient ces 
gens -là des matières les plus féiieulcs & les moins 
propres à être fi baflement & fi indignement avilies. 
Ce Martyre fe trouve ainfï raconté, depuis le folio 
xiij. reâo , jusqu’au folio xvij verlo , de cette cor- 
ruption de V Apocalipfe. 

Selon le mauvais-goût d’alors, on avoit forte- 
ment airtfi travefti en farces ridicules & impertinen- 
tes , non feulement les A {les des Apôtres & VApo- 
calipfe , mais aufTi l ’ Evangile & V Ancien Tcjla- 
ment ; témoins , le Myftere du Vieil Tejlament , 
hiltorié par Perfonnages , joue à Paris , imprimé 
en cette Ville par Pierre le Dru pour Antoine Ve- 
rard , & cuis par Jean Petit , C5 3 Geofroy de Mar- 
nef, in folio. Gothique ;*la Tragédie repréj'entant 
? odieux lÿ fanglant meurtre commis par le mauldit 

Cam 
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dont je donnerai ci-defloift la Notice (D) 
fivement vivre fous Philippe le Bel j piais 

Cayn à l'encontre de fou Frère Abel , par Perfon- 
n âge s , impiiméc à Paris , chez Nicolas Bon fou s , 
in S’. ; le Myflere de Job , par Perjbnnagcs , im- 
primé fans Indication ni date , in 4 1 '. ; Y Incarna- 
tion if Nativité de nojlre Seigneur , monjlréc par 
Perfonnages , les Fcjtes de Noël , l'an 1474 , à 
Rouen , Manufcrit ir. folio ; le Alv/lere de la Pas- 
fion de nojlre Seigneur Jefus Chrijl , rcpréj'enté par 
141 Perfonnages , imptimé à Paris , par Antoine 
Verard , en 1490 , ni folio , if par Alain Lot riaa , 
en 1542 , in 4.; & ailleurs. On a atiribué ce 
Myjlere , ou ces My/leres , car il y a auliî ceux de 
la Conception de la Vierge , if de Jefus Chrijl , & 
de la Rcfurredion if Asccn/ion de Jefus Chrijl , 
à Jean Michel, Evêque d’Angers , mort en 
cette Ville en 1447 ; témoins ces Vers d’une des 
Epitres du Traverl'eur des Voies périlleufcs ou Jean 
Bouchet. 

Voi par après ce Maiflre Jean Michel , 

Qui fut d'Angers Evesque , if Patron tel 
Qu'on le feifi Saind. Il fit par Perfonnages 
La Paffion , if autres beaulx Ouvrages : 

mais , c’eft une erreur , qui fe trouve très bien ré- 
futée dans Y Hifioire du Théâtre François , Tom. 
II, pag. 213 — 217, où l’on prouve bien , que ce 
Jean Michel, né véritablement à Angers , 
mais Médecin de Profelïion , & même premier 
Médecin de Charles VIII , & mort à Quiers en 
Piémont en Août 1493 , e(l le véritable Auteur du 
Myflere de laPajfion. Ajoutons encore ici le Myjlere 
delà Conception if Nativité de la gloricufe Vierge Ala- 
rie , avecques le Mariage dicelle , la Nativité, Pajfionq 
Refurrctiton , if Afcenfion , de nojlre Seigneur 
Jefus Chrifl , joué à Paris l' an de Grâce 1 507 , 
imprimé à Paris , chez Hierosrne de Marnef , en 
I 5-08 , in folio , & à Paris , chez Alain Lotrian , 
en 1 5-39 , in 4’. ; la Vie de Monfeigneur Saind 
Jehan Baptijle , jouée par Perfonnages , imprimée 
, à Lyon , chez Olivier Arnollet , fans date , in 4 0 . ; 

Y Enfant prodigue , par Perfonnages , imprimé à 
Lyon , chez Benoijt Chauffard, in . . ; Y AJfomption 
de la giorieufe Vierge Marie , à 38. Perfonnages , 
imprimée à Paris , à YEscu de France , fans date , 
in 16". ; & , enfin, comme pour combler la me- 
fure , le Myjlere des Blasphémateurs du nom de 
Dieu par Perfonnages , titre qui feul caufe une jufte 
horreur , que ne diminue guéres la punition que fu- 
bifloient à la fin de l’aâion ces miterablcs Farceurs. 
C’étoicnt les Diables , qui étoient chargés de l’éxe- 
cution de ces odieux roi les : & cette partie des Mys- 
tères s’appclloit pour cela la Diablerie , & étoit tou- . 
jours la plus agréable au peuple. On a divers Re- 
cueils de ces prétendus Myflcres ; & , entre autres , 
celui des Moralisez par P erfonnages en l'honneur de ■ 
la Sainde Vierge , Manufcrit en 2 volumes in folio , 

> qui feul en contient 40 , dont 011 peut voir le dé- 
tail dans les Recherches fur les Théâtres de Fran- 
. y ~ »ce ( 26 ) , & qui du Cabinet de Mr. de Cangé 

1 Le. a palfé dans la Bibliothèque du Roi de France 
ïjj — i+o. ( 27 ). 

. Enfin , après avoir vu Y Ecriture Sainte fi indi- 

logiie dès" gnement traittéc par la piété burlesque de nos ancê- 
Livies du très , on ne doit nullement s’étonner fi ces bonnes - 
cabinet de gens n’ont pas épargné l ’ Hijhire Eccléjiaftique , 
'ache*^ 11 * non P lus < F’ e ' eurs propres Legendes , dans la Vie 
pat le Roi, de St. Pierre if de St. Pau! par Perfonnages , im- 
r*ï 7 1 * primée à Paris , chez J. Trepperel , fans date , 
in 4 0 . ; dans le Myflere de la vengeance de la mort 
de noftre Seigneur Jefus Chrijl , if de la dejlruc- 
. tion de Hier uf aient par l'Empereur Vespafian if Ti- ' 
tus fon Fils , le tout par Perfonnages , imprimé à 
Paris , chez Jean Petit , fans date , in folio ; dans 
le Jeu if Myflere de la Sainde Hojlie , imprimé à 
Paris , chez Bonfous , fans date , in 8 '. ; dans le 
Myjlere if beau Miracle de Saind Nicolas , à 34. 
Perfonnages , imprimé à Paris , chez Pierre Ser- 
gent , fans date , in 4 0 . ; dans le Myjlere de /’ In- 
stitution de P Ordre des Frères Prescbeurs par Saind 
Dominique , à 36. Perfonnages , imprimé à Paris , 
chez Jean Trepperel , fans date , in 4 . ; & dans 
une infinité d’autres femblablcs puérilitcz , plus 
propres à nous éçnvaincre de l’ignorance & de la 
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Les' Editions d’un d’entre eux le font abu- 
c’cft ce que la Croix du Maine a parfaite- 
ment 

ftupidité du Siècle où elles ont été faites , qu’à nous 
donner quelque idée tant foit peu avantageufe de la 
dévotion mal -entendue qui les a produites : Puéri- 
litcz & rhapfodies , dont le nombre prodigieux a 
fait dire à Du Verdier avec beaucoup de raifon , 
qu’ il ne J'eroit jamais fait , fi on voulait inférer 
icy tous les escrits , qui ont e/lé publiés Jbus le ti ■ 
tre MYSTERES , tant le nombre en ejl grand 
( ). fis ) Du 

Soit raifon , foit piété , foit politique , foit crain- Verdier , 
te des reproches & des railleries des Protcllans , à B ,bl,0,he< l* 
qui de fi ridicules & li impertinentes farces ne pou- pL/LL et’ 
voient que caufcr un extrême fcandale , on crut etv 
fin devoir réprimer une licence fi généralement ré- 
pandue : & dés le 9. de Décembre de l’année 15-41 , 
celle même du jeu public de nos Ades des Apôtres 
quelques Entrepreneurs fe préparant à faire jouer 
de même le Myflere du Vieulx Tejlameut , biilurié * 
par Perfonnages , approuvé par François le Picarr , 

Docteur de oorbonne ; à la Rcquiliiion du Procu- - 

rcur Général, & fur les Remontrances de le Maî- * • 

tre plaidant pour lui , & qui rcpiéfema fortement 
les abus, & le fcandale, de ces Jeux â. My/leres , & 
fur -tout l’ef prit d’intérêt & de ga : n fordide de leurs 
Entrepreneurs, le Parlement s’y oppolà, & le leur 
détendit exprclfément. Cette défente fut renouvelléc 
en 15-48. par la même Cour , qui permit de jouer feu- 
lement autres My/leres prophanes , mais bonne fl es if 
licites. Ces fa jes & judicieufes défenfes, & les Co- 
médies profanes que commencèrent à produire vers 
ce tcms-là les Ecrivains d’alors , & fhr- tout ceux 
des Cours de François 1 . & de Henri II. firent , 
félon toutes les apparences , ccltcr , & disparoî- 
tre peu - à - peu , les repréfentations de ces Mys- 
tères. 

Les Fêtes des Fous ou des Innoccns , qui le fo- 
lennifo'ent autrefois li licencieufemcit & li feanda- 
lcufement dans presque toute l’ étendue de l’Eglile 
Romaine , malgré les fages & fortes Remontrances 
de divers pieux Evêques , rcUèmbloicnt fort à ces 
Myjlercs , & peut-être en avoient occafionné l’ori- 
giue & l’établiUèmcnt. Pour en bien connoître & 
fentir toute l’horreur, on peut lire la Lettre de Ma- 
thurin Neuré , Avocat célébré , intitulée Querela 
ad Gajj'endum de parum Chrijl ianis Provincialiunr 
Ritibus nimiumque fanis eorumdem Moribus , ex 
occafione Ludicrorum qu a? Aquss Sextiis in folemnita- 
te Corporis Chrifii ridicule celebrantur , imprimée 
fans autre Indication que 1645- , in 49 ; & pour 
s’inllruirc de leur Hiitoire , il faut lire les Mémoi- 
res pour fcrv'tr à l' Hijhire de la Fcte des Fous , don- 
nez par Thiriot , & imprimez à Lan fan ne chez 
Bousquet , en 1741 , in 4°. Malgré les Ordon- 
nances Pallorales de quantité de Prélats , & les 
Edits & Déclarations inhibitoires des Pu'nces , cet 
affreux fcandale fubliltc encore en divers endroits ; 
tant il ell diilïcile de déraciner la fuperdition du peu- 
pje , & de s’oppolcr à l’avarice des Moines qui trou- 
ve fon compte à l’entretenir ; témoins les deux pe-, 
tirs Livrets l'uivans. I. Avis aux RR. PP. Jé- 
fuites fur leur Procejjton de Luxembourg , du 20. 
de Mai 1685- , imprimé fans autre Indication que 
1685- , in 12 . II. Avis aux Révérends Pères Jé- 
fuites d'Aix en Provence , fur un Imprimé qui a 
pour titre Ballet danlc à la Réception de Monlèi- 
gneur l’Archevêque d’Aix ; Cologne , Pierre te 
Blanc , 1687, in 12°.: Pièces vives & folides que 
les Janfénillcs , adverfaires implacables des Jéfui- 
tes , ne manquèrent pas d’oppofer à ces nouvelles 
& furprenantes preuves de leur Relâchement & de 
leur Morale corrompue. 

C D) Les autres Ouvrages de Simon G r e’- 
ban , dont voici la Notice. ]■ Je ne la laurois 
donner que d’après la Croix du Maine , du Ver- 
dier n’aïant pas même connu le nom de cet Au- 
teur , non plus que celui fon Frère. J’y ajoute- 
rai néanmoins par-ci par- là quelque petit mot de 
Remarque , pour fuppléer à ce que le préinier de 
ces Bibliothécaires paroit n’avoir point lçu. S i- 
mon Gre'ban a donc escrit , félon la Croix, 
du Maine ( 29 ) : . , 

„ Plufieurs Elégies , Complaindes , if Déplora- 
„ fions , fur la mort d’une Reine de France , des- ÇjiIc , paf. 
tt quelles Jean le Maire (de Belges) fait mention 
1, en fes Pocfies.” Cette Reine de France eft ap- . 

pa- 
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ment bien réfuté ( E ) : ajoutant , qu’/7 mourût au Mans , {/ qu’il eft enterré en l'Eglife 
de Saint Julien devant l'image de Saint Michel , auquel li(u Je voïoit fa Tombe avant les pré- 
miers troubles & j 'éditions pour la Réligion (g). 

Du Verdier, nôtre autre Bibliothécaire général François, n’a connu ni l’un, ni 
l’autre , de ces Auteurs , que pour leur donner mal- à- propos , & fans même les nom- 
mer, un prétendu Frère, nommé Renaud Gre'ban, Poète de même qu’eux (h): verd,« D " 
Perfonnage probablement fondé fur la diverfité entre Re'naud & Arnaud j, noms 
fouvent pris indifféremment l’un pour l’autre. Colleter , Baillet & les nouveaux Hilto- p^l'ott. 
riens de la Poëfie Françoife , n’ont pas même connu les noms de ces deux Frères. 


paremment Marie d’Anjou , Fille de Louis II , 
Duc d’Anjou , & Femme du Roi Charles VII , 
morte en l’Abbaïe de Chateliers en Poitou, le 29. 
de Novembre 1463 , & enterrée à St. Denis, 
près de fon Mari , le 27. de Janvier luivant. 
( 3 ° )• . 

„ Epitaphes fur la mort du Roy de France Char- 
„ les Fil, escrits en forme d’Eglogue ou Paftora- 
„ le , imprimés à Paris. ” Parmi les Manufcrits 
de feu Mr. Baluze , il y avoir une copie de ces 
Epitaphes ; , in folio (31) , qui fe trouve aujour- 
d’hui dans la Bibliothèque du Roi de France, où 
ces Manufcrits ont été incorporez. Le Père le 
Long , qui a copié cela, dit mal Charles V. ( 32 ) ; 
ce qu’il n’a point corrigé dans fes amples & très 
abondantes Additions & Corretions. En refon- 
dant , dans là Bibliothèque Hijlorique de la France , 
la Bibliothèque des Auteurs , qui ont escrit /’ His- 
toire & Topographie de la France , compofée par 
André du Chesne , & imprimée à Paris , chez 
Cramoify , en 1618 , & 1627 , in 8 J . , il ne de- 
voit pas négliger de parler de l’édition de ces Epi- 
taphes , faite à Paris , in 4 0 . , & indiquée par An- 
dré du Chesne , pag. 63. Ménagé nous a confer- 
vé , dans fes Obfervations fur Malherbe , pag 482 
& 483 , quelques Vers de ces Epitaphes de Gré- 
ban. 

„ Le jour dolent , que Juillet fît courir 
„ Pour vingt & deux , la mort le ( Charles VII.) 

„ vint quérir 

,, Et trèspaffa au chafteau de Meun , 

„ Lan mil quatre cents & foiflante & un.” 

Au lieu de cet avant dernier Vers, qui n’a ni ca- 
dence , ni mefure , il y avoit apparemment , 

Et trèspaffa au chafteau de Mehung , 

Ménagé change quelque fois ainfî fes Citations , 
auih - bien que leur ancienne Ortographe , qu’il au- 
roit beaucoup mieux fait de conferver : par éxem- 
ple , celle de la Rime de ces deux derniers Vers , 
où , félon l’ufage du Siècle de Greban , il y avoit , 
à coup Cûr , Mehung , & foixante & ung. Le 
célébré Marot n’a point dédaigné d’imiter , & mê- 
me en quelque façon de copipr une de ces Epita- 
phes dans fa III. Complainte , intitulée Déploration 
de Meffire Florimond Robertet : & fon Commenta- 
teur cite ces deux Vers du prémier , 

Qui là tenoit une Darde en fa main , 

De bois mortel , enferré de fouffrance , 

viliblement imitez par le fécond dans ceux-ci : 

Mort à P envers , & un Dard en la main , 

• De bois mortel , de plumes empenné 
D'un vieux Corbeau ( 33 ). 

Ce n’efl pas la prémiére fois qu’on a remarqué, 
que Marot fàvoit très bien fe faifir de ce qui lui 
convenoit dans les Ouvrages de fes Prédécdfeurs , 


& finguliérement dans ceux de Villon (34). 

„ La Sphere du Monde , qu’il appelle autrement 
,t les Vertus de l'Efpere du Monde , imprimée 
„ avec un vieux Calendrier , &c.” Elle a encore 
été imprimée à la lin de l’Article fuivant. 

„ Il a traduit un Livre intitulé le Coeur 

», de Philofophie , imprimé à Paris , par Philippe 
„ le Noir, l'an 1 j" 20, in folio." J’en connois une 
plus ancienne édition, fans date, auflî in folio , in- 
titulée le Cucur de Philofophie , tranjlaté de Latin 
en François, & finiflant par cette foufeription : Im- 
primé à Paris , pour Anthoine Verard , Libraire 
demourant à l'Tmaige Saint Jehan devant nos- 
tre Dame , ou au Palais devant la Chapelle ou Ion 
chante la McJJè de Meffeigneurs les Préfidens. Du 
Verdier n’en a connu qu’une beaucoup plus nou- 
velle , faite à Paris , par Poncet le Preux , en 
i f 34, in folio. Il remarque , que cette Tranjla- 
tion faite à la Requefle de Philippes le Bel, Roy 
de France , contient plufieurs demandes & queftions 
du Philofophe Placides parlant à Timée , £jr les res- 
ponfes ; avec le Traité de la Sphere du Monde: 
mais , il ne dit quoi que ce foit , ni de l’Autheur 
ni du Tradu&eur de cet Ouvrage. 

„ Nous avons” continue la Croix du Maine» 
„ plufieurs de fes Compofitions, eferites à la main» 
„ & non encore imprimées. ” 

A tout cela j’ajoûterai ,,/a Création du Monde " 
dont la Croix du Maine, page ifo, dit ne fa voir 
lequel c eft d' A rnoul ou Simon les Grebans , Frè- 
res, qui en eft l'Auteur. 

(E) Les éditions d'un de fes Ouvrages le font 
vivre fous Philippe le Bel ; ^ c'eft ce que la Croix 
du Maine a fort bien réfuté.') Voici fes propres 
termes , par lesquels on verra , que l’Editeur de 
cet Ouvrage s’efl trompé de plus de ifo Ans. 
11 II a traduit, par le commandement de Philippes 
>» le Bel , Rov de France , un Livre intitulé le 
„ Coeur de Philofophie &c. .... . Mais , je ne 
»i fçay s’il y auroit faulte au Livre imprimé ; car, 
„ s’il efioit ainfy qu’il euft flory foulz le Règne 
„ dudit Philippes, & (fous celui ) de Charles Vil, 
„ ce feroit chofe trop miraculcufe ; qui eft caufe 
»» que je penfe qu’il y ait fàulte en l’Impreflîon 
„ du Livre , qui dit fur la fin , que ce Livre du 
„ Cœur de Philofophie aye efté traduit par le dit 
„ Simon Grèban, par le commandement du Roy 
„ Philippes le Bel : car, c’eft chofe toute affeuréc, 
„ qu’il florifToit foubz le Régné de Charles VII, 
„ lequel mourut en l’an 1461,. (3f)-” Ou 
Greban n’eft pas l’Auteur de cette Traduâion, 
ou cette cenfure eft très bien fondée. Ce qu’il y 
a de certa'n , c’eft que toutes fes éditions portent , 
qu’elle a efté faite par le commandement de Phi- 
lippes le Bel ; ce qui paroit aflèz extraordinaire G 
nôtre Simon en eft effeûivement l’Auteur. Peut- 
être n’en eft -il que le Révifeur & l’Editeur, ainfî 
que Farget l’étoit de celle du Propriétaire des cho- 
fes du Èartholomœus Anglicus faite par Corbichon 
(36): mais, c’eft ce qu’on ne fçauroit vérifier, 
que par l’Infpeâion de l’Ouvrage même; & c’eft 
ce qui n’eft pas fort aifé , vû fa rareté. Ne dé- 
terminons donc rien à cet égard 
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GRUNNINGER (Jean Reyhart) Imprimeur de Strasbourg au XV. 

Siecle , s’eft avantageufement diftingué entre les Perfonnes de fa Profeffion , par les Ou- 
vrages confiderables , qu’ il a imprimez dans cette Ville. Je ne dirai qu’un mot d’une 
Edition chimérique, qu’on lui attribue mal- à -propos {A) : mais, je donnerai ci- deflous 

la 

(A) Une édition chimérique , qu' on lui attribue nem Grunninger , 14 6f , in a», ( 1 ). Ouoi H# " 
mal -a- propos.). En voici le titre : Biblia Aurea ' qu’en ait débité avec beaucoup plus de bardiefTe Jîf n ** or ® a,MI 
Vetens & Novt Teftamentt , tmpreffa per Johan - que de folidité Jaques Mentel , Médecin de Pa- 

ris, Vl' *• 
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GRUNNINGER.' 


a 89. 


la notice de celles qu’il a réellement imprimées depuis 1483. jusqu’en- 1717. (B) * 6c 


(t) Petit 
Ut Sefïion 
XII , num. 
Il , it mon 
Hiftoire de 
1*1 M V R l- 
B 1 EK. 1 E. 


(3) Oudin 
de Scriptor. 
Eccleûaft. 
Ttm. III, 
tel. 2310, 

U fait mal- 
à - prepos 
Napolr tain. 

( 4 ) Che- 
■villier , de 
l’Origine de 
l'Imprim. 
de Palis , 
p*g. 109, 

4 S ) ■ Vo it* 
cesner , fet 
Abbrévia- 
teurs, Pos- 
ievin , Ge- 
le , Olea- 
lius , Sopra- 
aii , Oidoï- 
ni, &■». 

(«) Künig, 
Biblioth. 
ver. 8c nov. 
?*g. 34 » 6* 
676 , qui 
change enc- 
re ce r.em en 
Ampicollus. 
Mirzi Auc- 
tac. ad Tri- 
tbem de 
Scriptor. 
Ecclef. pu g. 
90. Hein- 
dreich Pan* 
deâ. Eran- 
denb. pag. 
Ïj6. Case, 
m Gere , 

' Apyend. de 
Script. Ec- 
déliait, pag. 
SI , qui 
change mal 
avjfs ce met 
en celui 
d’Ampiio- 
{ius. 


ris , dans fes deux Traittés de l’Origine de l’Im- 
piimerie , on n’a aucune bonne preuve qu’on im- 
primât alors à Strasbourg : la prémiére édition con- 
nue de cette Ville elt une Bible Allemande de 
M. CCCCLXVI, (2). Et probablement, il ne 
s’agit ici d’autre choie que de quelque édition de 
la Biblia Aurea Hifloriarum if Exemplorum d’An- 
toine de Rampigollis , imprimée l’une ou l’autre 
par Grunninger eu 1495- , & dont par un limple 
renverfement du chiffre 9. en celui de 6. on aura 
forgé une édition d’une fi vénérable antiquité : 
efpéce d’erreur , qui n’eft que trop ordinaire aux 
Auteurs de Catalogues & de Bibliographies, & que 
la précipitation des Imprimeurs , aulli bien que le 
défaut d’attention des Correcteurs , ne contribue 
pas peu à augmenter. Daiileurs , aucun des His- 
toriens des anciennes éditions ne parle de celle-là; 
& ce n’eft pas une légère confirmation pour nia 
conjeéture. 

Longtems après tout celaéciit, j’ai enfin décou- 
vert que je ne m’étois pas fort éloigné du but; 
aïant trouvé un exemplaire de cet Ouvrage avec 
une date certainement faulfe, mais tout à -fait appro- 
chante de celle que j’ai propofée ci-dellus. On en 
jugera par ce titre: Biblia Aurea, cum fuis Hiflo- 
riis ne c non Exemplis , V liens if Nuvi Tcflamen- 
ti , itnpreÿ'a per JMagiflrum Job an» cm Gruninger , 
M. CCCC. LXVl ; où il eft aifé de remarquer , 


qn 

qui 


’il s’elt gliflé & mal placé une L, pour un C, 
ti, remis après l’A', tèroit M. CCCC. XCVI., 
vraifcmblablcmcnt la véritable année de cette im- 
prefiion. Peut-être l’Editeur de la Bibliotheca 
llebendorfiana a-t-il oublié le dernier chiffre, & 
diminué ainfl la date d’une année. Ce qu’il y a 
de certain, c’eft qu’il a réellement réduit le Chif- 
fre Romain en x\rabc; & que c’eft ce qui m’a por- 
té à conjeâurcr ci-delfus , que le renverfement 
d’un 9. en un 6. avott fait d’une édition effecti- 
ve de 1497, une fautfc de 146 y. 

Ce Recueil de lieux communs étoit autrefois fort 
en vogue parmi les Etudians en Théologie ; & il 
n’eft pas étonnant qu’il ait été réimprimé en di- 
vers endroits , & particuliérement à Strasbourg. 
En -Voici un dont le titre eft un peu différent; 
Biblia Aurea , que a plerisque compenditi vel ré- 
pertoria aureum vocitatur ; imprimé exEdibus Mat- 
tbie Scburerii , Menfe Augujli , anno millejimo 
quingcnteftmo mono , Argentorati. C’eft un in 4 0 , 
pallàblement imprimé. 

Je remarquerai ici par occafion, que cet Ouvra- 
ge d’Antoine Rampelogus ou de Rampigollis , Gé- 
nois (3), Réligicux de l’Ordre de St. Auguftin 
au commencement du XV. Siècle, &, Député de 
fon Ordre au Concile de Confiance , où il dîipu- 
ta très vigoureufement contre les Hulfitcs; que cet 
Ouvrage , dis - je , compofé principalement pour 
l’Inftruûion des Etudians du Couvent des Augus- 
tins de Naples , ’& tout pillé des Exempta Viriu- 
tum if Vitiorum ex S. Scriptura de Nicolas Ha- 
naps Dominicain , imprimé quantité de fois & in- 
féré parmi les Oeuvres de St. Bonaventurc fous 
le titre de Biblia Pauperum (4), a été imprimé 
.une infinité de fois , & fous ditfércns titres , 

depuis l’édition à' (Jim , chez Jean Zainer , en 
1475* , in folio , la plus ancienne que je con- 
noiffe , jusqu’à celle d'Anvers , chez Gymnic , en 
1667, in 12*, la dernière de celles que j’aïc vues, 
& qui a cela de particulier & de désavantageux, 
qu’elle eft nunc primum juxta Romar.ee CurrcHio- 
nis Indicem expurgatorium emendata', correction , 
ou plûtôt corruption , que les curieux n’aiment 
point dans leurs Livres. Cette diverfité de titres 
a caufé un autre abus, en ce qu’elle a donné lieu 
à* beaucoup de Bibliothécaires de le multiplier 
mal - à - propos fous les titres de Biblia Aurea 
feu Loci communes ex Bibltis , d ’ Aureum Réperto- 
riant Locorum cummunium Biblicorum , de figura; 
Bibliorum , de Flores Bibliorum , d ’ lUforie Biblio- 
rum , de Compendium Figurarum Moralium Bibli- 
c arum , & peut- être encore d’autres (y). Jolie 
Badius, par éxemplc, l’imprima à Paris , en iyn, 
in 4° , fous le nom cflropié d 'Antonius Ampigol- 
lus , & en forma ainfi un nouvel Auteur ; en quoi 
il a été fuivi par -divers autres ; mais, Miræus, & 
Heindrcich, n’y ont point été attrappez (6). Ges- 


jm- 

ner en a fait aufft deux différens Auteurs , l’un 
Antonius de Rampigollis , & l’autre Antonius de 
Genua (7); & fes Abbréviateurs en ont fait trois , 
en ajoûtant immédiatement après celui-ci un pré- 
tendu Antonius de Jarva ( 8 ) , qui ne doit certai- 
nement fon éxiltcnce qu’à une faute de copie ou 
d’impreflion pour Janua. Poffevin, leur Plagiaire f° lit 10 - 
perpétuel, fait encore pis; car, après avoir adopté vtr ^‘ 
les deux Auteurs de Gesner , à fon Antoine de 
Rampigollis bien délïgrié, il en ajoûte tout aufiütôc 
un autre qu’il affirme bien pofitivement être diffé- 
rent de celui-là , mais qui n’eft pourtant abfolu- 
ment que le même (9J. Il a tait une violente 
cenfure de cet Ouvrage , qui eft bien d’un carac- 
tère ruae & grojjier comme l’a autrefois remar- 
qué Sixte de Sienne (10) , mais qui n’eft pour- 
tant pas plus condamnable que quantité d’autres 
écrits, dépareillé efpéce qui fe faifoient en- ces Siè- 
cles -là. Quoi qu’il en foit , cet Auteur a été 
mis dans l 'Index Likrorum prohibitorum du Pape 
Clément VIII, (11): & ce qu’il y a de fort fi n- 
gulier , c’eft que ce même Poflcvin , qui le lui 
reproche fort durement,* & qui avoit peut-être 
contribué à l’y faire mettre, n’a pu éviter le mê- 
me fort , & fe trouve précifément à côté de lui 
dans cette injurieufe lifte (12). Les autres Ecrits 
de Rampigollis font DiÜionarium Pauperum , & 

Spéculum Salvationis Humante ( 1 3 ) , imprimez 
quelquefois avec l’Ouvrage précédent , comme 
dans l’édition de Paris , chez André Bocard , en 
1497, ill 8 : Quadragejimale : Opufcula Sermonum , 
quibus concionatores plurimum juvari confuevcrunt : 

& Opus infigne cafuum confcientiee , confervé à 
Gcnes. Elsfius eft le tcul qui parle de ces trois 
Ouvrages, dont il n’indique aucune édition (14). 

Les x\uteurs des Scriptores Urdinis Preedicatorum 
rec.-njiti ont très judicicufcment obfervé, Tom. I, 
page 463 , que Thomas James lui attribuoit fort 
mal - à - propos le fameux Catholicon de Jean de 
Gerles. On ne fait point le tems de la mort de 
cet Auteur. 


(7) Biblio- 
rhec. fvlio 
ft.vcrf», (y 
Appcnd. ad 
Bibliothec. 


( t ) Epit. 
Biblioth. 
Gesneri , 

P«g. «1, & 
« 6 . 

( 9 ) Folîè- 
vini Appa- 
rat. Sacer, 
Ttm. /, pag. 
104, & 96. 
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Opusculum y 
in qui imr.ee 
Sacras ptnt 
Hijïoriecs tri - 
tt R equit 
moraUttr 
expcr.U. 
Sixtns Sf- 
ncnlis 
bliothccx 
Sanâï, pag, 
14 î- 

( 11 ) Inde* 
Libror. pro- 
hib. 8c ex- 


puig. 

J». 


pag. 


( B ) La notice de fes éditions .... depuis 1483 , 
jusqu'en 1727. ] La voici telle que je l’ai pu for- 
mer d’après divers Bibliothécaires aflèz peu d’ac- 
cord entre eux ; à la réferve pourtant de quelques 
Articles, que j’ai vus & éxaminez moi -même. 


(n) Ve.ua 
j’Index Li- 
broriim pro» 
bib & ex- 
ptugandor. 
ic bernard 
de Sando- 
val , pag. 

14; 6 - celui 
rf'Ant. de 
Sotorriayor t 
pag. 50. 


I. Pétri Comefloris Hifloria Scholaflica Veteris 

if Novi Eeflamenti , à la fin de laquelle 
on lit cette inlcription : Incarnations dhice 
dno Mcccclxxxiij. preclarum hoc opus Scho- 
lajlice btjlorte faéioribus Johanne de Gru- 
ninger , nec non Heinrico de Inguiler im- 
prejjorie artis magijlris , in inclita Argentinor. 
ciuitate poffibili emendatione puia impffum, 

Menfis augujli die xxviij. féliciter eft con- 
fummatum. C’eft un affez gros in folio 
de caractères Gothiques. 

II. Decretorum Codex , cum Bartholomrci Brixia- 

ni Apparatu : Argentorati, per Johannem 
Grunninger, 1484, in folio. 

III. Soccii Sermones (17) , de Temfore if de 

Sanélis a Monacho quodam Ordinis Ci/ler- fereu'apîz 
cienfis: Argentorati, apud Johan. de Gru- difficile de 
ninger, 1484, in folio 3 vol. 

IV. Jordani de Quedlimburg , Ord. St. Augufli- 

ni Sermones de Sanéhs : Argentorati , per 
Johannem de Gruninger, 1484, in folio. 

V. Brevianum Argentincnfis Ecclefiet : Argen- 

tinæ, per Johannem Reynhardum alias de 
Grunyngcr, 1489, in 8’. 

VI. 


(n) Ce 

dernier fe - 
reit - il US 
même chef a 
que ce fa- 
meux Spé- 
culum Hu- 
manx Salra- 
tionia , qua 
les Hellau- 
dois préten- 
dent être le 
premier fruit 
de f Impri- 
merie , (y 
touchant le- 
quel les Sa- 
vans ent fi 
fouvent cen- 
tefié ï Vcita 
J mon His- 
toire de 
l’IMPtlt. 


vérifier , v 4 
la rareté dm 
l’un & dm 
[autre. 


f 14 1 Philip.' 
ElUii Enco- 
miaftir on 
Auguftinia- 
num, pag. 

■ , , , 77 - Fabli- 

aux , Bibliothec. Lat. med. 8c in£ Ætatis , a depuis copié cela , Tem. T. 
pag. 341. 1 

( it ) Rt ”on vas Socci , vu Socii Sermones , somme écrivent mal la plu- 
part des Bibliothécaires. Les Moines ne manquant jamais de mettre à profit 
tout ce qui peut illufirer leurs ordres , ceux de Citeaux ont cherché deux éty- 
mologie. honorables à ces mots fir.guliers. Selon la prémiére , ce bon Réligicux 
étoit d une fi grande humilité , que , quoiqu’il eut compofé un grand nombre dm 
beaux Sermons , il n’en avoit jamais dit mot à Perfonne , 6* qu’il les taijfoit 
. même traîner parmi fes vieux Socs , ou Souliers s & fet Frères , charmcx dm 
les trouver après fa mort , leur donnèrent le litre de Soccii Sermones. Selon 
la fécondé , ces Sermons tirent ce nom de ce qu’ils font tous remplis du Soc 
de t’ Ecriture Sainte. Si celte- ci n eft pas bien fondée , comme cela pourroit 
bien être , on peut du moins tris hién appliquer à [ autre te St non b veto b 
ben trovaro. Quoiqu'il en foit , volet U Bibliotheca CUtcicicaiîl dt Chu 
les de Vtich , pag. 299, 300. 
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'V't "Liber Afeditatioùum sc Orationum devotd - 
rum , qui Anthidotarius anime dicitur : Auc- 
tore Nicolao Salie cto. On lit à la fin cet- 
te iufcriptioB : impenfis puidi uiri mgri 

J oïs Reynhardi alias Grunynger in infigni 
ciuitate Argon ubi cdpletus extitit. Anna 
dm ce intarnationis Mccccxciiij . quarto uc- 
ro nonaruin Marti j. C’eft un périt in oc- 
tavo de cara 61 ères Gothiques-, dont on a une 
édition de 1490, in 8 ; une de Paris , 
chez PouiHat , 149 f, in 8’; une de Paris , 
chez le Dru , en 1 496 , in folio , & une 
de Patis , en If 00 , in 8°. Voïez Mait- 
taire. On en a auflî une Traduction Fran- 
çoife, intitulée Antidotaire de l'Ame, con- 
tenant plufieurs belles Méditations if Orai- 
fons , traduit en Fr an foi s par /. D. L. A., 
& imprimé à Douay , par Jean Bogard , 
if8o, in 1 6 . 

VII. Anton il de Bitonto , Ofdinis Minorant , 
Serntonts Dominicales : Argentorati , exc. 

■■ a Joh. Grün : nger, M9f, in 8". 

VIII. Biblia Aurea Veteris if Novi Tejlamcnti 
Ampigolli : Argeniforati , per me Jôhanncm 
Gruningcr, 8. Id. Aug. i49f, »* 4 J . 

C’eft afrrfi auejè trouve ce titre , fans 
doute tronqué , dans le Liber de Origine 
if Intrenttntis Typographies Lipficnfis de 
Jean Henri Leichtus , qui vient de paroî- 
tre à la fin de 1740, in 4’ : & je le rap- 
porte d’autant plus foigneufement , que 
c’eft dc-là qu’elt née comme je l’avois 
conjecturé ci - défias Remarque ( A ) , la 
prétendue édition de 1465-, 

IX. Terentii Comocdi.e VI , cum Direéloris Vo- 

cabulorum , Sententiarum , if Artis Comi- 
ca ; Glofia interlincali ; if Commcntariis 
Donati , Guidants , if Afcenfti ; Figurisque 
ligneis lepidiffimis : impreftum in Imper ali 
ac libéra Urbe Argentina , per Magiftrum 
Johannem Grüninger accuratïflime mtidiflî- 
mcque elaboratum, anno Dominice Incar- 
nationis millefimo quaterque centclîmo no- 
nagefimo fexto ; Kalendarum vero Novem- 
brium . . . . , finit féliciter, in folio Ca- 
raél. Gothicis. 

X. Sanéli Antonini , Archi - Antiflitis Floreniini , 

Sumnta Théologien , à la fin de laquelle 
fe lit cette foufeription : anno Incarnationis 
Dominice millefimo quadringentefimo non»- 
gefimo fexto , Kalendarum vero Septembrium 
fexto decimo , Pars hec fecundà fttmme Do- 
mini Antbonini , Archi- Antijlitis Floreniini 
preclarijfimi , in infigni Elvetiorum Argen- 
tina , per .J oannem Reynardi ( alias Gru- 
nruger) virum quara folertem , accnratis- 
fime nitidtffuneque elaborata féliciter finit. 
Ce font 4 volumes in folio de caractères 
Gothiques. 

XI. Hier ony mus Brunswig von dent Cirurgi - 
eus: durch Johann Grüninger gedrucKt, 
und volendt ta Strasburg , uf Dinftag nach 
S. Peter -und- Paul - Dag , anno Domini 
M. CGC. ( vertus) CCCC. XCVII. in 
folio , cum figuris ligneis. 

XII. Philomufi , feu Jacobi Loeber , Libri Pa- 
negyrici ad Regem Romanorura. Tragoedia 
de Turchis , if Soldano Babylonis. Dialo- 
gus de Hterefiiarcbis. Omnia cum figuris le- 
pidijfimis ligno incifis : aétum Argentine , 
per Magiftrum Johannem Grüninger, anno 
Chrifti falutifpro 1497, in 4 0 , caraileribus 
Gothicis. 

XIII. Horatii Opéra , cum Annotationibus Ima- 
ginibusque pulcherrimis , aptisque ad Oda- 
rum concentus fententiis. Elaboratum îm- 
preflumque hoc opus in celebri Imperiali- 

• que Urbc Argentina, opéra & impenfis, 
fedulisque laboribus providi viri Johanms 
Reinhaidi cognomento Grüninger , civis 
ejusdem Urbis Argentinenfis , quinto Idus 
Martii , abfolutum vero anno Domini M. 
CCCC. xcviij. in folio. 

XIV- Terentii Comœd’ue , ifc. ut fupra : Ar- 
gentorati, per Johannem Grüninger, 1499, 
in folio. 

XV. Terentius , der hocbgelert und aller brauche- 
lichfl Poel , vt/n Latin zu Teutfeh transfe- 
rieret , nach dem Text t und nach der G lofs 


in finen VI. Büthern , nft de* tin yegtkhef 

Mcnfch erkennen mag aie Sitten und Ge- 
muct der anderen Meufchen. On lit à la fin 
cette Inlcription : gedruckt in der Keyjet- , 
lichen und rryen Stadt Strasburg , von Hans 
Grüninger , und J'elichlich geendet uf diufiag 
vor Saut Grégorien ■ Te g , nach Chrifii Ge- 
bttrt Al. cccc. Ixxxxjx. C’clt un in folio 
de Caractères Gothiques , accompagné de 
. figures de bois fort grotesques, Ce placées 
■ à la tête de chaque acte & de chaque 
fcéne. 

XVI. Bariholomei Sibillc , MsnopoUtœni , Ordi- 

* ni s Preciicaiornra , Sacre Pagine Profejfo- 

ris , Spéculum Peregriuarttm Quefiionum , 
variis I bcologoritm , Pbdojophorum , Ajlro- 
logorum , is>c. Docttraentis ex ornât um : 
benc pcrfpcctunr & emendatum opéra & 
expeniis circumfpccti Viri Johannis Grun- 
ninger , Civis Argentin, anno Chriftiane 
Salutis poil m'ileiimum quadringentelimum 
nonagelimo nono , 14. Kalcndas Septem- 
bres . sn 8 . 

XVII. Breviarium Olomttcenfe. Argentin* , per 
y oannem Keïnarduin , anno 1499, in S°, 
in rnembrana. 

XVIII. Ortulns Anime’if c. Argentine, Johann. 
Grüninger, ifco, in 8°. 

Cette édition fera détaillée plus au long 
dans la Remarque fuivar.te 

XIX. Légende , Marier , und Stcrben von den 
wundeilichcn und welgcbornen Kûnigin ::nd 
Iunck- Frawen und Al art enn Saut Kathe- 
rinen : gedruckt und l'elig geendt in der 
fryen Statt Strasbourg , von Mailler Haris 
Grüenningcr, uffDurnllag nach Pétri unnd 
Pauli der zweier Apoliel. Nach de Gc- 
burt Chrifti als man zalt M. CCCCC. 
hundert jar. in 4 , cum fig. ligneis. 

Liber Pcftilentialis de Vcncn's Epidémie. 
Das B uc h der vergift der Pc/lilcufs ifc. 
von y eronimo Brunswig: gedruckt und va- 
lcnd durch Meiller h'nus en Grüninger, 
uff mitvv och nach unfer Liebcn Frowcn 
Hemclfart, in dem jar als man zalt 1 geo. 
jar. in folio , cum fig. ligneis. 

XX. Bohetius de Pbilofophico Confolatn , cum 
Commcntariis S: Tham* : impreffus Argen- 
tin® , per Joannem Grüninger , anno In- 
carnationis Domini millefimo quingentefi- 
mo primo , Kalendas vero viij. Scptem- 
bris, in folio. 

XXI. Terentius ifc. ut fupra IX, if Xll r . 
Argentorati, per Johannem Grüninger, 

\ 1 <03 , in folio. 

XXII. Scrmo de Conceptione Beatiffimt Virginie 
Marie. 

Initio legitur. 


Quid dicam pauper Ingenio , aut Ingc- 
nîo accrriinus Augullinus , de te , o Vir- 
go Beata cum quicqu'd dixero. minus lit 
quod ûîgaitas tua inereatur? 

in fine vero. 


Finit Scrino de co:tccpt : onc bcatilîîme 
Virginis Marie, in nobiii Helvetiorum Ci- 
vitatc Argentina- calchographatum per Jo- 
hannem Grüninger, M. CCCCC. quarto 
Salvatons anno'; in die Blafii. in 4-, Ca- 
rad. Gothic. 

XXIII. ‘Joannis [Ingnuis de Sletfiatt , Vicarii 
Parochi.e Sti Stephani Argentinenfis , Qua- 
drivium Ecclcfi <s, quatuor Prelatcrum Offi- 
cia qui bus omnis anima fubftcitur. Exara- 
tü cil opus hoc falnbrc in inciitiffima Hel- 
veciorû Uibc Argéuna p Icaiinc Grifu- 

ger Chalcographie Artifice ip"o die Invc- 
tronis Protho Martyris Stephani, anno Sa- 
lutïs nfillelimo quin “cntefimo quarto , in 
folio. Car ail. Got. cum fig. ligneis. 

XXIV. Traélatus Juris Patronatus , if Sum- 
maria DiflinSionum ac Quefiionum Cau- 
fsrum Decreti , Autore Paulo de Citadinis 
■ de Mediolano , Lcgum ProfeiTore ordina- 
rio in inclita Ünivcrlïtatc Friburgenfi Bris- 
gaudie. 


in fine legitur. 


Finit 
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Finit Tabula Traâatus de Jure Patro- 
üatus Pauli de Citadinis de Mediolano. 
Jmpreflus Argentine , anno Domîni i yo6. 
finitus ii^ Vigilia Johannis Baptifte , per 
Johannem Reinhart , alias Grüninger. in 
4*, Corail. Gotbico. 

XXV. Virgüii Opéra omnia , cum Comm. Ser- 
vit, Douât i, Landini , Mancinelli , là Gal- 
deritti. Accédant Maphe't Vegii Æneidos 
Liber XIII, là ali a quadam , cum figuris 
là imaginibus per Sebaft. Brandt additis. 
Omnia ex ejus Recenfione ac Elimatione : 
Argentorati , per Johann. Gricnninger, 
i f 07 , in folio. 

XXVI. Margarita Pbilofopbica nova : accipe, 

candide Leâ or , Margaritam Philofophicam 
jain denuo recognitam , caftigatam , & emen- 
datant , . quant fi tibi pro Viatico 

comparaveris parvo ere, habebis dubio pro- 
cul rem fcitu & le&u jucundam .... 
cum quo {Opéré) te bene valere indus- 
trie Vir Johannes Griiningerus , Operis 
Excufor , & optât , & precatur. Ex Ar- 
gentorato veteri, pridie Kal. Aprilis. anno 
Redemptionis noftre oâavo lupra mille 
quingentos. in folio , cum figuris. 

XXVII. Margarita Facetiarum : vide lice t , AI- 
pbonfi Arragonite Regis , Diéla là F ail a , 
memorabilia , Sigismundi , là, Friderici III , 
Imperatorum Rom an or um ; "Jean. Kaifersber- 

f i Scommata ; Marfilius Fi ci nu s de foie ; 

ïermolai Barbari Orationes ; if Facetia 
A dolphin te : Impreff. per honeflum Virum 
Johannem Grüninger, anno noftre redem- 
ptionis o&avo fupra mille quingentos , Ar- 
gentin. in 4* ? belles Lettres. 

Ouvrage différent du précédent, & aflèz 
mal intitulé. 

XX VIII. JULIUS de erjle Rxmifcbe Kayfer, 
von feinem Leben und Kriegen , erjlmal 
tifs dem Latein tn F ut f ch gebracbt , làc. 
.... Strasburg , bey Johann Grüninger, 
15-08, in folio. 

L’Auteur de cette Traduâion efl M. 

P H I L E S I U S. 

XXIX. Jacobi IVimpheling de Slefjiat Cathalo - 
gus Argentinenfium Epifcoporum , tum eo- 
rundem vit a ataue certis Hijloriis Rebus- 
que gejlis , là tllujlratione tôt i us fere Epi- 
fcopatus Argentinenfis : Joannes Grienin- 
ger, Civis Argentinenfis, Formis excuflit, 
anno Natalium Chriftianorum millefimo 
fupra quingentefimum odavo ; die vero un- 
detrigefima Menfis Augufti, in 4 '. 

XXX. Opufcula Bebeliana : imprefla a Johanne 
Gruningero, Argentin®, anno Dfii 15-08, 
in 4-. 

XXXI. jo. Franc. Pici , Miranduhe Prineipis 
Opéra varia, ac primum de rerum Præno- 
tione Libri IX , pro veritate Religionis 
Chriftianæ contra fuperftitiofàs Vannâtes. 
Argentoraci , Jo. Knolla , là M- Schare- 
rus , 15-07 , prid. Kal. Febr. ; ac in fine, 
anno M. D, IX. Kal. Sept, in Urbe Ar- 
gentina , Job. Grueninger exfcripfit ftanneis 
ufus Calamis , Diligentia tanta ne ab Auto- 
graphe decideret exemplari. Jo. Adolpbus 
recognovit. in folio. 

XXXII. Erudit i Viri Thoma Murner , Argen- 
tins , Ordinis Minorum , Fheologia Doélo - 
ris eximii , Charti - Ludium Logic es ; Logi - 
ta memorativa , five totius Diale Hic a Me- 
moria ; là novus Pétri Hifpani T'entas 
emendatus , tum jutundo Piilesmatis Exer- 
titio : imprefla Argentin® , per Johannem 
Grüninger, anno Dfii M. CCCCC. IX, 
æ in 4% cum figuris. 

V oïez touchant l’Hiftoire finguliére de 
ce Livre , l’Article Murner , Remar- 
que (G). 

XXXIII. Injlruilio Manudu&ionem præftans in 
Cartam Itinerariam Martini Hilacomili; 
cum luculentiori ipfius Europe Enaftatio- 
ne, a Ringmanno Philefio confcripta. Ar- 
gentorati, ex Offitina Impreff oria Johannis 
Griningeri , anno M. D. XI. Menfe Apri- 
li. in 4'. 

XXXIV. Cbrijliani Druthmari Expofitio in Mat - 
thaum Evangeliftam familiaris, lut aient a, là 
leâu jucunda j tum Epitomatibus in Lu - 


I N G E R. ûpt 

tam là Joannem là Epijlola Sti. Martini 
ad Mironem Regem. Excufum Argento- 
rati, Opéra & fmpenfis probati Viri Jo- 
hannis Grüningeri, anno Incarnationis Do- 
minice M. D. XIIII. Menfe Augus- 
to , die décima, in folio. 

Cette édition , procurée par Jacques 
Wimpheling, approuvée par Jaques Oeflè- 
ler Cenfeur Impérial des Livres à impri- 
mer, & authorifée d’un Privilège de l’Em- 
pereur Maximilien I , n’a été connue que 
de très peu de Perfonnes & fut même 
traitée de Chimérique par Labbe , Simon , 
& divers autres Ecrivains Catholiques ; & 
Celle, qui fut faite à Haguenau, par Jean 
Socerius , en 15-30, d’après celle-là, fut 
regardée comme corrompue à deflein par 
les Luthériens dans les endroits qui con- 
cernoient l’Euchariftie ; mais, on les juftî- 
fia fort aifément de cette faufle accufation 
par l’infpedion de celle de Strasbourg, ' 
faite avant les oppofitions de Luther aux 
entrcprîfes & à la dodrine corrompue de 
l’Eglife Romaine. 

XXXV. Johannis Geyler von Keyfersperg die* 
Omets , oder das Bucb von der Omeiffen 
und auch , làc. gedruckt in der Keyfcrli- 
chen frien Stadt Strasburg , von Johannes 
Grienunger , und geendet uff Sant Mathis 
Abent, in dem jar von der C'eburt unfers 
Herren Jefu Chrifti M. D. XVI. in folio. 

XXXVI. Ein hûbfche FUJI or y von Cymon ufs 
Cypern : dis Büchlein ift gedruckt in der 
Keyferlichen freien Statt Strasburg , von 
Johann. Grünningern, in Kollen und Na- 
mcn des erfamen Johansfen Hafelberg us 
der Reichenauw bey Collenz gelegcn : und 
ift vollendet uff Sant Matthæus Àbent, in 
dem jar nach Chrifti unfers Herren geburt 
taufcndt fünt'-hundcrt und fcchzchcn. in 
folio. 

XXXV II. Evangelia , mit Vfflegung des boch- 
gelerten DoÛor Jo. Geyler von Keyfers- 
perg : gedruckt in der Keyferlichen freien 
Statt Strasburg von Johannes Grieninger, 

. volendet uîf Sant Adolfs Abent des Heili- 
en Bifchoffs in dem jar als man zelt von 
er geburt Chrifti M. D. XVII. in folio. 

XXXVIII. Die Brofamlin Doélor Keyfcrsber - 
gert uff gelej en von Frater Johann Paulin 
Barfüefer Ordens , làc. gedruckt in der 
Keyferlichen freien Stadt Strasburg , von 
Joh. Grieninger , und ufsgangen uff unfer 
lieben Frauen Abént der verkündigung in 
dem jar taufent fûnf-hundert und xvij. in 
folio. 

XXXIX. Cento Novelle : hundert neuwe His- 
torien, &c. 

In fine legitut. 

Als hat difs Buch ein felig end, 

Godt von uns ailes unglûck wend. 

Getruckt und îœblichen vollendet m der 
Keiferlichen Stat Strasburg , an unfer lie- 
ben Frawen Abent der verkündung, durch 
Johannem Grüninger. lm jar fùntf zehen- 
hundert und nünzehen. in folio , avec de 
1 mauvaifes Gravures en bois. 

C’eft la Traduéfion des Cento Novelle 
antike dont les Italiens font un très grand 
cas pour le Langage, & dont il eft à croi- 
re qu’ils en font très peu pour la matière, 
vû qu’elle ne fauroit être plus platte & 
plus méprifable. C’eft ce que j’ai déjà au- 
trefois remarqué plus au long dans le Jour- 
nal Hiftorique de la République des Lettres ,- 
Tom. III, pages 201, — 203. 

XL. IVie Doélor M. Luther , ufs falfchen ur- 
fachen bewegt , das geiftlich Recht ver- 
brennet hat. Strasbourg , Joh. Grieninger , 
15-21, uf den Montag invocavit, in 4 0 . 

XLI. Thomx Murner Lutherifcher Neuen Be- 
fehwterung : Strasburg , by Joh. Grienin- 
çr, 15-22, in 4*, cum figuris. 

Ordnung und Gefetz des Heil. Rom 
Reiths Ffofgerichts zu Rotvjeil , làc. ge- 
druckt , bey Johann Greininger, 15-23 , in 
folio. 

O o 2 XLIII. 
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j’infîfteraî un peu fur la dix-huitiéme , parce qu’elle me paroit mériter une attention parti- 
culière ( C ). 


XLIII. Cl. Ptolomeei Géographie Libri VII , 
Latine , ex Interpretatione Bilibaldi Pirc- 
keymeri ; cum Annotationibus Joannis de 
Monte Regio in errores Tfranslationis Ja- 
eobi Angelt : excudebat Joannes Grieninge- 
rus communibus Joannis Kobcrgcri Impen- 
fis , anno M. D. XXV. in folio magno , 
cum limbi marginalibus florentulis , majus- 
culisque Mathematieis. 

On trouve , dans VExpoJition de la Carte 
de la 7 erre Sainte de cette édition, le mê- 
me reproche de ftérilité , dont Calvin fit 
. depuis un fi grand crime à Servet , parce 
qu’il fe trouvoit dans l’édition de Ptolo- 
mée qu’il fit faire , avec fes Remarques , 
à Lyon, chez Mclchior if Gafpar Trech- 
fel, en If 3 J - , in folio major! . Ainfi, c’é- 
toit à tort qu’on le lui imputoit. Voïez 
Gôtze Meriwurdigkeiten der Kocniglichen 
Bibliotech zu Dresden , pag. 3 1 7- 
XLIV. Hieronymi Gebwileri , Lit er aria pubis 
Hagenovtenfis Moderatoris , Epitome regii 
- ac vetufiiffimi Ortus D. Ferdinandi Boë- 
miæ Regis, Hifpaniarum Infantis, ac om- 
nium Archi-Ducum, Ducum , & Princi- 
pum Aullriacorum , ad duo ferme anno- 
rum millia , &c. &c. Argentorati excu- 
fum , communibus Impenfis Hier. Getwileri 
if Johan. Grieningeri , Civis Argentinenfis , 
20. Mort. IJ27, in 4°. 

XLV. A toutes ces éditions , dont la date eft 
certaine, il faut encore ajoûter celle-ci, 
dont la date eft fingùliére & comme in- 
compréhenfible. Btblia Aurea , cum fuis 
Hijloriis , nec non ExempUs V eteris T’efla- 
menti : Argentine imprella , per Johannem 
Grunninger , anno Domini MCCCCLX VI. 
Oâ. Id. Dec. in 4 . 

C’eft l'Edition dont j’ai parlé dans la 
Remarque précédente , & fans les raifons 
que j’y ai alléguées , je croirois affez vo- 
lontiers , qu’il faudrait expliquer cela par 
M. CCCCC. XVI., & fuppofer qu'un L , 
fe ferait glilfé dans cette date à la place 
d’un C ; cas allez fréquent dans l’Impri- 
merie. 

( C ) La dix - huitième . . . mérite une attention 
particulière.'] Elle eft alfez peu confidérable par 
elle -même, puisque ce n’eft qu’un médiocre Vo- 
lume de Prières Écclélîaftiques : mais, le caraâère 
de la plûpart de ces Prières & fur -touf celui des 
figures qui les accompagnent, la rendent digne de 
l’attention des curieux. Elle eft intitulée Ortulus 
Anime , cum Oratiunculis aliquibus fuperadditis , 
que in prioribus Libris non habentur , & finit par 
cette elpéce d’infeription : Elaboratus per providrsm 
virum Magiflrum Johannem Grùninger , in infigni 
ac libéra civitate Argentina , anno incarnation! s M. 
CCCCC. pridie vero kalendas Februarii. C’eft un 
in oèlavo , de petite forme , & de caraâères Go- 
thiques , chargé de figures fort impertinentes , & au 
devant duquel on lit ce court éloge. 

Ortulus exiguus varias ut fepe falubres 
Herbas producit , quas Medicina probat : 

Ortulus hic Anime , quem lumine cernis aperto , 
Proferet en juflum quod Pietatis Opus. 

Ilinc Flores Anime poteris decerpere fanéïc 
Plstres, if mentis Pharmaca multa facre. 

• 

Mais, ces prétendus remèdes, pour la fainteté de 
l’ame , ne font que de dangereux venins très pro- 
pres à l’cmpoifonner ; car , malgré toutes ces bel- 
les protnefles , on trouve ici quantité d’Oraifons & 
de Prières , tout aufii puériles , tout aufiï fuperfti- 
tieufes, tout auffi ridicules i & quelquefois même 
tout auffi impies , que celles que l’on voit dans 
V Antidotarius Anima de Nicolas Salicet, Dodeur 
en Médecine, & Abbé de nôtre- Dame de Baum- 
garten près de Strasbourg, dont j’ai noté l’édition 
ci-deffiis Article VI , & dans une des Oraifons 
duquel il eft rapporté qu’Adam fut tiré de l’En- 


fer par la vertu du très faint nom Lavelererare- 
rari ( 16) , contra omnia pericula Mundi ; dans 
l ’ Enchiridion Leunis Papa Sercntjfimo Imperatori 
Carolo Magno in Alun us pretiofe datum , contenant 
plufieurs Oraifons , auquel eft ajoutée l'OraiJon, fi- 
gure, grandeur , if hauteur de Jéfus- ChriJt , im- 
primé à Lion , chez fuiUcron , en 1601, in 64; 
rempli d’impertinentes Prières, telles que celle que 
foulait dire Charlemaigne pour fe garantir de i' eff ort 
des coups de Canon ; que, malgré de pareilles fot- 
tifes , les curieux de Livres de Magie ne laiffent 

? as de rechercher à très grand prix ; mais , que 
«laudé , fuivi en cela par toute Pcrfom.e fen- 
fée , n’a pas laiffé de regarder , dans le Chapi- 
tre XIX. de fon Apologie pour tous les grands 
Perfonnages qui ont été fauffement foupponnez de 
Magie , comme un miférablc petit Livret , fort 
plat , mal façonné , & déjà condamné avec bonne 
raifon par le Loyer & del Rio , daillcurs fort in- 
fatuez de merveilles Magiques: dans Y Enchiridion 
manuale Precattonum , imprimé à Rouen ? chez Ri- 
chard Lallemant, en tySo, in 12 0 ; & que Mr. 
Thicrs allure être un Ouvrage abominable , if un 
Livre à brûler (17): dans Y Armamcntarium Spi- 
rituale: dans le Lufcinia Spiritualis : dans le 7 hu- 
ribulum Aureum Sacrarum Precationum : en un 
mot dans quantité d’aunes rhapfodies de pareille 
elpéce. 

Mais , cela n’eft rien : l’ignorance & la fuperfti- 
tion de ces teins -là le permettoient ainfi. Les Fi- 
gures font bien autrement condamnables ; puisqu’il 
eft bien certain, que 

Ce qui frappe l'oreille irrite moins les feus, 

Que ce qui fe préfente à des yeux clairvoians , 
0 *0- • 

Je me contenterai d’en défigner deux ici. La pré- 
miére fe trouve au feuillet 5-3 , & n’eft finalement 
oue ridicule. David, attentif à confidérer Beriàbé 
dans le bain, s’y fent frappé d’un trait par Cupi- 
don, voltigeant en l’air, & riant malignement du 
fuccès de fon entreprife. Et cela ne rcflemble 
point mal à cette peinture riliblc, qu’on dit fe 
trouver dans je ne lai quel Village des Pais -Bas 
& dans laquelle Abraham, prêt à tuer fon Fils Ifaac 
d’un coup de Fulil , en eft empêché par un An- 
ge qui pille dans le balfinet : non plus qu’à celle 
où la Sainte Vierge reçoit l’Annonciation de l’An- 
ge Gabriel , avec un grand chapelet à fa Ceinture 
& récitant l’Office de nôtre -Dame devant un Cru- 
cifix: ou bien à cette autre, qu’on dit fe voir fur 
un des Autels de Worms, & repréfentant la Vier- 
ge jettant Jéfus-Chrift dans la tremie d’un Mou- 
lin , d’où il ne fort que changé en petis morceaux 
de Pain, que des Prêtres font avaler au Peuple- 
Emblème , ajoûte le Doflteur Burnet , Voiage de 
Suijfc, ôte. pag, 474. A 47f , qu'on croirait avoir 
été inventé pour tourner la Tranffubflantiation en 
ridicule , if qui a quelque - chofe de fi cru , qu'on 
penferoit d'abord qu'il eft trop greffier même pour 
des Laponois. Mais quoi ! Il n'y a rien qu'on ne 
puiffe digérer , quand on a avalé la TranfJ'ubflan- 
tiation. En effet , fi l’on nous racontort quelque- 
chofc d’auffi révoltant du Paganisme , nous le 
traiterions nettement de fable abfurde ; & fi nous 
ne la voions de nos propres yeux crue & profesfée 
hautement par les Peuples qui fe regardentcommelcs 
plus fpriritucls de l’Europe , nous ne pourrions ja- 
mais nous le perfuader. La fécondé de ces Figures 
fe trouve au feuillet 1x9,' & eft abfolument abomi- 
nable. Elle repréfente Ste. Urfulc & quelles-* 
unes de fes 11000 Vierges , non feulement dévoi- 
lées ôr toutes nues , mais même expofées aux re- 
gards lafeifs & aux attouchcmens impudiques d’un 
Cavalier, qui éxamine curieufement du 'bout du 
doigt fi elles font bien véritablement Vierges; & 
qui ne reflemble pas mal à cette fage Femme dont 
parle St. Augurtin de Civitate Dei , Livre I , Chap. 
XVIII, quoi, Virginis cujusdam Integritatem Âla- 
nu velut expier ans , .-. . . dum infpicit, perdidit. 
Beau fujet a comparer avec l’endroit parallèle dü 
Livre de la Dévote Salutation des Membres facrés 
du Corps de ta glorieufe Vierge Mère de Dieu! 
Livre imprimé & publié avec Approbation & Pri- 

vilé- 
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vilége , non dans des Siècles de barbarie & de 
ténèbres , & dans des Païs d’ignorance & de fu- 
perdition groffiére , mais à Paris même , où l’on 
fe picque d’Epurement & de Réforme, en 1668, 
in 12 ; Livre, qui feandalifa encore plus les Hon- 
nêtes -Gens, qu’il ne divertit les débauchés & les 
Tbertins; & Livre, enfin, qui a été fi judiciaire- 
ment condamné par Adrien de Valois en ces ter- 
mes: Que n' aurait point fait Innocent XI , après 
avoir aboli l'office de la Conception (19), s'il avait 
ouï parler de l'impertinente dévotion de ce Moine 
vifionaire , qui fit imprimer , avee permifii'jn de fes 
Supérieurs , des Oraifons à toutes les Parties du 
corps de la Ste. Vierge en particulier ? La Réli- 
gton , la pudeur , & le bon fens , ne font -ils pas 
bief] es par une extravagance femblable ( 20 ) ? Mr. 
Thiers a, dit-on, allez bien frondé cet odieux é- 
crît (21). Mais, c’efl grand dommage, que le 
Journal des Savans , en nous donnant l’extrait de 
fon Livre , ne nous ait confervé que les Saluta- 
tions de ce Moine infenfé aux cheveux & aux 
oreilles de la Ste. Vierge (22 J. Car, quelque im- 
pertinentes qu’elles foient, les autres les furpallbicnt 
fans doute de beaucoup encore; & il eft quelque- 
fois bon d’avoir ces fortes de chofes à la main, 
afin de pouvoir couvrir de confufion les Difputeurs 
de mauvaife-foi. Un bon Moine Allemand avoit 
autrefois pratiqué la même fuperftition , mais dans 
un tems plus barbare & moins éclairé : & ce qu’il 
avoit de particulier, & qui dénotoit bien fa linipli- 
cité , c’eft qu’il finilïoit chacune de fes Oraifons 
par cette exclamation niaife & rifible en forme de 
refrain , Ach ! ein Ave Maria ! 

Chargés de pareilles flétriffures , Mrs. de l’E- 
glife Romaine , & leurs dignes Champions , les 
Floiîmonds de Rémond, les Varillas, & les Maim- 
bourgs, n’ont pas lailfé affez fou vent, & toujours 
très imprudemment , de reprocher aux Réformés 
la barbarie, les expreffions quelque fois. riliblcs, & 
les chants mois & efféminés de leurs Pftaumes. 
Mais , quant à ce dernier Article , jamais reproche 
n’a été, ni plus faux , ni plus injuite ; & , pour 
ôfer le faire , il faut n’avoir jamais mis le ped 
dans aucune AfTemblée de Réformés , ou n’être 
pas pourvû de meilleures oreilles , que l’ancien Mi- 
das de la fable. Si , dès leur Origine , les Plèau- 
mea des Réformés fe chantoient , comme on le 
prétend, fur des airs de Cour, fort gais & agréa- 
blement modulez , ils ont terriblement changé de 
Notes; car, depuis très longtems , rien n’eli plus 
fimple, plus uni, plus plat , moins mol, & moins 
efféminé: & , pour le dire en un mot , jamais les 
Capucins n’ont plus défiguré lc chant grave & mé- 
lod’cux de l’Eglife Romaine par leur nazillonne- 
ment dévot & aftëété, que les Réformés ont gâté 
le leur par l’égalité irrégulière & fatigante de Te- 
nue qu'ils donnent à toutes les notes de leur Mu- 
lique. D’ailleurs, outre qu’on a toujours très vi- 
goureufement bourré ces aggrcifeurs indiferets , tant 
fur cet Article que fur les deux autres , foit par 
voie de jultification , foit par voie de récrimi- 
nation (23): outre cela, dis-je, divers Ecrivains 
de leur propre parti n’ont pû s’empêcher d’être 
extraordinairement feandalifés ; non feulement de 
leurs Cantiques fpirituëls, modulez fur toutes for- 
tes d’airs d’Opera & de Vaudevilles, de l’un des? 
quels on ne pouvoit entendre fans horreur ect im- 
pertinent refrain également abfurde & impie, 

Quand on a perdu féfus-Chrifl , 

Adieu Panier , Vandanges font faites (24); 

mais encore des expreffions burlesques & impures 


de leur Prières & Chants d’Eglife , dont je tne 
contenterai de rapporter deux éxemples particuliers. 
Le premier fe lira dans ce palfage curieux d’un des 
Liv res d’un célébré Doâeur de Sorbonne, qui elt 
extrêmement rare, & qu’il n’ôfa publier après l’a- 
voir fait imprimer. Jam vero mihi videtur grande 
nefas, dit -il, hic omittere Verfionem G allie am de 
Latinis vulgatis Pfaltnorum Davidis , juffu Fran- 
eifei Harlxt , Archiepiscopi Parifienfis faélam , qu<t 
jtteunda voluptate Leélorum animas explevit , cum 
Apptobatiane examinatorum conduélitiarum , qu.vfic 
habet Pfalmo CV verfu 37, Fornicati funt in ad- 
inventionibus fuis; G al lice, ils ont fait des Forni- 
cations par leurs inventions : qu<e quidam Gaütce 
turpijfimam obfcœnitatem fignificant a textu Qf fen- 
fu S. Scriptur.c alienijfimam ( 25*). L’autre e(l tiré 
de l’Hymne de Vêpres de leur prémier Dimanche 
de l’Aveut : 

Vergente Mundi Vespere , 

Uti fponfus de Thalamo , 

Egreffus honnefiiffima 
Virginie matris Claufula. 

En effet, excepté le terme burlesque à' Office de la 
Conception , qui a fi juftement émû la bile & ex- 
cité l’indignation du bon Pape Innocent XI (26); 
il n’y a guéres d’expreffion qui puifife faire naître 
d’idée plus fuie & plus fcandaleufe : & c’eft quel- 
que chofe d’affez étonnant, que, dans les diverfes 
réformations de Bréviaires qui fè font faites depuis 
uu Siècle, on fe foit obftiné à coufervcr une pa- 
reille impureté. Je fai bien que Meilleurs de Port-, 
Roïal fe font efforcés de couvrir cette ordure & 
de di ffi per ce fcandalc , en traduifant ces Vers 
ainfi : 

Dans le déclin des tems , fur le couchant de 
Monde , 

Tu fors comme un nouvel époux 

De ce lit nuptial d'une Vierge féconde. 

Où tu te joins à nous {if). 

Mais, de bonne- foi , fans parler de la fupcrfluïté 
abfoluë du prémier demi -Vers & de ce dernier 
non plus que du fens faux, comique, & ridicule- 
ment fale & oblcéne, que celui-ci préfente natu- 
rellement à l’cfprit , eft-ce-là traduire, eft-ce-là 
même paraphralcr ? N’efl-co pas plutôt fe moc- 
quer de fes Lecteurs, & leur donfter infidèlement 
le change? Il étoit pourtant aifé de faire mieux , 
& de ne fcandalifcr perfonne, même en retenant 
toute la penfée de l’Original. Pour cela, il n’y 
avoit qu’à traduire ainfi : 

Sur le couchant dn Monde , 

Ainfi que fort un époux de fon lit. 

Du chafie fein d'une Vierge féconde , 
Purement il naquit. 

Cela n’cft peut-être pas fi élégant; mais, au 
moins, cela elt plus exact, 11’a rien de ridi- 
cule. ■ 

Les Tableaux fcandaleux, dans lesquels les Dé- 
bauchés d’Italie fort adorer aux Peuples abufüz 
leurs M ait relies repréfentées en Saintes furies Au- 
tels de plusieurs de leurs Eglifes , par éxemplè , 
celui de la fâmeufe Vanozza, que ce galant Hom- 
me d’Aléxandre VI. eut bien lümpudence, dirai-je, 
ou l’impiété de faire expofer dans cette vûe lur 
un des Autels de St a. Maria dtl P upolo (28)? 

& 


(-s) .lac- Boileau istxtfta-r.tr , feu de Libror. Thcolog. Approbarione Disqnifitio Hiftorica , pag. UZ, J 31 . 

( 26 ) Le Cardinal Pierre Damien , n’éteit pas fi difficile. Confulré par l’Impératrice Agnes , Femme de Henri II T, Urrum liceret Homini 
inter ipfum debiti naturalis egerium aliquid ruminare Plilmorum. il ste trttva pat et dernier mement de la cepulatin incempatiilt avec U 
Prière. Fcifz /es Epiftolat , Lite. VU, Epijl. V. 

(27) L’Office de l'Eglife , en Latin & en François, vulgairement tppellé Heures de fort-Roïal , pag. 4J7. Dans cette même Hymne , Ut 
tnt fr audnleufemrnt énervé le Chrifte Redemtor omnium , en le traduifant - li par JéfuS divin Sauveur , 6* dans l’Hymne pour Noël , par 
Jéfus égal au Père ; &• les Jéfuites n’ent pas manqué de leur tien reprecber la prémiére de ces falfifiealitns ; mais en voici une bien remarquable , 
dent ils n’ent peint parlé ; (y s'ils t’en font tds par politique , ils font de tente at-Jfi mjtuvaife ~ fei que les JanféniJles. Page jjv-, ceux-ci 
ent fait éclip/cr de même de la Prefe peur les morts Dies iras , Dies ilia , le treiftéme Vers Tefte David cum Sybilla ; J entant parfaitement bien 
le ridicule Çy [caudale d'un pareil cffcmblage de Cbriflianisme &• de Paganisme , cb , fi l’tn aime mieux , de Sacré & de Profane, dans un Can- 
tique journalier de leur Eglife. Mais, s’il y a- là beaucoup de prudente, il' y a Iris peu de bonne -foi ; vtt que c’tfl dé gui fer au peuple , 
qu'on lui fait mettre en paralltlle , & cela a la face des Autels , les Prédisions prétendues de la Sybille , & les Prepbéliet de David, Lee Ji- 
Juites ne leur ont point reproché non plus [ Ecbapatoire de Virginis Matris Claufula. 

(ïi) Tomafo Tomafi , Vie du Dtic de Valentinois , pag. 30+. Rabelais , Lettre XV, pag. 37, fait mention d’une pareille Image de nôtre 
Dame , faite au PortraiA S à la redèmblance de Julie Farnefe , autre Concubine £ Aléxanire VI, &■ Soeur dn Pape Paul III, qui ne fut fait 
Cardinal que pour faire ceffer les refrcidijftmens réels ou affiliez de celte Créature. Ce deserdrt n’ eft pat abfohment inftnnu en France , fi ton 
peut faire quelque fonds fur ce qu'en débite un affin agréable Ecrivain , mais un des plus grands Conteurs de Fables qu’il y ait jamais eu , fa- 
voir Catien ae Courrils de Sandras. Volez fon Elire des Nouvelles de toutes le» Cours de l'Europe . Mai 169t. peg. 45. C' eft le dernier 
Mois de ce Journal plus galant que politique , Commencé le Mois de Janvier précédent : P Ouvrage aiant lté / upprimé , (y fea Imprimeur 
Louis du Val banni i’Amfhrdam. Le P. le Long , (y le P. Niceion , qui ne lui donne ft que quatre Mois , fe trempent. 
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GRUNNINGER. 


(if) D'An* & les Livres de Prières de certains voluptueux, 
oigne , Hift. par éxemple ceux du tems de Henri III , ou les 
«niveifeUe, p r ; nces & les Courtifans faifoient peindre en Mi- 
niature , fous les attitudes & les habillemens de 
Saints & de Saintes, & même de Jéfus-Chrift & 
de la S te. Vierge, leurs Mignons & leurs Maî- 
trefles ( 29 ) : ces tableaux & ces miniatures pcu- 
voient bien être plus profanes & plus impie;. , mais 
ils étoîent certainement moins licentieux & moins 
infâmes que les figures dont je me plains ici. Tel- 
les étoient pourtant les pratiques de dévotion , ou 
pour mieux dire . le mélange rifible & déplorable 
de fuperftition « de libertinage autorifé alors. 
gTinIZu Car, il ne faut point douter, que cela ne fût im- 

Wmoiies primé avec approbation & permiffton des Supérieurs, 

Hiftoriques fl non eX p re fle , du moins tacite. Reconnoiirons 
i«Amo n ur» pourtant de bonne -foi , qu’on a été beaucoup 
de* Rois de plus circonfpeâ & beaucoup plus refervé depuis ; 
France , & qu’on a même porté l’éxattitude & la régula- 

imprimé i ■ , /• - D0 ; nt , us q u ’à interdire l’ufage de cer- 


Ttm. III, 
Livr. 1 1 
Cbap. XII, 
fl. s 9 ; br 

Confeflion 
de Sancy , 

Cbup. ru, 

P*g. 17 » » 
6 - »»9 ; 
Cbap. nu, 
pag. 19» , 
br soi. 
Dans un 


rité fur ce point , jusqu’à interdire l’ufage 
taines Lettres Hiftoriées, qui pouvoient choquer la 
pudeur. Cavendum item , dit Poffcvin (30) , ne 


ornamenti loto exfculpt te L itéra majuscule, vel a- Burgern dafclbft, im Jahr nach der geburt Chr'fti 

.. • • -i 1 /; —, o v. o . i. 1 nu i _ n- 


Parti , vis 
À - vis le 
Cheval de 
Brtnze , in 
* 739 . »* **• 

&• fut j* 
fsupçcnnc 
tire ce fu'tn 
n'a àfi im- 
primer dans 

r Hiftoire , . - . - _ , 

de la ville d e la doârine , s etoient abandonnez à cette elpé 
de Pari» ce d’impureté de moeurs avec une licence tout-à- 


d’une des prémiéres éditions de la Libraria del Do- 
nt (31), un Apollon pouifuivant vivement là 
Daphné, dépouillé de l’arc & du carquois dont 
l’embaralfent ordinairement en cette occafion les 
Peintres vulgaires , mais parfaitement bien muni 
d’une pièce incomparablement plus convenable à 
fon deffein préfent. Catherinot les cenlùre de mê- 
me, Art d imprimer , pag. 3 , de ne pouvoir ou- 
blier leur humeur amoureufe , & de profaner ces 
fortes de Lettres par des figures honteufes. 

Notons encore avant que de finir , que ce mê- 
me Ortulus Anime a été imprimé depuis à Stras- 
bourg, chez Knoblouch, en 1^09, in il 0 ; à May- 
ence, chez Jean Schaeffer , en Ifi 6 , in 8°; & i 
Lion, chez 'Jean Cleyn , pour Jean Koberger Li- 
braire de Nuremberg , en 1516 , in 11 : qu’il a 
aulfi été traduit en Allemand fous ce titre Ortu- 
lus Anime, oder der Seelen IF ürtz-Gacrtlein , mit 
viel fehoenen Gebeten und Figuren, & imprimé zu 
Nuremberg , dureb John Stiïks fùr den Erf Antoni 
Koberger , iyi 6 , 3. Dec. ; zu Nùrnberg , dureb 
Frid. Peypuff , fur den erfamen Jo. Koberger, 

rs r le n • J ti 1 *-u P • 


lia, cum imaginibus nudarum mulierum, aut etiam 
turpiorum rerum , capitibus prafigantur : avertunt- 
entm legentem ad ea , quee Cbrifiiana P eétora de- 
decent. Aufïï en étoit-il grand befoin : car , les 
Italiens , avec tout leur zèle affecté pour la pureté 


15-18, in 8 ; & de même à Mayence, chez Pier- 
re Schaeffer, en 15-18, aufifi in 8°: & que les mê- 
mes figures y r ont, fans doute; les Libraires n’aï- 
ant guéres la coutume de négliger ces fortes d’or- 
nemens lucratifs. 

On voit un Livret de pareil titre , Hortulus A- 

. «... u iu. r uiv.v .mh ni ma , id e/l, Luft -Garten der Seelen, mit feho- 

' fait effrénée; fans s’inquiéter en aucune façon fi les nen lieblichen Figuren , imprimé à U'ittemberg , 

pag. «« » 
fut certai- 
nes Dames » 
après la 
mort de 
leur» Ga- 
lant, met- 

ternme 'des Trophées mortuaire» , dan» leur» Heures , & i leurs Chapelet» , des tête» de Mort , de» Offcmcns en Sautoir , des Afptrges 
d’Or , & autres Ornement lugubres; br liaient ainfi vanitj de leurs dijfelutiens. 

(30) Poflevini , Biblioth. Selefla , Tem. I, pag. 42 

(31 ) Celle de Venife , chez Gibr Giolito , en iijo , in n. 

(î») Hiifchii Millenarius U, Libror. Sec. XVI. impteflorum , *um, 979. 


fujets convenoient, ou non, aux Livres dans les- 
quels ils les mettoient , facrez ou profanes. Il 
n’eft pas rare de voir leurs éditions ornées , ou 
plûtôt diffamées par ces fortes, de Lettres; & je 
me fonviens d’avoir vû , à la tête de la préface 


chez les Héritiers de Geis Rb au , en 15-5-0, in 4 e , 
& qu’on dit être de la façon de ce Libraire, 
qui l’a dédié à fes Filles ( 32). Serait -ce le pré- 
cédent Ortlus reproduit ? 


GUICCIARDIN (Louïs). La dernière Remarque du François 
.Guicciardin de Mr. Bayle étant un bon Article touchant celui - ci » je n’en 
*fais ici mention , que pour ajoûter , contre l’opinion généralement reçue , qu’il eft un 
des prémiers Auteurs connus & imprimés qui aient parle de la prétention de Mrs. de Har- 
lem , touchant l’Invention de l’Imprimerie par leur Laurent Coller, aïant précédé Ju- 
nius de plus de zo. ans à cet égard {A) -, & que pour remarquer à cette occafion les 
brouilleries de divers Ecrivains , qui ont paplé de lui avec très peu d’éxaélitude ( B ). 

J’a- 


fO 

la date ■ de 
ftn Epitre 
Dédicitoire. 
tsr la page 
tyt de feu 
Ouvrage. 


(1) Lud. 
Guiccardini 
Defcriptio 
Betgii. feu 
Germanie 
Inféliori j , 
ex Verfione 
Uatina 
Règne ri 
Vitellii , 

a. Am. 
ftel. “pud 
Gui II. Jà%i m 

/onium , 

1 6 1 1 9 in 
folié» 


( A) Il a précédé Junius de plus de zo. ans à 
l'égard de la Tradition de Harlem touchant l'In- 
vention de l'Imprimerie . ] Cela eft clair par la 
date de la Publication de leurs Ouvrages. La Ba- 
tavia d’Adrien Junius , quoi que compofée dès 
1575-, (i), ne fut publiée qu’en 15-88: & je vois 
que, dès i5'66 > Louis Guicciardin avoit déjà 
avancé cette Tradition, tant fur le bruit commun 
des Villes de Hollande, que fur le témoignage de 
quelques Auteurs , qu’il ne nomme point ; mais, 
-néanmoins , fans la vouloir foutenir au préjudice 
de Maïence, & fans accufer témérairement Jean 
Fuft de vol & de perfidie. In bac Harlemenfi 
Urbe , dit -il (2) , non publica tantum incolarum 
aliorumque Hollandorum voce , fed & feriptorum 
quorumdam fuffragio , aliisque aliquot monumentis , 
tnventa primum traditur Ivpographia , id eft ea 
Librorum formait s excudenaorùm ratio'', quee huc- 
usqtte paffim in ùfu eft. Sed Auélore , ante per- 
feâam Çÿ evulgatam artem extinélo , Famulus , uti 
narrant Moguntiacum abiit ; ubi , édita levi aliquo 
Artis Specimine , per bénigne fuit acceptas. Mogun- 
tin't vero, cptra ftpmrno Jludio in hoc tantum nego- 
tium incubuiffènt , confecuti funt tandem integram 
ejus notitiam : unde increbuit poftea , Çjf cum tem- 
pore màgis magisque invaluit fama, prodiiffe ex ea 
urbe tam inftgnem feientiam. Ego Jan* de rei ip- 
ftus veritate , nec poffum , nec velim , decernere ; 
put a quum fatis habeam , ut ne Urbi Regionique 
ifti prtejudicem, obiter attigiffe. J’ai recherché avec 
tout le foin pofiible quels pouvoient être ces F.cri- 
vains ; & je n’ai trouvé que les feules Poëfies de 
Théodore Kœrnhert citées par Warmewick, mais 
d’une manière fi vague , que je n’en ai pu tirer au- 
cun fecours : & c’eft quelque -chofè de bien fin- 
gulier, qu’un tel FalTage, qui ne pouvoir être in- 


connu à Bertius , à Scriverius , à Boxhornius , à 
Schrevelius, à Lydius, en un mot à tous les Hol- 
landois qui ont pris part à cette affaire, ne les ait 
point portez à pouffer leurs Recherches au de -là 
du tems de la Publicatiou du Livre de Junius ; vû 
que la chofe les regardoit de fi près , & les inté- 
reffoit fi fort. Peut-être auffi cette particularité 
ne leur a-t-elle ainfi échappé , que parce qu’ils 
n’auront vû que des éditions de Guicciardin poflé- 
rieures à celle du Livre de Junius ; éditions qui 
ne font aucune mention de la date de la prémiére ; 
& qu’ils ne fe feront point avifez de faire atten- 
tion à cette date, fuppolànt apparemment l’Ouvra- 
ge plus nouveau que celui de Junius. • 

( B ) Divers Ecrivains ont parlé de lui avec très 
peu d’éxaélitude. ] Le peu d’attention , des Au- 
teurs dont je viens de parler , à la date de la pré- 
miére édition du Livre; de Guicciardin-, m’a por- 
té à la rechercher ; mais , c’eft ce que je n’ai pu 
faire fans beaucoup de peine & de dégoût. 

D’abord , j’ai confulté Valere André , le meil- 
leur Bibliothécaire des Païs -Bas: mais, j’ai trou- 
vé, qu’il fc contentoit d’indiquer en gros, & fans 
en exprimer les Editions , l’Original Italien de 
Guicciardin , la Verfion Françoife de François de 
Belle foreft ( 3 ) , & une Latine de Regnier Vi- 
tellius , car pour celle de Jean Brant , Sécrétaire 
de la Ville d’Anvers , quoi qu’il l’eut indiquée 
fous fon nom, il ne s’en fouvient nullement - là , 
non plus que d’aucun autre des écrits de Guicciar- 
din; & il n’y parle pas même de la Verfion Flaman- 
de de Corneille Kifian, qui devoit l’intéreffer da- 
vantage, & qui ne fe trouve pas même dans l’Ar- 
ticle de ce Traduâeur (4). 

J’ai recouru enfuite à l 'I/loria de gli Scrittori 
Ftortntini du Père Giulio Negri ; & j’ai trouvé, 

qu’au 
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( 4 ) Valerii 
Asdrez , 
Biblioth. 
Belgic» , 
P*g- »«J . 
IJ« 6- 4*7* 



(jl Tftori.t 
de g!i Scrit- 
toti Fioren- 
tini del F. 
Giulio Ne. 
g” . pag. 

318- Il M 
donne un 
Eccidio di 
Roma , 
Jslar.ufcrît : 
mait , peut- 
être ne s'a- 
git - il là 

S ue du Sacco 
i Roma , 
attribué pur 
lui - meme , 
page zoo , 
i François 
Guicciaruin. 
En ce cas , 
il Je trompe- 
rcit double- 
ment , puis 
qu’il a été 
imprimé à 
Paris , chez 
Billaine , 
en 1 SS 4 , 
in iz. A la 
véritéMt de 
Sallo, Jour- 
nal des Sa» 
vans de 
I« 6 J, pag. 
41 , prétend 
qu’il n'ejl 
nullement 
de l Hiflo- 
ricn des 
Guerres 
d'Iralie , &■ 
qu'on ne re- 
connoit que 
vers /a fin 
du Livre , 
qu'il t’agit - 
là du Sac 
de Rome 
Jous Clément 

ru. 

(«) Noti- 
zia de’ Li- 
bri rari Ira» 
liani , pag. 

*3. 

(7) li ' i - 
pag. JS. 

( 8 ) Ibid. 
f a g. 8 J. 

( 9 ) Dam 
la Remarque 
l M \ du 
G ü I CC I- 
ARDIN 
de Air. Bay- 
le , il y a 
mal M. D. 
L. 

lies) Adrian 
Pars, Naam- 
rol van de 
Hollandfc 
Schryvers , 

pag. SO , r». 

(n)B.Gotr, 
Struvii Bi- 
blioth. Hift- 
pag. 3J«. 

( rz ) Marr. 
Zcilleri His* 
torici , Geo 
graphi , & 
Chronologi 
illuftres , 

"T la. I , 
pag. « 4 . 


G U I C C I A R D I N* 2 ps 

J’ajouterai , que Mr. Bayle n’a Amplement qu’indiqué deux de fes Ouvrages , très ton- 
nus , ÜC imprimez quantité de fois (C) , & que l'Abbé Lcnglet du Fresnoy lui en prête 

gra- 


qu’ au lieu d’indiquer l’édition originale , il note 
tout Amplement l’édition Italienne,. Latine, & Fran- 
çoife, faites à Anvers , chez. Chriftophe Plantin, en 
17S2, in folio , fans parler de celle de 1788 , qui 
elt, ta plus ample, & meilleure (7). 

Nicolas Hayin , Auteur d’une Notizia de' Li- 
bri rari nella Linguet Italien a , imprimée à Lon- 
dres , chez Tunfon , en 1726 , in b J ; ou Ample- 
ment Amplificateur de l ’ Elojuenza Italiana de 
Giulio Fontanini, imprimée à Cefene , chez Gbe- 
rardi , en 1724, in 4 0 ; n’indique non plus que 
l'Edition Italienne de Guicciardin , faite à Anvers , 
chez Plantin , en 1782 , & rijtampata dit -il , in 
Anverfa , il 1667 , in folio : ce qui elt taux , & 
que n’a pas manqué de copier Angclo Gercmia , 
autre Amplificateur du même Livre. Ce qu’ils 
ajoûtent , que Guicciardin , aïant dédié au Duc 
d’Albe, en I 767 , lés Commentarii de Paefi Bas- 
fi , n’en reçut d’autre récompcnfc que la prifon, 
pour avoir parlé des impôts (6), n’elt pas mieux 
fondé. I. Le Duc d’Aibe n’étoit point alors dans 
les Pais -Bas. II. Guicciardin ne lui dédia point 
ce Livre, mais au Grand-Duc de Tofcane. III. 
Ce ne fut point , pour avoir parlé des impôts , 
mais par un contretems bien fâcheux pour cet Au- 
teur, & nettement expofé par Mr. Bayle, que ce 
terrible Homme le fit enfermer. IV. Ils font de 
ces mêmes Commentaires , deux diifércns Ouvra- 
ges; l’un qu’ils donnent pour une Hiltoire Univer- 
lelle de l’Europe, Commentant d’elle Cofe pin me- 
morabili feguite in Ettropa ( 7 ) > l’autre , qu’ils 
donnent pour une Hiltoire des Fats -Bas, Com- 
mentarii de' Paefi Bafii I 8 ). Mais, ce n’elt 
qu’un feul & même Ouvrage , intitulé réellement 
Commentant délie Cofe più memorabtli Jcguite in 
Ettropa , J'pccialmente nelli Paefi Bafii , délia Puce 
di Cambrai del 1729, lino al 1760, (9), impri- 
mé à Anvers , chez Guillaume Sylvius , en 1 767 , 
in 4” ; à Fcnijè chez Bevilacqna , en 1 767 , 
chez Farri , en 1 766 , in 4 ; & à Francfort , fin 
1782, in 4 0 . Il fut traduit auffi-tôt en Latin 
par Pierre Paul Kerckhof , & imprimé à Anvers, 
chez Gui II. Sylvius, en 1766, in 4 0 . 

Après cela^ j’esperois de trouver quelque-chole 
de plus éxaêt dans ! Index Batavictts , of Nanti- 
rai van de Batavife en Hollandfc Schryvers d’A- 
drien Pars , imprimé à Leydc , chez de Smart , en 
1701, in 4 0 ; comme tra'tant ex proffib des His- 
toriens de fou Païs ; mais , je n’y ai pas même 
trouvé l’édition originale de la 1 raduction Fla- 
mande , qui devoir être néanmoins l'on principal 
objet : il s’elt contenté d’indiquer l’édition d’Am- 
Itcrdam en 1612 , & une édition Latine d’Am- 
fterdam en 1646, & d’ajouter immédiatement cu- 
faite avec trop peu de réflexion , qteidquid ante 
annos XII , cura prior editio , qttam J'ecuti fumus , 
adornaretur , HiJ'paniarum Regis parebat imper to 
(10); ce qui tomber oit en 1634, au lieu de 
1766. 

Struvius elt tout aufTi peu fatisfaifant. L’origi- 
nal , dit -il, fut fait prémiércment en Flamand, & 
puis traduit en Latin (.11); s’imaginant apparem- 
ment qu’un Livre qui traittoit des Païs -Bas dc- 
voit avoir été compofé en Flamand. 

Zcillcrus elt encore plus fcc , indiquant Ample- 
ment ainfl la Defcriptio Région. Bclgii de Guic- 
ciardin (12). 

Je defcfpérois donc de découvrir cette date: 
mais enfin, lors que je n’y parfois plus, elle s’elt 
préfentée à moi d’elle -même dans le propre Li- 
vre de Guicciardin, à la fin d’une efpéce d’Epîtrc 
dédicatoire de fon Livre , adrefi'ée aux M agir! rats 
d’Anvers le 20. d’Oélobre 1766 , & placée à la 
tête de fa defeription particulière de cette Ville. 
Selon la mauvaife coutume des Libraires , grands 
deltruêteurs de toutes Pièces datées qui peuvent 
diminuer l’air de nouveauté qu’ils fouhaitent à tou- 
tes leurs éditions , les nouveaux Imprimeurs du 
Guicciardin 11’avoient pas manqué d’en retrancher 
les anciennes Epitres dedicatoircs , Préfacés, Pri- 
vilèges , .&c. mais , cette petite Dédicace particu- 
liéic, enfoncée a(Te2 avant dans le corps du Li- 
vre , avoit heureufement échappé à leur vigilance 
dcitruêtivc ; & ce n’cft que par un pur hazard , 
que j’ai enfin rencontré -là ce que j’avois cherché 


fi vainement chez les Bibliothécaires. C’clt ninfi, 
malhcurcufcmcnt , que la plupart d’entre eux font 
drcllèz. Loin d’y trouver des lècours réels, l’on, 
n’y trouve le plus fouvent que de nouvelles épi- 
nes, mer as Crue es tf luger.ii Termina, comme le 
difoit autrefois élégamment Erasme des mauvaifes 
éditions de lbn teins (13): & c’eli ce que n’é- 
.prouvent que trop défagréablement ceux qui font 
obligés de s’en lcrvir. 

. jbongtems après que tout ceci eut été écrit, j’ai en- 
fin trouvé la première édition de l’Ouvrage de Guic- 
ciardin. Elle cil intitulée, Defcrittiune di M. Lo- 
, dovico Guicciardini , Palritio Eiorentino , di tutti 
i Paefi Bafii , altrimenti detti Germant a Infer tore. 
Le Privikge pour lbn imprefiion eft datté de 
Bruxelles le xxviij, de Septembre 1767: la Dédi- 
cace al gran' Re Cattoltco. Etltppo d'Anflria eft 
du xx. d’Üclobre 1766 ; & l’Epître de l’Auteur 
al Lettore ell de la même datte. Cette édition a 
été laite in Anverfa , aprefi’o Gugliclmo Silvio , 
Stampatore Regio , M. D. EX H II. in folio. Elle 
a 296, pages iàns les Préliminaires, les Cartes, & 
la Table ; & ell de très bon papier & de fort 
beaux caractères. Les cartes ne lont gravées qu’en 
bois , mais fort nettes , & telles pour l’éxaclitude 
qu’on pouvoir les avoir en ce teins -là. En un 
mot, c’elt une très belle édition, tant par rapport 
aux matériaux qui y font emploïés , que par rap- 
port à l’ordonnance qu’011 leur y a dounée. 

Cet Ouvrage fut aulfi-tôt traduit en François, 
& imprimé a Anvers , chez le même Guillaume 
Sylvius , en la même année 1767, in folio: & en- 
core à Anvers, chez Lhrifiophe Plantin , en 1781, 
in folio (14) : mais, c’clt quelque -chofe d’allèz 
furprenant, que du Verdier n’ait point donné cette 
Traduction à Beilcforcjl , ni dans lbn Article, ni 
dans celui de Louis Guicciardin , quoiqu’il n’ait 
pas oublié, dans le premier, de lui donner celle de 
les Heures de Récréation (17). La Croix -du- 
Maine a été plus éxuêt , & n’ell pas tombé dans 
la même omillion (16). J’ai dit ci-delîus, que 
la plus belle- & lu meilleure édition de ce bel Ou- 
vrage elt celle d'Anvers , chez Plantin en 1 7S8 , 
in folio , an Italien , en Latin , & en François. 
Après ce qu’on vient de voir, on 11e fauroit dou- 
ter, que ce François ne foit de Bellcforefl ; mais, 
pour le Latin , on ne fait de qui il elt. Il ne fau- 
roit être de / itelltus , qui affirme dans fon Epître 
dédicatoire datée de 1613, que ce n’étoit que de- 
puis peu qu’il avoit fait fa Traduction Latine ( vj J: 
& il ne fauroit être non plus de Jean Brant, s’il 
elt vrai, comme nous l’apprend Valere André, 
que , fe votant prévenu par d’autres , il fupprima 
là Traduction (18). Ce mot d'autres déligne- 
roît-il le Latin anonyme de l’Edition de Plantin, 
de même que celui de la Traduâion de Vitel- 
lius; & celui de Brant en défigneroit-il une troi- 
liémc ? Nouvelle preuve de la négligence & du 
peu de foin des Biblothécaircs. Rendons pourtant 
jultice à Mr. Foppens, qui a fuppléé à la négli- 
gence furprenante de Valere André concernant nô- 
tre G u 1 c c 1 a k d 1 N ; & qui nous en a donné un 
beaucoup meilleur Article, dans la Bibliotheca Bel- 
gic.-t e H alerta Andrea, A ttber to Mirao , Franeifco 
Swertio , ifi aliis , kfi auéca ad annum 1 680 , qu’il 
vient de publier à Bruxelles, chez Pierre Foppens , 
en 1739 , in 4 . On peut voir dans la Nouvelle 
Bibliothèque , Tom. IV , pag. 31 7, — 343, l’ex- 
traict que j’en ai donné , & le jugement que j’en 
ai porté. 

(C) Mr. Bayle n'a fimplernent qu'indiqué deux 
de fes Ouvrages , très connus , ifi imprimez quan- 
tité de fois. ] Ces .Ouvrages font deux Recueils 
de Bons -mots & de Traits d’Hiltoire remarqua- 
bles. Le prémier , intitulé Hore di Recreatione y 
après avoir été imprimé dès avant 1770, fut 
réimprimé à Henife, chez Farri , en 1780, in 8 J , 
& bien d’autres fois depuis. Il fut traduit en Fran- 
çois par François de Belle -foreft , fous le titre 
d' Heures de Récréation & après dinées , & impri- 
mé à Paris, chez Jean Ruelle, en 1771, in 1 6’ ; 
& depuis , allez fouvent. On en a des éditions 
en diverfes Langues , comme en Italien & en Fran- 
çois , à Paris , en 1624 , in 12° ; & en Italien, 
Allemand , & François , à Cologne , en 1612 in 
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gratuitement un dont aucun de Les Hiftoriens n’a jamais parlé ( D ). Un Bibliographe 
(a) Ko- affez célébré le fait naître en ifff. («) , mais bien mal - à - propos , puisque félon fon 
nigii , Bi- Epitaphe , qui fe voit dans la Cathédrale d’Anvers , il mourût le 11 . des Kalendcs d’A- 
tus°sè* No- vril Xf8p, âgé de 66 . ans (£) : 6c un autre Ecrivain le fait tout auffi mal-à-propos 
Ambaffitdcur de fa République vers le Pape Sixte IV. (£). 

( h ) Minus, Eiogiorum Belgicotum > pag. 19 J ; &• Sciiptorum Ecclef. Sec. XVI. & XVII, pag. il. Edit. FAriciatta , dit mal « 4 . 


.(19) Du 
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8°, (iç\ Depuis quelques années , on en a fait 
une nouvelle Traduction Françoilè, dont l’Auteur 
lé déligne par ces caractères , Mr P. B. P. , & 
elle a été imprimée à Paris , en 1709, in 12’. 
(20). Le lècond , intitulé Uetti & Fatti piace- 
voli , oc peut-être auffi Facezie , comme le dit le 
Père Negri (21), a été imprimé à Fenife , chez 
les Giuntt , en 1569, in 8 ; à Fenife, chezFarri , 
en I fSl , in 8 °; à Fenijje , chez Marc. Ant. Zal- 
ften , en 15-83; à FeniJ'e , chez Giov. Albert , en 
15-98 , in 8° ; & fans doute diverfes autres fois. 
Je ne comtois point de verlion de celui-ci; mais, 
■ je ne doute nullement qu’il n’ait été traduit tout 
suffi bien que l’autre. Je n’ai point encore eu lieu 
de le voir : & peut-être n’elt-ce avec le précé- 
dent qu’un feul & même Ouvrage fous deux dif- 
férons titres: abus trop ordinaire dans la Républi- 
que des Lettres. En ce cas Foppens auroit bien 
fait de ne parler que des Heures de Récréation. 

(Z) J L'Abbé Lenglet .... lui prête gratuite- 
ment un Ouvrage dont aucun de fes Hifloriens 
n'a jamais parlé.'] Cet Ouvrage, qu’il annonce 
ainfi , L u d o v 1 c 1 Guicciardin i Defcrip- 
tio Italice , Amftelodami , 1612, in 12°; & dont il 
porte ce jugement, ce Livre ejt affez ejl'tmé , mais 
beaucoup moins que les précédens ( 22 ) ; elt abl’o- 
lument inconnu à tout autre qu’à lui, & n’a pro- 
bablement jamais éxilté. Cela fait voir , que les 
décidons de cet Auteur fur le mérite des Livres 


qu’il indique , loue , & ccnfure , ne font pas tou- 
jours fondées fur un éxamen préalable & déliuté- 
relfé : & c’cft dommage , que de pareilles inad- 
vcrtcnces les décréditent beaucoup dans l’clprit des 
Lecteurs feulez. 

( E) Un Ecrivain l'a fait mal -à- propos Am- 
bafadeur de fa République vers U Pape Sixte IF. ] 
C’elt fe tromper bien lourdement ;vû que fon Oncle 
le célébré François Guicciardin lui-même , aurait 
été trop jeune, pour être alors chargé d’un pareil em- 
ploi : & il ferait bien mal -ailé de s’imaginer ce 
qui a pû porter cet Auteur à en revêtir d mal- 
à-propos ton Neveu. Quoi qu’il en foit , cet 
Auteur elt Michel Ange Cafferius : le Livre, dans 
lequel on prétend qu’il avance cette particularité 
furprenante , elt intitulé Syuthema Fetuflatis , feu 
Flores Hijloriarum ab orbe condito , & imprimé à 
Rome , en i 66 q , (23) ; & , d cette bcvûe s’y 
voit en effet , & fe tiouve accompagnée d’autres 
de pareil caractère ; de lèmblablcs Fleurs ne fau- 
roient former qu’un Jardin de fort délàgréable 
alpect. C’elt au moins ce que lui impute le Père 
Giulio Negri, dans l’Article Luigi Guicciar- 
DINt de fon [florin de gli Scrittori horentini ( 24)1 
Mais, comme cet Auteur n’elt pas d’ordinaire lui- 
même fort exact, il ferai boude vérider la cho^- 
fe dans le Livre de Cniferius même : & c’ell ce 
qu’il n’auroit pas^ du négliger de réfuter s’il l’y 
a effectivement trouvée. 


GUICHË (Armand de Gramont et de Thoulonceon, Comte de) 
Fils d’ANTOiNE III, Duc de Gramont, Pair 6e Maréchal de France, Souverain de 
Bidache , Comte de Guiche 6c de Louvigny , Vice - Roy de Navarre 6c de Bearn, 
Chevalier des Ordres du Roy , 6c Gouverneur 6c Maire perpétuel 6c héréditaire de 
Baîonne, naquit en 1638. Il fit fes prémiéres Armes au Siège de Landreci en idff, fe 
trouva à celui de Valenciennes en i6f6 , 6c à la Prife de Dunkcrke en i6f8 j 6c fut 
Lieutenant* Général des Armées du Roi, Mettre -de- Camp du Régiment des Gardes, 
ôc reçu en furvivance au Gouvernement de Navarre 6c de Bearn (a). Le Père Anfelmc 
de la Vierge Marie, Augüftin D échauffe, 6c Mcrery , fon Copiitc continuel 6c fervile, 
nous apprennent tout cela dans les mêmes termes, mais ne nous difent quoi que ce foit, 
ni du lieu de cette naiffance, ni du tems dans let uel ce jeune Seigneur a été revêtu de 
ces divers Emplois : 6c ce font -là deux efpcces de négligences trop ordinaires à ces 
Compilateurs 6c tout- à -fait inexcufablcs dans des Ouvrages tels que les leurs. 

Selon les autres Hiltoriens de ce tems -là, le Comte Uc Guiche étoit d’un caractère 
tout- à -fait prévenant, tant pour les qualités du corps que pour celles de l’efpric (A): 
&, comme il fe faifoit facilement aimer, non feulement la faveur apparente auprès du 

Roi 


( A ) Le Comte de Guiche étoit d'un car attire 
tout -à- fait prévenant , tant pour les qualité z du 
Corps , que pour celles de l'efprit.] Je ne fumés 
mieux donner ce caraétère que d’3près quatre Pcr- 
fonnes, qui l’ont parfaitement bien connu, & qui 
auffi s’accordent très bien dans ce qu’elles en d - 
fent. Le Comte de Guiche , Fils aine du Comte 
Maréchal de Grammont , dit le Marquis de ta Fa- 
re Cl), jeune Homme bien fait , qui , a beaucoup 
d'efprit & de courage , joignait encore plus d'au- 
dace , „ Le Comte de Guiche 

,, elt, à la Cour, tout feul de Ion air,” dit 
Me. de Sévigné , „& de fa manière, un Ile - 
„ ros de Roman, qui ne reffemble point au relte 
„ des Hommes , ceinturé comme Ion cfprit . . . 

„ . . . Je l’ai vû plulicurs fois chez 

„ Mr. de la Rochefoucault, & à l’Hotel de Sul- 
,, ly : il me parut avoir bien de l’efprit , & étoit 
„ moins furnaturcl qu’à l’ordinaire .... Il m’at- 
,, taque toujours , il s’imagine que j’ai de l’es- 
^ prit ( 2).” „ Le Comte de Guiche,” dit Me. 
de la Faïette (3) , . . . „ étoit le jeune Homme 
„ de la Cour le plus beau & le mieux fa : t , aima- 
„ ble de fa Perfonne , hardi , brave , rempli de 
„ grandeur & d’élévation. La vanité, que tant de 
„ bonnes qualités lui donnoient , & un air mépri- 
„ fant , répandu dans toutes lès Actions , ternis- 


,, foient un peu tout ce mérite : mais , il faut 
„ pourtant avouer, qu’aucun Homme de la Cour 
i, n’en avoir autant que lui.” Me. de Mottevillc 
s’accorde a liez à tout cela ; mais , clic y ajoute 
une aune mnuvaife qualité dont les autres ne font 
pas la moindre mention. Le Cumte de Guiche \ 
dit -elle (4) , agréable de ‘Ja Perfonne , favant , 
plein d'efprit , mais qui , étant fort perfuadé de fa 
capacité , aj/lttùil de paraître avoir moins de Ré- 
ligion qu'il n'en avait peut-être én effet , ce qui 
diminuait l'ejUme 4 que toutes fes bonnes qualités lui 
faifoient mériter. Ce n’étoit apparemment-là qu’u- 
ne légèreté palfagére de jeune Homme ; car , on 
ne voit dans les Mémoires rien de propre à appuïer 
une femblablc aeeufation. D’ailleurs , tout parait 
libertinage d’efprit aux dévots déclarez , du nom- 
bre desquels Me. de Mottcville affectait d’être. 
H Comblé d’honneur, de gloire, & de difinâion 
,, de la part de fon Maître” dit fon Frère dans 
les Mémoires du Maréchal de Gramont leur Père, 
„ tout lui aurait réüffi , s’il eut pû profiter de la bon- 
,, ne volonté du Roi , & de l’affection que fà Ma- 
„ jelté avoit pour lui , & s’il eut été moins pré- 
„ fomptueux , hautain , & décilif. En effet , s’il 
,, eut été docile & courtifan , comme il convp- 
„ noit de l’être, il elt certain, qu’il fe fût trouvé 
„ bientôt à la tête des affaires, ôc un des premiers 

„ Hom- 
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Roi caufa quelque inquiétude à la Reine -Mère , mais même fa faveur réelle auprès du 
Duc d’Orléans , fécond Fils de cette Princefîè , parut allez importante au Cardinal Ma- 
zarin pour le déterminer à une très fauflè & très imprudente démarche (B). Lui, 8c 
le Comte de Louvigny fon Frère , accompagnèrent le Maréchal de Gramont leur Pcre , 
dans cette mémorable Ambaflade d’Efpagne , qu’il a rendue fi célébré par Pair de Ga- 
lanterie , qu’il fçut lui donner, & que l’Infante , qu’il alloit demander en Mariage, 
•comparoit aflèz agréablement à un Parterre de fleurs courant la porte , à caufe de cette 
variété de couleurs des plumes, des rubans, des broderies, 8tc.,‘ dont étoient couverts 
les Cavaliers & les Chevaux de fa furprenante entrée dans Madrid (b) : 8c le Roi d’Es- 
pagne les loua fort l’un & l’autre fur leur extérieur avantageux (C). Avec toutes les 
qualités aimables , engageantes , 8c dangereufes , que les Hiftoriens du tems accordent 
unanimement à Painé de ces jeunes Courtilans , il n’eft pas fort étonnant , que , dans 
une Cour toute livrée à la Galanterie , il ait eu diverfes avantures galantes , foit fein- 
tes, foit véritables: mais," entre elles , il ôfa en tenter 8c entretenir une en fi haut lieu, 

8 c de fi grand éclat , qu’elle le fit éloigner plus d’une fois de la Cour (D). 

Son premier éxil fut en Pologne, où fa Valeur contre les Turcs lui acquit beaucoup 
de gloire, 8c ne contribua pas peu à fon rappel, pendant lequel il accompagna le Roi 
dans fon expédition de Marfal en Lorraine, en Septembre 1 66}. Sa dernière retraite 
fut en Hollande, où il arriva en Mai i66f, où il fe diftingua extrêmement, tant contre 
l’Evêque de Munfter cette même année 1 66 q , que contre les Anglois fur la Flotte des 
Etats fous Ruyter en i6<S6, 8c où il parta encore l’année 1667. 

Vers le milieu de Juin 1 669 , revêtu de la dignité de Gouverneur de la Province de 
Bearn, que le Maréchal de Gramont fon Père lui avoit cédée , il fit paroître fa modé- 
ration 8c fon équité dans un procès également fâcheux 8c inique que le Parlement de 
cette .Province, 8c fur-tout fon prémier-Préfident, Perfécuteur infigne , y avoit fufeité 
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„ Hommes de l’état: car, l’on peut dire fans flat- 
„ terie, que perfonne n’avoit de plus grandes qua- 
„ lités, & que, du furplus de l’excellent qui étoit 
en lui , l’on en eut compofé deux fujets par- 
,. faits (y).” L’Eloge elt un peu outré; mais, 
c’eli un Frère qui parle, & qui , peut-être fans 
y penfer, fe loue un peu lni-mêmé. 

( B ) Sa faveur apparente auprès du Roi caufa 
quelque inquiétude à la Reine - Mer e\ if Ja faveur 
réelle auprès du Duc d'Orléans fit tomber le Card. 
Mazarin dans une très faujfe if très imprudente 
démarche ,J C’eft ce que Me. de Motteville ne 
dit qu’en deux mots quant au Roi , de l’efprit du- 
quel Guiche & quelques autres lui paroiflaent vou- 
loir s’emparer: La Reine- Mère, dit-elle (6;, 
prit le parti du Prince de Marfillac , no» feule- 
ment par la bonne opinion qu'elle avoit de lui , 
mais encore par la crainte qu'elle avoit du Comte 
de Guiche , agréable , plein <T efprit , if c. Mais, 
elle s’étend un peu davantage par rapport au Duc 
d’Orléans. Le plus grand attachement de Gui- 
che , dit -elle, Jembloif néanmoins être pour Mou-, 
fieur , qui témoignait f aimer. Mais , la Reine me 
fit /* honneur de me dire , qu'elle lui avoit cunfeillé 
comme fon amie , if commandé comme fa Mère , 
de le voir rarement , if de ne lui pas donner trop 
de marque de bonne -volonté if de préférence. 
Ce confeil, & ce commandement, ne fervirent né- 
anmoins de rien: car , Me. de Motteville rccon- 
noit elle - même enfuite ( 7 ) , que le Comte de Gui- 
che fut favori de Monfieur jusqu'en 1661 ; à quoi 
s’accorde très bien auflî Me. de la Faïette en ces 
termes : Le Comte de Guiche étoit en ce tems -là 

favori de Monfieur •. qui l' avoit aimé dès 

l'enfance , if avoit confervé avec lui un grand 
commerce , if auffi étroit qu'il y eu peut avoir en- 
tre de jeunes gens (8). Mais, 1 » meilleure preu- 
ve de la réalité & de la certitude de cette faveur 
eft la démarche précipitée qu’elle fit faire à un 
aulfi grand politique , que le Cardinal Mazarin. 
„ Ce Miniftre,'' dit Me. de Motteville (9), 
fit en cette occafion,” delà Fièvre pourprée du 
Roi, à Calais, en Juin i6j"8, „des Aâions, qui 
„ dévoient deshonorer fa mémoire. Comme il 
„ n’ôfa rien efpérer de Monfieur, il envoïa enle- 
, „ ver fes tréfors , & les meubles de fa maifon de 
„ Paris, pour les faire porter au Bois de Vincen- 
nes. Il prit nêantmoins fes mefures , le mieux 




_ qu’il put , avec le Maréchal du Plelfis , Gou- 
” verneur de Monfieur. Il lui fit de grandes pro- 
„ méfiés , & alla vifiter tous ceux qui étoient peu 
„ ou beaucoup dans les bonnes - grâces de ce jeu- 
„ ne Prince ; particuliérement le Comte de Gui- 
„ che, à qui il fit des avances , qui parurent for- 
„ tir d’une ame baflfe & foible.” 

(Cl Le Roi d'EJpagne loûa fort le Comte de 
Guiche , if le Comte de Louvigny fon Frère , fur 
leur extérieur avantageux.} „ Le Maréchal de 


„ Gramont aïant fuplié le Roi d’agréer , que les 
„ Pcrfonnes de Condition qui étoient avec lui eus- 
„ fent l’honneur de s’approcher pour lé faluër, le 
„ Comte de Guiche fut le prémiér , qui vint lui 
,, faire la révérence. Comme c’étoit l’Homme 
„ du Monde le .plus agréable , & de la figure la 
„ plus noble , le Roi le regarda avec attention. 

„ x ruis , adrelfant la parole au Maréchal , il lui 
,, dit, Bue» Mopo es. Je vins enfuite; & le Roi 
„ me trouvant encore plus à fon gré , & quelque- 
„ choie de plus gracieux que le Comte de Gui- 
„ che, voici par où il- finit avec le Maréchal fur. 
„ le compte des deux Frères: feneis muy buenos 
,, y lindos iltjos , y bien fe hecha de ver , que los 
,, Agramontefes falen de la Sangre de Efpaha Ces 
,, paroles , forties de la bouche de Philippe IV, 
„ qui ne l’ouvroit pas volontiers , furprirenf tous 
„ les Grands , qui en battirent des mains , & en 
„ vinrent faire leurs complimens à mon Père fur 
„ le champ (10). 

( D ) Une Galanterie en trop haut lieu , if de 
trop grand éclat , le fit éloigner plus d'une fois de 
la Cour.} Madame de Motteville nous apprend 
( n j que le Comte de Guiche fut éloigné ( en 
1661 ) pour avoir eu l’audace de regarder Ma- 
dame d’Orléans un peu trop tendrement : Mais fon 
éxil fut court, & il femble que fon crime n’avoit 
pas beaucoup otîencé celle qui en étoit la caufe; & 
même l’année fuivante aïant laiffé voir qu’elle ne 
le haïfloit point , le Roi pour le repos de Mon- 
fieur , éxila tout de nouveau le coupable , & 
l’envoïa en Pologne. 11 dut fon rappel à Milord 
Montaigu , qui pour plaire à Madame , & à tou- 
te la Famille de Grammont, prelTa la Reine Mè- 
re de confentir à fon retour. La Reine y con- 
fentit, mais à condition que le Comte de Guiche 
ne fe trouveroit jamais dans les lieux où feroit Ma- 
dame. Il revint donc en France , & alla trouver 
le Roi à Marfal , qùi le reçut favorablement , & 
Monfieur , dont il avoit été le Favori', jusqu’en 
1661, le traita comme il devoir, c’eft-à-dire avec 
quelque froideur. Avant fon fécond éxil, il avoit 
eu l’imprudence de traduire en Efpagnol une Let- 
tre , comme venant de la part du Roi d’Efpagne 
à fa Fille , écrite par fon ami Vardes , de con- 
cert avec Madame & la Comtelïe de Sortions, 
qui fut remife à la Senora Molina, à delfein d’a- 
nimer la Reine contre la Valière ; pendant 
fon abfence , & même depuis fon retour, Vardes 
chercha à le perdre dans l’efprit de Madame, & à 
occuper la place qu’il tenoit dans fon coeur : ce 
qui les rendit rivaux & ennemis. Quelque tems 
après Madame fut forcée d’avouer au Roi quels 
étoient les Auteurs de la Lettre remife à la Mo- 
lina ; & le Comte de Guiche lui même reconnut 
la part qu’il y , avoit , dans une Lettre qu’il écri- 
vit au Roi, & où il fè plaignoit de la perfidie du 
Marquis de Vardes , & demandoit au Roi d’avoir 
Fp les 
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Benoit aux Reformés (e). Cette même année, il reçut à Baïone le fameux PèrcNitard, pré- 
MftoiK °de mier Miniftre d’Efpagne , lors de fa retraite en Italie ; 8c , en conféquence de quel- 
Nante» de t l ues entretiens qu’il eut avec lui, il nous en a donné un caraôère allez différent de celui que 
Ttmt ir t lui ont prêté les autres Hiftoriens {dj : & vers la fin de 1671, fon Pcre aïant obtenu fa grâce 
% s /uiv 9 À & f on ra PP ( l à la Cour , à cette condition néanmoins , qu'il ne ferviroit plus à la tête des Gardes 
ton fut comme Survivancier de la charge de Colonel de ce Régiment (e)-, il y noiia une nouvelle 
intrigue de Galanterie avec Madc. de Briffac (/) -, mais, elle fut bien -tôt interrom- 
to Prtddu- puë, 8c peut-être détruite, par la fameufe Expédition de Hollande , où il fut obligé 
tn [ de fe rendre. En effet, non feulement il y fervit en qualité de Lieutenant -Général, 
it Gufch™’ ma * s m ^ me il y fut l’Inftigateur 8c l’Exécuteur de ce fameux paffage du Rhin , fi ex- 
?«x »+7— celfivement vanté par les uns, fi envieufement rabaiffé par les autres. Il en parle lui- 
34», & 379. m ê me f ort modeftement i 8 c avec affez de bonne -foi pour ne point fupprimer certains 
Lettrei reproches que lui en fit le Prince de Condé , 8 c avec affez de retenue pour ne point fe 

de Mid.de prévaloir des careffes que lui en fit Louis XIV. ( E ). L’année fuivante, conduifant 

T.» gn ; ’ un Convoi en Allemagne , 8 c aïant été défait, 8 c fon Convoi enlevé, le 11. de Novembre, 
tdf.'i si par Montecuculi (g), le 2p. du même Mois, il mourut entre les bras de fon Frère, à 
Mar'échalV Creutznach , dans le Palatinat du Rhin (h) , moins de chagrin de fa défaite , que du dé- 

Grareont , plaifir de fe voir mal à la Cour ( i ) , mais extrêmement regretté de toute fa Famille 

excepté fa Belle -Soeur (Æ)i fon corps fut transporté à Paris, 8 c enterré dans l’Eglife des 
Capucines du Quartier de St. Honoré fl). 

Il avoit été marié le 13. de Janvier ifif8 , avec Marguerite Louïfe Sufanne de Bé- 
thune, Fille de Maximilien -François Duc de Sully 8c de Charlotte Fille du Chancellier 
Séguicr (m) : Femme de mérite qu’il traita pourtant toujours avec une extrême froi- 
ÊA17 «a deur , 8c qu’il n’a probablement ainfi dédaignée , fuivant le trop ordinaire ufage de la 
: plupart des Gens - de - Cour , que parce que c’étoit fa Femme (F). Ainfi , il n’eft 

point vu pas 

avec fa CHi- * 

mené. Ils 

font tellement fophiftiques toas deux , qu'on ne croit tien de groflier à leur Amont ; St l'on croit qu'ils ont chacun leurs taifons d’î- 
tte honnêtes. (g) Mémoires du Siècle , Tom. lit , pag. Z69. 

{ b ) Anfelme. Morery , dit mal Dit. 1871 .• mais , cela a été remis dans' I Edit, de 1740. Ni l'un , ni l'autre , tse nous dit , fi et fut dt 
maladie , tu des bUJfurtt repues dans fa défaite , tu du chagrin d'avoir iit battu. Ch. Ferault , Hommes Illuftres François , 7 cm. Il, pag. 

la mime faute de Déc. 167a : &• ce fu'il y a de bien fsngulitr , t’tjl tju e cela a iti ctpii fans rifutatitn à la tête des Mena, du M. de Gra- 


Ttm. II, 

t*s- * 7 ». 

(f ) Lettres 
de Mad. de 
Sevigné , 
Ttm. I, 
pag. >«9 , 


70 , fait ... 

mont » «A l’eu dit ttut le contraire , 7 cm. Il, pag. 28 1 


( i j Mémoires du Maréchal de Gramont 
(b) Lettres de Mad. de Sevigné. Tom. 11 , pag. ; &- 4 , «A elle décrit patétiauement la douleur du Jilarichal de Gramont; "(y pag. 4 &• J . «A 
» ...... -j a L I. ■ y'L j. r-.n.i u.n . cl..- cil. -cl : i I . L ■ . ->-tl l. i - -.-su 


Tom. Il , pag. 2 S 2. 


Elle eft intonl'olablc ; mais 

N'admirez vous pas Ion bonheur f La voilà dans un moment DuchcfTe de Graïuont. 

"de Dec. 1<7>. 

(/) Mémoires du Maréchal de Gramont, Ttm. II, pag. zsz. (m) Là- même. 


aile s'exprime ainfi touchant Marie Charlotte de CaJIelneau, la Melle - Seour. Elle eft intonl'olablc ; mais, c’eft par la raifon , qu'elle n’eft 
point affligée. N'admirez vous pas Ion bonheur t La voilà dans un moment DuchcfTe de Gramont. Cette Lettre eft datée de Paris dm (. 
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k s coudées franches contre cct infidèle ami. Le 
hazard a fait tomber cette Lettre entre mes mains 
(iz). Cette affaire fut caufe que le Comte de 
Guiche fut éxilé pour la troiliémc fois , & s’en alla 
en Hollande. 

CE) A l’occafion du paffage du Rhin demt il frit 
rinjtigateur , il efuta quelques reproches du Prin- 
ce de Condé , mais fut fort caref e de Louis XIV. j 
u Je redis à Mr. le Prince” dit Guiche, „ les 
„ mêmes chofes qu’au Roi ; favoir , que nous 
„ pafferions infailliblement , ou que nous y mourrions , 
à la peine." Il me dit, , , Allons - nous - en voir 

enfemble : ajoûtant en chemin , qu ’/7 

■ „ craignoit le fuccis pour moi ; que c'étaient des 
„ chofes à tenter avec de la Cavallerie Polonoife 
„ ou Fart art ; que la nouveauté effrateroit nos Ca- 
„ valiers ; que je ne f crois fuivi que de peu d’Of- 

„ ficiers feulement ; en un mot , que mes 

„ raifons faifoient toutes contre moi. Cependant, 
„ il s’avança, &c. (13).” 

Prudel ,qui commandoit le Secours François con- 
tre l’Evêquede Mander, avoit déjà donné une Bou- 
rade femblable au Comte de Guiche àl’occafion d’un 
avis convenable qu’il avoit propofé. Prudel , dit-il 
( f 4 ) s me pria fur cela de ne point donner des maniè- 
res à la Polonoife. Le Marquis de la Fare dit encore 
pis, & fembla désapprouver toute cette AéHon du 
paffage du Rhin. Le malheur voulut, dit-il (1 f), que 
le Comte de Guiche , amateur de chofes extraordinai- 
res , qui avait vû en Pologne les T art arc s pafer des 
Rivières à la nage , propojd de Pafer le Rhin an Loi- 
buis de la meme manière. Il fit croire qu'il y avoit 
un gu ay où il n'y en avoit point', peu de gens je noyè- 
rent ,& il y en eut quelques uns de tuez, dans ce pas- 
fage par quelques Escadrons qui étoient fur l’autre 
bord. Mais , ce détail même fait voir que fa cen- 
fure tient de la mauvaife humeur qu’on lui reproche 
contre le Gouvernement & fes entreprifes. Il eft 
aifé de concevoir, que fi cette Aélion eut tourné au- 
trement , il eut été criminel , comme le remarque 
très bien Me. de Sevigné ; puisque , malgré fon 
hem eux fuccis , qui le comble de gloire , il a été 
obligé d’effuïer de pareils reproches. 

Quoiqu’il en foit , il fut bien dédommagé de ces 
petits chagrins par les grandes careffes que lui fit 
publiquement Louis XIV , immédiatement après . 
ce paffage. „ Ce fut au commencement de cette 
Campagne,” dit fon Frère dans les Mémtires du 


Maréchal de Gramont leur Père, „ que le Roi, 

„ étant touché de l’A&ion brillante & inouïe du 
„ Comte de Guiche, qui paffa le Rhin à la nage 
„ à Tolhuys en fa préfcncc , à la tête de toute 
„ la Cavalerie qui le fui vit , & qui battit les en- 
„ nemis qui étoient en battaille de l’autre côté de 
„ ce P leuve rapide , l’embraffa publiquement , & 

„ lui dit, qu’il oublioit fa conduite pal fée, .... 

„ qu’il lui redonuoit toute fon ancienne amitié, 

,, & qu’il n’y auroit rien de grand au- 

,, près de fa Perfonne à quoi il ne put préten- 
„ dre : Paroles charmantes , qui furent accompa- 
„ gnées de tout ce que le Roy favoitdire, quand 
„ il vouloit enchanter quelqu’un .... Le Com- 
„ te de Guiche acheva la Campagne , & s’en re- 
,, vint à la Cour, ... où tout lui pouvoît réüs- 

„ fir : Mais , il avoit trouvé le fécret 

„ de gâter tout, par une préemption, qui n’étoif 
„ ni permife , ni dans fa place ; car , il vouloit 
„ maîtrilèr toujours , & décider fouverainement de 
„ tout , lorsqu’il convenoit uniquement d’écouter 
„ & d’être fouple. Cela lui attira une envie gé- 
„ nérale, & enfin une forte d’éloignement du Roi, 

„ qui lui tourna la t€te , & enfuite lui donna la 
„ mort ; car , il ne put tenir à nombre de dégoûts 
„ réitérez (1 6) ” 

( F ) I! avait été marié & dédaigna 

trop fa Femme.) On a vu ci-deffus , que, dans 
toute la rélation de Me. de la Faïette, il n’eft pas 
dit le moindre mot, ni du Mariage, ni de la Fem- 
me du Comte de Guiche ; apparemment, pour ne 
point découvrir le peu d’égard qu’il avoit eu pour 
elle, & fupprimer totalement un auffi mauvais pro- 
cédé que le lien. Mais, Me. de Motteville, plus 
fidèle à la vérité , n’a point ufé de cette fraudu- 
leufe politique. „Le Comte de Guiche,” dit-elle 
donc (17), „ avoit époufé la Fille du Duc de 
„ Sully , petite -Fille par fa Mère du Chancellier 
„ de France (18), bien -faite, fage , & riche; 

„ mais jusqu’alors ( 19 ), , elle avoit été mariée 
„ fans l’être , & fans avoir en lui un Mari , qui 
„ auroit pu trouver beaucoup de douceur avec elle, 

„ & profiter des grands établiffemens de fa Mai- 
„ fon, qui le regardoient. Mais, il aima mieux £ li6s - 
„ une disgrâce éclatante, qu’une vie ord’nairc avec 
„ l’abondance de toutes chofes. Il eft jufte” ajoû- 
te fort judicieufement Made. de Motteville, „que 
„ le déréglement de l’efprit de l’Homme porte en 

.. foi 
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pas furprenant , qu’il n’en ait pas laiflc de poftérité. Après fa mort, elle fe remaria 
en Février i<S8z. à Henri de Daillon , Duc du Lude, & Grand - Maitre de 1* Artille- 
rie (»). t 

Le Comte de Guiche avoit reçu une bonne éducation , & en avoit bien profité» 
Outre le Latin, il favoit plufieurs Langues vivantes comme l’Elpagnol , l’Anglois , ÔC 
le Hollandoisj & il écrivoit fort agréablement en François. C’eil ce que témoignent 
particuliérement les Mémoires concernant les Provinces -Unies des Pais~£as y dont je donne- 
rai ci-deffous la notice & le précis (G) j & fes deux Rélations , l’une du Siège de fVefel 

& 


„ foi fon châtiment. ” Elle fe conduifit fort 
bien: quand on lui conta les honnêtetés les est- 

2 r . n/r # • la £- 1 » ~ -A. 
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fes mépris avec douleur. Sa mort me touche, & 
me fait pitié. J’espérois toujours qu’il changerait 
de fentimens pour moi. Voilà ce qui eft vrai : il 
n'y a point -la de Comédie , ajoûte IVlad, de Se- 
vigné, de qui je tire cette particularité ( 20). Il 
y en avoit encore moins dans la Cbancelliere , qui 
pénétrée du peu ou point de fatisfaélion qu'elle avoit 
eu pendant ce Mariage , Tom. II ; pag. f. & 6, 
était transportée de Joie de voir fa petite-Fille dé- 
livrée d’un Mari ii peu équitable. 

(G) Je donnerai ci-deffous la notice & le précis 
de fes Mémoires. Je les tirerai d’un extrait que 
j’ai fait inférer dans la Bibliothèque Britannique, 
Tom. XXIV, pag. 137—163. 

„ Mémoires du Comte DE G U 1 C H E , concer- 
,, nant les Provinces -Unies , Î5* fervant de Suplé- 
„ ment & de confirmation à ceux d'A UBERï 
„ DuMaüRIERÜ 1 ^ Comte d’E S T R A D E S. 
„ A Londres, chez Philippe Changuyon, Libraire 
„ dans le Strand, 1744, in il”, 423. pag. 

Comme ce Livre lie parut que bien des années 
après la mort de fon Auteur ,• & que le public a 
depuis long - tems de très juftes raifons de fe dé- 
fier de quantité de Mémoires qu’on ne public que 
trop fouvent fous des noms illuflrcs , l’Editeur de 
ceux-ci a fagcment.pris la précaution de nous ap- 

S rendre dans un court Avertiffement , qu’il a nus 
la tête de fon édition , qu’/ 7 r ont été imprimez 
fur un Manufcrit , certainement du tems de l'Au- 
teur , d'une parfaitement bonne main quant au ca- 
raàcre , ÿ fartant de la Bibliothèque de Mr. 
d’A NGERVILLIERS, Minifire de la Guerre à 
la Cour de France , vendue publiquement à Paris 
en 1740. Comme on lait où fe trouve ce Ma- 
nufcrit , il feroit fort facile, en cas de befoin, de 
convaincre , par fon moïen , les Chicaneurs les 
plus incrédules , de la vérité de ce que l’Editeur 
avance à cet égard. 

Pour rendre fes Mémoires plus complets & plus 
inftruâifs , l’Auteur a jugé à propos de les faire 
précéder d’une Introduélion , ou DiJ cours Prélimi- 
naire (21) , qui contient un abrégé fuccint, mais 
curieux , de l’Hilloire des Provinces Unies , de- 
puis qu’elles eurent fecoüé le Joug de l’Efpagne, 
jusqu’à l’an 1664. Il y décrit l’Origine de cet 
Etat fous le Gouvernement de G u 1 l l a u m e {. 
Prince d'Orange , fes Progrès fous le Prince 
Maurice Ion Fils , & fon entier Affermilfe- 
ment fous Fre'deric Henri F rère du der- 
nier. Enfuite , il fait mention des divers change- 
mens & altérations, qui fe firent dans le Gouver- 
nement de la République, après la mort de Guil- 
laüme II, fils de Frédéric Henri. Il 
dit là-deffus fon fentiment d’une manière fort li- 
bre, & fait à cet égard des réfléxions, qui paraî- 
tront peut-être un peu fortes à quantité. de Lec- 
teurs , mais que beaucoup d’autres pourront auffi 
ne pas defapprouver. 

Ce Difcours Préliminaire , dont nous venons 
de faire en peu de mots VAnalyfe, fert dé introduc- 
tion à VHifioire même , que l’Auteur fait enfuite, 
des principaux évènemens de la Guerre que les 
r ts eurent à foutenir contre l 'Angleterre , de- 


Etats 


II 


puis 1664. jusqu’à la Paix de Breda en 1667 
y parle aufli fort amplement de celle qui leur fut 
en même tems fufeitée par l 'Evcque de Munfler , 
à la follicitation de Charles II , Roi d'An- 
gleterre , qui fournit de l’argent à cet Evêque, 

pour lever des Troupes Ces Mémoires 

contiennent des particularitez curieufes , intéreflan- 
tes , & qu’on chercherait vainement ailleurs. De 
plus , le Comte de Guiche a été lui -même té- 


moin oculaire de la plûpart des faits qu’il rappor- 
te : & cela donne lans doute à fon Livre un 
poids que n’ont pas ordinairement les récits de 
ceux qui n’ont écrit que fur le rapport d’autrui;' 

En cftèt , l’Auteur étoit pour lors en Hollande, 
où il s’étoit retiré en 1667, après avoir été obligé, 
pour certaines intrigues allez & trop connues , de 
quitter la Cour de France! 

Comme il fe trouvoit fort défœuvré dans un V 

Pais étranger, il prit le parti de fervir fuccellive- . 
ment dans les deux Armées qu’avoient alors les : 

Etats ; l’une par terre , pour s’oppofer à l 'Evêque ~ 
de Munfler ; & l’autre par mer , pour réfiller aux 
Anglais ; Probablement, ce fut aulfi pour remplir 
fes momens de loifir , qu’il fe mfc a rédiger pat 
écrit ce qu’il avoit vû de fes propres yeux , pen- 
dant qu’il en avoit encore la mémoire fraîche ; 
car, il nous aprend lui- même, qu’il avoit com- 
mencé fes Mémoires en 1666, & qu’il les acheva 
en 1 669, (22). Ils font partagés en III. Li- Mé - 
vres , dans le I. desquels on décrit particulière- inoires » 
ment la Guerre que les Hollandois eurent à fou-' f " S ‘ 
tenir par terre contre V Evêque de Munfler , en 
1667 ; dans le II , celle qu’ils firent aux Anglois 
par mer , en 1666 ; & , dans le III , les prépara- 
tifs & la conclufion de la * Paix de Breda , en 
1667. 

Nous devons au Comte de GulcftË la juilicc 
de rcconnoitrc , que les Mémoires nous paroiflent 
écrits avec beaucoup de Franchife , de Naïveté, 

& de Candeur ; qu’ils font entremêlez de ré- 
fléxîons folides & judicieufes ; & que les faits y 
font, généralement parlant, expofez avec allez de 
déiïntéidTement & fans pallîon. Nous ne vou- 
drions pourtant pas aflùrer , que leur Auteur fût 
par -tout également impartial. Outre qu’il avoit 
été élevé à la Cour de France , & qu’il paraît 
être aflez imbû des maximes de cette Cour , il 
confefle en plus d’un endroit , qu’il eft Serviteur 
& Ami particulier de la Mai fon d'Orange: & il y 
a ‘bien de l’apparence, que c’eft à cet attachement, 
peut-être un peu trop aveugle, qu’il faut attribuer 
la préoccupation où il parait être contre ceux qui 
avoient alors la principale part au Gouvernement 
de la République , & en particulier contre le fa- 
meux Jean de Witt , Pcnfionnairc de Hollan- 
de, qui en étoit alors comme l’ame, qu’il repré- 
fente par tout avec de noires couleurs ou qu'il 
cherche à rendre ridicule. En voici un éxem- 
ple. 

Après la mort de Y Amiral d’ÛBDAM , dont 
le vaiflèau avoit fauté en l’air dans la Bataille don- 
née le 13. de Juin 1667 , & qui avoit combattu 
avec tout le courage & toute la fermeté pollibles 
(23), de Witt, comme le remarque l’Au- r,,! 
teur , fit de nouvelles inftances aux Etats , pour << & 67? 
obtenir la permiffion d’aller , fur la Flotte , fous 
le fpécieux prétexte de modérer le trop grand feu 

: ’ T ’ ' ' ht]*!/»* 

fameux 
Amiral 
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„ il prit un baudrier en broderie , où il pendît 
„ une longue Epée ; & il fe Iaifloit entendre à 
„ qui le vouloit, que, s’il abordoit l’Amiral d’An- 
„ gleterre , il donnerait à Milord Sandwich 
,, une eftocade à laquelle il ne s’attendoit pas. 

„ Il n’y a guéres d’Homme qui life ceci ” 
ajoûte nôtre Auteur ( 26 ) , „ qui puïfle le croire 
„ véritable : & , fi la chofe n’étoit publique & 
„ connue de tous ceux qui étoient pour lors en 
„ Hollande , à peine ôferoit-on l’écrire. Car , ce 
„ julle- au -corps ne fut pas fait en un jour.’ II 
„ demeura expofé quelque tems fur la boutique 
„ d’un Tailleur, où chacun l’alloit voir avec plus 
„ de curiofité , que fi c’eût été quelque - chofe 
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fc? dt P Etat des Places voifints en Juin 1672, & l’autre du Paffage du Rhin , (J de laPri • 
fe cCArnhem , le it. & le 16. du même Mois : & c’eft ce que prouveroient peut-être 
encore mieux celles de fes Lettres de Galanterie à Madame <T Orléans , qui n’ ont point 
été brûlées ( 0 ) , mais qu’ il feroit fans doute bien difficile de déterrer & de fc pro- 
curer. 


1 17 1 Dépu- 
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Fltttt , aiuji 
fu D E 
WITT. 
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Portrait , 

PH- 79 & 
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[al] Oeu- 
vres de Saint 
Zvremont , 
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d' Am ji tri. 
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de rare fit d’inconnu, qu’on eût apporté des In- 
des. Le vieux Huïguens ( 27) , voïant 
„ que fon Collègue s’étoit ainfi équipé en Guer- 
„ re , voulut aulîi lui montrer , qu’il ne lui céde- 
„ roit pas en cela ; & , fur une vieille perruque 
„ grife , il arbora un Bouquet de Plumes vertes. 
„ Borel , leur Collègue , demeura avec fes 
„ habits ordinaires , fort différent des deux autres ; 

,, T rom P prit le parti d’en rire:” 

J’interromprai cet extrait, pour y entrelarder un 
trait fort fingulier , & qui y vient à propos. 
„ Dans le tems que je denteurois à la Haïe” dit 
Saint- Evremont en écrivant à Madame Maza- 
rin (28), „I 1 prit envie un jour à Mr. le Comte 
„ de Guiche, & à Mr. de la Vallîere, de fe pa- 
„ rer, pour attirer les yeux du Peuple: & ils vou- 
„ lurent, que la parure eut également de la ma- 
„ gnificence & de l’invention. Le Comte de Gui- 
„ che fe diltingua par beaucoup de Angularités. II 
„ portoit une ^.igrette à fon chapeau ; & une bou- 
„ cle de Diatnans , qu’il auroit fouhaité plus gros 
„ pour cette occafion , & tenoit le chapeau retrous- 
„ lé. Il avoit au cou un Point de Venife , qui 
„ n’étoit , ni Cravate , ni Collet. C’étoit une 
„ efpéce de petite fraife , qui pouvoir contenter 
„ l’inclination fecrette qu’il avoit prife pour la Go- 
„ lille à Madrid. Après cela vous euffiés atten- 
,, du une Roupille à l’Espagnole , & c’étoit une 
„ Vefte à la Hongroife. Ici l’antiquité lui revint 
„ en tête, pour lui mettre aux jambes des Brode- 
„ quins : mais , plus galand , que les Romains , il 
„ y avoit fait écrire le nom de fa Maîtrefle , en 
„ lettres affez bien formées dans une broderie de 
,, Perles. Du chapeau jusqu’à la ceinture , la bi- 
„ zarria de l’Amirante avoit tout réglé : le Comte 
,, de Serin régnoit à la vefte ;& l’idée de Scipion lui 
„ avoit fait prendre des Brodequins.” Un Hom- 
me capable d’une fantaifîe fi extraordinaire , & fi 
extravagante, n’avoit-il pas bonne -grâce de fe moc- 
quer fi hautement de l’habit de de Witt? & ne 
pouvoit-on pas très légitimement lui appliquer , le 
Quiet rides ? Mutato moraine de te Fabula narratur , 
rendu beaucoup plus énergiquement par St. Sorlin 
en ce feul Vers 


’Xu ris ? change le nom ; la Fable ejl ton His- 
toire, 

que ne l’avoit fait Des -Préaux en cinq ou fix 
plus foiblcs. 

Généralement parlant , le Comte de Guiche 
ne paroit pas fort avantageufement prévenu pour 
les Hollandois : il ne ménage même pas trop les 
termes , en parlant d’eux , en divers endroits de 
fes Mémoires ; & , fur -tout , il ne témoigne pas 
avoir eu grande opinion de leur bravoure ou ver- 
tu Militaire. Cependant , il ne laiffe pas de ren- 
dre toute la juftice dûe à la valeur & à la gran- 
de capacité de leurs Amiraux Ruyter & Tromp. 
S’étant embarqué fur la Flotte des Etats en 1 666, 
après qu’ils eurent fait la Paix avec V Evêque de 
Munfter, il fe trouva à la Bataille, qui commen- 
ça le it. de Juin de la même année, & qui du- 
ra pendant quatre jours. Il y courut même grand 
risque de la vie ; le Vaiffeau du Capitaine Ter- 
ion, fur lequel il s’étoit nus , aïant été brûlé. 
La defeription , qu’il fait d’un combat fi opiniâtré 
de part & d’autre, eft des plus curieufes; « voici 
comment il en conclut le récit. „ Pour les Hol- 
Mé- „ landois ” , dit -il (29), „ l’on peut dire, que 

moite» , „ plufieurs firent bien dans cette occafion , & que 

PH. 167, M beaucoup s’y font mal acquittez de leur devoir; 

„ qu’ils furent conduits à merveilles ; qu’ils n’a- 

„ voient pas tant de grands VaifTeaux que les An- 


„ glois , mais qu’ils en avoient un plus grand 
,, nombre d’égaux & de forts ; ât que le nombre 
,, a toujours été fort fupérieur aux autres, à cau- 
„ fe de leurs divifions. Et , pour dire la vérité , 

„ Perfonne des Hollandois n’a paru fi enragé que 
„ Tromp, ni fi fage & fi capable que Rur* 

„ ter; car , on peut dire , qu’ils ont tous deux 
„ gagné la Bataille. Et s’il étoit raifonnable d’ho- 
„ norer une République fi différente de la Romai- 
„ ne par un parallclle avec celle - ci , l’on poqr- 
„ roit dire ce que les Romains difoient de M a r- 
„ cellus & de Fabius, que l’un étoit l’Epée, 

„ & l’autre le Bouclier , de la République. Ce 
„ n’eft pas , que. là où il a fallu le commettre, 

„ pour foutenir , ou pour avancer , Ruyter ne 
„ l’ait toujours fait avec beaucoup de Valeur & 

„ très à propos. Mais, pour donner à connoître 
„ fon véritable naturel, & la fineflfe de fa politi- 
„ que, qui le porte à juger d’autrui par lui-mê- 
,, me ; il m’afiùra , que le Marquis de C a s- 
„ tel Rodrigo feroit ravi de fa Viâoire; 

„ parce que c’étoit fon bon ami , qui l’avoit au- 
,, trefois très bien traité à Calliari. Sur quoi je 
„ lui répondis, que, fans doute , ce prémier fon* 

„ dement pofé , la conféquencc étoit infaillible. 

„ Je croi qu’il feroit un pareil jugement de mes 
„ fentimens dans le tems où nous fouîmes , où 
,, il eft foigneux de m’écrire fouvent , & de m’as- 
„ fûrer toujours de fon amitié. Je ne l’ai jamais 
„ vû qu’égal , & ,. lorsque la Vidoire fut certai- 
„ ne, difant toujours : c'eft le bon Dieu qui noms 
„ la donne. Dans les dél'ordres & les apparences 
, „ de pertes , il me parut touché feulement du mal- 
,, heur de fa Patrie, mais fournis continuellement 
„ à la volonté de Dieu. Enfin , l’on peut dire, 

„ qu’il tient un peu de la Franchifè & du peu de 
„ PolitefTe de nos Patriarches : & , pour finir de 
„ parler de lui , je dirai , que , le lendemain de 
„ la Vi&oire , je le trouvai balaïant fa chambre, 
u & donnant à manger à fes Poulies. On peut 
„ compter fur lui ” , dit -il dans un autre en-' 
droit , „ comme fur un de ces vieux Romains , 

„ qui , dans l’enfance de la République , chan- 
„ geoient fouvent la bêche avec le Bâton de Gé- 
„ néral , & qui revenoient de l’un à l’autre. C’eft 
„ un fond de bonté , & de droiture , qui ne fe 
„ peut exprimer. ” Un pareil éloge , de la part 
d’un connoifleur tel que le Comte de Guiche, 
eft plus propre à immortalifer ce brave & géné- 
reux Amiral , que tous ces miférablcs Panegiri- 
ques mandiés & pai'és à beaux deniers comptans, 
donnez par tant de vils & lâches Flatteurs à tant 
de prétendus héros qui les méritent fi peu. .... 

Quant aux deux Relations , qu’on trouve à la 
fin de ces Mémoires ; l’une fur le Siège de IVefel, 

& l'Etat des Places voifines , en Juin 1672 ; & 
l'autre touchant le Paffage du Rhin , £3? la Prife 
d'Arnhem , daus le même mois d* la même an- 
née; ce font deux morceaux détachés , qui n’ont 1 
aucune liaifon avec le refte. Auffi l’Editeur con- 
jeâure-t-il avec beaucoup de raifon, que ce font 
de fimpîes Lettres , écrites à la hâte immédiate- 
ment après les aâions mêmes , lors de l’expédi- 
tion, des François dans les Provinces -Unies en 
7672 ; comme cela parok aflèz par leur négligen- 
ce quant au tour & à l’expremon. „ Mais , je 
„ me fuis bien gardé” ajoute-t-il (30), „ d’y r.*°l Am- 
„ rien changer ; s’agiflknt fur -tout d’expéditions ,i ^ rement * 
„ militaires , qu’il eft toujours très -imprudent, ïff' ** 
„ & même très - dangereux , de ne pas laiffer ra- 
„ conter au gens du Métier : & je me fuis fait 
,, un devoir mdifpenfàble de les donner telles que 
„ je les ai trouvées dans mon Manufcrit. ” 
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GUY SE (Jaqjjbs de) Réligieux de l’Ordre de St. François. J’ajoûterai 
à ce qu’ en a dit Mr. Bayle , qu’ il étoit né dans le Hainaut , & non 1 Guifc en 

Picardie , comme l’ infirme la Croix - du - Maine ( a ) j qu’ il étoit d’une bonne fa- 

mille qui portoit le nom de Guyfe dans Ja prémiére de ces Provinces {b) > qu’il avoit 
tiré , tant des Bibliothèques de fon Ordre , que des Archives des principales villes de ^ c;i«i<« 
fon Pais , & particuliérement de celles de Valenciennes , les Monumens Hiftoriques ll1 ’ 
dont il s’eft fervi pour la compofition de fes Annales ou Chroniques de Hainaut ( A) j 

que ces Annales ne font pas abfolument perdues , comme fcmble l’infinüer ce qu’en a 

dit ce doétc Critique ( B ) j qu’elles ont peut - être été traduites en François , non 
feulement en abrégé comme on le croit vulgairement, mais même en leur entier (C) % 

&» 


(/#)// avoit tir é . . . des Bibliothèques , . . . 
if des Archives des . . Villes de fon Pais , . . . 
les monumens . ... de fes . . Chroniques de Hai- 
naut.] C’eft ce que nous apprend Nicolas de 
Guyfe , fon parent , Do&eur en Droit & Cha- 
noine de Cambrai , dans la petite Hiltoire qu’il a 
faite de la ville de Mons leur commune Patrie; 
& comme il étoit de famille diflinguée dans 
la Magiftrature, il avoit obtenu facilement de ceux 
de fes parens , qui l’avoient éxercée , la commu- 
nication des Pièces Autentiques dont il pouvoit 
avoir befoin pour la compofition de fon Ouvrage. 

J AC OBUS GUrSIUS , dit-il (i ),ftemmate 

mihi junélus paterno . . . [éruditions confpicuus , 

. . . cum primas obtinens partes inter antiques 
Uinorum Patres , Tbcologix laureafuerit infignttus, 
atque fuis ’Theologiam , Mathematicam , if Phtlofopbi- 
am , annorum 2*. fpatio prtelegerit , mortuus tandem 
anno 1398,] Palceftram haut [Antiquitatum nempe 
Hannonenfium ] adiit ; fed , a ‘Trojanorum exorfus 
istitio , fidei fine cru fcrupulum aliquem ingeneravit . . . 
non tnficias ivero eumdem , Ecctefiarum Antiquita- 
tibus dinde certum , quas confanguiueorum Viro- 
rum Confularium ’authoritate frétas accepit , tum 
ex Valentianenfibus , tum ex Coenobiticis Archivis 
(2). . . . T amen , in ferie Principum nofirorum 
multa fibi obfcura fuiffe fat e tur. J’ai d’autant plus 
volontiers rapporté ce pafiàge , que c’eft l’unique 
fource où Valere André a puifé tout ce que Mr. 
Bayle a tiré de lui touchant Jacques de Guyfe. 

(B) Ces Annales ne font pas abfolument per- 
dues , comme femble Pinfinuer ce qu'en a dit Mr. 
Bayle (3 ).] Elles fe trouvent dans la Bibliothè- 
que du Roi de France , en manuferit , en trois 
volumes in folio , numéro 8381 , 8382, 8383, 
(4); dans celle des Jéfuites d’Anvers (y); & ap- 
paremment encore dans divers autres des Pai's- 
Bas. Elles font inritulées Annales Hannonix feu 
Çbronica illuflrtum Principum Han ne ni a (6) ; & 
s’étendent non feulement jusqu’en 1244, comme 
le prétend la Croix du Maine qui les confond 
avec l’Abrégé qu’on en a fait (7), mais jusqu’en 
1390, (8) , peu d’années avant la mort de l’Au- 
teur. Il ajoûte une féconde faute en difant , _ que 
Jaques de Guyfe compofa fes Annales prémiére- 
ment en Latin, & puis qu’il les mit en François. 
Ce qu’il ajoûte encore , mais fans preuve , qu’il 
les entreprit à la follicitation de Guillaume Com- 
te de Hainaut, eft peut-être mieux fondé (9). 
Voïez fa Bibl. Fr. pag. 188. Aubert le Mire, 
qui les avoit lues en manuferit dans le Couvent 
des Cordeliers de Mons , en a porté ce Jugement 
allez avantageux. Annales ftve Çbronica Hanuo- 
nix , ... . tribus voluminibus pergamenis compte - 
henfa , Montibus Hannonix iu Frdnoifcanorttm So- 
dalium Bibliotheca , nom fine firuétu legimusd Di- 
gna certe , qux principis viri cura.five prxcepto , 
publicam in lucem adfpe&umquf proferantur : etfi 
ea , qux ad Romanorum olim apud Be/gas Impe- 
rium pertinent , ad veterum Hifloricorum fidem 
omni no cajliganda videantur ( lo). L’Abbé Len- 
glet dit que , félon l'ufage du tems , elle eft reno- 
plie de Fables ; & le Père le Long remarque, que 
le Jlile en eft groffier (il); mais, quant a; ce der- 
nier point , l’on ne doit nullement attendre autre 
chofe d’un Ecrivain de ce tems -là. Ce que le 
P. le Long ajoûte , que P Auteur a copié toutes 
les Pièces Pennes & mauvaifes qui lui font tom- 
bées entre les mains , peut raifonnablement faire 
croire que Jacques de Guife a non feulement écrit 
l’Hiftoire de fon Païs , mais que de plus il y a 
encore recueilli les Pièces fur lesquelles il l’avoit 
compofée. En ce cas , fon Ouvrage n’en eft que 
plus eftimablc , & plus digne de la curiofité & des 
recherches de ceux qui voudroient travailler à 


l’Hiftoire de cette Province, André du Chesne 
en avoit tiré l’Hiftoire de l’Abbaye de Lieffies en 
Hainaut , [ Hiftoria Monaflerii Lxtienfis , ex An - 
nalibus Jacobi de Guifia , MS. ] pour l’inférer dans 
le IX. Tome de la II. Partie de fes Hiftorix Fran- 
corum Scriptores , qui devoit contenir les Hifto- 
riens de la II. Belgique (12 J. 

(C) Elles ont pent-itre été traduites en Fran- 
pois , non feulement en abrégé . . . , mais même 
en leur entier.'] Peut-être même l’ont -elles été 
plus d’une fois. Ce qui me fait naître ce foupçon 
eft qu’on en trouve des Manufcrits en cette Lan- 
gue, non feulement fous divers titres , mais en- 
core tantôt en deux , tantôt en trois volumes in 
folio (13). Quelques-uns, entre les autres, por- 
tent que la Traduction qu’ils contiennent a été 
faite par le commandement de Philippe le bon, Duc 
de Bourgogne, en 1404; en quoi il y a certaine- 
ment de la brouillerie , vû que ce Prince n’avoit 
alors qu’environ fix ans & demi : en effet , on 
verra ci-dcffous ( 14) , <^ue cela ne s’eft fait que 
plus de quarante ans apres. Peut-être auffi ces 
Manufcrits ne contiennent -ils autre chofe que ce 
qui fe trouve dans l’Ouvrage intitulé le prémier 
volume des Illujlrations de la Gaule Belgique , An- 
tiquité z. du Pays de Haynnau , & de la grande 
cité de Belges à préfent dicle Bavay , dont procè- 
dent les chauffées de Bmnehault ; ks de plufieurs 
Princes qui ont régné & fondé plufieurs villes 
citez au di 3 Pays , if aultres chofe s finguliéres , 
if dignes de mémoire , advenues durant leurs rég- 
nés , jusquts au Duc Philippe de Bourgogne der- 
nier décédé ; imprimé à Paris , en la Boutique de 
François Régnault , eu M. D. XXXI , in folio. 
Ce prémier volume eft fuivi d’un fécond , impri- 
mé chez le même Régnault, dans la même an- 
née ; & d’un troifiéme , imprimé chez Galiot du 
Pré , en U3» , iu folio. Il paraît , tant. par les 
Tables de ces volume* , que par une efpéce- de 
Préface mife à la tête du prémier , que cet im- 
primé n’eft qu’uue Traduction & un extrait des 
Livres de Maiftre Jacques de Guyfe ( if ) ; que 
cette Traduction a été commencée, par un Hom- 
me qui ne fe nomme point , à la follicitation de 
Simon Norkart , Clerc du Baiîlage de Haynault 
& Confeiller de Philippe le bon , Duc de Bourgo- 
gne ; qu’elle a été continuée & faite par l’ordre 
de ce Prince, l’an 1446; qu’elle ne s'étend que 

{ 'usqu’en 1243, à la mort de Jeanne Comteffe de 
Sandres & de Hainaut , Femme d’un Thomas 
Comte de Savoie ; & qu’ainfî l’on a eu tort de 
mettre dans le titre qu’elle s’étendoit jusques au 
Duc Philippe de Bourgogne dernier décédé. Peut- 
être avoit- on deffein de faire traduire le refte de 
l’Ouvrage de Jaques de Guyfe, & d’y ajoûter une 
continuation jusques à ce Prince ; peut-être auffi 
n’eft -ce qu’une charlatannerie de Libraire, pour 
mieux débiter fon édition. 

On vient de. voir quelle eft la part que Simon 
Norkart a eu à cet Ouvrage; &, par conféquent, 
que ceux qui lui en attribuent la TraduCfion fe 
trompent très lourdement (16). Selon Luc Wad- 
ding , elle eft d’un nommé Jean LefTabé (17), 
inconnu à tous ceux qui ont parlé de cet Abré- 
gé des Annales de Jaques de Guyfe ; mais , il ne 
marque point d’où il a tiré cette particularité. 
Peut-être a-t-il voulu parler d’un Jacobus Les- 


fabæu* , Prêtre de Marchiennes en Hainault , Au- 
teur d’un Chronicon UniyerfaJe ; d’un Libellus de 
Hannonix Urbibus , Lacis nominatioribns ; ac Coe- 
nobiis ; & d’une déclamation , intitulée de Poenia 
five Paupertate Declamatiuncula , cum Carmiuum 
farragine , & imprimée à Anvers , chez Hillenius , 
en 1*34, in 8‘; & mort à Tournai le 1. de Juil- 
P P 3 let 


(12) Do 

Chesne Se- 
liet Auâor. 
de Hiftoii» 
Fiancica , 
pAg. 1*4 » 

19 ». 


(li) Voltz lé 
Bibliotheca 
Belgica Ma- 
nukript* Jt 
Sandcius , 

F Art. //, 

p*g. 4 , num. 

S 7, «2. «3: 

Ia liihlioih. 
Hiftoriq. do 
la France , 
Ju Père Le 
Long, pAg. 
«12 : 6 - U 
Catalogue 
des MSS. 
des petit* 
Anguftins 
de Lyon , 
P*S- U. 
( 14 ) Peu 

Après 1 a Ci. 
tatit • [ 15 ]. 


( U) Au- 
ben le Mire, 
Valeie An- 
dré , Luc 
Wadding » 
& Cafimir 
Oudin , « me 

cru mal -À . 
propo 1 qu’il 
plrllit ce 
titre. U, fi 
font Appa- 
remment fen- 
dez fur ce 
que le pre- 
mier en Avait 
•« Menu- 
ferit Intitulé 
Extradions 
hors des vo- 
lumes des 
lllultration* 
de la Gaule 
Belgique fie 
Anctquitez 
de Hainault, 
pat Jaques 
de Guize. 
Veirz. Ia Bi- 
blioth. Bel- 
gica Manu- 
îcripta An- 
tonii Sande- 
ri , Tem. U, 

PH- ><i. 

( X ) Cata- 
logue de* 
MSS. des 
petits Au- 
guuins de 
lyon , pag. 
U. 

(17) Joaonet 
LelTabaeus. 
Veirz Luc*. 
Waddingi , 
Catalog. 
Scprit. Ord. 
Minot. fAg. 
X». 
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& , enfin , qu’ on lui attribue auflî une Chronique de Flandres ( D ). 


(il) Sweer- 
tii Athenz 
Belg. pag. 

3 66. Vaieru 
Andrez Bi- 
bliorh. Belg. 

PH. 417 , 
qui le dit mal 
Machlinien- 
fis , ir qui a 
oublié Jon 
Chronicon 
univeifale. 
Sriuvli Bi- 
blioth. His- 
lorica , pag. 
J 64 , ou il 
met mat No- 
minationi- 

bus peur 

nominatio- 

libuj. 

(1*) La 
Long , Bi- 
hliothéque 
Hiftoriq. de 
la France , 
pag. 10t. 


(ao; 
même. W 
tin. Zeil' 
rus de F 
toxicis , 
A ppend.p 
i9j; G 
Konigi us 
Biblioth. 
ver. 8c n 
pag- 17* 
J. J. Ho 
man. >» . 
zico , vi 
Jacobus 
Guifius ; 
Lenglet , 
Méthode 
d’ étudiei 
l'Hiftoire 
Tem. IL 

SS £2 

mima tas 


(ai) vos- 

bus , de 
Hiftor. La- 
tinis , pag. 

J40. 


Ict 1 5-5-7 , (18). Le Père le Long n’a pas été 
allez éiaâ , lors qu’en parlant de cette Traduc- 
tion de l’Hiiloire de Jaques de Guile , il a dit 
qu’elle étoit dans la Bibliothèque des Cordeliers 
de Mons en 1691 , lorsque cette Ville fut prife 
par le Roi Louis XIV , (19). Il n’y auroit eu 
là rien d* fort remarquable , puisqu’elle fe trouve 
de même en cent autres endroits. C’eft de l’Ori- 
ginal Latin , dont il vouloit parler , & touchant 
lequel il avoit vû cette remarque dans le Di&io- 
fiaire Critique de Mr. Bayle. Il ne s’eft pas fou- 
venu non plus d’y avoir vû que Jaques de Guile 
mourut en 1398, & non pas en 1348, comme il 
le dit (20). Voflius eil aulfi dans la même er- 
reur ( 21 ) : & Sandius , qui l’en a voulu repren- 
dre , eft tombé dans une plus greffe faute , en 
confondant nôtre Jaques de Guile, avec un autre 
Homme nommé Jean de Noüelles ou vulgaire- 
ment de Guile, Abbé de St. Vincent de Laon de 
l’ürdre de St. Benoit, mort en 1396, & Auteur 
d’un Colle flarium Hijloriœ Univerfalts en VIII. 
Livres (12), & d’un Miroir Hijlorial compilé & 
ordonné de Latin en François & finiffant l’an 1 380 , 
(23). Ce n’elt peut-être qu’un feul & même 
Ouvrage. 

Calimir Oudin prétend que cet Extrait des An- 
nales ou Chroniques de Jaques de Guife , ou , 
peur mieux dire , l’Original Latin de la Traduc- 
tion, dont nous venons de parler, a été inféré par 
Dom Luc Dachery dans le VII , Tome de fon 
Spicilége fous ce titre, Hijloria Ccnealogica Comi- 
tum Harmonies £5* aliorum Procerum cum bis fan- 
gutnc junélorum , ex Chronicis Hannonienftbus re- 
cotleélis per Magiflrum Balduinum de Avennis 
( 24 ) : mais , certainement il fe trompe ( 2 y ) ; car , 
outre que cet extrait contient trois ou quatre fois 
plus de matière que tout le VII. Tome du Spi- 
cilége ; cette Hiftoire Généalogique en eft tou- 
te différente , & ne contient que fort peu de 
chofe en comparaifon. Dailleurs , cette Hiftoi- 
re n’eft point non plus un Abrégé des Anna- 
les de Jaques de Guife , comme le conjeâure 
le même Oudin (26) ; puisqu’elle contient , non 
feulement les Généalogies de la Province de Hai- 
naut , mais encore celles des Provinces de Flan- 
dres , d’Artois , & de plufieurs autres ( 27 ) : ce 


qui ne convient nullement à un Abrégé des Chro- 
niques de Jaques de Guife, qui n’a traité que du 
Hainaut. 

Valere André fait mention d’un autre Abrégé 
des Chroniques de Jaques de Guife , confervé à 
Anvers dans la Bibliothèque de Gaspar Gevart, 
& fait, dit -il, par ordre de Philippcs le bon, Duc 
de Bourgogne ( 28 ) : mais , il y a tout lieu die 
croire , que c’eft la même chofe que celui dont 
nous venons de parler , qui eft certainement fait 
par ordre de ce Prince ; & que Valere Amdré ne 
les a regardez comme, différais , que parce qu’il 
ne les avoit point conférez. 


( D ) On lui attribué auffi une Chronique de 
Flandres.] Outre les Annales ou Chroniques de 
Hainaut , dont tout le monde convient que Jaques 
de Guife eft Auteur , je trouve que le Catalogue 
des Manufcrits des petits Auguflins de Lion lui 
attribue encore un autre Ouvrage , dont qui que 
ce foit ne fait aucune mention , & dont, je me 
contenterai de rapporter ici le titre de la manière 
dont je le trouve énoncé dans ce Catalogue : Chro- 
nique des Comtes & Princes de Flandres , com- 



1 346 , par ordre de Marie de Bourgogne : il e[t 
d'un très beau car aâ ère , toutes les Batailles 
qu'ils ont eues avec les François , tant par mer que 
par terre , font repref entées en mignatures d'un goût 
merveilleux. On voit au commencement les Armes 
de ce Prince ; & , a la fin , la fignature originale 
de la Fille du Comte Louis , nommée Marguerite 
dé Angleterre ( 29) , Femme du Duc Philippe (30), 
Oncle du Roi de France ( 3! ) , qui fait connoitre 
que ce Livre lui appartenait : gros in folio. JA- 
QUES DE G U TSE , qui a compofé ces Chro- 
niques, étoit Cor délier , natif de Valencienne (32) , 
dans te quatorzième Siècle , & mourut Vannée 

1348, (33)- 

11 feroit bon de voir ce Manufcrit, ou quelque 
autre femblable , pour favoir s’il eft effectivement 
de cet Auteur. En ce cas,, il l’auroit compofé 
.bienjeune, puis qu’il ne mourut que plus de cin- 
quante-deux ans après. 


(2*) Chriftoph. Sandii , Notz 8c Animadverfion. in Volfium de Hiilor. Latinis , pag. 342. 

( 13 ) Le Long , Bibliothèque Hiftorique de la France , pag. 366. 

(14 ) Spicilegium Scriptorura ineditotum a D. Luca Dacherio , Tom. Vil , pag. 314, apui Calimir. Oudin in Supplem. de Scdptoribnc 
Ecclefiafticls , pag. 6«t , tr in Commenur. de Scriptor. Ecclefiaft. Tem. III, col. 2307. 

( zj ) Et a entrain! dans la même erreur Jean Godefeoi Oleariul, qui itjl exprimé eemi ne fi tes Aanalei entières de Jaques de Guife arÀirnt 
dld mi/es dans le VU. Terne du Spicilége. Voie» fa Bibliotheca Sciiptorum Zccleuaftic. Part. I, pag. 177. 

(26) Comment, de Script. Ecclefiaft. Tom. III, tel. 130s. 

( 17 ) journal des Savant itf«7 , pag. 62. Votez dans la Bibliotheca MSS. Librorum da Pire Labbe , par. 3$) — — 3 gj , les Sommaires 
fun autre Ouvrit curieux du même Baudoin d'Avennes. Ce/l me Chronique de France 8c de Flandres, depuis la Création du Monde, 
félon la Méthode de presque reus Us Chroniqueurs des anciens ttms , jusqu’à la Bataille de Courtrajr fous le R07 Pbelipon de France ; c'efl-à- 
dire , Philippe de Valois. Oudin , de Scriptor. Ecdef. col. 230c , remarque qu'il y eu a •« autre MS. dans la Bihlielhéque de l'Académie d* 
Lcyde ; qui s'étend jusqu'aux Funérailles de Richard II, Roi d Angleterre , en 1399. Dans te dernier Catalogue de cette Bibliothèque , im- 
primé à Leyde , chez van der Aa , en 17K » in folio , en a mal mit qae tette Chronique ne vient que jusque n M. CGC. Ce Catalogue eft 

plein de femhlahUs snéxaOitndes. 

(it) Valerii Andrez , Bibliotheca Belgica , pag. 41 1. (29 J II falleit dire de Flandres. 

(30) Le Hardi. (31) Charles VI. 

(3»} Il faUe'n dire de Mons. (33) Il falleit dirt 3391. 
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ERM APHRODITE S (les) : Ouvrage également rare & 
curieux dans lequel on dépeint d’une manière extrêmement vive & 
fatirique les diflolutions & les débauches de Henri III. Roi de 
France & de Tes Favoris. Comme c’eft une Pièce très ingé- 
nieufe , fort bien écrite , & qui mérite par conféquent d’être 
lue toute entière , je n’en donnerai ici , ni le Plan , ni l’Abré- 
gé. Je me contenterai , pour en donner quelque idée , de 

^ rapporter quelques particularitez qui la concernent ( A) \ & de 

remarquer , Ique quelques vers d’un célébré Ecriyain de ce tems-là en ont apparemment 

fait 


(A) Je rapporterai 
t/s qui ta concernent . J 
lieu de Frontispice , & 


. . .quelques partie ulari- 
La Figure, qui lui tient 
que je n’ai vue que dans 
un ou deux Exemplaires . eft divifée en trois por- 
tions. Dans celle d’en haut “J f °~ § x ? s 
caradères , LES HERMA PHRO D I TE S . 
celle du milieu repréfente un jeune Efféminé , debout , 
coeffé plûtît en Femme qu’en Homme , & ac- 
compagné de cette devife affez fign.ficat.ve , A 
TO US ACCORDS; & , dans celle den bas 
on lit ces fix Vers , qui caradérifent très bien les 
Héros de toute la Pièce, 


Je ne fuis majle ni femelle ; 

Et fy je fuis bien en Cervelle 
Lequel des deux je doibs choifir. 
Mais, qu'importe à qui on reffemble*. 
Il vault mieux les avoir eufemble ; 
On en reçoit double plaifir . 


Sur le feuillet fuivant on trouve cette infeription , 
qüi en fait proprement le titre , l'IJle des Herma- 
phrodites , nouvellement defeouverte-, avec les Moeurs , 
Loix , Confiâmes , & Ordonnances des Habitant , 
tP icelle: & l’Ouvrage y commence par ces deux 
Vers François, 


Le Monde eft un Bouffon , l'Homme une Com- 
medie , 

L'un porte la Marotte , Çÿ l'autre eft la Folie , 

(i) Petto- 

nias , q U j repréfentent affez paflablement ces penfées m- 
Itagmeims, ^ n j eal ' es <J CS Fragmens de Petrone , Lotus fere 
Amelot de Mundus Mimum videtur implere ; . . . . Confiât 
la Houfljïe, ç„ ter nos 5 quod fere totus Mundus exerce at Hts - 
Ki'/ûr trionem ( i ) , qu’on pourroit pourtant mieux tra- 
Réfiéxions, duire ainfi : 

Le Monde eft le vafte Théâtre , 

D'une éternelle Comédie , 

Où chacun , en jeune follâtre , 

Fait le rolle de la folie. 


Sentences , 
& Maximes 
Morales de 
Mr. de ta 
ROCHE - 
roocAirr . 

tmg. ISO, 

anritut la 


(î) L’Iste 
des Herma- 
phrodites , 

pag. 1 & 4. 
Mr. de la 
Monnoïe , 
Notes fur 
Bailler, 7b*. 
n , prêt. 

194 , a aine 
Itrt de dire, 
fu cette 
Satire parut 
fous le Ré- 
gné de Hen- 
ri 111 . 

( } } Sorel , 
Bibliothéq. 
Françoife , 
pag. 17 1 . 


On ne fait pas pas précifément en quel tems ce 
Livre a été publié ; car , il n’y a aucune indica- 
tion ni de Ville , ni d’imprimeur , ni d’année 
d’Impreflion, excepté néanmoins une édition nou- 
velle, où l’on a noté l’année i6iz. ill eft pour- 
tant fûr , que ce ne fut qu’après la paifible pos- 
feflion de Henri IV, & meme après la conclufion 
de la Paix de Vervins ; puisqu’on y parle de la 
Paix entre les Roys de France fs* d'Efpagne : 
Paix , que la France s' eft acquife par la valeur & 
la bonne conduite de l'invincible Çÿ très augufte 
Monarque qui luy commande (l). 

Selon Sorel , cette Pièce fut fi goûtée , & 1 on 
y trouva de fi bonnes chofes , qu'on l'attribua à un 
Scavant de ce tems-là , qm fut depuis Evesque 
Cardinal (3). Cela convient affez bien au. 
Cardinal du Perron ; & peut-être accorderoit-on 
volontiers qu’il eut fait cet Ouvrage, fi l’on n’y 
voïoit régner par - tout beaucoup de droiture & de 
probité, & fi ce caradcre d’Honnête- Homme n’é- 
toit tout - à - fait éloigné de celui de ce Cardinal. 
En effet, comment fe perfuader , qu’il ait écrit fi 
fortement contre les débordemens énormes de Hen- 


'ri III. & de fes Mignons, lorsqu’on fait qu’on lui 
a reproché publiquement d’avoir prononcé une Ho- 
mélie à la louange de l'amour Sacré àf Philofophi- 
que , & d’avoir fait 'refouner par fes Vers les An- 
tiphones de Quailus & de Jes Compagnons (4)? 
Cela ne fe trouve que dans un écrit Satirique, di- 
ra-t-on peut-être. A la bonne heure. Mais , les 
écrits Satiriques ne difènt - ils jamais rien que de 
faux ; & fuppofé qu’il s’y trouve quelque chofe de 
vrai, devient- il par cela même indigne d’être em- 
ploïé dans l’Hiftoire? Les excès abominables, dont 
nous voïons continuellement fouiller la Régence , & 
auxquels on peut très bien appliquer ces beaux Vers 
de Malherbe, 

j Que direz - vous , Races futures , 

Si quelquefois un vrai difeours 

Vous récite les avantures 

De nos abominables jour ï , 

ne feront -ils donc plus vrais dans cent ans d’ici, 
parce qu’on ne les trouvera peut-être alors que 
dans les Noèls fur la Régence , ou dans les Phi- 
lippiques ? Et cet aflcmblage odieux des plus grands 
vices , qui vient de porter quelque Satirique à é- 
crire fur le Tombeau de la Mère d’un très grand 
Prince, Cy git POifiveté , deviendra-t-il donc une 
chimère , parce qu’on ne fe fouv tendra peut-être 
plus alors de ce trait auffi ingénieux que plein de 
fel , non plus que de la vérité qu’il enveloppe? 
Qu’on ne s’y trompe point: vû les difficultés pres- 
que infurmontables de dire la vérité dans les écrits 
avouez & autorifés , les Satires ne font point tout- 
à-fait auffi recufables en fait d’Hiftoire, qu’on pou- 
roit bien fe l’imaginer: Mais, on ne doit en ufer 
qu’avec beaucoup de prudence & de circonfpeâion , 
afin de ne point admettre des calomnies détestables 
au lieu de véritez fîcheufes. D’ailleurs, ne fait-on 
pas, qu’il n’y avoit rien de facré pour du Perron; 
qu’il n’épargnoit pas la Divinité même; & quefon 
impiété fçandalifa un jour toute la Cour de Fran- 
ce , quelque mal-aifé qu’il fût alors de la fcandali- 
fer? Voïez ci-deflous l’Article Simon de TOUR- 
NAI. 

D’autres Perfonnes ont attribué cette Satire à 
Etienne Tabourot, vulgairement appellé le Seigneur 
des Accords ( y ) ; & ne l’ont apparemment fait , 
qu’à caufe de la devife A tous Accords dont nous 
avons parlé ci-deflus; mais, il eft vifible, que c’eft 
fe tromper groffiérement , & ne pas faire attention 
au fens malin & fatirique que renferment ici ces 
paroles ; fens bien différent de celui que des Ac- 
cords leur donnoitdans fa devife (6). Un Hom- 
me , qui s’étoit livré fans mefure à la recherche 
d’auffi grandes püérilités que celles dont il a rempli fes 
écrits , n’étoit guéres propre à penfer ni à écrire 
d’auffi bonnes chofes que celles qui font dans l'IJle 
des Hermaphrodites. 

Depuis la compofition de cet Article , on vient 
de réimprimer cette ingénieufe Satire a Cologne , 
chez les Héritiers de Herman Demen , [ c’eft-à- 
dire , à Bruxelles , chez François Foppens , ] en 
1724, in 8 : 6 c, dans l'Avis au Leéteur qui pré- 
cédé cette nouvel le édition, on l’attribue à un Auteur 
nommé Artus Thomas , que l’Abbé Lenglet du 
Fresnoy , page 78. du III. Tome de fa Méthode 
d'étudier PHtftoire , dit n'etre point connu par d'au- 
tre 


1 


9 


( 4 ) Con* 
feflion Ca- 
tholique de 
Sanci , £/>#- 
trt Dédical. 
pag. ». 


( S ) Voiiz 
entre antre» 
U Bibliothe- 
ca Ehrencro- 
niana , psg, 
+»!• 


(6) Veïez 
la Préface 
du iy. Livre 
de fe» Bi- 
gatiurei. 
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(7) Philo- 
«rate de la 
Vie d'Apol- 
lonius Thya- 
neen , trad. 
par Blaife 
de Vigcne- 
re , 6r en- 
richie d'am- 
ples Com- 
memaires 
par Art us 
Thomas , 
Sieur d’Em- 
bry : impri- 
mée à Paris , 
chez la V. 
Matthieu 
Guillemot , 
en Ki 1 , in 
4. a voll. 
Tom. I, 

r a s- » 4 - 


(*) u- 

même . pag. 
J« » J7 , & 

99 - 


(») Là- 
mime , Tom. 
U, pag. 
743- 


( ! o ) Là- 
même , Tom. 
I, pag. 
731- 


fit) foie» 
particuliére- 
ment N.iu- 
de' , A polo* 
gie pour 
les grands 
Petfonna- 
ges accu- 
lez de Ma- 
gie , Cbap. 
XII , pag. 
300 — 302, 
tk il rap- 
porte divers 
Traitt de la 
fie i'Apol- 
lor.iut , 
qu'il pré- 
tend u être 
que det 
Copiet tt au- 
tant de 
4 . Traitt de 
la fie 
de JéVut 
Chrifi. 


tre Ouvrage ; & qui ne laifle pourtant point, page 
300, de lui donner une Continuation de l'Hifioire 
des Turcs de Chalcondile , traduite par Blaife de Vi- 
genere. C’eft fans doute le même , dont il nous 
relie des Epigrammes à la Grêque ou fort plates, 
fur les Images ou Tuileaux de plate Peinture , & 
de fort amples Commentaires fur la Vie d' Apollo- 
nius de Thyane , traduites les unes & les autres du 
Grec des Philoftrates par le même Blaife de Vi- 
genere. Mais , quiconque prendra la peine de confé- 
rer ces écrits enfemble , n’adoptera jamais un fen- 
timent ti peu vraifemb'able , & ne fe perfuadera 
nullement qu’une Pièce auffi bien écrite que Vile 
des Hermaphrodites loit d’un auffi mauvais Ecri- 
vain que l’Auteur de ces Epigrammes & de ces 
Commentaires. Il paroit bien clairement par ceux- 
ci, que c’étoit un Homme- de beaucoup de leâu- 
re, mais de très peu de jugement. En eft'et, il y 
entalfe , fans la moindre ombre de difeernement , 
&' de la manière du monde la plus pétandesque , 
tout ce qui fe préfente à fon imagination : & l’on 
cil fur-tout choqué d’y voir le Paganisme, le Ju- 
daïsme , & le Chriftianisme , prèsque continuelle- 
ment mêlez & confondus emfemblc, d’une maniè- 
re très peu édifiante , & quelque fois même tout- 
à— fait rilible. Par éxemple, à propos de l’opinion 
de Pythagore , qui ne vouloit point qu’on rit des 
Sacrifices d’ Animaux , après s’être long-tems é- 
tendu fur les Sacrifices des Juifs & des Païens, il 
conclut noblement ainfi par cette belle moralité 
anfiî édifiante que judicieufe. Ceux , qui s'exercent' 
à la fauconnerie , favent que , pour faire retourner à 
eux un Oifeau égaré , ils le reclament , attachant 
une pièce de chair à un Arbre. Leéteur Chrétien , 
quand tu vois la figure du Crucifié , ou que tu te 
le représentes en ton efprit , fouviens - toi que la mi - 
féricorde Divine a quelque fois ufé en ton endroit 
de pareille grâce ,.{fi que cette pièce de chair at- 
tachée à l'Arbre a été ton Seigneur pendu à la 
Croix , {fie. (7). Qui ne riroit encore, ou, plû- 
tôt, qui n’auroit pitié de fes Métamorphofcs de Jé- 
fus - Chrifi , & de fes Acrofiiches touchant fon nom 
(8); de Ion Ante -Chrifi , qui ne fera jamais le 
bien -venu en France , & qui n'y fera jamais bien 
fes affaires , parce qu’ Apollonius n’y a point voïa- 
gé comme dans toutes les autres parties du mon- 
de connues de fon tems (9); & de fon 0, placé 
jullcment au milieu d’un Lqs , & lignifiant par 
conféquent que Loys XIII. environnerait un jour 
l'Univers de la fplendeur d* fa Gloire {fi de fa Ma- 
jefié (10)? il ‘eft très certain qu’Hieroclès , juge 
de Nicomédîe, & depuis Préfet d’ Alexandrie, fous 
l’Empire de Dioclétien , fefervit de l’Ouvrage de Phi- 
lolïrate, pour comparer les Miracles d’Apollonius 
à ceux de Jéfus-Chrift , & pour les élever même 
fort au dcfi'us; & qu’Eufebe de Céfarée fe vit o- 
bligé de réfuter la partie du Phtlalethcs d’Hiéro- 
clès qui concerno t ce parallèle & cette préféren- 
ce: mais, je ne vois pas, qu’il foit aulfi bien fon- 
dé que la plûpart des Savans le prétendent , que 
Philoflrate ait jamais eu le même deflcin dans fa 
Vit d'Apollonius de Thyane ( il ) ? Quoiqu’il en 
foit , fon Commentateur François me paroit tom- 
ber dans un excès à peu près femblable , en com- 
parant perpétuellement ces Miracles les uns avec 
les autres : & cela, d’une manière trop induftrieu- 
fe & trop recherchée, & quelque fois même beau- 
coup moins propre à affermir les fidèles dans leur 
foi , qu’à confirmer les cfprits- forts dans leur in- 
crédulité ; témoin cet endroit de fon Commen- 
taire, qui dans un Ouvrage tel que celui-là, avoit 
fans doute befoin de quelque correétif. Les Païens 
tenoient Hercule pour un grand Dieu. Mais n' efi- 
ce pas ici une belle marque de Divinité ? Le voici 


qui s'enfuit de devant les Brachmanes des Indes,' 
qui a peur , qui craint les foudres qu'ils difoient ve- 
nir de Jupiter fon Pire. Que s'il étoit fon Fils , 
pourquoi craignoit-il qu'il le fit mourir ? S'il avoit 
un courage invincible , pourquoi s'enfuioit-ill S'il 
étoit Dieu , pourquoi ne furmontoit - il ces Peuples 
rebelles' 1 . Mais , ce font toutes chimères (il). 
Cela ne feroit-il point fufceptiblc d’une très ma- 
ligne interprétation , li l’on vouloit en abufer con- 
tre fon Auteur', & s’il 11’étoit de l’équité de con- 
venir , qu’il clt dailleurs de fi bonne - foi , qu’il 
en fait affez fouvent pitié à fes Ledeurs. Auffi 
fimple que Sprenger, lnflitor, Nider , Mengc, & 
les Exorciltes les plus crédules du Maliens Male- 
ficarum , & du Flagellum , {fi Fufiis Damonum , 
il admet bonnement tous les Miracles d’Apolloni- 
us : & , bien loin de les nier tout-à-plat ainfi qu’Eu- 
febe & quelques autres , comme Erasme , Vives 
Scaligcr, le Père Pctau, Naudé, &c. , qui ne re- 
gardent fa Vie que comme un pur Roman, il les 
attribue indifcréiement à la magie ; fans fonger, 
que c’eft précil'émcnt-là ce que les Juifs repro- 
choient fi hautement à Jéfus-Chrift (13), & que 
c’ell en quelque forte autorifer leurs reproches, 
que de les imiter ainfi. Le meilleur étoit fans 
doute de dire, que par complaifance pour l’Impé- 
ratrice Julie Femme de Scptimc Severe, & pour 
confirmer les Païens dans leurs opinions Réligieu- 
fes, Philoflrate avoit écrit fort élégament en Grec 
un Roman Philofophique & pieux ; « 5 c que , félon 
l’ufage des Romanciers & des Légendaires de tous 
les Siècles , il y avoit prété à fon Héros , qui pouvoit 
être d’ailleurs un Philofophe éclairé & vertueux 
non feulement toutes les vertus connues, mais mê- 
me tout le merveilleux imaginable (14). On fut 
fort lurpris de voir paroître à Lion, en lyoi, un 
Italien, fe nommant Mercure , fe diiànt Sectateur 
du grand Apollonius de Thyane , < 5 c à fon imita- 
tion marchant vêtu de fimple toile , lui , fa Fa- 
mille, & tout fon Domettique. Il fè don noit pour 
excellent en toutes fortes de Sciences ; & Louïs 
XII. l’aïant fait éxaminer par divers Savans, il les 
rendit tous plus étonnez que Fondeurs de Cloches. 
Il fit- prêtent à ce Prince d’une admirable Epée 
environnée de 180 petits Couteaux, « 5 c d’un Pavois 
couvert d’un Miroir de merveilleufe vertu contre 
toutes fortes d’ennemis. Une pareille fautaifie pa- 
roitroit incruïable , fi elle n’étoit très pofitivement 
affirmée par divers Auteurs citez par Louis de 
Cafeneuve, Médecin de Tournon , Tradu&eur & 
Commentateur des Lettres de Pkilaftrate (iy). 
Son Ouvrage ne concerne que X. des Lettres dé 
cet Auteur , qu’il fe donne bien de la peine à 
comparer à dix Grenades fraîches & fucculentes; 
& il n’efl guéres moins pédantesque que celu’i 
d’Artus Thomas. Je l’indique d’autant plus vo- 
lontiers ici. que, ni Mr. Fabricius (16) , ni Mr. 
Oléarius , a qui nous foraines redevables d’une bel- 
le & magnifique édition des Philoftrates (17), 
non feulement ne l’ont point connu , mais même 
paroiflènt l’avoir pris pour une compofition ■ Lati- 
ne , & pour un Recueil complet des Lettres de 
Philoflrate. 

A la fuite de X'Iflt des Hermaphrodites on trou- 
ve un Difcours de IacophUe à Limne , autre Allé- 
gorie fous l’idée d’un Voyage aux Indes Orienta- 
les ; mais, bien loin d’être auffi fimple, auffi na- 
turelle , & auffi bien écrite , elle eft toute farcie 
de chofes abfolument étrangères , & fi remplie de 
Citations & d’Erudition pédantesque , qu’il s’en 
faut beaucoup qu’on la life avec le même agré- 
ment. Cette érudition y eft même le plus fou- 
vent toute eftropiée : témoin ce qu’on y débite 
page 27. des deux Efopes de Rome ; que le Fils 

fit 


(li) Arrus Thomas fut la Vie d'Apollonius de Thyane, I-ivrt II, Cbap. XI, Néf V , pag. 410,4(1. 

( jj ) M.irrh. IX: 34 , XII : 24. Marc. III: 22. Luc. XI : ij. 

( 14) An Miraculeux prêt , c ej} ce que Mrs. de Ramfay &■ Téraflon ent at JJ! tenté dam cet derniers tems ; ton, dans fes Volant de 

Cytus ; &• Vautre , dan, Ion Hiftoire de Scthos ; mais avec a teins de benbeor fans dense, en, meint d'habileté peut-être, que Vincemparetble Mr. 
de Fénelon dans Jet Avantutes de Télémaque, 

( ij ) Imprimées à Tournon , chez Gui!!. Linocier , en K20 , in 4. , pag. j. Vf* Plot de dix ans après cela neti , fai treové le même 
fait , mais plus au long , dans le Chronicon Hitfaugicnfc de Trirhcme , Tom. II , pag. 314 6* ;t; , qui ajotte , que ce Cbartaeao Ita- 
lien fe vanteit de pojjëder le Secret de la Pierre Philofopbesle ; qu'il flatta te Roi de le faire vivre ao. ans au de. là do Court ordinaire do Us 

Nature ; qu'il promit à ce Prince un Fils qui feroit plus grand qu'Aléxanire , e~ que Charlemagne s &• que , dés qu'il fut forts de fois 

Palais . il di/lribua libéralement aux pauvres tout ce qu'il avoit reçu de fx génirofité. On peut aifémtnt Juger det Lumières Prophétiques 

de ce Saltinb/tnque Phihjophique , par la promejft qu'il a faite à Louis XII. d'on Fils plus grand qu' Alexandre fie Charlemagne, mais qui 

n’eut maiheuieufement d'autre Juccit, que celui de l'Hermirc de La -Fontaine, 1 

La Signera mit au Monde deux Fille*. 

Il en avoir autrefois éti de même de Virgile , qui avoit promis un Fils à Aogulie , qui n’eut néanmoins qu’une Fille. 

(16) Bihiiothec. Grir. Libr II, Cap. X, j. XXfl , pxg. 42 1. 

(17) Fhilofiiatorum Optra, pag. *13. ledit. Lipf. apud Th. Frilfch , 170s, in folio. 


D _jit ecL by 


Google 



HERMAPHRODITES. 305 

f«) Mr. fait concevoir le deflein à fon Auteur (B). Elle a toujours été très eftimée des con- 
u U noiffcurs (*) * & i’ on aurait incomparablement mieux fait de l’inférer dans la nouvelle 

Remarque édi- 

IC] de fen 

Artitlt SALMACIS, fe enttnu dt dire que c'tft s nt pièce affez isgénieufe , qui fait voit les Désordres de la Cour du Roi Henri III: 
mais , il aurtil pk s’exprimer plus avant ageufaaent. 


S IX ) Ttm 

i , >*:■ 

iS>> JSJ. 


( 1 ») Cat. 
Biblioth. 

D. Cloche , 
pat. « 59 . 
Biblioth. 
CordeC pag. 
S if A SiDli* 
oth. Bigot. 
pag. 1)3. 


( 10 ) Le 
Long , Bi- 
blioth. His- 
torique de 
la France , 

p*fr s* 6 ’ 

Jl 1 dtUUe 
mal k Petit 
le mtm dt 

J ean , an tF- 
itn fat Mr. 
Baillai. 

(ai) 1* 

Monnoie 
fur Bailler, 
Ttm. ri , 
pas- «94- 


( 1 * ) D'An- 
bigné , Tra. 


livre 11, 

fat- «J. 


Vre 


6 1. 


fit un Feftin , ok il fe mangea pour deux ou trait 
te ns mil Efcus de Perles ; & que le Père en don- 
na un fai<S d’Oyfeaux chantons leurs ramages , bien 

Î ue cuits if firefts à manger. Les Ecrivains, que 
'Auteur avoit lûs , n’ont jamais avancé de pareil- 
les impertinences : ils fe contentent de dire , & c’eft 
encore bien allez , que, de même que Cléopâtre, 
le Fils but une Perle de grand prix difloute dans 
du Vinaigre; & que le Père fitfervirun plat d’Oi- 
feaux qui avoient fu chanter & parler , & par con- 
féquent d’une cherté excelïïvc. D’ailleurs , le but 
de cette fécondé Allégorie eft auflî obfcur & em- 
barraflé , que le dclTein de l’autre eft clair & intel- 
ligible ; & comme elle n’a aucun rapport avec la 

f »récédente , on ne comprend pas pourquoi on la 
ui a ainfi affociée. 

Je croïois , avec quelques autres Perfonnes , que 
Y Ant i - Hermaphrodite , dont il n’eft dit qu’un mot 
en partant dans les Anti de Mr. Baillet (18), 
pouvoir- être une réfutation de Yljle des Herma- 
phrodites ; mais, depuis que j’en ai vû le titre en- 
tier , je doute fort qu’il ait aucune Rélation à cet- 
te ingénieufe Satire. Voici ce tître : L' Anti- 
Hermaphrodite , ou l'Avis propoff au Boy , pour ré- 
parer tous les Desordres , Impiétés , InjuJlices , A- 
bus , if Corruptions , de ce Royaume , par Jona- 
thas Petit de Bretigny , imprimé à Paris , chez 
Jean Berjon, en 1600, in 8“. (19 J. Le Père le 
Long en cite une fécondé édition , un Abrégé , ou 
bien une Continuation intitulée Extrait if Som- 
maire du Secret de l'Avis férié ux préfenté au Roy 
dis le mois cCOélobre 1603, plus au long repréf en- 
té au Livre intitulé l’ Anti - Hermaphrodite , con- 
cernant le facile Etabliffement d'un bon Ordre , qui 
fe peut proprement appeller l'Ordre Royal if rair 
fonnable , Remède infenfible if falutaire , Réglement 
Politique if Civil. Paris , 1607, in 8°. (20). 
Il la met au rang des "Traités concernant les Fi- 
nances du Roi ; & cela ne fait que me confirmer 
dans mon doute. L’Auteur & l’Imprimenr de 
l ’ Anti - Hermaphrodite étant Proteftans, Mr. de la 
Monnoie croirait plutôt que c'étoit l'Ouvrage alun 
Calvinijle zélé contre ces Hermaphrodites de Ré- 
ligion, ces Politiques , qui J ans abandonner la croy- 
ance dans laquelle ils étaient nez , molliffoient .dans 
la pratique a caufe de la Réligion du Prince alors 
régnant (21) .• mais , après ce que l’on vient de 
voir , je doute fort qu’on adopte aifément cette 
conjeâure. 


(B) Quelques Vers dé un célébré Ecrivain de ce 
tems-là en ont apparemment fait concevoir le des- 
fein à fon Auteur .] Cet Ecrivain eft le fameux 
d’Aubigné ; & ceux de fes Vers, que j’ai en vue, 
font particuliérement ceux-ci: 

Oui, LES HERMAPHRODITS, Monjlres ef- 
féminez , 

Corrompus Bourdeliers , if qui ejloyent mieux 
nez 

Pour Valets de Putains que Seigneurs fur les 
Hommes , 

Sont les monjlres du Siècle if du tems oit nous 
fommes (22). 

mais fur -tout ce Portrait affreux de Henri III, 
dont toute la Pièce n’eft pour ainli dire qu’une 
ample Paraphrafe. 

Henri fut mieux injlruit à juger des Atours 

Des Putains de fa Cour , if plus propre aux 
amours ; 

Avoir ras le menton , garder la face pas le , 

Le gejle efféminé , l'oeil d'un Sardanapale: 

Si bien , qu'un jour des Rois j ce douteux Ani- 
mal , 

Sans cervelle , fans front , parut te! en fon bal 
( *3 )• 

De cordons emperlez fa Chevelure pleine i, 

Sous un Bonnet fans bord fait à l'Italienne , 


Bai fait deux arcs vont et: fon Menton pinceté , 

Son vifage de blanc if de rouge empaflé , 

Son Chef tout empoudré , nous monjlrcrent l'i- 
dée , 

En la place d'un Roy , d'une Putain fardée. 

Penfez quel beau Spedacle , if comme il fit 
bon voir 

Ce Prince avec un Bufc , un corps de Satin 
noir, ifc. 


Pour nouveau Parement , il porta tout ce jour 
Cet habit monfirueux , pareil à fon amour: 

Si qu'au prémier abord , chacun efioit en peine, 
S'il voyait un Roi Femme , ou bien un Homme 
Reine (24). 

Maintenant , fon efprit , fon ame , if fon eou- 

Cherchent un laid repos , le fécret d'un Village, 
Oü le vice triplé de fa lubricité 
Miférablement cache une or de volupté. 

De honte de l'infame if or de Vilenie 
Dont il a pollué fon renom if fa vie: 

Si bien qu'a la Royale il vole des Enfant, * 

Pour s'efehauffer fur eux en la fleur de leurs 
ans j 

Incitant fon amour autre que naturelle, 

Aux uns par la beauté if par la grâce belle , 
Autres par l' entregent , autres par la valeur , 

Et la vertu au vice hajle ce lafehe coeur. 

On a de nouveaux noms if de nouvelles for- 
mes , 

Pour croiflre if déguifer ces paffetems énor- 
mes: 

Promettre if menacer biens if tourment nou- 
veaux 

Preffent , forcent, après les lafehes macquereaux. 


C'ejl ainfi que divers de nos mignons vieillis , 

A leur dernier métier vouez if accueillis , 

Pipent les jeunes gens , les gagnent , les courti- 
fient : 

Eux autrefois produits , à la fin les produifent; 
Fai fans, plus avifez , moins glorieux, que toi 
Par le cul d'un Coquin chemin au coeur du 
Roi. 


Nous avons vû encore 

Un Néron marié avec fon Pithagore. 


On nous fait voir encor un contrait tout nou- 
■ veau , 

Signé du fang de dé 0 , fon privé macquerean. 
Difons, comme l'on dit à Néron l'Androgame, 

Que ton Père jamais n’euft conu d’autre Fem- 
me! 


fu) P.it* 
Un n deux 
mm fur It 
fnl Henri 
111. et qu'en 
a Ht depuis 
Ji véritable- 
ment i' Eli- 
xabeth , Roi 
d'AnrUttr- 
re , fr de la 
Reine Ja- 
quette , eu 
Jaques J, 
fe n Sucees- 
feur , dans 
et joli Dis- 
tique i 

Rex erat 
Elifaoet , 
fed nunc 
Regina 
Jacobus. 
Etror Natu- 
re Ce in 
utroque 

fuit. 


ArJJîa-t-U 
été la Fa- 
He & la 
Rifét des 
Frinctt £■ 
des Peliti- 
quel dt fen 
tems , peur 
s’ être pédan- 
ttsquement 
amufé à 
faire des 
Livret la 
plupart de 
vaine esrs- 
srevtrfs , 
ttmmt le 
lui a tris 
Ht n repro- 
ché le Tas» 
font en 
eet termes s 
E Stato 
fehetnito ; 
& boffegia» 
ta , pet 
havet vo. 
luto com- 
ptine Li- 
bri , & fa» 
te del Le», 
teiaro. A 
la vérité , 
Louis du 


Mai , a 
voulu le 


jufiifitr 3S 
cet égard 
dans la 
Science des 
Princes , 

fat ■ &■ 

,l ; mats , 


V opinion, 
contraire 
à prévalu 
avec rai- 


Nons avons Ven nos Grands , en débat , en con - 
Ms 

Accorder, reprocher, telles nopces, tel Isit. 

Nous avons veu nos Roy s fe desrobber des Villes: 
Néron avoit comme eux de petits Qlinvilles 
( 2 Î )» 

Ois il cachoit fa honte; if eut encor comme eux 
Les Chicots en amour , les Hamons odieux. 

Ils avoient de ce tems une antre 

( Catherine). 

Mais, ms Princes, au Heu de tuer Agrippine, 
Maffacrent l'autre Mère: if la France a fenti 
De fes Fils le Couteau fur elle appefanti. 

Aigle né dans le haut des plus fuperhes aires. 
Ou bien oeuf fnppofé, puisque tu dégénérés ; 

Q q Dé- 


/»«. 

( U ) Olin- 
ville , Mai- 
fou de Fiai « 
fanet dans 
I Ortéanois 
entre Etam- 
pet b • Toi- 
ri , là Hein 
ri 111. fe 
retireis quel- 
que feis aveu 
fes Mignent. 
Cette Terra ' 
fut denutu 
eu «S9<. 
par Henri 
IV. i fa 
Saur depuio 
Dueiefe dq 
Bar, 
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3 o6 H E R M A P H R O D I T ;E & 

édition du Recueil de diverfes Pièces fer-vant à l'HiJloire du Régne de Henri III , que de la 
groffir comme on a fait de divers morceaux non feulement fort inférieurs , mais meme 
tout - à - lait méprifables. 


(it) Trt* 
giqurs de 

3 ' Aubigné, 

Livre II , 
pag. ti , « 7 » 
lli I 9 i$lt 
*6 > ««H- 


Dégénéré Henri , hîpocrite , bigot , 

Qui aime moins jouer le Roi , que le Cagot. 

Quand foi , qu'un Roi , tranfi , effràié du ton- 
nerre , 

& couvre d'une voûte , Çÿ y? c<rc-£<? fous terre , 
d * embusque de Laurier , fait les cloches fonner , 
Æo» péché pourfuivi pourfuit de l'étonner: 

Qu'il ufe <T eau luflrale , il la boit , /<* confomme 
En ClyJleres inj'eéls ; il fait venir de Rome 
Les Cierges , /« Agnus , le Pape fournit ; 
Bouche tous fes conduits d'un charmé grain- 
benit : 

Quand je voi compofer une Meffe complète ; 

Pa«r rcpoitjjcr le Ciel inutile Amuléte , 

Quand la peur n'a ceffé par les fignes de Croix , 
JL* iraïer Maffé , ni le froc de François : 
T'As fpeélres inconnus font confeffer le rejlc. 

Le péché de Sodome , C?’ le fanglant incefle. 

Sont reproches joieux de nos impures Cours. 
Itrifle , je trancherai ce tragique discours. 

Pour laifftr aux Pasquils ces effrotables contes , 
Honteufes vériteZ , trop véritables hontes (26). 

Quelque long que foit ce palPage, comme il eft 
tiré d’un Livre allez difficile à recouvrer, j’ai cru 
‘faire plaifir aux Lecteurs de le tianlcrire ici. S’ils 
ne le regardoient que comme un amas de ca- 
lomnies contre Henri- III , ils ne rendroient juüi- 
ce, ni à fon Auteur , ni à ce Prince ; & , pour 
peu qu’ils vouluffcnt s’en éclaircir eux - mêmes dans 
les Hiitoriens de ce teins -là, ils y reconuoîti oient 
bientôt que leur jugement auroit été téméraire & 
trop précipité. L’expédient, auquel recourut Saint 
Luc pour ne plus participer aux débordemens af- 


freux de ce Prince (17), fuffit feul pour les prou- 
ver d’une manière incontdîablc; &, quoiqu’en ait 
pu dire l’Hillorien du Duc d’Epcrnon (28) , un 
Jéfuite même en a été fi fortement convaincu, 
qu’il n’a pu le dispenfer de l’avouer en ces termes : 
Quoiqu'il ne jante pas ajouter joi à tout ce que 
les Huguenots if tes Ligueurs ont écrit de fes dé- 
bauches fc crête s , il efl difficile de croire que tout 
ce qu'on en d if oit , fût généralement faux. Un feu I 
trait me par oit- une bonne preuve , qu'il y avait du 
de sur dre dans fa conduite ■ Je le tire de d* Aubi- 
gné (29) , Huguenot à la vérité , if fort animé 
contre les Catholiques ; mais , il n'cjl pas vraifem- 
btable qu'un Gentil-homme de fon caraél 'ere eut in- 
venté un fait de cette nature avec toutes les cir- 
conjïances dont il l'accompagne , pouvant être aifément 



’illufire 

Mr. de Thou, qui n’etoie ni Huguenot, ni Li- 
gueur , mais Catholique & bon François , l’avoit 
rapporté tout auffi-bien que lui (31); & c’eft 
quelque chofc d allez, lurprenant , qu’un auffi ha- 
bile Homme que le Père Daniel ne l’ait point fû : 
mais, comme tous les antres endroits, où d’ Au- 
bigné a parlé des déréglemens de Henri III , ne 
font peut-être pas appuïés d’une autorité fi res- 
pectable il cft bon que cette ignorance ait porté 
le Père Daniel à faire une réfléxion fi judicieufe 
& fi désintcreftéc. Rien ne lui fauroit être plus 
honorable que cette marque de fon équité & de là 
candeur; mais, en même tems, rien ne peut-être 
plus avantageux à d’ Aubigné , ni plus propre à 
autorifer fon témoignage oc à faire recevoir fes 
dépolitions. 


( « 7 ) S/‘" 
voir la Sac- 
tac ane i Ab- 
rain , toit 
laquelle il 
lui fil tant 
de peur dit 
Jugement de 
Dieu , qu’il 
en penfa 
périr t [ Et- 
prit. 

(zt) g;- 

raid , Hift. 
du Duc 
d' Epcrnon , 
Tem. 1 , 
pag. «J » 
traite cela 
de pure ca- 
lomnie dont 
d’Aubigné 
s'eft fervi 
pour noir- 
cir la ipé- 
putation de 
ce Roi. 

Si Jen His- 
toire étoit 
par -tout 
arjji parti- 
ale (y tujjè 
peu ixette . 
elle n’aweit 
jamait ac- 
quit tant 
de Reputae- 
lieu. 


cal. 

I et. 
(lo) 

(î«l 


ion , ton , 


( Z9 ) P'ft. 
UniveiicUe, 
Tem. II, 
Livr. lie, 

cbap- xv. 

•à il raconte cette Hifleire de la Stria taue (y fit Sur- 


Daniel , Hifloire de France , 
Thuanua teliiruius , pag. 39. 


Tem. VI , pag. 304, 


(t) retez HOME (David) vivoit à la fin du XVI. Siècle, & au commencement dû 
'bRe'mt'r- X-V I i . («)• Il étoit Écoflois de naifl'ance , & d’une Famille très dillinguée, dans la- 

*»* quelle il y a fouvent eu des Lords {A). S’étant transporté en France , il y fut confé- 

cuti- 
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(/f) Il était d'une Famille Ecojfoife très dimin- 
uée, dans laquelle il y a fouvent eu des Lords . ] 
^.e vrai nom de cette Famille efi proprement 
Hum ou Hume-, & elle le tire d’une Ville ainli 
appclléc dans le Comté de Marsh , ou Merth en 
Ecofle , autrefois Kéiidencc des Comtes de ce 
nom (1), & que Morery paroit multiplier (2). 
Cette Famille fubfifie encore , avec éclat. Selon 
Vicqucfort , de l' Ambafi'adeur if de fes Fondions, 
pag. 161, Alexandre Humes , (ou Amplement Hum 
ou Hume , mais vifiblcmcnt de cette Famille, ) fut 
envoïé en Ambaflade d’Ecoife en Angleterre vers 
la Reine d’Elizabeth ; mais , cette Princcfic 11e le 
voulut point admettre, parce qu’à fon gré Robert 
Bowles , fon -Ambafladcur en Ecofle , n’y avo't 
pas été allez bien traité: Fait, dont cet Ecrivain 
a négligé de nous indiquer l’époque & la fource, 

• r nramna »aiic ppii v nu’il *1 pmnlnVrîi 


l’impoffibilîté de vérifier ces faits. Un Lord Hu- 
mes. Grand -Ecuyer d’Ecofle , qui avoit voïagé 
en France , introduifit auprès du Roy Jaques I, 
Mr. de Sully , lors de fon Ambaflade en Angle- 
terre. Voïez fes Mémoires , Tom. IV, pag. 126. 
Parmi les 16. Pairs représentatifs du Royaume 
d’Ecofle dans le Parlement de la Grande-Bretagne, 


qui viennent d’être élus le 21. de May 175*4, 
il y a un Lord Home Comte de Home , & 
un Lord Hume , Comte de Marchmont. C’eft 
ainfi qu’on écrit d’Ecofle même. Seroient-ce- 
là deux membres d’une même Famille , dont 
on auroit altéré le nom: ou y a r- 1 — il effedi- 
vcment deux Familles de ces deux noms en E- 
cofle? Le dernier Comte de Home , Chef de la 
Famille, âgé de 60. ans vêts le milieu du Régne 
de la Reine Anne, étoit grand & mal -propre, & 
tellement attaché à la Maifon des Stuarts, qu’il 
11e voulut jamais reconnaître le Roi Guillaume. 
Tout au contiaire , & allez conformément à la 
Politique ou au Génie des grandes Maifons An- 
gloifcs & Ecoflbilcs , le ChévaÜer Patrick Home 
de Polwarih , Branche de cette Famille, étoit tout- 
à-fa't oppofé à cette Famille Roïale. Il avoit été 
dépouillé de tous fes biens , & déclaré Traître, 
pour avoir été de la confpiration de Schaftesbury 
lotis Charles II ; & après avoir vainement tenté de 
rentrer en Angleterre avec le Duc de Montmouth 
& le Comte d’Argyle fous Jacques II, il y rentra 
enfin avec Guillaume III, qui le fit d’abord Lord 
Polwarth, Grand- Chancellier & puis Grand-Com- 
millàire d’Ecoife, & enfin Lord Marchmont. C’é- 
toit un bel Homme , & d’un extérieur fort agré- 
able , mais fi long & importun difeourreur , qu’il 

en 


aui a fait un Discours fur T« Général dam fit Capitaines François , pag. 177 6- fuivanttt , ne dit pas un met de cela , &• n indique que trh 
mût rement cette Expédition fi bonoraHe À Dcfle , quil nomme mal fitmflemenl d'Efl'c. Son vrai nom étoit Andié de Montalambert Dcflb. Voien 


maigrement cette Expédition _ 

/ Hiitoire de Mr. de Thou , Top. 1 . pag. u*. 


( 1 ) Seat H O M F. «« H O M S , il dit d’aprét Matv , que c' efl une petite Ville défendue par un bon Château , G tuée dans la Merche , 
Frovincc Méridionale d'F.cofTe, à cinq lieues au couchant de Bctwick . (y cela cft fort bien : mais , feus HOME eu HOME-CASTLE, 
il dit que c'cft un Château d'Ecofle , qui n'rft pas loin des Frontières d'Angleterre ; (y puis plut lot, que c'tfl auffi une Baronie 6c un 
fort Lhâteau dans le Comté de Berwich ou de Mets en Eceflc. 7 c ut cela r.'tfl probablement qu’une feule (y mime ebo/e , & ne devait peint 
être dit’ife. Mail , c'efl ainfi que ce Diâionaire multiplie & tenftni ttui ; fur- tout dans J a dernière Edition de «740, la plut fautive & lM 
plut ir.éxaàe de teutes , fartieuliérement peur les dates. 
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cutivcment Mîniftre de deux Eglifes Réformées (£). Il s’y diftingua particuliérement 
entre tous fes Confrères, par deux Ecrits très vigoureux contre les Jéfuites (C) : & la 
néceiîité où il fe vit d’examiner leurs Ecrits de Politique, tels que ceux dcMariana, de 

Riba- 


en étoit infupportable. Il étoit fi Télé Prcsbité- 
rien, qu’il regardoit le Gouvernement Eccléliafti- 
que de cette Société comme de Droit divin : & 
ce zèle outré lui fut fi préjudiciable , qu’à l’avé- 
nement de la Reine Anne à la Couronne de la 
Grande-Bretagne, il fut abfolument dépouillé de 
tous fes Emplois , étant pour lors âgé d’environ 
foixante & dix ans ( 3 ). 

( B ) S'étant transporté en France , il y fut con- 
fécutivemenf Minijlre de deux EgUJes Réformées .] 
La prémiére fut celle de Duras dans la Baffe- G ui- 
enne; mais, on ne fauroit dire au julte, ni quand 
il y fut ’appellé, ni quand il la quitta. Tout ce qu’on 
en peut conjedurer , c’ell qu’il n’y put être in- 
ftallé que depuis le 23. d’Odobre 1603 , que le 
Mini lire Penot éxerçoit encore le Miniftére de cet- 
te Eglife ; & qu’il l’avoit déjà quittée le 2. de 
Mai 1614 , lors du Sinode National des Réfor- 
formés à Tonneins, auquel il fe préfenta de la 
part du Roi d’Angleterre (4). La fécondé eft 
celle de Gergeau dans l’Orléannois. On ne fçait 
pas non plus quand il y fut appellé ; mais , il eft 
certain , qu’il y éxerçoit encore fon Miniftére en 
Décembre 1620 , lors de là fin du Synode Na- 
tional des Réformés à Alais , fon nom fe trou- 
vant dans le Rôle des Eglifes & de leurs Pafteurs, 
dreifé par ordre de ce Synode ( y ). 

{C) Il fe dijltngua par deux écrits tris •vigou- 
reux contre les Jéfuites .] I. Le prémier éft inti- 

tulé Le Contr' AJfaJfin , ou Refponjè à /’ Apologie 
des Jéfuites , faite par un l'ire de la Compagnie 
de Jéfus de Loyola , if réfutée par un tris hum- 
ble Serviteur de Jéfus -Cbrijl de la Compagnie de 
tous les vrais Chrétiens , D. H\ imprimé fans au- 
cune autre Indication , l'an M. DC. X II . , ou 
bien dans d’autres Exemplaires , à Geneve, chestE- 
faie le Preux, en M. DC. XII. , in g", en 391. pa- 

5 es , fans une Epitre Dédicatoire & une Préface. 
)ans la prémiére , adreflfée à Jacques I. Roy de la 
Grande-Bretagne , il dit à ce Prince : jusques icy , 
j'ay apporté de la lentitude à mettre au jour ce 
mien Contr' Affaffin pour la crainte que j'ay eu de 
faillir en parlant des Psùffances Supérieures .... 
Mais, d’autant que les Docteurs ajj'ajfins , ayant des - 
jà failli vojlre Ferfonne , ne ccjjcnl de tirer contre 
voflre honneur ; en calomniant les escrits if ailes 
publics de vojlre Majcjlé , j'ay penj'é ejlre du de- 
voir auquel m’oblige la nature if vos bienfaits en- 
vers ceux à qui fai l'honneur d'appartenir , de re- 
pouffer les traits de leurs mesdifanees , if de dijfi- 
per félon ma portée les brouées desquelles ils es- 
blouijjent les (impies ; afin que , comme leur pouare 
à canon a fait 'ci-devant faux feu , leur poudre de 
Charlatan s'esvanoutjje ci-après en fauffe - fumée , 
par la claire expojition de vos intentions contenues 
en vos propres paroles ; & que tout te monde voie , 
que la Dodrine , que Vojlre Majejlé a apprife dès 
Ja jeuneJJ'e , ejl toute pure , if conforme aux Sainc- 
tes Ecritures : Luther , Melanchton , Martyr , Cal- 
vin , if Beze , n'ejlant en aucune façon complices 
de Mariana if des autres Jéfuites confeillans les 
empoifonnemens if affaffinats ; la plume de ces per- 
Jonnages , n'ayant jamais ejlé taillée d'un coujteau 
que l'on ait porté dans le ventre , la bouche , if 
le coeur des Monarques', if d'autre encre eferivant 

Î ue du fang des Roys, if fur autre parchemin que 
es plus tendres peaux des Princes inviolables ( 6 ), 
Dans la fécondé , 'adrefTée à tous ceux qui font 
profejfton de la Réligion Réformée , if particuliére- 
ment aux Fidèles de la BaJJe-Guyenne , il leur re- 
montre , qu ’*7 e(l requis pour la défenfe du corps , 
d'avoir un corcelet d'acier contre les eipées pointues 
if piftolts d'Efpagne , Dieu permettant un front 
d'airain à fon Prophète contre l’effrontée audace des 
malicieux (7). En effet, dans tout le corps de 
l’Ouvrage , il ne fait aucun quartier au Jéfuite , 
qui avoit affez inconfidérément attaqué les Réfor- 
mez dans fa Réponfc ; & il le repoufle par - tout 
très vigoureufement. 

Cet Ouvrage eft divifé en XIV. Chapitres. Dans 
le I, il éxamine la Lettre du Jéfuite à la Roine. 
Dans le II , il éxamine fon Epijlre au Leéleur : 
& il y fait entrer une Remonjlrance à Henry IV. 
fur le Rejlabliffement des Jéfuites demandé à ce 
Prihce ; pièce en Vers , dans laquelle , ni les Jé- 


fuites en général , ni le Pcre Cotton en particu- 
lier , ne font nullement épargnés. Dans le III, 
il éxamine leur prémiére Apologie : & il y infère 
de même la Profopopée de la Pyramide , autre piè- 
ce en Vers , & de même Caradère. Dans le IV, 
il éxamine leur fécondé / Ipologie if DéfenJ'e de Ri- 
badéneira , Bonarfcius , if Bellarmin , enfeignant 
la rébellion des Sujets , if meurtre des Princes , 
par la puiffance prétendue du Pape de les excom- 
munier if dépojèr. Dans le V , il éxamine l'A- 
pologie de Mariana , de Gretzer , de Frère Ja- 
ques C le ment , de Guignard , if d'Emanuel Sa. 
Dans le V 1 , il éxamine l'Apologie du Jéfuite Gar- 
net pendu en Angleterre , & réfute fortement la 
Dodrine des Equivocations commune à tous les Jéfui- 
tes. Dans le VIII, il éxamine le Voeu a'obcijj'an - 
ce aveugle , & fait le dénombrement de ceux qui 
enfeignent en termes exprès de tuer Us Rois , if 
comment la volonté de Dieu ne les exeufe pas. Dans 
le VIII , il répond à l'Apologie de Chajlel , Gui- 
gnard , V ira de , Gueret , du Bel , if de tous Us 
autres J é fuite s fuppliciés ou exilez • Dans le IX, 
il répond à t' Apologie de Gontier , Hardi , Aubi- 
gni , Cotton , if autres Jéfuites , que l'A nti- Cot- 
ton déclare criminels du Paricide de Henry le Grand. 
Dans le X , il répond à l'Apologie de la Lettre dé- 
claratoire de Cotton . Dans le XI, il montre, que 
le Roy d'Angleterre n'entend point par les Puritains , 
les Calvinijles , mais les Anabaptifles if ceux qui 
font aucunement infejlez de leur erreur touchant le 
refus d'obéir au Magijlrat Civil , tels que font les 
Jéfuites if Zélateurs de la Papauté. Dans le Xi J, 
il défend Luther ,Mé!anchton , Calvin , la Confes- 
fion de Foy des Eglifes de France , contre les faus- 
Jes impojitions du JéJuite. Dans le XIII , il ren- 
ferme , I ", la Défenfe de Pierre Martyr if de 
‘Théodore de Beze ftufjement calomniés ; 2°, la 
Réputation de Buchanan , Reckerman , if tous au- 
tres qui ejlabliffent les Ejlats d'un Royaume hérédi- 
taire par deffus le Roy ; if 3 % le bon Accord entre 
le Roy de la Grande-Bretagne , if l' Eglife de Ge- 
neve , touchant la Difcipline Eccléjiafhqnc. Et dans 
le XIV , enfin , il rapporte une véritable Attejla- 
tion de la Vie if Doélrtne des Jéfuites , tirée d'un 
Fragment d'une Epijlre de ce doéle PcrJ'onnage P on - 
tus de Thiard , Lvesque de Chantons , calomnié par 
eux d'HéréJie , pour n'avoir voulu ejlre de leur 
Ligue ; plus l’advis de Mefftre Charles du Moulin 
fur les commoditcz ou incommoditez de la nouvelle 
S cèle ou Religion contrefaite des Jéfuites. En un 
mot, fi les Jéfuites eurent lieu de ïê repentir de 
s’être attirez V Anti- Cotton par leur Lettre décla- 
ratoire hors de faifon ( 8 ) , ils dûrent être bien 
autrement mortifiés de s’être attirez ce Contr AfJ'aJfin 
par leur attaque imprudente aux Réformez , dans 
leur Réponfe Apologétique à l'Anti-Cotton. En effet, 
s’ils avoient été très naturellement dépeints dans 
l’ Anti-Cotton , ils le furent beaucoup plus forte- 
ment encore dans ce Contr' AJJaJfin , en ce que , 
non content de confirmer par de bonnes preuves 
ce que le prémier avoit annoncé , il les accable 
de plus encore de nouvelles accufations , qui ne 
font, ni moins graves , ni moins bien avérées. 

II.. Le fécond écrit de David Home eft intitulé 
VAffaffmat du Roy , ou Maximes du Vieil de ta 
Montagne Vaticane , if de fes Affaffms , pratiquées 
en la perfonnt du deffund Henry le Grand , impri- 
mé prémiérement , fans aucune autre indication , 
en l'année M. DC. XIP. nouvellement en l'an- 
née M. D C. X V. & puis augmenté en l'an- 
née M. DC. XVII. , toutes Editions in 8°. II 
eft dédié à Monfeigneur le Duc D. R. , ce qui 
je crois , défigne le Duc de Rohan : & les deux 
lettres initiales D. H. par lesquelles finit l’Epître 
Dédicatoire , auffi bien que les mots de Vieil de 
la Montagne Vaticane déjà emploïés dans la Pré- 
face du Contr' Affaffm , me paroillènt affez claire- 
ment défignet David Home, pour ne douter 
point que cet Ouvrage ne foit de fa façon. Quoi- 
qu’il en foit, tout l’Ouvrage remplit 82. pages 
d’aflèz petit Caradère, & eft divifé en VII. Cha- 
pitres , dont le but général eft de démontrer , que 
la dodrine des Papes , qui ordonne de manger Dieu, 
if d'affajfincr les Souverains , eft bien oppofée i 
celle de St. Pierre leur prétendu Prédécelfeur , qui 
Qq a recoin- 


(«) rcïm 
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Ribadéneira , de Bellarmin , de Bonarfcius , 
principale fource (Z)). Il eut aufli quelque 


recommandeit fi pofitivement, Epitrc I, Chap. II, 
Verf. 17. de craindre Dieu , if d' honorer le Rot. 
Dans le I , intitulé Maximes du Pape Hildebrand , 
on regarde ce Pape, dont le nom lignifie, dit-011, 
Tizon - d' Enfer (9), comme le principal Auteur 
de cette abominable doctrine ; & l’on y foutient 
très fortement , que les Jéfuitcs en font les plus 
ardens & les plus dangereux Infiigateurs. Dans le 
II,' intitulé la première notable Pratique des Ma- 
ximes Htldcbrandiqttes pour la Dépoluion if Meur- 
tre des Rois , on remarque , que cette pratique 
commença par la fameufe Ligue de Perrone , & la 
Congrégation du Chapelet chez les Jéfuitcs ; & l’on 
y fait une ample & curieufc analyfe du Livre in- 
titulé de jufla Abdicationc Henrici III. e Régna 
Francia; , imprimé à Lion , par "jehan Pillehotte , 
en îyço, in b 1 . Comme on ne nomme point -là 
l’Auteur de cet abominable Livre , on ne favi.it 
pas apparemment, qu’il étoit de la façon de Jean 
Boucher , Curé de St. Benoit à Paris , l’un 
des plus déterminez & des plus furieux ligueurs , 
qui n’avoit fait aucune difficulté de mettre impu- 
demment fon nom & fon titre à la prémiere E- 
dition ; faite à Paris , chez Nicolas Nivelle , en 
iyb9, in 8 ; & publiée beaucoup moins en vue 
de taire détrôner Henri III , que de faire allàfii- 
ner Henri IV, puisque le prémier de ces Princes 
avoit déjà péri par le couteau du Moine Clément. 
Cela paroit bien clairement par ce trait noir & fcé 
lcrat de fes Sermons de la JjmulcC converjion , if 
nullité de la prétendue abjolntion , de Henry de Bour- 
bon , Prince de Bearn , imprimé de même , avec 
fon nom & fon titre , à Paris , chez G. Chau- 
dière , R. Nivelle , is R. Thierry , en 1 J 94 , in 8°, 
page 200 : je veux qu'il fait meilleur Catholique 
que le Pape , voire à l'épreuve du Mousquet , 
if I’e X PE R I M E N T E qui pourra. Dans le III , 
intitulé le prémier Attentat contre la PerJ'onne du 
Roy deffuntt Henry le Grand , on obferve , que 
cet attentat fut l’efict de l’excommunication pro- 
noncée par Sixte -Quint contre le Roi de Na- 
varre & le Prince de Condé , fi bien & fi loli- 
dement réfutée par Ottoman (Hotmail) dans fon 
Brntum Fttlmen ; & l’on rapporte à cette occa- 
fion la vlgoureulè oppolition de ces deux Princes, 
affichée par leurs ordres dans les divers Cantons 
de Rome. Dans le IV, intitulé Suite des divers 
Attentats fur la Pie du Roy , & où on les dé- 
taille avec foin , depuis celui du Capitaine Mi- 
cheau tenté en 13*84, jusqu’à celui de Ravaillac 
fi malheurculcmcnt éxécuté en 1610, on fait voir, 
qu’ils procèdent tous des Difcours & des Bulles 
des Papes contre ce Prince, & principalement des 
coups de verge dont il fut battu en la Perfonne 
de fon Atnballàdeur par le Pape Clément VIII, 
lorsque , pour des confidérations mondaines , il 
eut la foibleiïe de fe foumettre au Joug Romain: 
que les Partifans du Pape, tirant habilement avan- 
tage de cette honteufe démarche , éxaltérent info- 
lcmmcnt alors leur Vi&oire dans un Ouvrage in- 
titulé de Authoritale if Potentia Romani P ont if - 
cis , ac de Rebus féliciter gefis Viéloriaque Cle- 
mcntis , ejus Nominis Oélavi , Surnmi P ont if cis, 
de Henrico IP. Galliarum if Navarne Rege glo- 
riofe trinmphantis , où , pour mieux célébrer le 
triomphe de leur Jupiter Capitolin , ils étalérent 
fafiueulèmcnt les éxcmplcs fcandaleux de quantité 
de partis attentats des Papes fur divers autres 
Souverains : & que ce fut ce coup de bâton de Clé- 
ment triomphant à Henri fi ballcment humilié , qui 
donna aux Jéfuites la hardiefic de porter Pierre 
Barrière, Jean Chaftcl, Davcsnes, Ricidovc, vingt 
autres , & enfin Ravaillac , à attenter fi audacieu- 
fement fur la vie de ce Prince ; & à 'Ambroife 
Varadc , Jean Guignard, François de Verone, 
Pierre Cotton , & autres efprits rebelles & fédi- 
tieux , celle de louer & défendre de fi déteftables 
forfaits. Cette expreffion de coup de bâton pour- 
roit bien être l’Original de* Baftonnades & des 
Gaulades depuis mtferere jusqu'à vitulos , men- 
tionnées par Pasquier dans fes Recherchés de la 
France , Livre III, Chapitre VII; trouvées 
fi îgnonvnieufes par Du Plelîis - Mornay ; 
que d’Aubigné a fi plailàmment repréfentées au 
commencement de là Confejfon de Sancy ; dont 


M E. 

&c. , le fie apparemment .recourrir à leur 
démêlé avec un Evêque d’Irlande j mais, 

on 

Mr. de Thou a en vain tâché de diminuer la 
honte ; mais dont d’Ollàt , & du Perron , qui en 
avoient efiuïé l’amertume , n’ont que trop bien 
reconnu toute l’ignominie, que n’étoient point ca- 
pables d’effacer toutes les Croifettes , Chapelets, 
Giains bénits, & autres bagatelles, que Clément 
VIII , cnvoia à Henri IV , pour lui faire perdre 
le mal -de cœur d’avoir été fi indignement battu 
par Procureur , comme le remarque du Moulin 
dans fa Nouveauté du Papisme , pag. Selon 

Scaliger, du Perron avoit déjà palfé par cette éta- 
mine pour lui -même; & n’avoit pu être Evêque , 
fans avoir eu le fouit , un Cardinal le lui aiant 
donné usque ad vitulos , quia Pater fucrat ftæreticus. 
Scaligenana , pag. 306, & 397 ; il avoit déjà dit 
la même chofe de Paul de Foix , pag. iy6. Le 
refie de ce IV. Chapitre concerne la confpïration 
de Biron, les horreurs de la fougade d’Angleterre, 
& les vaines tentatives de Rome & des Jéfuitcs 
pour faire recevoir la Dilciplne' du Concile de 
Trente en France. Le V. eil intitulé Caufes de 
la mort du Roy, if Prédirions d' icelle : & l’on 
n’oublie pas de mettre en leur nombre les efpéces 
de menaces qu’en faifoient alors audacicufcment 
les Moines , & fur-tout les Jéfuites, dans leurs 
prédications équivoques & féditieufes. Dans le 
VI, intitulé Autres circonfances qui déclarent ceux 
de la Ligue Papale ejlre coupables de la mort du 
Rqy, il s’agit principalement des démarches & me- 
nées de Ravaillac , & de fon interrogatoire. Et 
dans le VII , enfin , intitulé Damnables Doctrines 
du Pape , if de tous ceux de fa Ligue , qui ont 
fgné le Concile de Trente if les Conjpirattons des 
derniers Jubilez , on examine & réfute certains 
palfages de divers Ecrivains, fur -tout Jéfuites, 
tendans à faire périr les Souverains peu favorables 
au Pape ; & l’on conclut , que ce font ces maxi- 
mes mcui trières , qui ont mis le fer à la main de 
divers furieux & fanatiques, & qui ont enfin coû- 
té la vie à Henri 111, & Henri IV. 

Ces deux Ouvrages font très bien écrits en 
François pour le tems au quel ils ont été com- 
pofez, & ne l'entent nullement l’etranger. Ainfï, 
l’oti auroit très grand tort d’appliquer à leur Au- 
teur le baragouïn ridicule, repioché de Ion tems 
à un Miniltre de là Nation dans le Mercure Fran- 
pis, Tome XIV, page 264, en ces termes: „ le 
„ Miniltre Elçoifois , qui , en fon jargon , pres- 
„ choit en Gafcogne , qu’«» fidel ne devait point 
„ entrer en fon Femme la veille de Cene, 11e faifoit- 
„ il pas bel honneur en fa chaire? Et, ayant leu, 
„ que la Verge efloit le Symbole de la juflice’ 
„ difoit aux Officiers , Portez tousjours ta Perge 
„ droite , pour foulager la pauvre veuve. Ne voïcz- 
„ vous pas les fottifes que leur fait dire l’igno- 
„ rance des propriétez de la Langue ? ” Dans 
ces derniers tems , un bon Miniltre Béarnois ré- 
fugié à Ainfierdam, après avoir exhorté les Hom- 
mes à ufer aulïi courageufement que prudemment 
de leurs Armes à la Guerre, apoltropha ainfï non 
moins rifiblemcnt les Femmes. Et pour vous, 
nos très cheres Sœurs , qui ne portez point l'Epée 
mafeuline , fécondez- les du moins , par vos voeux 
ardens , if par vos prières ferventes , pour l’heu- 
reux fuccès de notre bonne caufe. Le bon Père 
Feuillant Dont Pierre de St. Romuald ne difoit 
pas moins ridiculement , dans fon Abrégé Chrono- 
logique , Tenu III, pag. 480, que la Femme ejl 
le champ du Mary, if qu'il ne faut pas qu'un 
autre y aille femer: d’autant plus blâmable en ce- 
la , qu’ étant François , & même habitué à Pa- 
ris , il devoit mieux fentir le comique & le ridi- 
cule de pareilles exprefiions. 

{D) La néceffité oü il fe vit d'éxantiner Ma - 
riana , Ribadéneira , ifc. , le fit apparemment re- 
monter à leur principale Jource ; J C’eft- à - dire 
aux écrits de Machiavel. Ce qu’il y a de bien 
certain , c’eft qu’il en réfuta particuliérement le 
Prince dans un Ouvrage conlidérablc, intitulé Da- 
vidis Humii Apologia Bajdica , feu MachiaveUi 
ingenium examinatum in Libro quem Princeps in- 
fcripfit , & imprimé à Paris , chez Blageart , en 
1616 , in 4° , (10). N’aïanc Jamais vu cet Ou- 
vrage, tout ce que je puis faire eft de l’indiquer. 

Il n’a point été connu , non plus que fon Au- 
teur, 
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teur, à Jean Frédéric Chriftius, qui nous a don- 
né un Ouvrage fort curieux , intitulé de Nùu/.io 
Machiavello ejusque vit a Êÿ feriptis Ltbrt III , & 
imprimé à Hall , chez Krebjius , en 1731, in 4 0 ; 
puis qu’il ne le met point au nombre des adver- 
faires de Machiavel, dont il fait le dénombrement 
& la critique dans le XV'. Chapitre de fon 1 . Li- 
vre. 

( E ) Il a en un démêlé avec un Evêque d'Ir- 
lande . , dont on ejl afj'ez mal inftruit.'] Ce Prélat 
x Irlandois étoit William Cowper , Evêque de Gal- 
loway ; mais , je ne lauroîs indiquer qu’un feul 
monument de leur Dilpute. Il elt intitulé Wil- 
liam Cowper , B'tshop of Gallway , bis Dikkatology , 
being a deffenfe of bis former Apology againft the 
imputations of David Hume , & imprimé à Lon- 
(u) Ibi. dres , en 1614, in 4 0 , (11). Cet Ouvrage ne 
dtm 1 P a i- f e trouve plus au nombre des écrits de cet Evé- 
* 7î " que dans la nouvelle édition du Catalogus Libre - 

rum imprefjorum Bibliotheat Bodleianæ, fait à Üx- 
fort au Théâtre de Sbeldon , en 1738, en 2 vol. in 
folio-, mais, on y en trouve 9. autres, & en par- 
ticulier Hijlory of Life of IV. Cooper and bis Dcath , 
& imprimée à Londres , en 1619 , en 1623, 
in 4 0 . 

(F) "Jaques /, Roi de la Grande-Bretagne , 
le chargea d'une commiffion fort importante. J 11 
ne s’agifToit de rien moins , non feulement que de 
pacifier les différens furvenus entre Tilenus & 
du Moulin Pafteurs & Profeffeurs de Sédan tou- 
chant la luftîficat'on & fes fuites , mais encore de 
réunir tous les Théologiens Proteftans de l’Euro- 
pe en une feule & même Doârine , & fous une 
unique Confeffion de Foi : & l’on peut aifément 
juger, vû la difpofition des efprits, & le caractè- 
re des trois quarts - & - demi des Théologiens , que 
la chofe étoit impraticable. Auffi le Roi Jaques, 
& le Miniftre Home, échouèrent- ils également 
dans l’un & dans l’autre de leurs projets. Mais, 
comme le fait eft lingulier & peu connu , j’ai crû 
qu’il ne feroit pas hors de propos de le détailler 
ici. Voici donc les preuves de la prétention de ce 
Prince. Le Synode National des Eglifes de France 
fc tenant à Tonncins en Mai 1614, il y envoïa 
nôtre David Home , chargé , non feulement d’une 
Lettre de recommandation de fa part , mais même 
de fes inftruâions particuliétes , comme on le va 
voir. „ Moniteur David Home , ci - devant Pas- 
„ teur de l’Eglife de Duras dans la Baffe Guien- 
„ ne, aïant eu entrée, a reprélenté verbalement, 
„ que le Roi de la Grande-Bretagne l’avoit char- 
„ gé d’exhorter cette Compagnie à procurer & en- 
„ tretenir une bonne conformité de Doârine en- 
„ tre les Palteurs , Profeffeurs, & tous les Cunduc- 
„ teurs des Eglifes de ce Roïaume, fans choquer 
,, ceux qui enfeignent la Théologie des Eglifes 
„ d’Allemagne , & les autres qui n’ont pas les 
„ mêmes fentimens , ou qui traitent le point de la 
,, juftification d’une manière différente : & parti- 
„ culiércment la controverfc qui eft furvenuë en- 
„ tre les Sieurs du Moulin & Tilenus , aïant 
„ égard aux talens que Dieu leur a donnez pour 
fl») Syno. » l’édification de l’Eglife, &c. (12). 

Lettre du Roi de la Grande - Bretagne aux Pas- 
teurs & Anciens députez au Synode National 
à Tonneins. 

„ Aïant eu connoiflance , que voftre Affemblée 
„ fe tiendrait en Gafcogne le prémicr de Mai, dans 
„ laquelle plufieurs Perfonnes fe font engagées de 
,, renouveller cette controverfe touchant la juftifi- 
„ cation, & de preffer les confcienccs à confentîr, 
„ contre leur propre jugement , à des opinions 
„ dont ils n’ont pas même une claire idée ; nous 
„ avons trouvé bon de vous envoïer Monfieur 


„ Home , l’un de nos Sujets , qui eft auffi un 
,, de vos Pafteurs , chargé de cette Lettre , pour 
„ vous exhorter, de noftre paît, que les elprits de 
„ vos Palteurs & Profcftèurs 11e s’aigrifleqt pas 
,j les uns contre les autics, touchant des qucllions 
„ plus lubtiles que profitables , plus curieulès que 
,, néccflàires, mais de tâcher de modérer ces ani- 
„ moiitez , qui fe font déjà trop augmentées 
„ avec tant de chaleur parmi vos Miuiftrcs ; & 

„ que vous éteigniés ces bluettes de dilfention, 

„ lesquelles, fe rencontrant avec le Bois, le Foin, 

,, le Chaume, & des matières légères plutoft eue 
„ graves & folides , pourront vous embrafer & cau'fer 
„ un fciiisme parmi vous qui vous continuera tous , 

„ à moins que vous ne le préveniés, & eue vous 
,, ne l’étouffiés dès la naiflànce , en condam- 
,, nant au feu ces Livres , ces Papiers & Ma- . 

„ nufcripts , qui ne font que des matières propres 
„ à nourrir le feu des controverlcs , plutoft qu’à 
„ contribuer à voftre édification , & qui donnent 
,, occalion aux ennemis de l’Eglil'e de Dieu de 
,, tirer avantage de volhe foiblcffc, & d’eltre plus 
,, endurcis dans leurs erreurs. Nous vous prions 
„ particuliérement d’ajutier ces différais qui font 
„ furvenus entre les Sieurs du Moulin & Tile- 
,, nus , lï vous en prenez connoiffance , & que 
,, l’examen vous en loir remis; en forte que vous 
„ 11e vous éloigniés pas de la voie d’arbitres , !a- 
„ quelle me parait la meilleure des deux , & qu’en 
„ pacifiant leurs différais vous publiés vous mê- 
„ mes combien d’ellime vous faites des dons de 
„ Dieu, qui font dans ces deux Pcrfonnagcs. Cet 
,, honneur , dont Dieu nous a revêtus , en nous 
„ élévant à la prémiére & plus éminente place 
„ de l’Eglife pour la défence de la vérité , & pour 
,, la fervir de toutes nos forces , dans noftre di- 
„ gnité Royale; & le délir très ardent, que nous 
,, avons de voir fleurir nne bonne paix & union 
,, parmi tous ceux qui profelïènt (incérement la 
„ foi chréftienne, & le foin que nous prènons de 
,, voftre confervation , comme eftant les premiers 
„ qui ont fecoué le joug de l’idolâtrie , nous por- 
„ tent à en ufer librement avec vous. Et nous 
„ nous promettons de vollre prudence , que toutes 
„ les matières feront pacifiées parmi vous & ajus- 
„ tées à l’amiable , comme nous avons comrnan- 
,, dé à Monfieur Home de vous en preftèr plus 
„ fortement de noftre part , auquel vous devez 
„ adjoufter foi , le recevant comme noftre Meffa- 
„ ger, & comme une Pcrfonne, qui eft bien con- 
,, nuë parmi vous, & qui vous doit cftrerccom- 
„ mandable par fes qualitez, étant fur -tout Ama- 
„ teur de la paix , que nous vous recommandons 
,, par deffus toutes chofes. Ainfi , nous prions 
„ Dieu, qu’il beniffe vos Conférences & Confulta- 
„ tions , & qu’il vous ait toujours en fa garde. 

„ De noftre Palais, ce 2f. Jour de Mars 1614. 

Signé JAQUES R. D. L. G. B. &c. (13). 

( u ) Là- 

Dans la réponfe, que ce Synode fit à ce Prin- 
ce, on voit particuliérement le fécond de fes pro- 
jets : & voici ce que lui en dilent le Modérateur 
& les Sécrétaires de cette Compagnie. „ A l’é- 
„ gard de l’héroïque deffein de voftre Majefté, 

,, que Monfieur Home nous a communiqué, 

„ pour réünir les Eglifes de diverfes Nations en 
,, une même Confeffion & Doélrine , nous le re- 
,, gardons comme une entreprife digne d’un fi grand 
„ Roy , & qui répond à ce feint zèle dont la Ma- 
„ jefté Célefte a embrafé voftre aine Royale : & , 

,, de noftre cofté , nous y contribuerons par nos 
„ ofrandes & nous porterons noftre argent en . . ,, 

„ temps & lieu, &c. ( 14). ” mém, , pâ t . 

Diverfes autres Perfonnes de très haut rang s’in- <4 «j, 

térefférent auffi à U pacification de ce différent 
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ce qu’il en a laiflc , a été curieufement recueilli (G). On ne connoit aucunement, ni 

le tems de fa naiflance, ni celui de. fon établiflement en France -, & l’on n’ell pas mieux 

inftruit de celui de fa mort- Ce qu’il y a de certain, c’eit qu’il vivoit encore non feu- 
<ï) vtux lement en 1620 (f), mais même à la fin de 1631, aïant décrit, fous le titre de Preeli- 

c'iîaîioH U um Lipfam , la victoire remportée près de cette Ville , par Gultave Adolphe fut les 

[,]. * Impériaux le 7. de Septembre de cette année -là ( d ). 

Vers le même tems, je trouve un Jaques Hume, Auteur d’une théorie des Plané- 
tes ,- imprimée à Paris, chez du Gajl , en 1637, in 8°} & d’une R Lingu <e Ebrai- 
c<e, feu Grammatica Ebraica , imprimée à Hamburg , en 1624, in 4 0 , maiSj c’cft tout ce 
que j’en fçai. 

Pré- 


entre du Moulin & Tilenus , comme il paroit, 
tant par les Lettres de Mr. du Pleflis , du Duc 
de Rohan, du Seigneur de Gaumont, du Seigneur 
de Chatillon , & du Duc de Bouillon , inférées 
dans le Synode de Tonncins , que par les deux 
fuivantes confervées en original dans le Cabinet 
de Mr. Royer Pafteur de l’Eglife Wallonne de la 
Haïe , & que je tranferis d’autant plus volontiers 
ici, qu’elles n’ont jamais été imprimées. 

Lettre de P Electeur Palatin à Mr. Home. 

„ Monsieur, 

„ Voftre Lettre du 1. de ce mois, & celle du 
,, Roy mon Seigneur & très honoré Père y joinc- 
„ te , fur le fubjed de vofire commiffion , tant 
„ pour compofer les controverfes entre les Sieurs 
„ du Moulin & Tilenus, comme aufli pour afiis- 
„ ter au Synode National de Tonueins , m’ont 
„ été rendues le 10 . j’eufle fort déliré" de pou- 
„ voir fatisfaire à la volonté de fa Majcfté. Mais, 
„ la brefveté du temps , & la diftance du lieu 
„ dudit Synode , joind que je ne puis avoir fi 
„ promptement les Perfonnes qualifiées en la 
„ Langue Françoife pour l’adjonction propofée, 
„ me font fupplier fa dite Majelté de m’exeufier 
„ pour ce coup ; offrant toutes fois , fi à l’adve- 
„ nir la dite adjondion ou autre fera jugée néccs- 
„ faire , qu’eftant adverti de meilleure heure , je 
„ ferai tousjours dispofé d’y entendre , & fecon- 
„ der fa Majcfté en fes bonnes intentions. Com- 
„ bien que je veux elpérer , que l’Authorité & 
„ bon confcil de fa Majcfté , conduite & bien 
„ mesnagée par voftre prudence & dextérité , fe- 
„ ront réiifTir ces affaires à ane bonne fin, com- 
„ me j’en prie Dieu de tout mon cœur. Et 
„ n’ayant peu envoyer , pour les caufcs fusdites , 
„ je n’ay laifTé pourtant d’exhorter les Députez à 
„ la dite Affcmblée de vouloir, par bonne modé- 
„ ration , diriger les chofes à ce que la paix & 
, „ concorde en l’Eglife puilfe cftre maintenue & 
,, reftablïe , comme vous verrez par la copie de 
„ ma Lettre ; vous priant de la préfenter de ma 
„ part au dit Synode. J’ay veu auffy par les vos- 
,, très , que vous faites mention d’un projed fait 
„ par Meilleurs du Plcfiïs & du Moulin fur la 
„ compofition de toutes controverfes, qui me fait 
„ vous prier aufïy me vouloir faire communica- 
„ tion d’iceluy. Sur ce priant Dieu , Monfieur, 
„ vous tenir en fa faiude garde. 

„ De Heydelberg, le 12. d’ Avril 1614.” 
Signé FRIDERIC. E. P. 

Et au dos ejl écrit 

„ A Monfieur Home, Député du Roy de la 
■ „ Grande-Bretagne au Synode Natio- 
„ nal dç Tonneins. ” 

Lettre du Duc de Bouillon à Mr. Hum. 

„ Monsieur Hum, 

„ Je vous fais ce mot, pour vous donner ad- 
„ vis du Voyage de Moniteur Tilenus à Saumur, 
„ pour l’airoupilfement du différent d’entre luy & 
„ Monfieur du Moulin. Il vous advertira de fon 
„ paflage à Orléans; pour aulfy , en vous y ren- 
„ dant au jour qu’il vous donnera , y apporter 
„ tout ce que le Roy de la Grande-Bretagne 
,, voftre Souverain vous a donné charge pour ter- 
„ miner le dit différent , afin que Dieu en foit glori- 


,, fié, & fon F.glife bien édifiée; à l’advancemenf 
„ de laquelle je contribuerai tousjours tout ce qui 
„ fera de mon pouvoir. Et à vous en particu- 
„ culier , à toutes fortes d’occalions je vous té- 
„ moignerai mon entière arteêtion : priant Dieu , 
„ Monfieur Hum, qu’il vous ait en fa faincfe 
„ garde. 

„ De Sédan, le xxiij. Septembre 1614. ” 
Signé HENRY de la TOUR. 

Et au dos ejl écrit 

„ A Monfieur Monfieur Hum. ” 


Avec de pareilles difpofitions le Roi Jaques pou- 
voit être mis à très jutle titre au nombre des 
conciliateurs de Réiigions. Cependant , je ne le 
trouve nullement comme tel, nr dans le petit Syl- 
labus Auélorum qui de Conciliatione Controverfia- 
rum in Religione feripferunt , par lequel finit la 
Hia ad Pacem Ecclefiaflicam , imprimée à Amfler- 
dam , chez Blaeu , en 1642, in 8 ; ni dans le Joan- 
nis Rolegravii (ou plûtôt Graverolii) Traâatus de 
Religionum Conciliatoribus , imprimé à Lan tanne , 
chez V tgelius , en 1674, in 12 . Mais, d’un. au- 
tre côté , comment accorder cet efprit de modé- 
ration, de tolérance, & d’union Fraternelle, avec 
ce zèle ardent & furieux , qui le porta non feule- 
ment à maltraiter extrêmement les Remonftrans, 
& particuliérement Vorltius, qu’il traitoit fort in- 
juftement d’ Athée, & dont il fit publiquement brû- 
ler le Livre de Deo , mais même à faire inhumai- 
nement brûler deux infortunez hérétiques (iy)? 
Si fes Ennemis avoîent eu le meme pouvoir , ils 
ne lui auroient pas apparemment fait plus de quar- 
tier ; car , fur ce qu’il avoit fait brûler publique- 
ment le Commentaire de David Par eus fur l'Ëfi- 
tre aux Romains à caufe de ce trait de Trajan 
qui y étoit inféré, fi je régne bien , tirez P Epée 
jour moi , fi je régne mal , tirez -la contre moi , 
ils le traitoient nettement d’ Athée (16); & ainfi, 
de telle mefure qu'il mefuroit , il étoit mefuré 

(G) Il fe méloit aujfi de Pocfie Latine ; £s? ce 
qu'il en a laijfé , a été curieufement recueilli par un 
de fes compatriotes. ] Ce Recueil a été tait par 
Artus Jonflon ; eft intitulé De licite Poctarum Sco- 
torum ; a été imprimé à Amjlerdam , chez Blaeu , 
en 1637 , en 2 volumes in 12 0 ; & peut être re- 
gardé comme une fuite des Delicix Poètarum , Ita- 
lorum , Gallorum , Bclgtcorum , & Germanorum, 
httjus fuperiorisque Ævi de Ranutius Gherus ou 
jfanus Gr utérus , imprimées à Francfort , en 1608, 
1609 , 1610, (ÿ 1612, en iy volumes in ï2\ 
Les Delicitc Poètarum Hungaricorura de Jean Phi- 
lippe Parais , imprimées à Francfort, en 1619, in 
12° ; les Delieite Poètarum Anglorum Grâce feri- 
bentium , imprimées à Oxford , en i6y8 , in 8'; 
les Analeéla Mufarttm Anglicanarum [ Lat inarum , ] 
imprimés à Oxford , en 1699 , en 2 vol. in 8 ; & 
les Delieite Poètarum Danorum df Frédéric de Rofl- 
gaard imprimés à Leide, en 1693 , en 2 volumes 
in 1 2 0 ; rendent ce Recueil de Délices complet. 
Les Poëlies particulières de David Home font asfez 
nombreufes, puis qu’elles occupent les pages 378, — 
438 , de la 1 . Partie des Delieite Poètarum Scoto- 
rum. Elles font particuliérement intitulées Davidis 
H u m 1 1 , Theagrii , Lufus Poètici , & compren- 
nent V. Elégies , une Pièce intitulée Afelcanus, 
IV. Eclogues, VIII. Epigrammes , une Pièce con- 
tre la conjuration des Poudres, & enfin un Eloge 
de Jaques VI. Roi d’Ecofte encore fort jeune. 

La Pièce concernant la conjuration des Poudres 

eft 
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Précifcment ccnt ans apres, un autre Jaqjjes Home, Avocat, a donné au public 
une The Scripture Hifior & of the Jeivs and their Republick , &c. c’eft- à-dire, Hifloire des 
Juifs & de leur République , tirée de l'Ecriture Saincle , {fie. imprimée à Londres , chez 
Cruden & Paadfeit^ en 1737, en X Volumes , in 8°. La Bibliothèque Britannique , Tom. 

IX, pag. 113, dit que c'cfi une affez bonne Compilation. 

Un autre Savant, de ce même païs, de ce même nom, éc probablement -de la mê- 
me Famille, vient de fe (ignaler par tin Dictionnaire des Loin de fa Nation (//). 

On a vû un autre Hume, le premier (fi le plus diffus Commentateur de Milton , dont les 
notes parurent pour la prémiére fois dans T édition de Altlord S orner s en i 6 ÿf. (e). (,) joumit 

Briianniqua 
de Maiy , 


eft affez confiJérable, étant diviréc en V. Parties. 
Elle elt extrêmement vive : & en voici un mor- 
ceau , par lequel *on poura fe former une légère 
idée de la Poéiie de fon. Auteur. 

Ergo fuperfiitio , furiis perrnijla , nefandum 
Concipit , ifi durum parturit air ci nef as ; 

Quale ncc Ilircan.cve ‘Tigres , Libycive Leone ! , 

Or ta nec , in llabient fi ruât Urfa , jurât ; 

, Quale nec tramant sve Scythæ , trijlisque Gelonus , 
Tetrior aut forfait Maurus ut roque coquat. 

Jpfa quod in Specubus Stygiis horrerct Erynnis , 
Ipfe quod in Stygiis Styx Pater borret aqtùs ; 

Seque fuis viéiunt Jlupct artibus , ifi fibi gaudet 
Tant bene Difcipulos fe docuiffe f/tos. 

On s’apperçoit très aifément , que David Humius 
cil nôtre David Home ; mais , on 11e voit pas ai- 
1 émeut de même ce que c’efl que Theagrins , les 
Dictionaires Géographiques , ceux même d’Angle- 
terre, ne fournillànt aucun éclaircilfemcnt là-des- 
fus. 

On a encore une autre édition de ces Poëfîes, 
que l’Auteur d’une petite Bibliothèque Poétique , aufîi 
rare que curieufe, s’ell contenté (l’indiquer fitnplc- 
ment ainlî , DavidiS HuMII Opéra omnia 1639, 
/t») Biblîo- (18), mais qui cft intitulée, Davidis Hum h, 
ca Nobu!j l " IVedderburnenfis , Poimata oninia \ acceffere ad ji- 
cujusdain Ment Unio Britannica feu Traélatus de Unione In- 
Daoi [ Nie. fulat Britannicg , kfi Pralium ad Lipfiam , foluta 
Oratione, & imprimée à Paris , chez Charles Mo- 
pirfi rel , ou bien , félon d’autres éxemplaires , chez 

François Sevcfire , en 1639 , in 4 0 : mais , je ne 
faurois dire s’il y a quelque chofe de plus que dans 
la colle&ion dont je viens de parler. Les Géo- 
graphes , & les Dtérionaires Géographiques , ne 
font pas plus fatisîàilans fur ce iVedderburnenfis 
que fur le Theagrius de l’Article précédent-: 
à en juger par ce Pralium ad Lipfiam , qui 11e fau- 
roit être que la Victoire remportée près de cette 
Ville fur les Autrichiens par Gullave Adolphe le 
7. de Septembre 1631 , nôtre Auteur doit avoir 
vécu au moins jusques vers la fin de cette année- 
là. C’ctl vraifemblablcment de lui & de l'es Poe- 
mat a imprimez en 1639 , que parle Colomiés 
Galli ce Orientalis pag. 232. En ce cas, il le nom- 
me mal -là Jaques , après l’avoir bien nommé Da- 
vid pag. 102. 

( H) Un Savant , de ce meme païs , de ce mê- 
me nom , ffi probablement de la nient e Famille , 
vient de fe fignaler par un Dictionnaire des Loix 
de fa Nation.'] Ou verra , non feulement des 
preuves de tout cela , mais même la difpofition & 
l’utilité de cet Ouvrage , aufîi bien que le |uge- 
ment qu’on en a porté , dans le paffage fuivanc 
d’un Journal dans lequel on trouve fouvent de 
fort bons extraits. „ Mr. H. Home, a publié, il 
„ n’y a pas longtems [ à Edimbourg ] The Deci- 
„ fions of the Court of feffion , frorn its firft infii- 
,, tution , to the pr/fent time , abridged and diges- 

, ted under proper heads , in form of a DiÜiona- 
w ry ; c’eft -à -dire , les De'cifions de la Cour de 
„ juflice (en Ecoffe,) depuis fon établiffc ment jus- 
„ qu'à pr/fent , abrégées Ifi réduites Jous les Chefs 
„ convenables , en forme de Diélionaire : te tout 
,, recueilli d'un grand nombre de Manufcrits qui 
„ n' avaient jamais été imprimés , (fi des de’cifions 
„ imprimées. En deux gros volumes in folio ” 
dont les Journalifles ont oublié d’indiquer l’édi-- 
' tion, aulïï - bien que le prénom de l’Auteur. Peut- 


être efî-ce H. Home dont on a une collcétion in- M f r \ ff s *' 
titulée Decijions of the Court of Sefftons front 1716 , 
to 1728, imprimée à Edimbourg en 1728. 

„ On trouve d’abord , à la tête de cct Ouvra- 
„ ge, une Lille des ditî'étcns Recueils dont l’Au- 
., tcur s’cll fervi pour drell'cr celui-ci. Cela eft 
„ fuivi d’une Préface, où Mr. Home rend comp- 
„ te de fon Ouvrage. Il d r t d’ abord, qu’en Ecos- 
„ le on n’a que peu de Loix écrites , & que les 
„ Juges fe règlent pour l'ordinaire fur la Pratique 
„ commune, & fur ce qui adéjà été décidé. De 
„ forte qu’il ne peut-être que très utile de ras- 
„ fembler méthodiquement dans un fcul corps les 
„ Dédiions des Cours Souveraines, & de les ran- 
„ ger dans un ordre commode : d’autant plus qu’d- 
„ les étoient devenues fi nombreufes , qu’on ne 
„ pouvoir y avoir recours fans un cmbairas cx- 
„ trême. Enfuitc , l’Auteur fait voir l’utiiiré de 
„ cc Droit Coutumier , tel qu’il cil établi en Ecos- 
,, fe ; & foutient même , qu’il efl préférable au 
„ Droit écrit , c’cfi- à -dire aux Loix écrites par 
„ les Aélcs de Parlement. Ces Loix, quoiqu’el- 
,, les foient faites à l’occafïon de quelque cas par- 
„ ticulier , s’étendent presque toujours à tous les 
„ cas fcmblables : & de-là vient, que, comme on 
,, ne fauroit prévoir tous les cas polîiblcs , fou- 
,, vent, en remédiant à un mal , on eu caufe un 
„ plus grand. Au lieu qu’une Cour de Jullice, 

„ qui n’elt point génée par des Loix écrites , ne 
,, décide rien en général, & proportionne fes déci- 
„ fions à tous les cas particuliers à mcfurc qu’ils 
„ le prefentent. ” A ce fentitnent de l’Auteur le 
Journalifîe oppofeccttc judiciculê réfléxion. „ Mais, 

„ s’il m’ell permis de le dire” , ajoûte-t-il „ il 
„ faut, pour qu’on n’ait point lieu de fe plaindre, 

,, que les Juges foient très défintéreffés & très 
„ équitables, car, u’étant point gênez par des Loix 
„ écrites , rien ne les empêche de prononcer des 
„ lcntenccs injufks. 11 ne feroit peut-être pas 
,, impuliible d’en citer des éxemples de la Chan- 
„ ccilerie d’Angleterre , au moins des tems qui 
„ ont précédé celui de l’il luffre Telbot , mort iï 
„ y a quelques années , & dont on pleure encore 
„ la mort. Car , comme cette Cour elt une Cour 
„ d’Equité, le Chuncellicr n’eft pas obligé de fui- 
„ vre toujours à la Lettre les Actes de Parlement, 

„ & fes lèntcnccs n’ont pas toujours été confor- 
„ mes aux régies de l’équité. Aufîi la Chambre 
„ des Seigneurs, à laquelle ou peut en appcller de 
„ la lèntence du Chancellicr , a- 1 -elle fouvent 
„ cafl'é fes décrets Mais , ces Appels coûtent 
,, des fommes immenfes, aulfi bien que toutes les 
,, Procédures en Chancellerie (19). ” Etrange . ..... 
Cour d' Equité. Déplorable & cruelle fituation, ,h’quc' Brit- 
que celle des mifctaulcs qui font obligés d’y pas- tanmqne , 
fer ! Et trille & va n rcinéde à l’injuftice , que . T,m - xx fy 
celui des Tribunaux & des Juridictions! Les Loix 104 ~ 
écrites , en remédiant à un mal , en caufent fouvent 
un plus grand : les Cours d' Equité ne jugent pas 
toujours équitablement ; & , pour faire redrefler ces 
jugemens iniques , un malheureux eft réduit à la 
mortelle néccilité d’achever de fe ruiner! Encore 
un coup , quelle étrange manière de foutenir la 
juflice & le bon - droit contre l’iniquité ! Lors 
que les prémiéres Sociétez Humaines fe font for- 
mées , les contradtans 11’ont jamais à coup fur 
prétendu s’y engager à ce prix. 

„ Pour revenir à l’Ouvrage de Mr. Home', 

„ nous ajodterons, qu’on trouve encore à la tête 
„ de chaque volume une ample Table de tous 
„ les titres dont il y eft traité avec leurs fous- 
„ divilïons, & des renvois aux pages où il en eft , , 

„ parlé. Cet Ouvrage eft fort citimé des gens iX, , 

„ du métier ( 20 J. ” »«s. 
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{ 4 ) Lt Top- 
pi » £r h 
Nicuderao , 
n'ili difent 
tien d/ihs 
tour Biblio 
teca Njpo- 
letana. 

(*) N. An. 
tonii Bibl.4 
Hifpana vê- 
tus , Tom, 
U, P‘S- 
XIX. Fabiî* 
cii Bibliorh. 
lat. met]. 
& inf. Æta- 
tii , Tam. 

1. P*g-9I7> 
»!». 



EAN d 6 CAPOUE, en Latin JO ANNES de CAPUA, 


Auteur Italien 


inconnu à tous les Bibliothécaires de fa Nation 
même à ceux du Roïaume de Naples en parti- 


cn général , ôc 

culier ( a ) , mais néanmoins connu à quelques autres Ecri 
vains (b), par une Traduétion Latine d’une Traduétion Hé* 
braïque (y/), qu’il dédia à Matthieu Cardinal de Sainte Marie 
dans le Portique, que le célébré Dom Nicolas A nton *° » Biblio- 
thécaire des Ecrivains d’Efpagne , a aufli inutilement que mal-à- 
propos cherché parmi ceux de la nomination de Sixte IV, In- 
nocent VIII, & Alexandre VI. (c), au lieu de le chercher plus 
de cent ans plus haut parmi ceux de la nomination d’Urbain IV. (d). Cet excellent 
Bibliothécaire ne s’eft pas moins trompé, en plaçant, à la vérité avec quelque défiance, 
rôtie Johannes de Capua parmi les Ecrivains Efpagnols , Sc cela, à l’occafion 
d’une Traduétion Efpagnole , de la Traduétion Latine dont je viens de parler, qu’il 
lui attribue mal-à-propos encore, & qu’il croit avoir été faite par confidération pour le 
Cardinal Matthieu (£). Le célébré Pierre Daniel Huet ne fait pas la moin- 
dre mention de cet ancien Traduéteur dans fon élégant Traité de Claris Interpi eti - 
bus ( r) , non plus que Colomie's dans fes Italia & Hispania Orientales. 

Longtcms après tout cela drefl’é, une Lettre de feu Mr. La Crozc, rencontrée par ha- 
zard dans la Bibliotheca Hebraa de Mr. Wolfius (/) , vient enfin de m’apprendre, que 
nôtre Jean de Capoue étoit un Juif converti au Chriftianismc (C), auquel Bux- 
torf, Bartolocci, Imbonato, & Mr. Wolf lui -même, auraient par con- 
féquent dû donner chacun un Article dans leurs Bibliothèques Hébraïques. 


(0 ». a#» 

Ion. iHd. 

( d) Rupi- 
pozai Ko- 
menclatoc 
Card. pmg. 
il. Oldoiat 
Athen.Rom. 
P a t ■ ♦««. 
Hggs Pur- 
pura doâi. 
Tarn. I, ” 
P“g- 197. ■ 

(e) Cap. 
VU, ubi 
de Inrerpie- 
libur Lat. 
ex Cing. 

Oriemaiib. 

(f) Tarn. 

111, pag. 
11 ». 


(A) Connu par une Traduétion Latine d'une 
Traduétion Hébraïque . ] Cette Traduâion Hébraï- 
que étoit faite fur une Arabe, faite fur une Perla- 
ne , d’un Original Indien , extraordinairement re- 
nommé dans tout l’Orient fous le nom de Kila - 
la & Dimna , contenant, fous le voile de quan- 
tité de Fables racontées par deux Tboêt , efpéccs 
de Renards communs dans les Indes , les princi- 
paux préceptes de la Politique & du Gouverne- 
ment civil : Ouvrage , qu’on a cru de fi grande 
utilité pour bien régir les Peuples , qu’on l’a tra- 
duit en presque toutes les Langues de l’ancien mon- 
de. 

La Traduâion Latine, dont il s’agit ici, efi par- 
ticuliérement intitulée Direâorium Humante Vit*, 
alias Par abolit antiquorum Sapientum , & a été an- 
ciennement imprimée in 4 , de caractères Gothi- 
ques, fans indication de Ville, d’Impriir.cur, ni ce 
date , mais avec quantité de figures en bois. Je 
ne lais fi elle a été réimprimée depuis. La T:a- 
ductîon Hébraïque, fur laquelle elle a été faite, 
l’avoit été elle- même fur une Arabe, par un Rab- 
bin Joël, d’ailleurs abfolumcnt inconnu , ainfî 
r . ) Bibiîo- <l ue le reconnoit Mr. Wolf ( 1 ). 

»bec. He- 

braici , ( B ) Dont Nicolas Antonio . ... a mis . . . . 

Tam- lit, M ôtrt Jean DE Capoue parmi les Ecrivains 
ptg. no. Efpagnols , y lui attribué une Verfon Efpagnole 
du Dircctorium Vitæ Humanæ , qu’il croit faite 
par confidération pour le Cardinal Matthieu .J C’cft 
ce qu’on verra plus au long, & très clairement, 
dans ce palfage de fa façon. „Merccs noltra for- 
,, fan eft, quanquam Italicum quicquam appellatio 
„ Hominis præ fe ferat , Liber , quem vidifiè fe 
„ olim affeveravit D. Thomas Tamajus , lcilicet 
,, JoANNlS DE Capua, Exemplaris contra 
„ Enganos y Peligros del Mundo : Interpretationem 


„ fcilicet Hispanam ex aliqua Orienfcilium Lin- 
„ guarum ; cutn auclor dicat loquutum hune Li- 
„ brum Indica , Pcrlîca , Arabica, Hebraica , & 

„ Lanna Linguis. Verlionem vero hanc Hifpa- 
„ nicam fe confecilTe aït in oblequium Matthæi 
„ Cardinalis S. Mariæ in Porticu. Burgis prodiit, ' 

,, opéra M. b'rederici , M. CD. XCVlll. in folio.'’ 

Excepté cette dernière polition , tout le refie ap- 
partient à la Traduction Latine, & nullement à 
l’Efpagnole , dont on ne connoit point l’Auteur, 

& n JL)om N. Antonio en avoit pu voir la Pré- 
face , il n’auroit point avancé ces deux ou trois 
faits mal fondez, non plus que celui de ci-dtflus 
Citation (r). 

(C) Je viens dé apprendre , que notre Jean DE 
Capoue était un Juif converti au Chrifianis- 
me.] C’cll ce qui paraîtra bien clairement par le 
Prologue de fa Traduction , communiqué en par- 
te par Monficur La Croze à Mr. Wolfius, que je 
copierai d’autant plus volontiers ici, que cette Tra- 
duction elt extrêmement rare. „ Prolog us: 

„ Vcrborum Johannis de Capua poft te- ' 

„ nebrarum olim pa'pitationcm Ritus Judaïci , di- 
„ vina fola infpiratione , ad firmum & verum Ita- 
„ tutn orthodoxie fidei revocati. Cuin pulchra 
„ d verfarum feientiarum gênera profpexerim eflè 
„ in Lingua fundata Hebraïca, non parvæ utilita- 
„ tis in eruditionem Chr'llianorum confortii, ut in 
„ Sacris Scripturis & Divinis , moralibus ac me- 
„ cicinaïbus , ip;à ex prædicta Lingua in Latinam 
>, reducerc meus animus aspiravit. Inter quæ nunc 
„ hune libellum Befla ex ilia Lingua in hanc nunc 
„ elle vidi non et'am immerito transferendum (2).” ( ») jo. * 
i>i Mr. La Crozc avoit ajoûté le relie de ce Prolo- Ca P u> 
gue , peut-être y apprendrions - nous quelques au- ^bi'iothecl 
très particularités de la Vie de nôtre Jean de Hebre* , 
Capoue. To». ni, 

p*[. 1 t°- 


W ]«• . 

Marchanju 
Hortut Pas- 
totum , 

Tratl 1, 

I.,0. VI, 

Prcttf. II. 
Obfcrvat. 

Hslenfcs 
ad Rem 
Uitciariam, 

Tam. I, pag. 79 
fit* dam, tit 17 19. 


IMPOSTORIBUS (Liber de tribus) five Traélatus de Vanitate Religio - 
nunt. Livre chimérique, dont tout le monde parle, mais que Perfonne n’a pourtant ja- 
mais vû, & qui ne doit probablement fon éxillence, ou pour mieux dire, tout le bruit 



ne 


.si. Stiuvii Diüèrtatio de doâis Impofloiibus , p*g. si. Menagiana , Tom. IV, pog. 99, d édition d‘ Am. 


(A) Une penfée . . . impie de Simon de Tour- ftiçnemens , font trois ; aff avoir , Moyfe , Jéfus- 

uay , Doéteur en .. . . Théologie au Cbrift , Machomet. Prémiérement , Moyfe m 

XIII. Siècle. ] Cette penfée eft celle-ci: ceux , fait devenir fol le peuple Judaïc. Secondement , 
qui eut fubjugué le monde par leurs feétes £5* en- Jefus -Cbrift , les C are fient. Tiercement , Macho- 
met 
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rie II. (2? ) , & encore à divers autres ( C) j mais , qu’aucun d’eux n’a peut* être jamais ef> 

fe&i- 


f 1 ) Grego- 

tius IX, in 
Epiliola ad 
Principes 8c 
Prsciatos 
contia Fii- 
dericum , 
data Luc- 
nni , la. 
Cal. Junii, 
Porttificatus 
noilri anno 

IJ, U cjl, 

12 39- 

( a ) Albsri- 
eus riiura 

Fonrium , 
su Chionico 

ad sxKmm 

Ï2J», »« 
TTtmt U, 
Acceffio- 
aum Hifto- 
licarum 
God. Guill. 
Xeibnitzii. 
J?j«i U Mo* 
xety dt 1 740, 
mu mit I M* 
POSTKURS. 
un fait vi- 
vre cet Albe- 
tic au troi- 
fieme Siè- 
cle, &• l'eu 
ne laijfe pat 
dt le dire 
eontç m p o* 
tain de 
l'Empereur 
Irederic II. 
Cette édt- 
tien efi, ten- 
te remplie de 
fautet fem- 
tlaHes, eu 
flut gnj/ié- 


(j) Chroni- 
con Augus- 
tanum, ci 

Mttnum 1147 , 
h Terne I, 
Côlleftioms 
Iieheri ; (r 
Compilatio 
Chrono’.o- 
Çica Terni I, 
Colleâionis 
Eiftoiii , ad 

Mnnnm 1249. 
Merfcnni 
Quzfliones 
in Genelimi 
tel. 533. 

(4) Card. 
Airagon. 
sa Vita Gre* 
gorii IX, 
mpud Gior* 
sale Fioren- 
eino , Tem. 
J, ptg. 77 - 

(t) Mirthxi 
Paris Hift. 
Anglicans , 

md jm, 
il», peg- 

sa. 


met le peuple Gentil. On peut voir ci-dcffous, 
dans les Remarques .( C ) , & (D), de l’Article 
de Simon de Tournay, une autre penfée 
pareille qu’on lui attribue encore, à quelles occa- 
lïons on prétend qu’il les avança, les fuites aftreu- 
fes dont elles furent dit -on fuivies , les Auteurs 
qui débitent ces événemens, & enfin la réfutation 
de tout cela; où l’on fait affez bien voir, que ce 
ne font -là que de mauvais contes, uniquement 
hez de la haine & de la vengeance des Eccléfias- 
tiques & des Moines de ce teins - là , auffi Calom- 
niateurs pour le moins, que ceux de celui-ci. 
Jean Bayon, Dominicain du XIV. Siècle, & Au- 
teur de 1 ’Hijloria Mediani Monajlerii , fait remon- 
ter cet événement jusqu’en 1022. Mais les au- 
tres circonftances de fon récit étant toutes fem- 
blables , il y a tout lieu de croire qu’il s’efl trom- 
pé quant au tems. 

(B) . . . Penfée , qu'on attribué aujfi a I Em- 
pereur Frédéric II. ] Ce fut dans le fort ' de fes 
difputes avec Grégoire IX , que ce violent Pape 
le chargea de cette impiété , en ces termes : fed 
quia minus btne ab aliquibus credi pojfit , quod fe 
’verbis illaqueaverit oris , probationes in Fidei 
viéloriam funt parafée ; quia ijle Princeps pejlilen- 
tia a tribus Baratoribus , ut ejus ver bis utamur n 
fit lice t Chriflo Jefu, Moyfe , & Machometo, to- 
tum mundum fuilfe deceptum ; & , duobus eorum 
in gloria mortuis , ipfum Jefurn indignum lufpen- 
fam, manifefte proponens. Infuper , dilucida voce 
affrmare , vel potius mentiri pr<ej umpjit , quod om- 
nes fatui funt, qui credunt nafci de Virgine Deum, 
qui creavit naturam, & omnia potuilfe ( x ). 

Dès que cette horrible accufation eut été ren- 
due publique, elle fut avidement adoptée par les 
partifans de la Cour de Rome , comme le leront 
toûjours toutes celles qu’il prendra tantaifie aux 
Papes de répandre contre les Princes qu ils vou- 
dront deshonnorer ; & les Hiltoriens du tems ne 
manquèrent pas de l’inférer auilitôt dans leurs 
Ecrits. Anno M. CC. XXXIX , dit Alberic des 
trois Fontaines, Moine de Cilteaux, decem & fep- 
tem funt cafus contra Imperatorem annotati , inter 
quos ejl queedam illius contra Chrijlianam Legem 
Blaspbemia . . . très, inquit , Baratores feu üuil- 
latores fuerunt in Mundo , Moyfcs , Chnftus , & 
Machometus .... numquam tamen Machometus 
Moyfem vel Cbrijlum Baratores appellavit b 3 tn 
boc Imperator ijle deterior eo Machometo .... 
fed b 5 die quadam , cum vidiffet Sacerdolem Cor- 
pus Domint ad quemdam inprmum deferentem , 
fertur dixijfe , heu me! quamdiu durabit ilia truffa 
( 2 ) ? Prœtcrca iniQuitateyn tn excelfo locutus ejt , 
dit la Chronique d’ Ausbourg , ponens in cœlum es 
fuunt. Dixit enim , audiente Lant-Gravio Hen- 
' très funt qui feduxerunt totum Mundum , 

r 2 eva r- 1 _ \ n: 


rtco 


nteU 1 «SJ javemw Y" J , n . ç_3 nr / 

„ Mofes Hebrceus , Jefus Chrtfhanus , CT Macho- 
„ met Saracenns. Quam ob rem, fi principes ins- 
„ titutionibus meis adfentiant , ego muho meho- 
„ rem modum vivendi credendt ipfis Natiombus 
„ ordinarem (3). ” Adjiciens ires Truffatores, 
Moyfem , Chriftum , & Machometem , m elufio- 
nem hominum prsceffiff' ■> tait dire à Frédéric II. 
le Cardinal d’Arragon (4). Matthieu Paris, Bé- 
nédictin de l’Abbaïe de St. Alban en Angleterre, 
& Hiftorien très effimé de cette Nation, rapporte 
bien auffi ce fat, mais non pas fans témoigner ne 
le pas croire. Fertur . . . ., dit-il (y), Frede- 
ricum Imperatorem dixijfe , . . . . „ très præjli- 
„ giatores callide & verfute , ut dommarentur in 
mundo , totius populi Jibi contemporanei untverfi- 
tatem feduxijje , videlicet Moyjem , Jefum , b 3 
„ Machometem: ” .... b 3 de facr au ffima Eu- 
charijiia quadam nefanda b 3 incredtbtha delira- 

menta b 3 blaspbemias impie protulijfe 

Quid ftbi vult ijludl Retroaais temporibus , tmpo- 


fuit Papa Imperator ! , quod ipfi Machometo , Legi ■* 
que Saracenica , plus confcnjit , quant Chrijlo , vel 
legi Cbrijlianx. Nunc au tem , in fua Eptjiola in- 
veéliva imponit eidem , quod tam Machometum , 

quam Jefum vel Moyfem , vocal Baratazcm 

Abjït , abjit , aliquem virum diferetum , nedum ho - 
minem Chrijlianum in tam borribuudam Blaspbe- 
miam os b 3 linguam refer affe (6). 

Auffi étoit-il hors de toute vraifemblance, qu’un 
auffi habile Homme que ce Prince eût tenu de 
pareils difeours , quand bien même il auroit été 
imfeû de fi dangereux principes. Il s’en défendit 
donc très vîgourcufement par la Plume de Pierre 
des Vignes fon Chancellier ; & , à fon tour , il 
accufa le Pape, & fes partifans , de n’avoir inven- 
té & de ne répandre artificieufement contre lui de 
femblables calomnies, qu’afin de le perdre d’autant 
plus facilement de réputation dans l’efprit des Peu- 
ples. Nojlra Majejlatis jubar , dit-il , intendit 
ducere in Eclypjin , dum , veritate in fabulam 
commutata , plena mendaciis ad diverfas Mundi 
partes Papales mittuntur Epi/lola non de ratione 
accufan.es nojlra Hdei puritatem. Scripfit enim 
folo nom i ne Papa , nos Bejliam afeendentem de 
Mari , plénum nominibus Blaspbemia , Pardique 

varietatibus circumfcriptam inferuit .... 

falfus Chrifti Vicar'tus Fabulis fuis , nos . . dixijfe , 
tribus Sedu&oribus mundum elfe deceptum , quod 
abfit de labiis nojlris procejftjje , cum mantfejle 

confiteamur un'tcum Det Filium , Jefum 

Chriftum , .... &c. (7). 

C’eft , fans doute , de ces anciens Ecrivains , que 
Lipfe avoit tiré ce qu’il dit de la prétendue im- 
piété de cet Empereur , & que quantité d’autres 
Auteurs modernes ont fervilement co£!é d’après 
lui. Cela fe trouve dans fes Monita b 3 Exempta 
Politica , en ces termes. Sunt .... qui non fo - 
lum vita impietatem praferunt , fed impudenter 
Lingua exprimant , ut ille Frédéric us II. Impera- 
tor , cui fape in ore , très fuilfe infignes Impofto- 
res , qui Genus Humanum feduxerunt , Moyfem , 
Ckriftum , Mahumetem ( 8 ). On a fait plus. Non 
feulement on l’a repréfenté comme traitant d'Im- 
pofteurs les Auteurs des trois principales Réligions 
du Monde , mais encore comme étant effective- 
ment lui -même le plus grand & le plus infigne 
Impofteur qui ait jamais été. En effet , vers la 
fin du dernier Siècle, le P. Hardouïn , Jefuite, 
Ecrivain d’une hardielle extrême à débiter fans le 
moindre fcrupule les Paradoxes les plus étranges 
& les plus infoutenables , ôfa bien avancer, & ce-, 
la à la face de toute la République des Lettres, 
qu’à la réferve de Cicéron , des Epitres b 3 des 
Satires d'Horace , des Géorgiques de Virgile, & de 
V Hijloire Naturelle de fon cher & bien -aimé Pli- 
ne , tous les écrits, que nous avons fous les noms 
des anciens Auteurs , n’étoient autre - chofe que les 
fruits del’adreffe, de la mauvaife-foi, & de l’im- 
poffure d’une Société impie & fcélérate du XIII. 
Siècle, dirigée & autorifée par un certain Severus 
Archontius (9). Et l’on a fait voir avec la der- 
nière évidence, que, de la manière dont il a énig- 
matiquement indiqué les dix Lettres , les quatre 
Syllabes, & le nombre IS 99 - des Lettres numé- 
rales, du vrai nom de ce Perfonnage, ce ne peut- 
être que ou l’Empereur Frédéric II, 

dont les partifans de la Cour de Rome , & parti- 
culiérement les Jéfuites , ne négligent jamais l’oc- 
cafion de noircir & décrier la Mémoire: Voïez 
à cet égard , dans les Dijfertations Hijloriques de 
Mr. la Croze fur divers fujets , imprimées à Rot- 
terdam, chez Reinier Leers, en 1707 , in 12 0 , fon 
Examen abrégé du nouveau Syjlême du Père Har- 
doutn fur fa Critique des anciens Auteurs , pages 
182, — 198; & fa Réponfe aux fentimens d'un pré- 
tendu DoÜeur de Sorbonne fur ces Dijfertations , 

in - 



vit 
Rudolphe 

M* 

en 

ÏBT 
confcripfit. 


/ Monita & Esempla Politica, Libr. I, Cap. IV, ptg. 30. ...... _ ... , _ . 

> „ < rry livres intitulez, Cbronologiz ex Nummis teftttut* , Prolufio de Nummii Hcrodiadum P tri fut , apud J. Ansjfen , 

- • . Chronolojria Veteris Teftamenti, ad Vulgatara Vcrfioncm exatta, Se Nummis antiquia ilUiftrata .• Pariftit , »pui J, a 

4," lit tnt SU réimprimé parmi fit Optra felefta Amfltleinmi , apud J. Lui. de Ltrmt , 17*9, ris ftlit. 
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( io ) Maz* 

zuchelli Vi- 
ta di Pietro 
Aretino ; (y 
Eoispreau* , 
Vie de Piet- 
je Aretin , 
fagtt > J $ , 
J5« » >57 » 
158 , oh lel 
noms des 

yiuteuri 9 

qu'il* ci- 
tent , font 
Jl miférable- 
m nt tfh* m 
pifi , qti on 
a toutes les 
peines du 
monde à 
les reçois* 
nêhre* 


( 1 t ^ Me- 

mgiana * 
Tom. /r t 
Ptige Ht» b" 
Juivantes • 


(si) L» 
Croze , En- 
tretiens fut 
divers Ci jets 
d’Hiftoitc, 
Stc. pr.g. 
110,6- 
Juiv. 
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fe&ivement eue. Divers Savans de presque toutes les Communions, & de tous les Pais,' 
aïant aflez amplement traité de l’hiltoire & du fujet de cet Ouvrage, je ne faurois mieux 
faire que de renvoïer aux Diflertations exprefles qu’ils en ont publiées, ceux qui voudront 
en être inftruits à fonds (D) : me contentant de remarquer ici, que ce Livre a 
été attribué à une infinité d’ Auteurs , favoir , à Averroès (£), à l’Empereur Fré- 

dé- 


inférée dans la Bibliothèque Choifie de M. le Clerc , 
Tome XV , pages 167,-183. Four mieux ca- 
cher fon jeu , le Fèrc Hardoui'n ne s'eit fait au- 
cun fcrupule d’imiter une des plus noires méchan- 
cetés des Juifs. En effet, c’eff ainff que leuts Rab- 
bins, abulant criminellement des verfets x , & 18, 
du Chapitre XIII. de X'Apocalypfe , ont autrefois 
ôfé appliquer à Jefus-Chrift même le caractère 
de la Bête & de l'Ante- Chrift , en trouvant dans 
les fept Lettres des deux mots Hébreux qui 
lignifient Jefus Nazarenus , fept têtes, dix cor- 
nes , dix couronnes , & le nombre 666. Votez 
YHiJloria J ej chute Nazareui , a Judœis blasphémé 
corrupta , verfioueque b notis illsËlrata a J oh. Jac. 
Huldrico , imprimée à Lcide , chez du Pi vie ’ , eu 
tyof , iu 8». C’ell aux pages ny , & 116 , que 
cela fe trouve. 

Bien pis encore , le Comte de Mazzuchel* 
r. 1 , Auteur d’une Fie de Pierre Aretin, 
& Mr. de Boispreaux fon Traducteur, 11e 
font aucune difficulté d’attribuer, avec beaucoup de 
vraifemblame , difent-ils, le Livre éxécrable de 
tribus Impoltoribus , «Pierre des Vignes, 
Secrétaire de l'Empereur FREDERIC 11 , par 
l’ordre duquel il fut compofé , lequel fe trouve dans 
plufieurs Bibliothèques d' Allemagne , b qui fut im- 
primé en Hollande , fans nom de ville , ni a 'Impri- 
meur , b farts date d'année , fur un ancien Ma- 
nuferit , qui fut volé dans la Bibliothèque de Mu- 
nich , après la Bataille de Hoeihjiett , lors que les 
Impériaux s' emparèrent de ta Bavière ( 10) : & 
ces Mrs. là font de bien facile composition , s’ils 
ont admis de bonne -foi tout ce narré, enver- 
ra ci -deflbus , Remarque (6) , à quoi il faut le 
réduire , & n’admettre eu attendant que l’Impres- 
fion Françoife d'un Ouvrage qu’on a très mal-à- 
propos donné pour tel. 

Mr. de Voltaire vient de lenouvcller ces ac- 
eufations contre Frédéric; II. & fon Chancelhcr 
Pierre des Vignes , qu’il trouve bon de nommer 
de Vigne : mais , félon fa confiante coutume , il 
ne daigne pas citer fes garants lur des l'ujets fi 
graves. Voie/, fon Abrégé de l'HtJloire L’utver- 
felle depuis Charlemagne jusque s à Charles- Qtunt , 

Tom. II , pag. 92 , 97 * &c - 1 & fcS Annulés de 

l'Empire dé Allemagne depuis Charlemagne , pag. 
z 69 , 279 , 283 , 2S7 , &c. : Ouvrages broenés , 
plutôt que compofez, fort à la hâte, conféqucm- 
ment fort négligés, & dont le dernier n’clt qu’une 
partie du prémier, retouchée par pur elpiit d’hitérét. 
Pratique allez & trop ordinaire à l’Auteur , com- 
ine on le lui a maintes fois reproché. 

(C) .... Et encore à divers autres .] Entre 
lesquels on n’a pas fait difficulté de mettre le la- 
ineux Porphyre , antérieur de 300. ans à Maho- 
met; ce qui efi d’une impertinence achevée. /Voïcz 
à cet égard la Lettre de Monjieur de la Monnaye 
à Mr. le Préfident Bouhier fur le prétendu Livre 
des trois Impojleurs (11); & ajoutez y l’éxemple 
fuivant, dont il n’a point eu de connoillànce. On 
trouve dans le Fortalitium Fidei C’Alphonle Spi- 
na, écrit en 145-9 , & imprimé plufieurs fois dans 
fe XV. Siècle, qu’un certain Alvaro Fernandez, 
Médecin, dépofa en préfence des lnquilîteurs, 
qu’un certain Diégo Gômez, Bachelier hérétique, 
lui avoit parlé d’uu Livre Hébreu , dans lequel , 
entre autres chofes libertines & impies, l’on trou- 
ve, que les trois principales Religions ne font que 
des extravagances de l’Efprit Humain ; qu’elles 
n’enfeignent que des fables li puériles & fi ridi- 
cules , qu’il étoit bien furprenant que les Peuples 
cru lient tant de fottifes ; qu’un efprit Saturnien, 
évoqué par Peffufion qu’avoit faite de fon l’ang 
Abraham dans fa circoncifion , prélîdoit à la Ré- 
Ligion Mofaïque, de même que Mercure à la Re- 
ligion Chrétienne, & Mars à la Mahométane; 
&c. Mr. la Croze , à qui l’on efi redevable de 
cette découverte, ajoûte, qu’il croirait facilement, 
que ce Livre Plébrcu pouroit bien avoir donné 
lieu au bruit fi uuiverfcllement répandu du Traité 
des trois Impojleurs (12): & cela n’eft pas fort 
éloigné de l’opinion de ceux qui attribueat.ee bruit 


& ce Traité à la penfée irréligieulè /de Simon de 
Tournny & de fes femblablcs. 

(D) Je . . . . renvoie aux Dijfertatious exprès- 
fes , publiées touchant ce Livre, ceux qui voudront 
en être injlruits à fonds, j 11 y a X. de ces Dis- 
fertations Hilloriqucs & Critiques. 

La I. cft de Chrétien Kortho/t , & fc trouve à 
la tête de fon Traité de tribus Impojloribus hujus 
J'eculi magnis. Voïez ci-dclfous le nombre IV. 
de la Remarque (T). 

La II. efi de Richard Simon , & fe trouve dans 
fes Lettres Choifies , Tome I, pages 166, 6 t 212. 

La III. cft àejean Frédéric Mayer , & fe trou- 
ve dans la Préface de fes Difputationcs de Comi- 
tiis Taboriticis. Votez Placent s de Anonymis , pa- 
ges 185-, 188, &c. Elle a aufii été imprimée fé- 
parémeut à Gripswald , eu 1 702, in 4". 

La IV. efi de Chrétien Thomafius , & le trou-' 
ve dans les Obfervationes Halenfes ad rem Litte - 
rariam , Tome I, Oblêrvation VII , page 78, & 
fuivantes. 

La V. cft de Burchard Gotthelff Struve , & fe 
trouve dans fa DiJJertatio de doâis Impojloribus , 
pages 16, — 41. Elle a été réimprimée dans Ou- 
dmi Commentant de Scriptoribus Ecclefiajlicis , 
Tonie III , colonne 66 , & fuivantes , mais aufii 
mtfétablemcnt que ces Commentarii , qui fourmil- 
lent de fautes énormes. Un Auteur eft bien à 
plaindre lors qu’il tombe entre les mains de pa- 
reils L : braires. 

La VI. cft de Vincent P lac dus , & iè trouve 
dans fon Theatrum Anonymorum , pages 184, & 
fuivantes. 

La VII. eft de Bernard de la Monnaye , & Ce 
trouve à la fin du IV. Tome du Menagiana , 
tant d’édition de Paris , que d’Amfterdara 
1716. On en avoit déjà vû un court extrait dans 
YHtJloire des Ouvrages des Sçavans , Février 1604. 
pages 278,— 281. ^ 

La VIII. eft dé Immanuel Webber , & a été im- 
primée, fous le titre de Programma de tribus Im- 
pojloribus, à Gielièn , en 1713. 

La IX. eft du Père Augujliu Calmet ; & Ce 
trouve fous le mot Imposteurs de fon Dic- 
tionaire de la Bible. Il y parle d’une manière 
doutculc de celle de Mr. de la Monnoye; & cela 
eft aflez étonnant. 

La X. enfin , écrite tout nouvellement , long- 
tems après ce prélènt Article tout dreffé, eft des 
Auteurs du Giornale de' Letterati publient « in Fi- 
renze per i Meji di Aprile , Maggio , e Giugnio 
M. DCC. XLII. ; & fait partie de leur V , ex- 
trait concernant les Pétri de Vineis Epiltolarum 
Libri VI , ex Editione. Jo. Rud. IJ'elii. 

Outre ces dix Diflertations fur cet Ouvrage, 
j’en trouve une XI, intitulée Objcrvations upou the 
report of the horrid Blasphemy of the three grand 
Impoilors , by Jome affirm’d to hâve been of late 
years uttered and pttblished iu Priut ; & qui fe 
confer ve en manuferit dans le Cabinet de -Henry 
Worfdey à Londres. Voïcz le Catalogus Mauu- 
feriptorum Angine , Tome II, page 213, nuro. 
6917. Ma : s, je ne fçai s’il s’agît -là de Remar- 
ques Hijloriques b Critiques (touchant cet Ouvra- 
ge , ou de Ré fixions Morales b Théologiques con- 
tre un fi extravagant dclfcin. 

Quoi qu’il en l'oit de ce dernier Article , de ces 
dix Diflertations Hilloriqucs touchant le prétendu 
Livre de tribus Impojloribus , Jean Godefroi Schmut- 
zerus parait n’avoir connu , ou du moins n’a fait 
ufage, que de celle de Struve, dans fâ DiJJertatio 
de Friderici II. in Rem Litterariam Meritis , dont 
la fin pourrait en quelque façon tenir lieu d’une 
XI e . 

( E ) On a attribué le Traité de tribus Impos- 
toribus à Averrocs. ] A caufe de cette penfée 
qu’on prétend qu’il a fouvent avancée : lex 
Moyji , lex Puer or mm ; Ux Chrifti , Lx Impos- 
Jibtltum\ lex Mahumeti , lex Porcorum. Voïez 
à cet égard ia Sylva Nuptialis de Jean Nevizan, 
Livre 1 , Chapitre ou Article CXXI , citée une 
infinité de fois depuis par différens Auteurs. Quel- 

ques- 
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/fit fmi "fi déric II , & à fon Chanccllicr Pierre des Vignes, (F), à Alphonfe X. Roi de Cas- 
Mahomë* 1 ' ^ ) > à Boccace (AT), à Pogge, à Léonard Aretin, à ces deux enfemble, à Pom- 

tan ,°f« if ponacc (/), à Herman Ryl'wick , à Machiavel, à Erasme, à Pierre Aretin, à O- 
Mémgiana , c hin (J), à Dolec (A)j à Mérula le Mahométan (bj, à Francesco Pucci , à Ser- 

P-g. 4 °«» , vct 

fo- Siruvius 

de doâis Impoftoribus , pag, 17. fe cententent de nommer, fant indiquer celui eu ceux qui lui eut intenté cette œcufation, Peut-être a t-ost 
voulu parler de Jean faut Alciat , que vint tu trente Auteurs ont accufé de t'être fait Mahométan , tuait que Mr. Bayle a jnftifié de 
cette faujfe aceufaison. 




( 13 ) Ant. 
Sirmondus , 
de Immor* 
taliure Ani- 
me . p*l- 
a,. J. Bou- 
cher , Ser- 
mons de U 
fimulée 
Conveiiion 
de Henry 
de Bourbon 
Prince de 
Bearn , pag, 
144- Ce der- 
nier débite 


fort férieu- 
fement pag. 
149 » 

dore Eves- 
que de Se- 
ville , vou- 
lut faire 
prendre au 
corps Maho- 
met en Es 
paigne a- ~ 
vanr fes 1m- 
poflures ; 
mais , que 
le Diable 
l’ayant a- 
verti , il 
s’en fuit : 
Conte bur- 
Ittque , aujfi 
peu fondé 
que fet in- 
fâmes Ca- 
lomnies con- 
tre Henry 
IV, 6- auÿ 

ridicule que 
P Imagina- 
tion extra- 
vagante de 
Bcnevenuro 
da Imofa , 
Tun des 
Commenta- 
teurs de 
Dante , qui 
raconte fort 
gravement , 
que te même 
Mahomet 
aient con- 


verti au 
Cbriftianis- 
me presque 
toute l’Afri- 
que, tut fait 
Cardinal , 
avec pro- 
mejfe d'être 
fait Pape 
dans la fui- 
te ; mais , 
que les Car- 
dinaux lui 


aiant man- 
qué de pa- 
role , il con- 
vertit une 
fécondé fois 
l'Afrique à 
la foi Sara- 
xiue , nom- 
mée depuis 
JUahometa- 
ne. Votez 
ce Benevc- 
nuto fur le 
XXVIII. de 
l'Enlet de 
Dante. Cet- 
te primiére 
Fakle ridieu- 
le n’ étais 


ques-uns d'entre eux le difent néanmoins avoir 
été de ces trois Réligions, & d’étre fnfin tombé 
dans l'Athéisme; mais, fans donner aucune preu- 
ve de ce qu’ils avancent. De Cbriftiauo Judxus, 
de Judteo faélus eft Mabumetauus dit Antoine Sir- 
mond. Averroès, Pbilofophe Arabe , de Mahomé- 
tan Juif , de juif Chrétien , de Chrétien Héréth 
que, & d' Hérétique Athéifte , appelloit les Chré- 
tiens Catholiques Mangeurs de Dieu , par rifée , 
dit -tout au rebour , mais avec plus de vraifem- 
blance, le furieux Ligueur Jean Boucher (.13). Si 
ce fait avoit quelque réalité;, il feroit bien éton- 
nant , que tous les autres' .Ecrivains , incompara- 
blement mieux accréditez que ceux-là, n’en eus- 
fent abfolument rien dit. Quoiqu’il en foit , j’a J 
jouterai par rapport à cette exprefiion de Mangeurs 
de Dieu , qu’elle fe trouve dans un autre partage 
d’ Averroès , qui revient à ceci : de toutes les Seéles 
que j'ai vües , je n'en connais point d'aujfl follet 
ment extravagante que la Chrétienne , qui mange 
avidement le Dieu qu'elle adore ; & qu’un bon 
Brabançon, nommé Jean Garet , & Directeur de 
Nones , n’a fait aucune difficulté de fe fervir de 
cette Autorité , pour prouver la Transfubrtantia- 
tion , dans un Ouvrage intitulé Concilium Sanilo- 
rum Eccleftce Patrum de veritate Corporis Chrifli 
in Eucharijlia , feu eorum Teftimonia per Claftes 
IX. diftittda, & imprimé à Anvers , chez Sylvtus, 
en ijôi , tn 8 . Si ce n’ert point la réellement 
ériger Averroès en Père de i'Eglife , c'ert au 
moins faire flèche de tout bois , que de l’emploïer 
ainfi. 

(F) à l'Empereur Frédéric II. (ç? à 

fon Cbancel/ier Pierre des Vignes. ] On a fuffi- 
laminenr vû dans la Remarque ( B ) , pourquoi 
l’on a ainfi flétri cet illuftre Empereur, il fqffira 
donc de noter ici quels font les Auteurs qu’on croit 
le lui avoir attribué , ou qui le lui ont attribué en 
effet. Grotius eft à peu près dans le prémier cas ; 
car , on voit bien que c’ert pat (impie erreur de mé- 
moire , qu’il a 'nommé Frédéric tiarberouffe au lieu 
de Frédéric II. Colomiés , qui l’en a repris , a 
fait pis encore ; car , il paroit regarder ce Prince 
comme Auteur dé cet odieux Traité ; ce que Gro- 
tius rejettoit très pofitivement (14). Ils fe fon- 
dent tous deux fur l’authorité de Pierre des Vignes; 
mais , comme op l’a vû ci-deflus Citation t 7) , 
il ne dit rien de femblable : il fe contente de def- 
fendre fon Maître de l’injutle imputation de l’Apoph- 
tegme impie des trois Impolleurs. 

Quant à l’imputation, qu’on lui fait, tout aufii in- 
jullement qu’à fon Maître, d’avoir compofé lui — 
même cet Ouvrage impie , ce n’eft qu’une mauvai- 
fe conjedure témérairement hazardée , ou mieux 
encore qu’une véritable impofture, imaginée pour 
embellir un Roman Littéraire forgé contre toute 
vraifemblancc par un de ces Ecrivains téméraires , 
quinefe fondent guéres de ce qu’ils avancent, pour- 
vu qu’ils rempliffent & vendent leurs papiers : & 
c’ert ce que je prouverai fort au long ci - deffous 
Remarque (S). Cependant, les nouveaux Jour- 
nalirtcs de Florence , dont le Gioruale de' Letterati 
publicato im Fircnze vient de commencer , n’ont 
pas laiffé , non feulement d’adopter dans le V . Ar- 
ticle de leur I. volume cette conjecture frivole , 
mais même de la regarder comme Une opinion aflez 
univerlèllement reçue. Uno de gli Scritti piu ce- 
lebri , difent -ils page 76 , ch'e fuole communemente 
attribuirfi à Pietro delle Vigne e la famofa Operetta 
De trious Impolioribus. 


(G) ..... à Alphonfe X. Roi de Caftille. J 
Je ne connoîs que le bon - Homme Catherinot , qui 
le charge de cette odieufe acculation fur une espè- 
ce d 'On dtt , & qui n’elt apparemment pas mieux 
fondé en cela , qu’au tître de Roi d'Espagne , & 
au furnom de Sage , qu’il donne gratuitement à ce 
Prince ( if ). Ne fe reffouvenant apparemment 
qu’en gros du reproche qu'on lui fait ordinaire- 
ment « avec beaucoup de fondement, d’avoir 
dit que s' il s' était trouvé à lu Création de l'Uni- 
vers , il aurait donné de bons avis à Dieu , le bon 
Catherinot fe fera accroché à l’Apophtegme fi re- 
battu des trois Importeurs , & aura facilement crû 
qu’un Prince fi peu réligieux pouvoit bien être 
l’Auteur d’un Livre dans lequel on le develop- 
poit. 

( H ) .... â Boccace. J A caufe de fa Nou- 
velle des trois Anneaux , la III. de la I. Journée de 
fon Décaméron : Nouvelle , dans laquelle il éta- 
blit nettement l’ indifférence des trois principales 
Réligions du Monde , le Judaïsme , le ChrilEanis- 
me , & le Mahométisme Mr. de Julien Scopon , 
qui a mis cette Nouvelle en Vers (16) , & qui 
s’elt avifé de la publier à 90. ans dans un mélan- 
ge monftrueux de Poëfies pieufes & de Contes li- 
bres peu dignes d’un Homme de fon âge & de fa 
profelfiott , ne fauroit foutfrir qu’on trouve là 
Y Indifférence des Réligions. Par prédilection pour 
fa Paraphrafe , il n’y en voit , die - il , que l'égali- 
té. Naudé, tout lufpect qu’il ait été d’irréligion 
dans l’esprit de beaucoup ae gens , n’en jugeoit 
point ainfi. Pour la Réltgion , dit -il , je crois que 
Boccace n'en avait pas , & qu'il était parfait Athée ; 
ce qui pourrait Je prouver par quelques Chapitres 
de Jon Décaméron , principalement par celui dans 
lequel il eft parlé d'un Diamant qu'un Père de fa- 
mille laijja à fes trois Filles ( 17) ; à fes trois Fils, 
fàlloit-il dire. L’Auteur des Additions & Correc- 
tions à cet Ouvrage n’a rien remarqué fur cet en- 
droit. 

(/) .... à Pomponnée. ] A caufe de cette 
penfée : T'ôtas Mundus decipitur , aut hüjus pars 

maxima. Nam , fuppofito quod très tantum fini 
Leges , Mofis , Chrifti , & Mahumedis : aut om- 
ues falfte funt , çjf Jic tôt us Mundus decipitur ; aut 
faltem duce earum , fie major Pars eft decepta 
(t^). , . ; 

(J) à Machiavel , à Erasme , à Pier- 

re Aretin , à? à Ochin. ] Pour faire voir fur 
quels fondemens on leur a fait cette injuftice , je 
ne faurois mieux faire que de rapporter la 4. no- 
te- fur le XX. Chapitre du I. Livre de la Tra- 
duction Françoife de la Réligion du Médecin de 
Thomas Brown. Elle eft du Traducteur , fort 
curiejife , & beaucoup plus ample & plus intéres- 
iànte que celle qui fe trouve au même endroit 
dans la Traduction Latine. „ On ne fçait pas ” 
y dit-oiv, „ qui a elté t’Autheur du Livre des 
„ trois Impofteurs. A caufe que Machiavel eft 
„ en mauvaiiè réputation parmy pluficurs, il y en 
„ a qui ofent (le) luy attribuer. Quelques-uns 
,, penfent oyx' Erasme l’auroit clcrit, pour ce que^ 
„ dans fa Louange de la Folie , & en quelques au- 
„ très lieux de les eferits , il femble fe mocquer 
„ de la Réligion. Néantmoins , je ne peus pas 
„ me le perfuader; à caufe qu’il a eferit plufieurs 
„ Explications fur le Nouveau Teftament" , (& 
pluficurs autres bons Ouvrages d’une piété très 
folidc, pouvoit fort bien ajoûter ce Traducteur.) 
„ Hoornbeeck femble l’attribuer à Aretiuus, quand, 

„ dans 


fartant ' 

point de [invention de Boucher , quantité d Espagnols tant dn met en qno du haï âge raient très fonvent emploiée d’après Luc Evêque de 
Tuy en Galice , ( Lucas Tudenfis , ) qu'en en regarde tomme 1‘ inventeur , ou le prémier raconteur. Le célébré Dem Nicolas Aruojup s' eft 
donné beaucoup phi de peine qu'elle ne méritost pour la réfuter dans la Bibliotheca Hilpana Vécus, Tom. II. pag. zqt — 2,1. J 

( i, ) Grorii Appcndix ad Commentationem de Anti Chrifto, pag. m. Colomiés, Mélanges Hiftoriques, pag. , it. Gui Panzirole, 
de Claris Legum lnterpretibus Lier. 111, Cap. V, pag. ,22, confond aujji tes deux Frédérics, en donnant an II. lo furnom de Barberoullc , 
qui ne convient qu’au I. 

( if ) Nie, Catherinot, l’Art d’imprimer, pag. *. 

( 16 ) Elle fe trône ainfi au bout det trois Juft- au -corps parapbrafêt du Oolienr Swift, &• dans le Recueil des Oeuvres de M. de Ju- 
lien- Scopon. ( 17 J Naudiaoa , pag. Sj. 

(ig) Pomponatiut de Immortalitate Anima:, Cap, XIV, pag. 121, Edit, 1734, in 11. 
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(19) Voit z 

ci'dtjjus ls 
fin de l& 

Remarque 

(SJ. 


fio) Reli- 
gion du 
Médecin , 
J.ivr. I, 
Ckap. XX, 
Xoit ( 4 )» 

P* S" »« — 

«K. 


» 


(2 1) Miittai* 
iii Annal. 
Typograph. 
Tom. III, 
pag. no, 

'6* Ml' 


( iz ) Naudé, 
Apologie 
poui les 
Ferfonnages 
foitpçon- 
nez de Ma- 
gie , Chef. 
X IX, P“g. 
37». Me- , 
nagiana, 
pag. 3 »o, 

fe*. 

fïj) V.I-.z 
ftn Traité 
de l'IlHige 
des Livres 
fufpcéh . 
pag. 
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vct (Z.), à Rabelais, à Gruct, à Barnaud (Af), à Pcftel (iV), à Muret (O), à Gi+ 

or- 


„ dans ft Somme des Lontrovcrfes , où H traite des 
,, Libertins & des Enihouliaftes , il dit ainii : quo 
,, refer ad Librum , non inter Gentiles a ut Tarta- 
„ ros , Jed Chriftianos proh dolor ! edttum , de tri- 
„ bus ImpoÜoribus, cujus Author , an Petius Are- 

,, tinus, an oints , fuerit jam non inquiro 

„ ( 19). Mais , l’opinion de la pluspart ell , que 
I, Bemardinus Vcbtnus Italien de Nation, l’a fait: 
„ & il cil vray , que cet Hommc-là nous a laifle plu- 
,, lîeurs efcrits conlidérables en Dialogues , dans 
„ lesquels on dit qu’il y avoit beaucoup de chofes 
n profanes. Le Chevalier Digby , dans fa Lettre 
„ qu’il eferit à un certain ami fur cette Religion 
„ du Médecin en dit cecy. Noftre Autheur lëm- 
„ ble eflre d’une autre opinion , quoyque je ne 
„ doute pas que Bernardinus X) chinus a efté un 
„ Athée formé & manifefte ; lequel, aïant e(lé 
„ Fondateur & Patriarche de. l’ordre des Capu- 
cins , d’un zèle fort ardent , e(t devenu héréti- 
^ que, & apres cela Juif, & enfin Turc. Après 
„ tout cela, il s’cll montré très vindicatif, & a 
„ eferit contre tous ces trois , qu’il nommoit les 
„ plus grands Impofleurs du Monde , entre lcs- 
H quels il a conté Chrift nôtre Sauveur , 
0 Moyfe, & Mahomet auffi (20).” Pour peu 
qu’on foit éclairé, on voit aifément que ce paira- 
ge eft , non feulement fort injurieux à ces quatre 
Auteurs , mais même que ce qu’il, y avance tou- 
chant le dernier ell tout rempli de faulfetez , l’in- 
fortuné Ocbin aïant auffi peu été Juif, Turc, 
& Athée, que Fondateur & Patriarche des Capu- 
cins, mais iimplejnent l’un de leurs Généraux. 

(K) .... à Dclet. ] A caulè, apparemment, 
de la réputation qu’il a eue chez beaucoup de gens 
d’être Athée; eu, peut-être, à caufe d’un de fes 
Ouvrages intitulé de Opinione , dans lequel il pro- 
mettoit d’éxamincr en III. Livres ce qui q été dit 


de la mortalité & de l’immortalité de Paine , les 
divers jugemens qu’on a portez fur la Réligion , 
& les différentes l'edcs qu’elle a produites. Voici 
ce qu’il en dit lui -même dans fes Commentarii 
Lingux Latin* , Tome II , pages 413 , 414 , & 
1619: bas de anima Mortalitate vel Itnmortalitate 
Sententias , fimnl varia de Religione Jndicia , Scc- 
tasque hominmn in Deo colendo diverjas , difeuti- 
m:ts iis Libris , qui de Opinione a nvbts Pofteritati 
relinquentur , ut nos plane viras vixijfe iuteUigat , 
non ineptiis crudatos elanguiffe. Je ne faurois' di- 
re fi cet Ouvrage a été publié , ou non. Quoi* 
qu’il én foit, Struvius, qui dans fa Pijf'crtatio de 
docîis ImpcJioriOtis pag. 18, met Dolet , au nom- 
bre de ceux à qui l’on a attribué le Livre de tri- 
bus lmpofloribus , & qui ajoûte qu’il fut brûlé , pour 
l’avoir compofé , à Lion en 1 5-5-3 , fe trompe fprt ; 
& quant à la Ville, puis qu’il' fut. brûlé à Paris; 
& quant à l’année, puisque ce fut en 1545-, 

(21) . 

( L) . ... à Serve t. ] C’ell - à -dire , à Ati- 
tbel de Villeneuve , nom fous lequel Servet s’ell 
produit plus d’une fois ; & non pas à Arnauld de 
Villeneuve , comme l’a crû Naudé , qui s’ell -là 
terriblement abulé & après lui beaucoup d’autres 

(22) , auxquels on peut ajoûter Clavigny de 
Sainte Honorine ( 2.3 )- 

(M) . ... à Gruct, à Barnaud.] Parmi les 
Papiers de jaques Gruët , Genevois , Homme 
d’clprit fort gâté , & de mœurs fort corrompues, 
éxécuté à Geneve pour Crime d’impiété en 1.5-47» 
ou 1 5-48 , on trouva deux petits Ecrits , l’un La-; 
tin de deux pages, l’autre François de 26. pages, 
dans lesquels il fe déchainoit brutalement contre 
Moïfe, contre Jéfus- Chrift, &' contre toute Ré- 
ligion. Le dernier de ces Papiers fut brûlé par la 
main du Bourreau en Avril 15-5- 0; & quelques Sa- 
vans ont conjecture, que c’étoit le projet du pré- 
tendu Traité de tribus lmpofloribus , ou peut-être 
ce Traité même. Calvin fe contente, néanmoins 
de dire dans la LXXVII- de fes Epîtres : pagina 
etiam du te compofitæ Lingua Latina , nbi ridetur 
Scriptura tota , laceratur Cbrijlus , Imraortalitas ani- 
ma vocatur fomntium & fabula , denique tota 
Religio convellitur. Non puto ilium effe Auélorem: 
fed quia eft ejus manus , caufam dicere cogetur. 
Quamquam fieri pote fl ut ipfe ab aliis audita in 
Comment arium fsta Minerva redegerit. Sunt enim 
mutila Jent enfin , refertteqne Solœcismis & Barba- 


rismes. Et Beze dans fa Fie de Calvin , ne dit 
que ceci foi.s l’année 1 5-47 : quin etiam pojl ejus 
interitum inventus eft Libellas, ipfius manu adver- 
fus Alofen , ipjumque adeo Chrijlum .profejfo ferip- 
tus , quo impietatis feelere dubium non crat quin 
alios etiam aliquot infecijjet. Voïez fur tout ce- , 

la les Remarques de Mr. Gautier fur l 'Uiftoire de 
Geneve de Spon, Tome I, pages 288, & 289. moûts hU- 
Environ cinquante ou foixante ans après , un » ori f- 61 
autre Génevois, nommé Barnaud , Médecin de 
Profelfion , fut aulfi accufé d’avoir fait le Livre , 4 j/ s ‘ 
de tribus lmpofloribus ; & cela , dans un Livret . . 
intitulé le Magot Genevois, imprime en 1613, en jogie pw 
98, pages in 8 * , fans aucune autre indication , & Herodoca, 
peut-être traduit en Latin fous le titre de Simius Pff- ,#0 » 
Çenevenfis deteélus , imprimé à Cologne, en 1614, » 

in 8°. Naudé , Naudatanorum pag. 129 , attribue variai. 06- 
ce Livre au Miniftre Banfillon , ou à Barnaud utn 

lui-même, ce qui choque la vraifcmblancc ; mais, xxxri 
d’autres l’attribuent à Henri de Sponde, prémiére* attribut * 
ment Calvinilte , & depuis Evêque de Pamiés. auffi le Tr*;. 
Oomjne on donne aulfi -là le Livre de tribus Im- if 
pojioribus à Poftel , & que d’ailleurs on y intro- bTs P °Poftel; 
dui< Barnaud comme convaincu d‘ Arianisme , il ajeOtaut 
eft ailé de conclure, qu'une pareille accufation, qu'il f mot. 
incertaine & contradictoire, fe réduit à rien. Voïcx 
ci r delfus l’ A rticle Barnaud, Remarque (E). ter de un. 

vrer les 

(N) ... . à Poftel. ] A caufe de ces pen- 
fées. Le Paradis eft comme Paris: on y entre temelle, 
par diverfes Portes , le Judaïsme , If Chriftianis- pendant que 
me, le Mahométisme (24). „ Pour faire une téSv/ereit 

,, bonne Réligion, il faudroit qu’elle fût compo- 
„ fée de trois ; de la Judaïque , de la Chrétien- Meut, n 
,, ne, & de la Turquesque (25-). ” 

Par la même raifon, on auroit pû l’attribuer an 'de 

Cardinal de Cufa, qui, dès le XV. Siècle, avoir dire, que la 
fongé à la concoide des trois principales Réligions M ' ie ]«"- 
de l’Europe: & un Auteur de nos jours a trouvé 
étrange qu on ne 1 eut point fait. Mirctur quts , tienne, & 
dit -il , cur non & Cardinalem Cufanum .... « en f* Mi- 
pr.cdtâts AJalitiee Magijlris adjunxerit , cum hic ^ 'rfuïidïr 
easdern Ircnicas Poflelli ‘Tecbnas longe prttfenferit , F,a m „ , 
ac Syncretismum Judaica , Chriftian * , kà Turcica comme Je- 
fidei ferio méditât us fuerit (26). Gabriel Naudé 
reprend le Cardinal d’Ailly d’avoir dit quelque C fj,mmll ; ce 
choie de fcmblablc dans un Traité de tribus Sec- qui ttoiî 
tis (27). François de Croy, Miniftre. Réformé, 
a autrefois aulfi raflèmblé trois des principales Ré- . 

figions du Monde dans un Ouvrage intitulé les Mds, le 
trois Conformité z , & imprimé fans nom de Ville, **«, homme 
ni d’imprimeur, en 1605- , in 8’. Mais , ce n’é- câhîw «'#- 
toit que pour y prouver l ’ Harmonie & Convenan- U it gufres 
ce de l'Eglife Romaine avec le Paganisme, le Ju- plus /âge, 
daisme , & les Héréfies anciennes : Parallèle, non 
feulement renouvel !é par .... MufTart, Miniftre f a ' vi°r'ge 
de Lion , dans fes Conformiez des Cérémonies ma- <toit venuë 
dernes avec les anciennes , où il eft prouvé par des pour Uuret 
A ut or liez inconteftables , que les Cérémonies de 
FEglife Romaine font empruntées des Payens , im- tes Pithora- 
primées aulfi fans nom de Ville, ni d’imprimeur, en na . P*s- »■ 

1 667 , in 8° ; mais même traité par occalîon , f^Ÿnncil- 
dans divers autres Livres. nins ««»<>*« 

On trouve dans les Hiftoires Orientales du mê- pareillement 
me Poftel , qu 'Adam a efté Prince de la Loy de °^ é Jéi " tr • 
Nature, Moyje de la Loy eferipte , & J ef us -Chrift Jëfus'cTnft, 
de la Loy de Grâce (28). Je ne fai où fe trou- 6 ■ f* Mère, 

' ve ce qu’on a vû ci -delfus que Henry Etienne a vtint au ~ 
lui attribue : mais, voici quelque -chofe d’appro- 
chant , tiré des mêmes Hiftoires Orientales ( 29 ). Hommes fe- 
„ Dieu donna aux Hommes par Moyfe une loy lt> Femmes f 
„ niellée de bien & de mal; mais, ils ne la vou- François, fe- 
„ lurent point obferver , & idolâtrèrent. Puis, il hurste! 

„ en envoya une autre par Ilfa ou Jéfus-Chrift, claire, lei 
„ remplie de douceur feulement ; & ils ne l’ob- 
„ fervérent pas mieux. Parquoy , il a envoyé biijjcment de 
„ Muhamed , avec une efpée , & avec rigueur, i'* r Ordre. 
„ pour faire croire les gens en Dieu par force, 

„ ou les faire mourir. Il avoit apparemment pui- 

fé ces fortes d’idées dans la leêture de l’Alcoran , z 1 , Rem. 

& (C), Num. 

a. 

(té) Matthias Dieyeru», lu Commentattone de Theatro Anonymoium Sc . 
Pfeudonymorum Placcii , folio X 1. 

(17) Naudxi Bibliogtaph. Poliiica, Cap. IX. pag. 5:3. 

(a») Poftel, Hiftoiies Orientales, Part. II. pag. j». 

(19) Partit I, gag. 43. 
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ordano iWno (P), à Nachtegaal, à Campanclla à Milton, & peut-être enco* 

r£ à quelques autres. Cette prodigieufe diverlîté d’Auteurs û différais entr’eux de 

teins. 


fjbJ À'co- 
tan , CIj.i- 
pitre 111, 

Ou de la Li- 
gnée de Jo- 
âchitn . pag. 
38 Chapi- 
tre 11, eu 
de la Va- 
che, peg.-Jt 
Cbap. du 
Rang , pag. 
43 *. 

(il) Foftel, 
Hiftoires 
Orientales, 
Pan. Il, 
r*S • 4*3 

43 - 

( 32 ) Char- 
ion , de la 
Sagcfle , 
Lève, II, 
chup. rt 
pag. 3 °S , 
307, & 30». 

( }} ) Thré- 
for de 1 His- 
toire des 
Langues de 
l'Umvcis , 
pag. 339 , 
< 14 , &< 4 *. 

(34) Lam- 
pndius i h 
Vira Ale- 
*andrije*er. 
ir.ter Ilift. 
Aug. Script. 
pag. } 4 o, 

&■ f e 11- 

Aeg. Gcle- 
nius , de 
Colon. 
Magnitud. 
pag 354 , 
par une pe- 
tite filoute- 
rie réligieu- 
fe , explique 
Orphc'e par 
David ; fan 
doute , perce 
qu'il t /relent 
également 
Jbfu/tciens. 

Patin fait 
Heu pis : 
tomme il 
tutroit vo- 
loutiert Ici 
chef es , il a 
trouvé bon 
de fubfii- 
tuer à tes 
Dieux , Ve- 
nus, Priape 
&• Flora : 
ajoutant as- 
fez plaifam- 
ment , que 
e'étoit ain/s 
que van der 
Linden as- 
focioit Hy- 
pocralc , 
Paracelfe, & 
van Hcl- 
mont. riez 
fa Lettre 
du ta. Mars 
1 666 , Ta». 
111, par. 
in. Peut- 
être fe fou- 
Venait - il 
eonfu/ésuent 
d'avoir ainfi 
vit Jéfiis- 
Chrift au 
milieu de 
Venus 8t 
de Priape , 
dans les Re- 
cherches 
des Recher- 
ches de Pas- 
quier par 
Garaflê, 


& peut-être même en particulier dans la leflure 
de ces endroits-ci: Dteu a envoie P Ancien Tclta- 
ment isf l’Evangile , qui [criaient auparavant de 
guide au peuple ; & /‘Alcoran , qui diflingue U 
bien dé avec le mal. Tous les Fidèles ou Muful- 
mans , les Chrétiens , isf les J uits , qui croiront eu 
Dieu , if feront de bonnes œuvres , feront récom- 
penfe's par le Seigneur. „ J élus Fils de Marie a 
M dit aux enlans d’Ifracl , ■ Je fuis Mcllaucr. de 
,, Dieu. Il m'a envoie , pour confirmer l ' Ancien 
„ Tellamein ; pour vous annoncer, qu'il vien- 
„ dra un Prophète après moi , qui aura nom Ma- 
„ homet ( 30). ” Quoi qu’il en foit , il ajoûte, 

, que des Payens laiffant la Los de Nature , les Juifs 
reprouvant le Mcfte , isf les Cbrcjliens abatardis- 
Jant la Los de Grâce , Dieu voulut que furvint la 
baflarde Do firme de l' Alcoran , colligée isf accu- 
mulée de divers paffages , hiftoires , isf fentences , 
prinfes de la Loy de Nature, de celte de Moyfe , 
& de celle de Grâce (31)* 

Le fameux Pierre Cnarron , Auteur trop élevé 
par les uns & trop ravalé par les autres , s’expri- 
me plus crûment encore en ces termes. „ C’eft 
„ chofc effroyable, de la grande diverfité des Ré- 
„ ligions ,....& encore plus de l’eltrangeté 
,, d’aucunes, fi fantasque & éxorbitante, que c’cft 
„ merveille que l’entendement Humain aye peu 
„ eftre fi fort abefty Üc enyvré d’Impoftures .... 
„ toutes ont cela, qu’elles font horribles & cltran- 
„ ges au feus -commun. AuJJi toutes s’entre- 
t , condamnent , & rejettent : & la plus jeune ballit 
,, tousjours fur fon affilée , laquelle .... elle 
„ ruine peu à peu, & s’enrichift de fes despouil- 
„ les, comme a faiêt la Judaïque à la Gentile & 
,, Ægyptienne , la Chreftienne à la Judaïque , & 
„ la Mahométane à la Judaïque & Chrel tienne 
», enlemble ( 31). ” 

Marco Paolo , 6 c divers autres Auteurs , citez 
par Claude Duret ( 33 ) , racontent , que Cüblai 
ou Cobila , grand Cam de Tartarie , dans le XIII. 
Siècle, ad. retrait indifféremment quatre Réligions, 
& difoit pour raifon , Je ne f aurais mieux faire . 
étant environné de fujets de diverfes Réligions , if 
voyant qu'il y a quatre grands Prophètes crûs isf ré- 
vérez dans tout le monde , Moyfe par les Juifs , 
J ff us Chrifl par les Chrefliens , Mahomet par les 
Sarrazins if Mabometftcs , if* Sagomombar par 
les Tartares. Cela reilemble affez bien à ce qu’on 
dit de l’ Empereur Aléxandre Severe , qui méloit 
dans fon Oratoire les Images d’ Abraham & de Jé- 
fus Chrifl avec celles d’ Apollonius & d’ Orphée 
(34) ; ou des Carpocratiens , qui , félon St* Iré- 
née , St. Epiphane , & tous les autres Enumera- 
teurs d’Hérétiques qui les ont fuivis , adoroient é- 
galcmcnt Humcre , Pythagore , St. Paul , & Jéfus 
Chriil : & ce grand excès de Réligion en dénote 
peut-être encore moins qu’un Traité de tribus Im- 
pofloribus. Qu’ Aléxandre Severe mît Jéfus Chrift 
au nombre^ de fes Dieux ,■ il n’y a— là rien de fort 
extraordinaire, ni qui prouve fa piété , comme le 
prétendent certaines gens. Tibere , l’un des plus 
méchaos Hommes qu’il y ait jamais eu , vouloir 
bien faire la même chofe , & l’autorifer même par 
un Décret du Sénat ( 35- ). La Politique des Ro- 
mains les engageoit à ramafler indifféremment ainfi 
les Dieux de tous les peuples : & Rome étoit , 
pour ainfi dire, l’égout de toutes les Divinitez de 
leur vaile Empire. Mais , que les Carpocratiens , 
recevant l’Evangile , & fàifant profefiion de croire 
en Jéfus Chrifl , le confondaient néanmoins dans 
un même culte , non feulement avec S. Paul 


mais même avec Homere & Pythagore , un pareil 



qu'11 y . 

ne de ces faufles imputations , dont les Pères de 
l’Eglife furchargoient trop fréquemment , ainfi que 


de Lampridins. Le Pir 0 Fc- 
cuUnt faire de cet Em- 
ciHn Divino» Honores 


pat. 261 , t* et Jifaitt tin Spartian au fie m de Lat 
tau ftmbie avoir ufé d'une petite fraude pitufe, eu v 

pereur un Chrétien rit! (y ejjtfHf. Cbrifto . 

nabere , ac Tamplusn condere , per Stnatotn œimine licuillet , EUM m 
Larario COLUIT, dit -il dans fou Aationariura Temporum , fout l’ année 
22 2 On prétend, qu’une des ma*! nies le t plus familières À et Prince étoit 
Qiiôd tibi' ficri non vis olteri ne feceris r &• cela valoit tucom parablemeut 
mieux eue fou affemhlage . hétéroclite de tableaux. 

( 35 J Volet Tillemont Mém. pont l’Hitt. Eccaléfiaft. Tous, l. pag, 421. 


trop libéralement , les anciens Hérétiques vrais ou 
faux. • 

L ne bonne Apologie pour tes grands P erfonnages 
faufjèment accujez d' Héréfie , feroit une pièce aulH 
curieufe & aulli utile , que celle qu’on a faite au- 
trefois pour les grands P erfonnages faufj’ement foup- 
connez de Magie ; & il feroit d’autant plus à fou- 
naiter, que quelque nouveau Naudé s’élevât pour 
nous- donner un Ouvrage fi néceflaire , qu’il eû 
beaucoup plus important d ; être désabufé fur le 
prémier de ces points que fur l’autre. A la vérité , 
Ce feroit un travail , non feulement' de longue ha- 
leine , maïs même de très difficile diseuflion , vû 
les faullètez , les calomnies , les contradiâions , 
en un mot les épaiffes ténèbres , dont les anciens 
& les nouveaux faifeurs de Catalogues d' Hérétiques , 
espèce de Geut moutonnière s’il 'en fut jamais , 
ont comme accablé cc fujet : mais , il fe trouve- 
rait fans doute des gens capables de s'en bien acquit- 
ter ; & la gloire , qui leur en reviendrait , n’en 
feroit que plus éclataute. Feu Mr. de Beaufobre , 
Auteur de l ’ Hftoire du Manichéisme , aurait été 
fort propre pour un pareil Ouvrage. On l’acculè , 
à la vérité , d’avoir eu un trop merveilleux penchant 
à abfoudre les Hérétiques de toutes leu r s erreurs. 
Mais, cette accufation elt-clle bien fondée? En 
madère de Controverfc, il elt bien difficile de fe 
fixer dans un milieu raifonnable ; & fouvent il fuf- 
tit , qu’un des partis condamne une opinion , pour 
que l’autre en prenne aulli - tôt la défenlc. 

Pour en revenir encore à Poltel , Campanella lui 
attribue nettement le Livre de trtbus Impofloribus 
(36) , & un Moine menteur affirmoit à Nicolas 
de Bourbon , que ,, Poltel en étoit l’Auteur ; que 
„ cet Ouvrage étoit imprimé ; qu’il l’avoit vû dans 
l, la Bibliothèque de Buxtorf à Bâle ; qu’il étoit 
„ écrit en. Latin ; & que cc Latin reficmbloit à ce- 
„ lui de Poltel : ” toutes choies que Bourbon nie 
& rejette hautement dans fes Borboniana , pag. a y 3. 
du Tom. IL des Mémoires lift. Crit. & Litter. de 
François de Bruys. 

L’Abbé Joly , Editeur de ces Mémoires , ajoûte 
dans une Note fur ce paflàge : „ On peut hardi- 
„ ment alfurer , que ce Livre n’a jamais été impri- 
„ mé ni même compofé. Voïcz le Journal des 
„ Scavans , Avril 17^0, in 4 ., pag. Z30. ” 

( 0 ) ... à Muret.] Je ne trouve point fur quoi 
l’on fonde une pareille & fi grave accufation : 
mais , elle n’elt fans doute pas mieux fondée que 
toutes les autres , tant précédentes , qne fuivantes. 
Ce Savant éprouvoit un fort bien lîngulier. D’un 
côté , on eu faifoit un Dévot fi pénétré de zè- 
le, qu’il pleurait toujours en difant la Meflè, com- 
me le remarque le Borboniana , pag. 253 ; & , de 
l’autre , on l’acculôit de Pédcraltie, comme ne le 
prouve que trop ce diftique de Scaligcr contre 
lui : 

Qui Flammas rigidee vitaverat ante Tolofce 
Muretus , Fumos vendidit ille mihi. 

( P ) . ... à Giordano Bruno. J Parce qu’a* 
près avoir Feint , dans fon Spaccio de la Beftia 
trionfante ; titre artificieufement formé fur ce que 
de chez les Egyptiens, les prémiers Inventeurs du 
Culte réligieux , qu’ils adrelïerent d’abord aux bê- 
tes qui leur étoient les plus utiles & les plus néces- 
faires, & même enfuite jusqu’aux choux & oignons 
de leurs Jardins , la Réligion fe répandit fucceffive- 
ment chez tous les peuples de la terre , & y domi- 
na fouverainement & en triomfante : après , dis-je , 
avoir feint dans ce Spaccio que Jupiter, convainçu 
par les railleries de Momus , que le peu de piété 
des Hommes ne venoît que du fcandalc que leur 
donnoit la conduite desordonnée des Dieux , les 
avoit tous chaffés du Ciel , & avoit ôté leurs noms 
aux Etoiles, pour leur donner ceux des Vertus Mo- 
rales ; & qu’ après avoir pris occafion de là de 
comparer les Dogmes du Paganisme à ceux du 
Judaïsme , du Chriltianisme , & du Mahomét’s- 
me , il n’a fait aucune difficulté de traiter odieu- 
lèment ceux - ci de puérilîtez & de bétifes , & leurs 
trois Inflituteurs d’Impoileurs inlîgnes : aftèâant 
néanmoins de fe cacher fous la trompeufe apparen- 
Rr 3 cc 


( 36) Borfco- 
niani, pag. 
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tems, de lieu , de nation, de génie, de profeifion , de réligion , &c., jointe à tout 
ce qu’on en débite d’ailleurs d’incertain & de contradictoire , a fait conclure avec beau- 
coup de fondement aux Perfonnes fenfées & judicieufes, que ce Livre n’eft: qu’une Chi- 

mé- 


. ce de combattre le vice , & de recommander la ver- 

tu. All'hora , dit -il dans l’Epître cxplicatoire dont 
( 37) Spefti- î c parlerai dans un moment , all’hora fi dà Spaccio 
tcur , Tcm. a la Bellia trionfante , cioè a gli Vitii , che 
lir > TH- ■ predominano Ç3 5 foelono conculcar la parte divina : 
porte U m- J 1 rtyurga I antmo da errort , C? vtene a farjt ornato 
me jugement de V i R T u T i , &c. Scioppius , dans une Lettre 
dam iis ob- c îtée parMr. la Croze, & que je vais indiquer, s’eft 
Littéraires , imaginé qu’ il ne s’agiiïbit uniquement là que du 
'Ton. il , * Pape pris en général , & s’eft abufé. 
par «Tl > Selon l’un des Auteurs du SpeSateur , cette 
*ue fiôion eft une aflèz mauvaife pièce , où il n'y a 

Candelaio , que très peu d'esprit , ÿ l'on ne voit aucune 
guontraitte. ombre de raisonnement ( 37 ) .* & ce feroit quelque 
n d‘ infime c h 0 fc de bien étonnant , qu’un lemblable Livret fe 
Ct/iun *'°* fût vendu plus de trois cens florins ( 38 ) , fi l’on 
pute Hz are, ne connoiil'oit d’ailleurs le tôle ardent , & l’entéte- 
iniitu/ee ment aveugle , des prétendus Esprits - forts pour 
Comcdîa dé| tout écrit qui a la malheureufe réputation dfc favori- 
Bruno, No- 1 èr l’impiété ; fut -il auflî fot que le Voyage de Ja- 
inno , Aca- q Hes MaJJé ( 39 ) , & auffi fade que les railleries 
miUa Acade- ' m P' es de Gueudeville , répandues aulfi téméraire* 
nii'a , derto ment qu’infolemment dans fes Réflexions vives & 
il Fa/Udito. libres fur les Maximes Politiques du Pape Pau / 
in Triihna /// } dans fes traveftiflementS de l ’ Amphttrion dé 
Hibritàtè 0 Plaute , & dans fes corruptions de la Folte d’Erasme 
trittis , &• & de la Vanité des Sciences d' Agrippa, 

imprimée Le t ît re complet du Livre de Giordano Bruno 
âpptefloGu- e û Spaccio de la Bejlia trionfante , propojto da Gio- 
ilicimo Gi- ve , effettuato dal Confeglio , revelato da Mercurio , 
uliano , nel recitato da Sofia , udito da Saulino , regifirato dal 
Elle s’été *" Fèolano , divifo in tre Dialogi , fubdiviji in tre par- 
traduite en ti , e confegrato al molto illuftre & excellente Ca- 
Fmnçois valliere Signor Philippo Sidneo : & il a été impri- 
/ont !• tint p ari pi [ apprejlo Egidio Beis , dit -on,] 

& i e°pé- aCe ”‘1 1 f^4 , in Selon Scioppius & Mrs. la Cro- 
dant , fe* 2e , la Roche , & la Monnoïc (40) , cette Edi- 
dtux Per- tion a été faite à Londres : mais , il eft certain , 

'dominant tant par la Lettre de Scioppius même , que par 

'imprimée l’impreflîon de quatre autres de fes Ouvragés , que 
à Paris, Giordano Bruqp étoit à Paris depuis 1 ySo jusqu’en 
chez P. Me- j Ce que prouve aulfi Jean de Noftitz , Disciple 
iûIs ’ in°8. favori de Bruno , dans la Préface de fon Artificium 
’ Arillotelico-Lullto-Raineum , imprimé Pragec , Typis 

[^affirme “ Sigfridiauis , 161 f , in 8°. ; où il afiirme qu’il y avoit 
dun Angiois 33. ans qu’il converlbît avec Bruno à Paris. Ce 
h spefta- Livre contient 30. pages pour la Préface , & 261. 

même * 1 Du P onr Spaccio même. Là même année , il en 

baron de donna une Explication , intitulée Epijhla explica * 
Eeftct, tôria , feritta al Cavalliero Signor Philippo Sidneo , 
Saxon , BU- j- 0 p ra Spaccio de la Beftîa trionfante , dal Nolano : 
Om™ "et. & e ^ e f e tr °uve à la fin de fa Cena de le Ceneri , 
Edit. pag. qui font cinq Dialogues dédiés all'unico Réfugia de 
13 ’ j le Mufe , l'illujlrijfimo Michel de Cajlelnovo 7 Signor • 
'hiers au- di Mauvifficr , Qc. ; imprimés à Paris , chez le 
tns, là même Beis , en 15^84 , in 8 . , avec figures ; & 
même, 6* ainfi intitulez parce que l’Auteur fuppole qu’ils fe 
Vogt , pag. t j nrcn j j e g 0 j r du Merci edi des Cendres. On pré- 
<4 ‘ tend, que cela n’eft guéres moins impie que le Spac- 

(ifl Mo»- ctQ m j me 

0 p ‘ '^s Si l’on en veut croire T oland , l’Ouvrage fi re- 
7 entrée , en nommé depuis fi longtcms fous le tître de tribus 
donne 7 ><«- Jntpojloribus n’eft autre chofe que ce Spaccio de la 
Ti "comme " Bejlia trionfante : & cette rail’on , qui auroit dé- 
/ x i fiant feu tourné tout honnête Homme de le reproduire , eft 
Richelieu; précifément ce qui l’a déterminé à le traduire en 
‘■m Ecrivain Anglois. Cette Tradudion eft intitulée Spaccio de 
très mépri • la Bejlia trionfante , or the Expuljion of the trium- 
failt. b- '• phant Beajl , tsfe. , & imprimée London , in the 
T/rTvér, Tear M. DCC. XIII. , in 8\ , de grande forme 
Mutres de '& de gros caraâère. Il n’en fit tirer qu’un allez 
même came- p^'t nombre d’éxemplaires , afin de les mieux ven- 
tére.drtm- fyl r _ Fabricius n’a pas eu raifon d’en parler 


comme d’une nouvelle Edition de l’Original mê- 
me (41). 


primé 9 non 
à Bour- 
de aux f 
niais la 

^ Libraire On Z aulfi un EJfai de Traduélion Françoife 
fort amou- d’une petite partie de cet Ouvrage ; & voici en 

reux de cet n uo j e jj £ CO nfille l 
fortes d sm- 
-piétez. 

( 40 ) Entretiens fur divers Sujets d’Hiftoire , Sic. pag. 291 , &• ;is. 
Mcmoirs of Littérature, Tom. II, pag. aji. Remarques tut Bailler, Tom. 
/, par. si 9 - 

( 41 ) Eabiicii Syllabus Scriptorum de Veritate Relij. Chriftiatuc , pag. 
i 7 f- 


PRE’MIER TITRE. 

Le Ciel réformé : Eflai de Traduâion dé partie 
du Livre Italien 

Spaccio délia Bejlia triomfanté. 

Demus alicuis obleélationibus Veniam , dum nos- 
tris impetremus. 

Plinius. 

SECOND TITRE. 

Le Ciel réformé : E fiai de Traduâion de partie du 
Livre Italien , intitulé 

Spaccio délia Bejlia triomfanté ; la Déroute ou 
l'Expulfion de la B c/le triomphante : 

propofée par Jupiter , efteâuée par le Confcil des 
Dieux , déclarée par Mercure. 

C’cft Sophie , qui en fait le Récit : c’eft Saulin , 
qui l’entend ; & Nolanus , qui le publie. 
Le tout divifé en trois Dialogues , fubdi- 
vilè en trois parties. Dédié à l’illuftre & 
preux Philippe Sïbneï, 

Imprimé à Paris , 1 5-84. 

Ces deux Titres fonefuivis d’une Epitre Dé - - 
dicatoire 

. A MONSIEUR ***; 

'Epître , où il feroit naturel de trouver quelques 
particularité! Littéraires , tant fur cet Ouvrage , 
que fur fon Auteur ; mais , où l’on fe contente de 
nous dire , qu'il ejl indifférent de f avoir , s'il ejl 
vrai, ou non , que Jotdanus Brunus , Auteur Ita- 
lien fameux , ait été brûlé à Rome , au Champ 
de Flore , en 1600 , pour les impiétez ou’on pré- 
tend être répandues dans fes différens Ecrits ; que 
ce bon Jacobin eft l’Auteur , entre autres. du Spac- 
cio délia Bejlia triomjante , &c. , qui fe trouve 
quelquefois joint à un autre , qui a pour tître La 
Cena de i Ceneri , parce que les cinq Dialogues 



vrcs , [prix ridiculement excefîif, & incompara- 
blement plus fou que celui dont parloit ci-deflus le 
Speélateur , ] quoi qu’ils ne forment qu’un in 12 . 
fans beauté particulière , ni d’impreffion ni de ca- 
ractères : que ce n’eft point une Satyre contre la Ré- 
ligion en général , ou la Cour Romaine , en par- 
ticulier, la Ville Sainte ( Rome) n’y étant pas mê- 
me nommée ; mais , le prémier , un Traité de 
Philofophie Morale fuivant un Plan extrêmement 



• . J 7/ y ? AV, il U U VU 

au milieu de ces Tourbillons dont Des -Cartes a fait 
depuis fi grand ujage. 

Apiès cela vient une Livre de 48 Conftellations 
félon l’Auteur , & puis V Epître leur fervant d’É*- 
plication , adrdfée à Philippe Sidney par Nola- 
nus. 

Cette Explication eft fort propre à confirmer l’I- 
dée du Traducteur touchant la Bizarrerie de l’Ou- 
vrage : car , le rapport de ces Confie llations aux 
vertus ou aux vices , auxquels il les applique , eft 
fi peu naturel , eu fi peu convenable que fouvenf 
il en eft incompréhcrifible & quelquefois révoltant 
tant il eft guindé & alambiqué. Par éxemple en 
voici une, à l’aide de laquelle on pourra fe faire une 
idée des autres. 

„ Cé'phe'e. Du lieu ou étoit Ce'phe'e 
„ tombe le Sophisme , V Ignorance de mauvaife ve- 
rs lonté, la fotte Confiante avec fes Suivantes, fes 
„ Miniltres , & leur fuite : & ici fe préfente la Sa- 
is g e fi-> P°«f être Compagne de la Prudence ; & 
i, elle aura dans fa Sphère , ce qu’il y a de divin , 

» de 
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mère, & qu’on n’en a jamais rien vu de réel que le titre (c ). Je fai bien que qnclqucs 
Ecrivains ont débité fort affirmativement , qu’lis l’avoient vû & lû , je connois même 
différens Auteurs, qui marquent le lieu, le tems, £c la forme de l'on Edition prétendue, 

avec 


(c) Tete 
fiat, par 

éxtmpLe , 

Grotius f 
»»udé, Ri- 
chard si- 

>» la Motmoie , Beauval , Bayle, La Cioze, &• fans doute divers autres. 


,, de moral , de naturel , & de raîfonnable.” 

Fiat Lux ; car , quel rapport intelligible tout ce 
vain & futile étalage a-t-il avec l’Hilloire ou la 
Fable de Céphée ? 

Paroit , enfin après les 48. Explications de ces 
CjnJlcllations , le' premier Dialogue du Livre intitulé 
Spaccio délia Bejtia triomphant J , dont les Interlo- 
cuteurs font Sophie, Sa u lin , & Mer- 
cure ; & c’elt tout ce que le Traduéleur a jugé 
à propos de nous donner , & qui n’ cil que la I. 
partie du I. Dialogue. Ce qu’elle contient eft plus 
intelligible , & plus digne de l’attention des Lecteurs 
judicieux & fenlèz. 

Le tout contient 92. pages , in 8’. , de médio- 
cre Caractère , & elt précédé du prémier titre rap- 
porté ci - deflus , & daté Amplement de l’année 
1 000 , 700 , yo ; Bizarrerie , que les Libraires ont 
depuis quelque tems introduite dans leurs Imprcs- 
fions. Par le nom de Ctchitt , Graveur Parilien , 
qui fe voit fur une figure mile au delfus de cette da- 
te bizarement écrite , il paroit que cette Imprcllion 
s’ell faite à Paris. 

On a une DilTertation touchant ce Giordano Bru- 
no, fous le tître de Disjuifitio de Jordano Bruno 
Nolano , imprimée à Primslavj en Brandebourg , 
in 12°., & compofée par Charles Etienne 'Jordan, 
qui y étoit Miniltre d’une Eglifc Françoife. Mais, 
il n’étoit guéres en état de bien juger des matières 
obfcures & abitraites , dont traitoit Giordano Bru- 
no. On peut juger de l’étendue de fes Lumières 
par fon Recueil de Littérature , de PhiloJ'ophie , 
fS? d'HiJloire , par fon F'oiage Littéraire en Fran- 
ce , en Angleterre , fs? en Hollande ; & par fa Vie 
de Mr. la Croze ; dans lesquels on ne trouve gué- 
res que quelques Anecdotes recueillies comme à la 
volée , & effectivement allez légèrement & allez 
peu éxaâement rapportées , comme on le fait voir 
dans le Journal Littéraire. Ce qu’avoir dit de ce 
Bruno Mr. la Çroze , fon Patron , dans fes En- 
tretiens citez ci - deflus , & Mr. Bayle dans fon 
Article B r u n u s , vaut fans doute incomparable- 
ment mieux. Mr. Goujct qui dit Biùlioth. franc. 
Tom. VIII , pag. 120 , que Giordano 
Bruno fut brillé en effigie pour fm Spaccio , 
(te. auroit pu voir là , que cet Auteur fut brûlé 
en perfonne , pour fes impiétez , ou plutôt pour 
fon Luthéranisme , comme le prétend Mr. 
Chais , dans fes Lettres fur les Jubilés fs? les In- 
dulgences de VEglife Romaine , pages 230 & 231 , 
Rome fouffrant plûtôt l’ incrédulité que l’hérc- 
üe. 

Cette môme raifon auroit dû faire attribuer aufiî 
cct Ouvrage au fameutf Vaniui , s’il elt vrai qu’il 
ait avancé ce que lui impute Bcverland. Julius 


Cafar Vaninus , dit -il (41) ... . doc et Mofem , , 
Cknflum , fs? Mahometem , fuiffie ftdereos Legisla- Lnd de'"" 
tores ; .... Stcllarumfato , Judaismum Chriltia- Peccato 
nitati , fs? Mahumerismo Chriltianisinum locum ces- ° ri s'"ai* , 
fijje : .... fs? eadem vafritie eos decepijfe orbem , VS- *• 
impius profane debaccbatur. Mais , on s’clt cou- . , v if 

tenté de dire , qu’il l’avoit fait revivre ( 43 ). uxxvl 
Veut- on dire par -là , qu’il l’ait fait réimprimer ; des mrtui- 
ou bien , Amplement , qu’il en ait copié & repro- r " 
duit les impiétés dans quelqu’un de lès Ouvrages , ue^temps 5 ] 
comme on en a accufé Cardan , Bodin , & Beri- par Fran. 
gard ? • 

Car dan , parce qu’il attribue l’origine & la diver- 
fité des Réligrons aux Influences des Altres , favoir 
le Paganisme à quantité de Conlicllations , le Ju- 
daïsme à Mercure & à Saturne, le Chrüliasnisme 
au Soleil & à Jupiter , & le Mahométisme à la 
Lune, à Mars, & à Vénus; &, qu’après avoir 
tait , dans le Chapitre De Neccffuate Hominum , Livres , Çy 
du XI. Livre de Ion Ouvrage De Subtilitate (44 ) , i "P r!mé 1 
un parallèle de ces I V. principales Réfigions du chcz' re" 5 ’ 
Monde , il le conclut fort cavalièrement par ces pa- 
roles , His igitur Arbitrio Vtdort.e re/iélis , qui 
Icandaliférent tort le public , & qu’il changea depuis 
en celles - ci , Scd bxc Phtlofopbos parum attinent 
pro tfutbus injlitutus erat Ser.no , dont on ne fut 
guéres plus fatisfait (. 47 ). Tibi vero , lui dit avec 
beaucoup de vivacité Scaliger le Père , Exercita- 
tione CCLVIII. de Subtilitate , num. I, pag. 794, 

7 :bi vero qui s , cujusque modi , fett.equc animusfit , 

Tel pries , vel mauceps , perfacile ver bis il lis ojl en- 
ta fh : Igitur , inquis , his Arbitrio Vidoriæ relic- 
tis , ad firovinciarum discrimina, tranfcamus . . 

Quoi igitur arbitratus fucrit Viétor , Phryx , Thrax , 

Cappaitox , Scytha , ei tu perinde favebis ac fi cum 
ventate veritatis oppreffilr triumpharit. 

Bodin , parce qu’après avoir mis aux prifes , non P ion Tl,r = 
feulement le Judaïsme , le Chriltianismc, (t le Ma- cours'd* 
hemétisme , comme le dit A'ncillon (46), mais p r înce» ” 
presque toutes les .Religions du Monde, dans l’on chrétien*, 
Colloqnium Xop.ift( de abattis rerum fublimium 7 "'"• !1 ‘ * 
Arcanis , où Cor un cens défend le Catholicisme, n’en scfiiamj de 
donnant guéres pour raifon que fa décifion qu'il faut Vira va’ni- 
croire à T Eglifc, Refrain perpétuel des Catholiques ni > **• 

Romains ; Frédéric , le Luthéranisme ; Curtius , 4™”* 
le Calvinisme ; Senanus , le Paganisme ; Toralba , qun Armbti 
le Naturalisme ; Oélavus , le Mahométisme ; & " mme A,fau - 
Saloe.un , le Judaïsme ; il y fait enfin triompher le *“ ,A 

Naturalisme : ce qui a donné lieu de dire de lui ,• „ m de Ahar- 
qu 'il fe mocquoit également de toutes les Réligions , banel , 6* 

& qu’il étoit mort comme un Chien, n'étant ni Juif, 
m Cire tien , ni Turc ( 47 ). ecmmt u 

Bérigard , ou Beauregard , parce qu’en défen- Cardinal 
dant , ou faifant l’embhnt de défendre , les Mira- d ' A,11 y' 
clés de Moïfe contre ceux qui ne les prennent que 
pour des effets de la Magie, il a atfeèté de citer ce de cette in- 

pré- fluence des 


çots de 
RofTet , 
imprimée* 

Il Pans , 

en 161, , 
in t. 

(44 1 Divifi 
en XXL 


rreius , en 
isro . Pr 
|J!4 . in 
folio , ton- 
nes Ldi- 
lions. 

( 4Î ) t'n-e 
Merlenni , 
Qualiiones 
in Gencfim, 
osl. SS ) . &• 
1029/ Mor- 
hofii Poly- 
liiftor Litre- 
rarius, Liir. 
1 , Cap. 
ntt, pr g . 
7- ! L'Es- 


Xflres Jur 
Us Ré li- 
ftons. V osez , a et fujet , Pafchii Invent* Nov. Antiqua , p/rg. S9 î»' r &• Wolfii Bihliothec. Hebr. Tem. /, petg. 4, (y f. George 
Michel , « même reproché à ee Cardinal , dans Jes Remarques fur les Cutiuliiez inouïes de GatFarel , d avoir fait l'Htrofcope dé Jéjus- 
Chrifl , dans un Traité de Stella Magorum ; &■ d'y avoir regardé U g-ar.d changement qu'il devoit apporter à la Réhgion, comme C effet 
de l’influence des Aflrts. Cardan avait avfli fait dans fes Commcmatia i r Quadriparrirtim Pioiomii , imprimé à Bâle , en 1554 , in 
folio , un Chrilii Genethliacon , dons Scaliger, Scaligeranor. pag. 4? . se fl moiq:t ; ajcitant Qaid enim fi de Die natali ChnIH non 
confier T Et vertim ert non conftare. J. B.Norin penfoit hit n aut-tm-nt , puiiqu il a fait /'Apologue de cette Horofcopc dans fon Aftro- 
lngia Gallica , dédiée à jféfus • Cbrifl par cette raifon. Votez encore Palchii Inventa Nov-Antiqua, pag. 590, oh l'on vois la LifltLy les 
Verflons des Auteurs fui fe [ont avifez de faire l’ Horofcope de Jéfut- Cbrifl, 

(46) Mélange Critique de Littérature , Tom. U , pag. 2. 

f 47 ) Voiez Bayle, Nouvelles de la République des Lettres, Juin 1S84, pag. J4J , *46 ; Ditliionaire Hifioriqre St Critique Article BODIN» 
Remarque (O), Citation ( 6* ) ; &• Morholïi Polyhifior Litrcratius, LUr. /, Cap. VIH, pag. 7 z. Fiedcric de Roflgard , Btblioth. pag. {20, 
Je flattoit d'avoir un MS. de cet Ouvrage plus entier que beaucoup d’autres, & k la fin duquel fe li/oient cet carafLèett H. E. j. B. A. 
S. A. Æ LXIII . lu il expliquoit par tes mots t Hzc ego Joannes Bodinus , Andin*, fcripfi Anno Ætatis LXUI. En et cas, il auroit pos- 
fédd l'Original même de Bodin. 

D’autres font pourtant foupponné', &- mime accufé de Judaïsme; (y ton a finguBérement ebfrrvé , que Jéfus-Chrift n'eft pas nommé une 
feule fois dans tous fes écrits. Cefl au moins et que ait Amelot' de la HouITaie, au mot BODIN de fes Mémoites Hiiloriques fit Cri'i- 
«jttes. Dans le Schursfleifchiana , pag. 194, en attrihug ee Colloqnium isrrsvAl^lÙt , &■ i Vaniui , (y i Poftel: mais e'eft «q Ana ; &• 

t’efl tout dire. Voiez et deflus f Article FAIISTE, a la fin de la Remarque f C). Dans la Béatitude des Chrétiens ou le Fléau de la Foy, 

par Geoffroy Vallée , que tout les Ecrivains traitent nettement é' impie (y aTathée , mais que le Controlleur du Parnaflfe , Tem. IV. pag . 
f{. trouve très innocent . on introduit de mime le Papifte, te Huguenot, PAnabarifte , te Libertin , P Athée , fitc. auxquels on fait débiter 

bien des impiétés au milieu de beaucoup ^'extravagances Ce Gcoffroi Vallée étoit grand Oncle de Jicques Vallée , St. des Barreaux , fi 

renommé pour fon libertinage vers le milieu du XVII. Siècle , mais plus heureux fut f** Pafleur , qui fut pendu fie brûlé peur fon Li- 
vre. 

Les Ltfleurs les moins dxercés favtnt que ert Auteur vivolt vers U fin du XVI. Siicle. A in fi Peu ne faureit qu'être extrêmement éton- 
né , lorsqu'on voit Mr. Tribart , Avocat au Parlement de Paris , foutenir en plrine audience , que Bodin écrivoit dans le XV. Siicle, fit par 
conféquent dans un tems bien antérieur à la Conquête de l'Amérique ; (y néanmoins lui faire ta porter un Arrêt du Parlement de Tou- 
loufe de lîjl , antérieur félon lui de deux Siècles à un Edit de i6*j •• &• Mr. le Clerc du Briller , Procureur du R*i de l'Amirauté dt 
France, trouver tes autorités favamment appliquées, Çr heureusement conduites. Quant au Compilateur des Caufes célébrés, «fi cela fe tr cu- 
ve, Tom. XIII, pag. 5J6, 517 » & 179 , U ehe/e a'tjl nullement éiqoMantt , vA P aveu cavalier qu’il n*ui fait dt la xtaaUra finguliirt dent 
il se fl fait Auteur. 
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320 IMPOSTORIBUS. 

*vcc autant de précifîon que s’il avoit cfFeétiyement pafle par leurs mains ( R) : & je 
n’ignore point , que le trop crédule Lipcnius l’a bonnement placé dans fa Bibliotbeca 
Phtlofophica , fous ce titre également faux & illufoirc, & qui prouve très bien qu’il ne 
fàifoit pas la moindre attention à ce qu’il ccrivoit , De III bujus Scculi Impoftoribus • 


prétendu Traité , dans fon Circulus P if anus, Part. 
Ifl, Cire. III, pag. 236 ; & que cela a fait croire, 
qu’il en avoit tiré cette objtâion, & plufieurs autres 
femblables (48). 

On a fait autrefois un grand crime au célébré Wi- 
cleflf d’avoir dit , Omnes Religiones indifferenter in- 
troduite funt a Diabolo. Mais , on fait , qu’il n’en- 
tendoit point par -là les Réligions proprement dites , 
mais Amplement les Ordres Monalliques , & parti- 
culiérement les Mendians. 

On a vu ce qui concerne Barnaud ci-dcflus à la 
fin de la Remarque (M) : ainfi je pafle à Campa- 
nella. 

I Qf) i ... i d Campanella. ] A caufe de Ce 
trait de fon Epître à Scioppius , mife au devant de 
fon Atheismus triumphatus , & imprimée dans les 
Aéla Litteraria Struvii ( 49 ) : Nemo fidem pra- 
Jlat Bibliis , Evangelio , ncc Alcorano , . ; . . . 
nifi quatenus utile ejt. Crédit quidem his Plebecu- 
la : fed Doéli if Principes , omnes fer e Machiavel- 
HJlte Politici funt , utentes Religione ut Arte domi- 
nandi. On lui reproche encore quelques autres pen- 
fées femblables , & particuliérement celle-ci: Man- 
Jit Religio Mofaica cum fuperftitione in Hebrais if 
Mahumetanis , if cum Reformatione praclariffima 
in Chrifttanis. Naudé la cite comme tirée des A- 
phorismi Politici de Campanella (yo). 

Tels font les divers perfonnages, auxquels on a 
fort légèrement attribué le prétendu T raité de tri * 
bus Impojloribus : & fur de pareilles Imaginations , 
on le pourrait attribuer de même à beaucoup d’au- 
tres , qui n’y ont pas plus penfé ; par éxemple , à 
Simphorien Champierdansle Liber de Legum Condi- 
toribus , où l’on trouve folio 1 , Notabile certe , 
£5* myfterio carere non exiflimandum , quod très 
maximi Legum Latores trium Religionum , qu<e to- 
tem terrarum orbem occuparunt , in tribus mundi 
partibus fibi vicinis , . . . hoc ejl AJfyria , Arabia , 
if Egypto , fuerint procreati. Fuit enim JYIofes 
Egypttus , Chrijlus AJjyrius , Macbometus Arabs ; 
Paroles plus que fuffifantes à certains curieux indis- 
crets , & témérairement décififs, pour y reconnoître 
l’Auteur du T raité de tribut Impojloribus . J’en dis au- 
tant du Cardinal du Perron. On ne fait que trop , tant 
par fon impiété lâchée à Henry III , que par diver- 
fes autres circonftances , que fon Cltritlianisme 
étoit au moins fort problématique. Selon*, d’Au- 
bigné , dans la Préface de fa Confeffmn Catholique 
de Sancy , on avoit oui ce Cardinal défendre , par 
manière de paffetems , l’Alcoran de Mahomet , if 
le Talrnud des Juifs, avec telle dextérité, que . . . 
les uns vouloient coiffer un 'Turban , if les autres un 
Bonnet orangé. Réüniflànt tout cela, n’en étoit -ce 
pas afièz à nos Hazardcurs de Conjc&ures , pour 
charger ce Cardinal du Livre des trois Impofleurs , 
auflî bien que la plûpart des Auteurs précrédens ? 
Et s’il y a à s’étonner , c’cft de ce qu’on ne l’a 
point fait. Le fameux Toland , dont je parlois 
tout -à -l’heure , & dont on a traduit en François 
le Nazarenut fous ce tître , Le Nazaréen , ou le 
Chriftianisme des Juifs , des Gentils , if des Ma- 
bometans , ferait fujet de même à pareille imputa- 
tion : & , malgré le ridicule extrême , qu’il y au- 
rait à attribuer , à un Auteur actuellement vivant , 
un Ouvrage dont on a déjà fi indiscrètement char- 
gé tant d’Ecrivains anciens , & non feulement con- 
nu mais même très fameux dès le commencement 
du XVI. Siècle ; il ne faut point désespérer de le 
, voir mettre quelque jour fur le compte du célébré 
Mr. WolfF, puisqu’un femblable ridicule n’a point 
empêché d’en venir à un pareil excès , non feule- 
ment envers Campanella , mais même envers Mil- 
ton , qu’on peut presque confidércr comme aïant 
encore vécu de nos jours. Mais , que dis - je ? 
N’a- 1- on pas déjà fait , fi -non précifément la 
même chofe , du moins quelque chofe de fort ap- 
prochant , & n’a-t-il pas été obligé de j’en jufti- 
fier ? Sur ce que ce favant Homme avoit dit dans 
un Discours public , fur la Morale des Chinois , 
rononcé dans l’Univerfité de Halle, le 12. de 
uillet 1721 , que les Chinois avaient le mime refpcét 


mar- 

pour Confucius , que les Juifs pour Moïfe , let 
Turcs pour Mahomet , if les Chrétiens pour Jéfus 
Chrilt , entant que Üoéteur if Prophète envolé de 
Dieu ; qn l’accufa d'avoir placé un Impofleur à côté 
du Serviteur if mime du Fils de Dieu : ÔC , parmi 
les Notes nombreufes dont il accompagna ce Dis- 
cours en 1726, il fe vit réduit à ajoûter celle-ci 
pour là Jullification. Je ne compare point leurs 
perfonnes if leurs enfeiguemens. Il ne s’agit que de 
la vénération qu'on a pour eux , bien ou mal fondée J 
en particulier , de l'idée de leur infaillibilité. 
D'ailleurs , nous avons de toutes autres idées de la 
Perfonne de Jéfus Chrift, que tes Chinois de celle 
de Confucius. Aufft ai-je ajouté cette claufe , en- 
tant que nous le confidérons comme Prophète , 
pour bien marquer le point de comparaifon , if pour 
éviter te Socinianisme .... Eu égard donc a cet- 
te Infaillibilité , on peut comparer l’ honneur , qui 
ejl rendu à Confucius , à celui que Jéfus Chriîl , 
Moïfe , if Mahomet , reçoivent de leurs Difci- 
p\es. Voïez ce Discours fur la Morale des Chinois 
pae. 16, 17. 

Depuis quelque tems l’on a publié un Ouvrage, 
intitulé , de la Certitude des Conuoffances Humai- 
nes , ou Examen Philofophique des diverfes Préro- 
gatives de la Raifon if de la Foi , avec un Paral- 
lèle entre l'une if l'autre , traduit de l' Anglais par 
F. A. D. L. , imprimé à Londres , chez M'tlltam 
Robinfon , [c’ell - à - dire , à la Haye , chez Pierre 
Goff'e,~] en 1741 , in 8 ; & dans la Préface du- 
quel on trouve pagg. * 3. & 4, la Réfiéxion fuï- 
vante ; Le Juif fe croit incapable d’errer , en ce 
qu’il fuit le Vieux Tejlament , qu’il „ dit être la 
,, feule Régie infaillible de la vraie Ré/igion.’ Le 
„ C h>t tien ne s’alfure pas moins d’être dans le 
„ chemin de la Vérité , en s’attachant aux écrits 
„ des Evangilifles if des Apôtres. Le Mahomé- 
„ tan préfume auflî la même chofe de fon Alco- 
„ ran. Et le Païen a la même opinion des Ora- 
„ clés , des Livres des Sibilles , &c. Quel parti 
,, prendrai je ? ” Sans être ni Devin, m Sorcier, 
j’ôfcrois bien parier , vû l’expérience des imputa- 
tions précédentes , que , dans la fuite des tems 
il fe trouvera des Vilionnaires & des Fanatiques, 
qui feront aflez fous pour regarder ce Livre com- 
me un Traité des trois , ou quatre , Impofleur s ; 
tant certaines Gens font prêtes à fe faire illufion. 
J’en pourrais dire autant des Théfes de l'Abbé de 
Brades, qui viennent de faire tant de bruit, & dans 
lesquelles il ne feint point d’avancer, col. 2, li- 
gnes 3. & 4, non feulement que le Théifme /'em- 
porte fur toutes les antres Réligions excepté la feu- 
le véritable , qu’il laifle à deviner ; mais même 
OÙ il met en égalité le Mahométisme , le Judaifme , 
en un mot le Chriflianifme , auxquels il joint le 
P oly théifme ( yo *), 

(R) Différent Auteurs en marquent . . . l'E- 
dition , .... comme fi elle avoit effeélivement 
paffé par leurs mains.'] Le Père Théophile Ray- 
naud , par éxemple, qui cite celle de Paris , chez 
Chrétien IVechel , en 15-30; qui caufa , ajoûte-t-il, 
la ruine totale de cet Imprimeur , mais qui n’eft 
pourtant qu’une chimère ; & Mullerus , qui dans 
fon Atbeifmus deviélus , cite l’Edition imprimée 
par Nachtigallius , en 1610 , qui n’elt pas plus ré- 
élle. Voïez à cet égard les diverfes Differtations 
que j’ai indiquées ci-deflus Remarque (D) ; & 
joignez-y la dépofition de deux nouveaux témoins 
abfolument inconnus à leurs Auteurs. L’un eft 
Claude Hardy , Confeiller au Châtelet de Paris 
grand Géomètre , & grand Orientalifte, dont il eft 
parlé dans les Lettres de De s -Car te s , qui faconta 
à Leibnitz , qu’un étranger lui avoit montré ce 
Livre imprimé , & que fon impreflîon reflembloit 
aux Livres imprimez à Racovie; mais , qui ne dî- 
foit pourtant point en avoir rien lû. Là defliis 
Leibnitz obferve, que c’étoit peut-être quelque au- 
tre Livre, auquel quelque Fourbe avoit ajoûté le 
titre de tribus Impofioribus imprimé : Filouterie 

doublement criminelle , qu’on prétend avoir effec-' 
rivement été pratiquée par un Brocanteur Anglois 
qui avoit raflcmblé dans un même Volume , le 

Peu- 
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marquant bien pofitivement qu’il avoit cté imprimé en 166p. in 8° } êc ajoutant cette 
Remarque aulïi judicieufe qu’inftruétivc, Liber, five Ochyni , five cujusdam alius , igné & 
fupplicio dignus (d). Mais, je ne crois pas, que tous ceux , qui fe vantent le plus har- 
diment d’avoir vû 6c lû cet Ouvrage, aient vû 6c lû autre chofe que quelque mauvaife 
rhapfodie, répondant tant bien que mal à un titre fi propre à éblouir les Perfonnes eu-* 
rieufes de ccs prétendues raretés, 6c fabriquée en fccrct par quelqu’un de ces miférables 
Compilateurs, qui ne s’embaraflent guércs de ce qu’ils mettent dans un Livre* 6c qui* 
ne cherchant qu’à furprendre des Idiots à l’appas féduilànt d’un titre impofant 6c 
trompeur, leur font acheter le plus chèrement qu’ils peuvent, non feulement la perte de 
leur tems 6c de leur peine , mais allez fouvent encore la corruption de leur efprit 6c de 
leur coeur. C’eft un artifice, qu’on n’a mis en ufaee, que trop fouvent, 6c avec trop 
de fuccès: 6c, fans fortir de nôtre fujet, j’en donnerai ci-deflous un éxemple, dont les 
différentes branches font autant de preuves fenfibles de ce que j’avance , 6c d’ailleurs 
aufîi mémorable qu’aucun de ceux dont on a jamais ouï parler (S). 

Tous 


Pentatcnqne ou les V. Livres de Moïse en Hcbreu , 
les iy. Evangéiijles & les Ailes des Apôtres en Grec , 
& Y Alcoran de Mahomet en Latin, faute de l’avoir 
pu trouver de forme in 8’, dans fa Langue originale 
comme les autres ; yavoit ajoûté une courte Préfa- 
ce , & le titre de Libri de -tribus Impojloribus. Et 
fur ce qu’on lui objecloit , que , félon fes vûes , 
il auroit dû dire trium Impojlorum , il répondoit, 
qu’il étoit clair par vingt endroits du Pentateuque , 
que Moïse ne pouvoit pas en être l’Auteur; 
que les titres feuls des Evangiles prouvoient qu’ils 
étoient écrits par les Apôtres ; que , félon les 
Traditions Mahométancs , Mahomet étoit in- 
capable d’avoir écrit l’Alcoran ; que tous ces Li- 
vres étoient bien moins leurs Révélations que leurs 
Htfhiires ; & qu’aînfï il ne falloit point dire Liber 
trium Impojlorum , mais Libri de tribus Impojlori- 
bus. Quoi qu’il en foit, c’clf quelque chofe d’as- 
fez étonnant, que Hardi n’ait fait aucune attention, 
ni à la Ville , ni à l’Imprimeur , ni à la date , ni 
à la forme d’une Edition ii rare & li notable; & 
que Leibnitz ne fc foit point avifé de le lui ob- 
jecter : du moins n’en dit-il rien dans fa Remar- 
que , Nouvelles Littéraires , Tom. II, pag. 2 y y. 
L’autre s’exprime ainfi , dans un Ouvrage peu com- 
mun, intitulé Diez Lamentaciones del miferable Es- 
tado de los Atbeijlas de nuejlros tiempus , & im- 
primé en BruJJ'eilas , por Roger y doio , en el anno 
iôit, in ii', d’aflez peu d’étendue : Uno des- 

ta Set a [de los Atbei fias libertinos ] compufo un Li - 
bro intitulado De los très Eneanadorcs de el Mun- 
do . Moyfën , Chrifto , y Mahoma , que no fe le 
dexaron imprimir en Alemanna el anno pajfado de 
1610 (fi). Cet Auteur étoit un bon Carme Es- 
pagnol , nommé Geronymo de la Madré de Dios; 
non feulement aufli-bien dispofé que les Pères Mer- 
fenne Minime , & Zacharie de Lilieux Capucin , 
à multiplier ridiculement le nombre des Athées 
( fi ) , mais , même allez peu fenlé pour placer 
très injultement parmi eux les plus grands & les 
plus illullres Défcnfeurs de J’Exiiience de Dieu & 
de la Réligion Chrétienne ; le célébré du Plcfiïs- 
Mornay , par éxemple , dont il fait mal-à-propos 
deux diffêrens Auteurs , Philippo Morne o, 
y otro tlamado Monf, du Plessis. Voïez par- 
ticuliérement les pages 83. & 89. de fon Ouvra- 
ge. Dcckherus , qui avance trop légèrement, que 
cedétcftable Livre fe vend communément en Fran- 
ce , fceltflns in Gallia paffim venalis Liber , n’eft 
pas plus excufable : & le célébré Bayle a eu gran- 
de raifon de l’en cenfurer dans fon Épijlola ad Al- 
mekveenium de Scriptis Adefpotis , jointe au Livre 
de Dcckher même tous pareil titre , dont on peut 
voir les pages 119. & 378. 

Comme il ell extrêmement rare de trouver com- 
plexes , & non mutilées , les Quicjliones celcberrim<e 
in Genefim , in quibus Atbei if DeijLc ; tmpugnan- 
tur if expurgantur , imprimées à Paris , chez 
Cramoify , en 1613. in folio ; & que presque tous 
les écrivains , qui les citent touchant le Livre de 
tribus Impojloribus , n’or.t presque fait que les in- 
diquer & fe copier les uns les autres ; j’inférerai 
d’autant plus volontiers ici ce qu’il en dit , qu’il 
foutient avec raifon contre certains prétendus dé- 
licats & faux fcrupuleux de fon tems , qu’il eft 
bon & nécelîàire de favoir à quoi s’en tenir tou- 
chant ccs fortes de Livres impies. Il en parle en 
IV. endroits , que les Hiftoriens du prétendu Li- 
vre de tribus Impojloribus ont à peine connus. 

I. Colonnes 1 f. & 16. Quaproptcr , cum im- 
piis femel decertandum fuit , ne deinceps ullam no- 


bis molejliam hujuscemodi tenebriones facefferent , 
neve Molem ficut Chriitum tanquam Impoli ores 
obficercnt , in ea ( qu.ejlione ) Vaninum , Pompona- 
tium , Cardanum , Agrippam , Autorem Li- 
bri Trium Impostorum,/« M undi Cym- 
balum , if alios Atbeismi Autores atque Patrunos , 
abunde confutatos reperies. 

II. Colonne f 3 3. AdJe Librum ilium impium , 
quem a nej'civ quo Atbeo de tribus Impolloribus Jcrip- 
tum atunt , in quo tant borrenda continentur , ut yir 
dodus me certiorem fecerit , fe , cum titulum vi- 
dijj'et , horrore correptum fuijje , if Librum Jlatim 
proiecijje. 

III. Colonne 671. Libri Charontis de Sapîen- 
tia , Machiavel li de Principe & Republica , Carda- 
ni de Subtilitate & de Judiciis Aitrorum , Cam- 
panellæ , Vanini Dialogi , Flud , if alii plunmi, 
.... non femel Animæ Mortalitatem infmuant , 
vel alios errores difj'eminant , qui ad Atheismum ad- 
ducere pofjint ; adeo ut non indigeamus Libellant 
ijlum aj/eire , quem VE TRIBUS ImPoSTO- 
R 1 b u s , vel cur rcceptum fit Evangelium , a 
Valeo vel ab alio Nebulone confcriptum ; vel Fa- 
bel lam Mercurii e Cœlo dclcendentis , if omnes 
hommes , velut Chymicos if L ipidis P bilofophici per - 
ifui/itores , ab impio Perelio de Latino Idiomate in 
Gallicum converjam , in qua , ni fallor , tribus fuis 
Dialogis injinuat , quicqutd de Eeligione dicitur , 
nullo fundamento niti , if pro nugis babendum. 

IV. Colones 1829. & 1830. Columna if , ini- 
tie qucejlionis adverj'us Atbeos , Libri trium Impos- 
torum memini , quem tametfi nondum invenire pojlu- 
ijfem , in manus me as venturum exiflimabam , ante- 
quam fujijjimce quaflioni finem imponerem. Quod 
licet minime contigerit , attamen qui totum perle- 
gtrat , if totum memoria compleaebatur , breviter 
enarravit , if per partes enumeravit , qu<t in eo 
continentur , quem , pro judicio quo pollet , ab A- 
retino feriptum exijlimabat , cujus vide licet Jlylum 
if ingenium faperet. Non efl autem quod illius 
fummam commemorem , quandoquidem impi us Car- 
danus , Libro XL de SuDtilitate , quem de Homf- 
nis necefiïtate infer ipjît , a pag. 2fl. if deinceps 
eundem Librum referre , if ( quod Hominis infignem 
impietatem manifeflat ) approbare , vel faltem ean- 

dem dodrinam propagare videtur Sane non 

parum miror nonnullos homines , qui veluti nefas 
effe putant quod Librum ilium impiijfimum , if 
flammis «eternts digniffimum , nominemus , quo De- 
ijlee if Atbei fuadere conantur , Mofem iS Chris- 
ilum , Mahomctis injlar , Impoftores effe , nobis - 
que fuis legibus impofuiffe. Ergone adverfus veri- 
tatem , adverfus Deum , impune armabitur iniqui- 
tas , ut ne qui de m reproborum arma videre liceat ? 
Siccine Patrem omnium furdis idibus ferient , ut 
eorum Jlratagemata nunquam fas fit detegere ? De us 
bone ! quis temperet a lachrymis , dum non folum 
impios nobis injultantes , nosque interrogantes Quis 
eft Deus tuus î fed etiam illos qui Catbolici effe 
videntur , eegre ferre intelligit quod Atbei atque Deis- 
t<e refellantur , quod illorum arma profer antur , ut 
aiternum obtundantur atque comntinuantur ? 

Le troifiéme de ces paflages ne fe trouve plus 
aujourd’hui dans le Livre du Père Merfenne , les 
Colonnes 669-674. en aïant été enlevées, & d’au- 
tres chofes fubftituées en place ; mais , aïant eu le 
bonheur de m’en procurer un éxemplaire complet, 
& non altéré par ces changemens, j’en ai éxaâe- 
ment copié ce fingulier & notable paffage. 

(S) Un éxemple .... auffi mémorable qu'au- 
cun de ceux dont on a jamais ouï parler .1 T rès 
S s peu 


\ 
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ÏMPOSTOR1BUS. 


Tous les Traités dt tribus Impojloribus , ne font pourtant pas imaginaires. Il y en a 

eu 




... A Am- 

erdara , 
chez Pierre 
de Coup, en 

*7«J 
h la 
IV. T ime 
dm Mena* 
giana. 


fôf. 


Mr. 
Bayle fyMr. 
de Beau- 
val, qui é- 


pea de tems après que la Differtation ou la Let- 
tre de - Moniteur de la Monnoie fur le Livre 
de tribus Impojloribus eut été réimprimée en Hollan- 
de ( ?3) , je ne fai quel Avanturier Littéraire , 
qui ligne I. L. R. L. , s’avifà de publier une Let- 
tre , dattée de Leide le I. Janvier 1716, intitulée 
, in’ îx, Réponfe à la Differtation de Monfieur dt la Mon- 
noie fur le Traité de tribus Impojloribus , & im- 
primée à la Haye , chez. Henri Scheurlttr , en 1716, 
in , en ai. pages. Il y débite avec autant 
d’affûrance & de hardieffe , que s’il racontoit les 
véritez du monde les plus certaines , & que s’il, 
avoit les garans les moins récufables à en produi- 
re ; que la Differtation de Monfieur de la Mon- 
taient dt tes noie eft affez peu diasonjlrative , & deftituée d'au - 
Efpritj ac- fHne p reuve ca pable de faire impreffion fur un es* 
ne U pa”fouf- P r ‘ l accoutumé à ne pas fouffrir qu'on lui en faffe 
frir qu’on accroire ( ^4). Que , fans s’amufer à la réfuter 
leur en fit art ; c ] e par article ( y y ) , il a un moïen bien plus 
IVùruHt % fûr de la détruire , puisqu’il a dans fon cabinet le 

gé de la 
Differtation 
de Mr. de 
la Monnoie 
tout autre- 
ment fut 
F Auteur , 
futi qu’ils 
n’en eufftnt 
Vt fue la 
moindre per- 
fie en cûm - 
pardi/on de 
ee fn’enden* 

*4 en 1712- 



Préface , dans laquelle 

découverte , & où il propofe quelques conjectu- 
res touchant fon origine Cf 6 ). Qu’étant à Franc- 
fort fur le Mein en 1706 , avec un Etudiant en 
Théologie nommé Frecht , ils y virent .entre les 
mains d’un Officier Allemand nommé Trawfen- 
dorff , un imprimé très ancien intitulé Speccbio 
délia Bejlia triomphante Cf 7 ) , avec deux vieux 
Manuscrits Latins ; dont l’un étoit un Siftéme 
d’ Athéisme démontré (y8) , commençant par ces 
paroles du commencement du I. Livre de Cicé- 
ron de la Nature des Dieux , Qui Deos effe di- 
xerunt tanta funt in varietate Çjf diffenfione con/li- 
tuti , ut eorum molejlum fit annumerare fententias 
& l’autre étoit le fameux Traité de tribus Imposa 
toribus (yÿ). Que T charmez d’une fi heureufe dé- 
couverte , ils firent boire cet Officier & obtinrent 
de lui lins beaucoup de peine le dernier de ces 
Manuscrits , mais fous ferment éxéciable de ne le 

point copier (60). Qu’à l’aide d’une équivoque 

îa Monnoie, Jêfyitique , & en obfervant ce ferment ad mentem 
(6t ) interrogantis , ils ne le copièrent point, mais 
œ »*//«-* en fi rent fur le champ une traduction Françoife 
sre ebtfe que dont ils gardèrent chacun une copie (6a). Que 
* cet Officier Allemand vendît enfuite fes trois Li- 
vres yo- Richdalders à un Libraire de Francfort, 
chargé de cette commiffion par un Prince de la 
Jbîaifon de Saxe , qui favoit que ce Manuscrit [de 
tribus Impoflorîbus J avoit été enlevé de la Biblio- 
théque de Munich , lors que , après la défaite des 
François & des Bavarois à Hochjlet , les Allemands 
s'emparèrent de cette Fille , où Travsfendorff étant 
entré d'appartement en appartement jusque s dans ta 
Bibliothèque de fon Alteffe F.leélorale r un paquet 
de parchemin un cordon de foie jaune s'ôtant of- 
fert à fes yeux , il n' avoit pA réjtfter à la tenta- 
tion de le mettre dans fa poche , fe doutant que ce 
pourroit être quelque pièce curieufe (63). Qu’a- 


(ss) Cela 
aurait été 
un peu ptu* 
difficile, que 
d'imaginer 
le Roman 
dont on va 
lire l’Abré- 
£'• 

fj«)Répon- 
fe à Mt.de 


la Lettre 
dont je f»s> 

eü utilement 

F Extrait. 


( si) S'il O- 

voit eJptBh. 
moment vA 
te Livre , il 
sur oit écrit 
Spaccio de 
la Beftia 
trionfante ; 
6 < , Hen 
loin de II 

qualifier 
if imprimé 
très ancien, 
comme t’il 
t’agijfoit de 
quelque an- 


Yant confédéré que cet écrit commençoit par ce9 
mots, OTHO NI ILLUSTÀISSIMU ami- 
co meo charijfimo F. I. d. f. Quid de tribus fa- 
moftfftmis nationum Deceptoribus iu ordinem , juffn 
met , digcjfit doélifftmus ille Fir , quocum fermai 
nem de ilia re in Mufeo meo habuifis , exferibi 
curavi ; ut que codicem ilium , Jlilo <cque vero ac 
puro feriptum , ad te ut primum mitto ; Ç3 5 enim f 
&c. (64) ; ils en avoient conclu Frecht & lui , 
que c’étoit le fameux Traité de tribus Impojlori- 
bus : que les Lettres F. I. f. d. , lignifiant Frede- 
ricus Imper ator falutem dicit ( 6y ) , prouvent qu’il 
efl adreffé par l’Empereur Frédéric II. à Othon 
l’Illuftre , Duc de Bavière ; & que le doâiffimus 
ille Fir 0 par qui il l’avoit fait compofer, pourroit 
bien être le célébré Pierre des Vignes (66) , fon 
Sécrétaire ou fon Chancellier (67). Qu’il n’y a 
guéres d’apparence , que ce Traité ait été impri- 
mé , & qu’il n’y a peut-être jamais eu que l’ ori- 
ginal , & cette copie envoyée au Duc de Baviè- 
re (68). Enfin, que ce Livre „ eft divifé en 
„ VI. Livres ou Chapitres , chacun desquels con- 
„ tient plufieurs Paragraphes. 

„ Le I. Chapitre a pour titre De Dieu, & con- 
„ tient plufieurs Paragraphes , dans lesquels I’Aik 
11 teur , voulant paraître éxempt de tous préjugés 
„ d’éducation ou de parti , fait voir , que , quoi 
„ que les Hommes aient un intérêt tout particu- 
„ lier de connoître la vérité , cependant ils ne fe 
„ repaiffent que d’opinions & d’imaginations ; & 
« que , trouvant des gens qui ont intérêt de les 
„ y entretenir , ils y reftent attachés , quoi qu’ils 
„ puffent facilement en fecoüer le joug , en faifant 
„ le moindre ulàge des lumières de leur raifon. Il 
„ paffe enfuite aux idées qu’on a de la Divini- 
„ té , & prouve qu’elles lui font injurieufes , & 
n qu’elles conflîtuent l’Etre le plus affreux & le 
,j plus imparfait qu’on puiffe s’imaginer. II s’ea 
„ prend à l’ ignorance du Peuple , où plûtôt à fe 
„ fotte crédulité , en ajoûtant foi aux vifions des 
„ Prophètes & des Apôtres , dont il fait un por- 
„ trait conforme à l’idée qu’il en a. 

„ Le II. Chapitre eft, Des Raifons qui ont por- 
ts *é les Hommes à fe figurer un bien. Il eft di- 
,, vifé en 1 1 . Paragraphes , où on prouve que de 
„ l’ignorance des caufes Phifiques eft née une crain- 
„ te naturelle à la vûc de mille accîdens terribles, 
„ laquelle a fait doutér s’il n’éxifloit pas quelque 
„ Puiffance invifible : Douté & crainte , dit l’Au- 
,, teur , dont les fins Politiques ont fu faire ufage 
„ félon leurs intérêts , & ont donné cours à l’o- 
„ pinion de cette éxiftence , qui a été confirmée 
„ par d’autres qui y trouvoient leurs intérêts par- 
„ ticuliers , & s’eft enracinée par la fottife du 
„ Peuple , toujours Admirateur de l’extraordinaire, 
„ du fublime , & du merveilleux. Il éxamine en- 
„ fuite quelle eft la Nature de Dien , & détruit 
„ l’opinion vulgaire des caufes finales , comme in- 
„ compatibles avec les attributs de l’Etre indépen- 
,1 dant. Enfin , il fait voir qu’on ne s’eft formé 

»* telle 


tienne Edition du XV. Siècle, il suroit dit tout fimplement qu’il svoit été imprimé A Paris en IJ*4 , in t. 

(si) Ctfi Cexpreffion de l’Antenr qui en décide sinfi fur quelques fhrifes Uct par-ci pil-là. Voie* fa Réponfe , 

(59) Reponfe i Mr. de la Monnoie , pag.it t, >• 

(«oj Li-méme , pag.lo. 

(6i ) Ou plutôt ad vocem. 

{61 J LA-méme. lo, II. 

(6j) Là-mémo, pag. îx. 

(60) Dant une Copie Manu/critte de cette Leme, j’aivA mitto. Ctenim ipfius Icgendi te accipio copidiffimum, 
tt le commencement dune Lettre Latine , dont voici . ls trsduOion , tirée de cette même Copie. 




Jte. Notez que ce %‘efl-li 


' „ FREDERIC, Empereur , an très illuttre OTHON, mon ttès fidèle Ami, 

I 

„ J’ai eu foin de faire copier le Traité , qui a été compofë touchant les trois fameux Impoflevrt , par ce S parant avec qui vous roua 
„ êtes entretenu fur ce fujet dans mon Cabinet. Quoi que vous ne me l’aïés pas demandé , cependant je vous envoie au pliitàt ce 
„ MS. , dont la pureté du fiilc égale la vérité de la matière. Car , je fais avec quelle ardeur vous fouhaitez de le lire. Aulfi fuis-je 
„ très perfuadé , que rien ne peut vous faire plus de plaifir , 1 moins que ce ne foit la nouvelle , que j’ai terrafTé mes cruels enne* 
„ mis , 8c que je tiens le pied fur la gorge de l’Hiérarchie de Rome , dont la peau n’eft pas encore aiTez rouge du fang de tant 
„ de milliers d’Hommes , que fes fureurs ont facrifié à fon abominable orgueil. Soïés perfuadé, que vous entendrez un jour que j’en 
„ triomphe , ou j’eu mourai à Ja peine. Car , quelque revers qui m’arrive , jamais on ne me verra , comme mes Prédéce (leurs , aller 

„ plier les genoux devant elle. J’efpére tout de mes armes , ht de la fidélité des membres de l’Empire ; Sc que vos bons avis , 8c vos 

., fecours n’y contribueront pas peu. Mais , rien n’y contribuerait plus , que, fi l'on pouvoir perfuader à toute l’Allemagne les fenti- 

,, mens du dofte Auteur de ce Livre. C'ell ce que l’on peut bien délirer. Mais où font ceux qui leroient capables d’exécuter un ce! 

„ Projet P Je vous recommande nos intérêts communs. Vivez heureux. Je ferai toujours votre Ami F. I. 

(6 s) L’Auteur ne fe fouvenoit plut ici page i]. que ta Lettres ét oient arrangées ainfi F. I. d. f. page $. & qu’il f al hit le» expliquer par 
Salutem dico , & non dicit. 

(66) Fetrut de Vineis. 

(67) Réponfe ù Mr. de la Monnoie , pag. 1 , 9; & pag. ix, 13, 14. 

(6lJ Là-mémo, pag. 19, 16. 
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eu plufieurs de réels , 2c aflez dignes de la curiofité du public. Mais , ils font tout - 

à- 


telle ou telle idée de la Divinité , qu’après avoir 
réglé ce que c’eft que perfedion , bien , mal , 
vertu , vice : Réglement fait par l’imagination , 
& fouvent le plus faux qu’on puille imaginer ; 
d’où font venues les faullès idées , qu’on s’eit 
faites & qu’on conferve de la Divinité. Dans 
le 10. Paragraphe , l’Auteur explique à fa ma- 


celui dont on vient de voir l’Analyfe , mais mê- 
me qu’il s’en trouve des copies entre les maifls de 
divers curieux ; & j’en ai moi -même vû trois; 
une, qu’on difoit avoir été copiée lur une appar- 
tenante , ou au Prince Eugene , ou au Baron de 
Hohendorff; & finiliànt par ces mots Latins, 
permittente D\ Barone de HOHENDORFF, de- 


niére ce que c’clt que Dieu , & en donne une fcripfi hune ce Codicem ex Autographe Bibliothec, 


idée allez conforme au Silléme des Panthùftes ; 
dil'ant , que le mot Dieu nous repré fente un E- 
tre infini , dont l’un des attributs eft d’être une 
fubllance étendue , & par conféquent éternelle 
& infinie. Et, dans le n. Paragraphe, il tour- 
ne en ridicule l’opinion populaire , qui établit 
un Dieu tout -à-lait rdTemblant' aux Rois de la 
Terre : & , pallànt aux Livres Sacrez , il en 
parle d’une manière très désavantageufe. 

„ Le 111 . Chapitre a pour titre, ce que ftgnifie 
,, le mot Réligiou , comment elle s' eft ghjjée 
.. dans le Monde. Ce Chapitre a 23. Paragraphes. 


ferentfftmi Principis Eugenii Sabaudici , anno 
1717 ; une dans la Bibliothèque de Mr. Hulft, 
ancien Bourgue - Maître de la Haïe ( 72 ) ; & 
une. dans le Cabinet d’un des Minillres de l’Égli- 
fe Wallonne de cette Ville. 

Peut-être ne s’agit— .il que de quelques copies 
femblables dans les IV. paffages remarquables que 
je vais citer , quoique beaucoup de gens fe foient 
imaginés qu’il s’y agilîoit réellement du prétendu 
Traité de tribus Impoftoribus , fi renommé , & lî 
inutilement recherché jusquà ce jour. I. Memini 
vidifte me apud haut or cm Halenfem taie Manu- 


„ Il éxaminc dans les 8. prémiers l’Origine des feriptum fub hoc titulo , Lingua Gallica confcriptuml 
„ Réligions ; & il confirme par des éxemplts & in quo tamen jrajts facile adparet , cum in eo men- 
„ des raifonnemens , que , bien loin d’être divi- tio fiat Cartefianorum : quod quidem mutart qui - 
„ nés , elles font toutes l’ouvrage de la politique, dam conatus fuit , pro Cartcliens fupponendo ryr- 
„ Dans le 9. Paragraphe il prétend dévoiler Vlm- rhoniens , iufclici tamen cunt fuccejju ; immo ipfi 
„ pojlure de Moïse , en faifant voir qui il é- Pyrrhonii , Lingua Gallica , & ejusmodi feriptum 
toit , & comment il s’cfl conduit pour établir ftatim reddunt Jufpefium ab Impoflore quodarn fub- 


(69) Voit 2 
fui ut ré- 
pand fins , 
ni au tltrt 
de tribus 
Impoftoti- 
bus , ni à 
liiit qu en 
donnent tous 
Us Auteurs 
aui tut far- 
lé de et pré- 
tendu Tr ui- 
Sé. AoJJi 
celui dont 
il l’agit ici 
n’a-t-il ja- 
mais été fait 
dans ettte 
vie , tomme 
je le décou- 
vrirai dans 
a« moment. 

(70) Aucun 
Mabométan 
ne convien- 
drait de ce- 
la, fans 
doute; b 
celte raifort 
J, croit fifiée 
dans tout 
{Orient. 

(71) Ré- 
penfe à Mr. 
de la Mon- 
noie fur lo 
Traité de 
Tribus Im- 
poftoribus , 

t*l ’ 6 ~ 

ao. Dans 
Ut Epifto- 
lz Leibni- 

*ü. ffS\ 

444 , b-ians 
U Catalo- 
gue des Li- 
vres de Mr. 

Xancelot , 
pag. i+*, 
an attribut 
eette Pièce 
à Mr. Ar- 
pe ; 6- on 
lui fais tort. 

Jl’ ailleurs , 
il n'écrit 
point en 
JFranfois. 

Dans la Bi- 
bliothtca 
Uffenbachia- 
na , Tom. 

111, pag. 
ati , on re- 
marque 
qu’un Ca- 
lomniateur 
fort violent 
fit réimpri- 
mer eette 
Pièce dans 
un de fet 
Eivrets, ce 
qui lui atti- 
ra Hen du 
chagrin; b 
Air. Reim- 
snan, Catal. 

Bibliot. f. . 

Thcol. pag ■ 104S , nous découvre que ee fut dant U II. Partie de /Tliftoria Librorum de J. C. Craufe , qui échoua atfJS- tôt : ajoitant que 
la vente de [original fut d'abord interdite en Hollande. Moi, , il n’étoit pas tien infiruit. On n'y fait pas autant d’attention , qu’il lo 
parois croire, à ces Jones de Livres. Peu après, le même Libraire imprima Joui fou nom , & avec fa marque , mu TraduBion Franfoifu 
du Conte du Tonneau, Livre bien autrement pernicieux ; b en ne lu, et ay ornais dit met. 

(71) Cesse Copie fus bien indiquée en fon rang, parmi le, Manufcrit, de eeise Bibliothèque , dam le Catalogne que ee Bourgscematire eu fit 
faire pour la vente publique qui l en fit en ,7 so ; mais en n’ôfa expofer ce Volume en vente, &■ il fut remis dans le Cabinet du Pojfejfeur . 
Ceft un in folio d'u/Tez bonne gro/ftur , mai s de gros caraBère. Voiez lo Tome 1 , de ce Catalogue , pag. jia, num. 4 **J. 

(7;) Sttuvii Diflcitat. de dottis Impoiioiibus , pag. 30, 31. 

(74) Tentzelius, apud Struvium, ibid. pag. al. 

(7S J Reiinmannus , in Catalog o fua Bjbliothccz , Tom. I , pag. 9I0 , 911 
Scripto de Tribus Impofioribu, vendiratur Codex de Impojluris Religionum eft eriam apud nos 
J,ibro de tribus Impoftoribus tam diverfus , ut nulla p fur fus inter utrumque fit fimilttudo. 

Dans les Epiliolz Guill. Godefr. Leibnicii , publiées par Chriftian Kottholt avec ft s Remarques , 2 Leipfic , chez Breitkopf , en 17,9, 
au 4 Volumes , in t , en voie , Tom. /, pag. 34S b 44: , qu’il a parfaitement bien conjeBuré , que et prétendu Traité de tribus Impofto- 
libus de la Bibliothèque de J. F. Mayer u’étoit que quelque bagatelle indigne d’attentitn. Et c’eft anjft le Jugement quavoit porté dë 
aol fortes £ Ecrits feu Mr. Bayle , dans une de fes Lettres à << Chrilt. Kortholt du 7. £ Avril 1699 , qui ne fe trouve point dan, U 
Recueil de fes Letrres, mais dont Kortholt, n’a pas oublié ée faire ujagt dant U Préface de ta nouvelle Edition du De tribus Impoftoribus 
jnagnis Liber de fon Père , faite h Hambourg, chez Reumann, en 1700, in 4. 

Voies le commencement de ce Compendium breve de Impofturis Religionum frc. .• Deum e(Te , eumque colendum elle, multi disputant, 
■ntequam, te quid fit Deus , le quid lit effe , quatenus hoc corporibus 8c fpiritibus, ut eorum fert oiftinôio , commune eft, & quid fit 
aolere Deum, intelligant. Et voici fa fin: Communes namque dcmonftrationes , quz publicantur , nec certz funt , nec évidentes, le tes 
dubias probant per alias l.tpius ma gis atlhue dubias ; adeo ur , exemplo eorum , qui citculum currunt , ad teiminum femper redeas s 

2 uo currete inccepifti. I-lr. Balthalar , Prefcjfcur en Théologie à Cripswald , en avoil une Copie, en il feuilles in 4. Il en tnvoia k ans 
r fe t Amis, le ît. Janvier 17a 3 , quelques train fingulier, , dont voici te pim remarquable : Prior ( Mefts ) Ethnicismi , alter ( Cbr’ftus ) 
ludaïsmi , tertius ( Mahomttcs ) utriusque Correflor habitus. Volez le Recueil de Litter. de Philof. & d’Hift. pages 3 S — 37 - filr. le 
J>uchat prétend , Ducatianor. Tom. II, pag. ags , que ce Livre eft plein de Gallicismes fi grolficrs , qu'ils paroiflept y avoir été mis b 
deffein ; b il ajoute , qu’il patoit avoir etc compolé vers l’an j; 38, parce qu'il y eft fait mention d'Ignace de Loyola , fondateur dee 

S sa J*r 


„ la Religion Judaïque. Dans le u , 

„ ne les Impo/lures de quelques Politiques , com- 
„ me Numa & Aléxandre (69), Dans le 12, on 
„ pafle à Je' sus-Christ , dont on éxaminc 
„ la Naiffance : dans le 13. & les fuivans , on 
„ traite de fa Politique: dans le 17. & les fui- 
„ vans , on éxamine fa Morale , qu’on 11e trouve 
,, pas plus pure que celle d’un grand nombre d’an- 
„ ciens Philofophcs : dans le 19 , on éxamine fi 
„ la Réputation , où il a été après fa mort , elt 
„ de quelque poids pour fa Déification. Enfin , 
„ dans le 22. & le 23 , on traite de VImpofiure 
„de Mahomet, dont on ne dit pas grand’ 
,, chofc ; parce qu’on 11c trouve pas d’ Avocats de 
„ faDodnne comme de celle des deux autres (70). 

„ Le IV. Chapitre contient des véritez fenji- 
„ blés & évidentes , & n’a que 4. Paragraphes , 
„ où on démontre ce que c’eft que Dieu , & 
,, quels font fes attributs; &où on rejette la croïan- 
,, ce d’une vie -à -venir, & de l’éxillcncc des 
,, efprits. 

,, Le V. Chapitre traite de Pâme. Il a 7. Pa- 
ragraphes , dans lesquels , après avoir expofé 
l’opinion vulgaire, on rapporte celle des Phiio- 
fophes de l’Antiquité ; & , enfin , lIAuteur dé- 
montre la nature de l’ame félon fon Syfté- 
me 

Le' ,, VI. & dernier Chapitre a 7. Paragraphes 
„ On y traite des Efprits cju'on nomme Démons , 
„ & çn fait voir l’origine & la faulleté de l’opi- 
,, nion qu’on a de leur éxillence (71 ). ” 

Quelque fabuleux que paroillè tout ce- narré , & 
quelque ailémciK qu’on voïc qu’il eft tout rempli 
.de fictions , on ne fauroit néantmoins en nier la 
dernière partie. Car, il eft très certain, non feu- 
lement qu’il y a réellement un Manulcrit tel que 


ornatum ( 73 ). II. „ Contenta ejusdem Libri 
„ Tentzelius ex Littcris communis noftri amici 
„ delineat, -quibus integrum Librum odo Plagulis 
„ conllare tcllatur. I. Capire , agitur de commu- 
„ nibus hominum præjudiciis: II, in originem in- 
„ quiritur qui fadum quod Homines Deum, quem 
,, minime vident, crcdunt ; quod in fola imagina- 
„ tione putat conliftere; quare etiam de Bibliis ma- 
„ le judicat: III. Capite, Religionem ex fola am- 
„ bitione ortam probare conter.dit, impie de Mofe 
„ & Chrijlo loquitur , poltmodum etiam Mahst- 
,, metem addens. Demum de inferno , Diabolo, 
„ aliisque rebus agit (74). ” 111. anno 1716, de 
Impofturis Religionum breve Compendium , Ma- 
nuferiptum perrarum , ab E. S. P. e Bibliolheca 
‘J. h. May cri Berolini 80. Imperialibus redemptum 
eft. Potins Importons cujusdam difpendium tem- 
poris dicendum fniftit; usque adeo vix in eo mica 
faits : incertum entm , an plus infeitice in Auétore 
fuerit , an impietalis. Sane ex abditis .litter arum 
fontibus plane tsihil haufit infelix homo : ex lacu- 
nis autem eorum , qui primam partem fapientiee effe 
p ut an t , id vocare in dubium , quod ratio , & con- 
Jcientia , & natura untverfa diélitant , ruftavit tan- 
tum. Ac licet Auàlor infandi hujus Schediasmatis 
Religionem Judaïcam , Chriftianam , Muhame- 
danam , Impofturce nomine fufpeélam reddere alla- 
boret , Ethnicis tamen addiélior quam aliis omnibus 
videtur. Qui Bibliothecæ Mayerianæ Cataloguai 
condidit [ poft alios multos ~\ feribit , Pag. 719, 
conftare elle hoc ipfum famofum illud feriptum de 
tribus Impoftoribus. Quod rationi parum eft ton-, 
fentaneum. 4 » farts enim ejus non eam pra Je fert 
atatem , qua diélerium illud de tribus Impoftori- 
bus natum effe creditur. Hypothefes etiam nonnul- 
Ict Hobbefti Scbolam & Pbilojopbiam redolent ( 7 y ). 

IV. 


Dant h Terne II, pag. 679, il jette : Qui pro famofi» 
* fatis fcelciatiis quidem , fed ab i 11 faudra 
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•IV. „ Si quis tamen fummam ejus Libri cogno- 
f&re velit, feiat, non alia eum continere , quam 
quas ex Tacito , Juftino , aliisque Scriptoribus 
profanis congeri pofl'unt. Quo ipfe Autor in 
univerfum Genus Humanum injurius eft, quod, 
cum opinionem aliquam abjicere debet , melioti 
ante inltruendum eft. Auûor vero Scripturæ 
audoritatem dum dubiam reddit, alios audores , 
quorum audoritas æque dubia eft , ei opponit; 
„ quæ fumma , vel ignorantia , vel malitia eft. 
„ Cœtera ejus ita comparata funt , ut miracula 
,, omnia extenuet , præpoftero ordine , fed Atheis 
„ plane familiari , qui ut invertendus fit ex Theo- 
„ logia difeendum. Ille , de quo loquimur , in 
„ Anglia jam fub prxlo fuit , fed citius opinione 
,, audoris innotuit; quo faâum ut exemplaria om- 
„ nia combufta fuerint ( 76 ). ” 

Quoiqu’il en foit, on ne s’en eft pas tenu à de 
fimples copies. En effet, quelqu’une d’elles étant 
tombée à Rotterdam entre les mains d’un Çhera- 
Jier d’induftrie, nommé Ferber, Allemand de Na- 
tion, foi-difant Médecin de Profcffïon , Homme 
extrêmement fufped & décrié , de concert avec un 
Libraire de cette Ville, nommé Michel Bohm, Hom- 
me aufli peu réglé que lui , mais très ftupide & con- 
féquemment très aifé à fe laiflèr féduire, par un Fri- 
pon adroit & rufé , ils le firent imprimer fous le titre 
fuivant: DE TRIBUS IMPOSTORIBUS, 
des trois Imposteurs. A Francfort fur le 
Mcin, aux dépens du Traduéleur , M.'DCC. XXI. 
C’cft un petit in quarto d’environ fept feuilles & 
demi, ou foixante pages: mais , on n’y a pas mis 
la Préface Hijlorique & Analitique , dont j ai don- 
né ci-deflus l’Abrégé. Ce Libraire étant mort 
peu de tems après; & ce prétendu Médecin aïant 
été alfez impudent pour éxiger de fa Veuve 200. 
ducats qu’il fuppofoit avoir pré tel fur les feuls 
100. Exemplaires qu’on avoit tirez de cette édi- 
tion, & qu’il avoit tous en fon pouvoir, aufii-bicn 
que la copie & les épreuves ; quelques Perfonnes 
penférent à en porter leurs plaintes au Magiftrat: 
mais, un des Miniftres de l’Eglilè Wallone ae cet- 
te Vjlle, confidérant les fuites fàcheufes que pour- 
voit avoir un tel éclat, remontra qu’il étoit beau- 
coup plus à propos d’étouffer une telle affaire; & 
;cet avis fut fuivi : mais , de peur qu’on ne fe ra- 
visât , ce. malheureux fe retira tout aufli -tôt de 
-Rotterdam , avec tous fes Exemplaires , dont on 
n’a point entendu parler depuis. Un de ces pré- 
fomptueux ‘, que rien n’étonne , & que l’amour 
propre aveugle, ouvrit alors un avis beaucoup moins 
fage & moins prudent. C’étoit de publier ce Trai- 

2V£C UQC fntrtt’rxn /m*îl fo /»rnVmf Mivikla 

-de rendre 

pas aufli bonne opinion que lui de fa capacité , foit 
qu’on fût perfuadé qu’une femblable réfutation fe- 
roit toujours beaucoup moins de bien que le texte 
ne pourrait faire de mal, foit enfin qu’on craignit 
de fournir de nouveaux argumens aux incrédules; 
on rejetta hautement cette propofition indiferéte; 
& l’on voulut d’autant moins participer à la pu- 
blication d’un Livre fi pernicieux , qu’on s’imagî- 
noit que c’étoit en effet le fameux Traité de tri- 
bus Impofloribus . Ce n’étoit pourtant rien .moins 
que cela : car , il ne s’agifloit que d’un Ouvrage 
aflez nouveau ; puisque cet imprimé n’étoit autre 
ehofé que VEfprit de Spinofa : écrit , qu’on a vû 

• 1 - 1JT J * ’ 


Philofophe ( 77 ) ; dont plufieurs copies fe con fer- 
vent actuellement dans les Cabinets de divers cu- 
rieux (78); & dont quelque Impofteur, après en 
avoir réduit les Chapitres III, IV , & V , en un 
feul , & par conféqucnt tout l’Ouvrage à V I , an 
lieu de VIII, (79), avoit trouvé bon de changer 
ainfi le titre , afin de le vendre fous plus d’une 
face, & de tromper par- là plus d’une fois les mê- 
mes Perfonnes (80). 

Ce n’en étoit pas la prémiére édition. Deux 
autres Libraires, gens encore plus remplis d’irréli- 
gion que celui de Rotterdam de ftupidité , aïant 
recouvré de même une de ces copies , la revirent 
& la corrigèrent en quantité d’endroits ; y firent 
beaucoup d’ Additions tant impies qu’ hiftoriques , 
une entre autres allez confidérable touchant Numa 
Pompilius , dont ils développèrent plus au long 
l’Impofture; l’augmentèrent par-ci par-là de quel- 
ques notes de même cara&ère ; en diviférent au- 
trement les Chapitres j & y en ajoutèrent VI, 
nouveaux , compofcz de Lambeaux tirez des trois 
Véritez & de la Sageffc de Pierre Charron & des 
Confidérations de Gabriel Naudé fur les coups d'Etat , 
& placés entre les Chapitres III, & IV, de leur 
Manufcrit; &, enfin, après avoir mis à la tête de 
toute cette compilation un Averùjfcmcnt de leur 
façon , ils la firent imprimer fous le titre fui- 
vant: 

LA VIE ET L’ESPRIT DE Mr. 
BENOIT de SPINOSÀ. 

Si, faute d’un pinceau fidelle. 

Du fameux Spinofa l'on n'a pas peint les traits \ 
La fagejfe étant immortelle , 

Ses écrits ne mourront jamais (8*). 

CIO 10 CC XIX. 

C’eft on petit in oélavo de 208. pages, no» com- 
pris 1 ' Avertiffement , la Préface de la Fie de Spi- 
nofa, le Catalogue de fes Ecrits , & la Table des 
Chapitres. Le nom du lieu de l’impreflion n’a 
point été marqué ; mais , comme fi ces gens - là 
avoient appréhendé qu’on ne reconnût pas la Fa- 
brique Hollandoilè de leur édition, ils ont eu foin 
de noter , page 114 , en parlant des Prédicateurs, 
que quand ces Cathédrans, ces Vendeurs d'air , de 
& de fumée , ont déclamé de tontes leurs 


vent 

forces contre les Vengeurs de la droite raifon & 
me réfutation , qu’il fe croïoit capable de la vertu outragées , ils croient avoir bien gagné 

triomphante. Mais , foit qu’on n’eût l'argent que les ETATS leur donnent pour Tns- 

— — 1-: j- eu truire le Peuple. Et, dans leur Avertiffement , 

après avoir dit , qu'on a tiré fi peu d' Exemplaires 
de ce Livre , que l'Ouvrage ne fera guéres % moins 
rare , que s'il étoit refté en Manufcrit ; ils ajoû- 
tent , d’ilne manière d’autant plus noire & fcélé- 
rate , qu’elle eft ironique & infultante , que c'ejl 
aux habiles gens , capables de le réfuter , qu'on au-' 
ra foin de dijlribucr cet écrit monfirueux , dont 
les injures groffiéres, les menfonges , les calomnies , 
y les blasphèmes, ne peuvent tourner qu'à la con- 
fufion de celui qui les a avancés avec autant d'ex- 
travagance que d' impiété , & qu'au reuverfement 

... _ 4 , , , total du fifiéme impie de Spinofa , fur lequel 

courir le Monae en manufcrit, depuis environ qua- +"J 9 ut fondez les fophismes de fon Dtftiple. Par 
xante ou cinquante ans , précédé de la Vie de ce ce Difciple , ils entendent le Sieur LUCAS, 

fi 

Jéfuitts. Maie euro que c’eft -U une afin plaifantt efpéet do preuve , tout ce qu'on vient de lire fait voir qu’il eft Uon plut 
nouveau. 

, (76) Becmannus ex Mayeto , apud Srruvimn de doôit Impofloribus , pag. ti, ai. Cette dernière particularité pareil dire 
confirmée par le titre de la Dijfertatior. Angloijc indiquée ci- de fut à la fin de la Remarque (D). Si elle eft vraie , on va voir, 
que deux pareille t Tentatives tnt a* peu mieux riïijfi en Hollande , qu'en Angleterre. 

( 77 ) Celte Vie, écrite d’une manière fort litre , &• dant laquelle on fait de Spinofa une espèce de Saint, aïant été imprimée 

Amfletdam , chez Henri du Sauzet , en 1719 , in dant les Nouvelles Littéraires , Tem. X , pag. 40 74 , quantité de 

gens en furent feandaliféi , (y Ce Liiraire fut othgé C’en faire une espèce de RelraBation à la tète de la 11 . Parts* de et Xx 
ff.UMt. 

Î 7 s ) Bibliotheca Hohendorf. Tem. III, pag. 1S1. Catalogus Biblioth. Theolog. Reimmannianz , pag. toi». 

79 ) l. De Dieu. II. Des Rai fons qui ont porté les Hommes à fe figurer un Dieu. lit. De ce que lignifie le mot de 
Religion , 8c comment elle t’eft gliflëe dans le Monde , & pourquoi il y en a tant & de fi diretfes ? IV. Dç la folilique de. 
Jéfun- Chrift. V. De la Morale. VI. Des Vérités fenfiblcs & évidentes. VII. De l'Ame. VIH. Des Esprits , ou des Dé- 
mons. Confère * ces Titra des Vllt. Chapitres de l’Esprit de Spinofa avec les VI. du prétendu Traité de tribus Impoftoriputa 
dent r’ai donné ci-drffut ÏAnalyfc , & vous trouverez que c’eft préci/ément U même chtfe. 

( ta ) Par exemple , JUr. Rcîmman. Volez fou Hiftotia Atheismi , & fou Catalog. Biblioth. f. .Théologies , pag. SU I 
JCl» , &*. 

( tt ) Compliment , i peu près avfft concluant Çp aujjs - tien tourné , que celui de Thomas Dyafoirut àja RUc du Malais , 
imaginaire e 

Ne plus , ne moins $ que la Statue de Memnon , Scc. 
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connoiflance } Sc j’y joindrai l’idée de quelques autres , qui ne fcroient peut** être. pas 

in* 


(U) Voie* 
ceo mtrvtit- 
leufet Quia* 
teflenccs , 
citée i ci- 
dtjfut t &* 
furtout 
celle du il. 
Nev. 16I9 > 
dent laquel- 
le Mi. le 
Dauphin 
tefuTe d’as- 
fifter au 
Cenfeil des 
Mu lim , 
parce que 
Louis XIV. 
n’y pre'Gdoit 
que comme 
un Ecolier 
qui foutient 
une Théié : 
Cenfeil , 
d'oà le Pire 
U Cbaife ne 
forteit que 
conformé- 
ment au 
Proverbe dm 
Loup fui un t. 
De pareilles 
Impertinen- 
ces tnt bien 
pi amufer 
les Smtt 
pendant 
douze , on 
quinze ans , 
mais me dé- 
voient nulle- 
ment _fcrvir 
de re cens- 
wandmtion 
à un Ou- 
vrage I el 
que emlui 
dont ûl t’a- 
git ici. 

ftl) Celle 
dm Baron de 
Hobendo’ff p 
aujourd'hui 
tncoreorte 
dans celle 
de F Empe- 
reur. y etez 
la Biblio- 
tljeca Ho- 
hendorffia- 
na , Tom . 
111 s pue. 
26a. Celle 
de Mr. Uf- 
fenbach à 
Francfort. 
Volez la 
Biblioth. 
Uffenbachi- 
ana , Tom. 
111 , par. 
6la. Celle de 
Mr. Reiro- 
tnan A Hil- 
desbeim. 
Votez le 
Caralog. 
Bibliotn. 
Thcolog. 
Reimman- 
mianz , pag. 
>030. 

(*4) De 
Deo, Spi- 
ritibus , 
Mundo, 
Religione , 
ac de Bono 
Sc Malo , 
Doârina 
folida, fu- 
perftitioni 
Faganz ac 
Chriftianz 
oppofita. 


fi fameux par fies Quinteflènces toujours remplies 
<P invectives nouvelles contre Louis XIV ; qu’ils 
regardent, page 2f , comme l’Auteur indubitable du 
Recueil dont je viens de parler ; que fes mœurs 
dépravées & corrompues me font croire effective- 
ment très capable d’avoir conçu le deflèin d’un 
femblable Ouvrage; mais que ion génie bouffon, 
& là manière d’écrire également platte & pitoïa- 
ble , me fout regarder comme absolument încapar 
ble de l’avoir jamais éxécuté (82 J. Je dis la 
même chofe dejEAN Aïmon, à qui Mr. Pfaff 
attribue tout aulfi mal - à - propos cette compofition 
dans Ion Introduélio in Hifloriam Thcologia Lit- 
terariam , Part. II, pag. 14, & qui peut bien avoir 
eu la fotte & dangereufe vanité de s’en vanter à 
quelque V oïageur Allemand , qui l’aura débité à 
Mr. Plàff. A la fih d’une copie manuferite de 
ce Traité que j’ai vûe & lûe, on lui donne pour 
véritable Auteur un Mr. Vroese , Confeiller 
de la Cour de Brabant à la Haïe , dont Aymon 
& RouiTet retouchèrent le Langage ; & que ce 
dernier y ajoûta la Differtation ou Réponfe de- 
puis imprimée chez Scheurleer. A cela l’on ajoû- 
te , que ce fut Charles le Vier , Libraire en cette 
Ville, qui fit imprimer l’Ouvrage; qu’il n’en ven- 
dit que peu d’ Exemplaires , parce qu’il éxigeoit 
une piftolle de chacun ; qu’il donna ordre en mou- 
rant d’en brûler le refte ; & que , depuis cela , ils 
fe vendent jusqu’à yo. Florins. Ce qu’il y a de 
certain, c’cft qu’après la mort d’un de ces Librai- 
res, fes héritiers me remirent 300. Exemplaires de 
cette édition , qui , félon leur intention , ont tous 
été mis dans le feu ; à la réferve néanmoins de 
la Vie de Spinofa } qui pouvoit être confervée, & 
à laquelle un Libraire qu’on en accommoda a 
trouvé bon de faire ajoûter ce nouveau titre : la Vie 
de Spinofa , par un de fes Difciples: nouvelle édition 
non tronquée , augmentée de quelques notes , Ç5 3 du 
Catalogue de Jes écrits p par un autre de fes Difci- 
ples. A Hambourg , chez Henry Kunratb , M. 
DCC. XXXV. Si le prémier de ces Difciples n’eft 
pas Lucas, comme on vient d’en voir l’incerti- 
tude; il eft bien certain, au moins, que le fécond 
efl Richer la Selve, Homme extrêmement infatué 
du Syftême de Spinolà, quoi qu’il ne fût nullement 
en état de le lire en original , & qu’il n’eût au- 
cune teinture des connoinances abflraites qu’il fup- 
pofe. 

Outre ces deux éditions, extrêmement rares, & 
presque inconnues , nous en aurions encore vû une 
troifiéme, faite d’après le Manufcrit de Mr. Hulft 
indiqué ci-defTus Citation (72) , & procurée par certain 
Académicien , Reprodu&eur , & qui pis ell Brocan- 
teur , de ces fortes de curiolitez Littéraires , fi le 
Libraire Hollandois , à qui il en fit la proportion , 
n’avoit été plus honnête Homme que lui , & n’a- 
voit nettement refufé de fe charger d’une. fi crimi- 
nelle commiffion. 

Tel eft le Livre , qu’on fait aujourd’hui paflèr 
pour le vrai Traité de tribus Impoftoribus , & dont 
divers Savans , ,ou fimples Curieux , veulent bien 
être les dupes , même à affez grand prix : témoins 
feulement Mrs. Mazzuchclli,& de Boispreaux . dans 
leur vie de Pierre A r e t 1 n , indiquée ci-desfus 
à la fin de la Remarque ( B ) , & dans laquelle ils 
font ce fameux Libertin Auteur du déteftable Traité 
qui fait le fujet de cet Article. 

On conferve dans quelques Bibliothèques d’Alle- 
magne (83), un Manufcrit intitulé Çymbalum 
Mundi , dont les fujets ou les titres des Chapitres 
( 84 ) , répondent fi bien à ceux dont j’ai donné ci- 
deflus le précis, que je croirois facilement, que l’un 
de ces Ouvrages eft une T raduûion , ou tout au 
moins une imitation de l’autre; & que , de même 
qu’on lui a donné en François les deux titres, qu’on 


vient de voir , de Traité des trois Impofteurs , & 
d 'Efprit de Spinofa, on a très bien pu lui donner 
eu Latin celui de Çymbalum Mundi , titre déjà fort 
décrié dans l’efprit de beaucoup de Perlonnes pré- 
occupées, & par conféquent très propres au defleiit 
de l’Impofteur qui en auroit ainfi abufé. Dans le 
Catalogus Librorum Frederici Thoms , où ce Manu- 
fcrit fe trouve auffi pag. 218, 011 attribue l’Ouvrage 
à Bonaventurè de Periers , à qui l’on avoit dérobé 
ce titre. Mais , cela n’eft pas fort étonnant de la 
part de celui qui a dreffé ce Catalogue , qui ne pa- 
roit pas avoir été Homme de Lettres. 

Peut-être même a-t-on encore donné à cet 
écrit le titre de Tbeophraftus redtvivus , Manufcrit 
de même caradère, qui lë conferve dans la Biblio- 
thèque du Baron de Hohendortf, & que la confor- 
mité des matières dont il traite -(85- )., me ferait 
facilement regarder comme le même Livre que le 
précédent. 

Quoiqu’il en foit, & de quelque part que vien- 
nent ces prétendus Traités de tribus Impo/lortbus 
tant imprimez que manuicrits , on s’apperçoit très 
anement, que l’écrit qu’ils lenferment n’eft nulle- 
ment du rems auquel on l’uppolë, que le véritable a 
été compotê ; qu il ell ^incomparablement plus nou- 
veau , ëc même tout - à - fait moderne ; & , qu’au 
lieu que 1 ancien prétendu 1 raité de tribus ImpoJlori- 
bus 11e pâlie que pour l’Ouvrage d’un limple Déïfte 
(86), celui -c; elt l’Ouvrage d’un Spinoliite ache- 
vé , comme je viens de le faire connoître. Et, 
puis qu’on l’attribut faullèment à Pierre des Vignes, 
il eft incomparablement plus propre à occuper une 
place dans la Dilïèrtation de Mr. Struve fur les Im- 
poltcurs Littéraires , que le prétendu Traitté dont 
on lui a donné le tître: car, fuppofé que ce pré- 
tendu Traité éxiltât, & qu’il fût effectivement d’un 
des diftérens Auteurs auxquels Mr- Struve dit qu’on 
l’a attribué , ce ne ferait nullement l’Ouvrage d’un 
Impofteur , qui l’auroit publié fous le nom d’au- 
trui; mais 1 Üuviage d’un Anonyme, qui n’auroit 
caché l’on nom , que parce qu’il n’auroit pas été 
fûr pout lui de le faire connoître. Si l’on difoit, 
que c’ eft comme, traitant d’ Impofteurs , que Mr. 
Struve a compris ce Traité dans fà Differtation, on 
ne répondrait rien de raifonnable: car, outre que, 
par le même motif , il auroit dû y mettre le Trai- 
té des Impofteurs inftgnes de Jean Batifte de Rocor 
les , & quelques autres femblables , ce qu’il n’a 
pourtant point fait, tous ceux qui ont fi irréligieufe- 
ment parlé de Moïfe, de Jéfus-Chrift, & de Ma- 
homet , ne lë font jamais avifez de les regarder 
comme des Impoiteurs Littéraires ; & il ne s’agit 
que de ceux -la dans la Difleitation de Mr. Stru- 
ve (87). 

Un Ouvrage, dans le quel le Judaïsme , le Chrisr 
tianisme , & le Mahométisme , fe trouvent effeâi- 
vement réunis , mais dans des vûes tout oppofées 
à celle d’un Traité de tribus Impoftoribus , eft le 
Mubammedanus precans , id eft Liber Precationum 
Mubammedicarum Arabicus , Latinitate donatus , 
cum notis preecipua Doétrince Muhammedan* capi- 
ta , aliaque ad ea , feélasque Judæorum, & ChriS- 
tianoruçn fpeélantia , exponentibus ( 88 ) , & im- 
primé à Sleswig , en 1 666 , in L’original 
Arabe a été dépolé par Adam Olearius dans la Bi- 
bliothèque de Gottorp : & le Tradudeur & Edi- 
teur eft He n n,i n g He n hisgus , Précepteur 
des Enfans de Fred. Duc de Holftein, & Conrec- 
teur du Collège de Bardethom; mais, qui, déchu 
de la promeffe maintes -fois réïiérée de la Profes- 
fion des Langues Orientales à Kiel , fe jetta dans la 
débauche, & mourut malheureufement , à Gottorp 
où il s’étoit retiré. 


(*> 


(%s) Theophrjftus redivivus , five de iis quz dicuntut de Dits , de Mundo . de Religione , de Anima, de Inferis 8 C Dzmonibus, de 
vita fecundum Naturam , 8e de conremnenda morte : Opus , ex Philofophorum opinionibus confttnâum , 8c do&iffitnis Thcologis ad diruen- 
dum propofitum. Volez la Bibliotheca Hohendorffiana , Tom. 111 1 pag. 234. 

( 16 ) Monftrum illud Hominis , Dits inferis a fecretis Scelus , nefarii illius Traâatus de tribus Impoftoribus atntber , quantumvis ab tmni 
Religione alitnus , adeo ni, nec Judzus, ntc Turca , net Chriftianus f écrit , plant tamtn Atheus non oral. Thomas Browne , in Religione Me- 
dici , Part. 1 , Self. XIX , pag , 123. Gnflum ex hoc Libre exetrptorum datnri , additif jeftit Cbrifliani nominit Vindi- 
cte,. ut pra/idiit fuit improvidot exturbemut DEISTAS. Joan. Fted. Mayerus, apud Ptaccinra de Anonymil , pag. 18t. 

(sa) Elle eft intitulée Burcardi Gottelffii Srruvii Diflèrtatio Hiftorico Licteraria de doâis Impoftoribus, fir imprimée à leue, LÙtciia Mut* 
lerianis , en 1710, in 1, au bout de rintroduâio in noticiam rei Littcuriz, 8c ufum Bibiiothccamm dm mime Autour. 

(is) Mulieci Cimbx. Lite. Tom. 1 , pag. 25t. 
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indignes d'occuper le loifîr de quelque habile Homme ( T). 


fl») Patin, 
Lettres à 
Charles 
Spon, T#j». 
//, pag- 

IOO, ÎOI. 

fêtiez ci- 

ieffeus , Ar- 
ticle ME- 
DAIL- 
LES, tnt 
tenjtÛure 
touchent ce 
Livre. 

(fo) Saba- 
thai Tzevi. 


(»i ) John 
Evelyn. 

(fi) Robert 
Clavel , the 
general Ca- 
talogue of 
Books piin- 
ted in Ettg- 
land , pag. 
î*- 

(pj) tipe- 
nii Biblio- 
theca Philo- 
fophica , 



torutn Lipf. 

I«5>o , pag. 
«vS. 


(94J Biblio- 
theca Bul- 
telliana , 

m- s* 7 - 

(ts) Afla 
Eruditorum 
Lipbenlia , 
i«yo , pag. 
«os. 


(,«) Bail- 
ler, Juge- 
ment des 
Savant, 
Te*. I. 

H 0. 


(Tj Il y a eu des ‘Traités de tribus Impoftori- 
bus réels ; ... & je donnerai l'idée de quelques- 
autres . . . propres à occuper le loifîr dé un habi- 
le Homme.] Outre le prétendu Traité de tribus 
Impojloribus qui fait depuis fi long-tems tant de 
bruit dans le Monde, « 5 c celui dont j’ai donné ci- 
deflus l’H'ftoirc & f Analyfe , on a publié en di- 
vers tems fix autres écrits fous ce même titre, 
mais tout- à -fait différens pour la matière. 

I. Le prémicr cft Vinccntii Panurgii Epijlola 
ad Cl. Virum Joannem Baptiflam Morinum , ific. 
de tribus Impojloribus , imprimé Parijiis , apud 
Matthceum Bouillette , 1654, in 4". L’Auteur de 
cette Pièce eft Jçan Batille Morin ,. lui -même 
Perfonnage afl'ez connu d’ailleurs ; & les trois pré- 
tendus Impofteurs auxquels il en veut, font GajJ'en - 
Ji, Neuré, & Bernier, qui n’avoient pas approu- 
vé fes vifions , tant Aftrologiques , que Mathé- 
matiques. 

II. On verra ce que c’eft que le fécond, dans 

ce pacage d’une des Lettres de Guy Patin: „ Mr. 
„ de Vicfort , Rélident du Marquis de Brande- 
„ bourg à Paris, m’a dit, que depuis peu en Hol- 
„ lande, £3* ipfe Hollandus, on avoit imprimé un 
„ Livre de tribus Nebulonibus , qui étoient enten- 
„ dus, prémiérement Thomas Anicello , qui fit re- 
„ volter Naples fecondement , Olivier 

„ Cromwel , le Tyran d’Angleterre; troifiéme- 
„ ment , Julius Mazarinus , Cardinalis , CS* fum- 
„ mus Rerum Gallicarum Adminifier : mais , que 
„ le Mazarin a fait fiaifir toute l’impreflion , afin 
„ que le Livre ne fe vendît point (89). ” Ma- 
zarin , Cromwel , £* t le Général des Jéfuites , 
ajoûte-t-il page 306 , [croient trois beaux Person- 
nages , pour repréfenter l'Etat tyrannique du mi- 
f érable tems auquel Dieu nous a réfervez. 

III. Le troifiéme eft Hijlory of the three late 
fumons Impojlors : viz. Padre Ottomanno, preten- 
ded fou and heir to the grand Seignior ; Mahomet 
Bei , a pretended Prince of the Ottoman Family , 
but in trutb a Falachian countrefeit ; and Sabbati 
Levi ( 90 ) , the fuppofed Mejfiah of the Jews in 
the y ear 1 666; published by J.E. (91), Esqner ; 
printed London , for H. Hcringman , iéêy , in 8 , 
( 92 ) : titre , que les Aéla Eruditorum Lipfienfia 
anni 1690, pag. 6oy , rendent par Hijloria de tri- 
bus bujus fecttli famofis Impojloribus tfc., peut- 
être d’après quelque Traduâion Latine ainfî inti- 
tulée. Quoi qu’il en foit , on en a certainement une 
Allemande , imprimée à Hambourg , en 1 669 , in 
8 3 , ( 93 )» & une Françoifc , à Paris , chez Ro- 
binot , en 1673, in 12 0 , (94). Les Avantures 
de ces trois fourbes fe trouvent aufii dans les Im- 
pojleurs infignes de Jean Batijle de Rocoles , im- 
primez à sfmjlerdam , chez IVolfgang , en 1683, 
in 12° ; mais , notez que l’Hiftoire du prémier y 
cft par - tout mal intitulée le prétendu Ibrahim , au- 
lieu de le prétendu Ottoman. Ce que les Auteurs 
du Journal de Leipfig remarquent du fécond eft 
allez curieux. Ipfi Cigala ( feu Mahamcto Bei ) 
dilënt - ils , apud nos in diverjorio publiai tune de- 
genti , fed ad talia objeéla non erubefeenti , a Slu- 
d'tofis quibusdam ablata fuit hujus Hijloria V :rfia 
Germanisa ( 9J"). 

IV. Le quatrième eft intitulé Chrijliani Kort- 
holti Liber de tribus magnis Impojloribus , [ nempe 
Eduardo Herbert de Cherbury , Thoma Hobbes, 
£ jf Benedi&o de Spinofa,] imprimé à Kiel, chez 
Richelius , en 1680, in 8“.- réimprimé, avec quel - 

Î ues Augmentations de Seballien Kortholt l'on 
'ils , à Hambourg , chez Joachin Reumann , en 
1700 , in 4’ ; & peut-être traduit en Allemand, 
par Michel Bern, Diacre Luthérien à Welfelburen, 
& depuis Pafteur de Vandesbeck près de Ham- 
bourg , fous ce tître , Altar der Atheijlen , der 
Heyden , und der Chrijlen , entgegengefeckt den 
drey Ertz- Betriger , Herbert , Hobbes , und Spino- 
fa , & imprimé à Hambourg , en 1 693 , in 8 . 
Mr Bailleta prétendu, qu’il avoit été publié avant 
celui de Jean Batifte Morin (96): mais, c’eft fe 
tromper de plus de vingt- cinq ans. 

Jean Deckher a eu à peu près la même idée 
que Kortholt; car, après avoir fait une efpéce de 
Dilfertation de tribus maximis hujus feculi Philo- 
fiphis , Campanella , Hobbefio , & Spinofa , il la 
conclut «a ces termes : permittat mihi , quafo , 


Leâor ut de his tribus exorbitantis in utraque fa- 
pientia fenfus PhilofoplUs adnotata obfignet Hora- 
tianum (97 J, 

,, Nil mortalibus ardttum ejl: 

,, Cœlum ipfum petimus jlultitia , ne que 

,, Per nojlrum patimur J ce lus 

,, Iracunda juvetn paner e fulmina (98).” 

Severinus Linturpius, célébie Danois, a penfé de 
même dans un Ouvrage prom s fous le titre de 
Schediasma Criticum de PLigiis Gentilium ex His- 
toria & Script ur a Sacra , contra Johannem Mars- 
hamum , Johannem Spencerum , if Bencdiélum 
SpinoJ'am , deque prxcipms ejus argumenti Scripto- 
rtbus , variisque in eodem eorum exccfjibus : où il 
eft allez remarquable, que Spinofa entre encore en 
tiers , ainfi que dans les deux précédera Traités. 

C’eft à peu près ainfi , que Jean Henri Urlin 
avoit autrefois raflcmblé ti ois des plus anciens 
Ecrivains du Monde, afin de réfuter leur oppofi- 
tion à Moïfc. Voici quel eft le titre de fon Ou- 
vrage : Johannis Henrici Urjint de Zoro.jlre Bac- 
triano , Hermete Trismegi/lo , Sanchoniate Phccni- 
cio , fi rumine Scriptes, AI uf ai ex Scriptttrx Anti- 
quitati oppojitis , Êxcrcitationcs fanirluires. 11 fut 
imprimé à Nuremberg , chez Endter , en 1661 , 
in 8': & un pat.eil dclfein , qui ne méritoit , ce 
femble , que des loüangcs , fut aufii tôt cenfuré 
par la Congrégation de l’Indice, à l’üuviagcnrs 
au rang des Livres défendus ( 99 ) Il y traitait 
apparemment par occafion des l'upcrchcrics & des 
impoftures Ecclélialliques fi fréquentes dans l’Egli- 
fe Romaine t & fur -tout parmi les Moines. 

L’Auteur de l 'Efpion Turc dans les Cours des 
Princes Chrétiens introduit un Jélùite , faifant un 
pareil aflèmblagc de Judas , de Mahomet , & de 
Luther: les difant les plus méchants , les plus fee- 
lérais , £3* tes plus détejlablcs Hommes qui eujjent 
jamais vécu ; & ajoutant , que les deux derniers 
avoient été les plus impies , & que Judas foujfrott 
de moindres tonrmens en enfer , parce que , s'il 
trahit Jon Seigneur , il fut l'un des inflrumens de 
la Rédemption du Genre Humain, au lieu que les 
autres , en fe damnant , ont fait damner une infi- 
nité de gens ( ico ). En effet , quoi que ce Jé- 
fuite foit un Perfonnage imaginaire / il eft pour- 
tant fort naturel de ctoire, que, lèlon l’efprit do- 
minant de la Société, le crime de Judas , qui n’a 
que vendu & livré Ion Maître , n’eft . pas com- 
parable à ceux de Mahomet qui a fi conlidérable- 
ment reftraint la doinnation des Papes, & de Lu- 
ther qui a lî vigoureufement & fi heureufement 
combattu & diminué leur puiifancc. 

Un autre Jéluite parle d’un Tableau fingulicr, 
où font alfociés , à peu près de même , Luther 
abbattant le toiéi d’une Eglile , Calvin en renver- 
fant les murailles , & George Paulli en détruifant 
les fondemens : & c’eft à ce dernier, qu'il attribué 
l’invention de ce Tableau ( 101 ). 

A cela fe rapporte allez bien l'imagination bur- 
lesque du Docteur Swift daut fon Talc of a Tub, 
Ouvrage aullî criminel , & peut-être même plus 
pernicieux encore , que les Traités qui font le prin- 
cipal fujet de cet Article ; puisqu’il ne s’y propole 
rien moins que de tourner cruellement en ridicule 
les trois principales Sectes du Chrillianisme Occi- 
dental. Je fais bien , que certains Anglicans regar- 
dent cet Ouvrage comme une Apologie , ingénieu-. 
Je , difent - ils , de /’ Eglife Anglicane ; mais , je 
fçais encore mieux , qu’à l’imitation de Robert Ho- 
ward , on y fouette très bien le Clergé d'Angleterre 
fur le dos du Doéleur Alartïn. tin effet , on y re- 
préfente Alylord Pierre , ou l ’ Eglife Romaine y 
comme furchargeant de galons , de franges , de 
broderies , de nœuds d’épaule , & de toute autie 
forte d’ornemens vains & fuperflus , l’habit Ample 
& modefte, c’eft-à-dire le Nouveau Teflamcnt , que 
fon Père ou Jéfus Chrift lui avoit lailfé ; le Duâeur 
Martin , ou Y Eglife Luthérienne , comme détachant 
doucement & modérément du lien quelques unes de 
ces fuperfluités; & Maître Jean, ou Y Eglife Calvin] fie, 
comme mettant hortihlement le lien tout en pièces , 
en les en arrachant avec fureur. L’Auteur du Cosmo- 
polite, ouCitoien du Alonde , a trouvé bon d’adop- 
ter cela , pag. 41. „ Il y a environ deux Siècles 



(•7 ) Lihr. T. 
Carm. Ode 
111 , infini. 


( »») Deck» 
hciui de 
Scriptis A- 
despotis , 

Sitt. xir, 
pag. 311 — 
3S-*. Lec- 
dckker, 

Diff. contra 
Beckerum , 

P"Z ■ *7«. 
a ? eiini de 
même David 
Geoige, 
Hobbes, £r 
Spinofa , 
c.mmt Prf. 
eut fi un de 
Bekker. 

Mais , Fré- 
déric Ernell 
Ketrneius 
l'rft cornent/ 
d' officier 
Spinofa £r 
Bekker , 

Je us le titre 
de D. (Ter ra- 
tio Acade- 
mica de 
duofcüs Ira- 
polio ribus, 

B. Spinofa 
& B. Uek- 
kero, /*• ; 
primée a 
Leipiîc , 
chez les Hé- 
rit. de F. 
Lanckitïus, 
en 16,4, 
in 4. 

( 99 ) Indot 
Libror. 
prohib. je 
cnpurg. 

Part. 11, 
P’g- 179 , 

E* it. i»<7, 
in folie. 

(100) L’Es- 
pion dans 
les Coins 
des Princes 
Chrétiens, 
Ton. 1, 

P‘g- H, 


( loi) Mé- 
moires de 
Trévoux , 
Oit. 171», 
P“&- > 7 °S. 
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dît- il , „ qu’un couple d’Empiriques , l’un nommé 
Martin , l’autre Jean , par jaloufie de Métier , 
décrièrent les drogues de l’Enchanteur Charlatan 
affis fur le Troue des Célàrs , & diltribuérent les 
leurs avec tant de fuccès , qu’ils lui enlevèrent 
la moitié de fes Pratiques Aupara- 

vant , il falloit prendre , de force ou de gré , 
fes Pâques : maintenant , l’on a la liberté du 
choix.’* 

Rien ne fcroit plus étonnant que l’Apologie qu’a 
ôfé faire d’une pareille pièce un de fes Traducteurs 
(102) , iî l’on ne connoilfoit le zèle intérelfé de 
ces fortes d’Ecrivains pour leurs Originaux , & l’ha- 
bitude fervile où ils font presque tous de les mettre 
au deffus de tous les autres. Peut-être les Anglois 
font -ils bien fondez à confidérer celui-ci comme un 
Chef- d' Oeuvre de fine plaifanterie , & à y trou- 
ver des grâces , des beautez , des tours , if des fi- 
neffies inexprimables en toute antre Langue (103) .• 
rtiais , les deux Traduétions Françoifes, qu’on en 
a publiées depuis quelque tems , n’en feront jamais 
concevoir cette merveilleule idée. La prémiére , 
intitulée Les trois Juftaucorps , Conte bleu , tiré de 
P Anglois du Révérend Mr. Jonathan Swift , Minis- 
tre de PEglife Anglicane , Doéleur en Théologie , 
if Dot en de la Cathédrale de St. Patrice de Du- 
blin , & imprimée à Dublin ( 104) , en 1721 , in 
8 *. , ne contient qu’une petite partie de la pièce , & 
n’eft qu’un mifcrable aimas d’cxpreiïions viles & 
baffes & de quolibets greffiers & populaires , abfo- 
lument indigne de la moindre attention des honnê- 
tes -gens. .Elle eft d’un mauvais Boufon , nommé 
Macé , connu par te Prof élite en belle humeur , & 
par quelques autres mauvaifes rhapfodies de pareille 
espèce , & mort miférable depuis peu en Angleterre. 
La fécondé , intitulée Le Conte du Tonneau , con- 
tenant tout ce que les Arts if les Sciences ont de 
plus fùblime , if de plus mijlérieux , par le fameux 
Doéleur Swift ifc. ( ioy ) , & imprimé à ta Hase, 
chez Henri Scheurleer , en 1721 , en 2 volumes in 
12'., eft fans doute meilleure ; quoique fouvent 
' affez infidèle : témoin , entre autres endroits , celui 
où l’on reproche fi peu fenfément à Milord Marl- 
borough de s' être rendu coupable d'un despotisme in- 
excufable , en faifant ROUIR pour blasphème un 
Officier Anglais né libre ( 106 ) ; traduilànt très - 
mal le mot Anglois breakeu par celui de rouir , 
oubliant que les Anglois ne font aucun ufage de ce 
fupplice qu’ils ont en horreur , & ne réfléchiffant 
point que ce mot ne fignifie là Amplement que 
caffier. Mais , outre qu’en beaucoup d’endroits elle 
n’eft pas même Françoifè (107) , elle eft quel- 
quefois fi obfcure & fi embaraffée , qu"n a toutes 
les peines du monde à l’entendre. Ce n’eft pas 
que fon Auteur ne l’ait accompagnée d’admirables 
notes , dans lesquelles il nous apprend , que les 
Molintjles font des Fanatiques , qui détruifent la 
raifon , pour mettre à fa place une prétendue inf pi- 
ration ( j 08 ) ; que la Pédiraftie elt le Péché Phi» 
lofopbique ( 109 ) ; que Calvin , d'un tempérament 
. . . doux , ( c’eft parfaitement bien le connoître ! ) 
étoit un Bigot , qui a fait des innovations , Evan- 
géliques dans le fonds , mais néanmoins impruden- 
tes if danger eufes ( IIO) ; que la mort de Charlgs 
I. entraîna avec elle celle de PEglife Anglicane 
(lit); qu'il ejl fort naturel de croire , que le Lord 
Maire Humpbry Edwin pouffoit P extravagance dé- 
vote jusqu'à introduire des lanternes faites de feuil- 
lets de vieilles Bibles de Geneve , if jusqu'à les 
fanélifier par ce Texte de l' Ecriture , Ta Parole 
eft vme Lanterne à mes pieds , & une Lumière à 



(102) Pré- 
face eu 
Conte du 
Tonneau , 
pag. *6 6 * 

/«IV. 

(loj) Là- 
mime , pag. 

• 1. Aver- 
ti fie me lit 
de 1 trois 
Juftaucorps. 

(« 04 ) C’eft. 
à dire , à la 
Haïe , chez 
Charles Le- 
vier. 

(ioj) Ce 
fameux 
Dofteur 
Swift pejfe 
peur un des 
plus beaux 
efpri.s d* An- 
gleterre , 
mais en mi- 
me tems 
peur un dit 
plus liber- 
tins. Les Ta- 
ris l’aient 
prosejt à la 
Ri-.ac Anne 
peur quelque 
Evêché, 
le Dctleur 
TenniJen, 

Archevêque 
de Cautère 
ieri , em- 
pêcha ce 
Jcandale 1 
en repréfen- 
tant à cette 
Princtffe , 
que , peur 
être Evêque , 
il falleit au 
moins pajjit 
peur Chré- 
tien. 

( i «6 ) Con- 
te du Ton- 
neau, Tem, 

JT, pag. 

1 6 t. 

(107) Com- 
me il pareil 
par tes Bar* 
harismes , 
fTom. I, 
pag. 9 , 
laccager 
tour ce qu'il 
jr a de bon 
dans des 
Ecrits, veg. 

10. monter 
Une Brèche , 
pag. as- un 
Auteur in- 
titulé Na- 
hum Tare, 
pag.iou 
Décifion 
Canonicale, 
pag. 14 S- 
le traita du 
plus igrand 
Maraur , 
pag. i«i. 
un Auteur 
de bien, 
pag. Ui. 
me le don- 
na ce ma- 
tin. Tem. 

U» f*S- 3 i. 
il fe mou- 
che le nez, * 

pag. 91. faire fon fejour d’un aparretnent , pag. 131. obtruder fes penfées à une Multitude , pag. 179 
côtés, pag. tir. l’intention des Couvents 
par un Cardinal , &• cent autres pareils 
gile féminin, ère. 

(i«s ) Conte du Tonneau, Tem. /, pag. >19. ( 109) Là-mime, pag, 

(ne) Là-même, pag. 149. (rit) Là-même, Tem. Il, pag. 34. 

(ni) Là -même, pag. 30, 3 t. Ne fereit-il pat avjft naturel de croire , que Ce TraduOeur ri a pse feuti , au n’a pat voulu ferait , que 
t’eft-là une de ees pr efar.atiens fi familières à fon Auteur ? 

( irj) Votez le Conte du Tonneau, Tem. I, pag. 16, 33, s S , & ailleure. 

(114) Voies Melchioris Adami Virx Theologorum Germanorum , pag. 3(1,- Henningi de Witte Diarinm Biographie, ad an*. T«to , 
eh il partit faire trois différent Ouvrages de ce fcul Livre ; maie prineipalcment ta Bibliotbeea Creniaoa , pag. ét , la feule eà fen Edition 
feit indiquée. 

(11 j ) Erasmi Colloquia , in Exuviis Seraphicis, pag. 690. Edit. Variertum aeeurante Coraelio Schrevelio, Editeur fort inixaCl , qui met , 
par éxemple , dans la page fuivante , l’impojiure &• le fupplice des quatre Dominicains de Berne dans la 9. Annie du XV. Siècle , 

au lieu du XVI. 

(114) Cet Ouvrage eft d'un Franciscain nommé Bartholomzna Albicius , sa vulgairement Batthelemi de Pile, qui viveit à la fin d» 
XIV. Siècle. Voiez ci - deffus Article ALBIZ I , fen Hifteire , celle de fen Ltvre, (y celle dot Réfutations qui y eut été appofées. 

(117 J Imprimez à Vcnize , en 1410 , &■ en 14X4, in 4. Voiez ci-deffus le mime Article ALB 1 ZI , Remorque ( B) , Num. Il, (y IU, 
(y Remarque ; C ) , Num. II. 

( ns) Imprimé d’abord en Allemand, &• puis traduit en diverfet Longuet, Voiez- en f Hifteire , tel Verfttnt , &■ les Edifient , ci - diffus , 
Article ALBIZ I, Remarque (C), Num. I. 

(119) Cet Ouvrage eft de Lucas Ofiandei, & fut imprimé à Tubinge, en SS 91 , in 4. Vtiex - an la tBrt plat ma ieug ti-defftss , Article 
ALBIZI, Remarque (C), Nam. 111 , 


mes fentiers (112); & plufieurs autres belles cho* 
fes , tout aufii bien fondées que celles-là. Mais , 
comme , au lieu d’expliquer les endroits les plus 
difficiles de fon Texte , il s’amufe quelquefois à 
turlupiner & faire le mauvais - plaifant ( 113) , on 
n’en entend pas mieux l’Original : & l’on eft fâché 
de ne trouver , au lieu d’un Commentateur éxaft 
& judicieux , qu’un Garpon -Bel- Esprit , pour me 
fervir d’une exprefiion adoptée & trop volontiers 
emploïée par l’Auteur, d’un Garçon - Bel - Esprit , 
qui fait vainement Parade d’une érudition fort min- 
ce ; & qu’un de ces Ecrivains affeéfez , qui veu- 
lent mettre de l’ esprit par - tout , & qui fe tour- 
mentent en vain pour dire agréablement les cho- 
fes. 

*' Pôlycarpe Lyferus , Profeffeur en Théologie à 
Wittemberg , avoit autrefois réiini de même , mais 
par des vues bien différentes , les trois Se&es dont 
nous venons de parler , dans fon Livre , intitulé 
Chrifiiattismus , Tapismus , iffi Calvimsmus ; im- 
primé à Wittemberg , en 1 6 1 0 , ite 4' ; & dan* 
lequel on peut bien conçevoir qu’il n’a pas man- 
qué d’approprier le tître de Chrijlianismus à fa 
propre Seéte , à l’exclulion des deux autres ( 114). 
S’il eft étonnant , que Théophile Spizclius ne faffe 
aucune mention de cet Ouvrage dans fa Fie de Ly- 

r - ^ honoris referatum , 

plus encore , que 
l’abréger Melchior 
Adam , dans fon Theatrum Firorum eruditorum , 
Pag .35T v lie fe fouvienne pourtant pas plus de cet- 
te pièce. Mais , c’elt ainli que font dreffées la 
plûpart des Biographies & des Bibliographies. A 
peu près dans le même tems , Nicolas Helduaderus 
ou Heldvadcrus , Miniftre Luthérien en Danne- 
mark , fit en fa Langue un pareil Traité , dont le 
titre revient à ceci : Trifolium Theologicum de 
Fi de (J DoÜrina , Poutificio - Jefuitica , Luthe- 
rano - Evaugelica , & Zwiuglio - Galviniflica ; 

& dont l’Imprefiion fe fit à Hambourg , en 1626, 
in 8°. 

Les Franciscains ont fait autrefois quelque cho- 
fe de bien piic encore que ce qu’a fait le Do&eur 
Swift , lorsqu’ils ont ôlé dire , Mofes a Deo tra » 
ditam Legem tulit ad Poputum , Chriflus Ltgent 
Evangelicam promulgavit , Franciscus Legem fuam 
Angeli mauibus bis deferiptam tradidit Seraphicis 
Fratribus ( 1 1 y ) : car , les Prophanations & les im- 
piétés , qu’on trouve dans leur Opus auree fjf inex- 
plicabilis Bonttatis if Contineutie , Conformitatum , 
fcilicet , vit ce Beati ac Serapbici Patris Francisci ad 
vitam Jefu Chrifii (116) ; & dans fes Abrégés , 
Li Fioretti di S. Francisco affiimilati alla Fita if alla 
Paffiione di noftro Signore (117), Alcoranus Fran- 
cise anorum (118) , & Rofekranz aus dem LibrO 
Conformitatum (119) ; font allez comprendre de 
quelle manière on doit confidérer le merveilleux as- 
fcmblage , qu’ils font ainfi de Moîfe , de Jéfus 
Chrift , & de St. François. Leur Père Ange de 
Chivas , plus connu fous le nom Latin d 'Angélus 
de Clavajio , Cafuïfte célébré du XV. Siècle a 
dédié , dans le même esprit , là Summa Angelica 
à Jéfus Chrift , à la Stè. Vierge , & au Séraphique 
Père St. François. 

Le fameux ralingenius , lèmble avoir voulu as- 
focier de même Lucrèce , Jéfus -Chrift , & Lu» 
ther, dans quelqu’un des Livres de fon Zodiaque. 
C’eft au moins ce que lui reproche Poftel , de 
Rationibus Spiritus Sanéli , Libr. I, Cap. A II. 
Mais , en matière d’imputation , Poftel eft fort fu- 
jet à caution. Voici les propres paroles : Ferum 
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un a Lucretium, Chriflum, Ç5 3 Lutherum , videtur 
vellc confundere , & prof are , PaLINGEHESI- 
u s. C’df ainfi qu’il le nomme. 

Un bon Moine de Fontcvraud a fait un aflfem- 
blage, linon tout- à- fait autfi impie que celui des 
Franciscains , du moins réellement tout auffi in- 
finité , en faifant dire à Jéfus-Chiift lui-même: 
Rejcttez le joug de Motfc , celui et' Adam , (fÿ celui 
du Diable ; mais recevez le mien ( 120 ). 

Les Jéfuites font fans doute moins repréhenfibles 
d’avoir affemblé, à peu près de meme, Jéjus Crijl , 
la Wierge Marte , & leur Père Edmond Auger , 
dans une Tablette Japonoife, dont le bon- Homme 
Claude Duret a cru devoir grofiir fon trop la- 
vant & trop indigefte Thréfor de l'HiJloire des 
Langues de cet Univers ( 121 ) .’ mais , ils aura ent» 
dû donner à Jéfus & à Marie un Compagnon 
d’une réputation un peu moins équivoque querel- 
lé de cet Auger fui). Mahomet mettoit à coup 
fûr Marie en meilleure compagnie ; car, il en fait 
à la fin de fon Chapitre de la “Table , une des 
trois Pcrfonnes de la 1 rinité (123) : ralinant peut- 
être fur ce que Cyrille d’Alexandrie l’en avoit fait 
autrefois un Suplément ou Parachèvement , com- 
me le témoigne St. Epiphane en traitant des Ebio- 
nites (124). 

Le Père Paul Bombini , Jéfuite Italien , a ras- 
femblé de même Dieu , la Vierge , & Edmond 
Campian, dans la Vie , qu’il a, écrite en Latin de 
ce prétendu Prince des Martyrs Anglais , & qu’il 
a publiée à Mantoue , chez les Ofannes , en 1620, 
in 8°. Ce titre lui ferait apparemment difputé par 
Dunflan , mais certainement par Thomas Bechet, 
deux des plus illultres Martyrs de l’orgueil & de 
l’ambition Eccléliatlique. Ce dernier fut aiïocié 
de même par Thomas Staplcton, & le tout à cau- 
fe du nom de Thumas , dans Ion Livre intitulé 
Très Thom.c , feu Res gejlx , 1. Thorax Apofloli , 
2. Thumec Cantuarienjis , 3. Tbom<e Mort : & im- 
primé à Doitciy , en 1 ySo , in 8 ; & puis à Colon 
gne , en 1612, in 8\ 

Dans ces derniers tems , les Janfeniftcs , ccs 
Théologiens fi épurés, ii l’on veut les en croire, 
ne font - ils pas tombés dans le même excès que 
les Francifcains & les Jcfuites , en approuvant 
dans leur Difciple Montgeron rAlfociation qu’il 
fait de Jéfus- Chrtfl, de la Ste. Pierre, du Bien - 
heureux François de Paris , à la tête de fou éton- 
nant Ouvrage de la Vérité des Miracles opérez 
par l'inter ce flou de Mr. de Paris démontrée contre 
Mr. l'Archevêque de Sens , imprimé «à Utrecht , par 
la Compagnie, en 1737? Ouvrage, qu’on a d’abord 
traité de fanatique , mais qu’011 a prouvé depuis 
être d’une impolture inligne. Voïez la Bibliothé- 
ue Raifonnée , Tom. XIX, pag. 393 — 432 , 
Tom. XX , pag. 178 , — 22j- , & 245-, — 
266. 

Un ennemi juré de l’intolérance & de la per- 
fécution , de quelque part qu’elles vinsfent , s’eft 
avifé de réünir , dans une imprécation contre el- 
les, Beze & Calvin à Alphonse de 
Castro Francifcain Efpagnol , en ces termes: 
buic Monacho junge C A L V I N U M & B E Z A M , 
Genevenjium Rcfurmatorum Antejignanos ', Ci? plene 
injlrudam babebis Perfequcntium Carnificum Tri- 
gant. Voïez M A t T TA 1 R 1 1 Index Annaliura fuo- 
rum Typographicorum , Tom. I , pag. 237 , qui 
donne cela comme une Citation, mais qui 11’ajoû- 


te point d’où il l’a tirée ; ce qui ferait aflTeZ rai J 
fonnablement foupçonner qu’il en cil l’Auteur. 

Du tems de la Ligue, les mêmes Jéfuites avoient 
continuellement à la bouche, un Dieu, un Pape , 
un Roi de toute la Chrétienté ( 1 2 y ) : Aflèmbla- 
ge,' beaucoup moins religieux que coupable de ré- 
bellion ; car , on fait , qu’ils entendoient par là 
leur cher Roi d’Efpagne , qu’ils auraient voulu 
voir Monarque du Monde entier , pour étendre 
plus facilement leur propre puiflance. D'Hi- 
laret , Cordelier léditieux mort à Orléans en 
1*91, & des deux Guifes , jultcment punis de 
leurs rebellions à Blois en iy88, les Ligueurs fai- 
foient au Ciel une Trinité fécondé (126), que Ja- 
ques Clément étoit fans doute beaucoup plus di- 
gne de remplir : & leurs partifans en auraient pû 
tout auffi-bien faire une pareille , de Barrière , de 
Cbâtel, & de Ravaillac , dont le premier réfolut, 
le fécond manqua , le troifiéme exécuta enfin, 
l’éxécrable Parricide de Henri IV. Dans une vue 
toute oppofée , l’iufame Guignard difoit infolem- 
ment & léditieufcment , Penjcz qu'il faifoit beau 
voir trois Roy s , fi Roys fe doivent nommer , le feu 
Tyran (Henry IÏI,) le Bearnois (Henry IV,) (5* 
ce prétendu Monarque de Portugal , Don Anthonio : 
& ce fut une des propofitions pour lesquelles ce 
feditieux Jéfuite fut pendu & brûlé à Paris le 7. 
de Janvier iy9f. 

Immédiatement après la naifTance du Dauphin, 
Fils de Louis XIII, les Magiürats de St. Quen- 
tin firent, dans ce Vers Latin, 

Francia gaude , Numine Trino , quidlibct au de. 

qu’ils firent mettre fur le front de leur Maifon de 
Ville au dcllbus des Armes de ce Roi, de ce jeune 
Prince , & du Cardinal de Richelieu (127), & qui 
tient tant foit peu du Rebus de Picardie , un as- 
femblage aulfi fingulier que profane, & que le ju- 
dicieux Pierre de l’Etoile aurait probablement appelle 
une Trinité troifiéme. Mais , ce Nuraen trinum f 
dont 011 pourroit chicancufemcnt entreprendre la dé- 
fenfe , à la faveur de l’ufage abufif , qu’on en fait 
en Latin , n’eft rien en comparaifon de l’impiété 
formelle & politive d’une impertinente Epitre Ùé- 
dicatoire , où , par un fot & plat jeu de mots , on 
traitoit nettement & fans équivoque ce Cardinal de 
Riche - Dieu (128); & d’une Thife de Théolo- 
gie , intitulée Quis ut Deus ? „ Et dont les neuf 
„ Conduirons commcncoient par les neuf Lettres de 
„ fon nom , & faifoient Richelius (128*);” Sottifcs 
& Impertinences irréligicufes , .qu’il aura probable- 
ment lui - ffiême condamnées. Quoi qu’il en foit , 
cet excès prouve , qu’on n’a pas attendu le grand 
éclat du Régné de Louis XIV , pour en faire un 
Homme immurtel , & lui appliquer irréiigieufement 
les attributs de la divinité , ainli qu’on le va voir. 
Le Miniltro Jurieu n’étoit ,ni moins ridicule, ni moins 
prophane , lors que , plaifantant alfez mal -à -pro- 
pos fur le Motet fcandaleux où l’on faifoit dire 
par Louis XIV. à Jaques II , Sieds-toi à ma 
dextre , jusqu'à te que j'ai mis tes ennemis feus 
le Marche -pted de tes pieds , il ôfoit avancer, Foi- 
là une agréable Métamorpbojc ! Le Roi de France 
devenu Dieu le Père , Zéf le Roi eT Angleterre de- 
venu Dieu le Fils J Afin que cette Trinité foit com- 
plet te , je fuis d'avis que nous fa fiions du Prince de 
Galles le Saint Efprit (.129). Les plaifanterics de 

cette 


bénignité , & de l’autre', ne confeiHolt que feu (y flammes : témoins fon Sucre fpiritucl pour adouci» l'amertume des aigres malheurs (fie ce 
temps, imprimé à Lyon, chez Michel jove , en 157® , in >*; (y fon Pédagogue d’Aimes , pour inftruire un Prince Chreftien à bien en- 
treprendre & heureufement achever une bonne Guerre, pour être victorieux de tous les ennemis de fon Eftat Sc de l’Eglife Catholique. 
Ouvrage furieux, (y rempli de maximes cruélles & Jar-guinaires qu'il ne mil que trop bien en pratique à Bourdeau x , oh il fit faire le Maffa- 
cre de la St. Barthélémy , malgré le Gouverneur , le Procureur - Général du Parlement , (y le prémier Jurai , nommé Mulet , qu'il difoit 
être une hère bâtarde, qui n'éroit point entrée en l’arche. Votez i’Aubigné , Hitl-t)niv. Tom. I , col. jj». Cet odieux Ouvrage fut 
imprimé à Paris , chez Seb. Nivelle, en 1568 , in 8 ; (y l'on en peut voir quelques Traits dans la Réviiîon du Concile de Trente , par 
Guillaume Ranchin, pag. 1 7 ■ — 1 74 . de la II. Partie, (y dam let Remarques fur la Confeflïon de Sanci, pag. 447, 44g. C’étoit bien- 
là donner du fucre au bout d’un baron, comme on le dit en commun proverbe: (y rien rsc/l plus propre à rendre fort vraisemblable ce fut 
fis Confrères débitent de lui, qu'il convertit 4®oo Hérétiques. Marillac , la Rapine , & Baville , en ont bien converti d'autres: Sy , avec 
de femblablet maximes, en en convertirait aifément des millions. Set Confrère! auront fans doute bien fait valoir cet glorieux exploits, dans, 
tes Vies qu’ils ont publiées de ce valeureux Champion de leur Société. Il y en a deux , lune en Latin Çy l'autre en Franpoit : Nicolai 
Bailly Hiltoria Virx Edmundi Augerii , primi e Socictate Jefu Regum Gallia: a Confeflionibus ; imprimée à Paris , chez Cramoify , en 
i«S2, in 8 : &■ Vie d'Edmond Auger, Confcfleur 8c Prédicateur d'Henry III, Roy de France 8c de Navarre [ de Pologne, faleit-il dire ,1 
ou l'on voit l’Hiftoire de rétabliflèmcnc des Jcfuites en France depuis Henry H, jusqu’à Henry IV, pat le Père Jean Dorigny, Jcfuite; 
imprimée à Lyon, chez Laurcns, en 17:»!, in 12. 

( 123 ) Alcoran de Mahomet, pag. 92. 

i l 2 4 ) Epiplianins de Hrcrcf. Ca ). de Ebionitis. 

ns) Plavdoyé d’Arnauid contre les Jéfuites en U94> pag. 1C4. Cayct, Chronologie Novenaire, Tom. Il, folio 312. 

(126) Mémoires de Pierre de l’Eftoile, Tom. I, pag. 6t. 

(127) Dtelincourt , Defenfe de Calvin , pag. 84. Au lieu de cet Arsmet , les Remarques fut le Gouvernement de Henri IV, Louât 
XIU, &■ Louis XIV, pag. 79, mettent ridiculement le Cardinal entrant en cette Ville, aiant à Jet côtés le Roi (y le Duc d'Orléans. 

( ns ) Amelot de la Hnuftaie, Mémoires Hiftoriques, Tom. I , pag. 3 j. 

(ris*) Drelincourt, Defenfe de Calvin, pag. 84. 

f 119 ) Jurieu , Rél giun des jéluiics , p.ig. 127. Selon Bcrnier , Jugement fur Rabelais, bag. 278 , ce fut un Angloit, qui fit cette appfi . 
cation profane &■ tmj.se du PJeaumc Dixrt Dominus Domiua meo , Scc. Peut -dire prit -il ce détour, n'qfanl publiquement condamner 
le Motet. 
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Cette efpéce étoient fans doute aiTez de fon goût ; 
car, dans le même Ouvrage on trouve encore cet- 
te autre profanation tout- à -fait fcandalcule: Com- 
me Jofeph , Mari de la Fierge , n' était pas le vrai 
Père dm prémie* Jéfus , Jaques 11 , Mari de la 
Reine , pourrait bien aujji n' être pas le Père dm 
fécond, c’elt-à-dirc du Prince de Galles (130). 
Si de l'emblables prophanations étoient caluelleinent 
échappées à quelque pauvre Moine ignorant , le 
zélé Mr. Jurieu n 'aurait point trouvé de termes alfez 
forts pour en exprimer toute fon horreur. 

Quelque - choie de moins prophane, mais d’aufii 
lingulier pour le moins que cela , elt l’imagination 
d’uu bon Eccléfîaftique Allemand nommé fjonn- 
tag , qui s’ell avil'é de faire un Traité De Salute 
trtum Uxorstm , Lothi , J obi , Çÿ Pt loti , imprimé 
à Leipjic , en 1707 , im 4- : fruit de <e goût pour 
le merveilleux 6 c l’extraoidinaire auquel on s’ell 
allujetti dans plulieurs Académies d’Allemagne. 

Un alfez mauvais Graveur de Paris s’elt avifé 
depuis peu d’ali'ocier alfez pla.famment Confucius , 
Mahomet , & Arius , les rangeant tous trois en cet 
Ordre parmi fes portraits des Théologiens Protes- 
tans. On a voulu faire honneur au Poète Gacon 
de cette ridicule Anecdote (131); mais, je fuis 
très perfuadé qu’on fe trompe. Quelque bornées 
que tulfenr fes lumières en fait d’Hiltoirc , il n’é- 
toit pas capable d’une pareille bétife. 

Le fameux Guillaume Whillon , fi connu en 
Angleterre, par la lingularité de les opinions, fait 
une aufli étrange Alfoc ation qu’aucune de toutes 
celles-là, dans lès Conftdérations fur l' Eternité des 
Peines & Tourment de l'Enfer , imprimées en Anglois 
à Londres , en 1740, in h*. ,, Pour moi”, dit- il, 
avec fa franchife ordinaire, „ cette opinion géné- 
„ râlement reçue , me paroit auffi abfurde & aufli 
„ injurieufe à la Réligion Chrétienne , que la 
„ Trinité d' ATHANASE, la Predeftination de 
„ Calvin, & la Transfubftantiation des P apis- 
„ tes (1317. ” ' 

Mais tout cela n’approche point de l’impudente 
Saillie d’un Curé de î>t. Laurent d’Orléans, nom- 
mé Roujfafelet , qui s’écrioit dernièrement en chai- 
re, je penfe comme nôtre St. Père le Pape : nôtre 
St. Père le Pape penfe tomme Dieu qui lui a dic- 
té la Bulle-: par conféquemt , Dieu , le Pape , & Moi , 
penfons l'un comme l'autre. », Que dites -vous, ” 
ajoute l’Auteur , „ de cette Trinité de nouvelle 
„ inventbn ( 133 ) ? ” 

V, & VI. Le cinquième & le fixiéme , que je 
mets enfemble , parce qu’ils font d’un meme Au- 
teur, font intitulez , A Difcovery of the three Im- 
poftors, Turd- Seller s , Slanderes, and Pifs - Selcrs , 
by Seignor Per in del V ago ; & Pcrini del P a go , 
tiquais de Malt ha , Epijlolium ad Batavum in An- 
glta Hofpitem de tribus Impoltoribus T »*••*/? 
Xvnupar jai( , Qagn*ndC/l*it j cum ipjius Refpoitjunc { 
& ont été imprimez , avec deux autres Pièces in- 
titulées , A Hue and Cry after the Bulls of Ban' 
than , JP. D. y 's [Perini del Vago’s] Epillola ad 
H. Beverland , & Altough my Innoccncy tfc. , à 
Londres , vers l'an 1709 , in 8’. Ils lont du fa- 
meux Adrien Beverland , & compofez contre trois 
Evêques d’Angleterre , qui avoient entrepris de 
réprimer la licence effrénée de fes écrits. On a 
fous le même nom un Recueil , intitulé Seve- 
rall Letters to Mr. H.idrian Beverland , witb 
Mr. Beverland ’ s Answers , imprimé à Londres y 
en 1702 , in 8’ ; & où probablement il n’épargne 
'pas fes ennemis. Quoiqu’il en foit , c’eft- là un 
nouvel Auteur déguifé à ajoûter à ceux de Bail- 
Jet, de Placcius, de Fabricius, & de Hcumann. 

VII. On m’a affûré depuis peu, qu’un des Mi- 
nîftres François de la Savoie à Londres avoit ré- 
uni fous le même titre des trois Impoflcurs , les 
trois Pcrfonnes de Mahomet y d'Ignace de Lotola, 
& de George Fox. Je ne connois pas alfez ce 
dernier Perfonnage, pour favoir fi c’elt avec raifon 
qu’on le traite ainfi. Mais, pour Ignace de Loïola, 
il me femble que c’eft lui faireinjure; qu’ilmériceroit 
incomparablement mieux d’être mis au nombre des 
Idiots & des Infenfés , que des Fourbes & des 
Impofteurs; & que, s’il y a eu quelque impofture 
dans l’établiflèment & l’accroHfemcnt lubit & fur- 
prenaDt de fa Société , Laines, & les autres ha- 
biles Gens d’entre les prémiers Jéfuitcs , en font 
beaucoup plus coupables que lui. Un Controvcr- 
fifte moderne, qui tient aujourd’hui le prémier 
rang dans une des principales Eglifes Proteilantes, 
l’a affocié un peu plus convenablement avec un 
fou & on furieux» puisqu’il tenoit à peu près éga- 


lement de ces deux cartâéres. Saint Dominique , 
dit cet illuftre Controverfifte , fe vanioit d'être in- 
vulnérable : Saint Franpois , de n’étre nourri que dm 
pain des Anges ; & Saint Ignace , d'être doué de 
Dons fpirituêls beaucoup plus grands & admirables 
que ceux de tous les autres Saints enfemble ( f 34 ). 
S'il n’a pas effectivement ainfi furpaffé tous les 
autres Saints en Dons fpirituêls , les Enfans ne 
tardèrent pas au moins à furpalfer tous les autres 
Ordres Religieux en Dons temporels ; & , depuis 
long-tems, quoique les derniers venus, ils les ont 
laillés bien loin derrière eux en fait de crédit, de 
puilfance, & de domination tirannique. 

Dès l’an 1619, le célèbre d’Aubigné avoit as- 
lèz plaifainment affocié les trois Ordres de ces 
trois Inliituteurs , à propos de ce paffage de VA- 
poca/ypfe XVI , 13 , Alors , je vis fur tir de la 
gueule du Dragon , de la gueule de la Bête , î*f 
de la bouche du Prophète y trois Efprits impurs , 
femblab/es à des Grenouilles. ,, Sailldt Jean,” dit- 
il, ,,faiét mention de trois Efprits infernaux en 
„ forme de grenouilles, tracaflans cà & là, pour 
„ allcmbler les Roys & les Peuples de la terre 
„ en Bataille: par lesquelles parolles font évidetn- 
»» ment défîgnées trois cfpéces de Prefchcurs fé- 
„ ditieux , comme on pourrait dire les Domini- 
yy cainsy Francifcains , & Jéfuitcs; lesquels, depuis 
„ leur nailfance au Monde , 11’ont ceffé de bar- 
„ botter importunément une mesme chanlon, fa- 
»» voir le meurtre & le carnage fur ceux qui ne 
», veulent comme eux rendre au Pape une obé- 
,» dience aveugle (i3y).” 

Un Pfeudonyrr.c , qui s’eft donné le nom de 
P hileleuterius Helvétius , & qu’on cro't être le 
Profcflcur Zimmcrman, a joint à ces crois fameux 
Chefs d’Ordrcs, deux Pcrfonnages encore plus fa- 
meux , favoir Pythagore & Apollonius de Thyane ; 
mais y je ne faurois précifcment dire dans quelle 
vue. Son Ouvrage ell intitulé De Miraculis , 
qua: Pytb.igorx , Apollonio Thyanenfi , Frattcifco As- 
Jifio , Dorninico , & Ignatio Loyola , tribuuntur , 
& paiïc pour imprimé à Douai , chez Pscrre Co- 
lomb, us y 1734 » ’ H 8": mais , cette indication eft 
fans doute fuppofée auffi-bicn que le nom de l’Au- 
teur, & l’on prétend avec alfez de vraifemblance, • 
qu’elle défigne Zurick. 

Un Jéfuite Brabançon, nommé Jaques Co- 
ke t s’eft avil'é de faire un Ange d’I g n a c e de 
Loyola , dans un Ouvrage tout exprès ,- inti- 
tulé Le cinquième Ange de rApocalypfe , Igna- 
ce DE Loyola , Fondateur de la Compagnie 
de JéfuSy & imprimé à Namur , en 1679 , tn 4*. 
Peut-être cette fïnguliére idée ne lui eft -elle ve- 
nue que par efprit de contradiction , & pour ré- 
futer le Quolibet vulgaire, que les Jéfuitcs font les 
Sauterelles du Puits de l' Abîme, prophétifées dans 
F Apocalypse. 

* VIII. Enfin , on pourrait faire fous ce même 
titre des trois Impoflcurs , une nouvelle Pièce , in- 
comparablement mieux fondée qu’aucune des pré- 
cédentes , de l’Ismaélite Mahomet, du Juif Ab- 
dalla , & du Chiéticn Sergius , s'il eft vrai qu’ils 
fe foient réunis pour coinpofcr cette rhapfodie 
bizarre de Paganisme, de Judaïsme, & de Chrilîia- 
nisme , intitulée par excellence VAforau , & qui 
tient lieu de révélation Divine à tous les SeCta- 
tcurs de Mahomet. Les Juifs & les Chrétiens 
l’affirment depuis plufieurs Siècles comme une vé- 
rité certaine & incontdlable ; & l’Editeur des Let- 
tres de VEfpion Turc en étoit tellement convain- 
cu , qu’il n’a point fait difficulté de les faire re- 
présenter comme tels à la tête du dernier Volu- 
me de cet Ouvrage, & de les y qualifier Les trois 
Impofteurs. Mais , de quelles repréfaillcs les Ma- 
hoinétans ne pourraient -ils point ufer envers ces 
gens- là , s’ils entreprenoient de leur reprocher de 
pareilles fraudes pieufes? Le laborieux Mr. Fabricius 
leur en fournirait lui feql quatre gros Volumes inoc- 
tavo de taille Allemande, dans le Livre que je cite en 
marge (136); &, cependant, il s’en faut beaucoup 
qu’il les y ait toutes mifes , puisqu’on n’y trouve en- 
core que les plus rares & les moins intéreffantes : & 
Jofeph Scaligcr, par fes Aveus des impoftures des 
prémiers Chrétiens, même dans le Nouveau Tefla- 
ment ( 1 37 ) , les confirmerait dans leur opinion 
générale, que Jéfus-Chrîft, indigné de ce que fes 
Apôtres le vouloient adorer comme le vrai Dieu, 
remporta fon Evangile au Ciel ; & que les E- 
crits , que quatre de fes Apôtres ont laîffé fous 
ce titre , n’en font que des morceaux altérez par 
leurs préjugés (138 J. 
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IN GO LD, Dominicain Allemand, presque inconnu, même aux derniers & plus 
éxa&s Bibliothécaires de fon Ordre , eft abfolument inconnu aux autres Bibliothécaires, 
quoi qu’il foit Auteur d’un Ouvrage de Spiritualité d’un goût fort fîngulier , dont je 
donperai ci-deflous la notice {A). On ne connoit en aucune façon le lieu de fa réu- 
dence j mais , l’on peut conjeéturer avec quelque vraifem|blance , qu’il a vécu vers k 
commencement ou le milieu du XIV. Siècle (.5). 


(A) II ejl Auteur d'un Livre de fpiritualité 
d'un goût fort fingulier , dont je donnerai ci -des- 
fous la notice. ] En voici le titre * ou , fi l’on 
aime mieux , l’infcription dans laquelle ce titre fè 
trouve : Hic hebt fie b, das bucb au , das man nent 
dus Gulden Spil , unter dem begrtffen feind fiben 
fpil , dureb vsdchc die baubtfünd der auch an der 
st.al fiben feind , kurtz uftd meiflerlicb zu beftraf- 
fung deirrenden erclàrt werdï ; & voici la fou- 1 
fcnption, par laquelle il finit, & dans laquelle on 
trouve la date de fon impreflion : nun ban icb , 
mit Gottes hilf , und der Heiligen gefebrifft bilff, 
diff bücblein volbracht von dem Gulden Spil , als 
aucb Saut Auguflinus einefl macht ein Bücblein yon 
Zeben feiti , icb ban das mein getan onverfencklicb , 
vjer das lijl un hort der befer es und bit Got dureb 
fleijfclicben und ernjllicben fùr micb des beger icb 
ein Priefler Prediger ordens , biefz Meifter I N- 
GOLD, bat dife Spiel gemacht. Getrückt [ zu 
Augspürg,} von Ginthero Zeiner geboren aufz 
Reutolingen , an dem achten tag Saut Jacobs der 
merern , als me» zaelt von der geburt Crifli M\ 
cccc a . Ixxij. jar. De ce getrückt , on a fait Petr., 
qui ne fignifie rien - là , dans le N". 96. des Mis- 
cellanei in folio du Catalogue Bibliotbecæ Krafftia- 
»<e. C’cft un in folio de caradères Gothiques , 
accompagné d’affez mauvaifes gravûres en bois. 
On conferve un Manufcrit de cet Ouvrage dans 
la Bibliothèque Impériale ( 1 ) : & il y en avoit 
un autre dans celle de feu Mr. Krafft de Dcl- 
menfîngen , Bourguemaître d’Ulm , & PofTcffeur 
d’une très belle Collection tant d’Imprimez que de 
Manufcripts (2). 

Comme on vient de le voir , tant par le titre 

3 ue par la foufeription de cet Ouvrage, c’étoit un 
e ces jeux qui t'aifoient autrefois partie de la dé- 
votion des Peuples , & de l’inftruâion que leur 
donnoient les Eccléfiaftiques alors plongés dans la 
plus craflë ignorance. Celui-ci , nommé par ex- 
cellence le Jeu d’Or , avoit cela de particulier, 

qu’il étoit compofé de fept différons jeux , qui 

étoient, ou dévoient être , félon l’imagination fin- 
guliére & bizarre de l’Auteur , autant de remèdes 
efficaces contre les fept péchés mortels ou capi- 
taux: favoir, le feu des Echecs contre l ’ Ambition 

..a .. . •'.•u » c-r J • rt . /-» 


(t) Cfpetîf 
fit Echard 
Scfiptorei 
Otd. tix- 
dicator. ic* 
ccnflti , 

Tom. II, 

pag. tu. 

(1) Notitil 
MSS. Bi- 
blioth. Ray. 
mondi 
Ktafft , pag. 

4». Dans 
U Prifamen 
de tettt 
Notice , fon 
Auteur 
François 
Dominique 
Hoeberiin , 
mui y fût 
f énuméra- 
tion dn Ca- 
talogues 
des Manu- 
fcripts, y 
prend pour 
tel la Bibli- 
otheca Ma- 
nuferipto- 
rum du Pè- 
re Labbe, 
imprimée à 
Paris, cbtx 
Cramoify , 
en I6r? » 
en z Voll. 
in folio , 

As lieu qué 
t'e/i un Rt- 
tueil de 
Pièces His- 
toriques J n 
n'avoient 
point encote 
été irnpri • 
osées 1 (y il 
Ht parle 
point do la 
kibliothect 
Manufcrip- 
torum du 
même Pire 
Labbe > Im- 
primée à 
Paris , chez 
HenasJt , 
en isj] , in 
4, qui eft 

tfftüivement on Catalogue de Manufcripts , &■ que par conféquent il W auroit pas dA oui lier. 
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jeu de l’ Arbaktte, ou de VAtquebufe , contre la Ce- 
lere , le Jeu du Saut , OU de la Danje , contre la 
Parejfe , & enfin le Jeu des luftrumens de Mufi- 
que contre la Haine & V Envie ( 3 ). On auroit 
apparemment bien de la peine à découvrir le rap- 
port que peuvent avoir entre eux ces jeux & ces 
péchés; & peut-être trouvera -t -on, que les pré- 
miers font beaucoup plus propres à nourrir & fo- 
menter les féconds , qu’à les détruire ; témoin 
feulement certain Eccléftaftique , que fa grande 
connoiflànce du Jeu des Echecs avoit rendu d’un 
orgueil infupportable , & d’un emportement qui 
alloit jusqu’à la fureur. Màis , c’efl ce dont ne 
s’inquiétoient guéres les Auteurs de ces fortes de 
Pièces: &, pourvû qu’ils y prévinffent leurs Lec- 
teurs par de femblables jeux -de -mots , qui te- 
noient beaucoup plus de l’amufement que de l’in- 
flruâion , ils étoient trop contens d’eux -mêmes. 
Il me feroit aifé d’indiquer beaucoup de compofi- 
tions prétendues pieufes de ce caractère ; mais, je 
me contenterai de renvoïer ci-deffus à l’Article 
de Cessoles pour le Jeu £ Echecs moraliff, 
& ci - deffous à l’Article PalladIno pour les 
Procès de B é liai contre J If us - Cbrijl , & de Satan 
contre la Vierge Marie s on y verra fuffifamment 
avec combien d’indiferétion & d’indécence ce* 
ens-là traitoient , non feulement les Amples en- 
èignemens ordinaires , mais même les fujets le» 
plus graves, les plus relevez, & les plus refpeâ*- 
blés. 

(B) Ou peut conjeélurer avec quelque vrai/im* 
blance y qu'il a vécu vers le commencement ou te 
milieu du XIV. Sic cle. 3 Je ne faurois fonder ce-* 
la, que fur ce qu’on prétend , qu’il a quelquefois 
imité , & même copié , le Livre d’un de fes Con- 
frères fur un pareil fujet; favoir, celui de Jacques 
de Ceffoles , intitulé de Moribus Hominum , fjr de 
Officiis Nobilium , fuper Ludo Schaccorum ( 4 ) t 
que je viens d’indiquer , & dont j’ai fuffifamment 

Î arlé ci-deffus dans l’Article de Cessoles-. 
.es Ecrivains les plus éxaéts , tels que les derniers 
Bibliothécaires des Dominicains, placent cet Au- 
teur vers la fin du XIII. Siècle & le commence- 
ment du XIV. (5) : & , s’il eft vrai , qu’il ait 
été imité & copié par Ingold , celui-ci doit être 
néceflfairement pofté rieur , mais d’affez peu de 
téms , puisque fon Ouvrage eft un des prémiers 
fruits de l’Imprimerie nouvellement inventée. 


FIN DU TOME PREMIER. 
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' Qui fe trouvent à la Haye 
c h e t 


PIERRE d 


L es Avantures de Don Quichotte , repré fentée* 
en Fieuie», parCoypel, Picart le Romain, & 
autres habiles Maîtres , avec les Explications des 
, XXXI. Planches de cette magnifique Colleétionj 
tirées de l’Original Ei'paghol de Miguel de Cer- 
vantes, à la Haye 1746. 4*. 

—■ ■■ ■ ■ Le même Livre, in folio. 

De l’Attaque & de la Défenfe des Place* , par le 
Maréchal de Vauban, à la Haye 174a. a vol. 4°. 

, avec de belles flanches. 

Àtlas Méthodique , cdmpofé pour l’ùlàge de S. A. 
S. Monfcigneur le Prince d’Ûrange & de Naflâu, 
Stadhouder des (êpt Provinces Unies, par J. Pa- 
lairet, Agent de LL. HH. PP. les Etats Géné- 
raux à la Cour Britannique, à Londres 1757 . grand 
folio , avec des Caries enluminées. 

— des Pays-Bas , nouvelle Edition , augmen- 
tée de 4. nouvelles Cartes , à Bruxelles t chez 
Fricx , en XXVUl. pièces grand folio. 

w- ■ — de la Hollande ancienne , & de fa véritable 
Situation , telle qu’elle étoit fous la domination 
des anciens Empereurs, Rois, Ducs’, & Comtes, 
repréfentée en IX. Cartes Géographiques , à la 
Haye I 74 f. fol. 

Les Amans Philofophes, ou le Triomphe de laRai- 
fon. 1 2 0 . 

P. d’Ablancourt , l’Oûavius de Minucius Fé- 
lix , 8 ; 

L’Abbé Antonini , Mémorial de Paris & de les 
Environs , nouvelle Edition augmentée , Londres 
1749. 2 vol. II 0 . 

Abrégé du Service de Campagne , tel qu’il à été 
fait pendant la dernière Guerre par ies Troupes 
de l’Etat , avec quelques changemens qù’on pour- 
roit y faire, à la Haye 17 ya. avec fig. 8 . 

Alcune RifldfionLfopra la Lettera de! Sign. Mar- 
chefc Carraccioli, intorno alla Spiritualita ed Im- 
mortalita dell’ Anima, Haya 1777. 8 . 

L’Avocat du Diable , ou , Mémoires Hiftoriqûes & 
Critiques fur la Vie & la Légende du Pape Gré- 
goire Vil. 1743. 3 vol. 8°. 

Aubery de Mourier Mémoires jjour fervir à l’rfis- 
toire de la République des Provinces-Unies des 


e H O N D T. 


Pays-Baé ; contenant les Vies dés Prifices d’O- 
range , , de Barneveldt , de Aarfens , & de Gfo- 
tius , avec des Notes Politiques, Hiftoriqûes, & 
Critiques d’Amelot de la Houïïaye , Lond. 17 f 4. » 

2 vol. ia*. f 

Btaüfobre , le Père 4 RfemarquëS Hiftoriqûes, Cri- 
tiques , & Philologiques , fur lé Nouveau Tes- 
tament, â la Haye 1742. 2 vol. 4°. 

La Bibliothèque U niverfelle, Choifie, Ancienne le 
Moderne , par Mr. Le Clerc, 83 vol. ia J . 

— — ■ — - Britannique , où , Hiftoire des Ou- 
vrages des Savans de là Grande Bretagne , par 
une Société de Gens de Lettres à Londres , A 
la Haye 1734. fniv. JO Parties. 8\ 

Bletterie (l’Abbé de J Hiftoire de l’Empereur Jo- 
vien & T raduâions de quelques Ouvrages de 
l’Empereur Julien, Paris 1748. 2 vol. 12. 

Cartes Topographiques dès Villes de Londres & de 
Weftmunfter , du Bourg de Sôutwark, & de 
leurs Environs : levées très éxaâement fur les 
Lieux, par Jean Rocque, Lond. 1746. en XVI. 
grandes feuilles , in folio. 

Chartelivry Dialogues Critiques & Philofophiques t 
Lond. 1735-. i2°. 

Cent Fables choifies des anciens Auteurs , mifës 
en Vers Latins par G. Faè’rne, & traduites par 
Monficur Perrault, Lond. 1743. avec de fort jt- 
lies figures. 4 ’. 

Confolation Philofophique de Boëce : nouvelle.Tra- 
duchon . avec la Vie de l’Auteur , des Rèmar- 

Î ues Hiftoriqûes & Critiques ; & une Dédicace 
laçonnique , par un Frère Maçon , Membre 
de l’Académie Royale des Sciences de Berlin, A 
la Haye 1744. 2 vol. 8°; 

Conduite des François, par raport à la Nouvelle 
Ecoflè , depuis le prémier établiflêment de cett* 

. Colonie , jusques à nos jours. Ouvrage, où l’on 
expofe la foibleflè des Argumeiis dont ils fe fer- 
vent pour éluder tla force du Traité d’Utrecht, 

& pour juftifier leurs procédez illégitimes , à la 
Hàye 17 s S ?°. 

Crementine Reine de Sànga, Hiftoire Indienne, par 
Mad. de Gomez, à la Haye 1739. 2 vol. 12. 

Chronique des Rois d’Angleterre , écrite dans le 
Style des (Anciens Hiftoriens Juifs , par Nathan 
- T t a Beu 
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Ben Saddi Prêtre de cette Nation , Lond. . 
1747. 8'. 

Croie (Mr. la) Hiftoire d’un Voyage Littéraire fait 
en 1743. en France , en Angleterre, & en Hol- 
lande, avec un Difcours Préliminaire touchant le 
Syftéme étonnant , & les Athei dcte&i du Père 
Harduin , & une Lettre fort curieufe concernant 
les prétendus Miracles de l’Abbé Paris , & les 
GpnvuUions rilibjes du Chevalier Folaxd , à la 
'Haye 1736. ia°. . 

ikétiénaire Hiftorique, ou, Mémoires -Or niques & 
Littéraires concernant la Vie & les Ouvrages de 
divers Perfonna^es diftinguées , particuliére- 
ment dans la République des (Lettres , par 
Profper Marchand, à la Haye nfS. Jal.T^om\l' 

contenant les Lettres A 1 . Le Tom. II. qui 

fe publiera à Pâques. 1758. contiendra le refte de 
l’Alphabet, L'Auteur, qui pendant quarante ans 
a travaillé à tet Ouvrage , y a rajfemblé une in « 
finité d Anecdotes curienfes , intéreJJ'antes ,. h? 'di- 
gnes du Siècle éclairé dans lequel nous vivons. 

Discours Hiftoriques , Critiques , Théologîques & 
Moraux , fur. les Çvénemçns les -plus .mémora- 
bles de l’Ancien & du Nouveau Teftamênt, par 
Mrs. Saurin , Roques , & Beaufobre , avec les 
belles E (lampes de Hoet , Houbrake , & Picart, 
à la Haye 6 vol. fol. fur du papier Royal. 

idem, fur du papier Super -Royal, 

■ Les Volumes féparei de cet Ouvrage , fur 
du papier Impérial , Super-Royal , Royal , £3* 
Médian . 

DelTeins des Edifices , Meubles , Habits , Machi- 
nes & U ftenciles des Chinois, avec une Defcrip- 
tion de leurs T emples , de leurs Màifons , & de 

: . leurs Jardins, Londr. 1757. grand folio,, avec de 
belles EJlampes. 

Diflèrtation Th'éologîque & Critique^ dans la quel- 
le on tâche de prouver , par divers PalTages des 

• Saintes Ecritures que l’Ame de Jèfus Çhrill étoft 
dans le Ciel une Intelligence puré & glorieufe, 
avant que d’être unie à un Corps Humain , dans 

* le Sein de la Bien-heüreufe Vierge Marie, Londr. 

1739 - 8°. . 

Disdier Hiftoire des Négociations de la Paix de 
Nimegue , revue, corrigée , & augmentée, à la 
Haye 169 j. 12°. 

Délices de laGrande Bretagne , fes Antiquïtez , 
Provinces, Villes, Bourgs , Montagnes, Riviè- 
res , Ports de Mer , Bains , Forterefles , Ab- 
bayes ,’Eglifes , Académies , Collèges , Biblio- 
thèques , Palais , Maifons de Campagne , &c. 
par J. Beverell, Leiden 17x7. 8 vol. avec fig. 8 J . 

Las Diflertaciones Ecclcfiafticas de el Marquez de 
Agropoli y Mondexar, Lisboa 1747. 2 vol. fol, 

Eflai fur l’Hiftoite Naturelle des Corallines, & d’au- 
tre Produirions Marines du même genre , qu’on 
trouve communément fur les Côtes de la Gran- 
de Bretagne & d’Irlande , au quel on a joint u- 
ne Defcription d’un Grand Polype de Mer , pris 
auprès du Pôle Arétique , par des Pécheurs de 
Baleine , pendant l’Eté de 1753. P ar J ean El!is , 

' Membre de la Société Royale. Traduit de l’An- 
gloîs , à la Haye 17J6. 4 0 . avec quarante Ejlarr.- 
pes. 

■ ' ■■ Le même Livre en grand papier , dont les Es- 
tampes font très proprement & très éxaÜement en- 
luminées d'après Nature. 

— de l’Hiftoire Naturelle de la Mer Adriatique, 
pat Mr. Donati , Profeflcur à Turin , avec Une 
Lettre du Doéteur Sesler, fur une nouvelle cfpé- 
ce de Plante Terreftre : traduit de l’Italien , a la 
Haye 1757. 4*. avec des E/lampes. 

— — Le même Ouvrage , en grand papier , avec 
. des EJlampes enluminées £ après Nature . 


Examen du Pyrrhonisme ancien & moderne , par picr. 


Mr. de Croulai , ou Réfutation du Pyrrhonis- 
me qui régne dans le DiÛionaire & dans les 
Oeuvres dé Bayle , à la Haye 1734. fol. Grand 
, P a P^ 

Entretiens fur divers fujets d’Hiftoires , de Litté- 
rature , de Religion , & de Critique , CAogne 
* 733 - i*°* 

Eiïai HiAorîque & Philofophique fur le Goût , 8*. 

s 

Ecole de l’Homme , avec la Clef, Amjl. 17 
2 vol. ù\ l- . 

Les Ephéfiaques de Xénophon , ou les Amours 
d’Archie & d’Abrocamas , Paris 1736. ia°. 

Fielding Avantures 'dé Jofef Andrews & de fon 
ami Abrah. Adams , écrites dans le goût de Don 
Quichotte, Lond. i7fo. 2 vol. ij\ 

F OfTe (Mr. de la) Théâtre , nouvelle Edition cor- 
rigée , & augmentée d’une Epitre de l’Auteur 
au Prince d’Efpirvon fur Polixene , de la Vie de 
l’Auteur, d’un Discours fur les Théâtres des Ro- 
mains , leurs Danf?s-& leur Amour déréglé pour 
'les Speâacles » AmjK 1 74 y. 1 2°. avec Jig. 

La Guerre Séraphique , ou , Hiftoire des périls 
qu’a courus la Barbe des Capucins , par les vio- 
lentes attaques des Cordeliers , avec un Difcours 
fur l’Infrription qui fe trouve au Portail de l’E- 
glilè de Rheims Deo Homini & Beato Francisco , 
utrique Crucifixo , à la Haye 1739. 12’. 

Grégoire , Pape , Sermons fur Eiechiel , Paris 
1747. 12. •’ 

Houflâye (Amelot de la) Hiftoire de Guillaume d« 
Naflau , Prince d’Orange , Fondateur de la Ré- 
publique des Provinces U nies des Pays-Bas , avec 
des Notes Politiques, Hiftoriques , & Critiques, 
Lond. 1734. a vol. 12*. 

Hiftoire des XVII. Provinces des Pays-Bas, députa 
l’Abdication de l’Empereur Charles V. en 1 yyy. 
jusqu’à la Paix de Baden , en 1716., parMr. 
.van Loon , à la Haye 173 6. y vol. fol. avec plus 
X Médailles . 


de 30CO. 

1 ■*' 1 - Le même Livre en grand papier. 

— — Naturelle des Oilèaux , par Mr. E. Albin, 
avec les Notes de Derham , à la Haye ijyo, 
3 vol. 4’. fur du papier Royal, avec plus de 300. 
EJlampes , peintes en Mignature , avec les cou- 
leurs au plumage de chaque Oifeau , tirées d'après 
Nature. 


Naturelle Générale & Particulière , avec la 

DefcritijJo* du Cabinet du Rôi , par Mrs. Bufon 
& d’Aubenton, 3 vol. 4’. avec des Jigures gra- 
vées par Fou der Schley. Cet Ouvrage contient 
entre autres l’Hiftoire « la Théorie de la Terre, 
la Formation des Planètes , la Produ&ion des 
Couches ou Lits de Terre , les Coquilles & les 
autres Produirions de la Mer , qu’on trouve dans 
l’intérieur de la Terre, les inégalitei des Sur- 
faces de la Terre, les Fleuves, les Mers, & les 
Lacs , le Flux & le Reflux , les inégalitei du 
fond de la Mer & les Courans , les Vents ré- 
glez , les Vents irréguliers , les Ouragans , les 
Trompes & quelques autres Phoen jménes cau- 
fei par l’agitation de la Mer & de l’Air , les 
Volcans 5 r les Trcmblemens de Terre, les Is-| 
les nouvelles , les Cavernes , les fentes perpen- 
diculaires , l’effet des Pluyes , les Marécages , 
les Bois fouterrains , les Eaux fouterraines , les 
changemens de Terres en Mers, & de Mers en 
Terre, l’Hiftoire Naturelle des Animaux & cel- 
le de l’Homme. Les Tomes IV. & V. de cet 
Ouvrage , qtii font fous Preffe , contiendront des 
Pièces qui ne fe trouvent pas dans l’Edition de 
Paris. Quoi qu’on les éxécute avec toute la pro- 
preté poflible , on pourra pourtant les avoir à 
beaucoup meilleur marché que l’Edition de Paris, 
à la Haye >7fo. 3 vol. 4 0 . 

Le même Ouvrage. 3 Jvol. 4». Grand pa- 

Hiftoirc 
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Hifioîre de Charles XII., Roi de Suède, par Mi. 

de Nordberg, à la Haye 174 ^- 4 v0 ^ 4 * 

, — Le même Livre tu grand Papier. 

——.Générale des Voyages, ou, NouvelleCoI- 
leûiou de toutes les Relations des Voyages par 
Mer & par Terre, qui ont été publiées jusques 
à prêtent dans les différentes Langues de toutes 
les Nations connues, à la Haye 1747. & fuiv. 
avec quantité de belles Cartes Géographiques t? 
d’EJlantpes , gravées Par J. van der Schley , 
Elève dtflingué du célébré Picart le Romain. 
XV. Volumes in quarto. Cette Edition eit infi- 
niment plus ample , plus éxaéte , & plus vraie , 
que n’elt celle de Paris ; & on fe donne touts 
les foins polfibles pour la rendre de plus en plus 
intéreffante A magnifique. 

— Poli.ique du Siècle , ou fe trouvent en 
ordre, A fous touts leurs raports différents, les 
intérêts, les vues, A la conduite des principales 
Puiffances de l’Europe, depuis la Paix- de Weft* 
phalie en 164S. jusqu’à la Paix d’Aix la Gha- 
pelle en 1748. T’ont. I. Loud. 1757. 4°. 

.. 1.. — r— d’Angleterre , par Mr. de Rapid Thoiras. 
à la Haye 10 vol. 4 . 

— des :Rois des deux Siciles , par Mr. Egly. 
Paris I 74 l> 4 vol. il*. 

de Lorraine par le R. Père Dom Cal- 

met ; Nouvelle édition confidérablement Aug- 
mentée. Nancy 175-7. 6 vol. avec des figures 
fiuliot 

— ■ d’Ariftomene Général des Meffiuiens, avec 
quelques Réfléxions. x 745 "* I1 "» 

— des différends entre leurs Nobles .Puiffances 
& le Prince d’Orange. 

» de l’Expédition des trois Vaiffeaux. 

•——de Pyrrhus, Roi d’Epirc. Amjl. 174*. 

2 vol. ii°. 

— du Chriftianîsme d’Ethiopie & d’ Arménie , 
par Mr. la Croze. à la Haye 1739. 8°. 

— de la Vie A des Ouvrages de Franc. Ba- 
con , grand Chancelier d’Angleterre i Peinture 
éxaâe quoiqu’anticipée de la conduite & du 
renverfement du dernier Miniftére, avec les Por- 
traits de Fr. Bacon & de Rob. Walpole, a la 
Haye 1736. 8'. 

t — — des Triumvirats , depuis la mott de Cati- 
lina jusqu’à celle de Cefar; depuis celle de Ce- 
far jusqu’à celle de fcrutus ; depuis celle de Bru- 
tus , jusqu’à celie d’Antoine-, par Mr. de La»- 
iey. à la Haye 174^* 4 1 

_ . Générale de l’Augufte Maifon d’Autri- 

che, contenant une Detcription éxaéte de touts 
fes Empereurs, Rois, Ducs, Archiducs, & au- 
tres Princes, tant Eccléfiafiiques que Séculiers; 
l’Acquifition de touts leurs Roiaumes , Princi- 
pautés & Pays Héréditaires; leurs Guerres, Trai- 
tés de Paix, Alliances, & Mariages; avec touts 
les Portraits des Princes qui font parvenus à l’â- 
ge de Majorité. Brus r. 1746. 3 vol. toi. 

Hiftoria, overo, Via di Elizabetta , Rcgina d’In- 
ghilterra , detu per fopranome la Comediante 
Politica , feritta de G. Leti ; arrichia di moite 
Figure. Am fl. 1721. 2 vol. 12 0 . 

Heroine Mousqueaire , ou Hifloirc véritable de 
Madle. Chrifiinc , Comteffe de Meyrac. Amft. 
1723.^.11. 

Inftruétions pour les Mariniers , contenant la Ma- 
nière de rendre l’Eau de la Mer poable , de 
Conterver l’Eau douce , le Buiscuit , le Bled ; 
de faler les Animaux ; & diverfes Expériences 
Phyfiques , lues dans la Société Royale de Lon- 
dres, par Mr. Haies, à la Haye 1740. 8 

Introduâion nouvelle à la Géographie Moderne; 



de leur Situation , de leur Etendue , de leur qua- 
lité , du Gouvernement, de la.Réligion, du Corn* 
merce A des Moeurs des Peuples , &c. p^r J. 
Palairet. Londr. 175-4. 3 vol. 12 0 . , 

Lettres Hollandoifes, ou les Moeurs, les Ufâges« 

A les. Coutumes des Hollandois , comparez avec 
ceux de leurs Voiiins. Amfl. 17 y o. 2 vol. 8 . 

La Légende Joyeufe, ou, les Cent A une Leçon 
de Lampteque. Lond. 1 75-3. 3 Parties. 8°. 

Lettre d’un Angtois à fon Ami à la Haye, con- 
tenant une Rélation authentique , de ce qui s’eft 
paffé entre les Coûts de Londres A de Ver fail- 
les , au commencement des Troubles préfents , 
tirée des Pièces Originales, à la Haye 175-6. 8 J . 

— — - du Duc. de Newcaftle, écrite par ordre de 
fa Majeflé , à Mr. Michell , Sécrétaire d’Am- 
baffade de S. M. Pruffienne ; en réponfe À 
l’Expofition des Motifs du Roi de Pruffe , au 
fujet des Saifies faites en Silefie. à la Haye 
17 f S. 8. 

• Critiques & Philofophiques , par Madlle. 
Cochois, avec les Répontes du Marquis d’Ar- 
gens. à la Haye 1743. 12. / 

— - ■- Mémoires , & Négociations de Mr. le 
Comte d’Eflrades , tant en qualité, d’Ambafîà- 
. deur de S. M. T. C. en Italie, en Angleterre, 

& en Hollande , que comme AmbafTadeur Plé- 
nipotentiaire à la Paix de Nimegue. , conjointe- 
ment avec Mr. Colbert, & le Comte d’ Avaux, 
avec les Réponfes du Roi & du Sécrétaire d’E- 
tat; Ouvrage, où font compris l’Achat de Dun- 
kerque , & plufieurs autres chofes intérellàutes. 
Nouvelle Edition , dans , laquelle on a rétabli 
tout ce qui avoit été fupprimé dans les précé- 
dentes Editions. Londr. 1744. 9 vol. ii°. „ 

Mémoires Militaires fur les Grecs & les Romains , 
où l’on a fidèlement rétablis fur le Texte de 
Polybe & des T aéticiens Grecs & Latii.s , la ' 
plûpait des Ordres de Bataille & des Grandes 
Opérations de la Guerre, qu’on explique fuivant 
les Principes & la Pratique confiante des An- 
ciens, en relevant les Erreurs du Chevalier de 
Folard, A, des autres Commentateurs. On y a 
joint une Diffcrtation fur l’Attaque & la Défence 
des Places des Anciens ; la T raduûion d’Ono- 
zander, A celle de !a T aâiquc d’ Arrien ; & l’Ana- 
lyfe de la Campagne de Joies Cefar en Afri- 
gue : avec des Notes Critiques & des Obferva- 
tions Militaires , répandues dans tout le Cours 
de l’Ouvrgaé , par Mr Guifchardt, Capitaine an 
Bataillon de S. A. S. Monfgr. le Markgraave 
de . Baden - Durlach , au lervice de LL. HH. 
PP. Les Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies , en 2 vol. 4 . A la Haye 1757. 
avec quantité de Plans & de Figures. 

Le même Livre, en grand papier. 

— du Comte de Guiche, concernant les Pro- 
vinces Unies des Païs -bas , depuis 1 66f. jus- 
qu’au if. Juin 1672. Ouvrage, qui fort de preu- 
ve & de confirmation aux Lettres & Négocia- 
tions de Mr. le Comte d’Eftrades & aux Mé- 
moires de Mr. Aubery. i la Haye 1744. 12*. 

Médailles de Grand & de Moyen Bronze du Ca- 
binet de la Reine Chriftiue de Suede, gravées 
auffi délicatement qu’éxaétemcnt d’après les Ü- 
riginaux, par P. Santés Bartolo, avec un Com- 
mentaire du Profeffeur Havercamp, Lat. & Fx. 
à la Haye 1741. Fig. fol. 

m - Le même Livre, eu grand Papier. 

» . pour fervir à l’Hiftoire de l’Efprit A du 

Coeur, par le Marquis d’Argens A par Madlle. 
Cochois. à la Haye 1744. 8 . 

Métallurgie, ou l’art de tirer A de purifier les mê- 
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Wx, avec les ï)ifTertations les plus rares fur les 
Mines & les Opérations Métalliques, à la Haye 
I7J-I. 2 vol. 12*. 

Jje Masque de Fer , ou les Avantures furprenan- 
tes du Père & du Fils, à la Haye 1747. 
6 vol. 12°. 

Matanafiana, ou, Mémoires Littéraires, Hlftoriques, 
& Critiques du Doéleur Matanafius. à la Haye 
1740. 2 vol. 8. • 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoire de Malthe , ou 
Hiltoire de la jeunefle du Commandeur * **, 
par l’Auteur des Mémoires d’un Homme de 
Qualité. Utretbt 1742. 2 vol. il 0 . 

Mappemonde magnifique en une gratlde Feuil- 
le , d’une compofition d’autant plus curieu- 
fe & nouvelle , que les Mappemondes ordinai- 
res reprefentant le Globe Terrellie coupé en 
deux parties renfermées chacune dans un cercle 5 
touts les Méridiens, & les Parallèles à l’Equateur 
‘ y font auflï marquez par des Lignes Courbes; 
'au lieu que dans cette Nouvelle Mappemonde, 
qui du Globe fait un Cylindre , le$ Cercles de 
la Sphère y paroiffent en lignes droites , & dé- 
gagent la Géographie de la gêne où elle a tou- 
jours été dans ces fortes de Cartes. On a fait 
entrer dans cette Carte ce que nous avons au- 
jourd’hui de pluS certain , & entièrement con- 
forme aux Obfervations Agronomiques , tant 
fur la Ruflie, la Sibérie, la Tartarie, & la Chi- 
ne, que fur l’ Amérique, qui dans cette Carte fe 
trouve confidérablement raprochée de l’Afie. Les 
changemens & les augmentations , qui fe trou- 
vent dans les parties Septentrionale & Méridio- 
nale de l’ Amérique , font fi contidérables, qu’el- 
le peut paflér pour nouvellement découverte, 
par Mr. Bell ». 

.1 . 1 . La même Carte en grand Papier 

r ■ m La même imprimée fur du beau 

Taffetas blanc. 

Meziriac Commentaires fur les Epîtres .d’Ovlde, 
avec plulîeurs autres Ouvrages du même Au- 
teur, dont quelques uns paroiffent pour la pré- 
miére fois, à la Haye 1716. 2 vol. 8‘. 

Ménard Guide des Accoucheurs, ou. le Maître 
dans l’Art d’accoucher les Femmes , de les 
foulager dans les Maladies & Accidens * dont elles 
font très fouvent attaquées. Paris 1743. fig. 8'. 

Nouveau Diélionaire Hiftorique & Critique , 

" pour fervir de Supplément ou de Continua- 
tion , au Diélionaire Hiftorique & Critique 
de Mr. Pierre Bayle , par Mr. Jaq, Georg. de 
Chauffepié. à la Haye 1751 — 175-6. 4 vol. fol. ^ 

Nouveaux Plans & Projets, pour fortifier, défen- 
dre , & attaquer les Places , par Mr. de Lands- 
bergen , Ingénieur au fervice de la Répu- 
blique des Provinces Unies, fécondé édition. 
à la Haye 175-7. fig. fol. 

Nouvelles Lettres Suiffes fur divers fujets , & fur 
les affaires préfentes de l’Europe. Amjl. 1746- 8 : . 

Nouvelle Grammaire Èfpagnolle ,■ pour apprendre 
facilement & en peu de temps à prononcer, 
écrire, & parler la Langue Caftillane , par l’Ab- 
bé Vayrac. Paris 1714. 12*. 

Duke of Newcaftle a general Syftem of Horfe- 
manship in ail its Branches. Lond. 1743. 2 vol. 
fol. witb Very fin cuts. 

Ofthopedîe , OU l’art de prévenir & de corri- 
ger dans les enfans les difformité! du Corps : 
le tout par des Moyens à Ja portée des Pères 
& deS Mères, & dés Perfoimes qui ont des en- 
fâns à éléver, pâr Mr. Andry. 1743. 2 vol. 

: fi&- 

Oeuvres de Monlr. de Morttfleùri , contenant les 
. Pièces de Théâtre, à la Haye 1743. 2 vol. 

' fig- 
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• Gdes Philippiques , divifées en cinq Odes, avec des 
notes & des explications. 

Le Plan de Paris , & de fes Fauxbourgs , avec 
lès environs ; où fe trouve le detail des- Vil- 
lages , Châteaux , grands Chemins & autres ; 
des Hauteurs , des Bois , Vignes , Champs & Prêt : 
levé par Mr. Rouffel , Capitaine Ingénieur du 
Roi , & réduit fur la même échelle de celui de 
Xondres , par J . Rôcque. Londres 1 747. en 
VH . grandes feuilles , in folio. 

Portrait de S. A. S. Monfeigneur le Prince d’O- 
range & de Naffau , peint par Davct , & gravé 
à Paris en 1749. grand folio. 

P. du Pùy Hiftoire de l’Ordre Militaire des Tem- 
pliers , ou Chevaliers du Temple de Jerufalem, 
depuis fon établiffement , jusques à fa décaden- 
ce & fa fuppreffion. Brus r. 1757. 4?.. 

Perfile & Sigîsmunde , Hiftoire Septentrionale, ti- 
rée de l’Efpagnol de Miguel de Cervantes. Pa- 
ris 1738. 4 Vol. 12 '.' . 

Poëfies diverfes du Père du Cerceau. Amjh 
1749. 12°. 

La Phyfiqùe de l’Ame Humaine, par Mr. Godart. 
Berlin. 175-5-. 8®. 

Petifées fur divers fujets , avec des RéfléxSons f 
par le Comte d’Oxenfteirn. Bru» r. 1749. 2 vol. 8®. 

Le Payfan Gentilhomme , ou , les Avantures de 
Monfr. Ranzau , & fon Voyage aux Mes Ju- 
melles. à la Haye 1735". 12 . ^ 

Les Ruines de Pal myre , autrement dite Tedmor, 
au Defert. Londr. 1753. grand folio, avec de bel- 
les efiampes. 

— — de Balbec , autrement dite Hetiopolis, dans 
la Cœlofyrie. Londr. 175-7. grand folio , avec 
de belles efiampes. 

Recueil d’Eftampes, qui repréfentent lesÈvénemens 
les plus mémorables dé l’Ancien de du Nouveau 
Teftament, par Mrs. Hoet, Houbraken, & Pi- 
cart , fur du Papier Rotai, Ouvrage orné d'une 
explication de chaque Efiampe en fix différentes 
Langues', & extrêmement curieux pour être in- 
féré dans toutes fortes de Bibles: in folio. 

— des Opéra , reprefentés par l’Académie 

Roïale de Mufique. a la Haye 12 vol 12“. 

Rélation de la Trahifon , tramée contre la Villo 
de Luxembourg en 1730. à la Haye 1742. 4». 

» • 

Roderic & Mitra , ou le Démon & la Demonne 
mariés , Nouvelle Hiftorique , Hébraïque , & 
Morale, à Demonopolis 1745". 2 vol. 12’. 

Répônfe à la Lettre inferée dans la Gazette d’U- 
trecht du 8. Sept. 1756. avec des Remarques 
fur la Difcuftîon fommaire ,fur les Anciennes ' 
limites de l’Acadie, à la Haye 1755. 8®. 

Répliqué des Commiflàires Anglois au Mémoire 
des Commiffaires François, concernant la Nou- 
velle Ecoffe, ou, l’Acadie: avec une Carte en- 
luminée de la Nouvelle-Ecoffe, & du Cap Bre- 
ton , de même que des Parties adjacentes de lai 
Nouvelle Angleterre & du Canada, à la Haye 
1756. 8’. , ^ 

— — la Carte du fusdit Ouvrage fe vend anffi 

féparément. 

Supplément à la méthode pour étudier l’Hiftoire, 
par Monr. Langlet. Paris 4 vol. 12°. 

' " ■ le même in quarto , en grand papier. 

Le fens Littéral de l’Ecriture Sainte défendu con- 
tre les principales Objeâions des Antilcrîptu- 
raires , & des Incrédules modernes , par Stak- 
houfe : avec une DifTertation fur les Démonia- 
ques» à la Haye 1741. 3 vol. 8 . 

Thré- 
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Thréfor des Antiquité de la Couronne de Fran- 
ce , reprefentées en Figures , d’après les Origi- 
naux, en Pierre, en Or, en Argent, en Cuivre, 
en Peinture , Sculpture , Gravure , &c. à la Haye 
174$'. a vol. avec fins de 300. figures. 

— — - le même Livre , en grand papier. 

Traitez Hiftoriques & Géographiques pour facili- 
ter l’Intelligence de l’Ecriture Sainte, par Mr. 
Bruzen La Martinierc. Haye 1730. 2 vol. 12 0 . 

Tableau de l’Amour Conjugal , par Venette. 

2 vol. 1 2*. 

Théorie des Sentimens Agréables, Paris 1749. 8’. 

Traité de la Méthode antique de graver en 
Pierres Fines , comparée avec la Méthode 
Moderne, & expliquée endivcrfes Planches, par 
Laur. Natter. Land. 175-5-. Fol. avec de belles 
Eftampes. 

Traité de la Peinture & de la Sculpture , par 
Mr. Richardfon , Père & Fils. Amjl. 1721. 

3 vol. 8°. 

Voltaire Lettre d’un Phyficîcn , fur la Phiiofophie 
de Newton, mife à la portée de tout le Mon- 
de.. 1738. 8°. 

Valefiana , ou , Penfées Critiques , Hiftoriques & 

■ Morales, & les Poëiles Latines de Mr. de Va- 
lois. Paris 1695-. 12°. 

La Vie d’Elizabeth, Reine d’Angleterre, nouvelle 
Edition , augmentée du véritable Caradère d’E- 
lizabeth & de fes Favoris. Haye 174t. 2 vol. 12’. 

Zaïnor & Almanzine, ou l’inutilité de l’Efprit & 
du Bon -Sens , par Madame de Puifieux. Amft. 
175-5-. -3 Parties. 12'. 

Libri Latinu 

C Arbuthnotir Tabula antiquorum Nummorum, 

• Menfurarum & Ponderum , Pretiique Rerum 
Vcnalium. variis Diflertationibus explicata. Traj. 
ad Rbeu. 17 y6. Fig. 4. 

Anacreontis Odat & Fragmenta , Grzc. & Lat. , 
cum notis J. C. de Paauw. Ûltraj. 4 . 

Anacreontis Carmina , cum Sapphonis & Æliæi 
Fragmentis. Glasgua 175-1. 32. 

Ariftenæti Epiftolæ , Gr. & Lat. , cum not. S. 
Merceri , curante J. C. de Paauw. Ultraj. 
1737 • 8 . 

Ariftotelis de Mundo liber , ad Alexandrum , Gr. 
Lat. Glasgua 174 f. I2 J . 

Arntzenii Diflèrtationes bine , de Colore & Tinc- 
tura Comarum ; de Civitate Romana Apoüoli 
Pauli. Ultraj. 1725-. 8’. 

Batavia Sacra , five , Res geftæ Apoftolicorum 
Virorum , qui Fidem Batavia primî intulerunt. 
Ultraj. 175-4. a Partes , cum Typis Æneis. 
Fol. 
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ponfionibüs , quotquot reperiri potuerunt , cum 
T. S. Almeloveen. Rott. 1709. 2 vol. fol. 

Compendium Moralis Evangclic®, five, Confide- 
rationes Chriiliana in Novum Teftameutujn. 
Lovan. 1694. 12’. 4 vol. Editio uitidijf. 

Th. Cranen Oeconomia Animalis ad Circulatîo- 
nem fanguinis breviter delincata; item Generatio 
Hominum ex Legibus Mechanicis. Amjl. 1703. 8\ 

F. d. P. Combalufier Pneumato - Pathologia , feu, 
Tradatus de flatulcntis Humani Corporis affec* 
tibus. 12°. 

Jo. Cruci Suada Delphica, five,OrationesLXVIII. 
varii argumenti , ltudiofæ juveqtuti Manududib 
ad Artem Oratoriam. Amjl. 1709. 12 0 . 

D. B. Cafiîi Mortis dura Imperia & Morborum 
violentia in fomniis vifa tempore luduofi Obitus 
Setenilf. & CcllUT. Principis W. H. C. Friîb- 
nis Araufionenfis & Nauavii , &c. &c. &c. 
Fatis fundi die 22. Od. 175-1. Flaga Com. 

. i 7 fi- 8 , 

Epideti Enchiridion, G raaae. Glasgua 175T. 32. 

Guil. Ferrarii de Rebus geftis Eugcnii , Principis 
a Sabaudia , Bcllo Pannonico , libr. III. Haga 
Com. 1749. 8 . 

Jof. Finiftrefii Prælediones Cervarienfes , five 
Commetitarn Academici ad Tmjlum Pandeda- 
rum de Liberis & Pollhumis : acc. Diatribe de 
Pollhumis heredibus inftituendis vel exheredandis ; 
& ad Tit. de acquirenda vel omittenda heredi- 
tate. Cervaria 1750. 4 . 

Hippocratis Aphorismi , Gr. Lat. Glasg. 1748. 12% 

Hifioria Episcopatuum Foederati Belgiî. Antv. 
1733. 2 vol. cum Fig. Fol. 

Jo. Harduini Commentarius in Novum T èftamr n- 
tum: accedit ejusdem Autoris Lucubratio, in cu- 
jus prima Parte oftenditur Cepham, a Paulo re* 
prehenfum, Petrum non eflè: in altéra Parte Jo- 
annis Apoftoli de Sandiffima Trinitate locus cx- 
planatur. Haga Com. 1741. Fol. 

Hoyinck van Papendrecht Analeda Belgica , con- 
tinentia vitam Viglii Zuichemii, ejusque nec non 
Joach. Hopperi & J. B. Taffii Opéra Hiftorica , 
aliaque Sciipta ad Hiftoriam Scifii Belgici potis- 
fimum attinentia. Haga Com. .1743. 6 vol. 4 . 

Hofpitalii , Galliarum Caucellarii , Carmina. Amjl. 
1732. 8“. 

Index Verborum & Phrafium Luciani, five, Lexi- 
con Lucianeum , ad Editiones omnes , maxime 
noviflimam Wetftenianam , concinnatum a C. 
C. Reitzio. Ultraj. 1746. 4 0 . 

Kempis (Thom.a) de Imitatione Chrifti. Glasg. 175-1. 

Limborch Theologia Chriiliana ; adjunda eft Re- 
latio Hiftorica de Origine, & Progrellu Contro- 
verfiarum in Foederato Belgio de Prædeftinatio- 
ne. Haga Com. 173 6 . fol. 


C. Burmanni Trajedum Eruditum. Virorum Doc- 
trina illuftrium , qui in Urbe Trajedo & Re- 
gione Trajedenfi nati funt , five ibi habitarunt, 
vitas , fâta & feripta exhibens. Ultraj. 175-0. 4-. 

Bofton Tradatus Stigmologicus Hebræo - Biblicus , 
quo Accentuum Hebræorum Dodrina traditur, 
variusque eorum in explananda Scriptura U fus 
exponitur; cum Præfatione Dav. Millii. Ultraj. 
i7fo. 4% 

Beuchem Syllabus recens Exploratorum in Re 
Medica, rhyfica, & Chymica. Amft. 1696. 12*. 

Barraterii Difquifitio Chronologica de uccefiione 
Epifcoporum Romanorum. 4". 

Calkuboni ( Js : ) Epiftolæ, infertis ad easdem Res- 


Longini Commentarius de Sublimitate , Gr. Lat 
Glasg. 175-1. 8-*. 

Marci Antonini Imperatoris eorum, qu* ad feip- 
fum, Libri. XII. Glasgua 1744. 8% 

Ant. Mætthæi Analeda Veteris Ævi , feu vetera 
Monumenta hadenus nondum vifa. Haga. Comit. 
1748. 5- vol. 4’. 

Jof. Eman. Minianæ de Bello Ruftico Valenti- 
no libri très, five, Hiftoria de Ingreflu Auftriaco- 
rum Foederatorumque in Regnum Valentiæ: ex 
Bibl. Georg. Majanfii. Haga Com. 175:2. 8\ 

. Meulcn (G. vander) de ortu & intérim Imperii 
Romani; acc. de Sanditate Summi Imperii Civi- 
lis. Ultraj. 1738, 12°. 

Mait- 
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Mahaîrt Index in Annales Typographicos. Lond. 
1741. 2 vol. 4°. 

Majanfii Difputationes Juris, în quibus multa Juris 
Civilis, aliorumque Scriptorum Veterum, Loca 
explicantur & illuftrantur. Lugd. Bat. 175-2. 2 
vol. 4 • 

J. G. Michelii Obfervationes Sacra: , in quibus di- 
verfis facræ fcripturæ utriusquc Foederis Locis 
Seledioribus ex Linguæ Hebrææ , aliarumque O- 
rientalium Indole , Prifcorum item Populorum. 
Inflitutis & Ritibus, Lux adfunditur ; nonnulla 
etiam Antiquitatum Judaicarum Capita ex Lege 
Mofaicaac Magiftrorum Placitisexcutiuntur. acc. 
Exerdtatio de Sacrificio Cordis & Cerebri. UP 
traj. 1738. 8'. 

Nbvus Thefaurus Juris Civilis & Canonici , in 
quo junâim exhibentür varia & rarîiîima opti- 
morum Interpretum , imprimîs Hifpanorum & 
Gallorum, Opéra: utrumque Jus ex humanio- 
ribus Litteris , ac veteris Ævi Monumentis , il- 
luftrantia , ' ex mufæo G. Meermanni , JCti & 
Syndici Roterodamenfis. VII. vol. Hat* Com. 
175-1. fol. 

» Idem Liber, ebarta majori. PII. vol. folio. 


Spirituum Animalium ex Medico Syflcmate ertnr* 
batorum, a Lud. de Clarelles , volumen unum. 
. Neapoli 1744. 4 '. 

Santorini Obfervationes Anatomicce. Lugd. Bat. 
1739- 4”- 


Schwenke Rari Cafus Anatomid Explicatio. Ha- 
gx Com. 1734. 


M. G. Schwenke , Botan. Prof. , Officinaliunt 
Plantarum Catalogus , quæ in Horto Medico, 
qui Hagæ Comitum eft , aluntur. Hagu Com. 
17p. b . 


Thefaurus Antiquitatum A Hiftoriarum Ital’æ , a 
Tomo VIL ad Tom. XLy. - Q vol. folio. 

edit 3? 

Theocrin quæ exilant . ex ' Heinfii. Glas?. 
1746. 4 • 


Terentii Comœdiæ , ex Editione Wefterhoviana. 
Glasgüce 1742. 8*. 

C. Trioen Obfcrvationum Medico - Chirurgica- 
rum Fafciculus. Lugd. B. 1733. cum nitidtjf. 
figurij. 


Nummophylacium Reginæ Chriftinæ , quod com- 
prehendit Numismata Ærea , Latina , Græca, 
atque in Coloniis cufa , quondam a Petro San- 
tés Bartolo fummo Artificio fummaque Fide Æ- 
ri incifa , cum Comment. Sigeb. Havercampi. 
Hagtt Com. 1741. cum LXIlï. Fabb. Numism. 
Fol. 

Nummi Antiqui ex Argento, & Ære, primi, fe- 
cundi, tertiique Moduii. Btrolini 1747. 8°. 


Tellefius de Rebus Geflis Joannis IL Portugal- 
liæ Regis. Hag* 1712. 4. 

Vellejus Paterculus , ex Editione P. Burmanni. 
Glasguu 175-2. 8 . 

Vonck (C. V.) Leâionum Latinarum libri duo: 
in quibus plurimi Scriptores Latini cmcndantur 
atque illufirantur , alia etiam nonnulla obiervan- 
tur. Ultra j. 1745. 8°. 


Obfcrvationum Juris Civilis Romani Liber fingu* 
laris. Haga 1743. 8’. 

Plutarchi Apophthegmata Regum & Imperatorum 
Laconica: Antiqua Lacedæmoniorum I nilituta , 

• Gr. Lat., cura Maittaire. Lond. 1741. 4*. 

Plinii Cæcilii Secundi Opéra, quæ fuperfunt , om- 
nia* Glasgute 175-1. 4 * 

' » — Eadem. Ibidem 175-1. 3 vol. 12. 

Quintus Curfius. Rott. 1671. 24. 

Rau ( Joh. Erb.) Monumenta Vctniîatis Gcrrha- 
nicæ, utputa de Ara Ubiorum, de Tumulo Ho- 
norario Caji & Lucii Cscfarum in Confinio U- 
biorum ac Trevirorum. Ultraj. 1738. fig. 8. 

■ de Synagoge Magna , in qua , Judæorum 

de Senatu quodam Hierofolymitano , poil folu- 
tam Captivitatem Babylonicam ab Ezra conferip- 
to fàmofa Traditio examinatur , & verane an 
fàlfa fit, disquiritur. Ultraj. 172 6. 8’. 

Chr. Saxii , in Acadcmia T rajedino - Batava Pro- 

■ feiforis , Diptychon Magni, Conüilis. Haga Com. 
175-7. Fol. Fig. 

L. Seéhni , Q. Filil , de tota Græculorum hujüs 
Ætatis Littcratura Sermones Quatuôr ; acccflêre 
ad eorum Defcnfionem Quintus ôc Sextus. Ha- 
ga Com. 175-2. 8% 

Jo. Chr. Struchtmeicrî Theologia Mythica, five de 
origine Tattari & Elyfii libri quinque : quibus 
oftenditur , Fabulas Gentilium de Diis , corum- 
demque Ritus làcros , unice deduci & explicari 
debere ex Rcligionc Primi Orbis , Mylleriisque 
Sacro-Sandtis de Deo uno & trino, Chrifto, Spi- 
ritu Sanclo , & Regno Dei inter Homines. Ha - 
g<e Com. I 753 . 


Vinck ( D ) Amœnitates Philologico - Medicæ, 
in quibus Mcdicina a Scrvitute liberatur , & in- 
quiritur an Medicina antiquitus fucrit Studium 
illiberale , fervisque tamum proprium. Ultraj. 
1730. 8-. 

•Vera & Sincera Hiftoria Adorum Patriarche Ait» 
tiochcni , Tartaro-Chinici Imperatoris. 4“. 

WdTcling (P.) Probabilia , in qwbus præter alia 
infunt Vindiciæ Verborum Joannis , & Deus 
erat Perbum. Francq. 1731. 8’. 

Wieling ( Abr ) de Sanâione Pragmatica Divi 
Caroli VI. Imp. Aug.- Tbaj. ad Rb. 1743. 

• — ; Apologcticus : acc. J. V. Blondel 

de Legibus. Ultraj. 1745-. — Larva Calumniato»- 
ribus detraâa. Euaug. Job. PI II. vf. 39 Chris- 
tus Judæis: Si Filii Abrahami ejfctis , opéra Abra- 
hami faceretis : Pos facitis Opéra Patris vejfri : 
P os ejlis ex Pâtre Diabolo , & cupiditates Pa- 
. tris veflri vultis exequi : Ille fuit homicida a 
principio ; nu» ejl entm Veritas in eo ; Quoties- 
cunque loquitur mendax efl , C5 3 Pater ille Meu- 
dacii. Ultraj 1745-. — Themidis orthodoxæ l’um- 
ma & epilogus: — S. Petitus de Sacrorum Dis- 
fidiorum caufis, effeâibus, & rcmediis: — U be- 
rna de jure Summarum Poteilatum circa Sa- 
cra: — Puffendort' de Religione interna & exter- 
11a. — Rechenberg de Potefiate Principis circa Sa- 
cra externa. — lioffman de Religionis cultu Pu- 
blico. — Bochmcr de cenfura Morum. — Puffen- 
dorf de jure Clavium — Barbeyrac de abufu Dis- 
ciplinas Ecclefiafiicae. — Reinold de vero Juris 
Naturæ principio. — Roëll de naturalibus Ho- 
minum OflSciis. — Zepperus & Buddeus de Le- 
gibus divinis. — Burnct de Paradifo. — Brukncr 
de Matrimoniis , Gradibus , & Divortiis prohi- 

. bitis. Ultraj. 1746. 8°. 
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AVE R TI S SEMENT 

f. 

D E 

L’ E D I T E U Ri 


irsque'je publiai le premier Volume de cet Ouvrage , je croiois que 
le fécond le fuivroit de près ; j’en avois raflemblé tous les maté- 
riaux : mais , quand je lés eus examinés en détail , je vis bientôt 
qu’il étoit impoflible de faire imprimer plufieurs Articles tels qu’ils 
étoient , il falloit auparavant les déchifrer ; ils étoient écrits de 
façon que jamais les Imprimeurs n’auroient pu s’en tirer. Cette oc- 
cupation m’a pris beaucoup de tems , & un tems que je regrette fort •- enfin , j’en fuis 
venu à bout ; & je me fuis ' ainfr acquité de la -promefie que j’avois faite à mon Ami 
MARCHAND. J’efpère que mon travail fera agréable au Public. 

Dans ce fécond Tome , on trouvera plufieurs Articles très intéreflans : mais je pré- 
vois qu’on y critiquera les mêmes défauts que dans le précédent , & je ne chercherai 
pas à les juftifier : je fuis le premier à les condamner. De Savans Joumaliftes en ont 
relevé plufieurs ; les uns l’ont^ fait avec politefle ( a~) ; les autres mécontents, avec 
raifon , du ftile aigre de l’Auteur , ont un peu trop imité ce même ftile en 
parlant de fon Ouvrage. Je conviens de la folidité des Remarques des uns & des au- 
tres ; & je crois qu’ils en auraient pu faire un plus grand nombre , fans que pour cela 
ce Livre eut rien perdu de fon prix. 

■ 

Tai appris que quelques Auteurs de réputation , actuellement vivans , fe font plaints 
de ce que Mr. MARCHAND a dit d’eux dans le premier Tome. Je voudrais que 
les pafiages qui leur ont fait de la peine ne s’y trouvaflent point ; je les aurois tous re- 
tranchés , fi j’avois pu le faire fans manquer à la fidélité qu’on exige dans un Editeur. 
Je prie donc qu’on n’en mette aucun fur mon compte. Je ne veux être refpônfable que 
d’un feul Article ; c’eft celui de ’sGRAVESANDE ; il eft entièrement de ma com- 
pofition. Le refpecl que je conferve pour la mémoire du grand Homme qui en fait le 
fujet , m’a déterminé à y travailler , pour me diftraire de l’ennui que me donnoit la re- 

vi- 

(*) Voyez la Bibliothèque des Sciences & des Beaux Arts, pour les Mois de Janvier ^ Février, & Mars 1758. 
fag. 196 Ê3 5 fuiv. 

(£) Voyez les Mémoires de Tœvoux , pour le Mois d’Oâobre 17^8. Edition d'AmJlerdam : fag. 409. 

Jài vantes. _ : 

Tom. II. * t 
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AVERTISSEMENT d* L’EDITEUR. 

vifion & F arrangement d’un Manufcrit auiïï brouillé que celui de Mr. MAR- 
CHAND. Mon but n’étoit d’abord que de donner une légère idée du caractè- 
re & des fentiments de Mr. ’s G R A V E S A N D E. Mais , le plaifir que 
j’ai eu à parler de lui & de fes Ouvrages , m’a entrainé au delà des bome3 que je 
m’étois prefcrites ; & fans presque m’en appercevoir , j’en ai fait un des plus longs Ar- 
ticles de tout ce Livre. Je prévois bien que ceux qui le liront n’auront pas la même 

• • ■— » s - * 

fatisfa&ion que j’ai éprouvée en le compofant , cependant , je me flatte qu’on me faura 
gré d’y avoir inféré quelquès pièces intérelfantes , qui fans cela feraient fans douté per- 
dues pour toujours , & qui en font une partie confidérable. A la tête de cet Article , 
j’ai demandé excufe à mes Le&eurs fur la liberté que j’avois prife de l’inférer dans l’Ou- 
vrage d’un autre , ainfi je puis me dispenfer de répéter ici ce que j’ai dit là. ' 

Pour rendre plus facile l’Ufage de ce Livre , le Libraire y a fait ajouter une Table 
des Matières. Celui qui l’a faite y a fuitout inféré les Auteurs cités dans le corps de 
l’Ouvrage. Il s’eft donné pour cela beaucoup de peine mais je fouhaiterois fort que 
ce ne fût pas ici fon coup d’effay dans ce genre de travail. 
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IRANIDES , Oüvrage de Magie naturelle & fuperfti- 
tieufe , que quelques Savans ont attribué à Mercure Trismé- 
gifte , d’autres à Zoroaftre , & d’autres enfin à K ira nu* 
ou Kuanis, prétendu Roi de Perfe (A) 9 dont on a fort 
diverfifié le nom (B). On prétend, tju’il a été écrit en Sy- 
riaque ou en Egpytien ( a ) , qu’il a été traduit en Arabe & 
en Grec ( b ) , qu’ il fe trouve encore aujourd'hui en cette 
langue da ns quelques "bibliothèques , qu’il contient quantité de chofes fort curieufes 

me- 


( i ) Htrmtm 
ttm h TMÎt 
Xngmtin 
MiS \ttt l*«~ 

dut Syncel- 

Ui * m- 

tj & s^ , 

•e jrtg i£ 1. 
T*ït yntMttt 
n 'Effti 
*û b rai* 
Xvgtufn 


l’ont attribué à 


(A 5 Ouvrait , que quelques Savant ont attri- 
bué à Kiranus prétendu Roi de 

Perfe. '] Ceux d’entre les anciens Auteurs qui ont 
parlé de cet Ouvrage , tels que Zofime , Olym- 
piodore, & Georgius Syncellus 
Mercure Trismégifle ; & c ’- 
tcçdent , qu’en effet la plus 
contient eft tirée de fes Ecrits ... 
ci-deffous. Citation (12) , que ceux , qui 1 ont 
attribué à un prétendu Kiranus , Roi de Perfe , 
ne l’ont fait que par pure ignorance de la Langue 
Arabe : mais , le fameux Henri Corneille Agrippa , 
faifant apparemment du titre du Livre le nom de 
_ - , l’Auteur , l’a attribué à Kiranuidet ; & il a été 

fuivi en cela par la plûpart de ceux qui ont écrit 
après lui. Ces fortes d’Ecrits étoient fort de fon 
goût , & il met celui - ci au nombre de plufieurs 
autres 'de même espèce , dont quelques-uns lui a- 
voient paffé par les mains. Scripferunt de Natura- 
lis Magiæ Operibus , dit -il , Zoroaftres , Hermes , 
Evantes Rex Arabum , Zacbarias Babylonius , Jo- 



b- 

ante Synctf. 
lara Otym. 
piodernt . 
tujut verta 
addnxit 
Jl tint /lus , 

fi- y- 

Vanaium 
Leftionum , 

HÙXtt 

h tj K Vga,’, Ji i ’Egpûu , &»■ 


<>)»»» 
la Rr N| 

ff ICk 


fepb Htbraus , Bocnt , Aàrou , Zenotenut , K I* 
RANIDES , Almadal , Tbetel , Alkindus , Abel , 
Ptolomteus , Geber , Zabel , Natabarus , Tbebit , 
Beritb , Salomon , AJlrepbon , Hipparcbut , Alcmé- 
on , Apollonius , Tryphon , Çjr plerique alii quorum 
1 ,l ‘ ^ Ttueu- 

10 per- 

'Ouvrage 

dont nous parlons que par ce paffage d’ Agrippa , 
lors qu’il publia là Bibliothèque en if4f (3) , fit 
même lorsqu'il publia fes Pandeâes en 154.8 (4) ; 
mais , lorsau’il fit imprimer fon Catalogus Scripto - 
rum Rei Hcrbaria , qui tient lieu de Préface i 
l’Hiftoire des Plantes de Jérome Tragus (f) , il 
en connoifToit quelque chofe de plus , puisqu’il 

s’exprime ainfi : Kiranis quetdam 

. ... de Facultatibus Magicis {3? Medicis quarum » 
dam ftirpium , lapidum , & animait um , Librit 
quatuor (6). Il ne dit point de qui il avoitappri* 
ces nouvelles particularité! : & tous ceux qui i’ont 
fuivi , les Abbréviateurs de fa Bibliothèque ( 7) , 

l’Au- 


Mothofii PoTyhiftor Lîterariu» , lUr. T , Cap . XI, peg. y», Pabricii , Bibliothcca Grec* , Ttm. /, 


de Vanitate Scientiarum , Cm,. XLII, peg. 90 , Edit. Ingd. Batav. i« 4 , , in 1*. et lapUpart dt et, nom, font ton. 
fondai & tittz t fai fuivi , pour le, rtdrejftr , l’édition fut GeuCt douut de et p*Jf»gt , peg. «II. dt fa Bibliothèque , fy pag. >•}. de 
Pandeâ<« 

#,) Veitx - en le ftiit <]i. 

^mpriUh % tnlbo l’i ch e* Weud. Rihetiui , en tfji . ra 4 - , **•<>* 1«‘ e* Caialogos Seriptowm Rei Hetbaiin /«» réimprimé i ta 

JtBU dt la Bibliothcca Medica de Pafchalis Gallu» , i Bâle , chez Cornard Waldkuk , en Ijyo , in ». 

Î t ) Gesncr. Catalog. Scripiot. Rei Herbari* , folie t liii. 

7 ) Epit. Bibüoib, GcthCli ^ pag. Si 0. v 

T#m. IL A 
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• * .À % ^ 

u L’août molles pourtant de Beaucoup de fuperftitions (ç) , qu>jl eft dirifé en qmtre £ivre* {</), 

M** ' r ^ ~ " qu’il MI* 


flî Citât. 
Auftor. Rel 
Ru liiez , 
fait» 47 
Verfo Edit» 
Norirnb. 

Hxi. Ju. 

M iiltani , 
1577 , ■“ 

4 - 

( 9 ) BiSUo* 

t.iccx Me- 
ttiez , pjg. 
Z4J. 

( te) Biblio* 
thecz Mc» 
dicz , page 
i*l. . 

( 1 1 ) Catal. 
Auti. Ret 
Radiez , 
/•!•> 47 - 

‘Vir/t. 


( i- ) disp. 
Bmhii Ad- 
verùria , 
Libre X I t 

ou. xru, 

col 5*4. 

J), vert au» 
Ht! A*t curt 
tnt adopté 
dt même 
cette Juopofi 
tien tombant 
te prétendu 
Roi de Per- 
Je ; mait , 

il I font toul 
réfui z dans 

ce P aj] aie 

de Mc. Mot- 
lecus t fs 
convient 
trop à «<- 
»rf fajrt , 
four et être 
point éjtltd 
ici. Longe 

(civil» in* 

pingunc , 

dit ■ il , qui 
, . . . cura 
Gesnero , 
Àldrovin- 
lt) t J. B. 
Porta , Nie* 
C^rnliqo., \ 

ca^Pv 

thio., ^ Ana. 
Rtviho '. • { 
aliiscjue a 
Thoma Rci- 
iielïo réfu- 
tât» , iis- 
one adden» 
do Joh. 
Anromde 
Lindano 
*Bib!io:hecC 
Med ic* 
Scciptore , 
ex Pfetido- 
Hetmetis 
Xiranidibus 
feuColîefta- 
nois Medi- 
cis , ob Lin- 
gu* Arabie* 
Impecitiam, 

Kyranu m , 

Reç-m 

[ Kh'{«h*] 

Pet(a-um 

chimxii- 


l’Auteur du Cataloguedes Botaniftcs publié par Jo» 
achim Camerarius (S) , Palchalis Gallus (9) , & 
Jean Oiéorgc Sclicnckras ( 10 ) , l’onf fiëélemrtit 
copié ta cela & ne nous dilent rien de pins. 
L'Auteur du Catalogue des Botaniftcs oblèrve lèu- 
Icriient , qu’il y a beaucoup de choies magiques & 
fuperÜitieules dans cet Ouvrage : multa tamen ma- 
gica & fuperfhtiofa admifeet (il J. 

Gaspar Barthius prétend , que cet Ouvrage a été 
compofé en Grec ; que ce n’ell autre choie que le 
fruit de l’oifivcté d’un Moine de Conltantinoplc ; 
que , pour le rendre plus recommandable , il y a 
emploie des noms Arabes , Egyptiens , & Perfans ; 
que , par cette même raifon , il l’a attribué à un 
Rot de Perle nommé G trams êtes ou Kirannis ; & 
qne ce n’ell qupun nom luppolé fous lequel l’Au* 
teur a voulu fc ’déguifer. Quidam Gretculus Auc- 
tor , dit - il 4 q tient ante Ghrijli MCLXVIIl. 
Conjlantinopoli feribentem rarioris Medicince de 
Htrbis , Lapidtbus , Animantibus , Pifcibus Obfer- 
vationes , Gerardus Cremonenfis . ... in Latinum 
Sermonem tranjlulit. Greccum enim A adorent Gra- 
cié verbis allegat , licet Perficum ille interprètent 
jingat Gilbertus Gaulminus , vir dodijfimus , notis 
ad Pfeili Demomlogiam. Is Grecculus , ut com- 
mendabilior ille Commentariolus foret , accerfivit 
nomina Arabtem , ü 1 Ægyptiorum , Perfarttmtjue ; 
Regemque Cejtaniidaiii , aut Kyrannim Ubutculo fuo. 
Autorem dédit. Nos vero , etfi Coditis Grteci copia- 
uon fuerit prœjlo , facile tamen cotligimus Monachum 
effe Conflantinopolitanum , tjuod genus eo maxime 
ce vo régnerait , ut fere rtbique , apud Grâces etiam 
in Lileris (n). Mais, Reine!) us & Morhof tâ- 
chent de faire voir , que cette prétention n’ell pas 
bien fondée , tant parce qu’un Chrétien n’auroit 
pas ramaflfé tant de choies vaines & impies , que 
parce qu’Olympiodore & Zoltmc ont parlé de 
cet Ouvrage (13). Cette dernière raifon vaut 
mieux que la prémiérc ; & c’ell la leulc que Mor- 
hof ait alléguée. Erneft Tcntzelius veut que ce 
foient des extraits d’un Ouvrage de Zoroaftre fur 
les Cérémonies Réligieufes des Pcrfes , 
i ci rî| rwzyvîyji isp* T. ntfrixâis ; ce que 

Vincent Placcius explique plus particuliérement du 
’T.andavaftaw de ce Légiflateur , c’efl-à-dirc de 
la Révélation qu’il a laifl'ée à divers Peuples de 
l’Orient: Prob obtiens tamen funt fragmenta Libri 
Zoroaflris , feu Libri Legum Perfarum didi ZUN- 
D AV AST A IV ( 14). Mais , cela ne s’accorde 
en aucune façon avec l’idée que les Do&eurs Hy- 
de & Prideaux nous ont donnée de cette préten* 
■duc Révélation ; & c’ell fans doute avec beaucoup’ 
de raifon , que Mr. Fabricius rejette bien loin ce 
fentiment de Tcntzelius ; vÛ qu’il n’y a aucun 
rapport entre tm tel Ouvrage , & un Tra té de 
Phvfique, de Médecine, & de Magie, tel que ce- 
)ui des Kiranides ( if). Thomas Reinelius , en- 
fin , le regarde comme l’Ouvrage d’un Ecrivain 
Païen -, & comme un extrait ou des fragmens de 
ce que les Egyptiens , les Perfes , & les Arabes 
ont écrit en divers tems fur la Magie naturelle & 
la Magie fuperftitieufe , auxquelles ils ont toujours 
été fort enclins ( 16 ) ; 6t c’eft, cemçfcmble, l*o- 
pînion la plus probable , & à laquelle il paroic le 
plus à propos de s’arrêter. 

- Quoi qu’il en foit , il étoit intitulé Bi>a>- 

ttç ifvriUéi rvfarxitilèo £ ' ivrorothiis , uwTecfp* K.41* 

fi ter t fictif (17); & divers Auteurs pré- 

tendent que ceux , qui l’ont attribué à un Roi de 


Perfe, n’ont rien entendu an mot x«>V»k, quin’eft 
rien moins que le nom de l’Auteur , mais , qui , 
félon PAnteur ’de la Verfion Latine qu’on en a, 
lignifie Reine , Ku^nlii vero didee funt io quod 
Jtnt ah or mm Librorum Regin et ; & c’elt ce que 
confirme très bien l’Editeur de la Verfion Latine 
en Ces termes de fa Prafatio Ifagogrca , pag. io : 
Quod vero K ttpdnett B ifirnt dicantur , id non ah An- 
tore faltem patronymice fadum , vernm etiam ap* 
pofitive .... EJl aut eut fiditium penitus Kl- 
R A N 1 nonten , quo melior tantummedo commen- 
datio bute Libre , & major accideret aut hors- 
tas. Tametfi namque C V R U S Perfarum Mo- 
nareba fuerit ter Mx. ut inde uvp^ no pi " , ü? «»* 
put" r qui» {jP G a liant m regists S rR E j derivata 
tredantur ; uullus tamen Princeps Vel Rex Per- 
farum peculiaris ida uominattts legitur. Selon Sca- 
liger, Saumaife , & Reinelius , K •<>«>!« lignifie Syl- 
loge , Syutagma , ColleÜto ; &, félon le Père Goar 
fur Syncellus, un Livre où il dt traité de la for- 
ce fit des influences des Aftres (18). L’Auteur 
de la Verfion Latine femblc divifer cet Ouvrage 
en trois Parties ; In très igitur divideni Kiranidat 
omnem compojttionem , &c. (19) ; mais, plüfieurs 
autres Auteurs ont remarqué qu’il étoit divil'é en 
IV Parties ou Livres, fans obferver néanmoins en 

Î uoi confiftaient ces quatre Livres. Tcntzelius t 
’laccius, Fabiicius, & Arpe, font les feuls qui nous 
en inftruifcnt : il dt vrai qu’ils ne nous difent point 
d’où ils ont tiré ce détail. Script uni ipfum , di- 

fent -ils ( 20 ) , quatuor partibtts abjolvttur j qua- 
rum prima agit de viginti quatuor Gemmis , toti- 
demque Herbis , Avibus , Pifcibus, & quee fint ftn- 
gttlorum Magicee Virtutes Medicteque , quadrifari- . 
a/n femper C3 5 fere mixtim , ad tetrapharmacum 

conjlituendum Secundo fimiliter agit de 

quadraginta generibus Animantium quadrupedum. 
Tertio de Avibus quadraginta quatuor. Quarto de- 
ut que de quatuor & ftptuagint a Pifcibus. Peut!» 
être Pont -ils tiré de Saumaife, qui confirme puis- 
famment , non feulement cette (impie particularw 
té , mais même toutes celles des deux derniers Pa- 
ragraphes , dans les Prolégomènes de fes Exercitt» 
tiones Pliniaux in Solinum , lignature * * * 5 , où 
il s’exprime ainfi. „ Eodem fenfu ( quo Alcorà- 
„ num interpretatum eft Colledio,) & fi.opm(&t% 
„ Bi/3a*i in manulcripto Codice, quae Colleclanea, 
5, funt •dàb <Pvnx."i Aotapil"! ex Lapidibus, Herbis, 
„ Quadrupcdibus, Avibus & Pifcibus, ex.Harpa- 
„ cratione Alexandrino , & Libris Arabicis , qu* 
„ Ko put, h t appcllantuf, ab aliquo Græculo com- 
„ pilata. A Perfarum Rege didas ille x«^*»A* 
,, hariolatur, vel qu a funt quafi B«nAÏ^<« r otxxm 
„ K*#* rüt Utrumque abfurdum & fal- 

„ fum. Videtur fenfille K opoctliat didas a voce 
,, t.Zp& , vel Kvf qui Idiotismo vulgaris Græciap 
idem erat quod X#V*©-, Dominus vel Rex. Ap- 
„ paret Libros illos converfos fuiflè ex Arabica 
„ vel Perfico Sermonc iu Græcum. Timlus fuit 
,, autem Arabicis ...... Curan, aut ..... 

„ Kitab Curani , ai Kvpxùc , Liber colleda- 

„ netts. Unde K vtxt'n «t^raa , iaoT^ij, tj/t», Vi- 
„ l»;rti , in iilo Codice antiquo commemoratur. 
,, Quod eft i hcÛto Zvt»y"yi , iitjipn , Tfirti , Sc 
„ ra.ajr*. Prima eû ahh B"Ttct 2 i t£ Ai'fai, 

„ quam & «taiT*» BiSa«« r Ropatlim vocat Audor 
„ in Præfatione , qui & Harpocrationis 'Zotafuyi* 
„ aise Avtapc ton > fj roix^ot cum ea fimul 

,, junxit. Atorîp* Kvpm'if ell -thu' TtT(»uii"f Z" on. 

Ter- 


torem iftoinm nobi» êxfculpunt. Il fjt tiré de Jon Hoinonyrtofcopi» Hîft6riro-rhi!o!og!cO-CritiM . lire Schediasraa de Sciiptotibu» Horro- 
jivmis V*i- 10, G r 11 •• Livré tris curieux , imprimé < Hambourg , rhe* God. L bezeit , en r«»7 , in t. ; mais t datu lequel m ni fuit 
tk prendre et étui tu pourroit uvéir h/tin , faute dt Tables de» Chapitres (y de» Marié e» , qui y /ont traitées. 

r ,j \ Aut or cm vero Kdranidem eft JHonathum Coujitutinopolilanum falfu m ejf , qua , pat y, ex Olyinpîodoio tti. mfer. Chemicorum fetcmm le. 
tere f vis. potes. Chriflianutnt adet impies nopal (y vanimiei magiets iraüid.riit Aliquii iU/uiJp Craculnnonnegem. lof* erim flfZy- 
àtoSn'a i Page* ■Scriptlris tjl. Thomr Remefii Ep-ltoiz ad Chtifhan. Oaumium , Ep‘fi. XXW , pag *«.• Moihofii Polyhift. LMOiar. Lr r /, 
Chat Kl pag. 99- Reinefiu» aie iite que te feul Olympiodoie. 

( ,4) Tentzeliu» in Monatliclie Unterredunpen 1695 a P*g- i°t ï>. Fabncii Bibliolh Gr*c. Tom. 1 , pag. t j. Placciua de Pfeudo- 
nvmi» ' P*t- Srhn Ptideaux , Hift des Juifs , Tom. Il , pag. je* 57, « «ea Zendatrenu , on.Zundiveftow , fgnifie I* Allume-Feu , &* 

répond' i notre Boite - à- Fufil , parce que ta le dure de ee Livre eft propre i allumer dam tel Cer.ri le feu de F Amour Divin. Xoiti précifément 
h Fufil de Pénitence , pour battaç le caillou de l'Homme , & prendre le feu avec fe» Allumette»/ Titre, que Baiilet , Tspt, I, pag. 1 * 6 , 
u a pai laiffé dé mettre au rang des plus ridieulei. 

f t, ) fiyde de Re'igîone Perfarum , Cap. XXW, & XXVI, tiré par Prideaux , Hift. de» Juif» , Ta*. Il , pag. j6, fu fuiv. Fabridl, 
Bib'iorheca Gracea . Tom I , pag. 

(16 ) Reinefil Viriar. Leôion. Libr. T, Cap. Il, pag. 7, & feq. ; & Lihr. III, Cap XV, pag. fit , <r feq. 

/ I 7 \ G. Gaulminus , Notas ad Theod. Prodromum , Cap. XV ; &r Du Catige in Lexico Media Grzcitatia ; apud Morhofii Polyhift. Libr. J, 
Cap. XI, P*g- 9*1 & Fabricii Biklioih. Gtzc. Libr. I, pag. 6j. 

( it ) Morhofii , Polyhift, Literar. Libr. I, Cap. XI, pag. 99. Fabricii Bibliothecà Grzca , Tom I, pag. 62. 

/ 19.) Kitanidum , Prafatit , pag j. j 

V xo ) Fabricii , Biblioth. Grzcs . Tom. I, pag. <} , «A il fit* Te&tMÜM. Viïtn turfs Placciu* de Pfeudonymi» , pag. qOf, 40J; & Alpes 
de TalitBZuibM «c Axauleti» , pag. es. 
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qu’il a été traduit en Latin par Gérard de Crémone ( C) , & que cette Traduétion a 

été rendue publique accompagnée de quelques Notes (e). Ce qu’on peut dire de plus 

[£], au certain touchant tout cela , c’eft qu’on trouve encore dans diverfes Bibliothèques deux 
( "‘a u - petits T raités , qui ont beaucoup de rapport avec cet Ouvrage , Sc que la plûpart de 

milieu, &• ceux qui en ont parlé femblent ne dittmguer pas allez d’avec lui (/). L’un eft un 

ven u fin. anuferit Grec , intitulé Cyrani & Harpcc, aîionis yiutsmcps J'unay.tutf ( D ) j Sc l'autre 

(f) pu- eft 

fleuri Au- 
teurs paroijpnt confondre enfemblc ces trtis Trahis. C’efl ce qu'on verra part-culliremenl dans les Remarques, 


(.i) Fa- 
biicius, ioi- 
de/a. 

(es.) Idem, 
iis J. pag. 

« + . 

( u ) Gcs- 
ncri Cita- 
log. Script. 
Rei Heiba- 
III , folio 
C iiij. Epit. 
BiSliothcc. 
Cesn. pag. 
j 30. P.lch. 
Galli Bibli- 
oth. Mcdic. 

' pag. 205. 
Schenckii 
Bibliothcc. 
Medic. pag. 
365. Aldto- 
vandi Orni- 
thoiogia', 
Tom. 1 ,- 
PH- 73+ . 
747 - 

(z 4 ) Epit. 
Bibhorhcc. 
Ces 11 . pug. 
zlo, 

( 13 1 Epit. 
Blbliothec. 

% Gcs.t- pag. 
380 , ; 17. 
Xabbc Bi- 
blioth. Ma. 
nulcript. 
pag. 169 - 

(26) Bar- 
thii Adicr- 
fatia, Libr. 
XI , Cao. 
xvu, col. 

J4î» J43- 
ïoflcvini Bi- 
blioth. Tom. 

II, P“g. 

* 7 - 

< 27 ) Labbe 
Bibliothcc. 
MSS. pag. 
12 } , 6- /»- 


( 28 ) Ges- 
nerus , &• 

cacteri Cita - 
liants [ 23 ]. 

( 29 } Agrip- 
pa de Vamt. 
Scienri.it. 
Cap. xr.n, 
Epit. BiBlio- 
thccs Ges- 
neti , pag. 
280. Ilarthii 
Ad*er(arla , 
col. 543. 
Mangcti Bi- 
bliot. Script. 
Medic. Tom. 
III, pag. 
Ixxxvuj. 


„ Tcrtia «fe»’ ’o*»/**. Quarta •*&<’ ’i *dJ«i». ” Fa* 
bricïus affirme que ce Manulcrit le conlervc & le 
tioùvc encore aujourd’hui dans diverfes Bibliothè- 
ques; & que Gilbert Gaulmin, Charles du i;res- 
nc du Gange, & plulieurs autres , s’en font lavis 
( 21 ). Finiübns cette Remarque en obtenant qu’il 
y avoit dans la Bibliothèque de Mr. Greiot un 
Manufcrit intitulé , 'Enron* xquot* i « /ï«/3A<«» t 

"ïfXcuoi t Kvpeavàur ( 22 ). 

( B ) K 1 R A N ü S . ... . . OH a fort diverftfié 
ce nom.] Les uns l’écrivent , non feulement Ki- 
ranus & Kiranis comme je viens de le dire', mais 
encore Car anus (23), Ktrannis, Kirannus (24), 
Cy rames ( 27 ) , Cyrunnus , Kyrannus , Kyrannts , 
Kyran'tdes , Cyrarnis , Ccramtdes ( 26 ) , & C ocra- 
ntes , Car, miens ^ ou plutôt C aérant us (27). D’ait- 
tres , confondant cnfemble des chofes fort diffé- 
rentes , & prenant le titre du Livre pour le nom 
de l’Auteur, l’écrivent Kiranides (2 b) & Ktran- 
nides (29). D’autres, enfin, l’écrivent Kirami- 
des, & en font fort mal- à -propos un nouvel Au- 
teur que perfonne 11c connoit. C’clt ce qui c(t 
arr'vé à Jacques de Dondis* fameux Médecin de 
Padcuc , vulgairement appellé 1 ' Aggrégateur , qui 
met K tr amtJ.es au nombre des Au. eut s desquels il 
a tiré Ion Liber Aggregationis in Mcdicina (30). 
Les Abbréviatcurs de Gcsner font dans le même 
cas; & ils ne fc font point ap^erçu, quoique cela 
parût tjès clairement par le renvoi , que ce mot 
de Kiramides n’étoit qu’une faute d'ImprelTion 
dans leur Original ( 31 )- Ils ont été fuivis en 
cela par l’Auteur du Catalogue des Ecrivains tou- 
chant l’Agriculture , publié par Joachim Camera- 
rius (32 j. De plus , ils ont fait deux autres bé- 
vues : l’une , en ce qu’ils font deux Auteurs 
diitindts de Kiranis & de K iramides (33)} & l’au- 
tre , en ce que parlant de leur prétendu Kirami- 
des , ils renvoient inutilement le Leôeur à leur 
Article de Zoroajlre , où ils n’en difent pas un 
feulihût(34). C’ell avoir abrégé Gesner avec 
bien peu d’attention. Il falloir , ou 11e point ren- 
voïer à Zoroajlre , ou il y falloir iailler ce que Gcs- 
ner avoit dit de Kiranides , & de quantité d’autres 
Ecrivains de cette efpéce C 35" )- La plupart des 
Livres font pleins de 'ces fortes de négligences;- 
& peut-être y a-t-il beaucoup d’Auteurs , qui 
ne doivent leurs- éxiftences , qu’à quelques fautes 
d’imprimeur ou do Copiile femblables à celle dont 
je viens de parler. Ceux , qui 11e regarderaient 
que comme de pures minuties le commencement 
de cette Remarque , feraient fans doute trop déli- 
cats ; & le prétendu Kiramides des Abbréviatcurs 
de Gesner pourra peut-être leur perfuader , que 
ces fortes d’obfervations ne font pas abfoluûicnt 
auffi inutiles qu’ils fe l’imaginoicnt , & que la plus 
petite altération dans les noms propres cil toujours 
de quelque conféqucncc. 

(,C ) Il a été traduit de I Arabe ou du Grec en 
Latin par Gérard de Crémone.]. Gesner s’elt ex- 


primé de manière à faire croire qu’il le traduilîr 
de l’Arabe: Scripfit queedam Arabice, .... 
Ltbris quatuor, quos G er ardus Cremonenfis Latinos 
fecit barbara Didione (36); mais , les Abbrévia- 
tcurs de fa Bibliothèque le font contredits; car, 
après avoir copié cela d’un côté ( 37 J , ils avan- 
cent de l’autre fans aucune preuve , qu’il le tra- 
. dm lit du Grec : E Grxeo convertit Kiranni vel 
Kirannidis Libros quatuor ( 38 ). Pafchalis Gal- 
lus s’en eft tenu au premier fentiment (39): 
Schenckius les a adoptez tous les deux (40) ; & 
l’Auteur du Catalogue des Botanitlcs , fans le dé- 
terminer pour l’un ni pour l’autre , s’eft contenté 
de dire , qu’il avoit été aile/, mal traduit en La- 
tin (41) : c’ell ce dont ils conviennent tous gé- 
néralement. Barthius , qui prétend que cet Ou- 
vrage a été compofé en Grec, reconnoit, de mê- 
me que tous les précédais, qu’il a été traduit eu 
Latin par Gérard de Crémone (42). Reinélius 
n'eti point de cet avis: il dit, que ceux qui le 
luivent fe trompent; & Mr. Fabr'cius ajoute, que 
cet interprète étoit un Italien, Chrétien, qui s’eft 
caché fous ces caractères RA. PA. 43 ) . Ni 
Simphoricn Champier , ni Van der Linden, ni 
Mcrcklin , 11’ont point mis cette Traduèlion au 
nombre des Ouvrages de Gérard de Crémone; & 
ce que ces deux derniers ont dit de ce Médecin 
ell li peu exact , & li plc’n de brouillcrics , que 
cela m’a porté à drolîur lbn Article. 

Ou a vû dans la remarque précédente (44), > 

que Barthius impute à G. Gaulmin d’avoir avan- 
cé , qu’il y avoit une Vcrfion Perlanc des Kirani- 
des. Ajoutons à cela, que Conringius croit, que 
la Trnducfon Grecque, qu’on en avoit, avoit été 
faite de l’Egyptien plutôt que de l’Arabe , même 
avant le teins d’Olyinpiodore (4f ); & que l’Au- 
teur de la Préface du Traité Latin dont je parle- 
rai ci-dcifous dit qu’il y en avoit plulieurs ver- 
lions Grecques traduites de l’Arabe (46). 

( D ) Un Manufcrit Grec intitulé Cyrani & Har- 
pocrationis àèi <pvr,nï, S v,un A». J Selon les Abbré- 
viatcurs de la Bibliothèque de Gesner, ce Manus- 
crit fe conferve à Rome dans la Bibliothèque du 
Vatican , eft intitulé Cyrani & Harpocrationis Li- 
ber âs-iÀ Qvtikôô, ioatfxl m , , ou bien Harpocrationis & 
Cyrani Liber Ab>' (pvrntâ, S vtv.it toit , & n’eft qu’en un 
feul Volume (47): mais, félon Scipion Tctti, il 
eft en deux diiPérens Volumes, dont Pun, intitulé 
Arpocrationis <éè* ftvtriteéjs Sveapatn per alphabet um , 
fe confervoit dans la Bibliothèque du Cardinal de 
. St. Ange , qui appartint enfuitc au Cardinal Far- 
ne/.c ton Frère ( 48 ) ; & l’autre , intitulé Cyrani 
trdsù QvtulÏi iveaulot, noerce , fe COnlcrVOÎt 

dans la Bibliothèque du Vatican ( 49). Pamclius 
& Mautfac ont auffi fait mention de ce Manus- 
crit ( fo ) ; & celui-ci , qui ne le connoiiïoit que 
fur la foi de Jolias Simler , prétend que cet Au- 
teur l'oit le prémier qui en ait parlé ( fi ). Cette 
opinion n’eft, peut-être pas trop bien fondée : car, 
s’il eft vr3i, comme le prétend le Père Labbe (fi\ 
que le Catalogue que Scipion Tetti nous a don- 
né 


( 30 } Vciex Ge5ncri Blbliothec* , folio 353. verfo , cl l'on trouve ton Pr/css de cet Ouvrage, 

(il ) Gesneri Bibliorhcca , folio 475» «Si. * ( 3 -) Voitz-en le folio 47. verfo. 

( 33 } Epit. Blbliothec. Gerneti , pag. 530. (34) Voïez cet Article , pag. 831. 

(35) Vos, z - le ci - dejfus Citation [ ; ]. ( 36 ) Gesner, Catal. Sciiptor. Rei Heibarix , folio t iiif. 1, 

(37} Epit. Bifcliothcc. Gssncri . pag. 530. ( 38 ) Ibidem , pag. 280. 

( 39 ) Patch. Galli Biblioth. Medic. pag. 20 j. 3 *°) Schenckii Biblloth. Mcdic. pag. 199 , & 3 tf. 

^41) Citalogus Scriptor. Rei Ruft. fol 1» 47. verfo. ( 42 ) Volez ci-deffus Citation [12]. 

(43 ) Fabticii Biblioihcea Grxca , Tom. I, pag. 6 s. Arpe de Talismanibus & Arouletij , pag. 6 s , ol il avarice mal - 3 t - propot qzo 
Rcinefins regarde cette Traduüion Latine , comme plut ancienne qu' Olympiodore. Ce n tfl que do Ut Compilation Grecque, qu'il par- 
le ain/î. 

( 44 ) Voiez ta Citation [12]. ( 4 î) Fabticii Biblioth. Grec. Tom. /, pag. <j. 

(46J Votez ci-drjfottt la Citation [70], au commencement. » 

( 47 ) Roma exflxt in Vaticana Bibliotbeca. Epit. Biblioth. Gesneri , pag. 180 6» 3 17. Alph. Cuconitlk , qui a topié cela Biblioth. col. £28. 
ajoüte Cyranni , Impcratoris Pcrfarum , Medicinalia diverfa. Gt. MS. in Bibliotheca Vaticana. 

( 48 ) In Bibliotheca Cariinatis a Seo. Angelo , qut nunc eft Càrdinalit Farntfii Fratrit. Scipio Tettiul in Indice XiblOtllm nondum editoium 
apud Labbxum Blbliothec* MSS. vag. I 6 i. 

(49) In Vaticana , idem , ibid pag. 169. ( S°) Voies les Citations [60] (y [6|]. 

(si) Mauflaci Dillèrtatio de Hatpocratione , pag. 323. 

( Si) Bibliothec. MSS. pag. i««. 
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* K IRA N IDE S. 

eft un imprimé Latin , intitulé Kirani Kiranides 6c Liber Pbyfico-Medicus Kiranidum Ri* 
rani (E). Le prémier pourrait bien être tiré des Kiranides , en tout , ou en partie ) 
mais , le fécond n’eft , félon toutes les apparences , qu’une pièce fabriquée fous des 
noms déjà connus , 6c dont on n’a point fait difficulté d’abufer , pour en impofer à la 
crédulité des perfonnes entêtées de fecrets 6c de raretez. Quoi-qu’il en foit , on attri- 
bue 


né de divers Manuscrits d’Italie ait été compofé 
vers l’an 15-71 ( f 3 ) , il y a tout lieu de croire 
qu’il en a parlé avant Simler , dont l’Ouvrage ne 
parut qu’en 15-74, & S ue c’elt de lui que celui-ci 
a tiré tout ce qu’il en rapporte ; réunifiant en un 
feul Article ce que l’autre avoir mis en deux , & 
négligeant de citer la Bibliothèque du Cardinal de 
St.' Ange comme moins conlidérable & moins 
connue que celle du Vatican. Quoi qu’il en foit, 
Earthius , qui rapporte aufli le titre de ce Manus- 
crit , trouve qu’il a beaucoup de rapport avec les 
Kiranides, qui font le fujet de cet Article 
(54); & il eft étonnant que les Abbréviateurs de 
Gesm.T ne l’aient pas même foupçonné , eux qui 
connoillbient ces deux Ouvrages , & qui ont tu 
lieu d’en parler en plus d’un endroit (55-). En 
effet , il y a beaucoup d’apparence , que l’un eft 
un Abrégé de l’autre , ou tout au moins qu’il en 
eft tiré ou en tout. ou en partie; & la manière y 
dont Mr. du Cange & le Père Labbe rapportent 
le titre de la Copie qu’on en conferve à la Biblio- 
thèque du Roi de France , femble mettre abfolu- 
ment la chofe hors de tout doute. Le prémier le 
donne ainli en Grec , bI/îaO L>«- 

polon e-v/tmcSniSi yf *,Tipvn**]tiSt . . . <<( avt'jdy/t* 

K«igyt /8 n ipç-üt , rît r«» 

/«I , iÇ etc rit ’Af xouoy.rltt r *A to%*.S'çîoif irgO{ T «J- 

KiUt Lilu Svyultyi (5-6): & le fc:ond le donne en 
Latin , de cette forte , Cxranici (ou plûtôt C xr ce- 
nt i) Liber naturalium Pirtutum de Sympathiis , An- 
tipatbiis , &c. ex primo Libro Cxrani Régis Per- 
farum , & Harpocratione Alexandrin» de Elémen- 
ts ( 5-7 ). 

Il y a dans le Livre de Tertullten de Corona 
Militis un palfage obscur , qui nous donnera lieu 
de faire une autre oblèrvation touchant le Manus- 
crit dont nous parlons. Ce palfage eft conçu en 
ces termes : Liberum , eundem apud Aegyptios 0 - 
Jirin , Harpocration induftria hederatum argumen- 
tatur , quod Hederx naturel fit cerebrum ab hcluco 
defenfare (5-8) : c’eft-à-dire , félon la tradudion 
de Florimond de Rémond , Harpocration rend la 
raifon pourquoy Baccbus , que les Egyptiens appel- 
lent Ofiris , efl couronné de Lierre , parce que fa 
propriété eft de priferver le cerveau de pejanteur 
(59). Pamelius croit, qu’il s’agit -là de nôtre 
Harpocration , & de fon 4*"'***» l'vta/tlcn , vû 
qu’il n’eft rien de plus naturel que de remarquer 
dans un Livre de Phyfique la raifon pour laquel- 
le le Lierre eft dédié à Bacchus (60). Mauflac 
ne s’éloigne point trop de cette penfee , & croit 
de plus que cet écrit pourrait bien être de l’Au- 
teur du Lexicon decem Uratorum,\d qu’il eft auflî- 
bien que lui dispofé par ordre Alphabétique (61),. 
& Barthius , après avoir adopté l’un & l’autre de 
ces fentimens , remarque , que le principal luftre. 
du Livre de Cyranus ne lui vient que d’être aflo- 
cié à l’Ouvrage d’un Auteur dont tous les Sça- 
vans font beaucoup de cas (62). On ne fera 
peut être pas fâché de trouver ce que dit Mauflac 
à cet égard : il eft trop curieux , & concerne trop 
particuliérement cet Article , pour ne point trou- 
ver fa place ici. Monuerunt me . . . . dodiffimi 
Puteam , dit-il ( 63 ) , dum hxc fub prxlo haberem , 
Ugifte fe in Indice , quem Pater i u**cC(ikt, abfo » 
lutiftimum habebat omnium Bibliotbecarum quee in 
Italia extant (64), Harpocrationis çvmnitlv- 
îxfitn Librum per Alphabetum compojilum , latere in 
Bibliotheca Cardin a lis a Sto. Angelo , quec nunc per- 
vertit ad- Cardinalcm Farneftum Fratrem . Qua res 
quantum me perfuaferit ilium Autorem a noftro non 
va/de diftare , ton opus eft ut expliccm : ordo enim 
Alphabeticns , quem fervatum ejfe vidtmus in illo , 
quid aliud nobis imite at , quam Lexicograpbum eum 
(<s°) Pamelii j„ijr e f a no ftro non valde diftimilem feribendi gene- 
TectuUia- ^ rt » fi ,n tradatione différât ? Utmam The- 

num , pag . 

j«o. Edit. PaAf. apud Mît. Dn foi», M33» in folio. 

[ (1 ] Vaitz la Citation (6; ). 

[61] Barthii Adverfaria , Lite. XI, Cap. XVII. col. J4). 

[65] Mauflaci Diiîcrtatio de Haipocratione , pag. 314. Harpocrationis E- 
dit. Parif. apud Morell. 1614, in 4. 

[44] Ce/l It Catalogue de Slipion Tetti , dont tout avont parlé tritjfut 
Citation ( 4I ). 
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faurttm ilium nobis comparare poffemus 3 & publies 
ojferrc cum noftro : de ‘Tcrtulltani loco controverfo 
enuclcando non tam folliciti eft émus , ut cunjicio t 
nec in cimmetiis tenebris verjaremur : imo appare- 
ret ftatim utrum unus & idem Audor Ar|<*e, adei 

Qvrtxü, Iwctptla), , if Ar{i««» 7«» Un* Prftofatt compo - 

fuerit ; quod a.ihnc follicite queerimus. Meilleurs 
du Puis auraient incomparablement plus obligé leur 
ami , & iis lui auraient procuré le moïen de fatis- 
faire fa curiofité fans avoir recours aux Bibliothè- 
ques d’Italie , s’ils lui avoient appris, que ce mer- 
veilleux trélor, qu’il fouhaitoit avec tant d’ardeur, 
fe trouvoit dans Paris même parmi les Manuscrits, 
de la Bibliothèque du Roi (65-); mais, fi ce n’eft 
autre chofe que le Traité dont nous allons parler, 
il aurait fans doute très mal répondu aux grandes 
idées qu’il s’en étoit formées. 

(£) Un imprimé intitulé Liber Phyfico-Medi- 
eus Kiranidum Kirani.] Cet imprimé eft extrê- 
mement rare , & les curieux de ces fortes de ma- 
tières le recherchent avec beaucoup d’empreflement. 
En voici les Titres uout au long ; car, il en a 
deux , aufli - bien que deux différentes Préfaces , 
l’une de Y ancien Interprète OU Traduâeur , & l’au- 
tre de Y Editeur. Voici le prémier de ces Titres y 
figuré fur l’original même. 


Modérante Auxilio Redemptoris Supremt 
KIRANI KIRANIDES 
Et ad eas 

R H Y A K I N I KORONIDÉi 
Quorum ille 

In Quaternarîo tam Librorum , quâm Ele- 
mentari , e totidem Linguis , 

Primo de GEMMIS XXI V. IIERBIS XXIV. AVI - 
BUS XXIV. ac PISCIBUS XXIV. quadrifa- 
riam femper , 

Ç3 5 fere mixtim ad Telrapbarmacum confti- 
tuendum agit\ 

Inde Libro IL de Auimalibus XL. Lib. III. de A- 
vibusXLIV. figillatim Lib. IV. de LXXIV. 
Pifcibus iterum. Eorumque Viribus 
medicamentojis : 

Hic vero , Studio pariter quadrifido 

Ml.poft femi-millenarium Annorum ex inemendatiffi- 
mo primunt edi dit, X. Notis interfpcrfis Jub- 
jundisque illuftravit , 3. Prxfatione Ifa- 
gogica orn'avit , là 4* déni que Indi- 
cibus auxit. 


Au revers de ce Tître commence laPRÆFATio 
I s ag og ic a E dixor is , dont il parle, où cet 
Editeur raconte, entre autres chofes , que la Pefte 
ravageant cruellement l’Allemagne , & lui aïant 
enlevé fon Epoufe , auprès de laquelle il auroit pu 
remplir les fondions de Médecin , de Jurisconful- 
tc , & de Théologien , il s’étoit fort triftement re- 
tiré à la campagne , où pour fe diftraire de fà 
douleur , il s’étoit amufé à parcourir un Manus- 
crit des Kiranides , le feul Livre qu’il eut empor- 
té de fa Bibliothèque : qu’il s’apperçut .bientôt que 
cet ancien Ouvrage , aflez mal écrit , & fe fen- 
tant fort de la Barbarie du Siècle dans lequel il 
avoit été drelfé , mais contenant néanmoins de très 

cu- 


(ds) raye* 

ct-deffeu Ci- 
tation [36]. 
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KIRAN ÎDES. 5 

bue encore au même Auteur , c’cft-à-dire IKuanus, un autre petit Traite de 

même 


curieufes Obfervations Philofophiques , n’avoit point 
été inconnu au Prince des Scholaftiques Alle- 
mands , gratifié parmi eux du furnom de Grand , 
qui l’a tellement copié dans fon Traité de Virtu- 
tibus Herbnrum , Lapidum , (fi Animaliunt , qu’il 
en peut très légitimement palier pour le Plagiaire , 
malgré la petite précaution d’en parler en ces ter- 
mes , Ima (fi egomet ALBEKTUS , ut in 
pluribus veritatem inverti (fi veritatem Jnppono , 
quo ab aliquo ex CHIRANIDIS Libro , (fi Libre 
ALCHOüAT ; corruption claire & manifefle , fé- 
lon l’Editeur de CIRANIDIS (fi ARPOCRA- 
TlONIS Libro ; ou plûtôt , félon moi , petit Ar- 
tifice digne de l’application du Nimia Prucautio 
Dolus: que, non feulement Ronlléus dans fes Ve- 
nationes Medicec , Aldrovandus dans fon Ornithc - 
logia en quantité d’endroits , Maulfac dans fes A. 
nimadverfiones in Harpccrattonem , & Barthius dans 
lès Adverfuria Liv. XI. Chap. XVI, avoient con- 
nu & cité cet Ouvrage ; mais même que dès le 
commencement du XVI. Siècle, Walther ou Gaul- 
tier de Vielbel en poffédoit un Manuscrit lailfé à 
David Vielbel en iy;o s & qu’en 1609. Eleonor 
Landgravinne de Hcffe en avoit fait préfent d’un pa- 
reil à Henri Ellenburgcrus fon Médecin , dont 
Chrétien-Guillaume fon Fils avoit enfuite pareille- 
ment gratifié l’Editeur : & , enfin , cet Editeur a- 
joûre fort en abrégé partie de ce que j’ai déjà dé- 
taillé ci-delïus , & de ce que je vais ajoûter plus 
au long encore, d’après la Préface de l’ancien Tra- 
ducteur. Ce prémicr Titre & cette Préface Ifago- 
gique de P Editeur , laquelle remplit if. pages de 
Caraélère Italique , ne fc trouvent que fort rare- 
ment dans les Exemplaires de cet imprimé , qui ne 
commence pour l’ordinaire que par le Titre fui- 
vant , figuré fur l’Original de même que le pré- 
mier. 

LIBER PHÏSICO-MEDICU3 

KIRA NIDUM 

K I R A N I, 

». t. 

Regis Pcrfarum , 

Vere aureus gemmeitsqtte ; 

Pofl id fere annos nunc primum 
« Membranis Latine editus cumNotis. 

Qui iMul/is adhuc Seculis ante Syriace , Arabice , 
(fi Grâce feriptus (fi verfus ex/ilit. Cum an. 
tem r cliqua Tranflationcs intcrciderint , Hxc 
femibarbara non omnino fepelienda , nec ita to- 
tum Opuscnlum obliterandum fuit. 

De quo quid fentiendum fit, requiratur 
in C< Bartbii Adverf. Lexico 
Harpocrationit. 


Æ R A C. 
cia. lac. xxxvi i 1. 


C’oft un petit in Oâavo de 198. pages ( 66 ) , 
imprimé félon toutes les apparences en Allemagne, 
& de très mauvaife Edition en tous fens. Au re- 
vers de ce Titre, on trouve une espèce de Dédi- 
cace avec cette Infcription , Amplijfimo (fi 1 Expe • 
rientifftmo Urdini Medicorum Philureeorum M. A. 
R. S. ( 67 ) dicat hune Librum cum P. S.; & l’on 
y avertit le Leâcur de ne fe point étonner de la 
barbarie de la Traduâion , à laquelle on s’eft fait 
un fcrupule de changer quoi que ce foit ; & de ne 
fe prévenir point , par les bagatelles qu’on pourra 
rencontrer , contre jes chofes utiles qu’on trouve- 
ra. Ne rudi Latin itate Scripti bujus , p r o tempo- 


ris illius , quo tranjlatum eft , genio folxcijjantis 
vos aliénait patiamini : . . . <> Religio mi ht certe 
fuit aliquid in interprète quoque mut are , preettr 
quem Ârchetypum altud nusquam reperitur. Dein- 
de , ne permittatis , ut qute interjperfce funt fu- 
perflitiofe Curiofitates vel Scorue Ennianee Au- 
rum Virgitianum , quod inde legendum erit , cor- 
rumpere ; (fi fie quoque judicium veflrum inter- 
y encre vafeant (68 ). Il y a enfuite une Préface, 
intitulée Prufatio Dedicatoria veteris Interprétés 
** ** ** prudentiffimo Domine Magiflro * * * 
R A. P a. wfimus Clericus. On voit -là , au mi- 
lieu de beaucoup d’autres circonfiances racontées 
d’une manière fort embrouillée , qu’entre diverlès 
Traduâions d’Arabe en Grec , le Tradudcur La- 
tin s’elt éxaétement & fidèlement attaché à celle 
qu’on lui avoit ordonné de traduire; que cette Ver- 
fion avoit été apportée à Conliantinople fous l’Em- 
pire de Manuel (69) l’an 1168; qu’elle étoit in- 
titulée Liber Phyficalium Virtutum, Compaffionum , 
£ fi Curationum , collcétus ex duubus Librts , Expe- 
rientia videlicet Kiranidarum Kirani Regis Perfarum, 
(fi Libro therapcutico Harpocration/s Alexandri- 
ni ad propriam Filiam ; qvfe ce Livre de Kiranus 
fut préfenté à Hermès Trismégifle ; qu’il fut gra- 
vé en Langue Syriaque fur une Colonne de fer ; 
que cette Colonne fut enfuite enterrée dans quel- 
que Marais de la Syrie, d’où on ne nous dit point 
comment ni par qui elle fut tirée ; qu’Harpocra- 
tion, voïageant dans le Pais de Babylone, la trou- 
va auprès d’une grande Tour,. à quatre milles d’u- 
ne Vil'e nommée oaleutica ; que les Naturels du 
Pais difo'ent qu’ils l’avoient apportée-là d’un bâ- 
timent de Salomon , & qu’ils l’avoient placée- là 
pour la fanté & la guérifon des habitans de cette 
Ville; qu’un Vieillard du Pais, qui favoit le Grec, 
lui en donna l’explication ; & qu’il v étoit traité, 
de 14. Pierres , de 24. Poiffons , dé 24. Plantes , 
& de 24. Oifeaux , dont on y découvroit les ver- 
tus & les propriété!. Quoniam diverfx funt ejus 
( Libri ) tranjlationes de Agarenica Lingua in Gra- 
ca , Librum Grcecum , quem mihi dedtjli Jludiofe 
(fi fideliter per omnia amulatus fum .... Trans- 
ferts ijle Liber Conjlantinopoli Manuele \ inopéran- 
te anno Mundi VI. M m >. fexcentcfimo LXX VII , 
anno veto Chrtfli M. C. L XV III. Indiâione fe- 
cunda : Liber Phyficalium Virtutum, Compaffio- 
num , & Curationum , colleüus ex duobus Libris , 
Experientia videlicet Kiranidarum Kirani Regis Per- 
farum , (fi ex Libro therapeutico Harpocrationis 

Alexandrini ad propriam Filiam ( 70) Ac- 

cipicns Librum tonne fuit Hermes Trismegijlus. . . . 
Hic Liber Syriacis. . . . infculptus Litteris in Co- 
lumna ferrea tota chalybea vel endanica , , . . hu- 
mains fuit in Paludtbus Syrite .... Cum ali- 
quando iter agerem per Babylonice Regionem , Ci- 
vitatem Seleuticam nomine tnveni .... Veniens a 
Civitate IV. millia Culuranam vidimus cnm Turre 
magna, quam Incol.c de Syria dicebant fe attuliffe 
de Ædificio Salomonis , CS" collocaffe ad Sanitatem 
(fi Curationem illorum Virorum Civitalif. . . Mox 
ergo fenior rogatus a me confenfit narrare qute erant 
de Columna (fi exponere mihi libenter Æotica voce 
Barbarorum Lifteras In hoc autem Li- 

bro , qui vocatur Kiranis , feriptum eft de Lapidi- 
bus XXIV, Pifcibus XXIV, Herbis XXIV, Vo- 
lucribus XXIV. Horum unaquteque virtus compte - 
xata (fi permixta ejl reliquis vtrtutUyts corporit 
mortalis curationis caufa , verum etiam deleétatio - 
nis ; (fi vere inventio aut initium a Deo omnipo- 
tente C 71 )• 

Après cette Préface , qui finit avec la page 7 , 
fe trouve le Livre même. Il eit divifé en quatre 
parties , dont la I. contient à chaque Lettre de 
l’Alphabet l’expofition des vertus & qualitez d’une 
Pierre, d’un Poilfon , d’une Plante, & d’un Oi- 
feau ; & s’étend jusqu’à la page 70 , qui finit par 
ces mots, Sequitur II. kiranidarum 

LIBER, SEU ALPHABETUM SECUNDUM. 
Cette II. partie contient, dans le même ordre, 
les propriétez d’un, deux, ou trois , tant Animaux 
à quatre piés que Rcpules , & s’étend jusqu’à la 
, page 100 , où l’on rencontre un petit fupplément 
fous ce titre , ïlu^Xitnifina hujus Libri in A ; & 
pages ioy, — 110, quelques remarques fous celui- 
ci, Ad raelius emendandas précédentes ijlas K 1 R A- 
A 3 Ml 
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ni Kiranides, R h ï a x i k i Ko- 
R O N IDE S aliquee Notarum & v art arum LcÜ'to- 
num. 

Page ni. fuit Pars Posterior, feu reli- 
quat dute Kirani Kiranides, quarum un » 
de Avibus 44. altéra de 74. Pifeibus", & ad easdern 
R HTA Kl NI KORONIDES. Cette III. 
Kiranide , pour parler aïnli que l’Editeur, s’étend 
jusqu’à la page 139, à la lin de laquelle commen- 
ce la IV, Kirani s ultima, qui s’étend 
jusqu’à la fin de la Page 15-9 ; après^q»?oi parois- 
fient ad III. Kirani K i r a n i d a R h y a- 
K ! N I KORONIS Notarum & variarnm Letlio- 
num , & Emcndaùonum Explicalionumquc , jus- 
qu’à page 169, où commence Koronis poj tré- 
ma Kirani dos ulti»i<e , qui finit avec la page 
174. par A. T. ©. On trouve enfuite Y Index 
Phyftcus Partis prioris , V Alphabetum Libri //, 
ceux des III, & IV , fe trouvant à leur tête , & 
enfin Y Index Mcdtcus Pajfionum , quibus remedia 
allcgatis applicantur , qui rcmpliUent les 8. der- 
nières pages du volume. Ceux , qui ne lui- don- 
nent que III. Parties , fe fondent fur un palîàge 
abulif de la Pratfatio Dedicatoria du T raduétcur 
Latin ( 7a ) : & ceux , qui ne lui en donnent que 
II , ont apparemment* été trompez par quelques- 
uns de ces éxemplaires imparfaits , où l’on ne 
trouve , ni les deux dernières parties & les indi- 
ces , ni le premier titre & la Pratfatio Ifagogica 
qui l’accompagne (73). On a vû ci-defiùs, que 
quelques Savans , plus heureux , ou plus attentifs, 
ont très bien connu & indiqué cas IV. parties 
( 74 )- 

Pour prouver que tout cela eft rempli de fccrets 
extravagans & impraticables, de- fuperllitions crimi- 
nelles & ridicules , en un mot d'impertinences di- 
gnes du dernier mépris , il faudrait copier le Li- 
vre d’un bout à l’autre. Qu’on fe contente donc 
de juger des autres par celui- ci, qui en fera com- 
me un ex ungue Lconcrn. Je le tire de la page 
94. Si quis unxerit nares hirci unguento , éf tri- 
ns erit manu fua , ex eo faciet cum ea deleÜatione 
fperma projicere : de hoc fpermate fi unxcris mem- 
bfum hominis , tenfionem habebit magnant , C5" in- 
expugnabilem a rauliere altqua. Un voluptueux, 
qui auroit acheté à grand prix un pareil fecrct, rc- 
connoitroit fans doute bientôt y qu’il n’auroit été 
qu’une pitoïable duppe. 

Comme je l’ai déjà dit dans le texte de cet Ar- 
ticle, il y a tout lieu de croire que ce n’cll qu’une 
Piece fabriquée fous les noms dont on vient de 
parler ; & le Pcre. Hardouïn le reconnoit politi- 
vcment dans une de fes notes fur l’Hiltoire Na- 
turelle de Pline. Si otium eft, dit-il (7f) , va- 
nitates eas plane nofje , Libellant confulc , qui fatfo 
Kiranidum Kirani (76), inferibitur. Je 
fai bien que quelques Savans regardent cct impu- 
nie comme une Traduâion réelle des Kiranides 
dont nous avons parlé ci-dclïùs ; que Morhof, 
par éxcmple , craint feulement qu’elle ne foit point 
entière, & qu’on n’y ait changé beaucoup de cho- 
ies (77); que Mr. Fabricius , à cela près, & fi 
l’on en excepte diverfes extravagances du Siècle 
du Traducteur, & diverfes chofcs qu’il a tirées de 
Pline & d’ailleurs , la trouve allez conforme aux 
Manufcrits Grecs des Kiranides vus par Gaulmin 
& du Cange ( 78 ) ; que Conringius remarque de 
plus , qu’slle fe rapporte allez bien avec ce que 
quelques anciens Auteurs ont dit des Kiranides 
( 79 ) ; que Borrichius, tout -au -contraire, trouve 
qu’elle en efl tout -à -fait différente (80); que 
Barthius, enfin , comme on l’a déjà vû ci-dellùs 


(81 ) , prétend que ce n’eft que l’Ouvrage d’tnt 
Moine de Conllantinoplc, peut-être même le Ma- 
nuferit (pormSt fat tultot traduit en Latin par 
Gérard de Crémone (82): mais, au milieu de 
cette diverfité de lèmimcns , je ne fai fi l’on ne 
ferait pas tout aufii bien fondé à dire que cette 
Pièce, telle que nous l’avons , a été fabriquée en 
Latin même fous des noms déjà connus. En tout 
cas , quand bien même cette Traduction ferait aufii 
réelle qu’on le prétend , fi la dTpolition de tout 
l’Ouvrage étoit telle que nous l’avons vû ci-des- 
fus ( 83 ) , ce n’en ferait ici tout au plus qu’une 
très infidèle rcpréfcntaiion. 

Quoi qu’il en foit , il cfl certain que le Manu- 
ferit que Barthius avoir vû entre les mains de 
Henri Ellenbergcrus, Médecin de la Cour de Mag- 
debourg , & dont malgré toutes les impertinences 
dont il le trouva rempli, il ne laifia pas de fouhai- 
ter l’impreflion ( 84 ) , cil précifcment la même 
chofc que l’imprimé dont nous parlons ici Ou- 
tre que cela parait manuellement par la conformi- 
té qu’il y a entre ce qu’il en rapporte & une par- 
tie de ce que nous avons rapporté ci dcflùs (8y), 
nous fa vous d’ailleurs très certainement , que ce 
fut fur ce Manttfcrit même qu’on en procura l’é- 
dition ; &■ qu’Eleonor Lant- Gravinne de Hcfle 
l’avoit donne en 1609. à Ellenbergcrus , dont le 
Fils le céda à André Rivinus, qui le dépofa dans 
la Bibliothèque publique de Leiplic où on le con- 
ferve encore, mais qui en prit auparavant une co- 
pie fur laquelle il publia nôtre imprimé, à Lcipfic, 
en 163S , in 8°, (86). Concluons' de- là , que 
le Rhyakinus , qui a fait les notes fur cet Ouvra- 
ge, cil André Rivinus, Profeilèur en Médecine à 
Leiplic; & que les Lettres initiales M. A. R. S., ' 
qui font à la tête de Fa Dédicace , lignifient Ma- 
gijler Andréas Rivinus Saxo , & non pas Modé- 
rante Auxilio Rcdcmptoris Sttpremi , comme le 
l’eft imaginé Placcius (87) , qui auroit apparem- 
ment mieux rencontré s’il avoit dit que c’étoient 
les initiales d’une devife qui délignoient le nom & 
la patrie de ce Médecin. Dès que cette édition 
parut > Reinclius , qui fouhaitoit ardemment defuis 
longtems de voir un Livre aufii rare & aufii re- 
nommé que les Kiranides , fut extraordinairement 
farpris de ne frouver dans cette Tradudion que 
des pauvretez fi peu dignes de la moindre attention 
des Pcrlbnncs railbnnablcs ; & il en porta , deux, 
ans après , le jugement que nous avons vû ci- 
defiùs Citations ( 13) , & (16). Selon Mr. Ar- 
pe , Rivinus , picqué de cette liberté , fc déchaîna 
violemment contre fon adverfaire (88). Mais, il 
11e fit par -là qu’empirer fil condition: car, Reine- 
litis ; ne fc croïant plus obligé de ménager un 
Homme qui le ménageoit fi peu , lui répliqua par 
une longue Apologie , qu’il fit imprimer , fous le 
titre de Defenfto variai um Leélimum , à Rollock, 
en 165-3. , ,n 4’ > & il l’y tourna cruellement en 
ridicule , aufii bien que fes Kiranides , que Con- 
ringius ne regardoit non plus avec beaucoup de 
railon que comme une mauvaife Riiapl’odie de fu- 
pcrllitions , aufii ridicules qu’impies (89). Morhof, 
qui n’avoit vû qu’une fécondé édition de cet Ou- 
vrage , faite à Francfort, en 1681, in 12°, (90), 

& qui remarque qu’on n’y fa : t aucune mention de 
la première , qu’on ne comioilfoit point ou qu’on 
a fait Comblant de 11e point’ connoître, n’avoit pas 
laifi’é de dire un peu auparavant, & ut titulus ha- 
bet iterata vice c memoranis Lalinis édita . • Cela 
ne fuppofc-t-il pas l’a connoifiànce d’une prémié- 
re édition? C’elt celle dont je me fuis fervi : je 
n’ai point encore vû l’autre. 

Il s’en faut beaucoup que Barthius foit aufii ex- 

eufa- 


( 80 ) Borrichius, de Hermetis Ægypliotumque Sapientia , pag. tt , apui Fairicium , ibidem. 

( 8 1 ) Citation [ 1 2 ] . 

(il) Vo-itz ci- de(fm let Citation! [4’] & [ 54 ]. (Il) Citation [20]. 

(84) Barthii Advcilaria , Libr. XI, Cap. XVII, col. 145. .... 

( 85 ) Voyez les Advcrfaria de Barthius , col. 541 , 545 , 0» il rapporte en propres termes une partie de ma Citation [ 71 ] , c efl . a - di- 
re , depuis Transfenur jusqu’ à Eiliam t 6r remarquez , qu’au lieu de Curationum , il copia Ceitationum ; ce qui eft certainement une 

faut t. 

( 8« ) Feliori Catalogus MSS. Bibliothccz Paulin* in Academia Lipficnfi , in Frafationt folio )( )( 7. Notez qu’on n’a point mis cet Imprimé 
dans le Catalogne de /es Ouvrages à la fin de fon Eloge inféré dans Witren Memorix Philofophorum , Tom. II, pag. 159. 

f 87 ) Placcius de Pfeudonymis , pag. 408. Il dit mal- à- propos , pag. 537 , que ce Rhyakinus eft jean Rivinus: il falloit dire André. Xi 
Deckker , ni Bailler , n’ont point connu ce Pfeudonyme. 

C 88 ) Arpe de Talismauibus 5 c Amulctis , pag. 6 s • Cette Rcponfe de Rivinus ne fe trouve point, non plut que le Liber Xiranidum, dam le 
Catalogue de ftt Ouvrages . Voyez ti.dejfas Citation 86]. 

(»9) Hetm. Conrintpi Introduftio in Artem Medicam , pag. 380, Editions* Schelhameri etnn. 171S. 

(90) Morhofii Polyhiftor, Libr. I, Cap. XI , pag. 99. 


O 


Digitizëd by 




KIR A N V D : E £ f. 

même nature , touchant lequel on débite un conte fort ridicule f/0 , ^ dans lequel 
on allure que les Kiranides font citées (g). Ni Van der Linden, ni Mercklin , n’ont 
point parle de tous ces Ouvrages -, mais , finalement du Liber Pbyfico Medicus Kirani- 
dum (h) -, & cela eft aflez étonnant, vû qu’ils n’ont point pu ignorer ce qu’en avoienc 
dit avant eux les autres Bibliothécaires , & même les Bibliothécaires de Médecine. 
Peut - être ne les ont - ils ainfi négligés , que parce qu’ ils les ont regardez comme des 
Ouvrages fuppofez : mais , ce motif me paroitrdit d’autant moins recevable , qu’il s’en 
trouve fans doute plulîeurs de ce caraétère dans leurs Recueils, ne fuflent-ce que ceux 
qu’on attribue à Salomon , à Zoroaftrc , à Aléxandrc le Grand , 8c à la fameufe Clco- 
patre. Reine d’Egypte, 8c Maîtreflc d’Antoine. L’Auteur de Ylliftoire des Imaginations 
r extra * 
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«»■» /' trouvent défigurez tin fi , Kikaeta , Kivanide» , pog. ?ti , 
f lip tor. Medic. Tom. Ill , pag. IJ. , nïnnt prit tes mtti ptmr i, ni ,n a forge un nouvel Auteur , v un neuv 
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eu fable d’avoir fouhaité l’imprefiîon d’un fembla- 
ble Ouvrage, que Mauilàc d’avoir fouhaité la Pu- 
blication du MSS. Grec dont nous avons parlé 
dans la remarque précédente ( 91 )• Ne l’aiant 
point vû, il en jugeoit avantageulement; mais, s’il 
l’eut vû , & s’il n’y eut trouvé que ce que con- 
tient l’imprimé Latin, il n’y a point de doute qu il 
n’eut fouverainement mépriié une limiférable rnap- 
fodie, & qu’il n’eut perdu toute efpérance d’y trou- 
ver de quoi éclaircir le paliage de Teitullien dont 
il étoit en peine. En effet , il n’y elt pas meme 
fait la moindre mention du Lierre ; & ce n’elt qu’à 
cette occalion que Tertullien l’auroit pu citer 
(92). 

Dans un petit Ouvrage, intitulé Bibliotheca Bo- 
t an ica , publié fous le nom" d’ Autonius liumaldus, 
& imprimé à Boulogne , chez tes Héritiers de Be- 
natius , en 16*7 , in 24', on avance un fentiment 
bien différent de tous les précédais touchant l’Au- 
teur des Kirannides. En effet, on y prétend, qu’el- 
les font de la compoiition d’un ce.tain Biajms , 
Africain, Elève d’un certain Belter, qui les dédia 
à un certain Claude Athénien fon Collègue * tous 
Personnages aufii peu connus les uns que les au- 
tres : qu’elles ont été traduites de cet Auteur en 
Latin affez barbare par Gérard de Crémone ^qu’el- 
les fe confervent aiufi en manuferit chez l’excel- 
lent ou très excellent O vidius Montalbanus, Doc- 
teur en Droit , Doïen du Collège des Philosophes 
de Boulogne , Gardien du Cabinet de Curiolitez 
naturelles d’Aldrovandus , & Prnfelfeur en Logi- 
que , en Phyfique , en, Mathématique, & en Mo- 
rale, dans l’Archi-Gymnafe de cette ville: & qu’il 
y a beaucoup d’apparence, qu’elles n’ont point en- 
core été imprimées. Il eft très cla : r, qu’il s’agit 
encore -là d’un Manuferit femblable à celui d’El- 
Icnbergcrus. Mais, comme Bumaldus fe trompoit 
indubitablement au dernier de ces égards , il fe 
pourroit très bien, qu’il fe trompât de même tou- 
chant fon Blaflus Africain , Auteur abfolument in- 
connu , tant aux Bibliographes généraux , qu’aux 
particuliers de Botanique & de Médecine, & d’au- 
tant moins recevable , qu’il ne fe trouve appuïé 
d’aucune autorité: Mais , quelque -chofe de plus 

fingulier que tout cela encore , c’eft que ce très 
excellent Uvidius Montalbanus n’eft autre que l’Au- 
teur même de cette Bibliothèque Botanique , qui 
s’y eft déguifé fous le nom de Joannes Antonius 
Bumaldus , & qui s’y eft donné, fous fon vérita- 
ble nom à'Ovidius Montalbanus , un Article par- 
ticulier , dans lequel l’encens & la fumée ne l’ont 
nullement épargnés. Dans divers autres Articles, 
il vante extraordinairement les Manufcrits rares & 
précieux de fon Cabinet , fans oublier néanmoins 
de fe donner toujours fort libéralement de I’jEx- 
cellence. Je ne fçai fi le fimple masque d’un nom 
emprunté peut autorifer un Auteur à fe cafter ain- 
fi lui -même le nez avec l’cncenfoir ; & je doute 
fort que le Boccalini eut fait grâce à un ridicule 
• aufïï excefiif. 


N’oublions point de dire , qu’on trouva parmi 
les Manufcrits de François Bernard , Médecin de 
) Cattl. Londres, une copie du Kiranidum Liber (93); 
«Vk mais , comme on n’y fpécifie rien de plus , nous 
Icini*, " ne (aurions juger s’il s’agit- là des Kiranides entié- 
Htm. 11 , res ^ ou Amplement d’une copie du Liber Phyfi- 
9 ' t - Me dt ois Kirq/tidum , telle que celle que Bar- 


thius avoit vue chez Ellenbergerus , & que Rivi-* 
nus a fait imprimer depuis. 

Ajoutons encore , que les Anglois n’on* poînf ■ • *= - 

dédaigné de traduire en leur langue ce merveilleux 
Ouvrage , fous le titre de tbe Magick of Kirani , 

King of Perjia , and of Harpocration , containing 
tbe magic al and médicinal virtues of Stones t Herbs i 
&c. , & de le faite imprimer ainli , en i6Sy , in 
ottavo. C’eft au moins ce qu’affirme le Catalogut 
Bibliotheca tiarlciana , Tom. II, pag: 810: Ca- 
talogue , auquel on ne doit fe fier qu’à bonnes 
enlcignes. 


(F) On lui attribué un autre Ouvrage touchant 
lequel on débite un conte fort ridicule. J C’eft 
que dans le Tombeau de. Priam, à Troie, l’oit 
avoit trouvé avec les os un petit Traité intitulé 
Compendium de feptem Herbis feptem Planetis at- 
tributis. On ajoûte que ce petit Traité fe trouve 
en manuferit dans la Bibliothèque de Jean George 
Schenckius , Médecin du Comte 4e Hanaw , & 
qu’il y eft fait mention du Livre des Kiranides. 
Pour faite voir li j’ai bien pris* le fens de P Au- 
teur , je crois que je ne fêtai point mal de tran- 
lcrire ici les propres termes. KiranidSn Auétor , 
dit -il (94) , exaravit Ldbellum titnlo Compendii 
de 7. Hcrbis 7. Planetis atiributis , invent um ( ut 
inibi a'j.rmat ) in Civitate Trojana monumento cum 
uffibus Prtarni inclufum , qui MS. extat in Biblio- 
tbeca Schenckiana .... Kiranidarum volumina 
eodem Ltbeltb memorantur. Ce Tombeau de Priant 
ne répond point trop mal à la Colonne de fer ca- 
chée dans les marais de la Syrie , dont il eft par- 
lé dans la remarque précédente ; & il étoit bien 
julle , que des écrits , qui fe reffemblent fi bien 
dans leur fujet , fe reffemblaffent aufii dans leur9 
Avantures. 11 y a dans le Catalogue des Manu- 
fcrits d’ Angleterre trois copies de cet Ouvrage 
( 9j- ) ; mais, de -la manière dont on rapporte le 
titre de la troiliéme, fçavoir Frottât us de 7. Her- 
bis excerptus a Libro Kiranidarum (96) , il fem- 
ble que ce foit plûtôt un extrait ou quelque mor- 
ceau détaché des Kiranides , qu’un nouvel Ouvra- 
ge de leur Auteur. Schenckius eft pourtant fort 
piécis là-delïus ; & , comme il avoit l’Ouvrage 
entre les mains , & qu’il aûûre pofitivement que 
les Kiranides y font citées , il eft plus naturel de 
s’en tenir à fit dépofition. 
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Nefiniffons point fans faire deux remarquas néces- ( »7 ) 
faires. La I. eft, que, dans la Préface dil Liber 
Pbyfico- Medicns Kiranidum Kirani imprimé , il ^amdwa 
eft parlé de deux Traités , qui ont beaucoup de Kirani» 
rapport à celui-ci, & que l’Editeur regardoit com- W *• 
me fort propres à fervir d’introdu&ion à celui qu’il 
publioit. Vous en verrez les titres dans le paffage 
que je vais citer. E/t apnd Gracos quidam Liber . 
Alexandri Magni de VII. Herbis VII. Planeta- reiii , bî- 
rum; if alter, qui dicitur Theflàli Myfterium ad bi'othec. 
Hermen, id eft Mercurium , de XII. Herbis XII. ’ 

Signis attributis, & de VIL aliis Herbis per VII. Lindtriû» 
alias Stellas ( 97 ). La II. eft , qu'on trouve deux renotitu » , 
Ouvrages imprime* ; l’un intitulé , Pétri Arlenfu de 
Scudalupis , Presbyteri Hierofolymitaui , Sympatbia 
feptem Metallofum' ac feptem felettorum Lapidum io* , )r 
ad Planetas , & Camitli Leouardi Spéculum La - f lut 1 ui 
pidum , imprimez à Paris , chez. David Gilles , en r f t r r ^ ilT ô»» 
j6io , in (98}; & l’autre, Conjlantii Albinii vraie. 

Villa- 
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i ramCl"^ ixtravaganfes de M. Oufle ( i ) n’a point non plus parlé de ccs Ouvrages. C’ctoient 
P ourtant Sujets tout - à - fait propres à enrichir le Catalogue de la Bibliothèque 

d!ê* Ëtfe"! Magique de fon Héros , aufli bien que les Notes nombreuses dont il a accompagné ion 
«Roger, Hiltoire ( k ). 

otc. « en 
171e, in 11. . 

( 4 ; VtitM r« - itjfnu la fin fi* t* Rtmorfut [A] fit t Art kit f 1 CAT R IX. 
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P’illanoveufis Mari* Aflrologica , hoc tjl Clovis Sym- 
pathie feptem Metallorum & feptem feleûorum La- 
pidum ad Planctas , majori illius elucidatione , im- 
primé à Paris , chez Charles Sevcftre & David 
Gilles , en 161 1 , in 8°, (99); qui ont auffi beau- 
coup de rapport avec celui dont nous parlons. Ces 
deux derniers n’ont point été inconnus à Morhof. 
On lui avoit dit merveilles du dernier (100) ; & 
il nous apprend , que le prémier fut d’abord im- 
primé vers le commencement du XVII. Siècle, 
a Madrit , & enfuite à Rome , in folio ; que cela 
le fit par l'indifcrétion du Fils ou du Frère de 


l’Auteur ; que eeluï-ci en retira fi bien tous le* 
éxemplaires , qu’on n’en pouvoit plus trouver au- 
cun ; qu’on le réimprima donc enfuite en France 
en plus petit volume ; mais , que cette édition étoit 
tellement mutilée , qu’on n’en faifoit aucun cas 
(xoi). Peut-être ne s’agit- il dans tous ces dif- 
férens Traités , que du feul Compendium dont 
nous traitons ici. Ce qu’il y a de certain , c’eft 
que ces derniers Ouvrages ont été réimprimez, 
enfemble à Hambourg , chez Libcztit , eu 1717, 
in 8 ’. 


Anrt fit trtfionthr. Morhof! tu , in Polyhiftor , LU,. I , Cep. XI , pog. IM. 
(i.t) Idem , liifitm. Vtitu ouf Voglii Cirai. Libi.i. uiiotum , fog. su 
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donnerai 


ANNE Ir (Jean de). Sieur du Chaintreau , & dti 
Chamborr, Auteur aflez obfcur du commencement du XVII. 
Siècle, & qui ne méritcroit peut- être guéres l’attention des 
Leéteurs , ni le foin de lui dreflcr un Article , fi , parmi fea 
Ouvrages , il ne s’en rencontrait un , qu’on n’a pas jugé in-* 
digne du Cardinal de Richelieu (xi). On ne le connoit 

abfolument que par fes Ecrits : & j par ôccafion , j’eti 

ci - defl'oüs la Notice ( B ). ^ 


L i ) te Ls- 

aureur. 
Addition! 
aux Mémoi- 
re* de Cas- 
telnau , 

Ttm. 11 t 

4*1» 

(a) Amelot 
de la Houv 
faïe > Mém. 
Hift. Polit. 
Çtitiq. 8c 
Littéraires , 
Tom. 1 , 


(À) tin de fes Ouvrages (t'a pas été jugé indi- 
gne dn Cardinal de Richelieu!] Cet Ouvrage efl 
intitulé Hiftoire de D. Jean Deuxiesme , Roy de 
Cajiille , recueillie de divers Autheurs , par le Sieur 
du Chaintreau, & a été imprimé à Pa- 
ris , chez Toufiainél du Bray, en 162a , in 8°; à 
Paris , chez Jean du Bray , en 1640, in 8 , & à 
Rouen, chez François Panifier, en 1641 , in 8°.* 
lés de ix prémieres éditions font d’affez beau pa- 
pier & caractère, mais U troifiéme leur eft fort in- 
férieure à cet égard. 

Le prémier , qui ait attribué cette Hiftoire au 
Cardinal de Richelieu , eft l’illuftre Claude Joly., 
Chantre de PÈglilë de Pari! , dans le Livre qu’il 
compoia fous ce fingulier & terrible titre. Recueil 
de Maximes véritables & importantes pour Flnfti- 
tution . du Roy , contre la faujj'e & pernicieufe Po- 
litique du Cardinal Mazarin , prétendu Sur -In- 
tendant de l'Education de [a Majefté, & qu’il pu- 
blia à Paris, mais en cachette, en 165-3 , in 12'. 
Voxi fes propres termes, en la page 255 : L’His- 
toire de Dom Jean II, Roy de Caftille, eft faite 
par le S. Chaintreau ; mais , elle eft attribuée an 
Cardinal dé Richelieu. 

Un autre Auteur diftingué, non moins bien in- 
ftruit des particularités de ce tems-là , s’en ex- 
pliqué un peu plus amplement en ces termes : On 
deeufe l' EJ que de Luçon, depuis Cardinal de Ri- 
chelieu , d'avoir fait quelques Pièces qui 

coururent contre le Connétable de Lùyncs , Es 5 par- 
ticuliérement d'avoir fait imprimer /’ Hiftoire - de 
Don Jean Roy de Caftille, pour comparer au Con- 
neftable de Luna , dont la fin fut aujfi tragique 
que fa fortune avoit été relevée . le Conueftable de 
Luynes , qui lui eft oit égal , E*r presque uu autre 
luy-mesme , en crédit E*f dignité j aufft-hien que 
de nom ( 1 ). 

Amelot de la Hounaie , Auteur fort curieux de 
ces fortes de lîngùlaritez Hiftoriques & Politiques y 
s’eft contenté de copier & d’abréger, ces deux E- 
crivains , fans ^néanmoins indiquer précifément le 
lieu où le dernier à parlé de cette affaire : & c’eft 
ce que l’on peut éxamîner dans le dernier de les 
Ouvrages (2). 

C’étoit à-peu-près ainfî, qu’on avoit autrefois 
représenté les excès intolérables du Duc d’Eper- 
non fous Henry III , & indiqué. le moïen de l’en 
Châtier , dans l 'Hiftoire Tragique de Pierre de Ga- 
verfton , Favory d’Edouard II , Roy d* Angleterre, 
que fa mauvaife adminiftràtion cohduifit eufin très 
équitablement au gibet , ainfi qu’on le peut voir 
moins partialement dans l 'Hiftoire des Favoris , par 
le célébré Pierre du Buy , Garde de fa Bibliothè- 
que du Roy de F rance. Mais , ces deux Ecrits 
ne produifirent , ni l’un, ni l’autre , l’effet qu’on 
s’en étoit pronîiis : car, d’Epernon & de Lûmes, 

Î lus habiles ou plus heureux que Gaverfton & de 
june , perfiftérent dans la’ faveur , & moururent 
paifiblement dans leur lit ; mémorables preuves les 
uns & les autres de fa maxime de Juvenal, XIH, 
104, 105, 

Committunt eadern diverfo crimina Fati , 

Ille Crucem pretium feelefts tulit , hic Did- 
detna. 

Tout cela fuppofé , fit le bbt de F Auteur étanf 
Tom. II. 


F 


de menacer de Luine d’une fin aulïï funefte que 
celle de de Lune, il fembléroit, qu’au lieu à’ Hiftoi- 
re de Jean II. Roy de Caftille,. cet Auteur aurait 
dû intituler fon Ouvrage Hiftoire de l'Adminiftra- 
tion Eÿ de la Mort tragique du Conneftable Alva- 
re de Lune , nom & dignité presque tout fembla- 
blés à celui & celle à' Albert Conneftable de Lni - 
ne , & par conféquént d’autant plus propres à éxé- 
cuter finement , intelligiblement , & néanmoins 
f&rement , le delfein de l’Auteur. 

Mais , à dire le vrai , tout cela rie me parait 
guéres bien fondé. En effet, à moins que ce Li- 
vre n’ait couru quelque tems en manulcrit avant 
que d’être imprimé, de pareilles menaces étoient les 
plus vaines & les plus inutiles du Monde, puisque 
l.e Connétable de Luine étoit mort dès le 21. dé 
Décembre 1621 , & que le Privilège pour l’Im- 
reffion de ce Livre ne fut accordé que le 19. dé 
r évier 1622. Quojqu’il en (bit ., ou trouve dans 
le Chapitre IV. dé cette Hiftoire une longue & 
forte Lettre de Meffire Diego de Paiera au Roy 
de Caftille , pleine de boni Avis pour remédier aux 
dej ordres de fon Eftat : & fi l’Auteur , quel qu’il 
puiffe être, a eu le deffein qu’on lui attribyë, tout 
le Livre pourrait bien n’avoir été fait , que pour 
donner indireâement ces bons Avis à Loùïs XIII; 
non en vûc dé dépofféder ', ou de faire punir dé 
mort , le .Connétable de Luine qui n’éxiftoit déjà 
plùs , mais en vûe de repréfenter à ce Prince les 
abus de fon Adminiftràtion Cela étoit allez dui 
Génie de Richelieu , qui cherchoit alors à s’intro- 
duire dans le Confeil d’Etat , qui en vint enfin à 
bout en Août 1624 , & qui y domina fi tiranni- 
quement enfuire, qu’on en fit cette Epîtàphe com- 
patiflànte au pauvre Louïs XIII : 

CPdeJfous git nôtre bon Maître , 

Qui fut Vingt ans Palet d’un Prêtre : 

Les deux éditions dé cette Hiftoire de 1640 , & 
de 1641 , renouvcllées lors de la plus grande du- 
reté du Miniftérc de Richelieu, & précifément dans 
le tems du Complot le plus dangereux qu’on eut 
encore formé contré lui , paroiflënt au moins con- 
firmer ce que difent de plus le Laboureur & A- 
melot de la Houftaie , que , quand. Richelieu eut 
fnccédé à de Luynes dn Miniftére , d'autres firent 
réimprimer cette Hiftoire contre luy-mesme (3). 

Je ne trouve aucune mention de cette Hiftoire 
dans les Bibliothèques des Hiftoriens d’Espagne, 
pas mêirite dans telle de Lenglet du Fresnoy', la 
plos nouvelle & la mieux remplie de toutes. Le 
Père le Lorig qui n’en a point fait ufage dans la 
Bibliothèque Hiftorique de la France , ne favoit ap- 
paremment aucune des particularités ou anecdo- 
tes , que je viens de rapporter , & qui étoient ft 
propres à illuftrer ce qu’il a dit de Richelieu. Il 
connoiffoit pburtànt très bien leÿ Additions de U 
Laboureur à Caftelnan ,■ & les Maxilnes véritables 
du Chantre Joly: mais, ainfi que le dit agréable- 
ment La Fontaine, on ne s’avife jamais de tout. 

Gn peut voir un fort bon Artide touchant Al- 
VARE de Luna dans Y Hiftoire des plus illus- 
tres Favoris tant anciens que modernes , par feu 
Monfient P. D. P. c’eft- à -dire Pierre du Puy,' 
Garde de la Bibliothèque du Red dé Frasée, pag.' 
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93 — Î7I.' de l’édition faîte à Leide , 

Elzevier , en 16) 9 , r» 4°. 

Depuis peu , l’un a attribué à ce même Evê- 
que de Luçon , depuis Cardinal de Richelieu , un 
autre Ouvrage , publié de même fous un autre 
nom , & dont voiçi le titre : Hijloire de la Mèr'e 
isf dit Fils , c'ejl-à- dire , de Marie de Médicis , 
y de Lotus XIII. Roi de France y de Navar- 
re , depuis l'an 1616, jusqu'en ï 6 tç ,par Fran- 
çois Eudes de Me zeraï. Cet Ouvrage 
a été imprimé à Amjierdam , chez Charles Michel 
Le Cette, en 1730, .<» 4’, y ** 2- Volumes in 12 J 
inais , avant que d’aller plus loin , on remar- 
quera, que de titre cfl défiguré par une énorme 
bévûe, & cela dans les deux éditions; vû que cct 5 - 
te Hijloire s’étend , non depuis 1616, mais depuis 
F 600, jusqu’en 1619, & contient ainli les événe- 
Hiens d’un peu plus de 20 années ( 4 ). Ce n’elt 

Î [uércs la coutume des Libraires de déprimer ainli 
durs 1 - éditions 5 & celle-là méritoit bien qu’on y 
réimprimât des titres plus éxads. 

Far une de ces impoftures Typographiques fi or- 
dinaires dans ces Provinces, un Libraire, plus cou- 
pable Qu’aucun autre, de ces fortes dç filouteries 
pernicieufes aux amateurs de Livres , vient de chan- 
ger ce titre en celui-ci , Hijloire de la Régence 
de la Reine Marie de Me'dicis , Femme de Henry 
IV , & Mite de Louis XIII , par François de 
Mezeray , y ajoÛtant feulement deux Portraits u- 
Icz de Mezeray & de Louis XIII , & donnant ainfi 
ce Livre comme un nouvel Ouvrage , imprimé A 
ht Haie , y à Francfort fur Meyn , aux Dépens 
de la Compagnie , en 1743, & portant la Régence 
de Marie de Médicis jusqu’en 1619. Dans l’édi- 
tion in 4 0 , ces Portraits ne fe trouvent point , 
parce qu’il n’en avoit point de cette grandeur : 
car , autrement on ne nous en auroit pas fait 
grâce. 

Le' Père le Long , qui avoit vû cet Ouvrage 
en manulcrit dans la Bibliothèque Roiale de Pa- 
ris , & qui dans fon Mémoire fur Mezeray ( f ) , 
n’en parle que comme d’un fimple Crato» de la. 
Vie de Marie de Médicis y de Louis XIII. de- 
puis ï6oo. jusqu'en 1619 ; l’intitule ailleurs : His- 
toire de la Reine Marie de Médicis , depuis 1 600. 
jusqu'en 1619 , par François Eudes Sieur 
DE Me'zERAÏ (6); & Hijloire de la Mère y 
du Fils , c' ejl-à-dire , de Marie de Médicis , Fem- 
me du grand Henry , & de Louis XIII. de ce 
, depuis l'an 1600, jusqu'à la fin de 1619, 


nom . 


par François Eudes de Mezeray (7)} 
& femblc ne s’être point apperçu , qu’il ne s’agit 
en tout cela que d’un feul & même Ouvrage. 

On en parle à-peu-près de même dans une Vie 
de François Eudes de Mézeray , Hijloriographe 
de France , imprimée à Amjierdam , chez Pierre 
Brunei, en 172 6, in 8” } que l’Abbé d’Olivet ne 
feint nullement de traiter dé Ouvrage Romanesque , 
altéré dans le fonds , y forgé dans les circonjlan- 
ces ( 8 ) ; & généralement attribuée à Daniel de la 
Roque, connu dans la République des Lettres par 
quelques Traductions d’Ecrits du Docteur Burnct 
contre Varillas , mais encore plus par la Préface 
d’un Libelle Satirique , qui fit pendre fon Impri- 
meur & fon Relieur en 1693 , pendant que , par 
le crédit des Jéfuites , & en vertu de fa préten- 
due converlîon au Papisme , il en fut quitte pour 
quelque tems de prifon. Peu après, il fut emploié 
dans un des Bureaux de Mr. de Torcy comme 
Interprète de l’Anglois & du Hollandois. 11 re- 
gardait l ’ Hijloire , dont il s’agit ici , comme une 
ej'péce de continuation de l ' Abrégé Chronologi- 
que de Mézeray, extrêmement flatteufe pour Marie 
de Médicis, & contenant que loue s Traits curieux tou- 
chant les différents qui s'élévoient fréquemment en- 
tre cette Reine , y fon Epoux an fujet des Galan- 
teries de ce. Monarque mais , encore mieux 

détaillés dans les Mémoires de Mr. de Sully 

(9 )• 

Si l’un & l’autre de ces Ecrivains c’efl-à-di- 
rc le Long & la Roque , avoient éxaminé tant 
fuit peu le Livre dont ils jugeoint ainfi , ils au- 
roient d’abord aifément apperçu , qu’il ne pouvoir 
pas être de Mézeray ; puisque l’Auteur y parle 
dès l’entrée , non feulement comme contemporain 
de Henri IV , & connu allez familièrement du 
Duc de Sully, du Comte de Grammont, & d’au- 
tres Grands de la Cour de ce Prinçe, pour qu’ils 
ne filfent point de difficulté de lui raconter coufi- 
demment les tracalferies & les dilfenfious continu- 


elles entre Ce Prince & fa Femme ; ce qui né 
convient nullement à Mézeray : mais fe déiigne 
même , parlant toujours en prémiére perfonne , 
comme Sécrétaire d’Etat fous le Maréchal d’An- 
cre, comme Evêque de Luçon, comme Abbé de 
Couflay, comme Frère de Richelieu Maréchal de 
Camp & Gouverneur d’Angers, comme Beau-Frè,- 
re de Pont - Courlay , comme Auteur d’un Traité 
de Controverfe contre les quatre Miniftres de Cha- 
renton , comme Membre & Chef du Conlcil de là 
Reine- Mère , &c. &c. ; ce qui ne peut ahfolu- 
ment convenir qu’au fameux Armand J e a m 
du Plessis, qui s’eft depuis rendu fi Célébré-, 

& fi rèdoutable , lous le nom de Cardinal de Ri- 
chelieu.- • * 

L’Editeur de cette < Hijloire ( 10) , à laquelle B ( ••) Ce/l - 
prétend allez mal - à -propos que le nom de Me’- à ’ e A *~ 
. Z E R A Y était néceffaire (il), puisque celui dé Tmouâ de 
R i c h e l 1 e u Jui étoit infiniment -plus avantageux , sapho. 

• n’a pourtant point héfilé èomme on viefit de & 
voir, à la faire imprimer fous le nom de Me'ze- f D " c - 
R a y ; fuppofant ( 1 2 ) , peu judicieufement à mon 
gré, que , pour faire fa Cour à ce grand Minj/lrc , de Mczeiayj 
il avoit pris fon masque , y fesfentimens , pour écrire fl- *’*/• 
cette Hiftoire: & d autres ont remarqué, que c’é- , . 
toit une Condefcendence à laquelle Me'zeraï 
était' tout dij'pojé envers fes bienfaiteurs (r.3). C’eft Ziÿ. 
faire fentir en d’autres termes , que malgré fil 
franehife Sc. fa fincérîté apparente , cet Ecrivain 
n’étoit point éxemt de vénalité. K , rom. 

Mais , l’Auteur d’un DiJ'cours Préliminaire fur xm, fi- 
les Mémoires Hijloriques y Critiques de Fran- lzl * 
çois Eudes de Me'zeraï fur divers 
points, de l' Hijloire de France {/Je. , qui viennent 
d’être imprimez à Amjierdam , chez J. F. Ber- 
nard, en 1732 , in 8 U , rejettant bien loin ce lèn- 
timent ; & accufant , l’Editeur d’avoir imaginé , 
pour l’appuicr , un Roman aujfi lourd , y auffi 
froid que fes amours de Sapho, {/Je . , foutient avec 
beaucoup de hauteur , qu'il n'y a pas un feul mot 
dans toute cette Hijloire , qui ne mène à décou- 
vrir , que fen véritable Auteur ne fauroit être' 
autre que le Cardinal de Richelieu (14); ( 14) fiisc. 
& -voici les raifons fur lesquelles il fe fonde. FnSiim. des 
I. Que Mézeray n’a été connu du Cardinal, que * Ién F Hift - 
les deux dernières années de fa vie; & qu’alors ce f' M *ï 
grand Minifirc étoit trop accablé d’affaires , de la/l * 
voïages , & de maladies , pour avoir eu le loifir 
d’inltruire cct Auteur de détails fécrets que lui 
feul pouVoit favoir. II. Qhe les endroits , qui 
concernent pcrfonnellcment le Cardinal , & fur- 
tout fon éxil à Avignon , font fi femblablcs dans 
cette Hijloire , & dans les Mémoires dé Aubery , 
qu’il faudroit que celui-ci les en eut copiés; ce que 
Mézeray , qui ne s’en eft jamais plaint , n’étoit 
pourtant pas Homme à fouffrir impunément. III. 

Qu’on fait certainement , par l’Epitre Dédicatoire 
du TeJlament Politique du Cardinal de Richelieu 4 
qu’il avoir deflfein d’écrire Y Hijloire de Louis 
XllI , & qu’il en avoit même mis une partie qua- 
Ji en l'état auquel il prétendoit la mettre au jour. 

IV. Que cette Hi/loire, & ce Feftament Politique , 
font vifiblement de même fiile ; & qu’c* n'y e Jl 
bleffé par aucun de ces quolibets , {/J de ces terme/ 
bas , dont Mézeray n'a jamais pâ fe défaire. V. 

Que les fentimens & les maximes Politiques de 
cette Hijloire font certainement les mêmes que 
ceux de Richelieu ; ce que confirme encord très 
bien l’Apologie qu’il prend grand foin de faire de 
fes L niions aveo le Maréchal d’ Ancre. Et Vf, 
enfin , qu’à l’exception d’une feule fois , il parle 
toujours en fon propre nom, & en prémiére per- 
fonne (1 s). De tout cela, cet Auteur conclut, (*t) ti- 
que cct Ouvrage ne Ciuroit être de Mézerai , eft » ft- 
ae Richelieu , & acquiert pair cela même un non- j.j t ~, t h éj‘ 
veau dégré dé autorité , in recouvrant de cette for- 
te fon véritable Père (16) Il . peg. 

Voilà donc deux Ouvrages bien pofitivement at- ,4,> 
tribuez êe reftîtuez au Cardinal de Richelieu , pen- 
dant que , d’un autre côté , on lui en enlève un è/ii , ,f t . , 
autre qui lui a toujours été conflamment accordé , Mij. ’ *’ ' 
lavoir, ce même TeJlament Politique , cité dans le 
paragraphe précédent, & fur la conformité de Ai- 
le duquel on prétend établir l’autcnticité de ['His- 
toire de la Mère y du fils en faveur du Cardi- 
nal. Le nouveau Critique , qui prétend ainfi lui 
enlever fon TeJlament Politique , eft Mr. DE 
Voltaire, dont voici les raifons tirées de lès 
Oeuvres , Tome VI , page '308. „ I. Jamais le 

„ Manulcrit n’a été vu de Perfonne , ni connu 

„ chez 
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chez fes Héritiers, ni chez les Miniftres qui lui 
„ fuccédérent. II. Il fut imprimé trente ans a- 
près là mort , fans avoir été annoncé aupara- 
vant. III. L’Editeur n’ôfe pas feulement dire 
’ de qui il tient le Manufcrit, ce qu’il eft deve- 
„ nu , en quelle main il l’a dépofé. IV, Il eft 
d’un ftile très différent des autres Ouvrages du 
Cardinal de Richelieu. V. On lui fait ligner 
„ fon nom d’une façon dont il ne fe fervoit pai. 

, VI. Dans l’Ouvrage il y a beaucoup d’expres- 
fions & d’idées peu convenable à un grand Mi- 
” niftre qui parle à un grand Roi , &c. ” Mais , 
n’en déplaife à Mr. de Voltaire, outre 
qu’il n’eil pas Homme à avoir fait les .recherches 
néceffaires pour la découverte de ce Manufcrit, 
ce ne lont-là que d’affez foibles oppolîtions à la tra- 
dition publique , au confentement univerfel , & à 
l’autorité de quantité d’Hommes d’Etat & de Fi- 
nances , qui ont toujours foutenu , qu’il n’y avoit 
qu’un Homme extrêmement verfé & rompu dans 
ces conditions, qui pût avoir compofé un iembla- 
ble Ouvrage. Ainli , quoique puiffe dire Mr. 
de Voltaire en faveur de fon Abbé Bour- 
zeis, fon opinion ne fera certainement pas fortu- 
pe parmi les Gens de Lettres en général , & fur- 
tout parmi les Négociateurs, Miniftres publics, & 
autres Politiques. Quant à cette Femme nommée 
iimplement U du Fargis, c’eft une minutie que ne 
devoit pas emploïer le Critique. Ne fait -on pas 
avec quelle hauteur & quel mépris cet orgueilleux 
Miniftre parloit de Perfonnes d’incomparablement 
plus haute élévation ? Mais, fans infifter plus long- 
tems fur des conjeaures & des vraifemblances , 
oppofons à Mr. de . Volt aire une autori- 
té qui en vaut trente comme celle de fon Abbé 
DE BourZIIS. C’eft „ celle du Cardinal D X 
„ F L E u R y , que j’ai entendu parler fur ce Tes- 
„ tameut Politique , comme étant réellement de 
„ celui dont il porte le nom ; ce Livre aïant été 
le fujet de la converfation pendant la plus gran- 
de partie d’un Diner dont j’étois à Verfailles 
„ chez ce Cardinal: & cette autorité contrebalan- 
ce abondamment celle de Mr . *de V oltai- 
r E.” C’eft ce que me fit l’honneur de m’écri- 
re Moniteur le Comte de Bentinck , le 30. d’Août 
1 746 , en me renvoïant le préfent Article , qu’il 
avoit été curieux de voir. 

On a fait encore à Me'zeray l’honneur de 
lui attribuer un excellent Ouvrage, favoir VHiJloi- 
re du Roy Henry le Grand , par M E S S 1 R E 
Hardouïn de Pe're'fixe, Evêque de Ac- 
des , ci-devant Précepteur du Roy , imprimé à 
Paris, chez Cramoify , en 1661, in 4 ; à Amjlcr- 
fterdam , chez L. & D. Elzevter , en 1661 , tn 
12»; à Amjlerdam , chez Daniel Elzevter , en 
1664, in & quantité d’autres fois dçpuis en 
différens endroits. Non feulement quelques Per- 
fonnes ont crû , que Mézeray étoit le véritable 
Auteur de cette Hilioire ( 17) , mais même quel- 
ques autres ont écrit qu’il s’en étoit vanté , & s’é- 
toit hautement plaint , qu’on ne l’en eut pas ré- 
compenfé (18). Mais, le ftile pur &. châtié, 
fort différent de celui de Me'zeray , & fur- 
tout la politeffe, fi peu naturelle à cet Auteur, &. 
cependant fi régulièrement obfervée ici , ne per- 
mettent point d’adopter une pareille Anecdote fans 
exception. Je croirois donc allez facilement , que 
Mézeray pourroit bien avoir fourni les Mémoires 
à Menfieur de P e' r e' fixe , comme Charpen- 
tier dit que Mézeray le lui avoit affirmé (19): 
mais, que Mr. de Pe're'fixe y a mis ce bel 
ordre cette netteté , cette pureté d’expreffion , & 
fur -tout ces ré if étions fi judicieufes & fi fenfées, 
qui fe feront toujours admirer dans ce bel Ou- 

Vf ^’autres Perfonnes , comme Benoit ( 20 ) , 
& après lui de Larrey (ai), ont prétendu, 
fur je ne fai quel fondement, qu’il étoit du Père 
An n at, Jéfuite, Confeffeur de Louïs XIV, 
qui avoit bien voulu prêter fa plume à Mr. de 
Pe're'fixe. Mais , tous ceux , qui connoifTent 
un peu le Père A n n a T , favent, qu’il connoifToit 
mieux les Difputes Théologiques , que les Evéne- 
mens de l’Hiftoire, St qu’il écrivoit beaucoup mieux 
en Latin qu’en François : & , en effet , ce que 
nous avons de lui en cette dernière Langue ne 
répond nullement à la pureté du ftile de l 'Hijloire 
de Henry le Grand. 

Je remarquerai par occafion, que, quelque belle 
‘que foit cetta Hijloire , comme il n’y a rien d’ab- 


folument parfait en ce Monde , ce bel Ouvrage ne 
laiffe pas d’avoir fes petits défauts : & en voici un 
d’autant plus furprenant , que l’Auteur fkvoit très 
bien lui -même le contraire de ce qu’il avançoit. 

Il dit , page 286 , que Henry IP. faifoit dira 
fous main au Pape , par Sillery fon Ambaffadeur , ' 
qu'il épouferoit Marie de Médicis , SA Nlt'CE, 
Soeur du Duc de Florence. Dans ce peu d* 
mots , il y a deux fautes bien confidérables , & 
bien étonnantes, foit qu’elles viennent de Mr.DE 
P e'r e'f 1 x E Ecrivain de cette Hiftoire , foit qu’el- 
les procèdent de Me'zeray compilateur des 
Mémoires fur lesquels elle a été faite. I. Marie 
de Médicis n’étoit point Nie'ce du Pape Clé- 
ment VIII ; & je ne crois pas même qu’il y eut 
aucune affinité entre eux. II. Marie de Médicis 
n’étoit point Soeur , mais Nee'ce , du Grand 
Duc de Florence Ferdinand I , étant Fille de 
François fon Frère & fon Prédécelïèur : & c’eft 
ce que reconnoit lui -même l’Auteur, pages 192, 

& 293 , lors de la demande qu’en fit faire Henri 
IV. par fes Ambaffadeurs. C’eft ainli qu’il arrive 
quelquesfois aux plus habiles gens de fe tromper, 

& de ne s’accorder point avec eux - mêmes ; & 
que les faits les mieux connus leur échappent , te 
fe confondent dans leur mémoire. 

Notez , que ces deux fautes ne fe trouvent plus 
dans l’édition de cette Hijloire faite à Amjler- 
dam , chez Daniel Elzevier , en 1664 , in 12*; 

& cela probablement fur l’avis de quelque 
ami , ou fur la correâion de l’Auteur même. 
Quoi qu’il en foit, cette édition eft véritablement 
revue , corrigée, & augmentée par l’Auteur, qui 
y a ajoûté un Recueil de quelques belles aillons J* 
paroles mémorables de Henry le Grand, St un Poè- 
me intitulé Henry le Grand, compofé par l’Abbé 
C a s s a g n e s. Je ne faurois dire fi ces Pièces 
là fe trouvent dans les éditions précédentes , u’aïant 
plus mon éxemplaire de 1661. 

11 n’eft pas fort étonnant , que Mr. l’Abbé 
d’Olivet en parlant de Mezeray dans fa con- 
tinuation de Y Hijloire de l'Académie FranpoiJ'e , n* 
dife mot de cette attribution gratuite de l' Hijloire 
de Henry le Grand ; vû qu’il en avoit prononcé 
la faulfeté ; non plus que des nombreux Libelles 
de Sandricourt , qu’on lui a attribuez , & 
dont la plûpart répondent affez à fon ftile irrégu- 
lier, dur , & cauftique ; parce qu’il les a toujours 
niés & desavouez : mais , il eft affez furprenant, 
qu’il ne mette point au nombre de fes écrits la Vér 
rité de la Réhgion Chrétienne , Ouvrage traduit d* 
Latin de Mtmjieur GROTIUS , Ambaffadeur dè 
la Reyne & Couronne de Sue de vers le Roy tris 
Chréftien ; certainement imprimé d Paris , pat 
Pierre Moreau, en 1644, in 8°. Deux chofes 
rendent ce volume remarquable : l’une, en ce qu’il 
eft fabriqué avec ces nouveaux caraâlres , imitant 
l’Ecriture, inventez par ce Pierre Moreau , mais 
qu’on abandonna bientôt : & l’autre , en ce que 
Mezekai, affez peu chargé de Littérature & 
d’Erudition , y traduit bonnement & Amplement 
Philo Biblius par Pbilon le Libraire ; ce dont La- 
Mothe-le-Vayer n’a pas manqué de fe bien di- 
vertir avec les autres Interlocuteurs de fon Hexa- 
méron Rujlique , dont on peut conlulter la pa- 
ge 29. 

(B) La Notice de fes écrits. J La voici tell* 
' que je l’ai pu former par occafion en cherchant 
autre chofe dans divers Bibliothécaires. 

I. Le plus ancien eft intitulé Hijloire de la via 
(ÿ de la mort d' Artbemife , par DU C H A M- 
bort , & a été imprimé à Paris, en i6»i , in ia\ 
C’eft tout ce que j’en pius dire ; ne l’aiant vû 
que dans l’Appendix d’une célébré Bibliothèque 
(22). 

il. Le fécond eft V Hijloire de Dam Jean II. 
Roy de CaJHlle , qui fait le I. Sujet de la Remar- 
que précédente. 

III. Le troifiéme eft un Recueil de plmfiemrs 
Harangues , Remonjlrances , Difcours , çÿ Avis 
d' Affaires d'EJlat, de quelques Officiers de la Cou- 
ronne (j* autres grands Perfouuages ; fait pu- 
blié par JeandeLannel, Seigneur du Cbain- 
treau & de Cbambon ( 23 ) : imprimé ( À Paris , 
chez Pacard , en 1622 , in %•, St à Paris, chez 
Chevalier , en 1623 , in 4* , (24 ). Ce Recueil 
s’étend depuis 145-3 > jutqu’en i6iy. L’ArreJ f 

contre Jacques Coeur du 19. de May 145-3 , 
qui ne fe trouve qu’en abrégé dans le Tré- 
for des Recherches V Antiquité « Gauloifes ÿ 
B 2 Fran- 


f **) Bibli. 

thccs liga» 
ri*o«, Ap. 
poadix, gag. 
«7* 


fil ) Du 
ChiaWid 

falhit ■ « 
lire. 

f *4) ta 

Long , BU 
blionéqM 
Hift. de la 
Fiança, yaji 
ttj. 
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Ii A N N E L; 


Franpifes de Bore!, png. 273 , — iVf î & I e Dis ~ 
cours des Ubféques if de /’ Enterrement de Char- 
les IX , Roy de France , qui ne fe trouve point 
dans le C ' érémonial de France de “Théodore Gode- 
Cïî 7 Bîbîiot. f ro y ; font partie de ce Recueil (2y). Le Ca- 
’ talogue des Livres de Mr. Lancelot , qui vient 
H.'U. de 1» de paraître, attribue page 9f , ce Recueil à Au* 
ïhilof. Hcr g E R DE MAULEON DE GRENIER, fort 
meiK). 7 «*. connu p ar i a Publication de divers écrits curieux , 
niais beaucoup plus encore par fon expullion de l’A- 
cadémie Françoife. ün y reconnoit pourtant, que 
le Père le Long le donne à Lannel, & page 33 y , 
on le donne au feul L A H N E L. Quel que loit 
donc ce Compilateur , il reconnoit dans une 
clpécc de Préface , qu’il s’eft donné beaucoup de 
peine pour retoucher le jlile de ces Pièces , dont 
il n'a , dit-il, change que les paroles , jans altérer 
f 26 ) te en rien tes chnfcs (26). Mais, c’elt une peine 
m.np , ai- dont tout Lccïeur judicieux l’auroit très volon- 
Hid h *e ii tiers dilpenlé , & lui l'aura fans doute très peu de 
ïùiic ï'pag. P r( i > car 2 tous ccs Changeurs de Mots font d’or- 

«7. ’ dinaire de grands Altcreurs de Faits ( 17 ) , & de- 

vraient être impitoiablemcnt bannis à jamais de la 
• ( 47 ) République des Lettres , comme les Rogneurs & 
" ’ Altéreurs d’Efpéces des Etats bien policés. 

IV. Le quatréme efl intitulé le Ramant Satyri- 
que de Jean de Lannel , Efcuyer , Seigneur du 
Chaintreau if du Chambort ; imprimé à Paris, 
chez TduJJ'ainé! du B ray, en 1624, in 8 ; & réim- 
primé à Paris, chez Jean du Bray, en 1637, in 

8 3 . C’elt un volume de 1113. pages, mais d’ailèz 

gros caractères. 

‘ Dans un Avertiffement au Letleur intitulé le 
Secret du Rom an t Satyrique , il dit aife 7 . plaifam- 
ment , qu’s» s'imaginerait peut - ejlre , que fon des - 
fein n'ejl que d'off enfer quelques particuliers , dont 
les allions peuvent avoir quelque raport avec celles 

Î u'il deferit. Mais, qu'on pourroit donc dire , qu'un 
\œuf if un Cheval font une même chofe , parce 
qu'ils ont tous deux une queue : & , fe couvrir 
d’un voile fi transparent, n’elt peut-être autre 
Choie qu’un aveu détourné de l’objeâion qu’il fe 
propofe , aflèz femblablc à la feinte de la Bergè- 
re de l’ancien Poète 


F Article 
MONT- 
UARD, 
Remarque 
[*]• 


Et fugit ad falices if fe cupit ante videri. 


Audi ne feint -il point d’ajoûter presque aulfi-tôt , 
que fon Roman Satyrique a toutes les apparences 
d'une Hijloire véritable , ou pour le moins vraijem- 
'hlable ... Si on m'objeéle , dit - il , que , puisque 
je deferis une Hijloirt , d'un Jlile qui peut faire 
croire qu'elle ejl du temps des anciens Payens , je 
ne devais donc point parler de Pijlolets , de Cara- 
bines , de Canons , ni de plufteurs autres chofe s , 
qui ne font inventées, que depuis peu de Siècles', 
je refpons , que la plus -part des Perfonnages , dont 
je repréfente les ad ions , ne font pas de ces vieux 
jP.ayens qui vivoient il y a dix -fept ou dix - huiél 
cens ans ; mais que ce font Payens nouveaux , 
payens à la mode, Payens d'Eflat , Payens de ce 
jemps , Payens de tous les Diables , qui le payeront 
quelque jour en enfer. Parmi ces Payens - ci , les 
/Canons , les Temples , les Sacrifices , les Dieux, 
'les Demi - Dieux , if une infinité d'autres mer- 
veilles font en ufage. Si on dit que je ne fifay pas 
t Antiquité , puisque j'appelle Préteurs ceux qui en 
fialatie font juges de l'honneur des Gentils - Hom- 
mes if Généraux des Armées : jt maintiens , que 
Préteur , en Langage Galatien , veut dire Mare- 
-Ichal de France , en François. Si on dit , qu’il 
... n'y a point d’ Empire de Galatie , if qu'on ne coû- 
tait, tri Galates , ni Galatien s ; j'annonce, que c'ejt 
un Pais nouvellement defeouvert , le plus beau if 
•< ** ) le meilleur qui fait au Monde ; if que , pourvû 

que"' S Àv?,' qti'on y porte affez d'er if d'argent , on y pourra 
m» LeBier. achepter tout ce qu'on voudra , car tout s'y vend 
( z8>. Ce Trait , & celui de fes nouveaux Pay- 




ons qu’on vient de voir , valent (culs tout fon Ro- 
man ; & font aiftz connoître , qu’il eu veut parti- 
culiérement à la corruption de fon Siècle. En 
effet , fon Ouvrage n’ell autre choie qu’un Por- 
trait des désordres & des concullions du Régné 
de Henri III. & des deux fuivans, & qu’une pein- 
ture , quelque fois un peu trop naïve , de leurs 
düfolutions a tir eu lès. Et c’ell ce qui a porté un 
ancien Polfelîcur de mon Exemplaire de cet Ou- 
vrage à y écrire de la main ce jugement allez 
bien fondé. L' Auteur de ce Roman raijonne quel- 
quefois affez bien : mais, quelquefois , il parle com- 
me un fut ; racontant des actions impudiques au 
dernier degré, if faifant des remarques femblables , 
capables de faire naître l’envie aux Leéleurs de 
pratiquer des chofes , dont ils n' avaient jamais en- 
tendu parler , if auxquelles ils »’ auraient jamais 
penfé : ce qui marque une grande faute de juge- 
ment , if gâte tout ce que d'ailleurs il peut avoir 
de bon. J’ai remarqué dans cette édition, que les 
maximes , & les fentcnccs y lor.t imprimées en 
Caractères Italiques , comme on l’a pratiqué de- 
puis dans quelques autres Ouvrages , & , parti- 
culiérement dans les Mémoires du Cardinal de 
Retz. 


Le Père le Long, qui a admis, dans fà Biblio- 
thèque Hijlorique de la France , certains Romans, 
tels que ŸAjlrée de Mr. d’Urté , le C\rus & la 
Clélie de Mlc. de Scudery , &c. , 11c dit pas un 
mot de celui-ci , quoiqu’il y convint aufii-bien 
que les Avantures du Baron de Fxr.efle , du fa- 
meux d’ Aubigné , & quelques autres de pareille 
cl'péce. 

V. Le cinquième efl une Tradnélion d’un Ou- 
vrage du Cardinal Bellarmin. Elle clt intitulée 
le Monarque parfait , ou le Devoir d’un Prince 
Chrétien , traduit du Latin du Cardinal Bellarmin 
par Jean de Lannel, & imprimée à Pa- 
ris, chez Cramoify, en 1625-, in 8 , (29). (19) K- 

bltorh. B h* 

Pelifion, Hifloirc de l’Académie Françoife, pag. ( / w!"/// 
287, donne cet Ouvrage à Guillaume Colle- pog 'uif 
tet, & prétend que Lannel n'd} qu’un nom fup- u lU'orbcc. 
pofé; ce que l’Abbé d’Olivct 11e confirme, ni ne ^ ul,eU 'WC* 
desavoue, dans l’Article Colletet du Catalogue des ***' 
Académiciens , qu’il amis au bout de fon édition de 
cette Hijloire. 


Le VI. efl la Vie de Godefroi de Bouilhn, Duc 
de Lorraine , if Roi de Jerufalcm , par U Sr. 
DE Lannel, imprimée à Paris , en 1625-, in 
8’, ( 30) , & dont je ne connois abfolument que 
ce titre. 

Le VII. efl le Roman des Indes , par Jean 
DE Lannel, Ecuyer , Seigneur du C haintreatt 
if du Chambort , imprimé à Paris , chez Tonjfaintt 
du Bray , en lôlf , in 8° , de gros caraél 'cre. II 
elt divii'é en V. Livres, qui font précédés, au lieu 
de Préface , d’un a fié 7. long difeours intitulé Eni- 
gme. Le tout efl dédié à Louis de Lor- 
raine , Prince de P haltsbourç. Dans le Pri- 
vilège du Roy , daté du 7. a' Délabre 1624 , il lui 
efl permis d’imprimer , non feulement ce Roman, 
mais au ffi le Monarque parfait que je viens d’in- 
diquer , & le Lys de Chafleté , qu’il a compo* 
fez. 


( >o ) Citât 
de Mi. de 
C Jn gé, fog. 
4 °K 


VIII. Si ce Lys de Chafleté , que je m’imagine 
être quelque Panégyrique d’Anne d’Autriche, Rei- 
ne de France, alors flcrile , a été imprimé ou 
non , c’ell ce que je ne faurois affirmer. 


IX. Le neuvième & dernier, enfin, oui me foit 
connu , efl ;un Recueil de Lettres de Jean de 
Lannel , imprimé à Paris , en 1626 , h 8°. 
Je ne l’ai rencontré que dans la Bibliotheca Bod- 
leiana fji) ; & je ne vois pas que les Bibliogra- 
phes d’Epiflolaires François, tels que Sorel &. Ri- 
chelet, en falfent aucune mention. 


) 


OO A*? 
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t«] Et ntn 

pliai Jean 
de Uuoo, 
timmt h 
pumme mal- 
À - prtpli 
Lipenius , 
Bibliothec* 
Tbeologicat, 
‘Te’*. U , 
f‘f- 7«3 S 
qui U nom- 
me ailleurs 
Leonard - 
Matthieu. 
Veyz c i- 
icjjeul Cita- 
tim 1 19]. 

[J] Vide 
SetaioneS 
tjus Domi- 
nicales , ad 
talcem. Goz- 
ieus , in Ca- 
talogo in- 
fign. Domi- 
mcanorum , 
.pag. 160. 


. LEONARD dr UTINO, ( a ), ainfi nommé parce qu’il étoit néàUdine, Ca- 
pitale du Frioul, étoit un Religieux de l’Ordre de St. Dominique. On ne fait rien* 
ni du tems de fa naiflanc^, ni etc celui de fon entrée dans cet Ordre } mais, il faudrait 
dire qu’il y étoit déjà dès l’année 142.7, fi l’on peuvoit. faire quelque fond fur ce que 
raconte de lui un des Hiltoricns de fon Ordre , qui l’introduit dans un de ces événe- 
mens fabuleux dont les Légendaires font tout remplis (A). Quoi qu’il en foit, après 
avoir bien fait fes études ; 6 c s’être fait recevoir Doéleur en Théologie ( b ) , on le fit 
Re&eur de l’Ecole des Dominicains de Boulogne, félon Poflevin (c) j ou Principal 6c 
Profdlèur dans l’Académie de cette Ville, Prédicateur du Pape Eugène IV^ & Provin- 
cial des Dominicains de Lombardie, félon Wbarton ( d ). Ce fut un des plus célébrés 
Prédicateurs de l'on tems , & l'es Sermons ont etc pendant très longtems fort en vogue. 
Mr. Bayle nous renvoie, tant pour ces Sermons, que pour les autres écrits de cet Au- 
teur, à l’abrégé de la Bibliothèque de Gesnerj mais, ce qu’on y trouve ( e ), nufiî-bien 
que dans divers autres Bibliothécaires (/), cil fi l'ec & fi cmbarafl'é , qu’apres les avoir 
lus on n’en elt gucres plus favant, & qu’on ne fait presque plus à quoi s’en tenir. C’cfc 
un défaut , auquel la plûpart des Bibliothécaires ne font que trop l'ujcts , Sc auquel je 
tâcherai de remédier ci -défions par rapport à l’Auteur dont nous traitons ici ( B ). Ce 

que 

) 


[<] Bononia Stuiii Dominieâni Regtnt. rofTevini Apparat!)». Sncer , Tem. IT, pag. 20. 

[ d | Gymnajii Boninier.JU Regem ac Prefeffor , Rugn.io l W , PcntMci a Cvnciombm , tr Drminicaneram 
V'Uarton , in Appsnd. ad Hillor. Scnpcoi. Ecclclialticor. Guillclmi Civo , pag. 104. Nec piuta de co confiant 
»> le contraire. 


L * J P *S- 

£/] Tn thème , Gozzeiu , 


rouevin , 


in 

s 


Lemlardia Prtvir.cialis, 
ajoute - » - ii. On vend 


[ I ] Impri- 
mée in Luc- 
ca , pet il 
, Busdrago , 
en 1396. 
in |. 


D] P‘t- 
*7». 

tU U, a- 

voient pris 
delà de Ges- 
net , qui 
l avait tir d 
de Tritheme 
de Scriptoc 
Ecclciialt. 
pag. 321. 

1 41 Epi'O* 
ine Bihlio- 
thec. Ges- 
neri , pag. 
J4I- 

t,] Relie, 
li , Index 
MSS. Biblio- 
thec. A iigus* 
tan*, pag. 
f*. 


[ 6 1 Beug- 
hem , Incu- 
nahula Ty- 
pogtaphi* , 
pag. 146. 
Peut - être 
font -ce les 
Sermones 
de Sanftis, 
imprime * 
tertaine- 


ment là 

dans eett* 
année. 


f 7 1 roflè- 
vini Appar. 
Sac. Ttm. 
Il, pag. 
ai. Whaiton 
Append. ad 
Cave , pag. 

124 , »* il 

troil que <11 
Sermonej 
Floridi pour- 
rtient être 
Iss mêmes , 
put les Autei 
que je vais 
indiquer , 
if ft s ’pm- 
f 


. (A) Un Hijîorien 1 . . l'introduit d,ins un de 
ces évenemens fabuleux dont les Légendaires font 
tout remplis .] Cet Hiftorieu elt le Père Seraphi- 
110 Razzi , Dominicain , qui , dans ion IJlona de 
gji lltinmint illuftri coji neile PrcLiture corne nclle 
Dottrine del Sacro ordme de g/i Predicaiuri ( I ) , 
dit que Leonard do Utino le trouva pré lent l’un 
1427. au prodige qui arriva à Boulogne au Tom- 
beau de St. Dominique , lorsque ce Patriarche 
des Dominicains leur reprocha à tous leur peu de 
zélé & leur relâchement. Fr à Lionardo , dit -il 
( 2 ) , fs trovo prefente l’anno 1427 , in Iiologna , 
quando ufci que lia voce del SepoUi 0 del Ladre San 
Pominico , neque ego Pater, lieque vos Filii. 


(B) Ce que les Bibliothe'caires ont dit de fes 
écrits ejl fort erabaraffé . ... je tâcherai d'y re- 
médier ci - defjjous. ] Les Abréviateurs de Ge ner , 
après avoir dit qu’il écrivit Sermones de 'Tcmpore 
jLib. /. Sermones de Santtis LU. I. De Légions 
per Quadragefiraam Lib. I. ( 3 ) , fe contentent 
d’ajouter , lans fpécifier quoi que ce foit, que fes 
Sermons ont été imprimez à Lion , chez Jean 
l’rechfel , en I49f , (4). La plupart des autres 
•Bibliothécaires ne font gucres plus fatiTuiluns à cet 
égard. Il falloir dire, I, que les Sermones hloriJi 
de Dominicis if quibusdam Fejlis ont été impri- 
mez à Ulm , chez Jean Zciner de llutlingcn , 'en 
147 S, (f) à Uiceuze , chez Etienne Keblinger , 
.en 1479 , (6) ; Jans nom de Ville , ni d'impri- 
meur , en 1494, in 4°; <2 Lion , chez Jean ‘Lrech- 
fel , aux dépens de jo/Je Badins , en 1496, in 4 ; 
.& à Paris , chez ic même Jolie lladius, en lyi 6, 
jn 4’, (7). Ce Recueil de Sermons finit par ces 
Paroles : habes ilaque , Leclor optime , Sermones 
FloridoS , quos compufuit ac preedicavit R. M. 
Léo n ardus de Utino, quorum plurimos 
prxdicavit Florentin coram tota Curia Romana ibi- 
dem tune temporis refidente , tempore SanâiJjimi 
Dominé Eugenii P apte IV ; nonnullos autem Vene- 
tiis , ut ipfe alibi profitetur. Neque vero uno , fed 
.diverfis ttnnis eos declamavit , (jfc. II. Que fes 
Sermones Aurei de Sanélis ont été imprimez , fans 
nom de Ville, ni d'imprimeur , en 1473 , en à gros 
volumes in folio , de beau papier & de beaux carac- 
tères (8); à Venife , chez Jean de Cologne if 
Jean Manthen de Gberretzen , en 1475- , in 4% 
eu beaux caractères Gothiques ( 9 ) ; à Ulm , chez 
Jean Zeitter de Rutlingen , en 1475" , ( 10) ; à Pa- 
ris , chez Martin Crants , Ulric Gering , (J Mi- 
Jthtl Friburger , en 1476, in folio ( 11 ) \ à Nurem- 


berg , chez Ant. Koburgcr , en 1478, in folio (izj* 

& à Lion , chez Jean Jrechfel , en 149^ , tn 4 . 
Yoïcz ci-dcflbus, dans la dernière remarque, l’in- 
feription par où finit ce Recueil. III. Que tes 
Sermones Quadragejimales de Legibus Anima: fim- 
plicis , fidetis , ér deyutx , ou bien autrement, Ser- 
ra unes de Legibus C fc. per Quadragejimam , ont 
été imprimez à / exije , chez Jean de Cologne & 
Jean lllanthcn de G ver et Zen, & chez Fr au pot s de 
Hailbrun & Nicolas f de Francfort , en 1473 , in 
folio J 13) ; à Paris , chez Martin Cran: s , Ulric 
Gering, & Michel Friburger , l'an 17. de Louis 
XI, c'eji- à- dire qn 1477 , in folio (14); à Ulm, 
chez Jean Zeiner de Rutlingen, en 1478, (if); 
à Vicenze, chez Etienne Koblinger , en 1479, in 
folio I 16) ; & à Lion , chez Jean 7 récif d , ' (J 
Jolie Badins, en 1496, tn 4*. IV. Que ccs trois 
dittérens Recueils ont été ré finis en un feu! corps, 
& imprimez ailllï à Nuremberg , chez Ant. Ko- 
burgcr , en 1478, in folio ; & à Spire, chez Pier- 
re Drach , en 1479, in folio (17 J. V. Qu’outre 
ce Recueil de Sermons , pour le Carême , 011 en 
a encore deux auties fous fon nom; l’uu, intitulé 
Sermones Quadragejimales de Flagellis Pcccatorum 
fejlinanler converti nolentium , & imprimé avec 
cette foulcription, txpliaunt Sermones Quadragc/i- 
males de Fi.igellis , edi/i a Magiflro Leonardo de 
Utino de Florentin , Ordinis Fratrum Predicato - 
rum . . . impreffi Lugduni , per Antonium du Ry , 
Anna Dumini Mil. ccccc. xviij. die viij. Menfis 
Novembris ; l’autre , intitulé Sermones Quadragcfi- 
r, laies de Petitiombus , & imprimé avec cette autre 
foulcription , expliciunt Petitiones Magiflri Lconar- 
di de Utino de Florent ia , Qrdinis Fratrum P redit- 
catorum. Imprejje Lugduni per honejium virum 
J 0 aiment Mlarion. Anna Dumini M. ccccc. xviij, 
die vero xvij. Menfis Novembris : que ce font deux 
in 8’, imprimez en caraélères Gothiques, & pur 
bliés par les foins de Pierre Tardit, Réligîeur du 
même Ordre , & Profefeur en Théologie à Cham- 
beri : que le furnom de Florent ia , qu’on ajoûte 
dans ccs titres à celui de Utino , vient peut-être 
de ce qu’il avoit embrafifé la vie Monaftique dans 
la première de ces deux villes ; ou bien , de ce 
qu’il y avoit prêché ccs Sermons, ainfi que ceux 
qui font le I. Article de cotte lifte : & que c’eft 
quelque choie d’afièz furprenant , que ces deux 
Recueils aient été abfolument inconnus à tous les 
Auteurs que j’ai citez dans cet Article. 

Le notabilijfimum Quadragefimale , (J in totofuo 
proceffu tri membre, editum a quodam Sacre Pagine, 

Prn 


[tj Vcïtt ti- défont J an t la dernière Rémarque. ( 9 ] Mettait e , Annale» Typoguph. fag. itt. 

[10] Reiferi , Index MSS. Bibliothec. Auguftan* , pag. 91. 

1 il] Chevillier , Origine de l'Imprimerie de Tarii , pag. 69. 

,12] Saubetti , Hillor. Bibliothec Norimbcrg. pag. 134. Becmanni , Catalog. Bibliothec. Fiancofutt. pag. 20*. . 
,13] Pofleviui , Appar. Sac. II, pag. Whtrton , Append. ad Cave » pag. 104, 

'14] Chevillier, Origine de l'Imprimerie de Paris, pag. 70. 

15] Reiferi, Index MSS Bibliothec. AuguAaaz , pag. 9t. 
f t« ] Bibliothec» Hohendorfiana , pag. 10. 

(> 7 l Spicitef. ver. Sneitii XV. Bthtionam , ad antnm 147s , & 1479. 
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14 LEONARD de UTÏNO. 

que le même Mr. Bayle' , & quelques autres , ont dit de deux très anciennes édition» 
d’un de fes Ouvrages, n’eit vraisemblablement qu’une Chimère j & l’on trouvera ci-dcs- 
fous de bons éclairciflcmens là-deflus (C). Poflcvin coupe en deux cet Auteur * défaut, 
qui ne lui cft que trop ordinaire: fie il en fait mal- à- propos un Lconardus Utimnfis , fie un 

Léo - 


( IS ) Epit. 
Bibliuthec. 
Cesncri , 
pag. *41. 
ïo.Tevini , 
Appar. Sac. 
'l e m. Il , 

PH- 11 •• 
Wharton 
Append. ad 
Cave , pag. 
lo,. 


fiü) Voitu 
Dnudius 
Bibliothec» 
Clallicz , 
pag. * 7 * S 
fc- Lipeni. 
u< , Biblio- 
thecæ Théo- 
logie»., 
Tum. I I t 
pat- 7*9 7 
çr en lui 
tienne , »■- 
tre le nom 
de Leonard , 
celui de 
JMatthieu. 

Jl Ir. du Pin 
a imité ce • 
lu dam fa 
Taole uni- 
vertèUe de» 
Auteurs Ec- 
clciialli- 
tjucs , cil. 
l»7j , »/> il 
conclut mal 
de la date 
de cette Edi- 
tion , fut 
cet Auteur, 
flemilloit 
vers l'an 

I61J. 


(te) Êpir. 
Bibliothec. 
Gesneri , 



Appar. Sac. 
Ttm. Il , 
pag. zo , 
z 1 . Gozzei 
Catal. in- 
fign. Dorni- 
nican. pag. 
1*0. 

( >< ) Hal- 
le vordii > 

Bibliothec. 

Cur. pag- 
2 } 9 - Beug- 
hem , Incu- 
nab. Tjpo- 
graph. pag. 
14*. Whai- 
ton Append, 
ad Cave , 
pag- 104. 

( zz ) Poflè- 
»in , Goz- 
zeus, Whar- 
ton f &■ Ou 
Pin , XV. 
Siècle , pdg. 
* 4 - 

(zt ) Poflè- 
' vint , Ap- 
par. Sac. 
Ttm. 11, 
pag. ZO. 


Prof effort Ordtnis Prsdicatorum LEONARDO 
I T a L 1 C O , a fuo Auélort ' Sertum fidei intitula - 
tum , & imprimé très anciennement , fans indica- 
tion de lieu , d’imprimeur , m de date , & fans 
chiffres, fignatures , ni reclames , in folio , ne fc- 
roit-il point de nôtre Leonard d’Udine? 
En ce cas , ce ferort un quatrième Cattmt de la 
façon. VI. Que l'on Traélatus ad Lotos communes 
Çoncionatorum a été imprimé à l/lm , chez "Jean 
Zciner de Kuthngen , tn 1478, (187. Vil. Que 
fon Traélatus mirabilis de Sanguine Chrtflt in triduo 
Pnortis éjfnfo-: 'an futrit unit U, Divinitati ? n’a été 
publié que dans le XVII. Siècle, par le Père 
Marc Antonio Scraphini , Dominicain de Vcnife, 
qui le corrigea & le revit fur le Manufcrit, & le 
fit imprimer à Venife , chez Ambrofio Dei , en 1617, 
in 4 , (19). Tout ce qu’on dit de plus de fes 
Sermones de Terripôre (20 ), de fes Sermones Attrei 
(21), & de fon Traité des Loix, de Legibus fat 
grande volumen , OU opus fatis craffs mohs (22), 
n’ell rien que brouillcrie ; car, les prémiers ne fout 
autre chofe que fes Sermones de Dominicis , les fé- 
conds que fes Sermones de Sanélis , & le rroiliéme 
que fes Sermones de Legibus per Quadragefimam. Re- 
marquer , • 11'è.uimoins , que Wharton n’a point été 
aulïi pofitif que les autres Bibliothécaires, & qu’il 
eft relié dans le doute à l’égard de quelques-uns de 
ees Ouvrages. Notez aulli , que divers Auteurs 
ont parlé de deux éditions b ; cn linguliéres de lés 
Sermones Aurei de Sanélis , & que cela fera éxamiué 
dans la remarque fui vante. 

Quelques grands Eloges qufc fes Confrères aïerit 
faits de lès Sermons , ils tenoient apparemment beau- 
coup du caractère de ceux de Barlette, de Maillard , 
& de Menot , puisqu’on y trouve li non des turlu- 
pinades femblables aux leurs , du moins des plailante- 
ries fort peu décentes , & fort peu dignes de la gra- 
vité que preferit le Minillére Evangélique. Telle 
cft, par éxemple, celle-ci: 


Ftmina , corpus , an irisant , vtm , Ittmina , vS- 
cerri , 

Polluit , annihilât , necat , eripit ^ orbat y tteer- 
bat j 

qu’on trouve dans fon XLIII. Sermon , & que Re- 
bu ft'e femble avoir copiée dans celle-ci de fon titre 
de Concttbinariis publicis n*. 20 : 

Corpus , opes , animam , corifortia , fadtra , fa- 
mat» y 

Débilitât , perdit , necat , odit dejlruit , àufert. 

Outre les drfférerts écrits dont on vient de parler, 
je trouve el Dialogo de Sam Gregorio , tratto de La * 
tino in vulgar per Maijlro LUNARDODE U D E- 
N E, e parti do in quatro Libri , imprimé avec cette 
courte foufeription , M. CCCC. LXXV. Figefimo 
Aprilis. Venetiis P. M. F. in folio ; T radudion , 
qui pourroit bien être de nôtre Leonard d'Udine , 
quoique les Bibliographes ne la lui donnent point: & 
Poffevin remarque, fur la foi d’Antoine de Sienne, 
l’un des Bibliothécaires de FOrdre de St. Domini- 
que, qu’on conferve encore i Boulogne, dans le 
Couvent des Dominicains * plufieurs Traités de nô- 
tre Auteur fur ht Logique & la Phyfiqué d’ Ariftote , 
& fur divers autres fujets: Complura in Logtcam 
•Pbyficam Arijlotelis , & alia , ... .in ejus Coeno- 
bio affervari fcripfit Antonius .... Senenfis (23 ). 
Ambrofio Gozzco détaille ainfi ces écrits ; fuper 


Pbyficam , Pradicabilia , Pradic ameuta , Péri Her « 
ment as, Prtoram , Pojlerioram , Top team , & Elen- 
ebos ( 24 ) : mais , cela cft fi peu éxad , qu’on n’en 
cft guércs mieux inllruit. 

Par une inattention bien étrange , l’Auteur de» 
remarques fur Wharton , l’un des Continuateurs de 
Cave, lui attribue, pag. 160, la Differtatio de An- 
tiquitate Academiæ Üxonienfts Angltce feripta , im- 
primée à la fin du Textus Roffevjts publié par Tho- 
mas Hcarne: & l’on ne fauroit s’empêcher de rire, 
lors qu’en recourant à ce Textus on trouve , que 
cette ütffcrtation eitdé Le'onard Huttïk, 
Pfofclfeur Cn Théologie , & Chanoine de l’Eglife 
de Chrift, dont je ne vois pas que Wood, ait fait 
mention dans les Athcnee Oxonienfes. 

{C) Voici de bons /clairclffemens fur te que Mr. 
Hayle & d’autres ont dit de deux très anciennes édi- 
tions d’un de fes Ouvrages. ] Cet Ouvrage eft le 
Recueil de fes Sermones Aurei ou de Sanélis ; & la 
prémiére de ces éditions que j’ai en vue eft celle 
qu’on débite avoir été laite dès l’an 1446, onze ans 
complets avant la prémiére imprelîîon qu’on cOn- ' 
noiftè bien certainement. Mr. Bayle en parle afïifî : 
Jcs Sermons Jitr tes Saints font un des premiers Ouvra- 
ges qui fuient fortis de deffous la preffe ; car -, ils fu- 
rent imprimez l'an 1446. A la vérité, il ne le fait 
point ldns produire Ils garants (2f); mais, félon 
la méthode & le but particulier de fon Ouvrage , 
bien loin d’adopter une fcmblable erreur, il devoit 
la cenfurer fortement : car , il y a tout lieu de croi- 
re, que* lorsque l’on a parlé ainfi, l’on a pris l’an- 
née de la compoiitioni ou du moins l’année de la 
collection, pour celle de l’impreiîion , de Ces Ser- 
mons. C’cft la conjecture d’un Auteur, qui s’eft 
particuliérement éxercé fur l’origine dè l’imprime- 
rie, & qui s’exprime en ces termes touchant le tems 
de cette prétendue édition. „ De toutes les impres- 
„ fions, qui fe trouvent dans quelque Bibliothèque, 

„ la plus ancienne cft celle des Sermons de Sanélis 

i , de Leonard de Udine : elle fut faite Fan 1446. 

„ Jean Godcfroi Olearius, Miniftre Luthérien dan* 

„ l’Eglife de Stc. Marie de Hal en Saxe, rend té- 
„ moignage qu’on garde cette ancienne impréffioti 

j, dans la Bibliothèque de cette Eglife-là. Voiéi 
„ les paroles qui fe lifent à la page 91. de fon Livre 
„ de Scriptoribus Ecclefiafticis , qu’il fit imprimer 
„ fous ce titre, Abaeus Patrologictts , l’année 1673, 
i, à Iena, in 8 : Leonardus de U tino , Ord. Prced. 

„ ... . ejus Sermonum de Sanélis Liber fub ipfn 
„• Typographies artis Incunabula anno 1446. impres - 
,, fus , absque tamen loti mentione , babetur in Bi - 

blioibeca T empli Mariant noflri Hall, c on fer Die. 

„ Parentis Hal y graph. Appendice T t t I. . . . 

„ Cet Auteur a écrit fon Livré dans la même vil- 
„ le, où on garde celte édition: feribebam & vo- 
„ vebam Hais Saxonum , die 14. Augujli 1673. 

„ Ce font fes termes On voit qu’il pro- 

„ duit encore pour témoin fon Pèré Godefroi Olea- 
„ rîus , qui fit l’Hiftoire de la ville de Hal , intitu- 
„ lée Halygrapbia Topo- Chronologies, . imprimée 
„ .... à Leipfic , en 1667, in 4 0 . Olearius ne 
„ marque point en quelle forme eft le Livre, fi c’eft 
„ in folio, ou in 4% ni quel eft l’Imprimeur. Quel- 
„ ques Auteurs , fous fon témoignage , ont cité 
,, cette édition , comme Hallevordius ( 26 ) , Ko- 
„ nig (27) , & Beu g hem (28). Une édition fi 
„ remarquable par Ion Antiquité mérite bien que 
„ quelque curieux d’Allemagne la vote, & nous en 
,1 donne une nouvelle afiurance , en la décrivant 
,, plus en particulier que n’a fait Oléarius (29); 

„ d’autant plus que fi la date en eft indubitable, elle 

dé- 


» f »4 } Gozzei , Citai, infini. Dominicanoram , tag. ><•. 

( 11 ) Bayle , Di 6 t. Hift. & Crie. Artiste UTtNO , au Texte , CUaiieu [«]. Il cite Oleaiiu» , lu Abaco , apod Xonif. Biblioth. Tet. 
& no», pag 4*7, 1)9. 

(zi) Bibliothec. Curiofz , pag. *99. (* 7 ) Bibliothec. vet: «c no», pag. 4*7. 

(zt) Incunabula TypogupUix , ,pag. 14*. 

( 29 ) Malgré cttfc "invitation , Jean Gotiieb Oleariu» , fin Fils , jui a fait réimprimer fin Abaeus , augmente fins le nouveau Titre de Bibli- 
otheca Scriptorura Ecclefiafticorum , i Jene , chez Bielkius , en 171 1 , in 4., n’a donné aucun éc/airci/fement l'a-dejfut , fy a Uijfé U pajjage tn 
futflitn dans fin prémitr état. Bien pii , il a fini dam la même erreur Jaques Frédéric Reimman , Hift. Lifter. Part. III, pag. ai] , fui a 
vO ce même volume dam la BUlietbéfne de Ste. Marie de Hall , & Jean Ludolphe Bunemann , de Bibliothecis Mindenfibua , ani y fiutient , 
Sign. D 4 . ntn feulement cette fanjfi date . a uns fui y blâme même peu raifonnabfimiut TCapxilU» d’en avoir jndicieefimtnl douté. M«Uti. VaW- 
icd. aune iMz , pag. i tl< Ceft nnefittnit erreur aj tâtée i la fripière. 
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(g)ToOi. Leonardus Bellunenfis (g). D’autres l’appellent , les uns Bellunenfis , les autres Micenfis 
T ‘ BI ’ sic* (A). Ce que Mr. du Pin a dit de lui cft extrêmement fuccint (») : il pouvoir ncaa- 

&«. 11, moins trouver aifément de quoi y fuppléer. 
tv - 10 » 

SI. 

(4 J Wharton , i* Append. ad Hift. G. Cave . pag. 104. Olearii , Bibliotheea Ecdefiaûiea ; Ttm. I, TV- 4*«. 

(i) Bibliothèque dei Auteurs Eccléfiaftiques du XV. Siècle , pag. 44. 


(10) Jean 
Aveutin , 
la Chroni- 
que MS. de 
Cologne , 
Nicolas Se* 
tari us , fi r 

OMirti, 


»» 


•« 


LivJSK 

dt *»£ , 
dams lArti- 
elt CO. 
tONNAi 
Citath ns 
l il fir U J. 

(.**) che : 
vuUct y de 

l’Ctigine de 
l'imprime* 
de Paris i 
psg. 11 , 11. 


M détruit certainement l’opinion des Auteurs qui ont 
,j écrit que l’Imprimerie ne tut inventée qu’en 14JO, 
„ ou du moins qu’elle n’a point été pratiquée avant 

„ cette année -là (30) Et, pour ne rien 

i, diflimuler , il me relie un doute touchant cette 
,, impreflion. Leonard de Udine.vivoit en Italie 
,, en l’année i44f . .: auroit-il eu aflez de crédit 
„ en Allemagne, pour y faire imprimer lès Sermon* 
„ par un nouvel art , qui étoit encore caché , & 
„ connu tout au plus de cinq Qtt lis Ferfonnes ? Il 
„ faudrait fivoir ,ü ce n’eft point un Manulcrit co- 
h pié en l’année 1446: il elt ailé de s’y tromper; 
„ les Ecritures à la main, & les prém éres imnres- 
„ fions, étoient beaucoup fetnblables : ou fi Olca- 
rius n’a point -deviné l’année de cette impreflion 
par des conjeâuies feulement? Port -être que 
l’année, qui eil marquée fur le Livre, cil celle 
,, en laquelle l’Auteur acheva la compofition de fes 
H Sermons ( U ), & ndn point êellc de l’impres- 
„ lion ( 32 ). ’ 

Cette conjeâùfe ÿüc parait très vrai femblable , « 
je crois même avoir trouvé de quoi la confirmer 
puiflàmment. Aïant recherché avec autant dp foin 

Î u’il m’a été pofiible les anciennes éditions de cet 
luvrage , j’ai reconnu, que celle do l’an 1473, 
fans nom de Ville ni d’imprimeur, en 1 Vol. in 
folio , eil la prémiére de toutes & qu’elle finit par 
cette foufeription : 

Expliciut Sermones aürei de Sanéîis per totu ari- 
num êjs côpilauit magifter Leonardus d° U tino 
facre théologie dodor ordinis fratrum Prcdi- 
catorum. Adinftamiâ magnifiée coîtatis U ti- 
nenfis ac nobilium uirorum eiusdem. M. cccc. 
xlvi. I uigilia beatissimi pris nostri Dominicî 
côfessoris. Ad laudem et gloriam Dei omni- 
potentis et totiûs curie triumphantis. 


M; cccc. Lxxiiji 

1 

Monfieur de la Monnoïe, nous indiqué encore fine 
édition de ces mêmes Sermons, fuivie de Cette mé- 
me fouferiptiofa , mais allongée de cette addition ; 
impreffi qnoqne fnnt hi Sermones Venetiis ter Magis- 
trnm Franctfcum de Uailbrnn , if Magiftrnm Nico- 
1 lanm de Francfordia , Soeios . Laus Ueo. M, cccc, 

LxxuiA 33). .... . ri4 

la Monnoïe, Auroit-on fait deux éditions dans cette feule an- 
T»m. 11. n ^e , ou bien aurait- on tiré quelques éxemplaires 
T*g. 4««. f ans «[te Addition ? Ce que je puis affirmer com- 
me très certain eil que celle que j’ai vue, cil fins 
aucune indication de Ville ni d’imprimeur. 

Cette même foufeription fe trouve aufii à la fin 


de l’Édition de ces Sermons faite à Fenife , chez 
Jean de Cologne if Jean Manthem de Gberret - 
zem , en 1475- , in quarto , que Mr. de la Mon- 
noïe contelte au Père Labbe: & apparemment en- 
core à la fin de la plûpart de celles qui les ont 
fuivies : & il y a tout lieu de croire , que le vo- 
lume qu’a vû Mr. ülearius dans la Bibliothèque 
de l’Eglife de laitue Marie de Hal , n’ell autre 
chofe que quelqu’une de ces éditions fins date 

<34). ; 

La féconde dé ces éditions j dont il me relie à 
parler, eil celle qu’oa débite , avec tout aufii peu 
de fondement , avoir été imprimée à U dme en 
1466; Le prémier qui en ait parlé, que je fâche; 

1 elt Hallevord, qui s’en explique ainfi : LEU N AR- 
DU S DE UTI NU .... Ejns Sermones Au 
rei in Civitate Utinenji anno 1466. editt ( 3 y ). 
De même qu’Olcarius s’ell trompé, & a eutrainé 
Konig & Mr. Bayle, dans fon erreur ; de même 
Hallevord, après s’être trompé, a entraîné Beu- 
ghem (36.), Wharton (37 , & Fabricius (38), 
dans la lîenne. On n’ imprimoit point alors , de 
l’on n’a irnprmé que très longtems depuis, à U dî- 
ne , lavoir, Bartoli Lncani , Utwenjis , Poeta , Epifiola 
Elegiaca ad Saulnm Flaviunt , PatricintH Fenetum , 
imprimée Utini, ab Eucbcqso Argyrto , anno 1473 , 
in 4' î & Pancgyricus Grcgorii Amafcei in Lau- 
dem Cardin a ii s Grimant & Utinenfium , imprimé 
Utmi, en 1498, in 4*; & que j’ai indiqué à M. 
Maittairc; du moins 11e trouve- 1- on aucune autre 
impreflion de bette ville parmi toutes celles du 
XV. Siècle que les divers Hillbricns des ancien- 
nes éditions ont pris loin de recueillir , comme il 
parait par l 'Hi/loire de i'Urigine if dei premiers 
Progrès de l'Imprimerie , Section XII ; & l’er- 
reur d’Hallevord ne vient apparemment j que de 
ce qu’il aura vû quelqu’une de ccs éditions fins 
date dont nous venons de parler ; qu’il aura cru 
bonnement, en y. votant le mot Ùtinenfis , qu’el- 
le s’étoit faite à Udine ; & que ; ne faifant point 
allez d’attention à ce qu’il venoit de lire , il aura 
mis dans fa copie ; par nne transpofition de Chif- 
fre aflez ordinaire; M. cccc. Ixvi. au lieu de M. 
cccc. xlvi. comme on lit dans l’infcription rappor- 
tée au commencement de cet A linei. 

Il cft donc tout - à - fiit apparent ; que ces 
Sermons but été achevez ou recueillis , mais non 
point imprimez, en. 1446, comme l’ont avancé 
les Auteurs citez ci - deflus ; & Mr. Maittaire 
en eft tellement perfuadé , qu’il n’a point accor- 
dé place à ccs prétendues éditions dans le Ca- 
talbgue des prémiércs impreflions qu’il vient de 
nous donner. 


LICARRAGUÈ (JEan^e) de BrifcouS , vfaifemblablément Bdurg; Village, 
6u Terre Seigneuriale de la ProVincc de Béarn, dont, ni les Géographie ! , ni les DiRion - 
mires tant Géographiques q if Hijlbriqûes , ne font abfolument aucune mention , étoit un 
Miniftre de l’Eglife Réformée de cette Province, que l’illuftre & incomparable Jean- 
ne d’ALBRE* , Reine de Navarre, & Mère de Henri IV. depuis Roi de France, 
avoit généreufenient délivré d’une dürc & affreufe Captivité, à laquelle fa Réligion l’a- 
(•) iicar- voit malheureufefnent expofê («). 

£ 8 Dèdicîce Comme il parioit également bien le François & le Basque , cette grande & pieufe 
ictt.Prin- Princefle, toujours extrêmement attentive à procurer , autant qu’elle le pouvoit , le bon* 
cw^r, heur & l’inftruéfcion de fes fujets , l’emploïa à mettre en la dernière de ces Langues le 
Nouveau Feflament , à l’ufage des Peuples de fa Domination chez lesquels clic étoit par- 
1 * tr \ ticuliére { A} j & lui ordonna Gages fc? Entretien pour cet effet 4 ainh qu’il le rcconnoit 
en ces termes, en lui en témoignant fa gratitude {b)i 

Dans 


(zf) Jean sk d’ Albert, Reine de Na- 
varre , i l'emplot a à mettre On ... . Lan- 

gue Basque le Nouveau Teftament , à l'nfage des 
Peuples de fa Domination chez lesquels cette langue 
itoit particulière .] C’elt ce qu'il nous apprend 
lui -même en peu de mots dans VEpitre Dédie » * 
toire de fi T radu&ion , addreffée à cette Princes- 


fe. Voici fes propres terme? i d tris illnftre Da- 
me , Jeanne d’AtBERi, Reine de Navdrre , 
Dame fonveraine de Béarn , ifc . , fon tris humble 
if tris obiiffant fertiteur JeAn DE Liçar- 
HAGUE, de Brifcous , défire grâce if Paix est 
Jefus - Chrifl. Madame, je feroye à bon droit blas- 
mé de témérité de a que voué (fiant comme in - 

cognen g 


( H ) Et )t 
croit tju ii 
faut Mire i» 
même itcje 
ie celui pua 
*£ un Cu- 
rieux An- 
glçis , nom- 
mé Doimer; 
don 1 U Bi- 
lUotbiqut 
d'un Cou- 
vent de 
Réguliers 
d' Ai x - U - 
ÇbupeUe ; 
b dont je 
vois que M. 
Maitraire 
vient de 
parler dans 
fe 1 Annale» 
Typogra- 
phie! , pag. 
*4* 

( u) Halle- 
vordiii Bi- 
bliotheci 
Curiofa . 

pag. *39- 

( 3« ) Inco- 
nabula Ty- 
pographiz ; 
pag. I4«. 

( 37) Ap- 
pendn ad 
Cave , pag. 
>°4. 

( 3* ) Fabri, 
cii Bibliorh. 
Latina med. 
Æratis , 
Tom. 1 , 
pag. 7t6 , 
ok , eu re- 
mettant l'E- 
dition de 
>44« , il »*. 
devoit point 
adopter cellt 
dt 14«. 


( b J LIcar« 
rague , Dé- 
dicace de fa 
Trad. Baa* 
que du N. 
Teft. » si. 
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t < } Licarra- 
jue , Dédi- 
cacé de fa 
Trad. Bas- 
que in N. 
T. * y. 


(t) Thtia- 
nus , Hifto- 
iiz , Likr. 

Ll . P*l- 

10 O, 


(j) Thtla. 

S us, Cornu, 
e Vit* fui , 
Likr. II , 
P*g- +3. 


' (4) Mémoi- 
scs de la Vie 
de Mr. de 
Thou , pag. 

«« & *7« 

(f) Diftion. 
Critique , 
Jt. Article 
NAVARRE, 
Cirer. [»]■ 

(t) Biblior. 
Sacra , p*g- 
44* 6- J «7- 


{ 1 ) Bona- 
Ténr. Vulci- 
mus de Lit- 
«etis fc Lin- 
gua Gctar, 
feu Gotho- 
auin , pag. 
% 9 ; 6- DU- 
rct , Thré- 
for des Lan- 
gues de ect 
Univers , 
pag. I *S' 
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Dans la fuite , il devint Miniftre de l’Eglifc de la Baftide de Clarence en Béarn : Sc 
.l’illuftre Mr. de Thou, qui l’y vit en if8z, nous en raconte un fait aflez fingulier, 
mais qui ne paroit furprenani , 6c même extraordinaire , que parce que les Hommes ne 
font pas allez raifonnables pour avoir de l’Humanité (£). 


Ni 


cogne u , fi ay efté fi hardi que de vous dédier cette 
Tranflation Basque du Nouveau Tcftamcnt , fi , 
four le moins , je n'amenoye quelque exeufe de cefte 
mienne hardi eft e , {fie. {$c. (1) ; & c’eft d’après 
cela , fans doute , que l’illuftre Mr. de Thou 
nous a dit quelque - chofe d’approchant, dans le 
bel & jufte Eloge qu’il a fait de la refpeâable 
Reine de Navarre en ces termes : Princeps magni 
animi {fi ingenii , {fi Doélrintc quam profitebatur 
tcnacifftma , ad quam propagandam nullis laboribus 
dut fumptibus tota vita pepercit , periculorum om * 
tiium fupra fexum contemptrix , dum eau fa quam 
tuebatur ferviret. Itaque , prater ingentia bella , 
aux , quantum in Je fuit fummil impendiis geffit, 
in Cantabria ( Bifcaye ) 'J uns Navarrici Provint ta , 
ut eam Doélrinam promulgOret , Paflores Linguam 
Patriam , quee a nemine fere vicinorum capitur , 
neqite vero feribi pojje antea credebatur , edoélos mi- 
fit , {fi Novum Chrifti Fœdus, Catechismum , & 
Preces , in Genevenfi Ecctefia ufurpari Jolitos , in 
Linguam Vafconicam , feu Cantaoricam , trans- 
ferri, {fi élégant ijfimis Typis Rupellx excudi cura- 
uit ( 1 ). À la vérité , il ne nomme point - là 
Liçarrague : mais , il ne l’a point parié de 
même fous iilence dans un autre endroit tout auffi 
notable de fon Ouvrage. Thumerius {fi 
Th u an us, dit-il donc, .... Baftidam Cia * 
rentix ( la Baftide de Çlurence) venerunt : atque 
heic viderunt {fi allocuti J uni JoANNEM L I- 
ÇARRAGUEM, Loci Pafiorem , qui , mandatu 
J U ANN Æ Régine , Catechismum, f fi Novum 
Teftamentum , in Linguam Vafconicam feu Can* 
tabricam (la Langue Basque) vértit , {fi Typis ele- 
gantijfimis , a Petro Ilaltiuo (.Pierre Haultin) Ru- 
f ellx ( à la Rochelle) excudendum euravit ; {fi 
operis (nam quis alius potuiftèt ?) ipfe prxfutt. 
Cantabrica [ «m» ] . Lingua , Juut Britannica nojlra 
(le Bas -Breton,) {fi Hibcrnica (/’lrlandois ,) 
fingulares funt , & nihil commune cum ceteris ha * 
bent i ideoque feribi non pojje putabantur ( 3 ) : pas- 
fage, que Mr. d’iFS, Gentilhomme de Nor- 
mandie, & Mr. Jacques George le Pe- 
tit, ont ainft rendu en François dans leur Tnn 
duétion de l’Ouvrage de Mr. de Thou que je 
viens d’indiquer. ,, Thumeri & de T hou .... 
- vinrent à la Baftide de Clarence. Ils y virent 
jean de Liçarrague , Miniftre de l’Eglife du 
lieu , qui , par ordre de la Reine Jeanne, 
avoit traduit le Catéchisme, & le Nouveau Tejta- 
ment, en Langue Bifcayenne , & qui l’avoit fait 
„ imprimer , en beaux cara&ères , à la Rochelle, 
„ par Pierre Haultin. Tout autre que lui n’au- 
„ roit pû le faire, vû le peu de rapport que cct- 
te Langue , de même que Y Hibernais & le Bas* 
„ Breton , a avec les autres (4). ” On trouve 
auflî ce fait indiqué & attefté , mais fort en abré- 
gé , par Mr. Bayle (y), & par le Père le 
Long (6). 

Selon quelques Hiftoriens des Langues , le Bas- 
que fe parle, non feulement en BiJ'caye , mais en- 
core dans diverfes Régions ou Provinces voiftnes; 
& eft regardé 1 par quelques - uns comme Y ancien 
Efpagnol. „ Eft autem ” dit Vulcanius , „ Can- 
tabrica Lingua, quæ hodie Pizcayana , five Vas- 
conica , vocatur, nunc vero vulgo Banque , five 
Bafcuena , appellatur. Cujus ufus hodie eft, non 
in ÿizcaya tantum ,■ vertim ctiam in finitimis ei , 
& circunjjacentibus Provinciis , Alaba , Guipus- 
coa , Navarrx etiaiH Rcgno , & Bearnenfi Di- 
tionc. Quam quidem Lmguam plerique vete- 
” rem Hifpanam fuilfe arbitrante (7). ” 

(B) Un fait , . . . qui ne paroit furprenaut , 
.... que parce que les Hommes ne font pas as- 
fez raifonnables pour avoir de Y Humanité. J Le 
voici en Lafn , tel que Mr. de Thou le ra- 
conte: JOANNES L-IÇAR RAG'UES , Batisdce' 

Clarenlue Pajïor , Cantabrîcæ fu<e & Gal- 

licæ Linguæ peritiffimus , Conciones Patrio Ser- 
ntone ad Popu'lum habebat , in eodem temph , fed 
horis diftinüis , in quo Jacra , majorum ritu pera- 
gebantur ; , quoi mirert , nullum hoc , invales- 

seute conjuetudine , inter populareis diverfa fen- 


>» 


o 


»» 


tienteis -, difiidium excitabat ( 8 ). Et le voici en 
François par les Traducteurs de cet Ouvrage de 
"Mr. de Thou, que j’ai déjà nommez dans la 
remarque précédente : Jean de Liçarra- 
gue, Minijlre de la Baftide de Clarence, . , . . 
qui parlait également bien Basque & François, 
préchoit devant ceux du Pats en fa Langue , 
dans la même Egltfe oà les Catholiques cllébroient 
l'Office Divin , mais à des heures différentes. La 
diverfité de Réltgion ne caufoit entre eus aucune 
querelle ; O* Ht étaient accoutumez à vivre enfem * 
lie paifiblemcnt ( 9 ). 

On a vû , & l’on voit encore , en certains en- 
droits d’Allemagne, par éxcmple à Manheim dans 
le Palatinat , les trois Réligions , authorifees dans 
l’Empire- par le Traité de Paix de Weftphalie, fa^ 
voir la Romaine, la Luthérienne , & la Réformée, 
faire alternativement leur fervice Religieux dans la 
même Eglife (10), & cela le feroit aifément par* 
tout, fi, dans toutes les Sociétez, & fur -tout par- 
mi les Ecclélialliques le 'plus grand nombre ne 
conliftoit eu Génies hargneux & perfécuteurs, qui 
aiment mieux troubler leur propre repos & celui 
des autres , que de leur accorder la liberté dont 
ils jouïilènt , & qu’eux & leurs Ancêtres n’ont 
fouvent obtenue qu’au prix de beaufcoup de làng 
inhumainement répandui Nôtre Satirique les con- 
noiiloir à fonds , 6 c les U admirablement bien dé- 
peints dans ce feul vers d’un de fes Ouvrages, 

Abîme tout plutôt , c' eft P cjprit de /’ Eglife (il). 

Entre autres éxemples & preuves notables de ce 
furieux elprit d’intolérance & de perfécution , un 
des plus 'remarquables eft celui par lequel les Mi- 
uiltres de l’Eglilè Réformée d’Utrecht contraigni- 
rent & forcèrent autrefois Guillaume I. Prince 
d’Orange, qui venoit de les tirer eux -mêmes, a- 
vec des peines infinies , du feu de la Perfécution ' 
Romaine , 5 abandonner les Sermons d’un Hom- 
me dont la Dodrinc Iùi paroiflbit pure & digne 
d’approbation. ,, Hubert Duif-Huys,” 
dit -on dans YHiftoire abrégée de la Réformation 
des Pats- Bas, traduite' du Hollandais de Gérard 
Brandt, .... „ Curé de St. Jaques d’Utrecht,- 
„ étoit des deux Réligions à la fois. Il dtfoit 

la Melfc, & faifoit le Prêche, dans faParoiffe, 
„ dans la même Eglife , & les mêmes jours : & 
„ il y avoit fi bien accoutumé fon Peuple , que 
„ les. deux Partis s’entendoient à merveille. Quand 
„ il avoit prononcé Ite Mffa eft , & que les Ca- 
„ tholiques lui avoient répondu Deo Gratias, ceux- 
„ cç fe retiroient/ pour faire place aux Réformés, 
„ qui venoient chanter à leur tour Leve le cœur, 
„ ouvre Y oreille ( 1 1 ).” On raconte précifément 
la même chofe d’un Prêtre François en Saintonge. 
Le Curé des Efchillais , dit -on dans la ConfeJJion 
de Sancy & dans les Avantures du Baron de Fe- 
nefte du fameux d’Au Signe', niit les Religions 
d'accord en fa Paroffe. Quand on lui app ortoit un 
Enfant à baptijer , il demandait de quelle Réligion 
étaient les Père Mcre. S'ils difoient , Nous 
fommes de la Réligion de nos Pères, lors H cou- 
rait à l'Autel {fi à T Etole , {fi demi vêtu com- 
mentait Adjutorium. Adjutorium nollrum in no- 
mine Domini. S’ils difoient , qu'ils avaient la coo- 
noillanée de Dieu par fa grâce , il tournait une 
chaife devant derrierre , {fi mettant les mains fur 
le haut , il conimencoit après l'interrogation , Nos- 
tre Seigneur nous montre en quelle pauvreté nous 
naiftbns tous , &C. Si c était un Mariage , après 
pareilles queflians , il fe mettait fur Adjutorium , 
ou bien Nôtre Aide foit au nom de Dieu , &c. 
Voilà une habil Homme cettui-là (13), Ce n’eft 
peut -être- là qu’une fimplc plaifanterie du fabri- 
que d’Aubigne', uniquement fondée fur la pra- 
tique réelle & effective de Duif-Huys, qui 
agilfoit fort férieufement , comme le prouve très 
bien la continuation du Difcours de Brandt. 
„ Duif-Huys,” ajoûre-t-il , „ fe déclara cori- 
,, tre les erreurs de l’Eglifc Romaine ; mais , il 
„ ne voulut avoir , ni Anciens , ni Diacres , ni 
„ Confiftoire ; & il ne fe fervoit que des Mar^ 

31 guil- 


(l) Thaï- 
nus , Corn* 
menrario- 
rum de Vi- 
ta fua , Likr. 
1 1 , p*l. 

41. 


(») Méc 

moires de !• 
Vie de Mr. 
de Thou , 
fV *7- 




10 ) Mis- 
on , Voïa- 
ge d'AUe- 
maçne, 
Tcm. /, 
P a S- 74» 
7 S- 


( lt) BoU 
leau des 
Fréauz , Lui 
tria. 


(ii) Brandy 
Hiftoire de 
la Réforma.' 
lion [des 
Fais- Bas , 
T»m. 1 , 
pag. 169 ,■ 

17°- A I « 

Mtffe prit ,■ 
Valentin 
Tfchoudi , 
pratiquait 
ta même 
cbtft en 
isti , b 
fuiv. à Cla- 
ris e» SuiJJe , 
prêchant 
également 
aux deux 
Partit. 
Hottinger , 
cité par Ru- 
chat , H. de? 
la . Réf. de 
Suiflê , 7W.- 
tr, p*t. 
>11. 

( î* ) Con- 
feffion Ca- 
tholique de 
Sancy, Livr. 
Il , Cb.p. 
Ff » pag- 

31 S , 3t(, 
19®. A Tan- 
turcs du 
Baron de 
Fœnefte , 
Livr. UT, - 
Cbap. nu % 
P “g- *41. 



. _ ized by 



[*] Le 
Long, Bi- 
bliothetz 

Sacre , f*g 

44«. 


f V4l Brendt, 
Hiftoire 
abrégée de 
la Reforma- 
tion des 
ïsï» - Bas , 
THm . /, pûg . 

*«*— • 17». 
fc-xSS . /«»» 
les Muées 

M7» _ 

>JS|. 


L I C A:'. R ' R A ‘ 0 U Si \f 

. Ni nos Bibliothécaires généraux François, ni les Efpagnols , n’ont aHbluhïehfc Fait* 
quoiqu’ils le puflent* 6c que même ils te duflent , aucune mention de cet Auteur : âc je 
ne faurois dire s’il a fait Quelque autre Ouvrage que' cette très rare TraduSion Basque 
du Nouveau Te flattent ( G ). Aucun- des Bibliographes de l’Ecriture Sainte n’en par* 
le j excepté néanmoins le Père Le Long, qui s’eft mal- à-propos contente de 
nous en indiquer tout Amplement le titre en Latin (f) * au lieu de nous en rapporte^ 
quelques particularitez curieufes 6c intéreflantes * comme on vient de voir qu’il k poù* 
voit. 

Lui * 


*, guilliers & des Infpeâeürs des PauVres/ Il côn- 
„ damnoit l’ufage de l’Excommunication. Il fou- 
,V tenait , que les péchés ne dévoient- être punis 
f, que par le Magiftrat ; & que toute Difcipüne 
„ Eccléfiafliquc > femblable à celle dé Getieve , 
„ étoit une vraie Tirannie , & un refte de Papis- 
„ ine. Il n’approuvoit aucune forte de Perfécu- 
don, non pas même contre les Catholiques Ro- 
,, mains. Il difoit aux Magiftrâts , Si vous perfé- 
„ entez qui que ce foit à caufe de fa Réligion , 
,, Dieu ue vous fera jamais prospérer. T rois Mi- 
„ nîftres Réformés s’étant avifez de lui demander 
„ s’il n’aVoit point lû le Livre de Beze , où, il 
t , fait voir que le Magiftrat a le droit de punir 
,, de mort les Hérétiques. Ab ! ah! Meffieursy 
„ leur dit -il, efl -et -la , que vous eu voulez ve- 
,, uir. Que mou orne u' entre point dans vos Cou* 
„ Jtïls. je ue veux avoir aucune communication 
t , avec de telles Perfonnes » . . . Il n’expliquoit 
H aucun Catéchisme dans fou Eglife , & il décla- 
,1 roit, que l’Ecriture Sainte étoit fon feul Caté- 
„ ebittne. Pour faire goûter la Réformation à 
„ ceux qui ne l’avoient point encore approuvée, 
,, il expliqudit VEpitre & l'Evangile du jour. Il 
„ préchoit avec beaucoup de zèle , & d’une ma- 
t , niére fort pathétique. Il infilloit particuliére- 
M ment fur la Pratique de la 'Charité & des au- 
1res vertus, & il évitoit les Difputes & les grands 
n Myfléres, d’où vient que plulieurs le trairaient 

„ de Libertin &' i'Efprit-fort Il vifl- 

„ toit les malades, de quelque Se&e qu’ils fuffent. 
,, Cette conduite lui attira grand nombre d’Audi- 
„ leurs, & l’eftime des Magillrats : ....... 

„ aufli étok-ellc admirable ;•& il ferait à fouhai- 
„ ter , que les Miuiftres Réformés euffent eu la 

„ même modération Ils prêchèrent vî- 

,, gouteufement contre lui & fon Eglife , la irai- 
,, tant de Libertine , &c. ...... Ennuïé de 

„ toutes les querelles, ...... il demanda fon 

„ congé: mais , les Magillrats, qui avoient beau- 
,, coup de confidération pour lui, ne jugèrent pas 
,, à propos de lui accorder là demande. Le Prin- 
„ ce d’Orange, étant venu à Utrecht, ....... 

,, f entendit prêcher, & dit qu’il n’avoit 

„ jamais ouï un meilleur Sermon. Les Minières 

lui dirent , que cet Homme n’étoit 

„ point orthodoxe. Le Prince répondit, qu’il n’en 
„ l'avoit rien , mais qu'il u'y avait rien dans le 
,, Sermon de D U 1 F - H u Y s qui lui déplut , & 
„ qu'il irait à leur Eglife une autre fois ..... 
,, Sa Réformation fut introduite fur le même pied 
dans l’Eglife de Ste. Marie , & dans plulieurs 
„ Eglifes de la Camj>agne : £5* P on appclloit les 
,, Fadeurs de ces Eghfcs , les Prédicateurs de PAn- 

,, tien tÿ du Nouveau Teftament , parce 

„ qu’ils ne vouloient fouferire . . . aucune Ceufes- 
„ flou de Foi , ni aucun Catéchisme , mais feule- 
,, ment l 'Ecriture Sainte ( 14).” Si, dis les pré- 
miers tem$ de la Réformation , on s’en étoit fa- 
gement tenu à cette feule & unique Régie de Foi, 
on aurait évité bien des disputes , bien des fean- 
dales , & qui pis efl, bien des persécutions. 

Vingtans auparavant, Jean Morel ou Mo* 
relly , Parifien , fut fufpendu , & enfuite ex- 
communié , pour avoir foutenu de vive voix , & 
par écrit, les mêmes opinions à ‘■peu -près que 
D u 1 F - H o y 9 4 touchant la Difcipline Eccléfias- 
tique. Voïez ci - deffous l’Article Morel, Re- 
marque (£) : opinions que profefloit auffi le cé- 
lébré Ram us, & que Thomas Lubea, 
plus connu fous le nom Grec d’ÜRASTUS , fou- 
tint & défendit très.vigoureufement contre Thé- 
odore de Beze, vers la fin du XVI. Siè- 
cle; & que Louis du Moulin, Proftlfeur 
ai Hiftoire dans l’Univerfité d’Oxford , maintint 
& débattit plus vivement encore dans divers Ecrits 
Latins, Anglois, & François, vers la fin du Siè- 
cle fuivant. Voïci la même Remarque. J’obfer- 
Tom. II. 


venu par occafîoti , ‘qii’A N jt o 1 n e W o.ô tt é 
fait dans fes Athéna Oxonienfes , Fàftor. Coll. 71— 
74 , la Lifte des Ecrits de Louis du Mou* 
LIN, mais qu’il y a oublié fa Nouvelle Décou- 
verte dm Myftére tP Iniquité, gros 1V4 0 . de izyj 1 . 
pages fans les Préliminaires , imprimé À la Haye s 
chez Adrian Vlacq , en i66z ; & dont le but elt 
jde faire voir , en fou plein jour , que le Pape efl 
cet Homme qui nous efl décrit au il. Chapitre de 
la II. Epitre aux Tbeflalouicieus ; qu'il efl le vé- 
ritable Empereur <P Occident ; que P Eglife Romaiut 
efl te mime Empire Romain qui fubflfloit au terni 
d'Auga/le ; & que , par conféquent , toutes les 
PuiJ/autes Souveraines , qui ont renoncé à toute com- 
munion avetqne Rome , doivent s’unir étroitement 
entre elle* , pour travailler à fà deftruâion. Un 
antre Ouvrage de du Moulin, pareillement 
oublié par . W O o D , efl fà Conformité de la Con* 
duite de ceux , qu’on appelle communément Indépen- 
dant , avec celle des anciens Chrétiens ; fuivic de la 
Coufefpon de Foy des Eglifes d’Angleterre , qui fi 
nomment Congrégatiomues. Londres , u68o 4 1961 
pages 4 in 8’ , fans un Avis préliminaire , & un* 
Table des Chapitres. 

(C) Cette tris rare Traduôion Basqne in 
Nouveau Teftament. J Elle l’ell tellement en ef- 
fet , qu’excepté la Bibliothèque du Roi de Fran- 
ce, celle des Pères de T Oratoire à Paris , & cel- 
le des Banberins à Rome , je n’en connois abfb- . 
lument aucun autre éxcmplaire, que celui qnej’ai 
eu le bonheur d’acquérir à la # vente des Livres , 
non feulement de Frédéric Henri , Prince d’ Oran- 
ge , comme le débite mal -à «.propos le titre de 
leur Catalogue , imprimé a la Hâte, en M. DCCi 
XLIX , in 8' , mais encore, de tous les Princes 
d'Orange de fà Ligne; lesquels Livres furent ven- 
dus publiquement à la Haïe le j. de Décembre 
& jours fuivans , à la Vieille- Cour 4 par ordre 
du Roi de Prune, à qui cette Maifon 6 C fes Ef- 
fets étoient échus par partage de fucceffion. Or, 
cet éxcmplaire, fe rencontrant dans une pareille 
Bibliothèque, ne peut venir que de Louise de 
C o l 1 g n y , Femme de T e' l i g n y lors de la 
publication de fon édition en 15-71 , à qui la Rei- 
ne Jeanne en aura alors fait préfent , & depuis 
quatrième & dernière Femme de Guillaume 
I, Prince d’Orange, furnommé le Taciturne, dans 
la Bibliothèque duquel il aura naturellement pafTé, 
& depuis dans celle de Fre'de'ric Henri 
fon Fils 4 & des autres Princes d’Orange fes Suc- 
ceflèurs : & cela me parait d’autant plus vraisem- 
blable , que cec éxcmplaire elt de très beau & très 
fin papier, proprement lavé & réglé, parfaitement' 
bien relié , doré 4 & antiqué fur Tranche , en un 
mot tout- à -fait digne des deux grandes & illus- 
tres Princeffes qui l’ont poifédé. 

Cette édition eft intitulée JESU S CHRIST 
Jaunaken Tïjtamentu Berria, mot» 
fuivis de l’Ecu mi - parti des Armes de Jeanne 
d’AlSret & d’A nt o 1 n e deBouriom 
fon Mari, au deffous duquel on lit en Basque cet- 
te fin du f. verfet du XVII. Chapitre de Saint 
Matthieu: Cefl mou Fils bien- aimé , eu qui 
j’ai placé toute mon ajfeÜion ; écoutez -le : & im-* 
primée avec cette fimple indication , Rocçel* 
lan , Pierre Hantiu imprimipale , 1571 , in 8*. 
Le Compilateur de la Bibliotbeca Èarberina (15)4 
& Dom Nicolas Antonio (x 6), mettent 
mal Cette date en 1572 : & bien pis encore, c’eft 
qu’aïant vû le Livre même , comme le reconnoit 
le dernier , ils n’en ont point nommé F Auteur 4 
que ce dernier donne même pour Anonyme. En 
aurait -il ufé de cette forte par précaution, {3* 
propter Metum , non Judatrum , fed Chrifliauornm , 
n’ôfant nommer un Hérétique' En ce cas , que 
ne recourrait -il à quelque fubtile échappatoire, 
ainfi cju’il l’avoit obfcrvé pour Servit , auquel 
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. Lui) Mr. Birtï, & les Traduôeun des Mémoires de la Vie do Mr. de Tbtm, nom- 
ment toujours mal nôtre célébré Béamois , Licassague, & L ica a a a g uei 
( d ). On a vû ci-dcflus Remarque ( A) , qu’il écri voit lui*tnéme Liçarragve, 
fie que Mr. de Thou ne s’y eft point trompé, non plus que le Compilateur de V In- 
dex Nontinum propriorum quæ m J. A. T'huant Hifioriis leguntur ( e )» Puisque cet illuftre 
Hiftorien parle de Liçarragu* comme d’un Savant , & qu’il indique même plus 
d’une fois fon Ouvrage (f ) , ànhoike Teissibr ne devoit point l’oublier, non 
plus que beaucoup d’autres , dans fa Traduction des Eloges des Hommes favans , dont cet 
il lu lire & incomparable Hiftorien a enrichi fon Hifioire , & touchant lesquels le même 
Teissier nous a compilé trop indigeftement, quoique curieuferaent , grand nombre 
d’ Additions (g). 

- ■ , Qy cl - 


tit. 


’. Partit -, pu g. il* -, (y pag. jri , attribue lit Inde* i M ici M'ffiettrt du Buy , qu'il pn/ntmmt Jaque* , lutté /tut le mm 
il PiERRE BOSSIM, Domefthjuelu Fil» de Mr. de Thons fc- c’tft ee que infirme , qm»i qu 'eu chicanant, Ménagé, Anti- Baillet. 
jinicle XXXI fl , m m jet tant , que ce Bofltn étoit Valet de chambre de Mr. de Thou , Coafeiller d'Elat ; que M. de Puy , fuit J rieur da 
St. Sauveur de Brog ; i y qu'il lui a plufieur* foi* dit , que c’éroit lui qui avoir fait car Index. 

( f ) reyez les fit. ! ' r ' J 

’t) 


W 


V lyez les Citatien I { 1 fit J J iu preftnt Article. 

Keytz ci- itftnt, Article FEVRE ( J k C^U * ( L E ) U Lifte de cet Savana lutliét ( 
jo — *j, &• ,77 — 411, te jugement que f ac perte de tu Addition* de Teilüer. 
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il n’a ôfê donner on Article. fous Michel, où 
il devoit fe trouver félon fon arrangement ; mais, 
que ne voulant pourtant point absolument paflet 
fous fihence, il s’eft contenté d’indiquer , comme 
«n cachette, fous Andréas Servetus de 
Aninon (17). C’ell travailler, fi j’ôfe le dire, 
non feulement avec trop peu d’attention , mais mê- 
me avec beaucoup de négligence. 

Ce tître eft fuivi de divers Préliminaires, que 
je crois qu’on ne fera pas fâché de trouver ici dé- 
taillés. Le I. eft une Epitre Dédicotoire , deftituée 
de toutes ces adulations & flatteries fi abondam- 
ment & fi lâchement proftituées dans ces derniers 
tems i tant de fiijets indignes & méprifables, mais 
remplie dé fentimens de rcconnoifiknce & de pié- 
té dignes de l’Héroïne & du Client. Elle com 
mence par ces mots , A très illnfire Dame Jean- 
N E D’À lbret, Reine 'de Navarre , &c. , ainfî 
que je l’ai noté ci-defius. Remarque (A), Cita* 
tion fi); & eft datée de la Rochelle , Je vingt- 
deuxiisme d 1 Aon/l içyi , précifément un an avant 
la funefte & à jamais déteftable journée delà Saint- 
Barthelemî. Le II. eft cette même Epître Dédi- 
t a taire , en Langue Basque. Le III. eft un 
Advertijfemeut ( François ) à ceux qui ne favent 
point le Basque, pour le fçavoîr lire, conçu en ces 
termes ; Les mets Basques fe prononcent avec ton* 
tes leurs lettres , à la façon Latine , comme ils 
s'eferivènt: u voy die fe prononce à pleine bouche , 
comme fi e'efioit ou. Le IV. eft un Difcours in- 
titulé Henfcal du ney , de près d’une page. Le 
V. eft on autre Difcours femblablq , intitulé At- 
wertimendua , touchant la Leâure de l ’ Ecriture 
Sainte , fit finguliérement du Nouveau Tejlament , 
en 19. pages. Le VI. eft encore un Difcours de 
pareil cara&ère , intitulé Teftamentu çaharrac etc 
Eettiac, en f. page* & un quart. Et le VII, en- 
fin , eft la Table des Livres du Nouveau Tejla- 
ment , en une pige. Tout cela eft en Basque ,. 
excepté ce que j’ai noté comme François. Après 
delà , vient le Nouveau Tejlament Basque même, 
divifé en Chapitres , précédez d'Argumeus ou de 
Sommaires , & coupez par Verfets ; contenant 4jy. 
feuillets ou 918. pages , & finillànt par trois Ta- 
bles , la ptémiére &• la fécondé des noms [£ des 
mots Hébreux & Grecs du Nouveau Tejlament 
avec leur explication en Basque ; Si la troifiéme 
fort ample des Matières de tout l’Ouvrage, coute- 
hant enfemble 64. pages Sx un quart non chiffrées. 
Tout cela eft fuivi de la forme des Prières Ec- 
xléfiajliques , du Catéchisme , Sx de la Confejfion de 
Foi préfentée au Roi de France en Mars ifS 9 t 
contenant enfemble ni. pages pareillement non 
chiffrées. ’ 

- Par tout ce Détail, & fur -tout par ces derniers 
Articles , on conçoit aifément , que cette Verfiou 
Basque dn Nouveau Tejlament a été faite par Lt- 
ÇarraguE d’après la Françoife à l’ufage des 
Réformés; c’eft-a -dire celle faite, d’après les 
Originaux Hébreux Sx Grecs , par le célébré J a- 
qoes le FevRE d 1 Et aptes, imprimée prémié- 
rement à Paris, chez Simon de Colines, en 15-23, 
{jf if24, «» 8 J ; revûe peu après, pour les Vau- 
dôis, par Pierre Robert Olivetan, 
& Imprimée à Neufchajlel , par Pierre de IViugle 
dit Pirot Picart, en 15-34, m folio-, retouchée en- 
fuite à divtrfes fois pat Jean Calvin Sx L$ 


Pafieurs de VEglife de Geneve , St imprimée ea 
tme infinité d’endroits , en divers tems , en di- 
verfes formes , & en toutes fortes de catüâè- 
tes (18). 

Quant à nôtre Ver fie* Basane, elle eft non feu- 
lement imprimée de beaux tir tris élégant cara&è- 
res, comme l’ont obfervé ci - defifus Citation (3) 
St (4) Mr. i>E Thoü & fes Tradudeors; mais 
c’eft même un Chef-d’œuvre d’Impreflion des 
plus admirables. Auflî avoir -il été fait par l’or- 
dre exprès d’une Princcffe, qui connoiffoit bien 
le mérite du bel Art de l’Imprimerie', & qui l’ai- 
moit affez pour n’avoir point dédaigné de s’en ins- 
truire par fes propres yeux chez les E tiennes , à 
Paris, le 21. de May 15-66 , & de l’honorer fut 
le champ de ce Quatrain de fa compofition , digne 
de ce bel Art, & de là piété. 

Art fittgnlier ePicy aux derniers ans, 

Répréfentez aux Enfant de ma Race, 

Que j’ai fuivi des craignons- Dieu la Trace , 

Afin qu’ils foi eut les mimes pas fuivéus.. 

Vœu & fouhait pieux, qui n’eut fon accompliflè- 
ment qu’en Catherine de Bourbon fit Fille ; Henri 
fon Fils , depuis Roi de France , aïant pris un 
tout autre parti, comme on le va bientôt voir. 

Cette grande Princeflë ne s’en tenoit point à de 
pareils impromptu Poétiques : elle favoit au befoia 
compofèr de belles & longues Lettres , Sx autres 
Pièces, dignes des plus grands Hommes d’Etat, d du 
mérite desquelles on pourra juger, par la vigoureulè 
Réponfe qu’elle fit an Cardinal eP Armagnac , qui 
I’avoit attaquée fur fa Réligion , inférée <W 
Olhagarat , Hifioire de Foix , Béarn , 
Navarre, pag. *44 —fj-i j par la Lettre d fon 
Ftls, datée de Blois du 8. de Mars 1571, inférée 
dans les Additions de le Laboureur aux Mémoires 
de Gaftelnau, Tom. I, pag. 8519—861 ; par lea 
quatre courageufes Lettres qu’elle écrivit le 1 & 
de Sept. 1 508 , au Roi Charles IX , à la Reine- 
Mère , an Duc A A N J O U depuis Henri III & 
an Cardinal Charles de Bourbon , fon Beau-Frè- 
re; par une à la Reine Elizabeth d’Angleterre, de 
ijr. d’Oétobre 15-68 ; inférées dans les Mémoires 
de la troifiéme Guerre Civile £5* des derniers Trou* 
blés de France, imprimez làus autre Indication que 
M. D. LXXI. in. 8” , pag. 173 — 189 , & pag. 
236—240 , & attribuez avec beaucoup de vraifem- 
blance à Jean de Serres, Auteur de l'In- 
ventaire de P Hifioire de France depuis Pharamond 
jusqu’à la mort de Charles VL Sx par diverfès au- 
tres non moins importantes , lesquelles toutes en- 
femble mériteroient bien qu’on en dreflît un bon 
Recueil ; Sx par fon Tejlament fait à Paris le 8. de 
Juin 1572, & inféré dans les Mémoires dn Régna 
de Charles IX , Tom. I , pag. 314 — 318 , en* 
fuite duquel fe trouvent un court mais jufte Elo- 
ge de cette illuftre Princeffe, & les Epitaphes qui 
lui furent faites alors , tant en Latin qu’en Fran- 
çois. Mr. Bayle, II. Art. Navarre, à la fin 
de la Remarque (Q), reprend More'xt d’avoir 
dit au mot Jeanne d’ A lbret , qu 'elle com - 
pofa diverfes Pièces en Brofe & en Vers , Sx de 
ne l’avoir fait inconfidérément que d’après le Qua- 
train Sx la Lettre à fin File-, citez ci*deflus d’après 

le 
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Quelques Recherches que j’aïe faites, je n’ai rien pû trouver, ni du lieu, ni du 
tems de la mort deLiçiRRAGcs, Olhagaray, Hiftorien particulier du Béarn , 
ne nous en apprend jias la moindre chofe , 6c , cependant , il en avoit une occaiion 

fort 


le Laboureur ; ajoûtant , que , quelque belles que 
[aient les Lettres qu'un Prince écrit , elles ne pas- 
fent pas pour une compofition d ' Auteur , ces Ecrits- 
là étant faits par leurs S écrit aire s. Mais, outré 
que cette Critique eft trop générale , & fujette à 
beaucoup d’exceptions ; s’il avoit fait l’attention 
convenable à la Réponfe qu’elle fit au Cardinal 
A' Armagnac , & qu’il a dû lire, puisqu’il cite alfez 
fouvent Olhagaray , il aurait bientôt vu , 
que cela ne lent nullement le Secrétaire , mais la 
Souveraine parlant avec autant de fermeté que d’au- 
torité. D’ailleurs , ce n’elt pas Moréry fcul , qui 
regai de nôtre Reine comme Auteur. Du Verdier, 
"Bibliothèque Franpoife , pag. , lui a donné cet- 
te qualité en ces termes : „ Jeanne d’ALBRET, 
„ très illullre Reine de Navarre, s’efl pleuc gran- 
,i dement en la Poëfie ; & , imitant fa vertueufe 
„ & fçavante Mère, compofoit fouvent en Rime 
„ Franpoife. Vous trouverez de fes Fers parmy 
„ les Douvres de Joachim du Bellay, <5c 
„ ailleurs, fans une infinité qu’elle en a faits, qui 
„ ne font imprimez.” Voilà deux notables Poè- 
tes incomparablement plus propres à illultrer ef- 
fectivement le Parnaffc François de T I T O N DU 
Tu. le T, qu’un tas de Grimauds , auxquels 
il y a trop libéralement donné place 
Pour donner à mes Lcéteurs au moins une légère 
idée de cette rare Traduction du N. T. & de l'on 
Langage Basque, je me contenterai d’en copier ici 
Yüraijon Dominicale , comme chofe connue , ou 
du moins qui devrait l’être , de tout le Monde. 
La voici donc, tirée de l'Evangile félon St. Mat- 
thieu, Chapitre VI, verfets 9 — 13;, folio 9. 
verfo de nôtre Traduction Basque: 


»» 


; . Gure Aita ceruëtan aicena , fanétifica 
bedi hire icena: 

10. Ethor bedi hire refbmS. Eguin bedi hirë 
vorondatea ceruàn bcçala lurrean-ere. 


h 


11, 

12. 


i 3 ' 


( 19) Foies 

les pages 43 

6 - 44 , &• 

la Signature 

***»*, de 
tel te Ce li ci- 
tien. 

( ao ) Ibi- 
dem , eadem 
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ver J a. 

(11) Andrc 
Tavyn, n’en 
dit pas d’a- 
vantage ; 
mais, e’é- 
teit •« Ca- 
t te tique fu- 
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higtt , b 
partial jus- 

Î n’à louer 
r MaJJdcre 
de la St. 

ttarehelemi , 
fonde fur 
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formez. Un 
antre Dé- 
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Gure eguneco oguia iguc egun. 

Eta quitta ietzaguc gure çorrac , nota 
gucere gure çordunéy quittatzen baitra- 
uegu. 

Eta czgaitzdla far eract tentationefan , 
baina deliura gaitzac gaichtotic. Ecen hi- 
rca duc refumd , eta puilfancd , eta glo- 
riâ feculacotz. Amen. ” 


On ne i’a point oublié dans la curicufe & abon- 
dante Colicétion de Jean Chamberlayne 
& David Wilkins, intitulée Oratio Domi- 
nica in diverfas omnium fere Gentinm Linguas , 
propriis cujusqtte Lingu.e taraéleribus expreffa , 
impiimée Amftelodami , Typis Goeriis, ijif, in 4 . 
On l’y a même répétée en deux autres Dialeétes 
de ce Langage, l’une de S. Jean de Lu;, & l’au- 
tre commune (19) : car , de quelque petite cten J 
due que foît le Pais où on le parle , ces trois 
Dialectes ÿ font ulitéeS ; & peut-être même uno 
quatrième, félon ce qu’en infinuë Wilkins, 
à propos d’une pareille Oraifon Dominicale infé- 
rée dans le Petit Miroir de Dévotion de Jean 
Harem boure , imprimé à Bourdeaux , en 
163 y, (20). C’dt une négligence bien étonnan- 
te & bien încxcufable à Pierre Olhaga- 
R A Y, Auteur de 1 ’HiJloire de Faix , Béarn , & 
Navarre , imprimée à Paris , chez Douceur , en 
j 609 , in 4' ,■ de n’avoir pas dit le moindre mot 
de cette Traduélion Basque du N. T. & d’avoir 
ainfi paffé fous lilence une des plus belles & des 
plus mémorables A étions de la Reine Jeanne 
(21). 

Touchant les foins que L 1 ç a r r ag us 
a pris pour rendre cette Traduélion éxaéte , & 
particuliérement touchant la fidelité qu’il y a ap- 
portée , voici ce qu’il nous en affirme lui -même. 
„ Quant à la diligence que j’ai prife, ... je di- 
,, rai feulement , que , me fouvenant tousjours de 
,, l’exprès commandement de Dieu , de ne rien 
,, oltcr ni adjoufter à fa parole , je l’ay fait le 
,, plus éxaétemènt qu’il m’a ellé poflible ; & de 
*1 plus , par ordre du Synode du Pays de Béarn, 


„ j'ay fait revoir & conférer la befoigne. . . . 

„ Quand je confideroyc , que mesme de noflré 
„ temps, tant de fçavans Perfonnagcs fc font em- 
,, ployés à la 'Traduélion du Nouveau Tcjlament , 

„ tant en Latin , François , qu’en autres Langues 
„ fort riches & ulltéês ; & que depuis les mesmes 
,, Traducteurs, & après eux les autres, ont trou- 
„ vé plulicurs chofes à redire, tant au fens qu’au 
„ Langage : me voyant moins que rien en com- 
„ paraitou d’eux, ... .je m’arrclloyc tout court, 

„ & peu s’en fallut que je ne dcliffaife cntiérc- 
„ ment ; . . . . d’autant plus que la Langue , en 
„ laquelle j’ay éferit , elt des plus ftériles & di- 
„ verlès , & du tout inufitée , pour le moins en 
„ Traduélion (22). ” 

Quoi-que je n’entende nullement cette Langue, 
ufitée feulement, comme on l’a vû ci-delfus en plus 
d’un endroit de cet Article, dans la Biscaye & dans 
quelques petites Provinces voilincs , néanmoins je 
conlervc très préciculèmcnt ce bel & magnifique 
Excmplavc du Nouveau Teflament Basque ; & ce- 
la par pur cfprit de vénération parfaite , & très 
fincére pour la mémoire à jamais rcfpeéiable , de 
Jeanne d’Albret, Reine de Navarre, Prin- 
cdfc très illullre & véritablement réligieufe, à qui 
Jean le Laboureur_, tout Catholique , & 
même tout Eccléliadiquc qu’il étoit, n’a pû fe dis- 
penfer d’accordc.- équitablement le julte & glorieux 
Eloge d’avoir été ,. la Princcflc de fon temps la 
„ plus fage , la plus généreufe , la plus doétc , la 
„ plus afleétinnnée au bien de lès Sujets , qui les 
„ a gouvernez avec le plus de douceur & de pru- 
„ dcnce , à qui avoit dans fon cœur la lource de 
„ toutes les vertus & de toutes les grandes quali- 
„ tez ; .... qui éleva Henri IV. l'on Fils 
,, dans fa Réligion , & prit un tel foin de lui, que 
„ c’dt à l'on éducation que nous devons la res- 
„ tauration de la France par la valeur & la ver- 
„ tu de ce grand Roy (23);” PriiicdTe , par.con- 
féquent , incomparablement plus rcfpeéiable que ce 
f ils devenu Roi de France , quoi qu’infiniment à 
cet égard plus grand & plus puiflant qu’elle; par- 
ce que criminellement , & contre fes propres la* 
miéres abandonnant cette Réligion , & ne conser- 
vant point cette Foi , le plus grand de tous les Dons, 
comme le remarque très bien, mais dans un tout au- 
tre fens, le même Auteur, l'on beureufe Naiffance , & 
fon excellente éducation pouvoit-il très bien ajouter, 
ne fervirent de rien à fa perfeélion , éj* ne défendi- 
rent point fes oreilles contre les charmes de l'Héré- 
Jic Romaine (24). En effet , là prétendue cori- 
verfion n’a jamais été qu’une lcandaleufe hypocri- 
fic , & qu’une très criminelle dilliinulation des excel- 
lentes k réligieufes iriftructions que lui avoit don- 
nées cette grande & incomparable Princelfe , tant 
par elle-même , que par les l'oins & les leçons du 
fage & rcfpeéiable Florent Chrestien, 
l’un des plus honnêtes Hommes de foli Siècle (2y). 
Auffi les habiles & honnêtes gens n’eu étoicnt-ils 
nullement les duppes ; témoins feulement deux cé- 
lébrés Ecrivains de fon tems, dont les dépolirions 
en valent incontdlablemcht cent autres. Pour la 
Réligion, difoit le fameux Michel de Mon- 
taigne à l’illultrc J ac que s- Auguste 
de T ho u , qui n’a fait aucune difficulté de nous 
le répéter & affirmer , avec cette candeur & cet- 
te bonne-foi dignes de la lincéritê , de la fidélité, 
& de l'impartialité de fort incomparable Hîlloire; 
pour la Réligion, le Roi de Navarre en faifoit pa- 
rade. C' étoit un beau prétexte pour fe faire juivre 
par ceux de fon parti ; mais, J on intérêt ne le tou- 
chait nullement. La crainte d'être abandonné des 
Protcjlans l' empêchait feule de rentrer dans la Re- 
ligion de fes Pères. Ce font -la les fentimeus , que 
j'ai reconnus en lui , lorsque je me fuis mêle de 
fes affaires (2 6) : Sentitncns , qui n’ont changé 
que d’objet, lorsqu’il fc fut livré au Papisme, au- 
quel il ne paroi doit extérieurement attaché , que 
dans la crainte de perdre fa couronne , & dans la 
feule vûe de la conlërver. 

En effet , & quoi qu’en puiflent dire les partifans, 
ou , pour mieux dire , les lâches & vils flatteurs 
de H e n r 1 I V , on ne perfuadera jamais aucune 
perfonne, véritablement judicieufe & raifonnable, de 
C 2 la 
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fort naturelle , en racontant les démarches éclatantes de la Reine Jeanne d’At- 
b r b t en faveur de la Réligion Proteilante. 

(19); mais , mûrie un Railleur ou Satirique, par- 
mi les Saillies duquel 011 11e .s'attendrait point à 
trouver une ccnlùre li grave de ce Paganisme mo- 
derne. „ Je ne finnois m’empéchcr ” , dit -il, 
„ de faire ici une oblèrvation , lur l’cifrontcrie 
», avec laquelle nos Prêtres le déchaînent contre 
,, les Païens. N’ont-ils pas bonne -grâce de leur 
j, reprocher le culte aveugle qu’ils rendoient à des 
,, Divinitcz imaginaires , & de tourner en ridicule 
», leurs Cérémonies Réligieul'es , tandis qu’eux- 
,, mêmes dégradent & avililfent le Souverain Etre 
», par les ades les plus extravagans d’idolâtrie & 
„ de fupcrftition ? Quelle pitoïable idée ont -ils 
„ du Maître de l’Univers, s’ils efpércnt fe le ren- 
„ dre propice , & lui faire agréer leurs Homagcs , 
,, par des Malcarades , & d’impertinentes Panta- 

»» lonades? Si nos imbécilles Flamands 

„ n’avoient pas confervé les Rites bigots des Efpa- 
„ gnols , je racontcrois les folies fcandalcufes dont 
„ pai été témoin à la Procclfion du St. Sacre- 
», ment à Barcelone. Mais , quand on a vû les 
„ Procédions de Cambray , de Valenciennes , de 
», Bruxelles, & de la pluspart des Villes de Flan- 
„ dresf on fait tout ce qu’on peut fçavoir là-dcs- 
», fus. En vain fc fortifient- ils de l’éxemplc du 
», Prophète - Roy , qui danfa devant P Arche. Sa 
„ joie immodérée , fes cabrioles , & fes gamba- 
», des , ne font pas le plus beau de fon Hilloire 
», (30). ” Cette dernière période me rappelle un 
trait ou une faillie toute lemblable de l’Arche- 
vêque de Rhcims Maurice le Tellier, dont le 
Diocéfe étoit le mieux réglé du Koïaume , mais 
dont la conduite perfonnelie étoit fort irrégulière 
pour ne pas dire fort tcandaleufe. Un de les Cu- 
rez étant venu de fa Cure à la nûce d’une de fes 
Parentes, l’Achevêquc le trouva mauvais, & l’en 
cenfura vivement. Mais , Monjetgncur , lui dit le 
Curé, quel ruai y a- 1 - il-làl Jéjus - Chrifl , n'a- 
t - il pas ajjijlc aux Noces de Cana , & n'y fit - il 
pas même jun premier Miracle ? Je je ai cela mieux 

j;, pp C , - r - , -, , -, -- r — - r— toi, lui 1 epliqua - 1 - il aufïï imprudemment que 

Voyez fa & l’amour du prochain (28),. à une fupcrftition brusquement, car c’eft ainfi qu’il traitoit fes Cu- 
Vie , p*g- impure, déraifonnable , & lurchargéc , non feule- rez : mais, ce n'efl pas -là le plus bel endroit de 
eeù * rnent de dogmes imcompréhenfiolcs , contradjdloi- /<* vie. Le réfultat fut que le pauvre Curé fut 
proih pat res , & manifeftement abfurdcs , mais mêmd de obligé de le retirer. 

ï.dlT‘ P rat!c l ucs P uériles & ridicules, incomparablement Mais, en voilà fans doute beaucoup plus qu’il 
fudtuW. P lus conformes à l 'Idolâtrie Païenne , qu’à la n’en faut , pour prouver incontcftablcmcnt , que 
montrjHce de Ratftm & à la Pureté de ta Morale Evangélique, Henri IV. a fort dégénéré de la droiture de 
d'Aubigné. comme ne l’ont une infinité de fois que trop bien cœur & de la fincére piété de fon illultre Mè- 
, \ , P rouvé P°ur Rome, non feulement les Suvans de rc; &, qu’à cet égard, il n’cft nullement compa- 

«hteu-xm- dlverfa Communions, qui ont curieufement , loi- rablc à cette incomparable Princeflb. 
r7 _ 4 ., ‘ gneufement & folidement examiné ccs matières 

LOBE IRA (Vasques) né à Porto en Portugal vers la fin du XIII. Siècle, 
pafle en Efpagne pour le prémier Auteur du fameux Roman d 'Amadis de Gaule (A), 
duquel font, pour ainfi dire, fortis tous les autres comme les Grecs du Cheval de Troie, 
pour féduire & fubjuguer la plupart des Efprits de l’Europe , leur infpirer l’efprit de 
• fainéantife & d’inaétion , & les plonger dans ce pernicieux ôc déteftable goût dont un 
bel - efprit Efpagnol, l’Auteur de l’admirable Don Quixottc, n’a réiifli que fort imparfai- 
tement à les tirer. On a pourtant encore attribué cet Ouvrage à d’autres , mais , fans 
aucune bonne raifon & cela, probablement, fur ce que Lobeira n’en a fait que le com- 
mencement ou les premiers volumes. La Traduétion Françoife de ce vain & dange- 
reux amufement a eu le même fort que fon original, tant pour le grand & prompt luc- 
cès , que pour la diverfité des Auteurs. On en a aufli des Traditions en Italien , 8c 
en d’autres Langues : 8c c’eft une bonne preuve de ce que j’ai dit ci-deflus de la fé- 
duétion des efprits de toute l’Europe. 

( A ) llpaffe en Efpagne pour le prémier Au- „ jusqu’en 1325-, ) floruiflê dicitur Vascu's 

teur du fameux Roman Amadis de Gaule.] „ Lobeira, Lufitanus , Portuenfis , primüs 

C’eft -ce que je ne fanrois mieux prouver , que „ Audor , ut fama cft , profaici Poëmatis feu 

(1) Biblio-- P" ce . curieux du célébré Don Nicolas „ Fabulofæ Hiftoriæ , de Amadis de Gaula , * 

thec. Hisp. Antonio, Auteur de la Bibliothèque dé Efpagne. „ qua cæteræ hujusmodi , tanquam furculi pro- 

Ttm. 11, ,»• Sub Dionylio, Portugalliæ Rege”, dit-il, ( 1 ) , ,, dierc. ” 

pag. 0. n qui exeunte hoc foecolo vivebat r (depuis 1279, 


t ly ) D'Au- 
bigné, His- 
toire Uni- 
verfelle , 
année tu. D. 

xcv, ci. 
J|* s b- 
Tragiques , 
fl- «i 6* 
11. DuPles- 
fis Mornay , 
autre ton 6 r 
télé Servi- 
teur de Hen- 
ri IV, lui 
avait tien 
écrit au mê- 
me fujet , 
Sire . Dieu 
veut être en- 
tendu quand 
il parle , fie 
veut auffi 

Î iue nous le 
entions 
quand il 


la Vérité & de la fincérité de cette prétendue con- 
verlïon : & il ne faut , pour en bien & fuififiun- 
ment prouver la faullcté ; d’un côté , que les ad- 
mirables & pieux Apophtegmes , fi généralement 
répandus & approuvez des Sots, je n'ai point trou- 
vé de plus beaux Canons que ceux de la MejJ'e , 
& Ventre St. Gris , Paris vaut bien une MejJ'e ! 
& , de l’autre , que fes remords , fes craintes , & 
fes terreurs , dans fa dangereufe maladie au Siège 
de la Fcre en if9y, qui lui attirèrent , de la part 
du fidèle , fincére, & véridique d’Aubi.gne' , 
cette vive & terrible exhortation, comparable à celle 
de Nathan à David : Sire , Dieu , que vous n'a- 
vez encore détaijjé U ojfenfc que des lèvres ' , 
s'eft contenté de percer Us lèvres \ mais , quand 
le cœur le renoncera , il percera le cœur. Prédic- 
tion bien finguliérc & bien remarquable , que le 
même Auteur répéta dans la Préface de fes Tra- 
giques , en ces termes addrclfés à Henri IV# 

Je vois venir avec horreur 

Le jour qu'au grand Temple dé erreur 

Tu feras rire l'ajftfance .... 

Quand ta bouche renoncera 
Ton Dieu , ton Dieu la percera,- 
Puniffant le membre coulpable : 

Quand ton cœur desloyal mocqtteur # 

Comme elle fera punijfalle , 

Alors Dieu percera ton cœur ( 27 ) j' 

Oü plêtôt Prophétie étonnante & mcrveilleufe ,• 
qui n’eut enfin qu’un trop éxad & trop funefie 
accompliUemcnt. 

On s’élève bien d’une fuperfition aveugle, fen- 
fuelle , & terreftre , à une Religion éclairée, fpiri- 
tnellc , & célefte : mais , on ne le ravale point , 
du moins de bonne foi , d’une Religion pure, rai- 
fonnable , & allez fimple pour n’avoir d’autre prin- 
d'œ . & d’uniaue but. Que le refoed cour Dieu 
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.jfÀCHO (Julien) Religieux «de l’Ordre tics Abguftihà , 
vers la fin du XV. Siècle, étoit François, habitué à Lyonj 
& probablement de cette Ville (a). 

Nos Bibliothécaires François ne l’ont connu que fous le 
fimple nom de Julien ou Julian (b) : 8c même le 
prémier des trois que je viens de citer le nomme aflèz plai- 
iamment Julien des Augustins, fans confidérer , 
que ces derniers mots ne defignoient autre chofe que fon état 
8c fa profeflion Rcligieufe. Le principal Bibliothécaire de 
fon Ordre , qui ne le connoiffoit apparemment que par l’in- 


nomme. 


[■] CtJI ti 

que preuve» 

Tint lu ti- 
tre I de /et 
Ouvrage!. 

[i] La Croix 
du Maine, 

Bibliothé- 
que Fran- 
çoife, pag. 

r/t,ëre.dani 

/a Table. 

Ou Verdier, 

Bibliothè- 
que Fran- 
çoife, pag. 

•j 74. Goa- 
jer , Biblio- 
thcq'icFtan- 
çoilc, Tim, 

y 

ao7, &■ joi. 

[c] Elflîi 
En.omiafti- 
ton Augufti- 
nianum , 

t*S- 4 ‘S>- 

[ d ] C’e fl ee que font clairement voir le 1 Llfln de leur 1 Ôuvragei. 

[ e ] L'un dam fa Bibliothèque Françoife, l'autre parmi /et Clati Interprètes , fy le tni/iime dam /et Jugement des Savant, aux Article t Jet 
Traduéteurj. 

[/] y»iez ct-irjfut /en Article. 


dication que lui en avoit donnée du Verdier, ne le 
ainfi que lui, que Julianus, Francus j ajoûtant néanmoins 
à fa qualité de Doéleur en Théologie , celle de Prieur du Couvent de Lyon (c). 

Lui, 8c un de fes Confrères, nommé Pierre Farget, étoient les principaux 
Tradufteurs François de ce tcms-là (rf)> 8c c’êil quelque chofe d’aflez fingulier , quej 
ni Sorel , ni Huet, ni Baillet , n’en aient fait aucune mention (e). J ai détaillé i’oi- 
gneufement ailleurs les Traduétions de Farget (/) : SC je vais faire la meme chofe 
touchant celles de Macho qui me font connues (j). 

On 


. 0 ) le 
Long, Bi- 
blioihecx 
Sacrz , 
fit- > 14 . 

J3S. 

(1) Maittai- 
ve. Annal. 
Typograph. 

h». /, pag- 
» 7 *. 

(i)Tma.I, 
pag- i6. 

<41 Hiftoire 
de l'Impri- 
merie, pag, 
4». 

<j) Tern. I, 
t“g- 4 . 

(«) C'eft-i- 
dire, tirez 
du Spéculum 
Hlftoriale 
Vincentii 
Bellovacca* 

fi*. 


( A ) Voici la Notice des Traductions de nôtre 
Julien m a c h o , Ifui me [ont connues.'] I. La 
prémiére, à laquelle a part auflî Pierre Far- 
get fon Conti ète ; n’elt proprement qu’une Ré- 
•vijiott & Corredion de l’ancienne Traduction , Ci l’on 
peut équitablement lui donner cc nom, qu’avoit 
autrefois laite du Nouteeau Teftamcnt le bon G u Y- 
ars des Moulins , auquel on pouvoit très 
légitimement appliquer le mot Italien , non Tra- 
duttore , mà Traditore. Cette Révilion , qui n’a 
point d’autre titre que Cf commence la table du 
nouueau tejlament , en ce prefent volume qui ejl 
diÜ le nouueau teftamcnt font contenus VI U. li- 
vres ; Table allez longue & détaillée, qui finît par 
CCS mots , C y f-nift la Table du Nouueau Tejla- 
ment , enfemhte la déclaration dicelluy faible & com 
fofee par ueneraklc perfonne ffrcre jfulieï doélcur 
en théologie de lordre J'aint astgnftin demeurant au 
couvent de lyon fur le rosne Deo gr aidas ; a été 
imprimée à Lyon , comme il paro.t par cette fou- 
feription qni le trouve à la fin du Volume : Cy 
finijl lapocaiipfe tf femblablemcnt le nouueau tes- 
tament ueu if corrige par Uencrablcs perfones frês 
jullten macho if pierre farget (, faute d’impres- 
fion pour Farget , ) doflcurs en théologie de lordri 
des 'Auguftins de lion fus le rosne. Imprime en la 
diéie ville de lion par Bartholomieu Buycr citoyen 
du dtél lyon. . C’ell un m folio d’ allez petite lor- 
me , à 4. feuilles par cahier , de mauvais caractè- 
res Gothiques, fans chiffres de feuillets ni de pages, : 

■ mais avec fignaturcs & capitales. Le Père le 
Long , qui l’a conférée avec h Légende des nou- 
veaux Saints , imprimée par le môme Bartholomieu 
Buyer en 1477 , la croit de la môme année (il: 
& , non feulement Mr. Maittaire ( 2 ) ; mais mô- 
me les Auteurs ‘du Catalogue de la Bibliothèque du 
Roi de France ( 3 ) , ont adopté cette date com- 
me bien prouvée. Celle de 1 çoo , que lui donne 
la Caille (4) , n^dt pas foutenable ; mais , celle 
de 1478 , que lui donne Osborn dans le Catalogue 
Bibliothccce Harléiana ( f ) , cft abfolument ridicu- 
le. Cette Révilion n’a point été inconnue au fa- 
meux A. Arnaud, qui la cite fouvent dans fa Nou- 
velle Défenfe de la Tradudion dtt Nouveau Tes- 
tament imprimée à Mon s , pages 14g , 279 , OÙ 
notre Julien eft mal nommé Mac bot , 401 , 
489, 49J-, &c. 

II. La Légende des nouucaux Sain il s , colligés de 
Vincent Hiftoria / ( 6 ) , renue if corrigée par Frere 
Julien de l'Ordre de Sain fl Augujlin , parut , 


ou peu avant , ou peu après, avec' cette Sou- 
feription: Imprimée par Bartholomieu Buyer , Citoyen 
de Lyon fur le Rosne, le vingtième de A ou fl, l’an 
mil quatre cens feptante fept. C’eft un in folio , de 
môliie fabrique que le précédent. Cette Légende 


des nouveaux Saints a été faite apparemment pour 
fuppléer à la Légende dorée , traduite de cdle de 
Jacques devoragine, & imprimée dé- 
jà en François des 1475 (7). 

III, Le Miroir de ta Rédemption de Humai» Li- 
gnage , translaté de Latin en François [don l'inten- 
tion de la S amble Lfcriptnre , par Frere J U L I E N 
J’en connois trois Editions, laites en moins de fix 
ans ; la prémiére , faite probablement à Lyon , en 
1482, in folio (8) ; la fécondé, à Lyon , en i486, 
in folio (9); & la troifiéme , à Lyon , en 1488, 
in folio ( 10). La Croix du Maine , qui publia fa 
Bibliothèque Françoift en 1 784 , avoit fans doute 
en vûe quelqu’une de ces Editions , lors qu’il y 
difoit page iyi , que Guillaume le Me- 
N A ND , Cor de lier, avoit traduit les Livres de lu 
Sainble Bible en nojlre L ingue , imprimez à Lyon 
il y a près de cent ans , fui vaut la Tradudion La- 
tine de Pierre Comejlor ou Manducator : mais, c’eft 
une erreur que le Pèic le Long ne devoir point 
adopter dans là Bibliothcca Sacra (11). Ce. qui a 
trompé la Croix du Maine eft quc*bette troifiéme 
Edition de 14S8. a été corrigée , mais non pas 
translatée , par ce Guillaume le Me- 
na n d , comme le remarque bien pofitivement 
du Verdier, incomparablement mieux ins- 
truit touchant les Ecrivains & les Editions de la 
V ille de Lion , que ne le pouvoit être la Croix 
du Maine. 

Au relie , quoique tous ceux , qui m’ont indi- 
qué ce Miroir de la Rédemption de Humain Li- 
gnage , fe fervent tous bien pofitivement du mot 
de translaté , je ferois fort porté à croire , qu’il 
ne s’agiflbit dans cct Ouvrage de J u l ie n Ma- 
cho, que d’une Rcvijion & Corredion de l’an- 
cienne Tradudion ou Paraphrafe de G U Y A R S DES 
Moulins , femblable à celle qu’il avoit déjà 
faite du Nouveau Tejlament ci-delius N°. I , & 
telle qu’en fit une de toute la Bible dans le môme 
tems Jean de Rely, ConfelTcur de Charles 
VIII. Quoi qu’il en foit , ou comme Translation 
réelle & etfeêlive , ou comme fimple Révifion & 
Corredion de la part de Julien Macho, le 
Père le Long 11e devoit point la pafTer totalement 
ainfi fous lîlcncc dans fon Enumération des Traduc- 
tions Françoifes de l’Ecriture , & n’eft pas excu- 
fable de ne l’y avoir pas emploïée. 

J 'ajouterai encore , que ce Guillaume le 
M e n a n d , Cordelier , Auteur d’ufie autre T ra* 
duftion Françoife intitulée Le grand Vita Chrifti , 
translaté dq Latin deLudolphe de Saxonie , Titre ri- 
dicule, qui ne manqua pas de donner lieu aux plaifan- 
teries de d’Aubigné dans le II. Chapitre de fa Con- 
fejfion de Sancy ; que ce Cordelier, dis-je, n’a nulle- 
ment été connu aux Bibliothécaires des Franciscains. 
G 3 IV, 


(7) Maittal- 
re, Ann.Ty. 
pograph. 
Tim. J, pag, 
U 7 - 


( t) Biblio- 
thecz Scgui- 
erianz Cata- 
logua, pag. 
71 . 

(t) Catal. 

Biblioth. 
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C. Nolin, 
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Verdier, Bi- 
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[13] I»* 

Croix du 
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bliothèque 
Iranço.lc , 
pag. Î7S- 
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*» MACHO. 

On ne fuit rien de plus concernant ce Traducteur : & les plaintes qui ont été faite* 
en plufîeurs tems , en divers lieux , & par divers Ecrivains célébrés , touchant la négli- 
gence 8c le peu d’attention des Bibliothécaires ôc des Biographes , ne pourroient que 
le renouveller ici. 


IV. La Fable du Chevalier Ç5 5 de la Femme veu- 
ve , traduite par Frère J u L I E N des Auguflins de 
Lyon , Dotlcur en Théologie. ,, Il ne dit point de 
„ quel Auteur.il a tiré cette Fable, ” dit Mr. 
Gou jet (11) ; „ fi clic appartient réellement 
„ à Pjetrone, comme il ne paroit pas que l’on 
,, puilfe en douter, il faut que Frère Julien 
„ l’ait prife dans quelque Manuscrit des Ouvrages 
„ de cet Auteur ; car on n’en connoit point d’£- 
,, dition imprimée, qui l'oit li ancienne que 1484.” 
Mr. Goujet le trompe à ce dernier égard ; puis 
que , dès lîx ans auparavant , on en avoit une E- 
dition au bout des Panegyrici vetercs ci f Taciti Fi- 
la Julii Agricole , intitulée Petronii Ar b i- 
T R 1 Satyrici Fragmenta qux ex tant , & à la fin 
de laquelle on lit cette courte infeription t«a. s 
M. CCCC. LXXV 1 . C’ait un petit in 4’. de 
belles Lettres. 

V . Fables d'E S OP E traduites en François par Frcre 
Julien , Augujin de Lyon ( 13 ). 

VI. Fables 4 e R u F U S Festus Avienus, 
traduites en François par Frcre Julien , Augus- 
tin de Lyon. Il 11’y en a que XX VII. des XLII. 
d’ Avienus. Elles paroillcnt choiücs pour l’inllruc- 
tion des Enfans, & font fouvent augmentées de quel- 
ques moralité/ , de pratique, & de bon lcns (14). 


VÎT. fables du plûtôt Facéties du P o G G E , 
traduites en François par Frère J u L I E N , Augus- 
tin de Lyon (ij - ). Mr. l’Abbé Goujet nous 
apprend , que ces quatre derniers Articles font ras- 
femble/ dans un Recueil avec quelques autres piè- 
ces , imprimé à Lyon , dès 1 484 & que 
les Fables y font accompagnées de Gravures en 
bois, fort grolîiérement travaillées (16). La Croii 
du Maine obferve que les Fables d'Ejbpe , U les 
Facéties de P o G E Florentin , ont été imprimées 
à Lyon , par les Huguetans ; mais fans en mar • 
quer , m l’année, ni la forme (17). Du Ver- 
dier parle d’autres Editions des Facéties de P o g E 
Florentin j faites à Lyon, chez Olivier Arnollet , in 
4’, fans noter la date ; & fous le Titre de Comp- 
tes ( Contes ) fai é lieux - , chez Jean Saugrain , en 
1 yy8 , in 16. ( 1 S ) . Mais , je ne voudrais pas ré- 
pondre que ces Editions-là continuent la Traduc- 
tion de nôtre Julien Macho, vûla licen- 
ce effrénée & la falcté extrême de ces Contes ; c’é- 
toit-là une occupation bien peu convenable à un 
Religieux , aufli n’en a-t-il pas moins été blâmé 
que le Minittre qui s’avifa de reproduire ces Con- 
tes en 171 z. avec des Réjléxions de là façon di- 
gnes de l’Ouvrage & de fon Caradère. 


MANDEVILLE, M O N DE V IL L E , ou MÜ N f> E V,ÏI.L E , 8c me me 
A MONDE VILLE, (car je trouve ce mot écrit de ces quatre différentes manié*' 
res,) (Henri de) étoit Médecin- Chirurgien de Philippe IV. Roi de France, fur- 
nommé le Bel i éc , par conséquent ,• vivoit à la fin du Xlfl. Siècle , 8c au com- 
mencement du XIV : cependant , voilà un Médecin 8c Ecrivain François abfolument 
inconnu , non feulement aux Bibliothécaires de la nation Françoife , mais même à tous 
ceux de la profefîioiT de Médecine , qui font en bien plus grand nombre. Ces derniers 
font d’autant moins exeufabks de cette inattention ou de cette négligence , que le fa- 
meux Naudé j leur Confrère , dont les Ecrits font fi connus, leur avoit indiqué ce 
Mandeville fous la qualité de Philippi Pulchri Archiatcr («), 8c que cette indi- 
cation fufïifoit pour les porter à en faire quelques recherches, ainfi qu’elle m’y a por- 
té. J’ai donc enfin découvert, que cet ancien Chirurgien -Médecin étoit Auteur d’un 
Ouvrage intitulé Chirurgia & Antidotarium , compofe en r 306 , dont on a quantité de 
Copies , cC même urtc Tradu&ion {A) -, 8é , de plus , que le célébré Gui de Cauliac ,■ 

o» 


(A) On a quantité de Copies de fa' Chirurgia & 
Antidotarium meme une Tradufiion.~\ Les pre- 
mières , que j’ai connues , avoient autrefois appar- 
tenu aux célébrés Médecins René Moreau , & 
Gabriel Naodé , & m’ont été indiquées par le Pè- 
re Philippe Labbe , en ces termes : H E N R 1 c 1 
DE Amandavilla Chiruïgia , numquam e- 
dita ( 1 ) : Chirurgia Magijlri H E N R I C I DE 

ArmundAVILLA , Chirurgi Regis Francorum 
Philippi Pulchri , Jcripta in Studio Parijictiji an- 
no 1 306. ( a ). Si cet Armunpavilla n’eft 
point un abus , voilà un cinquième nom , ou du 
moins une cinquième manière d’écrire le nom de 
ce Médecin - Chirurgien : & c’en ferait une fixié- 
me qu’A rnendavilla dans l 'Index Script 0- 
rum de cette Bibliothcca Martufcriptorum du Père 
Labbe , pag. 463 , fi ce n’étoit vifiblcment une 
faute d’imprcflïon , comme le prouve bien le texte 
auquel ce chiffre rcnvoïc. 

Les antres Copies de l’Ouvrage de Mande- 
ville m’ont été fournies par Dorri bernard de 
Montt'aucon , & font au nombre de trois. La pré- 
ifiiére fe trouve dans la Bibliothèque du Roi à Pa- 
ris , inférée dans un Recueil de Médecins & de 

Chirurgiens, en ces termes : Mediii funt &c 

Chirurgi vero GuiDO DE CAULIACO, Ro- 
lAndus, Henricus de Mondavil- 
L a (y). La fécondé fc trouve dans la même 
Bibliothèque du Roi, N J . 6043 1 f? us cc Titre: 
Chirurgia & Antidotarium Magijlri H E N R 1 C I 
DE AMONDAVILLA, Chirurgi Regis Philippi 
Pulchri , feripta an no I 306 (4). Et la troifiéme 
fc trouve dans la Bibliothèque des Béncdi&ins de 
l’Abbaïe Roïale de St. Germain des Prez , N”. 
689 , fous ce Titre : Chirurgi.c Trailatus , éditas 
anno 1306. ab Henrico DE Amondavil- 


LÂ , Philippi Pulchri , Francorum Regis , Chirttr - 
go ( y ). Enfin , j’en vois une lixiéme Copie dans 
la Bibliothcca Hohendorfiana , Tom. III, pag. 274, 
en ces termes : Chirurgia Henrici de A- 
mondavila. Peut-être n’eft-il pas inutile d’a- 
joûter ici , que cette belle Bibliothèque a été in- 
corporée dans celle de l’Empereur à Vienne. 

Quant à la Tradu&ion , elle efl Angloife 7 - & é- 
toit autrefois dans le Cabinet d’Edward Tjrfon , 
Médecin de Londres , fous cette infeription : A 
TreatyJ'c of Chirurgery , traflated in to English out 
of Latine from Henry de Amanda-Vil- 
l a ( ainfi orthographié ) of Fransh Kings Surge- 
on ( 6 ), 

Selon un habile Chirurgien , l’Ouvrage de Man- 
deville étoit principalement un choix & une com- 
parailôn de ce qu’il avoit trouvé de meilleur dans 
Lanfranc & dans The'odoaic , ac- 
compagnée de fes Remarques , de il n’avoit pas pû 
l’achever (7). Quoi qu’en dife Cet Auteur, je 
lie voudrais pas affirmer que cet Ouvrage 11’a ja- 
mais été imprimé ; ni décider s’il s’agit-là d’un ou 
de deux Ouvrages. En effet les mots de Chirur- 
gia & Antidotarium , qu’on vient de voir , font 
afiez naturellement naître ce doute. 

Un Ouvrage tout -à -fait curieux , intitulé Æe- 
cherches Hijloriques & Critiques fur l'Origine , fur 
les divers Etats , if fur les Progrès de la Chirur- 
gie e n France , & qu’on vient d’imprimer à Paris , 
chez Charles Osmont , en 1744 , en 7 3 y. pages in 
4 , me procure Foccafion d’ajoûter ici le Caraâé- 
rc de M o n d a v 1 l l e , fixiéme nom qu’on 
donne- là à ce Chirurgien-Médecin. „ Pour s’in- 
„ traduire dans le monde , ” y dit - on , „ il pa- 
„ rut marcher fur les traces de The'odoric 
„ & de Lanfranc: mais , fon goût n r étoft 

pas 
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( * ) c*c- ott Chatiliac , le cite très fouvcnt dans fes Oovfages (b) , fons pourtant î'àpprôüVe? eft 
w',op« m tout » comn3C P ar exemple dans Faflociation qu’il s’efforçoit de faire de Lan franc 
itinuiccitto arec Theodoric (i/). 

in tera , 

t*S- « 4 - *' 

4 rt. Recherchée fut l'Origine ic lu Progèi de U Chirurgie en France, p*£. jj, $k f*e & Quatre i Tint - fin foi». 


(t) Re- 
cherche» 
fur I' Origi- 
ne, Sc Ici 
Progrès de 
la Chirur- 
gie en 
France , 

TV S* . 

f 1- 

•nfi Joan. 
de Vaux , 
Index fuue- 
xeos Cfci* 
xurgoium 
Pan Cens. 
P»g~ JJ«. 
j é* mtt mO- 
mut Recher- 
ches. 


,, pas le goût fervile des Imitateurs. Dégagé des 
„ préjugés qui aflTerviflènt l’efprit à l’Autorité 4 il 
„ s’érigea lui -même en juge de fes Maîtres : du 
„ moins il les fournit au feul juge qui puiflè dé- 
„ cider de leur mérite, c’eft-a-dire à la raifon 
éclairée par l’expérience. Des Préceptes écrits 
& regardez comme des loix , il les rappella à , 
leurs Principes : il en chercha la vérité ou la 
confirmation dans les maladies , & non dans les 
Ouvrages & dans la Réputation des Ecrivains. 
Après avoir acquis par fon Sçavoir le Droit de 
donner des préceptes, il publia, ceux que l’ex- 
périence lui avoit dictez. Dans ce travail il 
„ s’offrit à lui bien des objets qui avoient échap- 
,, pé aux autres Chirurgiens. LlOuvrage , qui 
,, contenoit fes Recherches , étoit donc un Ou- 
„ vrage original , & une Critique judicieufe de 
„ Theodoric & de Lanfrang. Le Pu- 
,, blic , qui n’cfl pas toujours aveugle en tàk de 
„ Médecine & de Chirurgie, fut entraîné par un 
,, mérite fi fingulier. Mondavillk trouva 
„ dans cette confiance des Récomper.fes peu or- 
,, dinaiies. Enfin , après fa mort , l’es idées con- 
,, duilirent longtems les Chirurgiens. Gui de Chau- 
,, liac, qui l’a cité quatre- vingt -Jix fois , le pla- 
„ ce parmi les plus grands Maîtres de nôtre art 
„ (S). ” L’Auteur , ou les Auteurs , de ce ju- 
gement avoient apparemment lû l’Ouvrage de Mon- 
da ville, pour en prononcer fi décifivcment: & 
c’elt quelque -chofe d’alfez furprenant , qu’ils ne 
nous en aient pas donné le précis , quelques ex- 
traits, ou tout au moins le tître. 
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fmg. 4 «î. 
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ft lit (M. 
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(fl) Lanfranc '& THE'onomc.] Ce 
. font deux Médecins-Chirurgiens de la fin du XIII. 
Siècle, que les troubles & les fadions des Guei- 
. phes & des Gibelins obligèrent de le retirer d'Ita- 
lie en France avec une infinité d’autres , qui s’y 
établirent. 

L’Hiftoire deLANFRANC qu’on regarde com- 
me l’Infiituteur des Chirurgiens à Paris, ell aflèz 
connue, & l’on fçait que fes Cbirurgia magna, 
& Cbirurgia parva , ont été imprimées dans la 
Colleâion des Scriptores Cbirurgici &c. , à V tni- 
fe, chez Oélavianus Scotus dès 1490, 1499, 1519, 
15-46, & diverfes autrefois depuis , tant à Lion en 
15-55 - 1 & 1571 , qu’aillcurs , en un ou-plulieurs 
volumes in folio ; ■& que la Chirurgie pratique de 
Maijlre Ale NF R ANC de Mylan , traduite 


en 


gognus , véritablement Evéqüe de CerVÎe (fi). 
Ce qu’il y a de cei tain , c’elt qu’il étoit Catalan, 
& de l’Ordre dé St. Dominique , 00 Jacobin, 
qu’il s’étoit fort lié avec l’Evêque de Valence 
fon Confrère; qui étoit Chapelain du Pape, 
& Pénitentier Apoltoiique ; & , enfin, qu'il r 
. compofé , en fa Langue Catalane , les écrits foi- 
vans ; 

. 1 

,» > I- Le comenfitment dèl Lîtaré , lequel cotn s 
„ pila Frarc Thederich; de l’orde delz Preï- 
„ cadors , per explanar Galien, e correger de 
,, Macérés ; e content al comenfament quina coft 
‘ „ es Cirugia : dediéado al honrable Pare e Amich 
- „ moît car An dr eû, per la Gracia de De Bfs- 
„ be de Vàlencîa ” 

Cét Ouvrage, dîyîfé en III. Livrés, ttaîte de la 
Chirurgie fur le Livre qu’en avoit donné Hue O 
’ DE Lu CA ; & eft fuivi d’uü autre del Sublima- 
ient del Arfenich. Ces III. Livres de la Cbirur- 
g' f ; traduits en Latin, fe trouvent dans la Col- 
_ ledion des Scriptores Cbirürgici , imprimée à Vent - 
fe . chez 0 . Scttus, en 1490, 1490, & { ., in folio i 
& , félon Schenck’ius , elle s’intitule vulgairement 
ri lia Regis. 

On en trouve une copie dans le Cataltgus MQ. 
Anglia, Tom. I, pag. 1 , tfutn. 780Z. < 

„ II. Aflî çomença la Cirugia delz Cavalz, pet 
ti fo qua (ien curate, he nudrits, he engendrais, fc- 

cons la fue Valor que li portein. ” Cela Confient 
C 1 X. Chapitres. - ' . 

„ III. Aflî comença" le Lfcre del Nud riment he 
i> do la cura dcls Ocels, los quais fè portayen a 
„ caffa. ” Commentaire fur le Traité d’IsAA"c 
le Hls compofé par ordre du Roi AlmansoK, 
& traduit de l’Arabe par G a l i E N de Crémone 
( * 3 )- • 

„ IV. f raflat Us de Virtutibus Aqtta Vit a , pet 
„ Fratrem TheodoriCUM Ordinis Pradtcâ- 

torum ( 14). ” 

V. Theodorici Cbirurgia mittor eft nft MSt. , 
qui n’a jamais été imprimé , autrefois confervé dans 
la Bibliothèque de la Famille des Schencks 
& dont les autres Bibliothécaires de Médecine né 
font absolument aucune mention : tant eft certain ce 
que j’ai déjà obfervé plus d’une fois, que 1er Bi- 


Francoys par Guillaume Y’v o i r e , Cbi- . bliothécaires les plus nouveaux ne font, ni les pins 

rurgieu de Lyon , a été imprimée à Lyon , par 1 

Jtan de la Fontaine , dès 1490, in 4’, (9). 

Pour Theodoric, les Hiûoriens & les Bï- 


camplets , ni les plus éxaâs. 
Tels font les' Ouvrages de 


T«e'odoaic, 

probablement compofez tous en Catalan. Ainfi , ce 
que difent Gesner, & les autres de là Citation (i\) 
que fes de Cbirurgia Libri III. fecundum Medicatio ’ 
nem Hugonis de Luca, font extrêmement 
obfcurs, & écrits d’un ftile tout -à -fait barbare pe 
peut tomber que fur les Traduâions Latines, qu’on 
a faites d’une partie dç ces Ou vragcs,& entre autres 
' fur celle qui a été imprimée av ec les autres Scriptores 
Cbirurgici , dans les diverfes édifions qui en ont été 
faites. 

Avant que dç finir,, j’ajoûterai, que Hüctf de 


bliographes font fort confus & fort inéxafts fur 
fon fujet. C’étoit un Efpagnol , fi peu connu de 
Valere André, du prétendu Schot ou Percgrinus, 

& qui pis eft du célébré Dom Nicolas Antonio, 
qu’ils n’en ont pas fait la moindre mention dans 
leurs Bibliothèques des Ecrivains d'Efpague. Wolf* 
gangus Juftus, & après lui van der Linden, Merc- 
klin, Manget, Beughem, & Orlandi, fe font étran- 
gement trompez , en le faifant vivre en 1494, 

(10). Gefher , fes Abbréviateurs , Schenckius, 

les mêmes Beughem Orlandi , & l’Auteuf des .... , „ , , . ... 

Recherches fur r Origine C5 5 les Progrès de la. Cbi- Lu ca eft aufiî inconnu aux Bibliothécaires de Mé- 
rurgie , ne fe trompent guéres moins , en le fai- decine & de Chirurgie, que G a lien de Ôre'- 

fànt Evêque de Cervic, & le confondant ainfi avec mone l’eft à Fràncéfcô Arifi ^Bibliothécaire de* 


fçavoir THEoboRicus Bqr- Ecrivains de Crémone & dé fon 'Diftrid. 


cun antre (11), 

Bibliothec. 

K , Bibliotheea Medica , pmg. 494. Beoghem 6* Orlandi 
f*g. 11. 

(•a) Queiif & Echatd , Sciiptore» Ordla. Ftad. - xeeenfiti , Ttm. I , per, 
( »j ) Iidtm , Hidtm. 

(14 ) Joan. G«org. Scbcackii, Bibliotbaca Modica , pag. 494. . 
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MANS IO N , non prénommé Conrad, comme l’ont dit mal --à * propos Bcughcm • - ' 

(«) Bettgh. & Orlandi'(^) , mais CoLAao, apparemment pour Colas, Diminutif deNico- '* 

inc. Typogt. L, à s , étoit , non feulement un Imprimeur de Bruges , mais même un Homme de Let- 

£windî‘, très , comme le prouve bien clairement le titre de fa tranjlatiûn ôc édition des Métamor- 

-orig. de u pbofes d'Ovide moralifées .par Frire Tu omas Waleys ou Valois Dominicain An- 
r*t? P i 6 i , glois: titre, que je donnerai ci-defious tout au long, comme preuve incônteftable de 
mLûx°iit ccttc vérité {A). 11 fcroit à fouhaiter , qu’on en eut d’aufli formelles touchant divers 

y/g.\iù <te Tes Compatriotes & Confrères , auxquels on a donné gratuitement la qualité d’ Au- 
teurs (B). Beughem fie Orlandi, Compilateurs d'ordinaire aflez inattentifs à ce qu'ils 
'cmploïoient , ont été plus éxa&s à Ton égard , que Mr. Maittaire , qui fçmble néan- 
moins, avoir vû Ton , édition des Métamorpbojes, puis qu’il en raporte bien la date en pro- 
(i) Maittti- «près termes (b). La Caille parle d’un Robert Mansion, reçu Imprimeur & Li- (O La c*;u 
n. Annal, braire à Paris en l6zi , fie qui y imprima, dit-il-, le Texte des Coutumes de la Prévôté & i'înpr’im^* 
IrJm??, Vicomté de Paris , en cette même année ï6ii , (c), mais, cct Auteur eft tellement in- p*g. 

tn- «i. éxaéfc, qu’on n’ôferoit compter fur rien de ce qu’il avance, à moins qu’on ne le voie , * 4 ®* 

certifié d’ailleurs. 


(À) Voici ce titre . . . comme preuve incontefiable 
i de cette vérité.'] Je le tranfcrirai en fa propre or- 
thographe & ponâuation , ainfi que fe devraient 
toûjours tranlcrire ces espèces de Citations. C’y 
' commence OuiDE de Sulmonen fou Livre intitule 
Metamorphofe contenant XV. Livres particuliers , 
tnoralife , par Maiftre THOMAS W A L E Y S , 
DoSeur en Théo lotie 'de F Ordre de St. Dominique , 
tranflaté {ÿ compile par COLARfi Mansion , 
en la noble Ville de Bruges ; & imprimé par lui- 
même avec cette foufeription : FàiS imprimé 
t en la noble Ville de Bruges eu Flandres , par Co- 
lard Manfton , citoyen de icelle , an mois de Mày , 
d'an de Grâce NI. quatre cens jiij. xx. & tiij. C’elt 
un grand & gros tn folio , de caraâères Gothiques , 
lkns chiffres , reclames , ni fignatures , &c. Il y 
■en a ch dïVerfes éditions , & quelques -unès fous 
le titre Bible des Poètes , celle entre autres de Pa- 
ris , chez Philippe le Noir , en 15-31 , in folio. 
La Préface du bon Doâeur & Maître Thomas 
Waleys commence fort finguliérement par un pas- 
fige d’une des Epîtres de S. Paul à Timothée: & 
toute fa Moralité eft de même farcie de pafTages 
de l’Ecriture, des Pères de l’Eglife, des Théolo- 

f iens , des Scholaftiques , des Canoniftes , &c. tout 
fait plaifamment amenez -là, & accrochés les 
uns aux autres fuivant l’ulàge auffi burlesque que 
général de ces bohs vieux tems; & Colârd: Manfion 
ne vivoit pas dans un Siècle aflez éclairé pour en- 
treprendre de corriger un fembiable abus. Il eft 
aflez remarquable, que les mots tranflaté & com- 
pilé de ce titre n’aient point fait fenrir à Mr. 
Maittaire qu’il étoit plus que (impie Imprimeur; & 
( * ). j n j e ‘ s qu’il femble même trouver mauvais , qu’Orlandi 
Annii. Typ. l’ait enregiftré comme Auteur ( i ) , & ce fera peut- 
Tom. Il, -être la feule fois qu’on cenfureia mal- à -propos 
y- un fi mauvais & fi inéxaâ Compilateur. Tout au 
oHe" deùa contraire, Mr. le Duchat trouve mauvais , que la 
stampa , Caille en ait fait un Imprimeur ( i ) : Les trois 

PH- ’ 7 *- Bibliothécaires des Pais - Bas , Sweertius , Valere 
(x)LeDo- André , & Foppens , font incomparablement plus 
chat , Rem. blâmables de ne l’avoir point mis au nombre de 
fur A»be- j eurs £ cri y a i ns ? pendant qu’ils ont accordé cette 
d» Livre i, g race ou faveur à divers de fes Confrères, qui ne 
pag. xivij. le méritoient point (3). 

L’ KeMtrf. Nous ne connoiffons de Colard Mansion , 
Suivante. en quaUté d’imprimeur, que 


Bo"tCÀCE. du Decbiet ou de la haine , des 
nobes Hommes Femmes , tranflaté en 
François , imprimé à Bruges , eu 1476 , in 
folio. 

Ovide fes Métamtrpbofts , imprimées à Bru- 
ges , eu 1484 , iu folio , dont nous venons 
de parler. 

Hermolai BarBARI, Patrrcü Veueti , 
Arc b. {5* Card. 0 ratio gratulatorià ad Fri- 
dericum III. Imper atorem , & Maxhnilia- 
uum eleâum Romauor. Regem ; rmpreflà<£r«- 
gis, apud N. Manfion , i486, in 4’. (4). 

(B) Divers de fes Compatriotes Ê3 5 Confrères , 
auxquels ou a gratuitement donné la qualité d' Au- 
teur.] Parmi fes compatriotes font 

Gérard de Leeuw, Imprimeur à Ter- 
gou & puis à Anvers vers la fin du XV. Siècle, 
auquel on donne le Dialogue Creaturarum mora- 
lifatus , & les Gejla Romanorum moralifata ( y ) , 
qui paroiffent beaucoup plus anciens. 

Jean Veldenaar, Imprimeur à Louvain , 
à Utrecht, & à Culenbourg, vers le même-tems , 
auquel on donne le Fafciculus Temporum , & un 
Chrouicou vernaculum , publié par Boxhornius 
(6). 

Crispin de Pas, & Philippe et 
Théodore , célébrés Graveurs , auxquels on 
donne quantité de volumes où ils n’ont contribué 
que de leurs Gravures (7). 

On a bien parlé du célébré Christophe 
Plan-tin, mais fimplement comme Imprimeur 
& néanmoins on fait qu’il a fait divers Ouvrages, 
que j’ai indiqués ci-deflus dans l’Article Biblio- 
the'ques Belgiques. On ne devoit donc 
pas plus le négliger comme Auteur, que Theo- 
dorus Martinus & Rutgerus Ré- 
sous, l’un & l’autre Auteur , quoiqu’Imprimeur 
de Profeffion. 

Parmi fes Confrères Etrangers , on a de même 
fait Auteurs par erreur ou par prédileâion Ber- 
uardus Piâor , Er bar dus Rat doit d’Ausbourg & 
de Venife , André Frisner de Nurenberg , Nicolas 
Kejler de Bâle, Baptijle de lortis de Venife, 
Bartbelemi Uuckel de Cologne (8), & peut-être 
encore divers autres. 
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MARIE de FRANCE, c’eft-à-dirtf née en ce Roïanme, comme on le verra 
(a) niez plus précifément ci-deflous (a) , fe diftingua par fa connoiflance dans les Lettres, fie 
ciuiiuTib P ar * on ta ^ cnt P our ^ a Foëfie vers la fin du XIII. Siècle (b). Le feul Ouvrage, \ c gLl^ta 
par lequel nous la connoiflions , eft une Tradu&ion des Fables cTEfope en vers François, Citai. i t }. 
dont quelques-uns de nos Auteurs ont parlé par occafion (J). 

MAR- 


(A) Une Traduâion des Fables d’Ëfope en vers 
François, dont quelques-uns de nos Auteurs ont 
parlé par occafion. ] Le plus ancien eft Claude 
Fauchet , Préfident en la Cour des Monnoies à 
Paris, qui en parle en ces termes: Marie de Fran- 
ce ne porte ce fnrnom pour ce qu'elle fufi du Sang 
des Rois ; mais pour ce qu'elle ejioit notifiât de 
France ; car elle dit 

f , Au finement de cct eferit 


„ Me nommerai par remembrance: 
„ Marie ai nom, fi fui de France. 


Elle a mis eu vers François les Fables d’Efbpe 
moralifées , qu'elle dit avoir tranflatées d Anglais 
en François , 

„ Pour l’amour au Coûte Guilleaume , 
t . Le plus vaillant de ce Roiaume ( 1 ). ” 

D» 
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M A ft I & ô b 

Du Verdier Vau - Privas s’eft contenté de copier 
ce palîage , fans dire d’où il le tenoit ( a ) > & I* 
Croit du Maine , qui n’en a pas ofé ainfi , re- 
marque que cette Femme eftoit for bien verfee en 
la Poifie ufitée de fin temps , & fixe ce tems en 
Pan de filnt 1260. on environ (3). Mais, Etien- 
ne Pasquier nous inftruit beaucoup mieux touchant 
cette Femme & fon Ouvrage, dons ce paflage cu- 
rieux : J'ay veu une Vieille Tradudion qu'une Dè- 
moi fille fit des Fables d’Efope, portant ces vers , 

„ Au finement de ceft eferit, 

„ Qu’en Romans ay tourné & dit, 

Me nommerai par remembrance: 

Marie ay nom, 1! fuis de France.' 

Per l’amour le Comte Guillaume * 

Le plus vaillant de ce Royaume, 
M’entremis de ce Livre foire , 

Et de l’Anglois en Romans traire. 

Ifope appelle- l’on cil Livre, 

Qu’on tranflatta, & fit eferire, 

De Griu en Latin le tourna: 

Et li Roy Auvert, qui l’ama, 

Le tranflata puis en Anglois; 


£ R cÀ N- t t: 
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91 


99 


97 

)» 

99 

19 

99 


„ Et je l’ay tourné en François (4). 


7» 


André du Chesne , qui rapporte quelques uns dè 
ces Vers dans le paflage qüè voici : Et le Traduc - 
teur des Finies d’Efope en vieil François, 

„ Pour l’amifté le Comte Willaume; 

„ Le plus vaillant de cheft Royaume, 

„ M’entremis de cheft Livre faire, 

,, Et dei Engleht en Rommanz traire; 

Ce qu'il explique tuy - mesnfc incontinent après \ 
adjouftatst , 

„ Li Rois Mires, qui moult l’ama; 

„ Le tranflata puis en Englois; 

„ Et l’ay tranflate en ^François ( y) : 

André du Chesne, dis- je, ne ûvort pas <jué Cette 
TraduSion fut d’une Femme. Mademoifelle de 
Scuderi ne l’a point ignoré ; car , elle en parle 
ainfi dans fès Nouvelles Converfations : Il y eut 
une Demoifillo en ces vieux tems -là, qui tradui- 
sit les Fables tPEfipe (6). J’aivû quelques gens ; 
qui entendoient cela mal- à-propos de Chriftine 
de Pizan , Femme favante fous les Régnés dë 
Charles. V. & de Charles Vl. 
fon Article. 


Régnés 
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que ce dernier fe logea, lors qu’un fâcheux ulcère, qu’on ne pouvoir guérir a Bâle, 
Foblieea à fe venir faire panfer à Louvain {J). On a quelques Ouvrages de fa façon > 
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Sût:;,» ***** , 

Refcii Epift. ad Braamurt. , Ltvanii , Mari. i } .«. Ëraimi ad Affimum, Lestait , 1 , 17 . Ejuadem ad eundem. Ltvan,,, t. 
Jenner. u il* Malt. Dorpii ad Erasmum, Ltvmnii, 14 . Jntix ijit. Eiaum »d Garerum, Bajlta, iji+. 


fi) Guie- 
ciaidini , 
Sefcript. 
Belgii,p«r» 
SJ7* 

(a) Dion. 
Haiduinut , 
de Sciiptor. 
Flandr. mpnd 
Sanderum » 
Ftandrix il- 
lnftiâtK , 
Ttm. Ul, 
pas. 14 *. 

(l) Sweei- 
tii t Athe- 
■z Belgi- 
« . W 
«*«. 

C Mal- 
finkrot , de 
Oitu Tjrpo- 
»iaph. fai- 
ts- 

( j ) Sande* 
xi , Flan* 
dria 111 u- 
ftrat. Ttm, 
111 . pag. 
*4». 


(À) Il fi diftingua parmi les geus de Lettrés , 

. . . Çÿ fut tris grand Ami . . . d'Erasme , • • • • 
qu'il logea à Louvain. ] On ne fera paS fâché de 
trouver ici ce que divers Savans de Réputation 
témoignent à cet égard. Natus bit (Alofti) 
Theodoius Martinus, dit Guicciardm, 
Vir Doélrina clatijfimus , publions Academia Lo- 
vanienfis ProfiJ/or , (1). Theodor ICUS 

Martinus, Alojlenfts , dit Denis Hatduin , . • 
Vir dodus , . . fuo Marte qnadam compofuit (i). 
Theodoricus Martinus, Aloftenfis , 
dit Sweertius , . . . Vir dodus , multa ledionis , 
Erasmi Roter odami , Adriani Barlandi , alior unique 
Doâorum Virorum amicitia ac confuetudine bea- 
tus ( 3 ). Lovant ! , dit Mallinkrot , fuit Theo- 
doricus Martinus, Alojlanus , Vir doc- 
tus , ÿ feriptis etuditis litterarix farnx fuo tem - 
pore candidat us , Erasmi Amiens ( 4). THEO- 
DORICUS Martinus, Aloftenfis , dit San- 
derus , . . . Vir dodus ; ... fuo Marte qnadam 
compofuit , fepe laüdatus ab Adriano Barlando ( f ). 
Theodoricus Martinus , Aloftenfis, 
dit Valere André , . . . . Vir dodus , eoque no- 
mme Defiderio Erasmo, Adriano Barlando , aliisque , 
. Lovanii tum cilebribns , laudatus ( 6 ) ; à quoi 
François Foppens , dans fa nouvelle édition & 
augmentation de cette Bibliothèque Belgique , a 
ajoûté la particularité fuivante : Quia £7 ejus ’Ho- 
jl itio , per quatuor hebdomadas, ufus eft Erasmus, 
unno ijt8 , dum, Bafilea Lovanium profedus , ex 


ulcéré qüodam pericuhfo, quod Medici £5* Cbirur- 
gi cura committere coodus fuit , couvalefceret (7), 
Mr. Maittaire a feit ufage de quelques-unes de 
ces autoritez dans fes Annales Typographiques ( 8 ) ; 
ajofttant , qu’il eft parlé fort avantageufement de 
nôtre Maxtens dans plufieurs Lettres d' Er as- 
me , & finguliérement dans une adreffée à Affi- 
uius, & datée de Louvain en iyiy. Je me con- 
tenterai d’y renvoïer le Leâeur 4 ajoûtant Ample- 
ment ici , qu’au travers du badinage d’une Lettre 
de Martin Dorp, à Erasme , datée de Lou- 
vain le 14. de Juillet iyi8 , & que Mr. Maittai- 
re n’indique point- là , il paroit que Thierri 
M a r t e n s n’ignoroit pas les Langues étrangè- 
res , & n’éioit ras moins bon Dilciple de Bac- 
chus , que de Minerve : auffi une de fes devifes 
étoit-elîe in Vino Veritas , comme on le verra 
ci - deflous. Ecce dum fabulamur maxime , dit. 

Dorp à Erasme, .... THEO DO RICUS 
noftér , Bacchi Myfta , . . . potitat maxime , par- 
te s^ue agitai fixas baud quaquam iuftreuue: ne ipfe 
qui de m intérim ociofus a Fabnlis ; omnibus peene 
Liuguis loquitur i dixerim an okturbat , Germani- 
ca, Gallica , Italica , Latina ; ut i» boe ApoftoH- 
cum quempiam renatum érodas , ut vel Hierony- 
mum , quamvis multilingue m , fi mon elegantia , 
numéro tamen Liuguarum, aujit provocare. Mar- 
tin Dorp étoit donc aufli du nombre des Savans 
d’alors Amis de Thierri Martens. 


CB) 


( 4 ) Valetü Andrea , BiMiotheu Belgiet , pag. I»4. 
(t) 'Tnt. 11 , pag. ss, 

.TOM. II. 


(y) Foppcat , BiblioÜMca Selfica , f*g- iujl 
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8c dont je donnerai ci-dcfloùs la lifte (iSV. 
que , félon fes compatriotes mêmes , il eft lé 


*<jui prouvant fuffifamment fon favoir , S 
Mais , ce qui l’a le plus fait connoître eft 
premier qui ait introduit l’Imprimerie dans les Pais -Bas, 8c particuliérement à Aïoli 
fa. Ville aàtale, 8c à Louvain (G). Après avoir très bngtems exercé ce bel Art, tant 

dans 


(f) Jtoeertii 
'Athenz 
Bclg. p“ g. 
««6 ; 6 - 
•87. Val. 
Andrez , 
Bibüotheci 
Belgica , 
pag. U4- 

(10) Voitz- 
en de tonnes 
Preuves e i- 
dtjjus dans 
ï Article 

B I B L l O- 
THEQJJE 5 
BELGI- 
QJUES , 
Remesrqest 

[G]- 

(11) Dioni* 
fius Hardui- 
nusdeScrip- 
totibus Flan- 
driz, apui 
Sinderum > 
FUndriz U- 
luftratz , 
Tom. III t 

pn- 

Swecrtu , 
Athenz 
Belgicz > 

pag. 68«. 

(ii) Mal- 
Jinkrot de 
Oitu Typo* 
graphi* , 
psg. 89. 

( n) Val. 
Andrez Bi- 
blioth. Belg. 
psg. 814- 

(14) Fop.. 
pens Biblio- 
theca Bclg. 
pag. IM7- 

( l s) Vo'iiz 
/'Hiftoire de 
l' Imprime- 
rie. 

( i6 ) Gram-' 
tnaie , apui 
Sanderum , 
Flandriz 
il luftratz» 
Tcm. m , 
psg. 148. ai 
margiatm. 


( B ) II a compofé quelques Ouvrages , dont je 
donnerai ci-deffous la lifte. ] La voici , telle que 
jious l’ont procurée Sweertius , Valere André, & 
Foppens , fans aucune indication de lieux ni d’an- 
née de leur impreffion , qui avoit probablement été 
•faite à Louvain. 

t 

I. Hymni in honorent Sanélorutn. 

II. Dialogus de Virtutibus. 

III. Alia quadam. 

Sweertius n’indique que ces trois Articles: Mais, 
Valere André y en ajoûte un 

IV. Diélionarium Hebraïcum , five Enchéri dion 
Radie um feu Diétionum Hebraicarttnt , ex 
Johanne Reuchlino; absque loci 
aut Typographi nomine, in 4', (9). 

Foppens s’eft contenté de copier cela tout finale- 
ment, comme il a fait à l’égard de quantité d’au- 
tres Articles 'de Sweertius & de Valere André, 
qu’il étoit néanmoins à portée de pouvoir amélio- 
rer ( 10). 

(C) Selon fes Compatriotes 'mimes ; il eft le pre- 
mier qui ait introduit l'Imprimerie dans les Pats- 
Bas , & particuliérement à Aloft & à Louvain. ] 
Denis Harduin , & François Sweert , difent fim- 
• plement , qu’il fut le prémicr Imprimeur de Lou- 
■ vain , primus apud Lovanienfes Typographus , mul- 
ta imprejftt fil): mais , il eft bien certain , qu’il 
le fut aupaftvant à Aloft , comme le prouvera in- 
conteftablement la lifte de fes ïmpreffions connues , 
que je donnerai ci-deffous, & comme le recon- 
' noit etfeâivement Mallinkrot: Lovanii primus Ty- 
pographus fuit TheodoricusMartinus, 
dit- il d’après Sweertius. Hune tamen , ajoûte- 1- 
il t priusquam Lovanium contendcret , A L O S T 1 
in Pair ia hoc Artificium feciffc reperio (12). 
Malgré ce témoignage exprès & polïtif , Valere 
André ne parle que de Louvain. Theodori- 
CUS MARTINUS, Alofienfis, dit -il, in Infan- 
tia Academi a Lovanienfis Typographus , Vir , Çÿ 
diligens , Artisquc fuæ peritus (13). Mais, Fop- 
pens , comme pour le contre- carrer, ajoûte, Juve- 
nis ajfociavit fe JOHANNI a' W E STP H A L I A , 
0 snabrugenfi , qui PRIMUS Artem Typographicam 
invexit Lovanium circa annum 1474 , fimulque 
Alofti & Noviomagi Typos exerccbat (14): & 
c’elt ignorer , que dès 1473, ce bd Art s’éxerçoit 
& fe pratiquoit déjà à Aloft & à Louvain , & qu’il 
ne parut prémiérement à Nimegue qu’en 1479, 
(if). Sandcrus fait dire à Grammaie , qu’outre 
qu’il fut le prémier Imprimeur des Pais - Bas , il 
avoit encore éxercé le prémicr ce bel Art en Al- 
lemagne & en France ( 16) : mais , lors qu’on va 
confultcr Gtammaye même , à l’Article Alojlum 
de fes Antiquitates Comitatus Flandria , pag. 33 » 
on y trouve feulement gue Thierry Martin trans- 
porta. & enfeigna le prémier l’Art de l’Imprime- 
rie en Allemagne , & qu’on a effeûivemcnt d’an- 
ciennes impreffions faites à Aloft ; çe qui détermi- 
ne le mot à' Allemagne à l ’ Allemagne Inférieure , 
C’eft-à -dire aux Pais -Bas. Quant à ce qu’ajoû- 
te Sanderus de i’éxercice que Martin fit de l’Im- 
primerie, hors de fon Pais , cela ne fe doit atten- 
dre que de celui qu’il fit chez les Imprimeurs de 
France & d'Allemagne, où il avoit appris fa Pro- 
feffion : & , en effet , nous ne connoiflons nulles 
antres éditions de fit façon , que celles d 'Aloft, 
d'Anvers, & de Louvain , que je vais immédiate- 
ment . indiquer ; &, conféquemment , des feuls 
Pats -Bas. Ce n’eft pas que tous ces Auteurs- 
II n’euflent pû dire quelque -chofe de plus hono- 
rable à cet égard à Thierri Martin. En 
effet , ils pouvoient très légitimement lui attribuer 
la gloire a’avoir le premier apporté F Art de l’Im- 
frimerie d? Allemagne, non feulement à Aloft & à 
Louvain , mais même aux P aïs - Bas pris dans 
toute la Généralité de leurs XVII- Provinces; 


car, c’cft ce qu’affirme en propres termes Y Hiftoi- 
re générale des Pats - Bas , ou la Description ( & 
les Delices ) de ( ces) XVII. Provinces, dans l’Ar- 
ticle particulier d’ALOST (17). Et qu’on ne 
dife point , qu’un pareil témoignage n’eft d’aucun 
poids, n’étant tiré que d’un Livre nouveau, com- 
mun , de peu de crédit , & de nulle autorité : 
car, cette même affirmation fe trouve très claire- 
ment exprimée fur la Pierre fépulchrale du Tom- 
beau de cet ancien Imprimeur; & ne fauroit, con- 
féquemment , qu’être très aytentique. Peut-être 
l’Auteur de ces Delices en avoit- il connoiflànce. 
En ce cas, il eft fort blâmable de ne l’avoir , ni 
indiquée, ni tranferite. Quoiqu’il en foit, pour ne 
me point expofer au même reproche , je la rap- 
porterai éxaâement ci-deffous: & l’on verra bien 
clairement par -là , qù’on ne fauroit raifonnable- 
ment contefter IThierre Martens l’hon- 
neur d’avoir introduit le bel Art de l’Imprimerie 
dans les Pais -Bas généralement ainfi entendus. 
En attendant , voici la lilte dé fes impreffions que 
j’ai promife. 

I. Tabulare Fratrum Ordinis Deifere Virginii 
Marie de Carmelo: ex Alofto Flandrie, Oâobris 

xxviij. Theodorico Mertens ipreflbre. 
in 4", 

II. Dionysii î>e Leuwis, alias RiC4 
K E L , Ordinis Cartkuficnfis , Spéculum Converfio- 
nis Peccatoris : Alofti , in Flandria , anno 1473 , 
in 4". 

III. Enee SiLvn Hiftoria de duobus A mont i- 
bus: explicit Opufculû Énee Silvii de duob’ Am8- 

tib» , îpflu3 Alofti , anno Dfii M’. quadringentefi- 
mo feptuagefimo 3*. in 4°. 

Ces trois opufcules, imprimez fur même papier,- 
& de mêmes caractères , fans chiffres , reclames \ 
ni fignatures , & certainement pâr le même Im- 
primeur , fe trouvoient enfemble dans un même 
Volume de Reliure de ce tems-là , que j’ai très 
foigneufement éxaminé (18). 

IV. Liber Pradicabilium , Latine i in Alofto 
Oppido Comitatus Flandrie , per Johannem de 
Weffphalia , Paderhornenfem , cum Socio fuo 
Theodorico Martini. Anno M. CCCC. 
LXXIV. Maii die féxto , in 8 J , (19). C’eft, 
la plus ancienne édition de ces Imprimeurs que 
Mr. Maittaire ait connue, & la feule que je con- 
noifle de leur Société. 

V . Sanéli JOHANNIS ClfRfSOSTOMi de 
Providentia Dei, ad Stagirium Monachum , Libri 
III ; y Sermo de Humana Originis Dignitate', 
Latine, interprète AmbrosiO Abbate Generali 
Ordinis Camaldulcitfis 5 qui tranftulit etiam e Gra- 
co in Latinum Vitam Sanéli Johannis Chryfofto - 
mi , quam dicavit Sigismundo Imperatori ; impres- 
fum per me Theoboriéüm Martini, 
in Oppido Aloften. Comitatus Flandrie , die xxii. 
Martii anni M. CCCC. LXXXVII , in / 
(2°). 

Cafimir Oudiri , C omirtentaril de Scriptoribus 
Ecclefitifticis Tom. III , col. 2436, attribue en- 
core à nôtre Théodore Martin l’impreffion de trois 
autres Livres de St. Chryfoftome, intitulez contra 
Vituperatores vit a Monaftica , traduits par le mê- 
me Ambroîfe de Camaldoli , qui les fit lui -mê- 
me imprimer à Aloft , en 1487; en quoi, il a été 
fuivi par Limiers , Bibliothèque Eccléfiaftique pag. 
376. Mais , outre que cet Ambroife étoit mort 
dès 1439 , avant l’invention & l’établiflement de 
l’Imprimerie, il eft fort probable qu’ils confondent 
cette prétendue édition avec la précédente. Aufïï 
les Hiftoriens éxaèls des Anciennes Impreffions ne 
parlent-ils que de celle-là. La Bibliotbeca Bod- 
leiana , pag. 161. paroit commettre la même faute 
en faifant une impreffion particulière du Sermo dé 
Humana Originis Dignitate. 

VI. Quodlibetum de Veritate Fraternitatis Ro- 
farum B. M. V. five , Pfalterii Beate Marie Vir- 
ginis: Alofti , perTuEODORicuM Martini , 
1487, in folio (31). Ce n’eft que par Art de di- 
vination , qu’Orlandi a mis -là, comme fl lui ar- 
rive trop fouvent ailleurs, le nom de Martin: 

car , 
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dans ces deux Villes qu’à Anvers , comnie on l’a déjà ]5u remàr<îtièr jfar le détail dé 
les impicilions , il fe retira enfin à Aloft , où il mourut âgé de plus de quatre-vingts 
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car, Bcughem , Incunabulorum Typographite pag. 163; 
& la Caille , Htjhtrc de l' Imprimerie de Paris , 
pag. yo ; de qui feuls il a pu tirer cet Article, 
lie parlent nullement -là de cet Imprimeur. Les 
Pères Quctif & Echard , qui font un grand détail 
des éditions de cet Ouvrage , n’y parlent point 
de celle-là. 

VII. JoANKiS Anglici Commentantes fu- 
per Quejlioncm de Univerfalibus JoanNiS SCO 1 
ti. Alolli , per Theodoricum Marti- 
num, 1489, in 4°, (22). 

On ne fait pas précisément qui eft ce Commen- 
tateur. Baléus parle bien d’un Joannks A n- 
g L ie u s; mais, c’eft la prétendue P apejfe Jean- 
ne , beaucoup plus ancienne que Jean D u n s 
ou Sc o t. Wadding indique une autre édition 
de ce Commentaire , faite à Venife , en t fl 1 , & 
croit, après Pitfeus, que fon Auteur peut être un 
Francifcain, qui vivoit à la fin du XIV. Siècle. 

VIIÏ. Angeli de Clavasio, Ordinit 
Minorum , Summa Angelica : Alofti , per T H E O- 
boïicuM MartinuM) Aloftanum , 1490, 
in folio ( 23 ). 

IX. Dialoi \us Sènis Juvetiis de Amort Dis- 
putantium. Lovanii , per Theodoricum A- 
loftenfem, 149a, in 4% (24). 

X. Alexandri de Villa Dei Gram- 
tnatica Latina ,fe* Doctrinale Puerorum. Ant- 
ver pi* , per Theodoricum Martin, 
1493, Decembr. 18, in 4% (2f). 

XI. Fratris Michaelis Francisci, 
Ord. Prad. , Decifio quodlibetica fuper VII frin- 
cipalibus B. Mariée Virginie Dolonbus , quoi m hoc 
Mttndo de fuo Unigenito babuit : nna cum U ffieio 
de Doloribmx feu Compaffione Beat ee Mariée Virgi- 
nis. Antuerpiæ, apud Theodoricum Mak- 
tinum, 1494, in 4", (26). 

Divers Auteurs , & entre autres Valére André , 
& Henr. Whàrton , font de cet Ecrit deux dilfc- 
rens Volumes, fous les titres de 

j Quodlibetica Decifioues de VII Doloriius B. 
Mariée Matris Dei , & 

Canfraternitas Dolorum B; Mariée a Pbilippo 
Auftriaco ereéta: 

niais, Foppcns a redlfié cela, d’après le Père E- 
chard , dans fit nouvelle Edition , Augmentation , 
& Continuation, de la BMiotbeca Belgica de Va- 
îere André. 

XII. Angeli de Clavasio Summa An* 
gelica de Caftbus Confcicntiec : impreffa Aelft ( A- 
lofti ), anno 1496, (27). 

Peut-être n’elt-ce que la niême de 1490, l’u- 
ne ou l’autre avec le dernier chiffre altéré. 

XIII. Joannnis Heinsbergii , Antis- 
titis Leodienfis , Syuodus anni 1445- , in qua Pra- 
decefforum Décréta coufirmavit , éf'in uuum colli- 
gé & publicari mandavit: Lovanii, Typis The- 
odorici (Martini) Aloftenfis, iqoo.iu 

4 %(* 8 )- * . 

XIV. Des. ErasMI Lucubratiuncula ali- 
quot , Encbiridiou Militit Cbrifiiaui , cum 0 dis fa- 
cris uonnullis : Hantwerpiæ , opéra Theodori- 
ci Mari ini, anno M. D. IX. vj.Menfîs No- 
vembre, in 4°, (29). 

XV. Rodolphi Agricole, Pbryfii , 
nonnulla Opufcuta , foluta Jlrida Oratione : 
TôEOBORicus MarP.inus, Aloftenfis, 
imprimebat , Antuerpiæ , 1 f 1 1 , pridie Cal. Febr. 
régnante Maximiliano , in 4’. 

In boc Codice contineutur P L A T O N I S 
Axiocbus , Latine : Epiftoia de Congreflu 
Frederici Imperatoris , & Caroli Burgun- 
diæ Ducis : Epiftoia de Re Scholàftica, de 
fortnando Studio: Isocratis Paroenè- 
fis ad Demonicum , Latine : Oràtio in 
Laudem Philofophi* : Oratio ad Innocen- 
tium VIII : Carmina de S. Jodoco: Anna 
Mater : Epicedium in Comîtem Spregelber- 
genfem : Hymnus de omnibus Sandis : Car- 
mina ad Jodoc. . Beffelium , & ad Cafpar. 
Abbatem : Epitaphium in Philipputn , No- 
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tlium Duels Biabaiitiæ : éj* Epîghunmita 
Latina (30). 

XVI. Hugonis de S. Vicïore Qttees - 
tiones in Divi P A U L I Epijiolas , numquam ante a 
impreffee : Venundatur e regione Schol* Juris Ci- 
yilis , in Ædibus Theodorici Martini; 
Aloftenfis , qui & Typis tomatifiimis excudebat 
Lovanii, décima quarta Calendas Décembres, anno 
a natali Chrilliano XII. fupra M. CCCCC. re- 1 
gnante Di vo Maximiliano; eleéto Romanorum Im- 
peratore femper Auguflo, in 4’, ( 31 ). Is») /*»' 

XVII; AristotELIS Et hic a ad Nicoma- d ‘ m > 
ebum , Grâce. Lovanii, apud Tjheo.dori- 21 *‘ 
cum Martinum, Aloftcnfcm, M. D. XIII. 

Menfe Odobri, in 4 0 , (32). 

XVIII. Parabolarum , Jive Simili um Liber , Auc- 
tore Desiderio ErAsmo. . Venundantur 
Lovanii e Regione Schol* Juris Civile ; in Ædi- 
bus Theodorici Martini Aluftenfis, qui 
exadiffima diligentia imprefllt. Ex Ædibus Alus- 
tinis, Menfe Junii M. D. XV, in 4 . 

XIX. Rodolphi Agricolæ, Phryfii. 
Dialedica : imprimebat Theodoricus Mar- 
tin US, Aluftenfis, Charaderibus (utvidereefl) 
faberrimis , anno milleiimo quingentefimo decimo 
quinto , prid. Id. Januar. régnante C*. Maximil. 

Àug. & Car. Auftr. , in folio, (33). 

XX. Theodori Gazae Grammatical In- 

troduit. Liber primas. Grâce : Lovanii, in Ædi 1 
bus Theodorici Martini, Aluftenfis 
if 16, Menfe Martio, in 4', (34); ' 

XXI. Ejusdem idem Liber , tranjlàtus Latine, 
fer Des. ËRASMUM, Roterodamum: Lovanii 
apud Theodoricum Martinum , Alus- 
tenfem^ anno ifi6, Menfe Julio, in 4, (3f). 

XXII. D ES. Erasmi Injhtutio Principis 
Cbrijtiani , faluberrimts referta Praceptis; cum a/iis 
uonnullis eodem pertinentibus : Lovanii, apud The- 
ODORieuM Martinum, Aluftenlem, anno 
Ifi6, Menfe Augufti, in 4% (36). 

On trouve, à la tête de ce Volume, uti Aver- 
tiffement de cet Imprimeur; qüi en a peilt-être 
mis de femblables à fes autres Editions des Opus- 
cules d’E r a s m e : & , tant pour donner un é- 
chantillon de fon ftile , que pour faire connoîtrc 
les différentes Pièces de ce Volume, je le copie- 
rai ici. 


„ Th,eodoricuS MartinuS, 7 y- 
ii fographus , Leétors S. D. 

,i En, optime Ledor, Officina tioftra , fempér 
utilitati public* fudans, ttadithæc: Prafationem 
„ Erasmi; Pracepta Isocratis ad Nico- 
„ clem, eodem Interprète; Injiitutionem Cbrijtiani 
principis nunc primiim excufàm , ex optimis 
feriptoribus compofitam , Erasmo Authoré ; 
Pauegyricum gratulatorium de reditu ex Hifpa- 
nta ad PBilippum Maximiliani Filium ; eodem 
Authore; Libellûm Plutarchi de Difcri- 
,, dsini adulatoris & amici ad Henricum VIII. 
„ Angliæ Regem; (Erasmi Epijlolam," ajoû- 
te Mr. Maittàire , ,,àd Joannem Paludanum ; Car- 
is m ‘” gratulatorium ad eumdem Pbilippûm ; £- 

piftolam ad Nicolaum Riiterium, Epilcopum A- 
„ trebatenfem ; Plùtarchum de Dodrina 
«, Principum , {ÿ de Pbilofopborum , Disputationi* 
u bus , Erasmo Interprète. ) Benc vale , Lee- 
„ tor, ac fhiere, (37).’* 

XXIII; Epijlolee aliquot illuftriutd Virorum ad 
Des. ErasMUM, ejusque ad Hits , feledee & 
édita a PetroÆgjDio , Civitatis Antuer- 
pienfts Scriba : imprimebat Theodoricus 
Martinus, Aluftenfis , Lovanii , anno M. 
D. XVI. Menfe Qdôbri, iu 4», (38). ... . 

XXIV. Erasmi Opks Similitndinum : Lova- 
nii , apud Theodoricum Martinum, 
Aluftenfem, anno ifi 6, fw). 

XXV. Erasmi EptJlola aliquot, & ad hune 
aliorum. Lovanii apud Theodoricum Maa- 
tinum, Aloftenfem, anno M. D; XVII; 
iu 4°. 

Di XXVI. 
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XXVI. T HOMÆ Mori Utopîa. Lovanii, 
apud Theodoricum Martinum, anno 
ij-17, (40). 

XXVII. Aliquot Epijlola fane quant élégant es 
E r a s m i , & aliorum ad hune , antea numquam 
ex eu J ec , prêter unam & altérant : Lovanii , apud 
Theodoricum Martinum, anno 1517 , 
Menfe Aprili, in 4*. (41). 

XXVIil. Vita is Fabella Æsopi, cum A L- 
T> I Ma NUT II Interpretatione Latina e regione. 
G AB Ri A Fabell <e très £5? quadraginta: Lovanii, 
apud Theodoricum Martuum, anno 
M. quingentefimo decimo feptimo , Menfe Âugus- 
to, in 4"', (42}. 

XXIX. ÈRASMI Scarabtus , cnm Stboliis. Lo- 
Vanii , apud Theod. Martinum, Aloften- 
fem, Menfe Septembri M. D. XVII, in 4°. 

XXX. EraSMI Sileni Alcibiadis , cum Scho - 
l'tis J. Frobenii. Lovanii , apud T h e o d o R. 
Martinum, Aloftenfem , M. D. XVII. 
Menfe Oâobri, in 4 . 

XXXI. Erasmi Bellunt. Lovanii, apud 
Theodoricum Martinum Aloftenfem, 
Menfe Oétobr. , anno M. D. XVII, in 4 0 . 

XXXII. Theodori Gaz æ. de Graca Lin- 
guet Inflitutione Liber II, Interprète E R A S M O , 
cum ejus Epijlola ad yoannem Cafarium ,Lovanii 
décima Catcndas Mar t iss I y 1 8 : Lovanii, apud 
Theodoricum Martinum, Alultenfem , 
anno 15-18, in 4 , (43). 

XXXIII. AriStophanis Plutus , Grâce. 
Lovanii , apud Theodoricum Marti- 
num, 15-18, in 4% (44);,. , 

XXXIV. Home ri Iliados Ltbrt /, //, 

Grâce ; ac AristophaniS Plutus , Grâce. 
Lovanii, apud Theod. Martinum, 15-18, 
in 4 \ (4 f). 

XXXV. familiarium Colloquiorum Formula , 
Jffi ali a quadam , per E R A S M U M recognita : Lo- 
vanii, in Ædibus Theodorici Martini, 
Aluftenfis , anno 15-19, cal. Mart. in 4 0 , (46). 

XXXVI. Epijlola Graca , ex diverfis Authori - 
bus feleéla. LuCIANI Ssturnalia , Cronofolon , & 
Epijlola Saturnales: Lovanii, apud Thbodo- 
ricum Martinum, Aluftenfem, anno 15-20, 
in 4% ( 47 )• 

XXX VII. LuCIANI Dialoçi Deorum , mari- 
né , infer ni , Grâce: Lovanii, apud Thbodo- 
ricu m Martinum, Aloftenfem, anno 15-20, 
Menfe Julio, in 4% (48). • . 

XXXVIII. E U R I P I D I S Hecuba & Ipbigeuta 
in Aulide , Grâce : Lovanii , apud Theodori- 
cum; Martinum , Aloftenfem, anno 15-20, 
Menfe Aueufto, in 4% (49). _ 

XXXIX. Hadriani Amerosii Com- 
pendium Grammatica Graca. Lovanii , apud 
Theodoricum Martinum, 15-20, in 4 0 . 
( fo). 

XL. DEMOSTHENIS Olyntbieca Orationes , 

Î uibus adduntur Iliados Libri I & II , Grâce: 
vovanii, apud Theodoricum Martinum, 
Aloftenfem, Menfe Februario, 15-21, in 4*, (51). 

XLI. IsoCRATiS ad Nicoclem de Jiegno Ci- 
rât io ; & Luciani Dialogi très , Pluton , Cne- 
monis & Damnippi , Cbarontis & Menippi, Grâ- 
ce : Lovanii, âpud Theodoricum Marii* 
num, Aloftenfem, anno 1522 , Menfe Januario, 
in 4 % ( q 2 )• 

XLII. PtÜTÀRCHl Apopbtegmata Illujhi- 
irm , Cà Laconica , Grâce. Lovanii , apud The- 
odoricum Martinum, anno 15-21, in 
a» C 5 * 3 ) • 

bCLUI- PlAton i s Cratylus , Grâce : Lova* 
nii, apud Theodoricum Martinum, 
anno 1523, in 4% (54). . .. , 

. XLI V . H o M e R 1 Usas , Grâce : Lovanii , apud 
.Theodoricum (Martinum,) Aloften- 
fem, Menfe Martio,.anni 15-23. Item Odyjfea, 
Grâce, anno 15-23, ;*8°, (5-5). 

. : XLV- Catalogue Lucubrationsm E R A S M I , ab 
ipfo digellus. Lovanii , apud Theodoricum 
Martinum, Aloftenfem , M. D. XXIII, 
Menfe Maio, in 8\ 

Son Commentai!» fer le» Difliquec de • Caton ne 
s’y trouve point. 


XLVI. H E R o D l A N I Hiftoria , Grâce : Lo- 
vanii , apud Theodoricum Martinum, 
anno 1525-, in 4 , (5-6). 

XLV II. Demosthenis adverfus Lepùnem 
0 ratio , Grâce : Lovanii , apud T heodoricum 
Martinum, Aloftenfem , anno 1 5-26 , Menfe 
Martio, in 4 , ( 5-7). 

XLVIII. XENOPHONTIS Oeconomicus , 
Grâce: Lovanii, apud Theodoricum Mar- 
tinum, Alofteniem, Menfe Aprili, anni 1527, 
(5-8). 

XLIX. Erasmi Parapbrafis in Epijtolam ad 
Romanos. Lovanii , apud Theodoricum 
Martinum, anno 15-27, (5-9). 

L. Xenophohtis Hiero , Jive Tyrannieus, 
Grâce : Lovanii, apud Theodoricum Mar^ 
ti num, 15-28, Menfe Aügullo, in 4% (60). 

Ll. Theocriti Idyl/ia , Grâce : Lovanii, 
apud Theodoricum Martinum, Alos- 
tenfem, anno 1528, in 4 0 , (61). 

LII. Apologia Erasmi ad J ac -. Fabrum Sta- 
pultnfem Juper Diélis nonnûllis in Epijlolam ad 

Romanos. [ Antuerpiæ, ^ Typis Theodori 
Martini, in 4-, (62). 

LUI. Luciani Icaromentppus five Hyperne- 
pbelus; Menippus ,five Neryomantia ; Pitarum Auc- 
tio ; Gr. (jr Lat. Intrrpretibus , De J. Erasmo , 
Tboma Moro, & Nicolao Beraldo. Lovanii, apod 
Theod. Martinum, line anni nota , in or. 


( ï!\ 


AV. PtUTARCHUS de Difcrimine Adula- 
toris & Amici , ac de Utiliiate ab Inimico capieri- 
da; Erasmo Interprète : Lovanii , apud The- 
odoricum Martinum, fine anài nota, ht 
4 % (64). 

A quoi l'on peut ajouter les impreflîons de lès 
propres Ouvrages indiqués ci - defifus Remarque 
{B), qu’il eft a fiez vraifemblable qu’il ait fkites. 

Telles font les imprefiîons connues de Thier- 
Ri Martin, à quelques-unes desquelles on 
prétend qu’Erasme & Barland , fes amis (65 ) , 
ont fervi de Correcteurs : Dejiderius Erasmus r & 
Adrianus Barlandus , dit FoppenS 1. in cjsts 
Typegrapheio Gorreéloris Officia Jubire non Junt gra- 
vât i (66). Et, cela fuppofé , car Foppens n’en 
cite aucune autorité, Barland eft un nouveau fujet 
à ajoûter aux Notices des illuftres Correcteurs que 
nous ont données Zeltner & Maittaire. 

Ces imprefiîons, étant généralement allez belles 
& éxaétes , feront fans doute autant d’honneur à fa 
mémoire , que Barland dit qu’elles en ont Ait à 
Aloft , quod ad Pojleros nobile reddidit , tôt ex- 
eufis in omet* prope Difciplinarum généré pulcber- 
rimis Libris TbeodoricUs Alojlenfts Typographus ; 
Barlandus , apud Wolfii Monuments Typograph. 
Tom. II , pag. 231. & il y mettoit ordinairement 
pour marque ou enfeigne un Ecuffon fuspendu à 
une Vignette renfermant les deux Lettres T. M. ini- 
tiales de fon nom , avec ce nom entier au défions, 
de cette forte, THEODORIC- MARTI* 
N I. Quelquefois aufii il y prenoit pour deVife u- 
ne double Anchre, entourée de ces mots Grecs 
& Latins: 

'H tePA ArxrpA. SACRA ANCORA. 

Sacra bac A NC o.r a non JeftlHt unquam : 

Semper fit tibi nixa Mens honefio. 

Ne tempefiatum vis auferàt , Ancora *a-> 
CRA, 

Qmo mentem figas , ejl jacienda tibi. ■ 

• y/ », i. 

c# oitqt 

IJtXXiisif és ïnu rif »wyi*. 

Selon les Bibliothécaires Belgiques , il n’y mettoit 
.que les deux Vers Latins, Ne Iffic. (67) : mais, 
je n’en. ai jamais vu de telle. 

(D) Il mourut -âgé de plus de quatre viugts 
ans , comme le témoigne la ■ belle Epitaphe , dont 
fon ancien ami Erasme n'a point dédaigné de r ho- 
norer. ] On i vû ci -délais, dans la Citation 
( 14 ) , qu’il commença à imprimer , non pas à 
Louvaîa comme le dit- là. Foppens, unis à Aloft, 

en 
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jvt. À R f E N S; 

[/] aluî. Mai if 53, (£) : niais , félon la Pierre fépulchralc mile fur fon Tombeau , jusqu’à pvé- 
fent négligée par tous les Auteurs, & dont un curieux Ami m’a procuré l’infcriptionj 
»ij Typo- ce ne fut que le 28. de Mai if54, (F). L’Auteur de la Table des Entres d'Erasme 
Quidam. de l’cdition de le Clerc en a très mal- à -propos fait trois différens Perfonnagcs (/). 

N U J Tktodericus ) Homo certiflîmuj. THEODORTCUS Bibliopola, Bacchi Myfta. Or, H tft eUir , par ïa fimple injpetllen de ces Let- 
tre, qu'il ne s agit -là que d'un fiul &> même Homme. Cer.t Table tft d'ailleurs fort négCigre &• fort htéxaüc , & une fs impartante Colite- 
Ut* en mdriteit certainement une meilleure. Mais , ce n'ejl pas une chefs fert erdinaire , qu'une hennt Table. 
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en 1471 , & l’on va voir ici , qu’il continua jus- 
qu’au -de -là de quatre-vingts ans. 

DESIDERII ER AS MI Epitaph'ium 
THEODORICI MARTINI. 

Hic TheodoRICUS jaceo , f rognai us Alojlo; 

4 rs crut tmprejfis Scripta referre Typis. 

Fratribus , Uxori , Soboli , Notisque fuperjles , 

OCTAVAM vegetus FIATERII D E C A- 
BEM. 

A N C H O R A SACRA manet , gratet mtijfima 

Ptibi: 

Cbrifie , precor nunc fis AliCHORA SACRA 
ntihi (68). 

Allufion très irigénieufe à la double anchre dont 
cet Imprimeur fe fervoit pour enfeigne. Mr. Mait- 
taire n’avoit apparemment point Vû cette Epitaphe, 
lorsqu’il a douté , fi cet Impririieiir avoit pu é- 
xercer là Prdfefiion pendant f4. âns ( 6o. ans poü- 
voit-il dire,) & s’il ne s’agiudit point -là du Pè- 
re & du Fils : Eum ergo eportet {fi modo idem 
fuerit M A R T I N U S , nec ille bujut Pater ) Ty- 
pographice annos f 4. incubuijfe ( 69 ) ^ car , il n’au- 
roit point trouvé douteux ou contradiâoire, qu’un 
Homme, qui a vécu au -de -là de quate- v ingts 
Ans, en eut pu emploïer 5-4.. à l’Imprimerie. 

(E) La plupart des Ecrivains mettent fa mort 
du 27. de Mai if 33-3 Mallinkrot, Moréri , les 
Délices des Pais -Bas, Maittaire, &c., fe conten- 
tent de dire Amplement en if33 , (70). Valére 
André àjoûte le vj. des kalendes de juin , ce que 
Foppens a adopté ; & cela revient au 27. de Mai. 
Mais , Svvèertius a mieux rencontré quant à cette 
dernière date, en mettant le xxviij. de Mai: car, 
c’eil ce que nous allons voir très bien prouvé dans 
la Remarque fuivante. 

(F) ... ; mais , félon la Pierre fépulcbrale de Joli 
Tombeau , .... ce ne fut que le 28. de Mai îf34-] 
Cette Pierre fe vdh à Aloft, dans la Nef de l’E- 


. . • • • 1 

glife du Couvent des Guillelmites, (71); à droi- l7»l C'ft 
te en entrant , & à quatre pieds de la liallufirade 
du Choeur. ' d'indiquer 

Aütour du Bulle de Martens , revêtu d’une 'ffj'c’/sm- 
Robbe de Docteur à courtes manches , & de fa niaye , san- 
marque d’imprimeur ou de Commerçant placée au deru», 6 
delfous de ce Portrait, on lit l’Epitaphe luivantc, j" 

eu Flamand, & en ccs termes: Hier l i e t m,s nas, 
BEGRAVER DIERCK MARTENS , DIE dans Uut's 
DE LeîTER-KuNST UIÏ DuiTSCH- s t. 

t A N D, E N V R A N C K R IC K , I N DE Z E Ne- * ° 

DERLANDEN H E E F T (fuppl. GEBRACHî)'. 

Hï S T E R F T A. XVc. XXXIilI. DE XXVIIJ. 

Dach van Maie. C’efi-à-dire, Ici git 
enterré TaiERRl Martin, qui a apporté 
d' Allemagne , 5s 5 de France , dans 'ccs Pats- Bas, 
l'Art de l'Imprimerie. Il mourut l'An XV e . 

XXXII II. le xxviij. jour de Mai. Elle m’a été 
communiquée pir un ami, que j’avois prié de mé 
fa're quelques recherches touchant l’Origine de l’Im- 
primerie, tant dans les Pais -Bas qu’en Allemagne, 

& qui m’en a réellement procuré de très curieu- 
fes : & c’elt une chofealïez furprenante, qu’aucun 
des Hiftoriens de ces Païs-là n’ait, ni indiqué, ni 
cité cette infeription ; non pas même Sanderus 
dans l’Article Alostum de fa Flandria illullra- 
ta , vû que ce n’eft guércs fa coutume de négliger 
ces fortes de monumens fervant à l’illulf ration de 
la Vie des Perfonnagcs dignes de quelque attention. 

Mais, ce n’dt-là rien, en comparailbn d’un a- 
Vantage tout autrement important qu’on en peut 
& doit tirer. En effet, elle prouve bien clairement i 
que le Roman de Koller h’étoit point encore alorS 
imaginé; que la tradition de ce teins -là touchant 
l’Origine de l’Imprimerie dans les Pais -Bas étoit 
bien différente de celle qui lui a fuccédé; & que 
cette dernière eft incomparablement moins autenti- 
que, n’étant foutenue d’aucun monument, non feu- 
lement femblable mais Amplement inê-me qui en ap- 
proche. Voilà donc un nouvel Argument de très 
grand poids contre le Siftéme de Junius & de fei 
partifans , & conféquemment contre les prétchlionS 
peu fondées de Mrs. de Hacrlem. 


MÀRTIN (David) Fils de Paul Martin, deux diverfes fois Conful dé Re- 
- vel , jolie Ville du Haut - Languedoc , dans le Diocéfe de Lavàur, nâquit en cette ville 
le 7. de Septembre de l’année 1659. Après y avoir commencé fes premières études, ii 
alla en 1 6ff. les continuel- jusqu’çn Rhétorique à Montauban pendant deux ans j 
enfuite, en Oétobre i6fÿ , en Philofophie , à Nîmes fous le fameux & fubtil Dero- 
d b n, qui l’éxerça fi bien pendant deux autres années, qu’il lui fit foutenir , le 21. dé 
Juillet 16 f 9 , pendant tout ce jour- là, & fans aucun Préfident j des Théfes en cetté 
fcience, qui lui valurent le Grade de Maître -ès- Arts, alors tout autrement diftingué qu’il 
ne l’eft aujourd’hui. S’étant enfuite confacré à la Théologie, fous la direction des Pro- 
fefleurs Verdiir & Martel à Pui-Laurens -, 8 c s’y étant en peu de rems rendu 
très capable, le Synode des Réformez tenu à Mazamet l’admit aux fondions du St. Mi- 
ni ft ère, & le donna dès l’année i6<S}..à und Eglife du Diocéfe de Caitres , que fés His- 
toriens rie nomment point , & qu’il deffervit avec beaucoup d’afliduité 8 c de diftin&ion 
pendant fept années confécütives. Ce fut dans cet efpace de tems qu’il époufa , le 4. 
de Juin de l’année i666 , Florence deMale'are, Fille de Pierre Dfe Ma- 
le'are; Gentil - Homme j & Avocat à la Chambre mi -partie de Caftrcs. En 1670, 
l’Eglife de Caune étant venue à vaquer, & Martin y aïant été transféré, il la des- 
férvit avec beaucoup de zèle & de fuccès -, travaillant , non feulement à i’inftruétion 8 ç 
à l’édification de fon Troupeau , mais encore à celle des jeunes -gens qjui fe dévouoient 
à l’étude de la Théologie & au St. Miniflére. Audi, après la mort de TAe'ophi- 
\'a) Les E- Le d’ARBüssi (0) , Profefleur en Théologie à Puy-Laurens, le Synode le follicita- 
pïâionaûe t - il fortement d’accepter cette Chaire: mais, il s’en deffendit conftammcnt , aufli-bicn 

dé Moreri que de fe charger de la vocation que lui adrefla peu après l’Eglife de Milhau. Lorsque 

l'ns'fb les Temples des Réformez furent fermez ôc démolis, &la Révocation de l’édit de Nan- 

af. m /} "" tes enfin prononcée & mife en éxecution , il fe réfugia , pour caufe de Religion , de 

dVemmal France dans les Provinces -Unies des Païs-Bas en i68f : 6c, dès cette même année , il [4] Burman 

4‘Acbafly. f ut f a it Pafteur fùrnuméraire de l’Eglife Wallonne d’UtrecHt. La même année ericore, >n peur 

ou la fuivante, le 16. de Février (£), le Magiftrat de la ville de Devcnter, Capitale de dé* 3 
la Province d’Over-Iflel , lui aïant fait offrir les Charges de Pafteur de leur Eglife Emilie 
Wallonne , 8ç de Profèffcur dans leur Ecole IUuftre , Meiïieurs d’Utrecht , ne voulant peuT I<î,^ ’ 
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point perdre un fi bon Jujet , le retinrent thez eux , tant dans leur Eglifè comme Mi» 
mftre ordinaire 8c Collègue du célébré Eue Saurin, que comme Maître -es -Arts 
8c Théologien diftingué dans leur Univerfité. Il y remplit très dignement ces emplois 
jusqu’à l’extrême vieillefl'e , n’y étant mort que le 9. de Septembre de l’annee 1711* 
âgé de quatre -vint -deux ans (c ) . De fon mariage, indiqué ci-deffus, il a laifle trois 
Fils, David, Louis, j’ignore le nom du troifiémc} 8c deux Filles, Marie, ma» 
riée à Mr. Renouard Commercant à Londres , où elle eft morte j 8c Florence, 
Membre de la Société de Mies, de Dangeau 8c de Perrey, au Cloître de la Haye , 
où elle vit encore en Mars i7fz , ( A). Nous avons divers Ouvrages de là façon, 
dont je donnerai ci -deffous la lifte (B). 

’ & de divtrt Mémoire! de famille, em finis etnffi dans h Diâ. de Mûtéri. 


JA) Florence , Membre Je la Société de 
Mies, de Dangeau de Perrey au 
Cloître de la Haie , où elle vit encore en Mars 
17 p.j Tout le Monde fe fouvient encore, que 
c’ellclle, qu’ARMAND de l,a Chapelle, 
Minillre de l’Eglifo Walonne de la Haïe , attaqua 
15 peu équitablement, ou, pour mieux dire, fi ini- 
quement, fous fon propre nom de la petite Mar- 
ti n ; aùlîi-bicn que Mie. de Perrey fous 
celui de Madonelle, que la Mémoire du 
ftu Miniflre Saurin fous celui de Heau- 
Per k oquet, que Mr. le Comte Jean d’Ob- 
D A M fous celui de Lord d'une certaine ParoiJJe 
de Pillage , & que diverfes autres Perfonnes, dans 
le XXXIV. Article de fa Traduâion du II. Vol. 
du Babillard , ou Nouvellijle Philofophe du Cheva- 
lier Richard Steele , imprimée à Amjler - 
dam , chez Cbànguion , en > 734 - i' 73 f » «* * 

Volumes in ia°; Article, non traduit, mais, par 
ûne fupCrcherie très criminelle, tout entier de la 
propre compofition de ce Minillre , & qui lui at- 
tira, outre la jufte indignation publique , un Pro- 
cès Synodal , qui lui caufa mille mortifications 
bien méritées , & qui ne fe termina que neuf ans 
après, par le mortifiant désaveu , & la folemnelle 
retraâation , qu’il fut enfin obligé de faire de cet- 
te odieufe pièce , dans le SyHode des Eglifes (Val- 
lonnés des Provinces -Unies ajfemblé à Rotterdam 
en Août 1744. Pour être bien inftruit dé toute 
cette affaire , & voir en peu de mots les julles 
cenfures d’un procédé fi déteftable , on peut re- 
courir aux Articles des divers Synodes de ces Egli- 
fes, depuis celui de Flejfingue en Mai 1736, jusqu’à 
celui de Rotterdam en 1 744 , que je viens d’indi- 
quer s à ün Mémoire préfenté au prémier de ces 
Synodes au nom de Philippe Saurin & de 
Mies. De Perrey & Martin; mais , fur- 
tout , à un autre Mémoire des mêmes , intitulé 
Mémoire préfenté au vénérable Synode IVallon des 
Provinces -Unies, ajfemblé à Flejfingue le 31. May 
1736 , f*? PH 1 LIPPE SauRIN, Fils de feu 
Mr. Jaques Saurin, Miniflre de l'Eglift 
l Vallonné de la Haie, imprimé en 2 g. pages in 4 0 , 
non compris ce titre. Ce Mémoire , très bien 
drelfé , & qui dépeint incomparablement mieux 
que le précédent, le caractère odieux de l’Agres- 
feur des IntérefTés , ne fut point préfenté ; & 
Cela, par l’exceflîve boftté de leur Prote&eur , qui 
auroit pû dès -lors terminer une mauvaife affaire, 
qui a fi fortement & fi longtems feandalifé le pu- 
blic. Je ne dois pas oublier , que l’Auteur du 
Perroquet qui prodiguoit fi libéralement à fes en- 
nemis les injures les plus atroces, fe combloit lui- 
même d’éloges Outrez , fous le titre de Curé 
Guillaume, fort haï de tous fes Paroifiiens , 
parce qu’il avoit donné fortement d'un Porte-Craïon 
fur les pattes du Beau- Perroquet; & que ces dei- 
niers mots défignent les violens écrits de la Cha- 
melle contre Saurin , répandus dans divers 
volumes de là Bibliothèque Raifonnée. Après avoir 
très indiferétement publié fon Ouvrage, fit en avoir 
fait des préfens à diverfes Perfonnes , fur le bruit 
horrible qu’il excita d’abord , il fit retrancher cet- 
te Pièce de fon volume ; mais les Libraires , qui 
ne manquent jamais de veiller à leur intérêt, la fi- 
rent auni-tôt réimprimer, & la remirent en fon 
lieu d«ns les éxemplaires tronqués que leur four* 
niffoit leur Confrère ; & le Livre , ainfi remis en 
ibn entier, n’en eut que plus grand cours. 

(B) Il a laijfé divers Ouvrages , dont je don- 
nerai ci - deffous la lifte .J La Voici, non feule- 
ment telle que Mr. Gaspar Burman nous 
l’a donnée dans fon Trajeélum érudit um , Virorum 
Doârina illuftrium , qui in Urbe Trajeélo Çÿ Re- 

Î 'tone T rajtâenfi nati faut , ftve ibi habitarunt, 
lias. Fat u r & Scripta exhibent , Aufiore Ca 8 - 


PARO Eu R m A N N o, Trajeélino ; imprimé 7 Kr- 
jeai ad Rhenum , apud Juvianum a Paddenbd/rg , 
1738, in 4 U : niais, accompagnée de quelques pe- 
tites Remarques , & Suppl émeus , qui m’ont J>aru 
nécef&ires. * 

„ Scripta ejus ( Davidis Martini) Lin- 
„ gua Gallica evulgata font”, dit Mr. Bur- 
ma s. On verra ci -deffous , qu’il y en a mfli 
quelques: uns en Latin. 

I. „ Notes Jur le Nouveau Teftamint. Traj. 
„ mdcxcvi. 4 0 . ” 

Cela n’ell point éxaâ , & ne peut que donner 
une très faune idée du Livre. Il auroit beaucoup 
mieux valu dire, comme le remarquent bien Mrs. 
de Beausobre & Lenfant, dans la Pré- 
face de leur Traduaion FranÇoîfe du Nouveau 
Teflament pag. texiiij, que Mr. Martin don- 
na , en 16 96 , une nouvelle Edition du Nouveau 
Teflament , avec quelques légers Chàhgemens au 
Texte , des Notés fort judicienfes £jr fort uti- 
les : ou mieux encore avec les Auteurs de VEu- 
rope Savante , Tome II! , pag. 45- , un Nouveau 
Teflament de la Traduaion de Genevé, de la- 
quelle U avoit rtvA le flile ; qu'il y a joint de gran- 
des Notes au bas dis pages, des Préfaces particu- 
lières fur chacun des Ltvres du Nouveau Tefla- 
ment, & *»<? gtande Préface fur la Réligion Chré- 
tienne: ou, enfin, comme le Père le Long en 
ces termes de la pag. 35-1. dé fà Bibliotbtcù Sacra ; 
N. T. concinnis perfpicuisque Notis itluflratum , 
Prfcfàtionibusque ornatum , a Da v 1 DE Mar- 
ti n o. Cette grande Préface fur la Réligion Chré- 
tienne en far» tout digne d’attention. L’Ouvra- 
ge a été imprimé, à Utrecht, ehit Halma & vota 
de IVatter , & fait un volume eonfidérable ( 1 ). 

II. „ Hiftoirt du Vieux du Nouveau tejla - 
„ meut. Amflerdam , MDCCII. vol. fol. de qua 
„ vid. Bernard; Nouvell. de la Républ. des 
„ Lett. Janvier MDCCI. ” 

Corrigez -là M. DCC. u vol. iu folio , & a joû- 
tez : „ Elle efl enrichie de trois cens quatre -vingt 
„ figures , félon les M o r e r i s ; du de quatre 
„ cens vingt quatre , félon Y Europe Savante. SI 
„ elles ne font pas éxaaement belles , ou d'une 
», grande beauté, elles font au moins fort propre- 
„ ment gravées. Le Père le Long , Bibliotb . 
„ Sacra pâg. 849, les attribué à Romain de 
,, H o g H s foui, mais elles font de divers Deflï- 
„ nateurs dt Graveurs. On a Contrefait cette His* 
,, taire , mais fans figures , à Geueve , eu 3 voh 
i» la". On l’a aufii réimprimée , à Amflerdam, 
in 4 , mais avec de plus petites figures. Enfin! 
ôn l’a traduite en Flamand, & cette Tradudion 
accompagnée des prémiéres & grandes figures a 
été imprimée , ainfi que l’Original , A Amjler - 
„ dam , chez Pierre Mortier , en M. DCC en 
„ i vol. in folio (a).” 

III. „ La Sainte Bible. Amfl. MDCCII. Iivol. 
„ fol. Çÿ MDCCXÎI. 4 . ’’ 

Cela n'efl nullement éxaâ, non plus que ce 
qu’ont dit de ces éditions les Auteurs de V Euro- 
pe Savante , Tom. III, pag. 46: „ Cette Bible pa- 
„ rut, à Amflerdam, en 1712. Elle fut réimprimée 
„ la même année, à Amflerdam , & à Utrecht. ’• 
Il falloit dire, que cette Bible corrigée pour* le 
flile . & acompagnée d’une Préface générale fur le* 
Verfions , de Notes Théologiques Morales Cri- 
tiques, de Préfaces particulières fur Chacun de 
fes Livres , & des Lieux parallèles de chacun d’eux 
parut d’abord , i Amflerdam , chez Desbordes * 
Mortier, & Brunei, en M. DCC, VII., en 2 vol] 
in folio: qu’elle fut réimprimée, avec de plus pe- 
tites Notes . & les Lieux parallèles , que dans Visa 
folio, tant a Amflerdam qu’à Utrecht, en M: DCC . 
VIL in 4 0 .« qu’elle le fut encore , mais farts No- 
tes, à Amflerdam, chez, les Wetfleins , en M. DCC 
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X , in S ’ \ & cela avec l'ancienne Préfacé' des ne nous indiquent en aucune façon ; ni l’édition y 
éditions de Geneve, & enfin, que l’édition, in 4* ni la date, ni le format, de ce X. Article, qui 
a reparu, i'oit effectivement, foit Amplement renou- n’clt apparemment que quelque médiocre brochu- 
vclléc de titre , à la Hase , chez Neaulme , en re fans indication. 

1748, in 4 e : que cette petite édition a été contre- Quoi qu’i! eu foit, Mr. Martin vient d’être 
faite , à Hambourg,chezCorteu , en M. DCCXXVI, très mal-traité relativement à cette difpute dans 
in 8’ , & ailleurs. Voïez fur* tout cela ['Europe le Journal Britannique de M. Mat Y , Mai & 
Savante , & les autres Journaux de ces années-là, juin 175-2 , pag.. 204, où on le qualifie de bon- 
mais (ur-tout la Bibliotheca Sacra du Père LE Homme . . . . , • fait pour déraifonner , avec toute 
Long, pag. 35-0, & 838, (3). la confiance d'un Vieillard, à qui [es cheveux blancs', 

IV. Sermons fur divers Textei de P Ecriture une réputation populaire , & des compliment déplu- 

Sainte Amlterdam , MDCCV 1 II.. 8°. ” Aioû- cés , avaient fàst accroire , qu'il étoit fort capable , 

tez, „ imprimez chez Brunei. Il font au 110111b. c ifc. Et qui, je Vous prie, en agit fi odieulement 
„ de VIII, (4)..”. envers un Homme refpcétable, qui avoit toujours 

V. „ lé Excellence de la Foi if de fes effets , einploïé les momens que lui laillbit un Miniltére 

„ expliquée eu vingt Sermons fur le Chapitre ou- dignement rempli à des Ouvrage? aulïi édifiant 

„ züme de /’Epître aux Hébreux, prononcés à qu’utiles, comme leur lilld vient de le prouver? 

„ Utrecht dans les années 1708, if 1709. Ams- Un Miniltre de l’Evangile , qui n’cfl que trop 
„ terdam , MDCCX. 11 vol. 8.” Ajoûtez , connu par fon ingratitude' envers Ton bienfaiteur de ' 
„ imprimez chez Brunei. ” (f). fon Patron, par les Poèftes liccncicufcs , & fnr-tout 

VI. „ Traité de la Réligion Naturelle , Amft. par fes Commentaires fur Rabelais , fer-vans 

„ MDCCXIII. 8*. (6). In Linguam Belgi’cam de pendant à ceux de le Motteux. Aulïi 
„ verfus a Joanne Schooliiouder, pro- vient- on de le relancer très vivement dans Ici 
„ diit Trajc&i , MDGCXX. S.” Ajoûtez, Additions au mois d’Aout 175-2 , du Journal det 
„ cét Ouvrage, imprimé chez Brunei, a aulïi été Sçavans , pag. 276, — 279; dans Y Epilogueur f 
„ traduit en Anglois & en Allemand.” Tome Vlll, Num. VII, pag. 49, — 5-3; &mê- 

VII. ,, Le vrai fens du Pfeaume CX. oppofé à me dans le Journal Britannique de Mr. Mat y, 

,, l'application qu'en a faite a David l’ Auteur de où l’on oblcrve , que le Journal des Savant de 
,, la Diflcrtation inférée dans les trois prémiers vo- Paris rend juftice aux grands talent de feu Mr. 

„ lûmes de /’Hilloire Critique de la République Martin, en ces termes : Parmi d'autres grands 

,, de Lettres. Amlterdam , MDCCXV. 8°. Li- talcns , qu’tl conferva jusqu'à l'extrême vieille (fe , * 
,, ber hic feriptus contra Joannem Masso- il fe dijhngna par ceux d'un railbnnement fort, 

„ kium. vid. Journal Littéraire Tom. VIII , pag. & d'un jugement folidc .... Voilà qui cil bicii 
„ 82 , if feqq. Qui (Massonius,) refpon - différent de l’infqlte de fon àdverfaire , qu’on ne 
,, dit M A R T 1 N o , Tom. VIII. de /*Hiftoire Cri- fait nulle difficulté de nommer là , Janvier if Fé- 
„ tique, pag. 45-2.” Ce Livre a été imprimé t trier, 175-3. pag. *345 & à qui l’on confirme le rc~ 
chez Brunei : & , cette Réponfe de Masson, proche d'avoir perdu fon tems à des comportions fri- 
.& de fès Frères, vulgairement appellés, vû leur voles, pour ne pas dire peu édifiantes. 
groffiéreté , les Maffons , & même les Mauoeu- XI. „ Traité de la Religion Révélée , où l'on 
lires, de la République des Lettres , efl d’une bru* „ fàit voir , que les Livres du Vieux if du Nou- 
talité achevée , & plus digne de Crocheteurs , „ veau Teftament fout d'injpiration Divine : on. 

que de gens de Lettres ; eu un mot telle que „ donne des Régies générales pour les expliquer : 
tous les Articles Polémiques de cette odieulê „ if l'on prouve invinciblement contre les héréti- 
* Uijloire Critique , dans laquelle quantité de fort ,, ques modernes la vérité des plus profondes Doc - 
honnêtes -gens font aulïi iniquement que calom- „ trines de la Réligion Chrétienne. Franeq. 
uîeufement déchirez; ce qui leur attira l’ingénieux „ MDCCXIX. Ii vol. 8°. ” 

C he f- d' Oeuvre dé un Inconnu commenté par Ma- Il falloit dire à Leuwarde , chez français Hal- 
thanasius, dans lequel ils font aus- tua, & ajoûter une fécondé édition faite à Amfler - 
fi impitoïablcment que juftement tournez en ridi- dam , chez Scbagen , en 1723 , en 2 vol, in 8’. 
cule. . Il y en a dans les Nouvelles Littéraires , Tom; 

VIII. Deux Differtaùons Critiques: la pré- X, pag. 346, — 365-, un allez bon extrait, qui 
„ micre fur le Vcrfct 7. du Chapitre V. de la I. finit par un court éloge de Mr. Martin. 

;, Epître de Saint Jean, il y en a trois du ciel XII; „ Réponfe de Mr. Martin, Miuiflre 
„ &c. ; dans laquelle on prouve l' authenticité de ee „ d'Utrecht , à la Lettre du Père LE Long, 

,, Texte: la fécondé fur le PaJJàge de Joseph tou- ;, de l’Oratoire de Paris , datée du n. a.' Avril 
„ chant Je' SUS-CHRIST, où l'on fait voir que ,,1720.” 

„ ce Pajfage n'ejl point l'uppofé. Utrecht, M. DCC. Mr. Burman s'eff contenté d’ indiquer cctta 
„ XXII. 8 3 . Vid. le Long, Biblioth. Sacr. Tom. Réponfe ; qui ne fe trouve imprimée que dans l'Eu- 
„ II, pag. 849. Nova Litter. Lipf. MDCCXVII , rope Savante, Tom. XII, pag. 279, — 30t. Elle 
„ pag. 467, £5*469 ; if Journal Littéraire, Tom, elt du 21. d’Aout 1720. Comme Mr. Martin ’ 
„ X, pag. 14S. ” Le Livre elt imprimé chez van avoit fait ufage des éditions Grecques du Nouveau 
de Watter (7). Teftament données en 15-46,. & 15-49, par R o- 

S’Il y a des éxcmplaircs de cet Ouvrage avec cet* sert Etienne, aulii fàvant Homme- qu’ex- 
tedate, ce ne peut-être que fur quelque tître renou- cellent Imprimeur, pour prouver l’auihcnticité du 
vellé; car, le Livre n’a certainement été imprimé partage de St. Jean , le Père le Long avoit 
& publié qu’en M. DCC. XVII. Quoiqu’il en objecté dans fa Lettre à Mr. Martin, que 
foit, ces deux Differtations ont été traduites en An- ce célébré Imprimeur n’avoit abfolument point pu 
glois. Comme Mr. Thomas Eùlyn, Mi- s’autorifer à mettre ce palîàge dans fes éditions 
niltre Anglois, dépofé pour Arianisme ou Socinïa- à l’aide des Manufcrits de la Bibliothèque du Roi 
nisme, & Auteur anonyme d’une Pleine Recher ch* de France, puis qu’elle n’en a aucun où fe trou- 
deT Autorité originale du Texte de St. Jean, étoit vent les trois Témoins du Ciel. Et comme çetté 
fouvent cité & réfuté dans la première des deux objection jettoit quelque foupçon fur la bonne-foi 
Differtations de Mr . Martin , il lui répondit fous d’E tienne , Mr. Martin prend ici vive- 
ce tître, en fe nommant : Réponfe de Mr. Emlï» ment fa défenfe, & répond de manière à fort em- 
« la Differtation Critique fur le Verfet 7. du Chapî- baraficr le Père le Long. Leurs deux Let- 
tre V. de St. jEANparMr. Martin, où l'on très font fort dignes de l’attention des Lecteurs. 
fait voir l' inlùjfifance de fes Preuves , if les erreurs XIII. A tous ces écrits de David Martin,’ 
de fes Supportions ; Réponfe, à laquelle Mr. Mar* connus & indiqués par Mr. Burman, ajoutons en . 

T 1 n répliqua par fon un treiziéme , dont il ne fait abfolument aucun? 

IX. „ Examen de la Réponfe de Mr. E m l Y n mention II e(l intitulé D a v 1 D 1 s M A R T 1 N 1 , 

,, à la Diflèrtation Critique fur le Verfet 7*. du Ecclefue Ultrajeéleujis Paftaris G allies, in Luc il 
, Chapitre V. de la I. Epître de St. J e A n. Lon- CiciLii Librum ad Donatum de MQrtibus Per- 
„ dres, MDCCXIX. 8. ” (8). fecutorum Not<t; & fè trouve inféré dans le vo- 

Cclà étoit en François , & en Anglois , & im- lume X, II. partie, pag. 219,-244, des Msfcei- 
primé chez les Iunys. Mr. Martyn réfuta en- lança Obfervationes Criticæ iu Auélores Vetttes if 
core Mr. Emlyn par un nouvel écrit intitulé ‘ Rec entier es , publiées & imprimées à Antfler- 

X. „ La Vérité du Texte de la /. Epître de dam, chez les IV ae s b ergs , en 10 vol. in 8\ 

St. Jean , Chap. V , verf. L, démontrée par Ces Notes y font fui vies d’une Epiflç/a J q- 

„ des preuves , ifv. ” A N N I S G E O R G I I G * 'A Y l I ad D A~ 

Mr. Burman, ni les autres Bibliographes, vidzm M a R t r n u sf , Etclcfiaflcn l/ltra- 
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‘ ■’ fort judicieufes. Ces Obfervations font fort cour- 
& n’occupent que les pages fuivantes 245-,- 
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VilU , dont 
jft nt veil 
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* 7 »#» »• 
feu - être 
mieux de 
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'faourg, tern- 
ie dit JO 


XIV. Enfin , Mr. Martin étoit en Com- 
merce de Lettres avec divers Savans de grande 
réputation , tels que Meffieurs Grævius, de 


Sacï, Dacier & fa femme, Wack Arch. de 
Cantorberi, Fridericus Ernejhts Ketnerus, Sur- 
Intendant ae Fridlinbcfurg (9); & fur -tout l’illus- 


N. 


tre Mr. Cupïr, Boürgue- Maître de Deventet 
& Dépuré de là Province d’Over-Iflèl aux Etats- 
Généraux des Provinces- Unies des Pais - Bas , 
duquel on trouve FI. Lettres à Mr. Martin, 
à la fin du beau Recueil de toutes celles de cet 
illuftre Magiftrat, publié depuis quelques années 
par Mr. DE Beyer, fon Neveu, Bourguc-Maî- 
tre de Nimegue ( 10). Toutes ces Lettres fuppo- 
fent celles de Mr. Martin: & , comme il eft 
à croire qu’elles ne rouloicnt que fur des matières 
graves & importantes , il feroit à fouhaiter qu’on 
en publiât aufii le Recueil. 


_ Ant. Strutherg , par. 107. te feu Index Chronologicus Theologorum Lutheranorum , rit il ajtûte , que M. Soble* Eckhtrdut et 

■écrit fa Vie , dautfa Lettre , imprimée en 1712 , in 4. Quii qu’il eu/tit , ee Ketneiu» centre Mr. Martin, qui le pai/age Met trois Té- 
moins conte/lé , n’a peint été , &• n’a Ou être, -dan 1 tel ancieni MSS. Grett , parte que lei anciens Pires cachaient tris fçigntuftmtnt aux Peu- 
ples ces ferles de Spiculusiens plu turiesfes qu’utiles (y nicejjaires. Veilà une epinsen fert Jînguliire , que 1res peu de Tbielegient adepterent faut 
dente , (y dent Mr. Martin n’aura peint iti édifié. 

[ 10] Ce Recueil et été imprimée à Amfleidam , cher Wetftein , en 1743 , «'» 4- 


MASUCCIO, Auteur Italien, fi négligé par fes Compatriotes, que de tous leurs 
Bibliothécaires à peine s’en trouve -t- il un qui fe foit fouvenu de lui. Il étoit de Fa- 
mille noble de Salemc (<*) , où il naquit vers le commencement du XV. Siècle {b): 
& peut-être cft-ce lui, qu’un des Hiftoriens du Roïaume de Naples a défigné fous 
le nom de Mufuccio Guardato (c). Le feul Ouvrage qu’on ait de lui font Cinquante 
Nouvelles , qui ont été imprimées diverfes fois ( A) j & dont quelques - unes ont été 
plus d’une fois pillées par divers Auteurs de même caraétère ( B). Il s’étoit particulié- 
rement propofé d’y imiter le fameux Boccace (d) j mais, n’y aïant nullement réüffi, ce- 
la lui attira les railleries d’un Satirique de ùl Nation (C) : railleries auxquelles il au- 

roic 

te ] Scipione Mazzellt , Detraz, dei Regno di Napoti, pog. 7 5 , aisé par Leonaido Nrcodemo , Addizienl alla Bibüoteca Napoletana, 
tpag. 171, 173. 

I d ] VA.u ti- dejfeut la Citatien [»]. 
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(A) Ses Cinquante Nouvelles ont iti imprimées 
diverfes fois. ] J’en connois neuf différentes édi- 
tions. Les Ill.prémiéres, qui font du XV. Siècle, 
& qui peuvent avoir été faites de fon vivant , font 
intitulées, l’une, il Novellino , coh le L. Argomenti 

Morali conclnfivi d'alcnni Effiempli , per Mafuzo 
Nobile Salernitano fatto , & intitolato alla illujlriffi- 
ma Ipolita de Calabria Ducheffia , imprimée à Na- 
ples, meir attrto 147 6, in folio; & l’autre à Fentje, 
en 1484, in folio : (i). La III , intitulée II Novelli- 
no di Mqftsecio , Salernitano Poe ta: ftampato fema 
Lnogo , ne Stampatore , l'anno 1492 , in folio ( 1 J. 
La iV. a été faite <i Fenife, en 15-03, in folio , & 
eft accompagnée de figures (3) ; ce que je n’ai trou- 
vé remarqué d’aucune autre. La V . porte pour ti- 
tre, il Novellino di Majfuccio Salernitano, nel quale 
fecoutengono cinquanta Novelle: impreffo in Fene- 
Zia, neft Officina Gregoriana , nell’ anno delSignore 
If 22, a di 22. di Novembre, in 4*. Diede fuora 
quefla Edizione L. Paolo Roffello , dedicandola a Gi- 
rolamo Soranzo , Gentilbuomo Feneziano ( 4 ) .* & la 
VI, imprimée in Fenezia, nelP Officina Gregoria- 
na, en if2f , in 8° , (f), n’en eft apparemment 
qu’une copie. La VII. a été imprimée tu Fenezta , 
per il Seffia, en If2i , in 8*, (6) , & eft probable- 
ment du même Editeur que la VIII, qui eft intitu- 
lée le Cinquanta Novelle di Maffuccio Salernitano , 
intitolate il Novellino , nuovamente con fomma Di - 
ligenza vivifie, corvette, e Jlampate in Fenezia, per 
Marchio Seffia, If3f , i» 8 e . Die de fuora quefta 
Edizione ? eruditijjimo Sebaftiauo Corroda , e le de- 
dica al Principe GioV. Batiijla Boiardo Conte di 
Scandiano (7 ). La IX , enfin, a été faite à Feni - 
fe, en if4i, in 8°, (8) , & n’eft vraifemblable- 
ment qu’une copie de la précédente. Leonardo ’Ni- 
codemo, qui eft le feul de tous les Bibliothécaires 
d’Italie que je fâche avoir fait quelque attention à 
nôtre Mafstccio Salernitano , n’a connu que la cin- 
quième & la huitième de ces éditions de fes Nouvel- 
les ; & c’eft quelque chofe d’affez fingulier , vû 
qu’elles devroîent naturellement être bien plus com- 
munes en Italie qu’ailleurs. 

Antoine du Verdier, au mot Jean Qùineait, 
nom réel ou fuppofé , de là Bibliothèque Françoife , 
remarque que cet Homme-là avoit traduit en 
François le Nouvellin , ou cinquante Nouvelles de 
Mazuccio Salernitain ; mais, que cela n’a point été 
imprimé. Peut-être les 19. inférées dans les Con- 
tes du Monde adventnrenx , & dont je vais parler 
dans la remarque fuivante, font-elles de ce Tra- 
duâeur. 

( B ) Elles ont iti pillées pins faut fois par di- 
vers Auteurs de mime caraBire. J C’eft ce que 


nous Apprend le Nicodcmo dans ccs paroles: Mà % 
ton tutto cio , non fi puo ne gare , ehe le Novelle fte- 
no ingegnofe; di modo, che i pin celebri Novellijli 
non Js fono aftenuti di rubargli le Invenzioni di alcu- 
ne di -effie ( 9 ). On peut avec affez de raifon meme 
au nombre de ces pillages , la T raduâion , ou la 
Paraphrafe, de dix -neuf de fes Nouvelles, inférées 
dans les Contes du Monde adventnrenx , imprimez 
à Paris t chez Eftienne Grouleau , en ifff . in 8°, 
& diverfes autres fois depuis tant à Paris, qu’à Lion, 
&c. On n’en indique l’Auteur que par ces Lettres 
initiales A. D. S. D. & comme Brantôme, Dames 
Galantes , Tom. II , pag. 149, de l’édition de la 
Haye, aux dépens dm Libraire, en 174Ô, en tf vol. 
in 1 2’ , attribue cet Ouvrage , qu’il intitule mal 
Nouvelles du Monde adventureux , à un FaleS de 
Chambre de la Reine de Navarre , il fe pourroit très 
bien qu’il fût de la fàçon d’A ntoine du Mou- 
lin, qui prenoit ce tître; & que les deux derniè- 
res Lettres S. D., ainfî que les écrit la Croix du 
Maine, fignifiaffent Sieur ou Seigneur d’ . . . C’eft 
ce que je n’avance néanmoins que comme une Am- 
ple conjeâure. Du Verdier, Bibliothèque Fraupoi - 
fe , intitule mal aufii cet Ouvrage Comptes au lieu 
cle Contes. C’eft probablement une faute d’impres- 
fion, ou d’ignorance de fon Correâeur. 

(C) N* aïant nullement réüffi à imiter Boccace, 
cela lui attira les railleries d’un Satirique de fa Na- 
tion. ] Ce Satirique eft Antonio Francefco Donî, 
dont les railleries picquantes n’épargnérent point des 
Auteurs incomparablement plus illuftres & plus re- 
commandables que nôtre Mafuocio. Ainfî, il n’eft 
point étonnant qu’il ait décoché contre lui les traits 
malins & fabriques, que je vais rapporter. ,, Tos- 
„ to che uno ha moltiplicato Ciancie fopra Ciincie, 
,, & colmato un Libraccio di vani concetti, & di 
u fciocche invenzioni, fubito lo fa ftampare, & 1 r 
„ manda à ProcefEone per il Mondo , & per le Fie- 
„ re , che io dovevo dire inanzi ; invaghito da la 
„ Fama & da gl’Honori, corne farebbe del Sauna- 
., zaro , per non dire del Boccaccio, Bembo, Arios - 
•, to, Molza , & altri. Quanti ci fono, che s’avi- 
„ lupponoinqualeheLaberintod’altrui? Chiaccu- 
„ fa Dante; chi defende il Petrarcba; altri arme- 
,, gian con VAriofto ; & altri concorrono con il 
„ Boccaccio a novellare. Lafcio flare hora chi 
,, ruba le Novelle d’altruî , o chi gli tolglie le Dit- 
„ tioni intere, per non fàr Satira. Benedetto fia il 
„ Salernitano ( M A s u c c 1 o , ) che al maneo non 
„ ha rubato pur^una Parola del Boccaccio : anzi ha 
„ fàtto un Libro il quale è tutto fuo, & fi chianif 
» Cinquante Novelle. ” 

C’eft 


f*l mm 

demo , A C 4 
dizioni tilt 
Bibliothee. 
Napolet. 
W* >7»« 



Djçjitized by VJ 


Google 



M A S U 


i o* 


il 


roit probablement été plus fenfible , qu’au reproche grave qu’on lui fit aufli * d'avoir 
rendu ces Nouvelles , non feulement trop licencieufes , mais même irréligieufcs & im* 
pies (D). Il mourut à Salerne j & il elt à croire * que ce fût ver* la fin du XV* 

Sréclèj 
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C’efl ainfi qu’il- fe divertit aux dépens dü Mafuc- 
cio dans fa Libraria frima ( 10). Dans la fécondé, 
il le contente ce lui attribuer ironiquement cet Ou- 
vrage imaginaire : Masuccio Salernita- 
n O, Commenta fopra la Prima Giornata del Boc- 
caccio (il). 

je remarquerai par occafion , que, quoique le 
(»ni!ini, le i'oppi, leNicodcino, Baillet, la Mon- 
noïe , Teiffier , Strure , les Journaliltes de Veni- 
fc, Ncgri , (ia), & peut-être encore divers au- 
tres , mettent également les deux parties de cet Ou- 
viagc du Doni au rang des Bibliothécaires d’Italie, 
la dernière ell pourtant bien moins un Ouvrage 
de Bibliographie, qu’un atfemblage de Titres d’Ë- 
crits Allégoriques , Satiriques , & purement ima- 
ginaires ; & l’Auteur le fait allez bien fentir par 
ces termes de fa Préface : Corne gia io feci un a 
Ri alla d' A utori ftampati , ne feci una Libra- 
ria , bora , ho meffo infieme tutti i Cicalatori cbe 

10 bo veduto a Penna , ... i quali Libri compofii 
credo cbe foebi Jieno fer venir e a St amp a , effendo 
Libri rare, & in mano di Perfone cbe non gli vo- 
gliovo dar fitori , an zi fin toflo ardergli. C’eft 
donc un Catalogue de Livres feints & chimériques, 
tels que celui que je viens de rapporter : airez 
feinblablc à la Bibliothèque de Mai 1 - de Montpen- 
ficr , à V Inventaire des Livres de Maître Guillau- 
me , & à F In titillation des Oeuvres du Comte de 
Permiffion , dont il ell parlé ci delïus dans la Re- 
marque [B) de l’Aiticle de ce dernier. Et le 
tout ne paroit avoir été fait , que pour avoir lieu 
d’y cenlurer les Ecrivains qui ne plaifoient point 
à l’Auteur , comme Ange Politien , à qui il at- 
tribue 1 ' Ardor Platonicol Ambroife Catarin, à qui 

11 donne Délia dignita dello Stato Epifcopale ; Lo- 
dovico Domenichi , dont il a caché le nom fous 
l’Anagrame d'Ecbinimedo Covidolo , à qui il prête 
Facezie & Perdita dcll' Amico ; & divers autres , 
qu’il ne traite pas mieux : d’y en louer par -ci 
par-là quelques uns ; & d’y répandre tout à fon 
aife tout ce qui lui reviendrait en l’efprit , non 
feulement de Contes , de Fables , & d’Hirtoriet- 
tes , telles que celle du Belfegor de Machiavel , 
qu’il a toute réformée fous le nom du Brevio , 
qu’il s’imagino't fans doute avoir beaucoup mieux 
racontée que Machiavel, & qu’on peut voir dans 
là Seconda Libraria , pagg. 131-143. d’Edition de 
ifïf. mais même des railleries, des in^edives , 
& des làtires , contre le tiers & le quart , par é- 
semple ce trait contre les Rois & les Grands Sei- 
gneurs : Burchiello Barbiéri. Per la- 
vare il Cafo aile Perfone , queflo Huomo vuol tener 
per ferma , cbe la fua Arte fia pin mirabile cbe tut- 
ti l'altre Arti. E cofi , dopfo moite Ragions , con- 
c tuile cbe gl ’ Imperadori , i Re, i Principi , tutti i 
primiGenttlbuomirsi del Mondo, mettono la lor Vit a in 
Mano d'un Barbiéri i & da queflo atto conclude 
la Nubilta del fuo Rafoio. Nobilta dell’ Arte del 
Barbiéri. Voila un des Articles de cette préten- 
due Librairie. . En un mot , c’eft une Pièce d’u- 
ne imagination auffi finguliére & auffi bizarre, que 
fes Mondi , fes Inferni , & la plûpart de fes au- 
tres Ouvrages , mais particuliérement fa Zucca. 
Voiez ce que j’en ai dit ci-deffus dans fdn Arti- 
cle.Lal. partie de cet Ouvrage a été imprimée à Veni- 
fe, chez Gabriel Giolito, en 1548. in en lyyo, 
in i2’. La II. à Venile, chez Franc. M^rcolini , en 

. i5-yi,in iz°. & en xj'ff, in 8°. Et les deux réunies, 
•àVenife, chez Altobello Salicato, en xy8o ^ in 12 , 
mais fort mutilées. N. Haÿm avance dans fit No- 


ies IL 


cer- 


lizia de' Libri rari Italiani , ptg. zzj , qüe 1 « 

Parties font dans l’Edition de 15-48 ; mais , 
tainement , il fe trompe : la II. n’a été publié* 
qu’en ipqt ; & fon Epître Dédicatoire eft du 17; 
juin de cette année. Dans la fécondé Edition en 
15-55' ^ on a retranché de la Préface à i Lettori 
ces mots fcandaleux , E cofi , non e ver 0 quel prà- 
verbio , cbe Domenedio non paga il Sabot «, anzipa- 
ga il Sabato ; & une efpéce a’introdudion , qui ren- 
termoit un conte fort libre & fort profane tou 1 - 
chant le Magnificat : mais , en récompenfe , elle 
eft augmentée par-ci par -là de quelques nouveaux 
Titres. Peut-être n’elt-il pas inutile de remarquer* 
que le Doni , qui étoit un vrai Paralîte Littéraire 
de fon tems , avoit dédié chacune des Lettres de 
fa Libraria I , à autant de Perfonnes dont le nom 
commençoit par ces Lettres , ainfi que fon Epître 
Dédicatoire ; en forte que cette I. Partie , n’aïant 
que 45-. feuillets , il leur en dédioit à peu-près à 
chacun deux. On ne peut guéres porter plus loin 
là Mendicité Littéraire. Voici cependant le Père 
Alexandre Politi , Clerc Régulier des Ecoles pi- 
eufes , Revifeur & nouvel Editeur du Martyrolo - 
gium Ro anum , dont il vient de publier le I. Vo- 
lume à Rome , chez Viviani , en 1751 , in folio f 
qui dame bien le Pion à Doni , puisque les 365*. 
jours de l’année de ce Martyrologe auront cha- 
cun une Epître Dédicatoire (13). Il n’y avoit 
que le bon-homme Antoine Galand qui put le fur- 
pafler, en mettant ainfi de pareilles Epîtres à cha- 
cune de fes Mille une Nuits. 

( D ) Ses Nouvelles font , non feulement trop /<- 
ceucieufes , mais même irréligieufcs & impies ] C’eft 
peut-être là le feul endroit par où il ait véritable- 
ment imité Boccace ; & c’eft ce que reconnoit fort 
naturellement Campanella, qui ajoûte, que la plû- 

Î art des Nouvelles du Mafuccio font tirées de 
.ucien (14)- Le Nicodemo tâche de l’en excu- 
fer fur la liberté qui régnoit de fon tems ; mais ; 
néanmoins , il convient de la vérité du fait , & 
de la jullice de la cenfure. Non ci e dkèbio , dit- 
il ( 15) , cbe nelle fue cinquanta Novelle ve ne 
fiano delle licenziofe , e délit poco fie , anzi em- 
pte. Ma , nel tempo , ntl quale effo fcrijfe , era 
grandifiima liberta ; corne fi puo vedere negli altri 
Libri di que' tempi. In prova di cbe , vegga fi , 
cbe effo non folo dedica alcune di quelle novelle a 
Principi e Qavalieri grandi , ma eziandio a Cardi- 
nali , anzi a Principeffe Fanciulle. La XV II, dél- 
ia II. Parte e dedicata Al Reverendiffimo Mon- 
fignor degnifiîmo Cardinale Napoletano : ve ne fi- 
ne eziandio alcune dedicate a Letterati , corne la III. 
délia I. Parte a Gioviano Pomtano , la XV. délia 
Jleffa I. Parte al Panormita , cbe grandentente lo- 
da. Ma con ragione nientedimeno fino Jlate proi - 
bite. En effet elles ont été mifes dans l’Indice 
des Livres deftèndus , tant parmi les Livres Ita- 
liens i que parmi les Latins (16). Je ne fâche 
pourtant point qu’elles aïent été traduites en cet- 
te Langue. Quoiqu’il en foit , on ne peut pres- 
que point douter , que ce ne foit de ces Nouvel- 
les , dont on a voulu parler dans ce paftâge: Jam 
dudum fujficiat . ; . . CirculuS Phy ficus Bengar- 
di * Profejforis Patavini , qui , Epicureorum caflra 
fequutus , Mofis Novi Fœdcris Doârinam in 
forma Dialogi tautopert fugiUat , ut ex NovEL- 
lis Evangelist arum a Medico qrn- 
dam HeaPOLITANO confcriptis , Evailgelio 
seterno (17), de tribus Impottonbus Libro (18), 
exetrptas Gerras Atbeiflicas , fed mijere impugna- 


(13) Jour- 
nal des Sa- 
vans, AoJk 
i-isz-pag. 


(14) lte*n 
Maîutius)^! 
Salernita- 
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tas. 


fis) Index Librornm prohibitorura Hifpameus, pogg. 79 a- toi. 1 , 79 s. toi. 1 . 

(j 7 j Ouvrage ehomineih eempofi de L Miteux des Prophéties de l’Abbé Joachitb de POrdro de CiJTeeex , de rApOcalypfé.de Cf tille, C/u 
ntrul des Car mu , & D’Additions de Jean de Parme, Génitel dit Ctrdélitrt , eue Xll. g r XIII. sût le ; dont Ici erreurs (y let imputez ftà 
rent tris vivement ter furies &• eondemtiet eu feu , per Alexandre IV, & le Concile d’Arles i meit non en lest- & 146° , tomme le Ht font 
V Otnfer Fabricius , BiHitibeee mtdie (y infime Letinitetis , Ttm. IV , peg. 32t. Sllet furent euff rifutict per divers Etrivehu pieux di 
ii Siült -L , & particuliérement per le femeux Quillaume de St. Ambur , quilt eurent ntoti moins h tridit do fairt ixiltr | tomme tel e pa- 
rtit p»r tet Vers dm Roman de la Rdfe ; . 

.Erre banni de ce Royaume 
A - ton , com’ fat Maiftre Guillaunfe 
De Sainâ Am dur , qu’Hypocrifie 
Feit exiler pat grand’ Envie. 

Vetez tes Hifieiltl Eccléfîaiiquts de et tterlii 

l 

fis) Volez le Memjlanà, Ted. IV, fag. us. G fmm. 
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«tu , fnmuàti* q*M màe percipere queot (19). Ce 
qui me déterminerait à le croire , c’eft que Ges- 
•ticr , aïant certainement indiqué ces Nouvelles çn 
ces termes dans le XII. Livre de fes Pandeâes, 
fiïKTRUTH SalERNITANI Novell <e qutn- 
vueginta Italie et , quitus Joauuem Boccatium imi - 
futur (20) ; & qu’y aïant eu effeâivement Un Mé- 
decin de ce nom , non de Salorne à la vérité , 
mais de Boulogne; toutes ces différentes idées lé 
feront aifément brouillées dans l’efprit de Dreyer , 
& lui auront ainfi fait donner le Tîtrc de Méde- 
cin à l’Auteur de ces Nouvelles : mais je ne con- 
çois pas de même pourquoi il les a intitalées No- 
vell* Evangeliftarum. Peut-être avoit-il écrit Ce- 
uevangeltftarum , injure familière à Poffel & à quel- 
ques autres contre les Hérétiques & les Impies; 
« -que ce mot aura été corrompu , comme cent 
-autres chofes , dans un Ouvrage dont l’imprelïïon 
fourmilloit d’ailleurs de fautes énormes. V oïcz les 
Nouvelles de la République des Lettres , Septembre 
T710. pagg. 288. « fuivantes. Quant à ce qui peut 
4voir porté Gesncr à donner à cet Auteur le nom 
-de Bertrutius , je ne le conjeâure pas plus aifé- 
ment, à moins que ce ne foit une faute d’impres- 
fion caufée par la mauvaife écriture de fon Ma- 
nuferit. En effet , c’eff-là une des fources les plus 
ordinaires & les plus fécondes des erreurs dont les 
Editions font fi fréquemment remplies , comme 
en font bien convaincus ceux qui ont été chargés 
de l’Edition de quelques Manufcrits : & il fer oit 
fort aifé de prouver , non feulement qu’elle a fou- 
vent donné lieu à des Métamorphofes aufïï étran- 

S es que celle-ci , mais même qu’il y a quantité 
'Auteurs qui n’ont point d’autre origine ( 21 ). 
Notez que le T oppi , ni le Nicodemo , les feuls 
Bibliothécaires que nous aïons du Roïaume de Na- 
ples , & que Gcsner lui - même ni fes Abbrévia- 
teurs , ne difent pas un mot de ce prétendu Ber- 
« rutio Salermtauo ; & que cela fcul eff de quelque 
.poids pour appuïer ma conjeâure. 

Au refte , nôtre Mafiiccio ne prétendoit nulle* 

. Inent avoir débité de fimples Contes dans fes Nou- 
velles ; & il a bien ôfif prendre Dieu â témoin , 
qu’il n’y avoit rapporté que des Hijloires réelles 
& effeaives. In fine deW Otera , nel Parlamento 
al fuo Libro , fi protefta l'Autore , chiamandone il 
S'ignore Dio per tejlimonio , che tutte fono IJlorie 
( 22 ). Cela pourrait bien être ; car , il vivoit 
dans un Siècle , & dans un Païs , où la corrup- 
tion étoit fi générale & fi étrange , que cinquan- 
te Hiftoires fcandaleufes de débauche & d’impiété 
ne font guéres qu’un très petit échantillon de ce 

3 u’on pourrait aifément en ramaflèr. Mais , 1 
ire le vrai , l’on a fi fouvent & fi indignement 
abufé de ces fortes de proteftations , qu’il n’y a 
presque plus aucun fond à y faire. A leur aide, 
on nous a donné une quantité prodigieufe de Ro- 
mans pour des Hiftoires : témoin le Czar De- 
metrius ( 23 ) , dont l’Auteur ne craint point de 
foutenir , que tous les événemtns font vrais , qu’il 
les m mime raportez dans l'ordre qu'ils fout arri- 
vez , & que de plus il cite au bas des pages les 
Auteurs dont il a tiré certains événement que Von 
aurait pi le foupçonner d’avoir inventé ; & cela 
-pendant que d’ailleurs il avoué, qu'en quelques en- 
droits , il a fubfiitué des Epifodes à la vérité, gui 
me lui paroijfoit bas vraifemblable : témoin le Dom 
Carlos de l'Abbé de St. Réal , dont je parlerai ci- 
deflous dans la Remarque ( B ) de fon Article : 
& témoins enfin , une infinité d’autres Ouvra- 
ges de même caradère , dont je pourrais parler. 
Â leur aide encore, on a fait pis ; car , on eff 
tombé dans deux excès également criminels & con- 
damnables. I. L'on a deshonoré des noms illus- 
tre» , tels que ceux de France & de Navarre, 
d’Autriche & de Bourgogne , d’Angleterre & 
d’Ecofië , de Caftille & d’Arragon . d’Orléans 
& de Condé , & qui pis eff , de d’Andelot & 
de Coligny {24) , en les joignant à des fàus* 
fetez reconnues & avouées par leurs propres Au- 
teurs : témoin , entre une infinité d’autres , le 

K etîl Roman de là Priutefje de Montpenfier ( 2 f ), 
ans 1 * Avertijfemént duquel on à fi peû refpec- 
té le public , qu’on femble l’avoir voulu inful- 
ter de gaïeté de cœur , en lui débitant de fang 
froid d'anifi pitoïables raifons que celles-ci. .,4 Cet- • 
„ te Hiftoire ” y dit - on , ,, n’elb tirée d’aucun 
„ Manuscrit qui nous foit demeuré du tems des 
,, Perfonnes dont elle pstrle : mais l’Auteur aïant 
«, voulu , pour fou divertiflement , écrire des A* 


„ vantures inventées à plaifir , à jugé plus à pro- 
„ pos de prendre des noms connus dans nos His- 
„ toires , que de fe lcrvir de ceux que l’on trou- 
„ vc dans les Romans ; croïant bien , que la ré- 
„ putation de Madame de Montyenfier ne fcroit 
„ point bleflée par un récit effcâivemcnt fabu- 
„ leux. ” Raifonnement aufii faux que ridicule , 
puisqu’il prouveroit , que tout récit fabuleux , 
toute injure inventée à pltufir , & par confié quent 
toute calomnie , ne blcfi croit jamais perlbnnc. Mais, 
quand bien même cela ferait vrai , la ce.titude & 
la dignité de PHiltoire n’en feraient • elles point 
iiejféesl En effet, outre que ce n’eft-là le plus 
fouvent qu’un difeours en l’air , dont les habiles 
Gens ne font nullement les duppes , combien de 
Gens , qui ne connoillènt cette Madame de Mont- 
penfier que par cette Hilloriette , & qui n’en ju- 
gent par conléquent qu'à fon desavantage ? Com- 
bien de Gens , qui ne font jamais la moindre at- 
tention , ou qui ne lé relfouvicnnent point de ces 
fortes à’Averti/ftmens préliminaires ? Combien de 
Gens ne confondent-ils point tous les jours dans 
leur elprit ces avautures chimériques avec les é- 
vénemens effcâifs , & ne s’expofent - ils point par 
là à la rifée publique? Et ces inconvéniens-là ne 
font-ils donc pas des maux réels , qui ne prou- 
vent que trop , que cette mauvaife manière de 
prendre des noms connus dans nos Hiftoires , eff ua 
abus très préjudiciable à ceux qui ont la foibles- 
fe de s’y prêter , & par conféquent très criminel 
dans ceux qui leur en procurent volontairement 
l’occafion , comme le Roman dont il s’agit ici. 
Il viendra , tant qu’on voudra , d'une Perfonne 
•de haute condition , if d'excellent efprit ( 26 ) ; on 
y trouvera , fi l’on veut , une avanture de ce Siè- 
cle fous les noms de quelques Perfonnes de l'ancien- 
ne Cour (27); ce fera même à la bonne heure, 
le prémier Livre écrit d'un ftile digne d'approba- 
tion (28), tout à fait de l’air du beau monde t 29) , 
& où tout ejl accommodé à l’air d’une Perfonne 
de qualité , qui écrit de mime qu’elle parle , if 
qui parle toujours fort bien if fort agréablement 
(30) ; en un mot, il fera tout aufii cftimable qu’on 
le voudra , par la délicateffè du ftile , & même 
des penfées : il n’en donne pourtant pas moins une 
très fauffè idée de fes Perfonnages , & fur-tout , 
de là principale Héroïne ; & il n’en corrompt pas 
moins tous leurs traits , & tous leurs caractères. 
Car enfin , on y fait d’une ambitieufe outrée, d’u- 
ne rebelle , d’une abandonnée , & même d’une in- 
ceftueufe , une Perfonne accomplie , & même un 
modèle de fageflfe & de vertu : & ce n’eft qu’avec 
le dernier étonnement, qu’on reconnoit enfin, fous 
un fi beau masque , une des plus éxécrables créa- 
tures de l’Univers une Femme également terrible 
& abominable , qui fit tout ce qu’elle put pour dé- 
trôner & encloitrer fon Roi , qui s’abandonna fans 
fcrupule aux défirs effrénez d’un miférable Moi- 
ne pour le faire uflàfliner , & qui n’eut point de 
honte de vivre dans un commerce criminel avec 
fon propre Neveu ; en un mot , cette odieuiè & 
dételtabie DuchefTe de Montpenfier , Sœur des 
Guifes (31) , fi généralement & fi juftement dé- 
criée dans nos Hiftoires, & fi cruellement vilipendée, 
dans toute la Satire Ménipée de la vertu du Catho- 
licon d’Efpagne. Si Des-Préaux , cet ennemi ju- 
ré de tout Héros contrefait & trttvelli , n’avoit 
point été un Cenfeur aufii partial &injufte, qu’un 
Poète également excellent & cauftique , n’auroit-il 
pas dû faire tomber la févérité de fa Critique fur 
ces fortes d’Hiftoriettes , plus préjudiciables encore 
que frivoles, tout aufli bien que fur le Cyrus , la Clé- 
lie, la Cajfandre , & tant d’antres , qui, n’en déplaî- 
fè à ce Critique peu équitable , ne font , ni moins 
bien écrits , ni moins bien ordonnez que la Priu- 
ceffe de Montpenfier ? Et puis qu’il avoit été fl 
jullement choqué de voir Amplement adoucir l’aus- 
térité des mœurs de quelques anciens Héros , 
comme cela parait fi bien par ces beaux Vers de 
fon Art Poétique , 

Souvent , fans y penfer , un Ecrivain qui 
s’aime. - -- - 

Forme tous fes Héros femblables J foi -mime : 

Tout a l'humeur Gasconne en un Auteur Gat* 

V COM. 

Calprtuede if Jttba parlent du mime tou : 
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Siècle , puisque le 


célèbre Jovknus Pontanus lui fit une Epitaphe (EJ. 


Pcigncz-moi , j'y confetti , les Héros amou- 
reuse ; 

Mais , ne m'en formez pas des Bergers dou- 
cereux ; 

Qu' Achille aime autrement que Tircis b Phi- 
lene ; 

N'allez pas d'un Cyrus nous faire un Arta- 
mene. 


Gardons nous de prêter , aiufi que dans Clelie, 
* L'Air b* PEfprit Fraupois à P antique Italie ; 

Et , fous des noms Romains , fai faut nôtre 
Portrait , 

Peindre , Caton godant , b 5 Brntus dame- 
nt (31) : 

N’turoit-il pas dû être incomparablement plus cho- 
qué encore du renverfement abfolu de tout le ca- 
ractère de cette Ducheflè , & de voir , dans la 
Métamorphofe étonnante de fes Vices affreux en au- 
tant de Vertus éclatantes , 

Tout corrompre , b 5 changer , an feul gré de. 
fa Verve , 

Clitemneftre en Alcefte , b* Venus en Mi- 
nerve. 

Ce même défaut , à la vérité incomparable- 
ment moins marqué , mais néanmoins très judi- 
cieufement obfeivé par Barbier d’Aucour dans l'on 
Apollon Charlatan en ces termes, 

La Racine opéroit aux Champs b dans U 
Ville , 

OA les Héros , changés en Amoureux tranfis , 
An lieu d'Aléxandre b* d 1 Achille , 

Furent Céladon b* Tir fis , 

Ce même défaut , dis-je, n’auroit-il pas dû le frapper 
dans Racine auflî bien que dans tous les autres Ecri- 
vains qu’il a li cruellement fâtirifés ? Et cette cenfure 
de Barbier d’Aucour n’étoit-rlle pas fondée fur cet 
endroit de Racine, qui fe condamnoit ainfi lui-même 
dans la Préface de la prémiére Edition de fon Andro - 
moque : „ Il s’eft trouvé des Cens , qui fe font 
plaints , que Pyrrhus s’emportât contre Andro- 
„ maque , & qu’il voulût époufer cette Captive 
„ à quelque prix que ce fut. J’avoüe, qu’il n’eft 
,, pas alTex réligné à la volonté de fa Maîtreflè, 
„ & que Célaaon a mieux connu le parfait a- 
„ mour. Mais , que faire ? Pyrrhus n’avoit paj 
,, lû nos Romans : il étoit violent de fon natu- 
„ rel ; & tous les Héros ne font pas faits pour 

„ être des Céladons Je les prie de fe 

„ fouvenir , que ce n’eft pas à moi de changer les 
„ régies du Théâtre. Horace nous recommande 
„ de dépeindre Achille , farouche , inéxorable , 
„ violent , tel qu’il étoit , & tel qu’on .dépeint 
„ fon Fils , &c. ? ” Pourquoi donc ne l’avoir 
pas fait , non feulement dans l 'Aléxandré anté- 
rieur à l'Audromaque , mais même dans V Iphigénie 
fort poftérieure à cette dernière Pièce ? Et d’où 
vient Des-Préaux , qui a dû s’en appercevoir aufli 
bien que D’Aucour, ne s’en eft-il point plaint dans 
fa Vil. Epitre, où il en avoit une occafîon fi na- 
turelle ? Pourquoi cette iniufte partialité ? Pour- 
quoi cette rigoureufe févérité pour les uns , & Cet-, 
te extrême indulgence pour les autres ? Ce n’eft, 
trop viliblement , que parce que Mademoifelle de 
la Vergne ou Madame de la Fayette , & Ra- 
cine , étoient du nombre des Amis de ce Poète ; 
& que Mademoifelle de Scudery , & la Calprenè- 
de , n’en étoient point. Chez lui , en faveur de 
ceux-là , 

. Dans nn Roman frivole oifément tout t'fxcu • 
fi ( 33 )î 


Mais en haîne de ceux-ci , 

Les Héros de Romans n'ont que des petites-' 
fit ( 34 )- 

L’on nous a donné de véritables inve&ives , de 
vrais Portraits Satiriques , pour des Tableaux ima- 
ginaires, & pour de îimplesjeux d’efprit: témoin, 
entre autres , VHiJloire de Gil B lus de Sautillant 
(3 y) , qui a donné lieu à cette jufte mais trop 
modefte cenfure de la hardieflè , dirai-je , ou 1 de 
l’impudence de fon Auteur. „ C’eft affez inutile- 
„ ment , ce femble , que l’Auteur a pris foin de 
, , déclarer à la tête de fon Roman , que les 
„ Leàeurs malins auraient tort d expliquer les por- 
„ traits qui font dans ce Livre ; qu ’*7 ne s'eft 
„ propofe que de repréfenter la vie des Hommes 
,, telle qu'elle eft ; qu’A DtEU NE PLAISE., 
„ qu'il ait voulu défiguer quelques Perfonnes en 
„ particulier ; qu’a» voit en Cafiille , comme en 
„ France , des Médecins dont la méthode eft de 
,, trop faire faigner leurs Malades , b c . En ef- 
,, fet , malgré cette Déclaration , on ne lailfera 
,, pas de reconnoître fous fes Perfonnages feints 

quelques Perfonnes qu’il a eues en vûe. Quel- 
„ que prôteftation qu’il faffe , il ne nous per- 
„ fuadera jamais , par éxemple , que fes Méde- 
„ cins Andrios & Oquetos foient deux Médecins 
„ de Madrid. Ces noms font trop peu altérez, 
„ pour qu’on n’y reconnoiffe pas deux célébrés 
„ Médecins de la Faculté de Paris , aflez connus 
„ par les démêlez qu’ils ont eus enfemble : & fi*, 
„ tout étrangers que nous fommes, nous avons bien 
„ pû les reconnoître , combien d’autres n’eri re- 
„ connoîtront pas ceux qui fonr fur les lieux , & 
„ qui connoiflent par conféquent bien mieux quo 
„ nous la Carte de Paris (. 36 ) ? ” Ces Mes- 
fieurs pouvoient très bien ajoûter , fans cra nte de 
pafi'er pour des Juges trop févéres , non feule- 
ment, que c’eft mentir de gaieté de coeur, & Am- 
plement pour avoir le plailir de mentir; mais mê-- 
me, que c’eft abufer très criminellement du nom 
de Dieu , pour couvrir fes menfonges, & pour voi- 
ler fes inveâives. 

A ne confidérer tous ces Gens-là que Ample- 
ment comme des Ecrivains de chofes purement 
vaines & frivoles , ils font toujours très criminels; 
for tout ces iniférables Brocheurs de Romans plats 
& infipides , dans lesquels il n’y a le plus fou- 
vent , non feulement , ni goût , ni génie , ni fen- 
timent , ni conduite , mais encore , ni ftile , ni 
conftruâion , ni même ortographe : & , comme 
ils n’y remplifïent criminellement que d’èpaiffe & 
vaine fumée la tête des Sots qui perdent leur 
tems à les lire , il feroit bon , pour les en légiti- 
mement punir, de leur brûler fous le nez en gui- 
fe de camouflets leurs impertinens Ouvrages , & 
de leur dire à l’imitation de l’Empereur Alexan- 
dre Severe , Fumum vendidifti , Fumo puniaris. 

(E) Le célébré Jovianus Pontanus lui fit une 
Epitaphe . ] La voici. 

TUMULUS MASUTII SALER- 
NITANI, 

FABELLARUM EGREGII 
SCRIPTORIS. 

flic quoque Fabellas lufit , tinxitque leporel 
Condiit ornât is b* fia difta jocis. 

Nobilis iugenio , natuqùe nobilis , idem 
Et Doélis plaçait , Principibntque viris. 

Ma S U T 1 ü s nomen , Patria ejl genertfi SA’ 
lernum: 

Hac final , b vitam prahuit , b* râpait. 

' Elle fe trouve parmi les antres Epitaphes de cet 
Auteur , à la page 339. de fes Oeuvres d’Edition 
de Bâle , citées par le Nicodemo. 

(l*; Journal Littéraire de 1 « Haïe, Te». VU, f*g. 117, *»»-' 
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MAY (Louas du) Ecrivain Hiftorique $C Politique du XVII-. Siècle* dont jt 
crois devoir d’autant plus donner ici l’Article , qu’aucun de nos Bibliographes & Bio- 
graphes , non pas même Morery , le réceptacle & l’cgout de tous les Eloges mercenai- 
res & mendiés, n’en font dbfolujneot aucune mention. 

Il fe donnoit à la tête de fes Ouvrages , les qualités de Sieur ou Seigneur de S ailettes , 
de Chevalier de l'Ordre de St. Michel , de Confeiller Secrétaire du Séréniffime Electeur de 
Maience , & de Confeiller du Due de Wurtemberg (a). Qualitez allez peu a (Tortillantes à 
celle de Profejfeur en Langue Françoife dam le Collège illujlre de Tubinge (b). Il paroit avoir 
pafle une partie de fa vie dans quelques Cours d’Allemagne, quoique François de nais- 
fance , comme fon nom le témoigne. A en juger par quelques partages de fes écrits , 
il étoit Protellant & Réformé (J)-, & avoit voiagé en Amérique (r)i &, félon l’Au- 
teur que je viens de citer, il mourut le zz. de Septembre 1681. C’efl: tout ce que 
j’ai pu découvrir touchant fa Peifonnei- mais, je m’étendrai plus au long ci-dcflbus 
touchant fes écrits (J). 
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( A ) A en juger, par âuelques faffages de fes 
écrits , il étoit Proteftant b 5 Reforme. J En voici 
Un , qui me paroit décifif à cet égard : „ F R r- 
„ d e R 1 c le Sage fit un coup encore plus confi - 
dérable , puisqu’après avoir travaillé long-tems , 
,, & en plulieurs endroits , au nom de l’Empereur , 
w à l’affoupiffcment des difFérens qui troubloient 
„ l’Allemagne, à caul'e de la diverfité de Réligion, 
” IL CONNUT LA VE'RITE', L’EM- 
„ BRASSA , & , par un Aâe de Générofité 
„ peu commune , il Jecoua le joug que les Papes 
„ avaient mis fur les cenfciences de fes Prédéces- ' 
„ feurs." Je le tire de l’Epître Dédicatoire d’un 
de lès Ouvrages au Prince Éleétoral Char l e s 
P alatin , dont je donnerai ci-deflous la Notice. 
V oiez auffi pages 6yo & 6yi , où Naude' aiant 
attribué la Réformation au Babil de deux Moines , 
il lui répondit , que la mauvaife Fie des Eccléfias- 
■tiques avoit aiguifé la langue , la plume , & le 
zèle de tes deux DoCteurs , LUTHER b* C A L- 


Je donnerai ci - dejfons la Notice de fes 
I. Le prémier , & le plus ancien qui mé 


fz) Biblio- 
theez Bod- 
leïanx Ca- 
talogus. 

Te m Ht 

t*s- ,6 °* . 

Iclghemii 

Bibliogr. 

Hiftorica, 

jwg. 44». 


fi) Biblio-* 
tbeca Mcnc- 
keniaua , 

W J“» 

»â et Titre 
tft mal i- 
t.tnci. 


(3) CtWit- 
tingeri Bi- 
biioth. 
Scriptorun» 
Hungari», 

tH- * 7 - 

( 4 ) A> ttxymt 
hemna i 
Bailler, 
PlacciuJ, 
Decker , 

Heuroan , 
tr aufrts 
RiblittrO- 
pbti du A‘ 
mr, tus &• 
fftuiiHj- 

r*>. 


(B) 

■dents. J , , 

foit connu , eft fon Etat de P Empire , ou Abrégé 
du Droit public d'Allemagne , imprimé à Paris , 
chez Guillaume de Luyne , en 1 6y9, in 12°; à Pa- 
ris , chez le même , en 1 66y , en Z voll. in 12 °. ; 
si Mont b e lli art , chez Claude Hyp , en 1665 , eu 
» voll. in IZ\ ; à Paris y chez Loi fon , en 1668, 
{5 1 1669 , en z voll. in ia. ; à Geneve , chez IVi- 
derhold , en 1674, en z voll. in 12 0 .; & peut-être 
encore ailleurs. On en a une Tradudion Angloi- 
fe , intitulée ïhe EJlate of the Empire , of the A* 
bridgment of the Laïus of Germany 3 Englished 
from d’Alexis French ‘translation , & imprimée 
London , .1676 , in 8 e . C i )• B y a-là quelque 
brouillerie , que je ne faurois éclaircir , touchant 
cette ‘traduction Franpoife et A L E X 1 S. Ce qu’il 
y a de certain , c’eft que l’original eft François , & 
que conféquemment il n’avoit nul befoin de Tra* 
dudion Françoife. 

II. Discours Hijhriques b 9 Politiques fur les Gau* 

fes de la Guerre de Hongrie , ( depuis J3fO. jus- 
qu'en 1664 ) i ÿ fur la Paix faite entre Léopold 
b 9 Mahomet IF: imprimés à Lyon , en i66y, in 
iz\ (a). On en voit des Exemplaires avec l’In- 
dication de Montbelliard , chez Hyp , en 1 66 y , tu 
12*. , 184. pages. Je trouve dans la Bibliotbeca 
Scriptorum de Rebus Hungaricis de David Cïwit- 
tingerus , mife à la fin de fon Specimeu Hungari a 
L itérât* , imprimé à Francfort , chez Kbolefius , 
eu 171 1 , in a”. , des Mémoires de Guerre de ‘Tran- 
fylvanie b 9 Hongrie . entre l'Empereur Léopold & 
le G. S. Mehmet IF. &c. , par Louis DU 
Mat , imprimés si Àmfterdam , eu 1689 , en z 
voll. in 12°. (3 ). Je crois qüe C’eft la mê- 
me chofe. . 

III. La Science des Princes , ou Confidérâtions 
Politiques fur les Coups d’Eftat , par Gabriel 
Naude', Parifien, avec les R.é fixions Hijlori- 
ques . Morales , Chrejliennes , b 9 Politiques de 
Z. D. M. , C. S. D. S. E. D. M. (4), (c’eft- 
à-dire, Loüïs du Mat, Confeiller Sécré- 
tai» du Séréniffime Eledeur de Maïence ) ; qui 
admire ce qu'elles eut de fubtil , éclaircit ce qu'elles 
«ut ePebfcur , rejette ce qu'elles ont de mauvais , b 9 
les conjtddre toujours b 9 par-tout avec indifférence , 
Çÿ fans aucune faffiou : (dédiées au Prince Electo- 
ral Charles Palatin. ) & imprimées fans au- 
tre Indication que l’An M. D . C. LXXXUI , en 


grand 8’. dé 95-6 pages , fuivîes d’u\i Abrégé 
qui pourra fçrvir de 'labié de 62. autres pages , & 
a’un fort maigre Errata , dans lequel on n’a pas 
corrigé le quart des fautes de PImprelTion , & où 
l’on en a commis de nouvelles , témoin les Suiffes 
pour les Suiffes , qui fe trouvent très bien page 645- , 
& çon 647 , où renvoie l’ Errata. 

IV. Auvertimeuti fopra la Bilancia Politica di 
tutte le Opéré di TrAJANO BoCCALINI, 
Stampati con l’iftefla Bilancia , in Cqftellana (cio è 
Ginevra ,) appreffe IVidherold , 1678, in 4*. 3 voll. 

( y ). Ces Auvertimenti n’expliquent qne les 2 
premiers Volumes. Ceux du 3. font de Gre- 
g o r 1 o L e r 1 , Compilateur banal & vé- 
nal. 

V. Le prudent Foiageur s ou Defcriptiou Poli- 
tique de tous les Eftats du Monde , d'AJie 3 d'Afri- 
que , b* d'Amérique , b 9 particuliérement de l'Eu- 
rope , par te Chevalier Louis DU Mit : im- 
primé à Geneve , chez IVidherold , en z68l , in 
12°. , 4 Fom. z voll. (6). On trouve dans le 
Journal des Scavans de Paris , du Lundi 27. de 
Juillet 1682 , un fort court & fort maigre extrait de 
cet Ouvrage , qu’il auroit été fort aifé au Journa- 
lifte de rendre plus étendu & plus inftrudif , puis- 
qu’il cft tiré de celui qu’en ont donné les Aéta Eru- 
ditorum Lipjienfia de Janvier 1682 , qui eft incom- 
parablement plus judicieux & meilleur , & qu’il n’a- 
voit qu’à traduire. U a même gâté le nom de l’Au- 
teur , en l’écrivant Dumay. 

VI. Tabula XIF. Genealogiœ , auél tores & e- 
mendatiores (7)1 Je les place ici les dernières , 
parce que l’ Auteur , que je viens de citer , n’en 
indique , ni la date , ni la forme , ni même pofîti- 
vement la matière. Défaut , qu’on ne rencontre 
que trop communément dans bien des Bibliogra- 
phies. Celle-là , fi l’on peut la qualifier ainfi , en 
eft défigurée dans toute fon étendue. 

De tous ces Ouvrages , le plus important eft (ans 
doute là Science des Princes ou Réfléxions fur les 
Confidérâtions de Naudé fur les Coups d’Eftat, &c. 
De prime-abord, pag.4. l’Anonyme n’y avoit mis que 
ce dernier Titre, fuivi de Réfléxions b 9 *., imprimé 
en Lettres rouges & noires , & au revers duquel fe 
voïoit l’AvertilTement de Naudé A U Le cieur, 
après lequel venoit la Préface de Du May. De- 
puis , aïant Changé d’avis , probablement afin d’a- 
dreflèr fon Ouvrage au Prince Electoral Palatin , 
il y mit le nouveau Titre rapporté ci-deflus Num. 
III , imprimé feulement en noir , & fuivi de cette 
Dédicace , & de quelques médiocres Vers , affeZ 
qial- à r propos intitulez Stanfes (Stauces) à Mon* 
fleur Naudé , après lesquelles reviennent P A u 
Le ct e u R de Naudé , & la Préface de du May 
fur fes Réfléxions Hiftoriques , bV. •• & le tout, 
d’üne Ortographe fort bizarre; témoin feulement le* 
mots it & cêt , continuellement emploïés pour eft 
& c’eft , & qui rendent à la prémiére leâure -fort? 
Discours obfcur , & quelquefois . même inintelligi- 
ble. S’il m’eft permis d’en dire naturellement ma 
penfée , excepté la jufte & néceflaire réfutation des 
fentimens iniques , odieux , & abfolument intoléra- 
bles , de Naudé touchant la St. Barthélemi , & 
quelques autres femblables , je ne vois pas que c* 
gros & pefant volume réponde , ! même médiocre- 
ment , à la grande eftime que paroiflent en faire 
les curieux. En effet , outre qu’on y adopte , Sc 
conféquemment autorife , les erreurs de Naudé , 
on y en commet de nouvelles & quelquefois même 
plus notables. Par éxemple : 

Pages y4 & 88$ , ou trait* fort durement , & 

trel 
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très injuftenrent , te Pape Adriik VI. d'esprit que j’ai fait voir plus au long dans l’Hiftoire ae 

hébété , & plus capable de tirer à la Rame , que l’ IMPRIMERIE. 

de tenir le Gouvernail de l'Eglife ; & , à l’ imita- Page 567 , on ioutient contre Naudé la réalité dé 
tion de quelques Prélats Italiens totalement livrez la Conjuration du Duc d’Olloue, & des Espagnols , 
aux délices & fcnfualitez de leur Pais, & fur l’au- contre, les Vénitiens ; en quoi l’on pourrait bien 
torité d’un Homme aufiï partial & auffi lâchement n’avoir pas grand tort : mais , il falioit très foigneu- 
Venal que Paul jove, on lui reproche ridiculement , fement lé garder d’avancer , que Serres , en 
qu'il mangeait volontiers une forte de PoiJJ'on , qu'on fon Inventaire général de l’Hiftoire de France, dit , 
appelle Merlus en quelques Provinces de France , qu'une entreprife fecréte avait été faite fur la Ville de 
& Molue parée en d'autres. Comme fi c’étoit un Venife ; que quelques-uns devaient mettre le feu aux 
crime d’avoir du goût pour certains alimens plûtôt poudres de l'ArJenal , {s 5 , qu' après cela * le Duc 
que pour d’autres , & defavoir fe contenter modes- d'OJfone , Vice- Roi de Naples , devait s'approcher 
tement & frugalement des plus modiques ! Il faut, avec force Galeres i pour fe jetter dedans: car } 
non feulement avoir une terrible démangeaifon de de Serres, mort dès 1 5*98 , & même Mont - 
ccnfurer , pour condamner un penchant ii peu blâ- l v a r d , qui n’a continué cet Inventaire que jus- 
mable , mais même des idées bien peu faines de la qu’en 1606 , comme je l’ai prouvé dans la Remar- 
Morale , même Amplement humaine, pour faire que (Cl de l’Article Mon.tlyard, ne pou- 
ainfi un crime d’une auffi belle vertu que la tempé- voient parler d’un fait que l’on prétend ne s’être 
rance ou la frugalité. pafTé qu’en 1618. Ce font leurs Continuateurs, 

Pages 288 , on fait G R e'g o i r e XIII. de la qui l’ont fait , avec ce peu d’éiattitude qu’il eft aifé 
Maiion de Sfoudrato : & fi ce mot n’eft qu’une de remarquer dans leurs Continuations, 
faute d’Imprcffion pour Sfoudrato , c’eft néanmoins Page 6^9 , on attribue à Monfieur le Camus, 
Une très grofTe & très condamnable erreur , puisque Evêque du Belay , un Traité qu'il intitule /’Apoca- 
G R e'g o 1 re XIII. n’étoit point de cette Fa- lypfedeMelitcn : mais, peu deGens deLettres igno- 
mille , mais de celle de Boncompagno , comme tout rent, que cette Apocalypfe eft un Extrait parap h ra- 
ie Monde fait. D’ailleurs , fi l’on vouloit etfedi- fé de divers Ecrits de jean Pierre Camus) 
vement parler d’un Pape de la Maifon de Sfondra- Evêque de Belley , drefTé & formé par ..... . 
to , il le falioit nommer Gre'goire XIV, & Pithois, Protëflèur en Philofophie à Sedan , au- 
non pas Gre'goire XIII. paravant Minime. 

Pages 369 & 370 , on paroit pancher à adopter Page 668 , on avance-, que Paul V. , défit- ant 
certaine prétendue Prophétie d’ A lphonse- d' amoindrir les Privilèges des Vénétiens , fit faire le 
Henri, prémier Roi de Portugal, touchant la Scrutin , ( c’eft - à - dire le Squitinio délia Libéria 
dévolution de ce Koïaume, & fa délivrance du Joug Veneziana , &c.*) contre eux: mais, le grand nom- 
Espagnol. bre des Critiques prétendent , que ce fût la Maifon 

Pages 4f2 — 45-4. Perfécutions contre les Juift d’Autriche , qui fit faire cet Ouvrage , & que lë 
d’Espagne trop mollement blâmées. célébré V elser d’Augsbourg en fût l’Auteur 4 

Page 5-19, on adopte, & l’on prête même à quoique l’Abbé de St. Re'al l’ait attribué, i 
Sully* Turenne, & la Noue, le quolibet Âlfonse de la Cueva, Ambaffadeur 
vulgaire Paris vaut bien une Meffe ; •& c’eft être d’Espagne à Venife , & depuis Cardinal , dans fi 
exceffi vement crédule. On ne trouvera rien de tel , Conjuration des Espagnols contre la République de 
ni même d’aprochant , dans les Mémoires de S u L- Venife. La vérité eft pourtant, qu’on n’a rien 
Lï , remplis d’ailleurs de chofes toutes contraires ; d’abfolument certain là-deflus. 

& il nous faudrait quelque chofe de plus qu’une Page 7 6y , on met la mort de Charles Quint en 
fimple alfertion pour nous le faire croire de Tu- iy63 ; mais , ce n’eft apparemment qu’une faute 

renne. Quant à la Noue, on connoit trop d’Imprcffion pour ipyS. 

fa droiture & fa probité , pour croire qu’il ait vou- Pages 765 & 766 , on cenfurc très vivement 
lu confeiller à fon Prince une démarche qu’il aurait N a u d e' d’avoir , non pas réellement dit , mais 
regardée pour lui - même avec horreur & éxécra- Amplement infinué , que Charles Quint étoit cou- 
tion. C’ell dommage que l’Auteur n’ait auffi mis pablcd’un très condamnable incefte. Voici fes pro- 
ie rétif & intraitable d’ A u b i g n e' au nombre de près termes , pag. 28 t. de fes Confédérations fur les 
ces prétendus Confcillers d’iniquité : la chofe n’é- Coups d'Etat ; Un Péché fecret , qu'il avait commit ■ 
toit pas plus extraordinaire , ni moins praticable, en ta naijfance d'un Fils haflard , qui luy efioit auffi 
Ce qu’on avoit -déjà dit du Miniftre Marmex Neveu : de s’il y a quelque mal d’avoir parlé de ce 
pag. $-17 , & qu’on a prêté de même à de S ER- Péché fécret , le Cenfeur en eft plus blâmable que 
res, Rotan, M or las, &c. , eft à peii N A u de' , puisqu’il qualifie politivement à'Inceftè 
près de même trempe , & ne mérite pas plus de de Péché fécret ; ce qu’il femble que N a u d e' 
créance. L’ambition de H e n r i IV, fon dégoût ait expreffément voulu éviter. Mais, fans nous 
des obftacles continuels , & fon amour pour le re- amufer à vétiller fur des mots , pafTons effeCtive- 
pos , furent fes feuls & vrais convertiffeurs , quoi ment aux chofes. Si de pareilles cenfures étoient 
qu’en puiffent dire fes Flatteurs & fes Panégiriftes Valables & établies dans la République des Lettres , 
mercénaires. que deviendrait le prémier & le plus fondamental 

Page yzo , on met cette prétendue converfion au Principe de l’Hiftoire , Nequidfalsiau- 
if. de Juillet l'an 15-95-. : & les Enfans favent , de a T (Hiftoricus) ac ne. qui d veri nom 
qu’on en donna le Speétacle public dès le Diman- audeat? Si Charles Quint n’a point été inces- 
che 25-. de Juillet 15-93 » & qu’auffi-tôt le furieux tueux , Naude' eft un Calomniateur très détes- 
Ligueur Jéan Boucher prononça & fit im- table ; mais, s’il n’a dit en ce cas que la vérité 
primer IX. Serment fur la fimulée converfion de il n’a fait que remplir éxaâement la qualité d’Hifto- 
Henry de Bourbon , &c. , qui fe vendoient publi- rien , & obferver la plus importante des loix de 
quement à Paris. l’ Hiftoire. , La Charité mal - entendue de D u 

Page qij , on fe trompe en difànt , que „ Mar- May, eft donc lâ çxceffive , & n’eft nulle- 
*, the Bramer , entendant lire dans un Despautére re- ment , ni félon la Raifon , ni félon la Scien- 
*, lié à la vieille mode Nexo , xui , xnm , vel , ce. 

„ Texo , xui * indeque , textum , crut que c’étoit Page 768 , on fait Richard I, Roi d’An- 
„ le Fléau des Diables ,’’ ( Livre d’ Exorcismes , gleterre , Frire de Henri II , au lieu de fort 
ainfi intitulé en Latin , ) ,, fe renverlà , & fit cent Fils. 

,, courbettes & Pierre Matthieu fait clairement Page 894 , on attribue à du Ferri er cetté 
entendre , qü’ elle lifoit elle - même , & que ces belle & vigoureufe Réponfe au. Gallus contât d’urt 
mots barbares, & difficiles à lire pour elle &. toute Evêque Italien auffi indiferet qu’imprudent, Utinani 
Autre Femme , la firent donner dans le piège qu’on illo Gallicinio Petrus ad refipifcentiàm & fletunb 
lui avoit tendu. Mais, ce n’eft -là qu’une baga- excitetur ! Et les Eqfans favent, qu’elle eft du 
telle , en comparaifon de l’erreur précédente. pieux & favant Pierre Doues , Evêque de Lavaur, 

Pages j 6 i & qôz , on adopte l’Anachronisme également illuftre , & dans l’Etat , « dans l’Eglife. 
étrange de Naude', qui fait vivre pag. 206 & Voïez la Préface de la Traduction de l ’ Hiftoire du 
207, lé Pape Gre'goire XIII. cent ans trop Concile de Trente de Frà Paolo Sarpi , par 
t6t , ou le célébré Regiomontanus, Ge- Ame lot de la Hoüssaie, qui fe dit petit 
orge Trapezonce, & fes Enfàns , cent ans Neveu de Danï's, fignarare * * ; & les Mémoi- 
trop tard : & , qui pis eft , on le groffit & augmen- res touchant les Ambaffadenrs & les Minifires publics 
te encore, & de plus onfe contredit & réfuté en quel- de Wicquefort , pag. 188 , où il loue très fortement 
que façon foi -même , en ajoûtant que ce Pape ne cette judicieufe repartie , mais où il nomme mal fo* 
fit publier fon Calendrier que l'an ir 82. C’eft ce Auteur D A N A 1 8 . , 
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Page 905-, on fait les deux Maréchaux de France 
du nom de l’Hôpital de la Famille du célé- 
bré & illullrc Chancellier de ce nom : mais , cela 
n’eft nullement fondé , comme on peut s’cn con- 
vaincre dans VHiJloire Généalogique de la Maifon de 
France , fcÿ des grands Officiers de la Couronne , par 
le Père’ Anselme & Caille du Four- 

N I L» 

Pages 911 & 91 J, on écrit diverfes fois Balue', 
au lieu de Balue ou Bellue. 

Page 914 , Du May fcmble vouloir nier , que le 
Chancellier DU P R A T ait été Cardinal : mais , 
paflons luî ce doute mal -fondé en faveur de ce 
qu’il dit fort plaifamment page 9*5- , que le Maré- 
chal de Biron ayant envie de faire mettre fa te fie fur 
nn Quart -d' Esc u , il la fit mettre fur un Eschaf- 
faut; quoique cela fente un peu trop le Jeu de 

mots. . , . 

Page 9 , L0U1S Dieu- donné , ou Lotis 
XIV , ne donna pas trois ou quatre millions vail- 
lant au Cardinal Mazarin , peu avant fon trépas , 
comme le conçoit mal Du Max, page 9f6 , 
mais le laiffa maître de dispofer en faveur de fa 
Famille de tout ce qu’il avoit volé à l’Etat , & 
qui excédoit de beaucoup cette Somme. 

Dans fon Etat de P Empire , Livre affez bon 
pour le tems auquel il a été fait , on eft étonné , 

& même fâché , de trouver une puérilité telle que 
celle - ci : „ £es Princes de la Maifon d’Autri- 
„ che dit -il , „ ont reçeu de grandes grâces de 
’ Dieu & de la Nature ; de la Nature , en ce 
qu’ils ont tous le menton long , & les -lcvres 
groffes , ce qui témoigne leur piété , confiance , 

” & intégrité ; de Dieu , en ce que donnant de leur 
’’ main un verre d’eau à un Goitreux , ils le gué- 
riflènt , A qu’en baifant un bègue , ils lui délient 
” i a langue. En effet , n’en voilà - t - il pas 
beaucoup plus qu’il n’en faut pour décréditer un Li- 
vre où cela fe trouve ; & un Allemand , qui regar- 
derait , comme des Grâces de Dieu de la Natu- 
re la conftruâion du Duc de Bourgogne , & des 
Prmces de Conti , & la prétendue Guerifon des 
Ecrouelles par le fimple attouchement des Rois de 
France , fe feroit fans doute mocqucr de lui par les 
François tant foit peu éclairez. C’eft quelque chofe 
de bien étonnant, qu’un Homme, capable d’admet- 
tre & d’adopter de femblables imaginations , fe foit 
avifé de commenter un Ouvrage auffi anti-fuperfti- 
tieux , & auffi dégagé des erreurs populaires , que 
les Confidér ations Politiques de GabrielNau- 
jj %' fur les Coups eP Etat . 

Ce Livre , au refte , ne fut pas fait , quoi qu’en 
difent les Avertiffemens qui le précédent , par ordre 
du Cardinal Bagni, & quoi qu’il lui foit adreffé , 
mais par ordre de d’ Emerï, Sur - Intendant des 
Finances : & ce ne fut que pour mieux cacher la 
chofe que le Discours fut adreffé à un Homme 
déjà mort. Il n’eft pas plus vrai , qu’on n’en eut 
imprimé qu’une douzaine d 1 Exemplaires : le Colo- 
mefiana , qui nous a desabufé touchant la Dédicace 
ou l 'Adreffe , page SS 1 , nous affure qu’on cn Hra 
plus d’une Centaine. Depuis, on en a fait plufïeurs 
autres Editions , toujours fur la prétendue Copie de 
Rome, mais véritablement eu Hollande , en 1667 , 
>« II*. , en 343. pages , fans compter celle qui fe 
trouve avec les Réfléxions de du Mat, ni une 
plus nouvelle, que, par un Plagiat des plus ïnfîgncs 
& des plus complets , un Anonyme a eu l’audace 
& l’impudence de s’attribuer fous le Titre nouveau 
de impofteur de Réfléxions Hiftoriques & Politiques 
fur les moyens dont les plus grands Princes & habiles 
Minifires Je font fervis pour gouverner & augmenter 
leurs Etats ; avec les QualtteZ qu'un Mintftre doit 
avoir , de quelle Condition il faut qu'il foit , iff ce 
qu'un Prince eft obligé d'obferver envers lui : impri- 
mées à Leide , chez Jean & Herman Verbeek , en 
1739 , en 260. pages ht 8“. Toute la fineffe , qu’y 
a entendue ce greffier & hardi Plagiaire , a été d’y 
changer par-ci par-là certains mots & certains tours 
de phrafes ; d’en fupprimer totalement quelques au- 
tres auffi bien que quelques particularitcz importan- 
tes ' & fur -tout l’Introduâion, & tout le I. Cha- 
pitre ainfi que toutes les Châtions Latines emploïées 
bar Naudé: &, enfin, d’y ajolter quantité de faits 

« . _1 1 D . 1 . 

nouveaux 
Veuve 
obligée 



Y. 

Stratagème de la Pucelle d’Orléans , que Naudé' 
s’étoit judicieufement contenté d’indiquer. Page 57, 
l’intérêt qu’avoit Henri IV , que l’Espague ne ren- 
trât point en polTeffion de la Hollande. Pages 94 
& 9y , le Sacre , Politique de St. Remi , & Pi- 
geons aux Rcpofoirs de la Proccffion du St. Sacre- 
ment. Page 104, Sévére punition du Vol domes- 
tique. Page ioy , les Parens de Ravaillac challés 
du Roïaume. Page 107 , la Révocation de l’Edit 

de Nantes , par Louïs XIV. Pages 113 117, 

Addition & Corruption énormes, touchant la St. 

Barthélemy. Pages 130 133, Fourberies & 

Convullîons des Janféniftes. Pag. I3f , Supplice 
de Jérome de Prague & de Jean Hus , générale- 
ment desapprouvé des gens -de -bien. Naudé avoit 
mieux mis J. Hus avant Jérome de Prague : pour- 
quoi cette fantaifie de tout renverfer ? Page 14^ , 
Vienne, Siège des Empereurs. Pages 148 — 15^9, 
Ufurpation des Papes , Etablilfement & Extenüon 
de la Monarchie Françoife , Guerre pour Stanislas 
Leckfinski , Rébellion des Corfes & Roïauté du 
Baron de Neuhoff. Pages 160 & 161 , Espèce de 
Prophétie fur les Suites , que devoir avoir la mort 
de l’Empereur Charles VI , & que nous n’avons 
que trop malheureufement éprouvées. Pages 176 
& 177, Eon de l’Etoile ; & l’Abbé Vaillant, Jan- 
fénifte Convulfionaire. Page 183 , les Convulfi- 
ons des Janféniftes. Page 188, le fingulier Con- 
trat de Louïs XI. avec nôtre Dame de Boulogne , 
touchant une donation fimulée , dont il ne tirait pas 
moins le revenu. Pages 212 & 213, Hugues Capet 
fubftitué à Philippe 1 , & Discours qu’on lui prête. 
Pages zi8 & Z19, Minifires de Louïs XIV. & du 
Régent , & vilain manège de lui & de Law. Page 
223, le Cardinal Fleuri lùbftitué au Cardinal de Ri- 
chelieu. Page Z39 , le Cardinal de Polignac mis au 
rang des grands & habiles Minifires. Pages 248 & 
249, enfin , Louïs XIV. loué d’avoir tait fondre 
quantité de ’ftatues d’or & d’argent , tirées de diffé- 
rentes Eglifcs. Ajoûtez à cela quelques corruptions 
de paflfages & de noms propres & diverfes fautes 
d’impreffion notables : par éxemple, page 73, fentiat 
fe mort traduit par qu'ils fe fentent mourir , ce que 
Naude' avoit très bien rendu par ju' il fe fente 
mourir ; page 89 , Abdal/a-Benfa/on , pour A. beu 
Salon-, page 104, Bessus plaifamment méta- 
morphosé en Auteur ; page 129 , lyo Millions bien 
écrits par Naudé page 199, changez & multipliez 
jusqu’à quinze cent millions , ainfi bien fpéci- 
fiés par fon Plagiaire ; page 232 , Losroès pour 
Cosroës , & page 248 , Séraphis au lieu de Se- 
rapis ; mais , ce ne font probablement - là que 
deux fautes d’impreffion. Et ce qu’il y a de bien 
fingulier & de bien extraordinaire , c’cft que , mal- 
gré toutes ces Additions la plûpart poftérieures à 
Naude', fon Plagiaire ne lailfe pourtant pas de 
conferver par- tout Ion ftile , & de parler comme 
voifîn du tems du Maréchal d’ Ancre , du Connéta- 
ble de Luines du Cardinal de Richelieu , & de 
Louïs XIII ; ce qui ne fauroit manquer de caufer 
une confufion étrange & indébrouillable , pour ceux 
qui ne fauront pas qu’ il ne s’ agit - là que d’ un 
Ouvrage de Naude', ufurpé , augmenté , & 
mutilé , par un impudent & greffier Plagiaire, in- 
comparablement plus digne de punition éxem- 
plaire , qu’aucun de ceux dont Thomafius , Cre- 
nius , Fabricius , & autres , nous ont donné des 
Liftes. 

Si icet îndîfcret Reproducteur d’un Ouvrage ainfi 
miférablement corrompu & mutilé a été étrange- 
ment téméraire & entreprenant , il a été au moins 
très drconfpeâ & très prudent en fupprimant tota- 
lement fon nom , vû qu’un pareil & fi incxcufable 
excès ne pouvoit que le deshpnorer. Mais , après 
tout, peut-être ne s’agit -il en cela, que du trifte 
effet de la faim & de la loif de quelqu’un de ces Au- 
teurs forcés par la mifére , dont la plûpart des Païs 
fourmillent , qui n’ont jamais eu d’autre Apollon 
que le befoin & d’autre Minerve que la néceffité , 
que le vil prix auquel ils s’abandonnent fait fi vo- 
lontiers emploïer par les Libraires au mépris des 
habiles gens , mais qui ne manquent pas non plus 
de les Servir à proportion de leur paiement : & 
de là l’origine & la fource de tant d’infipides 
& pitoïables rhapfodies , dont les uns & les au- 
tres ne ceffent d’accabler continuellement le Pu- 
blic. 
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* (*) Aub. 

Mitn Auc* 

•CUJr. Biblio- 
th. Eccleli- 
allie, pag. 

:S4- Labbe 
iîc Scripior. 
ïctieiiail. 

'ltm. Il , 

f*s '-V- 

Suprani, 

Scrittoit 

delta Ligu- 
ria i pag. 

-jj, O lu O* 

im Athen. 
i-gu:». pag. 

456. K')“ 

mcii Bibli- 
oih. ver. te 
nova, pag. 

SSt. Quen- 
flsd de Pa- 
tins Erudi- 
toium , 

pag. 1X7. Nstht qht lu kemx prtmtn & la deux derniers Hfemt Mozolmui, &• Mirai Mazzolini , fat dit mkl- h ■ preplt fut flnjitan AU* 
leurs U fart de eetit Famille. Le vrai met tft Mazolini. Valez eu la Preuve ci- diffusa, Remarque ( £), Mena. XXXI. 

(h) Tritheroe, Getner, Sixte de Sienne, Folie», Razzi, Gozzeus, Fasquier, Polie vin, Bellarmin, Loth, Ghilini, Bayle, &<f. 

(a) Contin, Ttithemii de Script. Ecd. pag. 4x1. Gesner. Biblioth. faite 6oj. Epit. Biblioth. Gesneri, pag. 770. 

(d) Folictx claror. Ligurum Elogia, pag. 243. Soptani Scrittori delta Ligut» , pag. 2;;- Otdoïni Athen. Liguft. pag. 4 ,g. 

(t) Sixt. Senena. Biblioth. Sanâr , pag. 30;. S. Razzi Iftoria de’Huotpini illuft. dell'Ord. de’Piedicatoti , pag. i;i. Gozzei Catal. inff- 
gaium Dominicanor. pag. 21». Poflèvini Appâtât. Sac. Ton*. Il , pag. 40;. Bellarmin, de Script. Eccl. pag. 4». Mirai Biblioth. Ecclef. 
au&. pag. 214. Loth Catal. Intetpret. Script, fat. a iiij. vfa. Ghilini Theatio dc'Letterati , Tsm. I, pag. 109. Labbe de Script. Ecclef. 
îi». Il, t>i tg. 373. Du Sauflài de Sctipt. Eccl. Contin. pag. 20. 

(/) Egh ftejfe ntlla Prédit* det prima Sait ai a net fua Auteo Quarefîmale , parlauda di Savate 4 , etiama f sait Aria fua prapria, a quafi ■ 
natsva ; e eti , per la Viiinanza di quelle Ciltà alla Terra di Pritria fua Patrie. Soprani Scrittori délia Liguria , pag. ijj, Ce faut 
apparemment tes par aies, qui ami fait dire à Moreri , fug quelques Auteurs fai foient mitre SUveJfre natif de Savonne; mais, je u’astrauvi 
Vêla dans astcun. Valez l’ Atlas contraâui in Pedemontio, peur la pafitieu de Ptierio, 

(g) Folictx clai. Ligur. Elogia, pag. 143. 

(ÏJ Cire, t tempera Àuimni QBavi in Lemiardlè flattât. Addit. ad Ttithem. de Script. Ecclef. pag. 42 t. 


MA2.0LINI (Siltestre) Pcrfonftage beaucoup plus connu fous lé Ÿiorà de 
Prie». ia s. Pour ne point répéter ce que Moreri 8c Mr. Bayle en ont dit dans 
leurs Diéfcionaires , je ne m'arrêterai qu’aux circon (lances qu’ils n’ont point obfervéesi 
Quelques Auteurs le nomment Mazolini , fans dire pourquoi ils le font , & fans en 
apporter la moindre autorité (a) : mais, le plus grand nombre s’eft déterminé pour 
Prierias ou de Prierio (£)î & l’urt d’entre eux , qui a fait fon Eloge, pré* 
tend , que , n’aïant point de nom de Famille , il fe vit réduit à fe donner celui de fon 
Village ( A ). Divers Auteurs le font natif de Boulogne £c), d’autres le difent de l’Etat 
de Gcnes (d)\ mais, la plupart le regardent comme Piemontois ( e ): 8c c’cft fans dou- 
te avec plus de fondement } puisqu’il eft né à Prierio , Village des Frontières Méridio- 
nales du Piémont , à quelque diftanee du Bras occidental de la Bormia j 8c qu’il le re- 
connoit lui -même dans un de fes écrits (f). On ne connoit point le tems de fa nais- 
fance} mais, on fait qu’il entra fort jeune dans l’Ordre de St. Dominique (f) , qu’il fe 
diitingua fous le Pontificat d’innocent VIII. ( h ), qu’il fe rendit habile en diverfes for- 
tes de Sciences (J), & qu’il les profefla dans diverfes Académies (G). Il elt très cer- 
tain 


ji) Ubcrti 
Folictx 
clarorum 
Ligmum 
felog» • 

pag. Z 4 J. 

(») Tiithe- 
mius de 
Script. Eccl. 
falia et xx 
Edit. Parif. 
apud Bar- 
thold. Rem- 
bolt, IJ12, 
ib 4. 

f}) Pas- 
quiet , Let- 
tres , Teae. 
II, pag. 

«os- Le 
Catal. Bi- 
blioth. 

Caïd. Im- 
périal» fait 
la même 
faute , pag. 
401. 

(4) Otdoïni 
Athcnxiim 
Ligult. pag. 
496. Koni- 
gii Biblioth. 
vet. 8c no- 

™ . P“X- 
«63. Nie. 
Franc. 
Haym, No- 
tizia de'Li- 
bti tari Ita- 
liani , pag. 
lot, 191. 

(f) Claro- 
tum Ligu- 
tum Elo- 
gia, pag. 
»4î- 

(«) Catalo- 
gua infi- 
gnium Do- 
minicano- 
tum , pag. 
Aij. 

O) Catalo* 
gus Domi- 
hicanotum 
S. Script. 
Interpre- 
tum , falia 
O iiij. 


( A ) Un Auteur , ami a fuit fon Eloge , pré- 
tend .... qu'il s' eft dosent le n»m de fon village. ] 
Cet Auteur eft Hubert Folieta, Génois, qui nous 
fait entendre que nôtre Silveftre étok de fort bas- 
fe naiffance. Voici de quelle manière il s’eft ex- 
primé : Oéfeurum Liguriee vicient Prierium Sylvts- 
*er , fui bnmili Itco ortns etc Famé liée nomine cu- 
rent ak ipfe vico cognominutu't eft , florin fna no- 
bihtavit (1). Le Continuateur du Livre de Tri- 
theme de Scriploribus Eccleftaftrcis le nomme donc, 
mal- à -propos Sylvefter de Peierio (a) ; Etienne 
Pasquier 4 Fieras Sylveftre ( 3 ) ; Auaullin Oldoï- 
ni , Pieriat vet a Pierio ; George Matthias Ko-’ 
nig , Situer Prieras ; & Nicolas François Haym, 
Prierio SUveftro (4). Il fallok dire, Sylvefter de 
Prierio , Sylveftre Prierias , Prierias t tel a Prie- 
rio, Sylvefter Prierias , & SUveftro da Prierio. 

(B) Il fe rendit habile en diverfes fortes de 
Se teste es .] En Théologie, en Droit Civil & Ca- 
nonique, en Philofophie , en Mathématiques, &c. 
Ecoutons là-delfus fes Panégiriftest nous verrons 
qu’ils enchériffent tous les uns par deflus les au- 
tres , & qu’il eft bon de réduire tous ces Eloges 
à leur jufte mefure. Inter Theologos fua Ætatis 
praftauliffimus , atqste altéra Domintcaui Gregis lux 
evafit , dit Hubert Folieta (f). In Ÿbeologia , 
Pbitofuphia, Jure Civils & C amortie a petitijfimus , 
dit Goïteus (6). PbHofophicis , Théologie 1 s , Ca- 
mnicis , Satrisque Dtfciplsstis adeo exeuhus , set in - 
comparabitis Eruditionis itmstn fibi vendicaret , dit 
Loth (7). Eir note sttodo Philofaphieis Studiis & 
Malhematicis , fed Theologieis q moque Satrisque 
Difciplênis adeo extultses , ut prêter egregias antmi 
dotes , qui bus ad srtir acutum infignitus , oh incom- 
parabiHs Eruditionis fibi Vendicutum teomen &c . , 
dit OldoVnüS (8). Silvtjlcr Prièrent, dit Papa- 
dopoli, magni Nonsfuts Theelogus , .... Pbilofo * 
phia , Theoiogia , Sàtprs Cauontbus , {3? Jure Civi- 
le Opérant dédit : ex bis autem Scienüit , oc pret- 
ftrtim ex- Ariftotelica Philofophia Sacra Tbo- 
miftaruin Tbeologùt , eam fibi fantam Sapientiee fe - 
cit , st* vifus fit fnd afeste parent tenllum , protêt 
Cajetarsum Cardinalem de Vto , babniffe (9). ■ Mais , 
tout cela n’approche point de Ce que- Je Ghilini m 
a d't ,' r.î de la manière dont il s’eft exprimée h 
non s à ver ameute, i SUveftro , s’écrie- 1- il en s’a* 
dreflànt à lui- même, ... con quai Tittlo ie deb - 
b a teemirtarvr , tanti e tall Jbno gO Honori de * vef- 
tri Meriti e délit voftrt Virfù : . : . F» chiant*- 

ri io per aventura cosi eccellente Filofofb , tbe ra- 


poste volmeutt vi fi conveniva il Titoio di féconda 
Ariftotile ; overo finijfimo Teotogo , « fegno taie, ebè 
bavefti poebi pari , e nium fuperiore ; i pure ne lié 
Civils e Canonicbt Leggi dottijfimo ; corne fe à 
quefte Science il voftro pronto e fertile ingegno fi 
fojfe continuatamente applicate 1 ... ..In tutti . 
voftri Conspommenti fi mira & ammira la voftra 
grande , « per Uxeglio dire , Jopr'humana Dom ina. 
Per tanto , cou un folo nome abbracciavo tutte le 
Lodi voftre , ebiamandovi convenevolmente ricbijfi - 
Mo Compendia tlogni buona Scienza . . » . . Fà 
ntaravigliqfa la voftra Riufcita ntl predicare la Pa- 
rola di üio , e ebiariffimo fete ftato ne/ fpiegare i 
voftri Divins Concetù , onde la belltzza délia vo- 
te , e la vaga e profostda maniéré di dire , trabe- 
va mirabilmente gli Huontiui , cbe in grandiftinté 
teumero venivàno ad afcoltarvi (10). Tout l’Ar- 
ticle-eft fur ce ton ; & n’eft-ce point fe livrer 
fims réferve à la fantaifie de débiter des Concetti, 
& d’entafter fans mefure des Superlatifs ; au lieu de 
nous donner, félon fes engagemens, l’Hiftoire des 
Hommes de Lettres ? Il n’y a point de Le&euf 
judicieux, qui ne préférât un fait Hiftorique, quel- 
que particularité intérefTante , une (impie date , à 
cet entlftèment ridicule de loiianges auffi (huilés 
qu’inutiles. De tous les Auteurs , il n’y en a 
presque point à qui cette excellente leçon du 
Poète, 

N'allez pas dis l'abord , fur Pegaze monté. 

Crier à vos Le fleur s, d’une voix de tonnerre , 

„ Je chante le Vainqueur des Vainqueurs de U 
„ terre (il)." 

convienht autant qu’aux Ecrivains d’Èloges , & 
fur -tout aux Italiens : vû qu’ils s’y livrent pour 
l’ordinaire , fins aucune retenue , à tout le feu du 
leur imagination ; que le plus fouvent, 

Aprls tous ces grans cris, 

. La Montagne en travail enfante une Souris i .. 

Si , qu’aprèl on léger éxaroe» , leur prétendu hé* 
ros ie trouve quelque foi» u» fujet très médio- 
cre. C’eft Ce qu’On reoonnoîtt* fort aifément de 
Celui de ce* Article , dans divers endroits des re- 
marques drivantes ; & c’eft ce que Mr. du Pût. 
n’a pas fait .difficulté d’avouer eu ces termes. Ce u 
Auteur , dit-il , ne s' était poipt entorc défait de 


(») Athenxom Ligufticum, pag. 49t. 

(9) Nie. Comneni Papadopoli Hift. GyoonrfiK Ptt*Tiai, 7 >», U, ^OgS ttli 

(10) Ghilini Tcatro d’Huomini Letterati , Part. l,pag. 209, ua, 
fil) Del -Fieaux, Art. Foëtiq. Chaut lll. Van ijo — 174. 
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'O ïoiieta, tain qu’il fut Maître du Sacré Palais fous le Pontificat de Léon X. (/)> mais, ii n’y. a 

Ram , Goz* vi 1 1 ^ onnorpnrp nn’il oir /*rp . ni PrifMir rri-we^riA f \ _ ni \Zirair*» fï/*n#'rol f 1 \ «i t*., L 


y a tout lieu ae croire qu'on l'a contonau a cet egard avec un autre célébré Dominé 
«UMoierij cain (Z)). On ne fçait ni le tems ni le fieu de fa mort: les uns la placent vers l’an 
ifzo, mais on a fait voir que cela ne fc peut point (o): les autres la mettent à Rome 
en ifzz , ou îfzj , mais c’eft fans en donner aucune preuve (p) : & d’autres enfin le 
font ridiculement fleurir en if}6, 6c mourir en ifod, (y). Un de ces Ecrivains ajou- 
te , que s’il n’etoit mort en ifti , un peu avant Léon X , ce Pape l’auroit élevé au 
Cardinalat (r) : mais , cela n’eft appuie d’aucune autorité , 8c n’a nulle apparence. Il a 

beau- 


-m 

(y Bayle, 

' (h) Bellar- 
jnin. de 
Script. Ec- 
cl ef. Eitt. 

Ht mat i. 
ldi, in 4. 

• Voce Syl v. 

Prietia». 

'X.abbe de . 

Jctipt. Eccl. Tam. J/, pàg. 37}. Olearii Biblioth. Iccl. Ttm. 11 , pag. U». 

( m ) Poitevin , Du SauiTai , ofdoïni , (y Moceri. 

(n) Lud. Jacob BibüSfh. PontiÉd* , pag. 44e. Labbe, Ttm. Il, pag. 373. (y Moreri. 

( t) Ve ut la Rèfonfe aux Queftioni d’un Provincial) Ttm. I, pag. f 19, 

(p) Oldoïni Atlien. Liguft. pag. 493. Ce qu'il y a ae certain, c'ejl fa'Emme le eroitit enctrt vivant en cette année ijjj, puiutuil lai 
'écrivit une Lettre fort vive, peur Je jujlifitr de Vinjujie imputation de Lutbiranitme. C'ejl Ja L 1 I. du XX. Livre de i'Edttien de 
Londru. 

(f) St. Romuald, Abrégé Chronologique , Ttm. 111 , pag. 29c , (y Table. 

{r) Ab eedtm Ptntifici (Leone X) deftitnbatur ad Pvrpnram Ectltfra S'naltriam. Nie. Papadopoli Hift. Cymnaiiii fatavmi, 7 »», II 
pag. m. 8 


(l) Ghilini, Teatro de’Letterati , Part. I, pag. to». 


fn) Du 
'Tin, H.ft. 
Ecclcti.ift. 
du XVI. 
Siècle, Ttm. 
IV, pag. 
3 * 9 . Voir* 
aujft Mairn- 
bourg, 

Hift. du 
Luthéranis- 
me , pag. 

30 : (y la 
Remarque 
(C) in 
TR.IER.1AS 
de Mr. Bay- 
le. 


(is) Vtiez 
cette Lifte 
dam fen 
yftoria de* 
Huomini , 
illuftii dcir 

Ordinc de' 
Predicatori , 


pag. 177 t 
(y J" ,v - 

jaspa’* 29a. 


(14) Addit. 
I. ad Tri- 
them. de 
Script. Eccl. 

fag. 41 >• 


(ij) Razzi, 
lftoria de’ 
Huomini 
illuftti dell* 
Ordine de’ 
Predicatori > 
}ag. 191, 
29 *. 


(i«) Chili- 
Xi • Teatro 
de'Lettera- 
»i, Part. 1 , 
pag. a»9. 

(17) A. Mi- 
îJfci Biblio- 
tbeca Eccle- 
fiaftica , 
pag. 2 « 4 . 
Quenftedt 
de Patriis 
Eruditor. 
pag. 2*7. 

(r *1 Nie. 
Comneni 
Papadopoli. 
Hift. Gym- 
nafii Pata- 
xini , Ttm. 
Il, tat- 

HU 


la barbarie qui avoît régné 'jusqu' ators ; Jÿ ne pa- 
rait pas avoir eu aucun g*üt pour les Belles -Let- 
tres', ni peur les Sciences , qui commençaient à 
fe ' Vt)toutelkr & à fe perfectionner de fon tems 

O*)- 

Au refte , je n’ai tranferit la dernière Période du 
long paflage du Ghilini que l’on vient de lire, 
que pour avoir occaliou de remarquer une faute 
de cet Auteur. Il fait de nôtre Silvellre un des 
plus grands Prédicateurs qu’on ait jamais entendus. 
Cependant, le Razzi, qui a étalé avec affectation les 
bonnes qualitcz endifférens endroits de Ion Livre, 
ne dit -pas un feul mot de lui dans la lifte qu’il 
a donnée des illuftres Prédicateurs de l’Ordre de 
St. Dominique (13). 11 étoit pourtant plus à 

portée que le Ghilini, foit pour le tems, foit pour 
la Profelfion , d’étre bien inftruit fur cet Article ; 
& puisque , ni lui , ni aucun des autres Auteurs 
que j’ai citez, n’en difent quoi que ce foit, Mrs. 
Moreri-, Bayle, & Papadopoli, qui ont donné nôtre 
Svlveftre pour un grand Prédicateur, ont apparem- 
ment trop compté fur l’autorité du Ghilini. 

(C) Il a prtfeffé . . \ dans diverfes Académies. ] 
L’Auteur de la prémiére Addition au Livre de Tri- 
themc de Scriptoribus Eccleftaflicis fe contente de 
dire qu’il demeurait encore à Boulogne en 15-12, 
aJhecc usque tempora perfeverat feribendo , Bononicc 
de gens-, us que vide lie et ad annum Domini fil. 
pra mtllefimum (14).* mais, Scraphino Razzi nous 
donne un détail , tant des diverfes Académies où 
Prierias a enfeigné, que des divers emplois qu’il a 
exercés. F. Silveftro da Prierio, dit-il { if), che 
fù cçrto tempo Reggente in Bologna ; che , condùtto 
dal Senato Venelo , leffe in P-adoua ; ch* , con pu- 
hltco Jltpendto, fu anco cbiamato a leggere tn Roma , 
e ci fù Maejlro di Sacro Palazzo ; che in molti Con- 
venu fù Prelato , e Vicario délia Congregatione di 
Lombardia ; che nell' infegnare , con la chiareZZa 
délia voce, havea una traditiva maravigliofa', &c. 
Le fîhilitii, qui ne parlé que des Académies de Pa- 
douë & de Rome (16), ne devoit point oublier 
celle de Boulogne. Aubert le Mire, & Quenftedt 
après lui, ont eu plus de raifon de dire, qu’il paffa 
de fa Profcflion de Boulogne à la Maîtrife du S. 
Palais; ex Bononienft Prof effare Magifter Sacri Pa- 
latii (17). En effet, on. a folidement prouvé, 
qu’il n’a point profeffé dans Padoue, & qu’il n’é- 
toit que lirnple éléve de cette.Académie ( 18 J. 

( Ù ) 'tant à P égard de fis Charges de Vit aire gé- 
néral, & de Général de POrdre de St. Dominique , 
qu'à l'égard de fa mort, ... ... on P a confondu 
avec un autre célébré Dominicain. J Cela paraîtra 
manifeftement par la Leâure du Paflage que je vais 
citer. Je le tire de l 'lftoria de gli Huomini illujlri 
cofi nelle Prélat ure , corne ne Ile Dottrine , del facro 
Ordine de gli Predicatori , compofée par le Pqre 
Strafno Razzi Dominicain, & imprimée in Lutta , 


pér il'Busdrago , tn 15-96, in 8». Voici fes termes: 
Maejlro Francijco SlLVESTRlO Ferrarefe , il 
quale , di V 1 C A R I O D E L L’ O R D I N E , /* elet- 
to in Roma Generale l'anno ij-2f ; e Panne 
1528. alli 24. di Settembre , effendo in VlSI TA, 
vefe la religiofa Anima alfuo Creatore, nel Conven- 
to R U T E N E N S E in F R A N C I A. ReJJe quefP 
ottimo & offcrvanttffimo Padre molti anni lo Studio 
di h o L O G N A , e fi fe illujlre colla Gloria di foltn- 
niffime Difpute. Commenta i dottijfimi Ltbri di 
SanTommaso contra i Gentili , e J'crijfe fopra 
alcuni Ltbri di LoGICA e di P H I L O S O P H I A 
( 19). Comme on le voit, cet Hiftorien dit ici de 
François Silveftre de Ferrare ce que tous les autres 
ont dit de Silvellre de Prierio. Voilà deux Hom- 
mes, tous deux nez en Italie, tous deux nomme* 
Silveftre, tous deux Dominicains, tous deux Pro- 
feffeurs à Boulogne, tous deux Commentateurs 
d’OuVrages de Thomas d’Aquin , & tous deux Au- 
teurs d’Ecrits de Logique & de Philofophie (20): 

& ii eft très vraifemblable que cette conformité dé 
nation, de nom, de Société Réligieufe , de Pro- 
feffion Académique, & d’écrits, ait fait confondre 
enfemblc ces deux Hommes , & attribuer à celui-ci 
ce qui n’appartenoit qu’à celui-là , comme fon Vi- 
cariat, fon Généralat , & fa mort en France. Si 
j’ajoûtc à cela, que c’eft dans une lifte des Géné- 
raux de l’Ordre de St. Dominique, que cet Hifto- 
rien parle ainii ; qu’il n’y fait aucune mention de 
Silveftre de Prierio, dont il n’a pourtant point man- 
qué de parler cinq ou lix fois dans le même Livre, 
à l’occafion de chofes bien moins remarquables ; que 
cette lifte n’en contient pas moins une fucceffion 
complette & bien fuivie des Généraux de cet Ordre; 

& enfin» que dans les qualitez données à Prierias 
dans le pafiâge du même Razzi, que j’ai rapporté 
dans la remarque précédente , il n’eft parlé ni de 
Vicariat ni de Généralat: on fera, je penfe fuffifam- 
ment convaincu , qu’il n’a jamais été ni Vicaire 
Général, ni Général de l’Ordre de St. Dominique 
& qu’il n’eft point mort en France. Bertrand d’Ar- 
gentré, & après lui le Père Jacob, le Père Labbe. 

& Moreri , lè font donc fort trompez en l’avançant. 

Il eft fur -tout vifible que le prémier, qui nommé 
celui qui mourut en F rance Francefco Silvtftro Prie- 
rias Général des Jacobins natif de Ferrare (21), a 
confondu enfembie Silveftre Pgprias Maître du Sa- 
cré Palais à Rome, & Franpots’ Silveftre de Ferrare 
Général des Dominicains. L'Auteur des Remar- 
ques Critiaues fur l'Edition du Diélionnaire Hifto- 
riaue de Morery donnée en 1704; Remarques, que 
Mr. Bayle n’a point dédaigné d’accompagner de 
Notes curieufes imprimées à Rotterdam, chez Hof- 
hout, en 1706; fous le mot Mazzolin, page 
43 » regarde ce François Sylveftre comme François 
de Nation : & il efl allez étonnant , que Mr. Bay- 
le , qui favoit bien que cet Homme étoit de Ferra-* 
re, n’ait point relevé cette faute. 

(E) ’» 


( 19 ) Razzi , lftori t de’ llluftri d’eU’Ordine de’ Predicatori, pag, tyt. 

(lu) Vain, iant la Remarqua Juivmsta , lat Ecrits dt nttt* S TI.VISTR1 Di I K 1 1 1> I O, 
(ti) I. d’Argentié Hiftoùe de Bretagne , pag. 71». 
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beaucoup écrit, & fur divers fujets : je donnerai ci- deflous la lifte de fes Ouvrages (JS). 

Beau- 


(»] Dt *■ 
fut Scriptit 
mtliiri 


tUM» 

Ordi 


• nu a 

Ht di~ 


ffrtudil et- 
gilMitdum 
ttnftt. Lab- 
be de Script. 
Icdef. Ttm. 
U, pu S . 
V** 


(E) Je donnerai ci - dejfous la Lijle Je fes Ou- 
vrages.] Celles , qü’en ont données la plûpart 
de ceux qui ont parlé de lui , font aflèz mal fai- 
tes , & le Père Labbe avoit raifôn de croire qu’on 
devoit fonger à les ranger dans un meilleur or- 
dre (22). Les voici, félon l’ordre des matières, 
les Latins , les prémiers, & les Italiens en fuite. 


CATALOGUE 

D K S 

ECRITS de M A Z O I. I N I, 


Ecrits Théologîqucs. 

I. Commentaria in IP Libres Sentcntiarum "Pétri 

Lombards. 

II. Compendium Scriptorum J. Capreoli in Seu- 

tentias , comme s’expriment presque tous 
les Bibliothécaires , mais véritablement in- 
titulé, Egregium vet potius Divinum Opui 
tu Jooanuem Capreolum , Tbeologum Sacri 
Preedicatorum Ordinis , a Fratre Sylvefiro 
Prierano , ejusdem Ordinis Sacra Tbeolo - 
gia Baccalario , & imprimé à Crémone , 
par Charles de Darleriis , le 17. des Ka- 
lendes de Mai 1497, in 4°. 

III. Additiones Opinionum & Notabilium ad Job. 

Capreolum , qu'tbus prxcipue docetur quid 
• de unaquaque Conclufione alii fenferint , a 

Nicolao de Rap allô édita. Cremonx, Ca- 
rolus de Darleriis , jv. Kalendas Mail 
1497, in 4°. 

IV. Conflatum Prierii , Opus o&o annorum , que 

cunélas ejusdem Argumenti Materias , qu<e, 
in S. Tboma fparfim extant , appofitc com - 
poneus in fuis Commentants inter dum ex- 
planat , in 4 Folumina diflinélum , dont le 
prémier a été imprimé à Péroufe , chez 
François Cartularius , en 15*19, in folio ; 
& en 1530. 

V. Defenforium DoÜrin* Sanéli Tboma. 


XIII. ConféffiouaU Parvunt feu Minus. 

XIV . Libei Quajlionum feu Cafuum imper tineu * 
sium numéro 65. BonOniæ, 15-03., 

XV. Definitiones omnium Legüm. 

XVI. Opufculum dt Judicio temerario. 

XVII. Cotfilium de Monte Piétatis. 

XVin. Conjiliùm de Paélo retrovendendh 

XIX. F ilumen Sermon um , inferiptum Rofa AU- 
.rea, eo quod in eo fint Flores & Rofa ont » 
uium DoBorum fuper Evangelia totius Att- 
ni , tam de Tempore , quam de Sanélis , 
tam fecundum Ordinem Pradieatorum , 
quant feiundum Curiam. Bononiæ , 1505; 
Haganoæ , 1508 ; Haganoæ , per Hepr. 
Cran, it. Ûdl. 15-18 ; Venetiîs , àpud 
Melch. Sefluin ", 1524; & ibid. apud Ja- 
cob. Sanforinum, 15-69 ; & 1582 , in 4°; 
& emendatum per Damiauum Zambelli , 
Venctiis, 15-99; & ibid. ap. Giottiv-iéee, 
in 4\ 

Guillaume Oonzel d’Anvers, Prieur des 
Dominicains de Bruges , en a fait un A- 
brégé , intitulé Sylvejlri Prierii Èncbiridiote 
- Concionatorum , ex ipjius Rofeto Aureo eu- 
eefpium, & imprimé à Anvers, en 1626, 
in 8°; & à Doiiài, chez Bélier, en 1622, 
in 16“. ’ 

XX. Liber Quaflionum fexaginta rovettt -ai 
Evangelia Üor.timcalia totius Anni. Bono- 
taiæ, 15-53. 

XXI. Sermones de Sanélis. Bononiæ , 15-03. 

XXII. Quadragefimale Aureum , in qûo 64 Ser- 
mones eruditl & falutares. Veneti.S , apud 
Lazarum Sodrdum , 15-15-, in 4 0 . 

XXIII. Libeïlus Meditationum dé P afp ont De- 
mini. 

XXIV. Liber de Dijloria Èeatijftma Virginia 
Mariai .; 


VI. Maliens Scoti/larum in f alfas Affumptiones 
Scott contra D. Tbomam in primo Senten- 
tiarum , Bononiæ, 1514, 104. 


XXV . Libeïlus de Hifloria Beata Firginis Mar - 
dalena . ou bien, Dialogus dt O. Vire sue 
Magdalena. 


VII. De Strigi - Magarum , Dàmonumque mi- 
r an dis , Libri III ; una cum Praxt & Ra- 
tione formandi Procejfus contra ipfos. Ro- 1 
mæ, apud Anton. Bladum, 15-21, & ibid. 
in Ædibus Pap. Rom. 15-75 , in 4 0 . Il 
dédia ce Traité au Cardinal AugulHn Tri- 
vulce le 1 Mars 1521. 


XXVI. Decaiogus (ou peut-être Dialogus ) de 
S. Paulo primo Eremita , ■ corrcBus per Syl- 
ve/l. Prieratem. Romæ, 1516, in 8\ 

XXVII. De Sublevatione lufirnututium. 

XXVIII. Liber de Obfervatkne Morièntium. i 


VIII. Libellas Exorcismorum. Bononix , apud 
Sim. Rubxum, 1573. 

IX. Expofitio Miffa. 

X. Liber de ImmolatioUe Agni Pafchalis. Md- 

diolani, 1509. 

XI. Summa Sylvtflrina , feu Summa dt Pecc/t- 
tis , aut Cafuum Confcientia , vel Summa 
Summarum. Il y en a eu quantité d’Edi- 
tions , entre autres une de Bologne , en 
1515, in 4*, 2 Voll. ; une à Lion, en 
1551, in 4 0 ; une d’Anvers, chez Plantin, 
en 1 569 , urie en 1 580 , & une autre en 
1583. Depuis, elle a été réimprimée, a- 
vec les Additions de Pierre Vcndramini, * 
tirées du Concile & du Catéchisme du 
Concile de Trente, 1 Venife, en 1587, 
in 4 ; à Lion, en 1594, in 4 0 ; & à Ve- 
nife , chez Jérome & Nicolas Poli, on 
1601 , in 4 0 . 

XII. Cenfefftonalt Majus. 

Tom. U, 


XXIX. Dialogus , feu Difcurfus , centra prafuksp- 
tuofas Lutberi Couclufiones , cum Prafa - 
tsone ad Leonem X ; atque Prxfàt. ad Lu- 
therum , & Apprecarione Spiritus Humili- 
tatis & Veritatis , fine Loci Annique No- 
tatione , fed aune 1518, in 4 0 . 

XXX. Replica ftu Refpoufum ad Mariinum Lu- 
tbcTMfn e 

XXXI. Errata & Argumenta Martini Luterit 
recitata , deteéla , riptilfa , Ûf copiofifiime 
tr ’f a i ftr Fratrem Silveftrum Prier iatem t 
Magiflrum Sacri Palatii , feu de juridic* 
(ff trrefragabili Feritate Romane Écc/efie, 
Romauiq ; Pontificis ; per eximium Sacrants» 
Litterarum Profejforem Fratrem SilvcftrutB 
MaZolinum, Prieriatem , Ordinis 
Predicaterum vite regularis , Magiflrum 
Sacri Palatii Apoflolici : Opus Libris II 
& Epitome quadam III. conftans, ac 268. 
foliis pro II Libris, dicatumque Leoni X. 
die 10. Junii 1519 ; editum vero Rome , 
per Ant onium Bladis dt Afula , die 1.7. 
Marlii , Millefimo quingentefimo vigefime % 

* fedtnte 
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fidenu Leon» X. Pont. Ma». anno ejus oc- té de Papa, tjstsqut Patcfiate , inféré mm 11 Bt-' 

C’elt un in quarto d’aflez belle édi- bliothcca Pontijicia Rocabtrù , Tom. XIX, pag. 

368 , & fuivantes : le fécond eft un T raité de 
Cardinalat» in ftimma (23); & le troiliéme cil ifl- [, f ] toA 
titulé Modus inquirendi Harcticos , ad Ufum Curia f Jacob Bi* 
Roman a , le élu dignifiimus , duodecim Regulis cou- ‘ >l,ori,et * 
clufus , imprimé en 1519, in 4°; & réimprimé dans 
les Secretiora Hifpanica Inquijitionis {jf Carnificinx 
du prétendu Joachim Urlinus, à Ambcrg, en 1611 , 
in 8°. Ce Compilateur pouvoit choifir une meil- 
leure édition ; car ce Traité avoit été revu, corri- 
gé , & imprimé avec la faulfe infeription de Rame , 
te, âdverfus Lutberum. Vchetiis, 15-25. en 1553, in 8 , (24). Cette dernière édition fe 

trouve à la fin de la nouvelle édition du Fafiicu * 
lus Rerum expetendarum & fugiendarum , réimpri- 
mé, parles foins & avec les Augmentations confi- 
dérables d’Edward Brown , à Londres , chez. Ri- 
chard Cbiswel, en 1690 , en 2 Volumes , in folios 

6 voici fon véritable titre, ordinairement trop a- 
brégé par les Bibliothécaires : Modus folennis & au- 
thenticus ad wquircndum , & inveniendum 1 & 
convincendum Lutheranos ^ valde necejjarius ad Sa- 
lutem Sanélte Apojiohca Scdis , & smniunt Eccle- 
fiajhcorum. Anno 1519. compofitus , in Martini 
Lutberi Perditionem & ejus bequacissm , per Ve ne- 
fabilem Monacbum SïLV ESTRUM PRIERA» 

7 E M ex facro-fanélo Ordine Prxdicatorum , Ma- 
giftrum Sacri Palatii , & Q crier alem Hxreticx Pra- 
vitalis Inquifitorem. Anno 155^. revtfus , & fatis 
bene emendatus ab Erroribus , per ReverendiJJimot 

XXXVI. Quel Vto de xterna Veritate Propofitio- Cardinales ad Officium SanéliJJimx Jnquifitionis de - 
num in Materia Naturali. putatos per S. Ü. N. Papam Juhura JH. Romre, 

per Jordanum , Typographum Pontijicium-, asm» 

1553. A n’en juger que par ce titre, on peut bien 
regarder cet Ouvrage comme compofé par nôtre 
Silveûre Prierias : & les trois Bibliothécaires, que' 


tavo. 

tion. Le III Livre avoit été imprimé à 
Rome dès l’année 1518; & c’eft apparem- 
ment par cette raifon qu’on n’en a mis ici 
qu’un abrégé. Ce même Livre a été ré- 
imprimé à Florence , en 1521 , in & 
depuis dans la Rocaberti Bibliotbeca , Tom. 
XIX , pag. 225. & feqq. 

XXXII. Apologies de Convenientia Infiitutorssm 
EccUJi « Roman te cum Evangelica Libéria < 


On trouvera ci-deflou* le précis de deux de ees 
IV Ecrits contre Luther. 

Ceux de Phflofbphie & de Mathéma- 
tiques font 

XXXIII. Introdu&orium Logic», 

XXXIV. Compendium Logices, Venetus, Oti- 


[14 j mm . 

dit Bibliotb. 
Ctaffica 7 

/"g- > 77 - 

Citai. Bt- 

blioth. Bnt 
leiaoz 
<m r Bi» 
blioth. Tel* 
letiana , 
f*S- i»i 


nus de Luna Papicufis , 1496 , in 4 0 
non 1646 , comme le dit mal le 
prani. 

XXXV. Apologia de fecundis Intentionibus. 


& 

So- 


XXXVII. Commentarius in Spbxram Joannis 
* de Sacrobofco , que l’Oldoïni marque avoir 
été imprimé à Venife en 1413 : il a fans 
doutç voulu dire 1513. 


XXXVIII. Commentatio perfamiliaris in Tbe - 
orias Planetarum Georgii Purbachii. Me-- 
diolani, 1514; & Paritiis, apud Joan. Par- 
vum, 1516, in folio. 

Voici les Italiens , parmi lesquels il . parok 

: qu’il y en a quelques - uns multipliés 

fous divers titres.' 

■ XXXlX. Trtalogo in Job. 

XL. Sommario per eonfejfarfi. 

XLI. Pbilamore , Scala di S. A mare i Réfugia 
de gli Afflitti. 

» — 

, v 

v XLII. Trottât» delta Regina del Cielo. 

XLIII. Vita délia Magdalena ; con molli Anno- 
tardant : in Bologna, Giov. Ant. de’ Be- 
nedetti 1 500 , in 4 0 ; & in Roma, 1607, 
ia.24. 

XLIV. Trattato del sujette, vivere , » morire. 

XLV. Trialag» sU tri Qnerele. 

- XLVI. Trialog» ebiamato Philamore, cioè Par- 
lare di tre Perfone, tbe fono Chrijlo , Ge- 
fm , e S. Maria Maddalena ; in Bologna , 
Giov. Anton, de’ Benedetti, 1500, in 4 J . 

Ce Traité a été traduit en Latin par 
Jean JBru, Dominicain, & imprimé à Ro- 
me, en 1588, in 8 . Le titre Italien eft 

rr li.li . 


I 


ai citeï ci-ddïus, font en quelque forte excu fi- 
les dé l’avoir cru ainü ; fur -tout Draudius , qui 
ne le cOnnoüToit apparemment que par quelque Ca- 
talogue femblable aiv ficn. Mais, l’Editeur du Fas- 
ficulus Rerum expetendarum & fugiendarum , & 
l’Auteur du XIX. Tome de la Bibliothèque Uni - 
verfelle & Hijlorique , qui n’en ont parlé qu’aptès 
Favoir lû , ne fout nullement cxcufables d’avoir 
crû la même choie , & d’en avoir porté ces Juge- 
mens rifibles. Modum ijlum folennem Sylvejlri 
Prieratis , fere deperditum , & inter ijltus Opéra ob 
eximiam ejus ftultitiam non recenjitum , habes tibi 
e Bibliotbeca Collegx mei Joannis Moore S. T. P., 
qui noluit folus ricicre antiquam Inquif.torum Fatui- 

talem Fiéîum fortaj/e alterius , & non fe- 

rium Prieratis Traélatum fuiJJ'c , putabit altqstis . 

Sed, qui perpendet hafee Régulas lnqui- 

fitorias non temere damnabit joci. „ Prierias détend 
l’Eglife Romaine] d’une manière fi ridicule, 
fi propre à faire méprifer les Inquifitcurs, & 
„ même à donner de l’horreur pour l’Inquifition, 
qu'un Livre, écrit à delfein de produire cet effet, 
ne l'eroit peut-être pas fi propre pour cela que 

celui-ci. Il dit, par éxemple qu’on 

fait aujourd’hui brûler les Hérétiques 

non feulement fans péché , mais encore avec 
„ beaucoup de mérite. Car .... nous obéirions , 
1f à St. Paul, qui nous ordonne d'ôter le méchant 
„ du milieu de nous, àf ut Hxreticos devitemus , 
„ id eft de vita privemus , fecundum Interprétation 

„ nem Domini nojlri Papx Il paroit Une 

, v fi grande ignorance, & une fi grande ingénuité 
„ dans cet Ecrit , que ceux , qui ont ramafl'é les 
„ Oeuvres de Prierias, ont eu honte de le mettre 
,, .parmi r quoi qu-’il eut été imprimé deux fois fous 
^ fon nom (25).” _En effet , il eft vifible , l' la 


*» 

•h 

»» 
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‘r 11 li . , .. lîmple lecture de ce Traité, que ce n’eft rien moins 

vraifemblablement gâté ; n y aiant _nulle ap- q U ’ un Ouvrage l'crieux ; mais, au contraire, «ne 
garence, que 1 Auteur ait voulu faire deux jronie perpétuelle, & une raillerie vive & fanglàii- 

te, des maximes odieufes & fanguinatres des Inqui- 
fiteurs , à peu près dans le goût des EpiJloU obfcu- 
rorum Virorum : & c’eli quelque chofe d’inconce- 
vable , que ccs deux Auteurs -là , non feulement 
tie s’en foient point apperçu, mais même n’aïent pas 
voulu le voir, dans des exprefiïons anfll ringuliéres 
& aufli frapantes que celles-ci. Ego credo ,fi S. 
Heronymus & S. Auguflinus bodie venir eut , quod 
■vix evaderent ignem ; tam excellentes funt Inquiji- 

lores in ingeniis Bene tibi , P aide , quod 

vixijli quan do non erant fubtilia ifta ingéniai .... 
* Maximum gioriam Inquijitores fuiffent confecuti , fi 
Job. Reuchlinum , virum tam dnélum , combujfis - 
fent, quia femper Combu/lores doéliores funt Combns- 
tis: ut patet ex coquo & liguit, qu<e ipfe comburit. 


r — 1 1 

rerfonnages de Cbrifi & de Je'fus, 

- XLVII. Opéré Vblgari del P. Silvefiro da Prie- 
rh, in Milano, 1519, in 4 0 . 

. Je me fuis fervi , pour drefïcr cette Lifte , de 
< 3 esner, de Gozieus, de Poflevin, du Ghilini, du 
■Soprani , d’Oldoi ni , de l’Orlandi, & te Y Index 
Bibliotbeca Barberina : ils n’ont marqué les édi- 
tons qu’à ceux de ces Ouvrages où elles fe trou- 
vent notées ici ; & leur négligence à cet égard eft 
•extrême^ 

Quelques Bibliothécaires lui attribuent encore 
:«rois Ecrits, dont les Auteurs que je viens de nom- 
mer ne font aucune mention. L’un eft un Trai- 


Or] Ed. 
Brown tn* 
fotio ad 
Left. l'a fric. 
Rcr. ezpe- 
tendar. p*g. 
xxxij , (ye. 
Bibliothè- 
que Unieet- 
fclle , Tom. 
XIX , fl- 
361. 
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B.iyle , ptn- 
voit donc 
.[forer pofi- 
tive-aent , 
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contre Lu- 
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[17] Sleï* 
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ment, de 
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{il J ■flto» 
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quin, dont 
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ievoit ex- 
traordinai- 
rement l’an- 
loritf. 


fi 9] la 
Verfitn met, 
depuis ; 
mois 10 ri. 
tinal met , 
Seulement. 
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beaucoup de Gens ont dit , qu’il ctoit le prémier qui eût écrit contre Lu- 
ther 


Gcs InquilïteurS , qui font -là fi cruellement ber- 
nez , n’ont point été les duppes de ces Ironies fan- 
glantes de même que Brown & le Clerc; car, ils 
ont bel & bien placé le Modus J'olemnis & autbenti- 
’cus ad inquirendum &c. dans lCurS Indices Lihru - 
trum frohikitorum ; & c’ell ce que n’auroient pas dû 
ignorer deux Auteurs aulïi décilifs lur ce lujct. 
reut -être ne fout -ils pas mieux fondez, lorsqu’ils 
iuppofent qu’on a fait une collection de tous les 
Ecrits de nôtre Sylvellre de Prierio : je ne fâche pas 
au moins qu’on ait jamais rien vû de l'cmblable. 

Voici le précis que j’ai promis ci- delfus de deux 
des Ouvrages de Prierias contre Luther: je le tire 
de Sleidan ; & je le mets d’autant plus volontiers 
ici, qu’il y fait connoître quels étoient les princi- 

E es de nôtre Moine, & que cela fait partie de ion 
Moire. „ Après Eccius (x6)” dit Sleidan (27), 
Sylvellre Prieras, Jacopin, Maillre (comme ils 
j, appellent) du Saintt Palais, eferivit en forme de 
,, Dialogue contre Lut ber , avec une Préfacé au Pa- 
i, fe Léon , . . . . remonllrant , qu’encore qu’il 
y, foit fur l’aage , . . . . . il fe veut employer, du 
„ tout pour la Papauté ..... Il pofe quelques 

„ Théines ou Propofîrions par lesquelles 

il eftabl t le Pape Chef de l’Eglife Univerfellc, 

j, & alTeure qu’il ne peut faillir en ce qui 

j, concerne la Foy & la Rélgion, non plus que le 
,, Concile, pourveu que le Pape y affilié; mes me, 
„ que l’Efcripture Ste. n’a vertu ny authorité qucl- 
,, conque, lî elle ne la prend de l’Egiife & du Pa- 
rt pe Romaiu , comme de la très certaine régie de 
„ la foy: en forte que celuy, qui a autre opinion, 
fans aucune doute ell hérétique. Luther 
fit refponfe à ce Livre , avec une Préface qui 
,, s’addreifeau dit Sylvellre: confclfant, qu’il a plus 
„ fes Propolitions en admiration qu’il ne les entend, 
& lui montrant] qu’il ne faut adjoullcr foy à 

j, toute Doctrine des Hommes comme cel- 

,, le de Thomas ( 28 ) ; & qu’il n’ell licite 

,, de recevoir autre doctrine , que celle qui ell 
\ lailfée des Prophètes & des Apolires , quelque 
„ beau lultre qu’elle ait. ..... Sylvellre refpond 
;, à cela . . . . . par une Préface où il vient à dé- 
„ fendre vaillament fon Thomas: & à celte Pré- 
,, face il adjoulle un Livre qu’il nomme Abbrègê s 
,, où il éxalte merveilleufement la puiffimee du ra- 
„ pe, en forte qu’il la préféré à tous Conciles & 
„ Décrets; affirmant, que toute la vertu de l’Es- 
„ cripture despend d’icelle ..... Luther refpondit 
„ feulement ( 29 ) à Sylvellre par une Epijlre qu’il 
,, addrelfoit a* Leélettr: où il dit, que le Livre de 
,, Sylvellre ell tellement forci & coufu de menfon- 
„ ges & horribles blasphémés du Nom Divin, qu’il 
j, femble que Sathan en foit l’Autheur ; que li Je 
„ Pape & les Cardinaux font de mestnc avis, « li 
les inesmes chofes ..... fe tiennent & enlcignent 
y, à Rome, il n’y a doute que Rome ne foit le vray 

„ Siège de l’Ante-Chrilt ; que li donc le 

„ Pape ne réprime ce Sylvellre, & s'il ne le con- 
y, traint de fe dédire, il protelle qu’il difcordc d’a- 
„ vec luy, & que tant s’en fout qu’il reconno'lfe 
,, l’Eglilê Romaine pour la vraye Eglife , qu’au 
y, contraire il la tiendra pour un esgout de toute or- 
,, dure & vilainie, & pour un lieu dédié à toute im- 
„ piété.” Ce fut apparemment fur des Remontran- 
ces li vives, que Léon X. impoli lilence à Prie- 
rias (30). Quoi qu’il en foit, l’on voit que Slcf- 
dan ne foit ici mention que de deux des quatre Ou- 
vrages contre Luther que les Bibliographes lui attri- 
buent. Le célébré Etienne Pasquier , fans entrer 
de même dans le détail des Ecrits de Prierias contre 
Luther, juge à peu près de même de fa doârine; 
& ce qu’il en dit , suffi - bien que de la canfe de 
l’oppofition publique & éclatante de Luther aux er- 
reurs & corruptions de l’Eglile Romaine , ell 
trop curieux , & concerne trop Prierias , pour ne 
point trouver place ici. ,, Si , avec les morts de 
•„ Selin & de Maximilian ” dit - il dans la Lettre 
«1 XX. Livre des fienues adreffées à Florimond dé 
Raimond , „ l’Avarice fut pareillement morte de- 
„ dans Rome , indubitablement les affaires de nos- 
„ tre Eglife fulfent démeurées en leur calme. N’cs- 
tant plus queltion de fe croifer contre le Turc , il 
„ falloit anffi oublier la Cueillette des Deniers qu’on 
„ foifoit pour la Croifade. C’ell le mot dont nous 
„ baptizons les Voyages qu’entreprenons contre les 


infidèles:” & Artifice auffi criminel qu’odieur: 
pouvoit ajoûter Pasquier , door depuis très long- 
tems les Papes & leur Suppôts amufoient les Rois 
& les Peuples , afin de pe'chcr eu eau trouble. 
,, Toutes tois, ceux, qui commandoient* aux opi- 
,, nions de Léon ( X ) Pape facile & débonnaire, 
„ mettants l’honneur de Dieu fous pieds, luy fi- 
„ rent éxercer libéralité de ces Deniers envers nnd 
„ iienne Socür, qui en eut le plus grand chanteau , 
,, comme hous apprenons deGuichardin ; puîseuvers 

„ uns & autres Princes Alors, fe tourna ce 

„ grand pardon , en party ; le trouvant quelques 
„ Prélats principaux Entrepreneurs, qui foilôient la 
,, maille bonne; fous lesquels y avoit quelques Par- 
„ tiliins, qui F, a voient ce qu’ils leur dévoient ren- 
,» dre pour les Provinces qui leur elloicnt départies. 
„ La Procédure, que ces Melfieurs obfervoient, 
„ allants faire leurs quelles, cltoit de commencer, 
eu chaque Paroillè , par une Procelfion fous la 
„ conduite dü Curé , ou de fon Vicaire , luivie 
d’une célébration de Grand’ -Melle du St. Es* 
„ prit , qui fe fermoit par le Sermon d’un Charla-' 
,, tan, lequel ellalloit aux Pàroîffiens de quel fruit 
„ elloit le mérite de ce grand pardon , tant aux vi- 
„ vants qu’aux morts , lèlon le plus ou le moins 
„ qu’on contribuei oit de Deniers. Et lors le pau- 
„ vre Peuple ouvroit fa bource à qui mieux * 
,, pour participer à un li riche Butin. Ce fut un 
„ or pire que celui de Touloufe, qui caufoit fcule- 

„ ment '.a mort à ceux qui le manioient 

„ Quelques Prefcheurs d’AUcmaigne ... ; n’oubli-* 
,, érent de fe desborder contre cet abus ; & , fur- 
„ tout, Martia Luther, Réligieux do l’Ordre da 
„ St. Augullin , s’en acquitta dedans la Ville de 

„ Wittemaerg , Pais de Saxe, foullenant. 

qu’il u’elloit en la puiffiance du Pape de distribuer 

„ des indulgences & pardons Quelques 

,, Efcoliers , fous la qualité de Théologiens * 
„ loullinrent la querelle du Pape, donnant fubjefl: 
„ à un Moineau de fe faire Aigle aux despens de la 
„ réputation du S. Siège ; & , entre aiîtres , un 
,, Frère Prierias Sylvellre, de l’Ordre de St. Do- 
„ minique , demeurant à Rome , le mit fur les 
„ rangs. Tellement que deux Moines, l’un Au- 
„ gultin , l’autre Jacobin, entrent en Lice, s’atta- 
,, chants aux extrémitez ; celuy -là voulant terras- 
„ fer la grandeur du Pape , & la réduire au pied 
„ des autres Evesqiies, en & au dedans leurs Umi- 
„ tes ; & ccltuy-ci , au contraire, luy donnant 
„ toute puilfance & authorité , non feulement fur 
„ les Patriarches , Archcvesques , & Evesques p 
,, mais aufli fur le Concile général & œcuménique. 
„ Qu’il luy fuffifoit de dire, s’il me ploift , il ma 
„ loilt [c’ell- à -dire s'il me fiait , il m’ell loi- 
„ lible ; J & qu’il falloit conlidcrer , non ce que 
„ les Papes font, mais ce qu’ils font.” Après ce- 
la, palfant aux desordres de la Difcipline Eccléfî- 
allique & Bénéficiale, il conclut ainlî cette longue 
& notable Epître : „ Et nous , au milieu de celle 
„ générale desbauche , nous penfons exterminer 
„ l’hérélie, par nos éferits & nos cris .... C’elfc 
„ faire gerbe de Fouarre à Dieu , que de le croire.’* 
Après un femblable aveu, fortifié de l’autorité de 
Guicciardm , autre Ecrivain Catholique -Romain, 
n’ell -il pas extrêmement étonnant, qu’eux & leurs 
femblables , foieiit reliez dans une Société fi cor- 
rompue , & dont ils connoilfoîent lî bien l’affreufe 
corruption ? Mais , c’a été le défaut trop commun 
de quantité de Savans illullres du XVI. Siècle, foie 
par crainte ou Nicodémisme, foit par indifférence 
totale pour la Réligion, foit par libertinage effeàif. 
Mais, revenons aux Ecrits de Prierias contre Lu- 
ther. Peut-être les deux autres, que lui attribuent 
les Bibliothécaires, ne font -ils en effet que des 
Produâions de leurs brouillcries , & les mêmes E- 
crits multipliés fous différens titres. On fait que 
c’ell un desordre dans lequel ils ne tombent que 
trop fouvent. Par éxemple, & fins nous éloigner 
de nôtre fujet, quelque éxad que foit ordinairement 
Mr. Bayle , il n’a point pu fe garantir à cet égard; 
puis qu’il foit deux différens Ouvrages , des Edrat* 
id Argumenta Lutheri , & du Traité De juridica 
& irrefragabili Ventate Rom. Ecclefue , de nôtre 

Silvellre. On a vû ci - deffus , nom. XXXI, que 
ce n’elt qu’un feul & même Ecrit. 
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Ant.;- tber (0» (^)î ztxais , on a fait voir, que cette prétention n’cft pas bien fondée (/)£ 
--de sien- & qu’il n’avoit nullement réüffi dans ce qu’il avoic écrit contre ce célébré Réformateur 
ce°“iui- («)• On ne laifla pas de le choifir pour un de fes juges (w)> & fes Panégiriftes n’ont 
pas manqué de bien relever ce Choix , quelque déraisonnable» qu’il fut , (G). On a vû 
ailleurs (#) , que fa Morale n’étoit point des plus févéres , je le confirmerai ici par un 
éxemple aflez notable } & j’ajoûtcrai , qu’on prétend que fes fentimens relâchés fur le 
jeune l’ont expofé aux railleries d’un fameux Satirique (Si). Gcsner & fes Abbrévia- 
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[ i ] Labbe de Script, 


Eccl. Tom. 11 , pag. 371- 


r u\ Bayle ,~Diâtion. Article Prietias', Remarque [Cl. Maimbourg, Hift. du Luthcxanitme , ptg. 3». 
r ufl L'Eve truc f Afttli éteit t autre. Sleidan , /*■! f année ijil , folio 4 < 
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£x j Bayle y Di&ion. Article Priciiasi Rernsr^uê [C]. 


[„] àr4- 
tint [»]• 

[3ï] Tro. 
duii de tl- 
i ali en det 
Novelle del 
Bandello, 

T »»» III , 

Novella 

XXr, felio 
p6. d’Edizi- 
ent di Lu- 
ta, per il 
Busaraço , 
IJJ 4 , »« 4 - 
Fiançoi» de 
Bellefoier 
n'a pat dft 
traduire fi- 
la dam /es 
Hiftoites 
Tragiques 
extraites 
des Oeufids 
Italiennes 
du Bandel , 
réimprimées 
à Rtui'n , 

fies Adrian 
ai Launay, 
an 1603 & " 
16043 en 7 
y, 11. In 161 
tar , eu ne 
U treuve 
peint dam 
le Sommaire 

de fa XXIX 
Kouvelle, 
Tom. 11 » 
pag. 49 » * 

fy fuivatt- 

tetjjui eft 
lu Traduc- 
tion de tel II 
dm Bftldel, 
put mut 
Mirent citée • 
On a auÿ 

fuoprimé ht 

Dédicaces, 

4 caaft de 

en 1 

Luther. 


(F) Beaucoup de gens oui dit qu'il /toit le premier 



paflage 

& qui pouroit bien avoir donné lieu à tous ces Au- 
teurs de l’aiTûrcr aufli politivement qu’ils l’ont fait. 

* Lors des prémiers accroiffemens du Luthéranis- 
„ me, plufieurs Gentils - Hommes , raflèmblez un 
M jour vers le midi chez nôtre illuftre ami L; Sci- 
„ pione Attellano, &.raifonnant enfemble de diver- 
„ feschofes, quelques-uns d’entre eux blâmèrent 
„ fort le Pape Léon X , de ce qu’il n’y avoic point 
„ apporté de remède des le commencement, lors 

* que Frère Silvellre de Prierio, Maître du Sacré 
,. Palais, lui avoir montré quelques-unes des Hé- 

réfics que Frère Martin Luther avoit répandues 
dans fon T raité des Indulgences ; & de ce qu’il 
s’étoit contenté de répondre imprudemment, que 
Frère Martin était un très bel efprit , & que tant 
cela n’étoit qu’envie & que jaloufie de Moines 
>» C 3»)- Je Fai d’autant plus volontiers mis ici * 
qu’on ne l’avoit point encore traduit en François, 
oc que Mrs. Colomiés & Bayle s’étoient contentez 
de le donner en Italien. Voiez le Léon X, de ce- 
lui - ci , Remarque (N). 

On va voir, en reprenant le fil de mon Texte, 

Î ue ce fendaient n’eft point tellement établi , que 
'autres Auteurs n’en aient douté; & le Récit de 
Sleiclan, que Fon a vd à la fin de la Remarque pré- 
cédente , fait aifez voir que leur doute étoit très 
bien fondé. D’ailleurs, on fait très certainement, 
que , dès que Luther eut publié fes Propofitions 
contre les Indulgences', l’Inquifiteur Jean Tezcl 
y oppofa, non feulement CL VI autres Propofitions 
on deux Théfes préfentées à l’Académie de Franc- 
fort fur l’Oder ( 33 ) , mais encore un Ecrit ou 
Sermon Allemand, imprimé fous le tître de For- 
legung gemacbt von Bruder Johann Tczel , P rédiger 
Or de/u , Keitztrmeifter , wider einen vermejfenen Ser- 
mon von zwantzig irrigen Artickeln , Pàbftlicbea 
Jblajjf und Gnade belangende allen Cbrijlglàubigen 
JMemfcbeu z» wilfen von uoetben , & confervé dans 
h Bibliothèque Pauline de Leipfic ( 34 ). 

. (G) Il fut, eboifi four un des Juges de Luther ; 
if? ce choix a été fort Iodé . . , , quel- 

? tce d/raifonnable qu’il fût. J Quand bien même 
ylvefire Prieras n’auroit été 
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ridiquement que les propofitions contenues dans les 
Théfes étaient hérétiques , comme le Jéfuite Maim- 
bourg n’a pu s’empêcher de le reconnoître (3 f ) ; 
qu’il avoit écrit plufieurs Livres contre lui; & qu’il 
Ven étoit acquitté li mal , que le Pape avoit été o- 
bligé de lui défendre de s’en mêler davantage ( 36 ) ; 
on ne fiiuroit voir firns indignation les louanges ou- 
trées que lui donnent fes ranégiriftes à l’égard de 
cet injufte choix. Un tel Homme n’étoit -il pas 
bien propre à rendre équitablement la jullice dam 
Une telle caufe, où il étoit non feulement partie in- 
férefièe , mais même délateur & ennemi déclaré ! 
Mais , votons quelques-unes de ces judicieufes 
louanges. Memornbilem qnoque virum res ilia fdh 
est , dit le Foiieta (37) » <*<[** tüdeM urgnmentn 


eft quanti ejus nomeu fuerit , qnod Magifter Saeri 
Palatii in Cauffa omnium aux fub coda fmnt Maxim» 
a Sanélo Ponttficio Solia eleÜus Judex execrakilene 
Luther anam Doitrinam ad prifeam & coujlitsctam 
Ecclefix Difciplinam , veteremaue Religion is Cssl- 
tum , ac facrofanÛa Ecclefix Myjleria , qnx Suera - 
ment » vocamus , evertenda ingentibns cteptis confstr - 
genteus damnavit. Ces paroles ont Cuis doute iervî 
d’original au Ghilini , qui paroit les avoir paraphra- 
fées par celles- ci ; Fofte dalla Sede Apejlolica elett » 
Giudice délia maggiore e pik important * caufa cbe 
fojje ai Monda , poiebe , quando Mar si no Lntero fis 
citato à Roma , vi fit impofto cbe à lui vi prefentas- 
ie , corne quegli cbe jprima a’ognuno contra qnefta 
diàbelico Heretico bavevate feritto ; onde cen grau - 
diffimo Ardore & Ardire damnafle la Luteraua Dot- 
trina, la quale cou pcricolofi Priucipii puUstlava , 
per annitbilare , non foie gli antiebi Injtitnti délia 
Gattoiica Romaua Cbiefa, ma anco i divins Mifterii 
di ejfa , ilf il veccbio Culto délia Rtligione ( 38 ). 

(H) Je confirmerai par Un éxemple notable , que 
fà Morale n’ étoit pas des pins févéres; & f ajoute- 
rai, . . . que fes fentimeus relâchés fur le jeune l'ont 
expofé aux railleries d’an fameux Satirique, j On 
fl pu voir à la fin de l’Article P K 1 £ & 1 a s du Dic- 
tionaire de Mr. Bayle , que nôtre Dominicain n’é- 
toic pas fort rigide touchant la contrition & les équi- 
voques; & Fon va voir ici, qu’il ne l’étoit pas da- 
vantage touchant la pureté & l’abfiinence. 

L’Exemple notable , que j’ai .promis , concerne 
te prémier de ces Articles; & l’on jugera fi j’ai tort 
de le qualifier ainfi. Lors que 1e Duc d’Urbin poi- 
gnarda de là prope main le Légat du Pape à Ra ven- 
ue , on trouva parmi les coriofitez de ce Oardina\ 
deux petits Livrets, traitant, l’un de l’Amour des 
Femmes , & l’autre de celui des Garçons , mais 
remplis l’un & l’autre des figures tes plus laies & les 
plus abominables qu’on puilfe imaginer. L’un des 
deux fut imprimé a Rome du tems de Jules II , de 
s’y vendok publiquement encore du tems d’Adrien 
VI, avec cette Approbation finguliére de Silvdhe 
de Prierio , alors Cenfeur des Livres : N’aiant 
trouvé dans te Livre rien de contraire à la Fei da 
l'Eglife Romaine , ni aux bonnes Mœurs, nous ne 
l’avons point jugé indigne de Pimprejfion. L’Ecri- 
vain, qui m’apprend cela, & qui auroit bien d& no- 
ter le tître de ce Livre suiffi - bien, que la de 
cette Appobation, elt le fameux Pietro Paolo Ver- 
gerio, Evêque de Capo d’iltria, l’un des plus dan- 
gereux Adverlàires qu’ait jamais eu l’Eglife Romai- 
ne. Son Latin cil tout autrement vif que ce que je 
viens de rapporter; & l’ou fera fans doute bien aife 
de le voir ici, étant fur-tout tiré d’un-Livre ex- 
trêmement rare. Patrnm nofirornm memoria , dit- 
il, CardinaJis quidam, Fenctus, e P fana Familia, 
... qui , pr opter Flagitia if Simult estes setfeio quai, 
ab UrbinaSum Duce confojfus interiit ( 39 ) , intet 
reliques faas interiores if fécondités Lifteras dues 
Libelles fepefitos babnit , variis obfeœnis P Maris, & 
deteftandis nefariarnm libidinum Simulacbris , re- 
fer t os. Extabant in eernm altéra complnres Firi 
estm Mmliere Concubitsu , Format ornais T itrpitssa li- 
ais & Fœditatis pieux , atqne a Nature prerjus alie * 
nx : in altéra, execrabilis ilUns Feneris, qtsam So- 
demiticam appellent, di finîtes, fnmmaqne variété • 

«t 


[ 36 1 Vclé*xi-i,gm dation (i«1. [ 37 ) d»**. Lfeumm Eloge, pag. 14 t. 

Irai Ghilini.. Teauo d'Huomini Letterati , Part. 1 , pag. ioj. 

r 39 1 Selon Guicciardia. Livr. IX, Cbap. XVU, & tout ht boni Hiftocitm de et tenu- U, le Cardinal, fat fut affaSmé, en plein /Mr, 
au pleine rut , Çr allant dîner avec le Pâte, à Xavenne, en tsu, étoit lo Cardinal de , Parie , Légat de Juin 11 . i Boulogne; VtUo, qu'au 
l'aeeùfe fanait- «ftirfnf , ou rtndmi affen lâchement aux Franpoic. Mezerai h nemme Francesco Ali défi , (y h traite netteumt de MU 
gnon de ee Pape ; « qui ni confirme pat peu ce que le Vergeâo dit de fet doux Livrelt. La Doc d’Urfün , qui la poignarda do Jk prvpra 
main , pour fo vangtr di ce qu'il av/U ifi lai imputer la Fente om rjhbandrn da Meule f no, fi nommait Franfou , . . Marie de U Xsver« s 
%■ mil propre ücoev d* Juki U. 
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leurs l’ont Coupé en deux fort xml- à -propos (/). Il eft ctomttnt que Vofîius ne fe 
foit point fouvenu de lui dans Ton Traité de Seientiis 'Mathematicis (y) , vû que le Jéfui- 
ir Jortph * te Hugues Scmpilius , qui aVoit écrit avant lui , n’a point commis la même faute , & 
'l'TfiuZ'u n’a point ignore que nôtre Mazolini s’étoit exercé en ce genre d'étude (z). 

m 4 mt mi. 

( z ) Huf.' Sünpiüll* de Mathewat. Difciplia. »J». ‘VtUx ci-JeJtos, Rtmtrtjuc (£), mm. 17 . (y j«. 


fe diftiufti , modi exprefifi videbasetur .... Alter 
e duobus illis Veneris Libtllis , tempore Julii II. 
Papa , Rom* Typis in lue cm eVulgatus ; demqut , 
Pontificat Mm gerente Adriano VI, publiée divendttus 
diftraâusque fuit. Eum Prieras Silvefter , Moua- 
thns Domintcanus , Pontifia se Anl « Cornes P ala- 

tinus , qui Cenfor eo tempore in Libellos Pap a adver- 
farios aninradvertere folebat , Cenforia Notations Ju- 
dicioqne approbavit ; addita fubfcriptione , fe palam 
teftïficari : ,, Libellum buste , quia nibil habeat quod 
„ S. Roman te Eeclefi a Ftdei , vel bonis, Moribus , fit 
„ contrarium , aut aliquam Hterefin redoleat , di- 
(40) Pétri ,, gnum effe qui lacent vident (40). ” Quelque 
fiait vet- envenimé que fût le Vergerio contre l’Eglilè Ro- 
■ïïJT maine , il n’eft nullement vraifcmblable , qu’il ait 
copoiiuni , ôfé lui imputer fauflement un fait de cette nature, 
«ic idolo g ftciie à vérifier & réfuter de fon tems , & par 
^ Oth£°* conféquent fi propre à le couvrir de confùfion. 
ac*» He»rf- Le Satirique , aux railleries duquel nôtre bon 
cam comi- Moine a été expofé , eft Rabelais, qûi l’a niché 
'um**tiaé. ® >n Catalogue de la Bibliothèque de St. Viélor , 

iùtu*’, r*i. où il fuppofe qu’on trouve un de fes Ouvrages, iti- 
09}. . Ed>ti- titulé de Brodiorum Ufu & Honnefiate chupinandi , 
Wtlfia- p er Sylveflrem Prieratem Jaeobinnm. Le Commen- 
> 1 *7». wteur de Rabelais donne deux diverles interpréta- 
tions à ce titre imaginaire , la prémiére desquelles 
ne nous fert de rien ici: voici la fécondé. La vraie 
(d naturelle explication de ce titre eft que ce bon 
Pire , dans la Somme vulgairement appellée de Jon 


nom Sylveftrina , a traite • les Quefttons du Jeune 
d'une maniéré aufifi relâchée qu'ont fait depuis les 
Bannis, les Fiiiutius , {3? les Efcobars ( 41 ). C’eft 
ce qu'il auroit été bou de prouver par quelque pas- 
fage formel de cet Auteur. Quoi qu'il en foit, cet- 
te explication cil auifi vraifemblablc qu’on le peut 
fouhaiter dans un fujet tel que celui-ci, où l’an 
n’a pû que deviner la penfée de l’Auteur : elle eft 
au moins de celles auxquelles on peut très bien ap- 
pliquer le fi non e vero e ben trovaSo. 

(/) Gesner , fes Abbréviatenrs , Pont coupé 
en deux fort mal- à -propos. ] Ils nomment l’un, 
Sylvefter de Prierio Bononienfis Ordinis Fratrum 
Pradicatorum ( 4a ) , en quoi iis n’ont fait que co- 
pier Tritheme; ôc l’autre, Sylvefter de Prierio Feu- 
di Aftexfis contra Lntberum (43). 11 eft certain, 
querle Silveltre de Prie.io, qui écoit Dominicain, 
eft le tnêmc que celui qui a écrit contre Luther, & 
qu’ainli ils ont mal- à -propos divifé.un Auteur en 
deux. George Matthias Konig eft tombé dans une 
pareille tinte , mais d’autant plus étonnante, qu’il 
dit de tous les deux, qu’ils (ont le prémier Ecri- 
vain contre Luther (44). Il fait de Silvtr. Prie- 
ras , fous l‘an iyoo, l’Auteur de la Rofa Aureal 
& de Silv. Mozoiiuus , fous l’an iyto, l'Auteur 
de hSumma Sylveftrina (4f). On a vû ci-des- 
fus ( 4Ô ) , que ces Ouvrages font d’un foui & 
même Auteur. • 
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MEDAILLES. C’eft fans doute avec beaucoup de raifon , qu’on vante leür Uti- 
lité , pour l’illuftration des monumens antiques , pour l’éclairciflcment de certains fai» 
obfcurs , pour la juftification de certains événemens douteux ou peu vraifemblables , éc 
enfin pour la confirmation de l’Hiftoirc en général : ôc l’on ne fauroit trop louer les 
excellens Ouvrages , que nous ont donnez fur ce fujet le lavant Antonio Auguflino 
Archevêque de Tarragone , 6c le célébré Mr. Spanheim , deux des plus illuftres orne- 
tûcns de la République des Lettres tant ancienne que moderne (Al) i non plus que lés 

beaux 


(À) Les Ouvrages .... tPAuguftiuo ... £3? 
de Spanheim deux des plus illuftres orut- 

mens de la République des Lettres tant ancienne que 
moderne . ] I. L’Ouvrage du prémier , compolé 
en Efpagnol, intitulé Dialogos de Medallas , Infcri- 
eiones, y otras Antiqnedades , êt confiftant en XI. 
dialogues au devant desquels fe voient environ foo. 
Médailles gravées en cuivre, a été imprimé à Tar- 
ragone , chez Felipe Mey , en iS%7, **4°, & non 
en ij7f, comme Don Nicolas Antonio l’a remar- 
qué mal -à -propos dans fon Article. Ce Philippe 
Mey étoit un auèz bon Poëte Efpagnol , dont on a 
Ovidia dtl Metamorpbofeos en Ottava Rima tradn- 
zido , cou otras diferentes Rimas , imprimé à Tar- 
eront, chez lui - mime , en iy86 , tn 8°, & voi- 
là un lavant Imprimeur presque généralement in- 
connu. 

Cet Ouvrage fut bien -tôt traduit en Italien , & 
l’on en voit des éditions fous ces ditférens titres: 
1°. I D if cor fi del Signer Don Antonio Agoflini jopra 
Je Medaglie £ÿ altre Anticaglie , (ans nom de Tra- 
duâeur, à Venife, fans nom d’imprimeur & fans 
date, in 4°; & puis à Rome , chez Donato Donange- 
li , en irp3, in 4°, édition inconnue au Père Lab- 
be, au Pere Banduri, & à Mrs. Struvius & Fabri- 
cius. a*. Dialoghi di Don Antonio Agoftino intorno 
aile Medaglie , Infer izzioui , altre Anticbità\ 

trodotti dot Spagnuolo , da Donigi Ottaviano Sada, 
cou le fisse Annotazioni : in Roma , apprejfo Guill. 
Facciotto , i fçi , in folio. Cette édition eft augmen- 
tée, dans le prémier Dialogue, d’une DilTertation 
de Lelio Pasqualino fur les Médailles de Conftan- 
tin , & de plus de trois cens nouvelles Médailles. 
Ces Médailles, de même que toutes les autres, 
font en leur place dans le Corps même de l’Ouvra- 

§ e; mais, elles ne font qu’en bois, & les têtes des 
empereurs ne font que fur la prémiére de celles qui 
concerne chacun d’eux, les autres n’en repréfentant 
nue les revers. On parle encore d’une édition dç 
pqnife , est iy 91 , avec des figures en cuivre , & 


non en bois comme dans celle de Rome: mais, je 
ne fai auquel de ces titres elle fe doit rapporter. On 
en a de nouvelles éditions de Rome , une en 1698, 
in folio ; & une chez Girolamo Mainardi , en 173 6, 
aullî in folio. 

Vingt -cinq ans après, cet Ouvrage fut traduit en 
Latin par le Père André Schott, Jéfuite d’Anvers, 
qui y ajoûta un XII. Dialogue touchant les Médail- 
les concernant laRéligion oc les Dieux des Anciens, 
& un petit Catalogue des Ecrivains fur les Médail- 
les, presque tout tiré d celui de Levinu&Hulftus. 
Cette Traduûion , intitliée Autonii Auguftini Anti- 
quitatum Romanarum Hijpanarum in Nnmmic 
Veternm Dialogi XI , ex Hi/pauico Latine redditi 
ah Andrea Scbotto , cnm XII. Accejfioue de prifea 
Religione DU s que Gentium, a été imprimée a An- 
vers , chez Henry Aertjfeus, en 1617, & depuis est 
1654, in folio. Au lieu des Médailles emploiéçs 
par A. Auguftino & par Sada, on ne voit ici que 
celles du Recueil du Duc d’Àrfchot gravées par Ja- 
ques de Bie; & c’eft un grand défaut, que le P» 
Banduri n’a pas manqué de reprocher , mais fort mô- 
deltement , à André Schott. Ce XII. Dialogue , 
& ce petit Catalogue des Médaillifles , fe voient de 
même en Italien à la fin d’une nouvelle édition Ita- 
lienne de cet Ouvragé, faite à Rome dans P Impri- 
merie de la Chambre Apoftoliquc , eu lôyo , fs 
folio. 

Votez fur -tout cela les Bibliothec » Nummari « 
du Père Labbe , de Struvius , & du P. Banduri, 
dont il fera parlé dans la Remarque fuivante. 

II. Dès qae la prémiére édition de l’Ouvrage 
d’Ezechiel Spanheim parut , elle lui acquit l’eftimq 
de tous les Conaoifleurs , quoique ce ne fut encor» 
qu’un efTai , éc comme une fimple ébauche : &, 
depuis, cette eftime n’a fait que s'affermir & s’ac- 
croître, à mefure qu’il a perfeâionné fon Ouvrage, 
& qu’il l’a enrichi d’Augmentations également eu-, 
rieufes & favante». Il y en a, eu trois éditions : 1 %. 
I, intitulée Dijfcrtatio de Profilant!* Ufu Nu- 
F 3 #s/f- 
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beaux & magnifiques Recueils de Médailles , publiés , & enrichis de très curieufes e** 
pofitions , par quantité de Savans d’une profonde Littérature (B). Mais, porter la 
confiance en elles aullt loin que le font quelques-uns de ceux qui en font leur parti- 
culière ou unique étude j les regarder comme feules propres à décider tous les doutes 
hiitoriques & à fixer la certitude de tous les événemens V en un mot, les confidérer 
comme les preuves les plus authentiques , & même les feules authentiques , fur lesquel- 
les on puifl'e certainement s’appuïer en matière d’Hiftoire : c’eft tomber dans la fupers- 

tition 


fnismatum antiquorum , imprimée à Rome, en 1664 , 
tO L!p<- in 4"» (O : La II, confidérablement augmentée, & 
nius , Bi- divifée en IX. Diflertations , imprimée à Amfier- 
r' 1 ' dam , chez Elzevier , en 1671 , in 4 0 , (2): & la 
j j j *3î t III , beaucoup plus confidérablement augmentée en- 
mti ’i6«7 ; core , & divifée en XIII , Diflfertations ; intitulée 
Pirt Ezechiehs Spanheimii Dijjertationes de Praftantia 
/•««'/fi ÎJ 5 Ùju N umts mat um Antiquorum , tditio nova in 
Addenda qna édita antea Dijfcrtationes recenfentur mu/tis- 
i /• Biblio- • y Ue accejjionibus locupletantur , attaque nunt pri- 
«aîi'a fr mum prodeunt , fingula autem feleBis infignium Nu- 
ecre plus mal ultimatum Iconibus illujlrantur , & imprimée en 2 
volumes in folio, le prémicr à Londres, chez 1 bo- 
rnas Smith , en 1 706 , là te fécond à Amjterdam , 
[1] Et nttt fbez les Freres IVetfiein, en 1717. Il y a un bon 
tommV'u’ extrait des XI. prémiéres Diflertations , ou du 1 vo- 

du mai lume, dans la Bibliothèque Choifie, Tome XI , pag. 

teencken , , — 104: & des IV , autres, ou du 11 volume. 


dans la Bibliothèque Ancienne là Moderne , Tome 
j>*g. a s\ VII, pag. 143, — 19a: & un pareil de tout l’Ou- 
ni à Paris , Vrage , dans la Bibliotheca Nummaria du Père Ban- 
dûZloi'mai duri i P a g es 144 1 — 167 , de l’édition in 4'. Un 
n Péri auifi bon Ouvrage que celui-là devroit être plus re- 
Niceron , cherché qu’il ne l’eft. Mais , ces fortes de fujets 

4 *"‘ 1,1 ne font point à la portée de tout le Monde. Dail- 

pouM'Hift. k U7S » nous n’avons guéres touchant celui-ci, que 
des Hom- " la moitié de ce que l’Auteur s’étoit propofé de nous 
me * donner. V oïez fon Eloge , dans la Bibliothèque 


7/*, Choifie , T orne XXI I , page 1 96. 
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(B) Des Recueils de Médailles , publiés .... 
par quantité de Savans d'une profonde Littérature. ] 
On peut voir leurs noms , leurs qualités , les titres 
& les éditions de leurs Ouvrages , & quelquefois 
même les jugement qu’on en a porte! , dans les Bi- 
bliographies Métalliques , dont j’ajoûterai ici une 
-Notice fort abrégée, mais cependant plus Complet» 
qu’aucune de celles que nous aïons encore eu jus- 
qu’à ce jour. 

' l. CoNXADi G E s N E R i Scriptores de Num- 
tnis là Pecunia. C’eft le titre IA , du XVIII, 
^ Livre de lès Pandeéles ou Partitions univerfelles ', 

dans lequel il traite des Ecrivains touchant la Polith- 

? ue. Cela efl fort court, mais ne pouvoit guéres 
tre plus étendu, vû le peu de Livres qu’il y avoit 
alors fur ce fujet. 

Le Chapitre XXXVIII , du XVII , Livre de la 
Bibliotheca Seleéla de Poflevin- eft intitulé Scriptores 
Numismatum làc. Mais, on feroit fort trompé, 
.fi l’on s’attendoit à trouver - là un feul Auteur qui 
traitât des Médailles. Tout s’y réduit à donner 
quelques froids éxemples de mauvais emblèmes. 
Arnfi , je le compte pour rien. 

F T Labbe L. Levini HutSll Syllabus Autorum qui de 
Bibliothec. ’ Numismatibus fcripfernnt : imprimé à la tête de là 
Nummaria , Sériés Imper atorum Romanorum, a Julio Cafare ad 
pag. ISO, Rudolfum II, ex prifeis là recentibus eorum Numis- 
3 7 * matibus , publiée à Francfort, chez Brackfeldt , en 

I 4 ] sttu- 1603, là 1605-, in 8% (3). Struve veut que ce 
tü , Bi- foit-là le prémier Auteur quï ait fait un Catalogue 
biiothec. d e Médaillées (4 ) » & fe trompe. Je crois que ce 
Num. pag. gyllabus eft difpofé par ordre Alphabétique. 

I drv: III. Andreæ ScHOTTl Catalogus Auélo- 

fjl Labbe, rum qui de Numismatibus feripferunt, ajoûté à la 
Bibliothec. fi n de fa Traduâion Latine des Dialogues d 1 Antonio 
Nummaria , jq ugufiino fur les Médailles , Imprimée à Anvers , 
1 g • ehez Aertffens, en 1617, là en 165-4, •" Ce 

r«] sttu- Catalogue eft presque tout tiré de celui de Hulfius 
vii, Bi- (5-). Struve a cru mal -à -propos qu’il avoit été 
Wiorhec. feît poar l’édition de 1-65-4, ( <5 ) ; & Mr. Fabricius , 
^um. pag. 1>a à i a fi n de la Tradu&ion Italienne des 
Dialogues dA. Augujlino par Sada , s'eft imaginé 
[7] Fabti- encore plus mal - à - propos , qu’il étoit de ce Tra- 
5“ ‘ duûeur ( 7 ). 

îhec Num. Dès l’année 1616, Schott avoit déjà donné un 
Bandutii , autre petit Catalogus Scriptorumtam Gracorttm quam 
t*l- 3i & Latinorum , qui de Ponderibus , Menfuris , là Re 
su * Nummaria feripferint , cum antiqui tant rétentio- 

ns: & c’étoit le VII, Chapitre de fa ‘Fabula Rei 
Nxn write Grcecarum Rvmwrnmiut , ai Bclgi~ 


tant, G allie em, Hifpanicant, là Italicani Monetank 
revocata , imprimée à Anvers, chez Pierre là Jean 
B elle res, en 1616, in 8°. Les Auteurs y font ran- 
gés par Nations , mais presque toujours iimplement 
nommez. 

IV. Georgii Draudii Scriptores de Nu * 
mismatibus: lifte, publiée en 1611 , & augmentée 
en 1625-, & qui fe trouve dans fa Bibliotheca Clajft- 
ca , pag. iaot,— 1203. Cela eft alphabétique & 
peu éxa&. 

V. AiiOKïMI Bruxellofolitaki 

Elenchus Scriptorum de Nummis , plus court que 
celui de Huliius , & mis à la fuite d’une mauvaife 
Sériés Chronologie a Imperatorum Romanorum, im- 
primée à Anvers, dans P Imprimerie Plantiniene , en 
165-5-, in 4° j & préfentée ou dédiée à l’Archi-Duc ‘ 
Léopold. C’eft tout ce que nous en apprend le P. r*] BîbBdi 
Labbe ( 8 ). thee. Num, 

VI. Gailla RDI GuixakI, Nemamfenfis , i67 * 

Senatoris Araufionenjis , Catalogus Auélorum , qui * i 
de Numismatibus feripferunt , vel qui ad illornm 
Intelligentidm faciunt. C’eft le I , Chapitré de fon Bibliothec. 
Traite de Re Nummaria Vcterum (9), confervé Num - ffH 
en manuferit , de même que les Antiquitates Ne- 
maufeufes , dans h Bibliothèque du Baron de Hohen- BiMi-vhfr/ 
dorif aujourd’hui ajoutée à celle de l’Empereur (10). Num. pag, 

. VII. Philippi Luirovict Aothai 6s ' 
Chronologia Autorum qui de Re Monetaria fcripfe- . 
runt , là Colleélanea Nummaria : Manuferit, qui ,he c . Ho-^ 
& trouve au bout du Catholicon Rei Nummaria de hendorâu- 
Goldafl , d’édition de Francfort, en 1662, in 4’, “* • Ttm - 
dans la Bibliothèque de Mcncken à Leipfic ( 11 ). l.i 

VIII. PHTLlPPr Labbe Bibliotheca Num- ’ * 

maria , in 11 . partes diftributa : I. de antiques Nu- [ n ] Kiblim- 
mismatibus , Hc bruis , Gratis , Romanis : II. de ,hec - Mene* 
Moue lis, Ponderibus, là Menfuris ; tum Mantiffa ken * 
Antiquaria Suppelleéiilis , ex Fetuftatis Monumen- 
tis colleâa: ajoûtée prémiérement à lafin de la fe- [,*] La 
conde édition de fa Bibliotheca Bibïiothecarum première 
Ç 12 ) , faite à Paris, chez Louis B illaine, en 1664, 
rn 8°, (13): enfuite augmentée du petit Livret de 
Seidenus de Nummis , &. ajoûtée de même à la trot- la fin it fa 
fiéme édition de fa Bibliotheca Bibïiothecarum , inr- 
primée <i Rouen , chez Ant. Maurry , en 1670, ht soraat^m: 
8 3 , (14) , & réimprimée depuis à Leipfic , en primée \ 
1682 , in t2° , là ailleurs. Les Auteurs y font * ari * » che » 
rangés par ordre .Alphabétique , mais mal par leur 
Prénom: petit défaut, qu’on doit aifément & be- kji j 
nignement exeufer dans un Homme très labo- »“ 4* 
rieux & très éxaû, quoi qu’en ait dît le P. Ban- 
duri (15), & très régulier, quoi qu’en ait pû dire £!_ ,ï 
Struve (.6). 

On fait dire à Mr. Baiîlet dans les dernières édî- ■* 
lions de fes Jugemcns des Savans fur les principaux * 

Ouvrages des Auteurs (17), que ces trois Ouvra- Banda*.' 
ges ont été augmentez par Antoine Teiffier, là im- pag. 74. 
primez à Gencve, en t686, en 2 volumes. Mais, 
cela n’eft nullement exact. Car, i° , l’augmenta- ^ ,4 1 Ee 
tîon ne regarde que la Bibliotheca Bibliothec arscm, 
qu’ Antoine Teilliera eftèélivement fait réimprimer me lè du 
fous le titre nouveau, mais moins bon, de Catalo- s,l ™7 iu * » 
gus Auélorum qui Librorum Catalogos , Indices, M..^ ot . 

Bibliothecas , làc- Scriptis confignarunt làc 

à Gencve , chez de Tournes , en 1 686 , in 4 0 . 2*. 

Mr. Bailler n’a point dit, ni pû dire, que cette édi- («il Biblîo- 
tion fût en 2 volumes , puisqu’il n’y en avoit qu’un ,hec - Nun * 
lors qu’il publia fon Ouvrage, & que le fécond n’a ** * 
paru que près de vingt ans après, à Geneve, chez s ». 74-. 1 
les Héritiers de ce de Tournes , en 1705-, in 4 0 . 3’. 77 * wl * 
Bien loin que la Bibliotheca Nummaria , & la Man- 
tiffa Antiquaria Suppelleélilis , y foient augmentées, Biblio. 
elles y forjt au contraire réimprimées avec fi peu de rhec. Num. 
foin , qu’on n’a pas même daigné y inférer les Ad- ?*£• “• 
denda (à Emendanda du Père Labbe à fon édition 
de 1678, qui contenoient pourtant des Articles as- 
fez importans , & entre autres la notice des deux d 1 kdît. * 
éditions du Livre de Mr. Spanheim connues alors. * Am fi: 

& On n’y voïoit^point non plus le Liber Joannis 171,1 ** 
eni de Nummis, in quo antiqua Pétunia Roma- 
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tftion 1 leur egard , 5c donner dans un excès tout aufli condamnable , que celui 'de ne 
les regarder que comme des jeux cPefprit , & que de refufer d’en faire un bon 5c lcgi- 
finie ufage. 11 en eft d’elles comme de tous les autres Monumens Hiftoriques. Lors- 
que leurs Auteurs ont été bien inftruits des faits & des circonlrances qu’ils ont eu des-' 
fciiv d’y empreindre , qu’ils les y ont emploiés clairement & intelligiblement , 5c que la 
Batterie ou la fatire ne les a point portez à les y déguiiér & les corrompre, elles font 
fans doute de très bonnes preuves. Mais , lorsque cette connoiiïunce ôc cette bonne- 
* ' foi 


h a (f Graca metitur T recto ejus qua nunc ejl in 
ufu , réimprimé pourtant dans cette édition de 1678, 
fur celle de Londres , chez S. Pitt en 1675-, i» 4 ; 
édition , à laquelle on avoit ajouté la Bibliotheca 
Nuramaria & la Mantifia Anliquaria Suppelleélilis , 
mais dont on avqit malhonnêtement ôté le nom du 
Père Labbe ( 18 ) ;ce qui a donné lieu à divers Au- 
teurs , & entre autres à Mrs. Bayle, Teilfier, & 
Struve, d’attribuer mal - à - propos ccs deux Pièces 
à Seldea (19)* Struve, qui ajoute en particulier , 
qnîil n’y a que de ijmples noms fans titres, ne l’a- 
voit certainement point vû ; car, c’elt le Père Lab- 
be tout pur. Cette édition frauduleufe de Londres 
«a été copiée ayee le même défaut , à Leide , 
en i68z , in 8 J ; & peut-être, encore ailleurs 
mais , .dans Je Recueil des Historiée Nttmmarix 
veteris Scriptores infigniores , imprimé avec une 
Préface d’Àd. Rcchembçrg <*• Leipjic , en 1691, 
in 4 0 , on lui a rendu k nom de fou véritable 
Auteur. , . .... 

. IX. De ceux qui ont écrit des Médailles antiques 4 
par Ch aai.f.s P a t j n. C’elt le XX iv , Cha- 
pitre de fon Jutroduéiion à la Csnnoijjance des Mé- 
daillés ; imprimée à Paris, en 1666, & à Arnjler- 
dam, an 1667, in 12’; traduite en Italien, fous le 
tître de Prattica delle Medaglie , & imprimée ainii 
à Venife ■, en 1673, in 12*; & traduite en Latin par 
Pain lui -même, augmentée de quantité de remar- 
ques , intitulée Introduélio ad Hijiat iam Numisma- 
tum , & imprimée à Amfierdam , en 1683, rn 12’, 
( 20). Les Auteurs y font rangés par ordre Chro- 
nologique. Mr. de Sallo reprocha à Patin d’avoir, 
presque tiré toute cette Introduction du Difcours de 
Louis Savot fur les Médaillés antiques , imp.imé à 
Paris, chez Cramoify , en 1627, in 4", fans lui en 
faire honneur : & ce reproche excita enrr’eux une 
violente difpute; dont on peut voir les mouUmens, 
dans le Journal des S a van s de l’année 1667 , & dans 
diverfes Lettres de Guy Patin de la même année. 
On accufe suffi Charles Patin , non feulement de 
s’être approprié le Suétone & quelques autres Ou- 
vrages de Séballien Felch , Profeifeur en Droit à 
Bâïe, mais même d’avoir volé les plus rares des 
Médailles du Cabinet d’Amerbach dans la Biblio- 
thèque de cette ville, desquelles il s’étoit offert de 
drefferle Catalogue. Votez la Fie de Mr. la Cro- 
zt , pages 40, 46, a.7. 

X. Ezechieljs Spahheimii Scriptores 
preecipui de Re Nummaria. Cela fe trouve dans fa 
Préface-, dans fa /. ùiffertation , page 31 , & fui- 
vantes; & au commencement de la XI, Tom. II, 
page 240: & il eff allez étonnant, que, ni Mr. le 
Clerc, ni le Père Banduri, n’en aient rien obfervé. 
Les Auteurs n’y ont point d’autre ordre que celui 
dans lequel ils paroilfeut s’être préfentez à la mé- 
moire de Mr. Spanheim. 

XI. RuDOLPHlCAPELlI, Theologia Pro - 
fefforis Hamburgenfis , Index Nummogr aphorum co- 
piofus , inféré dans fa Nummophilacii Lùderiani 
Defcriptio, imprimée à Hambourg , en 1678, in fo- 
lio ( ai ). Les Auteurs y font rangés alphabétique- 
ment, mais mal par le Prénom, défaut trop ordi- 
naire à la plûpart des Savans. 

XII. Maxtini L I P £ N 1 1 Catalogue Scripto- 

rum de Numntis, ifc. Votez fes Bibliotheca kea- 
its Juridica , Pbilofaphica , £9* Fheologica , impri- 
mées à Francfort , chez Jean Frédéric , enhlô 79, 
a 682, & 168 y, en y volumes in folio, aux mots 
Nummi , Numismata , &c. pag. 35- 1 , — — 35*3, 

>012, — 1019, & 360,361. Il s’y trouve divers 
écrits, dont Struve & Fabricius , & même le Père 
.Banduri , n’ont fait aucune mention. Cela eff par 
ordre Alphabétique. 

XIII. Christophori ArnoIdi Epiflo* 

la ad Jchannem - Georgium Volkamerum de prtejtan- 
<iffrmis Medic.e Jimtt} ac Nummaria Rei Scriptori- 
bus , fervant de Préfate à lâ' nouvelle édition des 
. Prof péri Parifü rariora Magna Gracia Numisma- 


ta , donnée par Volkamems, & imprimée à Nu- 
remberg , en 1683, in 4", (22). 

XIV. Gasparis Saoittaiui Dijferta \ 

tinnes de iss qui veteris ylivi Hifloriam MoHumçn - 
torum ope tilujlrare aggrcffi fhnt. Ce foqt les Pa- 
ragraphes XX, & XXI, du XXIII, Chapitre de. 
ion IntroduClio ad Ihjloriam JLcclefiaflicam x impri- 
mée a J eue, chez J. Bielk, en 1 694, if en 1 718, 
in 4 ■. V oiez en la page 790 , & joignez - y le hou-, 
veau Supplément in Juan AndreSchmi d t , 
pag. 781,-783., du H. Tome. Les Traitez y 
lbat rangés chronologiquement , & accompagnés 
de remarques fort judicieufes. , ,, 

XV. B U C H A R i) I liOTTHEI.FFII S T R U V I » ' 

Auétores qui de Numismatibus jeripferunt. Ce font 
lés XI. Sections du l. Chapitre de la Bibliotheca 
Nnmismatum antiquiorum, imprimée à Jene, chez, 
J. Bielk, en 1693, in 12 . Outre les b évites que 
lui reproche avec railôn le P. Banduri ( 23 ) , en 
voici une fort plaifante. Il met au rang de Mé- 
dailles des Empereurs Romains les XlJ. Figures 
qui le voient dans la Traduction Fïanyoifc de Sue- 
tone par du Teil, imprimée à Paris, chez Etien- 
ne Loyjon , en 1667, 1670 , * in 12% £24)-. 

Etcelafeul prouve, qu’il n’a jamais vû le Livre, 
«Je qu’il a louvent parlé, au hazard, pu d’après de 
mauvais Guides : car , ces figures -là n’ont aucun 
rapport avec des Médailles ; & les Mon lires de 
Calot , tout Monltres qu’ils font , ne font point 
fi vilainement défigurez. 

XVI. Lijte dgr bcivabrtejlen Scribenten von der 
Medaillen , dur ch J o. Groningium. Cela fe 
trouve dans fon Htfloria Numismatum Critfca , oder 
Hijlorie der modernen Medaillen , inférée dans la. 
Geofnete Ritter- P/atz , imprimée à Hambourg , eh 
1707, in 12 , (zy). 

XVII. PrqsperiMarchand Pibliogra - 
phia Met allie a , feu Notifia Scrif torum de Num-j 
mis isfe. Elle eft divifée par Claffes, les Introduc- 
tions d’abord, enfuite les Médailles • Hébraïques £3* 
Orientales, puis les Grecques & les Romaines &c . , 
après, les Modernes félon l'ordre des Nations , & 
enfin les Mélanges on Recueils .d* toutes fortes de 
Médailles & de Differtations qui les expliquent , 
après quoi viennent les Ecrivains fur les Monnaies 
des dtjférens Peuples, leurs Poids £5* Mefures , 
ifc. . . Cela fe trouve dans là Bibliotheca Joau-. 
nis Giraud , imprimée à Paris , chez Charles Ro- 
buftel , en 1 707 , in J a 3 , page 49 , 247, — 148 v 
& num. 7877,-7894, des in oâavo;.& dans» 
fon Catalogus Bibliotheca Joachinii Fanltrier , im- 
primé a Pdris, chez lui - même ^ en 1709'^ in 
pag- 4 ff> — 4 ôi* H y a divers Traités, qui tté 
fe trouvent point dans Struvius & Fabricius , ni 
même dans le P. Banduri: ne fut-ce qu’une Intro- 
duâiun à l'Intelligence des Médailles pour PHiftoi- 
re if les Belles- Lettres i par M. M. F. L. Ai 
E. P. Manufcrit in Folio de l’année 1667 , indi- 
qué à la page 47 , du Catalogue de Giraud , Ai 
que je crois avoir été acheté pour k Bibliothèque 
du Roi, ou pour celle de St. Gennevieve. 

Votez au fit la Bibliotheca Bulteliiaua , dreffife 
félon la même méthode , & imprimée i Paris i 
chez Gabriel Martin * en 1711, en z vol. su la*, 
pag. 921 , — 936 : & la Bibliotheca Mentkemana j 
imprimée à Leipfic , chez J . F. Gleditfch y eu 
J 727, in 8*, pag. 220,— Z38, où les Aupeut* 
font Amplement diftingués par in folio, in quarto , 
in oélavo , & in douze , & du refte placés péle- 
méle & au hazard, ainff que _ dans la Boutique d’art 
Libraire; défaut capital , qui régne dans toutes les 
Claffes de cette Bibliothèque , d’ailleurs fort belle 
& fort curieufe. 

. XVIII. JOANNIS ÀLBKRTI FaBRICII 
Notifia Scripterum de Numntis. Ce font les Pa- 
ragraphes ou Seétions VIII, -o XIV , du Chapitre 
Xvl , pag. 717 , — 729 , de la Bibliographia An - 
tiquaria , imprimée À Hambourg , chez Liebezeit i 
• - en 


( Ji) SffB- 
vii Biblioth. 
Num. pag. 
14. Bandu- 
rii Biblioth. 
Numm. & 
Fabriçii ad 
eam Nour , 
P‘X *H , -a 


(il) BiMioi 
tbec. Num. 
PH' *» 7 - 


( 14 ) Stru- 
vii Biblioth. 
Num. p*g. 
». 


( t>i 

cii Not. ad ,1 
Baudur. Bi-‘- 
bliothec. 1 
Num. page-, 
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foi fi nêceflaires ont manqué à ces Auteurs, elles font d’autant plus propres à jetter de 
confirmer dans l’erreur , qu’on fe défie moins d’elles , & qu’on les regarde en quelque 
façon comme infaillibles. Il s’en faut pourtant beaucoup qu’elles ne le foient (a)-, non 
feulement à l’égard de certains faits importans , que l’ambition ou la vanité , l’amour 
ou là haine, le mépris ou l’eltime, l’efpérance ou la crainte, l’envie ou la partialité, la 
fraude 8c l’impofture, & même l’ignorance ou la fantaifie des Peintres, ont pû faire al- 
>u fuppol'er, foit en bien, ioit en mal (C) •, mais même à l’égard de (impies da- 
tes , 


(e) Vtiex 

à eet érnri 

le tel (y 
fiac/rt ave» 
de F Ab'ei 
Philippe 
Buonarotti , 

Sénateur de 
FU r met , 
a la t/te 
de fes O»- 

barra *ioni Iftoriche (opta aléuni Medaglioni del Cardinal Carpegna , imprimées 1 Rome , chez Oom. Aatoa. Zrcole , ea 


terer ou 


lt»t, ia 4. 


f 2<) Ba*. 
durii , Bi- 
bliotheca* 
Mum maria , 
tH- “ 7 * 


f *>T 7*- 

brici us ni 
Ihdic. Bi- 
bliothee. 
Muai maris 
Bandkir « 

>» 


ih 1713, in 4*. Cette Notice eft difpofée félon 
l’ordre des Pais dont les Médailles traitent. 

XIX. Z A C H A R 1 A G O E z 1 1 , Reéloris Col- 
legii 0 snoburgenfis , Index Script or ttm qui varia 
Nummorum Généra illuftrarùnt , mis à fa tête de 
fes de Nummis Dijffertationes XX , imprimées à 
IVittemberg , en 171 6, in 8-, ( z6). 

XX. A H SE LM 1 6 a NDURII , Benediélini , 
Magni Ducis Etruria Bibliotbecarii , Bibliotbeca 
Nttmmaria , five Auétorum qui de Re Nummaria 
feripferunt : mife à la tête de fes Numismata Im- 
per at or um Romanorum , a Trajau» ad Palaologos , 
imprimez à Paris , chez Moutalaut , en 1718, eu 
1 volumes iu folio; & réimprimée féparément avec 
des Notes des Tables de Mr. J E A ri ALBERT 
FabriCIUS, à Hambourg , chez C. Liebezeit , 
eu 1719, in 4°. L’Auteur a fuivi l’Ordre Chro- 
nologique des Ecrivains dont il parle, ne citant ja- 
mais que les éditions qu’il en a vûes. Il ne traite 
précifément que des Ecrivains qui ont parlé de* 
Médailles pour l’illuft ration de l’Hiftoire Ancien*- 
ne, & nullement de ceux qui ont traité de leur Ma- 
tière, Fabrique, Poids, Valeur, &c ; & il l’a tou- 
jours fait d’une manière également utile & favante, 
donnant d’ordinaire fon jugement , mais avec beau- 
coup de candeur & de modeftie, fur la plûpart des 
écrits dont il a occalion de parler : & c’eft , fans 
aucun doute, le plus ample & le meilkur Ouvrage 

? ue nous aïons fur ce fujet. Les Notes de Mr. 

abricius le redreflènt pourtant quelquefois, & y 
fùppléertt fouvent ; & fes Tables le rendent de plus 
d’utilité. 11 n’y eft cependant pas toujours éxaêt , 
comme quand il met le Duc d’Arfchott & le Pè- 
re Banduri parmi les François ( 17 ) ; ce qui eft 
d’autant plus étonnant quant à ce dernier, qu’il eft 
dit dans le Livre même, qu’il étoit de Ragufe: 
mais, on ne laide pas de lui être fore redevable des 
foins qu’il a bien voulu fe donner pour perfection- 
ner un fi bon Ouvrage. L’Abbé Lenglet du Fres- 
noy , qui , dans fon Catalogue des Hifioricns , a 
deftiné le CXLV , Article aux Médaillées , n’y 
fait aucune mention de l’édition de Mr. Fabricius. 
S’H l’avoit confultée, fon Article feroit apparemment 
plus éxaâ & mieux fourni. 11 n’auroit point mé- 
tamorphofé par éxemple le tître du Livre d’Ange- 
k) Canini en Scauograpbia , au lieu d ' Iconographta ; 
& ne l’auroit pas fait imprimer en 1699 , au lieu 
de 1 669. 

, (C) Certains faits importants , que P ambition ou 

la vanité , l'amour ou la haine , &c. . - ont 

faire altérer , on Juppofer , en bien , on en mal.) 
Les Livres de Médailles font tout remplis d’éxem- 
ples de ces diftérens motifs ; ainfi , je pourrois aifé- 
ment en citer ici plufieurs de chaque efpéce : mais , 
je me contenterai d’en rapporter un d’ambition & 
de vanité , un de partialité & de prévention , & 
deux de fraude & d’impofture ; le prémier , parce 

3 u’on peut le regarder comme un des plus anciens 
e cette . efpéce chez les Romains ; le fécond , par- 
ce qu’il feroit bien difficile d’en indiquer un plus 
remarquable en fon genre; les deux autres, parce- 
qu’ils concernent à peu près en même tenu tous 
les autres motifs ; & tous les quatre , enfin , par- 
ce qu’ils prouvent incontcûablement ce que je me 


fuis propofé de prouver. 

I . Le prémier eft la Médaille oti la Monnoie 
finguliére, au fujet de laquelle Jules Céfar , déjà 
dévoré de cette ambition infatiable qui lui coûta en- 
fin la vie, mais n’ôlânt pourtant encore emploïer 
fon effigie fur la Monnoie, eut recours à l’artifice 
& à la fubtilité, pour y défigner au moins très 
manifeftement fon Nom , fa Perfonne , & fes li- 
tres. Il y mit donc, d’un côté, la figure d’un E- 
léphant, avec le mot équivoque de Ceefur , ligni- 
fiant également, & fon nom en Latin , Ce celui de 
cet Animal en Carthaginois ; & , de l’autre , le* 
Goupillon, leSympnle, la Hache des Vi&imes, de 
le Bonnet Pontifical , Symboles dairs & expreffit» 
de fes Dighitez d’ Augure & de Souverain Ponti- 
fe ( 28 ). Jë cite d’autant plus volontiers cet é- 
xemple, que fon influence a été des plus pernicieu- 
fes ; & que c’elt de lui , comme d’une foürce a- 
bondante , mais corrompue , que font forties ces 
Médailles nombreufes, où l’ambition des Princes, 
de la flatterie des Sujets, fe font depuis manitellées 
comme à l’envi ; non feulement chez les Païens 
qui ne feignoient point d’y prodiguer à leurs Em- 
pereurs les noms & les attributs de leurs Dieux, 
mais même chez les Chrétiens , où nous avons vft 
porter l’impiété jusqu’à proltituer l’immortalké à 
un foible Mortel. 

II. Le fécond eft la fameufe Hiftoire , on plû- 

tôt, le perpétuel Panégyrique, inttulé Médailles 
Jnr les principaux Evénemens du Régné de Louis 
le Grand, avec des Explications Hiftoriques } com- 
pofé , fous le nom général de l'Académie Roiale 
des Médailles & des Infcriptions , par Mrs. Char- 
pentier , Tallemant , Racine , Des - Préaux , Tottr- 
reil , Renaudot , D acier , Pavillon i fous la Di- 

reétion particulière de l’Abbé Bignon ; formé fur 
l’Antique, foit pour les Types, toit pour les Lé- 
gendes , quant aux Médailles , fous chacune des- 
quelles il y a une rélation fuednte, qui en expofe 
le fujet , & qu’on s’eft aftreint à renfermer dans 
un nombre de paroles qui n’eicède jamais la page, 
afin que le Lecteur puiffe avoir toujours la Mé- 
daille devant les yeux ( 29 ) ; & imprimé avec la 
dernière magnificence, tant pour le papier & le ca- 
raétère, que pour les ornemens giavez qui les ac- 
compagnent , comme V ignettes , Lettres - grilès 
Culs -de -Lampe, Bordures au tour de chaque pa- 
ge , &c. , à Paris , dans l'Imprimerie Roiale , eu 
1702, en grand in folio : Edition, qui ne s’eft fai- 
te que pour le Roi , uniquement deftinée au pré- 
fens qu’il en vouloit faire * fcf dont chaque Exem- 
plaire lui revenoit , dit - en , à quatre cens Livres 
( 30 ). 

Avec tout cela , ajoute- 1 -on, de 286 Médailles, 
on ajjàre, qn'il n'y en a pas une, qui repréfente le 
Roi comme il faut (31 ). Il y en a plufieurs , qui 
ue fout qu'en projet , & qui n'ont jamais été frap- 
pées. Plufieurs antres , qui ont été frappées au Ba- 
lancier du Roi , y fe trouvent effeüivcmcut dans les 
Cabinets des Curieux , ne font point dans ce Re- 
cueil. La Préface, au' ou dit être de l'Abbé Tal- 
lemant , n'a Point été approuvée : ce qui fait qu'elle 
ue fera que dans les claquantes prémier s Exemplaires 
qui fe font trouvez reliés quand on a formé le dejfeim 
de la Supprimer (32). Ou y désavoué toutes les 

Mé- 


f II) Loui* lobeif , Science des Médailles , pag. 69 6 * 144. Une t*trepr\fe tout tajfi rtmarqtnUe , fe- m/ms nette plat tordit , tfi celle 
dt Gailleumt lu , Prince d’ Orange , ta plii/t dt fes Pertiftns , fai, épris l’evtir fait Steshtu/er d’Usrectt , tféreni seessrt far la Mtssntto 
de Cjttit Stnverainet/ le Baftt Arm / de et Prince , ma /internent tenant d'âne main une épée nni U peinte eu basa , &• de Contre F Eco des Ar- 
mes de lo Prtvinte , mois m/me ceurtnn/ de Laurier ainfi fie celui d'un Senverain. ftiett /' Hiftoire de Guillaume lit. par lea Médaille*. 
fng. 14, &■ 1 Hiftoire Métallique des Pais -Bas de Mr. van Loon , Ttm. 111 , pag. 114. Aujfi , par un //et de la Prudtnct de te Priait, 
lit /xemple n’a - t-il peint eu de fuite , rien de femUeile n aient Jamais /si vü depuis. 

(29 J Préface des Médailles fur les prémiers Evénemens du Règne de Louis XIV, en mft. 

( 30 ) Nouvelles de U République des Lettres , Avril 1702 , pag. 449. 

( 31 ) Cela eft fi vrai , que ,»> tes Ptrtraits , gravez par Edelinck , tnt dtd rt graver, teautiup plut regrettions , dit - ta , par Audran- , 
peur une ntuvtUe Edition, y tin la Bibliorheca Hohendorfiana , Ttm. 1 , pag. 71. yeiez amffi la Science des Médailles, par. n, 
(y if. 

( 32 ) Il y en a un ton Abrégé dan t les Nouvelles de b République des Lettres , Nev. S702 , pag. {it ,29. & an autre dans F His- 

toire des .Ouvrages des {mus, Mars 1701, pag. UJ — 141 mats, elle fe trouva toute tntitrt dans C Hiftoire Critique des Journaux , 

Ttm, 
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j\Te Jaillit , qui fe trouvent dans le Livre du Pire 
Mcnellricr (33), & dans les Cabinets des Curieux , 
qui ne J»nt point dans ce Recueil. Comme fi ce- 
lui - ci pouvait empêcher qu'une Médaille , frappée 
dat.s fou tems par ordre public , ne fût un monu- 
ment de rHifloire auffi authentique que celles que 
ces Me jfseurs mettent dans leur Livre. Mais , 

* pouvoic très bien ajouter Mr. Bernard, malgré ce 
fier & imuittnt desaveu, ces dédaigneux Compila- 
teurs n’ont pas laiiTé d’adopter, mais apparemment 

• par pure ignorance, des Médailles, non feulement 
fut pertes, mais encore convaincues de faux par le 
Roi même & fon Confcil; témoin celle qui concerne 
la p' étendue Paix de 1669. entre les Jéluites & les 
Janfénillcs, où l’on voit fur un Autel la Bible ou- 
verte , furmontée d’une Colombe raïonnante de- 
feendant deflùs, & foutenant le Sceptre Roïal & 
la Main de Juitice palfez en fautoir avec les Clés 
de St. Pierre, pour marquer le concours de l’Au- 
torité Roïale & de la Puillànce Eccléfiaftique; a- 
vcc cette légende RESTITUTA ECCLE- 

s;ae gallicanae concordia , 

& dans l’éxergue M. DC. LXIX- Le Nonce du 
Pape, aïant prélenté une de ces Médailles au Roi, 
ce Prince le mena dans fon Confeil, dont tous les 
Membres la désavouèrent comme une contraven- 
tion des Janfénilles à P accomodement ménagé 
entre les Difputeurs : à? là-defjus le Roi fit don- 
ner Ordre à Varin , qu'il ne fut plus TIRE', ainfi 
s’exprime mon garant , aucune de ces Médailles , 

qui n' auraient pas du trouver place parmi 

Celles de Mejfieurs de l'Académie des Infcriptions 
( 34 )- 

Je me fouviens , qu’ils rejettoient alors le prémier 
de ces défauts fur l’ordre exprès du Roi, qui avoit 
la foiblclfe de vouloir paroître plus jeune qu’il n’é- 
toit. Ce n’eft ceitainement pas par la même raifon, 
qu’il fe trouve fi peu de Médailles, qui expriment 
an naturel les "Traits du vifage , de Charles XII , 
Roi de Suede (3f), puis qu’on fait, qu’il étoit fî 
peu porté à farder fa relfemblance , qu’il ne vouloit 
pas même qu’on fit fon portrait , & qu’il çafla im- 
pitoyablement le canif au travers d’un très beau, 
qu’on avoit heureulèment attrappé à fon infçu, & 
qu’on a bien eu de la peine à conferver (36). Mais, 
ce n’en eft pas moins une bonne preuve, qu’on au- 
roit grand tort de s’en fier à cet égard à fes Médail- 
les, autfi bien qu’à celles de Louis XIV. Divers 
Rois , & autres grands Perfonnages de l’Antiquité , 
peuvent très bien avoir été frappez de la même ma- 
ladie, & de la même averfion: &, en ce cas, que 
devient l’avantage tant vanté des Portraits de ces 
Princes, la certitude deleurrefïemblance, laccnnois- 
fance que s’imaginoit fe procurer de leurs moeurs 
Mr. Spon par les traits de leurs Vifages, & les au- 
‘ très raii'onncmens fondez fur leur Phyfionomie 
( 37 ) ? 

Les réfléxions judicieufes de feu Mr. Bernard, 
1°. fur la fupprelfion des événemens desavantageux , 
z". fur l’adjudication qu’on fe fait fans façon des 
douteux, 3 . fur l’affirmation qu’on ne feint nulle- 
ment* d’y ajouter, & 4 0 . fur le déguifement mani- 
fefte de beaucoup d’autres (38) , achèveront de prou- 
ver la partialité de cet Ouvrage. Mais, après tout, 

? ue pouvoit- on attendre de meilleur, de Poètes de 
lour , de Harangueurs proftituez à la flatterie & au 
menfonge , & d’Ecrivains à gages , qui n’auroient 


I X X fî & 

ôfé mieux faire quand bien même ils I àurbient 
voulu ? 

On fit , dans la même Imprimerie ; & dans la 
même année, Une édition de cét Ouvrage in 4 0 , à 
l’ufage du public ; fans bordures autour des pages '» 
dont les Médailles font moins grandes, où le por- 
trait du Roi ne fe trouve que dans fes huit âges , c’eft * 
à dire dans les tems où les traits de fon Vifâge ont 
changé; dans là plus grande partie des feuillets de 
laquelle il n’y a par cônféquent que les revers des 
Médailles; & qui n’eft ainli qu’une édition tron- 
uée. Cet Ouvrage a été réimprimé , avec une 
radurtion Allemande, à Bade, en îyof , in folio , 
( 39 ) : & , traduit en Flamand par Goerée , avec 
une Préface de fa façon, à Amjlerdam , chez va» 
Damme , en 171 y, inoâavo, mais, cette dernière 
édition fe trouve défigurée, de même que l'Hiftoire 
du' P. Meneltrier, par diVerfes Additions de Mé- 
dailles peu convenables (40). Après la mort de 
Louïs XIV, on a retouché , ou peut-être même 
rçgiavé ces Médailles , comme il eft dit ci -deflus 
citation ( 31 ) : de 40. nouvelles Médailles frappées 
pour conduire fon Hiltoire j usqu’ à fa mort en 171 f, 
& non jusqu’en 1 72.3 , on n’en a publié que 32, 
les 8. autres aïant été fupprimées (41 J; & l’on a 
fait une nouvelle édition du tout , à Paris , dans 
/'Imprimerie Royale , en 1723, in folio , en 318, 
feuillets ou Médailles, précédée du même Frontis- 
pice gravé , mis au devant de la prémiére , & dans 
lequel le portrait du Roi repréfente mieux ce Prince 
qu’aucune des Médailles du Livre même. La Pré- 
face , retranchée de la prémiére édition , ne fe trou- 
ve point non plus dans celle-ci ; excepté néanmoins 
une cinquantaine d’éxemplaircs , pour lesquels un 
Libraire de la Haïe l’a réimprimée. 

Un de ces Vanteurs de Livres rares , qu’ils ne 
connoi/Tent fouvent guéres, prétend, qu’elle n’a été 
fupprimée , que parce qu’elle loüoit trop Louïs 
XIV. (42): mais , c’eft bien mal connoître, & le 
caradère du Prince , & le génie de fes Panégi- 
riftes. 

III, & IV. Les deux autres éxemples, que j’ai 
promis de rapporter, conliftent en deux Médailles 
d’un goût fort fingulier & fort extraordinaire; l’une 
férieufe & héroïque ; l’autre comique & burles- 
que ; mais toutes deux extrêmement mordantes & 
latiriques. 

La I. de ces Médailles a fait beaucoup de bruit 
dans le Monde, & a même été regardée par beau- 
coup de Perfonncs mal inftruites comme une des 
caufes de la Guerre de Hollande en 1672. C’eft la 
fameufe Médaille de Jofué arrêtant le Soleil, par 
où l’on a prétendu défigner la Hollande arrêtant 
tout court le Progrès des Armes de Louïs XIV : 
imaginée peu de tems après la fignature des Traités 
de St. Germain & d’Aix-la-Chapelle en 1668: fa- 
briquée quelque part en fecret non à Rome , & de 
l'Invention des Italiens naturellement médifans de 
leur Prochain , comme le débite témérairement un 
Ecrivain mercenaire pour le moins auffi médifan » 
qu’eux f 43 ) , mais probablement à Ausbourg ou 1 
Nuremberg, où l’on s’eft mis en polïèffion depuis 
longtems de fabriquer ainfi des Médailles fur les 
événemens un peu confidérables : & en faveur de 
l’autenticité delaquclle les Hiftoriens de nôtre 
tems, fe copiant fervilement les uns les autres, fe 
font presque tous très inconfidérément déclarez. 

On 


Tint. Il, p*g. ><o » 197. On m retranché auffi diverfet Médailles fe- diverfet dt leur! Légendes t Voien le Catalogue dei Lâ-; 
vies du Cabinet de Mr. de Cangé , pag. 16 1. 

(ii) Hiltoire de Louis le Grand, par les Médailles, Jerrons , Emblèmes, Devifes , 8cc. , par le Père Clande François 
Meneltrier , JeTuite : imprimée 1 Paris , chez J. B. Nolin , en r«S9 , in; folio ; fart augmentée , chez Robert Pépie , en 16 «| a 
1699 , 8 le. ; & gâtée par diverfet Médaille! Satirique! dt fort mauvais goût , à Am&erdam , chez P. Mortier , en 1691, in fo- 
lio, Le Pire le Long, Bibliothèque Hift. de la France , pag. ,17 , dit quelle a été imprimée en Allemand, à Bade , en 1704 , ia 

folio ; mais , peut- être , la cenfend ■ il avet le! Médailles de l’Académie des Infcriptions , dont Mr. Fabricius dit là même eit/t, 
friiez ti-dejfou! Citation [ 39 ]. 

( 54 J Hilt. de Louis XIV, par Mr. le Comte de *** [c'eft ■ à-dirt la Hode,] publiée par la Maitiniére , Tim. III, page 
319, 33c, ei ton cite Mémoires Ckronol. Dogmatiq. fe- Hilt. des V. Proposions , pag. 444, 

C 3 j 5 Hilt . de Charles XII , 'Roi de Suède , par J. A. Nordbcrg , Préface , pag. xxj. 

( )S j La Motraie , Remarques fur l’Hilt. de Charles XII , par Voltaire , Tem. Il, par. )i(. 

( j 7 ) Voie* la DüTertation de l’Utilité des Médailles pour la Phyflonomie , la XXIV. dt celte t dtt Recherches cnrlenfès d’ An- 

tiquité de Jaques Spon. Vêtez auffi touchant cet Avantage prétendu de! Périrait 1, te! Elément de l'Hiftoire, Tem. 1 , pag. 17/ 
fe- ci-dcffeu! Remarque [F - ] , Num. III, IV, &- V. 

( 3 » ) nouvelles de la République des Lettres , Xtvtmhr. 1701 , pag. 5x9 • ■ ■ 140. Vtitz auffi ci - dtjfeue U Remar- 
que [ G ] . 

(39) Fabricit , Bibliothec. Anriq. pag. jxl. » 

(40) Le Long , Bibliothéq. Hilioriq. de la France , pag. jit. Jobert , Science des Médailles , pag. té. Nettz que le Péri 
le Long a mal ■ à - trope 1 changé ce Goerce en Gorcé , &• cet in oftavo en un in folio. Celte dernière fonte ft trtuvt auffi dot* 
THiltonc Crit-que des Journaux , Tem. Il, pag. 173, eh l’en date mal 1701. la prémiére Edition de l’Original. 

(41 ) Catalogue de Mr. de Cangé , pag. 1(3. 

(41) Bcyeri , Memoriz Hiftor. Crit. Libror. rarior. pag. IJ. Ce qu’il dit auffi qu’elle eft gravée CD Cuivre . n’tfl fd 
mieux fendé. 

( 43 ) Guico de Couitils de Sandias , Hiftoùe des Fiomcflcs illufoiies de la fiance , pag. 4s, 

Tom. II. G 


\ 


4 


V 


Digitized by > 


Google 



î 


L t » & 


(*> « 
font tri u 
piteiablet 
0(1 Cl , il* 
lili/Ai l 


I. La 
Hollande 
à lue Pieds dà 
Roi. Elle 
lui doi nantit 
U Paix ; 

fe, ft cou- 
fe fiant wii* 
eu , lilil 
fe rentrer 
«u {race 

■S» tel. 

w- *• 


II. t* 
Hollande 
aux Pieds 
du Roi. 

Elle fui lit 
fil Conand- 
tel , fr I» 

feeonntit 
fin Vaio- 

aotur , fe 

fur Mer , fe 
fit Terre. 
pag. aj. 


III. U 
Hollande 
aux Pieds 
du Roi. 

JE lie peur- 
fiit le l Elo- 
ges ie fin 
Conquérant , 

fer Je en- 
file ie ,/ie 
Ht fuite , 
par le » 
Avantagée 
qu'elle en 
retire. pag. 
il- 


p» M E' D A 

On l’àttrîbna prisqoe univerfellement à van Bcu- 
lùnghen , Ambafiàdeur des Etats -Généraux en 
France, le principal des Négociateurs du Traité de 
Saint- Germain: & cette odieufe accufation lui fut 
publiquement intentée dans La Hollande aux Pieds 
du Roi y mauvais vers , compofeZ par un lâche & 
Vil Adulateur , nommé de la Volpiliére , Te quali- 
fiant Doéltur en Théologie , & imprimez à Paris , 
chez Jean de la Tourette , en 1673, en 40. pages in 
g», (A4) Voici en quels termes on y fait parler 
là Hollande : 


,, Ce Mirtiftre orgueilleux , qui m’attire la Guer- 
re (4f)» 

Pareil à ce Hardi, qui, s’égalant aux Dieux, 
„ Et voulant éléver un Trône fur les Cieux , 

En fut précipité par un coup de Tonnerre. • 

* Enfant de Phaéton, dont l’orgueil nompareil 
„ Entreprit de mener le Chariot du Soleil, 
j, Malheureux fugitif, fource de mes defaftres. 
Faux Jofué , faux devin , qui , de la même 
„ voix 


^ Qu’on arrêta jadis le plus brillant des aflres , 

* Entreprit d’arrêter le plus puiflant des Roi» 

», ( 4^ )••♦-• 

„ Cet infolent jaloux , qui me perd fans res* 
K fource, 

Parmi fes grands progrès voulut le retarder , 

„ Voulut non feulement l’arrêter dans fa coùrfe, 
„ Mais le voulut encor faire rétrograder (47I. .... 
,, Van Benning , c’eft ici le Jofué véritable 
,i (48); 

Van Benning , il eft vrai, de meme qu’autre* 
„ fois 

Le Soleil rétrogradé osi s'arrête a ta voué, 

■ „ Et du jour derechef il étend la durée ; 

„ Car, dans le même jour qu’un fort eft afliégé, 

• ,, Au même jotor , le prendre , y faire fon en* 

„trée, 

U Faut -il pas que le jour ait été prolongé 

„ Sur l’aftre bien faifant, qui lui darde fes rais, 
ti 7* tâchois d’offusquer k Soleil de la Terre,.., . 


, 7» voulois faire voir des Tache* au Soleil 

„ ( SO). ” 

„ Ce van Benning ”, dit Voltaire ( y 1 ) , ? , Bour- 
„ guemeftre d’Amfterdam, avoir la vivacité d’un 
„ François, & la fierté d’un Efpagnol. Il fe plat- 
„ foit à choquer dans toutes les occafions, la hau- 
„ leur impêrieufe du Roi, & oppofoit une infléxibi- < 
„ lité Républicaine au ton de fupériorité que les 
„ Miniftres de France commençoient à prendre. 

„ Ne vous fiez- tons pas à la parole -lu Roi ? lui 
j, difoit Mr de Lionne dans une conférence. J'i- 
„ gnore te que veut le Roi , dit van Beuning , je 
„ confidêre ce qu'il peut. Enfin, à la Cour du plus 
„ fuperbe Monarque du Monde, un Bourguemes- 
„ tre conclut avec autorité une paix par laquelle 
„ le Roi fut obligé de rendre la Franche - Comté 
„ . . . . Tout fe triitoit à St. Germain par le Mi- 
„ niftère de van Beuning. Ce qui avoit été accor- 
j, dé en fecret par lui étoit envoié à Aix-la-Cha- 
„ pelle, pour être figné avec appareil par les Mi- 
„ niftres au Congrès. Qui eut dit trente ans aupa- 
,, ravant, qu’un Bourgeois de Hollande obligeroit 
,, la France & l’Efpague à recevoir fa médiation? ” 
Ce fut apparemment ce caraâère altier, qui lui fit 
attribuer cette odieufe Pièce. Quoi qu’il en foit, 
fe voïant fi odieufement calomnié , non feulement il 
fe juflifia fur le champ auprès de la Cour de France j 
mais de plus il demanda réparation publique de cette 
injure à fon acCuûteur même, qui ne put fe difpen- 
fer de la promettre , mais qui ne l’a pourtant jamais 
donnée. La Lettre vive & prefTante, que lui écri- 
vit à ce fujet van Beuninghen, & dans laquelle il 
fe repré lente comme abfolument incapable de la dite 
impertinence de Jofui ( *2 ), a été imprimée depuis 
tout au long dans La véritable Réligion des Hollandoit 
(yz*): & c’eft quelque -chofe de bien étonnant, 
qu’elle n’ait point arrêté le torrent des Raconteurs 
A des Copiltes de cette ridicule Tradition, & que 
cette prétendue Médaille n’en ait pas moins été ci- 
tée fouvent depuis comme réelle & bien au- 
thentique ; non feulement par de miférables Rhapfo- 
diftes ou Compofiteurs à gages , tels que quelques- 
üns des Ecrivains que je vais nommer , Courn'ls 
( 5-3 ) , la Neuville ( f4 ) , Buffi-Rabutîn (y y), 
la ComtefTe d’Aund ( y6 ) , du Mont ( y 7 ) , le 
Continuateur du Rationarium Petavii traduit par 
Maucrois (yB), Sanfon Cf9), Jcnnet (60), Lar- 
rey 


nia i fi** art fe J nat génie , eboquant ouv-rtement unies lei Régie! ie Ut vroifembltnee fe mime i « Jtvu-Seài t exprimé f invent 
On terme 1 trie impropree , fe peu correBs , fe rempli i ( liges aufii ridiculement faux , que i* faufiitez , fe • infini impudemment («h 

* r *Oue‘lene Et radier , indigné de ente Piété , y a epptfi La France pénitente , ou le Regret d'aroir allumé un Feu dans l’Europe , qu’elle nu 
là uroit éteindre à fon gré , imprimé à Villefranche, l’an 147} , in I. en 9 pages. Ce fini ir. Qdet , on JK. je ne fin f mi , tntoro pieu déteu 

^‘;; Cc rJn, ^Réfîdent de Prince k StrAtbenrg , fit nlert k peu pris en Lutin ce jne Ia Volpiliere avoit fait en FrAnfOls , fe crut août rnerveH- 
Itnfiment tencimré t en mutant k fi Batavia Triumphata ce CbrontgrApbe : 

, A km que fammui Arbitei Rerum Depofvit poternes De feDe , 8c eXaLtaVIt FtanCos. 


\ y an se'unlné , fui, comme te dit la Velpiliére , fit peindre uit Siltil , Avec cette Parole de Jofui , Sta Soi. 

’ • La Héllânoe aux Eiedl du Roi # tag. 17. 

Lk-satmo, pag. t*. (4*) tek - mime , pag. 31. 

Là - mémo , pp g. „ 

Lk - mime , pag. 44, 4<- Si P on vent nn Exemple eneoré j 
„ „ lire , danr fin Discours fur la Glotte , compofé pour le Prix 

an' il répand k frofufio* fir U Ùnckejfe de Meklenhurg , on de CbAtsllon , . . - 

: >;;e Amouteufe des Gaules. On en peut voir un Ecbuntillon dans les Nouvelles Letttes fut le Calvinisme de Maimbourg , Tom. J, pug. 

mY Hift. du Siècle de Louis XIV , Tom. I, pag. 133 fe 134. Du Maurier , Mémoires de Hollande, pag. 7*, dit de lus , f su fis Diacouia 





Religion 
ches Abt. Wolfgang , en t«7 i 


. contre le Libelle diffamatoire de Stoupe , qnî a pour titre 

, — - , . Miniftre du Roi des Armées, 8cc. imprimée à Amfterdam,- 

Comme ce Miniftre éteit borgne , nn certain Guillaume Voirft , lui fit une Réponfi , intitulée Le vray 


Polyphénie de Nlmegut , Mien Jean Brun , 8cc. , imprimée i Bruxelles , chex Jean Périr , en 1673 , in n. Cela concerne partscnliirement la 
Seconde Partie dn Livre de Brun, intitulée Le Confeil d’Extorfion , ou la Volerie des François dans Nimegue, fe eft déteftablcment mauvais. 

* Ce Brun . outiuae Miniftre de tBglifi Wallonne do Nimegue , étoit allemand de zaijfance. De-lk . il fut appellé Pnfejfeur en Tbéologu fe es* 
. . * a T é . n j. rr — 1-^ — .1 îi r. s»:n t — la a.m^k Jm Dr.nniiit mm- Jimamt r mm in o r moimu princ j pale Ment par fon Tracta tuf 

1er Elxevier , en i«*o , in 4. 
fe pag. 734 » on en fait mal . A - propos deux différent Auteurs , Braunius 


Hebren data' l’tdSadémie de Gronlngne , ci il fi difiingna fous k nom de Braunius, par divers Ecrits Latins , fe principaltme 
de Sacerdotum itttprHkis Vero Sumthorum Pontificum Hebrzorum , Veftimentis , inprimé I Leide , chex Elzevier , eh 1610 , in 4, 

. “ _ .. - !.. A ^1 noX-aa J. UaaJ.kl.k — ... Caa mm— mao a», mon f . \ A.,oal liar, V JiffJa-aot I 


Hans les Pandtdht Btândebargic* 
fe Brun. 


de Hendreich , pag. 711 


(et) Gatien de Couttils de Sandras , Vie de Mr. de Turenne , fins le nom dt du Buiffon , imprimée h la Haïe , chez H. van Bulderen au 
lit . MSI , St.fflU » t* »*. i prêt, erp » H*, fe cotte dernière Edition. 

Hittoire de la Guette de Hofiande , depuis 1*7». jusqu’en 1*77 , imprimée a la Haïe , ehex le même , en Kl; , en a voL in ix. v 


1(11 
Hi 

Ttm. J , pag. 7. 

Teftament Politique de J. 


,,r uL 


B. Colbert, imprimé k la Haïe , chez H. van Buldeteu , en 1(94 , in j*. » pag. 133 , ok il eft encore plat 


Mémoires de MF. d’Arm^Mn , imprimés » Cologne , chex P. Matteau, eh 1701, en 3 vol. in ta. Tom. III, pag. 300. . . , 

/ La Neuville , c'eft-k-dire Adrien Baillet , Hiftoire de Hollande , depuis la Trêve de J «09. jusqu à la Paix de Nimegue , imprimée * 
Paria . chez de’Luynès , eh K93 , en 4 Vol, in sa.; Tom. ///, pag. 174. d'Edit. de HeU. en 1703. 

* . .1 ’.~1 J. t ...7a L :«•>;«/, \ P»r!c pKa» Aniflnn . Fn tiCoç f j|j II. 9 Pttgn 179» 

in iz. , Tom. I, pag. 3 fe 4* 

chez l’Honoté , en 1 S99, 4 vol. ia it.p Tom. If, 

gag. l ‘fe 

(s*) T ,m - *° s ' 
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Vey (61), le Commentateur des Mémoires de la Fare 
(61) , le Clerc ( 63 ) , de Lille (64), Bougeant 
( 6y } , le Marquis de Quincy ( 66 ) , &c. ; mais 
même par des Hilloricns de meilleur ordre, tels que 
le Pèie Daniel (67), & le célébré Mr. de Rapin 
(68). ... 

Je poui-rois aifément tranferiré ici tout au long les 
témoignages de tous ces Auteurs ; tant pour taire 
voir avec combien de facilité & de négligence pres- 
que t .us les Ecrivains , non feulement le copient 
1er vilement, mais même renchérilfent indiferétement 
& comme à fenvi les uns par deflTus les autres; que 
pour prouver par un éxcmplc fi remarquable, qu’un 
lait , quoi qu’attellé par douze ou quinze témoins 
contemporains, peut pourtant très bien être abfolu- 
ment faux (69). Mais , après avoir rapporté ci- 
dcilus le témoignage de la Volpiliére , comme la 
Source impure d’où tous les autres ont très impru- 
demment été puil'és ; je me contenterai de rapporter 
encore le dernier , parce que c’eft celui de tous con- 
tre lequel il cil le plus important de fe précaution- 
ner , vû le mérite reconnu de fon Auteur , & lé 
poids de fon Autorité dans la République des Let- 
tres. D'n» autre côté, dit Mr. de Rapin , J o s u e' 
VAN BEUNINGHEN, qui avait été employé à U 
Négociation du Traité ( de St. Germain ) fit frapper 
une Médaille , où il fe comparait à Jofué arrêtant lé 
Soleil. Comme le Roi de France avoit pris le Soleil 
pour fa devij'e , on ne pouvait gttires Je méprendre 
dans le feus de cette Médaille. Mais , les Etats U 
firent Jupprimer fur le champ (70). 


Tous ces Auteurs , fort peu d’accord entre eut 
fur la Légende de cette prétendue Médaille de van 
Beuninghen, que les uns écrivent Sta Sol , les au- 
tres Stare fecit Salem , quelques-uns confp.eélu met 
jletit Sol , & divers autres in confpeélu meo fletit 
Sol , s’accordent pourtant parfaitement bien tous 1 
le nommer J o s u e'. Mais , rien de plus faux ; 
car, il ell très certain, qu’il fe nommoit Conrad: 
& cette faulfeté , qui détruit feule la moitié de l’im- 
poflure, fait aflez voir ce qu’on doit penfer du res- 
te, & fuffit pour prouver démonftrativcment la fup- 
pofition de cette Médaille, & l’in|ulhce d’une pa- 
reille accufation. Cependant, mille & mille gens, 
uniquement fondez fur de pareilles autoritez , re- 
mettent tons les jours fur le dos du pauvre van 
Beuninghen cet odieux reproche ; & , trop ob- 
ftinément attachés à leur fens , ils ne fauroient 
en démordre ; aflez femblables en cela à ces Of- 
ficiers François de la Garnifon de Nimegue , quf 
penférent battre le bon Mr. Erun , parce qu’il vou- 
loit les defabufer à cet égard ( 71 ). Ce n’eft pour- 
tant pas que la Médaille fût abfolument chiméri- 
que. Ainfi que je l’avois infinué ci-deflus 3 elle 
avoit été frappée en Allemagne, comme le recon- 
noiflènt les habiles gens en ce genre ( 72 ) ; mais ; 
fans que van Beuninghen pût être raifonnablement 
foupçonné d’y avoir eu la moindre part : & la voi- 
ci , telle qu’elle vient d’être publiée par Mr. vafl 
Loon , lorsque cet Article étoit déjà tout drelfé 
depuis quelque tems. 




Sur la tête, on voit une Partie de P Europe éclai- 
rée de la lumière du Soleil , & une Main fartant des 
Nues comme prête à s’en fkifir , avec cette Lé- 
gende, 

ECQÜIS CURSUM 
I N F L E C T E T? 

Sur le revers , on voit * non pas Jofuc arrêtant le 
Soleil, comme le dit cxprelfément Mr. van Loon, 


mais les cinq Rois Cananéens , pour la défaite des- 
quels le Soleil s’arrêta en Gabaon & la Lune ei£ 
Ajalon; avec ces mots de la Vulgate, 

S T E T I T SOL IN 
M E D I O COELI. 

Et dans l’Exergue, on lie « 

L ib. Iosvæ. G. X. (73)4 

Jeaü 


l on , en 1704 , en 4 vol. in >t. Tarn. IV, pat. 147. A prit avoir Ht , que quelques Amis de vin Beuninghen «voient Ait frap* 
per cette Médaille , 8c que , fut les plaintes des François , les Etats l'avoient fait fupptimet ; «V ajtite afffi • lit , fatu t'appentm 
voir d’une contradiction fi palpable , qu'elle n’a jamais été frappée en effet. 

, ( 61) lfaac de Larrey , Hiftoire d'Angleterre , imprimée à Rotterdam , chez R. Leers , 8c Fritfch 8c Bohra , en 1697-^1713,’ 
en 4 vol, in folio ; Ttm. IV, pag. 469, 470, «A il affocie A cette Médaille let Amours des Gaules, comme canfe do la Guerre do 
Hollande. Mail , t Hiftoire Amoureufc des Gaules ne regarde point Louit XIV. Selon toutes les apparences , il aura voulu parler 
d.s Amours du Palais Roïal , oit l’on raconte les Galanteries de te Prince avec Mad. de la Vallsere , &• celles de la DucbeJJe d’Or- 
léans avec le Comte de Guide : petit Livret , tout à fait différent de et fut ton voit aujourètbui fout le même fftlro dans lot 
Amours des Dames, réimprimé tant de fois depuis un demi Siècle ; (y presqu aûjji - tôt détruit que eompofé , s’il en faut croire tAbbé 
de Clioify , Mémoires , Tom. III. pag. 39 — 43. AujJi Larrey , dans fon Hiftoire de Louis XIV, Toi a. IV, pag, ai (y t$, n’it t* 
fifie-t ■ il plus que fur /’lnlolence de U Médaille du petit Compagnon vau Beuninghen. 

(6a) Mémoires de la paie avec des Remarques , pag. 57, js. 

( 63 ) jean le Clerc , Hiftoire des Provinces - Unies des Pais- Bas , imprim/e il Amfterdam ; chez 2 . Châtelain , en 17*1 , ei 
j vol. in folio ; Tom. III, pag. 173. 

(64) Claude de Lilte, Abrégé de l’Hiftoire Üniverfêlle, inprimte à Pâtis, chez Didot, en 1731, en 7 vol. in iz; Ttm. VII, 
pag. 107. Page 90, il avoit qualifié van Beuningen Atnbafladeur d'Angleterre : fe- c’tfi ainfi , qu'un Hiûoriographe de France 4 
fe- un Cenfeur Roïal , nous apprend PHiftoire de fon tems. 

( 6 s ) Le Pire Bougeant , Jéfuite , Mémoires pour fervit i l'Hiftoire des XVII. 8c XVIII. Siècles, imprimés fout It nom étAia- 
fterdam . 8c.de Jaq. Desbordes, en 1715, en 4 vol. in 12. ; Tom. III, pag. 196. * 

(ss) .. 1 ... de Quincy , Hiftoire Militaire de Louïs XI V , imprimée à Paris , chez Mariette 8e auttet , en 1726 , en 7 vol.' 
in a.; Tom I, pétg. ito b m. 

( 67 ) Gabriel Daniel , Jéfuite , Journal dé Louïs XIII 8c XI V , imprimé à la fin dm Time X. de fon Hiftoire de France et Edi- 
tion de Paris 3 chez Mariette 8c autres , en 1 729 , in 4. pag. ciij ir cjv. Limiers , dam un pareil Abrégé de l'Hiftnire de France 
loua les Régnés de Louïs XIIT , 8c de Louïs XIV , fe contente de parler , Tom. III , pag. 40 ,' de Médailles frappées par quelques 
Particuliers : ce qu'il avoit déjà fait dans fon Hiftoire de Louïs XlV , Tom. II, pag. 169. 

( 61 ) Son Puffagt fe verra dam la Citation [ 70 ]. 

( 69 ) Et note 2 que ceci e ft encore plut remarquable , que let Dépofition, touchant lt Fait do la Paptfïè Jéanne , attefiê A U vérité 
par nn beaucoup plut grand nombre d’ Auteurs , mais dont le plus ancien efi pofiérieur de 200. ans an tems de eette prétendu t avant to- 
re s on que f Imputation du Profit revenant de la Fable de Chrift , reproché A Léon X. par 300 on 400 Copifttt du feul Baléüs • 
Auteur trop pofiérieur A et Pape , trop éloigné de Rome , fe trop fufptO fur le fujet do CEgtife Romaine , pour en être crû fur 
fa parole. 

(70) Paul de Rapin Thoyras , Hiftoire d’Angleterre , imprimée à la Haïe , chez Aléxandre de Rogifiart , en 17ZZ — 172* , 
dn 10 vol. in 4. ; Ton i. IX, pag. I77 , La Neuville affirme de mime cette prétendue Suppreffion faite lui le champ ; £r t’ejl pro- 
bablement it- là , que Mr. de Rapin ta prife. 

( 71 ) Brun , véritable Réligion des Hollandois , pag. 200. 

(7») Voitx van Loon ^ Hiftoire Métallique des Pais -Bas a Tom. III, pag. 17. 

< 7 l > LA - même , pag. 17. La feule (y fimple Vie de cet ttnq Perfonnaget A Cheval auroit du avertir Mr, van Loon ÿ pte Jofùd 
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Jean Brun a donc eu tort de décider trop pofiti- 
vcmcnt , qu’e//e »c Je trouverait jamais ( 74 } ; du 
Maurier, qu’e//e h' a jamais été vue , & n' a jamais 
Juiji/ié que dans l'imagination de ceux qui l'ont in- 
ventée (. 7J") ; Limiers , qu 'elle ne fe trouve, ni dans 
le Recueil de Bizot, ni ailleurs (76); & Basnage, 
qu’rV y a beaucoup d’apparence, que c' était un de ces 
bons -mots, qui courent dans le Monde, fans avoir 
jamais été grave fur aucune Médaillé ( 77 )" Mais, 
ce qui peut en quelque façon les exeufer, c’cft que 
ces fortes de Pièces font extraordinairement rares ; 
& que Mr. van Loon, malgré tous fes foins, & 
après beaucoup de tems & de recherches , n’a pu 
découvrir celle-ci que dans le fcul & unique Mé- 
dailler de Mr. de Hoogeveen, Echcvin & Confcil- 
ler de la Ville de Leide ( 78). Je l’ai vue depuis 
dans le Cabinet de. Mr. Herman Vos à la Haïe, 
vendu en Avril & Nov. 1743. Voïez en le Cata- 
logue, pag. 90, num. 1233. 

f\\ y a une autre Médaille du même tems, que 
</uelques - uns des Auteurs dont je viens de parler 
auront bien pu confondre avec la précédente, à cau- 
ft de la reifcmblancc de fa Légende : mais , elle eft 
fi pitoïablemcnt imaginée, qu’on ne fauroit raifon- 
nablement l’attribuer à un Homme d’efprit , tel 
que van Bcuninghen. D’un côté , elle repréfente 
une efpécc de Patfan Hollandois, regardant un So- 
leil dans le centre duquel fe voit une Fleur de Lis , 
& montrant de la main droite une Majfe ronde & 
plate fur laquelle eft écrit Fromage de Hol- 
lande; avec ces mots Sta Sol, & la date du 
XII. Sept. 1673, S ui cc!lc de la reprife de Naar- 
dc par le Prince d’Orange: &, de l’autre, un Ca- 
valier armé de toutes Pièces , montant un Cheval 
fans Bride, & tenant YEcu de France d’une main 
& une Epée nue de l'autre; avec ces mots, 'I l ne 
SÇAJT ou ALLLER, &la date du XIII. No- 
vembre 1673 , qui elt celle de l’Abandon d’U- 
trecht par les François ( 79 ). 

Cette même idécaétérenouvellécdivcrfcs fois de- 
puis, & entre autres dans deux Médailles frappées 
immédiatement après le mémorable Pafiage de, la 
Bôyne, & la Prife de Lille (80). Dans la prémié- 
re, on voit l’Effigie du Roi Guillaume armé, ac- 
compagnée de fes' titres; &, au revers, Jofpé ar- 
rêtant le Soleil, avec ces mots: Ut b 3 fofüa Cur- 
fum Solis r et met. Sur le revers de la fécondé , le 
Soleil & la Lune paroiffent au dclTus de la ville de 
Lille, avec ces mots, Sijle Sol in Gibeon a 3 Luna 
b, yalle A jalon , dont on ne voit nullement le fin. 
Mais, quoique ces applications fulfent tout autre- 
ment claires Se expreffives que celle de la prétendue 
Médaille de van Bcuninghen, on n’en fit pourtant 
pas le même bruit qu’après le Traité d’Aix-la- 
Chapelle. . !.. . . 

On étoit , ou l’on affedoit d’être , alors , beau- 
coup plus délicat fur ces fortes de fujets: car, ce 
fut précifément dans ce tems -là, que l’on chicana 
tant touchant trois autres Médailles;- les deux pré- 


miércs , fçavoir Léo Batavus, & Mit.is 
et F o R T i S , frappées par ordre des MagilFats 
d’Amflcrdam , & des Etats de Hollande, après la 
Paix de Breda; & la troifiéme As sertis Le- 
gibus, frappée par ordre du Confcil d’Etat des 
Provinces- L nies , après la Paix d’Aii -la-Cha- 
pellc çSi). La II-, fur-tout choqua fort le Roi 
d’Angleterre Charles il, auquel quelques mauvais 
efprits appliquoient malignement le Mala Beflia de 
fon éxerguc : & , malgré les férieufes réptéfenta- 
tions des Etats de Hollande , & la complaifance 
qu’ils curent d’en faire brifer les coins moïennant 
1000 Ducatons de dédommagement , accordez à 
l’Ouvrier, elle fut un des Prétextes de la Guerre 
que cet aveugle & fo ble Roi déclara contre fes 
propies intérêts aux Hollandois en 1672, (82). 
Ce Prince, alors fi délicat & fi fenfible, ne l’avoit 
guéres été pour une autre Médaille , à mon gré 
beaucoup plus offenfante, tout- à-fait perfonnelle, 
& nullement équivoque , frappée par les François 
immédiatement après qu’il leur eut fi prudemment 
& fi honorablement vendu Dunquerque. D’un cô- 
té , l’on y voit une Pluie d’Or tombant fur cette 
.ville, avec ces mots d’Horace (83), Fulmineo po- 
tentior Iilu : &, de l’autre, la JuJlice , la Balance 
dans une Main & Y Epée dans l’autre, chaffant igno- 
min'eufcment deux Harpies, avec ce Trait de Vir- 
gile (84), Harpyas pellere Regno f8y). Si l’Ap- 
plication de la Fable de Danaé étoit elle- feule une 
Satire des plus vives & des plus picquantes , jointe 
à celle des Harpies elle devenoit une injure des plus 
cruelles & des plus atroces; mais, la dorure d’une 
pareille Pilullc fut très bien en adoucir toute l’amer- 
tume, & la faire avaler couragcufement toute entiè- 
re: &, quelque inful tante que fût cette Médaille, 
le Grand-Maître des, Monnoies d’Angleterre Elinx- 
bée , peut-être lui -même du nombre des Mé- 
contens de cette vente , n’avoit eu garde de s’en 
plaindre au Roi, comme il fit de celle de Hollan- 
de fort peu de tems enfuite (86). Remarquons 
.aufli, que ce Prince prévenu & paffionné, qui s’é- 
Icbaufibit fi fort pour une pareille chimère, étoit ab- 
solument infenlible aux iniultes réelles que lui fai- 
C\ient efluïer vers ce temp- là fes chers Amis les 
Fftnçois, tant à Saint Chrillophe, qu’en divers au- 
tres ’ônjjroits de l’Amérique. La III , qui repréfen- 
toit d’un'côté-la République des Provinces - Unies, 
couronnée de Lauriers, adolféc contre un Trophée 
d’Arincs , tenant de la main droite fà Lance fur- 
montée du Bonnet de la L berté, & de la gauche 
les Armes des Etats - Généraux ; & qui renfermoit 
de l’autre la Légende que l’on verra ci - deffous ; fut 
trouvée trop vaine ,. trop fiere , trop fuperbe, trop 
immodejle, & même injuneufe Sc infultante (87): 

& ce fut à fon fujet, que le Prémier-Préfident de 
Lamoignon dit à du Maurier , & reprocha à Mr. 
de Groot Ambafifadeur des Etats - Généraux en 
France, que les Romains , après avoir rafé Numan * 
ce, & détruit Carthage, Rivales de leur Empire f 
n'euffent pû parler en termes plus altiers de leurs 

Vic- 


ie* 

Sam. 


Jtllh nullement ■ A ribrifenlt s car, Vttfago det Cbtvann l fit fortement interdit eux Juifs , fui cou paient impitoïaUement 
x ll)at ct „ x i,f t il, ,’tmparoien t cbtz leurs ennemis, Voies Deuteronom. .Y VU, 16; XX, 1. Jofiié XI, «.9. Sa 
VIH 4. Efaïe II, 7 S XXXI', 1. Olée XIV, 4. 6 r Zach. IX, 10. De Seul les D-jfinateu-s br Peintres , fui ont emploie le « 
Jjifloîreo- de la Bible , peut-être n'y en a-t-il pat un /eut , fui n'ait cm faire merveille en mettant les Guerriers Juifs à 


Cheval. Cependant , rien de plut epptfi à leurt eoutumet , (y de plut eensraire À leur Hifloirt. 


(7*) Brun, véritable Religion des Hollandois, pag. aoo. 

(ts) Du Maurier, Mémoires pour fervir à l’Hiftoire de la République de Hollande, 
Ijp) Hiftoire de Louis XIV, Tom. lit, pag. S 4 ,e*’l traduis afjez plaifamment In CO 


P“g. St, S 9 . 
confpectu me o ftetit Sol , par 


Ce Soleil dans fon couis s’arrête à mes regards. 


Volez auffi lu Nouvelle* Littéraires, Tom. X, pag. 161. 
t 77I Basnage , Annales des Provinces- Unies , Tom. U, pag. 30. 

«an toon. Hiftoire Métallique des Pais - Bas , Tom. 111 , pag. xy. & il. _ Favori tus Noncus ( t'ejl - 3 s . dire Tettnt 
Burmannus) confirme cela dans fes Oblervationes in Gundlingium de Republ. iHollandica, pag. 80. fir II. 

(,9) Van Loon, Hiftoire Mét. des Païs-Bas, Tom. 111 , pag. ni. 

J;;» ri.-/»,. Tom. IV. tat. SI &• Tom. V, par. in. 



<gj; Carra. Liir. III, Od. XVI, Vtrf. 10, &■ rr. 

( *4) Æneid. Lilr. III, Verf. Z4f. 

(U) Van Loon Hift. Métalliq. des Païs-Bas, Tom. II , p*g. 4 ?°- 

f î* ) Du * Stoqrie/ ^Mémoires de Hollande, pag. s 9 . Bizot, Hiftoire 
Neuville, Hiftoire de Hollande, Tom. III, pag. 174. Basnage , . Anna ^es ET< ; nen)enj du Rcgn ’ c ent ; c , de^Louïs le Grand, 

pMnd,e P fut le. Monumen. publie, le. titres fuperbe. d'aMitru£ 
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, Prétoires (88). Je n’infifte point fur les Obfem- Médaille de van Beuninghen , ) que les Etats en fi* 
tions puériles du III , Tome du Mercure Galant rent rompre les coins (90 ). Mais c’eft ce que Mr. 

. touchant cette Médaille: parce que ce ne font que van Loon, qui a tait là-delfus les Recherches les 
des impertinences, dignes du pitoiable Ouvrage dans plus éxades, ne dit uniquement que de la fécondé, 
lequel elles fe trouvent, du petit pédant Périandre comme, on l’a vû ci - deffiis Citation (82). Quoi- 
qui explique fi ridiculement la Légende de cette qu’il en foit, Vqltaire, le partial Voltaire, n’a fait 
Médaille, & d’un Homme allez ignorant, pour faire aucune difficulté de reconnoître publiquement, que 
recouvrir , au lieu de recouvrer , la liberté ; pour les Hollandois ne fe vantaient en effet -là de rien 
métamorpholër la Hollande en Mercure , pour faire qu'ils n'eujfent fait (91) : & s’il elt vrai que ces 
enchaîner les 7. Provinces -Unies fur une Médaille Médailles aient été une des caufes de la Guerre' de 
frappée par elles -mêmes & à leur honneur; & pour Hollande en 1672, (92 ); & fi celle d'Affertis Le - 
■ne pas même connottre le Simbole de la liberté, gibus en particulier a pu mettre Louis XIV , en 
Qu on ne s’étonne donc point de lui voir expliquer droit de traiter fi impitoïablement les Hollandois , 
pur communes le c qui le devoit être par cudi. L’on qui s’étoient pourtant contentez de parler en géné- 
a débité, que les coins de ces trois Médailles avoient rai , fans le nommer ni même le déligner perfon- 
également été brilës (89); & les paroles de Mr. nellement;. que n’auroient point dû faire les Aile- 
de Rapin fur ce fujet font fort remarquables. Pour mands, les Êfpagnols , & les Hollandois, non feu- 
ler autres Me datif s , dît -il , qui marquaient nu peu lçment défignés , mais même nommez d’une manié- 
trop de préemption , & au lu jet desquelles ils eurent re fi odieufe , & fi flétriiïante , dans la Médaille 
b. en heu dans ta fuite de fe repentir de cette efféce , Françoife Ludovico Magno, frappée immédiatement 
d'infuite qu'ils a voient faite à Louis XI F , ce ne fut ‘ après la Païx de Nimegue ? Voici tout ce qu’on 
que deux ans après ( k prétendue fupprelÜon de la; lit fur le revers de l’une & de l’autre. 

, 1 


assertis.legibus 
emendàtis s ac ris 

ADIUT 1 S 'DEFENSES 
C O N C I L I A T I S ' ILE G I B U S 
VI ND IC AT A MARIUM LIBER- 
TATE FACE E G REGI A V I R- 
TUTE ARMORUM PARTA - 
STAEILITA ORBIS EUROPÆI 
QUIETE 
NUMISMA HOC 
S. F. B. C. F. 

CI3 10 CLXVIII. C93)- 


L U DO VIC O M A G N O 
QUI BAT AVIS DEBELLATIS 
HISPANIS TOT I ES DEVICTIS 
SEQUANIS BIS SUBACTIS 
GERMANIS UBIQUE SUPERATIS 
HOSTIUM CL ASS 1 BUS F U G AT I S 
ET INCENSIS 
TOTI FERE ËUROPAE CONJURATAE 
ET FOEDERATAE 
P A C E M DEDIT 
1 MPERAVIT 
ANNO M DC LXXVIII, (94). 


Qu’on les compare l’une avec l’autre ; & l’on verra 
fans peine laquelle des deux eft la plus vaine , la 
plus Jiere , la plus fuperbe , la plus immodejle , en un 
mot , la plus injurieufe & la plqs infultante Le 
menaçant Evexi fed d/feutiam d’une autre Médail- 
le , frappée au commencement de 1672, & où le 
Soleil anéantit des nuages après les avoir éiévez, 
ji’elt guéres moins injurieufe ni fuperbe. Après ce- 
la , les Hollandois ne font -ils pas les meilleures 
gens du Monde & les moins vindicatifs , d’avoir fait 
frapper à la louange de cet ambitieux Monarque 
une belle & magnifique Médaille , où , non con- 
tens de lui confirmer les premiers de tous les Etran- 
gers le Surnom glorieux de Magnus , ils lui prodi- 
guent gratuitement encore le titre également fuper- 
be & peu fondé de Pacificator Orbis , & lui font 
bonnement de plus ce compliment ridiculement flat- 
teur , Solus bac Utia facit ( 95- ) ? On ne reproche- 


ra pas aux Anglois une pareille débonaircté. Aprc's 
les célébrés Viéloires de Hochllctt, de Ramillics, 
d’Oudenarde, & de Malplaquet, non feulement ils 
mirent fur les deux côtez d’une de leurs Médailles 
les Buftes du Roi de France & de la Reine d’An- 
gleterre, avec ces mots, Ludovicus fflagnus , Anna 
Major-, mais même ils répandirent par - tout le Dis- 
tique fuivant , finon ùn peu ttop infultant pouf 
Louis XIV , du moins un peu trop gaillard pour 
la Reine Anne : 

Mùltis qui fuerat mulierilus inculus olim , 

Année nunc foli fuccubus ille jacet. 

Ce Prince & cette Princeffe font encore moins mé- 
nagés dans une Médaille Allemande, frappée après 
la Prife de Douay par les Alliés en 1710. Anne 

y eâ 


Souverains , de Defenfenrs des Ltix , Je Réformateurs de la Religion , (y de Maîtres de la Mer. Deux Uns auparavant. Ut 
Brabançons , grandi Faifeurs de Cbronograpbes , en avoient fait courir un, dénotant Louis XIV, en tes termes , pour avoir donné 
quelque Secours apparent aux Hollandois, 

Die mihi fatalis Regem quem dénotât aünus t 
LVDoVICVM; 

fy ton n'en dit mot , quoi que et fit affect clairement foubaiter publiquement la mort de te Prince. 

Itt) Du Maurier , ta Neuville, êr Basnage , là-meme. Le Vaftor , Lettres fut la Capitation générale , pag. 49 , fa. Ou 4 
blâme de meme autrefois les Suiffes de s'e’tre donne le Titre de Dompteur* de Princes ; 6-, peut -être, aVe ( atjp peu de taifori. 
y riez Brantôme, Capit. François , Tom. I, pag. 290. 

(s 9 ) Du Maurier &• la Neuville , là- meme. Limiers , Hift. de Louis xtV, Tom. 111 , pug. jj. Du Mont, Mémoires pont 
f Intelligence de la Paix de Ryswik , Tom. Il , pag. i &■ j. Voltaire, Hiftoire du Siècle de Louis XIV, Tom. 1 , 

* f’90 )*Rapin , Hiftoire d’Angleterre , Tom. IX, pag. 277. L'Auteur de f Hiftoire des deux illuftres Frères Corneille Sc Jean da 
XVitt , Livre curieux , mais pitoiablement écrit , s’etoit fort étrangement exprime , en défunt , (y répétant , Tom. II, pur. i%t 
3j + , qu on brifa les ESTAMPES de routes les Médailles qui avoient donné du mécontentement. L’Auteur de l ’ Hiftoire fe- 
crête des intrigues de la France en diveifes Coûts de l’Europe , dit de même Tome l , pag. 9», que tette troifieme Médaille a été 
funprimée , fans parler des deux autres , &■ f attribut t /'Orgueil de Mr. de Witt , qui , dit. il, la fit frapper : mais, eu a vk et- 
de/fus , que ce fut le Confeil d’Etat. 

( 9 1) Hiftoire du Siècle de Louis XIV , Tom. I , pag. 144. 

(92) Bizot, Hiftoire Métallique de Hollande, Tom. II, pag. 167. La Neuville, Tom. lit , pag. 174, Du Maurier v 
pag. 71. Du Mont, Mémoires pour l’intelligence de la Paix de Ryswick , Tom. U , pag. a & J. Larrey, Hiftoire d' Angle? 
teric , Tom. IP, pag. 470 ; &• Hiftoire de Louis XIV , Tom. IV, pag. 21 , «j. Rapin , Hiftoire d’Angleterre , Tom. IX. 
pag . 277. 

(_ 9Î ) Du Maurier , pag. fl , a gâte &• tronque toute cette Legtnde. Au lieu de fet derniers mois depuis PARTA, Du Mont fi 
tontente de meure BATAVIA P. Un des Membres du College des Nobles de Hollande m’a affûte que teste Inscription et oit de là 
fafon de Mr. de Slingcland , Pire du Confeiller Penfionnaire de ce nom. 

(94) Ménétrier, Hiftoire de Louis le Grand par les Médailles, pag. 2 6. Van Loon, Hiftoire Métallique des Pais -Bas • 
Tom. lll. par. 22, fir 2JI, ZS9, Je ne parle point ici d’une Meaaitle fort injurieufe aux Province!- Units , frapper à Rom, ,* 
l’Honneur Je Louis XI V, immédiatement mpris f on Expédition de Hollande , (y rapportée par Ménétrier, pag. 29, ty par van Loon 
pag. 17 ; parce qu’il ne Jtr oit pas équitable, de reprocher aux François Ut lniquitex des Italiens. Je remarquerai pourtant , que dans 
la Figure terroffee , que Mr. van Loon prend peur la République tenant des Serpent au lieu de Flecbes , U Pire Ménétrier ne voit 
que l’ Hdri fie ; ce qui tseroit l Injure Nationale t mais , le Lion Belgique, ïtrraffe de même , &• dent le Pire Ménétrier ne dit mot . 
fait voir qu’il m en tort d'appliquer eette Médaillé A U DeftruQion de l Uerejit en France. 

(PS ) Ménc'uiex , Hiftoire de Louis le Grand par les Médailles , pag. 09. Bizot , Hiftokt Métallique de Hollande , Tom if, 
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eft repréfentée en Dalila coupant les Cheveux à 
ouïs dépeint en Samfon, avec ces mots, Phtlifler 
ttber dir , Simfott ; &, fur le revers, ce même Prin* 
cc, dépeint en invalide fe foutcnant à peine fur des 
"béquilles , s’efforce de danfer devant cette PrincelTe 
baifement déguifée en Joueufe de. Harpe de Taver- 
ne : & c’ell ainli que ces bonnes - gens d’Augs- 
bourg , & de Nuremberg , fe font imaginez faire 
l'Eloge de la plus puilfante Alliée de leur Souve- 
rain. 

La II , Médaille Satirique , dont il me refte à 
parler , eft beaucoup plus infultante que la précé- 
dente , & a été faite au fujet des follicitations pres- 


santes & des emprefiemens extraordinaires de la Fràft* 
ce & de l’Efpagne , pour entrer en Alliance avec 
Cromwell. Quelle gloire pour cet heureux Ufur- 
pateur de trois Couronnes , de fe voir recherché 
avec tant d’empreffement par deux des plus puiilàns 
Princes de la Terre! Mais en même tems, quel 
opprobre pour ces deux grands Rois, l’un Neveu, 
& l’autre Beau -Frère, de l’infortuné Charles I, de 
ramper d’une manière fi baffe & il peu digne devant 
fon Oppreifeur & fon Bourreau , & même d’être 
Téduits à s’avilir jusqu’à le traiter de Frère (96)! 
Et c’ell particuliérement ce qu’on a voulu exprimer 
dans la Médaille en queflion , & que voici. 



Ô’Un côte , Cromwell y paroit ert bulle, revêtu 
d’une cuiraffe , & couronné de Laurier, avec ces 
mots : 

O L t VA Rius Deî Gratia Reipublic* 
ANGliæ, SCOTiæ, H I B E R- 
NIÆ PROTECTOR. 

& , de l’autre , la République d' Angleterre , afîïfe, 
& tenant de la main gauche un Ecu ou Bouclier de 
St- George (97) , indique de la droite Cromwell , 
appuïé fur fes Genoux, les Chaulfes bas, la Chemi- 
.fe levée, les Fcffes nues, en un mot offrant fon 
Derrière à baifer aux Anibaffadcttrs de France & 
d'Efpague. Celui-là , tout parfemé de Fleurs de 
Lis, repouffe l’autre de la main gauche, lui difputc 
fièrement le pas , & lui dit d’un air fanfaron , 

RETIRE-TO Y: 

L’H O N N E U R APPARTIENT 
AU ROY MON MAISTRE 
LOUIS LE GRAND. 

Un bon Hollandois s’eft allez ridiculement ima- 
giné, que la République d’Angleterre ne tenoit ain- 
li Cromwel expofé que pour recevoir des claques 
de ces Ambaffadeurs , & qu’ils difputoient feulement 
entre eux à qui lui donnerait la prémiére (98). 


Mais , cela n’a nulle apparence : l’autre fens eft 
beaucoup plus naturel , & incomparablement plus 
convenable aux circonflances de ce tems -là, où les 
Efpagnols & les François rampoient également & fi 
baffement devant Cromwell. 

Mr. Gérard van Looriajugé beaucoup plus fai- 
nement de cette Médaille , ou , plûtôt , de cette 
Satire, également injurieufe à trois Puiffances Sou- 
veraines ; car, il la traite nettement à'infolente , d’/*» 
famé , de détejlable , & de digne d'être enfévelie dans 
un éternel oubli ( 99 ). Malgré tout Cela, & quel- 
que peu digne qu’elle lui eut paru de fon Ouvrage, 
il n’a pourtant point Iailfé de l’y placer auffi- tôt- 
après comme authentique , c’eff - à - dire , comme 
réellement imaginée dans le tems & à l’occaffon des 
Négociations de la France & de l’Efpagne touchant 
une Alliance avec Cromwell en i6yy, & frappée 
alors pour en conferver le fouvenir. Mais, cela ne 
fauroit être : & la feule qualification de Louis le 
Grand en cft une très bonne & très folide preuve, 
puisqu’elle porte avec elle un caractère de faufTeté 
incontellable. 

En effet , perfonne ne fongeoit encore alors à don- 
ner le titre de Grand à Louïs XIV, ( 100). Té- 
moin cet endroit notable de l 'Bijloire de Henri le 
Grand , par Mr. de Perefixe, touchant Louis 
XIII : Et nous votons mijourd'huy , qu'avoir ejlé 
Père de Louis le Sage et le Victo- 
rieux, n'efl pas le moins beau de fes titres. Or 
la prémiére édition de cette belle & judicieufe His- 
toire eft de Paris , chet Cramoijy , en iÔ6j , in 4», 


pag. ji4. Van Loon , Hiftoire Métallique des Païs-Bas, Tom. III, pag. lèo. A-pro pos de tel otia fàcit . 
diéfon Ouvrage à je ne fou fuel petit Tyranneau de Province , avec cet Eloge prit de Claudien , je per./e , 


un Auteur aient df. 


Et Curam iïnpendit Populis , 8c Otia Mufts ; 

quelque la Rancune , choqué de cette Application , la traduifit teue aujfi.tét malignement aitfi t 


Aux Peuples accablea il caufe mains soucis , 
Et dans l'Iuaâion il tetient les Esprits. 



de pareilles Pi/ces frappées en 16 JS. ' ' 

Si cette diverfué vient de changement réels &• effeOifs pratiqués alers dans cet Ecu , je n’ai rien i dite : mais , fi elle ne vende 
que de I inéxaOitude du Monétaire, ce fer ou une nouvelle preuve , que U, Médailles ne font pas toujours aujji infaillibles Que certain, 
curieux fe l imaginent ; puisqu on t y trompe aans des chofes aujjs communes , &■ anffi généralement expofée, à la vug de tout le 
que le, Armes aOuelU s (y préfentes d' un. Nation , ou bien , fs elle venoit fimplement de l'ignorance du Graveur à bien repréZuer 
oes Emaux, et ftrosl une négligence bien extraordinaire , que de n'avoir pas fait corriger de pareille, fautes f 

( SS ) Tvj-flcn om hem de erjle flag te g, vers. Cacalogus den Cabinet van Silvete Moderne Médaillés van 'de Heer lan Detcouit 

£ssr. tafifir* ■ " “• * '• & ■» • •* -• i 

(»») Van Loon , Hiftoire Métallique des Païs-Bas, 7 hm. Il, pag. jjf. 

ueYnr}n P J ‘‘ PirM “> »« France une Médaille , fur laquelle on lifoit : Ludovico XIV, verei 

JdAGNO franc. Régi Vota vovciunt. Voit* van Loon, Tom, II, pag. 440. Mail , t* né toit peu encore - U proprement don. 
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Voïcz • en l’année 1601. On ne s’en «vifa que dîx- 
fcpt ans après, lors des préparatifs de fon expédi- 
tion en Hollande ; la prémiére Médaille avec ce 
titre n’eft en effet que du mois d’ Avril 167a, 
( 1 01 ) ; & ce ne fut qu’au Retour de cette expé- 
dition , qu’on s’accorda unanimement à le lui don- 
ner (101 ). Sur ce que le Père du Londel , Jéfui- 
te, avoir remarqué dans fes Fajles de Louis XIV, 
que ce fut au commencement de Janvier 1680, que 
le Surnom de Grand fut dormi à ce Prince , du con- 
fentement mime de tous tes Etrangers (103), Mr. 
Bayle demandoit autrefois , quel Aéle public , ou 
quelle ciré manie folennelle , il fournit citer fur cela 
( 104)? Si le Père du Londel a entendu, qu’on 
commença feulement alors à donner à Louis XIV , 
le Surnom de Grand , on vient de voir, qu’il fe fe- 
roit trompé : mais, s’il a voulu dire Amplement, 
que les Etrangers même confcntirent alors à le lui 
donner , il à eu raifon , & il auroit pû citer à Mr. 
Bayle la belle Médaille de Lüdovicus M à- 
gnus, frappée en Hollande en 1680. & par la- 
quelle l’Abbé Bizot a terminé fon Hifîoire Mitai- 
tique de la République de Hollande ( ioy). Au 
refle , je remarquerai par occalïon , que Louïs 
XIV , n’eft pas le prémier des Rois de France 
nommez Louis, auquel on ait donné lé furnom 
de Grand; témoins ces vers par les quels Jean le 
Maire de Belges finit fon Blafon des Armes des 
Vénitiens , à la louange de Louïs XII , Roi de 
Fiance: 

Chafcuu ira par -tout louant , 

Difant , chantant , Ü* efcripvant , 

Vive le Rot LOYS le GRANT. 

Mais , le beau furnom de Pere du Peuple 
prévalut jüftement à fon égard, comme infiniment 
plus honorable & plus digne d’un fi bon Prince, 
qui ne méritoit pourtant pas moins l’autre. 

On voit encore par- là, qu’un de nos modernes, 
pl.us agréable Ecrivain qu’Hiftorien bien inflruit, 
décidoit fort témérairement, lorsqu’il affirmoit, 
qu’avant Louis XIV, jamais Prince , ni Païen , 
ni Chritien , ne s' it oient encore laijfis donner le titre 
de Grand des leur Vie (106). Outre le bon 
Roi Louis XII, on lui peut, fans aller chercher 
fort loin, nommer Henri IV : & il ne feroit pas 
difficile de lui en citer d’autres. 

- Si cette Alliance entre la France & l’Angleterre, 
ou entre Mazarin & Cromwell , ne fut pas ctfeéli- 
Vcment fatiiifée cette année -là dans ce monument 
•injurieux , elle le fut au moins dans un écrit de pa- 
reille efpéce, dont il feroit bien malaifé de trouver 
aujourd’hui quelque éxemplaire, parce que le Car- 
dinal Mazarin en fit alors enlever presque toute l’im- 
preffion. Il étoit intitulé de tribus Nebulonibus , 
Thoma Anicello , Olivario Cromwellio , Julio Ma ■ 


zarino Cardinale & fummt Rerum G allie arum Ad- 
miniftro. C’eft le fameux Guy Patin, grand con- 
noîlieur de toutes fortes de Livres , & vrai réper- 
toire de ces fortes de fingularitez Littéraires qui 
nous a confèrvé celle-là d’après Wïcqucfort (107). 
Mais, comme il ajoûte peu après (108), que Grau - 
velle , Concini , Boukmgham , Mazarin , & autres 
pareilles Sangfues du pauvre Peuple , font affez 
mal -menez dans le Chapitre de Sejanismo des Dis- 
fertationes WJloricx if Polit ica de ilornius , qui fu- 
rent effeüi veinent imprimées à Leide, chez Haak , 
en lôj-y , in iz J , il fe pourroit très bien que ce ne 
fût - là qu’une feule & même chofe. Il fe trompe 
certainement, au moins quant à Mazarin: car,Hor- 
nius n’en dit pas un mot; à moins qu’on ne préten- 
de le trouver dans cette Réflexion vague & indéter- 
minée : Nec no/ira Ætas illuflribus Scjan's caret , 
qui per tôt Gentium Strages innotueruut , ut eos no- 
minare neceffe non fit ( 109). Et peut-être en effet 
les Anecdotes de Wicquetott & de Patin n’ont-elles 
pas de fondement plus afluré que celui-là. Quoi- 
qu’il en foit, le Miniftre Basnagc piroit avoit tait 
allufion à ce Libelle lors qu’au lieu de 'Thomas Anicello 
il fubftitua Guillaume II, Prince d'Orange , 
dans ce païfage étonnant de fes Annales des Provin- 
ces -Unies, depuis la Paix de Munfler. „ GuiL- 
„ la u me II, le Cardinal Mazàrin, & 
,, Cromwel, avoiert pour but de fatisfa're 
,, leur ambition , & d’é éver leur autorité , en 
renverfant celle des Peuples .... Les Etats- 
„ Généraux applaudirent aux dedans du Prince 
„ d’Orange; & les Provinces & les Villes, par dif- 
ferens motifs , le fécondèrent au lieu d’y faire 
„ une genéreufe réfiftance; & les Temples mêmes 
„ retentirent des Eloges de celui qui donnoit une 
„ atteinte à la liberté publique ..... Il fe fer- 
„ vit des forces que lui avoit confié la République, 
*„ à faire la Guerre à fes enfans, & troubla la tran- 
,, quilité publique dont il devoit être le Defenfeur, 
,, . . . dans un âge où l’on devoit tout craindre de 
„ fon ambition. ... Il fie rélifîit pourtant pas, 
;, malgré les efforts que fàifoit la Nation pour fe 
„ donner un Maître : & une mort imprévue en- 
„ gloutit le relie de fes dclfeins (110). ” C’eft 
ainii que cet Hiftorien vénal , que Jurieu faifoit 
trembler au feul hom d'Orange pendant la vie du 
Roi Guillaume, l’aviliffoit fous l’Admini finition 
du Penfioriaire Hein si us, qui l’avoit fait His- 
toriographe, au grand mécontentement des habiles 
gens Hollandois , qui croioient mériter mieux ce 
polie qu’un Controverfifte étranger. Aufli s’en font- 
ils amèrement plaints ( 1 1 1 ). On fut extrêmement 
indigné de voir le Père de ce grand Prince fi indé- 
cemment affbcié avec deux Hommes également dé- 
tellés, l’un en France, & l’autre en Angleterre: de 
il n’y- eut pas jusqu’aux Journaliftes de Trévoux, 
qui ne fuffent lcandalifés d’un fi odieux AfTembla- 
ge. 'Trouvera -t-on ce Parallèle judicieux eu Frott- 
ée 


fur a et Prince te furnom de GRAND. L’Alhé de Faget ; Matthieu Perrot', & Pérachon ; ne t’tn aviférent ; ht i frf- 
mien qu’en Man I6SS, 6r le i- fans date de Mois, en ufant de ee terme dan des Ecrits imprime»; mais, tels n’eut peint du 
fuite. Ce Pérachon , nouveau Converti, (y CtuvertiJJeur , fe vanta eu 1617. d'être te prémier Auteur de cet Titret. Voie t la Biblio- 
thèque du Richelet , au met PERACHON, pag. xci , xeij. 

( loi ) Elle eenterne l’Union dei Rois de France &• d’Angleterre tentre la Hollande / &• particuliérement le prémier, feul T Em- 
blème d' Hercule , rompant fur m de Jet genoux lot ireil Flécha de la Triple Alliante. Va» Loon , Ttm. III, paf. 41 , «A il m 
rapporte encore J autret de cette Année , ér une de 1473 , avec te Titre. Il feroit donc fort étonnant , que la prémiére , qui ft voit 
avec ce Surnom dont let Médaille» du Régné de Louis XIV. , par Mr>. de l'Académie des Infcriptioni , ut fit que celle qui concerna 
la Pri/e de Maflricbt U 30. de Juin 1673, Ci ton ne f avoit que cet Mrt. par une iélicattjfe outrée , (y déjà condamnée ci - dejfut , 
uni rejet té de leur Recueil tente Médaille de U Japon d’autrui. Dam f Explication de celle - ei , ils parlent du fécond Siège de 
Maûricht ; mais , mal- à- propos : car, Louis XIV. ne ta prit qu’une feule foit. D’ailleurs , en met , fur cette Médaille , U Reddi- 
tion de celte Fille au jo. de Juin , au lieu du 19 : et qui a été corrigé dans la fécondé Edition fur une nouvelle Médaille , ei teH 
tse voie plus le met M A G N U S , emploie pour la prémiére fois fur la Médaille de fa fécondé Conquête de la Franche Comté , en 
1674: Vatiett n eu Erreurs , lien étonnantes dans an Ouvrage de teste conféqutnct , 6* confié aux Joins de tant de Perjtttnts de noté. 

Voltaire , après avoir dit dantftn Siècle de Louis XIV , Tem. I,pag. 19», que, dès 1673 , en avoit Jrappé des Médailles . . .avec le 
Surnom de GRAND » dit, Tom. II, pag. 317 , que FELIB I E N lui donna le piémier ce Titre dans fea Infcriplions de l'Hôtel 
de Ville de Paris en 1689. Ce/l écrire avec lien de la négligence. 

( ici) Dès le Mois etOOohre de cette Année , en le vit pareltre i la tête de trois Panégiriques Latins , du Pire de la Rue a 
du Pire d'Orléans, ir de Bernard Colon. Ftycx la Bibliothèque du Richelet, pag. xci/.; Jy a/oitezj Pierre Corneille , qui tra- 
duits en Fers François tel Epinicium du Pire de la Rue. La Volpilieré , qui icrivest en mime tome qu’eux , tenues iffoit tnttrt fi 
peu te Surnom comme approprié au Rts , qu’il lui donna celui de LOUÏS LE CO N QJU E'R A N T , par tppohtion À celui 
(fALE'XANDRE LE GRAND. Foïez fa Hollande aua Pieds du Roi , pag. 14. La Neuville, tu Baillet , fit fort mal-à- 
propos de te Titre dit 1**7 , immédiatement après la Paix dt Èrtda ; (y Limiers encire plut ,qui dit , Abrégé Chronol. Tem. II t 
pag. jÿ 1 , que, dis 1M1 , on fe hâta de donner le Surnom de GRAND â ce Monarque. Feyt » aujfi , tttschant let ha fies Çy IX- 
crjjsvts flatteries tiebement prodiguées alors , lit Mémoires de Gilbert Butnet touchant les Régnés de Châties II, 6c de Jaques lia 
Rois d’Angleterre, Ttm, I, pag. S73. 

( 103 ) Du Londel. Pafies, pag. 41 ; 6-Henault, Abrégé Chronol. pag. qtf. Le Pire Bougeant fe trompe dent tnttrt plut fort a 
lorsque , dans fes Mémoires pour fervir â l'Hiftoire de l'Europe depuis i«oo. jusqu'en 17K , il dit 70 m. III, pag. 31c, que et 
Jut en K79, que les Peuples commencèrent à donner â Louïs le Surnom de GRAND. 

Î 104 ) Bayle , Lettres , pag. yit, 

10 j 1 Tom. II, pag. 16J. C’efi eetie mime Médaille dent j’ai parlé ti-dtjfut Citation [ 91 J. 

106 j jutieu. Religion des jéfuites, ou Réfléxions fut lea Infcriptions profanes 6c impies au Pire Ménétrier, pag. loi 
îcn I Patin , Lettres à C. Spotr , Te m. II, pag. i«i. 

(10a) Li-méme, pag. 133. 

f 109 ) Georgii Hornti , Diflertationes Hiftoricx 8c Politicae ; DiJJert. XXX. de Sejanismo, pag. al». 

( ito j Basnage , Annales des Provinces -Unies j pag. 19», 147, &■ 367. 

. fin) Fêlez U Préface des Lettres de Jean de Witt , & ici Plaint et dt Biuman dont mu d» fis Harangues» fip iéms fis NatUl 
. Pavoriti Obfervationes in Gutidlingium , pag, 71 ——77. 
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« Hollande , dirent -ils alors fort judicieufe- 
ment (ni). On a prétendu que Basnage n’a\oit 
fait que copier & altérer Wicquefort, dont on lui 
avoit fourni tant l’imprimé que le Manufcrit. C’eft 
ce que je ne voudrois , ni rejetter , ni admettre. 
Mais , ce qu’on peut très clairement appercevoir 
dans les IV , prémiers Livres de Y Hiftoire des Pro- 
vinces - Unies de Wicquefort, dont on vient 
enfin de permettre la Publication , c’eft que , tout 
ennemi qu’on l’a dit de la Maifon d’Orange, il a 
été incomparablement plus modéré que Ëasnagc fur 
le Chapitre de Guillaume II , (113). 

On parle encore d’un autre écrit de pareille efpé- 
ce, occalionné aufli par cette Alliance de Mazarin 
avec Cromwel ; mais , je me contenterai d’en in- 
diquer Amplement le titre, favoir V Europe crucifiée 
entre deux Larrons , & d’ajoûter , que ce Libelle 
courut fort à Londres en 1 656 , probablement en 
Anglois (114). 

Le Père Hardouïn , qui a toujours fort aimé à 
Ce ligtialer par des fentimens finguliers & extraordi- 
naires; & qui a bien ôfé, non feulement foutenir 
que la fameufe M édaille E I D. MAR. concernoit 
l’ancien Libérateur de Rome Junius Ërutus, & non 
pas iVlarcus Brutus, mais même nier que le Meur- 
tre de Céfar ait été fait par Brutus , Caflius , &c. 
parce que fon cher Pline ne nommoit aucun de fes 
afifafftns ( 11 y); ce Père, dis-je, a prétendu, qu’on 
n’emploïoit jamais la plailantcrie & la Satire dans les 
Médailles anciennes: foutenant , qu'il ejl certain , 
(jue , dans ces Médailles , & fur -tout dans les Ro- 
maines , il n'y a point de plaifanteries , rien de bou- 
fon , rien d'indigne de la Gravité (fi de la Majejlé 
de l'Empire. Mais , quoi qu’il en dife , le contrai- 
re eft admis par Mr. Spanheim, & par divers au- 
tres Antiquaires de grand nom , qui regardent la lé- 
gende G a l l 1 E n ae Augustae d’une Mé- 
daille de l’Empereur Gallien comme un reproche 
odieux de balfellè d’ame & de naturel efféminé ; 
& la légende Faustin* Augusta d’une 
Médaille de Marc Auréle comme une raillerie amè- 
re de la foibleffe qu’avoit ce Prince , d’ailleurs li 
eftimable , de fe laiffer pitoïablement mener par fa 
Femme (116) : précifément de même que nous 
regardons le nom d 'Antigona , donné autrefois à 
Aritigonus , le dernier des Rois Asmonéens , par 
Sofius , Gouverneur de Syrie pour les Romains, 
juftement indigné de la lâcheté avec laquelle il étoit 
venu fe prollerner à fes pieds (117) ; le titre de 
P apejfe Jeanne , donné depuis au Pape Jean VIII, 
à caufe dé fa molleffe & de fes impudicitez ; le 
nom féminin de Flore donné à un jeune voluptueux 
& efféminé dans une de nos vieilles Chanfons célébré 
dès le tems de nôtre Philippe I , comme le remar- 
que l’Abbé Maflieu fons cette Epoque de fon Hift . 
de la Poifie Françoife ; & la Médaille fur laquelle 
on a vû de nôtre tems le Pape Innocent X , habillé 
& coeffé en Femme, tenant une Quenouille d’une 
main & un Fufeau de l’autre , pendant que fa Don- 
na Olimpia fe voïoit fur le revers, vêtue en Pape, 
la Thiare en tête, & les Clefs de Saint Pierre à la 
main (118). D’ailleurs, que penfoit le Père Har- 
douïn de ces Médailles obfcénes furnommées Spin- 
tria , parce qu’elles étoient chargées de figures Pa- 
ies & infâmes î? N’avoient- elles , à fon gré, rien 
de plaifant , rien de boufon , rien d’indigne de la 
gravité tfi de la majeflé de l r Empire ? Ce n’é- 
toit certainement pas la penfée , ni de ceux qui en 
ont attribué l’invention à l’Empereur Tibère, & lui 
en ont fait un crime , ni de Mr. Spanheim qui croit 
qu’elles n’ont été fabriquées que pour être jettées 
parmi les Speéiateurs des Jeux obfcénes qui fe pra- 
tiquoient autrefois à Rome (119). De plus, le 
er le Clerc ^ urnom °dieux de Trimalcbio , donné à Néron fur 
Bibiioihec.' J e revers de quelques-uns de fes Médaillons ; & 
les Médailles où l’on voit les titres railleurs & des- 
obligeans de tpôrn*n&-, de A*tip * , 5 r d’A»A* 7 #«, 
quoique regardées comme faites à plaifir contre 
quelques Rois d’Egypte , & comme telles rejet- 
tées par Mr. Vaillant de leur Hiftoire Métallique 
( 120 J ; ne laififent pas de très bien prouver , que la 
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Tfévou* , 
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* 7 i» > 
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( lis) Har- 
duini Opéra 
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(11I) Nou- 
velles de la 
République 
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Janvier 
1700, pag. 
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Jobett , 
Science des 
Médailles, 
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bert Cuper 
Lettre a 
Mr. Bastia- 

ge , inférée dans /’Hifioirc des Ouvrages des Stvans , Nev. 170 S , pag. 707, 
niura , pag. xji . 


Satire n’étoit pas abfolument bannie des Médailles 
anciennes. 

Tels font les IV , éxemples finguliers , que je 
m’étois propofé de rapporter: mais, avant quç d’a- 
chever cette remarque , je ci ois qu’il ne fera pas 
hors de propos d’y en ajoûter quelques-uns tou- 
chant l’ ignorance & la fantaifie des Peintres, En 
voici donc quatre de cette efpéce. Le I , eft tiré 
d’une Médaille ancienne rapportée dans le III, 
Chapitre des Obfervationes Tbomee Bartbolini de 
Unicornu, & fur laquelle Moïfe fe voit métamor- 
phofé en vrai Jupiter Hammon. En effet, il y eft 
repréfenté , non pas à l’ordinaire avec (Jeux rai’ons 
lumineux & éclatans , mais avec deux cornes de 
Belier recourbées en coquilles de Limaçon: & voi- 
ci les plaintes du célébré Lambecius à cet égard. 
Quidam , omnino Jimplices , Çp* plusquam cucurbitini 
Capitis , Homines , Motfen in Jovem Hammonem 
transformàrunt , tfi Cornua iïït Arietiua reflexa , ae 
fi révéra cornntus fuijjet , affsxerunt , ut videre eft 
iu Numismate autiquo fubjundo , quod Bartbolinus 
&c. Selon lui , cette erreur ne vient que de la Tra- 
duéHon peu éxacle des verfets 29 , & 30 du 
XXXIV. Chap. de l’Exode félon la Vulgate ; où, 
au lieu de cornuta Faciès , il auroit fallu Faciès ra- 
dians , rejplendcftens , ou quelque autre équivalant, 
( 121 ). Deux autres font tirez de l 'Hiftoire Métal- 
lique des Pais -Bas de Mr. van Loon. II. Sur 
deux beaux Jettons frappez à Paris à l’occafion de 
la Guerre de Hollande en 1672, Hercule , armé de 
fa Maflùe , orné de fa Peau de Lion , & tenant de 
la main droite une corne qu’il vient d’arracher au 
Fleuve Achéloûs métainorphofé en Taureau & fe 
cachant fous les roleaux de fes ondes , reprélente 
parfaitement bien Louïs XIV, réduifant la Répu- 
blique à fes marais de Hollande, de Zélande, & de 
Frife; & l’on n’a guéres vû d’application plus heu- 
reufe de l’ancienne Mythologie. Mais , ce Tau- 
reau , ignorant ment repréfenté avec fes deux cor- 
nes, quoi qu’Hercule lui en eut déjà arraché une, 
gâte toute cette Pièce , & ne s’accorde plus avec 
cette légende prife d’Ovide, Métamorphofes , IX, 
97 , Truncum Caput abdidit Undis , qui n’en faifoit 
pas la moindre beauté. 111 . Sur le revers d’une très 
belle Médaille frappée à l’occafion de la Paix con- 
clue à Nimegue entre l’Empereur & le Roi de Fran- 
ce, après avoir vû fur le devant, & dans la place 
d’honneur , toute l’Hiftoire de la délivrance d’ An- 
dromède, fans en excepter même le Pégaze de Bel- 
lerophon , on eft non feulement fort furpris d’apper- 
cevoir dans le lointain , & comme à perte de vûe , 
la Transfiguration de J élus Chrift fur le Thabor, 
mais même très feandalifé de lire fur le tour cette 
finguliére & extraordinaire infeription tirée du Pfeau- 
me CX VIII, verfet 23, A Jebova faélum eft boo 
(122). N’eft - ce pas - là , en dépit d’Horace , 

Humauo capiti cervicem Piélor equiuam 

Juugere , . . . . ferpeutes avibus , vel tigribus 
aguos : 

& peut -on regarder un pareil affemblage autrement 
que comme une fort étrange fantaifie ? IV. Sur 
diverfes Médailles de Charles XII, Roi de Suede, 
non feulement on n’a nullement exprimé au naturel 
les Traits du Fifage de ce Prince , comme je l’ai dé- 
jà remarqué ci - aeffus, mais même on l’a repréfeu- 
té avec de grands Cheveux crépus qu'il u' avoit pas , 
ou avec une Perruque lorsqu'il n'en portoit plus : & 
c’eft de quoi J. A. Nordberg n’a pas manqué de fe 
plaindre à la page xxj, de fa Préface de Y Hiftoire 
de Chartes XII, qu’il vient de nous donner. Beau- 
coup de monumens publics ne font pas plus éxa&s , 
& ce feul éxemple fuffira pour le prouver. La fta- 
tue du Roi Charles VII, que l’on voit à Orléans, 
accompagnée de celle de la Pucelle, repréfente ce 
Prince avec le Collier de l’Ordre de St. Michel , qui 
ne fut inftitué que longtems après par Louïs XI, 
fon Fils. C’eft comme fi l’on donnoit celui de 
l’Ordredu St. Efprit à François I, ou celui de la Jarre- 
tière 

Pusr le Trimalcbio , veïtz les Nota Jo. Boordelorii in Petro- 


( 111 ) Lambecii Prodromus , Hifioriz Littcrariz , pag. tao, ixl. Parmi Us Médailles du Cahinet de Mr. Rcimmann , il y en aveie deux 
rtpréf entant ainfi Moite ; mais, etmme pour contenter tout le Monde , dans lune tes Cornes étoient reconriées en avant , & dans Foutre tu arriére, 
Ciralog. Bibjiochec. Reimmannianz , Ttm. II, pag. S4X. 

(ixx) Van Loon, Hiftoire Métallique dei Pais -Bas, Tom. III, par. 71, 75. &■ 141, 144. On vtit fur une oestre MéiailU , pag. 40s t 
& 40c , Pbalttn mettant tout en ftu par fon imprudence , avec ce Vtrfef a du Pftaumt X. Dum fupetbit Jjppiui , iBCtftdÛW |aapCX ; %| 

t’eji avec (Oit éxoOitttit & (Oit régularité , ;««/« umpofent lu Médvllu è Augdutrg & Nvtmhrg. 
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tes, qu'on n’avoit certainement aucun intérêt de falfifier & de corrompre (Z)): & r’effc 
ce que je me flatte d’avoir fuffifamment prouve par les éxemples que je viens de rap- 
porter. Puis donc que les coins & les métaux ne font pas moins fufceptibles d’erreur 
& de mauvaife foi que les plumes & le papier , on ne doit déférer à l’Autorité des 
Médailles, non plus qu’à celle des écrits, qu’après un bon 5c férieux examen* quoiqu’en 
puiflent dire certains Antiquaires manifetfement trop prévenus en faveur des prémiércs î 

ôc 


[ 114] Dis- 
court fur 
les Médail-^ 
les Anti- 
que*. pag. 

> 7 . 


tiére à Guillaume le Conquérant. Cela feul prouve 
manifeftement, que ces deux llatues lout fort polté- 
rieures au Régné de Charles Vil. 

Outre tout cela, les figures de certaines Médail- 
les font quelquefois fi mal -faites, fi peu éxaftes, 

& par conféquent li équivoques , qu’il elt bien diffi- 
cile aux Savans , même les plus éclairez en ce gen- ’ 
re, de ne s’y point tromper. A fin d’abréger, je 
me contenterai de donner deux éxemples de cette 
efpéce: encore me reftraindrai-je à ren voter ci-des- 
fus pour le fécond. Voici donc le prémier. Le cé- 
lébré Mr. Cuper , auffi bon Connoilïèur qu’aucun 
autre en fait de Médailles, s’étoit trop facilement 
perfuadé d’en polTéder feul une ablolument incon- 
nue à tout autre. Mais, s’il eut la petite mortifica- 
tion d’apprendre qu’il s’étoit fortement trompé, il 
eut la rare & loüable bonne -foi de le reconnoître 
fur le champ (ans chicaner. Suppeditavi , difoit-il 
le IO. de^Février 1708, Greecum Imperatorem , aliis 
omnibus , quantum tquidem fcio , indiélum. Theo- 
phanes vocatur , pojftdeoque ejus Nummum pulcherri- 

.mum £3* iutegerrimum Theophanes Au- 

guflus mini fer * e manibus ereptus ejl ab illujlri Leib - 
nitio , difoit-il le 11. de Juin fuivant. Nam, cum 
viro tam praclaro egeram de eodem Nummo , isque 
mihi fignificavit , r. on eÿe in illo pifiura Imperato- 
rem , fed Auguftam Theophanonem , Romani Ju- 
nior is Coujugem. Quitus fere deletus fif contrit us fa- 
tit ut inde Argumentum fumer e non pojfimus : £?, 
cum reliqua Ornamenta jïnt Imper atorum propria-, 
putabam virum nobts exbibcri: Nunc ubi coxfidero , 

Auguftas etiam in Nummis Conflantinopolitams mani- 
bus tenere Sceptrum & Globum , fimilibus Capitis Tegu- 
mentis ac Auguflos ornari , illas ordtnarie Auguilas bos 
JtmnXiif dici in iisdem Monumentis , parum abeft qutn 
manibus pedibusque iu illam eam J entent iam ( 123 ). 
Pour le fécond , voïez ci - ddliis , Article Arche- 
laus , Remarque (E), Citation (23). De tout 
cela l’on peut , & l’on doit même , certainement 
conclure , qu’il ferait imprudent , & même dange- 
gereux , de croire aveuglément telle ou telle légende 
ou figure fur certaine Méda ; lle, parce qu’un Anti- 
quaire l’y a lue ou vue , ou crû lire ou voir ; puis 
qu’en tant d’occalions il leur arrive de n’avoir pas 
d’aflèz bons yeux , & de voir fur le Métal ce qui 
-n’y a jamais été mis ni tracé. 

On pourroit faire ce reproche à Louis Savot , An- 
tiquaire célébré ; l’acculer d’avoir avancé , qu’on 
voit des Médailles , . . d’Anne de Bretagne , com- 
me Femme U Efpoufe du Roy François prémier ; ce- 
la fe trouvant expreirément , & en autant de termes 
dans fon Ouvrage ( 124 ) , & n’étant nullement cor- 
rigé dans fon Errata. , En effet, à le prendre à la 
lettre & à la rigueur , ce feroit , non feulement 
une lourde erreur , mais même une ignorance des 
plus craffès. Mais , il eft de l’équité d’en juger 
moins févérement , & de ne le regarder que comme 
une fimple bévue, & comme un pur défaut d’atten- 
tion, échappé dans le feu de la compofition ; c’eft- 
à-dire, le nom d’un Roi pris pour celui d’un autre, 
celui de François prémier mis au lieu de celui de 
Louis XII, réellement & de fait Mari d’Anne de 
Bretagne : erreur , dont fon Correâeur eft incompa- 
rablement plus coupable que lui, puis qu’il a lû, ou 
dû lire, plus d’une fois, de fens froid, & à tête rc- 
pofée, cette inéxaâitude fi frapante. 

ReconnoiflTons pourtant, qu’on a foupçonné quel- 
quefois, & même accufé d’inéxaâitude , d’erreur, 
cl de faufffe date certaines Monnoies ou Médailles , 


fur des motifs par trop légers, & peu fonde* ; pat 
éxemple, les iüchs-dalders de Maximilien d’ Autriche 
& de Marie dè Bourgogne , datées de 1479: ce- 

la, parce que ce Prince y eft traité de magnani- 
me; titre , dit - on , qui n’a pu lui avoir été donné 
que longtemt après ( 125-). Mais , je ne vo s pat 
qu’une pareille objeâion puille être d’aucun poids, 
ni pourquoi l’on n’auro t pas pu qualifier ainfi ce 
Prince. 

Quant aux Médailles fàufles, fuppofées, fimple- 
ment imaginaires, en un mot qui n’ont jamais été 
vûes en efpéces d’aucun Métal, & qu’on n’a pour- 
tant point lailfé de publier comme autentiques , tel- 
les que celles de la France Métallique de jaques de 
Bie , fi indiferétement & fi peu fenfément admifes 
par Mezeray dans fon Hiftuire de France, je n’en 
dirai rien ici, quelque fortement qu’elles prouvent, 
qu’on peut abufer des Médailles, & qu’on n’en abu- 
le en effet que trop fouVent. Votez pourtant cî- 
delfus, dans l’Article de ( Louis de Bourbon Prin- 
ce de ) Coude’, ce que j’ai remarqué touchant 
une Médaille attribuée à ce Prince, mais vraifem- 
blablement fuppolée par fes ennemis pour le perdre 
à la Cour. 

(D) Médailles fautives à l'égard de dates, qu’on 
n' avait . . . aucun intérêt de falfifier ou de corrom- 
pre.'] Telle eft une fort grande Médaille d’or, 
très b : en deflinée & frappée, fur la tête de laquelle 
on voit le bulte de Dom Pedro le Cruel, Roi de 
Caftille & de Léon , avec cette légende D. Pe- 
trus Castsua et Legionis Rex, 
anno Domini Mille CCC. LXXXXVIII., 
quoi qu’il foit bien certain , ’qüe ce mauvais Prince 
ait été tué par Henri de Transtamare, fon compé- 
titeur & fon fuccefleur, dès M. CCC LXIX. 
Bailleurs , cette Médaille eft de trop bon goût, 
pour être de ce tems-là : & les habiles gens obfer* 
vent, que la fuite des Médailles des Rois de Cas- 
tille ne commence qu’à Philippe I , Archi-Duc 
d’Autriche, & Père de Charles - Quint & de Fer- 
dinand 1 . Peut-être font -ce ces Princes, qui ont 
fait frapper cette Médaille , & quelques autres de 
Rois d’Lfpagne, par purefprit de’curiofité V oiez lé 
Père Jobert, Tom. I, pag. 14. Telles font encore 
deux Médailles du fameux Dom Juan d’Autriche, 
touchant fes Vidoires de Lépante en 15-71, & de 
Tunis en 1 5-73 , & fur les revers desquelles on lit 
Joannes Austriae Caroli V. Fi- 
lius, at. su. anno XXIV. quoi qu’îl foit 
bien certain qu’il avoit alors 26, oc 28, ans , pui« 
qu’il étoit né le 24, de Février 15-45-, (126). 
Telle, eft & bien plus fautive encore, la Médail- 
le frappée en l’honneur d’Aléxandre Farnefe , qui 
prît à cette Bataille de Lépante le VaiffTeau de 
Muftapha, Thréforier de la Flotte Ottomane, après 
un long & périlleux combat, & fur laquelle on lit 
Alexander FarnesiusP. P. P r 1 n c. 
an. XIII. Nat., quoi qu’il eut alors 26, ans, 
étant né la même année que fon Oncle Dom 
Juan (117). Peut-être ces fautes -là ne vien- 
nent-elles que de ce qu’on- aura emploïé dans ces 
Médailles les coins de têtes qui avoient déjà fervi 
à d’autres fujets , & qu’on fe fera contenté d’y ac- 
commoder de nouveaux revers , comme on fait que 
cela eft arrivé fous le Régné de Charles IX, Roi 
de France, où l’on vit de la Monnoïe avec, la da- 
te de 15-61 , & le nom & l’effigie de Henri II, 
quoi que ce Prince fût mort dès 15-59 » (*28). 

Quoi 


jnjl Jac. a Mollen 


lien , Sylloge Nuramor. Imperislium , in Maxi mil. cUi par Chauvin, Journal de Berlin, Année i«»7 , pag. 103 fe* î»4- 
_‘i26] Van Loon , Hiftoire Métallique des Fais- Bas , Tcm. I, pag. 140, fe 171. Il donne mal -i propos 17 Am à Dim Juan in ifji g 
il u en avoit alors que 16. 

[ 117] Là - même , pag. ai. L'Auteur iu Supplément à l’Hiftoire Métallique de la République de Hollande par l’Abbé Bizot , pag. *4, »« 
trouve point dm, cette Médaille telle Vidoire Je Lépante remportée à n. Aut , mait j trtuve une autre Merveille à peu prit auj/è étonnante g 

/ avoir la Béaédiftion du Ciel , & des Grâces toutes particulières du St. Esprit , dans la Naiflance de fes deux Fils , qui vinrent au Monde* 

félon Strada , dans un tenta auquel on ne fautoit attribuer leur Naiflance aux feules forces de la Natute , puis qu’il a «toit âgé pour lors quo 
de onze à dotai Ans, s'il eft vrat que cet Hiftorien ne le fait point tiompé. ' Mais, malbeureu/ement pour tette espèce de Cenftur , lentes te» 
belles Moralités s’en vont en fumée dis fut n veit en prtpres termes dam Strada , yv'Aléxandre étoit âgé de ao. Ans , lorsque Philippe II. lui 
fit époufer une Frincefle de Portugal. Voies- le , Décade I , Livre IX, pag. J4». Ce Supplément feurmille de fautes ftmUaHes ; mais , sein 
n'tft point étonnant ', n’étant qu’un Ouvrage de Commande : (y t’tjl a\nft que les meilleurs Livres font le plus feuvent gâtes par les Additions indis- 
crètes fe- témitaires , que des Libraires intéreffés y font mettre par des Compilateurs affamez. ' , 

[ isi ] Et non pat on 15 Jt , tient lt dit le Blanc , Traité des Moosoïes de France , pag. 334 ; & aprit lui Vigneul* ÜarîUle , Mêla tien 

Tom. II. H H 
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s* M f B A ï L L E $*: 

& la prétendue fupcriorité de certitude , qu’ils leur accordent fana doute trop libérale* 
ment, ne doit être confidérée que comme un effet de ce préjuge trop ordinaire à quan* 
tité de Savans, qui fait, qu’ils ramènent tout à leur étude particulière, qu’ils finirent in* 
diferétement par- tout certaines découvertes qu’ils s’imaginent y avoir faites , & qu’ils 
croient que ces prétendus fecours font abfolument nécefTaires au progrès & à la per* 
fbûion de toutes les Sciences. D’ailleurs , li les Médailles fervent fouvent à éclaircir 

l’His* 


Quoi qu’il en foit, ce n’en font pas moins des fau- 
tes capables de jetter & d’entretenir dans l’erreur, 
& très propres à démontrer que les Médailles ne 
l'ont rien moins qu’infaillibles. 

En voici quelques autres preuves , mais tirées de 
circonftances d’une autre efpéce. Sur une Médail- 
le concernant la Bataille de Rocroi, gagnée par le 
Duc d’Anguien fur les Efpagnols le 19. de Mai 
1643, Lôuïs XIV , fe voit repréfenté , non âgé 
de 4, à s , ans comme il auroit dû y paroître, 
étant né le f. de Septembre 1638, mais âgé de 13, 
à 14, ans (129): &cela, par ce qu’apparemment 
cette Médaille n’a été frappée que 8 , à 9 , ans 
après l’événement ; & , que , par une épargne 
lo dide, ou une négligence inexcufable, on ne s’elt 
pas foucié de faire une tête du teihs de cet événe- 
ment. Sur une Médaille, que j’ai aâuellement fous 
les yeux, & frappée pour le Sacre de ce Prince, 
on le voitd’ün côté en bûfte, couronné & revêtu 
d’un Mantelet d’Hermines orné des deux Colliers 
des Ordres de St. Michel & du St. Efprit , avec 
cette légende, LUD. XIIII. D. G. FR. ET. 
NAV. REX. CHRISTIANISS 1 MUS; 
& de l’autre on voit une Colombe, fortant d’une 
nuée raïonnante , & portant de fon Bec la Ste Am- 
poule à Reims , repréfentée au deflous , avec cette 
turc légende, SACRAT. AC. SALUT. 
REMIS. MA 1 I. XXXI. 165-4; &, dans l’éxer- 
gue, le mot RHEMIS. Mais, malgré l’expo- 
fé de cette Médaille, il eft très certain, par la dé- 
position unanime dés meilleurs Hittoriens , que cet- 
te célébré Cérémonie ne fe fit que le 7. de Juin 
fuivant, par Simon le Gras, Evêque de SoiUons, 
parce que Henri de Savoie- Nemours, Archevêque 
de Reims, n’étoit point encore in Sacris, & n’a-* 
voit point reçu l’ordre de Prétrife. Le Père Léon, 
Carme , femble donner la raifon de Ce retarde- 
ment dans fon Académie des Sciences , Tome I, 
page 37c. En quelques Médailles, dit-il, le 31. 


de Mai ejl marqué , au lieu du 7. de Juin , pour le 
Sacre de Louis XIV ; cette Cérémonie aiant été dif- 
férée jus que s an Dimanche enfermé dans P Délave 
du tris-J aint Sacrement , que nos François appellent 
LE SACRE; Ce font apparemment ces Mé- 
dailles , qui en ont impofé au Père Philippe Lab- 
be, Jéfuite, dans fon Chronologie François (130)4 
de au Père Jacques Lenfant, Dominicain, dans fon 
Hiftoire de tous les Siècles de la nouvelle Loi ( 1 3 1 ) , 
qui, tout Chrononogiftes qu’ils étoient, n’ont pour- 
tant pas laiffé l’un & l’autre d’adopter cette làulTc 
date du 31. de Mai. En voulant redrdfer cette lé- 
gère erreur, l’Abbé des Fontaines eft tombé dans 
une bien plus confidérable, en avançant inconfidé- 
rément , qu'eu lôçl , ou frappa des Médailles où 
fe trouve marqué le Sacre . de Louis XIV , parce 

Î u'il devoit Je faire cette année, mais, que les Trou- 
les , qui continuaient , le firent différer jusqu'en 165-4, 
( 13 » ). Seroit-il raifon nab le , ajoûte-t-il ( 133), 
qu'on voulût à l' avenir prouver par ces Médailles , 
que le Sacre de ce Roi s' ejl fait en 1 6fi ? Non , 
uns doute. Mais, outre que ces Médailles ne di- 
sent rien de fèmblable , comme on vient de s’en 


convaincre , ne froit-H pas encore moins raifon * 
noble , qu'on voulût l’en cioire fur fa parole, lors* 
que , d’un (impie mécompte de huit jours , mé- 
compte occafionné par un retardement poftérieur 
fans doute à la Fabrique de ces Médailles, il (kit 
une groflè erreur de deux ans entiers, & qu’il n’en 
donne pour toute raifon , que quelques circonftan- 
ces & i'uppolitions abfolument chimériques ? Quel* 
que-cho(e de plus iurprenaut encore , c’eft que 
dans ce magnifique & fuperbe Ouvrage , intitulé 
Médailles fur les principaux Evénement du Régné 
de Louis le Grand , Compofé par tant de gens de 
grande réputation , & imprimé avec des dépenfes li 
exceflîvcs , il fe trouve de fauffes dates; & l’on a 
été réduit à en faire le mortifiant aveu (134). Le 
malheureux Dom Carlos, tiille & déplorable vic- 
time , ou de fes engagemens criminels , ou dé la 
défiance mal fondée de fon Père, paroit de même 
comme âgé de 20 , à 25- , ans fur -une Médaille 
où on ne lui en donne néanmoins que 12, ( 135- ) ; 
&, fur d’autres Médailles , Charles II, fon Petit 
Neveu , à 4. ans paroit comme en aïant 15- , ou 
20, (136). Dans une Médaille frappée à la gloi- 
re de l’Amiral Tromp, tué le 10. Août 165-3, il 
eft dit qu’il polfédoit cette dignité depuis 20. ans. 
Cependant, il eft certain, qu’il n’en avoit été re- 
vêtu qu’en 1637 , ce qui ne fait en tout que 16. 
ans (137). î>ur un Ducat que je conferve parmi 
d’autres curiolîtez , l’on lit d’un côté M o n e t a 
a o re a Ci vi t. Zwol. , & de l’autre l’on 
voit l’Empereur tenant d’une main l’épée nuë & 
haute , & de l’autre le Globe Impérial furmonté 
d’une Croix ; mais , ce qu’il y a de plus fingulier, 
fc’elt que cet Empereur eft Ferdinand III , mort dès 
1657, & que néanmoins la date de cette Pièce eft 
bien diftindement de 1662, comme le prouve cette 
légende: Ferdinan III. D. G. R. I. H. 
B O. R. 1662. Après la mort de Sixte V, Jean 
Batifte Caftagna, Evêque de RofTano, & Cardinal 
de St. Marcel , aïant été élû Pape fous le nom 
d’Urbain VII, les Romains fe hâtèrent de frapper 
une Médaille avec cesmots SPONSUM MEUM 
DECORA V 1 T CORONA. Mais ceux, 
qui fe ferviroient aujourd’hui de cette pierre d’at- 
tente des Romains , pour prouver le couronnement 
de ce Pontife , n’en feraient qu’une pierre d’achop- 
pement pour eux mêmes ; ce digne Succeflèur de 
Sixte V , n’aïant régné que douze jours , & n’aïant 
jamais été couronné. Sur une Médaille de Martin 
V , on voit la Porte Sainte pour la folennité du Ju- 
bilé. Et , cependant, on fait de fcience certaine, 
que cette Cérémonie nouvelle n’a été ajoûtée à cel- 
les du Jubilé qu’en 15-00, par Aléxandre VI, 
(138). On voit la même irrégularité fur des Mé- 
dailles de Clement VI, Boniface IX, Nicolas V, 
& Sixte IV , frappées toutes probablement longtems 
après. 

Toutes ces Médailles ont donc befoin d’être rec- 
tifiées par le moïen de l’Hiftoire; & il ne faut nul- 
lement douter , qu’il n’y en ait encore beaucoup 
d’autres , dans le même cas , & de même caraétère. 
„ Ainfi”, conclut judicieufement Mr. de Beauval 

de 


4e littérature 1 ’Tem. il, pag. 7 9 s 6 ■ Lenflet, Méthode d'ftudier l’Hiftoire, Tom. I , pag. 14*. Le mtme le Blanc perle suffi, 
ppg. 193 , dt Médailles eu Mennoici Je Charles X, frappée, eu 1397 , quoique ce prétendu Roi de France fit mort Je, le 9. Mai 1590 ; 
1rs trille, retell: , qui teneient encore peur U Ligue , leur Jeûnant toujours cour, &- valeur , maigri te Jecn qui s’en etoit fait JSt 
tf9 » , dont seul le Parti Je Henri ly. 

( 11» } Ménétrier , Hiftoire de Louis le Grand par les Médailles , peg. 6 &■ 7. Journal des Savans Ju j. Sept. i«s, par. 
414, «if Je treuve précifément le utime défaut fur un Jet ton , frappé au Jujet Je la Prife de Tbi envi lie , le 10. J’OOebre 1(4., ; 
Theodonis Villa expugnata , prima Finium Fiopagatio. Le jeune Prince n’avoit alors que f Ans ; fr, tependant , il e/l repré- 
fenté ici comme en niant environ 14 ou 1$ , &• armé d’une CurraJJt. Voiex /'Hiftoire Métallique des Pal- Bas par van Loon * 
Tom. II , pag. ISS . 

f uo] Imprimé 1 Paris , par la Société , en t«66 , en s vol. in 12. 

£r-ji] Imprimée à Paiit, chex Robert Pcpie , en 1614, en «vol. in la. 
fin] Obfervaiions fur les Eciiis modernes, Tkm. y, pag. 46. 

1*1 JJ 1 Là -même, pag. 47, 

1 134] Lenglet du Fresnoy , Méthode d'érudier l'Hiftoire , Tom. III, pag. lof. 

’ C'U J Van Loon , Hiftoire Métallique des Pais - Ba? , Tom. I, pag. 120. 

[ IJ« , Là - mémo , Tom. II, pag. j.n , jij. Veiez au£i Tom. III, pag. ai, & 42 , «â la Disproportion n’efi pat Ji 


[ » S7 1 Van loon , Hiftoire Métallique des Pais -Bas , Tom. II , pag. tes. 

[ijsj Bonanni , Hiftoria Romanorum Pontificum per eorum Numismata , Tom. 1 , pag. as , 124 , ér 43 j. Vennti , Nn> 
tnismata Pontificum Romanorum , pag. 12 , 17 , £r 44, Hiftoire des Ouvrages des Satans , OBobro trnu , par. atj . 
Çr4V< 
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l’Hiftoire, l’Hiftoire fert beaucoup plus Couvent encore à éclaircir les Médailles^, comme il 
feroit aifé de s’en convaincre par une infinité d’exemples tirez des Livres de fyedailles mê- 
me : 6c cela feul devroit , ce femble , porter ces Meilleurs -là à la reçounoi (Tance en- 
vers l’Hiftofre, & les engager à ne lui plus côhtefier ainfi fa primauté. Quelques autres 
Savans ont voulu la difputer de meme aux Médailles, 6c l’accorder aux Infcripiiôhs, comme 
plus utiles qu’elles pour Téclairciflément 6c raffcrmilTement de l’ancienne Hiftoire (£) : 

mais , 


( t|9.) Jani 

Gruteri , 
Corpus Tn- 
feriptionum 
Antiqua- 
lum , ex 
Rec. & cura 
Kotis J. G. 
Gr.xvii , 
Tôm. I f 
pé£. cexljv . 
Je lie rap- 
porte point 
les diverfes 
Leçons , 
qui 'ne chan • 
gmt rien au 
fait. 


de ce dernier Exemple , ,, ces Monumcns de bronze 
„ ne font pas toujours auffi fûrs, qu’on les croit, 
,, pour l’explication des rites & des événemens. 
„ L’Ouviier s’imagine, qu’une coutume, qui fe 
,, pratique religion lèinent de lbn tems , a toujours 
„ lùbfilté. Le Peuple, qui voudrait que toutes les 
„ Cérémonies de fa Réligion fuifent Apoiloliques , 
,, fe le perluade encore plus aifément. Et ceux mê- 
„ me , qui en découvrent la tauffeté , aiment 
„ mieux, comme Bonnanni , voiler le inenfonge, 
,, que d’ébranler la foi des Peuples fur un fait évi- 
,, demment faux. ” Bien plus, pouvoit-il encore 
ajouter-; c’eit que les Médailles & les Hillorieus, 
même réiinîs & d’accord enfcmble en conformité 
de dépolition , ne font pas toujours des preuves 
certaines & indubitables de la vérité des faits qu’ils 
indiquent; témoin celui du Sacre de Louis XIV, 
que je viens de rapporter. Le voïant fixé au '31. 
de Mai 165-4, par des Hiltoriens contemporains, 
Hiiloriens fur -tout fe mêlant particuliérement de 
Chronologie, & de plus confirmé par une Médail- 
le où l’on voit pofitivement la même date, qui ne 
croirait, que c’cft-là une vérité inconteftable? Ce- 
pendant , comme on l’a vû ci-delfus , rien n’eft 
plus faux , ce Sacre ne s’étant réellement éxécuté 
que le 7. de Juin de la même année. 

( E ) Quelques Savates 6 nt voulu actorder la préfé- 
rence aux Inscriptions J Les Infcriptions ne font 
certainement pas plus infaillibles que les Médailles 
les Sculpteurs fe lont trompez dans les unes , com- 
me les Graveurs dans les autres ; & les difputes des 
Savans lur l’explication de certains mots , qu’on lit, 
dans celles-là , n’ont quelquefois d’autre origine 
qu’un coup de Cizeau de plus ou de moins. Mais , 
l’erreur y a fouvent part; & je me contenterai d’en 
donner trois preuves extrêmement remarquables, & 
abiblument décifives. I. Dans une des Infcriptions 
du magnifique Arc de Triomphe érigé à la gloire 
de Titc, apres fa conquête de la Judée & fa deftruc- 
tion de la Ville & du Temple de Jérufalem, il eft 
dit en propres termes, que cette Ville n’avoit jamais 
été prife avant lui. Voici cette Infcription telle 
qu’elle eft rapportée par Grtitcr (13$). 

IMP. TITO CAESARI DIVI VES^ 
PASIANI F. V ESP ASI ANO 
A VG. PONTIFICI MAXl* 

MO TRIB. POT. X. IMP. 

XVII. COS. VIII. P. P. 

P R 1 NC I P I SVO 
S. P. Q. R. 

QUOD PRAECEPTIS PATRIS 
CONS 1 LIISQUE ET AVSPI- 
ClIS GENTEM ÎVDAEO- 
RUM DOM VIT ET 

VRBEM HIEROSOLYMAM, OM- 
NIBVS ANTE SE DVCIBVS 
REG IB VS GENTIBV S QU E 
A V T FR V STR A P E T 1- 
TAM AVT OMNINO 
Intentât am 
DE LE VIT. 


Mais, fans parler des anciennes prifes de cette Vil- 
le , tant par David & Amalîas, que par les Rois' 
d’Égvpic, d’Aftyiic, & deS>ric, que les Romans 
pouvoient bien ne pis connoître ; celles, qu’en fi- 
rent enluite Pompée & Sofius , & que des^ Romains 
ne pouvoient guércs ignorer , font de très bonuer 
preuves du contraire. C’eft donc une erreur , ou 
une faufieté ; dont il eft d’autant plus étonnant que, 
les conftructeurs de ce beau monument fe foient 
rendus coupables , que la réfutation s’en trouvoic-, 
alors dans divers Ecrivains Romains de ce Siècle— 
là, tels que Cicéron, Titc-Live, Lucain, & au-, 
très (140), & dans laquelle la flatterie pourrait bien 
avoir eu pour le moins amant de part que l’igno- 
rance. 

Quoiqu’il en foit, on trouve une femblable faute; 
par rapport au Temple de cette Ville, dans le CIL 
des Sommaires de Tite - Lu e attribuez vulgairement 
à Florus. Cn. Pompeius, y elt -il dit ( 141 ), Ju- t 
dxos fubcgtt ; Fanum eorum Hierofolym te , tnviola- 
tum ante id Tenipus , ccpit (141) : ce qui n’eft gué- 4, 
rcs moins étonnant, & n’eft pas mieux fondé, que 
ce que l’infeription affirme fi pofitivement de la vil- 
le même. A propos de ces Sommaires de Florus ÿ 
l’Abbé de Vallemont s’échauffe beaucoup contre 
les Abbre’viateurs des Ouvrages d’aùtrüi , les regar- 
dant comme la caufe de la perte de quantité de bons 
écrits (143). Il a raifon en général ; mais, il 
tort cn particulier de s’en prendre à Florus dè la per- 
te de ce qui nous manque de,Tite-Live. Car,' outré 
, qu’il n’avoit pas moins fait des Sommaires de ce qué 
nous avons cjue de ce que nous n’avons pas , il n’a-> 
voit point fait à' Abrégé, c’ell-à-dire de récîudiotr 
én petit, ou d’efpéce de miniature , fi je me puis* 
exprimer ainfi, de tout ce que contcnoit Tite-Live^ 
mais Amplement des Argumens oü Sommaires forf 
fuccints de chacun de fes Livres : & il- n’y a jamaW 
eu d’Hommes allez parcjfeux , & a'ftèz ftüpides,* 
pour être ravis qu'on eut fubflitüé de pâreils Epità- 
mes aux Livres mêmes d’un Atiteür. Les éxèm- 
ples, qu’il raporte enfuitc, de Juftin & de Xiphilîn^ 
dont les Abrégés ont fait perdre \cs Hijloires de Tro- 
que -Pompée & de Dion Gaffius , font beaucoup 
mieux choifis , & répondent incomparablement 
mieux à fon deffein. 

II. Dans une Infcription ertiploïcc fuir l’Arc de 
Triomphe drcllé en l’honneur de Septimius- Seve- 
rus, par les Romains , l’an de Rome 95-5-, & de 
Jéfus-Chrift 214, on lit préfentement encore ces 
mots, P. P. QPT 1 MIS F Ü RT 1 SS I M 1 S- 
QUE PRINCIP 1 BUS. Or, félon Jâques 
Augulte de Chevaties (144) , Avocat du Parlement 
de Dijon , ils n’y font que par la, mauvail'e foi; & 
la méchanceté de Caracalla , qui , non content 
d’avoir inhumainement maffacré Géta fon Frère, 
les fubftitua dans cette Infcription à ceux - ci , 
ET P. SEPTIMIO GETÆ NOBI- 
LISSIMO CÆSARI, qu’il en avoit fait 
arracher. Ce fut Adrien Auzout, de l’Academie 
Roïale des Sciences de Paris , qui fit cette décou- 
verte à Rome , & qui nous apprit par là , qu’on 
cmploïoit quelquefois dans les Infcriptions , non 
des Lettres gravées en creux dans le marbre, mais 
fabriquées en relief de cuivre doré , & attachées 
deiïùs ou dedans par de petits clous à tête plate de 
même métal ( 1 45- J. 

III. Selon l’Epitaphe de Santés Pagninus, qui ft 
lit cn ces termes dans le Couvent des Dotninicàinf 
de Lion, 

E » 


T (140) Crctr. Orat. pto Flacco, $. 21 pug. 43e. Bpiftolar. ad Attic. IX, Lihri II. Epitome Eibri Cil. Tîti Livii, Lucanus ; Liir. Il, 

V eT f !«• ........ 

*(141) In Tito tivio Clerici, Ttm. VIII , pag. ii;. .... . 

( 141 ) Florus , Hiftor. Liir. III , Cap. V , dit Jimpltmtnt, Hierofolymam . . . int ravit , Sc.ridit illud grande impiz Gentil Arcanum pa- 
ïens fub aureo uti Cœlo. . 

( 143) Vallemont, Elément de l'Hiftoire , Ttm. II., pag. 1 6t. J , 

( 144) Dans les Chcvaneana , mit à la fin ist II. Tome des Mets,. Rift, Ctitiq. !c Littér. de Ttitifoi» Êiuys , imprimât à Fadl ÇBCÏ 
Hetiffant, en 1751; en 1 vol. in t. 4 

041) Là-mfmt» p*l» ' .• 

Hz-" 




Digitized by LjOOQie 



#> 


M E' B 


JE* HofptI. Hic eft S A NC T E S Hlf P A G N I- 
NUS Lucenfis , 

Cujas triplex Lingsta , Eruditio , Boni tas , 0 r» 
dissent , 

Civitatem , Florentines , « quibus ntirifice cul- 
tns ejl i 

Décor arum. Pale. 

Kaleud. 


Obdormivit in Domino IX. 


Sept. MD XXX XL, 

"il n’y aperfonne qui ne crût très fermement, que 
cet illuftre Dominicain eft mort en 15-41. Auffi 
quantité d’Ecrivains célébrés , même de l'on ordre , 
ont -ils généralement adopté cette date •, tels que 
Sixte de Sienne, Bibliotbecx Sanâx pag. 376; An- 
toine de Sienne, Bibliothcc a Ordinis Fratrum Prx- 
dicatorum pag. 219 ; PolTevin , Apparat us Sacri 
Tom. II , pag. 380 ; Seraphino Rai zi , Iftoria de 
gli Huttnim illnfiri dell'Orüine de gli Pred'catori , 
pag. 158; Ambrofius Gozzeus, Catalogi Injignium 
Ordinis Prxdicatorum pag. 114; Aubertus Miræus 
de Script oribus Ecclejiajlicis Sac ali XF /, pag. 144; 
Kônigius , Bibliothcc* veteris & nova pag. 5-99 ; du 
Pin , Table univerftlle des Auteurs Eccléfiajliques , 
Col. ÏOÏ4, aïant oublié ce célébré Ecrivain dans fa 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiajliques ; les Pères 
Quetif & Echard , dans leurs Scriptores Ordinis 
T radical or um recenjiti , Tom. II , pag. 115-; & fans 
doute divers autres, entre lesquels je ne place point 
André du Sauflay , Continuationis Bellarmini de 


î L L E S. 

re Dominique de Colonia, Jéfuite, a bien fait uftgè 
de cette dernière Epitaphe pour rectifier la pré mit- 
re, lorsqu’il l’a rapportée dans fon Hijloire Littéral - . 
re de la Fille de Lion , Tom. II, pag. 596, impri- 
mée à Lion , ch:z François Rigolet , en 1 730, in 4 : 
mais il s’eft bien gardé de dire, qu’il avoit tiré cela des 
Addenda & Emendanda des Pères Quetif & Echard 
à leur Ouvrage, achevé d’imprimer dès 1721 : < 3 c 
s’cfl préparé par -là une place diftinguce parmi les 
Plagiaires infignes.- On fera fans doute curieux de 
l'avoir d’où peut venir une pareille erreur dans l’Epi- 
taphe du Couvent des Dominicains de Lion , & il 
elt jufte de Satisfaire cette curioiité. C’eit qu’en 
changeant le T ombeau de Pagnin de place , & en 
renouvellent fon Epitaphe, écrite en caractères Go- 
thiques , le nouveau Sculpteur lut mal le chiffre 
MDXXXVI, & prit le V, pour un X: & de- là 
l’innocente erreur de tous ceux qui ont depuis mis la 
niort de Pagnin en M. D. XXX XI. 


Scriptoribut Ecclejiajlicis , pag. X49 , & 15-0, qui 

• . * ^ t . TV * /» OO 


[ I4« ] im~ 
primer à Pa- 

iis , citez 
Claude Cel- 
lier , en 
nos , in u. 

Quelque 
Al due , ir- 
rite d’y vtib 

condamné 
le Culte de 
St. Ovide , 
de St. reli- 
ciifimc , du 
nouveau St. 

Vi&or , <r 

quelques au- 
tres Saints 
de neuville 
fabrique , 
u fa de Re * 
préfailles 
dans une pe- 
tite Répou» 
fe à la Let- 
tre de Dont 
Jean Ali- 
bi lion fur 
les Saint* 
des Cata- 


Je ne parle point de l’abus qu’ont fait de beaucoup 
de ccs Infcriptions , des ignorans par limple erreur, 
on des Moines par impofture & par intérêt. On 
en peut voir de très bonnes preuves dans la belle & 
favante Dijj'ertation du Père Mabillon fur le Culte 
des Saints inconnus (146); particuliérement celles 
qu’il tire des Epitaphes des prétendus Martyrs, Fie- 
torin à St. Martin de Tours (147), Urjin à Pontoi- 
fe ( 148) , Atticn aux Théatins de Paris (149), 

Julie- Evodie aux Augullins de Touloufe (15-0), 

& Catervius à Tolentin ( x 5-1 ) : & l’on y peut très 
bien ajoûter encore le prétendu, S . Fiar, cano- 
nifé par quelques Efpagnols fuperltiiieux , mais que 
la fage circonfpcdion au Pape Urbain VIII. fit dé- 
( ... couvrir n’être autre chofe qu’un limple fragment 

s’égare étrangement, en plaçant Pagnin fous 1 5-88 , des mots P RÆFECTU S ViarUM, emploi és combes* 

& en mettant fa mort fous le Pontificat de Sixte- dans quelque ancienne infeription ( ifi); les onze •*/>/>»* * 
Quint, au lieu de Clement VII. Cependant, mal- mille vierges t fondées fur Urfula & Ündecimilla 

§ ré l’autorité formelle, & en apparence décifive, Firgines , félon le P. Sirmond, ou fur XI. M. F. 

e cette Epitaphe, & l’adoption pofitive de tant de mal expliqué par onze mille Fierges , au lieu d'onze 
divers Ecrivains , la vérité toute pure eft que Santés » Martyres Fierges (1 <3) ; la trace du Pied de l’An- 

dès l’année 15-36, ge Conlèrvateur de Rome fous Grégoire le Grand, 

Leandro Alberti, vénérée longtems dans le Couvent d 'Ara Coeli des 
~ Francifcains de cette Ville , reconnue enfuite , à 

l’aide des caraffèrfcs Grecs qui l’accompagnoîent , 
pour un morceau d’une Statue d’Ilis, & enfin trans- 
portée à l’inquilîtion , où le pauvre Pietro Bellori 
penfa être mis , pour avoir fait cette dangereufe dé- 
couverte (15-4); Cafonia Donata , que l’ignorance 
& le zèle indiferet de quelques Ecclélialliques 
Franc-Comtois alloïent fkire honorer comme une 
Sainte y mais que les lumières & .les remonltrances 
de l’Abbé Boifot firent à propos reconnoître pour 
une Païenne ( 15-5-)} & Argiride , déjà placée fous 
un Autel & vénérée à Ravenne, mais dont le pru- 
dent avis du Père Pabebrok, Jéfuite, fit làgement 
enlever le Corps & fiipprimer le Culte ( 15-6). Si 
lui, & fes Collègues , avoient toujours ufé de cette 

fage précaution dans leur valle & immenfe Collée- 

tion des Ailes des Saints , on ne leur auroit pas re- êTcyprién 
proché publiquement d’avoir pris le parti d'y don- Je Ccm - 
uer indifféremment toutes fortes de Pièces , à l'exclu. f‘ e l” e » 6* 


Pàgninus étoit réellement mort 
comme l’avoit très bien obfervé 
fon Compatriote & fon Confrère , dans là Defcriz- 
tione d'Italia , en ces termes folio 40. verfo : Ne* 
Çiorui uojlri , Xante Paguiuo , dell'Ordine de ’ Pre- 
dicatori , .... pàffo ai quefta mortal vita . . . . 
In Liouedi Francia , uell' anno 1536, di anni 70, 
difua Et à , que les Pères Quetif & Echard ne dé- 
voient pas rejetter comme mal fondez. Depuis, 
ivertis par Mr. de la Monnoïe , ils le font corrigés 
pag. 998 , fur ce que , parmi les Pocfies de Jean 
Voulté , en Latin Jôannis Vulteii, R e - 
menfis , Epigrammatum Libri IIII , Ç3 3 Ejnsdem 
Xenia , Cardinali Letbaringo dicata , imprimées à 
Lion , chez Michel Parmentier , dès 15-37, in 8’, 
on trouve cette autre Epitaphe de Pagnin , page 
«8 ; 


Colognt , 
chez Pierre 
Maiteau , 
eu 1691 , 
in u. ; &, 
y appliquant 
les Reilet 
du Rira 
Maiille n 
aux Sainte 
tenfervtn 
duut tei 
Maifont des 
JtinediBins u 
particulière- 
ment À leur 
prétendu 
St. Denis 
l'AicopagitC 
6 ’ à Ja 
Meffe en 
Crpc , i 
leurs Sri. 
Grégoire, 
Pape, (y 
Seb.iftirn 
de SeiJJentp 
à hurs Sis. 

Corneille 


SANCTES , cum vit* perfecit Fila prions 9 

Protinus aggreditur po/lerioris iter. _ 

... 1 l- .. fion feulement de celles oà l'impojlure faute aux yeux 

Hoc probat lue tumulus uobts , qui terminus 1 1 - des J moms clairvoia „, ( If7 ) ; Vfi Mr. Bailletf qui 

leur fait ce reproche à la tête de fes Fies des Saints , 
avoit pouffé lui -même un peu plus loin cette pré 


li eft 

Alterius vita , priueipiunt alterius. 

Ergo abiit SANCTES Patria Lux ilia tri 
linguis , 

Quem fummi excepit Regia facra Jovis. j 


laquelle prouve înconteftablement, qu’au moins alors 
çe célébré Dominicain n’étoit plus en vie. Le Pi- 


caution, fon Recueil auroit fans doute été plus gé- 
néralement approuvé. Aü relie, ces fortes d’abus 
ne font rien moins que nouveaux : puisque fans par- 
ler de la fameufe Infeription de St. Paul à Athènes 
Ignoto Deo(ï5-8), que St. Jérome, & d’au- 
tres Savans du prémier ordre , prétendent n’étre 
qu’un diminutif altéré de celle-ci, Dus A s 1 æ, 
et Europe, et Aprice, DiisIgno- 

t »s 


fur -tout i 
leur Ste. 
Larme de 
y endome , 

&■ ù leur 

Ceinture de 
Ste- Margue- 
rite de St. 
Germain 
des Prix , 
il y fait 
voir , que 
la Vénéra- 
tion , qu’on 
rend i tes 
prétendues 
Reliques , 
n’ eft pat 
mieux fendéf 


ont cille qui fe rend ailleurs aux Saints inconnus : d’ci Fen peut aifémeut centiare esmtien grande eft Fintertltudt de CEglife Rtmaine en fait de 
Cbrps Saints ér de Reliques , &i par ctnféquenl , esmtien criminel eft un Culte arjft peu ftndé que estai qu’elle leur rend Ji fslemneltement 


Oet tins Lieux. 


Mabillon , Diffenation fur 1« Culte des Saints inconnus , pag. 31, jj. 

Là -sué me , pag. 4). • 

Là. même , pag. «4 s 
Là -même, pag. 67. 

Là - même , par. «» , 70. 

Msbillonii MuTzum Italicam , Tint, t. La Mothe le Vayier , Hénmdron Ruftiqne , TJ. Journée , pag. 177 , dit , que te prêtent* 
San Viâro avoit été fermé d* Metello Coratori Viaram ; fe- il cite Refendit» : mais , ttla quatre tntlnt bien au Fait , que le Pnefc&us 
VlARom. 

jifil Journal des Sarstn , Aoit tfyt . +ag. 377. 


t’ 47 

14» 

«4» 

«JO 

IJI 

«JI 


IH J journal uci savans 9 107» . 37 j. 

174 1 Trois Lettres touchant l’Etat préfent d’Italie , pag. 13$ , 140. 
«J3 J Mabillon , Diffenation fur le Culte de* Saints inconnus , pagt 


Là - même , pag. rt3 s t!4 
Discours fui l' Hiftoire 


« 7 * 

l;»J Aâ. Apoftoi. 


pages >|s 


1R7. 


de la Vie Hes Saints, w- 
ZYU; >1. Un Voyageur aux Indu 


oag. pj . 

’ Orientales 


a tr» fart hnutdunt , fn’Aflftote en fuit P Amant, 
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kiais, ort a foltdement réfuté cette prétention (F). Ce qo’îl y st de bien certain , c’cfk 
que les Médailles Ôc les Infcriptions font très propres les unes & les autres à éclaircir i 
en une infinité de cas , l’Hütoire écrite j mais que , ni les unes , ni les autres ni mémo 

réii- 


t^î *3 Hie- 

jonvra. lup. 
Eiuft. Pauli 
ad Titum ; 
£ cas mus , 
in Encomio 
Mari* , 

O per. Ttm, 
iv, col. 
49» ; <•/«- 

f» varit. 

f 1 «• 1 Apo- 
logie II. 

fl«l] LU 
b-o /, Cap. 
XX, adv. 
Uzrefts. 


Tis ET PlREQRtNlS (ifç).- Dès le II. Siè- 
cle , le bon St. Judin Martir (160), fuivi tort 
mal - à - propos en cela par St. Irénée (161), par 
Tertullieu (162), par Eufebc de Céfarée ( 163 ), 
par Cyrille de Jérufalem ( 164), par St. Augullin 
( 1 6y ) , par Théodoret (166), & peut - être enco- 
re par divers autres , avoit déjà métamorphofé en 
Simon le Mariât» Semo San eus F idius , 
prémicr Roi des Sabins, & Dieu des Traités & des 
Alliances parmi les Romains ; prenant bonnement 
l’infcription de fa Statue Semoni Sanco Deo 
pour Simoni SanCto Deo, & reprochant 
non moins riliblement que gravement aux Magillrats 
de Rome d’avoir fait ériger cette Statue en l’hon- 
neur de ce prétendu Magicien Samaritain (167). 
A la vérité , il eft quelquefois allez difficile de lire 
ces Infcriptions ; & l’on a vû de très fàvans Hom- 
mes, même en ce genre de Littérature, non feule- 
ment fort embarrailés à les déchiffrer, mais encore 
y lire les mêmes mots d’une manière directement 
oppofée. Je n’en donnerai pour preuve, que le beau 
Marbre de l’Apothéofe d’Homere, fculpté par Ar- 
chelaus de Priene fous l’Eihpereur Claude, décou- 
vert parmi les ruines d’une de fes Maifons de Cam- 
pagne en 1 65-8 , & expliqué, par un grand nombre 
de Savans. Sous une des figures de ce Marbre, 
Kirker a lû k ieon os , Fabretti K P on o z & 
Spanheim èhrONoS; & fous une autre, Kirker, 
Cuper, &c. , ont 1û etmeaia, pendant que Fît* 
bretti, Schott, &c., y ont lû kOïmenh : diver- 
fité tout autreméat fenlible, & par conféqueüt d’au- 
tant plus étonnante ( 16S); 

r 

L’Erreur de Juftin étoit Amplement une inadver- 
tence de fa part; mais, félon Guillaume Fleetwood, 
bien oppofé en cela à St. Jerome & à Erasme, l’in- 
fcription Dus Asiæ Éïff.que je viens de citer, étoit 
bien réellement une fraude pieufe & une fainte im- 

Î ollure des prémiers Chrétiens, pour appuïer le 
)e o Ig no t o du XVII; des Actes ( 169). De 
quelque maffére que la chofe foit, l’abus des In- 
fcriptions n’en eft pas moins réel & confiant. 

Je ne m’arrêterai point non plus aux Infcriptions 
fuppofées par certains favans Impofteurs du XV, 
Siècle, tels -que Pomponius Lxtus, Cyriacus An- 
conitanus , & divers autres , qui ont criminellement 
ainii abul'é de leur favoir , foit pour en impofer à 
la crédulité des Peuples , foit pour éprouver ou 
tourner en ridicule les prétendues lumières de cer- 
tains Savans. On en trouvera des éxemples fort 
finguliers dans les prétendues Infcriptions du Poète 
Cajado, déterrées en Portugal en iyoy ; de Paris 
dé Graffis , pour fa mule , peu de tems après à 
Rome (170); des Jéfuites, à la Chine, en îézj', 

( 171 ); du Père Kircker à Rome , ( 172) , où il 
fut cruellement joué ; auffi - bien que dans les pièges 
tendus-, l’un autrefois au Père Hardouïn, qui trou- 
va du Grec, de l’Hébreu, & un fens fuivi, dans une 
moitié de Pierre gravée, coupée exprès de haut en 
bas pour le mieux abufer , comme le remarque le 
célébré Mr. Cuper dans une Lettie du 16. No- 
vembre 1707, que j’ai parmi mes Papiers; & Pau-* 
tre , tout nouvellement , au Père de Colonia Jé- 


fùite. St auquel il s’èft fi rîfibîement laiffé fùrpren*» 
dre (173). J’y joindrois volontiers encore cet» 
Pierre du Voitinage de Maïence, fur laquelle étoit 
écrit 

Verte , & inventes; 

& fur le rever» de laquelle on ne trouVa que 

Mognntia ab antiquo nequam , 

■ 

au lieu des tréfors qu’on s’imaginoit qu’il indique- 
roit (174): & cette autre des Pirennées dans lé 
Comté de Foix , au deflus de laquelle étoit écrite 
en Patois du Païs , 

Que nie virant • 

Cran bé trouvant % 

St fur le revers de laquelle on ne trouva attire chofli 
que 

Fai bé t & non fasqnet mal; 

Antre Sermon non te cal ( 175 ): 

fi ceia n’avoit tout Pair de contes faits à plaîfîr. 
Quoi qu’il en foit, voilà le Tombeau de Nitocris; 
Reine de Babilone , tout renouvellé , St même à 
beaucoup moins de fraix , & bien plus utilement. 
Le Trait fuivant n’efl qu’un fîmple badinage. „En- 
,; vironl’an 15-69, à Lyon fat trouvée une Pierre 
„ dans des Fondemens, où quelque bon Compa- 
,, gnon avoit écrit: Telle Ann/e, nn tel Jour , In 
,, Meffe cejjera. Ceux de Geneve en fàjfoient granff 
„ Etat ; mais , tout bien calculé , il fe trouva , que 
,, c’ étoit le grand Vendredi de l’année fuiyan» , 
„ te ( 1Î6 ),” jour auquel oû ne dit point de 
Meffe. 
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,1 i t Pire G«rberoft , Critique de< Préjugea de Jurieu » pag. 4*1—471 ; U DoOcur Jacquet Boileau , Colloquium Criticum it Sphalmati* 
bus Vitorum in Re Litterana illuftriuna , pag. 191 ; &■ Tilleinont , Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Ercléfiaftique , Tom. II , pag. 111 , 
511 : b aux derniers, Blondel des Sybilles , pag. 4; Jurieu , Préjugez légitimes contre le Papisme, Part. Il , pag. 1*5. GaUxus de SybiUis , 
Cap. XXV ; Sainjore 1» Richard Simon , Bibiioth. Critiq. Tous. I , pag. 524 ; Du Pin , Bibiioth. dei Aut. Ecclébafliq. Tom. I , par, 791 
•h ; le Clerc , Bibiioth. Choifie , Tom. III, pag. 11a—. 112 7 b Hiftor. EcdeCaft. pag. 351 ; les Auteurs des Obfertationet Sdeâx Hal- 
lenfes , Tom. Il, pag. 11 1 — — «4 ; mais, fur -tout Ane. van Date, dans fa Diflèrtatiuncula de Statua Simoni Mago ut pretenditur , 
ereâa , inférée i la fin de fes DilTertariones de Oraculia veterum Eduiicorum , réimprimées à Amfterdam , chez Boom , en 1700 , in 4. Dé 
tous tes Auteurs , Mr. Simon ejl le feul que je fâche, oui mette cette Inferiptien fur un Temple , au lieu fune Statue; b St. Auguftin le ftej 
gui ait dit gue Simtn lui ■ nié me s’éteit fait ériger eette Statut. Selon GaUxus , ce met Semo eft un Diminutif de C 
isnneit aux Demi-Dieux , eemme Pan,- Priape , Vertumne, 6<c. 

[1*1] Voies ti diffus r Article ARCHELAUS, Remarque (B), 
r/ois , • fi "•} 

Franc. Ficoroni 


(F) Qnelqnes-nns ont reparti i 1 rs Inftriptiotit 
comme plus utiles que les Médailles tour l' éclair ci s- 
fement de VHijlotre ; mais , on a Jolidement réfuté 
cette prétention. ] Il y a eu autrefois à Rome une . 
petite conteftation fur ce fajet entre Mrs. Gudius & 
Spanheim , dont on peut voir le détail au Commen- 
cement de la XIII , Differtation de celui-ci dit 
Praftantia £5’ Ufn NuUeismatnm antiquotum ; ét " 
l’on prétend même , que c’eft à cette petite cons- 
tellation, que nous fommes redevables de la coin-* 
pofition de ce grand & magnifique Ouvrage ( 177). * 
Ils ne rejettoient, ni l’un les Infcriptions, ni l’autre 
les Médailles: mais Mr. Gudius dennoit la préfé- 
rence à celles-là, & Mr. Spanheim à celles-ci; 

& voici quelques-unes des raiforis fur lesquelles il 
fe fondoit. „ I. Que l’on a des Médailles beau- 
coup plus anciennes qu’Aléxandre, Sc même que 
la Ville d« Rome; au lieu que la plus vieille de 
toutes les Infcriptions; qui eft celle de la Colon- 
ne Duilliene , ne fat dreffée que l’an 493 , de 
la fondation de Rome. II. Qu’il y a une varié- 
té & un nombre incroyable deMonnoies antiques , 
répandues par -tout, qu’on peut porter où Port 

„ veut t 


1 Scmi-Homo; b es Titre fé 

Mr. La Croze a tbfervé il y a longtemt , mue XVheler , Velageur An- 
' IA b cepié let Infcriptions qu’il rapporte , qu’il n’en à pas même trin/erit une feule éxadement. Vie de la Croze , pag. 109 &*. 

,' Oflèrvazi. fopra l'Antichira di Roma, fait de continuels reproches à Do m Bernard de taontfaocon , d’avoir vA tout de vérité 


quantité de Monument antiques dans f en Diariurrf Italicum. 

1 ,69] Fleetwood , Inlcriptionum Sylloge , cité dans la Bibiioth. 

«» J " ----- - - 

7I Î 

7 i 1 


Univerf. Ttm. XX , pag. isu 

1 70 J Bayle , Diâionaire , Article G R A S S 1 S , Remarque (A, B b C). 

171 J La Croze, DilTertat. Hiftor. pag. 321 b/uiv. Hilloira du Chriftianisme dej Ià'dea , pag. 336. 

171 J Voies Ut Charlataneiia Erudirorum de Mcncken ; pag. 63 , 64 , b fa Trad. Pranf. pag. 14 » «5. 
173] Voies let Lettres HiOortques , Mai 1717 ; pag. 596, 597; b la Journal de Tic tou* , Décembre 1724. 
«741 Nie- Scrarii , Rerum Mogumiacar. Liir. I , Cap. V, pag. iS. 

175 ] Borel, Thrélor des Antiquirez Françoifes fie Ganloifea , pag. 405. 

176] Pithœana , pag. it. 


I >77 } J* A * Eibricti , Bibliograph. Antiqdaria , p*g. jiu 
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ÿéiinies enfemble , clics nfe pourront jamais fuffirc à rendre aucune Hiftoire auffi cdm* 
plette que le font les écrits (G) : 6c cela feul devroit terminer la dispute, & la faire dé- 
cider en faveur de ceux - ci* 
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n veut , & dont un foui Cabinet peut renfermer des 
„ thréfors. III. Que rien n’eft plus beau que la 
„ gravure de quantité de ces Médailles , & que 
„ l’on y Voit avec beaucoup d’utilité & de plaifir 
,, les vifages , les ftatuës , & les chofes dont il s’à- 
,, gît- IV. Qu’elles .fourniflent feules, les noms, 
„ les vifages, & les titres , de plufieurs des Rois 
,, de l’Orient, parmi les Parthes , les Arméniens, 
„ les Cappadôciens , les Juifs , les Macédoniens , 
„ les Thraces , les Habitans du Pont & du Bos- 
,, phore, les Siciliens , les Seleucides & les Lagi- 
„ des, dont on ne trouve rien, de la plûpart, dans 
,, 4 es Infcriptions. V. Que les empreintes du vi- 
„ fage des Empereurs , que l’on voit dans leurs 
,, Médailles, 1 èr vent à reconnoître de qui font les 
„ ftatues, que l’on a déterrées , & que l’on déter- 
„ re encore fouvent , fans qu’on puiffe favoir au- 
,, trementen l’honneur dq qui elles ont été faites. 
„ VI. Que les années de plufieurs Rois, & les 
„ Eres de quantité de Villes, fur -tout de la Sy- 
„ rie , de la Phénicie , de la Paleiline , & de la 
Cilicie, &c., dont il n’y a pas la moindre men- 
,, tion dans les anciens Marbres, & quantité d’au»* 
„ très , font confacrées dans les Médailles ; & que 
,, fi l’on confulte feulement la Sicile de Parûtes , 
„ 011 y peut trouver une infinité de chofes touchant 
„ cette Ile, qui fervent à illufirer, confirmer, ou 
p -fuppléer ce que l’Hifloire en dit. Et VII, en- 
,, fin , que les Origines , les Noms , les Situa- 
tions, les Droits, les Privilèges, les Alliances, 
„ les Fondateurs , les Magiftrats , les Dieux , les 
j, Temples , la Réligion , les Sacrificateurs , les 
„ Hommes illuftres , les Familles célébrés , & 
quantité d’autres chofes de beaucoup de villes, 
,, & fur-tout de celle de Rome, font lur les Mé- 
,, taux , & ne fe trouvent point fur les Pierres 
| w (i 78 ).” ‘ 

. Pour confirmer tout cela par quelque éxemple 
également notable & convaincant : Qu'au entrepren- 
ne, dit -il (179), d'écrire la vie d'un des Empe- 
reurs -, comme 'de Trajan , d' Adrien , d' Antonin Pie , 
de Mare Aurele , de Sévère , de Caracalla , ou de 
quelque autre dont il nous rejle beaucoup de Monu- 
mens dans les Infcriptions & dans les Médailles • 
Qu'on eu compofe une fur les frémi ères feulement , 
£■? une autre fur les fécondés feules; £j? qu'on juge 
laquelle des deux ejl ta plus abondante fat la plus 
complet te", laquelle ejl préférable , par la fuite & 
par les marques des tems , par la mémoire des 
Ei*ux, par la variété des Allions , & par la clarté 
à l'égard des chofes & des Perfonnes. Je ne doute 
point que celle , qui ferait faite fur les Médailles , 
ne l'emportât de beaucoup fur l'autre. On avait fait 
un Projet .... de faire l ' Hiftoire Augufie de cet- 
te manière: on en avait même lû quelques Vies dans 
certaines AJfemblées. ; £3* elles avaient été extrême- 
ment approuvées des Connoiffeurs. Ce Projet re- 
gardoit , non feulement \' Hifioire Augufie, comme 
on le dit ici , mais remontoit jusqu’aux prémic'res 
/Médailles Confulaires , & defeendoit depuis fuies 
XXfar jusqu'à Valérie» & fa Famille', non feulement 
on en avoit lû quelques Vies , mais même la plûpart 
d’entre elles ei ment en état de voir le jour : mais , 
les engagement d'une nouvelle Guerre firent laiffer 
'ce projet imparfait. C’cft ce que nous apprend un 
des .Affociés à cet important dcfièin , qui nous a. 
jlailfé une lifte éxaûe & curieufe de tous les Sa- 
vans qui dévoient travailler à cette grande & ma- 
gnifique entreprife, & des Empereurs dont chacun 
d’eux s’étoit chargé (180), „ Il feroit à foubai- 
• „ ter” , dit judicieufement à cette occafion Mr. 


le Clerc ( 181 ), „ que ce deftcîn eut été foutenu, 
„ jusqu’à ce qu’il eut été exécuté; ou que l’on eut 
„ au moins publié ce qu’il y en avoit de fait. C’eft 
„ unechofe, dont l’A'cadëmîe des Infcriptions, ou 
„ des Belles - Lettres , devroit fe charger. Il cft 
„ vrai, qu’il n’eft pas facile de trouver un nombre 
,, confidérable de gens allez habiles dans les .Anti- 
,, quitez pour éxécuter promptement un pareil des- 
„ fein. ” Aufii n’a- 1- on rien vû paraître de fem- 
blable depuis ce tems - là. 

(G) Les Infcriptions , if ' lés Médailles , même 
réünies , ne pourront jamais rendre aucune Hifloiré 
aujfi complette, que le font lès écrits. ] En effet, 
outre qù’on ne grave des Infcriptions, & qu’on ne 
frappe des Médailles , que fur les événemens les 
plus illuftres ; & que , par conféqucnt , il y en à 
une infinité dont elles ne font absolument aucune 
mention: il èft bien certain, qu’on ne les emploie 
les unes & les autres, de la part de chaque Gouver- 
nement ou Nation , qu’à l’avantage & à la gloire 
de cette Nation, & que, par conséquent, tous les 
événemens defavantageux a cette Nation, qui font 
quelquefois une des plus copfidéiablcs parties de fon 
Hiftoire, en font entièrement bannis. C’eft ce que 
feu Mr. Bernard a parfaitement bien prouvé, quant 
aux Médailles, à l’occafio'n de celles du R-gne de 
Louis te Grand , dont nous avons déjà eu occa- 
fion de parler ci 4 deflfus dans Ja Remarque ( B ), 
Si l'on voulait juger de l'Hflôire de Louis XIV, 
par le Jeul contenu de ce volume t dit-il ( 182 ) , 
on en conclut roit , que fes Troupes n'ont jamais li- 
vré de combat , fans remporter la Viéloire ; que, 
durant un Régné fi long , la France n'a jamais perdu 
une feule Place , pas même de celles qu'elle avoit con* 
quifes ; if qu'elle n'en a jamais .dltaqué aucune, 
qu'elle ne l'ait emportée. On croijgoit même par ces 
Médailles , que Louis XIV , n'a fias laififié un pou- 
ce de Terrain de refile à tous fis ennemis. Et l'on 
feroit fort en peine de favoir où , après tanl de per*' 
tes , ils pouvoient encore trouver des Soldats pour 
les oppofer à fine Puififance fi redoutable. Et, a- 
près avoir appuïé cela des éxemples notables dé 
la conquête & de l’abandon de la Hollande, de 
la prife & de la reprife de Trêves, du foulévement 
& de l’abandon des Mcflinois, de la bataille de 
Fleurus & de celle de la Boine , de la prife & de 
la reprife de Namur , des avantages & dp la dé- 
faite totale dé Tourville fur mer, événemens heu- 
reux & malheureux, lès prémiers desquels font.fculi 
célébrez dans cette Hiftoire , il ajoute fort judi- 
cieufement: Ce petit nomb<c d' éxemples fuffit pour 
faire voir , que , bien loin qu'un pareil Recueil d» 
Médailles fait un bon Monument de l' Hiftoire , il n'y 
a rien qui foit plus capable de nous en donner une 
faujfe idée ; puisque , pour en avoir une véritable , 
il faut favoir également tes événemens heureux £3* 
les malheureux , les comparer les uns aux autres 
(183). En effet , qui ne fçait , que la principale 
obligation d’un HiftOrieti eft de rapporter fidèlement 
&• impartialement le bien & le mal de ceux dont 
il eutreprend déparier (184); & que c’cft très in- 
•juftement dégénérer en Satirique, ou en Panégïris- 
te, que de ne rapporter que l’un ou l’autre? C’eft 
ce qu’on peut aufii très bien dire , non feulement 
des autres Recueils de même cfpéce, mais même de 
ceux d’Infcriptions , ou de Médailles & d’Infcrip- 
tions réünies enfemble , puisqu’ils foqt fujets au 
même inconvénient: défaut confidérable, dont ne 
font point entachés les Livres Hiftoriques , puisqu’ils 
renferment également les événemens avantageux & 
les defavantageux. 


I i«i 1 Bibliothéq. Ane. 8c Moderne de M. le Clere,, Ton. Vil , pag. ni. 

[m] Nouvelles de la République des Lettres, Nov. 170a, pag. 550. 

f 1 1 ) | Là - mémt , pag. $ 30 » .. . 5 34 Mr. GcrarH van Loon dit à peu prit la mtmi chlft . mâii evic plus le mjr.agcvttnt (y J t circonfpet • 
tien , von la fin de la Prifaee de fa belle Hiftoire Métallique des XVII. Provinces des Pais -Bas , depuis l'Abdication de Charles Quint , jus- 
qu'à la Paia de Bade en M. DCC. XVf., imprimée à la Haïe , chez Goffe Neaulme , 8 c de Hondt , en 1732» R'c-, en s volt, in folio. Les 
Gens fenfez , dit - il , portenc le même Jugement du Recueil Hiftorique des Médaille, frappfe , fon 1 te Pagne de I.cuis XIV . , malgré la ma. 
gmfiecnce de cet Ouvrage. En effet , ce Soleil de la Fiance n'y patoiQànt jamais qu’en fon Midi , 8 c environné du brillant Eclat de la Viéloi- 
re , on ne peut y arrêter longtems fes regards ; 8 c l’on eft contraint de fermer ae tems en tems les Veux , de peux d’en être ébloui. Cela 
tfi pin , délicat fy plu 1 fin , mai, no cenfure pas moins folidement. 

[r« 4 ] Quisnefeit , PRIMAM ejje HISTORIE LEGEM, nt qnii FAt SX dicere andeat : icindo , ni {nid VE RI dieen non au. 
dieu 1 Ciceio de Oratore , Libr. u , Çap. XV. 
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a) sîïto* MERLIN (PierrIe («)») François célébré, dont on ne connoit ni le kerns ni 
it’ifM Ré- I e beu de la naiffance, & qu’on peut raifonnablement conjeéturer être Fils d’un Profes» 

v A^ /*— - _ J « T ^ \ Tl a A* lllt* «lu rvi mnr Mtr AI M T^t (tkmI n J — _ / Z. \ 


formées de feur de Laufanne Il cft fur au moins, qu’après avoir été Difciple de Beze (£)* 

Ç.»r/, il devint Miniftre du Prince de Condé , félon Mr. de Thou (c) , ou de l’Amiral de 
Chatilloq , félon quelques autres ( d)\ qu’il faifoit tous les foirs à celui-ci quelque leo 
ture pieufe (e) j qu’il fut appellé pour la confolation de ce grand- Homme, pendant la 
cruelle opération qui fuivit la bleffure (/) } qu’il fût alors charge d’aller diftribuër de 
fa part une fomme confidérable aux Pauvres de l’Eglife de Paris (g) j qu’d fut le feul 


lit [ 
JJ! > !»♦. 
il efi m»! - 
tummé 
Jean , ou 
amplement 
J. à la fin 
de quelque» 
fait r ci 


qu’on laiffa dans fa Chambre, avec Téligny fon Gendre & fa Fille, lorsque le Roi lui 
rendit vifite après cette bleffure (h)\ & que ce fut lui qui fit la prière en fa préfcnce, 
é °"' l( il c {[ r * lors qu’il fut attaqué par fes Aflaflîns le funefte jour de la St. Barthelemi(i). Merlin fe 
Wjjoui. Par - fauva le mieux qu’il put, & il eut le bonheur d’échapper à la furie des Maflucreurs par 
Re marque un cas f° rc extraordinaire (.B). Il fe retira d’abord a Genevc , & il y fit connoiflance 
feint jon avec Jofeph Scaliger (C). Il retourna enfuite en France , où il fut Miniftre de l’E* 
JV ""' glife de Vitré, ou de l’Eglife & Maifon du Seigeur de Laval à Vitré, en Bretagne > 
ee ( que m«- car , c’eft de ccs deux différentes manières qu’on parle de fon Titre (k). Il fut cm- 

lui nota <lp- ploïé 

•prend lui - ] * 

même , duM 

[Eoltre DeJieatoire de fin Commentaire fur Job. 

(c) Intervenu ME RL INUS Cendai Concionttter. Thuanus , ftiftoriar. Lihr. LII, pag. lit. 

<d) U’Aubigné , Hiftoire Univerfellc, Tom. il, Livr. I, Cbap. iW, cal. jji. Rocoles , Hift. vérit. du Calvinistiie , pif. 4)7. AnciUon, 
Mélange Critique de Littérature, Tom. Il, pag. nj. Vie de Coligni , pag. 400. Vuitx aufii ta Citation [7], 

( e ) Une Homélie de Calvin fut Job , dit [Auteur du Mélange Critique de Littérature, Tom. Il, pag. uj. 

(f) Thuanus, Hiftoriar. Lite. Lit, pag. tu >• mais principalement Mémoires de l'Eftar de France fous Charles IX , Tira. J, pag. lit 0 
J74, &• 39°/ oA Ion peut voir tes excellent ûi, court qu'ilt tinrent [an & l'autre en cette déplorable occafio X. 

(g) Thuanus , Ibidem. 

(B) Mémoires fous Charles IX, Tom. I, pag. 374. Rocoles , Hiftoire véritable du Calvinisme! pag, 4»,. Mr. de Thou ne le nomm» 
point , 6 r indique feulement un Gentilhomme de l’Amiral , unum ex nobilibus Domeftlcis. 

(i) Mémoires fous Chailes IX, Tom. 1 , pag. 190. Pofi Precet praeunte M E R L t N O Pafîore. Thuanus, Hiftoriar. Lihr. Lit * 
pag. S 1 7. Vie de Gaspar de Coligni , pag. 400 , là ton ajoute, que Merlin épouvanté fe fil dire plut d’une foii de faire cette Prière ; aussi, 
Jans dire tfoà en a tiré cela. 

(k) hiuodes des Egides Réformées de France , Tom. I , pag. 13a , jjé, 1,4. Foiex anffi ti-drffooa let Citation! [ 11 , ai t &• 24 ]. 


( 1 1 Beze , 
Hiftoire 
Ecciélhftiq. 
des Egiiics 
Reformées 
de France , 
Tom, II, 

fg- 4 J 7 - 
Les X Corn- 
Snand. par 
Merlin , au 
Titre. Al- 
lard , Bi- 
blioth. de 
Dauphiné , 
pag. 150. 


( z ) Fayus 
in Vita Be. 

** > V»g- 
14. Pétri 
Martyris , 
Epiftoia ad 
Joan. Cal- 
vinum du 
US. Nov. 
JJ61. 


(A) On peut .... conjeflurcr qu’il <5 toit Fils 
d'un Prvfejjcur de Laufanne’,] Savoir de JEAN 
.RAIMOND MERLIN, dit Monroy , de 
Romans en Dauphiné ( 1 ) , Profdïeur en Hé- 
breu à Laufanne en 15-48 , & depuis à Gencve 
en 1561 , comme il paroit par ce pallàge d’une 
Lettre de Martyr à Calvin : Collegas tuos ad u- 
nnm meo nomine faluta , prnfertim dofliffimum vi- 
rum M E R L I N U M , Ilebra, t Linguet P rufe f o- 
rera , cbarijfiraum Fratrcm , ( 1 ). Après avoir 
été Minillre de l’Amiral de Chatillon ( 3 ) , il 
l’étoit alors de l’Eglife de Genève; & ce fut un 
de ceux qui afli fièrent de la part des Proteftans 
au Colloque de Poifli (4). Il nous relie de lui 
deux petits Ouvrages : l’un intitulé Catéchisme ex- 
trait de celuy de Geneve , pour Examiner ceux 

Jet au ^ m aao nteuJJ* m- m /• MéttOà a tr rt lut Xta Pt*, avec la Trans- 


ju'tn veut recevoir à la Ste. Cène, 
lation en Langue Béarnoife , par Jean Raymond 
Merlin , & imprimé â Limoges , chez Gutlly de 
la Nouille, fans da(e, in 8°, ( f ) : l’autre, intitu- 
lé , feloil du Verdièr, Expofitionfur les dix Com- 
mandemens de la Loy de Dieu , mais , félon l’E- 
dition même, plus éxa&ement , Les X Comman- 
demens de la Loy de Dieu , tranjlatez d' Hébreu 
en François , & expofez , par Jean Raymond Mer- 
formées de lin’, avec ftx autres ‘Tranjlations , qui en font com* 

, me une efpéce -de petite Polyglote. Cela n’eft pas 

pa S . ar>. imptâmé a Laufanne comme le ^ ” P ar ceux S 1 » 1 ies cnercnoient \o j.r Ku’eit a cet 

f'jf'fz * Colomiis, . ’.pZi’d «.«nonoit lîngulter qu’il lin «Jlufion , lorsqu’il 

K" tira <*« K'V.W 1 fes TmglqoM, 


f 3 ) Beze > 

Hiftoire de» 
Eglifcs Ré 

r 1 . 


récompeufe à fon Fils, qu’il fait ma! -à -propos 
fleurir au commencement du XVII. Siècle, quan- 
tité d’Ecrits qui 11c lui appartiennent point , com- 
me on le verra à la fin de la Remarque (ATJ. 

{B) Il eut le bonheur d’échapper à la furie des 
M af[acr eur s par un cas fort extraordinaire.]. Lort 
qu’il fit rellbuvenir Scaliger qu’il l’avoit vû au- 
trefois à Geneve , il fe contenta de lui dire en 
général dans une Lettre que je vais bien-tôt ci- 
ter : Je fuis celuy qui efloye au jour du Maffacré 
chez i' Admirai de Chaftillou , {jr d’où Dieu mt 
tira comme pop la main. Mais , d’Aubigné 
circonftancie plus la chofe , & s’exprime aîrifî : 
„ J’ai enbores à dire deux merveilleulês manières , 
», par lesquelles efehappérent Merlin, Miniftre de 
„ l’Amiral , & Resnier , Gentilhomme notable .. . * 
„ Le prémier ellant ' fur les maifons avec Téli» 
,, gny , & ne pouvant, le fuivxe à caufe de fa foi-* 
,, blefl'e & niauvaife vue, fe lailfa cheoir dans un 
,s grénier à foin entre le - us & la muraille , & 
„ fe trouva la tête cachée de ce qu’il avoir fait 
,, tomber fur lui; & fut ainfi quelques jours, où 
„ il fuft mort de faim, fans une roule , qui en 
„ ce tems-là lui vint pondre trois œufs en 1* 
„ main ..... Ces deux (c’eft -à -dire Mcr- 


», lin , & Certon tombé de même} efehappérent 

commfle' difem du" ^Verdier »» P lufieurs COD P s donn “ .»• P«iM« 

comme le dilent du veraier par ceux qof le$ cher choient (8).V C’eft à cet 


âpre' t Nico 
lat des Gal- 
ien [y Jean 
Main. Lan- 
gucti Epis- 
solarutn , 
Lihr. II , 
pag. su. 
Beze , His- 
toire des 
Eglifes Ré- 
formées , 
Tom. U, 

>«%- * 6l >’ 

Tom. 111 , 

f“g. 4 J 7 - 

(4) La Pla- 
ce , Com- 
mentaires 
de 1 ’ Eftat 
de la Réli- 
gion 8t Ré- 
publique 


15-61, & cela , par Jean Revery , en «562, in 8', 
en 291 pages, & de plus 59. pour les ftx Tranjla- 
tions & la Table (6). Du Pin, trop fiijet à eftropier 
les noms , & à corrompre les faits , ne s’eft point 
éloigné ici de cette mauvaife habitude. De nôtre 
Jean Raymond Merlin , il forge un Jean de 
Remoue dit Merlin , abfolument inconnu à tout 
ftutre qu’à lui: &, de fa pure libéralité, il fait dès 
içôi. Marguerite de Valois Reine de Navarre 
( 7) , pendant que les Enfans favent qu’elle ne le 
fut qu’ônze ans après en 1572. Dans fa Biblio- 
thèque des Auteurs f /parez de la Communion Ro- 
maine . où il devoit lui donner les Ouvrages dont 
je viens de parler , il n’en fait pas la moindre 
mention ; mais dans la Table univerfelle des Hé- 
rétiques du XVI. là XVII. Siècles , il donne çn 


Voici, de peur d'Achas, uu Prophète taché 

Eu uu lieu hors d'accès e en vain trois iouri 
cherché. ;■•••' 1 

Une Poule le trouve , là fans faillir prend cure 

De pondre dans fa mai» trois jours fa nourri- 
ture. _ . 

0 ! Chrejliens fugitifs , redoutez bons la faim i 

Le pain eft don de Dieu , - qui fait nourrir faut 
pain: ’’ - , 

Sa main depefebera ComfniffaiPes de vie , ' 

La Poule de Merlin , ou les Corbeau» d'Hélie 
( 9 )- • ' 

(C) Il fi*, connoiffance à Geneve avec Jqfhpk . 

Scali* 



pi , qoi cjl Imfri 


fl rôtira i Geneve dés t j»o. Colomiés a joüte , Galltae Orientait» , pag. 16 , f» »» pc imprimer pua exactement Ut Otxo- 
a su p ad li Comtsient. in Jobusn & Danielem' , fans en noter F Edition. 

(q) T)u Piti , Hiftoite Eccléfiaftique du XVI. Siècle , Tem. II, pag. SS 9 . 

(l) D’Aubigné , Hiftoire Univerfelle . Tem. Il, Livr. I, Chap. IK, col. jj», SSI • « raconte enfin, te f Avantnrt io R, nier , ftri eft fi 

ttr ( 9 f )‘“v’ AT^g^/'î-ragiquet , Livr. V,. pag. 13 s. U a suffi empiété ta dns c dtrnUn For, dont mu Méditation fur le ttèwnft XVI. Ftit» 
/et Petite* Oeuvres , pag. ioj. 
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Vettu 
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ploïé depuis avec diftinéfcion dans les principales affaires des Réformés (D). Il vîvott 
encore au commencement du XVII. Siècle, comme il paroit par quelques-unes de lès 
Lettres qui fe trouvent dans le Recueil des Françoifcs écrites a Jofeph Scaliger (£) j 
& il ne mourut qu’en 1603, (/). On a débité fur fon fujct deux contes tout - à - fait 
ridicules j l’un, qu’il étoit Père de Henri IV, (F); l’autre, qu’il avoit été marié fé- 
crétemcnt avec Jeanne d’Albret Reine de Navarre , & que le célébré d’Aubigné avoit 

été 


( to ) Ëpt- 
tres Fran- 
foifes à 
Mr. de la 
Scala , pag. 
4«J. 


(il) SÎBO- 
des des E- 
glifes Ré- 
formées 
de France , 
Tom. 1, 
t a S • '*«. 

. • ISS, 

*94. Voie» 
auffi la Vie 
de Mr. du 
Fleffis - Mot* 
nay, psg. 
2}I . où l'on 
rend juftice 
à fti belle t 
qualittz. 


(it) Jaeo. 
eus Revius, 
Auteur de 
t Hiftoria 
Daventrien- 
£s. 


<ij) Kpt- 
tres Fran- 
çoifes à 
Mr. de 1a 
Scala , psg. 
4 <* - 4 *S. 


f!4) Volez 
te Brief Re- 
cueil des 

f rincipaux 
oinfts de 
fs Vie , par 
». de Far- 
nace , eu de 
Tbou {y 
Mezerai : 

(y remer - 
fuea-y fur- 
teut i ëdmi- 
rsble fer- 
mes/, avec 
laquelle ce 
Grand- He te- 
rni non f len- 
tement prêt 
e- ftt r d’ê- 
tre majfeerê 
fit relever 
fs femme 
prefternée 
per foibleffe 
aux piede du 
Baron de 
Senefcey ; 
mai, même 
reprie aigre- 
ment fon 
File , i qui 
la peur de 
la mort 
avoit fait 


Sckliger.']. Voici ce qu’il lui dit à ce fujet dans 
une de les Lettres : ,, Mr. vous ferez esbahi que 
„ moy , qui ne fuis que b en peu connu de vous , 
„ & duquel poflible vous n’avez plus de fouve- 
», nance , vous^ ôfe eferire. De ma part , après 
t, ellre efehappé des Maflàcres, fl y a vingt -huit 
„ ans que je vous vis à Geneve , & disné une 
„ fois avec vous chez Mr. Portus Profellèur en 
„ Grec ; & depuis que vous fuftes tombé mala- 
,, de d’une fièvre quarte , je vous allai Voir une 
„ fois, & divifai quelque peu de tems avec vous 
„ (ioj.” 

CD) Il fut emploie avec difiinttton dans les prin- 
cipales affaires des Reformez ■ ] Lors de la tenue 
du Sinode National de Ste Foi, en Février IJ78, 
fiotl feulement il y fut Député, mais même il fut 
choifi pour en être le Modérateur : & le même Si- 
node le députa, avec Antoine dcChandieu & Jean 
d’Etre , MÎiniftres de l’Eglife Réformée de Paris , 
& M. Gabert ci-devant iVliniftre de l’Eglife Ré- 
formée Françoife de Francfort , pour affilier aux 
Conférences propofées par Jean Cafimir Eledeur 
Palatin pour la Ré Union de toutes les Eglifes Pro- 
teffantes du Monde Chrétien. Il fut encore Mo- 
dérateur du Sinode National qui fe tint cinq ans 
après, en Mai 1*83, à Vitré, dans le Château de 
Mr. de Laval dont il étoit Miniffre. Ce fut dans 
ce Sinode , qu’il figna , conjointement avec Mat- 
thieu Virelle, une Approbation de la Confeffion 
de Foi des Eglifes Réformées du Païs-Bas , ci- 
tée par Jean, Brun dans fit Véritable Religion des 
Hollandois pages 62 , & 63 , & imprimée à la fin 
d’une Verfîon Françoife de la Bible à 1 ’ ufage 
des Eglifes Wallones. Enfin, il affilia comme 
Député au Sinode qui fe tint à Saumur pendant le 
mois de Mai de l’année ij9 6 » ( t» )• 

(E) On trouve de fes Lettres dans le Recueil 
des Françoife s écrites à Scaliger. J Ce Recueil eft 
intitulé , Epijlres Françoifcs des Perfonnages Illus- 
tres & Dattes à Monfieur Jofepb Jufle de la Scar 
la , mifes en lumière par Jaques de Reves (12), 
& imprimées à Harderwick , pour Henri Laurens 
Libraire d'Amfierdam , en 1624, in 8 e *. Il y a 
trois Lettres de Merlin , fivoir , la LXXHI , du 
I. Livre , la LXI , du II , Livre, & la LXV, 
du III Livrer La dernière y dattée du 14. No- 
vembre 1600, eft pour lui recommander un jeune 
Homme , nommé Pierre de la Place (13), peut- 
être Petit-Fils de l’illuftre Pierre de la Place, pré- 
mier Préfident de la Cour des Aides , malfacré fi 
indignement a ta St. Barthelemi (14). La fécon- 
dé, datée du 17. Juillet 1602, eft pour le remer- 
cier de divçrfes honnétetez , mais particuliérement 
pour lui demander l’explication d’une difficùlté 
Chronologique touchant l’âge d’ Abraham lors de 
ht mort de Tharé fon Père (iy). La prémiére, 
datée du 13. Août 1602, & qui devoit par confé- 
quenf être placée la dernière, eft pour lui faire fes 
remercimens des foins qu’il avoît pris du jeune- 
homme qu’il lui avoit recommandé. Puisque l’oc- 
cafion'fe préfente de parler de ce Recueil , je re- 
marquerai qu’il eft dreflfiJ avec bien peu de goût. 
Les trois cens Lettres qu’il contient, en trois Li- 
vres de cent chacun , y font toutes rangées par 
l’ ordre alphabétique des Perfonnes qui les ont 
écrites excepté quelques-unes y qui font écrites 
par des Princes & par de grands Seigneurs ; & le 


même ordre recommence àinfi à chaque Livre : en 
forie qu’il y a des Lettres des mêmes Perfonnes 
dans chacun des trois Livres. Quelquefois même 
on y multiplie ccs Perfonnes; comme, par éxem- 
ple, Mr. de Peyrefc, Mr. de la Rochepozay, &c. , 
dont les Lettres lotit indiquées dans la Table fous 
deux différens noms , & comme fi elles étoient de 
différentes Perfonnes. On y a eu fi peu d’égard 
à l’ordre des dates , que les plus anciennes Lettres 
font quelques fois placées les dernières , & même 
dans les derniers Livres , comme il paroit par 
l’éxemple que je viens d’en donner ; en forte que 
l’on eft perpétuellement tranfporté d’un tems à ua 
autre, & qu’on trouve quelquefois à la fin du Li- 
vre le commencement d’une affaire dont on a vil 
la condu fi on au CômmenCement. L’Ordre des da- 
tes eut été beaucoup plus naturel , & eut évité 
cette confufion , qui rend la ledure fi desagréable 
& fi rebutante. Au relie , excepté peu de Lettres 
de Mrs. Gillot, Vertunnien , Servin , du Pui, St 
quelques autres , ce Recueil ne répond nullement 
à 1’ eftime qu’ on en a ordinairement. Ou fait 
moins de cas de quantité d’autres Recueils de Let- 
tres , qui font certainement , & plus curieux , & 
plus utiles. S’ils étoieut auffi rares, peut- être les 
eftimeroit-on tout autant. 

CF) On a débité . . . qu'il étoit Père de Henri 
IV. ] C’eft ce que je viens d’apprendre dans les 
Mémoires de Pierre de l'Etoile ; & que ce fut 
Jean Boucher , ce Ligueur fi furieux & fi empor- 
té , qui prêcha publiquement une fi impudente ca- 
lomnie. Le Dimanche 28. Juillet tyçi , dit-on 
dans ccs Mémoires , Boucher prêcha que le Roi 
étoit Fils de Merlin Miniflre , C2 5 qne Jaques Spi- 
fartie Evêque de Nevers avoit été décapité à Ge- 
neve pour l'avoir dit & foutenu (16). Tous ceux, 
qui ont parlé du fupplice de cet Homme , n’ont 
rien dit de femblable : & , fi les intrigues de la Cour 
de France, ou de Catherine de Medicis, ont effec- 
tivement eu quelque influence fur fa condamnation, 
comme le prétendent quelques Ecrivains (17), ce 
fut apparemment bien moins pour un femblable fu- 
jet , dont aucun autre de nos Ecrivains île parle, 
que pour avoir produit à la Diette de Francfort 
en 1 5-62 , les Lettres prenantes de cette Prînceflè 
au Prince de Condé , & y avoir fait appofer le 
Sceau de l’Empire; pour avoir fortement harangué 
cette Diette en faveur de ce Prince, & des Réfor- 
mez ; & pour en avoir effeâivement obtenu un fe- 
cours très conftdérable : chofes certaines , & que 
reconnoiffènt la plûpart de nos Hiftoriens. Ce 
fut , au moins , pour fe venger de quelque offenfè 
plus direâe , & plus intéreflante , que celles qui 
pouvoient regarder la Reine de Navarre & fon Fils ; 
puis que, bien loin de prendre fi chaudement leurs 
intérêts pour une (impie fauffécé qui fe détruifoit 
d’elle - même, on ne daigna pas alors faire la moin- 
dre démarche touchant une confpiration réelle & 
bien avérée de ks enlever de leur Roïaume & de 
les livrer au Roi d’Efpagne. Ce fut en iy6y; & 
l’on en trouve un récit particulier dans le II. vo- 
lume des Mémoires d'EJlat enfuite de ceux de 
Mr. de Vil leroy, page 39, & fuivantes. Quoi qu’il 
en foit , -voilà apparemment l’origine du conte du 
Mariage de cette Princeffe avec nôtre Merlin; 
conte, que j’ai déjà réfuté ailleurs (18), & que 
je vais réfuter encore par une nouvelle raifon. 
Quant à S pi f a me , on verra d-delïbus, fou* 

ce 


mettre une * 

troix de papier 3 fon Chapeau; lui remontrent suffi courageufrment que pieusement, que la vraie Croix /ton la patience 'dent les tribulation, 
(y une /eumiffion parfaite à la volonté de Dieu. Ce Fih Je retira en Hollande , 0 » il l'établit , (y eut un Fils nommé Franpoi, , qui étoit 
Chevalier Vicomte de Mathault , Seigneur de Ferricrt bec . , Colonel d'un Régiment au Service des Etait- Généraux , 6- qui avoit époujé un* 
Fille de l'illujlre Maijon de Bredereete ,• Parente trit prêche iù Prince d'Orange. Pierre de St. Romuald , Abrégé da Tréfor Chronologi- 
que, Tom. 111, pag. 4<2. Um autre Gentilhomme de fa Race, mai, Catholique, étoit Maître t Hôtel de Gaften Duc d Or- 
léans. Ibid. 

( if) Epître* Franco! Tes à Mr. de U Scalï , pag. 2i( — — **«. . _ ... 

( K ) L’Eftoile , Mémoires pour fervir à l’Hiftoiie de France , Tom. 11, pag. 4 6. Dan f Apologie pour J. Chaftel , affreux Libelle at- 
tribué au même Boucher , il eft dit page 34 , que les Hérétiques en IF7* • K déchirèrent d’injures , jusqu'à le dire eOie Baftaid , te Fil* de 

Miniftre. ■ 

( 17 ) Le Laboureur fur Caftelnau , Spon , Rocoles , <yc. 

{il) Dont l'article A U 81 G NB'» Remarque [ B\. 
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été le fruit de ce Mariage : mais c’eft une fauffeté , dont on a déjà vü la réfutation 
ailleurs (»*),& que je réfuterai encore ici par une nouvelle raifon (G). Il a compofé 
fÂrthk quelque chofc, dont je ne faurois parler positivement (H). Il a laiffc un Fils , nommé 
J A QF KS » qui f ut Miniftre de l’Eglife de la Rochelle en if8p, qui fut dillingué de 
(O)" 1 "* même que lui par divers Emplois honorables , & dont il eft probable qu’il nous reft; 
un petit Ouvrage de Piété, (/). 


te mot la vraie caufc de fon fupplice , qui fervira 
d’un bon Supplément à l’Article qu’én a autrefois 
donné Mr. Bayle. 


{G) Je réfuterai ce coûté par kné nouvelle rai*- 
fou. 3 Jeanne d’Albret mourut , comme .tout le 
monde fait, vers le milieu de l’année 1772, & on 
ne lui donne pour fruit de fon Mariage avec le 
Miniftre Merlin , que le feul & unique d’ Aubigné; 
Nous favons certainement d’ailleurs , que Merlin 
eut un Fils qui fut fait Miniftre de l’Eglife Ré- 
Os) fticz formée de la Rochelle en 17S9, (19). 11 fe re- 
maria donc. Mais, comment concevoir qu'un jeu- 
citaû n ne Homme, né d’ua Mariage contracté depuis la 

prémiére de ces deux années, puifle avoir été re- 
çu Miniftre la fécondé?. Fait -On des Miniftres 
à quinze ou feize arts ; & , quand on en aurait 
fait , les auroit-on placé dans les Eglifes les plus 
confidérables ? Cela eft hors de toute apparence. 
Le Fils de Merlin fut trouvé digne de remplir un 
Porte auffi confidérable qüe l’étoit alors celui de là 
Rochelle. Il étoit donc plus âgé , & par confé- 
quent forti d’un Mariage dont le tems concourt 
avec celui qu’on pourrait aligner au Mariage de 
Merlin avec Jeanne d’Albret. C’eft donc une 
fauffeté palpable, & tout- à* fait deftituée de fon-* 
dément. 


(io) lié- 

moires de 
Du P.efïïs, 
'Tom. U, 

PH- 94* 

(ii) Le 
Long Bi- 
bliorh Sa- 
cra , pag- 
tS 9 - J"- 
Cleflïi Ca- 
talogus con- 
fummarilîi- 
mus Libro- 
rum uni u s 
Seçuli , pag. 
SiS. Drau- 
dii Biblioth. 
Exotica , 

I O. 

(zz) Drau- 
dii Biblioth. 
Clalfica . 
PH- Ut- 
Le Long, 
ibidem , jui 
dit enttrt 
mal là , vi- 
ginti. 

(13) El «en 
point à Ly- 
on, comme 
It dit Drau- 
d.ius Bibli- 
oth. Claflà- 

PH' 

ni. 


(H) U a compofé quelque ebofe , doUt je ue fau- 
rois parler pofitivemeut .] Je trouve que Mr. du 
Pleins lui dit dans une Lettre du 1. Juillet 1791 < 
„ Mr. Merlin voftre Fils m’a . . . envoie voftre 
„ E s t h e r , que je lis avec profit & plaifîr , & 
„ l’ai mis és mains de Mr. des Reaux nbllre ami 
„ commun , pour le préfenter au Roi , comme 
„ très digne de fa Perlonne , très convenable au 
,, temps, & conforme en fubjet , & non moins re- 
„ commendable en la forme que vous lui avez don- 
„ née qu’en la matière mesme (20). ” Je trouve 
d’ailleurs , dans la Bibliotbeca Sacra du Père le 
Long , XX. Sermons fur le Livre d'EJlber par 
Pierre Merliu, imprimez à la Rochelle , eu 1791, 
iu 8°, & , dans VEleucbus Librorum uni us Sacu/i 
de Jean Clefiius , un Ouvrage intitulé Sermons fur 
le Livre d' EJlber , par Pierre Merlin , Minjlre 
de la Parole de Dieu eu l'Eglife de Laval , & im-> 
priiiié à Geucve par François le Preux , eu 1793, 
.iu 8-, (21); mais, je n’ôferois affirmer qu’il sV 
gifle- là du même Ouvrage. Ce qu’il y a de cer- 
tain c’eft qu’on trouve ce même Livre en Latirt 
fous ce titre, Pétri Merlini Homili<e XXVI , îu Li J 
brum Eflbera', Genevx 1793 s *'* ®’s ( 2,1 )• 

Je viens de découvrir un autre Ouvrage de 
Pierre Merlin. Il eft intitulé Iiob^ Pétri Merlini 
Commentario illujlratus ; imprimé à Geueve (23), 
chez les Héritiers d’Eujlache Viguou, eu 1799, iu 
8° ; & dédié à Jacques Merlin fort Fils , dont 
nous allons parler dans la Remarque fuivante. 
Mr. du Pin lui attribue , dans lès Tables des Au ■» 
teurs Hérétiques , Tome III , pages 976. & 977, 
quantité d’autres Ecrits , mais ce font tous des 


Ouvrages de Pierre du Moulin , & d’un de lès Fils : 

& une bévue' fi lourde ne devrait probablement 
être mife que fur le compte du Copiftc ou de. 
l’imprimeur de Mr. du Pin, fi l’on n’avoitd’ailleurs 
tant de preuves, & preuves trop convaincantes , de la 
précipitation , pour ne pas dire de l’extrême né- 
gligence , avec laquelle il emploïoit fes matéri- 
aux. Votez ma Diflèrtation fur l’A nti-Coi* 
ton, Remarque ( B ) , Citation ( 101 ). 

(/) Il laiffa un Fils .... Minijlre de la Ro-* 

1 -.belle , diftingué par fes Emplois , if Au- 

teur d’un Ouvrage de Piété.'] La preuve de la 
prémiére partie de ce Texte fe trouvera dans ce pas- 
fage desEpîtres Françoifes à Mr. de la Scala: „ J a 
„ fuis Fils de celui, qui depuis quelques années en- V 
j, tretenoit amitié avec vous par Lettres, ainli que 
„ je l’ai recognu par icelles après fon décès , qui 
„ fut l’an paflfé , vilitant fes Papiers en fon Eftu- 
i, de, nortirhé Mr. Merlin , Miniftre du St. E- 
t, vangile à Vitré en Bretagne; Dieu m’ayant fait 
„ cette miféricorde , que depuis quinze ans, j’exer- 
i, ce la mesme charge en cefte Eglifc , où vous 
„ fervira tousjours très fidèlement voftre &c. . . . 
JAQUES MERLIN. De la Rochelle , 
ce 12. de Septembre 1604 , (24).” Comme > . . 

ces mots de cette Eglife font équivoques & font 
douter s’il s’agit -là de l’Eglife de Vitré dont il fo;T es à Mr; 
Venoit de parler, ou de celle de la Rochelle d’où üe 1: > scaiaj 
fl datte fa Lettre , j’ai recouru au Catalogue des cf/i /« z ‘ 
Miniftres des Eglifes de France publié avec le Si- - lxii. du 
hode tenu à Gap en 1603 , & j’y ai trouvé que . U- Livre d» 
Merlin étoit alors Miniftre de la Rochelle (27), “ Reçut,/. ( 
Pour donner quelques preuves de la fécondé par- (-s) 
tie de mon Texte, j’obferverai qu’en 1798. Mer- R“ 0 E r g!ilc * 
lin fut un de ceux que le Sinode National de deFunc” 
Montpellier chargea du foin de revoir & d’éxa- Ttm. 1, * 
miner les Editions de la Difcipline Eccléfiaftique; ? a &- 
qu’fl fut depuis Adjoint au Modérateur dans lo 
Sinode National de la Rochelle en Mars & A- 
vril 1607 ; & qu’il fut Modérateur dans celui de (i«) sino- 
St. Maixant tenu en Mai & Juin 1609, qui le des,&c. 

Î ria de fe charger du foin de faire un Indice des 
’aflages propres aux Controverfes , pour être ajoù- i 9 «", ViV 
té à la Bible portative qu’on alloit imprimer à la 37*.’ * 

Rochelle (26). Parmi les Lettres de Mr. du ( î7 ) Lettre, 
Plefîîs , il y en a plufieurs qui lui font addreffées , & Mcmoi- 
dont la dernière eft du dernier Oélobre 1618, 18 * Mr. 
(27) : & il parait par le Catalogue des Miniftres * 

des Eglifes Réformées de France y fait par ordre pag.\ ni*. 
du Sinode National tenu à Alais en Décembre Torr - ir\ 
1620, qu’il vivoit encore alors à la Rochelle ( 28 ), t*s- *2- 
Enfin pour appuïer la dernière partie de monTex- (it) sinode 
te, je ne rapporterai que le titre fuivant: Sainéles de ? tgüfeî 
Prières , recueillies de plufieurs PaJJ'ages de l'An- devance* 
ci eu & du Nouveau Teftament , pour l'infirudiou 7 'om'.u** 
if coufolatiou de tous les Chrefiiens , par Jaques PH- 
Merliu ; imprimées à Geueve , chez Jaques Chouct^ (llt ) Drandii 
eu 1609, £5? 1617, iu 12% if in 18 3 , (29). Biblioth. 
Elles font apparemment de nôtre Merlin ; mais, T xoüa, 
je ne le voudrais pas affûrer. fa& ' l0% 


MEYSSENS (Jean), Peintre Sé Vendeur de Lard , deui ProfcfTions aflez bi- 
zarement aflorties , vivoit à Anvers vers le milieu du XVII. Siècle , 8c y mit en lu* 
miére un Livre aflez Singulièrement intitulé Images di divers Hommes d" Esprit [Mime , 
qui par leur Art & Science debvroient vivre éternellement , (f desquels la Louange & Rénom * 
mée faitt eftonner le Monde-, imprimé i Anvers , if mis en lumière par Jean Meytfcns, Peine - 
tre if Vendeur de Lart , au Commerjlraet , en fan 164.9, in folio -, ÔC abfolument inconnu, 
ainfi que fon Auteur, à tous les Bibliothécaires des Pais -Bas , tant généraux que parti- 
culiers. Il y en a auffi des Exemplaires in 4 0 , probablement à caufe de la différence du 
• grand au petit papier. 
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feillcr- Secrétaire au rnnee uc j 5 vua un w wumuiwir 

cernent du XVII i 8c , félon divers Ecrivains, Miniilre de quelqu’une des Egliies Ré- 
formées de France (A). C’eft tout ce que l’on fait de fon Hiftoire; 6c l’on ne le con- 


Voie, MONTLYARD (Jean de), Ecuyer, Sieur de Mcleray en Beauflc , & Con-' 
i. Privilège f e iii er . Secrétaire du Prince de Condé ( a ), vers la fin du XVI. Siècle 6c le commen- 

esccerdé peur - - • . ■” 

1 ‘ Imprrjisn 
de fa Tra - 

Mythologie* noïüoit peut-être point du tout, s’il ne s’étoit rendu recommandable, tant par les di- 
verfes Traductions qu’il a données au Public (B) , que par quelques Ecrits de fa pro- 
pre 

fEpitome 

Hcntki Botbonii Franc!» Proto-Principis Majotibus geftamm) compofé par le Père Jofcph Texera, ùominitain , & imprimé à Paris, chez Le* 
geiDelaz, en issu, in .a, i la page 201. duquel Montlyard eft qualifié Hennct Tnncipts Condxt a ConClns k Secrerts. 


de Noël le 
Comte, en 
i6®i (y 


(1) Voyez 
ei - de/Jsui 
la Remar- 
que (B ) , 
Hum. VI, 
Citations 
{60) [y (9})- 


(i) Voyez 

fi - dejjous 
la Remar- 
que ( B ), 
Hum. VIII, 
Citations 
(it) & ( jj ). 


( 3 ) Biblio- 
thèque 
Franjoife , 

r*g. us- 


(4) Epifto. 

la de Scrip* 
tis Adespo- 
tis , a cake 
XJeckheri 
de Scriptis 
Adcspotis , 
fug. il 9, 


(S) le 
Long, Bi- 
bliothéq. 
Miftoiique 

de la Ftan- 
ce, pag. 
435 » 


(S) Hof- 
ntanni Lexi- 
ton, Tom. 
Il, pag. 
66i. Il pér- 
it de Fln- 
ventaire de 
l’Hiftoire 
de Fiance 
de jean de 
Serres, con- 
tinué par 
Montlyard. 


(?) Du 

Verdict, 
Bibliothè- 
que Fian- 
joife , pag' 
719. 


(%) BibliO' 
thcca Bul- 
telliana , 

P«S- !”■ 
Catal. de 
Cangé , pag 
281. Car» 
logue de 
Rothclin , 
pég. 43 *- 


(A). Selon divers Ecrivains , Miniflre de quel- 
qu'une des Eglifis Reformées de France .] La né- 
gligence de ces Ecrivains, qui ne marquent point 
le lieu de ce Miniltcrc , m’oblige à m’exprimer 
ainli. Je ne penfe pas qu’on foit bien fonde à 
lui donner cette qualité ; car , outre que_ les plus 
anciens Auteurs qui parlent de lui, Ravoir Cayet, 
Baudoin , & du Plcix , ne la lui donnent point 
(1); les différons Catalogues des Mmillrcs pu- 
bliés par ordre des Synodes des Eglifes Réfor- 
mées de France au commencement du XVII. Siè- 
cle, ne font aucune mention de lui : & lui -mê- 
me ne prend point cette qualité , ni dans les Ti- 
tres , ni dans les Epîtres Dédicatoircs , d’aucuns 
de fes Ouvrages , entre lesquels il y en a particu- 
liérement un de nature à n’avoir point été tait par 
un Homme de cette Profeflion (2). Le prémier, 
que je lâche , qui la lui ait attribuée , eft Charles 
Sorel (3). Mr. Bayle l’a fuivi (4). Le Père 
le Long en a fait de même, & ajoute mal-à- 
propos que Cayet a parlé de Montlyard comme 
d’un Miniilre (y). Jean -Jaques Hotmail va plus 
loin encore, puis qu’il nomme le lieu où il exer- 
ça fon Miniitère , & qu’il dit que ce fut à Mon- 
telimart : Eum continuavit .... Pajlor quidam 
Monta Adheraartt m Delphinatu (6) ; mais, com- 
me il n’en donne aucune preuve , fon témoignage 
fe réduit à rien , & nous remet dans nôtre incer- 
titude. 

- (B) Les diverfes Traductions qu’il a données 
au Public.'] I. La plus ancienne que je connois- 
fe eft celle d’un Ouvrage d’Antoine Mizauld, 
Médecin célébré. Elle elt intitulée Harmonie des 
Corps céleftes A humains faille en unze Dialo- 
gues , où font introduits Aefiulape CA Uranie de* 
vifans cnfcmble CA trait ans des chofes concernan- 
tes la Médecine CA l' Ajlronomie ; traduite du La ■* 
tin par Jean de Montlyard , & imprimée à Lyon , 
chez Benoift Rigaud , en iySo, in 16°, (7). 

II. Peut-être faudroit-il aufli lui donner la fui- 
vante ; & , en ce cas , ce feroit la fécondé , Ra- 
voir: des EJlats de France , CA de leur Puiffanceq 
traduit de l’Italien de Matthieu Zampini par 
J. H. M . , & imprimé à Paris , chez Rolltn Thier- 
ry , en 15-88, in 8*, (8). 

III. Miroir de la Procédure de Philippe , Roy 
de Cajlille , en PUfnrpation du Royaume de Por- 
tugal , CA du Droit que les Portugais ont d’élire 
leurs ^Roys CA Princes ; nouvellement traduit de 
Latin on François .par I. D. M. , avec les An- 
notations de I. I. F. A. H. I. C. G. ; & imprimé 
à Paris , chez Montroeil CA Richer , <r* I fÇf 1 
in 8 , 60. feuillets, ou 120. pages. 

L’Original Latin, intitulé de Eleéhonts Jure 
quod competit Viris Portugallenfibns in aûgurandts 
fuis Regtbus ac Principibus , imprimé à Lion , en 
15-90, in 12’, & tout aufli- tôt fupprimé par le 
pouvoir tîrannique de la Ligue alors dans toute fa 
fureur , fut reproduit , après la foumiflion de la 
plûpart des François à Henri IV , fous le nou- 
veau titre de Spéculum Philippi Regis Cafielln 
Tyrannidis in ufurpanda Portugallia , verique Por- 
tngallenfium Juris in eligendis fuis Revibus ac 
Principibus , cum Annotationibus /. /. à V. I. C. 
G ail. nunc tertio in Lucem editum ; & imprimé 
à Paris , en iJ9f , in 8°. On peut aifément re- 
connoître le but particulier de cet Ouvrage par ce 
fécond titre de la Tradu&ion: Reproches CA Con- 


tredits des Sottifes de Duard Nounès de Lion , 

( Léon ) Jurifconfuhe Lujitain , CA aultres de la 
mesme 'Pajle , de Langue CA de Plume venaulx , 
CAc. ■ • : recueillis des très véritables CA non re- 
prochables Chroniques CA Hifloires de Portugal \ 
CA filon l'Anti-Crife de R. P. F. Joseph Texe- 
ra, de l'Ordre des Prédicateurs , . . . imprimée 
pour la plus grande partie à Lyon en France , CA 
par luy dédiée aux Inquifiteurs de Portugal en 
15-89. L’Auteur, déguifé fous le nom de P ie r- 
re Olim, adretfe ion Ouvrage à Pierre Urfin, 
Evêque de Spolete ; & date ion Epître Dédica- 
toire, de Lyon, le 14. d’Août 15-90. Les Sotti- 
fes vraies ou fauües de Duard Nounès de Lion , 
ou A Edouard Nuhez de Léon , qu’il réfute par 
des injures allez grofiiércs, fe trouvoient dans fes 
Cenfurec in Libellum de Regum Portugallia Ori- 
gine , qui Fr. J O S E P H I T E I X E R Æ Nomine 
circumfertur , imprimées à Lisbonne , en 1 5-85- , 
in 4”: le Livre du Père Texera, intitulé de Por- 
tugallia Ortu , Regni Initiis , CA de Rebus a Re- 
gibus univerfoque Regno praclare gejlis , Compen- 
dium , per Josephum DE Teixera, Ordi- 
nis Pradicatorum , avoit été imprimé à Paris , 
chez Jean Mettayer , en 15-82, in 4 e ; & les Let- 
tres initiales du Traducteur du Miroir , I D. M. 
paroiiïent indiquer bien clairement nôtre Jean de 
Montlyard , & fa troiliéme Traduction. 

IV. La quatrième e|l celle d’un Ouvrage de 
ce même Père Jul'eph Texera. Elle elt intitulée' 
Explication de la Généalogie de Henry de Bour- 
bon Prince de Condé , depuis St. Louis par les 
Bourbons , CA depuis Imbauld de la Trimouille , 
jusqu'au Père CA à ta Mère de ce Prince , tra- 
duite en François par J. D. M. , & imprimée à 
Paris , en 15-96, in 8 ’, (9 ). L’Original de cette 
explication, reparut depuis, & peut-être plus éten- 
du , fous le tître de Rerurn ab Henrici Borbonit 
Francia Proto-Principis Majoribus ge II arum Epi- 
tome , ejtfsdemque Henrici Genealogia Explication 
a D. Ludovic 0 per B or boni os , atque ab Imbaldo 
Trimollio , ad utrumque diti Henrici Parentem , 
repetit a , imprimé à Paris , chez le Delaz , en 
15-98, in la". 

V. Je .ne doute presque point , qu’il ne faille 
aufli lui attribuer celle d’un Ouvrage intitulé Traic- 
té Paranetique , c'eft-. 'r-dire Exhortatoirc , auquel 
fe monjlre par bonnes CA vives Raifins . Argument 
infaillibles , Hijloires très certaines , CA remarqua- 
bles Exemples , le droit chemin CA vrays moyens 
de réfifter à lé effort du Cqflillan , rompre la trace 
de fis deffeins . abbaiffer fin orgueil , CA ruiner fa 
putffance : Dédié aux Roy s , Princes , Potentats, 
CA Républiques de l'Europe , particuliérement an 
Roy très Chrejlien , par P. 01 . Pèlerin Efpagnol r 
battu du Tems , CA perfécuté de la Fortune ; ‘Tra- 
duit de Langue Cajlillane en Langue Françoife , 
par I. D. Dralymont , Seigneur de Tarie me : Im- 
primé à Aux , M. D. XCvII. in 12’ , contenant 
120. feuillets , fans les Préliminaires & la Table. 
Il elt très vraifemblable , au moins , que I. D . 
Dralymont Seigneur de Tarleme n’eft autre choie 
que l’Anagramme de Jean de Montlyard Seigneur 
de Meleray & peut-être ne l’elt-il guéres nioins- 
que ce prétendu P. 01 . Pèlerin Efpagnol battu du 
Tems Cs perfécuté de la Fortune n’elt autre que le 
Petrus ou Pierre Olim de l’Article précédent; 
c’eft -à- dire, le Père Jofeph Texera, lui -même 
Dominicain Portugais établi à Paris , & l’un des 

plus 


/.w e Lotie. Bibliothèque Hiftorique de la France, pag. fat- Lu Pirn Quetif 6 - Echard ft fmtabaftz , Itngu'iU ont txtUfzi ett 
trnïs lettres L D. M. par lean de Montbelliard , dans leur, Scriptorej Ordinis Frxdicatorum lecenfin , Tom. II, pag. 419. D ailleurs , tb 

, • , * — J « • n ; 11:» l il Parviu^lli 


( U f al oit dire Par’vivallis , ) Typographus Regius , font un nom 6 * un titre fuppofez , pérce 
& de 1 a Librairie: car 9 on n'y traite principalement que des Imprimeurs Ltlratret de 


eut tort de conclure que Raphaël Fatvipallis , 

Î n'i/j ne font point dam /'Hiftoiie de l’Iinpiinituc «*. ut -..w.-...». ... , ... - , ... , r--— • - J n „ ' j . tu 

Uris • - Raphaël du Petit- V »1 était Imprimeur du Roi i Rouen. Au- refit , les cinq lettres , P. V. D. P. C. , dont ils abandonnent -li 
l’exolication . peuvent bien fini fier Prxdicator Vetbi Divini Ptincipis Condxi,- Titre, qui convsent crée bun au Pin Te*m > f«i 
•vement Pridiusttur du Prince de Condé, & qui eji certainement l’ Autels du Livre dent ih parlent -là. 
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(10) Ces 
trois Pj'eu- 
donjmcs re- 
mis Oi.m i 
The feus 
letpixes , 

(y I. D.Dta- 
lymont , 
Seigneur de 
Yeiieine , 
n’ont dit 
connus à au- 
cun de ceux 
fui ont 
traité des 
Pfcudcny - 
jo . j . fîr. 
Bayle a pris 
U dernier 
pour un nom 
réel. Vaycz 
fan Article 
VEXERA, 
au Cüm/scn- 
cernent de l a 

Remarque 

[£}. 


(11) Dam 
fon A jdltion 
au fo i I s 1. 
vtrjft. 


( 12 ) C’eft- 
a - dire ce 
môme Duard 
Nonnes de 
Léon , dont 
il eft ourlé 

Ci - drjjul 
Kum. III 0 
(y qu’il pré- 
tend avoir 
efte fait pat 
le Roy Ca- 
tholique , 
Conleitîer 
au Royaume 
[ de P or tu- 
l al , ] en 
teconi pense 
d'avoit coin* 
pofé cont.e 
Freie Jo- 
feph Texc- 
te . . un 

Livre de 
Conjures 
8cc. ... ; 
6r cela , 
contre les 
Loix de 
Portugal , 
qui ferment 
la porte des 
honneurs 8c 
dignitez . . 
à tous ceux 
qui defeen- 
dent de 
Juifs. Voyez 
le Traité 
parznéti- 
que , folie 
il. verfo 6* 
ja- 


O») JT®* 

xera t Epi- 
tome Re- 
ru m a Con- 
dor Majo- 
ribus Gcs- 


plus zélez paitifans de l’infortuné Dom Antonio 
Roi de Portugal , qui paroit s’être encore indiqué 
lui -même, comme Auteur du préfent Traité t'a- 
rœnétique , fous le nouveau nom de Thcfeus ler- 
ptxês , tout à la fin du Miroir de la Procédure de 
Philippe Roy de Camille, enregîtré ci-dclfus Nusn. 
III. t to). La grande connoilfance , qu’avoit ce 
Dominicain des affaires de ce Roïaumc ; les gran- 
des louanges , que le Traducteur lui donne ( 1 1 ) ; 
l’cmprelfement , avec lequel il le défend contre 
les violentes attaques d’un Juif Portugais , em- 
ploïé par le Roi d’Efpagne pour la défenfe de fes 
Droits à la Couronne de Portugal (12); en un 
mot , l’étroite amitié qui les unilfoit enfemble 
( 1 3 j ; me porteraient facilement à le croire. Quoi 
qu’il en l'oit, cette Traduction du Traité Parcenéti- 
que , s’il elt vrai que c’en foit une , eft d’un Hile 
fort net & fort clair; &, quel qu’en foit l’Auteur, 
elle eit certainement de fort bonne main, & beau- 
coup mieux écrite, & mieux digérée, que quantité 
d’autres écrits de ce tems-là. Son Auteur y a 
quelquefois mis des Additions inté reliantes & curieu- 
les, nécejjaires , dit -il (14), pour mieux déclarer 
Je Texte de /’ Auteur , {fi pour plus claire Intelli- 
gence de l'IIifiotre ; & il y a ajoûté une Epître Dé- 
dicatoire à Henri IV , & un AvertiJJemcnt au Lec- 
teur , tous deux datez de Pau le 1. Oélobre IS97- 
Dans la prémiére, il dit plaifamment au Roi, qu’il 
n’a jamais Jçeu porter aux Cajlillans affeélion qui 
pajj'afl les limites de l'Evangile ( t y 1 ; & tout le 
relie de l’Ouvrage repréfentc par-tout un Ennemi 
juré du Gouvernement Espagnol , & un Dé.cn- 
feur fort zélé des Nations Erançoife & Portugaife 
contre les entreprifes & les ufurpations du Roi 
d’Espagne , qu’il n’appelle jamais que le Cafhllan. 
L’Exemplaire de cette Traduction dont je me fuis 
fervi a appartenu autrefois à feu Mr. Bayle, & ce 
do&c Critique y avoit écrit ces mots de fa main : 
„ Ce Livre a été imprimé én petit in 12°. l’an 1641. 
„ fous le Titre de Fuura Vtllaco , c'ejl-à- dire , 
„ La Liberté de Portugal , auquel fe montre . . . 
„ le droit chemin (fi vrays moyens de réftjler à l'cf- 
„ fort du Cajlillan , (fie. ” mais , il n’a point foup- 
çonné qu’il lut du Père Texera , ni traduit par nô- 
tre Montlyard. Voïez ci-delfus la Citation (10). 
Les Pères Quctif & Echard n’ont point connu cet- 
te Traduction , ni fes Editions , non plus que 
celle du Spéculum , indiquée ci-delfus, Num. 
III. 

Cette TraduClion a été traduite en Anglois fous 
ce Titre : The Spanhish Pilgrim , shewing hoiv 

neccffary eafy it is to make tour ttpon the Ring of 
Spatn ad invade him , à Londres , en 161 y , in 4 . 
( 16 ) ; & Mr. Hyde , qui m’apprend ccttc particu- 
larité, a tort de donner Dralymont comme l’Auteur 
de la pièce même (17). 

VI. La iixiéme Traduction de Montlyard eft 
celle de la Mythologie , c'cfl- à- dire , Explication 
des Fables , contenant les Généalogies des Dieux , 
les Cérimonies de leurs Sacrifices , leurs Gefies 


& à Lyon , chez Paul Frelon , en 1612 , in 4'. 
(21)/ 

Quinze ou feize ans après , Jean Baudoin re- 
vit cette Traduction , l’augmenta de diverfes Piè- 
ces , & la fit ainli réimprimer fous ce nouveau 
titre , Mythologie ou Explication des Fables , Oeu- 
vre d'éminente Doélrine (fi d'agréable Leélure , 
cy - devant traduite par "Jean de Montlyard , re- 
veuè . . . (fi augmentée . . . par 'Jean Baudoin ; 
à Paris , chez Samuel Thiboujl ( fi Pierre Cheva- 
lier , en 1627 , in folio. Dans une courte Préfa- 
ce, qu’il a mife à fa tête de cette édition, il nous 
apprend , que Jean de Montlyard elt le prémier 
qui ait traduit cet Ouvrage en François ; que, quoi- 
que fa Profe ni fes Vers ne foient plus à la mo- 
de , il s’elt acquis allez de gloire & de réputation 
en traduifant de bon fens & fort judicieufemeut 
les penfées de fon Auteur ; que lui Baudoin 11’y 
a adouci que quelques mots , que le tems , qui 
nous fait changer de Langage comme d’habits, 
avoit rendu rudes; & enfin , qu’il y a ajoûté des 
Sommaires à chaque Livre , & quatre nouveaux 
Traités qui lui ont paru néceifaires pour perfec- 
tionner cet Ouvrage. Ces Traités l'ont , un Dis- 
cours fur les Mufes , traduit du Latin de Lifo 
Grcgorio Giraldi ; des Obfervations curieufes , ti- 
rées & traduites d’Hygin ; une Explication Phyjl- 
que (fi Morale des principales Fables , tirée & tra- 
duite de Pliornutus ; & un Abrégé des Images des 
Dieux , tiré du Philolbphc Albricus. Ces quatre 
Mo.ccaux font à la fin de l’Ouvrage fous le tî- 
tte général de Recherches touchant ta Mythologie 
... . recueillis des anciens Auteurs. A cette Ad- 
dition près , les éditions de Montlyard font pré- 
férables à celle-ci ; car, toutes ccs éditions re- 
touchées font d’ordinaire allez mauvaises. 

La VII. Traduction de Montlyard eft celle des 

Sermons du Caresme , prefehés à Rome , en 15-77 , 
par François Panigarole , Cor délier , depuis Evêque 
d' AJli , traduits en François , dédiés à Phi lip- 
pes des Portes , Abbé de Tiron , par I. D. M. 
( c’elt - à - dire Jean de Montlyard,) & 
imprimez à Lyon , chez Benoit Rigaud , en 15-99 « 
tn 8°. ‘ 1 

Deux raifons me portent à croire , que cette 
Traduction elt de fa façon. La prémiére elt , 
qu’il étoit comme aux gages des Libraires pour leur 
fournir des Traductions , Reviiions , &c. : & Ta 
l'econde , que les Sermons de Panigarole , étant d’un 
goût fort lingulier , & aïant fait grand bruit pendant 
la ligue , on iè fera fait uii grand plailir d’en voir la 
Traduction. 

La VIII. Traduction de Jean de Montlyard, qui 
m’elt connue, elt celle-ci: Les Métamorpho- 

Jês ou l'Asne d'Or de Luce Apulée Philofophe Plato- 
nique , Oeuvre d'excellente Invention (sf Singulière 
Doélrtne ; imprimée à Paris , chez Abel Langè- 
lier , en 1602 , in iz°. ( 22 ) ; à Paris, chez sibel 
Langelier , en 1612 , in 8 
muet Thiboujl , en 1623 


a Paris , chez Sa- 
8 ". ; & à Paris , chez 

1 (ir J — ! / T 7 J* 


A aventures , Amours , ts 3 presque tous les 1 J récep- le même , en 1631 , tn p . Ces trois dernières Edi- 

tions font ornées de Figures eftimées des Connois- 
feurs ; & toutes les quatre font précédées d’une 
Epître Dédicatoire , de la Vie de L. Apulée , & 
d’une Préface Critique alfez étendue , & fuivies 
d’un Commentaire fur les XI. Livres de l’Ane d'Or, 
presque aulfi gros que l’Ouvrage même ( 23 ). Ce 
fut en 1601 (24), & pour foulager une Affliélion 
qui le travalloit durement ( 2f ) , qu’il entreprit la 
Traduction de cet Auteur , qui ne fe manie point 

fans 


tes de la Pbilofophie Naturelle (s? Morale ; extrai 
te du Latin de Noël le Comte , par J. D. AI. 
[ c’elt - à - dire , Jean de Montlyard;'] imprimée 
a Lyon , chez Paul Frelon, en 1600, in 4 . ( 18 ) ; 

à Lyon , chez Paul Frelon, en 1604, in 4 . , avec 

une^ nouvelle Epître Dédicatoire, du 1. Janvier de 
cette année , au Baron de Vignollles - la - Elire ; 
à Lyon , chez Paul Frelon , en 1607, in 4 . ( 19) ; 

à Rosien , en 1611, in 4 . ( 20); 


tarum , pag. loi , ci H dit J. de Montlyard mihi fnmma conjunûuj Amicitia. 

( 14 ; Traite Parinctique , folio a vj vtrfo & a viij vorft. 

> ,J ) Cl qui revient fort tien i U penjée de fon Original , qui ntefehoit a Pans , en 1594 , que nous fomtnes tenus d'aimer tons les Hom- 
mes de quelque Religion , Se£te , & Nation qu’il* foient, voite meme les Cafiillans. Voyz le Traidté Parznetiquc, folio 114 , dans une pièce 
intitulée Explication du Peletin fut le Proverbe , Si le Poulet ne fufl venu , le Coq eft oit prins, (yc. Voyez anjft folio 11 , oh l’on dit la mémo 
eiofe d’un Dominicain prêchant à la Magdelcne de Lithonne , en 1J76. C’étoit apparemment le même , qui , quelques années après , forci par fon 
Evêque de nommer pricifément le Roi dans U prière de la Mejfe , te fit enfin en ces termes : Et Famulum tuum Regcm nofttum Philippum , 
Duccm Albenfem , Sanftium de Avila , Rodericum Sapata , cztetosquc omnes Diabolos ; t’ eft -a- dire , Et ton Serviteur noftre Roy Philippe, 
ie Duc d'Albe , Sancho d’Avila , Roderic Sapata , fie tous ces autres Diables. Voyez le folio 77. (y verjo. 

(16) Hydc , Bibliothccx Bodleianæ, pag. 115. 

C 17 J Ibidem. Cela n’a point été corrigé dans ta nouvelle Edition de cette Bibliothèque. 

fis) Voyez la fin de l’Epitre Dédicatoire au Ptince de Coudé , datée de Paris , le aj. Novemb. 
l’Ane d'Or , pag. jî. 

(19) Catal. J, Fa ul trier ii , pag. 4J0. 

fiol Catal. J. Girauld , pag. I6j. 

( ai ) Montlyard a mis fon nom tout -au -long i la tête de eette Edition ; (je dans un Avtrtijftmtnt «U beniug Lcfttdt contre tel UhréÛTtt d* 
Rouen , qui contre fai fient fon Ouvrage . il dit que le voici reuaiftre pour la quitiiesme fois. 

( ai ) Catalogus Bibliothec. Dionyf. Nclin , pag. 107. 

( 2) ) Il contient jiy. pages dans ï’ Edition de 1 6 j 1 , qui eft telle dont je rue fuit fervi. 

f :4) Montlyard , Commentaire fut l’Asne d’Or , pag. 231 , s 3 j . 
a; ) Montlyard , Piéface , folio t üj. 

I * 


1599 ; & le Comment, fut le II. Livie de 
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/**/ mouflet , dit -il (26) , dont la plusport 
des termes ne fe peuvent exprimer en no/lre Langue 
fans Periphrafes ou Circonlocutions. En effet , il 
j 3 dans cet Ouvrage des endroits bien gaillards , 
& bien chatouilleux , que le Traducteur a rendus 
d’une manière fort naïve & fort expreffive , & 
peut-être même un peu trop licencieufc: &, com- 
me il eft difficile de fe perfuader qu’un Miniftre eut 
voulu fe charger d’un lemblable reproche , cela 
me feroit croire qu’il ne l’a point été. Quoi qu’il 
en foit , il s’excule en quelque forte d’avoir fait une 
femblable Traduction , fur ce qu’il ne la fit qu’à la 
follicitation d’un Ami qui pouvoit beaucoup fur lui , 
& qu’ il ejt bon d'entremesler aucunes fois parmi Jes 
plus ferieufes if plus févéres EJludes quelque recré- 
ation if gaillardtfe (27). 11 y en avoit déjà eu 

diverfes autres : fçavoir , i\ une faite par Guillau- 
me Michel , & imprimée fous ce Tître : Les un- 
ze Livres de l'Asne doré autrement diéls de la 
Couronne de Ceres , Autheur Lucius Apuleius , 
contenants maintes belles Hiftoires , Fables , if fub- 
tiles Inventions , à la fin desquels Livres eft adjou- 
Jlée l'expofition du contenu en iceux ; à Paris , par 
Philippes le Noir , en if 22 , in 4°- ( 28 ) .* 2°. , 
une faite par George de la Boutiere , & imprimée 
fous ce Tître : La Métamorphose ou l'Asne doré 

a' Apulée Philofophe Platonique ; à Lyon, par Jean 
de : Tournes if Guillaume Gazeau , en If 53 , if 
1 ffû ( 29) -• 3 0 . , une faite par Jean Louveau , & 
imprimée fous ce Tître : Les unze Livres de Lu- 
cie Apulée de l'Asne doré , mis par Chapitres if 
Sommaires par le dit Traduéleur , lesquels Livres 
font accoujlrez avec telle grâce , plaifir , elegance , 
if une tant florijfante variété de plufieurs comptes 
if propos récréatifs , que rien ne peut eflre plus 
plaifant if agréable ifc. ; à Lyon , chez Jean Tem- 
poral, en Iff8 , in 16. (30) ; à Lyon, en 1571 , 
in 16. ( 31 ) ’ T & à Paris , chez Claude Micard , 
en if84 , (32). Montlyard, qui ne connoiffoit 
que la dernière de ces trois T raduCtions , ne fon- 
geoit d’abord qu’à la revoir & corriger.. „ Mais,. 
,, je trouvay dès l’entrée dit-il ( 33) , „ que 
„ pour l’amender il ne falloir qu’une rature depuis 
„ la prémiére page jusqu’à la dernière , & quej’cn. 
„ aurois plu (toit fait une entière qu’amendé celle- 
là. J’y descouvre plus d’omiffions , plus de 
’’ dépravations , que de Traductions ; & tout ce 
’ que l’Oeuvre contient de feabreux paffé fous fi- 

” knee Les Partages effrontément tron- 

l, quez . . . . , colligez ensemble , . font le 

„ tiers ou du moins le quart de l’Oeuvre ..... 
„ 11 n’y a page en fomme , il n’y a claufe , où l’on 
„ ne recognoirte quelque dépravation , quelque 
omiffion , quelque ignorance , plus qu’afini- 
„ ne . . . . Bref, c’eft une Verfion qui lent plus 
l’Asne que l’Asne dont eft icy queftion ; . . . . 
„ & certes , au lieu d’un Asne d’Or , il nous en a 
„ donné un de fer & de plomb.” Montlyard, après 
avoir prouvé cela par quantité d’exemples , nous 
apprend ce qui le porta à joindre un Commentaire 
à fa Verfion. „ Au refte,” dit-il (34), „ par- 
„ ce que plufieurs trouvent cet Asne, non d’Or 
, ni jauniflfant , mais ténébreux & paliflànt à caufe 
„ des lieux difficiles & feabreux qui s’y rencontrent,. 
7t j’ay penfé beaucoup faire pour ceux qui pren- 
,, dront plaifir à le lire , fi par un facile Commen- 
„ taire je poliflois les rides , adouciflois les aspre- 
„ tez , & par une nouvelle clairté diflîpois les te- 
„ nebres qui le pouroient obfcurcir. Que cecy 
,, doneques ferve à ceux qui aiment les Galantifes 
,, d’Apulée d’accouragement pour donner à cet As- 
„ ne un Mors plus libre , des Resnes plus riches , & 
„ un Harnois plus enrichy.” Il y compare quel- 
que fois les Cérémonies du Culte de la Déefle Ifis, 
avec celles du Culte de l’Eglife Romaine (3f) ; 
mais , avec beaucoup plus de modération qu’il ne 
l’auroit pû faire en fi belle occafion de parler : & 
c’eft peut-être encore une nouvelle raifon de croire 
qu’il n’étoit point Miniftre. 

Ses prémiércs Epîtres Dédicatoires n’avofentpas 
apparemment été récompenfées félon fes espérances ; 


car , il dit plaifamment à celui auquel il adreffè celle 
de cette Tradu&ion : Si quelqu'un s'ejlonne , que je 
vous préféré à tant de Princes , à tant de Grands , à 
tant d'illujlres Perfonnes , dont les Autheur s font cou- 
tumiers d'enrichir leurs Ecrits ; diéle s-leur s'il vous 
plaijt avec moy , que je préféré vojlre privauté aux 
frivoles espérances , vojlre amitié aux promeffes fans 
effet. Je fpay d'ailleurs , if par expérience , quê- 
tes Grands font bien aifes de ne point voir ceux aus- 
quels ils ont obligation , ou de plaiftr , ou de fer- 
vice , ou de gravité ; if cuydent , que fe pré- 
fenter à eux foit leur reprocher quelque illibérali- 
té. Je ne le fpay pas faire : aufft mon humeur n'ejl 
point de nacqueter à la porte de perfonne ; if me 
ris ordinairement de ceux qui s'amufent à ces va- 
nité z if fumées. Mille & mille Auteurs ont fait 
des plaintes femblablcs , fur le peu de fuccès de 
leurs Dédicaces, & fur le peu de générofité de leurs 
prétendus Mécènes : mais , elles ne guériflent pres- 
que perfonne de la maladie de dédier ; & une feule 
Epîtie Dédicatoire , que le hazard ou la cabale font 
reüfilr , fait renaître auffi-tôt l’espérance des Ecri- 
vains avides , & en reproduit infailliblement quan- 
tité de nouvelles , aulli infruâueufes que celles qui 
avoient donné lieu au reflentiment de Montlyard 
contre les faux Mécènes. II n’aimoit pas beaucoup 
plus les Médecins ; car , il les attaque allez fou- 
vent , & il leur décoche en partant ce Trait pic — 
quant & fabrique : F a.m eux. Ce mot fe prend 
quafi toujours en mauvaife part , comme fameux Bri- 
gand , fameux Médecin (36). 

Longtems après les Editions de cette Traduâion 
dont j’ai parlé ci-dclfus , l’on en vit paroître une 
nouvelle , revue , corrigée , if mife en meilleur or- 
dre , qu'aux Editions précédentes ; & imprimée à 
Paris , chez Nicolas if Jean de ta Cofle, en 1648',, 
in 8'. Mais, tant s’en faut que cette Edition foit. 
effe&ivement préférable aux précédentes , qu’au 
contraire elle leur eft à mon gré de beaucoup infé- 
rieure : i°. en ce que le prémier de ces Libraires en 
a très mal-à- propos retranché la Préface Critique 
de Montlyard , qui étoit cependant un morceau cu- 
rieux , inftrudif, & très digne d’être confervé : 
2 0 . en ce que ne l’aïant faite r que parce que les. 
Figures qui avoient été gravées pour fervir à l'em- 
belliffcment des précédentes Editions efloient tom- 
bées entre fes mains , les Epreuves qu’011 en a tirées 
pour celle-ci font néceflàircment beaucoup moins 
belles ; ccs planches aïant déjà fervi pour deux Edi- 
tions au moins , & aïant fans doute été retouchées : 
3’. en ce que le papier en eft moins beau , & les 
caractères moins bien choifis & plus ufez : 4 0 . en- 
fin , en ce que , fous prétexte d’en corriger & po- 
lir le flile , il s’ eft avifé , comme il le reconnoit 

lui -même, de la revoir toute entière 

d'en adoucir if rendre plus intelligibles les endroits 
les plus rudes , ... . & de la rendre incompara- 
blement plus coulante if mieux digérée ; s’étant 
appcrceu , ou plûtôt s’étant imaginé , que le Tra- 
duéleur n' avoit pas tant pris garde à la politeffe du 
Discours , qu'à fuivre ponéluellement fa Traduélio» 
( 37 )• Il vouloit fans doute dire fon Original ; & 
c’eft une petite preuve du peu de connoiffance qu’a- 
voit ce Revifeur de la force des termes dont il fe 
fervoit , & un préjugé aflez légitime qu’il a plus 
gâté que poli cette Traduction. Toute l’obliga- 
tion qu’on lui a de fa nouvelle Edition fe réduit 
donc à deux Tables des principales matières , tant 
du corps du Livre que des Commentaires , lesquel- 
les ne fe trouvent point dans les précédentes Edi- 
tions ; & on lui feroit beaucoup plus redevable , s’il 
n’avoit point touché à la Traduction. En effet 
c’eft une licence tout- 1 -fait blâmable, non feule- 
ment dans de fimples Libraires , gens ordinairement 
très peu propres à en ufer avec fuccès , mais mê- 
me en quiconque ôfe la prendre : & cette licence 
eft d’autant plus inexcufable , qu’elle nous a fou- 
vent fait perdre de très excellens Originaux. 

Il y a longtems , par éxemple , que Pas» 
quier, d’Efpagnet, Sorel, le Laboureur, & divers 

au- 


(14) Vie d’Apulée , ftlit a vif. verft. 

( 3 S ) yeyez tel pages 170, 290, 191, 297, *9*, JO»*' 

( 36 ) Commentaire fui le VII. Livre de l’Asne d’Or , fag. 13t. Voytt tnt afpPlStitn i fi» frit ftmblable t é-iejf » » Citation £43 4 » 
t Article ALLA I S. 

( 37 ) L’ Imprimeur au Lefteur , è U titt it «Ut Edition it IC44, 
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J j,] reyrx autres Ecrivains célébrés, fe font fortement plaints 
le Dictio- de cc qu’on avoit ainli altéré ou tait perdre le 
naire Htlt. y ra j Langage du Roman de la Rofe , de l ’HtJlotrc 
de St. Louis par Joinville , des Mémoires de Com- 
mises , de V Heptameron de la Reine de Navarre , 
de la Traduit ton des Oeuvres de Plutarque par 
Amyot , &c. ( 38 ) : 6c nous avons droit de nous 
plaindre aujourd’hui de cc qu’on a pratiqué depuis 
quelques années la même chofe à l’égard de la 
Pratique des Vertus Chrétiennes , dont trois ditfé- 
rens particuliers, comme à l’envi l’un de l’autre, 
ont fort témérairement changé tout le Langage 
( 39 ) ; & de cc qu’on vient de la pratiquer tout 
récemment à l’égard des Vifites charitables de Dré- 
lincourt , que leur nouvel Editeur prétend avoir 
corrigé de quantité de Termes furannez , de Cons- 
truisions embarajjées , & de Négligences de plus 
Teibments, d’une forte ( 40 ) j mais, que les bons Connois- 
in Ffeau-, f eurs aimeroient beaucoup mieux revoir en leur an- 
cien état. Si ces Gens -là n’étoieut point contens 
des Taduclions qu’ils ietouchoient , il leur étoit 
très permis d’en compofer de nouvelles ; & , s’ils 
regardoient comme' inintelligibles , ou en tout ou en 
partie , les Ecrits François qu’ils fe propofoient de 
corriger , rien ne les cmpéchoit d’en mettre une 
Tradudion complette à côté de l’Original , ainli 
1 chant tV fart qu’on la pratiqué dans Ytlijloire de Geoffroy de 
téméraire- Ville - Hardoutn , dans le Miroir des Nobles de Has- 
m ,ni prevue bj y e j e J ac q ues de Hemricourt , & dans les Editions 
iZvüU E - 1 de quelques autres anciens Ouvrages ; ou limple. 
iiitian , cLz ment d’en expliquer à la marge les mots & les 
ht Catboli- phrafcs qui leur paroilfoient en avoir befoin , ainfi 
f"’ qu’on l’a fait dans le Journal de Charles VI, & Char- 

let Proies- les VU, & dans quelques autres vieux Livres: mais, 
tant, &• iis n’avoient abfolument aucun droit de les métamor- 
ctia jans en pj, 0 f er ainiî ni de s’en glorifier ; les derniers , fur-tout , 
J!nWr« ‘pe- qui font valoir de fimplcs minucics , & jusqu’au 
I if mot 1 tJ- fimple rétabliflement de je ne fai quels chiffres. 
vertige- _ Un Correcteur feroit tout aulïï-bien fondé à 
vén!neûi‘~ foettre en ligne de compte les points & les virgu- 
pas les His- les, qu’il eu obligé de rcdrelfer dans les Epreuves 
toiics «Je qu’on lui fait lire. Au relie , comme la plupart 
de ces Editions retouchées par des mains étrangé- 

res ne font ordinairement que le fimple fruit d’un 

ut changées -vil intérêt , tant de la part de leurs Rcgrattcurs 
par Denis q UC la part de leurs Libraires , ce font bien 
plûtôt des corruptions que des cotreélions , com- 
me on ne l’a que trop fouvent éprouvé ; & , par 
conféquent , il n’eft pas fort étonnant , qu’elles 
foient presque toutes afiez généralement méprilées. 
J’en excepte néanmoins le Traité de la Paix de 
l’Ame du Contentement de PEfprit par Pierre 
du Moulin (41) , qu’une Perfonne de haute dis- 
ies Eifaïs’ de tin&ion , & dont le mérite égale bien la naifiau- 
Momatrne, CCï c n tout-à-fait cxcufablc d’avoir retouché de 
cette forte 
tement convaincu, 


Froiffart &• 
de Mons- 
trelcc tou - 


Sauvage, 
grand Cor - 
rupteur 
d'anciens 
Ecrits ; le 
Songe de 
Poliphile » 
revu par 
Beroalde de 
Vcrvil'e ; 


lll“d iUll u atoi» « 

e ; & cela , tant parce qu’on ell parfai- 
in vaincu, qu’elle ne l’a fait que pour oc- 


cuper utilement & pieufement fon loifir, que par- 
ce qu’étant de l’autre bexe, elle n’étoic pas obli- 
gée de lavoir touchant ces fortes d’inconvénicns 
ce que les autres étoient obligés de ne pas igno- 
rer. C’elt ce que je ne favois pas autrefois , lors- 
que je condamnai cette Réviüon fans aucune ré- 
lèrve (42): & je profite avec plaiiir de l’occalion 
qui fe prélcnte aujourdhui d’en parler plus favora- 
blement. Sous le prétexte fuppofé , que les an- 
ciennes Editions de cet Ouvrage étoient épuifées , 
un nouveau Revifeur vient d’en publier une fé- 
condé Révifion fous ce titre un peuatfcàé: Trai- 
té de la Paix de l’Ame , Iff du Contentement de 
PEfprit, par Mr. Pierre du ‘Moulin , le Fils; Ou- 
vrage de Dévotion , de Morale , de Théologie , & 
de Philofophie , à la portée de tout le Monde , 
également propre à tous les Chrétiens en général: 
nouvelle Edition, mife en nouveau Langage eff en 
meilleur ordre , corrigée à bien des égards , & aug- 
mentée de tout ce qu’on a cru qui pouvait la ren- 
dre recommandable , & en particulier de Notes , 
d’un Abrégé de tout l’Ouvrage en Jlile de Maxi- 
mes, y d'une Table des Matières , par J, S. Sar- 
toris : imprimée à Geneve , chez M. M. Bous- 
quet, en 1729, en 3 Volumes, in 12 e - Ce Révi- 
feur ne feint point de dire, que , fait fraude pieu- 
fe , précipitation , négligence , ou ce que l'on vou- 
dra , les principaux changement de l’Edition de 
1720. fe réduifent à former une affreufe bigarru- 
re de vieux C3* de nouveau Langage, à retrancher 
des périodes entières fort mal- à -propos , & à lais- 
fer fubjijler tous les défauts des Editions précé- 
dentes ,■ Cfc. Mais , outre qu’on a condamné de 
même divers de fes changemens & retranchemcns 
comme auffi peu fondez , on n’a pas plus approu- 
vé fon prétendu meilleur Ordre , fes Correàllons à 
bien des égards , & les Augmentations recomman- 
dables. Et cela prouve fuffifamment, que le meil- 
leur étoit de lailfer le Livre en fon prémier état. 
Une autre rai fon , qui le prouve encore mieux, 
& qu’on n’a point encore objeétée que je fâche 
aux prétendus réparateurs d’anciens Ecrits , c’eft 
qu’on n’y trouve plus les Citations qui peuvent 
en avoir été tirées par divers Ecrivains , & que 
cela pourroit très bien, mais néanmoins très injus- 
tement, les faire accufer de mauvaife-foi. Par 
éxemple , fi quelqu’un voîoit critiquer ce palfage 
lingulier de du Moulin concernant les Femmes 
infidelles à leurs Maris : Si un Homme ne peut 
vivre fans Femme , ni fe remarier, .... qu'en- 
tre les Femmes impudiques il s'arrête à la Jtenne ; 
encore vaut -il mieux garder une Putain légitime 
qu'une illégitime: il fe croiroit tout-à-fait en droit 
de crier à la calomnie , parce qu’il ne le trouve- 
roit point dans fa nouvelle Edition. Il aurait très 
grand tort , cependant : car , cela fe trouve en pro- 
pres termes dans les Editions non -retouchées, 8 c 

par- 


retouchés à 
chaque Edi- 
tion y &* 
qu’il e/l bien 
étonnant que 

ait exceptez de cette contagicn , aufii bien que let Mémoires de Commines, puisqu’ilr y ont certainement été afujettit tun 6* C autre ; Com- 
minei fur ■ tout , qu'une certaine Dame avoit énervé à U moderne, mais que quelques Libraire! furent ajfez faget de ne vouloir point imprimtr 
ce mauvais état; la Fortune de la Cour, ou le Bonheur & le Malheur des Favoris , de Dampmartin , que Sorel a eu d'autant plut 

~ ’ '■ ■' ‘ ' crié contre cette ptrnicieuft prati - 


mauvaife grâce 
que; la Vie de 
poli , remaniés par 


Combat Spirituel du Fère Scu- 
métamorpho/ét en Don a Rufi. 


de retoucher (y de charger d' Augmentation ! , qu'il tfl un de ceux qui ont le plut fortement cri, 

Jéfus - Chrift , 6 - /’HiJtoire de l'Eglife naiflanre, du Père Bernardin de Montreuil , 6 - le 1 

par le Père Brignon, grand Renouvelleur de file de Livret de Piété; ta Fouine de Seville , . 

ne - 'le Dom Quichote de Baudoin 8 c de Roder, H beurtufemenl refondu par le fameux Mr. Arnaud, ou par le Sr. de St. Martin; le Guz- 
man d'Alfaraçhe, non moins heureufement accommodé par Btemont ; i H 1 l’toi re de l’Eglife 8 c de l'Empire de le Sueur, à laquelle on ne de- 
vait pat loucher ; les Cefars de l’Empereur Julien de Mr. Spanheim, qu'on devoit d'autant plut refpeCler que c'ttoit l'Ouvrage Fr an fois d'un 
étranger des plus ill-Jlres , &• dont un Jourualifle peu équitable a eu tort de louer la prétendue cor réel ion pour faire plaiftr k un Libraire i 
enfin, beaucoup d.' autres Révif ont ir Corretiions de cette cfpéce , dont jt ne mt fouvitnt pat k préfent. Mais, en voici particuliérement »r»ii 
que je doit indiquer un peu plus au long . 

I. La prémiére e/l le Livre du Roy Modus 8 c de la Reyne Ratio, imprimé à Chambéry, chez Anthoine Neyret, en 14SS , in folio; 
(y depuis mit en meilleur Langage, & réimprimé à Paris, chez Vincent Sertcnas, en ij«o, in odavo. 

II. £,4 IL e/l l'Edition des Fables de Pilpay Philofophe Indien, faite à Paris, chez Delaulne, en 1S9S • in 11, &• dans laquelle , fout 

prétexte d'améliorer le Fr ar. fois , ton n'a fait que gâter l’ancienne Verf on , faite de main de Maître, intitulée Le Livre des Lumières, oui. 
Conduite des Roys, compofé par le fage Pilpay Indien, traduit en François par David Sahid d’Ispahan Ville capitale de Perfe , ism- 
primée 2 Paris, chez Simeon Piget, en 1644 » in S. Ce prétendu David Sahid ne fl autre que le fameux Gilbert Geulmin, fs célébré pour 
la connoiffar.ee des Langues Orientales; &• il tfl étonnant que Mr. Baillée n’ait point connu ce Pfeudonime : Placcius, Deckeius , (y Heumais 
ne le connoi/foient pas mieux. . 

III. La 111 . c/l Hntroduftion i la Vie Dévote de St. François de Sales, dont le Pire Jean Brignon , JéJuste , donna une nouvelle Edi- 

tion toute changée pour le Langage, & imprimée fout le nouveau Titre d : Conduite des Gens du Monde , i Paris, chez Simon Bénard, 
en Ù96 , in la. Sur les plaintes des Riligieufes de ta Vifsiation, qui trouvèrent fort mauvais qu'on eut ôfé réformer ainfs l Ouvrage de leur 
Ir.fsv.teur, cette Edition fut atffi-tàt Supprimée, (y efl devenue fort rare. ... 

[î 9| I, La Pratique des Vertus Chrétiennes, ou le Devoir de l’Homme, traduit de 1 Anglois. Dans cette Edition, la Tra- 
duction a été revue 8 c corrigée en une infinité d’endroits, par Jean Armand du Bourdieu, Miniftre de la, Savoie. Londres , J. Tsnfo», 

17 11.* La Pratique dés Vertus Chrétiennes, ou tous les Devoirs de l’Homme, Sec. traduits de l’Anglois. Troifiéme Edition Françoife, 
fort changée, 8c beaucoup plus correfte que les précédentes. Dtlft , R. Bsittt , 1713, in ta: 6c reproduite, avec un Renouvellement da 
fimple Titre, à Amferdam , en 1729. . . „ . , „ . 

III. x,a Pratique des Vertus Chrétiennes, ou tous les Devoirs des Hommes, 8cc. Quatrième Edition Françoife, mife en meilleur 
ordre , 8c beaucoup plus correcte que les précédentes. Laufanne , chez M . M. Bousquet , 1757 , in t , m. page e y (y xlij. de Prtn 

(sol Les Vifites Charitables, ou les Confolations Chrétiennes pout toutes fortes de Perfonnes affligées , pat Charles Drelincourt : 
nouvelle Edition retouchée par J. Btutcl de la Rivière, Miniftre: imprimées à Amfterdam , chez P. Mortier, en 1731, en 

* t+O Nouvelle Edition , dans laquelle on a entièrement changé les Termes 8c les Tours d’Eipreffion furannez : imprimée à la Haïe, 
chez Ellenkuyfen , en 1720, in 8. 

!+i] Journal Littéraire, Tome XV, pag. 33, ^ 
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prc compofition (C). Il fat recherché & mis en peine pour quelques Traits d’Hiftoi- 

re, 


l4j] Biblio- particuliérement dans celle de Paris , chez Louis 
th. Bultell. Vendôme , en 1671, in 8 U , pages 335-. & 33 6 i & 
dans celle de la Haye , chez Abraüam Troycl , en 
I70f, •» 12“, page 329. 

Outre ces quatre Traduirions de l 'Ane d'Or d'A- 
pulée , par Guillaume Michel, George de la B»u- 
thiere , Jean Louveau , & Jean de Montlyard , 
nous en avons depuis environ vingt ans une cin- 
quième par Mr. Compain de St. Martin ( 43 ) : 
intitulée Les Métamorphofes , ou l'Ane d'Or d’A- 
pulée , Philofophe Platonicien , traduites en Fran- 
çois avec des Remarques là des Figures à chaque 
Livre ; là le Démon de Socrate du même Auteur : 
& imprimée à Paris , chez Michel Brunet , en 
1707, en 1 voll. in 12. Selon le jugement qu’eu 
ont porté les Journalilles de Paris, elle n’cll , ni 
fort éxade, ni fort élégante; & les Remarques, 
dont elle ell accompagnée ne font pas d’un goût 
plus exquis, témoin celles qu’ils en donnent pour 
preuve. C’eft quelque choie d’affez remarquable, 
que ces Journalilles , non plus que ce Traduc- 
teur , ne connulTent point d’autre T raduétion de 
cet Ouvrage , qu 'une en vieux François imprimée 
il y a environ cent ans. Cela ne lauroit conve- 
nir qu’à la Verlion de Montlyard : mais, ce qu’ils 
paris, chez ajoûtent, qu’elle ell fi mal digérée que fouvent il 
Baith. Gi- n impoffibic d'y r i en entendre . ne lui convient 
169 s , >n certanement pas; né tant point remplie de phra- 
ii ; 6 - qot f cs embaralTées & peu correétes , ni cltropiée dès 
Mr. Fabn- j e t j tre ^ q ue la dernière. D’ailleurs , quoi- 
fi^/avêe qu’on ait eu la précaution de s’y fervir de Péri- 
criu de Mr. phrafes & de Circonlocutions pour les endroits trop 
de St. Mar- délicats & chatouilleux, on s’elt pourtant bien gar- 
dé de les énerver, & encore moins de les rétran- 
cher , comme dans cette dernière ( 44 ) : & cette 
feule conlîdératiou la lui fera toujours raifonnable- 
ment- préférer ; les Livres imparfaits & tronqués 
n’étant jamais du goût des habiles gens. Hé ! les 
Pécores de Traduilcurs , s’écrie plaifamment à cet 
égard l’Abbé Lenglet, qui ne font pas capables de 
nous faire entendre fagement les chofes les plus joi- 
eufes ( 4Î ) •' 


Tem. I, 
pag. 447. 
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çois; car, 
an ne fau- 


IX. La neuvième Traduétion de Jean de Mont- 
lyard , que je connois , ell celle qui ell intitulée 
îcVteuchant Les Hiéroglyphiques de J an Pierre Valerian vul- 
tette Edi- gairement nommé Piérius , autrement Commentaires 
des Lettres là Figures Sacrées des Ægyptiens là 
autres Nations ; Oeuvre réduiéle en cinquante - huiéi 
Livres , aufquels font adjoints deux autres de Cae- 
lius Curio touchant ce qui eft fignifié par les di- 
verfes Effigies là Pourtraiâs des Dieux là des 
(4«1 B, ‘ Hommes: nouvellement donnez aux François (46) 

tefianà , BCn " f ar ^ Mont ly art. Elle a été imprimée à Ly- 
Tart. III , on, chez Paul Frellon , en 1 61 y , in folio , avec 

pag.ios; i es mêmes Figures qui avoient lervi à l’Edition 

BibUoth*” ’ de ' a Traduétion de Chappuis. 
j. 1 Fau! trier. Cette expreffion aulîî équivoque que peu ordi- 

naire, nouvellement donnez aux François, pour di- 
re traduits, me donne quelque foupçon de la bon- 
ne foi de l’Editeur ou du Libraire : en effet , il ell as- 
fez probable, qu’il s’agit moins-là d’une Traduétion 
réelle & effeélive des Hiéroglyphiques de Piérius 
Von trop fi- P^ J® 111 de Montlyard , que de la Révilion de 

détonent celle qu’avoit autrefois donnée Gabriel Cliap- 

top.tr in t p U i s (47), & que Montlyard fe feroit contenté 
Tavf»rto.' n de retouc ^ er P our cette nouvelle Edition; & je le 
r ?? " croirois d’autant plus aifément , qu’on ne fait ab- 

folument aucune mention de cette Edition de 
Chappuis , ni dans l’Epître Dédicàtoire , ni dans 
le Privilège, ni dans la Préface de celle-ci, & 
qu’il femhle même que cela ait été évité à des- 
feiri. , Si cela eft , Montlyard en a encore plus 
mal agi envers la Traduétion de Chappuis , que 
La Code & Baudoin n’en ont agi envers les fien- 
nes; & il eft encore plus inexcusable. Peut-être 
aufli étoit-il déjà mort, & que ce n’eft ici qu’un 
attentat du Libraire , qui , accoutumé d’imprimer 
fes Ouvrages , fe fera crû en droit de mettre fon 
nom , par tout où bon lui fembloit. Quoi qu’il 
en foit, c’eft une efpéce de Plagiat, dont il n’eft 
pas mal-aifé de trouver beaucoup d’autres éxem- 
ples: témoin la nouvelle Traduétion de Dom Qui- 
xote , que quelques Perfonnes attribuent mal - à - 
propos au fameux Antoine Arnaud ( 48 ) , puis 
qu’on fait qu’elle eft de .... Filleau de St, Mar- 
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tin ( 49 ) , & que bien des Gens foutiennent n’é- 
tre qu’une Révilion , mais Révilion toute reton- 
due & très élégante, de l’ancienne Traduétion de 
De Rolfet & de Baudoin ; témoin le nouveau 
Guzman a’Alfarache , où Brémond n’a lailfé que 
le fonds de la vieille Traduétion Françoife, & dont 
il a trouvé le fécret de faire un très agréable & 
très utile Ouvrage: témoins entm, ce qui eft d’u- 
ne toute autre conféqucnce, tant de Verlions frau- 
dulcules , traduites du Grec & du Latin de quel- 
ques vieilles Traduétions Françoifes du tems pas- 
lé , & dont on accufe fortement les Editeurs de 
n’avoir jamais connu d’autres originaux. 

X. La dixiéme & dernière Traduétion de 
Jean de Montlyard, qui me foit connue , eft in- 
titulée Les Amours de Theagenes là de Chariclée , 
traduites du Grec d' Heliodore par ‘Jean de Mont- 
lyard, là corrigées par Henry d'Audigier, & impri- 
mée^ Tarn, en 1620, 1622 , 1623 , 1626, tlf 1633, 
in 8\ Je ne vois perfonne qui attribue cette Tra- 
duétion à Montlyard , que le lèul Auteur de la 
Bibliothèque des Romans ( yo ) : encore fe trompe- 
t-il , en donnant à Amiot les Editions de 1623, 
de 1626, & de 1633; car, ces Editions -là font 
enrichies de figures de Michel Lasne, & les Edi- 
tons d’ Amiot n’en ont point. 

A toutes ces Traductions de Montlyard, j’ajoû- 
terai le Recueil fuivant , parce qu’il infinuc allez 
clairement, qu’il y a quelques Verfions de fa fa- 
çon. Hifioires Prodigieufes , recueillies de divers 
Auteurs anciens là modernes , par J. D. M.: im- 
primées à Paris , en IfÇO, in 16. C’eft le VI. 
& dernier Volume du Recueil des Hifioires Pro- 
digieufes , commencé par Pierre Boaijtuau, conti- 
nué par Claude Tefferant & François de Bellefo- 
refi, & imprimé à Paris . chez Vincent Sertenas , 
en iy6i ; chez Charles Macé , en iy7y; & chez 
Hier orne de Marne f là Jean de Bourdeaux , en 
iy?S. là 1582 ; en 6 Voll. in i6\ Ce Recueil 
n’elt pas fort commun : les Hiftoires en font cu- 
rieufes & intérefTantes ; & le tout feroit allez di- 
gne de l’attention des Leéteurs, s’il n’étoit extra- 
ordinairement diffus, & ennuïeux à 1 a mort. On 
peut dire la même chofe des Hifioires ‘Tragiques, 
traduites de l'Italien du Bandel par Pierre de Bo- 
aifiuau , enrichies fort mal- à-propos outre l'In- 
vention de l'Auteur par François de Belleforefi , 
& imprimées à Paris , chez jaques Macé / Jean 

de Bourdeaux , là Emanuel Richard , en iy68 

iySi, en 7 Voll. in 16 ; & à Lyon , chez Efiien- 
ne Pleffer , Jerome Farine , Benoit Ri gau d 
iy78— iy96 , en 7 Voll. in 16". Dans les III 
prémiers Volumes il y a L 1 V Hifioires , tradui- 
tes du Bandel, les VI premières par Boailluau, & 
les XLV 1 II autres par Bellefore.i : dans le IV, 
il y en a XXVI, partie du Bandel, partie de Uel- 
lcforelt , que celui-ci aurait bien dû distinguer les 
unes des autres; & les VIII. du Toinc V, les 
XII. du Tome VI, & les XII. du Tome VII, 
font toutes de la compofition de Belleforeft , qui 
fe fa t fort indiferétement louer d’avoir beaucoup 
mieux réülTi que fou Original : ce que les Con- 
noilfeurs ne lui accorderont jamais. On ne fait 
que trop ayee quelle négligence , & quelle préci- 
pitation , cet Homme- là compiloit & emalfoit 
Volumes fur Volumes. Voïez ce qu’en a dit au- 
trefois Lancelot Voëlin de la Popeliniere dans fon 
tlifioire des Hifioires , pag. 4y6 — qy8. 

(C) Des Ecrits de fa propre compofition.'] Ou- 
tre I. fcs Additions au Traité Parxnetique dejo- 
feph Tcxcra, y compris VEpître Dédicàtoire à 
Henri IV, & un Avertiffement au Leéleur , qu’il 
a mis au devant de fa Traduétion de ce Traité, 

( yi ); & II. fes Commentaires fur l'Ane d'Or d'A- 
pulée , la Vie de cet Auteur , & la Préface Cri- 
tique , qu’il a mifes à la tête de fa Traduétion 
de cet Ouvrage ( y2 ) ; je ne connois certaine- 
ment qu’un lèul Ecrit de fa façon. C’eft III. fa 
Continuation de /’ Inventaire de l'Hifioire de Fran- 
ce de Jean de Serres depuis le commencement dit 
Régné de Charles VII , jusqu'en 1606 , imprimée 
une infinité de fois avec cet Inventaire. Il l’en- 
treprit, à ce qu’il dit lui -même dans l’Epître Dé- 
dicatoire de la fécondé Edition de fa Mythologie , 
adrclfée au Baron de Vignoles-la-Hire , à l'im- 

puh 
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p'uljiôn de feu Mr. de Serres , par une Lettre qu'il 
lui en efcnpvit peu devant fa mort. Elle ne s’éten- 
dit d’abord que jusqu’à la mort de Henri III, & 
elle tut imprimée ainü à Paris , en 3 volumes in 8 ', 

( 53 ) : it l’augmenta enfuitc jusqu’à la Paix de Ver- 
vins en 1598, & elle fut imprimée ainli à Paris , 
chez Saugrin If de Rues , en 1600, en 3 volumes 
in 8 , (5-4); & enfin il la pouffa jusqu’en 1606, & 
la fit ainli imprimer à Paris ,chez Guillemot , en i6c8 , 
en 4 vol. in 8° , ( 55 ). Ceux , qui prétendent qu’il la 
nouffa jusqu’à la mort de Henri IV , (y6) , fe 
trompent : & l’on verra ci - deffous dan* la remar- 

Ï uc fuivante , qu’il 11’a point paffé l’année 1606. 
in effet , tout ce qui fe trouve au delà, jusqu’en 
165-0, & plus loin, dans toutes les éditions de Via 
ventaire de Jean de Serres qui ont été faites de- 
puis, y a été ajoûté à diverfes fois, tant par Théo- 
dore Godefroy, comme le reconnoilloit Jean fon 
Petit-Fils , que par plufieurs autres Compilateurs 
Catholiques , qui lé font le plus fouvent contentez 
de copier les Mercures & les Gazettes de leurs tems : 
& , ainfi , l’on a eu très grand tort de mettre fur 
fon compte les erreurs & les bévûes qui s’y ren- 
contrent. 

IV. ,Un autre Ouvrage* que je ferois aflèz dis- 
pofé à donner à nôtre Montlyard , ell le Cour- 
rier Breton , Pièce contre les Jéfuites , par rapport 
à la Mort de Henri IV, inférée dans le VI. To- 
ïne des Mémoires de Coudé , imprimez à Londres , 
[ou plûtôt à Paris , chez Rollin . ] en 1743 , in 
4°; & dont ce VI. Volume a été réimprimé fort 
augmenté à Paris , aux frais & dépens de l'Edi- 
teur , [ ou plûtôt à la Haie , chez Néaulme , ] en 
1745, * m 4 • Dans cette dernière édition, le Cour- 
rier Breton occupe les pages 331 , — — 346 , de la 
III. Partie du volume: & voici de quelle maniè- 
re il parle page 337 , du célébré Cardinal George 
d’Amboife, Miniltre d’Etat de Louis XII. ,, Et 
,* les fautes du Cardinal d’Amboite ne nous lé- 1 
4 , ront- elles jamais tellement prefentes , que le 
malheur , auquel fon Siècle a cité pouffé fous 
„ fa conduite, ne rious rendra point plus fages?” 
A l’exception d’un mot équivoque, échappé à Louis 
du May dans fa Science des Réfléxions ou Remar- 

Î tues fur les Confidérations de Gabriel Naudé fur 
es Coups d'Etat , pagr 919 , je ne tne fouvien9 
point devoir vû la conduite de ce Cardinal ainfi 
blâmée ailleurs que dans la Continuation de Nn 
ventaire de l'Hifloire de France de Jean de Serres 
par nôtre Màntlyard , qüi , après avoir expofé les 
■Articles du Traité fait à Trente, entre l’Empe- 
reur Maximilien & le Cardinal d’Amboife, Lieu- 
tenant-Général pour Louis XII , à Milan, en 
1501 , continué ainfi , Tome II, page 517. „ A- 
t-’on jamais veu bien fuccéder à ceux qui ont 
coloré les pallions de leurs convoitifes du Nom* 
& de l’Eglife , & de la Réformation d’icelle? 
Cela s’appelle proprement Prendre le nom de Dieu 
en vain. Mais aulfi toutes les malignes prati- 
ques , & les artifices pédar.tesques , d’un Catdi- 
nal , dont l’efprit ambitieux couroit à Gueule 
bée après le Papat, que pouvoient-ils efclorre au-* 
tre-chofe, que fumées pour la France, & com- 
buftions pour l’Italie? Vraiment la leéture des 
Hiiloires nous apprend, que les Adminijlrations 
Politiques des Prejlres font funefles àf malen- 
eontreufes. ” Or , cette conformité notable de 
fentiment , & cela fur un fujet touchant lequel tous 
les autres Auteurs penfent fort diverfement , me 
porteroient facilement à croire , que le Courrier 
Breton , & la Continuation de l'Inventaire de l’His- 
toire de France de Jean de Serres , font deux Ou- 
vrages d’un fcul & même Auteur : ce^que je n’a- 
vancc néanmoins , que comme une conjedure vrai- 
fcmbiable, que je foumets volontiers au difeerne- 
ment & à la décifion des lecteurs. Quoi qu’il en 
puiffe être, ne manquons point de rendre juflice, 
ainli que l’équité le demande de nous & de tout 
Ecrivain impartial , au Cardinal d’Amboife, à qui 
divers Ecrivains célèbres , & très exercés tant en 
Hiftoire qu’en Politique , ont rendu les témoignages 
les plus avantageux , & accordé les Eloges les plus 
glorieux & les plus magnifiques. Tel cft, par exem- 
ple, le véridique & infléxible Mezeray. „ Le Car- 
„ dinal d’Amboife ”, dit-il fous l’année 1510, de 
fon Hiftoire de Louis XII , „ fut juftement aimé 
„ de la France & de fon Maître , parce qu’il les 
„ aimoit également tous deux ; Serviteur , fans pas 
„ lion, & fans intérêt ; Favori, fans infolcncc , & 
„ fans cruauté ; Miniltre, finis orgueil & (ans 
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„ avarice ; dont les mains étoient nettes de fang & 
„ de rapine, le cœur liais vengeance, & l’efprit fans 
„ fraude; n’aïant en vue d’autre richelle que celle 
„ du Public ; aïant, dans fa puillàuce abfoîue, é h a- 
,, lement ccnfervé , & le rang des Seigneurs , U la 
,, liberté des Peuples ; contenant ceux - ci , lans les 
„ véxer; & rangeant ceux-là, fans les renverfer ; 
„ Prêtre & Cardinal , avec un feul Bénéfice; enfin, 
„ le fage & incomparable Pilote de la France: &, 
„ pour ajouter ce coup de Pinceau à ccttc gloricu- 
„ fe peinture, un fage & prudent Adininilïiaieur, 
,, digne d’un Père de fon Peuple. ” Le fameux 
Wicqucfort, autre bon juge en pareille matière, 11e 
dit que deux mots de nôtre Cardinal ; mais , ces 
deux mots en font un très grand & très bel Eloge. 
Il avait , dit -il daus les Mémoires touchant les Am- 
bajfadeurs pag. 23, avec un génie admirable , l’ame 
la plus dejmtérefée que l'on reconnut jamais en au- 
cun Miniflre . . ..* & un Mmi/lre comme celui-là 
.... fera toujours pajfer fon Maître pour un Mira- 
cle, pourvu qu’il ait un peu plus de docilité qu'un 
oifeau que l'on Jîfle . Amelot ae la Houliàie Homme 
fort exercé & tort entendu dans ces matières politi- 
ques, & qui ne pardonne pas aifément aux mauvais 
& médians Miniftres leurs malverlàtions & leurs 
iniquitez , rend néanmoins à nôtre Card-nal cet 
avantageux & très glorieux témoignage ; d’autant 
moins récufable, qu’il elt fondé & appuié fur le luf- 
frage le moins équivoque du fage Piince que ce Car- 
dinal avoit fervi. ,, Un grand Miniftrc”, dit donc 
Amelot de la Houlîaie , „ ne peut jamais mourir 
,* plus glorieufement, qu’entre les bras de fon Prin- 
„ ce ; ni fon Prince lui faire de plus magnifiques 
,, Funérailles , que par lés regrets & par fes larmes. 
„ . . . . Lorsqu’un Minilire elt regretté & hono- 
ré de fon Maître après fa mort, comme le Cardi- 
,, nul d’A m b o 1 se par Louis XII , & le Cardinal 
,, Tolet par Clément VIII , c’eft alors, qu’il ne 
„ faut plus douter de la fmcérité des lèntimens du 
,, Prince (5 7). ” George Jolëpti Eggs , Auteur 
de la Purpura doéia feu Vitce Cardinaltum Scnptis 
illujlrium , imprimée à Munich , chez Remy , en 
1714, en 3 vol. in folio , en fait, Tom. Il, pag. 
294—299, un très bel & très judicieux Eloge, mais 
trop étendu pour trouver place ici. Je me contente 
donc d’y renvoîër Je pourrois bien ajouter ici le 
long Panégirique, que Variilas a fait de ce Cardinal 
à la fin de Ion Hijloire de Louis XII , & que le 
Moreri a copié & augmenté. Mais , leur auto- 
rité eft trop lufpede pour être emploïée. Le iti- 
lé du Courrier Breton , comparé avec celui de la 
Continuation de l' Inventaire de l'H.Jioire de Fran- 
ce par Montlyard, pourroit peut-être confirmer 
ma conjecture ; mais, cette efpéce de preuve eft fi 
équivoque , & fi peu folide , que je ne penfe pas 
qu’elle vaille la peine de m’y amufer. J’aime 
mieux ajoûter , que je viens de découvrir, que ce 
Courrier Breton n’a point été d'abord -imprimé en 


1626, fe 5 puis en 163 


jo , comme l’avance l’Abbé 
Lenglet dû Fresr.oy , Éditeur & Commentateur 
de ce Tomé VI* des Mémoires de Condé\ de qu’il 
eft bien étonnant qu’il ait ainfi pu parler d’un Ou- 
vrage , où l’on adreife la parole à la Reine Ré- 
gente, & où §n la qualifie de Pilote de la France 
fur laquelle fe repofe le Salut public ; expreflïons, 
qui ne convenoient plus en 1626 , & 1630 , à 
cette Princcffe , & qui prouvent que l’Ouvrage 
"avoit été compofé du tems de fa Régence. Auflï 
• avoit-il été imprimé dès lors, mais fous le tître 
fuivant: L' Anti-Jéfuite , au Roy , avec cette fim- 1 
pie indication, A Saumur M. DC. XI. C’eft un 
in oftavo de 77. pages , commençant par tout fe 
voit enfin , mon Prince , & finilfant par nous en 
regrettons la perte , de même que commence & fi- 
nit le Courrier Breton ; & je ne fai pourquoi on 
lui a donné ce nouveau tître dans fes nouvelles 
éditions. Peut-être la crainte des Jéfuites en a- 
t-clle été la caufe* Je fii bien , que Pierre de 
l’E toile attribue cet Anti-Jefuite à un jeune Hom- 
me, nommé Bon-Estat (58); mais, il pou- 
voit bien n’en être Amplement que l’Editeur. 

V. Quoi qu’il en f< it , tomes ces expreiïions de 
Montlyard , qu’on vient de lire , favoir de Pren- 
dre le nom de Dieu en vain , de Nom de l'Eglife 
de la Réformation d'icelle, de Pratiques & Ar- 
tifices pédantesques d'un Cardinal, de Fumées pour 
la France , de Combujlions pour l'Italie , à'Admi- 
nift rations Politiques de P re/l res malencontreuj'es , 
&c. &c* , qui fe trouvoient déjà toutes en pro- 


pres termes , & en autant 


de mots daus des Ob- 

f er \ 


( 57 ) A.né* 
lot de ia 
Houlîaie , 
Remarques 
fut les Let- 
tres de l ‘il- 
iujlrt Car- 
dinal d’Os- 
fat, Tom. U, 
f“S. *»3« 


(st) f. de 

l'Etoile, 
Mémoires 
pour l'His- 
toire de 
France, 
Tom. Il, 

pag. 37 *- 
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mon t l y a k d. 


te. ou peu certains, ou tout- à - fait faux, qu’il'avoit avancés dans l’un de ces derniers (Z>) > 

& 


t jp 1 

me de Can- 
dole , Epl- 
trr Dédica- 
taire, &• 
Avcrtifle- 
tnent , au 
devant de la 
ST radudiou 
de /’Hiftoire 
d’Italie de 
Guiclur- 
din, * * 
i'J , t-jv 

Verfe. 


[<o] Cayét, 
Chonologie 
Novcnnaire, 
'Tarn. /, 
folio 114 , 

b iîj , 
Ver/e, 


fervathns jointes à celles de François d ê 
LA Noue , dans V Hi flaire des Guerres d'Italte 
de François Guichardin , traduite d'Italien en Fran- 
çois par 'Jerome Chomcdey ; attribuées par Pyrame 
de Candole leur Editeur a un très doâe PerJ'onna- 

f e ( 5-9 ) ; & imprimées avec cette Traduction, 
à Geneve ] far les Héritiers d'Euflache Vignort, 
en 1 5-93 , en 1 gros volumes in oélavo : toutes ces 
expreffions , dis -je , qui fe trouvent aux 183 , & 

2 if, feuillets reélo & verfo , me font croire avec 
alfez de fondement* ce mefemble, qu’il ne s’agit 
en tout cela que d’un feul & unique Ecrivain, 
qui fe copie lui-même ; & que cet Ecrivain ne 
fauroit être que Montlyard. En ce cas, 
Pyrame de Candole , Editeur de toutes ces Obfcr- 
vations , eft d’autant plus inexcufable de n’avoir 
nullement diflingué les unes des autres , que quan- 
tité de celles de Montlya rd font fort infé- 
rieures , & même trop peu dignes de celles d’un 
Homme auflî illuflre que la Noue , qui a fi 
julkment & fi univcrfcllemcnt mérité , même de 
la part de fes Ennemis , le beau Surnom de fage. 

(D) Il fut recherché . . . . four quelques Traits 
tCHifloire .... avancés dans l'un de ces derniers. ] 
C’eft ce que nous apprend Pierre Victor Cayet, 
dans fa Chronologie Novcnnaire, fous l’année ifSp. 

„ Ces paroles” , dit -il , „ font couchées dans 
„ l’Adjonétion faiék à l’Inventaire de l’Hiftoire 
„ de France par Monliard : La mort a emporté 
,, ce Roi (Henri III.) de ce Monde en l'autre-, 

„ mais , cire on fiance notable ! en la Chambre mc- 
, me où l'on tient avoir eflé frins le Confeil de 
„ cefle furieufe Journée de la Ht. Barthélémy , l'an 
,, 1 572. . . . Mr. le Procureur Général en ayant 
„ faid fa plainte à la Cour contre Monliard, ces 
„ mots furent rayés de fon Livre avec beaucoup 
„ d’autres ; & luy en fut en une grande peine, 

„ s’exeufant fur l’oüy — dire : mais, depuis, fon 
„ Livre eltant réimprimé à Geneve, tout y a eflé 
remis , & paffe pour croyance parmi les gens de 
„ ce cofté-là (60). ” 

On a corrompu tout cela dans uil écrit intitulé 
la Fatalité de St. Cloud près Paris, où l’on s’ef- 
force en vain de juflifier les Dominicains de l’As- 
fafiinat commis en ce lieu en la Perfonnede Hen- 
ri III. On attribue cet écrit à différens Auteurs , 
fa voir aux Pères Jean Nicolaï , Bernard Guiart, 
& Jaques Quetif, Dominicains de Paris , & ail 
Père Gilbert de la Haïe, Dominicain de l’Ile: & 
Il a été imprimé d’abord à Louvain , en 1674, 
in folio & in 8’ , par les foins du dernier de ces 
Auteurs ; depuis à Paris , avec la fauffe date de 
i< 572, in 12°, par les foins du prémier ; & enfin 
dans le IL Tome de la Satire Ménippée de la ' 
Vertu du.Catholicon d'Efpagne d’édition de Ratis» 
bonne, chez les héritiers de Matthias Kemer , ou 
plôtÂt de Bruxelles , chez François Foppens , en 
1711 , en 3 vol. in 8°. On débite dans le X. Ar- 
ticle de cet écrit , que de Serres , un des Hifloriens 
des Huguenots , ÿ un de leurs plus^idcles Truche* 
mens ,a.voit mis en fon prémier inventaire l’an 1603, 
les paroles reprochées ci-deffus à Montlyard.' mais 
que, comme lui & fes Confrères eurent reconnu , que 
cette cruelle & infultante circonflance , par eu» in- 
ventée ou remarquée , leur étoit préjudiciable , & 
qu'elle fouvoit faire douter que ce fût un Huguenot 
déguife en Jacobin qui eut fait ce coup fi éxécrable ; 
ce n'eft pas fans miftére , qu'ils ont retranché cela 
du même inventaire imprimé l'an 1630. C’efi faire 
en bien peu de mots quantité de fautes très groflîé- 
res. I. C’eft avancer , que de Serres vivoit encore 
en 1603 , & peut-être même en 1630 : mais, il 
eft certain qu’il étoit mort vers le commencement 
de l’année 1 fQ8. II. C’eft prétendre, que fon In- 
ventaire n’avoit point encore été imprimé avant l’an- 
née 1603 : mais, il eft fûr qu’il l’avoit été dès if97, 


& que s’il l’a été en 1603 , c’en eft au moins la 
cinquième édition. III. C’eft croire que de Sériés 
eft l’unique Auteur de cet Inventaire , & qu’il l’a 
continué jusqu’à la mort de Henri III: mais, c’eft 
une grande erreur ; car , il eft bien alluré , qu’il ne 
l’a continué que jusqu’au Régné de Charles VI , & 

? ue c’eft Jean de Montlyard qui a fait le refte. IV. 

l’eft , tout aulll bien que Cayet , calomnier les 
Huguenots , que de les accufcr d’avoir inventé cette 
circonflance: on verra ci-deffous, que c’ctoit l’opi- 
nion courante , & qu'un Catholique de ce tems-là 
l’a rapportée en termes plus forts & plus marqués 
que les leurs. V. C’eft s’imaginer ridiculement, 
qu’elle leur étoit préjudiciable : mais , c’eft ce qu’on 
ne fauroit comprendre , & qu’on va bientôt voir 
qu’ils ne comprirent jamais non -plus. VI. C’eû 
leur prêter cette ridicule imagination à eux mêmes , 
que de les croire fufceptibles de l’appréheufion de 
pafier pour avoir fait alTafiiner Henri III , par un 
des leurs déguifé en Jacobin. N’avoient-ils pas les 
A&es publics, les écrits des Hilloricns d’alors, la 
dépofition de Henri IV ,&les Lettres de Henri III, 
lui -même, dépêchées de toutes parts dès le même 
jour & rapportées par Cayet, qui les difculpoient 
affez , & qui les auroient râlfdrez contre cette crain- 
te frivole ? Mais, plus que tout cela, n’avoient-ils 
pas l’écrit abominable d’un des Confrères de l’Aflfas- 
fin, intitulé Difcours véritable de l'cftrange Ü 3 fubi- 
te mort de Henry de Valois, advenue par permiffiun 
Divine , luy eflant à St. Cloud & afliégeant la h ille 
de Paris , le Mardyjirémier jour d'Aoufl 1^89, par 
ùnReligieux de I’ordre des Jaco- 
bins; imprimé à Paris, à Lyon, & à Frayes par 
Jean Moreau, AVEC PERMISSION , en 1589, in 8 ° ? 
Ecrit infernal , dans lequel on avoue non feulement , 
mais même où l’on éléve & éxalte jusqu'au* 
deux , une fi horrible & fi déteftable Aétion; & 
qui finit par cet odieux Sixain : 

L'an mil cinq cens quatre vingts neuf. 

Fut mis à mort , d'un Coufleau neuf, 

Henry de Valois Roy de France, 

Par un JACOBIN, qui exprès 
Fut À St. Cloud , pour de bien près 
Luy tirer ce Coup dans la par.ee. 

Telle vie, tcllé fit! (61). 

N’en, avoicnt-ils pas un autre tout kmblable, in- 
titulé le Martyre de Frère Jacques Clément de l'or- 
dre de St. Dominique , . . . & Grâces à Dieu fout 
la Juflice du cruel Tyran Henry de Valois , où 
l’on trouve ces abominables vers , 

Un jeune Jacobin, nommé Jacques Clément,, 
Dans le Bourg de Saint Cloud une Lettre pré- 
fente 

A Henry de Valois, & vertueufement 
Un couteau fort pointu dans la panfe lui plante ? 

N’avoicnt-ilspas le témoignage de Jean Guignard, 
Jéfuite pendu & brûlé pour fes rebellions à Paris 
le 7. de Janvier iyçy, qui dans la VI , de fes pro- 
portions , reconnoit avoir vû & oui de fes propres 
oreilles le Prieur des Jacobins Bour- 
G 0 1 N G , lors qu'il inflruifoit fa Judith , c’eft-a- 
dire l’abominable Cle'ment, fon Rélîgieux? 
N’avoient-ils pas l’éxécrable Auteur de l ’ Apologie 
pour Jehan Chaflel, imprimée des ifçf, qui y loue 
& éxalte, page 119, Frère Jacques CLe'ment, 

DE l’ORDRE DE St. DOMINIQUE, pOUT 

avoir aflàliiné Henry III ? VII. C’eft avancer 
plus ridiculement encore , qu’en conféquence de 
cette crainte imaginaire les Réformez retranchèrent 
du Livre de de Serres la circonflance en queftion : 

mais 


[«tj Cayet, /j. même folia 116 , vtrfa , remarque qu’on préfame , que c’eftoit Edme Bourgoîng , Prieur des Jacobins de Pari*, qui avoir (ait 
ce Ùijeourt ; 8c auffi , que c’eftoit luy qui avoit perfuadé Jaques Clément à commettre ce Parricide, 8c l’avoit deceu, le voyant fort dévot 8e 
niais, luy faifant boire quelque breuvage pour le faire resver, 8c puis eftant endormy luy avoit fait ouït par quelque fabtil moyen ( an e Soria- 
cane , dit Matthieu ) une voix qui luy aurait commandé de tuer le Roy. Cela ejl d' autant plut vraifemUahle , fue ftltn le mime Auteur (y di- 
vers autre t , il ixalta hautement eet AffuJJinat dam fes Sermons ; louant l’Aâe 8c le Meurtrier, 6c l'appellant Enfant lien- heureux 8c Martyr , 
avec une infinité d’autres acclamations en fa louange. Qu’on ne s’étonne pas après cela, que les Pères Quetif, 8c Echatd n’aient pas même 
parlé des écrirs afcétiques de cet indigne Religieux. On a aujji regardé les JaceUnt comme Us Auteurs de cet autre alaminalk Livre, Je Marty- 
re de Frcre laques Clément de l’ordre de St. Dominique, contenant au vray toutes les particularité! les plus remarquaoles de la fainte réfolu. 
tion 8c très heureute entreptife à l’encontre de Henry de Valois; imprimé à Paris, cher Robert le Fizelier, en USs, AVEC PERMIS- 
SION, in S. Su 'ffït t f*>' pouvait inter ejfer qu’eux i vouloir qu’au regardât co/ti lirai comme m Martyr ? 
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mais , on vient de voir que cela ne fe fit que par 
ordre du Parlement., VIII. C’elt prétendre, que 
ce retranchement ne fe fit que dans l’édition de 
Y Inventaire faite en 1630; &, par conséquent , que 
les Réformez furent 27. ans, avant que de s’aper- 
cevoir du prétendu Préjudice que cette circonlian- 
ce pouvoir leur porter, ou du moins avant que de 
fe réfoudre à la fupprimer : mais, il eil bien cer- 
tain que cela étoit fait dès l’année 1607, puisque le 
Livre où Cayet nous l’apprend fut achevé d’impri- 
mer le 17. Décembre de cette année-là. IX. C’cft 
ignorer que les Huguenots firent remettre cette cir- 
conüance, non feulement dans les éditions de l’In- 
ventaire qui fe firent enfuite dans les Païs étrangers, 
mair même dans quelques-unes de celles qui le fi- 
rent en France ; par éxemplc , à Rouen , citez 
Ej tienne Vercul, en 1612, in 8% à Lyon , chez la 
Riviere , en 165-3, *» S ; &c.: & cela feul prouve 
combien fau(Tement ou s’eft imaginé qu’elle leur 
étoit préjudiciable. X. C’eft trouver du miftére où 
il n’y en a nullement, & fe figurer que les éditions 
des écrits des Réformez ne fe font que de concert 
& du commun confentement des Principaux d’en- 
tr’eux 

Réligicutes „ _ 

guéres un Ouvrage de parti , qu’il n’ait paffé par 
l'examen, & qu’elles , n’aient puiiramment caballé 
pour fa réüffite : mais , il n’en étoit point ainii des 
Huguenots , qui n’ont toujours été que trop indo- 
lens & trop peu précautionnez fur cet Article; & 
ils avoient li peu de part à l’impreffion de l 'Inven- 
taire de de Serres £jf de Montlyard, que les Conti- 
nuations qu’on en a données dépuis 1606, font tou- 
tes faites par des Catholiques, qui les ont remplies 
de choies tout- à -fait oppofées aux opinions des 
Réformez. Voïez, touchant cela, le commence- 
ment de la Remarque précédente ; & confulten ci- 
delfous les Remarques de l’Article (Jean 
de) Serres: & notez que l’Auteur de la véri- 
table Fatalité de St. Cloud , mauvailè réfutation du 
mauvais Ouvrage dont je viens d’éxaminer un en- 
droit, lailfe palier presque tout cela fans le réfuter, 
npn/^.in» rtn’îl p’rttYMi fo \ rnl^U^r des minuties, & à 


pendant qu’il s’amufe a 
chicaner fur des vétilles. 


relever des minuties, 
Cette Pièce fe trouve à 


luy 

diâ que le 
drô Servin 
n'eftoit pas 
bien fage, 
le diâ Paye 
Iny repii- 

» q«» . q>* e 

„ les fages 

,, perdu fon Eftat , & qu'il falloit que les fol* le reftabliflent. 
Caractères des Auteurs ancien* 8 r modernes e ‘ A “ '• 1> ” 


reux Prince font effeéHvement moins fortes que cel- 
les dé un Ecrivain de l'autre Parti. Remarquez 
, que cet Auteur n # eft pas 
, qui ait attellé ce fait 


le feul Ca- 
& qu’aintî l’on 


comme cela fe pratique dans les Sociétez 
utes de l’Eglife Romaine, qui n’expofent 


fur - tout 
tholique 

a très grand tort d’en vouloir rendre les Protes- 
tons responfables. En effet , avant P. de l’Etoile , 
Brantôme avoit obfervé , qu’ri lui fouvenoit , que % 
lorsque l'Amiral vint à la Cour , où il mourut , le 
Roi étoit à Saint Clou au même Logis , où la Con- 
juration fut faite contre lui , (si fuis nôtre Roi 
Henri III. fut tué après là même , le grand Au- 
teur (sf Fauteur de ta Conjuration (64) .- & , a- 
près le même de l’Etoile , Mezeray a remarqué , 
qu’/V s'étoit tenu un Confeil dans la maifon de Gon- 
dy à St. Cloud , auquel le Duc d'Anjou avoit préfi- 
xé , qui depuis étant Roi Henri III. fut malheu- 
reufement tué au mime endroit , (fi , ce difoit -on , 
à même jour ( 6 q ). Remarquez aufïï , que la pro- 
cédure faite contre Montlyard , ni les reproches 
violeus de Cayet , n’empéchérent nullement d’Au- 
bigné , Homme très bien infiruit de tous les évé- 
nemens de ce tems - là , non feulement d’adopter 
ce fait dans la nouvelle Edition de lès Tragiques 
en ces termes : 


Son Procureur (66) , jadis des Martin la Par- 

*' e ’ . 

Procure (fi mene au Rti le Trencbeur 

vie (6 7) 


de fa 
(si au 


la 


fuite du Journal de Henri III , d’édition de ^1720, 
pag. 463 , & fuivantes. Elle a tout l’air d’etre de 
quelque bon Wallon , qui regarde fes Locutions 
comme moins Flamandes que celles de l’Auteur 
qu’il réfute, mais qui elt encore trop bon Patriote 
pour avoir absolument abjuré tout le Jargon de fon 
Païs. 

Confultez le^Réfléxions judicieufesde Mr. Bayle, 
tant fur ce Pailàge de Montlyard que fur ce qui l’ac- 
compagne, non feulement dans fes Nouvelles de la 
République des Lettres , Avril 1684, pages 138 
139, unis encore dans la Remarque 1.6), de ion 
Article de Henri III: &, à ce qu’il y dit^tou- 
chant le fournal du Régné de Henry III , ajoutez, 
qu’on fait très certainement aujourd’hui, qu’il n’ell 
point de Mr. Servin Avocat Général au Parlement 
de Paris (62), mais de Pierre de l’Etoile Audien- 
cier en la Chancellerie de Paris, & qu’il fait la plus 
curieulc & la plus confidérable partie de fes Mé- 
moires pour fervir à i'HiJloire de France depuis I f i f , 
jusqu'en i6u, imprimez à Cologne, chez les Héri- 
tiers de Herman Demen , [ou plûtôt à Bruxelles , 
chez Fr. Foppens ,] en 1719» eH * vo ^ tn < l uc 

1_ — * i\ P-’ mrv 


efpnt, luy cnez rr. roppens , j en i7»y» *■ vu, ‘ ■" " > M uv . 

luy "îmî °“ L Pairage miftérieux touchant la mort de Henri III , 
,s’y trouve tout entier ( 63 ) , & fans aucune réfuta- 
tion de la part de l’Editeur , qui a allez Souvent mis 
des Notes fur des endroits qui le méritoient peut- 
être moins ; & qu’ainli , les Réflexions des Protes- 
tans-fur les circonflances de la mort de ce malheu- 


Au mois , jour , (3? logis , à la chambre 
lieu , 

Où à mort il jugea ta Famille de Dieu , 

Fait gibier d'un cagot vilain porte - beface , 

Il quitte au condamné ( 68 ) fes fardeaux & fa 
place ( 69 ) : 

mais même d’en raconter toutes les circonflances 
dans fon Hiftoire Univerfelle , en ceux-ci : Quel- 
ques curieux ont remarqué , qu'il repeut le coup 
de la mort , en la mesme maifon , chambre , & 
place , (fl 1 au mesme mois , que dix-fept années 
auparavant il avoit confu/té , violemment follicité , 
(si réjolu , le maJJ'acre de la Saint — Bartbelemi 
( 70 )• 

Divers autres Auteurs, tant Catholiques que Pro- 
teftans , ont depuis emploïé ce même Trait d’His- 
toire , tout auffi-bien que d’Aubigné : mais , entre 
eux tous , je ne citerai que les feuls Mezeray & Cor- 
demoy ; & cela , parce qu’en le rapportant ils y et» 
ajoutent un autre tout- à -fait femblable , & tout 
aulfi lingulier. On a dit , remarque le prémier 
(71) , que la prémiére délibération oi le mafj'acru 
fut réfotu , à rinflance principalement du Duc d» 
Guife (si de fs partifans , s'étoit faite à Blois dans 
la même chambre oü ce Duc fut maffacré lui-même 
quinze jours après ( 72 ). Lors que le Duc de Gui - 
le jut tué à Blois , dit le fécond ( 73 ) , ou re- 
marqua que quinze ans auparavant (74) il avoit 
été d' avis de fe défaire de F Amiral ; Üf que cet 
avis avoit été donné dans la même chambre , où il 
avait été tué. Un troilïéme Fait fort relatif aux 
deux précédens ne conviendia point mal ici. „ Au 
„ moment que le Duc de Guife fut affaffiné au 
„ chateau de Blois , le Roi lui mit le pied fur la 
„ gorge, ufant de ce propos (dont ce Duc avoit 
,, autrefois ufé à l’endroit de l’Amiral de Coli- 
„ gnî,) à fçavoir’, Bête venimeufe , tu ne jetteras 
„ plus ton Venin Ce que je rapporte d’autant 
plus volontiers , qu’il ne fe trouve que dans V His- 
toire des Seigneurs d'Enghie» , par Pierre Colins , 
imprimé à Mous , chez 7 Vaudre , en 1634 , in 4 0 . 

Livre 


Cet Ouvrage eft encore fiai mal. i- préfet attribut i Sanci , iaut Ut 
du St. de la Bizatdière , pag-. u 9 - PelüToo , Hiftoire de l'Académie Franyoife , par. 
S 50 ; 6 r Coioaaiez , Bibliothèque Choifie , pag. 1*4 » *« *“■* /*<« » n k donnant à t Auteur , dent n va trtuver U Htm data 7 « 

’ Ttxtt ' Teue. I, pag. ut , félon Ui diverfn Edition i dn Journal de Henri III , fe- no* filon le i Addition* f«i y ont M mifit itpnit (**(, 
Brantôme, Mémoires des grands Capitaines Franyoi» , Ttm. III , fag. ito. 

Mezeray, Abrégé Chronologique de l'Hiftoire de France, Ttm. y , pag. ÏS ° , Ijr. 

Mr. de la Guesle, Procureur Gtniral d » Parlement de Paru. 

Jaques Clément , Jacebin. 

Henri , Rti de Navarre. 
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~S*+ 
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tt 
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! * 9 
170 

t 7 ' 

t 7* 


Tragiques du Sr. d'Aubigné , Livre V , pag. 14t. _ 

D’Aubigné, Hiftoire Univerfelle, Ttm. III, Livre II, Ckap. XXIII **•■ *( *• 


Abrégé ‘Chronologique de l’Hiftoire de France, par Mezeray, Ttm. tf , pqt’ uo. . . . . 

Il faütit dire feife ans après ; c’efi-i-dir, , en m*. L' Auteur des Mélangea Hiftonques , »•»"»* à Amftetdam , chez le CttU , 
en'1711 , in ra. fait une pareille faute , pag asj , en ne mettant cet affajfinnt f«’un an après: & de pareilltl crteuri fur detfujeufi tenant Jota 

^T^l’cotdTmo^i Mazime» tirées de. fait, de l’Hiftoire de Charles IX , pag. a*+. défit Dira» Toi» de Méuphyfique, d’fiiûoirc , * d a 
Politique, imprimés à Paris, chez Coignatd , en 1691, in ra. 

[74] II falloit dire icize an» auparavant 1 t‘ eft- à-dire , tn lift, 

T O M. 1 1. ^ 
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ers , Hu- 
re de 
mis XIV , 
>m. V , 

r. Ilo. 

/Vro 
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riationt 
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Livre rare , où l’on ne s’aviferoit point de 1 aller 
chercher. Si ces trois Faits étoient bien avérez , ils 
ne .croient guércs moins merveilleux les uns que les 
autres ; & il ne iéroit guéres moins e'tonnant, que les 
derniers cuilént échappé à laconuoiflancedcs Protes- 
tans , qui n’en font nulle mention , du moins que 
je lâche , dans les Ecrits tant Hiltoriqucs que Poli- 
tiques qu’ils publièrent pour lors en il grande abon- 
dance. 

Une rencontre , linon aufïi merveilleufe que les 
précédentes , du moins tout auffi remarquable , elt 
celle dont il cft parlé dans le paflage lui vaut. La 
Rtforma in Genevâ hebbe il fuo primo Jl.ibiliraeato 
in forma net l p3f. li l8. Otiobre , effcndnji in qttes- 
to Giorno ncl configito di 200. pnbhcato il finale 
edi t io contro la Chie] a Koniana , col l'espurre agit 
occhi del fublïco que! la fevera infcrittionc -contro dt 
qùcjia , cto e , Froffigata Romani Artti-Chriiti I y- 
ranr.ide , &c. : e U 22. di qv.cfo fleffo Meje Je ne 
fcrt'ïero Ver Poflà Lettcre tn Francia per darne 
avtjo à quelle c'bicfe. Quanti bccnlti font) i Gwtd.ctt 
di Dio ! Chi baiefje triai dette à G eue va nel qaejto 
tempo, che in c'afo ai v.n fecolo e ir.czzo prectfa-^ 
mente , in quel Mefe rnedefimo , in que fit Giornt 
ijle/it , doveva lagrimare la per dit a e la dejlrttzzto? 
r!e~ delta fita proprè-a Madré la R: fuira a e ta lieli- 
çione Frotejlante in trancia ! L Auteur. v dont je 
trait (cris ici les termes ( 7f ) , remarque que 1 le- 
dit de Révocation de celui de Nantes tut arrête a 
Fontainebleau , le 1 ÿ. d’ Octobre t6by, & enregîué 
en la Cl ambte des Vacations du Parlement del ans, 
le 22. d’Oûobrc fuivant. Si ces dates ne lotit pas 
éxaderrient vraies, je ne donnerois pas cinq fous , 
ni de la Réflexion , ni de la Remarque. L ths- 
. terien de fi Edit de Nantes ( 7 6 ) marque bien les 
mêmes dates ; mais , d’autres en marquent d autres. 
Par exemple , Y Abrégé de /’ llifiotre Unrverjellc , 
traduit du Latin du P- Pétau , le contcme de mar- 
quer la Révocation le 22. d’Odobrc (77) : *- ar ‘ 
rey , Hifoire du Régné de Louis X IF- •> marque 
l’Edit au 22. de même que la Hodc Fajles des Rois 
de France , & l’enregîtrement au 2f. de ce Mois 
(-1% ) : Limiers , J l if 0 ire de Lotus A IF , marque 
îa Publication de l’Edit au 18. , & l’enregîtrement 
au 24. du même Mois ( 79 ) : & , Vràtkmb’able- 
ment , l’on trouveroit encore. d autres dates dans 
d’autres Auteurs ; tant on ié foucie peu de l’éxadti- 
4udc à cet égard , qui elt pouriant de tous les de- 
voirs de l’Hiltorien le moins difficile à bien rem- 
plir, Ce qu’il y a de bien certain touchant cet Edit, 
c’eft que , félon l’ufage & le ftïlc ordinaire des E- 
<ijts , il n’eft daté qu’en grès du Mois d’Oâobre , 
fans date particulière de jour ; qu’amfi , ceux , qui 
gardent cela comme un défaut , ou un fubtertu- 
■ec, ont grand tort ; que ceux , qui lût aflîgncnt 
pue. pareille date , le font par conléquent par abus 
& fans, aucune autorité ; qu’il ne fut elfeéhvement 
enregîtré en la Chambre des Vacations , que le 22. 
d’Oétobre , quoi qu’il eut pu l’être pl ûté>t ; &que 
ce retardement étoit une indigne fupercherie , ima- 
ginée pour faire tomber les Réformez dans un Piège 
Suffi lubtilemcnt que frauduleufement tendu-, mais, 
que Ja rare prudence de l’illuftre Mr. Claude leur 
Î5t habilement éviter. On en peut voir tout le Dé- 
lâil dans YHifoire de P Edit de Nantes que je viens 
d’indiquer (80). 

- On a remarqué auffi comme quelque chofe de 
fort extraordinaire ; que ce fut le 14. de Mai 1 5-5-4, 
que furent données les Lettres Patentes de Henri II , 
de l’Arrêt de la Cour , pour la démolition des Lo- 
ges , Boutiques, & Efchopcs, qui étréciflbiènt fort 
Ja Ruë de la Ferronnerie ; & que ce fut le 14. de 
Mai i6jo , que Henri IV. fut kfiaffiné dans cette 
Ruë, reliée dans fon prémierEtat, & appellée alors 
par quelques-uns la Ruë de la Félonie ; que le 
23 d’Août 15-61. l’Amiral de Coligni appuia for- 


Y A R D. 

tetnent à Fontainebleau dans le Confeil du Roi H 
Requête qu’il y avoit prelèntée le 20., & que 12. 
ans après il fut tué à pareil jour (81 ) ; que ce fut 
le 12. de Mai , que le firent les Barricades en 
15-88 , üc que fe cictiuilit la Pyramide contre les 
Jéluites en 1605- ; que Henri III. parvint à la Cou- 
ronne de Pologne le jour de la Pentecôte de 15-73, 
& à pareil jour à celle de France en 1574 ; & que 
fes deux Sacres fe firent le 13. de Février, l’un 
en 15-74 , & l’autre en 15-75-. (82) ; que le même 
jour , qu’on chaOoit les Jéfuites de Bourdeaux par 
ordre au même Henri III , ce malheureux Prince 
fut allai]] né à St. Cloud , ce qui pourroit feulement 
dénoter leur vengeance , & la part qu’ils auroient 
eue à cet alfa limât , mais prouve très bien la cri- 
minelle joie qu’ils en eurent ; que le Prince de 
Coudé, né le x. de Sept. 1583 , fut àrréré à pa- 
reil jour 1615-; que le 8. de Juin furent décapitez 
les 'Comtes de Florn & d’ Egmond en 1 5-68 , & 
là Paix de Munltcr publiée eu 1648. (83 ) ; que 
ce fut le 3. jour de Novembre , que fe tinrent les 
piémiéres béances des deux Parlcmens d’Angleter- 
re , qui démolirent , l’un l’Eglilc Rohiaine fous 
Henri V i 1 1 , & l’autre l’Eglife Anglicane fous 
Charles I. -, & que ce fut le 21. d’ Avril , qu’on vit 
à U range en 1665-, le prëlâge du Couronnement 
futur du Prince a’Orange , & à Londres en 16S9. 
ce Couronnement effectif ( 84 ). Mais , outre que 
ce ne font - là que des rencontres fbrtüïtes dont 
l’ Hitioire fournirait aiiément un plus grand nom- 
bre , la Médaille frappée à ce fujet ne dît rien dtl 
jour de ce pré. âge ; & Jaques P inet on de Cham- 
brun , Minillre de la Maifon d’Otange , & témoin 
Oculaire , fixe ce jour au 6. de Mai fuivant (85-) * 
ce qui fait évanouir tout le merveilleux de la ren- 
contre. 

Quant à celles , que Jean Wolfius , & George 
Ntgiir.us , ont remarquées comme le Nombre de là 
Bête , tant dans l’espace de tems depuis le Couron- 
nement d’Alfred le Grand en 872. par le Pape 
Adrien III , le prémier qui ait couronné un Roi 
d’ Angleterre , jusqu’en 15-38. que tous les Monas- 
tères de ce Roïaunie furent abolis par Henri VIII. 
( 86 ) ; que dans les années qui fe font écoulées 
depuis 855-. que la Papellè Jeanne fut élévée fur le 
Ttirone Pontifical , jusqu’en 1521. que Luther ôfa 
fôutcr.ir la Doârine contre le Pape en préfence 
des Etats de l’Empire affemblez à Worms (87) : 
outre qu’elles ne font pas tout-à-fkit auffi jultes 
que fe le font imaginé ces Auteurs , ce ne font 
que de (impies jeux de calcul , dont on peut aifé- 
ment fabriquer des milliers de femblables ; & c’eft 
ce que feu Mr. Simon n’a que trop cruellement 
prouvé au pauvre Mr. Jurieu , non feulement ea 
lui failànt voir dans fon propre nom cet odieux & 
flétriflànt Nombre , mais même en .le traduifartt 
malignement encore en Bête - à - Cornes très réel- 
le quoique métaphorique ( 88 ). Pour fe vanger de 
ce Minillre , qu’on accufe d’avoir eu la fotte vani- 
té de fe vouloir immortalifer fur une Médaille ; 
le Comte d’ Avaux , Ambaffadeur de France en 
Hollande , en fit frapper une autre , où la Bête de 
l’Apocalipfc , & cette mortifiante application de fon 
Nombre , font très malignement emploïées au re- 
vers du bulle de ce prétendu Prophète. Je cite 
d’autant plus volontiers ceS Médailles , que c’eft 
une occalion fort naturelle d’obferver, que leurs 
légendes n’ont été , ni bien rapportées , ni bien ex- 
pliquées. Dans celle de la prémicre , Petrus Ju- 
rien S. S. Theol. P. P. Ætat. L , Mr. van Loon 
paffe fous filence ces deux derniers mots , & ex- 
plique les deux P. P. par Prophetiarumque Pro- 
fejjor (89). Mais , je croirais qu’elles veulent Am- 
plement lignifier Profejfor , Pafior : le titre fingu- 
lier & extraordinaire de Prophetiarum Profejfor ne 
pouvant jamais fe prendre férieufement que par un 

in- 


f «o) Ttm. 111 , Part. 111 , fl- 9 ° 4 . 9 °J- , , , 

f*i) Mémoires de Caftelnau , Ltvr. Il , Cbap. VIII, à la fi h. 
f ta) Henault , Abrégé de l'Hiftoite de France , pa s . 27*, i» + . 

i } Pro^^ , d^iST^llac°' i i'i/ | F^r^i<i** , /M Mémoires de Condé , Ttm. VI, Par,. III . pag. P. de l’Eftoile, Tournai de Henri IV, 
r\J*iv par. 107. Iitterx Animales Soc. Jcfu, annt u«9- te Contr' AflTaffin de Davrd Home, pag. as. Bibhoth. Anglotfe, Tarn. IX, f g. 
os.' Van Loon , Hiftoite Métallique des Pau -Bas , Tem. III, fag. 396 , 517. 

(tt) Les Larmes de I..P. de Chambrun, tag. 20. 

V té 1 loan; tVolfii . Lc&iones Memorabites & Reconditx , Ta». /, pag. tpt. 1 . ...... 

(*7) Lo%. Nigrihus , de Inquifit. Libr. V, Cap. VIII, apud Shelhornium , Amcen. Lrtter. Tem.I, pag. 14%, ?«> trtuv, eeU admna. 

U (uŸ'£cb Simon-, Rrfponfe aux Senrimens des théol. de Hollande, fur fon Hiftoue Critique du VlTeûament, pag. aoi ; & Rdptllfe à la 
Jéfenfe de ces Senrimens , pag. tu , 1S9. 

(s>) Ven Loon, Hiûoire M<tallique des Pau . Bas , Ttm, III , fg. 319. 
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êc l’on verra- cNdeflbus les jugemens qui ont "été faits de fa capacité & de fa bonne* 
foi (£)• * •* 


infenfé ; ce que Jurieu n’étoit certainement pas. 
ïJans celle de la fécondé , Pctrus Jurieu P. Pr. 
- . ts 1 Proph. Rott. ; F Auteur du Supplément à l'Ab- 
bé- Bizot explique ces Abréviations par Precùtcn- 
f^o) Sup- tor f a (J u Rcjormatiù Rottcrodamcnfis ( 90 ) , & 

plcmcnt à Mri' vail Lpon par Prophcliartrm PtofcjJor & Tro- 
j'Hiftoirc pbeta ' Rotterodamenfis (91). Mais , il trie paroit , 
dè^Ho'nàn- qu’elles ne lignifient- tout Amplement que P. fi or , 
de de 11 j zut, Profeffbr ifi Propheta Rotterodamenfis ; ce fa/fo 
pag. »s*. Reformatus n’étant nullement autorité par les Let- 
tres de la Médaille ; & cette répétition de Prophe- 
tiarum ProfeJJ'or , & de Propheta , nétant , ni na- 
( ,,) van turelle , ni tolérable , dans un Discours de fi petite 
Loon , ni»- étendue. 

foire Mé- 

( E ) Les Juremens qui o»t été faits de [a c'a- 
it». 111 » pacite’ & de fa bonne - foi. ] Outre ce que Cayet 
?*i- raconte , dans la Remarque précédente , de la pei- 

ne où le trouva Montlyard , pour avoir publié de 
faux bruits fur un iîmple ouï-dire ; il l’accufe de 
( 9») Cayet, plus encore , de les avoir falfifiés pour les rendre 
chionoio- pj us vraifemblablcs , & de les avoir débitez comme 
E, iue°r««. cr ‘* s réellement vrais par quantité de Per fonnes 
/’,/•/»» 124 (9*). Mais, ce quel nous avons obfervé dans 
vtr/o us. cette même Remarque fait allez voir , qü’il n’a 


rien dit que ce que les Catholiques mêmes regar- 
doîcnt alors comme certain & qu’on ne lauroft 
équitablement le blâmer à cct égard , non plus que 
l’Auteur du Journal de Henri PU , que de n’avoir 
point éxamirté d’ allez près les circonltances d’un 
des fa-'ts qu’il râpportoit. 

Scipion Dupleix , qui s’cfl furieufement déchaîné 
contre l'Inventaire de l'IIiJloire de France de Jean 
de Serres , comme je l’ai remarqué ailleurs ( 93 ) 
n’a pas épargné fou Continuateur. Il a dit de lui, 
que cedant (h fuffifance à de Serres , il lui fuccé- 
doit en malice , & qu’il avoit continue ’ fon Ouvra-* 
gc avec au fi peu de fidélité (94t. Charles Sorel 
lui reproche d’avoir écrit trop à l'Avantage de fa 
Réligton & de fon Parti , & d’avoir inféré dans 
fa continuation des Pièces hardies & médifantes 
(9f). Et Mr. l’Abbé le Gendre trouve qu 'il efl 
fort paffionné , mais moins habile que de Serres , 
CSf infiniment plus diffus (96). Mais , l’on a vû 
ci-delfus , au commencement de la Remarque (C); 
qu’au moins la plus grandepartie de ccsCcnfurcs tom- 
bent bien moins für lui que fur fcs Continuateurs ; 
& peut - être , même , qu’dprcs un féiïcux éxa- 
men , on les trouveroit aufiï pallionnées que les en* 
droits fur lesquels elles tombent. 


(93) Dans la Remarqué [ M) de l'Article S E R R E S. 

( 94) 'Dupleix , Inventaire des Erreurs , fables , & Desguifcmens de jean de ferre» , pag. jji &■ 177. d Edition it Paris , chez Sert- 
nias , en 1625 , in ». 

( 95 ) Sorel ’, Bibliothèque Françoife , pag. jy j. 

(si) Le Gendre , Jugemens lu: les Hiftoncns François, pag. 1 ex. 


[a] En 
IJJ 9 , «« 
lui donnait 
un peu Moins 
de 10. uns , 
tomme on le 
verra ei - 
dejjoeos. 


MOREL (Jean) jeune Homme du XVI. Siècle, touchant le lieu natal duquel , . 
aufli -bien que de fon Frère Guii. t. aume, les Savans ont beaucoup varié , mais cer- 
tainement de la Province de Normandie ^ A ) , y étoit né vers l’année ij-39. ( a ). 
Quoique de très médiocre condition , il àvoit trouvé le moïen de faire de fort bonnes 
Etudes ( B ) : & aïant , fuivant le génie particulier de fon tems , embraffé les opinions 
des Réformez, & fait à ce deflein un Voïage à Genevc {b ) , il ne tarda pas à deve- 
nir une des plus trilles viélimes de cet esprit d’ intolérance Ôc de pcrfécution qui s’éle- 
va fi violemment contre eux vers le milieu du XVI. Siècle , mais en même tems im rel 
des plus merveilleux éxemplcs de piété , de courage , & de confiance , qui éclatèrent ,yts ' 
àlors en fi grand nombre j aïant été faiû , emprifonué , cruellement & longuement tour- 

men- 
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Croix au 
Maine , Bi- 
bliothèque 
Ftançoitê , 
pag. IJI. 6- 
*!«• 


[4] Ména- 
ge , Anti- 
-Saillet , 
Article 
l.XVIIl , 
f»g. 7«. 
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(/#) Les Savans ont beaucoup varié fur fon lieu 
natal , asnfi que de fon Frère Guillaume , 
tous deux certainement nez en Normandie. ] La 
fàmeufc Hs/loirc des Martyrs perfécutez & mis à 
mort pour la vérité de P Evangile depuis le temps 
des Apojlres jüsaues à préfent ; HiÜoirc , dont les 
Auteurs & les Continuateurs dévoient être très bien 
informez touchant Morel ; dit que c’étoit un jeune 
Garpon , natif du Pays d'Ange , Diocéjè de Li- 
fieux ( 1 ). La Croix du Maine , Auteur d’une 
Bibliothèque de toutes fortes d' Auteurs François , 
en parlant de lui & de fon Frère Guillaume, les 
dit tous deux natifs de . Ta: lieu l , Fille de Norman- 
die (1) , & Baillct & la Caille difent la même cho- 
fe de Guillaume (a) : mais, Ménage, contefiant 
mal -à-propos à Baillet, que la Croix du Maine fe 
lbit fervi de ce mot Taillcul , foutlent qu’il faut dire 
le Tilleul ainlî qu’a parlé cer Auteur , & place ce 
Bourg dans le Comté de Mortain ( 4 ) , & non 
Montai» comme écrit Maittaire ( y ). Mr. de 
Thou cil d’un troifiéme avis , faifanc naître Guil- 
laume Morel Julian i Fano in Caletenfs Neuflriee 
Pago (6) ; en quoi il a été fuivi par le Traduc- 
teur de fes Eloges des favans Hommes de fon tems : 
Guillaume Morel , dit - il , né de fort bas lieu en 
un Village de Normandie , appellé Saint Julien , 
au Pats de Caux (y). Voilà , comme on voit , 
trois opinions fort différentes l’une de l’autre ; 
mais , fe réuniffant pourtant toutes trois en faveur 
de la Normandie. Ce qui paroit donner la préfé- 
rence à la lèconde eft que Guillaume Morel s’eft 


foùvent qualifié lui - même Tillianus , tant à la 
tête de fes Ecrits , qu’à celle de fes Editions : & 
c’elt aufli celle qu’a fuivie Mr. -Maittaire , tant 
dans fon Hsfioria Typographorum P arifienfium j 
que dans fcs Annales Typographici , & dans leur 
laborieux Index (8 J. 

( B ) Il avoit trouvé le moïen de faire de fort 
bonnes études. ]• On fÇait qüe les célébrés Amiot i 
d’ O fiât , & divers autres grands Pcrfonnages ; ne 
fc procurèrent la connoilfance des Lettres , qu’en 
fuivant de jeunes Ecoliers de diftinâion àd Collè- 
ge : ce fut aufli uu des moïens , par lesquels Jean 
Morel les apprit, & s’y perfectionna; & les autres 
furent fon éxercice du bel Art dé l’ Imprimerie 4 
probablement chez fon Frère, qui étoit Imprimeur 
du Roi en Langue Grecque ; & les Leçons , ainfi 
que le bon éxemple, d’Antoine de Chandieu Mr- 
ni lire du Roi de Navarre , au fervice duquel il s’é- 
toit mis. C’elt ce que nous apprend en peu de 
mots Beze , dans fon Hiftoire Eccléfiajlique des '■ 
Eglifes Réformées de France , en ces termes : 

Jean Morel efloit un jeune Homme 

d'environ vingt ans , pauvre Escalier axant emploré 
une partie de fa jeuneffe à l'Imprimerie 4 lequel 
e fiant entré au fervice d'un des Minières de Paris , 

mon [Ira bien , qu' il avoit profité à bon 

efcjent en ferrant fon Maiflre (9). Mais, l'His- > 
toire des Martyrs S’ étend un peu plys au long. 

,, Jean Morel y dit -on, „ fervoit deux Mi* 
n niltres , dont l'un efloit au Roy de Navarre . . s 

„ Mord 


( S J Hiftor. Typopraph. Parif. pag. y. 

6 ] Thuanu», Hiltôr;*, Uir. XXXVI , pag. 148. Mirxus, de Scriptor. Ecclefiaftic. pag. 141. Mallinkrot, ât Orig. Typofisphi*, pag. 
94 ytù U dit propc Calcium in Neuftrii natuj , et gui trampirte Calais dam U Normandie , à moins gu il n’ait On lu dire en général le Pais d« 
Caux ; te gui ferait toujours s'dtre mal exprimé. 

£ 7 1 A. Teiflier, Eloge* des Hommes favans , liiez de l’Hiftoire de Mr. de Thou , le». Il, pag. «74. 

L«1 Pag- îl. Tom. 111 , pag. 42». Tom. U, pag. II. 

[9 J Beze 1 Hiûoiie Ecdéùaûique , le». I, pag. ifs. Hofmann. / tus le met MORELLUS de /sxLexicen , le traite it Typofiaphrt 
truditus. 
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Ipicnte , probablement empoifonné , & enfin inhumainement déterré, & réduit eh ceti* 
dres , le vj. de Février iffp. ( C ). Le célébré d’Aubigné, qui en a parlé comme 

de 


(to) Hift. . 
de» Martyrs, 

foüt 4<< 
*/«» ^417. 


( ii) fceze» 
Hift. Ec- 
cléf. Ttm. 
/, pag. i«J> 
& IM. 

(»z) CV/Ï- 
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„ Morél n’aVoit encores atteint l’aagc du 20. ans , 
„ & toutes -fois eiloit fort bien verié aux eftudcs 
,, des bonnes Lettres. Et combien qu’il fui! de 
„ pauvre maifon , & n’euft moyen de pourfuivre 
), fes elludes qu’en fervant à d’autres Escoliers , 
„ & mesmes euft employé une partie de fajeunelTe 
„ à 1’ Imprimerie : fi avoit-il tellement profité , 

que bien peu de noftre teins ont approché de fa 
,, dextérité à repoufler les Adverfaires de la vraye 

Dodrine ; ce qui apparoiüra par les eferipts qu’il 
„ a laiffés devant & mort ( 10). ” 

(C) 11 ne tarda pas à devenir une trijlc viéH- 

tt)e de la Persécution , usant été déterré 

kà réduit en cendres le 27. de Février J 

La .Croix du Maine, Mclchior Adam, Tciiîier, 
Baillet, la Caille, & Maittaire , fe font contentez 
de dire en deux mots , qu’il a été brûlé à Paris 
pour fon héréfie , ou pour la Réligian ; & Bezc ne 
s’étend qn’un peu d’avantage en ces termes: Jean 
Morel, digne d'être remarqué entre les plus 
tonftans Martyrs de noflre temps .... Car , s'il 
y eut jamais Homme cruellement traité en P r if on , 
C3 5 pourmené de Siège en Siège , jusques à ejlre 
ef branlé par la tentation , c’a ejlé ce jeune Hom- 
me i merveilleufement confiant en fes fottjfrances. 
Finalement , il mourut de mauvais traitement és 
Prifons % non fans fouppon d'avoir ejlé empoifonné: 
& depuis fut déterré , & fon corps brufié le 27. 
de Fe ’vrier , qu’on devoit commencer à Pasquet à 
compter M. D. LIX , (11). Mais, pour bien 
connoître toutes les perfécutions fufcitccs à ce gé- 
néreux jeune Homme, & admirer comme elle le 
mérite là fermeté & fa confiance , il faut voir dans 
YHifloire des Martyrs huit difterens Interrogatoi- 
res terribles qu’on lui fit cfifuïcr, & la peinture ef- 
fraïante des Cachots aftieux dans lesquels il étoit 
renfermé. C’eft à quoi j’exhorte mes Lec- 
teurs , me contentant de rapporter ici l’Hifio- 
rique de cette odieufe procédure dans les propres 
termes de cette Hifloirc , qui raporte ceux de Mo- 
rel même, 

„ Jean Morel,” y dit -on, ,,fut confii- 
„ tué prifonnier , pour avoir efié faifi de livres 
„ en fa maifon (12), par une troupe de Larrons , 
„ qui , fous le tiltre de Sergeans , pilloient la 
Chambre de fa dcmeurance. Avec lui furent 


41 Ut IA ViVfclIVUl «.IIV.V. . 1 HV.V lui iUitlil 

n prins deiix Minifires de l’Eglife, lesquels il fer- 
voit: dont l’un à l’inllant lé racheta d’entre les 



„ fonnier au Chaftelet , fut délivré le lendemain 
f , à la Requefte du Roy de Navarre , n’efiant 
., point encores connu pour Mmiftre(i4). Mais, 
f , Morel demeura, pour ce que l’heure clloit ve- 
„ nqé , que Dieu s’en vouloit fervir ....... 

,, Ses premiers interrogatoires furent devant les 
v juges du Chaftelet; .... Le prémier .... 

p par le Lieutenant criminel, environ le 9. de Juin 
p xyj-8. Le fécond par deux Dodeùrs de Sor- 
w bonne , le Samçdy fuivant .... Le troilié- 

„ me, le Lundi d’après, par les mêmes , . . . . 
„ après lequel ils s’en allèrent faire rapport au 
w Lieutenant, qu’il n’y avoit plus d’cfpoîr en moy: : 
,, & je fus defeendu en une Foflfe , où l’eau dé- 
„ goutoit fur moy quand j’eftois couché, & y fus 
„ vingt -quatre heures. Le lendemain , on m’en 
u retira, & me mit-on en une autre, qui n’eltoit 
•„ guéres meilleure. Avant que j’eulfe diiputé con- 
M tre les Dodeurs, j’eftoîs en une des plus belles 
„ Prîfons. Or, mon Frère , qui eft l’Imprimeur 
du Roy en. Grec , ayant entendu , que j’eftois 
„ prifonnier , & en danger de mort , ( aulîi avois- 
„ je reçu fentencc de mort en moy , ) fit tant a- 
„ vec les Juges, qu’il me vint vifiter , accompa- 
„ gné d’un autre Dodcur : non par charité , mais 
,, craignant le deshonneur du Monde; car, il n’a 
„ apprins que ceft honneur. Il me vouloit donc 
„ deftourner de batailler contre Goliath , comme 
4, faifoient les Frères de David. Environ quinze 
„ jours après, ils me vindrent voir : & ce com- 
„ bat fut beaucoup plus grand que le prémier , tant 
„ à caufe que j’avois connu familièrement ce Doc- 
„ taux , que pource que mon Frère eftoit préfent 


,, à Ce quatrième interrogatoire ou éxetmeu. Le 
„ cinquième , par les mêmes , dans lequel je fu* 
„ tellement tenté & esbranlé, que petit à petit je 
„ commançai à m’cfcoulcr; & lors, du tout tres- 
„ bûché , je fis abjuration , laquelle pour ache- 
„ ver le comble de l’iniquité ; je lignai de ma 
,, main Iafichc & traiftre . . . .Or, voici, devant 
„ Dieu , je ne meus point , incontinent que j’eus 
„ ligné mes blafphéincs de ma main , mon ligne 
„ (ou feing ) me fut comme le chant du Coq à 
„ Sain et Pierre; car, incontinent que je fus reme- 
„ né en mon Cachot, qui eftoit le pire du Four- 
„ l’Evcsque, où j’avois efié amené le Mardi 12. 
„ de Juillet; ma confciencc commença à m’accu- 
„ fer, li que je ne làvois faire autre chofe, finon 

„ pleurer & lamenter mon péché Con- 

„ damné à reuouvellcr fon abjuration devant l’of- 
„ ficial, & des-ja revenu à loi, il appcila de cet- 
„ te Sentence de renvoi , & fut mené droit à la 
,, Conciergerie du Palais, d’où il fut tiré le Mer- 
„ credi 14. de Décembre, pour fubir Ion lixiéme 
,, interrogatoire par devant Melncurs les Prélidens, 
„ & plulicurs Confeillers de la Giand’Chambrc 
dorée ; qui fe contentèrent de le renvoyer par dc- 
„ vain l’Offical, qui lui fit fubir un feptiémein- 
„ terrogatoiic le 19. de Décembre, & le déclaia 
,, enfin hérétique , & retranché de l’Eglife Papa- 
„ le, le 16. de Février fuivant. Dès le lcnde- 
„ main, il fut remené en la Conciergerie : le 

„ Mardi fuivant , il fut mené devant Benediéli , 
„ Moine & inquiliicur de la P~oi , de la part du- 
,, quel il elluia fon huitième & dernier interroga- 
„ toirc ou éxamen ; car, trois ou quatre jours a- 
„ près , il rendit fon ame au Seigneur, fort foup- 

„ çonné d’avoir efié empoifonné Or, cftant 

„ mort en celle façon, il fut enfeveli, & porté en 
terre félon la couftume des Prifons ; mais , les 
„ mefehans ne peurent porter cela: il fallut mons- 
„ trer leur inhumanité defïus le corps morr. 

,, Pourtant, le lendemain, par conclu- 

v lion du Procureur -général du Roi , fut arrefté 
„ que le corps feroit déterré , rapporté en la Con- 
„ ciergerie , & mené dans un Tombereau jusques 
„ au Parvis du Temple de Noftre -Dame, & là 
,, ars & mis en cendres ; ce qui fut éxécuté le 
„ 27. Jour de Février ( if).” 

G V 1 l a ù me Mor e l , fon Frère, avoit, 
ainfi que lui , goûté les opinions des Réformez ; 
mais, l’amour du monde* & la crainte des fup- 
plices , l’avoient obligé à les abandonner , ou du- 
moins à les difllmuler, jusques à compofer & tra- 
duire quelques Ecrits affez fuperftitieux : & c’eft 
ce que ne confirme que trop cette Epitaphe , que 
lui a dreffée Henry Etienne , & que le bon la 
Caille a rapportée , certainement fans l’entendre, 
& s’imaginant fans doute lui faire beaucoup d’hon- 
neur. * 


Doâus & hic quondam , tttagni patient que la » 
boris , 

( Âuxilia hxc artis magna 'Typographies , ) 

Scd quod non hujus refpondcnt ultima primis , 

Ars bene fida prius nec bene fida manet. 

ÂV mirere fidem quod & ars fua fregerit illi ; 

Kamque datant Chrijlo fregerat tlle fidem , 

06 ). 

C’étoit un fort habile .Homme , à qui fa gran- 
de connoifiance du Grec valut la place d’impri- 
meur du Roi en cette Langue après Turnebe (17) , 
mais qui - n’en fut pourtant point Profellèur Roïal 
à Paris , comme Baillet le fait faulfainent dire à 
la Croix du Maine (18). Avant que d’établir 
une Imprimerie, il avoit été pendant quelques an- 
nées Correcteur dans celle de Jean Loys, Impri- 
meur de Paris ( iq) , que la Caille divafe mal- 
à-propos en deux différens Pcrfonnagcs , Jean 
Loys, & Jean Louis Tiletan (20); 
ignorant que ce dernier mot- défignoit limplement 
fa patrie, fàvoir Tiel ou Jbielt , petite Ville du 
Duché de Gueldrc. Ainfi , voilà uij célèbre Cor- 
redeur à ajoûfçr au Theatrum Virorum Erndito- 
rum qui fpeciatim Typographiis laudabilem Operam 
prefiiterunt de Zeltner. On peut voir fon His- 
toire 
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de fon fécond Précepteur , Sc puis s’en eft dédit , s’eft au moins abufé en le Faifant Pa- 

rificn ( D ). 

On l’a confondu avec un autre Jean Morel; & , conféquemment , on lui à at* 
tribué , non feulement contre toute vérité , mais meme contre toute vraifemblance , 
un Ouvrage auquel il n’a eu abfolument aucune part (£j. 

< Dans 


toirc dans Mættaire, aufiî bien que le Catalogue de 
fes Ecrits & de les lmpielfioiis. 

Un Cordelier de pa.eil nom nvoit de même re- 
jette la vérité , après l’avoir foüdement connue, 

& même allez purement piéchée; & cela, afin de 
parvenir au degré de Frovinc al de fon Ordre en 
Champagne : ce qui lui fit appliquer aflTez froide- 
ment le commun proverbe honores mutant Mo- 
res , dont on fe contentoit de changer la dernière 
lettre en / , afin de faire ainli de ce dernier mot 
Morel. Voïez Beze , Hijloire des Egltjes Refor- 
mées de France , Tom. 1 , pag. 6j\ 

CD) Le célébré cC Aubigné l'a dit fon fécond 
Précepteur ,....& s'eji abufé en le faifant Pa- 
rifien.~\ Cela fe trouve, non feulement dans fon 
Hijloire Univerfelle en ces termes ; Tout de fuite 
moururent ( Martirs ) <i Paris , Genfroy Guérin , 
JEAN Morel mon Précepteur , tff Jean Bar- 
be ville , Normands (21); niais a 11 (fi dans fon His- 
toire Secréte , OU Mémoires anecdotes de fa Fie, 
en ces autres : Mon fécond Précepteur , appellé 
Jean Morel, Parilien, ajfcz renommé , &, 
là-deiïùs, il l’introduit presque comme témoin & 
fpedateur , de l’apparition d'une Femme fort blan- 
che , qui après avoir tiré je s Rite aux lui donna 
un batfer froid comme glace , tff dupai ut ( zz). 
Mais, il fe trouve -là une aiïcz grande difficulté: 
car, on ne comprend pas trop bien quel tems au- 
roit eu Morel de l’infiruirc, lui, qui nous cil repré- 
fenté ci-delfus comme un jeune Homme de moins 
de vingt ans , pauvre Efcolier , ayant employé une 
partie de fa jeuneffe à l' Imprimerie , & comme es- 
tant actuellement au fervice d'un des Minijires de 
Paris , lorsqu’il fut arrêté en Juin 1578. Il fe- 
roit bien mal-aifé d’accorder & concilier cela, & 
d’Aubigné l’a bien fenti lui -même : car, dans la 
féconde Edition de fon Hijloire Univerfelle ( 23 )■, 
ce Jean Morel n’elt plus fon Précepteur , 
mais le Frère de Jon Précepteur. En ce cas , 
Guillaume Morel auroit été ce Précep- 
teur. Ma r S , de -là naitroit une autant ou plus 
grande difficulté , en ce que cet Imprimeur aïant 
emploïé avec une affiduité extraordinaire les neuf 
années qui s’écoulèrent, depuis 15-53, qu’il fuccé- 
da à Turncbe en fa place d’imprimeur Roïal en 
Grec , jusqu’en 15-64, qu’il mourut (24); on ne 
conçoit pas qu’il ait pu être le Précepteur de d’Au- 
bigné. Peut-être ce Précepteur fut- il un troilié- 
m'e Frère de cette Famille, nommé au lfi Jean, 
ce qui n’eft point fans éxcmple : & c’efi tout ce 
qu’on peut faire en faveur de d’Aub : gné , pour ac- 
corder fon témoignage avec l’Uilloire connue des 
deux autres Morels; mais, il n’en feroit pourtaut 
pas moins blâmable d’avoir dit celui -là Parifien 
au lieu de Normand , ou plutôt encore dé l’avoir 
fait Parifien dans un Ouvrage , & Normand dans 
l’autre 

(£) On l’a confondu avec un autre Jean 


Morel, on lui a attribué un Ouvrage au- 
quel il n' avait aucune part.~\ C’eft la Croix du 
Maine, qui ell tombé dans cette bévûë: & je ne 
la làurois m : eux reprélcnter , qu’en rapportant ici 
fes propres termes. „ Jean Morel ou Mo- 
„ relli, Parifien,” dit -il, „a eferit un Livre 
,, de la Dtfcipline kj Pollice Chreftienne , impri- 
„ mé à Lyon, l'an 1 5-62, comme tesmoigne Char- 
„ les du Moulin , 1 . C. Parifien , en fa Défenfe 
„ contre les Cilvinifles , fol. I fi. J’ay opinion, 

,, que c’ell ceiuy Morel, Frère de Guillau- 
„ me Morel, Imprimeur à Paris, tous deux 
„ natifs du Tailleul en Normandie, Hommes doc- 
„ tes , ès Langues , duquel le plus jeune Frère, 

„ nommé Jean Morel fut bruflé à Paris 
,, pour fon hérélie , comme nous avons dit cy- 
„ devant , parlant de Guillaume Morel 
„ ( 25- Mais , c’eft pitoïablemcnt tout .confon- 
dre : car , fans parler de la conftruétion louche, 
qui fembleroit faire -là trois Frères au lieu de deux 4 
li l’on voüloit chicaner, c’eft tomber , non feule* 
ment dans une lourde bévûë 4 mais même dans 
' trois très diilin&es. 1 . C’eft faire riiiblement Mo- 
rel Parifien 4 & Normand , tout à la fois. II. C’eft 
ignorer , ou avoir oublié , que l’infortuné J e A >i 
Morel, Frère de Guillaume, avoit été déter- 
ré & brûlé dès le 27. de Février 15-5-9, ou 15-5-8 
en comptant ftlon l’ancien calcul. 111 . C’eft ne 
(avoir pas , que cet autre Jean Morel ou 
Morei.li étoit encore vivant, non feulement le 
ij. Avril 15-62, lors de la Tenue" du III. Syno- 
de des Réformez de France , à Orléans , fous U 
Préfidence d’Antoine de Chandieu , où fon Li- 
vre , dans lequel il foutenoît , que le droit d’ex- 
communication h’appartenoit pas en propre & uni- 
quement aux Conlitloires & aux Synodes, mais à 
à tous les Fidèles , réunis en corps ; fut haute* 
ment condamné , & lui comme par grâce fuspen- 
du de la Communion (26); & le 16. de Septem- 
bre 1563 , lorsque l’Eglife & le Confeil de Ge- 
nève condamnant publiquement fon Livre, en dé- 
fendirent la leâure fous de très griéves peines, le 
firent publiquement brûler, après en avoir excom- 
munié l’Auteur (27) : comme l*a bien en partie» 
remarqué la Monnoïe d’après Beze : mais même 
le 25- de Décembre 1565 , lors de la Tenuë du 
V. Synode National des Eglifes de France , à 
Paris , fous la Préfidence de Nicolas des Gafldrs, 
où l’on defapprouva de nouveau fon Livre) le a. 
Avril 1571 , lors de la Tenuë du Synode de ht 
Rochelle , fous la Préfidence de Théodore de Be- 
ze, où l’on répondit à auelques Argument de fou 
Livre ; & encore les 6, 7, & 8. de Mai 1572* 
lors de la Tenuë du VIII. Synode National des 
Eglifes Réformées de France, à Niiïies , fous la 
Préfidence de Jean de la Place , où Répenfe 4 
la Confirmation de la Dtfcipline , nouvel Oùvrage 
de Morelli, dont les Bibliothécaires ne font aucu- 
ne mention » fut dénoncée & donnée à éxaminer 
à Beze, Chandieu, & Beaulieu» (28). Cet éxa- 

fiien 


f », 3 Là Croix du Mrinc , Bibliothèque Françoife , pm . »,r. , 

[:«] Beze, Htft. F.ccléf. Ttm. Il, pag. H» & î 4 - La Monnoïe fur Bailler s Ttm. T, ptg, 20J. Der.t !A lyncHie* de* EflSféi Re* 
formées de France , ruh iti par Ayrnon , et Synode , e/l daté , pag. 21, du 25. Avril 1562, après Piques. Mau, etc Editeur étant 1 Ht 
iuéxad , &• fa Compilation pleine de faute J d’ imprrJJItn , je n’ôjertit préférer fa date à celle de Beze, foi met tien XXVII. 

[27] Extrait des Procédures faites contre Jean Morelli, Parifien, touchant fon Livre le ta Difcipline Eeeléfiaftif ne ; avec h Serittnerf 
des magnifiques Seigneurs de Geneve , imprimé à Geneve , chez François Perrin , en 1 j 6 j , in' 4 , en taxe pagn. Thomas Eraftua, 6j, 
Louis du Moulin , n'ont peint oublié ce fait, l’un dan, fon Explicatio giaviflïmz Quarftionis de Excomraunicatione 4 imprimée Pefclavii,. a pucf 
Baocium Sultacercjum , an. 1589 , in 4 ; &• l’autre dam fa Parsnefis ad Ædifieaiores lmperii in Imperio 4 imprimée Loti dt ni , apud R. 
Daniel, an. I6,s, in 4. JOaNNES MORELLUS , ualius, dit le premier pag. «9 704 propres Librtàn editum , in qurV conten- 

ait j us eicommunicandi non cfTe penes Presbyieros , fed penes Ecdefiam a veftro Presbyrerio excommunicatus , & liber pub! 1 ce exùftus, 
ne ; -Si one ejus omnibus (ub gravi prrna inrcrdidfutti fuit. Facta hsc ira func die 4 . Sept, anni t,«j , tèfte fdriprO iftic «diro, id qdtt> 

przdiéta continemur Anno iî«5 , dit lt fécond, pag. 17 , BEZÆ , ut credere eft, potiffimum Suffragatione t Genevz publics. 

ezuftus eft Liber JOFtANNIS MORELLI, Galli ejusque leftione fub gravi pcena iprerdiétum ; iple Veto MORE-LlOS - 

excommunicatus , eo quod affirmall'ct , jus excomraunicationis , non ad Paflores, fed ad totim Ecclefiam, pemnerè. S’il ek feett ereivf 
fur fa parole l’Auteur de l’Abrégé de l’Hilloire des Sçavans anciens 8c modernes, imprimé t Paris , chez le Gras, en 170*. in ri, pag. 
*«t, te célébré Ramus , étoit a).l. fi de eette opinion, (y voulut introduire dans fa Scéte le Gouvernement Démocratique; prétendant, qua 
le Peuple devoir juger de la Doctrine , choilir fes Miniftres , excommunier , abfoudre 4 Scc. 4 fans quoi la Tirannie « l ' ligarchie s’intro- 
duiroienr dans le Protcftimisme. VA te train de 1 affaire 1, il n’eft pat étonnant, qu’il n’air peint réifp. Par oecafion , je remarqutrai ici 
l’étrange bévue d’un de ce, Prêteurs de Livret rares, qu’il 1 ne ccnneiffent fouvent point , eu fimplement en Garçon , Lifrairet. Après avoir 
ttédaré le but dt la Parsr.ifs de Louis du Moulin, &• ofervé qu’il étoit fort dans les bonnet- graee, dt Crtdfvjei, à qU il stvoil dédié fe/U 
Livre, et prétendu Connoiijeur ne laiffe pat de lui attribuer ridiculement le Clamor Regii Sanguin» ad Cctlum idverfuj Parricidas Andli- 
tanos , que Milton attribua bien moi, 11 mal- à- protêt à Morut, mais qui étoit en effet ét Pierre du Moulin, Chanoine dt Viudftr , Ç7 tare» 
Mes Sentiment tout ■ k-f. ,it oppojcz à ceux de Louis fon Frère. Votez le Thefaurus Bibliothecalis de Zeltner, Ttm. Il , pag. atf, 1!). . 

[2»] Mcm-ires de l’Efiar de France fous Charles IX, Tom. I, pag, 69 , et qui n’efl point noté dstnt P Édition dé té Sjkoit OO i# 
Rochelle, qu’a unon a publiée. Synodes de* Eglifes Rétamées de France, Tom. I r pag. si, », IM» U *>flP >H» 
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Dans le même tems il y avoit encore trois aigres JeaUs Morelî,' avôc lesquels 
des Gens aufli inattentifs que la Croix du Maine pourroient bien aufli le confondre) 
& c’eft ce qui m’a principalement porté à les noter 6c à les bien diftinguer ici (F). 


U 




(iO Ànr. 
f jvi Vit» 
Theodori 
Bezat , pag. 
4 »- 

( 10) La 
Caille, Hi«» 
toire de 
l'Imprime- 
rie , pag. 

J 14. Teii- 
fier , Addi- 
tions au» 
Eloges de 
«te Thouj 
Ttm. II, 
f/g- > 7 «. 
JMaittaue , 
Hiftor. Ste- 
phanor. 
fag. si >. 
ér Vitae Ty- 
pograph. 
PatiCenl. 
M 4 J. 

(31) Du 
Verdier, 
Bibliothéq.' 
ïrançoife , 
fl- 7J°* 


men ne lui fut nullement favorable. Car , Beze 
"eh prit occalion de combattre de nouveau l’opinion 
de Morel, & de réfuter fes Défcnfeurs, qui n’é- 
toient, ni ignorans, ni en petit nombre : & lur fes 
fortes & prelfantes repréfentations , elle fut dere- 
chef condamnée, & l’ancienne difeipline maintenue 
& confirmée; comme il paroit évidemment par ce 
partage curieux. „ Anno 1572, celebrata elt Sy- 
„ nodus Nemaufi , quo cvocatus ert Beza .... 
», Iterum ibi actum elt de Difciplina Ecclcfiaflicei , 
cujus forinam quamdam novam & infolitam 
quidam Joannes Morellus, Parificn- 
fis, non animo tantum, fed etiam feripto , dc- 
fignabat; eique viri quidam doéti , rerum nova- 
rum pruritu plus sequo laborautes , adhærebant, 
& magna verborum argumentorumque acie opi- 
„ nionem illius munitam defendebant. Illorum au- 
», tem conatui fe fc oppoluit Beza , do&iflîme & 
„ difertirtime rem totam edirtërcns. Ejus fenten- 
»» t iam tota Synodus unanimi confenfu approbavit, 
„ receptamque antca Difciplinam , nova ilia opi- 
„ nione rejecla, minuit ac confïrmavit (29).” La 
Caille, Teilîier, Maîttaire (30), & tous ceux qui 
ont adopté ce fentiment de la Croix du Maine, 
ont donc eu tort de s’en rapporter à fon témoi- 
gnage. La dernière Edition de. Morery , non feu- 
lement lui prête ce qu’il n’a point dit, mais même 
lui donne hautement le démenti ; affirmant , que 
Guillaume Morel eut um Frère nommé "Jean , qui 
vivoit encore à Orléans le 27. Avril 1 5-62 , tjf qui 
n'a jamais été prifonnier pour le fait de la Reli- 
gion , comme on l'a dit dans les précédentes Edi- 
tions de ce. Diéiionaire. Et c’en ainfi que cette 
admirable Edition de 1740 , corrige & rétablit 
les précédentes; 

Du Verdier, qui s’eft contenté d’indiquer Jean 
M O r e l r , comme Auteur d’un Traité de la 
Difeipline & Police Chrétienne en IF Livres par 
Chapitres, imprimé à Lyon , par Jean de Tour- 
nes, en 15-62, in 4% & qu’il donne comme Cal- 
vinique (31) , a été plus éxa& & plus circons- 
ped que ht Croix du Maine, tant en cela, qu’en 
ce qu’il ne parle point de Jean Morel le 
Martir comme Auteur. En effet, il ne paroit pas 
qu’il ait fait aucun Ouvrage , à moins qu’on ne 
veuille regarder comme tel la Rélation de fes In- 
terrogatoires & de fes Souffrances , adrertée à fes 
Frères, inférée dans l ’ Hiftoire des Martir s , & 
dont j’ai donné ci-deflus l’Abrégé. 

(F) Dans le même tems, il y avoit encore trois 
autres Jeans MorelS, qu'il en faut bien 
diftinguer é\ 

I. L’uneft „Jean Morel, Rhémois, pré- 
4, mier Régent du Collège de Clermont en Au- 
4, vergne, qui a deferit en Vers Latins, par luy- 
,, mesme tournez en Vers François, L'Entrée du 
4, Seigneur Comte de Randant , Chévalier de i'Or- 
,, dre du Roy, Gouverneur & Lieutenant -Géné- 
4, ral pour fa Magejlé a* Bas -Pais d'Auvergne , 

„ faiâé en la Cité de Clermont , Capitale du diél 


„ Pais ; imprimée à Lyon , par Benoift Rigaud 
„ en 1579, ** S', (32).” Ses Difciplcs en ont 
lait deux éloges, int. tuiez Joannis Morelli , Rhe- 
mi , bina Mtnervalia a fuis Difcipulis celebrata A- 
crojlichis , in qua omnium ipforum Difcipulorunt 
Cognomina continent ur » & imprimés à Paris, chez 
Et senne Prévojleau , en 15-85-, in 4’. 

II. L’autre ert , ,J e a n de Morel, Gentil- 
>1 Homme, natif d’Ambrun en Dauphiné, & non 
„ pas en Provence , comme penfent aucuns 
», Maillre d’Holkl ordinaire de la Maifon du Roy’ 
„ & Gouverneur de Monficur le Grand -Prieur 

„ B. ( Baflard) d’Angoulésme , &c mort 

,, à Paris le lç.jdurde Novembre 15-81, (33).’ 

iSfpvnlf* ftp Stp Mortlip n tnt. iv t 


(n) Li. 

mime. 



Eloge en vers. 11 ajoute , qu’il perdit entière- 
ment la vue vers la fin de fes jours , furquoi fii 
Fille Camille fit une belle Ep r gramme Grecque; 

& qu’il mourut à l’âge de loixafire & dix ans, 
lâns marquer où, ni quand (34), défaut trop or- 
dinaire dans fes Eloges , ainfi que dans la plupart 
des autres Ecrits portant ce titre. Du Verdier ob- 
ferve , qu’il avoit été grand ami de Joachim du 
Bellay , de même que de la plûpart des autres 
beaux -cfprits du tems; &, qu’après fa mort, ce 
fut lui qui prit foin de recueillir & de faire impri- 
mer tous fes Ouvrages ( 35- ). Allard le qualifie 
mal Seigneur de Griny (p6 ) , aü lieu de Grigny : 

& Teilîier le fait mal -a -propos Gouverneur du 
Duc d'Alençon (37), au lieu du Bâtard d'An- 
goulesme. Ses amis en ont fait de grands Eloges , biiorhéq. de 
recueillis fous le titre de Joannis Morelli , Ebro- Dauphiné, 
dunenfts , Tumulus , Autoribus variis , & imprimez P*&- >**• 
d Paris, chez Fred. Morel , en 15-83, in 4 '. Pour (37) Teis- 
en avoir une plus pleine connoiflànce , on fera 
bien de conférer ce qu’en difent la Croix du Mai- 
ne, du Verdier, & Sainte -Marthe. 

III. Letroifiéme Jean Morel, dont il me 
rerte à parler , ert l’Auteur d’un Ouvrage intitulé 
De Ecclefta ab Anti-Chrifto liber anda , eaque £ÿ 
Dei Promiffionibus reparanda ; eut açcedit vcrijfi- 
ma certijfimaque Ratio conciliandi dijfidii de Cœna 
Domini ; dédié à la Reine Elizabeth, dès le 1. 

Janvier 15-89, imprimé Londini, apud Georg.Bis- 
chop , ann. 1589, £5’ 15-94, in 8°, (38;. Ce (3») *î- 
Morel ne l'eroit- il point l’Auteur de la Difci- *>ii°th. 
pline & Police Chrétienne , dont j’ai parlé dans / 7 dl n r **' 
la Remarque précédente ? & ce qu’il y a de fort dii BibUoth.- 
probable, c’eft qu’il étoit François, comme le font Claflica, 
naturellement croire ces paroles de fa Dédicace : , J > * 

Ego fenex , pene decrepitus , a Gallia prefugus Re- 
ligionis caufa , Fortunisque omnibus exutus. 

Tout cela convient aflez à un Homme qui avo‘-. 
donné au public dès 15-62. ’un Livre qui Paver 1 
depuis expofé à bien des traverfes. Je ne donne 
pourtant cela que comme une conjedure aflez 
vraifemblable. 


(14) Seer ; 
Sammar- 
thani EIo- 
gior. Libr. 
III, Caf, 
XII, pag. 
> 41 , > 43 - 

(3S) Du 
Verdier , 
pag 730. 

( 3 f) Al- 
lard , Bi- 


lîer, Ad- 
dition, a un 
Eloges de 
de Tbou, 
Ttm. II , 
pag. ijt . 


MOUSSET* ( ) Auteur du XVI. Siècle, dont aucun Bibliothécaire, ni gé- 

néral, ni particulier, ne fait abfolument aucune mention, non pas même les François, 
tels que Fauchet, Pasquier, la Croix du Maine, du Verdier, Sorel, Baillet, Ménagé, 
&c. j & dont il étoit néanmoins d’autant plus jufte Sc neceflaire qu’ils parlaient , qu’il 
étoit non feuleméht de leur Nation , mais qu’il avoit même enrichi leur Littérature 
d’une nouveau genre de Compofition jusqu’alors inconnue. En effet , il s’étoit imagi- 
né de réduire la Poëfie Françoifc, tant à l’obfcrvation des fyllabes longues & brèves de 
cette Langue, qu’à la mefure des Vers hexamètres 6c pantamétres, en un mot à l’éxac- 
tie imitation de la Poëfie des Grecs 6c des Romains 1 ; 6c f pour prouver incontcftable- 
ttient, que la chofe n’étoit point impraticable, il avoit traduit ert Vers François de cet- 
te ' efpéce r Iliade & VOdyjfie d’Honiere (A). Soit que cette nouvelle Verfification ne 

fût 


ÇA') MouSSÉ T . . . a réduit la Poëfie Fran^ 
fotfe à la mefure des Vers béxametres & penta- 
mètres, fs 5 a ainfi traduit l’Iliade OC l’O- 

dylfée d’Homere.J C’eft -là un point de nôtre 
Hiftoire Littéraire abfolument inconnu à tous nos 
Bibliographes, & qu’ileft d’autant plus néceflàired’ap- 


püïcr de quelques borînes & folides preuves , que de 
très habiles Gens, comme on le verra bien-tôt ci- 
deflous Remarque ( C ) & ( E ) , ont fortement é- 
tabli des opinions contraires. Voici donc ce que 
nous en attefte un Ecrivain célébré , & d’autant 
plus digne de foi , qu’il affirme avoir vû les Mo- 
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fût point goûtée , foit qu’on la trouvât de trop difficile éxécution , foit enfin par quel- 
que autre motif « on ne connoit qu’un feul Auteur qui en ait fait alors quelque ulage : 

J . ,, « \ r 1 ' n- r t- T»:l_ 1 ! _ .1 / _ . • _ a 



_ 'asquier , . _ . . _ 

un nés léger Ellai, qui fut fuivi d’un autre de Nicolas Denifot , 6c d’un troiûéme de 
lui -même (C)-, 6c que, peu après, Claude Butet y ajoûta la rime à la méfure, ce que 

lui 


(») D’An. 

bigné, pe- 
titci Oeu- 
vres mes- 
lées, ptg. 
3i«. d Edi- 

tri» i* Ge- 
nève , chez 
Picire Au- 
beit i en 
J63° % * n *• 


fi) Je neu- 
ve dan i lo 
Bibliotheea 
Belgica Ma* 
nulcripca 
Sanderi , 
Tort. //, 

4 » *» 
Jean Mous- 
fer , Auteur 
d'une Pas- 
bon : mais, 
je ne fai s’il 
s'agit - là de 
etiui - ti. 


()) ne* 

Accords , 
Bigariuies, 
JJser. 1 , 
Cbap.XVlI, 

T*t * 4 * — 
*44. 


f 4 ) Biblio- 
thèque 
Françoite, 
fl- m* 


jmrnens dont il parle, & qu’il ' s’efl exercé lui - 
meme en ce genre de Poëfie Françoife, mefurée, 
dont il nous a en partie confervé l’Hiltoire. 

„ Sachant , que ce genre d’eferire eft goufté de 
fort peu de Gens,” dit donc cet habile Hom- 
me , ,, j’ai pris occafion de dire un mot des V ers 
„ mej’urez François. Plufieurs fe font vantez de 
,, les avoir mis au jour les premiers, comme Jo- 
„ delle , Baïf, & autres plus nouveaux , mais , il 
,, me fouvient d’avoir veu, il y a plus de foixan- 
„ te ans, Nliade if l'Odyjjée d'Homère, compo- 
,, fées plus de quarante ans auparavant , en exa- 
„ métrés ou héroïques , par un nommé Mous- 
„ set; & encore puis - je dire un commencement , 

„ qui eftoit en ces termes: 

,, chante Déefie le Cœur furieux if f Ne d'A- 
„ c billes, 

,, Pernicieufe qui fut ifc. 

„ Ce que Jodclle en a fait, & qui paroit, efl bien 
„ feant , & bien fonnant : ce que je ne dirai pas 
„ des fadefics de Baïf , & des prémiers Etlùis de 
,, mes amis.” 

C’cft ainfî que s’exprime d’Aubigné ( x ) , dans 
la Préfacé qu’il a mife à la. tête de fes Vers mé- 
furez , qui font ta II. Partie du Recueil que je 
viens de éitet. S’il a fait cette Préface l’année de 
la publication de fon Volume ,• c’ell- à -dire en 
1630, cela fe rapportera à l’année 1*30: & ce ne 
fut qu’en 1 SS 3 > comme on le va bien -tôt voir 
'dans la Remarque { C), que Jodclle donna fon lé- 
iger Elfai. On ne fauroit donc raifonnablement re- 
fufer à Mouifct l’invention de la Poëlîe Françoi- 
fe méfutéc à la manière de la Grecque & de la 
Latine ( 2 ). 

( B ) Un fini Auteur imita alors Mouflet , if 
'■efl refté à cet égard aufit inconnu que lui.'] Cet 
Auteur eft le fameux Bonaventuredes 
Pe’rjÈRS, dont le Cymbalum Mundi a ta t au- 
trefois tant de bruit dans le Monde , mais dont 
on n’a pas même connu les Vers méfurez. Des- 
' Accords eft le feül , que je fâche, qui en ait par- 
lé : encore ne l’a-t-il fait qu’en deuxjnots , & 
Amplement pàr occafion. Voici ce qu’il en dit. 
Boa aventure des Périers, Arnay-le- Duchois , s'en 
eft voulu mefter (de faire des Vers méfurez) en 
la Traduction de quelques Vers d'Horace ; comme 
aujft de noftre tems quelques-uns , qui Ollt voulu 
réformer noftre Poëfie , félon les quantitez if me- 
sures Latines ; mais cela eft fi froid que rte » 
plus ; 5 c il eft bien afiuré , que telles Oeuvres ne 
vivront pas. Je ne dis pas, que, pour plaifir, if 
pour dompter J a Romaine Arrogance , nous n en 
put fiions faire par forme d ej bat : & jè fuis de 
l'oppinion de Belleau , qui difoit , qu il en fallut 
faire, pour dire. J’en ai fait ; mais , ce n' eft mie 

grand cas Nous ferons toujours nos V trs 

rimez ; car, fans rimes, ils né fauroient eftre V trs 
( 3 ). Quelque fuperficicl & badin que fût des- 
Accords, il a très judicieufement penfé à cet égard; 
& il eft très honorable pour lui , que dans ces der- 
niers tems , nos plus habiles Gens aient penfé de 
même. Au refte, fi des Périers a traduit ainfi des 
Vers d’Horace , il faut que cela foit refté. parmi 
quelques Mémoires Manufcrits , qu’on lui attri- 
bue • car , on ne voit rien de tel , ni dans le Re- 
cueil de. fes Oeuvres, publiées par Antoine du Mou- 
'lin , & détaillées par du Verdier (4) , ni dans 
aucun de fes Ouvrages féparez. 


,, en la Scythie, pour tromper fon malheur , avoit 
„ appris à faire des Vers à la Romaine en ce 
,, Langage golfe & barbare (y). Je ne difpute 
„ point , fi la forme des Vers Latins , avecques 
„ pieds longs & courts, eft meilleure que nos ri- 
„ mes. Ce que j’entends maintenant déduire eft 
,, de lçavoir fi noftre Langue Françoife en eft 
„ capable. Quant à cela , il n’en faut point faire 
„ de doubte. Mais , je fouhaite , que quiconque 
„ l’entreprendra lbit plus né à la. Poëfie, que 
„ celuy, qui, de noftre temps, s’en' voulut dire le 
,, Maiftre (6). Cela a efté autrefois attenté par 
„ les noftres , & peut-être non mal - à - propos. 
,, Le prémier , qui l’entreprit , fut E s T 1 e n n e 
», J ode L LE, eu ce Diftique, qu’il mit, l’an mil 
„ cinq cens cinquante trois , fur les Oeuvres Poë- 
,, tiques d’Olivier de Magny : 

„ Phoebus , Amour, Cypris, veut fauver , nour- 
ri cir , if orner, 

,, Ton Vers if Chef , d.' umbre , de flamme , de 
„ fleurs (7). 

„ Voylà le prémier coup d’Eflày qui fut fait en 
„ Vers rapportez [& méfurez,] lequel eft vraye- 
„ ment un petit chef- d’oeuvre.” 

On faifoit autrefois grand ulage de ces Vers rap- 
portez , tant en Latin qu’en François ; & Dieu 
lçait combien il y eu avoit de mauvais , vû 1a 
grande difficulté de rencontrer juftement & con- 
venablement ces rapports. Pour s’en convaincre, 
on n’a qu’à ccnfulter les Recherches de P asquier , 
Livre VII, Chap. XV ; & encore mieux, le XIII. 
Chapitre des Bigarrures du Seigneur des Accords, 
vrai répertoire de puérilitez de toute efpéce. Les 
meilleurs, peut-être, & les plus heureux en ce 
genre, furent faits, vers le commencement de ce 
Siècle, touchant le Caradère du Cardinal de No- 
ailles, Archevêque de Paris, & coûtèrent quelques 
années d’éxil à la Morliére leur Auteur , Doc- 
teur de Sorbonne ; d’ailleurs allez pep recom- 
mandables. Les voici. 

Vir fimplex, fort a fie pius, fed Paftor inepties: 
Vult tentât , per agit, plurima, pauca , nihil. 


(s) OTitJÏ- 

UJ, Tiifti- 
um Litr. 
111, El, g. 
Xlll, Libr. 
y. El>g . 
XII. 


(f) Jean- 
Antoine de 
Baïf, eçafynt 
en verra ci- 
dtffouï fa** 


On les a rendus ainfî en François , autant tien 
que l’a pu permettre le génie de cette Langue, 
qui ne îouffre que difficilement ces interruptions 
entre les Verbes & leurs Régimes. 


(C) On en attribué P invention à Jodelle, .... 
imité par Dénifot if P asquier. ] C’elt ce que 
'raconte allez au long ce dernier en ces termes. 

Ovide., en quelque endroid de fes Regrets 
„ qu’U intitule de Triftièns , dit, qn'qftant banny 


Ce bon Homme à pieufe mine , 

Mais , d'un troupeau faible foutien. 

Voudrait, entreprend , ne termine. 

Beaucoup, bien peu de chofes , rien. 

Mais , cela n’a , ni la grâce ; ni l’énergie , ni la 
vivacité du Latin , où l’on a referré en un feul 
Pentamètre ce qu’il a fallu mettre ici en deux 
Vers. 

,, Ces deux Vers [de Jodelle,] ” continue Pas- 
quier , „ ayant couru par les bouches de plufieurs 
„ Perfonnages d’honneur, le Conte d’Alcinois , 
, en l’an mil cinq cens cinquante cinq , voulut 
’, honorer la fécondé imprefEon de mon Monophi - 
’ le de quelques Vers Hendecafyllabes , dont les 
)) cinq derniers couioient allez doucement : 

Or, quant eft de l'amour, tmy.de vertu , 

Don cèle fie de Dieu, je t' eftime heureux, 

„ Mon P asquier, d’en avoir fidellement faiâf 
^ Par ton doÜe labeur, ce doüe D if cour s, 

„ Difsaun -tel que Platon ne. petit , refufer. 


(7) De» 

A ccoids • 
Bigarrure*» 
Lit». 1 , 

Cbtp.XlU, 
fog. *U, 
dit f«r et 
Diftique 
Hexamètre 
& tx .ira mè- 
tre le lc*tv- 
de à la La- 
tine ; 6y o- 
jetue , m 
/ terni Ktrt, 
coeur » a. 
vent le chef, 
yki psrtit 
tn Iffit trf- 
ttffmrt , 
teint peur h 
feu que 
peur U md- 
, jure. Om 
peut tmfuU 
ter , t»u- 

- chaut et 

Toltt , Ut 
Bibliothè- 
que Frait- 
çoife de ta 
1 Crois du 
Maine, Mg,’ 
7* } U B», 
-blietbéque 
Françoife 
de du Ver- 
dier,, pog. 

f*J, fe’*.»* 

fe- fur-tm 
te Diftio- 

- mire de 
Bayle , ou 
met JO DSL* 
LK. tei 
peimiirt ut 
parlent peiai 
de en Vexa 
méfurez , 

. (y 1‘ dernier 
n’en dit 
qu’ut au. 
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lui Pasquier imita d’abord auffi (JD). Divers autres Ecrivains font honneur de l’inven- 
rion de ces Vers méfurez à Jean Antoine de Baïf , qui fit cffe&ivement diverfes Pièce» 

en 


La même année , Pierre Bclon aiant fait 
imprimer fon tltfloire de la Nature des Oyfeaux , 
ce même Nicolas Denifot crut devoir à cette oC- 
cafion le régaler de quelques Vers de ccttc efpé* 
ce: & ce qu’il y a d’affez fingulier, c’ell quec’eft 
le Célébré Conrad Gesner , qui nous les a con- 
fervcz au feuillet 26 de fon Mithridates feu Ob- 
fervativnes de Differentiis Linguarum , tum vete- 
rum , tum qu<e hodie apud diicrfàs Naf.oncs in to- 
to Orbe “lerrarum in ufu funt , imprimé a Zurtc , 
tbez Frcfchover , la même année Ifff, in 8 . 

Hadenus in Gallica Lingua,” dit -il, „ ut 
& cœtcris plerisque omnibus barbaris , Metra 


» 


tantum homæoteleuta , ( Rythmos vulgo vo- 
*’ cant i ) nu Ha profodiæ habita ratione condebantur. 
*’ j^ un ’ c vero hujus etiam ratio a quibusdam ha- 
** bctur. Vidimus enim nuper Nicolai de Nifot 
*’ ( Denijot ) Cenomani Phaleucium Carmen Gal- 
” i; cum ? quo Pétri Bellonii Avium Pitjlvriam , 
” Gallice editam, commendat hujusmodi : 


(O 0- 

'trouve once- 

■ Vf dans Itl 
Bigarrures 
de des Ac- 
cords, Cbap. 

Xru. pag. 

X43 , fix 

yen béxa- 
métret (y 
pentamètres , 
(y trois fba ■ 
kutftus , 

4 e te préten- 
du Conte 
. d’Allinois, 
etr t'ejl 
atinji i/ut de 
fon nom , 
Nicolas De- 
nifot , il 
forgea ee 
Conté ima- 
ginaire , 
dont Frast- 
v fois l difoit 
en badinant , 
t guil n’éioit 
pas de grand 
xevenu , 
puisqu’il 

■ n’étoit que 
de ftx noix j 

■ (y Montai- 
gne, Efl'ais, 

• lAvr. / , 
Chapitre 
XLFls Ni- 
colas Deni- 
fot n’a en 
foin que 
des Lettres 
de fon nom, 
& en a 
changé tou- 
te la con- 
texture, 
-pour en 
taftir UCen- 
-té d’Alfs- 
•Jisii.qu’il 
• elîtenné 
de la gloite 
de fa Poë- 
. Se 8c de fa 
Teinture. - 
Js* effet , 

: il étoit aujfi 
excellent 
Peintre , yut 
- f>on Poète , 
felen la 
rOoix du 
Maine, pàr. 
340 , 6- au 
•Verdier, 
Bibliothéq. 
Françoifc , 
pag. 

ab.fant 
parler de 
ht Vers mé- 
furez, il 
tranferit le 


V» 


Aujourdhui je me vanterai de (hanter 
Un Vers digne de toy, de chanter un Vers 
Non encore reccu. Je veux raconter 
De toy , Pierre Belon , cet heur , ce grand 
i leur, 

„ Qu'en ton doéle labeur le /impie François , 

„ Qu'en ton doéle labeur le doéle François, 

„ Reçoit continuellement relifant 
„ Ta féconde Leçon, 'de. ( 8 ) ” 

„ Quelques années après,” continue Pasquier, 
, devient aveques Ramus , Perfonnage de lingu- 
liére recommendation, mais aufli grandement 
” defïreux de nouveautez, il me fomma d’en fai- 
” re un autre Eiray de plus longue haleine que 
’’ les deux précédens. Pour luy complaire, je fis 
,, en l’année cette Elégie en Vers hexamé- 
’’ très & pentamètres: 

„ Rien ne me plaijl s /mon de te chanter , d 
„ fervir , d orner ; 

„ Rien ne te plaifl , mon bien , rien ne te 
plaifl que ma mort. 

„ Plut je requiers , d pins je me tiens feur 
” „ d'ejre refnfé; 

, Et ce refus pourtant point ne me femble 
„ refus. 

,, 0 ! trompeurs attraiéls, deftr ardent , prompte 
„ volonté ; 

„ Efpoir , non efpoir, oins miférable pipeur. 
Difcours menfongers , trahijlrenx oeil , afpre 
4 , cruauté , 

n Qui me ruine le corps , qui me ruine le 
,, coeur. 

n Pourquoi tant de faveurs t'int Iss deux mis 
„ a l’abandon , 

„ On pourquoy dans moy fi violente fureur ? 
Si vaine efl ma fureur , fi vain efi tout ce que 
„ des C'teux 

„ Tu tiens , s'en toy gtfl cette cruelle ri- 
,, gueur ; 

w Dieux , Patrons de P amour , haniffez dé elle la 
„ beauté, 

„ Ou bien P accouplez d’une amiable pitié: 
Ou fi dans le miel vous mejlez sot venimeux 

SS fi*l s 

„ Vneillez , Dieux , que P amour rentre dans 
„ le Chaos , 


ts 


« 


,, Commandez que le froid. Peau, Pefié , Pbu- 

„ mi de, P ardeur] 

,1 Bref , que ce tout part -tout tende à P A- 
,, bis me de tous, 

„ Pour finir ma douleur , pour finir cette cris - 
„ auté, 

„ Qui me ruine le corps , qui me ruine le 

,, coeur. 

„ Non hélas ! que ce Rond foit tout uts fans fe 
,, rechanger', 

j, Mais , que ma Sourde change , ou de face, 
„ vu de façons: 

,, Mais, que ma Sourde fe change, d pins dou- 
,, ce efeoute les voix: 

,, Voix, que je feme criant ; voix, qae je fe- 
,s me riant. 

», Et que le feu dit froid déformais puiffe tri- 
,, ompher, 

,, Et que le froid au feu perde fa lente fr- 
is gueur: 

„ Ain fi s'affopira mon tourment , d la cruauté , 

St Qu* me ruine le corps , qui me ruine le 
coeur. 

„ Je ne dy pas que ces Vers foient de quelque 
,, valeur. Audi ne les mets -je ici for la mons- 
„ tre en intention qu’on les trouve tels : mais 
„ bien eftime-je , qu’ils font autant fluides que 
,, les Latins; & à tant veux -je que l’on penft 
„ noftre V ulgairc eltre aucunement capable de ce fu- 
,, jet.” 

5 i l’on ne voïoit cela de fes propres yeux , on ne 
pouroit jamais fe perfuàder , qu’un Homme de G 
bon efprit & d’auiïi belle littérature tant Latine 
que F rançoife , que Pasquier , eut pu avancer un 
pareil paradoxe. C’ell donc avec beaucoup de 
raifon , qu’il en a vivement été cenfuré en ces 
termes: „ 11 eft affez fingulier, quePsaquier, d’ail- 
„ leiirs Homme très ftge & très fçavant, ait été 
„ affez vilionnaire , dans cette occafion , pour fe 
„ perfuàder , que ces miférables lignes de Profe 
„ étoient auffi harmonieulès que les Vers de Vit- 
„ gile & à' U vide. En vérité , j:’ étoit compa- 

„ ter la voix d’un Ane à celle d’un Roffignol , 
1. ( 9 )” 

„ Cette maniéré de Vers ne prit lors cours: 
„ ains, après en avoir fâid part à Ramus, je me 
,, contentay de les mettre entre les autres joyaux 
„ de mon eftude , & de les monftrer de fois à 
„ autre à mes amis (9*).” 

T els font , félon Pasquier , l’Inventeur de la 
Poëfie Françoifc méfurée , & fes deux prémiers 
Imitateurs: mais, comme on vient de .le voir, il» 
avoient tous été précédez par Mouflet & par des 
Périers. 

(D) Claude Butet y ajoûtu la rime, ce 
que Pasquier imita d'abord aujji.'] C’eft encore ce 
que nous apprend Pasquier lui -même , en conti- 
nuant ainfi : „ or , ces Vers , par moy ci - deflus ré- 
„ citez , reprélëntent en noftre Langue les vers 
,, Grecs & Latins , esquels on confidere la propor-» 
„ tion des Pieds longs & briefs feulement. Toutes 
„ fois, jenefçai comment la douceur de la rime 
,, s’eff tellement infinuéedans nos efprits, que quel- 
„ ques-uns eftimérent , que pour [rendre] telle 
„ manière de vers agréable, il y falloit encores ad- 
„ jouffer par Suplement la rime au bout des vers. 
„ Le prémier , qui nous en monftra le Chemin , 
„ fut Claude jSutet (10), dedans fes Oeu- 
„ v res Poétiques , iûais avec un aflêz malheureux 
„ fuccès. 

„ Prince 


VU. 6* t* XI. de fti XUI Csntiques du prémier Adrénement de ]éfu» - Chrift , l'un en Quatrains fy Vautre en Dixaint; 
imprime* h Taris , chez la Veuve la Porte , en a 553 , >n ». La Croix du Maine, Bibliothèque Françoifc, pag. 341 , n'eublie pas 4 , mê- 
me tel Vers méfurez de Denifot , dont il dit , fue f uelqucs- uni fent inférez dam l’Art Poétique de Thomas Sebilot, joint avec U Quincil 
Horatien de Charles Fontaine, imprime* à Pâtis, en ij4«, & 1 Lyon , chez Tibaut Fa) en. en US*. 

. . * . : • n J. iasi>nnnn Str«t<> 1 4» c C Am na «nMirSi rl'i n tan i n> C 1 1 erm 1 1 I Pmi 



/ IO ) L, Croix du Maine , & du Verdier , Bibliothèques Françoifei , pag. jo< fe* 140 , nomment tel Auteur Marc Claude de Butet, 
fnt Saveîard, mais ne difept rien dt et neurtl agrément ajokii aux y^n mffmne, dm iU ne parient pat, Du Vcjdiçi , cite pour- 
tant jnantitii it fit tfert. 
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(ti) Pa»- 
quier, Re- 
cherche» de 
Ja Fra nce , 
Livre y 11 t 
Cb'.p XII, 

faite «ji, 

ér «J*. 


( i* ) U 
mime , pag. 
• <J 1 . 


( ij ) Pau- 
chet , Origi- 
ne de la 
Poëfie Fian- 
ï«ife , fl- 
7 ». 


M O U S S E T. 8# 

en ce genre , & qui avoit obtenu dé Charles IX , des Lettres patentes pour PEtablifie- 
ment d’une Academie de Poëiie & de Mufique (A). Quelques autres Poètes de ce 

tems- 


„ Prince des Mnfes , Joviale Race , 

,, Vien de ton beau mont , fubit de grâce ; 

„ Monjlre - moy les jeux de la Lire tienne , 

Dans Militenne. 

„ Le demeurant de cet Ode contient fept couplets, 
t , que je ne vous veux icy repréfenter, par ce que 
„ je ne la trouve pas bonne, . . , . & que tous Tes 
„ Vers clochent du Pied, ... l’E final n’eftant 
„ point compté pour Syllabe , comme il a voulu 
„ taire, .... Ce que Pasquier ajoûte d’une U de 
„ de Ronfard , faite à l’imitation de Butct , vaut 
„ encore moins. 

„ Et c’eft pourquoi, ajoûte -t-i} , en l’an mil 
,, cinq cens feptante huit , dedans mes Oeuvres 
„ Poétiques , qui efloient adjouftées au bout de 
„ mon Monophtie , je voulus faire ces Hendecafyl- 
labes en vers rimez & mefurez : 

„ Tout fondai n que je vis , Bellonne , vos yeux , 
,, Ains vos rais imitant cet AJlre des deux, 

„ Vojlre port grave • doux , ce gracieux ris ; 
i „ Tout foudâin je me vis , Bellonne, furpris , 

,, Tout foudain je quittay ma franche raifon , 

Et peu caut je la mis à vojlre prifon ; ” 

& le refte jusqu’à vingt -deux vers : & tel fut le 
nouveau progrès de la Poëfie Françoife mefurée, 
félon Pasquier ( it ). 

(E) On fait honneur de P Invention de ces vers 
à Jean Antoine de Baïf, . . . qui avoit 
obtenu de Charles IX. . . . /’ Etablijfement d'une 
Academie de Poëfie & de Mujique. J „ Neuf oü 
„ dix ans après , continue Pasquier , c’eft- à -dire 
„ en i y 6 y , ou i y 6 6 , ” Jean Antoine de 
„ Baïf, marry que les Amours, qu’il avoit pré- 
„ miéreinent compofez en faveur de la Mcline , puis 
„ de Francine, ne luy fuccédoieut envers le Peuple 
„ de telle façon qu’il déliroit, fit vœu de ne faire 
„ de- là en avant que des Vers mefurez ( ainfî ap- 
„ pelions -nous ceux auxquels nous voulons repré- 
„ lëntcr les Grecs & les Latins.) Toutes-fois, en 
,, ce fubjet [Ait] fl mauvais parain , que, non feu- 
„ lement il ne fut fuivi d’aucuns, mais au contraire 
„ defeouragea un chafcun de s’y emploier : d’au- 
„ tant que tout ce qu’il en fit eftoit tant defpourveu 
, de cette naïfveté qui doit accompagner nos Oeu- 
„ vres, qu’aufli- toit que cette lienne Poëfie veit la 
„ lumière, elle mourut comme un avorton (12)-’’ 
.Comme on voit, bien loin d’accorder -là à Baif 
l’invention des vers méfurez , à peine Pasquier lui 
en accorde -t- il une palTable & très médiocre imita- 
tion. Cependant , il ne faifoit aucune difficulté de 
s’approprier hautement cette invention , comme il 
paroit par ces vers méfurez fur fon jour natal, où le 
p fe doit prononcer comme ch, & « comme ou, 

Jnr natal marki de Baif ki lejfa 
Les femins frai/s, i , premier dékuvrit 
Un nuveo fantier , à la France monjlra 
L'Antike foufou: 

& divers Ecrivains , prévenus apparemment par ce 
témoignage , femblent s’être accordez à le re- 
arder effeâivement comme le prémier Inventeur 
e cette efpéce de Vers. t 

Le prémier , que je trouve lui avoir fait cette 
grâce, eft Claude Fauchet, dont le Recueil de l' Ori- 
gine de la Langue & Poëfie Fraufoife , Ryme & 
Romans , fut imprimé à Paris , par Mamert Patis- 
fon, en iy8t, m 4 ; & dont voici les propres ter- 
mes: J e an-Ant o 1 ne de Baïf, Pocte Fran- 
çois , très ff avant ès Langues Grecque & Latine , 
. . . travaille à embellir nofire Langue Fraufoife , 
Ç5 3 conformer l'eferiture à la prononciation , ou ré- 
former la Poëfie Fraufoife félon l'art pratiqué en la 
Méfure des Syllabes & Pieds par les Grecs & les 
Romains ( 13 ). 

La Croix du Maine remarque, qu’il a compofé 
deux Traitez , l'un de ta Prononciation Fraufoife , 
Çÿ l'autre de l'Art Metric ou de la façon de compo- 
fer en vers.\ & qu’il a traduit plufieurs Pfalmes de 
TOM. II. 


David en vers méfurez (14), non encor es impri- 
mez , non plus que les deux précédais Traités 
(iy). Il ne dit pas poiitivement , qu’il fût l’in- 
venteur de la Poëiie Françoife méfurée: mais, ce 
qu’il ajoûte de l’Académie, qu’il avoit dreflëe pour 
la perfection de la Poëiie Françoife & de la Muli- 
que, l’inlinuë afifez. 

Du Verdier s’exprime plus ouvertement , & 
même un peu exceflivement, quoi qu’il protelle ne 
vouloir faire l'Office de Harangueur. „ Jean An- 
„ t o 1 n e de B a y F ” , dit - il , „ a introduit en 
„ France l’ancien & plaifant ufage de la Poëiie des 
„ Grecs & des Latins pour lai Mufique, laquelle 
,, n’avoit oneques ellé praâiquée ni chantée des 
„ François en leur Vulgaire . . . .: né & donné 
u des deux , pour rendre noftre Langue riche en 
„ termes, invention, & compofition, autant que 
„ pas une des autres vulgaires , voire plus que l’Ita- 
„ lienne & l’Elpaignolc , maintenant moindre que la 
,, noftre , qui les furpafle de beaucoup en grâce, 
„ abondance de vocables, pluralité d’excellens'Poë- 
„ tes & diverfes fîmes de Vers mesme méfurez , 
,, que ce Bayf a courageu lement ôfé approprier à 
„ icelle j ce que les Italiens, ni les Efpaignols, ni 
-, autres vulgaires, n’ont feeu parfaire (16) ” 
Pour confirmer tout cela , il ajoûte , que Baïf 
„ a eferit & traduit plufieurs Poèmes en vers Fran- 
„ çois méfurez , & , entre autres , Efirennes de 
„ Poëfie Franfoezc, en vers mezurez , au Roy, à la 
„ Royue-Àlère, au Roy de Poloigne, à Monjei^neur 
„ le Duc d' Al enfin , à Mr. le Grand- Prieur à 
„ Mr de Nevers , autres ; les Bcjoignes Iffi Jours 
„ d'Héfiode ; les Vers dorez de P\tbagoras\ les En- 
„ feignemens de Phocylides ; (ffi les Enjeignemens de 
» Ntcomache , aux billes à marier : le tout impri- 
„ mé d Paris , chez Denys du Val , en iy74, i M 
„ 4 °i (17)* ” L’eft un volume de ji. pages, à 
la tête duquel fe voit fon A, B, C , du Langaje 
Franjoez , touchant lequel on peut voir la fin de 
cette remarque. 

Sccvole de Sainte -Marthe s’explique encore plus 
clairement , tant dans l’Eloge qu’il a fait de ce 
Poète parmi ceux des Hommes illuftres de fon 
tems, que dans une Ode qu’il lui a adreflTéc perfon- 
nellemént. V oici les vers de fon Ode : 

Sic-ejl , Baïfi; fulcra Patrum degeuer 
Inventa negligit Nepos. 

Viden' diferta Roma quos lufit modo s, 

Hellasque Roma doÜior , 

Parcens labori ut fpernat usque’ G allia, 

Moremque fervet barbarum ? 

Non ilia tlomcris , ilia non Maronibus’, 

Vates minores protulit. 

Rouf ardus ex quo nemini ante pervium 
Rcclufit Aonum nemus. 

At facra quorum peélora entheus calor 
Oefiro fur ente perçut it , 

Certos nec illi verba cogunt in pedes , 

Legi nec ulli inferviunt : 

Tantum fimiliter definentibus Sonic 
Extrema claudunt Carmina .... 

Tu, quem vetufias cuit a fervavit modum , 
Seélaris , tngrejjus viam , , 

Qua nulla Gallos ante duxit orbita 
Longis ab usque feculis. . . . 

Et ipfe , fimtli mentem amore perd tus, 

D urne ta te per invia , 

Te per Salebras , infequor, nova Chely 
Senem «emulatus Teium. 

At cui recentis hoc Rudimentum Lira 
Debetuf ? A N T O N 1 , tibi. . . . 
lia Numerorum G allie or um Principem , & 

Artis Repertorem nova, 

Nef as putarim te nifi primum omnium , 

Numéris faltem Gal/icis 

Recitabo verfus conditos nuper mihi 
Anacreontis ad modos ( 18 ). 

L Et 


( i+ ) Du 
Verdier , Bi- 
bliothèque 
Fiançoilc, 
f/S- 

dit Quator- 
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(is) La 
Croix du 
M»ine Bi- 
bliothèque 
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( i«) Du 

Vcidier, Bi« 
bliothèque 
Françoife, 
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639. 
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(Si) La 
mime , pag. 
<41. La 
Croix de 
Maine , Bi- 
bliothe'que 
Françoife 
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(18) Sc. 
San-Martba- 
ni Poèmata, 
Lyrictr. 
LUr. //, 
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tems-là fe mêlèrent dans la fuite de faire de ces- Vers : Pasquier nomme bien Paflerat,. 
èc Rapinj mais, il n’en auroit point du oublier divers autres, tels que quelques Anony- 
mes 


(19) Eius- 
acm Elo- 
giorum. Li- 
tro I. Cap. 
n II, P*S- 
u » 6- is>. 

(io) Mfna- 
ge , Anii- 
Baillct , 

Jlrt. CXI, 

fag. |JZ. 

(il ) Mé- 
nage le nom- 
me de même 

Jimplemcnt 

éiinft. Mais , 
tout les au- 
tres le nom- 
ment mieux 
Jean Antoi- 
ne de liaïf. 

( Il ) Dans 
telui de Saint 
Marceau , 
dit Morery , 
tu dans celui 
de St. 7 a- 

? i ues dit Bu- 
zus, pag. 
548 , eh il 
dit mal Me- 
dica , au liées 
de Mulîca. 
Mais, pli- 
- tôt dans ce- 
lui Çr fur 
tes Foficz de 
Sr. Viftor, 
fehn fa Re- 
quête au 
Patientent, 
fe-, c’ejlpro- 
lablemer.t 
tette aifcm- 
blée de g -ri- 
de - Le: ! res 
où Charles 
IX. alla plu- 
licuts fois , 
félon l’jlbbi 
d’OIivet, 
Hift. de 
J’Acad. 
Françoife, 
Tom. 11 , 
?“&■ *• 

(il ) Bail- 
Jet, Juge- 
mens des 
Savans, 
Tom. IV, 
jtag. tî 4 < 
Me. d Au- 
noi , Tom. 
J,pag. 196. 

/, + ) Ména- 
ge , An,i ' 
Baille 1 » edet, 

CXI, P a l- 

Di, ” J - 


Et voici les propres termes de fon Eloge: Cum Ver- 
Jus Latinos clegantiffime pangeret , l 3 s» Gratis An- 
tiquitatem ipjaai laccffiere vtderetur , Janus. An- 
T O S 1 U S 13 A Ï F I U S , femper tamen h.efit in Gal- 
licis . . . vernaculum enim Scrmoncm tanti fecit , 
ut , non contentus illis fimiliter definentibus fouis , 
quos haélenus noflri homines coluerunt , experiri pra- 
terca voluerit, nttm ad veterum Gracorum & Lati- 
norum Numéros Carmina Gallice jingi pofjjent: rem 
profeélu pulcherrimam , & omnium applaufu digniffi- 
r/iàm , Ji , ex Je , non ex inveterata hominum opinio- 

ne, ponderetur Muficos prafertim ad no- 

vum ijlttd Numerorum genus emodulandum , & fi- 
dsbtts aptandum cupidifjime invitabat ; injlituta in 
bunc ufum apud Je Academia , cujus ad inufitatos 
Conccntus Jummi etiam Principes , anime gratta , Jas- 
pe numéro conjluebant (19). 

Le Cardinal du Perron, fous le mot Poèfie de fes 
Perroniana, fe contente de dire en deux mots, que 
13 A ï F avait commencé à faire quclque-chofe en V ers 
indurez , mais , qu ’/7 n’a pas fi bien fait que Ra- 
pin. 

L’Auteur de certains Vers Latins , citez par Mor- 
nac dans fes Fcri<e Forenfes , regarde aufli Baïf 
comme l’Inventeur de la Poëlîe Françoife méfurée 
à la Grecque & à la Romaine; & voici comment il 
s’en explique: 

Tcntavit anxie eruditus B A ï F I U S 

Pedem ad Latinum aréhtre Rytbmos Gallicos 
(zo). 

Adrien Baillet en a porté le même jugement. A n- 
TOINE Baïf (21 ) , ne s’appliqua . . . qu’à la 
Poèfie Françoife , qu’il tacha de perfectionner en fa 
manière , en cultivant nôtre Langue à l’imitation de 
Ronfard. Il ne voulut pas meme fe contenter défai- 
re des vers rimez comme les autres ; il tacha aufji 
d’en introduire de méfurez à la mode des anciens 
Grecs & Romains : & , dans Iç deffiein de faire 
mieux réùffir la chofe , il avait établi dans fa Maifon 
de plaifir , qu’il avait dans un des Fauxbourgs de Pa- 
ris ï 22), une Académie de Beaux-Efprits , (ffi par- 
ticuliérement de Mujiciens , pour prendre plus jure- 
ment la méfure , les nombres , kffi la cadence des 
Vers François fans Rime, Mais , la brutalité des 
Gens de Guerre ayant ruiné fon Académie ; les trou- 
bles publics , & les diffiicultcz particulières de fon 
deffiein , diffipérent tous fes beaux projets ( 23). 

Gilles Ménage, extraordinairement picqué contre 
Baillet, & bien .réfolu de ne lui biffer rien palfer 
fans le critiquer, n’a pas manqué de fuivre ici fon 
penchant hargneux & vindicatif. Pour le réfuter , 
il lui oppofe donc ce que j’ai rapporté ci-deifus de 
Pasquier , excepté néanmoins le paflage touchant 
Baïf ; ce qui n’cft pas , comme on voit , de fort 
bonne foi: mais, il ne laifle pourtant pas de conve- 
nir enfuitc, que le Poète cité par Mornac, & Sain- 
te-Marthe, reconnoit Baïf pour l’Inventeur des 
Vers François méfurez ( 24) ; ce qui réduit fa cen- 
fure à rien , & ne lailfe voir à fes Lecteurs que fon 
mauvais génie & fon animofité outrée contre Bail- 
let. Par occalion, j’en indiquerai une preuve plus 
notable. Dans l’Article CXIII , de fon Anti-Bail- 
let , il le reprend d’avoir placé à Bâle , chez C rat an - 
der & Bebelitts , en une édition d’Aï iSTo- 

fhane , qu'il tranfporte fort mal à Francfort : & cela 
a fâit dire fort judicieufement à M. Maittaire , A. Ty- 
popr. Tom. II,pag- 117, en ut cefpitat graviter ipfe 
Menagius., dum Baillet ignorant iam acerrtme traducit. 


„ Baïf , Secrétaire de la Chaftibrc du Roi,’ 
dit Mervefin , „ fit connoître le nom d ’Epi- 
gramme , qu’on donna aux- Ouvfages qu’on ap- 
„ pelloit Sixains, Huitains: &, pour avoir la gloi- 
„ re d’être original en quelque - chofe , il fit des 
„ vers fans Rimes , méfurez comme ceux des La- 
„ tins; mais, ils choquoient l’oreille - , & furent mal 
„ reçus du public. Il 11e fe rebutta pas : il établit une 
„ Académie de Mufique, croïant qu’il apprendrait 
enfin à donner à fes Vers fans Rimes l’harmonie 
& la cadence .... des Grecs [& des Latins; 
” mais,] fes peines furent toujours inutiles (25-). ” 
On verra mieux dans un moment ce que c’étoit que 
cette Académie de Mufique. 

Un nouveau Bibliothécaire de la Nation Françoi- 


fe obfcrve , que Jean Antoine de Baïf 
... . paffe pour le prémier parmi nous , qui ait 

tenté V Accord de nôtre Poèfie avec la Mufique ; ce 
qui n’cft nullement éxaâ, vû qu’il cft allez connu, 
que presque tous nos anciens Poètes alloicnt par- 
tout chantant leurs compolitions , d’où, entre au- 
tres noms , ils avoient acquis celui de Chanterres , 
ainfi que le remarquent les Hilloricns de nôtre Poë- 
fie. Mais , continue ce Bibliothécaire, Baïf fie 
trompa , dans l’exécution : car , à l’ixemple des 
Grecs & des Latins, il voulut introduire des vers 
François compofez de Daétyles , de Spondées , de 
ïambes , &c. ; ce , qui ejl abfolument contraire au 
génie de nôtre Langue , en effet on n’a jamais 
réùfifi , toutes les fois qu’on a voulu l’entreprendre 
( 26). Pasquier, le Cardinal du Perron, &c., nous 
donneront ci - défions des raifons plus naturelles & 

f lus folides du peu de fuccès de' cotte efpécc de 
’oëfie, qui, félon d’autres habiles gens, lcroit plus 
propre que l’ordinaire à la Mufique, comme on le 
va bientôt voir. 

L’Académie, dont il cft parlé dans la plupart de 
ces partages, fut établie par Autorité Roïale, à Pa- 
ris , en 1 f~o : & comme c’eft la prémiére Société 
Littéraire Françoife du Roïaumc , on ne fera pas 
fâché de trouver ici un Abrégé des Lettres patentes 
accordées pour fon Etablillcmcnt. „ Charles, 
„ par la Grâce de Dieu Roy de France , à tous 
„ préfens & à venir Salut. Comme .... il 
,, importe grandement pour les mœurs des Citoyens 
„ d’une ville, que la Mufique courante & ulitée au 
„ Pays foit retenue fous certaines loix , d’autant que 
„ la pluspart des elprits des Hommes fe conforment 
„ & comportent félon qu’elle cft : de façon que, 
„ où la Mufique eft desordonnée , là volontiers 
„ les mœurs font dépravées ; & , où elle cft bien 
„ ordonnée, là font les Hommes bien morigénez 
„ (27). Aces Causes, & ayant vû la Re- 
„ quelle en noftrc privé Confeil , préfentéc par nos 
„ chers & bien amez Jean Antoine de Baïf, 
„ & Joachim Thibaut de Courvil- 
„ LE, contenant, que, depuis trois ans ençà, ils 
„ auroient , avec grande eftude & labeur aflîducl , 
„ unanimement travaille , pour l’advancement du 
,, Langage François , à remettre fus , tant la façon 
„ de la Poèfie , que la me juré & réglement de la 
,, Mufique anciennement ujitée par les Grecs & Ro- 
,, mains; ... & que ... ils auroient desjà para- 
„ chcvé quelques Ejfais de vers mefurez mis en 
,, Mufique , mejurée félon les loix à peu près des 
„ Maitres de la Mufique du bon & ancien âge ; & 
,, . . qu’ils n’ayent pu penfer ny trouver un meil- 
„ leur moyen de les mettre en ufage , . . . que 
„ dreffans , à la manière des anciens , une A c a- 
„ DE'MIE ou Compagnie, compojée , tant de Corn- 
„ pofiteurs , de Chantres, & Joueurs d’inftrumens 
de la Mufique, que des honnefles Auditeurs d’icel- 
le; ... . chofe, qui ne fe pourrait mettre en efi- 
„ Jet, fans qu’il leur fufl par les Auditeurs fubvenu 
„ de quelque honncjle Lofer pour l’entretien d’eux 
„ & des Compofitcurs, Chantres, & Joueurs d’Ins- 
„ trumens de leur Mufique, ny mesme entrepren- 
„ dre fans noftrc adveu & permifiion. S ç a v o i r 
„ faisons, que nous .... avons, . . . pour 
„ l’Eflabliffiement de l’A CADe'mie ou Compagnie 
„ fusdite , permis & accordé , permettons ifi accor- 
„ dons , auxdits de B AÏ F & DE Courvii.le, 
„ pour eux, leurs Suppojls & Succeffieurs en icelle, 
„ ce qui s’enfuit, &c. .... car tel eft noftre plai- 
fir. En, témoin de ce, nous avons figné ces pré- 
fentes de noftre main , & à icelles fait mettre & 
appofer noftre feeel. Donné au Faux -Bourg 
Saint - Germain , au mois de Novembre i yyo, 
& de noftre Régné le 10. 
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„ Ainfi figné, CHARLES, 

„ Et fur le Reply , par le Roy , 
„ D£ Neufville. ” 
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En vertu de ces Lettres patentes , Baïf & Cour- 
ville préfentérent Requefte au Parlement pour leur 
.vérification. Mais , cette Cour fit difficulté d’ap- 
prouver telle Entreprife, craignant qu’elle ne tendijl 
à corrompre , amollir , effréner , h? pervertir , la 
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mes , Henry Eftienne , des Portes , Scevole de Sainte - Marthe , & particuliérement les 
célébrés la Noue & d’Aubigné (F). Ce dernier y* fut d’abord fort contraire} mais, 

pic- 
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JeuneJfc ; & renvoïa ces Entrepreneurs à F Univer- 
sité de Paris , qui s’oppofa de même à cet Etablis- 
fement , qui lui paroilioit dangereux ( 28 ). Cepen- 
dant, foutenus, non feulement par les Grands de la 
Cour, mais même par le Roi, qui avoit accepté le 
titre de Protecteur & premier Auditeur de cette 
Académie, ils ne différent pas de paffer outre, & 
de former leurs éxercices , oü beaucoup de Gens de 
diftinêiion fe trouvoient ordinairement : & ce fut 
probablement pour louer cette lnliitution , que 
Jean Dorât, Poète célébré d’alors , fit cette Hym- 
ne , intitulée ad Dinam Cœciliam , M usicorum 
Patroham, Joannis Aurati , Poitæ Regii , 
Hymnus , & imprimée à Paris, chez. Frédéric Mo- 
rel, eu isis » tH Selon un Auteur très moder- 
ne, il ne fe fit, ni Ballet, ni Mafcarades , que fous 
la Direction de Baïf, £5* de Jaques Mau- 
D U I T , Greffier des Requêtes, Poète & Muficte», 
qui avott fuccedé a THIBAUT J 5 E COURVI L- 
le, . . chez qui cette Académie fut transférée, 

& où elle ne/e fout in t que tris faiblement. Il cher- 
cha à la ranimer par le projet d'une autre Academie 
qu'il nomma la Confrairie , Société de Ste. Cécile j 
mais ce projet n'eut aucune fuite ( 29 ) • Cela ne 
s’accorde qu’en partie avec la - Croix - uu- Maine, 
qui remarque que cela fut difeontinue fous Henri III , 
& l’étoit en 1 5-84 ; avec efpérance néanmoins, qu'il 
p/airoit au Roy de favorifer cette louable enlreprife , 
j'rayer aux chofes nécejfaires pour l'entretic » d'i- 
celle: mais les intrigues léditieufes delà Ligue, les 
Guerres Civiles qu’elles cauférent, les malheurs du 
tems qui fuivirent , le lacheux état & même la pau- 
vreté de l’Auteur qui augmentèrent ( 30 ) , & enfin 
fa mort arrivée en 15-92, (31)3 firent totalement 
échouer cet Etabliflement. Le Père Merfennc ajoû- 
tc & prétend, que cette Académie, dont il nomme 
le Préfident ou Direâur Miy<*A» - , étoit 

inftituée, non feulement pour la Mufique, mais mê- 
me pour la Poèfie, la Géographie, les diverfes Par- 
ties des Mathématiques , /’ Art Militaire , & même 
la Peinture , de chacune desquelles il y avoit des 
Maîtres particuliers: mais, on ne voit rien de tel, 
ni dans les Lettres Patentes que je viens d’abréger, 
ni dans les Statuts de l'Académie qui les luivent. 
Quoi qu’il en foit, quelque deflfein pareil fut encore 
renouvellé en 1612, comme il paroit par l’Ouvrage 
intitulé Defj'ein d'une Académie, Introduction d'icel- 
le en la Cour , (sf Ouverture Sb cette Académie ’, 
& imprimé à Paris , en 1612, in 8'; mais, cette 
nouvelle tentative eut encore beaucoup moins de 
fuccès que les précédentes. 

Malgré tous fes foins pour l’illuftration de la 
Poèfie Françoife, Baïf, non feulement n’y excella 
jamais, mais même ne la traita que fort médiocre- 
ment: jusques - là , que le Cardinal du Perron, as- 
fez bon juge en cette, matière, difoit publiquement 
de lui, que c'efloit un bon Homme, mais un fort mau- 
vais Poète (32); & que François Pithou difoit 
tout naturellement , que c'était un fou ( 33). Dans 
des écrits de plus de poids que ceux - là , on en 
a à peu près porté le même jugement ( 34 )- Ceux ,_ 
qui feront curieux de voir quelques morceaux de fa 
Poèfie méfurée, & en même tems des preuves de 
la bizarrerie de fon Ortographe , n’ont qu’à con- 
fulter fon Somme I, à la page 649 , de la Biblio- 
thèque Françoife de du Verdier; & divers autres, 
accompagnés de leurs notes de Mufique , vers^ la 
fin des Quxftiones celeberrima in Genefim du Père 
Merfenne , qui paroit en avoir fait un fort grand 
cas. Pour s’en convaincre, on peut recourir par- 
ticiflié rement aux colonnes 1631, 1640 , — 1656, 
1684—1687, 1878,-1880, 1909,-1916, & 
fur -tout à la 1633, où l’on verra fon nouvel 
Alphabet, compofé de 10. Voïelles , de 19. Con- 
formes, de 11. Diphtongues, & de trois Triphton- 
gues. Mais, comme les deux Livres , que j’indi- 
que , ne font , nullement communs , afin de don- 
ner au moins quelque légère idée de l’Orthographe 
& de la 'Poèfie méfurée de Baïf, j’ajouterai ici Ion 
Se«me CXXXII , comme le plus court. 

Voèfi S konbien dezirable plezhr 

Eft de voêr ' an pês é akor fratêrnêl 
S' mtr chant ér tous parité fe portant 

■ Le frère -ktnjoins. 


Tou-têl êt l'ongant préfteus répanda 
Sur le ftkré féf , é la barbe cCAaro» , f 
Parfumant fon poil , é le pli refranjé 
Dê -Vêtement fions. 

Ruifelér Von void les umeurs tout ainfi 
Dê moiens kôtaus de Sion , é d'Ermon t 
Kar là Dieu régnant à famés départit 
Son falut eureus. 

Vû cette Orthographe bizarre & fatigante de Baïf, 
fon Alphabet fingulier dont je viens de parler , de 
fes Traités d'eferipture & de prononciation indi- 
qués ci-deflfus Citations (13), & ( r y) , il eft 
allez étonnant , que l’Abbé Regnier des Marais 
ne l’ait point mis au rang de ces Réformateurs ou 
Corrupteurs de l’Orthographe dont il donne le 
dénombrement & la critique au commencement de 
fon Traité de la Grammaire Françoife, pages 72,- 
100; fçavoir, Jacques du Bois ou Sylvius, Louis 
Meigret, Jaques Pelletier, Pierre de la Ramée ou 
Ramus, .... Rambaud , Louïs de Lefclache, 

6 c ... . Lartigault ; parmi lesquels il ne devoit 

J oint oublier non plus Laurent Joubert , Claude 
ixpilly , Ant. de Gavai; & auxquels on peutauffi 
très bien ajoûter D. v. d’ Allais , le Pref. Coufin, 
le P. Monet , l’Abbé de Dangeau , l’Abbé de 
Vallemont, l’Abbé de St Pierre, Arouët de Vol- 
taire, & peut être encore quelques autres. 

Non content de défigurer ainfi toute l’Ortho- 
graphe , il corrompoit horriblement encore toute 
la Langue , en y introduifant quantité de nouveaux 
mots, aufir étrangement bizarres que ceux de doc- 
te , doClieur , doCtime pour répondre à doClus , 
doClior , doCliffimus , que le Génie de nôtre Lan- 
gue veut que nous traduifions par doClt , plus doc- 
te , très doCle : ce qui porta Jooachim du Belley 
à lè mocquer de luy dans le Sonnet fuivant de 
la fin de fes Jeux Poétiques , que la Croix du 
Maine & après lui du Boulay , ou Bulseus , n’ont 
pourtant pas laiïfé de prendre bonnement pour 
un véritable Eloge. 

Bravime efprit,fur tous exctlleutime , 

Qui, mesprifaut ces v anime s abois , 

As entonné d'une bautime voix , 

Des Savautieurs la troupe bruiantime. 

De tes doux vers le ftyle coulantime , 

Tant ejlimé par les doClieurs François , 
JuJlimemeut ordonne que tu fois 
Par ton fçavoir à tous reverendime. 

Nul mieux de toy , geutillime Poète , 

( Heur que chafcun grandimement foubaite, ) 
Façonne uu vers doulcimemeut naïf : 

Et nul de toy hardieurement eu France 
Va defebaffant l'indoétime ignorance , 

DoClt, doClieur , £ÿ dodime Baif. 

Il ne fut pourtant point l’Inventeur de cette mé- 
thode de traduire les fuperlatifs ijftmus par ime , 
au lieu d 'iffime. En effet on en voit de pareils 
plus de 170, ans auparavant: témoin le dernier de 
l’Epitaphe de 1 ^ Mère du célèbre Gerfon, 

„ Devant ceft Hus (Huis , apparemment) feuft 
enterrée, 

„ Mil quatre cens & ung l’année, 

„ Eftoit de Juin le jour huitime. 

„ Iefus li doint gloire üiintime. ” 

- ( F) Quelques autres Poètes di et temt-là fe mêlè- 
rent dans la fuite de cette forte de Poèfie , . . . . comme 
quelques Anonymes , Henry Eftienne , Pafferat , Ru- 
pin, des Portes, Scevole de Ste. Marthe , U Noue, 
& dé AubignéA Comme je ne connois ce que pen- 
foit Henry Eftienne fur ce fujet, que par ce qu’en 
a rapporté le Père Bernard Lamy , qui n’indique 
L 2 point 


Digitized by 


Google 



*4 


M 


V 


S 


E 


T. 


|>icqué des reproches de la Noue & de Rapin , il en fit plutôt par dépit 8c pat vanité 
que par inclination & par goût : & » s’y étant enfuitc accoutumé , il remarqua , qu’il# 
. . étoient 


point l’Outrage de ce célébré Ecrivain du quel il 
l’a tiré, je me contenterai de le copier lui r même. 
„ Henry Etienne” , dit-il donc page 276 , de fa 
Rhétorique OH Art de parler , „ croïoit que nos 
„ Voïelles étoient longues ou brèves , comme les 
„ Voïelles Latines. 11 donne pour éxemples ces 
,, mots , grâce , race , matin , oppolé au loir, & 
„ mâtin le nom d’un chien ; pâte qu’on mange , 
„ & la pâte d’un chien : il dit que parole, lont 
„ trois brèves ; maitreffe , une longue entre deux 
„ brèves ; miféricorde , trois brèves , avec un tro- 
„ chée, C’elt pourquoi il prétend , qu’on peut 
, T faire des vers François femblables aux vers La- 
„ tins ; & , pour éxemple , il traduit ce Dillique 


Puiffe ton 'Tombeau léger être à tes os , 

,, Et pour immortel monument de ton los 
tt Le* oeillets , les lys , le lierre à maint tour ? 
,, Croijfettt à l'entour. 


« 


Et certes , fi ces deux beaux efprits , j’entens 
.. Rapin & Pas se rat, euffent entrepris cet- 
„ te querelle, tout ainfi comme fît Baïf, ils en 
„ fullent venus à chef. 11 n’y à rien en tout ce- 
»» la, que beau, que doux, que poly, & qui char- 
„ me malgré nous nos âmes (35-). ” Le Cardi- 
nal du Perron , reconnoit de même l’habileté de 
Rapin en ce Genre , en difant , fous le mot Pol- 
fie de fes Perroniana , qu’il avoit mieux fait que 
. . . v -, Pdtf , parce qu'il ajouta les rimes à ces vers méfurez , 

. jj rr n j- n lesquelles »? ruùtfijjént néantmoins qu'en quelque 

„ Phosphore , redde Diem : eur Gaudta nojlra f or t e de vers. Le favant & célébré Confeiller 

Gillot vouloit apparemment parler des vers de Rapin 
de cette efpéce, lorsqu’il indiquoit ert Janvier 1602, 
deux de fes Odes, d'une fapon C3 3 nouvelle , çÿ dif- 
ficile , & de beaucoup d'art if de gentillejje , 
dont la fin de tous les vers font mots mafeulins , 
pas un e féminin . . . Tous ceux , qui voient cette 
forte de P oèfte , ne la louent pas , je croi pour la 
nouveauté ; (f tiens , qu'il aura peine à gagner 


morarts ! 


C te fore venturo, Phosphore , redde Diem , 


i, en celui-ci, 


„ Aube , rebaille le jour ; pourquoi noftre aife 
retiens -tu 7 . 


„ Céfar doit revenir: Aube , rebaille le jour. 

n Henry Eftienne trouvoit ces deux vers François 
j, fort beaux. Peu de gens feraient de fon goût.” 
Pasquier s’étend affez au long fur le Chapitre 
des deux fuivans ; mais , je ne tranferirai ici que 
l’effenciel de ce qu’il en dit. ,, Depuis , Jean 
,, Passerat , Homme duquel on ne fçauroit 
„ affez honorer les vers, foit Latins ou François, 
„ fit une Ode en vers Saphiques, qui eft telle: 

' „ On demande en vain , que la ferve raifort 
„ Rompe , pour fortir , l'amoureufe Prifoni 
,, Plus je veux brifer le lien de Cypris, 

„ Plus je m'y vois pris , ife. 

ji Le même Passerai fit une autre Ode, 
„ telle qu’eft celle d’Horace qui fe commence, 
,, Miferum eft neque Amori dore Ludum . 

„ Ce petit Dieu toléré , léger Oyfeau , 

„ A la parfin ne me lairra que le Tombeau , 

„ Si du grand feu que je nourry ne s'amortit la 
vive Ardeur. 

1t Un Eft é froid, un Hyvtr eh and, me ge le, & 
„ fond, 

t , Mine mes nerfs , glace mon fang , ride mon 
„ front, &c. 

„ Nicolas Rapin, Lieutenant Criminel de 
„ Robbe courte dans Paris , Homme qui fçait aufiî 
,, bien s’ayder de la plume en vers Latins & F ran- 
„ çois , que de l’efpée quand la néceflité de foi» 
.. eftat le requiert , entre autres Epitaphes faits en 
l’honneur de Pierre de Ronfard , le voulut ho- 
dont je ne copierai que 


„ norer de ceftuy-ci’ 
ces quatre Strophes. 


,, Noftre grand Ronfard , de ce Monde forty, 
,, Les efforts derniers de la Parque a fenty. 

„ Ses faveurs n'out peu le garantir enfin . . . 

,, Contre le dejlin .... 

Bien qu'il eut neuf Soeeurs , qui fouloient le 
„ garder, 

,, Il ne put les trois de la -bas retarder , 

„ Qu'il ne fut forcé de la fiere Clothon , 

Hofte de Platon .... 

,, Vandomois harpeur , qui mourant ne mour- 

” ral : ; 
v, Mais de loin nos pleurs à tou aife verras, 

* t, O.y ce fainél concert , retiens qvec toy 

n L'Ombre de ton Roy. 


le point de plaire, pourtant tout ce qu'il fait eft fort 
gentil ; il n'y a Ode d’Horace qu'il n'aye imi- 

** C 3 f*> 

O11 voit un pareil Eloge de ces deux illuftres, 
dans le Poète Latin, cité ci - deffus Citation (20), 
au fujet de Baïf. ' 

Iteravit hoc ipfum RapINUS cultior, dit -II; 
lllicii & Aonii Pater , Passertius: 
Quafique iu eo Gallis , quod ipfa ex Gracia 
Olim Quiritibus liceat , hocce patrius 
V ttat Genius , ipfaque Miner va G allie a. 

t Les Anonymes, dont j’ai à parler, font: ! 
l’Officlal Langrois, qui traduifit en 15-70. ce Difli- 
que Latin fi connu, 

Cum fueris fælix , malt os nnmerabis arnicas ; 
Tcmpora fi fuerint nubila, foins eris , 

par cct autre Dillique en vers méfurez fans rime: 

Tant que feras opulent , amis auras par chemin 
affez-, 

Chafcun s'enfuira, quand mif érable feras. 

II , L’Auteur d’un affez mauvais Quatrain en vers 
méfurez fans rime , mais dont la cadence n’eli 

E s à beaucoup près aufiî fenfible que celle de ce 
illique. 

Cy gift Thomas PEujaveleur , 

Eu fon temps Bote/eur de foing i 
Il n'eft pas' icy enterré ; 

Mais, il a fait faire cette Croix (3 6). 

On a vû ci - deffus Remarque (B), que Des - Ac- 
cords difoit de cette efpéce de Poëfie, que ce n'es- 
toit mie grand cas que cela ejloit fi froid que 
rien plus : & certes il ne pouvoit guère» en don- 
ner de meilleure preuve que ce mauvais Quatrain. 
Le Dillique du gentil Official Langroh , ainfi que 
Des -Accords le qualifie ailleurs,, vaut infinirftcnt 
mieux. C’elt quelque chofed’aflez fingulier, que 
Pasquier n’ait point parlé de. ces deux Pièces vû 
qu’il avoit été cônfulté par des Accords fur fes 
Bigarrures, où elles £e trouvent l’une & l’autre. 

Le Père Merfenne fe contente d’infinuer dans 
fis immenfes Quafiiones in Genefim, colones 15-81 
& 1605:, que Philippe des P o r t e s s'étoit 
quelquefois éxercé en cette efpéce de Verfifîcation ; 
mais , fans nous en donner d’éxemple. Dom Lan- 
celot, Auteur des Méthodes pour apprendre facile- 
ment les Langues Grecque , Latine , Italienne, b. 
Efpagnole , a été plus éxaét , en nous en rappor- 
tant un dans la Brève Inftruélion fur les Régies 
de la Poèftt Franpoift , qui fc trouve à la fin de 

' fa 


OO ***- 

quier. Re- 
cherches ds 
la France , 
Livre y II. 
Cbap. XII f 
P*g- «Si,- 
«SS. Dan, 
le Cbetp. yi, 
Rapin eft 
mal nommé î 
Ratnin dans 
divtrfei edi. 
tient ; (y 
mime dam 
celle ^'Or- 
léans, pouf 
JSillaine , en 
\««S ,in fo- 
lio , que le* 
curieux re- 
gardent eom. 
me la plut 
eftimakle. 
Selon Titon 
du Tillet, 
Pacnaflc 
François, 
P“t- 174 . 
Rapin avoit 
voulu intro- 
duire ce nou- 
vel ufage 
... de ver* 
... à la 
manière des 
Grecs Scdcs 
Romains: 
Mais ; tout 
te qu’on 
vient de lire, 
prouve lien , 
qu’il avoit 
tld privenu 
par divin 
autres ; &■ 
que Titon , 
quoi qu’ His- 
torien de toc 
Point , ne 
tes cannois, 
foit pas. 

Aufji fon 
tarnajfe 
était- il 
souins ârejfi 
pour eux , 
que pour lui. 
même. 


(3J*> E 
très des Per- 


T- 

_„Pcr- 
fonnages 
doftes àMr. 
de la Scala, 
P*l- an. 
Probable- 
ment oes O- 
dea d’Ho- 
race n’ont 
peint paru. 

(t«J Bigar- 
rures de des 
Accords, 
P*S- ‘«9, 
*4J, m. 
yeies auff 
les Lettres 
de Pasquier, 
Ttm. /, 
pag. 4»l , 

Py fnsv. 
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-étoîcnt mehreilleufcment propres’ à être mis en Chant (G). Peut-être cette propriété 
remarquable n’a - t - elle point été oubliée dans la Manière de faire des Fers en François , 
- . . comme 


( J 7 ) r»'-'* 

ci . dejfus lu 
Citation 
( 11 ). 


( 37 *) P* 
gu ut » 6* 

1 J 9 , &■ />«- 
j/i zi» , 6- 
210. Las 
txprt fiant 
équivoques 
des deux ti- 
trait :t Ré. 
tmril en tnt 
impefé à di- 
vers Lee- 
tturs , & 
leur ir.t fait 
Croire , fut 
Bonncfons 
•voit auffi 
fait des vert 
Français. , 

Le Père lU- 
pin , Ré- 
flexions fut 
la Poétique , 
f*i' '**• 

*Jt pdtrticu • 
lié rt ment 
di r*j le est 9 
suffi ïitn qut 
Baiiîet , lu* 
gcinens des 
Sarans, 

Tom. IV t 
P* Z* MJ» 
Mdtis , Mr* 
de 1 a Mon- 
noïe , Me- 
nagia nor. 
'Tom, II , 

TH* * 6 >f 
f* 170 , le» 
tn certfure 
J’ un & l*uu~ 
tre ; en fsi • 
faut, voir 
sue les vers 
Tr an fois 
s joutez aux 
Latins de 
Bonncfons , 
& imitez de 
lui , / ont de 
GILLES 
DURANT # 
Sieur de la 
Bergene , 
Avocat au 
Parlement 
de Paris f 
sin/î que 
Bonncfons. 

Il pouvoit Çy 
devait .yoû. 
ter encore , 
q%e ces imi- 
tations nV. 


fa MethoJe Latine , pages 790, — 815", mais fans 
nous dire pourtant que c’eft le commencement du 
Pleaiune ÜXXV'i : lelon la Vuigate : & comme 
fon jugement fur ces vers incluiez mérite d’être 
connu, je le joindrai à cet éxemple. „ 11 y en a”, 
dit -il do.ic, ,,qui ont voulu faire des vers Fran- 
,, «, ois avec des Pieds , qu’ils ont appeliez vers 
„ me jure z ; mais , ils ont tait voir par -là, qu’ils 
„ n’avoient pas aifez compris ce que portoit le 
„ génie de nôtre Langue ; chaque Langue aïant 
,, tes dilférentes beautez , & ce qui eft agréable en 
„ l’une étant fouvent très désagréable en l’autte. 
,, Ainli , quoique les vers Sap biques foient par- 
„ faitemen t beaux en Latin , je ne fçai pas quelle 
„ grâce on peut trouver en ceux que Mr. JDcs- 
„ portes a voulu faire de même méiùre: 

11 Si le tout -puiffant h' établit la maifou , 

» L'Homme y travaillant fe peine outre rai fon. 

t, Vous veillez fans fruit la Cite’ défendant , 

,, Dieu ne ta gardant. 

i, U eft aifé de voir , que ce ne font point ces 
o Pieds prétendus, mais la rime feule, qui donne 
„ quelque forme de vers à ce qui fans cela n’en 
•„ aurait aucune. Le nombre des Syllabes elt donc 
«t ce qui fait toute la ftrudure de nos vers.” 

Quant à Scevole de Sainte-Mar- 
the, j’ai déjà prouvé par cet aveu notable, 

Et IP SE, ftmilt mentem amore percitus , 
Dumeta te per invia , 

2 r per Salebras , I N S E (fU OR, nova 
chety 

Senem temulatus Teiutn (37). 

qu’il s’en méloit quelques -fois aulfi. 

A tous ces gens -là , j’ajouterai BlAise de 
V j g e n e r e , duquel on a une Verfion ou Para- 
phrafe de tout le Pfeantier en vers méfurez non 
rimez imprimé en 4 1 j-88 ; & l’Auteur des Imitations 
du Latin de Jean Bonne fous , avec autres gayetez 
amoureufes de Pinveutio n de l’auteur , miles à la. 
fuite des Joannis Bonefonii Bafia , tant 
Latino imam Gallico Idiomate édita , imprimez en- 
fcmble a Leide, chez Nicolas Hercules , en 165-9, 
in il 0 ; Auteur, dont on trouve dans ce Recueil 
deux petites Pièces en vers méfurez hexamètres & 
pentamètres ( 37* ). De plus , le Père Mcrfennc 
Qu.cjlionum in Genefim col. 1583, & 1604, 1605’, 
ajoute encore un C allies , un Navier, 
& un M a s s E t , des deux derniers desquels il 
rapporte quelques vers , ceux du préniier Ample- 
ment méfurez,& ceux du dernier inclurez & rimez: 
mais, Pasquier n’en dit quoi que ce foit, non plus 
que de .la Noue & d’Aubigné , dont je vais par- 
ler , dans las Remarque fui vante. 


( G ) D’A u B 1 G N E ' y fut d'abord fort contrai- 
nt • • ■ & e "fi» trouva , qu'ils étaient merveil- 
Icujement propres à être mis en Chant .] C’eft ce 
qu’on lui entendra fort volontiers raconter à lui- 
même, en un ftile incomparablement plus naturel 
& plus intelligible, que celui de fon Hijtoire , où 
il lcmble avoir aft'edté de fe rendre allez fouvent 
incompréhenfible. 

„ Meffieurs de la Noue & R a p 1 h , 
dit -il , „ fe font mis aux champs avec cet Equï- 
„ page [de Vers mefurez à la Grecque & à la Ro- 
„ maine , ] moi leur contredifant , n’efpérant ja- 
„ mais qu’ils peulfent induire les François à ces 
„ formes plus épineufes de rigueur , que délicieu- 
„ fcs par leurs fleurs. Après plulieurs amiables 
„ Difpntes , que j’eus avec ces deux derniers , la 
„ dernière rail'on , par laquelle il me fembla les a- 
„ voir arrêtiez , fuit telle : Que nul Vers méfuré 
„ ne pouvoit avoir grâce fans les accens, non feu- 
„ leinent d’eslévation , mais [aulîij de produc- 
,, tion ; & que la Langue Françoilè ne pouvoit 
„ fouftrir ce dernier des accens (ans être ridicule 
„ comme il parait aux prononciations des Fltran- 
„ gers , & fur -tout des Septentrionaux. De -là , 
„ & de la quantité immenfe des Pyrriches , rarité 
„ des Spondées , qui mesme ne fe font pas par la 
„ multitude des confonnes , tout cela ameina deux 
„ colères , la première de leur colté , & l’autre 
„ du mien. C’elt qu’ils dirent , que ces diflîcul- 
,, tez ne feroient propofées , ni gouttées , que par 
„ ceux qui ne les pouvoient vaincre, & qui, pour 
„ en eflre incapables , les rejettent. Certes , ce 
„ deffi esmeut un peu ma bile, & m’envoya de 
„ colère m’eflayer prémiérement fur le Pfeaume 
„ LXXXFIII , & puis fur le III , tels que 
„ vous les verrez en ce Recueil. En ayant donc 
„ taüé , je puis vous en dire mon goult. C’eft 
„ que tels Vers , de peu de grâce à les lire , & 
„ prononcer , en ont beaucoup à eftre chantez ; 
„ comme j’ay veu en des grands Concerts faits par 
„ la Mufique du Roy , & notamment en un Feliin 
,, célébré , fait par le Sieur Païoi en ma fii- 
„ veur , ou je menai Mr. de la Noue venant de 
„ Hollande (38). La Symphonie étoit de près de 
„ cent voix de tout le choix de Paris. Là , les 
„ Oreilles , laffécs de diverfes & excellentes pié- 
„ ces , furent resvcillées & miles en gouft par un 
,, des deux Pfeaume s , que j’ai allégués de la com- 
,, pofition de Claudin le Jeune (39 ). Ce qui 6t 
„ que du Courroi ( Condudeur de cette affaire , 
„ & qui n’avoit jamais goulté les Vers méfurez, 9 
„ par émulation mit le. même Pfeaume de Saphi- 
„ ques en Mufique & en lumière ( 40 ) j & que 
„ dix ou douze des principaux Mutîcicns de la 
„ France prononcèrent , que les mouvemens de 
„ tels Vers eftoient bien plus puiifants , que des 
„ Rimes Amplement. Le jugement en demeure 
„ libre à ceux qui les voudront eilàyer. Les Oeu- 
vres 


soient ritn mains tant neuvellts ft trùutant dtji dà*t Ut Oeuvres Poétiques du Sr. de la Bergerie , imprimiet 1 Paris ( che* l’Angelier , dés 
1594 « in II. Par accafion , j' a j tinte ai , fut G. Durant, tft l’Auttur da testa Plaiftncerie avjfr agrèaitt au’ ingénitufa dts Récrés - fuué- 
btes fur le trespts fur l'.ne de ma Coromcre , mift à la fin du Cstholicon d’Efpagne , (y qu’ an ngarit tomme un Cktf -d’ Oeuvre dt 
ftile burlesque (y goguenard. Le Morery dt 1740 > mérite U même tenfurt , que Rapin , & Bailler. ' 


( st ) Ce Mr. de la Noué tfl Oder, Fils aini de François, Capitaine sllufirt (y Général tué au Siège dt Lambale , en Bretagne , en 1591. 
Ils Je font tous deux , iifiingués par leurs Ecrits ; le Père, par des Difcours Militaires eflimtz également par lei Militaires &• par tes Politiques « 
ty le Fila, par des Foètics Chrelliennes , . . . mifes eu lumière par le Sieur de la Violette ( Jofeph du Chesne,) & imprimées [à Genève, 
pour les Heritiers d’Eultache Vignon, en 1)94 > in I , en jn. pages: mais , fait négligente elt [ Editeur , fait autre raiftn , je ne trouve, parmi 
lei Paëfits , autans vers méfurez, à ta Grecque te ï la Romaine. Elles canfiflent en - 


j jo. Sonnets Chréftiens, divifés «n in. Paries, I. la Maladie, II. le Remède, III. la Guérifon. 
9. Cantiques Chréftiens. 

>a. Odes. 

1. Difcours méditatif fur la Semaine de Pasque*. 

1. Stances contre la Vengeance, 
a. Paradoxes touchant les Adverfitez. 


Hammt Artus Thomas, Sieur d’Etnbry , Commentât mr tris pédant,.-., J, t. . . 

rere , débite fart férieujemtnt pag, atl. de fan Commcmaire , dt pr/teldue, merveilles df }r. ,“' j. £ i lTtJ *! ,e t* 

\t I nan plus que e , 

Vanfo'is , pag. xxjv & xxv defet . 


■ ( j» ) Le ban 

Blaifc de Vigcnere , débite fart férieujemtnt pag, atl. *t Jen Gommcmaire , dt prétendues merveilles deFfrèXY. r-'ir.'F^ * P tr 

traira fan, doute s nan plus ^nemen, , fr prételd même e.nfirmlrTusS'i ^^d!:; J^TuaZ 
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tomme en Grec &? en Latin , compofée par Jacques de la Taille , & imprimée à Paris , 

tbez 


„ vres des deux Muficiens , que j’ai' allégués, 
„ ellant données au public , je finirai ce Discours 
„ par cet Epigramme , que (Jlaudin a voulu met- 
„ tre à la telle de fon Recueil de Vers méfu- 
» rei : 

„ Quelque Vers a fa Mefure , 

Et l'autre la va cherchant ; 

„ L'un defire , & P autre endure , 

„ Le Mariage du Chant. 

„ Voyez- en la différence ; 

,, Et puis vous direz tousjours : 

„ L'if» fe joint par violence , 

,, L'autre s'unit par amours (41 )< 

Ce PafiT^e , & celui du commencement de la Re- 
marque ( A ) , formant enfemble un abrégé cu- 
rieux , & connu de très peu de Perfonnes , de 
l’Hiftoire de la Poëfie Françoife méfurée à la Grec- 
que & à la Romaine , je me luis d’autant plus vo- 
lontiers déterminé à les inférer dans cet Article , 
qu’ils ne fe trouvent que dans un petit Recueil as- 
lez peu facile à rencontrer. Les Vers méfierez de 
d’Aubioke 1 , qu’il renferme , font , Prière 
avant le repas ; Prière après le repas ; les Pfeau- 
mes 88 , 116 , *4 , 3 , 121 , 110, ü 5 12S ; 
Prière pour le matin , tirée du Pfeaume 143 ; les 
Pfeaumes 184, 73 , fl , tsf 133 i (e Cantique de 
Saint Augufiin ; le Cantique de Siméon ; & le 
Pfeaume 16. Tout cela forme la II. Partie de 
ce Volume , & en occupe les pages 129 — — 
147 . 

L’Abbé Guyot des Fontaines prétend , qu’o» a 
cent fois préfenté au public des V ers de cette na- 
ture ; & que , cependant , le François , que l' on 
fait paffionné Pour les nouveautez , n'a jamais pu 
goûter celle-ci , ni l'éxemple de fes Voifins rien pu 
fur fon efprit (42). Mais, outre le peu d’ Ecri- 
vains dont je viens de donner le détail , je ne con- 
nois en ce genre de Poe lie , non rimée quoique 
méfurée , que les Palfages des Poètes Grecs & La- 
tins emploïés par Claude Gaspar Bachet de Mezc- 
riac dans fes Commentaires fur les Epijlres Héroir 
des d'Ovide , traduites en Vers Aléxandrins rimez 
& imprimées à Bourg en Brejffe , chez Teinturier , 
en 1626 , in 8°. ; la Sylvanire , ou la Morte vive 
( vivante , ) Fable Boscagere d' Honoré d’Urfè , en 
Vers fans Rimes , imprimée à Paris , chez Robert 
Fouet , en 1627 , en grand in 1 2®. ; & , dans ces der- 
niers tems , une Ode de Henri Louis de Lomenie 
Comte de Brienne en Vers faphiques , que L. Z. B. 
de Châlons , Auteur des Règles de la Poëfie Fran- 
çoife , ou plûtôt comme il paroit tant par Vappror 
bation que par le privilège , à'Obfervations Critiques 
fur les Régies de la Poëfie Françoife qui font a la 
fin de la Méthode Latine de Port Royal , loüd 
excefiivèment pages y 14. comme grand Ad- 

mirateur de la Poëfie Françoife méfurée à la 
■Grecque & à la Latine , qu’il défend à fer émou- 
lu , & en vrai Don Quichote , contre le peu de cas 
qu’en faifoit ci-defifus Don Lancelot ; & , enfin , 
une Hymne fur la Prédeflination en Vers Sapbiques , 
par l’Abbé Regnier des Marais , inférée dans le II. 
Tome , page f7y, de fes Poëfies Françoifes. Et, 
probablement , elle fat ainfi généralement abandon- 
née , non parce qu’elle étoit impraticable , ainfi 
que l’ont trop légèrement avancé quelques - uns ; 
ou parce que nôtre Langue n’a ni longues , ni 
brèves , & eft abfolument deftituée de quantité dans 
fes fillabes , comme le prétend foft mal -à -propos 


•Auteur de ces Vers , très peu fondez en Fait , 
approchans fort du galimathias. 

Le Vers n'avoit ni nombre , ni cadence t 
Dans une Langue encor dans fon Enfance , 

Où l’on ne put , quoi que l’on ait tenté , 

Donner aux mots AUCUNE quantité'. 
Pour fuppléer au défaut d'harmonie , 

Et fonteuir leur marche trop unie , 

Nos prémiers Vers ont été décorez , 

D'accords nouveaux au Parnaffe ignorez ; 

Et l'unijfon de la Rime naifjante 
Vint ranimer leur chute l au griffante , 

Et rehauffer par cette nouveauté 
Un Art réduit à l' ingénuité ( 43 ) ; 

Mais , ainfi que l’obferve en deux mots le Poète 
cité par Mornac , parce que ce n’eft pas le génie 
de nôtre Langue , 

Hoc ce Patrius 

Vetat Genius , ipfaque Minerva G allia (44); 

ce que le prétendu Vigneul Marville femble avoir 
paraphrafé & commenté en ces termes : Il n'efi 
point dans nôtre Langue de Vers fans Rimes , £3* 
ceux qui fe font quelquefois bazardez d’en faire 
ont été fiflez , & renvoyés à l'Ecole ( 4f ) : parce 
que , félon le Cardinal du Perron , Perronianorum , 
P 3 !!- 308 , nôtre Langue n'a quafi point de longues ; 
qu'elle n’a nuis accens , kfi fe prononce quafi tout 

d une teneur , fans changement de voix 

que les Articles qui rempliffent nôtre Langue , font 
caufe que nos V trs ne Jont pas fi bien avec les mé- 
fures ; & que la transpofition , que l'on ejl obligé 
de faire aux V ’.rs méfurés , P empêche , & y nuit 
encore : & , enfin , comme le remarque très bien 
& beaucoup plus précifément & judicicufement Pas- 
quicr , parce que la douceur de noftre Langue dé- 
pend , tant de l ' E masculin , que de l ' E féminin ; 
& que , pour rendre cette Poëfie accomplie , il faut 
du tout bannir de la fin des Vers l ' E féminin * 
qui autrement fera trop long ou trop court ( 46 ). 
En effet , on a pû remarquer dans tous les Vers 
méfarez, citez ci-deffus, & l’on peut encore voir 
dans Pasquier , d’Aubigné , &c., qu’il n’y en a pas 
un feul terminé par une fillabe féminine. D’ail- 
leurs chaque Nation eft naturellement & particulié- 
rement fenfible à certain arrangement , à certaine 
méfure , à certaine cadence de mots , en un mot , 
à certaine harmonie , qu’ôn peut beaucoup mieux 
indiquer , qü’exprimer ; la nôtre ne paroit l’être , 
qu’à l’égalité de nombre des fillabes , qu’à la céfu- 
re ou fuspenfion de celles du milieu dans les grands 
Vers , & qu’à la Rime ou répétition des mêmes 
Sons dans ceux - là - même , & dans tous les au- 
tres. Il n’eft donc pas étonnant , qu’on ait 
accordé la préférence à l’harmonie que la réunion 
de tout cela produit. 

A la vérité , on a vû paraître depuis peu , de la 
fart de Perfonnes d’ Esprit , dit Mr, Je Préfident 
TBouhier , qui ne les nomme pourtant point , des 
Dilfertations ingénieufes , pour nous perfuader , qu’à 
l' éxemple de quelques peuples de nôtre Voifinagc , 
nous devons Bannir de nôtre Langue les Ven ri- 
mez ; propofant pour cela de leurfubjlituer un cer- 
tain arrangement de fyllabes , en nombre égal à ce- 
lui des Vers ordinaires , mais dont tout l'Art con- 
fit fie à choifir des expreffions nobles & harmonieufes , 
à leur donner un Air poétique , & à les varier par 


Mafteiem , «I dont la Croix do Maine , «i dam Do Verdier . fueifut ee fiu délite Anus Thomas de Claodin le Jeune fait de 
l’aimée ijii. Sweertius , Valere André , Foppens , «« Parlent peint de lai , fat i fa 'il fit de Valencienne*. Il ne vivait plut 
M isij , 1 er» fat f* Seur Cécile le Jeune dédia au Due de Beaillen ftt cent cinquante Pfeaumes de Datrid , mit en MuGque à 
quatre parties , imprimé i à Paris, par Pierre Ballard, en Kt], en 4. volumes in Oâavo oblong. 

Î 4i ) Petites Oeuvres meslées du St. d'Àubigné , pag. 117 Ê izt. 

41) Racine vengé contre l’Abbé d’Olivet , inféré dam le III. Valante det Oeuvres de Racine, d' Editim de 1744, 
Mf. ar>. 

Î 4! J La Chauffée , Epitre de Clio, inférée dam les lettres fétieufes 8c badines , Tem. VIII , pag. ai. 

44) Recueil des Poètes, Tem. I , pag. jjj. 

45 j Vign. Marville, Tem. III, tag. 71. , 

4 « ) Pasquier • Recherches de la France , Uvr. VU, Cbap. XII, pag. ses. 
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chez Frédéric Morel , en 15-73 , <« 8°. ( H). Les Italiens ont auffi leurs Vers mcfurez 
•félon la Modulation Grecque 6c la Romaine : & , fi l’on peut s’en fier au Garant que 
je vais citer, ils ont en cela prévenu les François (./). Non feulement les Langues 
Espagnole 6c Portugaife , dérivées de la Latine ainfi que Y Italienne 6c la Françoife , 01H été 

auffi 


( 47 ) Poëme 
de Pétrone 
fui la Guer- 
re Civile 
entre Cefai 
& Pompée > 
traduit en 
Vers avec 
des Remar- 
ques , Pré- 
face , pag. 

V 6 * Vf. 

( 48 ) Pag. 

vj — xjv. 


<49) Cri 

teux Pièce! 
ft trouvent 
dan t le Te- 
rne Ut. dei 

Oeuvres de 
Racine, pag. 
» 16 — ras , 
l y pag. 

249 — a 44. 


des terminaifons , tantôt mafeulines , £3* tantôt fé- 
minines ( 47 ). Mais , ce favant Homme , voïant 
que cet étrange Syfteme , qu’il n’avoit d’abord re- 
gardé que comme un fur Jeu - d' Esprit , fembla- 
ble à tant d'autres que l'oijiveté de nos Gens- de - 
Lettres enfante tous les jours , produifoit déjà des 
modèles de cette nouvelle Poëfie ; il s’éleva contre 
lui de toutes fes forces dans de très judicicufes ré- 
flexions , qui font partie de la Préface que je viens 
de citer ( 48 ). Le JournaliJle des Savans de Mai 
1737 pag. 47 — 63 , & l’Auteur du Pour Çÿ Con- 
tre , Num. CXLVI & CXLV 1 I, favorablement 
prévenus pour cette efpéce de Poëfie , en prirent 
auffi tôt la défenfe contre Mr. Bouhier , & même 
d’une manière allez peu ménagée. Mais , d’un 
côté, Mr. d’Olivet, dans me Lettre à ce Prélident 
du 4. Mars 1737 , & de l’autre Mr. des Fontai- 
nes , à la fin de Ion Racine Vengé ( 49 ) , les re- 
poulférent plus vigoureufement encore , fur - tout 
le dernier , qui fuit pied à pied le JournaliJle , fans 
daigner faire la moindre attention au Pour £3* Con- 
tre : & il eft à préfumer , que la folidité de leurs 
raifons arrêtera enfin le progrès de cette nouvelle 
tentative en faveur de la Poëfie Françoife non 
rimée. Pour nous en procurer une plus ample & 
parfaite connoilTance, il feroit à fouhaiter, que Mr. 
Bouhier nous eut nommé ces Novateurs , donné 
les titres de leurs DiJJertations , & indiqué les lieux 
où elles fe trouvent. 

(Il) La Manière de faire des Vers en François 
comme en Grec & en Latin , imprimée à Paris , 
chez Frédéric Morel , en 15-73 1 in 8 '-l Voilà 
une Poétique , dont je ne vois pas qu’ aient fait 
mention aucun de ceux de nos Auteurs , qui ont 
traité de la verfification Françoife; & dont je fuis 
furpris , que.Pasquicr & des Accords n’aïent tiré 
quelques éxcmples de cette Poëfie Françoife mê- 
furée à la Lafne , foit de ceux Amplement rappor- 
tez ou citez , foit de ceux qu’ il elt à croire que 
l’Auteur aura lui -même compofcz. Cet Auteur 
étoit un Jeune-Homme de dix -huit à vingt ans ; 
& comme , ni Baillet*, ni fes Imitateurs , n’en ont 
fait aucune mention parmi leurs Enfans célébrés ou 
tuteurs précoces , j’ en dirai ici deux mots , tirez 
de la Préface de fes Oeuvres, imprimées à Paris, 
chez le même Morel , en 15-73 1 * n 8 ’- 

Il fe nommoit Jacques de la Taille, 
& étoit Gentil -Homme Baufferon , né a Bonda- 
roy en Beauffe , en 15-42. Aiant fait fes études 



Car , je ne m'y vois plus telle que fai eflé ; 

Et , telle que je fuis , je ne m'y veux plus 
voir. 

Draudius , pag. 198. de fa Bibliotheca Exotica , 
fait auffi mention de cette Manière de Vers Fran- 
çois , comme en Grec & en Latin. 

( / ) Si l'on en peut croire, le Garant , que je 
vais citer , les Italiens ont prévenu en cela les 
François. ] Ce Garant ell le Père Julio Negri , 
Jéfuite Florentin , Ecrivain afifez inéxad , & dont 
il feroit fort à fouhaiter que l’ IJloria de gli Scrittort 
Fiorentini fût , non feulement imprimée , mais 
même compofée , avec plus de foin. A la véiité , 
comme fou Ouvrage elt poilhume , & n’a proba- 
blement été publié que par des gens moins éclai- 
rez que lui en cette matière , peut - être ne doit -on 
point le charger abfoluinent de cette inexactitu- 
de. Quoi qu’il en foit , dans fon Article de 
Leone Battista Alberti , furnommé 
il Vilruvio Fiorentino , mort dès la fin du XV. 
Siècle , & à qui Gianno Vitali drelfa cette Epitaphe 
ingénieufe : 

LEONI BAPTISTÆ ALBERTO, 

V 1 x r u v 1 o Florentin o. 

Albertus jacet hic L E o : Leoncm 
Quem Florentin jure nuncupavit ; 

Quod Princeps fuit Eruditionum , 

Princeps ut Léo foins eft fer arum ( 50 ) ; 


gédies & Comédies ; & qu’il s’en étoit même fi 
fort affedé la vuë , qu’on craignoit pour lui le fort 
d’ Homère. Ou devoit naturellement attendre de 

lui d’autres Ouvrages ; mais en Avril 1561 , il fut 
emporté de la Pelle, avec un de fes Frères & un 
de fes Coufins, Il portoit fi grande inimitié aux 
Mançois £ÿ aux Normands , qu'il louait Dieu de 
ne l' avoir point fait naître , ni au Maine , ni en 
Normandie. Jean de la Taille , fon 
Frère aîné , fit imprimer fes Oeuvres , confiffans 
en cinq Tragédies , Aléxandre , Daire , Athamant , 
Prognj, & Niobé ; La Croix du Maine en fait pré- 
céder une intitulée Saül , dont ce Frère ne parle 
point; une Comédie, des Epigrammes , des Infcrip- 
tions en Quatrains pour les Images des Princcffes de 
France , & fa Manière de faire des V ers , qui fait 
l’occafion de cette Remarque. Du Verdier & La 
Croix du Maine , ne l’ont point oublié dans leurs 
"Bibliothèques FrançoifeS , pag. 624 — 626, & 146: 
& le premier , félon fa coutume , rapporte quel- 
ques-unes de fes Poëfies. Afin qu’on en puillë ju- 
ger par un Ex Vngue Leonem , je mettrai ici ion 
Epigramme fur une vieille Courtifane mécontente 
de fon miroir , comme la plus courte de fes 
Pièces : 

Pour mirer désormais l'éternelle beauté 

De ta face , ô Venus , je t'offre ce miroir ; 


Il prétend que ce fameux Architede fut le pré- 
mier , qui s’avifa d’introduire la méfure des Vers 
Grecs & Latins dans la Poëfie Italienne ; & il en 
donne pour exemple , & pour preuve, le Diitiquc 
qu’on va voir dans le Paffage fuivant. „ Leone 
„ Battista Alberti, Figliuola di Loren- 
„ zo ? Nipote del Cardinale de gli Alberti , chi 
,, nobilito , poco dopo il 1400, non meno le fei- 
„ enzie fpeculative & amène délia Giurisprudentia , 
,, Gcometria, Affrologia, Mufica , e Poëfia ; mà 
„ le Liberali Difcipline dell’ Architedura , Statua- 
is ria , e Pittura ; . . . fu egli il primo , chc ten- 
„ taffe ridurre i Verfi volgari al numéro e alla ini- 
„ fura de’ Latini , corne fi vede in una fua Epillo- 
,, la , che commincia , 

„ Quefta , per eftrema miferabile Epiftola , 
,, m an cto 

,, A te, che fprezzi rufticamcute Ifoi (pi 

Sans citer cet éxcmple , le plus heureux fans dou- 
te de tous ceux que j’aïc encore emploiés , le cé- 
lèbre Auteur de VIftoria délia volgar Pocfia fe con- 
tente de dire de Leone Battilla Alberti : Dcbbcfi à 
lui l'onore d'effere ftato il frimiero à tentar di ri- 
durre i Verfi volgari alla rnifura de * Latini , corne 
afferma il Vafart , che ne porta un Saggio (f*)i 
il che per fuo ritrovato mije al pubbhco nel fecolo 
feguente Monfignor Claudio Tolomci ( 5-3 ). Eu 
effet , on va voir par un Palfagc fort curieux du 
même Ouvrage , que le Tolomei , non feulement 
s’appliqua fort à ce genre de Poëfie méfurée à la 
Latine , touchant la compofition de laquelle il pu- 
blia un Traité exprès , mais fonda même une Aca- 
démie uniquement deftinée à la perfedioner ; mais 
que , malgré tous fes foins , ce Projet ne réüffit 
pas mieux chez les Italiens , que chez les Fian- 
çois , & qu’on fut enfin obligé de l’abandonner. 
Non folo adunque compofe ( il Tolomei ) bellifiime 
Rime , e nobiliffime Opéré in Profit , ma fondo va- 
rie Accademie in Roma , ove la Lingua Tojiana , 
& Poêfta , tt tutto potere fi coltivavano : tra le qna- 
li , degna di particolarc auvertenza fu que lia appel- 
lata DALLA POESIA NUOVA, in cui fi com- 

pone- 


( jo ) Negri, 
Iltoriadcgli 
Scrittori 
Fiorentini, 
p«g- J 49. Ct 
Jor.t quatre 
yen de Ja- 
nus Vitalis, 
mis à ta fia 
de l’Eloge 
de Leone 
Baptiita Al- 
berti par 
Faul jove. 


( ji ) Uîi. 
pag. 349 fo- 
is o. l’aul 
jove ne dit 
rien de cela 
dam l’Eloge 
que je vient 
de citer. 


(si) Vit. 
Fit. Part, 

U » pag. a 
me 274 . 

(S3) Giov. 
Mario Cres- 
cimbeni , 
Iftoria délia 
volgar Fo«- 
üa , Vel. 
"I . pag- 
171 . 
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y cl. II. p«g. 
37 « . 37 *- 
Claudio 
Tolomoi , 
Siennoil 
F.vécut de 
Ccr/cla , &• 
Amhaffuitur 
à! fa Repu - 
tlique uupri i 
de Henri II. 
Roy de bran, 
et , mourût 
• « IIS7 > 
>g< de 6i. 
mut. 

(SI ) 
les Table* 
de tes trois 
Ouvrages , 
au mot Ai- 
berti. 

(,f) Oflet- 
v«'ioni Lec- 
Mirarie per 
Continua*!- 
one al Gior- 
nale.de’ Let- 
terati d‘ Ita- 
lia , Tom. 

U , P'X- 
•I»— MJ. 


JB» M O U S S E T. 

auflî cmploïées à ce genre.de Poëlîe méfurée •, mais même les Langues d’Origine Tu- 
desque , telles que Y Allemande, la Hollandoife , la Suédoife , l’ Angloife , fie j’en donnerai ci-' 
deflbus quelques éxemples (AT). 

* MOYA 


ponevano i Verfi Toscans à mifura di quelle de' Gre- 
cs e de ’ Latins , con nietterfi in opéra fillabe , e 
pieds , ncllo JltJJb numéro , e nella JleJJ'a quantita , 
da colore preferitta. Ma , benchè parecchi , de pri- 
nti ingegni di quejli tempi fequitaffero taie inven- 
zione ; e , oltre a cio , dal Tolomei fojfe dato aile 
fi amp e un Trattato fopra il modo di comporre fi fat- 
t amentè ; nondimeno la facenda ebbe posa applau- 
fo , e tojlo fvani ( 5*4). J’aurais fouhaité pouvoir 
indiquer plus particuliérement cet Ouvrage lingulier 
du T olomei : mais , Crescimbeni n’en donne , ni 
le Titre , ni l’Edition , quoi qu’il affirme qu’il a 
été imprimé ; & l’on n’en trouve abfolument au- 
cune mention , ni dans 1 * Eloquenza Italiana de 
Giufto Fontanini , ni dans la Refonte & l’ Augmen- 
tation qu’en a donnée Niccolo Francefco Haym , 
fous le titre de Notizia de' Libri rari Italiani , ni 
dans la nouvelle Edition augmentée de l’une & de 
l’autre , publiée fous le nouveau titre de Biblisthe- 
' ca Italiana , & * imprimée à Venife , chez Angiolo 
Geremia , en 1728 , in 4*. (yf ) ; & c’eft une im- 
perfeâion à ajouter à toutes celles que le Marquis 
Maffei leur a peut - être un peu trop févérement 
reprochées (y6). 

( K ) Non feulement les Langues Efpagnole & 
Portugaife , ... . mais même . . . /’ Allemande , 
la Hollandoife , la Suédoife , & /’ Angloife , ont 
été emploiées à ce genre de Poifte méfurée ; {ÿ en voi- 
ci quelques éxemples. ] Je Commencerai par les 
Portugais. Ils m’ont été donnez par leur Auteur , 
habile Homme de cette Nation. 

Fofle da Militia , oh Flandres , furibundo Tbeatro . 

c’eft - à - dire 

Oh ! Flandres , vous avez été un furieUX 
Théâtre de Guerre. 

Nao foi bella Venus tanto corn» Barbara littda. 

c’eft - à - dire 

Venus ne fut jamais fs belle que P eft fa char- 
mante Barbe. 

Provida nos prados quiz Naturefa que foffes , 

Tu Rei dos Flores , Cravo ; tu, Rofa , Rainha. 

c’eft - à - diré 

La fage Nature a voulu que dans nos prai- 
ries , vous fujfsez , 

Vous , Oeillet , le Roi , & vous , Rofe , la 
Reine , des Fleurs. 

Feiticios , Bruxas , Paélos , co’o pobre Diabo , 

Sao' Contos certos fo para Gente boa. 

c’eft - à - dire 

Les Philtres , les Sorcières , les Paéles faits 
avec le Diable , 

Ne font que de purs contes pour les bonnes 
Gens. 

Nefcio parque em promeffas de Principe fias : 

So benf efpera d'omnipotente Deos. 

c’eft - à - dire 

Je ne fai pourquoi vous vous fiez aux pro- 
mejfes des Princes : 

Nefpérez de bien , que de Dieu feul tout - 
puijfant . 

Paflons aux Allemands. Gesner , qui paraît s’êtré 
éxercé lui - mime en ce genre dan* les Vers fui- 
vans : 


Es macht âlleinig der glaub die gleübige fa'ig, 

Und dar zü fruchtbar zur lieb’ : und gütige 
hertzen 

Allw'àg inn menfehen fehaft er. kein müfïè by 
im ift , 

Und kein nachlaiïen nienen. en würket in allen 

Rechtgfchaffnen gnlüten elle giits vfi übigefrun- 
l'chafft 

Doch fchrybt er nüt fim felber zü : fonder ef 
elgnet 

Dem Herré Gott ufi finer gnad aile die eere , 

Durch Jefom Chriftuni Gott und Menfch un- 
feren Herren. • 

G esner , dis-je, donne la raifon de la difficulté d© 
réiiffir en Allemand dans cette efpéce de compoli- 
t|°n , en ce que cette Langue abonde fort en Mono- 
nllabes , & ces Monofil îabes en conlonnes qui les 
rendent longs ; ce qui fait qu’il n’y a presque que des 
fpondées. Mais , c’eft ce qu’il cil d’autant plus à 
propos de lui entendre dire à lui -même , qu’il s’ex- 
prime plus fortement encore. In omnibus hifee Ver- 
fibus, Pedes omnts fpondai funt , quinto excepto dac- 
tylo ; ne que fieri facile aut- commode pojfe opinor , ut 
altbi etiam , n 'ïfi forte primo loco daâilus colloce- 
tur ..... . Nofira quidem lingues afperitatem 
confonantium etiam in eadem diilione multitude au- % 
get , qua nullo fape vocalium interventu emolli- 

tur Sermo Germa/ticus entm 

& monofyllabis diélionibus abundat ; & iis in c 'on- 
fonantes exeuntibus ; qua re , & prolatu afperior 
& condendo carmini inepta eft ; nam & cafurêé 
minus fieri poffunt , & p 1er a que Jyllaba , vel alias 

vel pofitione , long* funt Nos aliquan- 

do conati fumus , fed parum féliciter , hij'ce (‘fopra 

relatis )Verfibus hexametris ( S j). Leibnits , qui (17) Geo- 

s’ eft elTaié en ce genre for le Numquam Stygias ticii Mi'hr[. 

fertur ad umbras de Senequc le T ragique, Epiflolarum tljte5 ' 

ad Varias , pag. 335- , reconnoit I peu près.de mé- fJuZ/IL 

me , que cela ne lauroit fort bien réütlir en Aile- 

mand : In Germanico Res non ita bene Cucceder* n * />Or:li,0 'x 

pote/l. J Dominic»le, 

* J tn pareils 

Vers hexa- 

En voici de Suédois. meues , &• 

en heude^a* 
fyllabes , 

Hercules aria fiai vpp / ^ Morgan / / fôrfta fin tj! oZT 

Ungdom I r Mtl „ À u 

Fuller af àngfl / och • twiit / huru han fut Lof- Lt *& u ‘ Mm 

werne boria J temaaae. 

Stulle j dàraf han Priifz , kunde voinna / medh 
Tijden I och àhra. 

Ils font tirez d’un Poème Suédois de 5-31. Vers 
de cette efpéce , compofé par G r orge L i- 
•l 1 e , annobli fous le nom de Stier nhielm 
P réfident du Collège des Antiquitez de Stockholm ’ 
intitulé Hercules , feu ejus Bivium , Carminé hexa- 
mètre , fed Lingua Suetica , & imprimé à Upfal 
par Jean Pauli , en 165-3 > •» 4 ’- i & puis à Stock- 
holm , par George Hanfch -, en 1668 , in 4».; avec 
d’autres Opufcules Poétiques du même Auoeur. 

Les fuivans : 

Tityre , tu , fom hwilar i fkigd af lommuga 
boken ° 

Spelar à pipan fot tina liufliga wallere - qwi- 
den , 

font les deux prémiers Vers de la I. des Eclogues 
de Virgile mifes en Vers Suédois hexamètres par 
Gustave Palmfelt, intitulées P. Vir- 
G I L I « M A R O N I S Ecloger eller Herde - Qwa- 
den , ofwerfette pâ Swenfk IVers efier Lattnfka 
Profodien , uti lika IVefe-Jleg , och lika monta Wer- 
fer med Originalet , & imprimées à Stockholm, chez 
Jean L.Horn, etf 1740 , in 4". 

Ve- 
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Venons enfin aux Anglois. Un Anonyme de 
cette Nation a fait depuis peu de grands ef- 
forts pour y introduire , ou plûtôt pour y renou- 
veler , cette efpéce de Verfification , dont Philip- 
pe Sidney dans fon Arcadie , & Spencer dans quel- 
ques Poëlïes , avoient autrefois donné quelques es- 
iais , qui ne leur avoient point réüfli. En voici 
trois de Sidney : 

Of Pin* / büs vï5 / lênce ïn / fchâde ôf / fwêet 
Cÿpl f îïflûs , &c. 

Of güttë / ring înïfé / îîcs ôf / Mânl ïf / thîs b£ 
thë / Fôttûne , &c. 

Whït mône / fûl Mëlô / dïes fôr £ / noügh ôur / 
Grïefs b£ i£ / vêalêd , &c. 

que cet Anonyme trouve former auffi-bien à fon 
oreille , que bien des Vers de Virgile rrtême. Se- 
lon lui , lî les Poètes , qui ont fuivi Sidney , a- 
voient fuivi fon entreprife , & travaillé continuelle- 
ment à perfectionner fon invention jusqu’ à nos 
jours , elle auroit certainement réüfli. En effet , 
ajoûte-t-il , les prémiers Vers rimez de l’ancienne 


[î8] Tirt 
à* ttn y» tu* 
mt intitulé 
An Intro- 


méthode , aufii - bien que les non rimez de la nou- 
velle , ne valoient pas mieux que ceux de ces es- 
fais , dont on ne s’efl dégoûté , que parce qu’on 
étoit habitué aux autres. Et il parait fortement 
perfuadé , que , li l’on s’y appliquoit attentivement 
& conllamment , on s’y accoutumerait de même , 

& qu’on rendrait ainfi cette efpéce de Poëfie An- 
gloife mélüréc aufli excellente qu’aucune autre. 

Pour le prouver , il a traduit en cette forte de Vers 
les I. & les IV. Ec ligues de Virgile , & a com- 
pofé eh même méfure une Pajlorale de Jacob & de d l u4tio " ot 
Racket : & afin qu’on en puiffe juger par un E- Grenand* 
chantillon , j’ajoûterai ici les trois prémiers Vers de Laon Mea. 
la fécondé de ces Pièces de la manière dont il les f,,re * «nro 
feande lui- même. Bmifh Poe- 

try . atiemp- 
ted in < 

Sïciêï / ân Mü / feï tô ï / Stiün môre / noble âs I T î\ n . ,u,, ° a 

, ' ' 'or \irgil* 

firft Edo- 
gue , a 
Translation 
of Vi/gil'i 
fourth Ecio* 
gue , Jacob 
and Rachel 
a Palioral j 
Wirh a 

Vindicarion of the attempt : imprime à Londres , chez J. Cooper , en 1757 , en ji. pages in 1.; &■ indiqué dans ta Bibliothèque Britanni- 
que , Tem. X , pag. 40 / — 4 1 5 , ii l’m écrit teujeurs mat Chances peur Chaucer. Il y a /cuvent de pareilles négligences dans l’imprrjjiçn M 
cette Bibliothèque. 


cëadwe , 

Woods âr.d / l°w Tarai / iîfks dë / üght n5t / 
ëvérÿ I Fâncy , 

Grôves ïf / \vë iïng I ôf , thôfe / Grèves bë / \yôr- 
thÿ à / Cônful , &c. (58). 


MOYA (Matthieu de) Auteur célébré , mais beaucoup plus connu fous le 
nom fuppofé d ' Amadceus Guimenius , que fous fon véritable nom , étoit né à cl Moral (<*), 
petite Ville de la CaiHllc nouvelle ( b ). Il entra chez les Jéfuites } & , s’étant rendu 
capable d’éxcrcer parmi eux les emplois les plus confidcrables , il fut fait Profefîèur en 
Théologie dans leur Collège d’Alcala (c) , Sc puis Profeflcur eh Théologie Morale dans 
le Collège Roïal de Madrid ( d ). Lors que le Duc d’Oflone fut envoie en Sicile pour 
en éxercer la Vice-Roïauté , on le lui donna pour ConfefTcur (e) : il le fut enfyitc de 
la Reine d’ Efpagne , Veuve de Philippe IV. (/) » & il vivoit ertcorc , lorsque Don 
Nicolas Antonio publia fa Bibliothèque des Ecrivains d’Efpagne en 1672. (g). Il s’é- 
toit particuliérement adonne à l’ Etude des cas de Confcience i & , voïant fes Confrè- 
res rudement attaqués de tous cotez fur le relâchement de leur Morale , il fe chargea 
de travailler à leur juftification , & de faire pour eux en Efpagne , & pour les Pais 
étrangers , ce que le Père Pirot fit à peu près dans le même tems en France , en y pu- 
bliant fa /ameufe Apologie pour Us Cafuijles. Pour cet effet , il compofa un Ouvrage , 
qui parut fous le nom fuppofé , qu’on a vû au commencement de cet Article j mais 
qui , bieq loin de tranquilifer les Efprits , ne fit qu’exciter de nouveaux troubles & cau- 
fer de nouvelles contcftations entre les parties intereffées. Je me contenterai d’obferver 
iei en général , qu’il fut imprimé diverfes fois , vivement réfuté & foutenu , ccnfuré 
par la Sorbonne, mis dans Y Index Librorum prohibitorum , défendu par l’ Inquifition , & 
enfin condamné au feu par le Pape Innocent XL j mais , le détail que je donnerai ci- 
deffous de toute cette affaire la fera connoîtrc plus particuliérement , & ce que j’en di- 
rai poura tenir lieu d’une Hiftoire abrégée de toute cette dispute (A). Le but prin- 
cipal 

Nicol. Antonii, Bibliotheca Hifpanica , Tem. II, pag. jj. 

b /] Bayle , Critique Générale de 1 ‘ Hiftoirc du Calvinifme , Tem. Il , pag. 171. Hiftoire des Ouvrages des Savans , Février isp o » 
par. 2«î. 

L g] Fivit etiam ntsne Autber Mafriti , essm fama nets vulgarit Theelogi, Nicol, Antonii , Bibliotheca Hifpanica , Tem. II, pag. 93 , e» 
tem verra let autres Ecrits de tel Auteur. 
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(A) Le Détail que je vais donner . . . poura 
tenir lieu d'une Hiftoire abrégée de cette Difpute. ] 
Pour la faire avec ordre , il faut reprendre la cho- 
fe d’un peu plus haut. Les Jéfuites s’étant fait de 
' tous côtez des Ennemis puiflâns & redoutables , 
quelques - uns d’entre ceux - ci , qui fans cela ne 
s’en feraient peut - être jamais mis en peine , fe 
mirent à éxaminer leur Théologie Morale. En- 
tre tous ceux qui furent choqués du prodigieux re- 
lâchement qu’ils y trouvèrent , il y eut un Anony- 
me , mais qu’on a fçu depuis être un Efpagnol 
nommé Efclapez , qui le leur reprocha vivement 
dans un Ouvrage qu’il publia à Louvain en 1646. 
(1 ). Les Jéiuites affeâérent d’abord de le mé- 
prifer ; mais , après la condamnation des cinq fa- 
meufes Propofitions de Janfcnius , les Janfëniftcs 
T’aïant fait réimprimer diverfes fois , traduire en 
plu fleurs Langues , & répandre abondamment dans 
toute la Chrétienté , en vue de fe vanger des Jé- 
fuites ; ceux-ci fe crurent enfin obligés d’y répon- 
dre , & y oppoférent le Livre du Père de Moya. 
Voilà de quelle manière les Auteurs des A A a Eru- 
ditorum de Leipfic racontent la chofe d’après l’Au- 
teur d’un Livre dont ils donnent l’Extrait ; & ce- 
la eft atTez conforme à ce qu’en dit en très peu de 
mots le F cre de Moya lui - même dans l’Epître 
Tom. 1 1. 


Dédicatoirc , qu’il a mife à la tête de fon Ouvra- 
ge (2). Inter eos , dilënt ces Journalilles (3), 
qui novorum in Ecclefta Rornana Cafuijtarum , quos 
vocant , Çjf Jcjuitarum imprimis licentiœ , qua Mo- 
ralem Disciplinant ntifere depravabant , printi fefe 
oppofuerunt , quidam fuit , Anonymus tum quidem , 
fed quem Efclapezium natione Ilifpanum juiJJe li- 
belli nojlri Autor nos docet , evulgato Lovanii anno 
1646. opufeulo , quo Jefuilarum ilia Moralis Doc- 
trina , improbabilitatis , temeritatis , IA erroris pu- 
bliée arguebatur. Ac initio quidem negliri a Je- 
fuitis generofo quaft contemptu Libellus vifus fuit , 
donec auélis inter Janfeniflas & Jefuitas odiis , 
( poftquam bis cur antibus quinque famofe Propoji- 
ttones Cornelii JanJenii Eptfcopt Tprenfis anno 165-3. 
ab Innocentio X. damnata ejjent , ) a JanfeniJlis , 
ut cegre viciffim Jefuitis facerent , recudi ftpiufeu- 
le cœpit , ac in varias transfundi Linguas , fpargi- 
que per omnem Chriftianum Orbem. Itaque neceffi- 
tas tmpofita tandem Jefuitis fuit , ut exiflimationi 
Societatis fu<e confulturi, ac corruptelarum , quas in- 
vexijfe in Moralem Difciplinam arguebantur , infa- 
miam amolituri , Libellum ilium publiée refutandum 
decernerent. Sic ergo in lucem anno 1660. Liber 
prodiit , fepius. pojlea , diverftsque in locis , typis 
deferiptur , vulgoqut adeo no tus boc titulo , Ama- 
M dasi 
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cipal du Père de Moya étoit de prouver que les fentimena rélachés, que l’on feprochoit 
fi hautement à fes Confrères , ne leur étoient point particuliers , n’étoient point nou« 
veaux, & avoient été enfeignés par quantité d’ Auteurs anciens, particuliérement par les 

Domi- 


Jour- 

ml des St- 
vans du i x. 
Avril 1666. 
190 , 

391. 39Z. 


[5] Il frit 
U 'Titre de 
Licencié , 

&• intitula 
fen Livre , 
Manifclte , 
adJ relie à 
tous let 
Fidèles de 
Jefus Chrift, 
touchant 
les méchan- 
tes Maxi- 
mes que 
tous (es Jé- 
fiiites en - 
feignent , 
détendent, 
& prati- 
quent par- 
tout. Potcz 
ta Préface 
du /. Tome 
dt la Mora- 
le Pratique 
des Jéfui- 
tes , folio 
* viij. 


[«] Ou 
Jéfuite , 
félon le 
Traite' du 
Dogme de la 
Probabilité 
traduit du 
Latin de 


Cotton , 
/><*£■ Î8 •• 

La Préface 
du l. Tome 
de la Mora- 
le Pratique 
des Jéfui- 
tes , folio 
♦ viij. ver - 
fo , lui don- 
ne le Titre 
de Defleur , 


fy intitule 
air.fi fort 
Ouvrage , 
Ladre me 
el Pcrro , 
y no me 
rnuerda ; 


c* c fl- à- dire. 


Que le 
Chien m’a- 


boye , mais 
qu' il ne 
me morde 
pat. 


[7] Fran- 
cefeo de la 
Pierad, nom 
deguifé de 
l’Auteur du 
Theatro , 
Jcfuitico, 
imprimé À 
Coninthre , ' 
eu 1654 , 6* 
dont il efl 


dæi Guimenii , &c. Mais , on verra par le Parta- 
ge que je vais rapporter , que ce récit elt trop abré- 
gé , & qu’on y a obmis plulïeurs circonftances très 
ncccrtaircs. „ Toute cette conteftation , qui a fait 
„ tant de bruit dans le monde,” dit un autre cé- 
lébré Journalille (4), „apris ion origine d’un Li- 
„ vre comporté en Efpagnol , qui fut imprimé il 
„ y a environ quinze ans fous le nom d’ Efcla- 
s> pez ( î )• Cet Auteur y avait fait un Recueil 
„ de plufieurs Propofitions qu’il avoit tiré des Ca- 
„ fuirtes modernes , & qu’il prétendoit être con- 
„ traircs aux préceptes du Décalogue. Un autre 
„ Auteur Efpagnol , nommé Aquila , de l’ Ordre 
„ de St. François (6), lui répondit pour les Ca- 
„ luillcs modernes ; & , parce qu’il crut que le 
,, Livre d’Efclapez avoit été fait par un Jacobin , 
„ & que même le bruit courait qu’on l’avoit fé- 
,, crétement imprimé dans le Couvent de la Mi- 
„ nerve à Rome , il détourna adroitement l’orage 
„ fur les Jacobins , & tâcha de faire voir que la 
,, pluspart des Propofitions , qu’Efclapez blamoit , 
„ avoient été foutenues par les plus célébrés de 
„ leurs Théologiens. Mais , le Livre d’ Aquila ne 
,, demeura pas longtems fans répliqué ; car , peu 
,, de tems après on vit paraître un autre Livre fous 
,, le nom de François de la Piété (7) , pour fou- 
,, tenir le Livre d’Efclapez contre celui d’ Aquila. 
„ Là dertus eft intervenu Amadæus Guimenius , 
„ qui a pris le parti d’ Aquila ; & , ayant tranferit 
„ de fou Livre toutes les Propofitions qui étoient 
„ en contertation ; il a foutenu que les unes font 
„ fauflèment imputées à quelques Auteurs par 
7, Efclapez , qu’il nomme toujours l'Anonyme ; & 
„ que les autres ont été auparavant enfeignées par 
,7 les plus célébrés Difciples de St. Thomas. D’un 
„ autre côté , le P. Baron eft auffi venu au fecours' 
„ de François de la Piété contre Guimenius ; & 
,, il a fait ce Livre (8) , pour prouver que toutes 
„ les Citations , que fon Ad verfaire allègue, font, 
„ ou faulles , ou mal entendues. Mais , au lieu 
„ que Guimenius ne traite que la queftion de fait, 
„ & ne porte point de jugement fur les Propolï- 
„ lions recueillies par Efclapez, le P. Baron éxami- 
„ ne non feulement fi ces Propofitions ont été en ef- 
„ fet foutenues par les Auteurs à qui on les attri- 
„ bue , mais encore fi elles font vraies ou faufles. 
........ Et comme le dertein d’Amadæus 

„ Guimenius eftoît de montrer que les Propofitions 
„ qu’il rapporte , & qu’on impute aux Cafuiiles mo- 
„ dernes , ont efté avancées par d’autres Auteurs 
,, célébrés , particuliérement par St. Thomas & par 
,, fes Difciples ; au contraire , la fin que le Pere 
„ Baron fe propofe eft de faire voir que l’Efcole 
„ de St. Thomas n’a jamais eu de part à la Doc- 
„ trine qu’ Amadæus luy veut attribuer. Car , il 
,, eft de quelques-unes de ces Propofitions com- 
7, me de la fauflè monnoye , que tout le monde 
„ avoue eftrc de mauvais alloy ; mais que cepen- 
77 dant chafcun tafehe de rendre à celuy dont il 
„ croit l’avoir reçue. Ainfi , la queftion n’eftoit 
,, pas de favoir fi la Doûrine de ces Propofitions 
,7 eftoit véritable ; mais on eftoit feulement en pei- 

,, ne de reconnoître qui en font les Auteurs 

„ Ce Père fuppofe dans tout cet Ouvrage , que le 
,7 Père Théophile Raynaud eft l’Auteur véritable 
,, du Livre imprimé fous le nom de Guimenius. 
„ Mais , ayant reconnu depuis , que ce Livre a efté 


„ compofé par* un Auteur Efpagnol , il fe retraéèe 
„ dans fa Préface : &, certainement , le Livre de 
„ Guimenius n’a guéres de rapport avec le iiile & 
7, la manière du Père Théophile Raynaud.” En ef- 
fet , on fçut peu de tems après , que ce Livre étoit 
certainement de nôtre Matthieu de Moya ; & les 
Janféniltcs ne manquèrent point de le publier auflj- 
tôt dans leurs petits Livrets. Rappeliez . , difent- 
ils avec leur véhcmence ordinaire , Rappeliez dates 
vôtre mémoire . ... un Guimenius , l'Auteur le 
plus impur qui fut jamais .... Oh a vu depuis 
peu , au grand feandate de l'Eglife , fou malheureux 
Livre que l'on peut appeller U cloaque de 

toutes les ordures & de toutes les impiétez dont 
i'Efprit humain ejl capable , quand il eft abbandonné 
au Jeus réprouvé : {y l'on a fpu à Paris , que set 
Amadæus Guimenius , qui a fait tant de bruit , 
pour avoir entrepris de deffendre les plus méchan- 
tes maximes des Cafuiftes , contre tant d'Univerfi- 
tez , de Prélats , Cjf de Papes ; qui a pareillement 
été cenfuré comme plein d'erreurs , d'ordures , & 
d'abominations , avec tant de diligence & de foin 
par nos ‘Théologiens de Paris ; n' eft autre qu'un 
Jéfuite Efpagnol réftdent à Madrit , qui fe nomme 
Moya (9). Le fameux de Launoy l’ignorait en- 
core, lorsqu’il écrivoit la V. de la IV. partie de fes 
Lettres : George Matthias Kônig croïoit de bonne - 
foi, lors qu’il publia fa Bibliothèque, en 1678, 
qu.' Amadecus Guimenius étoit effedüvement le nom 
de l’Auteur ( io) ; & les Auteurs des Aâa Eru- 
ditorum de Leiplic ne favoient pas encore précifé- 
ment en 1680 , qu ' Amadaus Guimenius n’ étoit 
autre , que le Père de Moya Jéfuite Efpagnol 
(ii). 

Son Livre eft intitulé Amadæi Guimenii 
Lomarenfts , olim primarii S. Tbcologia Profejforis i 
Opufculum fingularia univerfe fere Theotogix Mo- 
ralis compleélens adverfus quorumdam Expoftulatio- 
nes contra nonnullas "fe fuit arum Opinion es Morales. 
Il y en a plufieurs Editions. Don Nicolas Anto- 
nio remarque qu’on a dit qu’il avoit été imprimé 
à Bamberg , & puis à Palerme , chez Nicolas Bua , 
en 165-7 , in 4 0 . ; mais , que la vérité- eft qu’il le 
fut d’abord à Palerme , & que ce fut pendant que 
l’Auteur étoit en Sicile à la fuite du Duc d’ülfo- 
ne ( 12). On le réimprima enfuite à Valence , & 
à Madrit (13); & ce fut apparemment pour la 
prémiére de ces deux Editions qu’on obtint l’Ap- 
probation du Père Louis de Valence , Capucin , 
qui eft dattée du 6. des Kalendes de Novembre 
1660 , & qui fut expofée dans la fuite à tant de 
contradiéh'ons. On en fit une nouvelle Edition 
à Lyon , chez Philippe Borde , Laurent Arnaud , 
Pierre Borde , & Guillaume Barbier , en 1664 , 
in 4*. , avec approbation des Docteurs , & permis- 
fion des Supérieurs : cette Edition fut tout auftï - 
tôt contrefaite en Hollande avec cette Infcription'*, 
Colonice Agrippince apud Antonium Kinckium , 1665-, 
in 12°. ; & l’on en fit en même tems une nouvel- 
le juxta Exemplar Valentice , ex Typographia 
Bapt. Marfat , 1665 , ;* 12'. On a débité que 
cet Ouvrage avoit auffi été imprimé à Paris , en 
1660. ; ôc M. Cotta , fe fondant apparemment là- 
dertus , a ajouté que ce fut l’Auteur même , qui 
l’y fit imprimer ( 14) : mais , l’Auteur n’a jamais 
été en France, & cette prétendue .Edition n’eft qu’u- 
ne pure chimère. 


tant parlé 

dam la Dffputn des J é fuit H &• des Janfénifl a. On l’a d’ahrd attriiué au Père Ildephonrc de Ste. Marie , Deminicain , Filt naturel de 

Philippe 1 y. Roi d’ If/pagne , Kvécjut d’Ofma , de Paleucia , &• enfin de MetUga ; veiez la Préface du /. Tem. de la Morale Pratique dea 
Icluites , folio * viij , ix , &- x : mais , fur fon dtfaveu , on l’a donné depuis au Pire Jean de Rihaa , Deminicain , Prédicateur célébré , fy 
Profcffeur en Théelogie. Hiftoire de» Ouvrages des Savans, Juin I itt , fag. 150. Mr. Cotta. Traité du Dogme de la Probabilité, pttg. j, , 
a donc tort de fouienir , qu '»7 efl véritablement d’Ildcfonfe ; &• de faire dire , pag. 40, à l’Auteur de la Réligion de» Jéfuirq» , fue U Pire 
Jean de Ribas efl l’Auteur du Tuba magna mirum clangens Sonum , puisque e’efl du Theatro Jefuitico , que cet Auteur parle ; peut- dire efl -ce 
la faute du Traducltur qui n’ efl guéres exaff , traitant dt Carmélite , ü* d Evêque , un Prélat Italien , & confondant le Pire Jean Giabeat , 
Jéfuite , avec le Père Thirfo Gonzalez , fon Général. 

[ 8 ] Il efl intitulé Mamiductiom» ad Moralem Theologiam Pars altéra , contra Amadzum Guimenium Sc Wendrochiura. Il n’y a que 

cette II. Partie de l'Ouvrage du Père Baron, qui regarde A. Guimenius. U a été imprimé à Pari» , chez S. Piget , en 1 «fs fle ié< « , en 
III. Volume» in s. 

[,] Dialogue I. de deux Paroidiens de St. Hilaire , Défenfe du Nouveau Ta dament de Moaa , dans le Recueil de Piécea poux ente Tr*- 
duftion, Tem. /, pag. 47, Tt'm. Il, pag. 1J4, &«. 

[10] Konigii , Bibliorheca vêtu» 8c nova , pag. 371 , 37a. 

[11] Veiez cette année de leur Journal , pag. 430. 

[12] Nicol. Antonii , Bibliocheca Hifpanica , Tom. II, pag. $3. Villani , Vizieta alzata , pag. 29 , dit auffi qua la prémidre Edition eft 
de Palerme. 

[13] Idem , Ibidem , pag. ,3. 

[14 j Veiez Aâa Eruditorutn Lip&enf, ann$ xts , pag. 430. Cotta , Traité de lt Probabilité , pag. 33. 
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Dominicains , ôc nommément par Thomas d’Aquin le Ghcf de leur Ecole t & l’on ne 
i'auroit nier qu’à cet egard il n’ait allez bien rempli fon deflein. Quant à la Juftifica- 
tion de ces fentimens mêmes , il n’y a pas mieux réüÜi que le Père Daniel à la Réfuta- 
tion 


î)es que ce Livre eut été réimprimé en Francé, 
il fut dénoncé à la Faculté de Théologie de Pa- 
ris, qui en commit l’Examen à quinze de les Doc- 
teurs ( if); & fur leur rapport, elle en publia le 
3. Février i66f. (1 6) une Ccnlure extrêmement 
vive, & dans laquelle elle obferva de ne défigner 
que parles prêmiers mots plulieurs propolitions , tant 
elles lui parurent fçandaléufes & impures. Elle fut 
'aufli-tbt imprimée à Parti, chez Guillaume des Prcz, 
en 1 66y , in 4 0 ; & le Père Nicolas, Provincial des 
Capucins de Paris , y joignit une Inscription en faux 
de l’Approbation du Père Loüïs de Valence, fon 
Confrère. Oh réimprima fur le champ cette Cen- 
fure à Cologne , chez Antoine Kincktus , en i66f, 
in ii'’ ; mais , on n’y mit point cette Inlcription 
en faux. Dans le meme tems -, le Père de Moya 
préfenta à la Congrégation de l’Indice à Rome 
une Requête contre cette Cenfure , & il obtint 
qu’elle tût elle -même cenfilrée par un Décret 
de cette Congrégation du if. Juin t66f. (17), 
que le Pape mieux inftrült Supprima à la vérité 
peu de tems après (18). On_ ht plus ; car, l’In- 
quifition mit le Livre du Jéfuite même dans l’In- 
dice (19), le cenfura de nouveau en i 6 jf (20). 
& le Pape Innocent XI. le condamna au feu par 
une Bulle exprefle du 16. de Septembre 1680, (21). 
Peu après , un particulier , qui fe cacha fous le nom 
de N. Philalethcs, tradüifit cette Bulle en François, 
l’enrichit de Notes , y reproduilît l’inlcription en 
faux contre l’Approbation du Père Louïs de Va- 
lence , & fit imprimer le tout en 16S1 * in 12°, 
fous ce titre : La Morale des J/fuites juflemcnt 
condamnée dans le Livre du Pire Moya Jéfuite , 
fous le nom <£ Amadœus Guintenius , par la Bulle 
de nôtre Saint Pire le Pape Innocent XL (i2). 
Les Jéfuitcs y fepondirent par divers Ecrits , & 
entre autres par deux , l’un intitulé Impoflura im- 
munis &c. a’un Auteur qui fe déguifa tous le nom 
de Servatius Gilberti 5 & l’autre intitulé Mala Fi- 
des tîf Calümni <e Aufioris Anohymi , &t. per Da- 
ma 1 nco- nielem Campfordum (23) , imprimé à Cologne , 
lia & Praxis ( hez IVilt. FtieJJem , en 1682, in 8% (24). Dans 
cLb^faio celui-ci, ils prouvèrent par diverfes Attdhtions, 
9». * qu’il y avoit effectivement en Efpagne un Capu- 
cin pommé le Père Louïs de Valence. Dans les 
<19) index autres ils foudnrent, que ce u’étoit nullement fur 
llumanut ~ - - - • - - — - • 

pag. 3»o. 


(■■>) Les 
Auteurs lies 
AÛa Eiudi- 
lor. Lîp- 
lienf. dsfent 
mal- à ■ pro- 
pis liante. 
Votez- la 
Certure 
même , pag. 
5. Notez 
une 
faculté 
obligea lu 
Approba- 
teurs de cet- 
te Edition 
de France, 

q sù C loicr.C 

deux Car- 

rars nommez 

Cyrille Mo- 
rel , &• Elie 
Viâl , à re- 
traiter leur 

Approba- 
tion- Foie* 
te Hotufta- 
fie de t Ab- 
bi Boileau, 
pag. UJ. 

(i«) Les 
mêmes Au- 
leurs n'ont 
dont point 
Uu dire qu'el- 
le fut ren- 
due ers 1664 - 

( 17 ) Index 
Komanus, 
pag. a 91- 

(ts) Villa- 
ni , Viziera 
alzata, pag. 
39 s il este 
Jurij Cano- 
nici Théo 1 


fzo) Aûa 
Erudit. 
Lipf. i«jo , 
pag. jtj. 

fat) Ibi- 
dem. Cri- 
liq. Géné- 
rale du Cal- 
xi nisxnc , 
5>». II , 

çpag. 177. 

(tt) A&a 
Erudit. 
Lipfienf. 


théq. Uni 
verfelle, 
Tom. 
XFIII, 
pag. 179. 


(ai) «*> 

dua ne par- 
le point de 

ut Pfeudo- 
Uj mes. 


qu’il intitula Défenfe de's Cenfieres du Pape inno- 
cent XI, & de la Sorbonne contre Us Apologijiet 
de lit Morale des Jéfuites , Contenus par le Pire 
Moya ‘jéfuite fous le nom d Amadeus Guimenius , 
par le Sr. Oger Liban Erberg (29) , & qu’il fit 

: ; » _ 1 . ^ n * n /t . 


le Père de Moya, ni fur fa Doéfrine , que cette 
( Cenfure tomboit; mais uniquement fur les Auteurs 
dont il citoit les autoritez (2f ): & c’étoit fe fer- 
vir de la diftinétion du fait & du droit, tout auiïi 
habilement que l’avoient fait les Janféniltcs. Phi- 
lalétcs fe rendit aux preuves du dernier de ces E- 
crits , & fut d’alfez bonne foi pour le reconnoî 1 - 
tre par une Déclaration publique 5 dans laquelle à 
la vérité il tenoit toujours pour déteilable, & pour 
très jullcment condamnée , la Doctrine du Livre 
du Père de Moya (26). C’étoit dédéf l’acces- 
' foire , & fe réferver le principal. Audi les Jé fui- 
tes n’en furent -ils point fatisfaits : ils lui opposè- 
rent un petit Ecrit de 26. pages , intitulé Avis à 

_ r f Auteur du Libelle intitulé La Morale des Jéfui- 

i«»o, pag. tes juftement condamnée, &c .fur une Retraéla- 
V tion inférée dans l’Hiflo&e des Ouvrages det ’Sa- 
t co. m- vans - j u Mois de Janvier 1688 , fous le nom de 
Philaléthes , & fur la prétendue Attejlation du 
Pire Nicolas Provincial des Capucins de Paris 
contre P Auteur nommé Amadeus Guimenius (27) : 
& , comme ils l’y traînèrent tout net de calom- 
niateur & d’hypocrite ( 28 ) , il fe crut en droit 
de repouffer ces injures par un nouvel Ouvrage, 


imprimer à Cologne , chez rterre Marteau , e» 
1690, in ii°, en ijâ pages. Il y fit voir , qué 
la Doéfrine, qu’on a attribuée an Père de Moya» 
eft en effet la Doéfrine de la manière qu’on la lui 
a attriouée , & que les Cenfures l’ont effeéfive- 
ment en vûë : il y juftifià fa bonne foi touchant 
l’Approbation du Pere Louïs de Valence ; & , 
comme les Jéfuitcs avoietit produit une Déclara- 
tion du Père Nicolas Provincial des Capucins dè 
Paris du 31. Août 1687, par laquelle il desavoü- 
oit l’Infcriprion en faut qu’il avoit autrefois don- 
née de cette Approbation , il fait voir que cetté 
Déclaiation cft au moins fort fufpeéfe , venant fi 
tard , & n’étant dattéc que du jour même de là 
mort de Ce Afoine , & qu’elle pouroit bien avoir 
été fabriquée par les Jéfuites (3p). Je ne fâché 
point qu’ils aient répondu à cette Pièce; & ce font 
là toutes celles que je connoiflà de ce différent, 
où il cil très vifible que l’artifice eut incompara 1 
blcmcnt plus de part que la bonne foi. 

Je ne joindrai au Récit que je viens d’en fai- 
ré que quatre petites rêfléxions. La I, Que là 
Publication du Livre dé Amadeus Guimenius , aufiî 
bien que celle de 1 ‘ Apologie pour les Cafutjles dû 
Père Pirot, l'ervit beaucoup moins à la Juftifica- 
rion des Jéfuités touchant la corruption de leur 
Morale, qu’a faire voit au public, que les autres 
Cafuïfles de l’Eglife Romaine h’étoient guère* 
inoins blâmables, ni moins criminels, que les leurs: 
qüe, par conféquent, la Doéfrine des Cas de Con- 
feiehee elt une étude bien dangereufe , puisqu’elle 
met le plus fouVcnt ceux qui s’y appliquent dans 
la facheufe néccffité d’éxaminer & d’approfondir 
des matières remplies de faletez & d’ordures ; & 
qu’il eft bien difficile d’éplucher ainfi de fembla 4 
blés fujets , fans tomber dans des inconvéniens 
très fâcheux , & même dans les excès les moins 
excufables (31): que malgré cela , depuis quel- 
ques Siècles , eaf les Anciens ne connoifloient rien 
de fémDlablè, mille Gens fe font plûs à fe veau-» 
trcr dans ces bourbiers ; & que , de leurs feuls 
Ecrits à cet égard , on formeroit aifément une 
petite Bibliothèque. La H , Qüe quelque pemi- 
cicufe que foit la Doéfrine des Jéfuites à cet é- 
gard , s’ils ne s’étoient point fait de tous côtez au- 
tant d’ennemis qu’on fait qu’ils en ont ; on n’au- 
roit apparemment pas plus attaqué leur Morale, 
que celle de tant a’autres Çafuïftes , & entre au- 
tres celle des Dominicains & des Françifcains, qui 
n’eff guéres moins corrompue , que celle qu’on 
reproche fi fréquemment & fi vigoureufement aux 
Jéfuités. Témoins , quant aux prémierS , les E- 
crits feabreux de Rcrum Natura , & de Seeretit 
Mulierum , d’Albert le' Grand , ou de quelques- 
uns de fes Difciples ; & la Doéfrine relâchée de 
Silveilre de Prierio touchant la contrition , les é- 
quivôques, le jeune, & l’impureté, ( 32). Et té- 
moins, quant aux féconds, 1% la Domine abo- 
minable du Cordelier Jean Petit touchant le Meur- 
tre & l’ Affaffinat , que le Concile de Confiance 
refufa toujours fi conftamment de flétrir & dé 
condamner, malgré les fortes infiances du fameux 
Gerfon * & les vives répréfen tâtions des Ambaffa- 
deurs de France; & cela, pendant qu’il envoïoît 
tranquilement & inhumainement au feu, malgré là 


n, 


ipag. 179, 


U». 


f 14) Bibliothèque Unirerfelle , Tom. XPlIIt pag. 179. Critique Générale da Calvinisme, Tom. 

(ts) Lu mémos, & A 3a Eruriitorqm , 1 * 90 , pag. )i s, Ji«. 

(26) On peut voir otite Déclaration dans {’Hiftoire des Ouvrages deS Si va ns, Jdnvitr i(tt, pag. 

(27) Hiftoire des Ouvrages des Sévans, Février ict9, pag. <09. 

(21) Bibliothèque Univetfeile, Tom. XFIII, fat. isa. . . , 

(29; Ceft-i-diro , fans qnenn dontt , Gabriel Gerberon. Dom pilippe le Cerf a donc eu tort dont fa Bibliothèque des Ecrivains de U 
Congrégation de St. Maux , de ni /ai attribuer, ni eet Ecris, ni celui de Philaléthes rapporté ci-dejfost. JUaii , il ad fi difficile oie ramajpr 
tes fers et de partûvlariiez Littéraires , qu’il eft bien excufabla devoir sgnprO telles -ei. Ptaccius n'a tonna al l’utt si t outra dp eeo F/tadenf. 
tues , ntn pins que Mr. Baillet , ce qui eft fini étonnant. 

( 30) A 3 a Eruditot. Lipfienf. 1690, pag. jit, 519- 

( J, ) Un illuflre & vertueux Magiflrat à dit Uutrefoii À te fujet , que les Gens de bien Ignoreftt les an de confeience , 8 t ne feaveds 
ce que c’eft. Foiei, dans tes Épitres Frantoifes à Mr. Jofeph de la Scala , tà XLIF. du III. Livré. EUe eft de Mr. Gillot, Cnfeitler 4» ' 
Parlement dé ftaris. Un Homme d'un Car attire «est opptfé reetnneijjeit i- peu -prés U même tboft. La fdence dea cas de confeience , dit- 
il , eft pèrilleofe 8 c damnable. Foien fes Ferroniana , pag. ts. 

C 31) Fiiez les Remarques [A] & [EJ de F Article ALBERT le G«Uld , lu la fia de t Anale FRIIMAJ, du DiRiontin dé Xu 
Birlc^ Gr la Remarque [H] de me a Ariiile M A Z O LI N L 
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tion des Lettres Provinciales. I! y a certaines matières fi disgraciées, que les plus habil- 
les gens mêmes ne fauroient les traiter avec fuccèsj & la Jultification de la Morale des 
Jéfuites cil de ce nonlbrc. 


ment condamnables , autant eft - il honteux au Pa- 
pe Alexandre VII, & à la Congrégation de l’In- 
dice, d’en avoir pris (i peu fenfément la défenfc, & 
d’avoir ccnfuré la Cenfure de la Sorbonne Mais, 
ce n’elt, ni d’aujourd’hui, ni de nôtre Siècle, que 
les Livres des Caluïffes l'ont non feulement im- 
prudens & dangereux , mais même tout remplis de 
choies qui ne devraient jamais être, ni racontées, 
ni écrites , mais être abfolument étouffées dans un 
éternel lilenCc: témoins les nombreux Pénitenciels 
de l’Eglil'c Romaine, autrefois fi communs, dont 
on vient de nous faire cette affreulè peinture : 
„ Plus les Pénitenciels font détaillés , plus on y 
,, voit d’horreurs, & d’excès abominables, .... 
„ Je n’ai jamais rien lû dans aucun Auteur Païen 
„ qui l’emporte fur les infamies dont on trouve 
„ l’énumération dans ces Livres facrcz, rien mê- 
„ me qui en approché. Les obfcénes difeuflions 
„ de Sanchès ne vont pas fi loin que cela (36). ’* 
Hcurcufement font -ils aujourd’hui fort rares , la 
mode en étant palïéé, & ne fe trouvant plus gué- 
res que dans les Cabinets de quelques curieux, ou 
dans, les armoires fécrétcs des grandes Bibliothè- 
ques. La IV. enfin , Qu’il elt plaifant que les 
Jéfuites , après avoir réduit les janfénifles à la 
trille nécefllté de recourrir à la chicaneufe dillinc- 
tîon du droit & du fait, fe fuient trouvés obligés 
d’y avoir enfin recours eux -mêmes; en accor- 
dant , qu’à la vérité la Cenfure d’innocent XI 
tomboit légitimement fur les Doctrines extraites 
des divers Auteurs citez par Amadæus Guimeni- 
us ; mais , niant fortement qu’elle tombât fur leur 
Père de Moya , qtlî s’étoit contenté de rapporter 
ces Doctrines. Quel plaifir , s’écrioit à ce fujet 
un très habile Homme (37), quel plaifir , fi , par 
une vicijfitude entière , nous votons les Jéfuites fe 
pourvoir contre les Bulles du Pape par la diflinc- 
t ion du fait & du droit , & les Janfénifles fondre fur 
eux comme fur des hérétiques à caufe de cette dis- ' 
tinâion ! Il ne faut desespérer de rien. 

dt toutes les efpêces , ^’üfurpation , de Tyrannie, de Biigandages , £ Incendies , /EmpciConnemenj , de Meurtre!, i Aflbflinati , d’im- 
_ ^’Athcïsmc, ^Imputerez & d ’ infamies de toutes les fortes, ae Fornication, ^'Adultère, de Violemenr de trois Soeurs, de Commerce 
Jacrilcge avec trois cens Rdligieufes , i'Incefte avec la Femme de fon Frère, £r enfin de Sodomie avec une Mère & Ton Fils, & presque 
ivec le Père ôc le Mari , s’il ne s’étoit fauvé ; vérifiant abominablement ainfi l’affreufe pUifanterie , dont Je glorifient quelquefois let Débau- 
chés d* Italie, d’avoir baijé le Père , (a Mère , les Er.fans , les Serviteurs , & les Servantes , (y même tes Chats de la Méifon s’ils ne s’ittienL 

• (34) On ne nommera , si eet Auteur , ni fon Ouvrage; &* cela , far l’excellente raifon indiquée dans le Texte de U Citation ftù- 
vante. 

(i$) Les Provinciales, Lettre IX , pag. 124. d’ Edition de Cologne , 1 6s9t t. 

( 36 ) Lettres Hiftoriques & Dogmatiques fur les Jubilez & les Indulgences de TEglife Romaine , par Charles Chais , T#ar. IJg 
far. S OU 

(37 j Bayle 9 Critique Générale du Calvinisme de Maimbourg, Tom. 11 , pag. 17s. 


Réligion des Sauf-conduits, des Gens dont les fen- 
timeus & la pratique ne tendoient qu’à l’édifica- 
tion publique, & qu’au maintien paiüble de la So- 
ciété (33) : & 2 0 , le fcandalcux Ouvrage, d’un 
de les Confrères du XVI. Siècle, véritable égout 
de l'aietez & d’ordures non moins abominables que 
celles des Moyas , des lifeobars, & des Sanchès ; 
car , fi le Livre de celui-ci a fait beaucoup plus 
de bruit que ceux des autres , ce n’ell que parce 
que, traitant ex profcfj'o du Mariage & de fes fui- 
tes , la curiolité criminelle des Hommes pour ccs 
fortes de lit jets voluptucüx & lafcifs les a portez 
plus naturellement à les y ' rechercher. Certains 
Cafuïitcs ont beau dire , que les Débauchés ne 
s’avifent guércs d’aller confultcr ccs fortes de Re- 
cueils, trop mortiiians pour eux par la repréiènta- 
sjfiid‘ dfee t ‘ on effraïantc de leurs Vices, & de leurs funel les 
“ ‘ fuites , & d’ailleurs trop ennuïans pour des gens 

aulfi livrez qu’eux à leurs plaifirs & à leur volup- 
té. Brantôme , Homme fort expérimenté fur ce 
Chapitre, & par conféquent beaucoup plus craïa- 

wir.t b’ùitT blc qu’eux à cet ‘égard, n’a que trop bien prou- 

vifs d'a.ji Vt r 5 par l’exemple frappant du Coraelier dont je 

viens de parler ( 34 ) , que les Cavaliers de fon 

teins fail'oicnt leurs délices de ces fortes de lectu- 
res , dans lesquelles ils cherchoieut avec avidité 
de nouveaux ntoïens de réveiller leurs appétits é- 
moulièz , & d’alfonvir plus voluptueufement leurs 
Ki r dans une paifions brutales : & le célèbre Auteur des Lettres 
prifcr." h™- f rov:f , cul i e j cnit fans doute bien convaincu de 
cette elpéce de perveriité du cœur humain, lors- 
qu’il évita aveé tant de foin de citer , & même 


(5 î ) P'ci’Z 
i'Hiltoire 
du Concile 
de Conitnn- 
ce, par- 
ticuhéi tUiCr.t 
fa T ..blc , 
aux mets 
Peut , Gcr- 
lon , Huis, 
Jctoine de 
Pr.ig-x , (yc. 

mais far- 

tout Jean 
XXIII ; b* 
remarque* -y 
celte autre 


Concile i 
c’rf ifut, 
fendant 
qu’il faifolt 
impitoiabie- 


bonnétes- 
Gens que 
Jean Huis 
(y Jerome 
de Prague ; 
il Je conten 
toit de rete- 


r.éte & ecm - 
mode un aujfi 
de t fiable 
Homme que 
te Pape , 
pleinement 
(y légitime- 
ment con- 
vaincu d’u- 
ne infinité 


Amplement d’indîqucr aucune preuve de la cor- 
ruption de la Morale des Jéfuites touchant l’im- 
pureté ; de peur, dit -il aulfi judicieufement que 
véritablement, de peur de procurer par -là Vocca - 
ki tr.jimi* f lon de cette leilure à ceux qui n'y chercheraient 
dt Crimes que leur divertifjement ( 3 J - ). La III, Qu’autant 
.preux, m- qu’il glorieux à la Sorbonne d’avoir hautement 


Ire autres 
de Suborna 
tion , de 
Simonie 
pietc 6 Y 


condamné des fentimens & des excès fi légitime- 


MURNAR (a), ou M IR N ER (A), mais plus généralement MURNÈR (c),' 
(ThoMas) étoit Allemand, de Strasbourg, ôc de l’Ordre de St. François} & fut 
consécutivement revêtu de divers Titres honorables dans diverfes Académies ( A ). Wad- 
ding, l’un des principaux Hiltoriens de cet Ordre, en fait un grand Eloge ( B ). Mais 

Ges- 


(a) Gesneri 
Bibliotbeca, 
felit 61 1 ; 
fe- Appen- 
dix , felit 
100 , vfe. 

Epit. Bibli- 
oth. Gesn. 
fl- 797 - 

Î t) XVillot , Athcns Sodalitii Francifcani, 534. . 
e) Waddingi Saiptoie* Oxd. Minor. pag. ji s, varié fat alii, 


(1) Gesneti 
BiMiotheca, 
Jolie 61 t. 
Epitome 
Biblioth. 
Gesneti , 
pag. 7»7. 
Willot A- 
thenx Soda- 
litii Ftan* 
eifeani , 
pag. 334. 
Foflevtnt 
Apparat. 
Sacer, 

Tcrn. II, 
pag-*t*\ 
Waadingt 
Scriptor. 
Ord. Minor. 
pag. US. 


(A) Murner fut revêtu de divers 77 * 

ires honorables dans diverfes Académies . ] Gesner, 
fes Abbréviateurs , Poflevin leur Copiffe , Wad- 
ding , & divers autres ( 1 ) , ne le font que Ba- 
chelier des Saintes Lettres dans l’Académie de 
Cracovie : & je me contenterai de rapporter les 
termes du prémier , que tous les autres n’ont fait 
que copier, abréger, & même altérer. Thomas 
M u R n a R , dit -il, Natione Germanus , Argent - 

tinus , Dotlor Juris , opiner , • Divinarum 

Litterarum Baccalaureus Cracavienfts , Ordinit Mi - 
norum. Willot , Bibliothécaire de l’Ordre de St. 
François, bien loin d’être auffi éxaô, fe contente 
de le dire Amplement Argentinus & Baccalaureus 
Cracovienfts. Berneggerus le fait de plus Doâeur 
en Théologie ( 2 ) : œ c’eft ce que femblc infinu- 
er auffi la longue Citation Latine que l’on lira ci- 
delfous dans la Remarque ( G ). Mais , aucun 
d’eux ne dit , qu’avant tout cela , il avoit été Maî- 


tre ès Arts dans l’Univcrfité de Paris , comme 
on le verra ci - deflbus , Remarque ( £ ) , Num. 
XV ; & qu’en fuite il fut ProfefiTeur en Droit 
& en Ecriture Sainte dans l’Academie de Bâle, 
comme on le rcconnoîtra ci-dclfous Remarque 
(D), Num. III. 

(B) IVadding .... en fait Un grand Eloge. J 
A l’entendre , ce fut un très (avant Homme , & 
l’un des plus terribles Advcrfaires de Luther & de 
Zwingle , qui , non feulement difputa très vigou* 
reufement contre leurs Difciples , mais même pré- 
fer va une grande partie de la Suilfe de la conta- 
gion de leurs pernteieufes erreurs. Vir doâijfimus , 
dit -il, Lutheri & Zuinglii Antonomajlix , oui 
cum eorum Sectariis aliquoties publicas habuit Dis - 
putationes , Çÿ tnagnam partem Helvetiorum ab im - 
minent i & irrumpenti contagione peflifera Dottri- 
n te , conjlantijfime défendit (3). Mais, U eft bon 

d« 


(t) Berncgg-ru ! , Oratione n de patand* Doâzinx Itodh ille{bHm!s , àptsd Moiboffii PolyhiôoteM , Teste, I, pag. ]S 3 . 
(i) Wadduigt Sctiptot. Oïd. Miuor. pag, j 17. .. 
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Gesner, Ecrivain néanmoins très équitable & très modéré, n’en parle qu’avec le dernier 
mépris (C). Ce qu’jl y a de certain, c’eft qu’il a compofé quantité d’Ouvrages de di- 
vers genres (Z)), mais finguliérement de Controvcrfe (£), èc qu’ils font tous tombez! 

dans 


de ne prendre cela que pour fa jurte valeur. On 
l'ait allez , que les Eloges des Moines laits par 
.leurs Confrères font louvent moins donnez à leur 
Perlbnne particulière , qu’à la gloire & à l’illus* 
nation générale de la Communauté : & l’on va 
voir , que cela pourroit bien être vrai par rapport 
à celui-ci. 


( C ) Gesncr n'en parte qu'avec le der- 

nier mc'pris.] On s’en convaincra par les juge- 
mens peu avantageux qu’il porte de fes divers E- 
crits. Doseur Juris , opiner , dit-il , nam inter 
Cercos Strabo régnât .... Hic ejl titulus inful- 
JifJ'rmi itseptiffimique Libri .... Scripfit if Ura- 
t tunes, if aha gu. c dam , omnia indigna , quor uni 
(i) CoM-.cri vcl recenftone Lest or cm oneremus (4). Il faut 
que des Livres foipnt bien mauvais & bien mépri- 
jiii» 6 \*. tables , lorsqu’un Homme aulli modéré que Ges- 
ncr en parle fi dédaigneulèment. On va voir dans 
la Remarque ( Ü ) , quels font ceux auxquels le 
doit particuliérement appliquer cette rigoureufe Cen- 
fuic: & au commencement de la Remarque (£), 
divers pallagcs curieux, alfez propres à confirmer 
très fortement le mépris de Gesncr. 


( D ) Il a compofé quantité d'Ouvrages de divert 
Gcmes.] Quelque méprifablcs que les ait crûs 
Gesncr , je 11e Initierai pourtant pas d’en donner ici 
la Lille, tirée, tant de lui, que de divers autres 
A atouts, mais tous alfez inéxa&s. 


fj) Gcsne- 

rus » ibïitM. 
Epitomc 
Bibl iothcc. 
Gesncr. 

797. 

cûcv. Ap- 
par. Tcm. 
II. p“g. 

4 * 9 - 

( 6 ) Gesn. 
Uidtm. 


(?) hp ; t. 

liblioih. 
Gesn. prr. 
797. Poite- 
vins Appar. 
Tcm. Il i 
Kî- ■***• . 

490. W’d- 
dingi Scrip- 
tor. Otdin. 
Minor. 
r.S‘ 

( t ) wiliot 
Atiienx So- 
«Llitii Fran- 
«ifc. p.rg. 

3 5+ . Foire- 
tin Aprar. 
Sac. ’Jtm. 

IL t a > r- , 

4I9. VV.id- 
dinri Script. 
Ord' Min. 

M- S 2 *- 

(9) Wad- 

dingi Scrip. 
for. Ord. 
Blinor. p.g . . 
«il. 


I. Orationcs varia ; Ouvrage dont Wadding ne 
fait aucune mention. 


IL Hmeftorum Poèmatum condigna Laudatio , 
impudicorum vero miranda Caftigatio , im- 
preilà olim in Germania Chartis fex , in 

4% (f )• . 

C’ell cet Ouvrage que Gesner traite d in * 
fulfiffimus ineptiffimusque Liber , f 6 ). 
C’clt apparemment ce qui elt indiqué dans 
la Bibliotheca Bodleiana , page 475" , fous 
le tître de De Augujliniana if Hier on ) - 
miana Poetarnm Meformatione. Argento- 
rati, 15-09 , in 4*. 


III. Gcuchmatt , feu Pratitm Stolidorum , Trac- 
tatus contra Viros niulierofos : Germanice : 
editus in 4’ , extat in Biblioth. Imperiali 
Yiennæ. 

C’eft à l’occafion de ce Traité, que Gcs- 
-licr qualifie Murner de üoéteur en Droit , 
& le traite de Borgne primat entre les 
Aveugles. 

En effet , je trouve que cet Ouvrage a 
été publié fous ce tître, Die Geuchmat zu 
Jflra f allen li'yffcben Mannen , durch den 
hochgelerten Herren T H O M A M M U R- 
N E R , der Heyligcn Gefchrifft Doit or , by 
der Rccbt Liccnttaten , und der hohen Schul 
Bafcl des Keyferlichen Rechtens ordentli- 
cher Lerer , erdicbtet Und eyner frummen 
‘ Gcmcyn der lobl. Stadt Bafel in Freyden zu 
eyner letre befehrieben und verlafjen ; & 
imprimé in der loblichen Stadt Bafel , durch 
Adam Pétri , von Lagcndorff , anno M. D. 
XIX , an den funfften tag in April , in 4 ’, 
avec Figures 

Polfevin l’intitule mal en Allemand Geutb- 
ma , & Wadding mal en Latin & en Al- 
lemand Patrum Stulttrum Geutbtna , "ce qui 
n’a point de fens , & prouve qu’il s’eft 
contenté de mal copier Polfevin , fans re- 
. courir aux fources. Les Abbréviateurs 
de Gesner aVoicnt mieux dit (7). 

IV. De Pnhonico Spiritu T’railatus (8). Cela 

elt inféré , fous le tître De Pytbonico Con- 
trat h , dans di ver fes Editions du Maliens 
Maleficarum. 

V. De Sacerdotio Hovi Teftamenti (9). 


VI. Pafchatis celebtandi Rit us , Çfij? P races qute 


Hcbrais in ufu funt ; ex Hebrao Latine 
verfi (to). (’*) Epiti 

Wadding ne fait aucune mention de cet cerneru^ ' 
Ouvrage , qui pouvoit pourtant faire plus pag. 797. 
d’honneur à fon Confrère qu’aucun de 
Ceux qu’il lui accorde. 

VII. Charti- Ludittra in Injlituta Juftiniani i 
eademque in Tabulas redaila , ou bien , Char- 
te; lujori.e, quibus Tituh Bande il arum , if 
Codicis , Legesve varia ex iisdem exhiben- 
tur ; Vcnetiisque imprelfa nuper , chartis fer 

('O- fi>) Gd- 

S’ agît -il là d’un ou- de deux Ou* nerf B.biio» 
vrages, & cela eft-il différent du Charti- 
Ludutm Logica dont il fera parlé dans Bibl'ioihec. 
la Remarque ( G ) ? Berncggcrus , dans Gesn. psg . . 
l’Orailbn , indiquée ci-dclious Citation 7S>7 - 
( 25- ) , dillingue bien deux différons Cartbi- 7"^. 

Ludia , mais doute fi celui des Inflituts a pag. 4»o._ 
été imprimé. Murnerus pollicitus etiant xvaddmgl 
ejl, dit -il , fe daturum IV Libros Infti- 
tutionum Jullinianeajum in fimilem Char- p*g.izs, 
tularum Luforiarum formam , rcdailos ; f»» dit put- 
praclaro ntunere an Studiofos Juris beave- ■£*"**** 
rit mibi non confiât. Gesner, & fes Imi- T aba* 
tateurs, le décident néanmoins fort claire- tas. C’eji 
ment. De plus , Draudius , Bibliotheca /<”**•<**. 
Clnj/icic , pag. 740, & Lipenius Bibliotheca 
Jundic.e , page 238 , lui en auroient tait au lieu dê 
connoître une Edition de Lion, in 8°, mais Tabeiias. 
dont iis ne marquent point la date. En 
voici pourtant une en Allemand : Die Infti- Typegr.’ 
iuten von T borna Murnern verteufebet , im* p a i- 129. 
primées à Bâle, en 15-19, in 4', (12). flî ) Biblio* 

thec. Roft. 

(E) & finguliérement de Controvcrfe. ] p*£~ 17 * 

Avant que de les détailler , il fera , ce me fem- 
blc , d’autant plus à-propos de faire précéder un 
petit récit rhiftorique du Procédé violent de Mur- 
ner dans les Conférences de Bade & de Berne, 
qu’on y découvrira le vrai génie & le caradère 
iûigulicr de ce Controverlifte emporté & perfécu* 
teur. 

Lors de la Conférence de Bade en 15-26, Tho- 
mas Murner, Cordelier , Dodeur és Droits « 

& Ledeur en Théologie, y fit afficher le 19. de 
Mai , aux portes des Egliles & de la Maifon de 
Ville, deux Théfes , l’une en faveur de la Pré- 
fence réelle du Corps de Jéfus-Chrift dans l’Eu- 
charillie, & de l’Adoration de l’Hoftie , & l’autre 
contre la Dispolition que faifoient les Magiftrats 
des Biens Eccléliaftiqucs & Monaftiques ; & cela, 
à l’imûatiou d’Eckius, qui y en avoit fait afficher 
pareillement VII autres (13). Le 30. du même fti) kit 
Mois, il les lut en pleine Alïèmblée , où , fe li- «1>« , wtU 
vrant à fon zèle furieux, il proclama 40 fois 
Zwmgle un malhonnête Homme , par 40 raifons , de la SuiOèt 
qu'il allégua , & fe fit aulfi-tôt donner Ade de Ttm. 1, 
cet admirable exploit (14). 

L’année fuivantc 15-27, ce Moine, que Mn it9 ’ 
Ruchat traite de Théologien & d' Imprimeur de Lu- 1 T + 1 
cerne , y publia Contre Zurich & Berne un Libel- 
le inlarne , rempli d’injures fi groffiéres & de ‘ * 

calomnies ù atroces , que les honnêtes Gens ne 
pouvoient le lire fans horreur. Zwingle, aufil fen- 
fible à ce nouvel attentat qu’à fa propre injure, 
s’en plaignit alors aux Cantons alfemblez à Ber- • 
ne; Implorant leur Juftice contre les invedives & 
les fauftetez de ce Calomniateur ; leur remontrant 
très fortement , que ce Moine infolent & furieux 
ne cherchoit qu’à les brouiller les uns avec les 
autres , & qu’à exciter entre eux une Guerre ci- 
vile & fanglante, qui ne pouroit que les ruiner & 
être avantageufe à leurs ennemis ; & leur repré- 
fentant, qu’il étoit très fâcheux, que les Ailes Q- 
riginaux de la Difpute de Bade euflènt été con- 
fiés à un pareil Perfonnage pour les faire impri- 
mer , vû qu’il y avoit tout lieu de craindre, qu ( il 
ne les falfifiât, & n’y changeât tout à fa fantaifie. 

Auffi n’y manqua-t-il point ; car , il les imprima 
lui-même, avec fi peu de foin , ou 4 pour mieux 
dire , avec tant de négligence , de desordre , & de 
confufion, qu’on n’y voit, ni dates des jours des 
M 3 1 Ses* 
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<kns tvn extrême oubli (F). Un feul d’entre eux s’eft fauvé de ce naufrage tiniverfeh 
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Selfions ou Conférences , ni même de chiffres de 
feuillets & de prises , & qu’on ne fauroit presque 
en nier aucune utilité, Cette Remontrance ne 
produit aucun effet auprès des Cantons (if) : 
& les A 1 agi lt rats d’Ausbourg furent les feuls qui 
firent interdire chez eux la vente d’un Libelle 
public alors contre Zwingle , comme cela paroit 
par une Lettre de Pierre Gynoræus , ou Gynoria- 
nns , à ce Réformateur , datée d’Ausbourg en 
i f 27 , & rapportée en partie par Hotdngcr. Ac- 
ripe igitur , dit Gynoræus à Zwingle , duos Li- 
bellas a.imodum inimicos , quarum .... aller de- 
flarata vanitatis Munachum , TllOMAM Mu A- 
N A R , Artijiccm præfert ; quamquam mou defint , 
qui commune-/* opérant tribuant Eckio , aliisque 
e jus dent farina: nugatoribus. Sénat us inhibait ne 
Murnari Libellas publiée Augujla vendatser (l6). 

Malgré ces violences de JVlurner, on ne lailla 
pas de l’inviter à la Gofifércuce de Berne en ifzS, 
non feulement par une Lettre particulière , mais 
même par un Sauf-conduit en bonne forme. Mais , 
au lieu de s’y rendre, il publia contre les Bernois 
un nouveau Libelle fi atroce , que les Luccrnois 
n’ôférent plus le retenir chez eux , & qu’il fut 
obligé de fe retirer. & d’abandonner la Suiifc 
07 ). 

'En if 30, il publia de nouveau d’impudentes 
calomnies contre les Cantons Réformez , à la 
réquilîtion desquels les Magillrats de Strasbourg * 
non feulement arrêtèrent ia Penfion que lui fai- 
foient les Cordeliers de leur Ville , mais même 
leur indiquèrent certain jour , pour le tirer devant 
eux en caufe: & ils y envoïérent à cet etfet quel- 
ques Députez, le 9. de Juin IJ30, ( 18). 

Selon cet expofé, outre fe Libelle particulier de 
Murner contre Zwingle, en voilà trois autres bien 
diftii.âement indiqués ; favoir , un Libelle infâme 
contre Zurich if Berne en t f 27 , un Libelle a- 
troce contre les Bernois en 1 f 28 , & à' impudentes 
Calomnies contre les Cantons Reformez en If3ô. 
Mais , vû la manière de narrer & d’arranger de 
Mr. Ruchat , quelquefois allez embaralfée ôc fur- 
çhargée de répétitions, peut-être ne s’agit - il dans 
ces trois derniers, que d’un feul & même Ouvra- 
ge, confidéré fous divers tems & fous différentes 
races. Quoi qu’il en foit, nous paflerons à l’énu- 
mération des divers Ecrits de Contre ve;fc de Mur- 
ner. 

Gesner s’eft contenté de les indiquer Amplement 
tinfi en gros : Scripfit qutedam contra ZuingHum 5 
item contra Sebajlianum Hufmeijler ; praterea Li- 
brum de Difputatione Badenji ; if quadant alia 
Germanie e exeufa Lucerne: ( 19) : ce que fcS Ab- 
bréviateurs* & PofTevin, fe fontaulïï contentez de 
copier (20): auffi-bien que Wadding , qui a ou- 
blié l’Ecrit contre Hofmeifter ( zt ). 

Voici plus particuliérement le tître de cette Dis- 
putât io Badenfis , tel que je le trouve dans la Bi- 
bliotheca Uffenbachiana , Tome II , page 616: Dis- 
pu talion vor den XII Orten , von wegen der Ei- 
nigheit in Chrifilichtn Glauben in irtn Landen , 
ifc. M. CCCCC. und XXVI. zn Badtn in Ergow 
gehalten und vollendet , dure h THOMAS Mur- 
XZRJ gedruckt in der alten Chriftliehen Sladt Lu- 
zeru , anno 1 f 27 , in 4 0 . Quant aux autres , je ne 
fais fi ce Germanice exeufa Lucerna fe doit feu- 
lement entendre de Y alia quadam qui précède , 
ou de tous ces divers Ouvrages réunis enfemble. 
Quoi qu’il en foit, je ne les compterai que pour 
les VIII. & IX. Volumes de Murner. 

X. Kalendarium , in qno Lutheranorum Morts 

fecundum Circnlum Zodiaci graphice des- 
cribnntur , anno If36, (22). 

XI. Deftnfn Libri Henrici VIII Regis Angine 
centra Lutberum (23). 

Wadding cft le feul qui parle de cet 
Ouvrage. 

Outre cela , je trouve dans le Catalogue Libro- 
rum Bibliotheca Francofurtana ad Viaarum , pa- 
ge lof, 

XII. # Lntherifchtr Ertznàr. Bafileæ , lfZ2 , 

iû 4°. Peut-être cft -ce la même chofe 


que ce que je trouve indiqué ailleurs fous 
le tître de Eutberifcher Narren Befchwee- 
rug , imprimé à Strasbourg , chez Jean Grie- 
ninger , en I f 22 , avec figures. 

XIII. A lie und Neve Schelmen - Zunfjl , 104*. 

XIV. Geiftlichcn Badenfarht. Argent, lf 14. 

XV. Je trouve encore un autre Ouvrage , inti- 
tulé Narren - B cfwùrung , attribué à Mur- 
ner par Jacques Thoma/ius dans la LXXIII 
de les Préfaces, & dont il nous fait cette 
Dcfcription pages 474 & 47f : Thomæ 
M U R N E R I Libellas , Rhytmis Gcrmani- 
cis exaratus , cujus titulum Latine reddas 
ExorcilTimum Stultorutn. Ibi repnefentatur 
Alorio quidam ipjius Dei barbam tracions 
manibus. Germanicus Libri titulus Nar- 
ren -Befwürung. Nomen Autoris T H O- 
MÆ MuRNEKl aperte profitetur Editio 
Argentoratenfis anut If 18. Subtic et au- 
tem , nefeio quam ob cauj'am, hoc idem no- 
men alia Editio quee ibidem prodiit anno 
1 f f 6 recenfita , qttod titulus prodit a Gc- 
orgto Vickramo. G’ctoit apparemment l’E- 
diteur de cette nouvelle Edition, dont on 
11c nous apprend point la forme, non plus 
que de la prémiére , qu’on fait pourtant 
avoir été faite à Strasbourg , chez J. Knob- 
louch , en l f 1 8 , in 4’. 

C’cft probablement à cet Ouvrage- là, 
qu’il faut rapporter le tître fuivant : Ne- 
lalo Nebulonum , hoc ejl Joco - feria modvr- 
n<t acquitta Cenfura ; qua Hominum fee- 
leratorum fraudes , doit , ac verfutiee , art 
avrique exponuntur publiée ; Annis abkiuc 
centum Cenfore M U R N E R o Rytmis Ger - 
tnanicis édita; deiude veto Iambico Carmi- 
né Latino dimetro adornata , a J O A N N E 
F l i T n e R o. Francofurti , apud Jac. 
Zetter, & Luc. jennis , 1620, 1636, & 
1663, in 8% Ouvrage, que Pierre 
Baardt a presque tout infidèlement 
> copié , fans le citer , dans fon Deugden- 
Spoor , dut is , Nebulo Nebulonum , imprimé 
en i64f , in 8'. 

InveÜiva centra AJlrologos , Serenifftm* 
Romanorum Régi Maximiliano fiijftmo 
contra Foederatos quos vutgo Suitenfes no- 
minamus, interitum f radie entes , /t.Tho- 
mae Murner, Liber. Art . Studii Pa- 
riftenfts Mqgijlri , & imprimé à Strasbourg, 
eu 1499) i» 4 °- 

De la manière équivoque dont cela eft 
énoncé , je ne fai s’il s’agit -là d’un nou- 
vel Ouvrage de Murner , ou d’une Invec- 
tive j prédifant fa mort . à-peu-près comme 
Bicker- Staff prédit cellc_ de l’Aftrologde 
Partrige. Je ne le trouve indiqué, que dans 
le Ltber de Origine if Incrementis 7 ypo- 
graphia Lipfienjis de Leichius, page 140. 

On attribue aufîi à nôtre Murner la pré- 
miére Traduûion Allemande qui a été lai- 
te de Virgile ; Doûor (T h o m a s J 
Murner primus Vjrgiuum con- 
vertit in Germanicum , if anno M. D. 
XV. Maximiliano dicavit (24 J. 

Enfin, je vois qu’on lui attribué dans les Epis- 
tola obfeurorum Virorum, pag. 331, 

Unum Librum de Scandais Pradicatorum , 


Unum alium in Defenfionent Reuchlin; 

mais , il fe pôùrrou que ce ne fuflcnt-là que des 
plaifanteries des Auteurs de ces Epi très Satiri- 
ques. 

(F) . . . . ils font tous tombez dans un extrê- 
me oubli. On vient de voir , qu’ils font fi peu 
connus , même aux Bibliothécaires de l’Ordre de 
St. François, que Wiilot n’en indique que deux; 
& que Wadding , qui en indique plufieurs autres , 

mar- 


fJ4l Schorf. 
fleilchiano* 

rom , p*g, 
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AI U R N E Et 55' 

Auflî étoît-il fi fingulier, qu’il fit accufcr de Magie fon Auteur (G). Après qu’on fut 
revenu de cette imagination , non feulement l’on le fcrvit avec utilité de ce Livre dans 

di- 


marque à peine, & encore d’après autrui , & d’une 
manière incertaine , l’Kd.tion d’un ou de deux. 
Kcinig ne iV-cifie que le ieul de fes Ouvrages 
dont nous parierons dans la Remarque fuivante: 
Miraeus , ni du fin , ne font pas même mention 
du nom de cet Auteur, non plus qu’Hofman, & 
Morcry. • 

( G ) Un . . . . d'entre eux ... % fit accufer 
de Magie fon Auteur. Cet Ouvrage fingulier, le 
XVI. des Ecrits de Murner, eft intitulé : 

Eruditi Viri Fratris T H O M Æ Mur NE* , 
Argentins , Ordinis Minorum , Théologie 
Doéioris eximii , Cbarti -Ludium Logic es , 
Logica memorativa , five totius Dialeâic* 
Memoria ; Çÿ novus Pétri Hispani 
Textus emendatus , cum jucundo PiÛasma- 
tis exercitio : & imprimé à Strasbourg , 
chez. Jean Grüninger , en I yop , in 4°. 
Et s’il eft bien étonnant , que cette Edi- 
tion ait été abfolumcnt inconnue aux Bi- 
bliothécaires de toute efpéce , & même à 
ceux de l’Ordre de St. François ; il l’eft 
bien plus encore , que Balesdens ait redon- 
né cet Ouvrage au public , fous ce nou- 
veau tître , & comme n’aïant jamais été im- 
primé : Cbarti- Ludium Logic * , feu Logi- 
ca poêtica vel memoratiua , R. P. Tho- 
MÆ Murner, Argentinenfis , Ordinis 
Minorum ; U pus , quoi centum amplius an- 
nis in tenebrts latuit , erutum & in aper- 
tam bujusce Seculi curiofi lucem produc- 
tum , opéra , notis , ac conjecturis Joan- 
nis Balesdens in Supremo Galliarum Seua- 
tu Advocati : imprimé à Paris, cbezTous- 
Jdint du Bray , en 1629 , in 8 : , avec quan- 
tité de Figures. Et quelque chofe de plus 
étonnant encore , c’elt que cette nouvelle 
Edition ait été inconnue à Wadding, aufii- 
bien que la prémiére , puisqu’elle étoit de 
plus de 20 ans antérieuie à la Publication 
de fes Scriptores Ordinis Minorum , qui 
n’ont été imprimés à Rome , chez Fran- 
çois Albert Tani , qu’«r l6yo , in folio. 

Les Auteurs des Epifiol * obfcurorum Virorum 
ont un peu badiné touchant cet Ouvrage. No- 
viter vemt hue unus Doit or Théologie , difent-iis 
pages 173 & 174 de leur Edition de Francfort 
1643 , qui vocalur MuRNER. Ipfe eft de Or - 
dîne S. Franc if ci , & eft fuperiorifta , Çÿ prefup- 
ponit ita multa , quod non creditis. Dicunt quod 
fecit Cartas , qui ludunt in illis Cartis dis- 
cunt Grammaticam ac Logicam. Et compofuit u- 
num Ludum Scacci , in quo trahuntur quantitates 
Syllabar/sm. Et prétendit feire Hcbraicum , & 
componit Eerfus in Teutonico. Et dixit mihi u- 
nus , quod talis Doélor in omnibus Artibus feit a- 
liquid. Lune ego dixi : In omnibus aliquid , in to- 
to nihil. Et fteterunt ibi aliqu't , qui riferunt ; 
ce badinage eft aflez connu des Savans: mais, ce 
qu’on raconte du foupçon de Magie, que fit naî- 
tre cet Ouvrage contre fon* Auteur , eft telle- 
ment inconnu , que je ne fâche que Bernegge- 
rus, & le Père Meneftrier, qui en aient fait men- 
tion; & cela, dans des Ecrits auflî peu communs 
eux -mêmes, que le Livre dont ils parlent (2f). 
Je ne me fervirai que des termes du dernier, com- 
me plus circonftanciés , & par coqféquent plus 
propres à bien inftruire de cette particularité fi peu 
connue. Aprèi nous avoir parlé des Jeux , des 
Grecs, des Romains, Aides Juifs, parmi lesquels , 
puisqu’il n’oublie pas même , tant fon éxaétimdc 
eft lcrupuleufe, ceux des Enfans des derniers dont 
a parlé Jéfus-Chrift , Matthieu XI , 16 , il ne 
devoit pas oublier celui du Ricochet , fi élégam- 
ment décrit dans VOéiavius de Minucius Félix, 
& qu’on ne s’aviferoit guéres d’aller chercher là : a- 
près nous avoir raconté , que ce fut vers l’année 
r 392, que, pour divertir l’infortuné Charles VI, 
Roi de France devenu frénétique, la Hire inventa 
le Jeu de Cartes , où il mit pour Rois , David , 
Aléxandre, Céfar, & Charlemagne ; pour Reines, 
Racbel, Judith , P allas, & Argine ; & pour Valets 


OU Officiers, Heélor, Ogicr le Danois , lui la Di- 
re, & un quatrième à la place duquel les Carticrs 
mettent aujourd’hui leurs noms & quelquefois leurs 
enfeignes, fur le Valet de Trèfle : après tout ce- 
la, dis -je, le Père Meneftrier ajoute: „ Le pré- 
„ mier, qui ait cherché à rendre utile pour l’elprit 
„ le Jeu de Cartes , eft un Cordclier Allemand, 
„ nommé Thomas Murner, né à Stras- 
„ bourg. Ce Réligieux , au commencement du 
„ Siècle précédent , enfeignant la Philofophie à 
„ Cracovic, & depuis à Fribourg en Suilfc, s’ap- 
„ perçut que les jeunes gens étoient rebuttez des 
„ Ecrits d’un Efpagnol, qu’on donnoit aux Logi- 
„ ciens pour apprendre les termes de la Dialeéti- 
„ que, il réfolut d’en faire une nouvelle par ima- 
,, ges & par figures, en forme de Jeu de Cartes ; 
„ afin que le plailir , engageant les jeunes gens a 
„ cette efpéce de Jeu , leur fit furmonter toutes 
„ les difficulté! qui fe trouvent dans cette étude 
,, épineufe. Il le fit avec tant de fuccès , que 
„ l’un des principaux Do&curs de l’Univcrfité de 
„ Cracovie dit, que, dans les commcncemcns , 
„ ce Père fut foupçonné de Magie, parce que fes 
„ Ecoliers faifoient des progrès extraordinaires 
„ dans l’Etude de la Logique ; & que , pour fe 
„ juftifier , il fut obligé de produire ce nouveau 
„ Jeu aux yeux des prémiers Docteurs de l’Uni- 
,, verlité , qui , non feulement l’approuvèrent , 
„ mais l’admirèrent comme quelque chofe de di- 
„ vin. Voici le glorieux témoignage que l’on ren- 
„ dit à cette invention nouvelle. Ego , Magtfter 
„ Joannes de Glogovia , Univerfitatis Cracovtenfts 
„ Collegatus , ad Sanclum Florianum in Cle- 
,, pardia Canonicus , teftimonium do veritati , qu<t 
,, enim vidimus if audivimus , non poftumus non 
„ proteftari : V enerabilem Pat rem l'HOMAM 

„ MURNER, Alemanum , Civilatis Argentinen - 
,, fis , Ftlium noftrec Univerfiitatis Cracovienjis , 
,, Sacra TbcoLgi* Baccalaurcnm , hanc Charti-Lu- 
„ diorum praxtm apud nos finxijje, legijjc, çj non 
,, f tMe grandi omnium noftrum admiratione usque 
,, adeo profecijfe , quod in Menjis fpatio , et tara 
,, rudes & indoéli, Jed in rébus Logtcis , fie eva- 
,, ferunt memores (j eruditi : quod grandis nobis 
,, fufpicio de pradiélo Pâtre oriebatur , quoddam 
„ Magic arum Rerum infudiffe potins quant pr<c- 
„ cep ta Logica tradidiffe. Auditores enim fuos 
,, juramento compulerat hanc fuam praxim in duo - 
,, bus annis non prodere , fed nec cuiquam vivent i 
„ communicare ; de qua fufpicione noftra ad expur- 
„ gationis refponfa vocatus , hoc pnefens obtulit 
,, Charti- Ludium memoratum , fie a nobis appro- 
,, batum , fie laudatum , ita quod non modo non 
,, magicum , fed divinttm potins ingenium habuis - 
„ fe , unanimi voce judicaremus. Éirum laudavi- 
„ mus, & in noftrum numerum infigniter pr or/10 - 
„ vimus ; nec fuo labore fruftratus , viginti quatuor 
,, Ungaricos Florcnos mercedis titulo recepit : qui- 
„ bus ego interfui , qux & vidi , & hifee auri - 
„ bus haufi ; ob quod. veritatis teftimonium prte- 
„ bui , in fidem omnium U fingulorum prtemiffo- 
,. rum. Ce Jeu de Cartes ” continue le Père 
Meneftrier , ,, eft compofé de figures allez bizar- 
„ res. 11 contient ya. Cartes dont les (ignés qui 
„ les diftinguent font des Grelots, des Ecrévifles, 
„ des Poiflons , des Glands , des Scoapions , des 
„ Bonnets fourrez , des Cœurs , des Sauterelles , 
„ des Soleils, des Etoiles, des Pigeons, des Crois- 
„ fants de Lune , des Chats , des Eculfons , des 
,, Çouronnnes , & des Serpens : ” Figures , dont 
il paioit qu’Erasme ait particuliérement eu deflein 
de fe mocquer , aufii - bien que de ce merveilleux 
Art de Mémoire dans ce pafiâge fatirique de ce- 
lui de fes Dialogues, intitulé Ars notarié. „ Er. 
,, Audio Artem eflè qttamdam notoriam , que hoc 
,, prsefiet , ut Homo, minimo negotio , [intra 
„ quatuordecim dies , ] perdifeat omnes Scientias 
„ liberales. Des. (^uid audio ? Vidifti Codicem? 
»* Vidi , fed vidi tantum ; quod non eÜTet 
,, Doâoris copia. Des. Quid condnebat Liber ? 
„ E r. Varias Animantium formas , Draconum , 
„ Leonum , Leopardorum , variosque circulos , 
.. & in his deferiptas voces , partim Grædas, pa* 
tîm Latinas, partira Hebraicat , aliasque Barba- 
ricanun Linguatum. ..... Des. Ego aliam 
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diverfes Ecoles , mais même il donna lieu à la naiflance d’une nouvelle efpcce de Li-* 
vres inconnue jusqu’alors, & dont on a longtems fait ufage (H). Quoique grand en- 


„ Artem notoriam non novi , quam curam, amo- 
,, rem, & affiduitatem , (26).” 

Un pareil Alfcmblage de Figures fi bizarres, 
& fi diverles , tenoit en effet eu quelque façou 
du Grimoire, & devoit pour le moins autant con- 
tribuer à faire accufer leur Compilateur de Magic, 
que les prétendus progrès de fes Difciples. Je dis 
prétendus ; car toutes ces Figures- là étant effec- 
tivement fi peu convenables aux termes de Logi- 
que, déjà allez obfcurs par eux -mêmes, c’étoit, 
ce femble , expliquer l’obfcurité par les ténèbres : 
& fi ces progrès étonnans , ont eu effèétivement 
quelque- choie de réel, on ne fauroit guércs les 
expliquer que par ce que Charles II, Roi d’An- 
gleterre, difoit autrefois d’un de fes Aumôniers, 
bon Homme , mais fort grollè Bête , qui n’avoit 
pourtant pas laifle de convertir en peu de tems 
tout fon toupeau , c’eff que les foltifes de ces Gens- 
là étoient faites l'une pour l’autre (27). Quoi qu’il 
en foit, voilà un Perjonnage ,fi non grand, & illus- 
tre , du moins aflez remarquable , dont Naudé ne 
devoit point oublier de faire mention dans fon Apologie 
pour tous les grands Personnages fauffement Soup- 
çonnez de Magie ; & l’on en trouveroit fans dou- 
te encore d’autres. 

( H) . & a donné lieu à la naiJSance d'une 

eSpéce de Livres inconnue jusqu'alors , & dont on 
a longtems Sait uSage. ] Ce lont ces divers Jeux 
de Cartes ; non feulement pour les fciences qui ne 
demandent que des yeux & de la mémoire , tel- 
les que la Géographie , la Chronologie , les Généa- 
logies , le Blajon, & même la Fable , & VHi/loire; 
mais encore pour celles, qui demandent de îapen-- 
fée, du raifonnement -, & de l’application, telles 
que la Jurisprudence & la Logique , ainfi qu’on 
vient de le voir. C’eff au moins le fentiment du 
Père Meneffricr, que ceux-là n’ont été imaginez 
qu’à l’imitation de ceux-ci, c’eft-à-dire de ceux 
du Père Murner. „ C’cft fur ce modèle ”, con- 
tinue le Père Menellrier, „ que l’on inventa, vers 
„ le milieu du Siècle dernier, plufieurs autres Jeux 

„ de Cartes Mr. DeS-Marets, de 

„ l’Académie Françoilè , fit le Jeu des Rois de 
,, France , des Dames renommées , des Métamor - 
,, phoSes , & de la Géographie. L’An 1660, Mr. 
„ de Brianville, Claude Oroncé 
„ F I N E', fit un Jeu de Cartes du. B lapon , [ im- 
„ primé à Lion , chez Ben. C oral, en 1660,»» 16 .J 
„ & comme il avoit compofé ce Jeu des Ar- 
,, moi ries des Princes du Nord, de l’Italie, de 
„ l’Espagne, & de la France; la rencontre fachcu- 
,, fe des Armoiries de quelques Princes , fous les 
,, titres d e. Palets & à’ As , lui fit des affaires. Les 
„ Planches furent failles par les Magiffrats, & il 
„ fut obligé de changer ces titres odieux en ceux 
„ de Princes & de Chevaliers. ” C’étoit bien- là 
s’amufer à la bagatelle, pointillcr fur des vétilles, & 
donner lieu de dire que les Grands ont d’étranges pc- 
titellès ! Car , on fait , que le mot de Valet "par lui 
même n’eff point odieux, &fignifioit autre -fois un 
Homme de Naifjance , un Gentil - Homme , un haut 
Officier chez les Souverains : & , pour peu qu’on 
farte ufage de fes yeux , en reconnoit ai Cément par 
les habillemens & par les armes de ces Valets, que 
c’eft en cette honorable qualité qu’on les a mis fur 
les Cartes immédiatement après les Rois & les Reines. 
D’ailleurs, Heâor, Ogier le Danois, & la Hire, 
valoient bien pour la naiflance certains petits Princes 
à qui l’on avoit apparemment cédé leurs portes , & 
les furpafloient fans doute pour le mérite & la Va- 
leur. Quant aux As, comme ils font les plus hauts 
points, & même fupéricurs aux Rois, Dames, & 
Valets, dans plufieurs fortes de Jeux de Cartes , il 
n’y avoit pas plus de fujet dè s’en feandalifer. Mais, 
revenons au Père Mencftrier. „ L’An 1678,”' 
pourfuit-il, „ Antoine Bulifon , Libraire Lionr.ois, 
„ s’étant établi à Naples, y porta ce Jeu de Car - 
„ tes : & l’aiant fait traduire en Italien, il lè fit u- 
,, ne Société de jeunes Gentils - Hommes , qui 
„ s’aflembloient un jour de la femaine en forme 
„ d’ Académie ,....& prirent le nom d’ Arme- 
nt ri/li , félon l’ufage des Académies d’Italie. Il 
„ s’elt fait aufli un de ces jeux en Angleterre lur la 
„ même forme Enfin , D. Casimir 


nenu 

„ Freschet, préfenta en 1682 au Doge & au 
„ Sénat de Venife un Jeu d' Armoiries de laNoblellè 
„ Vénitienne fous ce titre, Li P régi délia Nobil- 
>, ta Veneta abbozzati in un Giuoco d.' Arme di tut- 
„ te le Famiglie : reconnoillànt dans fa Préface, 

„ qu’il avoit fuivi l’Ordre du Sr. de Brianvil- 
n le ” Le Père Meneftrier nomme en- 

core les Jeux de l 'Hijloire, de la Chronologie, 6 c 
des Capitaines illuftres ; mais, il n’en nomme point 
les Auteurs comme des précédens. Il s’étend fort 
en fuite, & peut être un peu trop, fur le Jeu del'Oye 
renouvelle' des Grecs , & fur fes imitations, y com- 
pris le Labirintbe ou le Jeu du Poème de l'ArioJle, 
qui fera plus amplement indiqué ci-delfous : mais , 
je doute fort qu’il eut voulu indiquer de même 
VEffiay d’un nouveau conte de ma Mère l'Ope , où les 
Enluminures du Jeu de la Cenflitution Unigenitus , 
imprimées en 1722 , in 8 , & dans lesquelles cet- 
te Conllitution à été aflez violemment jouée par 
les Janféniffes , qui ne manquent guércs de fatirifer 
pieufement ainfi tout ce qui ne les accommode point, 
de quelque part qu’il vienne. 

Quelque grand Connoirteur que fût le Père Mc- ^ 
nertrier de ces fortes de curiofitez ingénieufes , & 
utiles, en voici quelqu’uncs qu’il n’a point connues, 
ou dont il a oublié de faire ufage dans fa Diflèr- 
tation fur ces efpéces de Jeux fpirituels. 

I . Le plaifant Jeu du Dodeca'édron de fortune , 

non moins récréatif que fubtil ingéni- 
eux, compofé par Maijlre Jean de Me- 
H U N , du Temps du Roy Charles le Quint , 
imprimé à Paris , par Jean Longis , eu 
lf6o, in 4 0 ; & à Lyon, par Fr. Didier , 
en 1 J77; in 8*. On y joiioit avec un Dé 
à douze faces , d'où lui venoit le nom de 
Dodecaèdron , âc, fur chacune de ces faces, 
étoit un nombre, qui renvoïoit à une Ré- 
ponfe en Vers fur quelque queftion agréa- 
ble, plailànte, ou badine. 

II. Le Paffe -Temps de la Fortune des Dez, in- 

venté par Laurens l’ Esprit, Ita- 
lien , translaté en François, & imprimé à 
Paris , chez Guil. le Noir , 1 yy 9 ; £3* à Lyon, 
chez Ben. Rigaud, en iy83, in 4 0 . 

III. Le Paffc-Tcmps de la Fortune des Dez, d'une 

autre bien plus gaillarde invention , que n’eft 
celle de Laurens l’ Esprit, par 
un ancien Auteur François-, car, pour trou- 
ver fa Fortune, il 11e met qu’un feul Ren- 
voyé l’Empereur, au Roy d’Arragon,&c. 
chafcun desquels répond à un Diffique 
François fur la demande de la chofe qu’on 
veut fç avoir; imprimé à Paris , chez Nie. 
Buffet, in l 6 \ 

IV. Le Jeu de F Adventure & Devis facétieux 

des Hommes des Femmes , auquel par 
Esleâion de Feuillets fe rencontre un Propos 
pour faire rire la Compagnie , le tout par 
Quatrains ; imprimé à Paris , & d Lion, 
in 3 2°. • 

V . Le Palais de la Fortune , ou autrement Le 

Palais des Curieux , avec un Traité des Sou- 
£cs , £jr un de la l’hyfionomie , par Marc 
Vulfon de la Colombiere , imprimé à Paris, 
chez Etienne Loyfon , en 16.., in 12“ à 
Lyon,' chez la Roche en 1671, in il”. 

VI. La Pratique curieufe, ou les Oracles des Sy- 

billes , avec le fort des Humains , tirée des 
Mffts du S. de Comiers, imprimée 
à Paris, chez Michel Brunet, en 1693, 
in i2*. Ce font cinq Imitations du Livre 
de Jean de Mehun; mais, la dernière eft la 
plus ingénieufe, & la plus agréable, chacune 
de fes réponfes formant un Quatrain accom- 
modé au goût & aux maximes du tems pré- 
fent. On y joue avec deux Dez, ou Am- 
plement en propofant un nombre depuis 1. 
jusqu’à 12, 

VII. 
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neftû de Luther , comme il paroit par les (impies Titres de fes Ecrits de Côntroverfes , 
il fut neanmoins un des zélés Défenfeurs du célébré Reuchlin > & l’on prétend même , 

qu’il 


VII. Ce dernier eft encore un pareil jeu , mais 
qui fe joue avec des Cartes : Giardino di 
Pcnfieri , overo le mgeniofe forti , compofle 

da Fe anc esc o Marcolinx 
For U , imprimé à Venife , chez le même 
Marcoliui, en ijyo, in folio , avec quanti- 
té de figures fort bien gravées en bois. Ces 
derniers jeux ne font que de fimple amufe- 
ment : mais , en voici d’autres , qu’on a 
prétendu rendre iuftrudifs & utiles. 

Pour la Grammaire, & les Belles Lettres» 

VIII. Le Jeu des Lettres , tu de PAlfbabetb , in- 
venté il y a près de deux mille Ans , & re- 
nouvelle en faveur de la Na'tffance de Mgr. 
le Duc de Bretagne, par ALEXANDRE 
F L E u R i a u, Prêtre: grande Feuille ou- 
verte, fur la quelle eft empreinte une Gra- 
vu re repréfentant un Cercle presque entier 
où font écrites de fuite les 24. Lettres de 
l’Alphabet, & fur laquelle on jette 4. Dez 
fur les 24. faces desquelles font aufli gra- 
vées les mômes 24. Lettres ; ce qui accou- 
tume les enfkns à fe les imprimer dans la 
mémoire, tant pour la figure que pour le 
nom. Le Reftauratur de cette Méthode 
prétend que Quintilien s’en eft fervi pour 
les Petits-Fils de Domitien , & que St. 
Jérome la confeilloit aux Dames Romaines 
pour l’inftrudion de leurs Filles. Mais , 
ou il a bien voulu s’appuïcr de ces grands 
noms , pour faire recevoir une invention 
dont il pouvoir fe faire honneur, ou il ne 
connoiflbit pas bien la pratique de Quintilien 
& de St. Jérome, qui n’étoît point un jeu, 
mais un éxcrcice de la main & des yeux 
pour habituer les Enfans à la figure , à la 
valeur , & à l’arrangement des Lettres. 
Fiant eis ( Pucris ) Litterx , dît St. Jéro- 
me , Epi fl. XV. Libri II , pag. 243 , vel 
buxete , vel eb urne te , (s? fuis nominibus ap- 
pellentur: .... earum inter fe crebro Or- 
do turbetur, Ç3 5 me dus ultima , primis me- 
dia , mifeeantur , ut eas non jono tantum , 
fed & vifu , noverint. Us avoïent alors 
auflî un pareil infiniment pour apprendre à 
écrire, même aux aveugles. Voiez ce que 
j’en ai dit dans mon Hilloire de l’J M P R I- 
MERlE, Citation (38 J. 

IX. Le Jeu Roïal de la Langue Latine , avec la 
Facilité & l'Elégance des Langues Latine 
Çÿ Francoife , par GABRIEL DE F O I- 
gnï. Lion, la Veuve Coral, 1676, in 8'. 

Ce Gabriel de Foigny étoit un Cordelier 
défroqué établi à Geneve , 'dont on peut 
voir l’Hiftoire dans la Remarque (G) de 
l’Article S AD E U R de Mr. Bayle. On 
y parle bien d’un Jeu de Blafon , qu’il fit 
imprimer eu cette Ville , & dont le Pcrè 
Mcneftricr ne dit mot ; mais , on n’y fait 
aucune mention de ce Jeu Grammatical: 
& ceci peut fervir de fupplément à ces deux 
Auteurs. 

X. Chartce Luforite , cum quatuor illujlrium Pol - 

tarum , nempe Plautt , Horatii , Ovidii , £ÿ 
Se neca Sent eut iis, Parifiis, Wechelius, 

Voilà un Article qui peut très bien figu- 
rer avec le 

XI. Laberinto dell' Ariojlo, Giuoco Herdico ; ima- 
giné par le Prince Thomas de Sa- 
voie fur ce Vers de l’Ariofte, 

Face an fedendo in Cercbio un Giuoco lieto ; 

& gravé fur une Table ronde , où l’on 
voïoit dans chacun de fes détours deux 
Vers de l’Ariofte, qui obligeoïent les Jou- 
eurs à remplir certaines conditions. 

Tom. II. 


Le Père Meneftrîcr vouloit qu’on eh fit de fem- 
blables pour Homère, Virgile, Stace, & tous les' 
Poètes Epiques; mais, peut-être y auroit-il à 
tout cela plus de difiipation & de perte de tems , que 
de profit réel. 

Pour la Logique. 

XII. Ars ratiocinandi lepida , multarum lmagi- 
num Feftivitate contexta , totius Logiccs 
Fundamenta complcélens , in Charti-Ludium 
redaéla a PATRE GuiSCHEI , Ordi- 
nis Minorum. Salmurii , Harnault, 165-0, 
in 4’. 

Voilà le même Plan, & la même Mé- 
thode, que Celle de nôtre Murner. Seroit- 
ce fon Livre reproduit fous ce nouveau ti- 
tre, par quelque fupercherie de Copifte pla- 
giaire , ou de Libraire Impofteur ? Quoi 
qu’il en foit , voilà un Livre , & un Au- 
teur, dont Wadding ne fait abfolument au- 
cune mention.’ 

Pour les Mathématiques & la Médecine. 

XIII. Ludus Matbematicus , per E. IV . , ubi Sca- 
ebi , ‘Fabula cttidam Mathematicce aptati , 
quasvis Propojitiones Arithmeticas & Géo- 
métrie as refulvunt : Anglice. Londini, 165-4, 
in x a\ 

XIV. Claudii Buxerii Rythmomachia , feu Py- 
tbagoricus Numerorum Ludus, qui & Phi- 
lolophorum Ludus dicitur. Parifiis, Guill. 
Cavallat, 1 556, in 8\ 

XV. Le très excellent Çÿ ancien Jeu Pythagori - 
que , dit Rythmomachie , fort propre £«r très 
utile à Recréation des Efprits vertueux , 
pour obtenir vraye £3* prompte habitude en 
tout Nombre & Proportion , par CLAU- 
DE de Boissiere. Paris, 1556, in 8°. 

Cet Article eft - il , ou non , une traduc- 
tion du précédent? Ou feroit-ce le même 
Livre, que Hydc auroit indiqué en Latin, 
& Trichet du Fresne en François ? Quoi 

Î u’il en foit , le prémier remarque , que 
aques Fabry d’Eftaples a décrit ce Jeu , 
qu’il nomme de même Rythmomachia feu 
Pugna Numerorum ; ajoûtant , qu’on y joü- 
oit cum Orbiculis , Trigonis , & Rhombis , 
quibus Figura Numerorum infcribuntuf. 

XVI. GuidOnis FalconiS Metpoma - 
xia , Jive Ludus Geomctricus. Lugduni , 
in 4». 

XVII. Liber Ouranomachîa , feu Aftrologorum 
Ludus, in Abaco rotundo cum Cahulis ubi 
duo Ordines Planetarum pro Mundi Imperia 
ter tant, in' 4°. 

XVIII. Fr a nci sci MonAntüolii Lu- 

dus latro- Matbematicus , Mufis faâus ad a- 
verruncandos très bofles nhifui , Ai fût, £*f 
Aoifûi. Parifiis, 15-97, in 8*. 

Pour la Géographie , l’Hiftoire, & le Blafon. 

XIX. Matih. Kirchofferi Orbis Lu - 
fus , id eft Lufsts Geograpbicus , Pars I. 
Grascii, 165-9, in 4°. 

XX. JOANNIS pRâf ORIX, J. H.SEN- 
F r idem, uni Franc. Nigrini, 
Europteifcb Géograpbifche Spiel-Carte dar- 
inn vermitteljt fl. Blâttlein oder Land- 
Kart en gants Europa Vorfttllig gcmacbt ift. 
Nuremberg, 1678, in 12*. 

XXI. Le Jeu du Monde, ou t Intelligence de ce 
qu'il y a de plut curieux dans le Monde , par 
N If 
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[i] Epifto- qu’il g t un Ouvrage en fa faveur (/). Les Epijiolce obfcurorum Vif or km ne l’en ceitfü- M 
îotum %ag. rent pourtant pas moins en divers endroits (e)y lui reprochant fur -tout, d’avoir été Eu- p 3 "i] 
&Vû ' 77 ’ nuque, +° 3 - 


le Sr. J e à v G È o N. Paris , Amable Au- 
roy, in 12 '. 

Un jouë ce Jeu fur uneTable de 1 8. Pieds 
de long où ell repréièntéc une Mappemonde 
avec les lieux les plus remarquables , tant 
par leur lituation , que par les faits notables 
qui s’y font pailez ; ce qui peut être de 
quelque utilité pour fe donner une légère 
teinture de la Géographie & de l’His- 
toire. 

XXII. Jeu de Cartes du Blafon , contenant les 
Armes des Princes des principales Parties 
de l'Europe , par le Père CLAUDE Fran- 
çois Menestrier. Lyon , Amaul- 
ry , 1692, in 18. 

Quoique ce Livret fût du Père Menes- 
trîer , il ne s’en étoit point fouvenu dans 
fa Lifte. 


U 
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Pour la Politique , la Morale, & la Théo- 
logie. 

Le Père Meneftrier , enchanté de ces divers 
Jeux de Cartes , s’eft imaginé , qu’on 11e pouvoit 
pas tirer des autres Jeux , & particuliérement de 
celui des Efcbecs , le même avantage & la mê- 
me utilité. „ Il eft certain” dit -il, „ que le Jeu 
„ des Echecs a toujours palfé pour un Jeu d'Es- 
„ prit , non feulement parce qu’il demande beau- 
„ coup d’attention pour être bien joüé , mais en- 
„ core parce qu’il repréfente une efpéce de Com- 
, bat entre deux Armées rangées en Bataille . . . 
„ Cependant, quelque favant que foit ce Jeu , il 
„ ne conduit à aucune fciencc ni art : au lieu 
u’on a trouvé le moïen de faire fervir le Jeu 
e Cartes à donner les principes de quelques 
Beaux-Arts, & même de quelques Sciences, de 
la Géographie , de VHiJloire , de la Chronologie , 
„ des Folles , du Blafon , de la Grammaire , & 
„ même de la Logique," [ & du Droit , pouvoit- 
il ajoûter , comme on l’a vu ci-deftfus Remarque 
(D J, Kutn. VII.] „Ain(î, ce Jeu , pour n’ê- 
„ tre pas auflï ancien que celui des Echecs , pa- 
„ roit plus ingénieux.” Mais , c’eft-là une er- 
reur , qu’il elt bien aifé de réfuter , fans même 
entrer dans le détail de tous les Eloges qu’ont fait 
de ce Roi des Jeux , cette foule de Panégiriftes qui 
ont écrit en fa faveur. Car , quoi qu’en dife le 
Père Meneftrier, on peut tirer du Jeu des Echecs 
d’excellentes leçons , non feulement pour la Guer- 
re & la Politique , mais encore pour la Morale 
& la bonne Conduite de la Vie ; ce qui eft incom- 
parablement plus utile & plus eftimable , que de 
Amples leçons de Géographie ou de Blafon. Et 
c’eft ce dont le Père Meneftrier feroit fans doute 
Convenu lui -même, s’il avoit fçu , que le Pape 
Innocent III , élévé au Souverain Pontificat dès 
l’an 1198, avoit tiré du Jeu des Echets des Le- 
çons de Morale , confervées en Latin , & en ma- 
nuferit , fous le titre de Moralitas ex Schaccario 
feu Ludo Schaccorûm , dans le Collège de St. Jean- 
Batifte à Oxford n°. 1768 , & dans celui de St. 
Benoit à Cambrige n*. 1362 , (28); & s’il avoit 
connu, ou du moins s’il n’avoit pas oublié, dans 
la Life des Jeux ingénieux Çÿ injlruélifs , le prin- 
cipal de tous ,. compofé il y a plus de yoo ans, 
traduit en fuite dans les principales Langues de 
l’Europe, & dont je. me contenterai de noter ici 
l’Original. 

XXIII.' Jacobi ï>e Cessolis feil Ces- 

S-U LIS , Ordiuis Prœdicatorurh , Liber de 
Moribus Hominuttt Gffictisque Principum , 
ac Populorum , Argumenta fumpto ex Lu- 
do Scbàccotum. Mediolani , 1479 , in fo- 
lio. 

Quant à fes différentes T raduôions , on les peut 
Voir Ci - deflus Remarque ( F) , de l’Article Ces- 
SOLES. . 

Je ne dois par oublier ici un Manufcrit qui fe 
trouve dans la Bibliothéqùe de Mr. le Cointe 
Charles Bentinck: il éft intitulé. 


LES ECHECS AMOUREUX, 
o u 

LES ECHECS d’AMOUR. 

C’eft une Mythologie , ou Explication de l’an- 
cienne Fable du Paganisme , Philolophique , Phy- 
fique , Morale , & quelquefois même grotesque- 
ment Théologique; mais continuellement ramenée 
au jeu des Elchecs , dont on voit une magnifique 
Miniature au feuillet cccc. xxxvn. 

L’A&cur , comme on parloit alors , le nomme 
autrement par -ci par -là. Livre Rime, ou Rime t, 
quoi que tout l’Ouvrage foit en profe : & je ne 
vois pas pourquoi il lui donne cette nouvelle dé- 
nomination, après les deux précédentes. 

Cet Aâeur n’eft point nommé ; mais eft cer- 
tainement poftérieur au Roman de la Rofe , dont 
il parle. Son Ouvrage eft divifé en une Table 
fort détaillée , un Prologue aiTez étendu , & 
ccccxxxxi. feuillets, dont manquent le j, le clxxvj, 

& le cccxxxv : le tout parfaitement bien écrit 
fur du Velin de la plus grande forme; accompagné 
de quantité de magnifiques Figures très bien & très 
délicatement peintes , de la grandeur & de la lar- 
geur entière de la moitié des pages ; & rélevé d’u- 
ne infinité de Lettres d’Azuf , de Vermillon , & 
d’Or , avec les Argumens de chaque Chapitre en 
Carmin ou Vermillon , & répétez dans la Table 
mife à la tête de Livre. . Commence après le 
Prologue , par ces mots, page vij , 

,, Chi commenche l’Acteur de che prefent Li- 
„ vre à declairier aulcunemcnt la rime du dit Li- 
„ vre Ri met ” ; & finit par ces vers , 

„ Je lairray do'cq cefte matere, 

„ Tant foit elle de grant myflcrc, 

„ Je ny puis, bricfment plç entendre, 

,, Ne ma nef plus avat eftendre ; 

„ Car je nay pas vent avenât. 

„ Face qui voelt le ramannant: 

,, Il me convient ailleurs déduire; 

„ Et Dieu vocllc ma nef co~ duite. ” 

Par le Langage , il paroit , qu’il a été compo- 
fé , ou du moins écrit , en Picardie , ou dans le 
voifinage ; le Che pour Ce , comme Che Livre , 
C bette Femme , y régnant par - tout. 

Le prétendu Chevalier Gordon de Per- 
ce l , c’eft - à - dire Y Abbé Lenglet du 
F R e s n o y , qui nous a tant ralfcmblé de fadai- 
fes dans là Bibliothèque des Romans , ne dit pas 
un fcul mot de celui-là , quoiqu’il parle de di- , 
vers autres de pareil Caraêtère. 

On a vû ci-dctTus n\ XIII, qu’on a aufii appli- 
qué le Jeu des Echecs à Y Arithmétique & à la 
Géométrie, 

XXIV. J O H A n n 1 S Teutanis Traélatus de Mo - 
ribus & Difciplina Humana Converfatio- 
nis , Chartdrum Lufum VI. Capitibus ex - 
ponens: Manufcrit confervé dans la Biblio- 
thèque de l’Empereur , & cité par Echard, 
Tom. II, pag. 821. Si l’on en fçavoit 
l’âge , peut - être fe trouverait - il que Mar- 
ner n’eft pas le prémier Inventeur de Cet 
ufâge des Cartes comme le Croit le Père 
Meheftrief. 

Non feulement on s’eft fervi des Car- 
tes, des Lez* & des Echecs, pour enfei- 
gner toutes les fciences dont je viens de 
parler , mais même on s’eft fervi de la 
Chaflè , efpéce de jeu plus diftingué , pour 
enfeigner la Théologie : & c’ell ce que 
prouvera fuffifomment le tître fuivant. 

• XXV. Le Livre du Roy Modus , qui , fous les 
termes de la Chafje des Belles de toute efpé- 
ce , moralife fut les dites Belles , les dix Com- 
mandemens de la Loy , les frpt Péchés 
mortels, &c. ; & parle de Dieu le Père, 
qui envoya À fon Fris la caufe dt Ratio & 
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nuque, & d’avoir fait de Jéfus-Chrifl: & de fes Apôtres autant de Moines, dans fcs Pré- 
dications (/). Lipenius a fait mal - à - propos deux différens Auteurs de nôtre Murneri 
l’un, fous fon vrai nom, auquel il accorde fon Charti- Ludium Injlitutiomm JuJlinianiy 8c 
l’autre, fous le faux nom de Mernivus 8c Marnivius , auquel il donne fon Charti- Ludium 

Lo- 


[*9] The- 

faurus Bi- 
bliot. Tom. 

J,paf ,î2 > 
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de Sathan , if de Dieu le Fils , qui jugea 
contre Sathan ; du St. Efprit , qui déter- 
mina les âmes au Monde , if la chair à 
Sathan ; de la Bataille des Vices if des 
Vertus ; du Roy d’Orgueil , qui fit dejficr 
li Roy Modus ; du Songe de Pejlilence , if c. 

Cela fe trouve en manufcrit dans diver- 
fes Bibliothèques , & l’on en a de deux 
fortes d’éditions. Les unes font intitulées 
le Livre du Roy Modus if de la Royne 
Ratio , lequel fait mention comment on 
doit devifer de toutes manières de C baffe, 
ifc. , & imprimée à Chambéry , chez An- 
toine Neyret , en i486, in folio, St à Pa- 
ris, en 15-03, in 4'. Les autres ont pour 
titre , le Roy Modus , du Dcduiél de la 
Cbaffe , Vennerie , if Faulconnerie , auquel 
' Livre l'Autbeur , ne s'ejlant voulu nommer, 
s'efl contenti de feindre un Roy nommé Mo - 
. dus, qui inflruit fes Apprentifs en /’ Art de 
la Cbaffe des Beftes if Oyfeaulx , corrigé 
if mis en meilleur Langage , & imprimé 
à Paris, chez Vincent S er te nas , en I 560 , 
in 8°. A en juger par les titres de ces im- 
primez, cet. Ouvrage ne concernerait Am- 
plement que la Chaffe ; & , comme on 
voit, il s’en faut beaucoup qu’ils n’en don- 
nent une aufli juflc idée , que le titre des 
Manufcrits. Le prémier de ces Traités ré- 
pond affez au Procès de Belial contre Je- 
fus - Chrift , & à celui de Sathan contre la 
Vierge Marie , autres rhapfodics puériles , 
& fraudes pieulcs & ridicules , avec les- 
quelles on amufoit autrefois la fotte cré- 
dulité des Peuples , & qu’il femble qu’on 
veuille renouvcllcr de nos jours ; témoin 
entre autres la Bible déguiiée en Roman 
dans YHifloire du Peuple de Dieu du P. 
Berruyer Jéfuite, plus amplement indiquée 
ci - dclfous , Article Palladino, Re- 
marque (Z>). Mais , li l’on trouvoit que 
ce Livre du Roy Modus ne répondit point 
alfez au but de cette remarque, voici quel- 
que chofe de moins douteux , & de plus 
poiîtif ; feavoir. m 

XXVI. La Paillon de Noftre Seigneur Jéfus- 
Chrifl , moralifée & appliquée à la ChalTe 
du Cerf. Manufcrit in folio , cité dans le 
Catalogue des Manufcrits du Chancellier 
Séguier, pag. 117. 

XXVII. De Guldin Spil , unter dem begriffen 
Jind fiben Spil tegen de fiben Seynd ifc. ; 
c’eft- à -dire, Jeu dé Or dans lequel fe trou- 
vent fept autres Jeux touchant les fept Pé- 
chés mortels : compofé par Meifler I N- 
g o ld Dominicain , & imprimé à Augs- 
bourg ,par Ginther Zeiner , le i.d’ Août 1472, 
in folio. Les Pères Quetif & Echard n’in- 
diquent qu’un Manufcrit de cet Ouvrage, 
& n’ont point fû que Jacques de Celfolcs 
y cil alfez fouvent imité ou copié (29). 

XXVIII. Une efpéce de Jeu déOye , imaginé 
par un Jéfuite pour apprendre aux Enfans 
les Elémens du Chriftianisme, & dont on 
peut voir la defeription, tant dans le Voya- 
ge d'un Miffionaire de la Compagnie de Jé- 
fus en Turquie ifc., page 204 , que dans 
le Journal Littéraire, Tome XV , pag. 
463. Quel dommage que les Apôtres ne 
le foient pas avifez d’un li merveilleux 
expédient ! Les Janféniftesplus avifez en ont 
fait un pareil fur la Conftitution Unigenitus. 
Voïez Bibliothèque Janfénilte fig. xv. 

A ces Jeux de Politique , de Morale ,6c de 
Théologie , je joindrai encore les deux fuivans , 
quoi qu’ils n’y aient qu’un alfez foible rapport. 

XXIX. Liber ’ÿ’JÎ') *TlD / id efi Sur Mera, 
quod Jignificat Recéda a Malo ; Dialo- 
gsts de Ludis , in quo unus Interlocuto- 


rum eos magnifiée laudat , dum alius forti- 
ter eos vitupérât. Venetiis , if Lugduni 
Batavorum. ldem,cum Notis Aug. Pfeif- 
fer 1. Wittcbcrgæ, 166 y , in 4 . 

XXX. Mr. Wolffius obferve dans la Bib/iothe- 
ca Hcbrtca , Tom. I , pag. 414 , que R. 
Jehude Ario , vulgairement appellé Leon 
de Modenc, eft l’Auteur, ou le pré- 
mier Editeur de ce Livre Le Combat de 
Maladvifc avec fa Dame par Amours , 
fur les Jeux de Paulme , Cartes, Dez , 
if Tablier : monflrant comme tels Jeux , 
joint ccluy des Femmes , font aller l’Hom- 
me à l'Hnfpital : avec plujicurs Rondeaux 
if Dixains prifextés au puis de Rijée. 
Lyon, 15-47, in 16. 

La pl û part de ces titres font tirez de VElenchus 
quorumdam eorum qui de Ludis feripferunt , St de 
VElenchus quorumdam eorum qui de Shahiludio 
feripferunt Libres , publiés par THOMAS H V- 
D e , principal Directeur de la Bibliothèque Bod- 
lcicne , avec fcs de Ludis Orientalibus Libri II, 
imprimez à Oxford , dans le Théâtre de Sheldon , 
en 1694 , in 8 ; & des Supplément que j’ai faits 
autrefois à ces deux petites Pièces. Depuis , j’ai 
trouvé dans les Mémorisé Iliflorico -Critice Libro - 
rum rariorum d’Auguftin Beyer, Article XLIII, 
Bibliotheca Scriptorum de Ludis : & , quoi qu’as- 
lcz ample , je n’y vois cnrcgîtrcz que les Num. 
I, II, 111 , XV, XXIII, & XXIX, des XXX, 
que je viens de détailler. 

La nouveauté , & l’agrément qu’ont toujours 
les ligures pour les Enfans & pour la jtancllc, 
donnèrent d’abord beaucoup de cours à ces for- 
tes de jeux accommodez aux fciences. Mais, de- 
puis qu’on a des Logiques raifonnablcs , & de bon- 
nes Méthodes pour étudier la Géographie , la Chro- 
nologie , le Blafon , Y Ht flaire , & même la Fable ; 
on a lailfé ces fortes de divertiflemens aux En- 
fans , pour les accoutumer infenlîblemcnt aux noms 
des Lieux & des Perfonnes dont on doit un jour 
leur apprendre l’Hilloire: li ce n’elt peut-être en 
Italie, ou les Armerifli , & autres Cavaliers de cet- 
te Nation , pourraient bien être encore amoureux 
de ces innocens amufemens. D’ailleurs , le peu 
d’utilité qu’on vit que les jeunes gens en tiraient, 
& la diflipation qu’ils leur caufoient, les firent en- 
fin tomber & vérifièrent ainli- la penfée judicieulè 
de Sorel fur cet éxcrcice plus amufant qu’utilemcnt 
emploie & adopté par Berncggerus & par Mor- 
hoif. On peut dire „ obferve très raifonnablement 
„ Sorel, on peut dire de quelques méthodes, que l’on 
,, a trouvées pour réduire la Cosmographie , la Géo- 
„ graphie, la Chronologie , St YHtfloire , même la 
„ Logique St autres Ditciplincs , en Jeux de Car- 
„ tes, que li l’on fe fer voit feulement d’abord de 
„ ces fortes d’inventions , on ne feroit qu’embrouil- 
„ 1 er l’efprit des enfans. Lorsque l’on voudrait 
,, après les inftruire tout de bon , ils croiraient 
„ toujours jouer, & parleraient plûtôt de jeu, que 
„ de fcicnce. On ne fauroit aufii apprendre beau- 
,, coup de chofes par une manière li contrainte, 
„ d’autant qu’une Carte ne peut porter qu’un nom , 
„ & quelques qualitez , fans rien approfondir da- 
„ vantage. D’ailleurs , il femble indigne de la ma- 
„ jeflé des Sciences de les traiter li baflèment 
,, (3°)- ” Peut- être y a- 1 -il un peu trop de lè- 
verité dans ce dernier trait ; car , au moins , les 
Enfans peuvent -ils par -là apprendre les noms des 
- Lieux & des Perfonnes , comme je viens de le re- 
marquer, & comme le reconnoit aufli Morhoff, à 
la fin du jugement qu’il fait de ces jeux. Ineptus 
talium mechanicorum inventorum in Difciplinis ufus 
ejl , pricfertim in Logicis. Nullus enim rerum nexus 
ejt. In fententiis vel vocabulis aliquibus addifeen- 
dis, pueris forte utiles effe poterunt ( 31 ). 

( 7 ) On lui reproche d'avoir été Eunuque , if 
d avoir fait de Jéfus-Ckrtft if de fes Apôtres au- 
tant de Moines, dans fes Prédications.'] Peut-être 
le prémier de ces reproches n’ell-ü qu’une fim- 
N 2 pie 
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[/] Lipenü Logic* (/). Konigius en a fait de même: comme Théologien, il lui donne fon Charti- 
ffiâT Ludiiim Logic* i &, comme Jurisconfulte , il lui attribue fon Tratlatus de Pythonico Spiri- 
. tu , qu’il change pourtant en de Pythonico Queefiu (g). NiWillot, ni Wadding, Biblio- 
buotheca thccaires de l’Ordre de St. François, ne nous difent quoi que ce foit , ni du tems au- 
rhiioiophi- q Ue l il a vécu, ni de celui auquel il eft mort} négligence fi ordinaire aux Ecrivains de 
w/2*. cette efpéce, qu’on ne fauroit le laller de la leur reprocher. Gesncr , & 'fes Abbrévia- 
6- «s 8 - tcurs , font les leuls qui nous apprennent, qu’il vivoit vers l’an ifio , ( h ). • Peut-être 
U1 Konigii Wadding s’en explique- 1 - il plus particuliérement dans fes Annales de VOrdre de St. 
*«!‘& h no- François auxquelles il renvoie fes Lecteurs (;). Mais, c’eft les renvoïcr en quelque for- 
te aux Calendes Grecques} car, outre que ces Annales ne font rien moins que commu- 
nés , il n’y a que très peu de particuliers , qui fe foucient de fe charger de pareils Ou- 
vrages } au lieu qu’il n’y en a guéres , pour peu qu’ils aiment les Lettres , qui ne fe 
fourniffent volontiers des Bibliographies de toute clpcce. 


pie plaifantcrîc des Auteurs des EpiftoUe obfcurorum quelques années , lors qu’on vit paroitre une Eftam- 
Virorum , qui l’ont couché en ces termes : Aliqui pe fort fcandaleufe , dans laquelle Jéfus-Chrill fe 

dicunt , quoi Doélor M u R n E R habet rem cinn voïoit habillé en Jéfuite ; & l’on ne manqua pas 

ipfis ( Monialibus. ) Sed bue non ejl verum: quia de régaler aufii -tôt les Pères de cette Société de ces 
tpfe eft Eunucbns caftratus. Mais , quant au fe-, vers violens & fatiriques: 
coud, il paroit fait fort férîeufemcnt, quoi que dans 
un Ouvrage de Plaifanterie; & voici en quels ter- 
nies. „ Dominum nollrum Chriltum fuiile Mo- 
,, n A c H u M , videlicet Abbatem , & St. Petrum 
,, Priorem, & Judam Ifcharbtis Cellarium , & Phï- 
„ lippum Portarium , & fie de aliis , fecundr.m fub 
,, & fupra. Quæ omnia ille illominatus , & valde 
,, fcientificus Monachus , Paulus Langtus , fie 
„ niagillraliter probat, ut Wimphelingus & fui Dis- 
,, cipuli non debent unum verbum contra rebel- 
„ lare. Sed rcfiilit mihi unus Wimphelingianus in 
„ faciem , & dixit quod Monach : mentiantur ficut 
,, fceleratiffimi eaupones , quia volunt Chriftum 
,, fut (Je ita port eut ofum Animal , & cucullatam 
,, Be/liam , & fuper me protcllavit nomine Chrillî. 

,, Tune fui ita perterritus, quod perminxi & per- 
„ merdavi me, quod omnes nafum prætincbant. . . . 

„ Ipfc etiam Thomas Murner, Monachus 

„ & Doélor fuos multum fubtilis , etiam femel On regardoit alors cet attentat comme inouï & 

„ folcmniter prædicavitin Ambone, quod Chriftus tout à fait nouveau: mais, comme on voit, on fe 

,, Dominus nofter fuit Monachus , & fcivit etiam trompoit, & ce n’étoit que le renouvellement d’u- 

„ realiter defendere. Sed unus Difcipulus Wim- ne impiété , dont divers Moines , & particuliérc- 

,, phelingii rioîuit credcre in Chriftum, fi effet Mo- ment Langius & Murner, avoient déjà donné 

,, nachus; & fecit illos verfus defuper: l’éxemple. Ce dernier pafloit de fon tems , non feu- 

lement pour fort ambitieux , & grand babillard , 
,, Non ego fallaci teélo , tibi Chrifte , Cucullo mais même pour un infigne calomniateur; témoins 

,, Crediderim ; vefte bac fraus tegiturque ccs traits remarquables Ambitiofus ille Murnarius 

Geltnarr , loquac'tfjimus ille Murnerus Libeltum vul - 
babenda & avtt Germanie Proceres , contra Luther um. No- 
r , _ . r -r ml- - r* vr Vl Sycophantém, que l’on peut voir dans YHuttenus 

[ oîx oMcu- ” Fra ” c ‘f c * s i Monachts quanta fit tpfa fides Uluftris , petit Dialogue fatirique , qui fe trouve 

lorum Vito- „ (3 2 )- ” d’ordinaire à la fin des EpiftoU obfcurorum Viro- 

ium, pag. rum. 

*47 1 > 48 . On ne fut pas moins étonné qu’indigné , il y a 




Atque probat novus e Berna quafitus 


Ils ont volé mon nom , rejetté mon efprit , 
Perfecuté les miens par leur jaloufe rage , 
Renverfé mon Eglije ; bf , pour comble dé ou - 
tra g e , 

Ils m'ont couvert de leur habit. 

Si Jéfus -Chrift rejfufcité 
Sous cet habit eut pu paroitre , 

Thomas avec raifon eut méconnu fon Maître , 

Et mus célébrerions fon incrédulité. 

Voyez jusqu' où va la malice 
De ces Pères induftrieux , 

Ils ont habillé Dieu comme eux , 

A fin que chacun le hàtffe. 
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OIR (Jean le) (a), d’une bonne Famille d’Alençon 
(af), étoit né en cette Ville, en 1632. Scs études faite;: avec 
fuccès , il parvint à la dignité de Théologal du Diocéfe de 
Sécs en Normandie en 1672. Ce porte, ôc fes fentimens fer- 
mes & vigoureux touchant l’obfervation de la Difcipline Ec-, 
cléfiaftique , lui attirèrent avec de Medavi fon Evêque , 6c 
après fa mort avec fes Grands- Vicaires, de violentes Difputes 
dont il fe tira enfin à fon honneur. 11 11’en fut pas de même 
de celles qu’il eut enfuite avec François de Harlai , Archevê- 
que de Rouen , fon Métropolitain , 6c depuis Archevêque de 
Paris } car , elles l’expolérent , non feulement à de grandes 
pcrféculions, mais même à la perté de fa liberté, à une amende honorable des plus flé- 
triflante , à une condemnation aux galères , 6c enfin à une prifon perpétuelle dans la- 
uelle la mort termina fes fouffrances à Nantes en 1692. On a de fa façon divers 
crits, qui ont généralement été eftimés. C’étoit un Homme ferme & intrépide: 6c ce 
fut cette intrépidité à foutenir fes fentimens contre des Ennemis trop puiflans , qui lui 
attira tous fes malheurs. Il étoit d’ailleurs d’un carattère très eftimable , 6c d’une rare 
vertu : 6c c’eft ce qu’on pourra voir plus particuliérement dans les Hiftoriens de fa 
vie (B). 


[«.] L’Au- 
teur a lu (Te 
cet Article 
imparfait 
Remarque 
de i’ Editeur, 



(A) II /toit d'une bonne Famille d’Alençon.'] 
V oïez comment on en parle dans des M/moires du 
Tems emploïés par Moreri ou par fes Continuateurs , ' 
au mot Noir ( Jean le), où , contre leur cou- 
tume trop confiante, ils en ont fait un allez bon 
Article. 

( B ) Les Hiftoriens de fa Vie. ) Il en eft lui- 
même en quelque forte le prémier dans 1 à Lettre à 
Aile de Guife, où il dépeint les Perlccutions aux- 
quelles il a été expofé. Du Pin, Bibliothèque des 
Auteurs Ecclef. XVII. Siecle ; & Table Üniver- 
felle , pag. 25-03 , & 293 6 , peut - être regardé 


comme le fécond ; & les M/moires du Tems ou 
l'Hiftoire du Janf/nisme du P. Gcrbcron, comme 
le troiliéme: mais , Y Abrégé de la vie de Jean le 
Noir Fr être, & Théologal de l'Eglife' de Séès par 
Nicolas Bordin , Chanoine de la meme EgUfe , con- 
fetvée en manulcrit par Mr. le Noir de St. Claude, 
fon Parent , feroit fans doute la meilleure de ces 
Hifioires. C’ell le Père le Long qui nous l’in- 
dique dans fa Bibliothèque Heftorique de la Fran- 
ce , pag. 945- , col. I, 6 c qui nous aprend que ce 
Bordin , le Compagnon de le Noir dans toutes fes 
adverfitez , mourut auiii en exil à Angoulcme , 
en 1710. 


NULLY, Famille ancienne de Paris ou de l’Ile de France, dont on a remarqué que 
divers Rejettons ont été d’un génie très violent 6c très emporté ( A ). Le plus ancien 
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(A) Famille ancienne .... dont . . . divers 
rejettons ont été . . . très emportés. ] Il paroit par 
le Mémoire de Monfieur Marais, que dès le XII, 
Siècle cette Famille étoit en pofleffion de la terre de 
Neully fur Marne à quelques lieues de Paris. La 
Famille de Nully , dit -on dans ce Mémoire, porte 
de gueulle à la Croix fieurdelifée d’or, cantonnée de 
quatre Billettes aujfy d'or , & fupportée de deux Ci- 
gnes. Ces Armes fe trouvent dans la Voûte de l'Eglife 
de St Jean en Grève , où quelqu'un de leurs Ancêtres a 
été enterré. Ces Armes Je trouvent encore fur le Tom- 
beau de Foulques Cure' de Neuilly fur 
Marne , ce grand Homme dont parlent toutes les Cro- 
niques , qui , au douzième fiécle , ayant prefehé la 
Croifade fous les Ordres de St. Bernard £7 du Pape 
Innocent trois , revint mourir dans fa Cure ( I ). Il 
eft enterré dans l'Eglife de Neuilly, & ,fur fa Tom- 
be , qui eft un Ouvrage de ces tems-là , les Armes des 
Nully font gravées , apparemment parce que quelqu'un 
de cette Famille l' avait fuivi dans cette Jainte Expédi- 
tion , Î3 5 qu’ils étoient déjà Seigneurs de cette Terre 
(2). Peut - être même étoit-il de cette Famille, 
& que c’eft par cette rai fon , que ces Armes fe trou- 
vent fur ion Tombeau. Ce qu’il y a de certain, 
c’eft que cet Homme fe rendit fort recommandable 
dans ce tems - là , par fes follicitations emprell'ées 
envers les Princes Chrétiens pour les porter à fe 
croifer ; & que cela paroit bien clairement par ce 
commencement de l'Hiftoire de Conftantinople fous 
les Empereurs François par Geoffroy de Ville-har- 
douïn , que Mr. Marais sert contenté d’indiquer. 
Je le rapporte félon la Traduâion de Blaife de Vi- 
genère, quePasquier, parie ne fai quelle fantaifie , 
a trouvé bon de nommer Viginelle, & cela, parce 
que je n’ai point celle de Du-Cange. „L’An mille 
„ cent quatre vingts dix & huicl , dit Geoffroy, 
„ .. .au temps du Pape Innocent III, de Philippe 
„ Augufte Roy de France, II de ce nom, & de 
„ Richard Roy d’Angleterre ; il y eut un fainâ 
„ Homme en France , appellé Foulques de 


„ Nully , Preftre & Curé du mesme lieu, qui eft en- 
„ tre Laigny fur Marne & Paris. Ceftuy - cy iq 
„ meit à prefeher la parole de Dieu par la France, 

„ & les terres circonvoifines, & noftre Seigneur feit 
„ tout plein de miracles par luy , tant que la re- 
„ nommée en alla jusques au Sain£t-Père, lequel 
„ envoya à ce Preud- Homme à ce que, foubs fon 
„ nom & authorité, il euft à prefeher la Croifade: 

„ & pour ce que les indulgences furent 

„ fi grandes , s’en efmcurent fort les cœurs des 
„ perfonnes , & plufieurs fe croiférent à cefte occa- 
,, lion. ” Ce qui put encore contribuer à les dé- 
terminer à cet égard fut l’exceffive liberté , pour 
ne pas dire l’infolence extrême, dont il ôfoit ufer 
envers les Grands, & les Rois mêmes, dans fes ex- 
hortations. Foulques, Curé de Neuilly fur Marne , 
dit un Ecrivain moderne, avait réüni en lui la pié- 
té , la fcience , l'éloquence , £ÿ la bardiefje des 
Prédicateurs Evangéliques g £ÿ il jouïjfoit dans fon 
Siècle de toute la réputation de St. Bernard ; quoi 
qu’à dire le vrai fon mérite eut beaucoup moins de 
folidité. Cet Homme Apoftolique , {«f plein d'une 
liberté intrépide , démêlant des vertus du Roi d'An- 
gleterre (Richard I,) les vices qui le dominaient , 
ôfa lui reprocher , qu'il avoit trois Filles dangereu- 
fes , qui le pourroient conduire au précipice. Ce 
Prince lui aiant répondu , qu’il n’avoit point d’En- . Baudot 
fans; Foulques reprit , que l’Orgueil, l’Avarice, & de |u.fiy, 
l’Impureté, étoient ces trois Filles. Le Roi dè An- Hift.de 
gleterre picqué au vif, eut ajfez de force , néan- pblli i’. pe 
moins , pour couvrir fon dépit d'une raillerie. Il j- e „j * 
faut s’en défaire, dit- il à Foulques. Je donne mon p*g. \*t, 
orgueil aux Templiers , mon avarice aux Moines & ,Z! \ Ra 
de Citeaux , & mon penchant pour les Femmes aux S>An 
Prélats de mon Roiaume (3). Un autre Auteur, r e,7V«. * 
qui attribue la grande réputation de ce Mifiionaire B, par. 
indiferet bien plûtôt à fes déclamations & à fa har- 171 ’ y c J* m 
dieffe, qu’à fes talens & à fa piété, prétend, mais 
mal - à - propos ce me femble , que cela fe paflà dans ■»<». 
un Sermon, & dans l’Eglife même: & c’eft ainfi , 
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de ceux qu’on connoifle certainement ell un Jeande Nüuy, qui fut un célébré 
Avocat lous le Règne de Charles VI, («). On ne fait ni le tems ni le lieu de la Nais- 
fance de Charles de Nully; mais on fait qu’il éxerça des emplois fort confidé- 
rables fous les Régnés de François I , & de Henri II , St qu’il fe i'eroit encore élévé 
plus haut s’il a voit fu fe modérer ( B ). Estienne de Nully, fon Fils , obtint 

aufli 


ajoûtc-t-il (4) , que ce Roi fe vengea de /’ indis- 
crète plaifanterie du Prédicateur par une raillerie 

plus fine , & qu’il rejetta fur les Ecclijias - 

tiques les vices que ces gens -là ont accoutumé d’im- 
puter aux Princes , quoi que fouvent ils régnent plus 
dans les Cloîtres qu’a la Cour. Quoiqu’il en l'oit, 
& ce téméraire Eccléfiaftique, & Saint Bernard lbn 
Supérieur & lbn modèle, abuférent bien de la foi- 
blclfe & de la lïmplicité des Princes de leur tems, 
pour leur faire entreprendre des Expéditions aufli 
dangereufes que déraifonnables , les détourner par- 
la du foin indilpenfable de leurs propres ali aires , & 
les alTujettir ainfi à l’ambition déméfurée des Evê- 
ques de Rome: Fille incomparablement plus dan- 
ger en je & plus préjudiciable toute feule , que les 
trois réelles ou fuppofées du Roi d’Angleterre. 
C’clt ainli , par exemple , que le dévot St. Ber- 
nard , dillingué particuliérement par ce titre dans 
l’Eglife Romaine , voïant le Roi Louis le Jeune 
touché d’un grand remords d’avoir fait brûler 
treize cens Perfonnes innocentes , ( ce font les pro- 
pres termes de Mezeray,) qui s' étaient retirées 
dans l’Eglife de Pitri fùcnommé de -là le Brulé , 
lui ordonna pour pénitence le Voïage d’Outre- 
Mcr contre les Détenteurs de la Terre -Sainte : 
pénitence , autant & plus criminelle , que le pre- 
mier péché de ce foible Prince ; puisqu’il ne s’é- 
toit apparemment commis qu’à la chaude, & dans 
le prémier tumulte de la furprife de cette ville, 
au lieu que le nouveau fe devoit commettre de 
fang- froid , de propos délibéré , & après longue 
& mure délibération. Mais , comme on l’a re- 
marqué en une infinité d’occalîon , tout eft bon 
& louable, & rien n’eft injufte ni criminel , lors- 
qu’il s’agit de l’honneur & de l’aggrandiilèment cfe-, 
la Sainte Eglife. 

Je trouve, qu’un Loys de Nully, &un 
Jehan de Nully, furent du nombre des 
Officiers tuez à la Bataille de Poitiers , & enter- 
rez enfuite , le premier aux Cordeliers , & le fé- 
cond aux Jacobins , de cette ville (y). Mais, il 
ne feroit pas ai fc de décider s’ils étoient, ou non, 
de cette Famille. Je vois aufti ,. qu’un Jean 
de Nully, ou Jean Couard Neujl- 
t y , fe diflingua notablement dans le Bareau fous 
le Règne de Charles VI. Antoine Loifel croît 
qu’il étoit de cette Famille: On verra en mê- 
me tems dans le paflage que je vais citer , & Ja 
raifon qui le lui fait croire, & le commentaire de 
la fécondé partie du texte de cette remarque. 

„ Sous le Régné de Charles VI. ... , Jean de 

„ Neuilly fe remarque parce que Galli en 

„ rapporte, qu’il efloit Homme violent, cholére, 

„ & courageux en fes Plaidoyers , ainfi qu’il fe 
„ peut voir en fa Qucftion XCVII , où il y a 
„ qu’il fut condamné en l’amende , plaidant pour 
„ quelques particuliers d’Orléans. Ce qui me 
„ fait penfer, que feu M. Efliennc de Neuilly, 

„ qui fe fit prémier Préfidcnt en la Cour des Ay- 
„ des , lors que le feu Sieur Pierre de la Place 
,, fut tué à la S. Barthélémy (6); & cncorcs tm 
„ autre.de Neuilly , Maiflrc des Rcqueftes , qui 
„ donna un foufflet à un Officier de l’Empereur 
„ Charles V , eftans en conférences comme Dc- 
„ putez de leurs Maiflres (7): cela, dis-je, me 
„ fait croire , qu’ils efloient de la race de ce Mais- 
„ tre Jean de Neuilly; ayans tons efté d’un natu- 
„ rel fort prompt, hauts à la main, & hujins, s’il 
„ m’efi loifiblc de parler en l’ancien Langage de 
„ ce tems -là, c’cft à dire, mutins & querelleux 
„( 8 ).” 

(B) Charles de Nully ... éxerça 
des emplois fort conjidérables , fous . . . François I. 
& Henri II.']. On fe contentera de copier ici les 
circon (lances curieufcs , communiquées par Mon- 
iteur Marais. „ Charles de Nully,” 
dit -il , „ fut d’abord Confcillcr Lay au Parlement 
„ de Paris : 11 y fut reçu le 10. d’Oélobre 15-41. 

„ Le z}. Juillet 15-43. il fut pourvû de la charge 
„ de Mai lire des Requefles ( 9 ) , & reçu ce mes- 
,, me jour au Parlement. (J’ai vû l’extrait de fa 
„ Réception.) En ce temps -là , il y avoit peu 


» de Maiflres des Requefles , & ces charges n’es- 
„ toient conférées qu’à des Perfonnes illuffres. En 
„ l’année 15-44, >• fut nommé Plénipotentiaire pour 
„ le Roy François I. .à la Paix de Crespy , avec 
„ le Marclchal d’ Anncbault , & Gilbert Bayard , 
„ St. delà Fond, Sécrétaire d’Eftat, & Controleur 
„ général des Guerres. Charles de Nully eftoit 
„ le fécond des trois. Le Traité fut ligné le 18. 
„ de Septembre 15-44 ; & , le mesme jour , le 
„ Roy François 1 . luy eferivit une Lettre de Ca- 
» chet , par laquelle fa Majcfté luy donnoit ordre 
„ d’avertir le Parlement de la conclufion de la Paix. 
„ Dans les Conférences il arriva qu’un Jacobin 
» Elpagnol de la noble Famille des Gusmans , 
» qui négocioit pour l’Empereur Charles Quint, 
» parla trop arrogamment contre la France. Char- 
„ les de Nully luy donna un foufflet ; & , par 
„ cette aétion , qui parut trop violente , il perdit 
>» la place de Chancelier , qui luy eftoit deftinée : 
» I e Cardinal de T ournon ayant remonftré , qu’u- 
» ne telle vivacité ne convenoit point au chef de 
•» la Juftice. En 15-47 , il fut un des huit Maiflres 
» des Requefles qui alfi fièrent aux pompes funèbres 
„ de François I. En 1548, la fermeté qu’ilavoit 
„ fait paroître au Traité de Crespy le fit choifir 
„ par le Roy Henry Second , pour aller faire le 
>» Procès à toute la Ville de Bourdeaux , qui 
„ s’eftoit révoltée au point qu’on avoit aiïafimé le 
„ Sr. de Monneins , l’Homme du Roy , & le 
»> Lieutenant de la Province. Le Connétable de 
„ Monmorency y alla avec une Armée , & entra 
•1 J™ 15 ^ a Ville par la Brèche. Deux jours apres , 
„ Charles de Nully commença fa procédure de 
„ fon codé , & rendit ce jugement fameux contre 
„ les Rebelles , par lequel la Ville fut déclarée 
» coupable de Rébellion , déchue de fes Privilé- 
„ ges , le Parlement fufpendu , les Cloches ôtées , 
» les Jurats & cent Bourgeois condamnez à dé- 
jà terrer avec leurs ongles le corps du Sr. de Mon- 
„ neins , & le refte qui fe peut lire dans toutes 
„ les Hilloires. Voicy ce qu’en dit Mr. de Thou 
»i fut l’année 15-48. Tcrtia die a Stephano Nuel- 
j» Ho , Libellorum fupplicum Magijlro , de feditioue 
» quajlib habita eji. Is , a Mommorantio in eam 
>» retn ct j m aliis a Regc deleélis judicibus adduélus , 
11 alioqui magna authoritatis vir , fed vehemens & 
» iracundus , (ÿ qui in pacis ad Crepiacum faél<e 
» negotio , Ùominicano Monacho , ckjus mutua ope- 
)» ra Cicfar (3* Francifcus utebantur , arrogantius 
>) ut quidem ipji videbatur loquenti injuriofe manus 
„ intulcrit , quo faélo amplijfrma Cancellarii digni- 
>1 iate quæ ultra deferebatur indignus habitus eft ; 

monente Fnrnonio , nequaquam Jummo Magijlratui 
,, impotens & violentum ingenium convenire. Mr. 

„ de Thou , & après luy Mezeray , fe font trom- 
»> P^ s en l’appellant Ejlicnne au lieu de Charles. 

„ Ils conviennent tous deux , que celuy qui alla à 
„ Bourdeaux étoit au Traité de Crespy : or , 

„ c’étoir Charles de Nully , qui étoit certainement 
„ Plénipotentiaire à cette Paix ; & , de plus , il 
„ n’y a point eu d’Efticnnc de Nully Maiftre des 
„ Requefles , que le Préfidcnt qui ne le fut qu’en 
ri 1 17 1 • (10). Blanchard , dans fon Livre des 
„ Maillres des Requefles , pag. 278 , l’appelle 
»> Charles , & date fa Réception du 23. Juillet 
» H43- Mais , il fait une autre faute : car , il 
„ l’appelle Milly au lieu de Nully ( il ) ; en quûy 
„ il a été facile de fe tromper par l’égalité des 
„ liaifons & du nombre des Lettres. Et puis , 

„ cette faute ne vient pas de luy ; car , dans les 
„ éditions du Traité de Crespy, j’ay vû que l’on 
„ a mis Milly au lieu de Nully (12) : & c’eft 
,, certainement Nully , qui étoit à ce Traité pour 
„ François I., comme Mr. de Thou & Mezeray 
„ en conviennent, & comme il eft encore plus clair 
„ par la Lettre de Cachet , que j’ay vue en origi- 
nal (13).” 

Il eft étonnant que des Ecrivains tels que Mrs. 
de Thou & de Mezeray fe foient ainfi abufez à 
l’égard de fon nom de Charles , & que Blanchard 
fc foit aufli trompé fur celui de Nully , vû que 
tous les Auteurs qui les avoient précédez l’avoient 
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éxaélement nommé. Arnaud du Ferron le nom- 
me bien Charles de Nully , Maître des Reques- 
tes , & , lans parler du Ibufriet donné au Moine 
Guzman , il le contente de dire qu’il le maltraita 
de paroles. Carolus Nullités, Libellorum Magijler , 
vocatus ad faedera fancienda ab Ennebaldo , dijjen- 
tientem Cosmanum quibusdam in rebus acerbtjfi- 
mis verbis fregit nimis irai un de hue quidam , & 
val de acriter , (14). Jean Sleidan le nomme Ca- 
rolus NulUus ( 1 f ) , ce que Robert le Prévôt fon 
Traducteur François (16) , a fort bien rendu par 
Charles de Nully , y ajoûtant là dignité de Mais- 
tre des Requejles (17); mais , il ne dit mot , ni 
du Jacobin, ni du foufflet. Jean Bouchet l’appel- 
le Charles ; & , fans parler de la part qu’il eut au 
Traité de Crespy, il remarque, qu’outre la com- 
miflîon pour punir la rébellion des Bourdelois , il 
en eut encore une fetnblable pour faire aflcmbler 
les Etats de la Province de Poitou, & pour écou- 
ter leurs Proposions touchant la Gabelle, qu’il y 
abolit enfuhe moïennant une fomme de cent mille 
écus (18). Il rapporte tout au long, tant les 
Lettres patentes qui terminèrent cette affaire , que 
celles qui accordèrent le Pardon aux Bourdelois : 
celles-là font datées d’Amiens en Septembre 15-49, 
& celles-ci de Compiegne en Octobre 15-49, 
(19). Peut-être cette erreur ne vient -clic que 
de ce que Mr. de Thou , par un défaut d’atten- 
tion qui n’eft que trop ordinaire aux Ecrivains 
meme les plus célèbres , aura confondu Charles 
de Nully, avec Eftienne de Nully fon Fils, dont 
nous parlerons dans la fuite : ce qu’il y a de cer- 
tain , c’cft que presque tous les Auteurs qui l’ont 
faivi l’ont copié fans l’éxamincr. Mezcrai, com- 
me Mr. Marais vient de le remarquer , eit dans 
le cas; mais, de plus, il lui donne en différais lieux 
deux qnicrtns noms de butane , & par là il don- 
ne lieu de croire qu’il en a fait deux Hommes. 
En effet, dans ià grande Hiftoire, en raportant le 
châtiment de la révolte des Bourdelois , il le 
nomme Ejlienne de Nuilly , Maijlre des Requcs- 
tes , le plus violent de tous les Hommes ( 20 ) ; & , 
en raportant le Traité de Crespy , il le nomme Jac- 
ques de Nuilly , Confeiller d’EJlat & Maijlre des 
Requejles (21 ), fans parler du fouflet: mais, cet- 
te Contradiélion fe trouve corrigée dans fon Abré- 
gé Chronologique ; & il y reconnoit, que VEflien- 
ne de Nully , Maijlre des Requejles , Homme ex- 
trêmement violent , qui , au 'traité de Crespy , 
avait donné un foufflet au Jacobin qui négocioit , 
pour l'Empereur , eft le même que telui qui dé- 
clara coupable de Rébellion la Ville de Bourdeaux 
(2z). Mr.de Wicquefort (23 ); le Père Daniel (24), 
& Mr. Amelot de la Houftaie [25-), qui ont rap- 
porté le fait de Crespy à peu de chofe près de la 
même manière que Mr. de Thou, font auffi dans 
le même cas : & , fi c’eft une chofe remarquable, 
que le fécond ne parle en aucune façon de lui en 
racontant la punition des Bourdelois , c’cft quelque 
choie de plus remarquable encore , que le dernier 
fe foit abufé touchant fon nom , non feulement à 
la tête d’un Livre qui contient un Aéie public 
dans lequel il eft fort bien nommé , mais même 
en faifant l’Hiftoire de cet Aéte, & en y renvoïant 
précifément. Varillas , fans lui donner aucun nom 
de Batême , s’eft contenté de le nommer Nully 
Maître des Requêtes , & de dire Amplement qu’il 
fut tin des Plénipotentiaires de France au Traité 
de Crespy (26). C’eft quelque chofe de furpre- 
nant qu’il n’ait rien dit , ni de fon avanture avec 
le Moine Guzman , ni de fa commiffion en Guien- 
ne. C’étoient-là des fujets très propres à ré- 
veiller la curiofité des leéteurs , & plus dignes 
fans doute de leur attention , que tant de mor- 
ceaux inconnus qu’on croit qu’il prenoit le foin 
de compofer lui -même. Mais, revenons au Mé- 


moire de Monsr. Marais. „ Le 23. Oâobre 15-49, 
„ Charles de Nully mourut. Il fat ente, ré dans 
„ l’Eglife des Sts. Innocens ; & , par un Extrait 
,, des Regilires du Parlement , il paroift que les 
„ parens prièrent la Cour d’aflilter à fes fanérail- 
„ les , qui répondit qu’elle y aiiifleroit. Il laillà 
,, fa veuve Anne de Paris en pollcffion de la Ter- 
„ re de Neuilly fur Marne à trois lieues de Pa- 
,, ris ; & celte Terre a depuis pallié au Prélîdent 
„ de Nully fon Fils à titre de Doüairc coutu- 
„ mier. Un ne trouve point la naift'aucc précife 
„ de ce- Prélîdent ; & ce 11’eft que par cette cir- 
„ confiance du Doüaire , qu’on a reconnu qu’il 
,, elloit Fils de Charles (27). ” C’eft ce Fils, 
qui va faire le fujet des deux remarques fuivan- 
tes. 

(C) Estienne de Nully obtint de fort 
belles Charges fous Charles IX. & Henri ///.]. 
„ Il fut d’abord Conlciller au Parlement de Bre- 
„ tagne : Tes Provilîons font du 12. Avril 15-5-9. 
,, Enfuite , il fut Procureur du Roy au Chaftelet 
„ de Paris, & Prévoit des Marchands de la mes- 
,, me ville. En 15-69 , le Roy Charles IX. ayant 
„ dépolfédé tous les Officiers de la R. P. R., 
„ Monfr. de la Place , prémicr Prélîdent de la 
„ Cour des Aydes , fut dépouillé de fa charge , & 
„ Mr. de Nully pourvû en fon lieu , & reçu le 
„ dernier Février 15-69. En 15-71 , Mr. de la 
„ Place fut rétabli par l’édit de Pacification ; & , 
„ pour indemnifer Mr. de Nully, le Roy lui donna 
„ une charge de Maiftre des Requeftes. Les Pro- 
„ vifions font du 17. Avril 15-71- En 15-72, ar- 
,-, riva la St. Barthélemy. Mr. de la Place y fat 
,, tué , & Mr. de Nully rentra pour une fécondé 
,, fois dans la charge de prémicr Prélîdent de la 
„ Cour des Aydes. Les iccondes Provilions font 
„ du 2. Septembre 15-72 , huit jours après la St. 
„ Barthélémy. Il eft à remarquer qu’il prenoit 
„ auffi la qualité de Confeiller d’Eftat , & que le 
,, Roy Henry III. luy en avoit accordé le Brevet 
„(*&)•” 

Voilà ce que Monfr. Marais nous apprend tou- 
chant les dignitez d’ Eftienne de Nully : j’y fup- 
pléerai par quelques Remarques. I. Antoine Loi- 
lcl remarque que Miraumont , tit. de la Cour des 
Aydes , dit que le Sr. de Neuilly fut pourveu de 
l'EJlat de prémicr Préfident le il. Janvier 1 $69, 
qu'il .exerça depuis par l'abfence de Mr. Pierre de 
ta Place (29). On a vu ci-delTus que Monfr. 
Marais dit que ce fat le dernier de Février qu’Es- 
tienne de Nully fat pourvû de cette charge : la 
différence eft petite , oc n’eft pas de grande confé- 
quence ; mais , comme Mr. Marais n’avance rien 
que fur les titres qu’il a vus , il vaut mieux s’en 
tenir à ce qu’il dit. II, On accufe nôtre de Nul- 
ly , non feulement d’avoir fait réfijlance' au Pré- 
fident de la Place, de la despouille duquel il avoit 
été pourvû durant la Guerre C30) , mais encore 
d’avoir contribué à fa mort , afin de fe procurer 
une faconde fois ià place de prémier Préfident de 
la Cour des Aydes : & ,'fi cela eft , il eft étonnant qu’on 
n’en dife rien dans fa vie ( 31 ). Ce qu’il y a de 
certain , c’eft qu’on ne fauroît guéres en douter 
après ce qu’en diftnt Mrs. de Thou & d’Aubigné. 
Petrus Placius , dit le prémier, Curice Veéligaîium 
primarius Prcefes , Vir gravitate , doürina , & 
integritate clarus , .... Mulo quo vehebatur de- 
turbatus , pugionum i&ibus confoditur. . . . In- 
terfeéli Munus , quod belli temport per abfcutiam 
illius exercuerat , Stephanus Nuellius , Homo faélio- 
fus fauguinarius , quique Pcrcujforcs in P/acii 
caput fubornajfe credebatur , a Rege impetravit 
(32). „ Le Préfident de la Place”, dit le fé- 
cond, .... „fat ... . abbatu de fon Mulet à 
„ coups de poignard; l’Eflat (c’eft -à -dire ià 

„ Char- 


[13 1 Voiez le Traité de l’Ambaflidenr & de (es Fondions, I. Part. pag. 404. d’ Edit, do Cologne 1690, in 4. 

[24] Daniel, Hift. de France, 7 >«. III, toi. 416. 

[*5 i Difconn Hift. fur tes Traitez de Paix à ln titt du Recueil des Tiaitez de Pain, imprimé À Parh ou 16J) , in 4, c velu ma, pag, 
>6, de V Edition i* 12. 

fî6 ] Varillas, Hift. de François I, Tom. 111 , pag. 109. [17] tiré du Mémoire de Mr. Mania. 

[ 28 ] Tiré du Mémoire de Mr. Marais. [ 19 ] Lotfel, Opufculei, pag. 417, à U marge. 

[ 30 ] P. de Farnace, dam le Difcourt fue je vais eiter. 

: : j C.ompofée par P. de Farnace foui le titre de Brief Recueil des principaux poinds de la Vie de Mcffiie Pierre de la Place, & im- 
primée à U tête du Traictc de l'Excellence de l’Homme , 8c manière de fe conneltrc , pat P. de la Place 8(c . , en J5I1 , in s. 

Tbuanus Litr, III, pag. 1*4, E, las , M, C. 
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cette déteftable Faction ( D ). On ignore ce qu’il devint apres la rédu&ion de Paris à 
l’obéïflance de Henri IV : on fait feulement , qu’il n’eut point la liberté de refter dans 

cette 


( 33) D’Au- 
bigné , His- 
toire Uni- 
verlclle , 
Tom. Il, 
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Chap. IV, 
Colon. } s‘. 

(34) Mcze- 
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a Edition me 
IftS, in fo- 
lio. 

( 35 ) Corn. 
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lnfclicitatc 
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tum , ai 
talcem Pie- 
xii Valeriani 
de eodem Ar- 
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pag. 68 , 69, 
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HelmeJI. 
1664 y in II. 

( 36) Antiq. 
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Corrozct Sc 
Bonfons fo- 
lio 200 , 
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aujji les 
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oit il efi mal 
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Jean. 

( 17 ) P“ge 
139, d’ Edi- 
tion ie Ra- 
tishor.ne , 
1711. in *. 
3 volume 1. 
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de Paris de 
Corrozet 8 C 
Bonfons, 
'Ton. II, 
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(41) Thua- 
nus reftitu- 
tus, nag. 

7 »; &■ 
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XCI, Pag. 
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„ Charge ) donné au Préfident de Neuilly , qui 
„ avoit mesnagé cette mort , pour eiperance d’en 
„ cftrc héritier (33). ” Mczerai dit aulfi la mê- 
me choie, & le iert d’expreflions qui parodient la 
rendre encore plus criminelle & plus criante. 
Pierre de la Place , dit -il (34) , premier Preft- 

dent aux Aydes fut latjjé dans la rue à 

la mercy des Séditieux attirez par EJlienne de 
Neuilly , Homme cruel if faélieux , qui préten- 
dait par ce moien avoir fa Charge qu'il avoit dcsja 
exercée durant la Guerre. J’oblctverai par occa- 
fion, que Cornélius Toilius, qui raporte en pro- 
pres termes, fans le citer néanmoins, ce que Mr. 
de Thou a dit de la fin malheureufe du Prélident 
de la Place, en a fupprimé la circonfiance qui con- 
cerne nôtre Eflicnne de Nully (3 y). 111 , Je 

trouve qu’il fut Prévoit des Marchands (36), non 
feulement en 15-82, & 1584, comme on le dit dans 
les nouvelles Notes marginales ajoutées au Catholi- 
con d’Efpagne (37), mais encore en 1585-. Cela 
paroit par l’infcription qu’il fit mettte en cette an- 
née à la Porte St. Antoine qu’il avoit fait rcllituer 
(38). Il paroit auffi , tant par la même Infcrip- 
tion, que par une autre de l’an 15-83 , que dès lors 
il étoit Coufeiller d’Etat ( 39 ). 

( D ) // devint un des plus zélez Promoteurs de la 
Ligue.'] C’eft ce qui paroitra fort clairement par 
les Extraits que je vais donner de Mr. de Thou, 
<jui n’a pû parler de ce violent Homme qu’avec 
connoiifance de caufe. Le détail , qu’il nous a 
laiifé de fes diverfes démarches , eil très curieux & 
très intéreilànt ; mais, comme il y en a quelques- 
unes qu’il a négligées & que d’autres ont recueil- 
lies, je les joindrai à ce qu’il nous a raconté, afin 
qu’on puilfe voir tout d’un coup tout ce qui con- 
cerne Eflicnne de Nully. Celui , qui avoit jetté 
dans Paris les premiers fondemens de la Ligue vers 
l’an 1577 , étoit Pierre Hennequin , Prélident au 
Parlement. Après fa mort, Elticnue de Nully, 
qu’il avoit en vain de'lîgné pour fon Succelfour en 
fa Charge, entretint & groflït ce parti, & fe fervit 
pour cela de tous ceux à qui le mauvais état de 
leurs affaires , leurs crimes , ou l’envie de s’enri- 
chir par toutes fortes de voies , faifoient fouhaiter la 
Guerre Civile. Ejus (Lîgæ) Fundamenta cum pnus 
in Urbe jecijjét Petrus Hennequinus Senatus Pr.c- 

fes , eo mortuo Stepbanus Nuellius , quem 

Hennequinus moriens fibi frujlra Succcfforem dejlgna- 
verat , faéîionem fovit , ac diu aluit per emijjarios 
fuos , Hommes lapfos facultatibus , if quibus aut 
ad feelera tegenda , vel privatas rationes farcicndas , 
Bello Civili opus erat (40). En 15-88, il fut du 
nombre de ceux qui accompagnèrent Frère Ange 
dans cette ridicule Proceflïon, que la Ligue envoïa 
à Chartres, plus pour découvrir en quelle poilure 
y. étoit le Roi , & pour tirer de nouveaux- Sermons 
de ceux qu’elle y avoit déjà féduits, que pour s’hu- 
milier devant ce Prince & lui demander Grâce. Rex 
expoflulantem (Fratrcm Angeluin) benigne folatus 
Vtctjfim increpuit , quod inconfiderato pietatis ardoà 
re abreptus , in re tam feria aliéna tempore luderet , 
if feditiojis Hominibas , quales in ilia pompa com- 
plures eJJ'e compertum hahebat , fe veluti ûucem pr.e- 
buiffet. Id propter Stephanum Nuellium if altos 
diélttm , qui perfonati cumjoüla vénérant ut fubfpecie 
Reltgionts confctos tn ea Civitate , , . novo ' Sacra- 
mento in Guifii Verba adigeret : quod if ille cum 
Sequacibus feiente if annuente Rege impune fecit , 
quamquam Bironus , a quodam e facri Colle gît Soda- 
libus de loco , in quo convenerant , certior faélus , 
Rcgem monuiffet , C3 3 comprehcndi eos auéîorfuis- 
fet (41 ). Remarquez que la prémiére partie de ce 
palfage eft tirée du Thuanus rejlitutus , & ne fe 
trouve point dans diverfes Editions de l’Hiftoire de 
Mr. de Thou. Ce que l’on va lire ne fe trouve, 
ni dans Mr. de Thou, ni dans le Thuanus rejlitu- 
tus , & concerne trop particuliérement nôtre Li- 
gueur , pour n’être point placé ici. „ Au Préfi- 
dent de Nully , lequel , Député de la Cour des 
Aydes, faifant la Harangue pleurait, & s’excu- 
foit de ce qui eftoit advenu , il l le Roi ) dit ces 
mots : Hé , pauvre Homme, penfez-vous que 
” fi j’euflè eu quelque volonté envers vous & les 
,, autres de voftre Faâion , je ne l’eulfe pas bien 
„ pu éxécuter? Qui m’en euft gardé, fi j’en euflè 


ys 


91 


„ eu envie ? Non , non , j’aime les Parifiens en 
„ dcfpit d’eux, combien qu’ils m’en donnent fort 
„ peu d’occalion. Retournez-vous en : faites vos- 
t, tre Ellat comme de couffume, vous & les au- 
„ très ; & vous monftrez auffi bons Sujets comme 
„ je me fuis monitré bon Roy; en quoy je délire 
»9 continuer, pourveu que vous vous en montlriez 
,, dignes (42}.” Mczerai a préféré ce récit au pré- 
cédent ; car , il rapporte les Reproches que Henri 
III , fit au Prélident de Nully, & ne parle point de 
ceux qu’il fit au Frère Ange; il dit que ce Roy , 
loin de faire arrêter la Proceflïon , comme le lui 
conlèilloit le Maréchal de Biron, qui avoit décou- 
vert que quelques - uns d'entre eux avoient comploté 
de mutiner la Ville de Chartres contenta 

de marquer à EJlienne de Nully , l’un des plus fac- 
tieux dé entre eux , qui pleurait a grojjes larmes e » 
luy demandant pardon , que s'il eut eu envie de rui- 
ner les Parifiens , il ejloit en fon pouvoir de les ré* 
duire en cendres ; mats , qu'on n' avait pas fait moins 
de tort à leur intérêt qu' à fa bonté , de leur infpirer 
une penféefi extravagante ( 43 ). Il fut un des Dé- 
putez de la Ville de Paris aux Etats de Blois; &, 
lorsque les Tréforicrs de France , s’oppofant à 
l’abolition d’une grande partie de leurs charges pro- 
poféc dans ces Etats, y eurent fait remontrer par le 
célébré Scevolc de Sainte- Marthe qui étoit de leur 
corps, que la plûpart des Députez n’étoient que des 
Factieux choilis par pure cabale & contre la volon- 
té du Roi, & que par cette raifon ils proteftoient de 
tout de qui pouroit fe décider contre eux : alors, 
dis -je , il fut choiii par les Etats , irritez de ces 
Proteffations , pour en porter leurs plaintes au Roi. 
Guiftus . ... ab (Jrdinibus , ad exonerandum 
Ærarium , decernï curavit ut Thefaurariorum gê- 
ner altum per Edifia fifealia multiplicatorum Tribu - 
nalia abolerentur , ip/i ad anttqitum numerum 
rédiger entur , . lift . . . in publico Ordinum 

Confcffu admijft , faciente pro ipjis . . . Scevola Sam* 
rnarthano ex illo Urdine (Viro eiegantia ingenii , 
eruditione , ac integritate quovis alto publico mune* 
re dignijfimo , . . .) proteftantur de vitio Comitio- 
rum ; Uelegatorum majorem partem per coitioncs 
& faéliofas prenfitiones in Provinciis contra Regis 
mandata if voluntatem nominatos ; proinde pro ir- 
ritis fe habiluros ju.ccumque ’illi contra fe pojlularent 
if decernerent. Id indignijjime tulere Or dînes , cou* 
fejl traque e fuo numéro ad Regem delegarunt , inter 
quos Stephanus Nuellius, Curi 4? Veéli- 

t alium primarius Prafes , if fœderatee FaÜionts in 
Jrbe facile Princeps fuit , qui de injuria non folum 
fibi , fed in confpeélu Regis faéla , apud ipfum ex* 
pojlularent , if de ea qua if Régis Auéloritas im - 
minueretur , if Comitiorum libertas fringeretur , 
fatisfieri fibi enixe peteret (44). Il s’apperçut bien 
qu’on médirait quelque choie de funeffe pour le 
Duc de Guife. Il l’en avertit, & n’épargna, ni fes 
prières, ni fes .larmes, pour l’obliger à fe retirer: 
mais , il n’y gagna rien ; & le mauvais deftin de ce 
malheureux Prince, l’emportant fur toutes les îol- 
licitations de fes amis, rendit inutiles toutes les re- 
montrances qu’on put lui faire. Cum in Convivio , 
eut Gu fianus Cardinalis. Frater if Archiepfcopus 
Lugduncnfts intererant , a Stephano Nuellio if gé- 
néra ejus Alichaele Martello Capella . . . monere- 
tur ( Guifius), ut Regis inftdias caveret if matura 
ex Aula difeefftone Pitee confuleret cum 

urgeret Nuellius , if lacrymis ubertim profujis 
Guifium a temerario manendi propofito dehortare- 
tur ; Me ad Cardinalcm Fratrem if Lugdunenfem 
converfus , has tanquam a fenili infirmitate aut a 
compotationc liberaltore profeélas parum fe curare 
ojlendit. Quo intelleélo homo ferox , ,, tempeffivæ 
„ hæ meæ Dacrymæ funt, fi Fortuna, cui multum 
„ debes, hoc etiam tibi concelfilfet ut Amicorum 
„ confiliis reâe uti foires. Nunc, quando eas ri- 
„ des , reliquum eff , ut Deum tora corde compre- 
„ cer , ut periculum avertat , faciatque aliquanto 
„ fentiamus nos in folo periculi metu lacrymalle 
9> ( 4J" )■ ” Enfin, ce qu’il avoit prévu arriva, & 
il fut lui même arrêté , entre autres Perfonnes, 
avec la Chapelle - Marteau Prévôt des Mar- 
chands , & avec Compan & Cotteblanche Efche- 
vins de la Ville de Paris (4 6). 

La Réfolution du Rot était de faire pendre les 
trois prémiers ; mais , en étant détourné par Mr. 

de 
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[,4.1 Voie» 
la Citation 

(4* J- 


cette ville, & qu’il vivoit encore en i 6 o< 5 , (b). Il eut des Enfons, 6c fa poftériré fub- 

liite 

* A 

de Ris premier Préfident de Brétaigne (47); il fe diverfes CommilTions remarqu.iblcs jusqu’à la Ré- 
contenta de les conduire au Château d’ Amboife, dudion de cette Ville ( 65- ). Antoine Loifel dit. 


& de les y remettre entre les mains de Du Cualt 
< 48 ). L’Auteur des petites Notes miles à la 
marge de la dernière Edition du Catholicon d’Es- 
pagne (49) dit (yo) que te Roi les avoit ren- 
voi es à Paris , lui, la Chapelle - Marteau , Coin- 
pan, & Roland , Jous promejj’e qu'ils feraient leur 
pofjtble four porter leurs Concitoiens à la Paix : 


qu’il fut retnoté en fa Maifost en iy9z, (66 J; 
mais fans doute il y a de l’erreur dans cette da- 
te , & peut-être a-t-il eu delièin de dire 1^94. 
En effet, on fait qu’il fut banni de Paris cette an- 
née-là (67) ; & l’on verra par le palfage que je 
vais citer , qu’il y exerçoit encore les charges fur 
la fin de l’année 1 -f y 3- Ce pall'age cil tiré du Mé- 
moire de i\lr. Marais que j’ai déjà cité plus d’une 


que loin de cela , ils firent du pis qu'ils purent , _ 

Ton. (f principalement la Chapelle - Marteau : & que fois ; & il trouvera d’autant mieux ici' fa place 
’S- 6J > Compan if Roland furent faits Efaieutns eu la qu’il contient divers laits qui fuppiéeront à ce 
place des deux qui avaient futvi le Roy à fa Jortie qu’011 vient de lire. ,, La Ligue le forma. Le 

A* Parte /rtirrc Ir r RarrtcaAef. - rr»l'i nVll Pr^fïHcnf de Mnllv fur un dec nlnc 


[ïî - ] Thiisn. 
Libr.XClll, 
pag. >80, 
Z). Mcze- 
rai , Tom. 
II! s PH- 
747- 


de Paris après les Barricades. Mais , cela n’elt 
point éxact : car , i s , pour commencer par 
ces derniers , ce ne fut point après la mort des 
Guifes, comme l’inlinuë l’arrangement que l’Au- 
teur donne à lès paroles , mais immédiatement a- 
prés l’affaire des barricades , qu’ils furent laits E- 
chevins à la place de le Comte & Lugoli ( yt ) : 
2\ Les deux Echevins qui furent arrêtez n’étoient 
point Compan & Roland, mais Compan & Cot- 
teblanche ( ya); Roland & Des-Prez les deux aur 
très Echevins étoient alors à Paris , d’où ils écri- 
virent aux Princes de la Maifon de Bourbon , pour 
les inviter à y amener le vieux Cardinal de Bour- 
bon leur Oncle ( y 3 ) : 3 V Ce ne fut point de 
Blois, comme l’infinuë l’Auteur , mais d’Amboi- 
fe où le Roi s’étoit vû réduit à transférer lui- 
même fes Prifonniers ( 5*4 ) , que quelques-uns 
d’entre eux , favoir la Duchellè de Nemours , 
Compan, Cotteblanche , & V' incent le Roi Lieu- 
tenant civil d’Amiens, furent renvoïés chez eux, 
(yy) : 4 0 , Il eff certain que De Nully & La 
Chapelle - Marteau relièrent à Amboife entre les 
mains de Du Guaft , qui ne traita que quelques tems 
après de leur liberté (y6) ; & l’on verra ci -des- 
fous ( y7 ) , à quel prix de Nully recouvra la ficn- 
ne. Il fut fait Membre du Confeil des XL de 
la Ligue , quoi qu’il fût encore prifonnier à Am- 
boife ( y8 ) ; & , dès qu’il fut libre , il fe retira à 
Paris, où, après la mort du Prélîdcnt Brilfon, le 
Duc de Maienne le fit un des quatre Prélîdens 


Prélïdent de Nully fut un des plus déterminez 
„ Ligueurs. 11 lè trouva aux Etats de Blois en 
„ iyi>8: le Cardinal & le Duc de Guife y furent 
„ aUiùiînez ; le Préfidcnt de Nully fut arrellé, 
„ conduit à Amboife, & en fortit en payant mil- 
,, le Etcus de rançon qu’il emprunta. Après la 
,, mort de Henry trois, le Prélident de Nully de- 
„ meura toujours premier Prélident de la Cour 
„ des Aydes. Le Duc de Mayenne le fit fécond 
„ ( 68 ) Prélident à Mortier dans l’Erection qu’il 
„ ht de fon Parlement; mais, il lui donnoit des ■ 
„ Lettres de Compatibilité pour éxercer entemble 
,, les deux Charges: il y en a du 7. de Décem- 
„ bre ryr;3 , de d’autres des années précédentes. 
„ Le Duc de Mayenne le fit aulli Garde de la 
„ Bibliothèque du Roy , après la mort de Mr. 
„ Ainyot, grand Aumofnier, & Evclque d’Auxer- 
„ re. En ty94, fe fit la Réduction de Paris; 

„ mais , on 11e trouve point qu'il ait continué 
„ d’exercer fa Charge de prémier Prélident , & 
„ on ne lait quand il la quitta ( 69 ). ” Il Ja 
quitta fans doute immédiatement après cette Ré- 
duction, qui fe fit le 22. de Mars; puisque, s’é- 
tant voulu prélènter au Roi dès le même jour, 
ce Prince lui nt dire fort féchement par Sanjfi, 
qu'il ne tenait point pour fes Sujets if Serviteurs 
ceux qui l'ejloient des EJ'pagnols , il ne laifj'ât pas 
de s'en aller avec eux ( 70 ) ; que , trois jours a- 



dc fon prétendu Parlement (y9) le 2. Décembre 

1 5-91 , (60). Antoine Loifel, qui remarque que Vitlor lez - Paris ou en quelqu' autre Moinerie des . 
Pasquier dit qu'il fut fait premier Préfidcnt par Fauxbourgs , il avoit eu un billet de Bannilfement ; 
Mr. de Maienne , cefi- à -dire pendant ta Ligne , & que le 27 , on eferivit fur fa Porte en grojfes 

& qui l’oppofe à cet égard à Miraumont qui dit lettres , François, pendez ce meschant 
[,6] Thua- qu'ijje fut dès l’an iy69, (61); n’a point allez pris Homme (71}. Selon Mezeray , Cette Char- 
xcv^'ptr garde aux expreflions du prémier de ces deux Au- ge fus donnée à Cbandon , qui la céda enfuite 
4,o , b ’ teurs : il dit, ndn pas que Nully fut fait prémier à Chriftopbe de Seve Jbn Gendre (72) : & , félon 
Prélident par le Duc de Maienne, mais que Neuil- le Mémoire de M. Marais, Nully „ étoit encore 


ly , déjà prémier Préfidcnt en la Cour des Géné- „ vivant en 1606.” Remarquez, que, félon cet- 
raux des Aydes , avoit été créé l’un des quatre te dite, Antoine Loifel n’a point dû parler d’E- 

D — J fl J - J .. 7WI mmo PoplatVI^nf CI 11 A 1 o 1 .irma tinnnn Af» NJ n 11 v rrtmm»» ri ’ I- 


Prtfjidens du Mortier du Parlement que la Ligue tienne c^e Nully comme d’un Homme mort (73), 
entretenoit à Paris (62). Il n’aimoit point les lors qu’il compofa fon Dialogue des Avocats du 


Pasquier, 

Lettres, 

Tom. II, 
p*g. 69 . 

3M-zerai , 

Tom. III, 

PH- 74*. 

[J 7 ] Cita, 

nom (6»). 

tre. * On verra la raifon de cette haine mutuslle déjà comme une des inlîrmitez de fa vieil leflè le 
fs*] Cayet, dans le palfage fuivant: Le Prcfident de Neully les confeil qu’il lui donnoit de fe l'auver de la Cour, 

CbroQol. l n., c„:..„ \ r.:. X, IpC lormoc mi’îl r^rMinriif X /»a ri><a4 T 



folia 141, 
vfo. 


Noven ^ a ‘ f ( l es Seize) parce qu'il fait qu'ils ont empes- & les larmes qu’il répandit à ce fujet. Voïez 

T#»». /, c bé fa réception au Parlement auparavant le qua- touchant cela la Citation ( 4y ) de cet Article. 

triéme Décembre (63) , if , en haine de ce , il a J’ajoûterai à tout ce qu’on vient de voir le Ca- 
dit à plufieurs Perfonnes , qu'il fallait pendre enco- raètèrc du Prélident de Nully tel que nous l’a 
re des Seize , qui le méritaient autant que ceux lailfé un Ligueur même. Le Préfident de Neul- 
qui l'ont efié (64). Il fut un des Députez aux ly , dit-il (7y), . . . . Homme ambitieux, agare , 
Etats qui fe tinrent à Paris en J493 , oc il y eut furieux , inconfiant , if mefdtfant , qui aime vofire 

party 


[j»3 Afr. 

Chartier 
/•* l* } 0 
Mr. de 
Hacqueville 

U ■ , lui /»,,&• Mr. le Maître te 4. Voie x ei-ieffout la Citation (ft ). 

[«•] Lettres patentes communicant far Mr. Marais i M'. Bayle, (y in/trtei dans la Rtmarjae ( Q) ia j. Du ae GUISE de fon Diûion- 
nairc. Pasquier, Lettres, Tom. Il, pag. 24J. Mezerai, Tom. 'lll , pag. 9*9. 

4l] Loifel, Opufcul. par. 4*7. 

«2] Pasquier, Letties, Tom. Il, pag. 145. 

63 II ftlltit dire le 1. Dicemtre; Voie z la Citatioa (<o). 

[44] Dialogue du Maheutre êt du Manant, imprimé à la fuite dm Catholicon d’Efpagnc, en 1711, Tom. III, pag. 491. 

6s] Thuanus, Tomt. V, pag. 314, C; ,57, Es 4>* , C; 42J , D. 

44 Loifel, Opufcul. pag. 549. 

47' Voie z la Lifte des Bannis de Paris, au Tom. II, det Mémoires de Nevets, pag. 70*, (y fuivmtrt. 

_6«] Pasquier, Lettres, Tom. II, pag. 2*}. Mezerai, Hiftoirc de France, Tom. III, pag. 999 , 6* l’Auteur det Remarques fur le Ca« 

tholicon d'Efpagne, pag. ijj, iifcnl le troifiéme : mait, il faut remorquer que tout cet Auteurs parlent det quatre Préfident élut alors tom- 
me de quatre Préfident i Mortier, au lieu que Mr. Mirais , fe conformant aux Lettres patentes de hur Création eitéit ci -défi ut num. («•), 
tel regarde tomme un prémier Préfident &• trou Préfident à Mortier; (y , à le prendre alnjî s Eftienne de Nully eft véritablement le fécond 
des Prelidens à Moniet. 

» 149) Tiré 4a Mémoire de Mr. Marais. 

[70] L’Eftoile, Journal de Henri IV, Tom. I, pag. j. 

[71] l. à- même, pag. 11. 

[72] Mezerai, Mémoire Hiftorique 5c Critique, Tom, I, pag. si. 

[ 7ï 1 Vtiez ci - de fut la Citation (7), ob il dit feu Mr. Eftienne de Ncuilly. 

' ] 74l II le eompofa en iSmi. Vtiez fa Vie, i la tête de fies Opu feules , pag. xlj. 

[ 7 T ] Dialogue du Mthcuue 8c du Minant > pag. 491 , 492' Lcr uni attribuent «« Dialogue i Roland , lot autre! i Ciomé , tout dense 
du nombre des feint, 

Tom. II. O 
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to<* N U La L Y. 

M On peut fift c encore aujourd’hui (£). Ce qu’on verra de plus curieux dans les Remarque» qui 
ITjriUi» accompagnent cet Article eft tire d’un Mémoire manuferit communique à fieu Monfieur 
guise, Bayle par Monfieur Marais Avocat au Parlement de Paris (f). 

HENRI • * 

VA B. RE, QU ELLENEC, RE Z, fc*f. de femblaklet Pièces feurnilt par ce ctliire Aveu , ir la manière avantageafe , dent JO. Sajle 
an a parlé. 

{76] Veîta porty ( c’eft - à - dire la Ligue,) pourvu qu'il y fion générale des Chefs de l’Union, où on le fait • 

Jen Hiftoirc commande ; mais , d'obéir , il ne fçait ce que c'ejt, parler ainfi: 

fe abandonnera pluftojl foy-mesme que de cé- 

ttl. 1347.’ der à autruy. Il eft étonnant que Maimbourg ait Sons feinte bypocrifie j'ay caché V adultère 

à peine fait mention dans fon Hïftoire de la Li- De l'Enfant que j'ay fait à la belle Neuilly, 

f 77 1 T J U1 ‘ gue d’un Homme qui lui fournifloit un fi beau Lorsqu' en la confejfant J on prémier fruit cueilly. 

champ: Varillas n’en dit presque rien non plus; J'ay prefehé ton pouvoir : Pardonne moy St. 

fa g. i««J & le Père Daniel s’eft contenté de parler de fon Père (81). 

F ; rasquier, emprifonnement aux Etas de Blois ( 7 6 ). 

ïf mes • Mais , dans le Mémoire de Mr. Marais nous 

ptr. 3 ,’<>• ( E) Il eut des En fan s , Çÿ fa Pojlérité fubfijle apprenons que JACQUES DE Nu LL Y , Efcuyer 

encore aujourd'hui .J On ne connoit que deux de Seigneur de Nully , Fils d'EJlienne de Nully , fe 
[ 71 ] Thiu- f e s Enfans par les Ecrits publics. Ce font deux maria en 1606, £5* que fon Père affifla à fon ma - 
nus, Litr. filles, dont l’une fut mariée à Michel de la Cha- riage. De Jacques de Nully ejl venu Pierre 
^9) a* pelle-Marteau (77), Prévôt des Marchands de la D E Nully, Efcuyer Seigneur de Nully ( 82 ) , 
pasqnier. Ville de Paris & Sécrétaire d’Etat de la Ligue qui a éponfé Dame Marie le Bref Et de ce Pier~ 
Limes. (78), auffi zélé Ligueur que lui; & l’autre, s’é- re de Nully eft ijfu un autre Pierre de 
tant l a >ffé e débaucher & faire un Enfant par Guil- Nully , aujourd'hui vivant (83) , qui, ayant 
&Ttm. ’ir, laume Rofe Evêque de Senlis , autre furieux Li- efté pourfuivy par le traittant de la Noblejfe , a 
pag- ?. No- g ueur (79), a donné lieu à ce Livre Satirique de rapporté tous les Titres glorieux à fa Famille , dont 
du ^puy 5 fur l a Bibliothèque de Mad*. de Mont-penfier , Les il eft fait mention dans les divers paflàges de ce 
j^Catholi- Couches avant terme de la Fille du Préjident de Mémoire rapportez ci-deffus , tlf a efté mainte - 
ton d'Es- Neully , mifes en Rimes fpirituèlles par Mr. Roze nu dans fa Noblejfe , avec honneur £jr di finition, 
pagne, pog- Evtj'quf jg Senlis (80); & à ces Vers de la Confes- (84). 

■79] Satire Ménippée, Ttm. I, pag. toi; &• Ttm.. II, pag. jjj. Biblioth, de Made. de MontpenGer, pag. jj«.' 

$o] Mémoires de P. de l’Eftoile, Ttm. I, pag. 23s. Bibliothèque de Made de MontpenGer, pag. 31t. 

Si ] Satire Ménippéc , aux Notes de Mr. Du Puy, pag. 78. 

il] PrtbakUment ce Gentil - Homme ordinaire de la Mai Ton du Roi , nommé de Nully, que la Reine envola en Mai Kjo, portée 
commandement à Mr. d'Epetnon de fortir de Guienne, & de venir à la Cour. Vue* Ut Lettres de Patin k S pon , Ttm. I, pag, 307. 

83 ] Cela t'éerivoit en 1700. * 

[84] Tiré d • Mé moite de Mr. Matais. 
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LIVIER (Séraphin) t’ils de Pierfe ( a ) Olivier , Ci- 
toïen de Lion ( h ), & d’une Iralienne de Boulogne, à qui l’eu 
fl-mble donner le nom de Razalia (c) , naquit, après la mort 
de Ton Père, à Lion (d), le z. d’Août ifjz, (e) , ou en 
if $4, (/) : ÔC il eft très apparent, non feulement qu’on ne 
lui rend pas juftice , mais au contraire qu’on lui fait une très 
inlîgne injure , en le difant Fils naturel du Chancelier Oli- 
vier (A)\ D’autres le font plus décemment de cette Famil- 
le , mais ne laiflent pas apparemment de fe tromper (B). 
Quoi qu’il en foit, après fa naiffance , fa Mère fe remaria à 

: Jaques Razali, Citoïcn de Boulogne, qui adopta fan Fils (g)i 

& c'en apparemment uc-lâ que lui vient le furnom de Razalius , qui lui eft donné pat 
pluficurs Ecrivains (b). 

Aïant achevé, par les foins de fon Beau-Père, fes humanitez à Toumôn (/), & 
non pas à Tours, comme le dit mal Eggs ( k )j & fon Beau-Père l’aïant enfuite attiré 
à Boulogne, où il lui obtint la Bourgeoifie (/)> il s’y attacha tellement à l’étude de la 
jurisprudence, qu’il en fut bien -tôt reçu Doéteur (m) , ôc que la Préleéture ou Pro- 
fedion en cette fcience étant venue à vacquer dans l’Archi-Gymnafe de cette Ville, il la 



[ 4 l Georg. 
jof. Eggs, 

Purpura; 

dotfcae , 

Tom. III, 
pag. 231. 

[I ] Ibidtm. 

[c] Ibidem, 

[il Lud. 

Caft. Ru- 
pipozxi No- 
menclator 
Cardin. 

P*g- ISO. 
lau. Nicim 
Êryth.ïiis , 

Pinacothe- 
cac Vitot. 
doctor. I. 
pat,. 14*. 

Samrair- 
thani , Gai* 
lia: Chrift. 

vj. III. 

Oldoini 
Athen. 

Rom. pag. 

600 . Buma'di Bibliothec. Bonon. pag. 214 , 

I c ] Orlandi , pag. ni. 

t/l Eggs, pag. U'- 

h ] Orlandi , pag. 23 «. 

\b \ Bumaldus, pag. 214. Oldoïni, pag. goo. Orlandi , pag 

I i] Eryt lirons , p«g. 145. 1*1 Eggs, pag. 231. 

L-J Bumaldus, pag. 214. Orlandi, pag. 23S. 


difputa & l’emporta fort glorieufement fur tous fes Compétiteurs (C), 


Orlandi de Scrittori BoIogneG , pag. 14 5. Moreri, é» met Olifier. 


Il fut même 
ag* 


23s. 

[/J Orlandi, pag. 




{ 1 3 Thua. 
nus , Hilton 
JLibr. 

CX XXI, 
pag. 1117. 

ta] Thua- 
na , pag. 

44 *- 


Til A mê- 
lât Jmr Iti 
Lettres du 
Cardinal 
d’Oflât, 
Tom. II, 
pag,- * 4 >- 


[ 4 l He- 
niult , nou- 
vel Abrégé 
Chron: de 
VHiftoire 
de Erance, 
pag. 2 ) 3 . 


( A ) On lui fait une tth i » h né injure , en le 
difant Fils naturel du Chancelier Olivier.'] C’cfl 
ce que Mr. de Thou , d’ailleurs fi circonfpeêl, 
avance ce t'emble trop légèrement en ces ter- 
mes, & vraifcmblablement fur quelque faux bruit 
alors répandu, SerapRinus O l i a r f ü s, 
FranciJ'ci Ulivarii , qui fnmmam "Forte dignitateth 
magna cum laude apud nos tenait , Filius natura - 
lis , quod haélenus ignoratum fuit : tantum confta- 
hat , eum Lugduni in Gallia natum , if poftea Bo- 
nonite e ducat um , Matre quippe Domo Bononienfi, 

( i ). La même chofe fe trouve répétée, mais en 
deux mots , dans le T'huant , en ces termes : Le 
Cardnal Séraphin était Bâtard du Chancelier 
Olivier , if fa Mere fe maria depuis à Boulogne , 
(2). On a vû ci-deflus , que ce Mar âge fe fit 
à Lion. 

Dans le nouveau Recueil des Scaligerana , Fbuana, 
Pcrroniana, Pitooeana , if Columejiana , qui vient 
d’être mis au jour par P. des Maizeaux , & imprimé à 
Jim [ 1 er dam , chez. Covens if Mortier , en 2 Volu- 
mes, in 12*, fous le mot Astrologues du 
Perrtniana , cette bàtardifc dü Cardinal Séraphin 
fe trouve comme appuïée dans une Remarque de 
Monfr. le Duchat , n’étant nullement réfutée , 
ni par lui , ni par des Maifeaux , ainfi qu’ils le 
pouvoient & même le dévoient, comme on leva 
d’abord voir. Elle a au (fi été adoptée par divers 
autres Ecrivains , & particuliérement par un des Com- 
mentateurs de la Bibliothèque Chotfie de Cohmiés , 

Î ag . 79 : & , comme le remarque Amelot de la 
louflaie, pirateurs le croient encore (3). Je n’en 
donnerai point d’autre preuve que celle - Ci , com - 
me la dernière & la plus nouvelle : Fr an fois Oli- 
vier de Leuville , Chancelier , eut un Fils naturel , 
nommé Se'raphin Olivier, Homme de ra- 
re mérite (4). Mais cette Anecdote a très fo- 
ndement été réfutée. „ Ce Chandelier étant mort 
„ en if6o. au mois d’Avril,” dit fort bien A- 
melot de la Houflfaie , „ & Séraphin étant mort 
„ en 1609. au Mois de Mars âgé de 7 6. ans, ne 
„ pouvoit pas être Fils pollhume de ce Chance* 
,, lier. Aulïï ne pafToit - Il pas pour tel à Rome 

„ où le râpe (Clément VIII) n’allégua 

„ jamais la bâtardife contre Mr. Séraphin ; ce 
„ qu’il n’auroit jamais manqué d’obje&er comme 
,, un empêchement légitime , s’il eut été bâtard. 
„ Ajoûtez à cela, que Mr. Séraphin portoir pour 
„ Armes, de Sinople à l’Olivier d’argent; au lieu 
„ que le Chancelier Olivier portoit d’Azur, à fix 
„ Bêlons d’or , au Chef d’argent chargé d’un Lion 
„ naillant de Sable armé oc lampaffé de Gueu- 


„ les. D’où il faut conclutre, que Mr. de Thou 
„ s’eft trompé dans l’endroit de fon Hiftoire (jj,” 
que je viens de citer. 

_(») D'autres le font plus décemment de cette 
Famille , mais ne laifent pat de fe tromper-] Ce 
font Meilleurs de Sainte - Marthe qui penfent ainfi 
dans leur bel & important Ouvrage, intitulé Gal- 
lia Chrtfliana , où ils s’expriment de cette forte: 
Seraphinus Olivakius, pofthumus , ua - 
tus Lugduni, Familia Olivaria , apud Arvcrnos no- 
bili , qu<c if Francine ÇanceUarios dédit (6). Mais, 
on vient de voir, ou’ Amelot de la Houuaie a fuf- 
fifâmment prouvé le contraire par la fimple ex- 
pofition de la différence des Armoiries des deux 
Familles. 

( C ) Il emporta la Chaire de Profejfeur en Droit 
dans rUniverjité de Boulogne fur tous fes Compé- 
titeurs ] Jean Antoine Bumaldus, ou, pour mieux 
dire , üvidiüs Montaibanus , caché fous ce faux 
nom , s’efl contenté de dire en deux mots , S E- 
raphinus Olivarius Razalius J. 
U. D. Bononicnfis , . in Collcgium Judicum 

Civilium Civitatis Bononienjis covptatus eft , net- 
non in Archi - Gymnafio Bononienfi Legum Prit- 
Leélor ( 7 ) ; & c’eft aulfi ce qu’a fimplement co- 
pié ou traduit Pe’legrino- Antonio Orlandi en ces 

termes , S E R À F i n o Olivari fu di 

LL. Dottore , e ... . ottenne public a Lettura e 
Luogo ne! Collegio dei Giudici , e nel Canonico, e 
nel Civile (8(. Mais, Janûs Nicius Erythræus, 
ou autrement & plus naturellemênt Giovanni Vit- 
torio de’ Rofiî , entre dans un plus grand détail , 
& nous apprend qu’Olivier n’obtint -point cette 
Chaire fahs beaucoup de difficulté, non plus que 
fans beaucoup d’honneur. Puer, dit -il donc, re- 
prenant les chofeS dès les prémiéres Etudes d’Oli- 
vier , Turnon't , Jacobs Razalii , Bononienjis , ejut 
Vitriei , diligentia , Gracis ac Latinis Litteris eft 
inftitutus egregie, àb eoque , cum nondum ex ephe- 
bis excejfsfj'et , jujfùs Venire Bononiam , ut ab eu 
faecunda St udiorstm Matre , prxftantijfimo Puer in- 
genio if flagranti Jludio , reliquas liberales Difci- 
plinas ateiperet; duibut atripiendls, ac penitus pos- 
fidendis, tanta ufui eft celeritate , ut Jenum etiant 
induftri <t doélrinceque autecejferit. Cujus rei pe- 
riculum faétum ejt in eô , quod cum Juris Civilit 
docendi Muneri in demorUpi Doâoris locum fuffi- 
ciendus effet aller, ac plures tum Cives tum alia- 
rum Civi fatum docti Firi , if xtate proveéli , eum 
petit um Locum accejfsjftnt , ifte , foins , externus , 
O a ad»* 


[*] Amelot 

f.r [n Let- 
tres du Car- 
dinal d’O»- 
Tat , Tom. 

II t P*l- 
140. 


[«] SatU* 
marthano- 
runa Gallia 
Chriftiana 4 
Tom. III. 


[7] Bumal* 
di Bibliotb. 
Bononien- 
IÎJ, pag. 

214. 


[ I ] Orlatf» 
di Notizia 
de gli Scrit- 
tori Bolo- 
gne fi , ptg, 
24$. 
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fn) Bumal- 
dus, pag. 
114 ; Oi- 
landi , pag. 
24 «- 

(«) Ery* 
thrxus , 
pag. > 4 «; 

€r Eggs, 

PH- *»'» 
=ji. 


(s) Jani 
Niai Hry- 
thixi Itni- 
ginum in 
Litieris 
llluftriam 
Pinaco-The- 
ca I, pag. 
141 & 14 «- 


( 10 ) Let- 
tres du Car* 
din. d’Offit, 
Tjm. II, 
pag. I4J. 


(fi) Colo- 
nies , O- 
pul'cules , 
PH- ' »! • 


L 


aggrégé au College des Juges Civils (»): mais, il ne refta néanmoins là quç deux ans, 

& Te tranfporta à Rome ( 0 ). A peine y fut il arrivé, que Pie IV, charmé de fon fça- 
voir & de fa capacité , l’admit comme Auditeur de Rote pour la France en 15-64, mal- ^ Run ._ 
gré les plus fortes oppofitions (D) : Pofte, qu’il remplit très honorablement pendant le pozzusT* 
long efpace de 3P à 40 ans (p) (E). Ce fut dans cet intervalle, que Grégoire XIII. Çuraa'idôi 
l’envoïa Nonce en France pour féliciter le Duc d’Anjou, depuis Henri III, Roi de cet p*g- 
Etat, fur fon Eleétion à la Couronne de Pologne ; & Sixte. V, pour tâcher d’y remé- 
dier aux diflénfions domeftiques : Nonciatures, dont il s’acquitta félon leur gré (y). (f)E s 

Pour le récompenfer de fes divers travaux , Clément VIII, qui avoit été fon Collègue ph- aff.* 

paî- 


adolefcens ( vix enim juvenilibus in genis prima 
lanuginis vefiigia apparebant , ) Competi tores omnes 
fuperavit , non major um commcndatione , non gratia , 
non pretia, fed ingenii , fed doâ rince, fed eruditio • 
ni s laude ; in qua ceteris , multum ipfum cetate 
antecedeutibus , fit péri or habebatur ( 9 ). George 
Jofeph Eggs , Chanoine & Confcrvateur de la 
Collégiale de St. Martin à Rhinfcld, Auteur d’u- 
ne très ample Bibliographie des Cardinaux , intitu- 
lée Purpura doüa , [eu l/ttce , Legationes , Res gns- 
t<e , Ubitus , &c. S. R. E. Cardinalium , qui Inge- 
nio , Doélrina , Eruditione , Scriptis , Libris editis , 
£3? Elucubrationibus quibuscumque , ab anno Re- 
demptionis Humana MXL usque ad nojlram Æta- 
tem pra cœteris Orbi Cbriftiano tnclaruere ; defump- 
ta ex / ilphonfo Ciaconio , Andrea Viétorello , Au* 
gufiino Oldoino , aliisque ; & imprimée à Munich, 
chez. Remy , en 1714, & 17*9, em 4 Volumes, in 
folio : a tranferit cela mot pour mot , attribuant, 
je ne fai pourquoi , ces derniers mots , depuis Non 
Majorum, à Oldoïni, qu’il ne nomme point , con- 
tre fa coutume, parmi fes témoins à la fin de fon 
Article. Par occalion , je remarquerai , qu’il a eu 
très grande raifon d’avertir dans fon titre , qu’il 
avoit tiré fon Recueil de Ciaconius , Vtdorellus , 
Oldomus , &c. ; car , ce n’en ell en effet le plus 
fouvent qu’une fimple Compilation fort féche, & 
deftituée de cette Critique judicicufe, qui fait tout 
le prix des bons Bibliothécaires. J’ajoûterai, qu’il 
met affez mal -à -propos à la tête de chacun de 
fes Articles, non la date de l’Ele&ion de chaque 
Cardinal comme il l’auroit dû , mais celle de l’E- 
leétion du Pape auquel ils font rédevâbles de leur 
élévation ; ce qui eft très propre à jetter dans 
l’erreur. 

(D) Il fut admis par Pie IV, comme Auditeur 
de Rote , en 1 764 , maigri les plus fortes oppofi- 
tions .] C’eft ce qu’explique fort nettement l’illus- 
tre & non jamais affez louable Cardinal d’Olfat 
dans fà LXV 1 I. Lettre à Henri IV, en date du 
16. de Juin 1 596. „ Pour le regard de Mr. Sé- 
„ raphin,” dit -il à ce Prince, „ le Pape ne me 
„ parla point d’aucune oppofition qu’il eut, com- 
,, me avoit fait Mr. le Cardinal Tolet; &, quoi 
„ qu’il y eut, ce ne pourrait être grand chofe. Car, 
,, lorsqu’il voulut être Auditeur de Rote , il eut 
„ des Concurrens & Compétiteurs en cet Office, 
,, qui lui oppoférent tout ce qu’ils purent pour 
„ l’en faire débouter , & être préférez à lui : & 
„ néanmoins il furmonta toutes difficultez, enco- 
„ re qu’il fût alors nouveau ici , & fans aucun 
„ appui; & a depuis éxercé cet état, trente & tant 
„ d’années , à la Vue des Papes & de toute cette 
„ Cour (10).” Louis Henri Chateigner de la 
Roche- Pozai, Evêque de Poitiers, dans fon No - 
menclator Cardinalium , qui ab ann * Chrifti mille - 
fimo quippiam comment ali funt &c. , imprimé à 
Touloufe , chez Dom. de la Café , en 1614 , £3? 
puis à Poitiers, en 1616, in 4 0 , & qu’on prétend 
qu’il n’avoit fait que dans le ddfein de fe procu- 
rer le Chapeau , qu’il n’obtint pourtant pas (il); 
Bumaldus, dans fà Bibliotheca Bononienfis ; Oldo- 
ïni , dans fon Athenaum Romanum ; & Orlandi , 
dans fes Scrittori Bolognefi ; indiquent Amplement 
cette nouvelle dignité de nôtre Séraphin Olivier; 
mais , Janus Nicius Erythræus , plus attentif & plus 
éxaét, nous apprend à quel prix , ou avec quelle 
peine, il l’obtint. Sed non amplius biennio , dit -il, 
potuit ilium Bononia in eo Munere ( Profefforis in 
utroque Jure ) occupât um h obéré , properantem ad 
Urbem . quo fua eum Virtus , ad Aulce de eus , ai 

Orbis Terrce négocia evocabat ; ubi unam 

in Romana Rota Sedem , veteris Pofjefforis interitu 
inanem & vacuam invenit , quee aiieui ex Juris- 
confultis Gallis debebatur : cujus honoris cum mult't 
ejjetit cupidi , atque eum petitum fumma cententio • 


»> 




ne Jludioque contenderent , Pii V, ( ou plûtôt IV, ) 
Pontifias maximi Judicio , fmmmaqne Carol IX , 
Regis Gallix Voluntate failum eft ut ceteris ante- 
poneretur ( 12). Eggs dit feulement que Pie IV, 
admirant la fagefle d’Olivier, le choifît & nomma 
pour cette Place (13 ). 

(E) Il a rempli le Poste cT Auditeur très honorable- 
ment 39 à 40 ans.] C’eft ce qu’on vient de voir 
que le Cardinal d’Olfat a Amplement infinué ci-des- 
fus à la fin de la Citation ( 10). Mais , voici un 
narré plus détaillé de la manière dont il fe gou- 
vernoit dans l’Admîniftration de cet important Of- 
fice. „Seraphinus Olivarius, Lug- 
dunenfis, in circulari illo Judicum Romanorum 
Confelfu , quem a Subfelliorum , ut arbitrer, 
forma Rotam appellant, cognofccndis caufis præ- 
fuit. Quem Locum tanta cum dignitatc , atque 
„ opinione Doârin* , per annos quadraginta tenuit, 
„ ut Principatum Jurisprudentiæ obtinere putaretur; 
,, & ad eum, tanquam ad Pythium Apollinem, 
„ cunâi Confilium expetitum accurrerent , effet- 
que ejus domus totius Oraculum Orbis : & me- 
„ rito, non enim rudis rerum omnium , ac J uns 
„ Civilis imprimis, ut non nemo, fed omnium Dis- 
„ ciplinarum inftru&u ornatuque ad eam Provin- 
„ ciam capeffendam accefferat. Quo fiebat ut ejus 
„■ Ædes, non illuftrium modo Patronorum Advo- 
„ catorumque , ( ut ejus munens ratio poftula- 
„ bat,) multitudine celcbraremur , non modo Phi- 
„ lofophorum ac humaniflîmis clegantiflïmisqueLit- 
„ teris eruditorum frequentia redundarent; verum 
„ etiam Muficorum concurfus fièrent , quoties il- 
„ le , prolatis rebus , a ftudiorum labore ad hanc 
„ humaniffimamque animi remiffionem defeende- 
„ ret (14).” Eggs a non feulement adopté & co- 
pié cela, mais même l’a amplifié & corrigé aflbz 
heureufement. Par éxemplc , au lieu de non enim 
rudis omnium rerum , il a mis non enim, ut qui- 
dam , rerum omnium rudis ; ce qui rend le lens 
plus net: & il a exprimé ainfi la fin de ce paflàge, 
Quo fiebat ut ejus Ædes , non illuftrium modo Pa- 
tronorum Advocatorumque , ut ejus mnneris ratio 
poftulabat , multitudine celebrarentur ; verum etiam 
Theologorum , P hilofophorum , Hiftoricorum , Rhe- 
torum , Poctarum, altorumque eruditorum frequen- 
tia redundarent ; quos omnes , finitis dodis Colloqui- 
is , vel Epulo humanus excipiebat , vel Mufico con- 
centu a labore Studiorum recreabaf, nam, Muficte 
peritus & amans , quotiescunque negociis vacuus 
effet , ad illam dulcem animi remiffionem avidiffime 
defeendebat C i S )• A tout cela revient affez bien ce 
que remarque Amelot de la Houffaie , qu 'il doit 
Homme de belle humeur , qu'il aimoit la bonne-chè- 
re, la qu’on fe fervit de ce panchant au plaifir , pour 
s’oppofer à fon avancement (16) : Oppofitions, 
dontfe plaignoit déjà dès 15-87 le Marquis de Pifa- 
ny dans une de fes Lettres à Henri III, du 2. de 
Novembre de cette année. C' eft une chofe de mauvais 
éxemplc , dit -il, de n'avoir, depuis 23 ans que Mr. 
Sir afin fert , jamais rien fait pour lui ... . . On lui a 
été tout plein de Bénéfices auxquels il étoit très bien 
fondé, ef, au moindre figne , que V. M. a voulu 
faire à ce qu'il ne difputât fes Droits , il a tout auffi • 
tôt baifjé la fête , pour du tout obéir à fa Roïale vo- 
lonté. C’étoit en effet la difpofition d’efprit, dans 
laquelle étoit , & fut toujours Olivier; & en voici 
une nouvelle preuve, qui lui fait trop d’honneur, & 
en même tems à fon intime Ami d’Offat, pour ne 
la pas emploïer ici. „ La Nouvelle de la Vacance 
„ de l’Abbaïe de St. Nicolas des Prez , Diocéfe de 
„ Verdun,” dit donc ce dernier à Henri IV, dans 
uneLe«r* du 19. de Janvier 1597 , „ étant arrivée 
„ à nôtre Saint Père, Sa Sainteté l’a donnée à Mr. 
„ Sérafin, qui en fit expédier les Bulles, & envoïa 
„ Procuration fur les Lieux, pour en faire prendre 
Poffefiion : & difoit - on alors , que cette Ab- 

„ baïe 
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parmi les Auditeurs de Rote, 8c qui rendoit éxa&ement jufticc à fes talens & à Ton meri- 
tei après l’avoir en vain nommé a l’Abbaïe de S. Nicolas des Prez, Diocéfe de Verdun, 
que le Roi avoit donnée en ifs>6 à l’ Abbaïe de Redon en Bretagne, & en ifpp àd’Os- 
iàt (r) , & avoir inutilement eflaïé par trois fois de le placer dans le Collège des Car- 
dinaux (r), le fit en i6oz Patriarche d’Alexandrie, & enfin Cardinal du Titre de St. Sal - 
•vator in Lauro , • le p. de Juin 1604, tant par fa propre bienveillance, que par la recom- 
mandation de Henri IV, (T), à qui il avoit rendu de grands & importans fervices pen- 
dant le cours de fon Auditoriat (t) (G). Le Cardinal d’Oflat lui avoit refigné fon E- 
veché de Rennes, dont il ne prit pourtant point pofleflion (H). 

Enfin, 


„ baïe étoit ès Terres de Mr. de Lorraine; qui fut 
„ caufe, que je n’y fis autre chofe. Depuis, . . . 
„ je reçus le Brévet , par lequel il a plu à V. M. 
„ me donner la dite Abbaïe; & les Lettres de No- 
„ mination, par lesquelles V. M. me nommoit au 
„ Pape : ce que je tiens à très grande faveur & hon- 
„ neur, & m’en fens déplus en plus obligé à vous 
„ rendre toute ma vie le très humble & très fidèle 
„ fervice que d’ailleurs je vous dois , & vous en 
„ rends grâces très humbles de toute mon affedion. 
„ Vous fupliant néanmoins en toute humilité de 
„ prendre en bonne part , que je n’en falfe autre 
„ pourfuite, & que j’en lame jouir paifiblement le 
„ dit Sieur Séralîn, pour plufieurs confidérations , 
„ qui même concernent vôtre fervice. Prémiére- 
„ ment, le dit Sieur Sérafin eft François, natif de 
„ Lion , éminent en vertu & do&rine , & en zélé 
,, au fervice de V. M., & au bien de la France. 
„ Il y a trente-trois ans, qu’il ell Auditeur de Ro- 
„ te , fans avoir reçu aucun bien de nos Rois , com- 
,, bien que tous les Auditeurs Efpagnols aient été 
„ par leurs Rois éxaltez à de grandes d : gnitcz , a- 
,, près avoir fervi quelque teins en la dite Rote. 
„ Ains, de plufieurs Bénéfices, que les Papes ont 
„ dounez au dit Sieur Sérafin, en France, il ne lui 
„ en ell demeuré jamais pas un, aïant toujours éré 
,, empéché par ceux qui les avoient obtenu par de- 
„ là , quelque recommandation qu’il ait eu des Pro- 
„ lecteurs & Ambaffadeurs de France rélidans en 
„ cette Cour ; comme encore dernièrement en 
,, l’Abbaïe de Redon en Bretagne, que le Pape lui 
„ avoit donnée. D’ailleurs , nous fommes lui & 
„ moi bons Amis enfemble : & comme il ne feroit 
,, beau voir, que par de- là on fit comme profes- 
„ fion de ne lui laiflfer rien de ce que les Papes lui 
., donnent, aulîl ai -je eftimé à prêtent être chofe 
,, digne de l’avis que j’ai autrefois , en telles occa- 
„ fions, donné & écrit par de- là en fa faveur, de 
„ trouver bon moi -même en ma propre perfonne 
„ ce que je conl'eillois pour le regard d’autres ; & 
„ ce d’autant plus , que le dit Sieur Sérafin , ne 
„ voulant contrevenir à aucune de vos volontez, 
„ m’a otfert de fc départir de la dite Abbaïe, & re- 
„ quis de m’en faire pourvoir (17).” Quelque 
belle & admirable que foit dans toute fon étendue la 
Négociation de l’illultre Cardinal d’Olfat pour la 
droiture & l’équité, peut-être n’y a-t-il pas une 
de fes Lettres qui lui fall'e autant d’honneur que cel- 
le-là , vû fon bon -cœur & là générofité. 

(F) Il fut fait Cardinal eu 1604 , par la bien- 
veillance de Clemeut PIH , & à la recommandation 
de Henri IP.~\ C’eft ce dont conviennent tous les 
Italiens par rapport au Pape, & les François par rap- 
port au Roi. La Roche - Pofay , du Sauflfay , Bu- 
maldus , Oldoïni , Eggs, Orla.tdi, Moreri , ne s’en 
expliquent qu’en deux mots : mais le Cardinal 
d’OUat, le Cardinal Bentivoglio , & Janus Nicius 
Erythræus , en parlent plus au long , & n’ont point 
oublié les difficultés qu’on eut à combattre, & à 
furmonter les oppofitions de fes ennemis. ,, Quant 
„ à Mr. Sérafin,” dit le prémier, ,, il avoit tant 
„ d’oppofitions , que le Pape ne le pouvoit faire 
,, Cardinal, dont fa Sainteté même étoit marrie, & 
,, Mr. le Cardinal Aldobrandin, & lui -même Car- 
„ dinal Toleto qui parloit, & difoit avoir fait pour 
,, le dit Sr. Sérafin plus que pour nul autre Honi- 
„ me du monde; que les Efpagnols vouloient l’cx- 
„ dure, & feroient bien aifes de fon cxclufion. . . . 
„ Quant à Mr. Séraphin,” le Pape me dit, qu’il 
,, l’aimoit tendrement , & étoit plus marri de ne 
„ l’avoir pû faire Cardinal, que Mr. Sérafin mê- 
„ me; que le dit Sr. Séraphin ne fût point paffé 
„ pour François, y aïant du fang Italien mélé par- 
,', mi le fien; .... „dc façon qu’en fàifant Car- 
„ dinal le dit Sieur Sérafin, on n’eut point montré 
„ tenir tant de compte de la Nobleflè Françoi- 


„ fe (18).” In Rota , dit le fécond , 

pag. 120, era Serafino amicijfimo del Papa , mon- 
tre erano Jlati Colle ghi l'ttno e l'altro . Un de la 

Corte baveva creduto , ch'el Papa foffe per honorar- 
lo délia Porpora. Mà , 0 fia ch' il Principato mut't 
i tenfieri corne multa la conditions ; 0 foff e Jlato per 
altre Cagioni particolari ; Serafino mai non era Jlato 
promoffo. Rifolve nondimeno il Papa di famé fequir 
l'effetto , e vifi difpofe prima con honorar Serafino 
d'una dignita Patriarcalle ; & poi , aggiuntiji an- 
cor a gli UJficii del Ri di Francia , lo crco Cardinale 
nell'ultima Promotions de' diciotte: & il en fut mê- 
me le premier, ajoûte Scaiiger au mot Se'raphim 
de fes Scaligcrana ; particularité , que n’oDfcrvent 
point les autres, fer eum , dit le dernier, Clemens 
FlII, qui multos eidem annos Collega in codera rau- 
nere ( Auditons Rotæ ) fuerat , ad Sacra; honores 
Purpura; ejl conatus attrahc.re ; fed totidem vicibus 
ejt Perfecutionibus quorumdam inhibitus , qitibtts e 
medio fublatis , nihil fuit illi prtus , quam ut id , 
quoi feepius cogitavcrat , perficeret ; atque , ftimma 
omnium Hominum gratulatioue , annos r.atum unum 
& feptuaginta , in Cardtnalium Ordinem couptavit 
(19). Mr. deThou, fans s’arrêter à ces oppofi- 
tions & pcrfécutions , s’étoit contenté de dire Se- 
ra P H J N U S OLIVARIUS; Rornec 

in Collegium CardinaUum cooptatus , . ... ita ut 
cum hybrida inter halos ccnjerctur , looptationi fuie 
gratiam tam Itaisœ quam Galli.c deberet. Certe Pon - 
tifex hoc Regis Cbriflianiffimi commendaùont tribu - 
tum credi voluit , quod ille alioqui Jonga vita bono- 
rifice in ilia Aula pcraéla , & propria virtute , abun- 
de meruerat ( 20 ). 

( G ) Il a rendu de grands fervices à Henri IF, 
pendant le cours de Jbn Auditoriat .] C’ell ce qu’on 
peut voir en vingt endroits des Lettres du Cardinal 
d’OfTat , qui ne manque jamais de les rcpréiênter 
vivement à la Cour. Un des principaux concerne 
fes foins' pour obtenir du Pape l’Abfolution du Roi ; 
& voici deux traits fort liuguliers de fon zèle ar- 
dent à cet égard , & qui prouvent bien , comme le 
dit Amelot de la Houffaîe , Tom. I , pag. 316, 
qu’il étoit auffi courageux qu 'habite. Un Homme 
moins ferme n’auroit ôfé les hazarder. Clément 
VIII , encore fort prévenu contre Henri IV, ne 
vouloit point recevoir la Lettre que lui envoïoit ce 
Prince par la Cliclle; & fur ce qu’il en dit à l’Au- 
diteur Olivier, celui-ci lui répondit fort plaifam- 
ment: Pour moi , St. Père , Ji f étais Pape, je ne 
ferois pas comme vôtre Sainteté ; car , je donner ois 
Audience an Diable même , fi favois lieu de pouvoir 
efpérer fa converfion. Cela mit le Pape de fi bonne 
humeur, qu’aïant écouté tranquillement toutes les 
raifons de.ee Prélat ; cet Envoïé fut admis & la 
Lettre laiffée fur la Table du Pape ( 21 ). Le mê- 
me Pape demandant un jour au même Auditeur ce 
qu’on difoit de lui dans Rome , On dit tout haut , 
répondit Olivier, que Clément PII a perdu l'An- 
gleterre pour s' être trop hâté d' excommunier Henri 
VIII, Çÿ que Clément PIII perdra la France pour 
avoir trop différé d’abfoudre Henri IP, (22). Tout 
cela produifit fon effet ; & l’Abfolution , qui auroit 
probablement encore traîné long-tems, fut enfin 
accordée, au grand contentement de Henri IV. 

( H ) Le Cardinal J 1 Offat lui avoit réfigné fon 
Evéché de Rennes dont il ne prit point 

PofJcffionA ,, Tout aufii-tôt,” dit ce Cardinal 
dans une Lettre au Roi du 9. Mai 1 600 , „ que les 
„ Lettres de ma Nomination à /’ Evêché de Bayeux 
„ en feront portées par deçà, je réfignerai l’Evé- 
,, ché de Rennes à Mr. Sérafin du bien duquel je 
„ ne fuis moins aife que du mien ( 23 ).” Amelot 
de la Houflâie croit avoir découvert pourquoi Oli- 
vier ne prit point polfefîion de cet Evéché. Il r.e 
le trouvait peut-être pas affez confidérable dit -il, 
O 3 pour 
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110 OLIVIER. 

Enfin, chargé d’ans & de fatigues, il mourut à Rome , le 7. Mars feloh Orlandi , le 
9. Mars félon Mrs. de Ste. Marthe, le p. ou 10. Mars félon More ri , le 10. Mars fé- 
lon Eggs , le p. ou xo. Mai félon Oldoini, mais certainement félon tous en iôop, âgé 
de 7f ans félon Eggs > & il fut enterré chez les Minimes de la Trinité du Mont 
Pincio (*y). 

C’étoit un Homme de très grand mérité , & d’un fort eftimable Caraébère , dont le 
Cardinal d’Oflat, le Marquis de Pifany, Julie Lipfe, le Préfident de Thou, Jean du Bois 
ou Joanncs à Bolco , le Cardinal Bentivoglio, Janus Nicius Erythræus , George Jofeph 
Eggs, & probablement divers autres, ont fait de juftes Eloges (/). En effet , on fait 
qu’il étoit verfé en divers genres de Littérature , mais particuliérement en Droit tant 
Civil qu’Eccléfialtique , dont on le regardoit comme l’Oracle , la Lumière , & le Pha- 
re , comme l’a prétendu Guillaume Blanc , Jurisconfulte d’Albi , dans cette Anagramme 
de fon nom : 


SERAPHINUS O L I V A R I U S, 

Luna , feu P baros Juris (*). 1>] Eggs, 

pag. j 39. 


C’eft aux Collègues de cet Auteur à décider fi cet Eloge eft bien fondé , & fi les 
Ecrits de Séraphin Olivier y répondent éxaélement. Quoi qu’il en foit , j’en mettrai 
ci-deffous la Notice (Al). 


Ses 


pour y aller rèfider. Il le rifign « donc en 1 60a à 
François Lacbiver , Breton , du Diocéfe de Treguier, 
Conjcffeur de ceux de fa Nation à Rome (24 ). 
André du Sauffay, ou du moins l’Auteur de laTa- 
ble de fa Continuatio Libri de Scriptoribus Ecclffias- 
ticis per Car dînaient Bcllarminum , fait de nôtre 
Séraphin Olivier un Archévêque de Lion, fondé 
probablement fur ce que le mot Lugdunenfis fuit or- 
dinairement ceux de Seraphinus OnvA i 
r i u s chez la plûpart des Ecrivains qui en parlent. 
Mais , c’elt une erreur. 

(/) Divers Hommes illuflres en ont fait de jufles 
Eloges .] Outre ceux qu’on en a vû ci-deffus par 
occafion dans les Remarques précédentes , voici 
comment s’exprime à fon fujet le Cardinal d’Olfat. 

Mr. Sérafin eft de tel mérite que vous fa- 

vez , if affedionné au fervice du Roi , if au bien 
de la France , autant qu'il ejl poffible , en àiant fait 

profeffton au tems le plus difficile if dangereux 

Il ejt finguliérement aimé if eftimé de S. S. ; £3 ? de 
tons les Bons de cette Cour, /lu demeurant très mo- 

dejle pour un Perfonnage fl qualifié if 

qui a tant mérité ( 2f ). Mr. Sérafin Doyen de la 
Rote , y atant fervi le S. Siège par l'cfpace de 30 if 
tant d'années , d'ailleurs de vertu if valeur émi- 
nente , ifs. ( 26). Il ejl de /avoir éminent , if de 
grande vertu if valeur , if a expérience de cette 
Cour , if moien d'y fervir H. M. If fa patrie ,. . . . 

Tous tes plus fiâmes if les meilleurs diifcnt 

qu'en cas , qu'a vôtre Requête , il ne fût fait Car- 
dinal, y. M. le doit retirer d'ici , if l’appeller près 

de foi, en l' honorant félon qu'elle 

l'en jugerait digne , comme à la vérité il l'eft ( 27 ). 
L’illuftre Mr. de Thou n’en parle pas moins avan- 
tageufement. Seraphinus Olivarius , dit -il , vir 
candore if amœnitate ingenii rara Dodrina excul- 
ti prxftans , . litteris if morum candore cum 

paucis comparandus ( 28 ) ; ce qu’il confirme par 
les autres Eloges déjà emploies ci-deffus. Monfi- 

i nor Scrafino , Decano, dit le Chévallier Giovanni 
)elfino dans fa Relation de Rome , Prelato è di 
Dottrina e di prudenza ; e , per lunga pratlica , te- 
nuto de' migliori Huomini che fiano nel Mondo , ma 
poco fortunato. Dans deux Lettres de Julie Lipfe, 
on le voit loué en ces termes : Tua virtus if pru- 
dent ia in illo orbis Theatro nota if prxdicata ; , , . . 
probitatem if modefliam addo , fine quibus hili non 

fecerim aut pili alia V ota nojlra if bono- 

rum Deus audivit, if ad dignitatern ( Gardinaliti- 
am ) evexit , qux virtutibus if meritis tuis jam diu 
debebatur Addo notifia virtutum tuarum 

f ad uni ; quas , cum tara multas habeas , fieri non 
poteft auin if in aliis âmes ( 29 ). Le Cardinal 
Bentivoglio s’étend un peu plus dans fes Mémoires , 
en cette forte : Non baveva la Rota gran Tempo in- 
nanti , havuto Prelato piu cofpicuo di Serafino. 
Non le nobilitava Iran fatto il fangue , ma tanto la 
Dottrina ed'ogn' ultra piü riguardevole erudizione in 
rnateria di Lettere , chenon poteva ejfiere nsaggiore 
il merilo délia fua virtü, ne maggiore l'opinione in - 
fieme , che gliene foffie dovuto ognl piü relevato pre- 


mia. Janus Nicius Erythræus, déjà cité ci-delfus 
plus d’une fois , confirme bien tout cela en ces 
mots: Ingenio, Dodrina , Prudent ta, omnibus Æ- 
qualibus fuis longe multumque prxjlitit ; ac , prop - » 

ter has cattfias , me puero atque etiam adolescente, 
tantopore effierebatur , ut Seraphini vox, non Homi- 
nis certi nomen , fed Jurisprudentix Vocabulum 
effit videretur. Quam Me laudem ; non mcdtocribus 
ac vulgaribus , fed exquifitis atque reconditis , afje- 
cutus eft litteris ( 30). Eggs n’a guéres fait que co- lh r - 01 Ér p 
pier par -ci par -là ce dernier Auteur. Mais , pour mcmheo* 
voir fes louanges dans toute leur étendue , il fau- p*g- 149.* 
droit voir l'Eloge funèbre , que lui a drclfé un Hom- 
me que fa jufte réconnoifiànce portoit indilpenfablc- 
ment à lui rendre ce légitime & dernier devoir ; 
puisque , l’adoptant dans fa Famille, il lui avoit 
accordé la faveur de porter fon nom & fes armes. 

Cet Homme eft le fameux Joannes à Bofco , plus 
connu fous le nom à' Abbé du Bois , & qui fe dis- 
tingua fi fort au commencement du XVII. Siècle 
par fon zêle ardent pour Henri IV, & par fon 
animofité extrême contre les Jéfuitcs , qui la lui 
firent païer bien cher (31). Cet Eloge , intitulé [ 3 1 
0 ratio habita in exequiis Cardinalis Seraphini üli- cr 1 " P tut 
varii , a été imprimée , non feulement à Rome , fff SV.if. 
en 1609 , in 4°. , mais encore à la tête des Diciftons /». , Article 
de ce Cardinal , dont je vais parler. B °is ( jcm 

du) ou Joan- 

( K ) Je donnerai ci - deffons la Notice de fes ”** * Bofco ‘ 
Ecrits.] La voici (32) aufii éxaâe qu’a pu me [12] Ex 
permettre de la faire la négligence des Bibliothé- D«udio &v 
caîres , plainte que je me vois trop fouvent obligé de 
repéter. . . riu$ gy Raz- 

I. DeciJlones Rotx mille quingentx , aînfî qucs’ex- Mlîu* , Ko* 
prime Rupi-Pofæus, ou la Roche- Pofay , in utro- 
que 'Jure , ajoute Eggs , compofées en 161 y , dit 
très faulfement Kônig (33), l’Auteur, ou plû- 
tôt le Collcâeur , étant mort dès 1609 ; fimple* fh' ec a VetTae 
ment rédigées vers iyyy , dit tout auffi fauflèment nova , f £ . 
Denis Simon ( 34) , puisqu’il eft très certain qu’O* **?• 
livier n’entra dans le Tribunal de la Rote qu’en 
15-64 ; quas Vitalis Amitus , poft Autoris Obitum othVue des 
Typis evulgavit , dit Oldoini ; & cela , en 1609 , Auteurs de* 
ajoute encore mal D. Simon , puis que Giufto Droit , 
Fontatini , depuis Archevêque titulaire d’Ancyre , 7 f m - 11 • 
en indique enfin cette prémiére Edition connue : r * s ' î07 ' 
RazauüS ( Olivarius Seraphinus ) Decifiones 
Rotx Rornanx ; imprimée Romx , Typis Camerx , 

1614 , in folio 2 tomi ( 35-) , ce qui eft encore fort [ 3f ] Fon- 
imparfait , tant en ce qu’ il femble avoir ignoré tIn ini estai. 
qu’O livier étoit le vrai nom de cet Auditeur de can^i^D*! 
Rote devenu Cardinal , & Razalius un fimple nom tîiùs. 
d’adoption , qu’en ce qu’il n’exprime nullement ce- 
lui de l’Editeur , Ami de l’Auteur. Je ne lui op- 
pofe point en particulier fon Razalius Deci- 
fiones ; parce que cette efpéce de Solécisme régne , 
entre autres défauts notables , dans toute l’étendue 
de fou Catalogus ( Alphabeticus ) Bibliothecx Car- 
dinalis Jofephi Imperialis , imprimé à Rome , chez 
Gonzaga , en 1 7 1 1 , in folio : Catalogue, dont 
on a beaucoup trop vanté l’ éxaéfitude & le mé- 
rite. 

Pour 
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Scs Contemporains en parlant de lui , foit de vive voix , foit par écrit , ne le nom- 
moient que le Sieur Séraphin , ou le Cardinal Séraphin j & jamais , ou du moins très ra- 
rement , le Cardinal Olivier ( y ). Pourquoi cela? Sous la Minorité de Louis XIV., 
on difoit bien de même , le Cardinal Antoine , en parlant du Cardinal Barberin , ré- 
fugié en France , & Archevêque de Reims > mais , il y avoit Raifon valable pour 
cela : c’étoit pour le diftinguer de fon Frère François , Cardinal auffi - bien que 
lui. 

Aubert le Mire lui a donné , je ne fai pourquoi , deux Articles (z) j ou en a fait 
mal -à -propos deux différens Auteurs. 


(j) Voit* 
lu Epines 

à Scal’ger» 

tar. 'ûi « 

310, ok i on 
marque pour 
imprimer à 

Romt l “ 

(y etn/urer 

ri’Offat. 

Scalige r ' ina * 
perronian* > 

« Me« 3 Sciàphin ; 6" l'< Lettres du Cardinal d'Oflat , k la Table, 
(z) A. Mirai Eibliothec. Ecclefiaftic. pag. *71. & asi. 


Pour fuppléer donc à tout cela , voici comment 
je drefferois ce Titre : 

SeRAPHINI OlivARII Razalii Decifiones 
dure ce S. Rotce Romance mille 1 teintent ce , poft Edi- 
tionem Roman am Laurentii y i faits Editio nova . 
multis in Locis auéla & tmendata. Colonise , apud 
Antortium Hieratum , 1614, in folio. Ittrnm cnm 
Annotationibus Theodori Rubei. F ranco- 
furti , apud Palthenium , i6if, in folio. Iterum , 
Francofurti , 1661 , in folio. Voilà ce que j’ai pu 
recueillir le moins mal de divers Bibliothécaires tant 
généraux , que de Droit en particulier. Entre ces 
derniers , Struvius ne connoit pas même , ni Oli- 
vier, ni l'on Ouvrage, ni fon Editeur, ni fon Com- 
mentateur , quoiqu’il nous promette une Bibliotbeca 
feleéla , itemque felcélijfima Juris. 

Le Cardinal Bentivoglio , bon juge en ces matiè- 
res , a fait un fi bel Eloge de ces Décifions , que 
j’aurois très grand tort de ne le point ajoûter ici. 
Sono famofe particolarmente , dit- il , le fue Deci- 
fioni , < purtano tanto Fantaggio fopra Paître in tutti 
i commun i fort , corne egli lo godeva fopra gli ait ri 
( ) Kenti- Auditori nel proprio fuo Tribunale (36 J. Scaliger 

rog'io , Me- nous a confervé l’agréable récit que lui fit d’une 
woiic. d’entre elles leur Auteur en ces termes. ,. Parla- 

„ mentum Papæ vocatur Rota. Hujus erat Confi- 
,, liarius , qui nunc tft Cardinalis , Vir bonus 
„ Mon/ignor S E R A F I N O , qui dixit mihi : Nos 

„ htdte b.ibuimus Lttem jocofam. Imprefft erattt 
,, Loci Communes Phil'ppi Melanchtonis , Fene- 
„ Uts , cum hoc titulo , per MelTer Phîlippo di'Ter- 
„ ra nova. Et illi Loci Communes, mijfi Romam , 
„ per annum integrum emebantur , £sr legebantur 
y, cum magno applaufu : £3* jam non ampltus repe * 
„ riebantur , ita ut opportuerit iterum petere V ’.ne- 
,, tins. Tandem Francifcanus quidam agnovit Li- 
„ brum , £ÿ dixit fe habere tosdem Locos , Lu- 
,, therar.os ejfe Melanchtonis. Volebant mu ICI are 
,, Typographum , qui non legerat fortaffe. Ipfi eft 
,, remiffnm , £jr exemplaria combufla & fupprefja. 
„ Ita Ipcctatur,” conclut judicicufement Scaliger, 
„ non quid, fed quisdicat. Ante annos triginta Pa- 
„ rilïis etiam editæ funt Horce Mar’tce Firginis, cum 
„ aliquot nojlris Orationibus , quas-Calvinus compo- 


*, fait (37)*” Scaliger veut apparemment parler-là 
au Tbréfor de Prières , imprimé diverfes fois vers 
la fin du X V I. Siècle , & le commencement du 
X VII. , fous le nom de. ..de Fekrieres, 
Curé de St. Nicolas des Champs à Paris , & repro- 
duit avec le changement du Tu ou Toi en Fous , 
& l’Approbation des Do&eurs de Sorbonne , à Pé- 
ris , chez Etienue Lucas , en 1686 , in ii°. , peu 
après la Révocation de l’Edit de Nantes : Artifice 
innocent , dont ne s’apperçurent que quelque tems 
après les Catholiques , & qui confirme bien la judi- 
cieufe obfervation de Scaliger. Ce Scavant , qui 
le difoit le bon Ami du Seigneur Séraphin , eft ap- 
paremment le feul qui ait remarqué , qu 'il parloit 
fort librement du temps de Pie IF. , & qu’*/ a- 
voit des Sentiment de la Réligion , par où je croi- 
rois facilement qu’il vouloit dire de la Réformée 
( 38 ). 

il. Refponjionum decifivarum Tomum unum. Ru- 
pipozæus , Oldini , Orlandi , & Eggs. 

III. Alla qutedam , propediem y ut ah Haredibus 
accepi , efflagitautibus Typograpbis , in Lncem pro- 
fer enda, dit la Roche -Pofay ; quet MSS. eufiodinn - 
fur apud diverfos , dit Oldoini ; ou quorum plera- 
que , tum Romce , tüm alibi , Typis mandata funt , 
dit Eggs , pag. 233. 

IV. Si l’on s’en peut fier à André du Sauflày , 
Ecrivain affez inéxaa & d’afifez peu de réputation , 
dont j’ai déjà réfuté ci-deflfus quelques inéxaâinv- 
des , le Cardinal Olivier auroit encore fait d’autres 
Ouvrages. Afin de ne lui en point impofer , j a 
tranferirai foigneufement lès propres termes. „ Pria- 
„ cipatum Jurisprudentiæ confecutus eft dit-il. 
„ Hujus Scientiæ Theoremata ” (entend -il par-là 
fes Decifiones & Refponfiones , ou quelque nouvel 
Ouvrage ? ) „ Libris confcripfit , Septimumqne De- 
„ cretalium edidit juflu Clementis V 1 1 1 . , cujus 
„ Codicem exeufum Rom» Cardinalis de Mar* 
„ quemont , Archiepifcopus Lugduncnfîs , Roms 

„ rediens in Galliam attuliilèt, qutm ego 

,, poft ejus obitum obtinui (39).” Voilà qui eft 
bien pofitif ; mais , deux ou trois bons témoins lè- 
roient , à mon gré , fort nécellàires pour le bien 
prouver. , 


(il) Scall. 
geranoium , 
ft- » 4 * , 
J 4 I. 


( JS ) Scali. 
géra nomma 
1 * 1 - 


( J») Vu 
Saullay Con- 
fia. Bel latin* 
de Scrip- 
tor Ecclef. 
f«g- » 7 S a 
17*. 


O RT LOF, ou O RT LO FF, de Bavière, Do&cur en Médecine (<*), proba- 
T blement au XV. Siècle , dont je donne d’autant plus volontiers ici ce court & maigre 
Rrm. mi , Article , qu’il eft abfolument inconnu, non feulement aux Bibliothécaires tant généraux 
i!‘ que particuliers , mais même à tous ceux de Médecine Sc de Botanique , aux quels il 
appartenoit plus particuliérement ( b ). Je ne faurois rien dire de pofitif , ni de fon tems, 
O ) ni du lieu de fa naiflance 8c de fa mort , en un mot de fon Hiftoirc , non plus que du 

fruit de fes Etudes , fi ce n’eft qu’il eft Traduéfceur Allemand d’un Ouvrage de Méde- 
Botanica c * c ‘ nc , 2c Auteur d’un autre de Botanique en la même Langue (c) , desquels je donnerai 
jo. Franc, ci-deflous une légère Notice (A). 

SgS 1 Dans 

la Haïe , 

chca Neaulme , en 1740 , in 4. , ai j’ai fait indiquer , pag. ijz , H’aprti mm Spicilegium ver. Sec. XV. Editionum , U II. Om/imit du II. 
Article que j’ annoncerai ci-drjjtu 1. ’ * 

(e) Foitz là Remarque [A], Article IJ, Num. a. 


( A ) Il e/l Traducteur , y Auteur , de deux 
Ouvrages Allemands , desquels je donnerai une légère 
Notice.] I. Le prémier eft intitulé Artz-Pucb , 
& a été imprimé premièrement à Nuremberg w chez 
Antoine Koburger , en >477, in folio , avec cette, 
Soufcription : Nach Cbrijli unfers liben Herren ge- 
purt , aïs man zalt taufent vier hundert und fiben und 
fibenzig jar , am Montag nach Mitterva/len , in des 
hctligen Rbmifcben Reich Stadt Nüremberg , ijl difr 
Arzney-Pucb , mit funderm fieifs , dure h Anthani 


Koburger , Burger da filbt , gedrucht vsorien : 
C’eft un in folio , qui fe trouvoit dans la Bibliothe- 
ca Uffenhachiana à Francfort. Il a depuis été ré- 
imprimé huit ans après dans le Recueil fuivant 
dont il fait le prémier Opufcule. * 

II. Promftuarium Medicinee , dat ift Çjfr. C’eft 
une Collcâion de IV. Opufcules Allemands, dont 
je vais détailler les Tîtres , les Soufcriptions , & 
les autres circonftances propres à en procurer la 
Notice. 

1. Bel 
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Dans la belle 8c très curieufe Bibliographie des Ecrivains touchant les maladies véné- 
riennes , compofée par Mr. Jean A s t r u c , Profefleur Roïai en Médecine dans le 
Collège Roïai de Paris , intitulée Index Cbronologictts jiuclorum , qui de Lue Fenerea , vel 
Luis . Fenereæ Remediis , feripferunt , ab Ingrefj'u Morbi , ai annum 1740 , 8c qui fait les 
cinq derniers de fes IX. Livres de Morbis F enereis , imprimés à Paris , chez Caveïier en 
1740.’, e H z voit. in 4 0 . , je trouve pages p88. Ôcc. un Johannes Fridericus 
Ortiob, Olma- Sileftus , Auteur d’une Disputatio feu Tbefts de Salivatione , foutenuc 
le f. de Septembre 1684, 8c imprimée à Leipjïc , chez'Gpzius , en 1684, *'«4°. Serait 
ce - là un deicendant , ou un Parent de nôtre O r t l o f ? Cela fe pourrait d’autant 
plus , que /félon des Allemands que j’ai confultez , les Lettres s’emploient les unes pour 
les autres, 8c particuliérement le B. 8c l’F. 


fl ) Au fu- 
jet de la 
Summa Ber- 
tholomina , 
imprimée \ 
Paris f per 
Martin 
Crantz , 
Michel Fri- 
burgrr « & 
Ulric Ge- 
ring , Ifi 
troii pré • 
mien Impri- 
meurs décri- 
te VH'e y dont 
Nantie ne 
fait abu fine- 
ment que 

deux , Mar- 
tin & Michel 
Ulriqucs. 
Vcicz fon 
Adtlirion à 
l’Hiftotrc de 
Louis XI , 

V a t* * lQ & 
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1. Bok der Arjle die , in Dudefcb ghefettet , dans 
la Préface duquel nôtre O R T t o F reconnoit en 
ces termes , qu’il ell le Compilateur & le Tra- 
dudeur : Darumme fo wil ik , O R T o L F van 
Beyerlande , en Dvd or in der Arjledie , en Arfie- 
dien Bok maken ta Dude um allen Arllcdicn Bokcn, 
de ik Latine ie gekent hebbe : ajoutant enlüite dans 
le Corps de l’Ouvrage même , qu’entre les Au- 
teurs , desquels il a tiré fes matériaux , les princi- 
paux font Meyjlere Galieni , Avicenne , Scrapii , 
tend andere Meyjlere ; mais furtout Meyjler Ypo- 
cras de boghcjle Arjle nnde Meyjler de ye ghebaren 
lu art , al je em aile Meyjlere tho gheven. De tous 
ces Maîtres -là il n’y a que des Extraits , mais pour 
le Livre de Maître I saac , Fils adoptif de Salo- 
mon Roi dans l’Arabie , touchant l’ufage de l’eau , 
la meilleure des choies que Dieu ait créées , dit 
ü R T l o F ; il l’a traduit tout entier , du Latin de 
Constantin , Moine du Mont Caffin , qui 
l’avoit traduit du Grec ; & il fe trouve dans ce 
Promptuarium fous le Titre de , van Meyjler Ifaac 
B aie. Afin qu’on puiffe d’autant mieux juger du 
llile, & même du génie de nôtre Tradudeur, je tran- 
ferirai ici , en fa propre Langue , ce qu’il dit , & de 
fes Originaux d’ISAAC & de Constantin, 
& des motifs qui l’ont porté à faire fa T radudion. 
„ Ysaac , Koningk Salomonis Sonc in Arabien, 
„■ makede en Bok van Scbedinghe des 14 'aters , dat 
„ Ghot ne beters ghefehop. Dat vornam en Mey- 
„ lier , de hete Constantinus, en Mon- 
„ nick van deme Berge Caflîn geheten , und broch- 
„ te dat uth Grekefchcr Tungen in Latin. Nu , 
„ fo wil ik Meyfter Ortlof , in den Namen 
„ des Hemmelfchcn Vaders , dat Bok in Dudcfchc 
„ Tungen bringen , umme hulpe miner iélc. ” Je 
ne trouve point ce Traité de l'Eau parmi les Ecrits 
que les Bibliothécaires de Médecine attribuent à 
Maître 1 s a a c , à moins que ce ne foit un des 
cinq qu’ils dilent compofer fes de Dicetis univerfa - 
libus & particularibus Libri II, hoc ejl , de Vidus 
falubris Ratio ne ,. à? Alimentorum Facultatibus , 
Tradatus quinque. Je n’en vois point non plus la 
T radudion Latine de Constantin au nombre 
de fes Ecrits. 

2. Bok van d* Nature der Krude. C’eft pro- 
prement un Traité des Plantes , Herbes , Simples , 
&c. , qu’il donne comme de fa propre compofi- 
tion , & qui finit par cette Soufcription en Vers 
Latins : 

Mille qxadringentis fimul oduaginta retentis 

In quarto Ch’illi pro laude Dei decus ijli , 

Hoc opus Arte mei imprejjum Battbohm.ci 
. Gothan , degentis & in.urbe Lubeck rejidentis ; 

Vers , qui ne font pas à beaucoup près aufiï cou- 
lans & polis que le Marbre de cet Imprimeur, com- 
me le dit agréablement Naudé , d’autres pareils em- 
ploies en femblable occafion ( 1 ) ; mais , qui ne 
laiffent pourtant pas de nous déclarer fuffifamment , 
que cet Opulcule a été imprimé à Lubeck , chez 
Barthelemi Gothan , en 1484. 

Huit ans après un de fes Confrères de la même 
Ville fit imprimer un Livre d’à peu près même 
Titre Boek der Krude &c. , dont il ne nomme 
poiut l’Auteur , fe contentant d’infinuer , qu’il l’a- 


voit fait extraire des meilleurs Auteurs par un Mé- 
decin qui avoit parcouru une Partie de l’Europe , 
de l’Alie , & de l’Afrique , pour le perfedionnert 
Serait -ce là nôtre Ortloff ? Quoi qu’il en 
foit , cet Ouvrage, qu’on regarde comme une Tra- 
dudion de 1 Hortus ou Ortus Sanitatis , intitulée 
de plus de ghenocbltchc G harde der Suntheit , a été 
imprimé à Lubeck , par Stejfen Arades , en 1492 , 
in folio : & Mr. Seelenius en a donné une Notice 
curieufe dans fes Seleda Litteraria , pages 6 y o — 
ôf 4 * On P eut voir plus particuliérement ce que 

c’ell , dans VHiJloire de l'Imprimerie , Scdion XI 
Pag- f 3 - 

3. Bok van mcnnigerleye gebrande Watteren, wo 
me de bruken^fchalto des Mynfchen Suntheyt , com- 
pofé , ou plutôt tiré de divers autres Auteurs par 
Barthelemi de Be'ne'vent , Dodcur 
en Médecine , dont ne parient pas plus les Biblio- 
thécaires de Médecine, que ceux du Roïaumc de 
Naples , qui font bien mention d’un Auteur de pa- 
reil nom & furnom , mais Jurisconfulte , & non 
pas Médecin. Ce troifiéme Opufcule finit par une 
Soufcription pareille à la précédente, à la date près 
dont elle ell dellituée. je ne laiflerai pourtant pas 
de la tranferire ici. 

Alterius fuamvis furaciter excubat ova 
Per dix , proficiat fraude dolofa nichil , 

Fivat inops propriis , aliéna petens, Opus illud 
Paruerat Ghot an Bartholomee tibi. 

4. Eyn ghud bewert Regimente , dar mede in ie- 
■welih Mynfche macb feker Jyn der Pejiilencie , finis- 
fànt par cette Soufcription : Hyr beft enen Ende 
dat klene Bock van der Peflilencien , gbemaket van 
deme vorluebteden Manne unde Dodor , ghebeten 
Valascus van Tarenta, des Konin - 
gbes van Frankrike en Arjle , unde tuas eyn vorna- 
men Arjle der Arjlen. On reconnoit- là le nom 
un peu altéré de Valescus ch Tarente 

( 2 ) , Prémier Médecin de Charles VI. Roi de 
France , fort renommé de fon tems , & dont on 
peut voir les Ouvrages dans les trois principaux 
Bibliothécaires de Médecine , Van der Linden , 
Mcrcklin , & Manget , qui ne donnent pourtant 
point ce Traité contre la Pe/tilence à Valescus 
de Tarente, quoi qu’ils l’euflent pû remar- 
quer dans Gesner & fes Abbréviateurs , qui ajoû- 
tent au Titre, & de Epidemia. Peut - être n’ell - 
ce qu’un morceau détaché de fon Pbi/onium , im- 
primé quantité de fois , tant feul , qu’avec les Ad- 
ditions & Expofitions de divers Auteurs. Quoi 
qu’il en foit , il 11c devoit pas moins occuper fa pla- 
ce dans leurs Articles touchant ce Médecin , que 
V Epitome ipfius Operis de Morbis curandis par Guid. 
Dejiderium , dont Manget a judicieufement aue- 
menté le lien. 0 

Je n’olèrois affiner , que nôtre Ortloff 
foit Tradudeur des deux derniers de ces Articles 
ou Opufcules , ainfi que des deux prémiers : me 
contentant d’ajoûter , qu’il me parait , qu’il eft au 
moins l’Editeur des quatre ; que , comme on l’a 
vû ci-deffus par la Soufcription du II, leur Col- 
ledion à été certainement imprimée à Lubeck , par 
Barthelemi Gothan ou Ghotan, en 1484 ; & qu’elle 
forme un allez bon Volume in 4’. 


Q'tr- 

fUtsAi mn, 
trompes par 
te mot, ent 
regardé « 
Médecin 
cemme lia. 
lien ; mais, 
il efi eer~ 

taire , jjn’it 
éteit Fran- 
fit, b-néi 
Montpellier , 
vert i } *i. 
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OUCIU (Cad de) Dominicain & Ecrivain du XIV. Siècle, que, par une as- 
fez plaifante équivoque, de très habiles 8c très célébrés Bibliothécaires ont fort n.al-à- 
propos fait Polonois , au lieu de François ÔC Bourguignon ( A ). Il étoit Poète , 8c tra- 
duilit en Vers François la Confolation Philofopbique de Boëce (B) j Tradudion , que di- 
vers Ecrivains de nos jours attribuent, ce me femble , mal- à -propos à un autre Domi- 
nicain du meme tems , nommé Frère Régnault de Louens (C), autre Foctc 

égale- 


( A ) De très habiles & très célébrés Bibliothé- 
caires , en ont fait un Polonois , au lieu d'un Bour- 
guignon. ] On ne disconviendra point fans doute de 
ce que j’avance de l’habileté & de la célébrité de 
ces Bibliothécaires , lorsque j’aurai ajoûté , que ce 
font les Pères Quetif & Echard , les plus récens 
Bibliographes des Ecrivains de leur Ordre de Saint 
Dominique. F. Gad de Ouciu, difent-ils. 
Nation e Polonus , noftris Nomenclatoribus haÜenus 
incognitus , hoc todem anno M. CCC. XX XVI in 
Gailiis agebat. Parifios forte de more pro ratione 
Provincix fux miffus ad Gymnafum San - facobe- 
um , Linguam G allie am , quatem tum loquebantur , 
familiarem fsbi fecit ; & cela en conféquence de ces 
Vers qu’ils ont lus à la fin d’un Ouvrage qu’ils lui 
attribuent : 


( B ) Il étoit Poète , & traduijît en V ers Fran- 
çois la Confolation Philofophique de Boëce.'] C’eft 
ce que nous apprennent les mêmes Bibliothécaires 
en ces termes : Quinque Libros Boëtii de Conl'ola- 
tionc Philofophiæ Rythmes Gallicis reddidit. Extat 
hoc Üpus Pari/iis in Colbert. [ Bibliotheca, ] Cod. 
Mf. 2260. folio med. memb. foll, 54. compleÜens. 
Titulus : Cy commence Boëce de Confolation. 
Hic autem finis 

Se prennent fin, & font délivres 
De Boëce tous les cinq Livres. 

Se vous voiliez le nom avoir, 

Et la Réligion favoir , 


Fut cil Romans à Pouhignie , 
Dont li Frères s'ejl pourloignie , 


1 1 ) Quetif 
fr Echard 
Scr< prores 
Ord. Piïdi- 
catoruin 
recenfiti , 
ITom. I , 
»H- S 9 o, 

S 91 . 


Qui le Romans en Rime a mis. 

Dien gart an Frère fes Amis ( I ). 

Or ce Pouloignie , ainlî abufivement pris pour la 
Pologne , n’eft autre chofe que Poligni , petite Vil- 
le ou Bourg , du Comté de Bourgogne ou Fran- 
che-Comté , fitué à 4 Lieuës au midi occidental 
de Salins , fur un petit Ruiffeau fans nom qui va fe 
perdre dans le Doux. Cette bévuë , eft d’autant 

E lus furprenante de ia part de ces deux habiles Bi- 
Üographes , qu’ils n’ignoroient point qu’ils aVoient 
une Mai fon ou un Couvent de leur Ordre à Po« 
ligny , Domus Poliniacenfis , & qu’ils en font eux- 
mêmes mention , tant dans leur Notifia Provincia- 
rum c f Domorum Ordinis Prxdicatorum , page il, 
que fous leur S T E p h A N u s Poloniaci , 
Tom. I , pag. 730, qu’ils conjeéturent très judi- 
cieufement avoir été de cette Maifon de Poligny : 
& que le Réligieux, dont il s’agit ici , fut aum de 
cette même Maifon , c’eft ce dont ne permet pas 
de douter Borel , qui , tant dans la Bibliothèque ou 
Catalogue des anciens Poètes François , dont il s'ejl 
fervi pour la compilation de fon Tréfor de Recher- 
ches tsf Antiquitez Gauloifes & Françoifes , Signa- 
ture e iiij , que dans le corps de l’Ouvraçe même , 
au mot Derrains , où il cite ce Vers', le derrains 
jour de May prenez , qu’on verra ci - deffous un 
peu altéré. Il ne le nomme point autrement que 
le Moine de Poligny , Poète , ignorant apparem- 
ment fon nom. Et c’eft fans doute ce qu’il avoit 
appris de Du Verdier , qui , aïant vu ce Boëce de 
Confolation en manuferit dans la Librairie de la 
Baltie en Foreft , & n f aïant pu découvrir le nom 
de l’Auteur, fe contenta de l’enregîter page 1073. 
fous l’Indication de Moine de Poligny, & d’en 
copier ces fix Vers de la fin : ' 


Du Frère cui Dieux enclina 
Ceft petit Romans qui fin a 
A commencier & à parfaire , 

Qui n’eft pas faiû fans peine traire]; 
Le Prologue prémier luifîez , 

Et les grands Lettres arvifiez ; 

Car fe vous les mettez enfemble , 
Elle vous diront , ce me femble , 
Le nom & la Ville du Frère ; 

La Réligion toute claire 
Et toute exprefTe vous dira 
Cil qui [le] Prologue luira. 

Se vous voulez favoir l’année , 

Et la Ville , & la journée , 

Où le Frère parfift Sentence : 

L’an mil ccc. & chix & trente 


Le darrenier jour de May (3) , 
Si lâurez quant à fin menez. 


Ex quibus difcimüs Auélorem , in Polonia natnm 
f‘ d .? ; Obus hoc ann 

M. CCC. XXX VI. Matt ultima finivtffe , ac eju 
Nomen C 3 5 Patriam , ex majoribus Litteris ad capu 
cujusque Strophæ Prologi feriptts , expifeanda. R 
ver a h<e Litterx fimul junélx id reddunt : F R e R 
re Gad de Ouciu (4). Il feroit à fouhai 
ter , qu’ils nous euflent tranferit de même tou 
ce Prologue , afin que nous puffions y voir d 
nos propres yeux ce nom ainfî réduit en Acro 
ftiche. 


li) C, Vert 
flecit d'un 
pied, &■ mi- 
me ni rime 
P" *vec U* 
Juivênts. 

Il eft plus 
corrtllement 
tranfciit dm 
dejfuSe 


( 4) lût» , 
Hidtm. 


„ L’An mil trois cens fix avec trente , 

„ Le Derrain jour de Mai prenez , 

„ Si fçaurez quand à fin menez 
„ Fut ce Romant à Poligny. 

„ Donc le Frère eft de Poligny , 

„ Qui ce Romant en Rime a mis.” 

Ce qu’ils ajoûtent touchant le prétendu lieu de 
Naiflance de cet Auteur n’eft pas moins fingulier. 
Quts autem , difent-ils , Locus ille Ouciu diétus , 
quave in Polonice Provincia fitus , foli poffunt do- 
it) Kit» , tere Indigent (2). Pour moi, qui n’ai nulle rai- 
UUt». fon de regarder ce mot comme un nom de Lieu , 
j’ai cru le devoir prendre pour un nom de Famil- 
le ; & c’eft ce qui m’a déterminé à le placer 
ici- 

Tom. II. 


Selon ces mêmes Bibliothécaires , il paroit , que 
cette Verfion fut entreprife pour la Confolation 
d’une Dame affligée ; & , par ce bout de Vers , 

Q’i Frère Prefcheur fijl , que fon Auteur étoit de 
leur Ordre. Ils ajoutent , qu’il y en avoit dans la 
Bibliothèque de Seguier-Coislin un autre Manuferit, 
mais dans lequel cet Acroftiche ne fe trou voit pas 
entier [y). tm» 

iiidem. 

(C) ’FradufHon , que divers Ecrivains 

de nos jours attribuent , ce me femble , mal- à-pro- 
pos à un autre Dominicain , du mime tems , nom- 
mé Frère Régnault de Louens.] A la 
vérité , ils en donnent un peu différemment le Ti- 
tre , l’intitulant Le Roman de Fortune if de Félici- 
té fur Boëce de Confolation , par Frère Régnault 
de Louens, des Frères Prefcheurs : & le pré- 
mier , qui. en ait parlé fur ce ton , eft Antoine Qa- 
land , de l’Académie des Infcriptions & belles Let- 
tres , Ecrivain afTez peu attentif à ce qu’il copïoit 
P pour 
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(,) ve. également inconnu à Fauchet, La Croix du Maine, Du Verdier, Sorel , Goujct , & 
u/cuônnaire autres Bibliothécaires François. Quoi qu’il en foit , cette double ou fimple Traduction 
de Riche- &vcnt étc précédée de tout un Siècle par celle qu’avoit pareillement faite de cet Ouvra- 
gc Jean DE MEUS, lürnommé' Clopinel (a), parce qu’il clopinoit ou boitoit (D) } ÔC 
tL» 7 t r mat elle fut fuivie de diverfes autres , tant en Vers qu’en Profe , dont je donnerai ci-dclTous 
UZH ,V i a Notice &C les Editions (üj. Quant à celles de l’Original, foit du Texte feul, foit 

a/ui d< Clo- 2LC m 

pins. 


pour avoir métamorphofé en Vers de feize fylla- 
bes ceux de cette Veriion , qui ne font néanmoins 
que de huit , comme on le verra bientôt ; ce que 
11’a pas manqué d’adopter un des Journalilles des 
üavans du mois d’Août 1718 , aulli peu attentif 
que lui , & qui a cru bonnement qu’on pouvoit ti- 
rer de -’là de quoi illultrer PHilioire de la Poëiie 
( 6 ) Jour- Françoifc ( 6 ). Mais, les RcU'emblanccs de ces 
loi des sa- ^eux l'raduéUons , toutes deux faites par des^ Do- 
17M »*** minicains , toutes deux taites dans le XIV. Siècle , 

140,141. bien plus toutes deux précifément l’année 1336, 
toutes deux en Vers & en Vers de huit fyllabcs , 
me porteroient facilement à croire , qu’il ne s agi- 
rait - là que d’une feule Traduétion , dont Frère 
Renault de Louent auroit fait quelque Copie : & 
cela , d’autant plus volontiers , que c’el't - là un 
' Auteur abfolumeut inconnu à tous les Bibliothécai- 
res Dominicains. Quoi qu’il en lbit , l’Auteur de 
la Bibliothèque des Romans , qui fe contente pour- 
tant de dire , pag. 135- , Le Roman de Fortune par 
Boëce en Vers ; & P Auteur d’une nouvelle T ra- 
dudion , qui vient de paroitre , admettent auffL 
cette Traduction de I - rere Louëns ; mais , avec 
cette différence , que le dernier relève très judicieu- 
fement. la bévuë du bon — homme Galand. 


[7l Vü,z 
Fauchet > 
pag. ao 1 , 
fir 206 , Gr 
d’après lai 
Du Verdier, 
Bibliothéq. 
Françoife , 
f*g- «77 > 

6* «80 , 
qui réfutent 

ttla. 

1*1 

Ctoix du 
Maine , 
pag. 14 S. 

Franchevrl- 

le , P'g- 
XXX.ll. 

t») Veiez 

quant au der- 
nier Fait. 
Anti- Bail- 
lée , jdrtiC. 

cxxru. 

t 10] Fau- 
chet , pag. 
200 . 

t il] Biblio- 
thcc. pag. 
«7 «• 


( D ) Elle avait éti précédée de tout un Siècle Par 
celle qu'avait pareillement faite de cv même Ouvrage 
Jean de Meus, furnommé Clopinel , parce 
qu'il clopinoit ou boitoit. ] Cet Auteur qui vi- 
voit au commencement du XIII. Siècle lous Phi- 
lippe le Bel , & que les uns ont fait Docteur en 
Théologie ( 7 ) , & les autres Dominicain ( 8 ) , 
mais qui fe trompent également ( 9 ) ; cil plus con- 
nu par fa continuation du fameux Roman de la Rofe 
commencé par Guillaume de Lorris ; 
que par aucun autre de fes Ouvrages. Sa Tra- 
duction de la Confolation Pbilofophique de Boëce , 
en Vers pour les Vers, & en Proie pour la Pro- 
fe , conformément à l’Original , fut dédiée à Phi- 
lippe le Bel , Roy de France , en ces termes : „ A 
„ ta Royale Magcfté .... jacoit ce que entendes 
„ bien le Latin (.10).” Du Verdier prétend que 
cette Traduétion n'a oneques ejlé imprimée (il) -■ 
mais , il l'c trompe très fort ; car , un peu plus de 
cent ans avant ce qu’il affirme li pofitivement , il 
y en avoit eu une Edition , intitulée Boece de 
Confolation , en François , tranjlaté par Jehan de 
Me un à la Requc/le de Philip IV , Roy de France ; 
fuivie du Livre des Eneides , compilé par Virgi- 
L E , tranjlaté de Latin en François ; & imprimée 
à Lyon , par Guillaume le Roy , le dernier de Sep- 
tembre l'an mil quatre cent LXXXlll. in folio , & 
une à Paris , chez Antoine Verard , en 1594 , in 
folio ( 1 1 ). On lui auroit plus d’obligation de nous 
avoir donné , pour modèle de la Poëiie de Clopi- 
ncl , ces huit Vers du VII. Mctre du III. Livre 
de la Confolation de Boëce : 


[ il] Mait- 
taitii , An- 
nales Ty- 
pograph. 
"Toi». / i 
p/g- 44 > , 
571 - 

J 1 3 T De ap- 

parcmmenl. 

[> 4 l 2 " 
fait - U ce 
mot , pr .ba- 
ttement mal 
li par DU 
Verdier , 
dans fon 
JUauufcrit , 
tu tjlropié 
par Jort Im- 
primeur. 


C'ejl la Nature des délices , 

Qu'elles navrent le Coeur des (13) vices , 
Parmi vne pauvre douceur , 

Qui peu leur donne de faveur : 

Ainfi comme F Abeille fait , 

Qui Prunes (14) par le miel attrait , 

Et puis y fiche fa pointure , 

Qui eft moult angoiffeufe if dure ( If) ; 

s’ils n’étoient en quelque forte inintelligibles par les 

fautes que je viens de noter. 


lui Du 
Verdier , 
pag. < 7 $> ! 


(E) ... J . & elle fut fuivie de diverfes au- 
tres , dont je donnerai ci-deffous la Notice & les 
Editions. ] J’en, trouve fix autres. 


I. La prémiére elt indiquée par le feul La Croix 
du Maine, en ces termes :„JeandeCis.... 

Cet Oeuvre n' efi encore imprimé (16) : Peut-être ne [ t«l la 
fe trompe- 1- il pas moins à l’égard de cette Veriion, 00,1 dtt 
qu*Du Verdier à l’égard de la précédente; car, on 
a certainement une ancienne V erlion de la Confolation 
Pbilofophique de Boëce en Ve s , imprimée eu Ga- 
ra ci ères Gothiques , mais fans aucune marque 
d’Edition , in folio : peut-être même cette Ver- 
fion n’ell - elle guéres moins ancienne que celle 
ou celles de G ad de Ouciu , ou de Régnault de 
Louent. 


II. Je ne comtois la fécondé que par ce peu de 
mots , J E A N de Langres , de la Confolation de 
Boëce , tirez de Y Index Jeu Nomenclator Scriptoruni 
media- if infimec Latinitatis : mis au devant du 
GloJJarium media; if tnfim.e Latinitatis de du Can- 
gc. Voïcz en la page 180. 

La III. e(l intitulée : De la Confolation de Phi- 
lofophie de Severin Boëce , traduite partie en Vers , if 
partie en Profe , & imprimée à Paris , chez Jean 
Borel , en îf ?8 , in 8 . L’Auteur de cette Tra- 
duélion , que du Verdier le contente de nommer 
le Sieur de Malaffis de Mante ( 17 ) , s’appelloit g, 

Charles le Ber , & étoit Seigneur d'un pc- verdi» , 
tit Lieu près de Mante , appelle Malaffis. Outre f"S- *i* 
laTradu&ion manuferite des V. Livres de Cicéron, 
de Finibus Bonorum if Malorum , dont parle là 
Du Verdier, on a encore de lui une Tradudion 
des VI. Livres des Politiques ou de ta Doélrine Ci- 
vile de Lipfe , imprimée à la Rochelle , chez Vil- 
lepoun , en lyço , in 8\ Si tous fes Vers de la 
Confolation de Boëce rclfemblent à ceux du III. 

Métré du IV. Livre, que Du Verdier rapporte, 
afin de donner une idée de fa Poëiie , c’ell fans 
doute la plus élégante des T radudions de cet 
Ouvrage. 

La IIII. eft intitulée De la Confolation de la Phi- 
lofophie , traduite en Vers if en Profe du Latin de 
Boëce , par le Père Rene' de CERIZIERS, 
de la Compagnie de Jt fus , & imprimée à Paris , 
chez Jean Camufat , en 1638 , in IX. ; à Paris , 
chez Michel Soin , en 1640, in n\ ; & à Paris , 
chez Augat , en 1663, in (1°. ; mais , quoique 
réimprimée quantité de fois depuis , elle n’appro- 
che pas à beaucoup près , à mon gré , de la précé- 
dente. Dans une cfpéce de Préface , intitulée , 

Ec t air cijje ment néceffaire à l'intelligence de cet Ou- 
vrage , ce Tradudeur nous donne un Abrégé fort 
fuccint de la Vie de Boëce , où , d’après Ennode , 
il le qualifie de Veine des Pourpres , expreffion in- 
intelligible ; & , d’après Laurent Valle , de dernier 
des ùoéles , exprclîion fort équivoque. Quelque 
chofe de bien plus extraordinaire encore , il y dé- 
bite fort gravement , qu’après qu’on lui eut coupé 
la tête , il la recueillit de terre , comme un fécond 
Saint Denys , if la port* devant l'Autel d’une Cha- 
pelle prochaine , où il fe mit à genoux , pour en fai- 
re F offrande à ce grand Dieu , duquel il vernit 
de défendre la caufe ; ajoûtant d’ après Martia * , 
que quelqu'un le votant en cette pojlure , if lui 
demandant qui F avoit fait mourir , il repartit , 
que c' ét oient les Impies : Conte de V îeilles , 

peut - on bien dire ici , & uniquement fondé fur ce 
que les Peintres & les Sculpteurs , voulant défi- 
gner le genre de mort des Saints , qu’ils rcprélèn- 
toient , leur mettoient entre les mains l’mftrument 
principal de leur Martire , comme à Saint André 
une Croix en Sautoir', à Ste. Catherine une Roue, 
à St. Adrien une Hache , à St. Laurent un Gril , 

& aui Décapitez leur propre tête. Dans la fuite 
de cet Eclair ciffement , il donne une Analyfe allez, 
peu fatisfaifante de cet Ouvrage ; reconnoiflànt de 
bonne-foi , que les Vers lui ont donné bien de la 
peine, & qu'un autre , qui pourrait être un peu plus 
ej'clavt que lui , rencontrerait fans dente mieux , 
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ïccotnpâgnces du Commentaire de Saint Thomasj ou plûtôt de Thomas AngÜtw , £oit de divers 
autres Auteurs, on en peut voir une fort nombreufe lifte , tant dans les Panffefitx Ërpndtnbttrgitdtr 
ft) nei». de Hcindreich, & dans la Bibliotheca Latina <Je Fabriciui , que te V Index Ânnfilium 
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qu'il n'a fait , £/ en Pan , tsf en l'autre , ç’eft- 
a-dire dans la Profe. En effet , il n’a pas été fort 
heureux en l’un ni eri l’autre de ces genres; Ses 
Vers fur - tout font d’une grande fcchereffe , & 
fort aflbupiflàns. Je ne ftarlc point de la Confola- 
tion de la Théologie , que ce bon Père y a ajoûtée 
de fon cru ; parce que n’y étant plus fouteitn du 
génie , & de la capacité de Boëce , il n’a fait 
qu’une très mauvaife copie d’un fort excellent Ori- 
ginal. 

La V, efl de la façon de NiColAS Regnier, 
Chanoine régulier de Ste. Gennevieve ou de la Con- 
grégation de fiance, Frère de .l’Abbé Regnier des 
Marais, de l’Académie Françoife, & fon Sécrétai- 
re perpétuel. De même que la plûpart des précé- 
dentes, elle cft en Vers pour les Vers, & en Profe 
pour la Profe ; & l’on trouve que celle-ci cil de 
beaucoup préférable à Ceux-là, qui paroiflent gênez 
& forcés, en un mot pefans & peu harmonieux. El- 
le cil intitulée de la Confolation de la Philofopbie , 
traduite du Latin de B oc ce , & imprimée à Paris , 
chez Pierre le Petit, en 16 ?.y, in 12°. On a du 
même Traduâcur les Soliloques , Méditations , Ssf 
Manuel , traduits du Latin ae St. Auguflin , impri- 
mez à Paris, vers le même tems; & dont on tait 
aifez de cas.. 

La VI, & dernière enfin, ne fait que de paroi- 
trc. Elle ell intitulée la Confnlation Philofophique 
de B O E C E , nouvelle Traduction avec la Vie de 


ePAriftott par Porphyre : & fi e’ftd en qualité' dd- 
moderne qu’on a placé - là Anselme Boece; 
par la même raifon on y deroit placer de même, 
non feulemertt Christophe Boethius, 
Auteur du Krieges-Hclm , feu de Belle Germansrmm 
& Foederasorum contra Tnrcas & G allas, imprimé’ 
à Nuremberg en Allemand , en 1687 ; BoethIuI 
Gellius ae Vita {5* (fbitu Guillelmi Frédérics 
Principes Naffoviee , imprimé à Leuwarde en i66y ; 
Henricus Boethius, Mini tire Luthérien* 
au commencement du XV II , Siècle , dont on & 
divers Ouvrages imprimez ; Sebastien Boe- 
thius, autre Minillre Luthérien , dont on a un Ser- 
mon fur l’Evangile du Dimanche Oceli, imprimé 
à Mulhaufen , en ij68; Hïctok Boethius/ 
Ecoifois , Compagnon d’Etude d’Erasme à Paris en 
1497 , & Auteur de divers Ouvrages concernant 
particuliérement VUifioire de fa Patrie; Pitius 
Boethius , Benedidin , & Evêque d’Orvicte 
en 1360; & Boetius , Dace ou TraBsfilvain, 
Dominicain, en 135-3 ; mais encore Boetius, 
Evêque de Poitiers en 830, quoi qu'allez voifin de 
B o e c E le Conful. 1 Peut - être même potfrroit -on 
y joindre encore nôtre Etienne delà Boe- 
t 1 e , fi célébré par Michel de Montagne , du 
moins certainement plus ancien qu’ANSELME 
Boece, Otl B£ Boocti . 

Selon un Nouvel lHle de profèfilon , qui s’avile 
de tems en tems de nous domier quelques Articles 
d’Hiltoire Littéraire , niais qui n’ellpas Ordinaire- 
ment fort au fait dé ce qui la concerne ; témoin le 
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suVrtu, l'Auteur, des Remarques Hijioriques Critiques, célébré J SAN T) S M I U N , fur nommé Clopinel, 

Grec , Aile- & une Dédicacé MaJJonique , par un Frère MaJJ'sn, qui traauijit & fit imprimer, affirme- 1 -il fort déci- 
Membre de l' Académie Rotale des Sciences de Ber- li veulent, fa Traduâton de la Confolation Philofo- 
Um ; & imprimée à la Haie, chez Pierre de Hondt , phique de Boëce , à Lyon , en 1483 , (19); fans 
(ou plûtôt à Berlin ,) en 1744* en dense vot - *" longer qu’il y *voit alors plus de 160. ans que ce 
Outre ce que promet ce tître , il y à encore une Tradu&eür é toit mort, & fans faire la moindre at- 
Priface , dans laquelle le Traducteur donne une tention à ce qu’fl difoit en propres termes, dans l’E- 
notice affez curieule des éditions Latines, des Com* crivain qu’il ahtegeoit, que cette Traduction efl lé 
mentateurs, & des Traduûions en diverfes Langues première, dédiée à Philippe !s Bel, antérieure k 
de la Confolation Philofophique de Boece, 


jtand ^Fla- 
mand , /!"• 
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tic», Fa- 
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Franfcit. 
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tcxvj , - 1*' 
■Tout celaejl 
«n effet fort 
xurietx , 
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feubahtr. 

P »r éxemplr, 
psg. xxvitj , 
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ne nous parle 
que e'e deux y 
Traduftion»’ 
en Alle- 
mand; l’une 
unti itue , 
imptimée 1 
Nuremberg, 
en i««o, in 
j 2 ; Gr l'au- 
tre de Chris- 
tian Knorr 
de Refen- 
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mais fans y faire aucune mention de celle de nôtre 
GaddeOuciu: &,au commencement de la 
Vie de Boece, qui fait la cinquième & dernière 
partie de cette Préface, l’Auteur fait une énuméra- 
tion des Perfonues , qui ont porté, dons l'Antiquité , 
le Nom de Boe c e , en Latin Boethius, ou 
Boetius, au troifiéme rang desquelles il met 
Anselme Boece qnt fit un Traité des Pierres 
précieufes (18). Auroit-il donc bien réellement 


une de 1336, & que fon Auteur vivoit , vers Pan 
1300; félon ce Nouvellille, dis -je, ce nouveau 
T’raduâeur , qui fe glorifie publiquement ainfi du 
tître de Frère Maffia, eft un Mr. deFranche- 
ville, actuellement établi à Berlin : & comme 
il n’y a guéres de gens plus fervilement Imitateurs & 
Copiftes que la plupart des Ecrivains, la glace étant 
une fois ainfi rompue , nous allons probablement 
voir cet admirable & miflérieux titre adopté pat 
beaucoup d’entre eux & devenir ainfi fort à la mode. 


cris pour une Perfmne de l'Antiauité cet Anse l- Quoi qu’il en foit, la Traduction, qui en a la pré- 

* C, _ 1 -A . S T ) 1 ». * • C A/ Am fl» I x a 


me Boece, ou plûtôt de Boodt: 6 c auroit- 
il abfolument ignoré, que c’étoit un Flamand, né 
à Bruges vers là fin du XVI , Siéclé, Médecin de 
l’Empereur Rodolphe II, & Auteur d’une Hijloirt 
Naturelle, non feulement des Pierres précieufes en 
particulier , mais en général des Pierres & de leurs 
différentes quslitez , comme l’explique bien claire- 
ment ce tître : Hijloria Gemmarum , Lapidum ; 
rotb , Site- „ ua vo n folum ortus , nalura , vis, & prtcium , 
{'sultXch, fed etiam modus , quo ex iis olea , falia , t inSur* , 
en iS 6 j, e tient ite , arcana, (sf 

in 12 ,6- ^ - - 

fuis à Lune- 
fccrurg , en 
a6»7 , nais , 
il ne 
du rien de 
la plus an • 
tienne y & 
peut-être U 
plus nota- 
tU, ffit‘ 


magijleria Arte Chymica con 
ficipojfint, demor.Jlraturl Que cela foit, ou non*, 
il ne devoit pas oublier, parmi ces Anciens, Boe- 
t h u s , placé avec Eubée & Hipponax entre les 


miére été gratifiée , fe trouve encore honorée de 
fort grands Eloges par le JournalîJlc Univerftt 
(20); mais, comme fes loiianges, auflî-bien qud 
les cenfures , font ordinairement par trop outrées, 
il efl bon d’attendre à cet égard le jugement & la 
décifion du Public, avant que de déterminer le nô- 
tre: nous contentant d’obferver ici en paflant, qu’il 
ne devoit point adopter la vieille erreur du Monaco» 
de Jean de Meun (21), ni dire Callymsstn lieu de Cail- 
ly (22), ni. que dans l’Edition Flamande de Gouda, 
en 1485-, ily a des Figures deffinées à ta plume ave» 
affez de délie atefft ( 23 ), ni frire GuiJJi Roi Auteur 
de la Trad. de l'Enéide (24) , mais Amplement fon 
Imprimeur , ni fe difpenfer de citer les Auteurs dont 


Parodieurs par Athenée, B o e t h u s que Pline dit il a emprunté fes Remarques (zy) , ni puifer , enfin, 
avoir écrit de VOrnithogonie , Boethus Commen- dans une auffi mauvaife fource que Moreri presque 
tateur d’Aratus, & Boethus Pérîpatéticien mis tout ce qu’il dit, dans fa Préface , de Boëce, & dé 
nombre des Commentateurs des Catégories Jean de Meun (26). Ce dernier Article paroit fur- 

tout 


au 



te feroit quelque 

Confolation PliilofopMque de Boëce, Préface, pag. Ixxif 
/ 19 ) Journal Univetfel, Juin >744* psg- 11 7* 

- / 20 ; Là -vraie, pur. 2 :*, ër fu.v. 

(21 ) Nouvelle Tiaduâion Préface pag. xxxi). 

( 22 ) Pag. xxv. ( i! ) Pag. xxx, 

(14J F,tg. xxxiij. (»I ) Pag. Ijx. 

(KJ Psg. xxxvf, ÿx, b». 
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f») ru» 
Jostius. 


T \MMphit*u0 de Maittalre ff): mali, fi je rte me trompe. Ica fréqttditei & tofithreu* 
frs éditions, qu’elles détaillent, y font fort confondue!, répétées, & multipliées. 


fi?) w 
&*>'• 


(il) Psg. 

KXXiij, 


tout très clairement par ce Vers du Commencement 
du Roman dt la Rofe , 

Qui ne tint pas fonges alohes ( 27 ) , 

qu’itseftropiant tous- deux ainfi & qui ne fignifie rien 
<erit de celte forte ; mais, qu’on entend très bien, 
lors qu’il eft correâcment Cent de Cette autre ma- 
nière, 

i Un Au3or , qsti ot nçi n Mat* aires. 

Qui tte tint paf fonges à Lobes. 

R en eft de même dia trtot de Beaceueil (i8), qni 
ne veut rien dire , oc dans lequel ils n’ont pas mê- 
me foupçonnd ffel-Accneil , l’un des principaux 
Perfonnages de cet ingénieux Roman, fi fortement 
lèüé par les ur#,- & n hautement condamné par les 
autres. ' , 


Reconnoiflons pourtant de bonne-foi , que Moré- 
ri , contre Ion «rdinaire , eft plus éxa« dans cet» 
citation du commencement de ce Roman f 

Maintes gens dien* que en fonget 
N» fe Fables non , & menfonges , 

que la plûpart de nos Ecrivains écrivent, 

Na fe non Fables , ÎS 3 menfonges ; 

ne ftchant pas qu’auciennement nos vieux Auteur* 
mettoient ainfi le Régime de fe non , ou fi non, au 
milieu de ce double mot. On en peut voir divers 
éxemples notables dans le T réfor de Recherches £ÿ 
Antiquité*. Ganloifes (j 3 Franfoifes , de BoftIL, 

page 3S7, f 6 7» 
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(s) r»tn 

U Rtmarqat 
(S). Cita • 
tient ( j ) , 
(4), (5). 

(*) E«« 

Pretbyter 
Jactbus de 
■ Tberame , 
Archidiace- 
(■u Advtr- 
Janus, Ca- 
Menton A- 
prutiuu i , !» 
Jure Cono- 
»ico PaduÂ 
jyfcipulo- 

rom mini- 
mot. Con- 
folatio P»C- 
«atorum t 
initie. 

(c) Oudin 
de Script» 
Ecclel. Te». 
III, "b 

I 2 JI , o » » 

ri appert, 
aucune preu- 
ve de eette 
partieulari- 

'U. 


i ) Con- 
fblatio Pec- 
catoium > >» 
JSnc. 


f i ) Fetd. 
Ughelii Ita- 
lie Sacra , 
JBJit. rentt. 
otp . Se b. Co- 
dot* » 17 >7,- 
1721 , Tom. 
J, toi. * 69 , 
inter Epis- 
copos Mo* 
mopolitanot. 



) ddo», 

Tom. 


III, eol. 
lfj , inter 
Archiepifco* 
p os Floren- 
tinos. 


< S ) Idem, 
ibidem , 
Tom I, 
toi. 1267 s 
inter Epis- 
copos Spo- 
iatinos. 


ALLADINO ou PALLADINI (Jaqjtss) Au- 
teur Eccléfiaftique du XIV , Siècle» plus connu fous le nom d«t 
Jaques de Teramo, & fur le fujet duquel les Biblio- 
thécaires font presque tous extrêmement fuccims. Ils lui don* 
nent tous le dernier de ces deux noms , qui eft celui du lieu 
de fa naiflance * mais , il eft: certain que le prémier eft le vé- 
ritable & celui de fa Famille (*). Il naquit à Teramo, Ville 
de l’Abruzze Ultérieure » Province du Roïaume de Naples-^ 
en l’année 1349, (A). Après avoir étudié en Droit dans 
kl’Univerfité de Padoue (£)» & meme félon quelques-uns après 
y avoir enfeigné comme Profeffeur (c) » il fut confécutive- 
ment Chanoine de Teramo, Archi- Diacre d’Averfe , Secrétaire des Brefs & de la Pc- 
nitencerie de Rome, Evêque de Monopoli en 1391 , Archevêque de Taverne en 1400, 
Archevêque de Florence eft 1401 , êc enfin Evêque de Spolete Se Adminiftrateur de ce 
Duché pour les Papes Alexandre V , & Jean XXIII , en 1416. Ce dernier Evêché 
lui fut fortement contefté par un Nicolao Vivario de Spolete, que le Pape Grégoire 
XII , dépofé au Concile de Pife avoit aufli nommé Evêque de cette Ville i mais , cê 
différent fut enfin terminé, par le Concile de Confiance en faveur de nôtre Paliadino. 
Il fut envoyé l’an 1417, en Pologne par le Pape Martin V , en qualité de Légat du 
St. Siège , & il y mourut la même année (B). Le Père Louis Jacob s’efi donc for# 
lourdement trompé , lorsqu’il l’a fait vivre fous le Pontificat d’Urbain VII , l’an, iftif* 
(d). Ce fut un Jurifconfulte célèbre, & qui compofa divers Ouvrages (C). Celui 
d’entre eux qui a eu le plus de cours eft une efpéce de Roman de Piété , qui a été 
traduit en toutes les Langues de l’Europe (e) » & qui a été imprimé une infinité de 

fois 



(A) Il naquit l'an 1 349* 1 En voici la preuve 
tirée de ta fin d’un de fes Ouvrages. Datum dd- 
verfoc, propc Neapolim , die penultima raenjis Oéto- 
tris , J extee Indtâionis , Attr.o Domini M. CCC. 
LXXXLl., Pontificatus Sanéliffimi in Chrifto Patrif 
(fi Domini Urbani , Ifi facro-fanéU ac umyerfa- 
lis Ecclefice P apte Sexti anno ultimo , Ætatis me te 
xxXirj , ( l }• 

(R) Il fut confécutivement Chanoine de "Teramo , 

Archidiacre tPAverfe , (fie. . . èf il mou» 

rut en 1417 ] C’eft ce qui fe recueille des diflférens 
Récits que fait de lui Ferdir.ando Ughelii, fous les 
noms des différens Evéchés auxquels il a été élé- 
vé. Jacobus de Teramo, dit -il (a), 
Canonicus Aprutinus , Apoftolicarum Litterarum & 
Pxnitentiarix Scriptor. Eligitur eo Bonifacio IX, an- 
no 1391, S- *d- OAobr. Ex Lit>. de Bénéficia , fol. 
»9i. . . I» Ecclefia S. Maria de Groita in Palria 
de eodem legitur fequens marmorea Infinptio : Do- 
minus Jacobus de Teramo, Epifcopus Monopolita- 
nus, fecit facere hatic Capellam anno Domini M. 
CGC. LXXXX 1 I. Sedit plus minus an. 9., éf 
faâtis efl Archiepifcopus Tarentinus anno 1400. 

• Jacobus Pauadinus de Teramo 
Aprutinus , dit -il ailleurs ( 3 ) ,/ tmtea Epifcopus 
Mobopolitanus , ad banc Tarentmam Ecclefiam evec- 
tus eft anno 1400, 9. Aprilis . . . . JACOBUS 
PaZLADInuS e Teramo , Tarentinus antca Ar- 
chiepifcopus , dit -il dans un autre endroit (4), ad 
Florentinam Sedem tranflatus eft .. . anno 1401 , 
die #4. M»nfis Novembris. Intereft Concilia Pifano 
anno 1409, in quo Alexander V ,evo£lus eft ad Pétri 
Sedem. Prafuit autem Ecclefia Florentin a usque ad 
annum 1410; ac deittde Spoletinam eft affecutus Ec- 

ilefiam Jacobus PallABInuS 

« Teramo Epifcopus Florent inus , dit -il enfin (f), 
ad banc Ecclefiam tranflatus eft anno 1410 , ab 
Alexandre V , Pontifie* , commutationemque illam 
dignitatum restam habuit Joanncs XXlll , eodem 
anno if. K al. Augufti. Is , nomine ejusdem Pontifi- 
ais , Spoletanum Ducatum frœnavit. Vixit in ta 
dignitate usque ad annum 1417, interturbate tamen. 
Etenim cum Gregoritss XII , in Pifano Concilio de- 
fojitns , rediviva pertinacia Pontificatus imaginis ty- 


ramtideüi ftbi defumerct , idcoquc createt deprime- 
retque Epifcopus , cor.tr a Palladinstm Nicolaum Vi- 
varium Spoletanum adlegit Epifcopum ;• qui ambo , 
ut fcrr.cl adoptant tucrent ur Dignitatem , ad Courir 
lium Confiant) enfe provocarnnt. Ibi , cum a Patri - 
bus Paliadino Dignttas fuift'et adjudicata , ea Vi£lo- 
ria haud illi diuturnior fuit ; qnippe in Polonia brevi 
deceftit , quo a Martino V, Ponttfice ad Uladislaum 
Regem cum Ferdinando Lucenfi Epifcopo hegatus 
fuerat miffus arma 1417, de quo A Si a Romana. Mr. 
Tentant ne nous a lien dit , dans fon Hiftoire dtt 
Concile de Pife, non plus que dans fon Hiftoire du 
Concile de Confiance , ni de ce différent entre ceg 
deux Evêques , ni de la Décifion de ce dernier Con- 
cile en faveur de nôtre Paliadino; & l’on verra ci- 
deflous, à la fin de la dernière Remarque, une au- 
tre omiflîon de cet Auteur, mais incomparablement 
plus étonnante. 

(C) Il compofa divers Ouvrages : ] Scavoifj usf 
Livre de Commentaires fur les Clémentines , in 
Clemcntinis Libr. /, (6). Un Livre ou Dialogue 
fur la puiilànce du Pape intitulé , Monarcbialis , id eft 
de Pontificis Romani Monarchies Lib. I. feu Ùiah- 
g“ s ( 7 ) , commençant par ces mots Reddite au* 
funt CaJ'aris Ctefari , dans lequel il explique fedi- 
teufement ccs paroles de Jefus-Chrift, Jean XIR 
32, £7 ego fi exaltatus fuero a terra, omnia trahunà 
ad me ipfum, par celles-ci, id eft omnia Imperia, 
& Régna Mundi recupcrabo , auferam a Cefa - 
rt , Regibus , fef Prtncipibus , per Milites mtof 
Apoftolos ; & cela, pour les bailler au Pape , ajoût» 
Guillaume Ranchin, Révifion du Concile de Trente , 

S . 25-4. ; où il remarque, que voilà une des plus 
es (fi 1 des plus véritables Prophéties qu'on fpatsroit 
lire ; car il eft plus puiffant dans les Empires (jf 
Royaumes , que tes Empereurs (fi les Roy s . . . Chré- 
tiens! Il nVft donc pas étonnant, que Charles du 
Moulin ait traité cet Ouvrage d’impie & de blasphé- 
matoire. Des Prophéties , dont il eft parlé dans les AAet 
du Concile de Confiance contre Jean Hufs , & dans 1 Ç 
Catalogue des Témoins de la Vérité de Matthias Fl** 
cius Illiricus ( 8 ). Douze Livres des Remèdes det 
Pénitens ou Convertis , de Remédiés Convcrforum 
Libr. XII , (9). Et un Commentaire fur les Sen- 

ten* 


(c) Tritheme, Gefner, Poflèvin , Toppi, Oleatiuj, Oudin , Ôeriui, 

( 7 ) lidtm , ptiijfimmm Gefner. 6 > Sandeii Bihlioth MSS. Part. Il , pag, 39 , Cataf. Teftitin» Vcritatij , pag. I 077 , «A 
tAahur de Teiano. 

(l) Procédas Joco-Serius, « » Prologo , pag. 3 . Gcrii Appendix ad Carei Hift. Littéral, Script. KccUf. 
marque (E), et f»i t’tft que et! prétendue. Prophéties , & » f«»> ’Utt ft réimftnt. 

Et) Gcùui, ibiitm. Catalog. MSS. Angli*, Tt». 1, Nom. a«S. 

F 3 


ft* Utmme ma/ 

pag. yi. P’tïtM ci-de^HU, fis* 
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(d) tais 
Jacob Bi- 
bliothéca 
Pomificia, 
p«l- 547» 

& 404 * 

(e) Vo ï té, 

U Remar- 

Citais** 

.( 37 1* 


Digitized by LjOOQie 


Ci») du- 
4 in , Sup- 
pléai- de 
Seriptor. 
Ecclef. fi. 
t«s>. Gcriuj 
>« Append. 
ad Cave , 
f*g- Si. L* 
Caille ,Hift. 
de l’Impri- 
merie , pag. 
**, f»« 

, m 

oftavo ; 
Mil) /ni 
aucune vrai- 
femblance. 

fil] Du 
9 m» Biblio- 
théq. des 
Aur. Ecclef. 
du XIV, 
Siècle , pmg. 
• 4 * 


C »a ] Ou- 
din , Suppte- 
meat. de 
Seriptor. 
Ecclef. par. 
469 . 


[r,]Tri- 
themius de 
Script. Eo 
clef. pmg. 
17$ ■ bplm- 
rimi alii. 

Le Manu- 
fcr'tt do la 
Bibliolh. iu 
Roi de Fran- 
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contra Sa- 
thanam Re- 
gem Infer- 
norum, 8c 
de Confota- 
tione fecca- 
torum. 
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fois. J'en donnerai ci-deflous l’Hiftoirc & l'Abrégé (Z)). On a débité) que Jean 

Huis 


tences de Pierre Lombard , Commintar 'tus i* quâ- 
tuor Libres Sentemtiarum M. Pétri Lombardi , quô 
Cafimir Oudin & Robert Gere difent avoir été im- 
primé à ÀugsboMrg , par Jean Scbujler , en 1472, 
(10). F.nce cas , Mr. du Pinatort d’aflurer auffi po- 
fitivement qu’il le fait, qu’il n’eft que manuscrit dans 
les Bibliothèques d' Angleterre ( 1 1 ). Mr. Oudin dit 
qu’on le conferve ainfi dans la Bibliothèque du Col- 
lège de la Trinité d’Oxford (12); mais, je ne le 
trouve nullement dans le Catalogue des Manufcrits 
de cette Bibliothèque. 

(t>) Un Roman de Piété ... ; J'en donnerai 
r Hijloire & l'Abrégé.] Scion la plûpart des Bi- 
bliothécaires , ce Roman eft intitulé Üialorus de 
Redemptione Gencris Humani , Belial vulgariter 
nuncupatus , quem vuenvit ( Autor ) Confolationcm 
Peccatorum (13). Trithcme, Gesner , fes Ab- 
bréviateurs, PofTeviri, Gere, Oudin, & peut-être 
quelques autres , ont eu tort de n’en parler que com- 
me d'un Manufcrit qui fe confervoit dans diverfes 
Bibliothèques; & encore plus Mr. du Pin, qui as- 
fure pofitivement qu’il n’eft que manufcrit dans les 
Bibliothèques d? Angleterre ( 14 ). Il eft certain qu’il 
a été imprimé fous ces titres différens : I. J a c o b i 
DE AkchARANO Procejfus Luciferi centra Jhe- 
fum coram Juàtce Salomone , très ancienne édition 
fans aucune indication 7 ni date, in folio: II. Révé- 
rend! Patris Domini J A C O B I DE TheRAMO 
Compendium perbreve , Confolatio Peccatorum nun- 
iupatum , £g apud nonnullos Belial vocitatum , ad 
Papam Urbanum Sextum confcriptum ( l y ) ; id eft , 
Procejfus Luciferi Principis Damoniorum , nec non 
totius Infernalis Congrcgationis , quorum Procurator 
Belial , contra Jbefum Creatorem Redcmptorem ac 
Salvatorem noflrum , cujus Procurator Moyfes , de 
S folio Animarum que in Lymbo erant cum défendit 
ad Infer na , . . . coram Judice Salomone (16). 
C’eft Une très ancienne édition in folio , d’alîcz 
beaux Caraûères, fans aucun nom de Ville, & fans 
aucune date : & c’eft vraisemblablement à un éxem- 
plaire de cette édition, que Martin Frédéric Scidelius , 
Conlèillerde Mindcn, avoit ajoûté, auffi bien que 
dans le Catalogue de fa Bibliothèque, la faulfe date 
de 1442, de quinze ans plus ancienne que l’a pre- 
mière certainement connue. J’en connois fept au* 


IreS : 1. Une imprimée i Augsbourg , chez Jean 
Schàjler , en 1472, in foRo : 2. Une intitulée Lit 
Cbhjli C3* Belial judicialiter coram Salomone Judioe ; 
à la tin de laquelle on lit ces mots, Prefens Opus , 
quod Peccatorum Confolatio denominatur , impres- 
fum ejl G onde in llollandia , per Gerardum Leeu t 
anno Domini M. CCCC. Ixxxt. menjis OHobris die 
xix. ; & imprimée in folio , en Caractères Gothi- 
ques. 3. Une fans nom de Ville, ni d’imprimeur, 
en 1482, in folio: 4. Une imprimée en 1484, in 
folio: y. Une imprimée à Augsbourg, chez Jehan 
Schoenbarger , en 14S7 , in folio: 6 . Une impri- 
mée à Strasbourg , en 1488 , in folio : & 7. U né 
imprimée à licence , en 1 506 , in folio (17). Dec- 
kherrus parle encore d’une édition de 147 y: mais, 
il s’eft trompé; & l’on verra ci - detfous , dans 
la Citation ( 19 J , qu’il s’agit -là d’un autre Ou- 
vrage. L’Editeur d’un Recueil dont je vais parler , 
remarque que ce Livre étoit devenu fi rare , qu’ Ayc- 
rer, qui l’a expliqué par de longs Commentaires, 
n’ayant point pu trouver l’Original , avoit été obli- 
gé de travailler fur une édition Allemande (18); 
mais . c’eft dans doute le plus mal - à - propos du 
monde, qu’il prétend être le prémier qui l’aif pu- 
blié en Latin dans le Recueil fuivant: Procejfus Ju- 
rit Joco - Serins . . . leélu fejlivus jucundus 

in quo continentur , /, Bartoli a Saxo - 

ferrato , J. C. Peruf.ni * ProceJJus Sathana contra 
D. Virginem , coram Judice Jefu. olim Annotatio- 
nibus iltujlratus V. N. Udalrki Tengleri , Profejfo- 
ris Hoechjletani (19); II, JACOBI DE A N- 
charano,J. C. Archidiaconi Adverfani & Ca- 
nonici Aprutini, ProceJJus Luciferi contra Jefnm t 
coram Judice Salomone , nuper luculentis Commen- 
tants illujlratus Jacobi Aycreri , Advocati Norim - 
bergenfis ; III, Mortialis Arverni , J. C. Cognitoris 
in Scnatu Pariftcnji , Arrejla Amorum , five Pro- 
cejfus inter Amantes , cum Decifonibus Parlamen •> 
ti , Commentants Benediéli Curtii Sympboriani' 
( 10 ) ; Opus nunc P R 1 m u M in Original i Sermona 
Latino collcélum & Jimul editum , Hanovite (21 ), 
Typis IVillieriauis , en 161 J , in 8 ’. C’eft la fécon- 
dé Pièce de ce Recueil : & je ne comprens pas pour- 
quoi on y a changé le titre de l’Ouvrage, & le nom 
de l’Auteur; car, c’eft absolument la même chofe 
que le Belial , ou, fi l’on veut, la Confolatio Pec • 

ta* 


[14) Da Pin , Bibliothèq. des Auf. Ecdéf. du XIV, Siècle, pag. 14. 

f u ] Ceei e/l le premier titre eu frentijpitt , fur un feuillet féal. 

16 ) Ceei tfl le fteeui titre, immédiatement au dtJJ.ut duquel c emmenct f Ouvrage par tel mets , Unîverfi» Chrifti fidetibnS ,• atqae Ortho- 
doxe fanâz Mttris Ecdefix Fidei Cultoribus, &e. 

[17] La Ijftft citée per Hallevord, Bibliothecz Çutiofz pag. tjs ; la III, dant U Citai. Bibliothecz Francofurtanz, fg. af< ; par Dec- 
Ithernu, de Sctiptit Adefpotis, pag. a o«; &• par Beujhcra Incunabul. Typogtaphi * pag. 114, qui la dit mal de Strasbourg : la Iy, dam la 
Bibliotheca Bodlciana , pag. 71 .• £y la y, par Sandtatt Acad. Artis Pidorrz, pag. 3j, ir xot. 

[i>] Légat tperefn Jac. Ayeieri m eum Commencarios , qutt iu Cermauieum Exemplar Latine etfeeutut eft , quum primegetùum Aptgrn- 
pium, quod FR 1 MI NüNC REDUCIMUS, vider e non pttuerlt. Frocclîus Joco-Setius, iu Frolegomcnis, pag. ]. 

[ 19] Ce Profefleur prétend que et Procès ne f aurait être de Bartole, puitqu'il eft dit à la fin, que la Sentence qui le termina fut prentuef» 
fan 1311 , dr que et défi que deux ans après ( il fallait dire 1. sut avant ) la uaiffarsee de Bartole : mais, par Une Jemilable rai/eu, je feutitn- 
strai le contraire ; vu que ta Procuration de Satan, prtduite au cemmencemrnt de l’Ouvrage ( pag. il), tfl datée de fa* 1334 , (y qualtrs Bar- 
tole éttit âgé de 41. arts. Cet deux dates /eut dent iucempatiHei ;(y , i melnsqat de faveir précisément À laquelle des deux t’eu tenir -elles ne faureient 
prouver que Bariola fait, êu ueftitpat, t Auteur dUct Procès. L’ Editeur du Recueil dent usus parlant ,/tatirnt la même thefe que Texgler &■ denne ce pra- 
tét à u* André Birbatias , qu'au tient avait écrit quelque ckoft de frmblaklt. Il prétend à tert être le prémier qui le publie eu Latin, En effet, il aveit dé- 
fis été imprimé tu ettte Langue , non ftultxatnt à Venize en ijtj , femme le remarque Oldoïni , Athcozi Perufîni, pag. 4»/ mais tncere, plus dit 
tant oui auparavant , faut ce titré , Traâatus Procuratoria editus fub nominc Diaboli, qmndo petiit Juftiriam coram Deo, 8c beara Maria Virgo 
i» oppofuit conua iplum 8t obtinuir, nec non obmuruit Pugna contra Genus Humanutn ; impreflus per Bartholomzum Guldibeck, anno M. 
CCCC. LXXV. camme Font remarqué Dcckherrus de Scripns Adefpotis, pag. îuf, (y Chriilophe Hemireicb Pandeâarum Brandeburgicaruna 
pag. 490 , qui It taufeudent pturutu t tout deux avec le Belial. Il fut eu fuite imprimé à Rome , chez Planck , en 14! 6 , in 4 ; (y eutre cela , il 
y tu a encore etut antienne Édition fous ttt autre titre , Proceflits Satanz infernalis contra Genus Humar.ure , coram Domino Noftro Jefn Chris- 
to agitatus, B. Virgine Maria (jus Marre pto nobis Adrocata compareme : mais , elle eft faut nam de Ville & d’imprimeur Çy fans date , &* 
fimpument in Il y tu a use* efpéct st Extrait dans PHiftoirc des Ouvrages des Savans, Sept. 1637 , pag. 41, 42. On trouve dans le LivrZ 
du Roy Modus le de la Roy&e Racio, imprimé à Chambéry, par Anthoine Neyrct, en 143» » in folio, une Pièce ftmblable intitule'e comme 
Dieu le Père envoya à fon Fila la caafe de Racio 8e de Sathan , 8c Dieu le Fils jugea contre Sathan; (y le Strmtn du Père Ange fur la Pat- 
Jttn , rapporté dans lés Avanruies du Baron de Fznefte, Livre iy. Chapitre IX , n’y rejfemble peint trop mal. Au refit, f Editeur du Pto- 
cédas Juxii Joco * Seriui , qui s'imaginait être le prémier qui publiât les Procès de Satan &- de Belial en Latin, n'eft pat le feul qui foi t tombé 
dans cette erreur. Lès tannés 1334 , SirAon de Colines avoit donné comme prémiérement imprimée Lesnardi Aretini Hiftoria Belli Gothici, 

Î ui l’avait déjà été i FoBrxi, dit >471. En 1600 , le Jéfuite Jean Bu fcc t'était vanté de même de donner le prémier au Publie lei Ecrits de 
ierre de Blois : & au le Jur prit fort, en hà en montrant une Edition faite à Paris so. ans auparavant. En > 4 16, le Frélident d’Efpagnet fie 
imprimer comme un Thréfor nouvellement découvert dans le Château de N crac le prétendu Refier des Guerres de Louis XI, quoi qu’impar- 
fait; ignorant, qu’il l’avoir été entier, 8c btaucoup plus complet, près de 100. ans auparavant - Paris, en 1 313 , in folia. La même chofe arri- 
va 1. à Jaques Philippe Tomafiui, qui fit itiprimrr, comme non encore publiées, les Epiftolz Caflandrz Fideïis, h Padoug, en 16)6, lesquelles 
avaient néanmoins été imprimées 14t. ans auparavant , à Venife , ebe 3 Lueiliut Samriter , en 14SS , in 4, a. au Père Théophile Raynauld, 

r i fit imprimer i /Jeu en 1641 r /•“> l< nom de Raymond Jordani, le Traité Afcc tique , intitulé Oculus Myflicus, attribué à jean Peccam, 
Jean Waleys, Sr à d'autres, (y déjà imprimé prit de 130. ant auparavant à Venife en 1496 •' 3 - •• P • Cnriûianus Lupus, lorsqu’il publia 
è Bruxelles , en jfis, un Quadrlloquua de Vita 8c Morte S. Thomz CantuaiienCs , qui avoit déjà été imprimé à Paris , isy. ans auparavant , 
tn 1493 .* & 4. tout nouvellement au Marquis Maffei qui vient de faire imprimer les Complexiones Caffiodori in Apocalypfim , à Florence*, 
nbez Mar.ni , en 3711 , in | ,fant favoir qu'elles fetveient déjà été aai. ans auparavant à Bêle, en 1 joo, iu t. Une benne Bibliographie Univerfellc 
tmpéeberoit ces fortes de hévles , (y beaucoup d’autres fcmblables 1 mais , c'eft un Ouvrage bien plus à feuhaiter , qu'à eftérer ; vu , d'un côté, les 
grandes Lumières, (y le Travail immenft qu'il ixige , (y de l'autre , le peu de cas, pour ne pas dire le méprit tris irjuflc , que font de cét 
fortes de compilations nécejfairot une infinité de gens trop délicats, & qui préfèrent très déraifonnablement l’agréable à l’utile. Volez , touchant 
les difficultez presque infurmontables d’une femblable enrreprife, les Réfléxiont judicieufet & Penféet ae Lom Filippe le Cerf, dans fa Bibliothè- 
que des Ecrivains de la Congrégation de St. Maur, pag. 417, (y fuiv. (y de François Denis Camufat dans la Préface de fin Edition de la 
Ciaconii Bibliotheca, & joignez y celles de Morhoff, dans la Préface de fen Polyhiftor; celles de Mollerus, dans fin Homonyinofcopia , pag. 
SS. & fitéf- 8c celles de Spizelius, dans la Préface de fes Sacra Bibliotbecarum Arcana releSa , fïpn h. 4 St fuiv. 

[10] Outre ces Pièce» , l’Editeur fe propofeit de mettre encore dans ee Recueil le Plaidoïé de Barthelemi ChalTcneux pour les Rats; mais, 
ne ratant pu trouver, it s'ejl contenté de mettre à la fin de fa Préface le ben ufage qu’en fit le Sr. d Aient , Gentilhomme d’Arles , en faveur 
des Proteftar.s de Merindel , félon le récit de filluftrt Mr. de Thou au VI, Livre de Jon Hlftoire. 
lu] Quo Goujet, Biblioth. Franc, Tom, X,pog. qiy, no devoit pat traduire par Hanovre. 
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Hufs le regardoit comme un Prophète} & Matthias Flacius Illyricus , qui trouvoit tout 

bon 


catoruïfi : l’Editeur en convient dans fes P roi £ go- furent l’Empereur Augufle & le Prophète Jérémie 
mènes. _ pour Béljal, & Aiittote & le Prophète Ifaïe pour 

Robert G ere, Auteur d’une Partie de l’Appendix Moïle, prononcèrent enfin une Sentence dont les 
à l’Hiiloirc des Auteurs Eccléliattiques de Uuillau- parties s’attribuèrent toutes deux l’avantage. Que 
me Cave, trompé apparemment par la manière am- jél'us , l’aïanc reçue de Moïle , s’en réjouît avec 
bigue dont le titre de cet Ouvrage fe ttouve trans- les Dilciplcs , & leur donna de nouvelles inftruc- 
crtt dans laplûpart des Bibliographes, a cru mal-à- dons. Que les aïant quittés pour monter au Ciel, 

- propos qu’il était divific en deux parties. Scripjit . . . Dieu le Père & le St. Eïprit, accompagnés de mil- 
de Kcdemptione Gcneris Humain Traflutum, dit-il lions d’Angcs, vinrent au devant de lui, & l’intro- 
[iî] Rob. (22) , in dttas Partes , ut ztdetur , aijlributum: duilirent dans le l’éjour de la Gloire éternelle ;& que 

Geiîi Ap- quarum un a cjl Dilputatio inter Eccleliam Chrilti & peu de jours après il envoïa le St. Efprit à fes Dis- 

pe.idi* ad Synagogam Satanæ, y Confolatio Peccatorum di- cip!cs,qui 1e répandirent enl’uiic par tout l’Univers, 

LiVteî. ' ' citur; cxjl.it MS. in BibUoth. Bodleiana CuU. 775-, pour eu enlèigner & endoctriner les différentes Na- 

Scripr. Ec- 1819, alttsque : altéra ejl Traètatus Judicialis , Jize tions. 

dcnaft.p^. Caulidica inter Deum & Diabolum, b" Be- Il n’eft pas néceffaîre de dire, que tout cela eft 

« » « • >• jj a j prœxot.itur ; MS. in BibUoth. Collegii BalitJ. auffi grofliérement traité , qu’on voit qu’il eft ima- 
apud üxonienfes. Mais, il eft certain qu’il n’y en giué : le Siècle barbare, dans lequel il a été compo- 
a qu’une leule , diviïée en une Epître aux Fidèles du lé, porte allez à le croire. Les pa liages de l’Ecri- 
tems de l’Auteur, un Prologue, LXVI, Chapî- ture y font lardez en grande abondance; &, queî- 
tres, & un Epilogue: &, tant par ce que j’ai déjà quefois, d’une manière fort grotesque, & bien plus 
rapporté, que par ce que j’ajoute ici , qu’on lit à la propre à faire rire qu’à édifier. Bélial y turlupine 
fin de cet Ouvrage , Expiait Confolatio Peccato - quelquefois cruellement Moïle , comme quand il 
rum ; il eft ailé de fe couvaincie que le Reliai , & lui dit en le moquant de lui, loquere Domine , quia 
la Confolatio Peccatorum , ne lont qu’un leul & J'ervus tuus audit, p,ig. 86; ou comme quand il fe 

même écrit, dont on a diverfement rapporté le tî- contente de réfuter toutes les merveilles de fa lon- 

tre: celui, quej’ai tranlcrit ci-dellus oans les Ci- gucHilioiie du Melfie, par ce fimple Trait ironique, 

tarons (13), & ( 1 y ) , & dans lequel les deux Amice MoiJ'es , conjufus non jum , quia qua: tu dicis 

e\ predions font renfermées, ne lailie aucun lieu verijicabuntur cum Deus fiet Homo , pag. 13t. Il y 

d’en douter. fait même quelquefois des objections fort malignes 

Palladino n’avoit que trente-trois ans, & n’étoit & fort embaraiiantcs ;comme lorsqu’il dit page 114, 

encore qu’Archi- Diacre d’Avcrle , lorsqu’il cum- die mihi , 0 Motjes , quare imputatur Judais Mors 

[ni Voie* pofa cct Ouvràge ( 23) , dont voici un fort petit Chrijii , pojlqtiam j itérant exc.ccati ab ipfo Jefu , at- 

ti-iiifuiU Abrégé. Après, avoir dit en deux mots, que la que indur ati corde 7 . & page 116, hoc non ajeendit in 

Camion Chûte de l’Homme avoit obligé J élus - Chi ilh à cormeum, quod Deus tradiderit in mortem Filium 

* mourir pour la Rédemption du Genre humain , l’on Jitum pro homme Jerzo. H<cc abhorrent Ltges & A la- 

v luppofe, que fon Ame defccndic aux enfers iminé- tara , fÿ omni audienti ejl incrtdibile. Et , quoi 
cfatement après fa mort , y entra triomphante , en pejus ejl , tu Deum ejfe pajjjbilem afferis. Mais , 
délivra les ames des Bien - heureux , enchaîna Luci- l'oit ignorance , loit malice, loit défaut de meilleu- 
fer, & mit en fuite le refte des Démons. Que ces res choies à dire, l’Auteur y fait répondre Moïïe 
Démons , s’étant raffemblcz , élurent Bélial pour d’une manière li pitoïable , qu’il n’eit quelquefois 
leur Procureur , & Penvoïérenf demander Juftice à pas même orthodoxe, comme lors qu’il rcconnoit 
Dieu contre Jéfus, comme contre un Perturbateur trois Dieux dans ce dernier Verfet du PfeaumeLXVI, 
& un U furpateur. Que Bélial obtint de Dieu Salo- Benedicat nos D EUS DEUS nojler , benedicat nos 
mon pour juge. Que Jéfus, cité devant ce Roi, & DEUS. „ Ecce David nominat TRES DLOS" , 
ne pouvant comparoître en Perfonnc, prit Moïfe dit - il ea propres termes page 131, & qu’il n,e fait 
pour l'on Procureur. Que Moïle comparut, & que plus quelques fois que répondre, & paroit naturelle- 
Btlial l’admit, & ne le réeufa point; le contentant ment avouer fa défaite; 0 ! Bélial , valde me pun- 
de lui faire elluïcr le reproche du meurtre de l’E- gis , fc? fubtiliter me arguis , lui fait -il dire page 
gypticn. Qu’aïant propofé fes prétentions & fes 184. Si cette Pièce, & celle qu’011 attribue à JBar- 
moïens , il voulut faire ouïr fes témoins ; & que tôle , avoient été compofécs dans un Siècle plus 
Salomon leur fit prêter ferment, fur le Livre des éclairé , peut-être regarderoit - on cela comme un 
Evangiles, de ne dire rien que de véritable: ce qui artifice criminel de ces Auteurs, pour débiter avec 
n’elt pas moins plaîfant que l’imagination ridicule de fureté leurs propres lentimcns : mais , la barbarie 
ces Peintres ignorans, qui, en dépeignant l’Annon- & la grofliéreté de leur âge les a mis à couvert de 
dation de l'Incarnation du Verbe, y mettent bonne- ce foupçon , que quantité d’autres n’ont point pu 
ment la Vierge Marie à genoux devant un Crucifix, éviter ; & Mr. Bayle déclare politivement , qu’il 
Qu’excepté le feul Jean Batifte, Bélial réeufa tous trouve que ces deux Ouvrages ne font point impies, 
ces témoins ; favoir , Abraham , à caufe de fon con- & que tout s'y termine à la confufion du Demandeur 
cubinage public ; Ifaâc, à caufe de fon menfonge, ( 25- J. C’eft peut - être en juger trop avantageufe- 
& de l'on parjure; Jacob , à caufe de fes fraudes, ment: car, il paroit au contraire, que tout s’y pas- 
tromperies, & vols ; David, à caufe de fon meur- fe au mépris & à la ril'ée du Défendeur; & que c’eft 
tre, & de fon adultère; Virgile, à caufe qu’il s’é- le tourner indignement en ridicule, que de le faire 
toit laiffé fufpendre d’une tour, & expofer ainfi à la triompher fi pitoïablement. Une chofe de fort mau- 
rifée du Peuple , par une Femme ; Hipocrate , à vais éxemple fur-tout, & qui fait bien voir, ou la 

caufe du meurtre de fon Neveu ; & Ariftote , à ftupidité, ou la malice, des Auteurs de ces fortes 

caufe du vol des Papiers & de la Philofophic de Pla- de Pièces, c’eft que Moïle ne làuroit fe défendre 

ton (24). Que Bélial prepofa de même fes pré* dans celle-ci l'ans le fâcher & fe répandre en inju- 

tentions & fes moïens , & qu’après de longues con- rcs ; au lieu que Bélial fe contente de dire paifible- 
teftations félon la forme du Bareau , & l’allégation ment fes railons , & recommande même quelque- 
de longs paffages tirez de la Bible & particulière- fois la douceur & la modération à Moïfe. Et tune 
ment des Prophètes, Bélial fut condamné par Salo- ait Moyfes ad Bélial: 0 , Bélial , die mihi , nequis- 
mon. Qu’il en appella à Dieu, qui lui donna pour Jîme. Ait Bélial: Moyfes, ejlo fapiens , y die quod 
fécond juge Jofeph le Patriarche, devant qui IaCau- vis, 0 * coram Judice non loquaris vituperofe-, quia 
fe fut encore plaidéc vivement. Que Bélial fit pro- patienter audlam (26). 

pofer par David de mettre l'affaire en arbitrage, & N’en déplaife aux Admirateurs outrez du fameux 
que les Parties en convinrent. Que ces Arbitres , qui Milton , c’eft-à dire , à presque toute la Nation An- 

gloife, 


1*4] On trouve quelque tbojt Je femUuile dans t Entretien que lu RaHim feignent que Dieu eut avec Moife immédiatement avant fa mort. 
Tour tf réf nuire Dieu lui allègue en vain l’éxemplt des Perfonnagei les plus iUuflrei ; il trouve dam chacun d’eux quelque défaut cenfiiéra- 
hle , qui les a rendus dignes de perdre la vie : &• , après mille bâfre {fit , (y mille réftfîantes auxquelles il a recours inutilement , Dieu fe voit 
réduit k lui enlever lui -même l'Ame par un Baifer. Vciez l'Ouvrage intitulé de VitJ & Morte Molis , publié en Hébreu , traduit en Latin , 
ér enrichi de Notes par Gilbert Gaulmin, imprimé 1 Paris, chez Touflfaint Dubrajr, en Ktl, in J ; 6* parcourez - en les pages 25 , — jj. 

[2*1 Bayle, Diâion. Ctitiq. Article Wcchel, Remarque ( B ) , à la fin du 2. a linea. 

[as j Proccflus Juris Joco - Serins , pag. 89. Ce défaut régné encore plut dans le Procès de Satan contre la Vierge devant Jéfus. La Vier- 
ge s’y fâche , criaille, dit des injures, pleure comme un Enfant , &• veut k peine laifrcr parler fon adver/e Partie ; jusque! - li que fon Fils ejl 
obligé de lui impofer fdtr.ee , (y de lui dire avec quelque forte de Jévérité , O ! Mater! Dimitte ipfum dicere, quia incivile eft, nifi eum 
tota îege petfpeèU aliquid judicate , yçl tefpondeie pctmifeiis, pag. 30 s au lieu que Satan fait fe modérer, &■ dire fret raijont avec beaucoup 
de tranquillité. 


« 


Digitized by LjOOQie 



Ï20 


PAL LADINO. 


bon pourvû qu’il pût groflir fon Catalogue , n’a point dédaigné de lui donner place dans 

celui 


•gloife, qui le regarde comme le Prince de fes Poè- 
tes & comme l’Apollon de fon Parnafie, Je Para- 
dis perdu de ce fameux Poète n’cfl guéres qu’une 
Comédie Spirituelle allez l'emblable à ces Piéccs- 
ci: & , s’il n’étoit pas loutenu par la noblcire des 
penfées, par la magnificence des images, par le na- 
turel des deferiptions , par le vrai des cara&ères, par 
la force 'des expreffions, en un mot par toutes les 
beautez de la Poëfie ; tous ornëmens , qui ne fc 
trouvent nullement ici ; je doute fort, qu’on en fit 
beaucoup plus de cas , même parmi les Anglois. En 
effet , fon fujet n’eft , ni plus fagement choifi , ni 
plus judicieuicment ordonné: car, outre qu’on ne 

S eut guéres le regarder que comme le Triomphe du 
)émon fur la Divinité , & par conféquent comme 
diamétralement oppofé au but du Poème Epique; 
l’on s’y Joué, fans y faire attention, de Dieu, des 
Anges , des Démons , & des Hommes , comme 
d’autant de Marionnctes . qu’on fait jafer & mou- 
voir très indiferétement a fon gré , & qu’on aflù- 
jettit criminellement ainfi à fa fantaifie & à fon ca- 
price; & l’on y donne ainfi, fans aucune réferve, 
dans le défaut capital , fi fortement & fi judicieufe- 
ment ccnfuré par Je célébré Des -Préaux en ccs 
termes. 

Pourquoi faire agir Dieu , fes Saints , & f e * 
Prophètes , 

Comme ces Dieux éclos du cerveau des Poctes ; 
Mettant à chaque pas les Leàcurs en enfer , 

Et. n'offrant qu' AJlaroth , Belz thuth , Lucifer ? 

De la foi d'un Chrétien les Mtftéres terribles 
D'Ornemens égalés ne font point fufceptibles. 
L'Evangile à l'efprit n'offre de tous cotez , 

Que pénitence à faire, & tourment méritez ; 

Et de vos fêlions le mélange coupable 
Même à fes véritez donne Pair de la Fable. 

Et quel objet enfin à préfenter aux yeux , 

Que le Diable toujours heurlant contre les deux ; 
Qui de vôtre Héros veut abaiffer la gloire, 

Et f auvent avec Dieu balance la viélotre ? 

Le Taffe, dira- 1- on, l’a fait avec fucccs. 

Je ne veux point ici lui faire fon procès : 

Mais, quoi que nôtre Siècle à fa gloire publie. 

Il n'eut point de fon Livre Ulufiré l'Italie, 
Sifonfage Héros, toujours en Oraifon , 

N'eut fait que mettre enfin Satan à la raifon ; 
Et fi Renaud , Argant , L ancre de , & fa Mai - 
treffe , 

K'euffent de fon fujet égàié la trifteffe. 

Non, je n'approuve point, en un fujet Chrétien , 
Un Auteur follement Idolâtre & Païen 


Non , fabuleux Chrétiens , n’allons point , dans 

nos fanges. 

Du Dieu de vérité faire un Dieu de menfon- 

g's ( 17 )- 

On a reproché les mêmes défauts au fameux 
Vondel, que les Hollandois ne lailfent pourtant pas 
de regarder comme leur Elchyle , leur Sophocle, 

& leur Euripide. La plûpart des lujets de les Tra- 
gédies font tirés de l’Ecriture, & presque tous très 
mal choifis, & encore plus mal éxécutez. Par é- 
xemple , dans là Pâque ou Délivrance du Peuple 
d’Ifraêl, on ne peut voir qu’avec beaucoup d’indi- 
gnation , qu’un des principaux Perfonnages loit Dieu 
lui - même : dans fa Jérufalcm détruite , on eft ex- 
trêmement choqué & dégoûté de la longue & en- 
nuieufe Orailbn de l’Ange Gabriel, qui y prouve 
théologiquement, & en neuf grandes pages in 4 0 , 
que cette Déftrudion avoit été prédite par les Pro- 
phètes; & dans fon Lucifer, on eft fort feandalifé 
de voir cet Efprit fuperbe devenir fottement amou- 
reux d’Eve, & caufer ainfi la Rébellion des mau- 
vais Anges , & la Chûte de nos prémiers Parens 
(28). Ne font -ce pas -là des matières bien pro- 
pres à être expofées fur le Théâtre, où l’on ne va 
que pour le divertir ? Pourquoi non ? Racine l'a 
bien fait , dira-t-on fans aoute. Cela ell vrai. 
Mais, outre que fes fujets font incomparablement 
mieux choifis & traités , ce n’eft certainement pas 
là fon plus bel endroit: &, malgré toutes les beau- 
tez dont fes Pièces de cet ordre font remplies, fi 
elles n’avoient eu un fens miltérieux & hiftorique, 
& fi elles n’avoient été foutenuës ainfi par la curio- 
fité & même par la malignité des Spedateurs char- 
mez d’y reconnoître des avantures très intéreflàn- 
tes de leur tems (29), peut-être n’auroient- el- 
les jamais guéres fait plus de bruit , que la Judith de 
Boyer, ou que le Saül de l’Abbé Nadal. 

Avant Vondel, Giovanni Battifta Andrcïni, Flo- 
rentin , Poète & Comédien très renommé par 
toute l’Italie, avoit peut-être plus follement en- 
core traité la Chute de l’Homme, dans une de fes 
Pièces de Théâtre, intitulée Adamo , & imprimée 
à Péroufe , chez Bartoli, en 1641, in 12°, (30), 
apparemment pour la fécondé fois ; car , étant en 
France, il l’avoit autrefois dédiée à Marie de Mé- 
dicis. Les Adeurs de cette Pièce font Dieu, les 
Anges, les Diables, Adam, Eve, le Serpent, les 
Vil Péchés mortels, & la Mort; & la Scene s’ou- 
vre par un choeur d’Ange« , un desquels débite gra- 
vement cet admirable Galimatias : Que l'Arc-en- 
Ciel fait l'Archet du Firmament , que les VII Pla- 
nètes f oient les VII Notes de nôtre Mufique , que 
les Vents faffent tes Bécarres , fcÿ que le Tems bal- 
te la Mefure , èjfc. Mr. de Voltaire prétend, que 
c’eft de cette farce fpirituëlle , que Milton a tiré 
l’idée de fon Paradis perdu (31). En ce cas, 

Vir- 


( 17 ) DCI- 
Piéaux , 

Art Pudi- 
que , Cuaat 
lit. Fers 

i»r — *<•*» 
fo- us , zj*. 
'rouit telle 
réflexion p 
à quelques 
mon prêt , 
a déjà été 
imprimée 
dam une 
Pièce, que 
J'ai J au in- 
férer a -ml 
la Critique 
desintc.es- 
lee des 
Journaux 

&c. , 7 cm. 

Il , P a X- 

77, b Jus- . 
vantes, a 
l’occajion 
d’une mxu- 
vaife mi- 
tai ton du 
Paradis per- 
du de Mil- 
ton : inti- 
tulée La 
Chûte de 
l’Hom- 
me , & les 
Ravages de 
l'Or te de 
l’Argent; 
compofée . 
par David 
Durand, 

M mi lire 
François 
à Londres ; 
b imprimé* 
à la H oie, 
chez tfaac 
van dec 
Kloot , en 

171 ° * **» 

iz. 


, onini t Littéraire , Tom. lit, psg. I9l , U9, »o*. Notez qui cette Critique eft tun Hollandois , jugeant ex profeffb du caraBéra 
dVÎa Poéfie Or des fpelfacles de fon Pais. 


Om t’ concludertn, dit -il, van oofen begrypt, 
Dees Hiftorie moraliferende , 
ls in den verftande wel accorderende 
By der Paffie van Cbriftu» gebenedyt. 


lit-ieffas, après avoir fait de Pifàme le Fils de Dieu, &• de Tbisbé l’Ame Chrétienne, U vous enfile su tas de comparaient toutes 

' 1 fEfther de Racine repréfente fort naturellement la Chûte de Mc. de Montefpan , ir C Elévation de Me. de Jfam- 

*v,, é J it lit a quelque Satirique du tems ce complet de Chanjonc 


La Pcrfccution des Juifs, 

De nos Huguenots fugitifs 
Eft une vive reflcmblance : 

Et l’Efthet qui régne aujourd’hui , 
Defcend d'un Roi dont la puifiance 
Fnt un effet de leur appui: 


- , A. U c de la Fayette , pag. m — no ; le Siècle de Louis XIV , Tom I , pag. 7} l b l'en frfftrUo f « A» 

Athîl butfombMlt, & Rentre autres, fous le nom de Matban, Sacrificateur de fiaal, si y dépens sris bien Mr. do Harlay, 

Ar, (»)Vt atmCSa di Leone AUacci, pag. j , 40 «, «6, be. Negri, Iftorû de' Serittoti Fiorentini, pag. z }9 . 

( jj ) Voltaire, Eflid fur le Foëme Epique, pag. 174 . 
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Virgile n’a jamais mieux tiré de l’Or du fumier 
d’Ennius, que Milton de celui d’Andreïni. 

Un fujet fi intéreffant, Sc fi fufceptible de mer- 
veilleux , n’échappa point fans -doute au zèle in- 
difcret de nos Ancêtres , qui mettoicnt fi bonne- 
ment fur leurs Théâtres , ou , pour mieux dire , 
fur leurs Echaffauds, les fujets les plus graves de 
l’Ecriture , & qui les y traitoient de la manière 
du monde "la plus burlesque, la plus indécente, & 
la plus pitoïable. Voïez à cet égard l’Article 
C H O Q U E T du DiÜionaire de Mr. Bayle ; & 
les Notes 3. & 4. fur la CCVIII. de les Let- 
tres r, dans lesquelles vous trouverez un Catalogue 
curieux de quantité de ces anciennes Pièces. Beau- 
coup d’Ecrivains les ont regardez comme les In- 
venteurs de ces Farces pieutès & ridicules ; l’on 
fait qu’ils en jouèrent à Paris , dès l’an 1 380 ; &, 
que ces Speûaclcs , après avoir été eflaïés par quelques 
Particuliers àSt.Maur, en 1398, furent établis à Pa- 
ris, par Autorité Roïale, à l’Elôpital de la Trinité, 
en j 402. D’autres ont attribué cet honneur aux 
Allemans. D’autres , enfin , l’accordent aux An- 
glois : fondez fur ce que la plus ancienne qu’on 
connoilfe eft la Naijfance du Sauveur , l’Arrivée 
des Mages , b* le Majfacre des Innocens , dont ils 
régalèrent l’Empereur Sigîsmond à fon Retour 
d’Elpagne au Concile de Confiance en 1416 ; Sc 
que cela fut alors regardé comme quelque chofe 
de nouveau (3a). Mais, c’eft ce que les Italiens 
leur difputent à tous ; prétendant , que ce fut à 
Sienne , en 1 272 ou 1 273 , que ces fortes de Spec- 
tacles commencèrent, en mémoire de l’Abfolution 
obtenue du Pape Grégoire X , par le B. Ambroi- 
fe Sanfedoni, pour les Siennois excommuniés (33’ : 
& il ell jufte de leur laifler la gloire d’une fi mer- 
veilleufe invention, comme partaitemenr bien con- 
venable à leur génie & à leur caradère. Mais, 
il ell tems de revenir au Procès de Lucifer contre 
Jéfus-Cbrift , dont cette digrcffion nous a peut- 
être un peu trop écartez. 

On vient de voir quels font le Plan , & l’Exé- 
cution de cet Ouvrage: &, après cet expofé, l’on 
ne s’étonnera nullement , que l’Editeur l’ait ap- 
pellé, dès le commencement de fa Préface , Spé- 
culum Senebrarum B-omanarum , omnibus Cbimeriis 
Cjf Ægyptiis Maris obfuriorum (ou plûtôt , peut- 
être , omnibus Cimmeriis & Aegyptiis magis obs- 
curiorum , ) in quibus Populus Cbriftianus , b 3 olim 
palpitavit , b 3 hodieque magnam partem cœcultat 
isf perjlriàus tenetur. Malgré cela, il ne laiffe pas 
de croire , qu’il a été compofé dans de fort bon- 
ites vûës; puisque, félon lui, ce ne fut que pour 
remettre devant les yeux des Peuples de ce tems -là 
l’Ecriture Sainte & la Réligion , dont ils n’avoient 
plus aucune idée, & pour leur en donner au moins 
quelque teinture : & , fi cela eft , rien n’eft plus 
comparable au ridicule outré de nos bons Ancê- 
tres, 

Qui , fottemeut zélez en leur Simplicité, 

"Soutient les Saints , la Vierge , b 3 Dieu , par 
piété ( 34). 

Cet Editeur, qui figne M. G. H., & qui pourroît 
bien être Melchior Goldaft Haiminsfeld, grand A- 
mateur & grand Compilateur de toutes fortes de 
Pièces rares & peu communes, dit, dans fa Préfa- 
ce fur celles qui compofent fon Recueil , des cho- 
fes tout- à -fait finguliéres , & tout-à-fàit dignes 
d’attention, touchant le but Sc les motifs des Au- 
teurs de ces Procès. Il les regarde comme des es- 
pèces de Réformateurs, qui, touchés de l’état de 
ténèbres & d’obfcurité dans lequel étoient plongés 
les Hommes de leur tems, compoférent ces Trai- 
tés pour leur donner au moins quelque connoilfan- 
ce des Livres Sacrez , & quelque lumière touchant 
la Réligion. J’emprunterai d’autant plus volontiers 
fes propres termes , qu’ils contiennent quelques faits 
qui regardent proprement nôtre Auteur. Luce 
[ Evangclica ] excitati multi & piijfimi viri , dit- 
il, ( 3 J" ) , cogitare de viis ac rationibus coopérant , 
quibus tant* Hominum Cbriftianerum , quos Dei 
tilius pretiofo Sanguine fuo reparavit , ignorant i* 
pariter ac caecitatt confulereut. Quos inter Pro- 
cefiuum iflorum auüotes merito computandi funt , 
qui mifericordia moti erga ignorantes fa/utis Su* 
tam Difcipulorum greges quant in rebus agentium , 
vel boc paÛo conati Snnt mederi , b 3 tenture an 
Redensptorem illis faune ob oculos ponere , b 3 ani- 
mis quirent inft illare. Itaque fub forma praélica , 
Ton. II. 


ut fe fe moribus hominum accomo durent , univerfam 
Jefu Chrifli Origines», Vitam , Pajfioncm , Rejur- 
reélionem , b 3 Afcenftonem reprafentarunt ; ut fie 
legendo nondum profiigati ac perdsti Litteratores ad 
pœnitentiam forte' b pietatem vocarentur. ti*c 
imprimis mens , hic feopus fuit Jacobi Ancharani, 
y tri probiffimi , b 3 maxime pii , quemadmodum U' 
alia ejus feripta tejlantur. Qui cum animadverte- 
ret , Biblia tn paucorum vel pene nullorum m uru- 
bus verfari , br Cbrifti memoriam e jus que Paftio- 
nis meditationem'in Cbriftianorum anima pauiatim 
extingui , quosynlgtn Sacerdotum tbeatrafibus tan- 
tum b* ludificis Imaginum ac Perfottarum fpeéla- 
culis obleÜare confuevcrat , hune Proceflum infli- 
tuit , quo indubie Juccurrere ignorant!* ac prof an t loti 
Juris Studioforum volait. Eft enim ntmis quant 
verum ( prob dolor /) prov erbium illud vu/gare quo 

dtei Jblet , merus Canonifia, merus Aiïnifla ; b* 
illud alterum geminum germanum , Bonus Jurifta 
malus Chrifiilta. Et meminimus a Guidons Pah- 
cirolo , celeberrimo illo Juris AnteceJJ'ore Patavino 
pre Concione public a ad Auditores quondam dici: 
Domini Studiolï , ell quidam liber , qui vocatur 
Biblia , quem ego vobis vehementer commendo • 
habet enun multa egregia , fine quibus noftrum 
Jus vere intelligi non potell. Cujusmodi eft hic 
locus in Evangelio quod vocatur lècundum Mat- 
thæum ( fie enim vocatur quidam Traûatus in dic- 
tis Bibliis) &c. Quibus verbis vir prxftantiffimus non 
oofeurc voluit interdiélum Ponttficis Romani per - 
ftr ingéré, quo Sacr* Script ur* leélio Studiofts pro- 
htbetur ; fÿ S»tul extremam Juventutis Romanis- 
tic* impie tatem notare in Verbi Divini coutemptu 
dtcamne an ignoratione. Ita numquam non Deus 
quo s dam fufeitavit vel in mediis tenebris , qui abu- 
fus profanos in Ecclefta inolitos taxarent ac repre- 
benderent. Et Ancharani quidem Inftitutum mi- 
nime frttftraneum fuit , nec incajfum abivit. Hui- 
la quippe Natio eft, nulla Lingua Europoea, in cu- 
jus idiomate non hic Proceflùs leélitetur. Germa- 
ni, Galli , ltali , Hifpani , Angli , Dani , Belga 
Hungart , Polont , commodum atque idoneum judi- 
cavcrunt quem Popularibus fuis vernaculo fermone 
propinarent. Quam ob rem autem , nifi quia defi- 
cientibus Sacris Bibliis in illo tenebricofo JEvo banc 
faltem Cbriftian * DoÜrin* faculam alluceri defidc- 
rabant ? 

Lorsque l’on fait quelque attention au mélange 
bizarre de Perfonnes céleftes & infernales d’ An- 
ges & de Démons , d’Elûs & de Réprouvés de 
Juifs & de Gentils , de Prophètes & de Philoso- 
phes , d’Auteurs facrés & de profanes , dont ces 
Procès font tout remplis ; mélange , qui n’eft ni 
moins blamâble, ni moins ridicule, que celui que 
l’Editeur reprend avec juftice dans les Pièces de 
Théâtre où l’on joüoit peut-être dès lors , & où 
l’on a joiié longtcms depuis , les principaux évé- 
nemens de l’Ecriture Sainte; il eft bien difficile de 
fe perfuauer que l’intention d’Ancarano & de fes 
femblables ait été auliî belle & aufli pure que cel- 
le que cet Editeur leur prête. En effet, s’ils avoient 
un pareil deftlin , que 11e mcttoient-ils tout d’un 
coup, entre les mains de leurs Difciples, le Nou- 
veau Tellament & les autres Livres Sacrez? Et 
s’il y avoir quelque danger à le faire, que ne leur 
donnoient-ils du moins quelques-unes de ces Pa- 
raphrafes ou quelques uns deces Abrégés Hiftoriques 
de ces mêmes Livres , qui fe trouvoient dès lors en fi 
grand nombre? Ils auroient été incomparablement 
plus propres à répondre à leurs défirs , & ne leur au- 
roient fait courir aucun risque. Mais , leurs vues 
étoient apparemment bien différentes , & bien op- 
pofées : peut-être même étaient -elles tout autre- 
ment fubtiles , & que , félon le génie adroit Sc 
prévoïant de l’Eglife Romaine , elle ne donnait 
ces Compilations amufantes au Peuple , que pour 
le détourner habilement par -là de la le&ure utile 
& trop inftruéfive de l’Ecriture , que cette Eglife 
a toujours été très intéreflfée à ne lui point laifTer 
lire. C’étoit ainfi , qu’elle l’avoit déjà longtems 
amufé avec la Bible Hiftoriaux ou Htftoires Efco- 
lâtres de Pierre Comeflor , le principal répertoire 
de fes traditions les plus utiles: & c’eft ainfi qu’el- 
le vient de fouffrir que les Jéfuites, fes plus habi- 
les EmifTaircs , lui aient donné cette même Ecri- 
ture agréablement traveftie en Roman fous le ti- 
tre impofant & féduâeur d ’Hiftoire du Peuple de 
Dieu tirée des feuls Livres Saints ; Recueil, incom- 
parablement plus artificieux encore, de fes opinions 
les plus finguliéres, & de fes dogmes les plus ché- 
^ ris. 
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ris. Peut-être aufli l’unique but de ces Auteurs 
étoit-il d’exercer leurs talcns pour le Barreau fur 
quelque ftijet intérclfant & peu commun , & de fe 
fingularifer par une femblable entreprile ; & que 
rien ne leur parut fi propre à y réülîîr, qu’une ima- 
gination aufli extraordinaire que celle d’un Procès 
entre le Diable & Jéfus-Chrift, ou entre Satan & 
la Vierge Marie. Une méthode nuiïi peu lenfée 
que ccilc-li trouva fans doute divers Ceniéurs ; 
& , fi nous en croïons Mr. Dcckhcr , plulieurs 
d’entre eux pouffèrent leur z£jç jusqu’à la faire 
reprocher, par le Diable même, à Jaques de Thc- 
ramo au lit de la mort. St in alia uonadeo featt- 
dalofe elaborata materia , dit -il (36) , qux i n ef- 
fet} u Détint Chrijlum rifui habet , & Afoflolos im- 
pojlurec arguis , ex er cita futffet, laudatijjima pr ac- 
tion diligentia. Nefcio an a Diabolo dtgnis mune- 
ribus penfata ; niji quod virorum fide dtgnorum e- 
nunciata extent , Adorent Auiori , ultimis vitec a- 
nimitque curis , inter trijlijfimas prxteritorum me- 
ntor i as , cxcejfui fuo indolcnti , fidelis Patrocinii 
gretiam hoc elogio reddidiffe : ,, Ipfum , ut Advo- 
„ catum , caufasn Clicntis flrenue egijje ; oppofitas 
,, ChriJlo ksf Apojlolis exceptiones , fibi ipfi , fi Lis 
,, injlruenda futffet , pudendas ; ufurpatas {5 paffim 
,, Arles , deflruendee adverfe parti , fibi incogni- 
„ tas." On s'attendrait après cela , qu’en qualité 
de Miniflre de la Juftice Divine , il ne manque- 
rait point de fe faiiir de ce mauvais Avocat; mais, 
point du tout: il fe contente de dire, „Rem cum 
„ ipfo fibi inpojlerum nullam futuram ; ” & l’Au- 
teur d’ajouter, gratiisque adis , utrinque difcefjfum: 
& c’cll ainfi que finit ce conte ridicule-, aufli ab- 
furde que le Procès même contre lequel il eft fait. 
Ce que l’Editeur fait dire à Pancirolc , touchaut 
la Bible, n’eft pas plus croïablc, vû Ion grand fa- 
voir, & le Siècle où il a vécu; & n’eft apparem- 
ment guércs mieux fondé que la queftion lurpre- 
nante , que Mr. Bayle Article B o c h a r t , ob- 
l'erve qu’on fit autrefois à ce favant Homme, dans 
la Bibliothèque de la Reine de Suede à Stockolm , 
Que penfez vous d' un certain Livre qu' on nom- 
me la Bible ? Ce n’cfl pas que je regarde de 
pareils traits comme abfolument récnlàbles; mais, 
il faut attentivement conlidérer quel cil le tems où 
on les place , & quelles font les Perfonncs aux- 
quelles on les attribue. Celui-ci, par exemple, 
d’un Moine du tems de la Réformation , Nova 
jam reperta ejl Lingua , qu ce vocatsir Graca. Ab 
bac fedulo cavendum. J Lee ejl , quec parit omnes 
ijtas hœrefcs. Ea Lingua proditus Liber in manu 
paffim habetur , ts 5 vocatur Novuin Teflamentum. 

P tenus hic Liber ejl Rubctis & Pi péri s 

Alia jam oritur Lingua , qtiam 'vacant Ebreeam. 
Hanc qui difeunt fiunt Jttdxi : ce trait , dis -je, 
me paroit d’autant plus croïable , qu’il partoit d’un 
Moine perfécuteur , & cela dans un tems , où ces 
gens-là n’avoient guércs que la corruption & l’igno- 
rance en partage; & qu’il eft attefté par un té- 
moin oculaire, Homme de très grand mérite, & 
de plus Catholique -Romain. Audivi , dit-il , 
Monachunt hæc in Ecclcfia declamantem ( 37 ). 
Cet autre d’un Abbé Italien, qui demandoit bon- 
nement à Tollius bon Catholique- Romain , La 
Biblia , e queflo un Libro Chrijliano ( 38 ) ? eft en- 
core tout -à- fait de pareille trempe. Mais, il 
n’en eft pas de même de celui de Paiicirole. Je 
fai bien que les Jurisconfultes négligeoient telle- 
ment autrefois l’Ecriture Sainte, qu’aïant à en em- 
ployer quelque paflage, ils le prenoient plûtôt dans 
leurs Livres de Jurisprudence , que dans la Bible 
même ( 39). M21S, ce qu’on impute à Pancirolc 
eft bien différent, & vû fon tems , & fon carac- 
tère, deux ou trois bons Garants ne feraient point 
fuperflus pour le bien prouver. Comment donc 
le croire fur la fimple allégation de l’Auteur de ce pas- 
fage, qui s’eft contenté de le rapporter, fans en donner 


aucune preuve, & fans en citer aucune autorité? 

Quoi qu’il en l'oit, fi Jacques de Tcraino a eu 
l’intention qu’on lui attribue, il 11’cft point éton- 
nant que les Auteurs de l 'Index Librorum prohi- 
bitorum y aient mis fon Ouvrage. Le Nicodemo 
qui remarque, que, l’aïant mis à la lettre B parmi 
les Livres des Auteurs incertains, c’ell une marque 
qu’ils n’ont point fû qu’il étoit de Jaques ce Te- 
ramo (40); devoit remarquer aufli, qu’ils en ont 
parlé à la lettre P fous le mot Broccflus Juris 
Joco-ferius , &c. ; & qu’ainii ils en ont parlé 
comme de deux différens Ouvrages. L’Auteur de 
la Bibliothèque ancienne & nouvelle a tait une 
femblable faute : fous Ancarano , il donne à nôtre 
Auteur le ProcejJ'us Luciferi contra Jejum ; & , 
fous Theramo , il lui donne la Confolatio Peeeato- 
rum feu de Redemptioue Generis Humant (41). 
Du Verdier n’en connoilfoit point l’Auteur, non 
plus que les Compilateurs de 1 * Index , puis qu’il 
s’eft contenté de dire Amplement , Le Procès de 
Moyfe & Belial , Auteur incertain ( 42 J. 

Si l’on en veut croire l’Editeur du Proceffus 
Juris Joco-ferius , l’Ouvrage dont nous parlons 
a été , non feulement traduit , mais même impri- 
mé , en toutes les Langues de l’Europe : (Jpus 

autehac Germanice , Galhce , 

Italice , Hispanice , Polonice , Danice , Bel- 
gict tranflatum atque imprejjum (43 J. Ce que 
je puis affirmer comme certain , c’eft qu’il y 
en a cinq Traductions , dont je vais détailler les 
différentes Editions. I. La plus ancienne de tou- 
tes eft une Verfion Allemande , connué fous le 
titre de Recht-Buch Chrijli ivider Sathau hùrs- 
teu der Hetlen, und des Sünders Betrojluuge , ou 
bien Recht-Buch von dem Teuffel Belial wider 
Jhcfum , confcrvéc dans divers Manulcrits, & en- 
tre autres dans un in folio de l’an 1471 , intitulé 
Jacobi de 'Theramo Lis Chrijli & Belial Lat. ver- 
dctijcht durch Mich. Brûnigk , & qui a appartenu 
à Thomas Ittigius, & dans deux autres de la Bi- 
bliothèque de Mr. Krafft (44): la même, appa- 
remment , qui a depuis été imprimée fous ce ti- 
tre , Proceffus Belials gegen Chriflum Teutfch , das 
ifl , Procefus Judiciattus Belial intitulatus , de La- 
tino in vulgarem Jlilum mirifice t ronflât us , eeneis- 
aue Ftguris ornatus , à Strasbourg , chez Henry 
Knobloczer, en 1477, in folio, avec des Figures 
en bois ; à Ausbourg, chez Antoine Sorg, en 1479, 
&cn 1481, infolio; &chez Jean Bœmler, en 1493» 
in folio ; & à Strasbourg , chez Jean Priifs , en 
jyo8, in 4'; commençant par cette Infcription, 
Allen Cbrijien un Gclànbigcn , die do bawen deu 

Gelauben der Chirijlenheyt embelvt der 

Priefler Jacob von Theramms heyl , &c. ; & dont 
l’Auteur de la Préface du Proceffus Juris Joco- 
ferius dit avoir eu entre fes mains la prémiére E- 
dition ( 45- ) : & peut-être la même encore , que 
le Jurisconlulte Jaques Ayercr a revue, changée dans 
le Langage, augmentée, & accompagnée de longs 
Commentaires , & que l’on a imprimée quantité 
de fois fous ce titre, Hiflorifcher Proceffus Juris 
Jacob Aytrers , der Rechten Dodoris und Advoca- 
ten 2* Nùrnbtrg , auffs new overfeben mit mebrett 
Obfervationibus augirt und verbcjftrt , & entre au- 
tres à Francfort, chez Leonard Burckcn, en 1600 
& en 1623 , in folio , & en 165-6 , in 4 , avec 
les Additions d’Ahafuerus Fritfchius & de divers 
autres Jurisconfultes, (46). II. La féconde eft 
une Traduction Françoitè, publiée fous divers ti- 
tres. La plus ancienne Edition eft intitulée, Pro- 
cès fait if dément entre Belial Procureur d' En- 
fer , & J hé fus Fils de la Vierge Marie , (5* Ré- 
dempteur de Nature Humaine , tranflaté de Latin 
en commun Langage , par vénérable & diferéte 
Perfonne Frère Pierre Far g et , de l'Ordre des Au- 
guflins , & imprimée fans indication de Ville, ni 
d’imprimeur, mais probablement à Lyon, en 14S2, 

en 


( 40 1 Leonardo Nicodemo, Addizioni alla Biblioteca Napoletana , peg. t J. 

(41) Konigii Bibliothcc» vêtus & nova, psg. 37. (y joj. 

(41J Du Verdier, Bibliothèque Françoifc , pttg. iota. 

(43) rroccfius Juris Joco-ferius, ia ipft Tiiulo. Il y a siulyse cit/t A reprendre dent eei parties ; en ne fait s’il fans les entendre de 
sent le Rrcutit, eu fimptemenS d » Procédés Luciferi contra Jefum. // eft penrsans preialle qu'il n’a voulu parler que de celui- ci, en£t-iitn 
dent le titre, qu'à let fin du long pnffage rapporté ti-dejfut Citation [rjj. 

('44) Catalogua Bibliotherz Tlîomae lrtigii , Ttm. I, pag. 116. Catal MSS. Bibliorh. Kraffrianz , psg. 47 , &• 4» ; «A l’on rrmarfut 
qu'il y a que que iijjérenee de Verfion entre ces Manufitrilt , & que l'Auteur ejl nommé dam l'un Jacob von Lcronts, ér sont l’autre Jacob 
von Tcrais, Cr «i on le nemme mat de Therano. 

(qt ) C’eft -d- dire, telle de 1479 : «niant pal connu celle de 1477. Procédés Juris Joco-ferius, in Prolegomenis , «A il fie ttutente f in- 
diquer fn-iment ïer.née de cette trémiére Edition. J’ai tiré de l’autre le titre qu’en vient de tire. 

(4(5) Cataiog. M'S. B'hüoib. Kr..ffrianz , pag. 37. py 3,, ci l’en remarque, que Ayerer a mal cri , que Jaques de Theramo avait fait 
cette Tradutlien Alltmirr et fur l’Original Lutin imprimé cent ant auparavant. Draiicin Biblio:h, Gcru.amca , pag. 47I. Suuvii Biblioth, 
Juriiiiea, pag. i6i.. Bcughem Biblioth. Jurid. pag. jet. Hcjidtcicb. fandeâ. Bnnd. pag. )ts. 
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D I N O. 


[f] vpn celui qu’il faifoit des Témoins de la Vérité (jE). D’un autre côté, le célébré Charles du 

‘j'tur:. Moulin le regardoit comme un impie & un blasphémateur (/) : & l’on a ridiculement 


après la Ci - 
WM* ( 7 > 


in le regardoit comme un impie & un blasphémateur (/) : & l’on a rid 
é , que le Diable l’avoit remercié de lui avoir donné trop d’habileté âi 


t+ 7 ] Veye» 
ci-itjjut 
F Articlt 
FARGET, 
Remarque 

(A) , .Vu*. 
IV, Cita- 
tion (io), 
(il), ér(n), 

où j'ai parlé 
de cet Edi- 
tien!, 


!♦«] Biblio- 
ih. Bemcfi- 
ana , pag. 
20. Cacal. 
Librorum 
Adriani 
Paw, pag. 
87. Index 
Librorum 
prohibito- 
rum Belgi- 
cus, pag. 
91. Edition. 
Cbr. Plan- 
fini, IJ70, 
in I. 


[49] Index 
Libror. pro- 
hib. & ex- 
purgand. 
pag. 1I«. 


[jo] Index 
Libror. pro* 
hib: Clé- 
ment. VIII, 
folio vfo. 
Edit. Rom . 
dtp. Bladunt, 
* S91, >n 4 < 


avance 


en caraâères Gothiques, & avec Figures, in folio. 
La fécondé ell intitulée, La Confolation des po tires 
Pefchcurs , ou le Procès de Belial à l'encontre de 
JheJus , tranjlatée de Latin en Fr an fois par Pier- 
re Farget , D odeur en Théologie , de l'Ordre des 
Augujlins ; imprimée à Lyon , par Jean Fabri , 
en 1485- , in 4°; & réimprimée encore au même 
endroit, & de la même forme, en 1490, & en 
1 5*1 2* (47). Toutes ces Editions font remplies 
de Figures en bois , aifez mal faites, mais en ré- 
compenfe fort grotesques & fort ridicules. Peut- 
être y en a-t-il de femblables dans celles dont 
je vais parler. III. La troifiéme efl une Vcriîon 
Flamande , intitulée Een geejlclyk en geinftrueert 
Procefs tujfchen Chriftus en Belial , imprimée avec 
cette Infcription Een heilig Boek gedruckt tôt Haar- 
lem , 1484, in folio ; & réimprimée diverfes fois 
depuis l'oüs ce titre, Belial een rcchtclyck Ghedin- 
ghe tujfchen Belial den Helfchen Procureur , a/s 
dfanhlanger , en Jefu-CbriJto Hemelfche God And- 
vsoerdere , à Anvers , en iftz , in folio ; chez 
Henri Eckert van Homberch, en iyi6, in folio; 
chez Simon Cock, en 1 5*5- 1 , in folio; chez Jean 
van Ghelc, en iff8, in folio ; & ailleurs (48). 
IV. & V. V Index Librorum prohibitorum (J 
expurgapdormm Hifpanicus condamne une V er- 
fion Efpagnolc , intitulée Belial Procurador de Lu- 
cifer contra Moyfen Procurador de fefu Chrijlo (49).* 
& l'Index Librorum prohibitorum Romanus en con- 
damne une Italienne , intitulée Belial Procuratore 
di Lucifero contra Moyfe Procuratore di Giefu Chris- 
to (j-o); Verfion, dont je viens de rencontrer une 
Edition fous ce titre, Belial volgare, intito/ato Con- 
folatione de’ Peccatori , quale narra la Quifitioue in 
forma di Lite mojfa al nojlro Signor Me fer Gie- 
fu Chrijlo dal Dimonio infernale circa la Sainte de 
gli Huomini ; tutto cio approvando & riprovando 
co' Detti délia Sacra Scrittura : in Veuetia, per 
Bartolomco l’Imperatore , 15:44 , in 8’. VI. En- 
fin j’en trouve une Traduâion Danoife, intitulée 
En Chrijlelige Hijlorie oe Sametale imellem Beli- 
al, Helve des Procurator , oe Mofes en Fuldmyn- 
dige paa Jefu-ChriJli Vegne , nu nyligen udguaet 

J brevet i Malmoe af Thomao Berger/tan , 

Organijl , anno 1^89; & confervée en manuferit, 
dans la Bibliothèque de Mr. de Roflgard. Voïez 
en le Catalogue , pages 475- & 476. J’ignore fi 
cet Organille en eft Amplement le Copifle, ou bien 
le T raduâeur. 

Comme l’Imprefiîon de toutes ces Traduâions 
ne s’étoit faite qu 'avec permijfton des Supérieurs, 
que rien n’étoit autrefois plus en ufage que leur 
leâure, & qu’elles feraient encore aujourd’hui fort 
en vogue fi la réformation n’en avoit découvert 
& fait fentir tout le ridicule ; il eft très apparent, 
qu’il y a plus de politique que de bonne -foi dans 
l’Intcrdiâion qu’en preferit l'Index, & qu’on n’a 
pris la précaution de les y placer , que pour ne fe 


lui avoir donne trop d’habilcte dans un de 

fes 

voir plus expofé au trop jufte reproche d’autorifer 
de fi grandes pauvretés. 

(E) On a débite’ que Jean Ihtfs le regardoit 
comme un Prophète iÿ M. F/acius lllyricus . . . 
lui a donné place dans fon Catalogue des Témoins 
de la Vérité.] C’ell ce que l’Editeur du Procès- 
fus Juris Joco-J'erius n’a pas manqué d’obferver 
dans fes Prolégomènes. 11 s’elt fervi pour cela 
d’un palfage du Catalogue des Témoins de la Vé- 
rité, dans lequel Flacius lllyricus s’exprime ainfi : 
In Libro Conciliorum ejl , quod Joannçs Hufs ali- 
quando in Concione publica , vulgari fermone ad 
Auditores dixerit Jacobum de Thcramo , qui vixit 
anno 1 390, prophetaJJè , ( fcripfit enim Ltbros ali- 
quot ,) fore ut anno I409 furgat quidam, qui Sa- 
cras Litteras & veram fidem perjequatur : eam- 
que Prophetiam ejfe complet ara ; nam Alexandrum 
Papam ( y I ) perfequi Je fuamaue veram Doflri- 
nam , & vulgari Sermone tranjlatas Sacras Scrip- 
tural ( j-2). On 11e trouve rien de pareil, ni dans 
les Serinons , ni dans les autres Écrits de Jean 
Hufs , où il n’eft fait aucune mention de Jaques 
de Teramo ; &, s’il étoit vrai qu’il fe fût expri- 
mé quelque -part ailleurs de cette torte, non léu- 
lement il aurait regardé nôtre Jaques de Teramo 
comme un Prophète , mais même il auroit crû 
que fa Prophétie auroit été accomplie en fa Per- 
fonne. 

Mais, il n’y a rien là apparemment de plus cer- 
tain ni de mieux établi , que dans ce qu’on dé- 
bite depuis li long-tems, que le même Jean Hufs 
a prophétifé peu avant fon Supplice , Que dans 
cent anf feS Juges en répondraient à Dieu & à 
lui', & encore, Qu'on bruloit bien l'Oye alors , 
mais , qu'au bout de cent ans , il s'élèverait un Ci- 
gne , qu'on ne pourroit pas brûler de même : ce qui 
le rencontre à-peu-près en ces termes dans dif- 
férens Auteurs. Hodie Anferem uflulatis ; fed pojl 
annos centum veniet Cygnus •quem ajfare non po- 
teritis. 

Conflantem inconjlans conflantia fujluüt Hujfum . 

Pro Chrijlo ardentem dum fubit ille Rogum , 

Anni abeant centum , caufam Chriftoque mi- 
hique 

Dicetis, Cygnus cum Anferis Ultor erit. 

Ignls Corpora faCra faCrl ConfVMpferlT HVJfl , 
M. CCCC. XV. 

Pojl HVJJVM CaeCo CyCnVs In Orbe Canlt. 
M. CCCCC. XVII, (f 3 )- 

Prophétie , probablement imaginée après coup fur 
quelque fimple jeu de mots ( f4 ) , ou fur 

qucl- 


f j» 1 Al/xanire V. 

I jï] Matthias Flacius lllyricus, i» Catalogo Teftium Veritatis, toi. 179t. Editiez Gcnevenf. , ep. Stotr , iSoi , m fol’o. . 

jj] Voyez, entre autre i, Pauli Freheri Theattum Viroium Eruditione clarorum, pag. 14. Chiiltiam Junclccti Hiuoiia Luthcri Nuœmis 
illultiau, pag. |ï, 40, Î09, ?iz, &t. Kegenroflcii Hift. Ecclef. Slaronicor. pag. 41- 

On Prêt* de femblables Prédisions à diverfes autres Per forints^ voici les plus Jirguliéres À mon tji. On prétend, que, lorsque l Empereur 
friterie BjriereuJJe fit bâtir une Eglifc i Inging eu Cariuthie , quelqu'un mit fur la Tête d'une ftatui de Mc me cet lettre! majuscule t 
X. V. T. E. R. U. S. Veyea Theophrafti Paracelü Defcriptio Carinthiz, pag. zju. d’Editieu de Strasbourg, en ms. On veut que le fa- 
uueux Dante ait itt aujfi un de ces Propbites , Gr qu'il ait prononcé tes propres mon : l! nus » circa quinquies centum 8c decem quinque, 
anifius a Deo, excidet Scottum illud, 8c Gigantem qui cum ipfo deliquit. Voyez le Centifolium Luthetanum de Mr. Fabricius , pag. )j«, 
340, Gr fumantes , oh il y a beaucoup d’autres de ces PrédiOions. Je ne rapporterai plus que celle -si , qu 0* attribué à uu rraunfcain nom- 
mé jean de Hilten, Gr qui fut trouvée derrière F Autel des Augufiins de Gttba en 153x4 

MC quadtatum, LX quoque dupticaram, 

Otaps peribit, 8c Hufs Wiclefquc redibit. 


Cet lettres numérales 

Ae l’ Etabli firment du 


lies quadruplées fout , dit-on , MCCCC , Gr les deublées CXX ; ce qui revient h M. D. XX. qui efl je. peu- pris U terni 
du Luthéranisme. Mais, cites peurrtient tout atffi.bitn produire MCCCCLXX, ou bien MMMMCCCCCXX; car, 

. J .. J . J • J . _ - L: ir. C~. — 1.1 t: A/irt In nr/mtar P Ata tbr/miw eat lot Ptnmkdii* 


pour avoir 6fi reprendre quelques abus Monafliques Vojex le Myftcrc d’Iniquitc de du Pleflïs « Mornay , folto 6is > ** este Melanchrotits 

Apologia. Au refie 9 toutes ces Prophéties là pourvoient bien n être que des imitations de celles de Daniel (y de /'Apocalipfe # dont les Pro - 
tefiâns croient voir de même l* accompli]] ement dans les Albigeois Çy dans Luther . Le* Saints feront livrez en fa main jusqu'à un te ms , de* 
tems, fie une moitié de tems, dit Daniel 9 VH* ay. La Femme s’envola au Defert, pour y ètit nourrie , un rems, des tenu» & la moi- 
tié d'un tems , dit /'Apocaliple , XII f 14. Voilà juflement félon leurs Commentateurs f les trois cens cinquante Ans écoulez depuis la retraite 
des Albigeois dans les Vallées après leur persécution fous St. Louis 9 jusqu’à la réftflance ouverte de Luther aux opinions Çy aux violences de l* £• 
olife Romaine; car+ un tems 9 ou un jour dans CEcriturt, ftgnifiè cent ans . Voyez le Scaligerana , pag, S8. . 

[ Î4 ] En Bohémien , Hufs ftgnifiè Oye : Wencejlas Roi de Bohême , charmé des Préfens eonfidérablet qut lui procuroient les différends 

fufeitez par Jean Hus dans l' Univerfité de Prague , s'écrioit ajjez agréablement , Hé! d’où me vient cette bienheureufe Oye 9 qui me pond 
ainfi des Oeufs tout d’or & tout d’argent? Voyez «Dubravii Hifi. JBohein. Libr. XXIII 9 pag. 61 4. 7 Véj longtems après , les Frères Bo- 
hémiens, ou Hujfitet 9 que PJEK&SCàNISJUS, J*fuite élfitffllé harfçltr à * ra V“ » f* j° uirent tnÇ9Tt * u mot Anfer > oppofan^oo 
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fc] Ww 

ti - dejfoui 
Avant la 
Citation 

[i] Nie. 


I24 PALLADINO. 

fes Ouvrages ( g ). Le Toppi , qui en a donné deux Articles, l’un fous le nom de 
Giacomo de Teramo, 8 c l’autre fous celui de Giacomo Palladino (/&), 
ne s’eft point apperçu qu’il ne s’agiflbit-là que d’un feul 8c même Homme, dont il 

fai- 


Toppi, Biblioreca Napoletana , pag. 110 , 6> 13*. 


quelque faillie imprudente de Prédicateur indis- 
cret ( SS ) » & dont on n a P oint cncore P û P ro * 
duire d’autorité imprimée avant l’oppofition ou- 
verte de Luther au commerce fcandaleux & im- 
pie des Indulgences. Je fai bien , qu’on produit 
la Médaille Suivante de Jean Hufs, 



fur le Revers de laquelle on lit ces mots : CEN- 
•ti/M REVOLUtis ANtsIS DEO RED- 
Detis RatiOnEM ET MICHI CONdem- 
NATo 1415- (j6). Mais, quoi qu’en puiffent 
dire ks partilans de ce prognoftic , cette Médail- 
le, renouvel lée diverfes fois depuis (57)1 & ado P' 
tée par tant de différentes Perlonnes ( 5-8) , ne me 
paroit nullement autentique; x°, parce que les Au- 


teurs de deux Vies de Jean Hufs , témoins ocu- 
laires de fa condamnation & de fon fupplice , 
ne rapportent rien de femblable , ni même d’ap- 
prochant ( 5-9 ) ; 2 e , parce qu’il eft bien certain, 
que ce ne fut point Jean Hufs , mais Jérome de 
Prague, qui fit cette réponfe à fes Juges, com- 
me deux Auteurs de fa V ie , Speûateurs de fon 
Jugement & de fa Mort, l’affirment très pofïtivc- 
ment en propres termes ( 60 ) ; 3% parce qu’une pa- 
reille erreur eft, finon une forte preuve, du moins 
un violent indice, que cette Médaille n’ell pas du 
tems, &n’a été fabriquée dans des tems pofférieurs, 
que par des Gens , qui ne connoilfoient qu’en gros 
l’Hiltoire de ces deux Perfonnages illuffres , & qui ne 
fe font point apperçus qu’ils attribuoient mal-à-pro- 
pos à l’un ce qui ne pouvoit convenir réellement 
qu’à l’autre: & c’eft quelque chofe de bien particulier, 
que, de tous ceux qui ont emploïé ce fait, perfon- 
ne ne fe foit encore apperçu de cette erreur. Je 
ne faurois donc me perluader avec Mr. Junckc- 
rus (61), que ce foit cette Médaille- là , que 
l’Abbé Bizot ait eue en vue, lorsqu’il a dit, que 
la première des Médailles modernes ejl celle de 
Jean Hufs frappée en 141 J ; & que fi l'on en voit de 
plus anciennes elles font faujj'es , ou rejiituées, (62). 

II 


r. en tel termes : Tu procul efto, Canif, : pro nobi» excubat Anfer ; t’ eft - i ■ dire Jean Hus leur Patriarche. Voyez 
*•* ** !‘ en * _ ... £•- Al! .Jj r ...tn-f fimifie our. 5»* Di/ciplel. aui rerardoicnt fa Dcflnnc comme au.7i nute 


dé CaniGus pag. ‘ Set Difciplet, qui regardaient fe Dodrine comme aujji plue 

1 U blanbeur d’un Cigne . non feulement font Souvent défont fout ce Ssmbole , mais meme l ont quelquefois un. a Jean H ull 
que la blanc b h J Ecrits, que dans leurs Monument publies, comme en le peut voir dans 1 Hiftona 

NuL LV1 LVU, LXPl* - — EXX, LXXVI, pag.i 77 3 >o; &• dans le Centifolium Lu- 

îhc'ranùm ^ Mr. Fabricius’, Cbap. CXXVUl, b CXLII, pag. ,l 7 . &■ 4=S •• b de cet deux idée, asnfe riinutt ,’ejl aiféme.c 
firme,?* Prophétie dont non, traitent iei. Luther lui -meme pourr.s, b, en en être U premier Auteur; “r .en la trouve, en 
jormee ta r. ? ie r tn Commentaire fut Daniel, imprime i Hagenaw , dis i s i 7 , m g. Et is Contemptus , 

P Ji°t Pr u ouo Papatus laborare cœpit, a temporibus S. Joannis Hui duravit ad hzc poftra usque tempora , m quibus eum cx- 

ist - si , quo r p Pncutfot S. loannes Hus extim, fxcut illis vaticinatus eft m lpmtu cum dicetet : Poft ctr.ium 

nL quidem ajfabun, Anferem , Cygnum ver. qui poft me ventura, eft non affabunt. 
% f Wcinium eius eomptobavit: Exuftus eit anno H. 6 . Hxc autem contemio & pugna moca ob indulgent.» anno 

Et e«nm V Tome IV de fes Oeuvres , folio 33+ d’ Edition de Wtucmherg , chez jean Lufft , en t 5 î z, m folio, en 

VvluZ F e« ^Leulc! CeU fe trouve traduit en Franf.it , tant dam te petit Recueil de plufieurs Perfonnes qui ont cons- 
7 Volumes, en uns . ^ Seigneur, depuis Jean Widef lusques an teins prefent , imprimé par Jean Cres- 

tamment ^ré la Mott , gm g ^.r^HiftÔire 'des Martyrs perfécutex St mis à Mort pour la Ver, té de l’Evangile, 

S m ’ «T« A nôtres iusqu^ pr/fent, imprimé, , en dernier lieu à Généve , chez Pierre Aubert, on 1619 , in folio , folio 7 S. Ifoici 
depuis les Apocres ) JP la M( t moite du Salnt p er fonnage JEAN HUS, les Ihftiui firent battre une Monnoye d Ar- 

“S 1 fut nommée la Monnoye Huffttique , \ l’entour de laquelle ces mots elloycnt grave», Après cent an, v.us en repon- 
§ J à q Dieu b hmey , qui eftoyent les propres paroles que Jean Hus avoir d,t a ceux du Concile , qu, le faifoyent 
irez à uiett a- a m.y au 'à caufe que la vie de l’Homme ne peut s’eftendre oïdinaireraent outre cent 

mOU “ I „e tou^ ce^ quî éSem - l P a P réfcn * \ ^ourroycn^ dedans tel tems ; Sc que, venant devant le Jugement de Dieu , 
fmàvcnt aîoîs contrains de rendre compte de leur exécrable forfaift. Mais, pource que ce grand Reftaurateur de 1 Evan- 
f Homme de f.inae mémoire , Maétin Luther , a autiement entendu ce propos nous mettrons icy fon interprétation 
6 imme H n Æ eferite en fes Commentaire, fur Daniel. SAINCT JEAN HUS, | dit -il) a été te Précurfcur ou Avant- 
rameur du méprit de ta Papauté, comme il leur prophétifa en efpnt , difant. Apre, cent an, veut en repondre, i Dieu (y i 

Ceurreur au mep . J' 9 ro f}i rûnt />Oye , ( car , en Langue Bohémienne Hu» figmfîe cela). Mais il\ n, rofîi- 

m Vba??c Cite* \Tvt «TSÆwit. ci qui eft Advenu a vénfié fa Prophétie; car ,1 fut brûlé l’a» 
ront pat le L tgne y qui & ééblt oui a efté efmeu pour les pardons du Pape » a commencé Tan IJ 17 . Veut- 

irtâ» 7T-i? P el en 2 ce? to=uvre. P de Je.n P Hu f Ts : pag. ,7. Oporter quod Au.* Alas ,no- 
itrt Luther,} Cautém qui femper cooperit abominattonem Befti* Anti- Chnfti : pag. rai, Pro uno An- 

veat centra Afa» »e hemo ^ , & • con.^wuaam^u* . mpe ; Viu Chrifti per plures Prxdicatore, , meliore, 

fore infirmo S'debili f tefto prxdicabuntnr luper tefta. Mai s , ce jtroit m anifeftement 

me , mel.us dep ngemi S P«® que de, vmux ardent peur ta Referma, ion de t Eglife. Quoi qu’il 

en avoir abufé; X Un, encore aujourd’hui fort enteté, d. cette prétendue Prophétie c jusque,- la que quel- 

en fou, une snfinut > J » nouvel aecompliffemtnt de ce que Marc Antoine de Domims , Archevêque 

quoi- uns en ent fait une efp éce de Juplément , eu ae neuve, a y jj ï public., ion de f.n Ouvrage 

ï ,é a. ...... J t.. 

RomaTnuqA m manqua pa, de U punir d, fa légère, é & de fon inoonftanee, l’a, an, fai, enfermer en Avrsl , b brûler more 

en Dicemhu Jf£. ^ d’avancer dan, un de fes Sermon, qu’il vouloit donner un fi furieux fou- 

n [ V L^ Romame . que 1 » fléttiflure en paroitroit encore cent ans apres. Ceft ce que rapport, en ce, terme , , Scrmo- 
flet h lEglife Rom ■ , q fermocinabatur , glorians fe tjusmedi Colaphum Romane Ectlefit smpaflurum, u, hvorcm 

“• •; dSÛs mft. g Bohernic*;Litr. XXlll, pag. 6i6,Cs 7 . Mai, cela ne fe trouve 

7?‘amunê fi faf ôn dan. ceux de fe, Sermon, qui font dan, le Recueil l fes Oeuvres, imprime à Nuremberg, chez Jean Mon, an. 


IV, Num. IX. Vdicz aufb Mieris , Hiftoria, 


aucune — j ~ f — 7 v , • 

t", 1 :',' S!“jÜSl‘«doS ÜÏÏrt'Æii lHoftnc. > m- » . Ta. 

I o5to’ .'îtcü’lSjîtai’.’iî ’«> ■ "«'■•ï . Gtaidmont , stOm , ».ck.»fc, s i» , . 

nckerus , Mieris , b htaueoup f autre,. 


L j : * j» 

de je« # Hufs fim imprimée, avec fc, Oeuvres, l’une au c.mmencemcut du premier Volume, Vautre 'a U fia 

/r^è\, a vos omnes ut refpondcatis mihi eoram altiffimo 8 t iuftillimo Judice infra centum annos , dit le prémier , pag. 
[<So] C r.umu.n 1 Deum omniDotcntem . ur coram co centum revolutis annis rcfpondea- 


at relDOndcatis mini coram ajuimno « |uium..iu - * , . ' . r a 

^“.“AnnriFo ad Celfiffimum fimul 6 e nquiflimum Judicem Deum omnipotentem , ut coram co centum revolutis annis refpondea- 
îS » . PP .. . „j - -, , d, u Volume de, Oeuvres de Jean Hufs 6 c de Jérome de Prague. 

T..*.- j. rmauJe—meutie.*. Aw Aa r* Sufiolice . comme y aitinl AuJ/t Aj/i/ti , ne 


-Ui a II’ Volume de, Oeuvres de Jean Huis «e ae Jerome ue rr.guc. Noteu pourtant , que le 

, rnihl, d; s W. ! ' * Condamnation b * « Supplice, eomm. y aian, aufji ajfifté , «e dit que, que ce foit d’une 

“BT’ ,*“•! // r l ara uahU Mai, , que cette efp/ce ie Citation au Tribunal de Dieu foi, réelle ou non. ta choje n en eft pa, 
erttculantê fi jf * ._. F . a éli unt formule affez ordinaire à Ceux qu, fe font crus snjufiement eor.dam- 

•aucoup plu, merueiUuf, hnaue •Jérome de Prague fe f appropria , il ne prétondtit nullement fe faire con/ideur 

,z " ^ ?•-»«. *” «-*« p°"r r r, r • u x :? lut Jeulc - 

rnme un Propbitty mut* % je jervan y j j & \ t/ï turê Si ne fe ûafferoit pas un fort long tems , qu ils ne rtn - 

unt faire comprendre ' Mr Bay ] e qu i eonno'ffoit parfaitement bien celte ré lai ion de. la mort de Jérome 

ijfent ton, compte i Dun de leur tnyuft.ee. pZoïTîén. fl Article CAMALDOLI . Remarque (E), pag. 

Jean ttSfi tb c’eft. là un d, ce, tour, que U mémoire fc plais quelquefois a jsuer aux plu, hab.te, 

sens. ■ .... « * 

[si] Hiftori» Lutheri Numm.s , f Av r CoI | e aio Labbeana, Tom. XII, col. m: & Harduini- 

[ «1 J Bizot , mftoue Métalliq. it Ho f n J avtir découvert une autre qu’il qualifie de la plus ancienne 

Teint? to»Æ, 4 jî;«rV2 François U, Evêque de Padoué , frappé, .n /« Novelle délia Republie, 

.etteraria. anno 1744» p a t' 3 ° 7, 
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faifoit mal- à-propos deux différens Auteurs : & le Nicodemo , Ton Continuateur, qui 
, l’a repris allez fouvent de fimplcs bagatelles , ne l’a nullement repris d’une femblable 
faute. 

Il y avoir d’autres Médailles de Jean Hufs , par conféquent plus vraifemblablement autentiques , 
plus Amples , plus conformes à fon Hilloire , & par exemple, les trois fui vantes; 




les deux prémiéres , rapportées par Mr. Juncke- 
rus tlui-méme à la page 409. de l’Appendix de 
fon Hilloire; & la troiliéme, procurée par Mr. 
Mieris au bas de la page 29. de fon Hiftoire Hol- 
landoife des Souverains des Pais -Bas des Mai fon s 
de Bavière , de Bourgogne , & d'Autriche : & 
c’eft de quelqu’une de celles-là , mais principale- 
ment de la dernière , que je croirois que l’Abbé 
Bizot a prétendu parler. 

Quoi qu’il en toit, il eft bien certain, qu’on fit 
un crime à l’infortuné Jean Hufs de l’application 
qu’on lui attribue de la prétendue Prophétie de 
Jaques de Téramo au Pape Alexandre V, & que 
c’ell le IX. des Articles propofcz contre lui au 
Concile de Confiance. Item , Articulus nonus , 
in quo continctur , quod Johannes Hus dixit in vul- 
gari ad Populum .* Ecce compléta ell Prophetia, 
quam prædixerat Jacobus de Theramo , quod an- 
no Domini milleumo quadringcntelimo nono fur- 
gat unus qui Evangelium , Epiftolas , & Fidem 
Chrifti perfequetur; per b<ec denotando D. Alexan- 
drum , qui in fuis Bullis mandavit Libros IVic- 
lefi cremari. Mais , on ne fauroit légitimement 
conclure de> cette accufation, comme le font Fla- 
cius lllyricus & l’Auteur de la Préface du Pro - 
cejfus Juris Jeco-ferius , que Jean Hufs ait effec- 
tivement regardé Jaques de Teramo comme un 
Prophète, ni qu’il fe foit appliqué à foi -même 


l’accompliflement d’une de fes Prophéties. Quoi 
qu’il en foit , voici cette prétendue Prophétie : elle 
eft tirée du Belial de nôtre Jaques de Teramo ou 
de fa Confo/atio Peccatorum , & prife d’un calcul 
a fiez embarairé de la durée du Règne du Saint 
El'prit dans l’Eglife ; & c’eft -là probablement en 
quoi conli fient les Prophéties attribuées à cet Au- 
teur. Anna Domini 1409, dit -il (63), ipfa po- 
teftas Infernalis ponet in Chrijli Ecclejiam potej- 
tatem Anti- Chrifti , qui perfequetur Ecclefiam 
Chrifti £3* ejus verum Vicarium per temporales 
Reges infra 9 an nos ; quibus compte fis regnaturus • 
eft in Ecclefta Chrifti , £5* quam pojfidere debet 
contra Chrifti verum Vicarium annis tribus £3* di- 
midio. Ex gravi perfecutione populi fandi & 
facerdotum , fanguis ficut aqua effundetur , £3* fa- 
més valida erit , & tanta erit tribulatio , qualis 
non fuit ex aua die vif us eft populus in Ecclefta 
Chrifti. Poftea deficiet ejus potentia , & fine ma- 
nu conteretur , ac preecipiet S and a Sandorum des- 
trui , ac Novum £ÿ refus Teftdmentum cancre - 
mari. Au refte , il eft aflez étonnant , que Mr. 
Lenfant ne nous ait abfolument rien dit , ni de 
cette Prophétie, ni de l’accompliflèment qu’on ac- 
eufoît Jean Hufs d’y trouver , ni de cette accufa- 
tion finguliére du Concile. Cela étoit pourtant 
de fon fujet, & méritoit aflez d’être éxaminé. 


P A LL AV ICI N O (Ferrante), l’un des beaux efprits d’Italie au XVII. 
Siècle, ctoit de l’illuftre Famille de Pallavicini (a) , & Fils de Girolamo Pallavicino 
Cavalier de beaucoup de mérite & de grande confidération (h). Il naquit à Plaifau- 
ce (c ) , & l’on peut conjeéturer que ce fut vers les années i6if, ou 1620 , (uf). 
Moins par inclination , que par des raifons de Famille , il entra dans la Congrégation 
des Chanoines Réguliers de Latran ( d ): il en prit l’habit, avec le nom de Marc -An- 
toine, dans leur Maifon de Milan dite de la Paffion (e); &, après y avoir commencé 
fes Etudes (/), il fe transporta l Padouë, où il les acheva avec beaucoup de fuccès (g). 


0 3 Chili- 
ni, Teatro 
d'Huomini 
Letterati , 

Part. II, 

P*S- 77 . 

Glotte de 
gli Incogni- 
to di Vene-- 
lia, pag. 

137. Girol. 

Brufloni , 

Vita di Fer* 
tante Palla- 
vicino, pag. 1. Coraneni Papadopoli Hift. Gymnaui Patavini, Ttm. II, pag. jot. 

1*3 BruUont, Vita del Pallavicino, pag. a. 

[<] Ghilini, Teatto , Part. Il, pag. 77. Brufloni, Vita del Pallavicino, pag. a. Papadopoli, pag. 301. Ptiolo, qui It dit de Parme, 
ft trompe apparemment. Ferrarius Palavicinus , Canonicus , ut barbare loquitur , Régula ris , Parmenftt, nobilii ottu. Vtiez Jes De Rebus 
Gallicis ab Excella Lud. XIII Hifloriar. Libri XII, pag. 4a. Editionit Lipücnf. apud Jo. Groflîuro , I6t« , in t. Chrétien - Frédéric Frant- 
kenftein , qui a tait faire telle Edition, &• qui fa tnriebio do tri 1 bonnes Tables , eft arjfi dans la mémo erreur. Voie* fa fetonie Ta- 
ble, au mot Pallavicinus. 

Brufloni, Vita del Pallavicino, pag. a. Papadopoli , pjf 30t. 
j>] Ghilini, Teatto, Part. II, pag. 77. Papadopoli, pag. joi. 
t /3 Brufloni, Vita del Pallavicino , pag. i. 

[j ] Ghilini, Teatro, Part. II, pag. 77. Papadopoli, pag. jot. 


[1] Ghili- 
ni , Teatro 
d’Huomini 
Tettcrati , 
Tome II, 
t*t- 77 * 


( A ) Il naquit vers les années l6if, 

ou 1620.] C’eft ce qu’on peut inférer de ce que 
dit le Ghilini , qu’il n’avoit que vingt- trois ans, 
qu’il fe diftinguoit déjà entre tous les Membres 
de l’Académie de gli Incogniti de V enife , où il 
prenoit le nom d 'Academico Occulto ; & qu’alors 
il préparait T>our la Prefle fes événémens de l’an- 
née 1636: Al pref ente s'affatica in ridurre à per- 
fbzzione . . . . Li fucceffi del Mondo nell’anno 

1636 i quali ufeirano in breve 

alla luce ( t ). On peut pofer d’ailleurs qu’il mou- 
rut , vers la fin de 1643 » a P f ès enviro* dixhuit 


mois de fuite & de prifon (2). Le Difcours du 
Ghilini fe rapporte donc aux années depuis 1637, 
jusqu’en 1643 ; & , fi vous en déduifez les 23 
dont il parle , vous trouverez que la conjecture 
que j’avance n’eft point mal -fondée. Si le Ghi- 
lini avoit noté la date de la compofition de fes 
Eloges , on pourrait parler plus politivement du 
tems de la naiflànce du Pallavicino, & l’on ne fe- 
rait point réduit à le deviner. Plûtôt que de lui 
prodiguer des fuperlatifs , & de nous dire che fi. 
puo ragionevolmente chiamare un Mofiro de gli In - 
gegni , un miracolo dell'efà nofira , louanges tri- 
Q 3 viales 


[«33 Belial, 
Cap. LIV, 
prg- t> 9 , 
240 , Edite 
in S. 


[a] VeUu 
ei - deftous 
Remarque 

(D).’ 
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P A L L À V I C I ' N O: 


Il fe fixa cnfuite à Venife , où il fut fait Membre de l’Académie de gli Irtcogniti (b). 
Il obtint de fon Général la permiflion d’aller en France ; mais , retenu par les attraits 
d’une belle Fille de Venife, dont il étoit devenu éperdument amoureux , il fe tint caché 
dans cette Ville , d’où il fit tenir à l'es amis quantité de Lettres comme écrites de la 
Cour de France (j). Son Voïage en Allemagne fut plus réel : il y alla vers la fin 
de l’année 163p. ( i ). Apres y avoir rcfté feize mois comme Chapelain du Duc d’A- 
malfi , il retourna en Italie extrêmement changé de corps 6c d’efpnt : car , foit par l’u- 
fage des poêles , foit par trop de commerce avec les Allemandes , il avoit le col 6c le 
front tout gâtés d’Ecrouëlles : & il avoit acquis une liberté de. parler ôc d’écrire, qui 
lui préjudicia beaucoup dans la fuite ( k ). En effet, s’étant entièrement livré à Ion 
tempéramment qui le portoit à la Satire , il fe mit en tête de fe déchainer contre la Cour 
de Rome' en général, 6c contre la Famille des Barberins en particulier (Z?) } ôc cette 

im- 


( } ) Nicol. 
Comncni 
Pipailopoli , 
Hiltoria 
Gvmnafii 
Patjvini , 

'f om. Il , 
p«g. joi. 


( 4 ) MO- 

teri , au 
mot Falüvi- 
dno. 


( f ) 7 » ebt 
io conobbi t 
ttnverfai 
lungamente, 
B ru llo ni , 
Vita del 
Pallavicino, 
nel Prolo- 
go. Cette 
Vie a été 
traduite en 
Latin par 
M. M. ; 
mai t ne fe 
trouve qu’en 
tnanuferit. 


f g ) Vt'iett 
ei- défit la 
Citation 


(J)- 


vialcs & qu’on eft toujours obligé de prendre au ra- 
bais , n’auroit-il pas mieux fait de nous dire tout 
Amplement le teins précis de fa nai dance ? Le 
nouvel Hiftorien de r Académie de Padouc la pla- 
ce en 1621. ( 3 ). Mais, s’il mourut dfcâivc- 
ment en 1643 i & s’il étoit alors âgé de vingt - 
fix ans , comme je viens de le trouver â la page 
139. des Glorie de gli Incogniti di Venetia ; 011 
peut certainement fixer fa naiffance à l’Année 
1617. 

(B) Il fe mit en tète de fe déchaîner centre la. 
Cour de Rome en gênerai , If les Barbe- 

rins en particulier, j Le Compilateur d’une allez 
mauvaiic rhapfodic manuferite , moitié Latine , 
moitié Françoife , commencée à Gcncve en Juin 
1672 , & intitulée allez burlesquement Perfonalita- 
tes Virorum illujlrium tum in Litleris Politicis , 
Ô3 3 Rebus Bellicis , débite , mais fans en donner au- 
cune preuve , que Ferrante , aïant fait imprimer fes 
Sermons , & les aïant préfenté au Cardinal Barbe- 
rin , ce Prélat , oftcnfé qu’un Homme li débauché 
eut ôfé prendre cette hardiefîc , fe fit apporter de 
la chandelle , & brûla ces Sermons en préfencc de 
leur Auteur ; ce qui donna lieu à fa haine impla- 
cable , & à fon déchaînement imprudent contre les 
Barberins. Mais , cela paroit d’autant moins fon- 
dé , qu’aucun de fes Hilloriens ne parle de ces Ser- 
mons ; & que, quand bien même ils auroient exifte , 
unepareilleéxécutionn’auroit été qu’un vrai Brutum 
Fulmen abfolument inutile , puisque cette étrange 
chandelle n’auroit brûlé qu’un éxcmplaire , & que 
l’Imprefiîon n’en fubfiftoit pas moins. Moréri 
prétend , qu’il ne fe livra à ce dangereux deflein , 
que pour fervir fon Prince , Odoard Farnefe , Duc 
de Parme & de Plaifance , à qui le Pape Urbain 
VIII. faifoit alors la Guerre ; & que, n'étant pas 
«n état de /e défendre avec les Armes , il fe fervit 
de fa plume , & publia diverfes Pièces extrêmement 
desavantageufes au St. Siège & à toute la Maifo n 
Barberine (4). Mais , un Auteur Italien , qui a 
fait fa Vie , & qui l’avoit connu très particuliére- 
ment (f) , nous fait entendre que ce ne fut là 
qu’un accefloire / & qu’il y avoit beaucoup plus de 
perfonnel dans fa haine contre les Barberins , que 
de zèle pour les intérêts de fon Prince ; & cela eft 
beaucoup plus vraifcmblable. Selon cet Auteur , 
ce ne fut que par un enchaînement de diverlès cir- 
conftances , qu’il en vint là ; & le malheur qu’il 
eut d’y fuccomber ne vint que d’une bagatelle : tant 
il eft vrai , que le bonheur & le malheur des plus 
grands Hommes ne font le plus fouvent la fuite 
que d’une chofe de néant. Entraîné , tant par fa 
propre inclination , que par les confeils de fes amis , 
il s’étoit mis à écrire diverfes chofes , & entre au- 
tres les prétendues Lettres de France dont j’ai déjà 
parlé ci-deffus (6). Charmé du fuccès qu’elles 
avoient eu , & fortement follicité par les Libraires 
qui lui païoient bien fes compofitions , il en publia 
plufîeurs qui n’étoient guéres dignes de lui , & une 
entre autres intitulée , Le Courrier dévatifé , dont 


on lui avoit fourni l’invention , & qui fut la feule 
caufe de tous fes malheurs. Peu de tems avant fon 
Voïage en Allemagne , la publication de cette Piè- 
ce lui avoit été interdite par le Sécrétaire de la Ré- 
publique de Venife, plus difficile ou plus clairvoïant 
en cela que l’Inquiiition , qui la lui avoit accordée ; 
mais , à fon retour , tant par reftèntîment contre ce 
Sécrétaire , que pour fe vanger des Barberins , qui, 
à la foîlicitatîon des Jéfuites , avoient fait défendre 
fes Livres fur l’Ecriture , il la retoucha, l’augmen- 
ta de diverfes Lettres , & la fit imprimer en fecrct 
par le Frère d’un Libraire de Venife nommé Fran- 
cefco Picenini. Cela fut bientôt découvert par un 
Homme de Lettres Efpion des Barberins , qui en 
avertit auffi-tôt le Nonce Vitclli , & qui lous pré- 
texte d’amitié pour le Libraire le fit livrer presque 
pour rien les éxemplaires prêts à paroître , & ,les 
revendit fort chèrement en fuite. Sur les Plaintes 
du Nonce , Ferrante Pallavicino fut arrêté (7) ; 
mais , il en fat quitte pour fix mois de prifon ( 8 ) ; 
d’où étant forti , plus par les foins d’une Courtifane 
qui l’aimoit avec paffion , que par ceux de fes amis 
qui l’avoient presque tous abandonné (9), il quit- 
ta l’habit de fon Ordre , & vécut en particulier. 
Quelque teins après , la Guerre s’étant déclarée en- 
tre le Pape & le Duc de Parme , le Pallavicino 
crut avoir trouvé une occafion favorable , non feu- 
lement de regagner les bonnes grâces de ce Duc que 
lès Succejft dell'anno 1636. lui avoient fait perdre; 
mais encore de fe vanger furement des Earberins & 
du Nonce Vitclli, qui l’avoit fait enfermer. Pour 
cet effet , il compofa une Pièce fanglante contre les 
Barberins , qu’il intitula Baccinata aile Api Barbe- 
rine ; & , par un excès de cette indiferétion qui lui 
étoit naturelle , il la dédia à ce même Nonce , Sc 
l’ intérefia perionnellement ainfi dans la Querelle. 
(10). 

De peur qu’on ne me foupçonne d’avoir altéré 
ou peu éxaâcment copié les faits rapportés par mon 
Auteur , il ne fera pas mauvais de le faire parler ici 
dans fa propre Langue. Il Principio pero délia fua 
C adula , dit -il, nacqtte da una Leggerazza da nul- 
la ; effendo pur troppo vero , che le Fortune de gli 
Huomini grandi , * ntl malo , e nel bene , flieno 
appefe ad un leggerijfimo filo di paglia. Aveva egli 
ottenuto licenza dal fuo Generale di paffare in Fran- 
cia ; ma , corne quello che viveva incatenato dall'a- 
mor dé una Giovane in V enezia , non mai parti da 
quella città ( nella quale fi trattene allora quafis in- 
cognito ) non che dall'ltalia , corne che effendo di fe- 
liciffimo ingegno nelP inventar de lie favole , faceffe 
travedere la Religione e'I mondo , ferivendo conti- 
nue Lettere à diverfi amici , co' quali s'intendeva , 
con la favolofa natratione de' fuoi finti viaggi per 

tutte le Provincie di Francia mentre i 

Librari t gli Stampatori compravano ad alto prezzo 

i fuoi Manofcritti , lafeiatofi trasportare , 

non mena dal proprio Genio , che dalle altrui per- 
fuafioni , à toccare delle materie , che mai fi tocca- 
no fenza Rifchio , 0 délia vita , 0 dell'onore , ven- 
ue finalmente à proccaciarji con diverfe compofitioni 


(7) Vert le commencement de Septembre «41. Cela paroit par tne Lettre , qu'il écrivit au Marquis Alexandre Pallavicino , fin Parent , t* 
ao. Novembre 1(41 , {y imprimée à la fin de /« Opéré Scelte; dam laquelle il lui dit , Sono già due meiî ch’io fono prigione , t per meglio 
dire dannato , &c. 

(j) O» lui fait dire mal- à-propos un an tout entier dam fon Teftament , pag. 9a. 6 * 129. 

( 9 ) L’Anima di Ferrante Pallavicino , qui contient à peu prit tes mêmes chofet , mait beaucoup plus en abrégé, dit , pag. ij, qu’il fe purgea , 
&• Jortil par le crédit de fe j Patroni. Mi fpurgai , licenziato col favore di raolri Padroni. 

( 10 ) Tiré do la Vira di Ferrante Pallavicino , da Girolat&o Bru&bni. 
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(J) £°J'* imprudente réfolution, après lui avoir fait perdre la liberté , le conduifît enfin à laifler 

Ciittin la Tête fur un Echaffaut (/) (C). On "ne fait pas précifément en quelle années & la 

£ 3* i €>•*• ne- 

t Scritture indegne délia fua nobiltà , e délia fua vint en éxécration à la Cour de Rome , où l'on mit 

Profcfiione : trà le quali fu quella del [a tête à prix , & qu’/7 je retira à F ènize où il vi- 

Corriïhï Svallicgiato , Inventione voit en repos (il). ^ Quant à la prémiére de cçs 
pero a'altro ingegno che gltele fuggeri , e fola Ca- deux choies , c’eU-à-dire à cette tête mile à prix, 
gione di tutte le fue disgrazzie ....... Pajfi non feulement le BrulToni n’cu dit rien, maismê- 

quejla Opéra licenziata dalP Inquifitioue Ecclefiafii- me il l'emble inlinuer poiltivement le contraire , 
ca jenza oppofizione alcuna ; ma , capitata aile ma- comme on le verra dans la Remarque luivante. 
ni del Segretario délia Republica Fencta ail' bora La dernière eft certainement fauilè ; puisque, com- 
deputato alla revifion de'Ltbri in quanto convienne me on vient de le voir , il y avoir déjà longtems 
al publico inter ejje , non che gliele volejj'e licenzia- qu’il demeuroit à Vende , & qu’il n’y droit point 

re , ma ni meno voile mai più per cou- tellement en repos qu’on ne lui eut fait elfuyer fix 

venienti riguardi rejlituir gliele , con tanto disgufio mois de Prifon. Vigneul - Marville elt dans la 

di Ferrante , cb'ebbe fin dalt' or a à precipitare in même erreur : il s’imagine que le Paliavicino ne le 

qualcbe disgrazia ..... Corne quello , che con- retira à Venifc , qu’après qu’on l’eut reconnu pour 
Jervava ne U' Anima fempre viva la memoria délia Re- Auteur de lès Satires (13). U ajoûte une parti- 
pulfa avuta dal Segretario ; .... e ... . dis- cularité remarquable , dont les autres ne font au- 

gujiato di qualcbe foggetto de' Barberini all'ora do- cune mention. C’cft que les Satires de Ferrante 

minants in Roma , perche avejfe tentato à injligazio- Paliavicino parurent d'abord écrites à la main , 
ne de' Gefuiti di farproibire tutte le fue Opéré Scrit- peu après imprimées avec .une planche J'ur laquelle 

turali \ fi mife in tefta di rifare était gravé un Crucifix , planté dans des épines ar- 

il Corriere fvalliggiato , & d' accrefcerlo di moite dentes , & environné d'un gros ejfain d' abeilles y 

Lcttere e difeorfi , e penfo , con. infaufia qvec ce Ferfet des PJ'eaumes , Circumdederunt me 

non meno che imprudente rifolutione , di valerfi di fi eut Apes , & exarferunt llcut ignis in ipinis , & 
Jomigliante occafione , e pretefio , per disfogare cou- in nomine Domini , quia Oltus lutn eos ; faifant 
fro t fuoi prefunti Nemici il conceputo disdegno . . . allufion aux Abeilles que les Barberins portent dans 
FranceJ'co Picenini Libraro fit prej'e l'ajjuntu di farla l'écujjon de leurs Armes (14)* 
efio occultamcnte fiampare da un fuo Fratello , per- 

Juita ajj'ai deflra per fimiti iutraprefe. La quai cofa ( C ) Après avoir perdu la liberté , . 
peuctrata , per mezzo del medefimo Francejco , da il lai fi a la tète fur un Echaffaut. ] Je trouve 
un Litterato Iflorico , che fingeva l'amico del Pal- cinq principales Relations de cette tunefte avanture, 
lavicino , e viveva in quefte prqtiche di Spi» de' dont la prémiére elt dans l ’ Anima Ai Ferrante Pal- 
Mtnifiri de' Principi , e l’haveva veduto continua- lavicino ; la fécondé , presque toute prife de la 
re. Egli l'accufo ail' Arcivefcovo Fitelli , all'ora précédente, eft dans la Vie de Ferrante Pallavici- 
Nunzio Apofiolico in Fenezia , nelPatto iftcfib che no , compofée en Italien par Girolamo BrulToni ; 

fi finiva di fiampare : e net medefimo tempo auverti la trodïéme fut trouvée manulcrite à la fin des 

ancox a Francefco , ( quafii in termine di grandifiima Glorie de gli incogniti di Padoua , ou pour mieux 
amicizia e confidenza , ) del pericolo che correva ; dire di Venezia , dans une Bibliothèque de Paris , 
perche lajciafie à lui quefii Libri , contando glicne & imprimée dans les Additions au Naudæana d’Edi- 

Ottanta dobble , che gliene fruttarono grandifiima tipn de Flollande ; la quatrième elt dans l’Article 

u fur a nella pubblica mercatanzia ch' egli ne fece , (Ferrante) P AL lavicino du Di&ionair 

che in quci principii vendevano fino à quattro feudi re de Moreri ; & la cinquième cil dans le I. Volume 

l'uno fiimiii volumetti di valfente di dodici foldi. des Mélanges d’ Hilïoire & de Littérature de Vi- 
Le doglianze , che per quefta Imprefiione fece il • gneul-Marville (iy). Comme il y a dans ces dif- 
Nunzto Fitelli in Collegio , portarono Ferrante dis- férentes Relations diverfes particularité! inconnues 
graziatamente in un Camerotto , dal quale appena . aux uns ou aux autres de leurs Auteurs , je tn’at- 
dopo fei mefi ( non paffata la fua ritenzione in Pre- tacherai particuliérement à la narration de l ’ Anima 
gadi ) fu liber ato : e fi libero egli ancora poco dopo di Ferrante Paliavicino , non feulement parce qu’cl- 
quafi affato délia Religione , veftendo altro abito , le eft la plus circonltanciée , mais encore parce 
e camminandq corne incognito il mondo. Si ruppe qu’elle a été faite fur les lieux & dans le tems , & 
intanto la Guerra trà i Barberüfi e'I Duca di Par- qu’elle fe trouve confirmée par l’Auteur de la Vie da 
ma : onde il Paliavicino , 0 per racquiftare la gra- Paliavicino ; & je me contenterai de tirer des autres 
zia di quel Principe , che fi chiamava per altro les faits particuliers dont elle ne fait point de men- 
mal fodisfatto délia fua penna per le cofe feritte di tion. 

fua perfona ne' Succefii dell’anno 1636 , e nel me- Les Barberins , extrêmement irrite! contre Fcr- 
defimo Corriere fvalliggiato ; 0 pure per vendicarfi rnnte Paliavicino , mais ne voïant point de jour à 
di quefla fua prigionia contro chi ne prefumava s’en venger tant qu’il feroit dans un aiile auflî Z- 
Autore , ferifie la Baccinata all’Armi Pontificie ; ' vantageux pour lui que Yenife , réfolurent de l’en . 
, decUcando quefto fuo Libro •, con termine di molto tirer par trahïfon (16). On leur préfenta pour 

disprezzo , anzi di grandifiima imprudenza e te- cet effet un jeune François , nommé Charles de 
fit) Bm>. mérita , al medefimo Arcivefcovo e Nunzio Fitelli Brefche , Fils de Pierre de Brefchc , Libraire à Pa- 
fonî , vit» (11). Cette Dédicace eft extrêmement piquante , ris * mais qui n’étoit connu des Italiens que fous le 
del Paiu- & commence par ceci : A Relations de' Naturali , nom de Charles di Morfi (17), ou di Morfù 

fag°° L. 1. nafeono le Api da' Cadaveri i conforme altri dalle (18) , & qui après avoir perdu le Maître, qu’il 

L'Àwtur immondezze de Bovi. F. S. Illujlrifiima , che nel avoit luivi en Italie (19), y contrefaifoit le Gen- 

Glorie tognome di Fitello moflra d'effer di razza di Bue , .til- Homme ( 20 ). Ils entrèrent en compofition 

cognitî di" affleura in fe una fimpatia naturale con quelli ani- avec lui ; & , moïennant trois mille Piftoles dont 

Veneti» , mali , e confeguentemente con gli Barberini in efii ils convinrent , il fe rendit de Rome à Venifè , & 

ni , rapprefentati corne in infegna propria. Elle eft dat- s’appliqua tout entier à y faire réiiflir leur deftein 

Ouvrage tée du mois d’Août 1641. ( 21 }. L’Auteur de la Vie du Paliavicino dit que ' 

che fu if Moreri rapporte deux particularité! , dont l’Au- ce fut à Venife même , que ce Scélérat fut enga- 
punro fatale teur de la vie de Ferrante Paliavicino ne parle point, gé dans cette entreprife par le Nonce Vitelli ( 11). 
l'fcUcità II prétend que le nom de cet Ecrivain Satirique de- Quoi qu’il en foit , s’étant fait montrer le malheu- 
. “ * reux 

(12) Moreri , ** »»» Pallaricini. 

(13) Vigneul - Marville > Mélanges d’Hiftoire & de Littérature , 7V»i*. /, p*g. r*. 

( 1 4 J Là- mime. On • dit de tei MeiSlei , que fi elle 1 it tient fi groflès 8c fi grades , t’efl qu'elles evtient fuccé le fang de P Egllfe pendant 
vingt- deux ans. Voie z fEtat du Siège de Rome, Ttm, I, pu g. if, mEm tjtkte, que U Pasquinade ordinaire contre les Barberins itoit , Quod 
non feccre Barbari fccerunt Barberini. 

(if ) P a l- 1 2 - 7 r Hr p* r l* Peint du Récit de Me. Wagenfcil , fait i J. Fr. Meyer , (y inféré petr celui -ti dont fou Epiftolica Diflertatio 
de Anonymis 8c Pfeudonymis , dentée de l’année îtlf , & imprimée À U fin du Theattum Anonymorum 8c Pfeudonymoruip do Placeras , auquel 
elle e/l addrejjée s car, il n’y a rien de partitmlirr. 

t\6) L’Anima di Ferrante Paliavicino, pag. U. 

( , 7 ) Additions au Naudatana , pag. 113. vita del Paliavicino , pag. t. 

(il) L’Anima, pag. 2«. 

(\o) Additions au Naudzana , pag. 213. (20 J Vita del Paliavicino, pag. t, 

Yac ) Addit. an Naudatana , pag. m. 

(ai) Vita del Paliavicino , pag. 3. 
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négligence des Auteurs à cet égard eft tout- à- fait inexcufable : mais , il y a tout lieu 
de croire que ce fut à la fin de 1643 , ou au commencement de 1644. ( D ): Scs amis 

ven- 
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ptfa P Et* 
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dit Pu n &• 
l’autre. 


( 14 ) Nau. 
data lia, pag. 
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( ij ) Addi- 
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Naudxana , 
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<*«) Vig- 
neul- Mat- 
ville , Mé- 
lange» 
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8e de Lit- 
térature , 
7m. / , 

fag. il. 


reux Ferrante , il l’ accofla dans une Boutique de 
Libraire , où il le trouvoit orainairement , s’entretint 
fouvent avec lui fans faire femblant de le connoî- 
tre ; & , l’aïant entendu nommer , il en témoigna 
une joie extrême, voulut à toute force l’embrauer, 
rendit grâce à la fortune de lui avoir fait rencontrer 
un Homme dont il admiroit depuis fi longtems les 
Ouvrages , fe mit à les louer & à en réciter les en- 
droits qui lui plaifoient le plus , & lailfa Pallavici- 
no charmé de tant d’honnêtetez & fouhaitant fort de 
le revoir. A quelques jours de là , aïant formé 
plus de liaifon avec lui , il lui fit entendre combien 
là réputation étoit grande en France , & l’efiime 
particulière que le Cardinal de Richelieu faifoit de 
lés Ecrits , dont il admiroit l’abondance & la facili- 
té : ajoûtant , que s’il eut jamais- été en F rance , 
& qu’il y eut eu quelque accès auprès de ce grand 
Homme qui idolatroit les gens de mérite , il s’en 
feroit parfaitement bien trouvé. Il le lailla fort tou- 
ché de ce difeours ; &, deux jours après , il lui 
dit , que s’il fe vouloir fier à lui , il le mènerait en 
France ; que le Cardinal l’y recevroit fort bien , 
le feroit fon Hiftorien ( 23 ) avec une bonne pen- 
fion ; & , qu’afin qu’il n’en doutât point , il lui 
montrait les Lettres du Cardinal à cet effet. Il fit 
plus : il fe logea avec lui , le pratiqua familière- 
ment , & lui fourniffoit de l’argent lors qu’il en a- 
voit befoin. Bref, cet Homme fe comporta fi fine- 
ment , qu’il ne donna point le moindre fujet de dé- 
fiance ; & que les meilleurs amis du Pallavicino , 
qui n’approuvoient pas néanmoins fon départ , ne 
foupçonnérent rien de la trahifon qu’on lui préparait. 
Trompé donc par de fi belles apparences, efpérant 
d’accroître fes moïens & de foutenir fon honneur & 
fa nobiefife , & confidérant d’ailleurs qu’un galant 
Homme ne pouvoit fe placer auprès des Princes d’I- 
talie fans faire l’efpion ou quelque chofe de pis , au 
hazard de mourir d’une manière infâme , Pailavicin 
fe réfolut à fuivre fon prétendu Bienfaiteur. Ils fe 
rendirent à Eergame , où le Pallavicino voulût res- 
ter quelques jours , tant pour divertir fon Conduc- 
teur au milieu de fit Famille , que pour l’éxaminer 
de nouveau ; mais en vain. Ils en partirent donc ; 
& , continuant leur route , ils arrivèrent à Geneve, 
où félon Brufloni ils n’étoient allez que pour faire 
imprimer quelques nouvelles compofitions de Fer- 
rante , & où ils ne réûlfirent point , peut - être 
par la malice du Conduûeur. Selon Nauaé (24) 
& Moreri , fon deflèin étoit de fe retirer à Oran- 
ge , perfuadé qu’il n’y avoit rien à craindre fous la 
proteûion d’un Prince Protefiant : & , félon la 
narration des Additions au Naudæana ils s’y reti- 
rèrent effedivement , & ce fut de là que le perfide 
de Brefche fit avertir le Vice - Légat d’ Avignon 
de fe failir de la proie qu’il lui conduifoit ( if ). 
Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’étant arrivez fur 
le Territoire d’Avignon , ils furent arrêtez au pas- 
fage d’une petite Rivière , fous prétexte qu’ ils a- 
voient des marchandifes de contrebande. Le mal- 
heureux Pallavicino s’apperçut alors qu’il étoit tra- 
hi-, & en fit de violens reproches à fon Conduc- 
teur , qui ne fut que lui répondre. Moreri dit 
que ce fut fur le Pont de Sorgues , & Vigneul- 
Marville dit que ce fut. à Vaifon ( x 6 ) , que le 
Pallavicino fut arrêté ; qu’ aïant découvert fur la 
porte du Bourg les Armes du Pape , il s’écria , 


dtb ! je fuis perdu ; que fon guide infidèle tacha en 
vain de le rafTûrer ; & qu’ils furent faiiis dans le 
moment ( 27 ). On les emprifonna tous deux à 
Avignon ( 28 ) ; mais , le T raitre fut bientôt mis 
en liberté (29). On inftruifit aaffîtôt le Procès 
de l’infortuné Pallavicino. Interrogé fur les Papiers 
qu’on avoit trouvez fur lui , il dit que c’étoient des 
copies de Pièces dont Morfù , qui eu tirait un 
grand profit , lui avoit prêté les Originaux , & 
qu’on pouvoit s’en informel à Venite , à Berga- 
me , & à Geneve ( 30 ). Ce ne fut que pour làu- 
ver les apparences , qu’on voulut bien écouter ce 
qu’il dit pour ùl juftification , & obferver ces for- 
malité! ; car , fa perte étoit réfolue ( 31 ). Pen- 
dant que fes amis follicitoient fortement pour lui r 
il trouva le moïen d’adoucir fon Geôlier , & d’ob- 
tenir de lui de la chandelle fous prétexte de lire & 
de fe desennuïer ; & , en aïant amalfé une certaine 
quantité , il mit le feu pendant une nuit à la porte 
de fon cachot ; mais , aïant trouvé derrière cette 
porte brûlée une autre porte de fer ( 32 ) , & 
aïant été ainfi découvert , il n’en fût que plus res- 
ferré & plus, maltraité. Il fut cnchainé comme 
une bête féroce : on l’attacha contre le mur , en 
forme de Crucifix ; & on le tourmenta fi violem- 
ment, qu’il en devint méconnoifîàble ( 33 ). Mal- 
gré tout cela , il ne laiffoit point encore d’efpércr 
de fortir heureufement d’affaire ; & il avoit même 
commencé la compofition d’un caprice fur les hu- 
meurs & la mélancolie de fa captivité , lorsque 
les Barberins , déterminez à le faire mourir , le 
condamnèrent à perdre la tête fur un Echafiàur 
( 34 ) » & I e firent enfin éxécuter après environ 
un an ou quatorze mois de Prilon ( 3 f). La nar- 
ration Italienne mériterait certainement d’être infé- 
rée ici , mais , la crainte d’être trop long m’oblige 
d’y ren voïer les Ledfeurs. Elle eft extrêmement 
intéreffante , & l’on y peut voir avec combien 
d’adrelfe & de fubtflité Tintante de Brefche fut con- 
duire au fupplice l’indifcret & le malheureux Pal- 
lavicino. 

(D) Il y a tout lieu de croire que ce fut à la 
fin de 1643 , ou au commencement de 1644. ] Je 
me fuis plaint quelque autre part (36) de la mau- 
vaîfe coutume qu’ont les Ecrivains de Vies & d’E- 
loges de fe répandre en louanges inutiles & quintes- 
fenciécs , pendant qu’ils négligent de marquer les 
principales a&ions de leurs Héros , & d’en noter les 
tems , les lieux , < 5 c les autres circonftances ; & 
voici une nouvelle occafion de renouveller cette 
plainte. Ni les Glorie de pli incogniti di Venetia , 
ni T Auteur de T Anima di Ferrante Pallavicino ; 
ni l’Auteur de fa Vie , plus blâmable en cela que 
les autres , puisqu’il faifoit une Hiltoire ; ni la Re- 
lation imprimée dans les Additions au Naudæana ; 
ne nous difent pas un feul mot du tems de la mort 
du Pallavicino. Je lài bien , qu’aïant été éxécuté 
par ordre des Barberins , il eft fort aifé de conjec- 
turer que ça dû être avant la mort d’Urbain VlIF. 
qui mourut le 29. de Juillet 1644 : mais, comme 
ce Pape a fiégé longtems , que très peu de gens 
connoillènt la date des Editions des Ouvrages qui 
ont fait enfermer & périr le Pallavicino , & que 
les Auteurs dont je me plains ont aufiî peu mar- 
qué la date de fon emprifonnement que celle de fa 

mort , 


C*?). 

( 29. 


Moreri , au met Pallavicini. 

Additions au Naudxana , pag. 124. 

I,à - même. Vita del Pallavicino , pag. tu. L’Auteur det Glorie de gli Incogniti di Venefia , ejokte que ce Scélérat fe rendit atffi TAc- 
eu/atemr du malheureux Ferrante. Aggiungendo , dit - il pag. ns , al Tradimasto l’Accufa , e pielentando à Giudtci alcune Scritture che à 
fua inftanza Ferrante baveva compofte. - - 

(30) L’Anima, pag. 31, 33. 

(31) Vita del Pallavicino, pag. n. 

V) Là - même. Vigneul -Manille , Mélangea d’Hiftoire te de Littérature, Ttm. I, pag. 14. .- U eft U feul, que ge fiche t fui ait rapporté 


•lie dernière particularité. 

( 33 1 L'Anima , pag. 3» , Î 4 - 
( 34 ) Ser.ttuziatc alla Marte , 1 


ufci délia fua miferahil Prigitnia , per eapitar fevra un Palet à lafeiarei la Tefta e la Reputatione. Vita del 
Pallavicino , pag. tz. Aula Ptntificia entres infeOatus Lihellis famtfis , eervice cafi Avenitne , Excmplum fuit quarts iestulum fit , etiam vera - 
ciàus Scriptes Rtmana lacejftrt. Priolus de Rébus Gallicis , pag. 46. Fi décapitait i» Avignene , per baver date aile Stampe alcuni Scritti 

autre l’ Auttrilà del P cuti fie t Vrbaut VI 11 . Placcius de Ffeudonymis , j>i»X- * 4 - Vtiez aujje ci-dejftus les Citations [39] &• [ f i], 

Mr. Bayle, dans fon Article S AVONAROLE, Remarque [MJ , à la fin , dit qu’il fut pendu ; mais ,. ce n’eft faut chute qu'un Défaut 
de Mémoire ; tar dans l’Article PALLAVICINO , il rettuneit qu’il perdit la Tête fur un Echaffaut. L’Auteur d'une Lettre mi/e à la 
t/tt de la Conrimiauone del Corriere fvaliigiato , ajokse qu’il fut tufitite réduit en tendres avec fes Ecrits. Vtiez la fin dt leur Catalogue , au 
temmentement de la Remarque [G]. 

(3;) Moreti , au met Pallavicini. Vigneul - Marville , Mélanges d’Hiftoire 8c de Littérature , Ttm. /, pag. ia , dit mal . i - protêts , que 

fa P r if en dura plufieurs années 1 fy k Manufcrir , cité au commencement de la Remarque (./tj , dit usai , qu’il fut conduit eu Italie , où ou 

le fit mourir. 

( 3 () Data la Remarque [R] de t Article MAZOLINI. 
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vengèrent fa mort } 8c le Tïaitre , qui l’avoit livré à fes Ennemis , ne jouît pas long* 
teniS du fruit de fa perfidie ( £ ). 11 y avoir bien du haut &: du bas dans l’on Ca- 

ractère (F) } & c’eft certainement un grand dommage , qu’un Homme qui uvoit tant 

d’es- 
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mort , c’eft refter incertain fi ce fut au commence- 
ment ou à la tin de ce long Pontificat qu’il mou- 
rut , & c’eft une incertitude fort désagréable à des 
Leâeurs éxafts , qui ne le contentent point de la- 
voir ainfi les faits en gros , mais qui veulent en 
connoître précifément les circonftances & la vé- 
rité. Hcnning , Witte & Moreri ne nous en dé- 
livrent pas tout- à -fait : ils dilènt bien , à la vé- 
rité , que Ferrante mourut en 1644 (37) ; mais , 
le moïen de les en croire, lorsqu’on voit dans le 
Naudæana , que fon alfafiin fut poignardé à Paris 
en Juin 1646. par un de fes parens qui fut trois ans 
à en chercher l’occafion ( 38 ) ? Quoi qu’il en 
foit , il efl certain que fa Baccinata aile Apt Barbe- 
rine eft dattée du mois d’Août 1642 ; qu’il fallut 
quelque tems à de Brelche , pour faire connoulan- 
ce avec lui, gagner fon affection , & le réloudre 
à palier en France ; & que, s’il ne fut éxécuté , 
comme l’avance Moreri , qu’après quatorze mois 
de prifon , ce ne peut avoir été que vers la fin de 
l’année 1643 , ou vers le commencement de l’an- 
née 1644. Tout ce qu’on peut faire et! donc de 
relier dans le doute entre ces deux années. Mon 
Edition de l ’ Anima di Ferrante Pallavicino ,_ dat- 
tée de M. D. G. XLII 1 . , & ces paroles de fon 
Titre ultima Imprejfione , me fourmllènt en appa- 
rence une fécondé raifon de douter : mais , com- 
me on y fait mention d’une harangue de Luigi Man- 
zini au Pape Innocent X. , qui ne fut élû que le 
14. Septembre 1644 ; & qu’ainfi il faut que le M. 
D. C. XLIII. de ce Titre foit une faute d’Im- 
prellion pour M. D- C. XLIIII. , u :i des Carac- 
tères s’étant échappé de la forme ; cette leeonde 
raifon le réduit à rien , & n’eft point propre à con- 
firmer mon doute. Pour l’éclaircir , il me falloir 
une date pofiiîve , que je 11c me flattois plus de 
trouver, l’aïant fouvent inutilement cherchée. Mais 
enfin , lors que j’y penlois le moins , & que cet 
Article étoit déjà tout dreiTé depuis longtcms , je 
l’ai fortui tement rencontiée, en cherchant autre cho- 
fe , dans les Ephémérides de Pierre de Saint Ro- 
muald. Le y. Mars 1644, dit - il ( 39 ) , Dom 
Ferrante Palavicini , Chanoine Régulier de S. Au- 
gujlin , eut la tête tranchée dans Avignon , pour 
avoir fait quelques Libelles contre l'autorité du Pa- 
pe , if contre la dignité des Cardinaux. 

Vincent Placcius me donnera lieu de faire ici deux 
Remarques. Aïant vû que le ühilini , dont les 
Eloges ont été imprimés en 1647 , parloit du Pal- 
lavicino comme d’un Auteur vivant , il s’elt conten- 
té de lui oppofer les Eloges des Membres de l’A- 
> cadémie de gli Incogniti , imprimez la même an- 
née , & dans lesquels on déplore fa trille & mal- 
heureufe fin ( 40 C’eft faire en une feule Propo- 
fition deux différentes fautes : car , i°. c’eft ne fa- 
voir que d’ une manière vague & indéterminée que 
le Pallavicino étoit mort en 1647 , & peut - être 
même croire qu’il ne l’étoit que depuis fort peu de 
tems ; or, il eft certain qu’il y avoit déjà au moins 
trois ans : & , V c’eft s’imaginer que le ühilini 
avoit compofé fon Livre en 1647 ; or , il eft vi- 
fible par la feule leâure de l’ Eloge en queftion , 
qu’il l’avoit compofé , non feulement du vivant du 
Pallavicino , mais même avant qu’il le fût retiré de 
Vcnifc , & pendant qu’il y vivoit pailiblement en- 
core. Vive hoggidi in Vinezia trà gl' Incogniti di 
quclla citta Academico Occulta , da tutti Jhmato , 
e da tutti riverito , ifc. Ce font les termes du 
ühilini (41 ). Papadopoli , qui met la mort de 
l’infortuné Pallavicino en 1648. ou i6yo, n’é- 
toit pas mieux inftruit. Avenione Securi pcrcufj'us 
efl cirça annum M. D. C. L . , dit - il , vel bien- 
nio ante , *t multi feribunt , Ætatis 16 vel 27 , 
çerte nondum annorum triginta ( 42 ). Je ne fai 
qui font ces prétendus nombreux Auteurs qui pla- 


cent ainfi la mort du Pallavicino ; n’en connoiffant 
aucun autre que Papadcpoh lui-même. 

( E ) Le Fraitre qui l' avoit livré ... ne jouit 
pas longtems du fruit de Ja perfidie. J l’Auteur de 
Y Anima di Ferrante Pallavicino , & celui de là 
vie, n’ont apparemment rien lçu de cette punition, 
eux qui lé lont contentés de aire , que non léule- 
ment on avoit délivré ce Traitre , mais que même > 
on l’ avoit largement récompenfé ( 43-). Moieri 
raconte feulement en deux mots , qu’a» des amis 
du Palla vicino (44 ) le tua dans Parts peu après , 
lorsqu' il fe croioit le plus à couvert de J'on crime , 
if qu' il jouifjoit avec impunité de la récampcnfe , 
qu'il en avoit tirée (4$-). Mais , voici diverlès 
particulai irez fur ce liijct , qui font bien dignes de 
la cuiiofité des Lcétcurs. Ritorno Carlo (difirc- 
fche o di Morfi ) poi a Roma , dove ricevene l' in- 
fâme Premia del fuo Diabolico Tradimento , parte 
in Quadri ( i quali furono espo/li a vendere tn Pa- 
rigi in una caj'a dimandata P Hôtel de Fleury al- 
hora Caméra locanda tenuta da una certa Donna di 
Bretagna chiamata Ma. L’arilton nella Strada des 
Bourdonnois , ) parte in contanti. Il Cardinale 
Mazzarini frà tanto portando impatientemente la 
morte del Pallavicino j al quai voleva del ben as- 
fai , fece dar ordtne ad un taie üailducci , Italia- 
no , di domejlicarji con Carlo. Il che fece coûta - 
mente dett' EmiJJario , Jimulando di vendere Guan- 
ti , Profumi , if altre Galanterie , le quali barat- 
tava con Carlo , per Quadri ed ultra Robba. Cofi 
avendo J labilito commercio con cj]b , cra JpeJJ’o da 
lui , che Jtava di cafa in Piazza Maubert : dove 
ejjcndo una mattina a buoniffima hora andato per i 
loro Negotii commuai , fi lamcnto con Carlo di 
qualche wgiujlitia fattagli da cjjo lui ; cio che ne - 
gando Carlo , ch' an cor a era in letto , mofj'e gli l'al- 
tro la cagione del pctrofello , lanciatofi gli adoffo , 
l'abbraccio feco , e pianto frli un Jlile ne lie reni. Sen- 
tendnfi Carlo j'erito , corne forte e robufio fi firinfe 
col Stcario , isf dibatlendoji caaurno ambe due per 
terra. Corfero al rumore quel di caja ; & trovato 
l'ujlto ferrato per de dentro , via ebiamarono la Giu- 
Jlitia , la auale venu! a , if Yapertura fatta délia 
porta , via de l' Homicidio , fece caccier Prigione 
üanducci nel petit Châtelet , mentre Carlo fene 
moriva. Il che riferito al Cardinale Mazzarini , 
diede oriine al Giudice Criminale di liberare il car- 
ccrato : e fit ubbidito. In quejlo modo fit rimunera- 
to il Scelerato dit fuo pin che barbaro Tradimento 

U*)- 

(F) Il y avait bien du haut & du bas dans 
fon Caraélère. ] Voici le Portait, que nous en fait 
l’Auteur de fa Vie. C’étoit un beau génie & bien 
cultivé , allez modefle fur fes Ouvrages , mais in- 
fupportable fur ceux d’autrui. Dans la convcrfa- 
tion il étoit froid , fec , & ne foutenoit point fon 
Homme de Lettres ; & quelque fois il tomboit dans 
une taciturnité , dont on avoit affez de peine à le 
tirer. Il avoit une allez belle picftancc ; mais , de- 
puis fon retour d’Allemagne l’es amis remarquoient 
dans là phifionomie quelque choie de finiftre , & 
qui préfageoit fa perte. Il rapporta du même Haïs 
des fentimens trop libres fur la Réliuion , quoi qu’il 
foit mort très Catholique. Ils lui vinrent , tant de 
fa fréquentation avec les Hérétiques , que de la fa- 
cilité qu’il eut d’y lire toutes fortes de Livres, mais 
particuliérement de la dispute qu’il eut touchant la 
vérité de la Réligion Chrétienne , & la Providence 
Divine avec un Officier François condamné à la 
Roue , & qui mourut obfliné dans fon Calvinisme , 
ou plûtôc dans fon Athéisme, car c’eft ainfi que 
s’exprime l’Auteur. Le Pallavicino étoit d’ailleurs 
un Aflèmblage fingulier de bonnes & de mauvaifes 
qualitez ; libéral jusqu’à la prodigalité , & voluptu- 
eux 


( 43 ) L’Animi , pag. 31. Vitu del Pallavicino, pag. 10. 

(44) Naucté dit lue ce fui un de fei Parent. Naudxana , pug. 10*. 

( 4$ ) Moreri , au met Pallavicint. -, 

( 46 ) Tiré d une Relation Manu/crîte , treuv/e à la fin des Glorie de gli Incogniti di Venetia , &■ imprimée dam let Addition* au Maudsrana 
d' Ediiien.de ileil.inde , pag. ait. &r fuivant. Le M-nufcrit , cité au commencement de la Remarque [B J , attribut mal- à-prtpes tes Reehlrcbtt 
au Cardinal de Ri. ht lieu ; &• ajeüle Jant raifon , qu’elle t furent vasnet (y inutiles. 

Tom. II. R 
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pallavicino. 


d’ efprit en ait fait un fi mauvais ufage. Je donnerai ci - deflous le Catalogue de fes 
Ecrits (G) i & je n’oublierai point de remarquer qu’on lui conte Ile celui de tous qui a 

peut- 


eux jusqu’à l’excès ; mais , bon ami , & plein de 
confiance. Pendant <ju’il fut dans le Cloitre , il 
étudioit deux ou trois heures le matin dans ion lit , 
& donnoit le relie du jour à fes Amis & aux Fem- 
mes , dont il étoit extraordinairement aimé , plus 
pour fes déréglemens & là prodigalité , que pour 
fes agrémens pcrfonnels ; mais depuis , il n’eut plus 


ger, aile tmagtnt dt Dio , i de ’ Santi , falutandoli 
' projegntre ,1 loro viaggio. Mais , c’eft dommage’ 
que le dernier fi mile par une penfée comme celle- 
ci : P er tl rimanente , conjolatevi e ablnate aile - 
gr-ezza délia vofira prigionia , la quale hà défiât a 
cunojita tu tutti , non J'olo d't ricercare il Libro per 
eut Jete Jtato incar cerato , ma eziandio tutte le al- 


(♦7) vira 
del Pallavi- 
cino , pug. 

Il — ig. 



de décider nettement que le vice l’emportoit de beau 
coup fur la vertu ; fur-tout s’il y eut fait entrer , 


j . r 1 . • ± . JJ » 

durante la loro prtgtonta , elleno avereb- 
bono molto fpaccto , aneorche indegne d? ejfer lette 
( y i J. hile lent trop la plaifanterie , ne répond 


comme il le devoir , le génie fatirique & vindicatif nullement au férieux & à la folidiré de’ celles au Ma 
de Ferrante, que Papadopoli nous a très bien dépeint précédent , & peut à très juile tître fààe 
“ Fa ™« ï l ™ de ”T a Ine F Ü * K* R * * c 5 discours le Définit in Pificem Multer forma- 

ultra Creptdam abjtraxeruHt , jure n- [a fuperne . J 

i n J y .... j: r. r . • . / • 


fi f as ita loqui , 


( 4» ) Papa 

dopoli , 
Hillor. 
Gymnafii 
Patavini , 
T'oM. Il y 
pag. 301. 


en ces termes 

R A N T £ M 

temque in Char ait ere dicendi 
maniaco ad Satyram adduxere. Scripfit multa , 
maledice , obfcene , licenter ; nec fe Fraterculus in- 
fra T'unie am fuam atque carbafinam infœlix conti- 
nu! t ; fed & in Principes , edstis LibelUs , dieux 
petulans infurrexit ; facramque facundiam , 
quant profiter i juvenis religiofis inflitutis addtélus 
tenebatur , TraÜationibus impudicis immodeflis- 
fime confpurcavit. Inde illi cerumnet , dede- 
cus , & intérims ; & , pojl mortem , infamia 
( 4 » )• 

L’Auteur de la Secretaria di Apullo , Ouvrage 
(49) secre- fait à l’Imitation des Ragguagli di Parnajfo de Tra- 
A ' jano Boccalini, a dc'peint plus judicieufement le Ca- 
ractère du Pallavicino. Ferrante Pallavicino , dit — 
il ( 49 ) , era Giovine di Spirito inquieto , di Cer- 
vcllo fugace , e di Giudicio confufo , . ... di fe- 
ras e Ingegno , il quale coltivalo da un piu lungo 
Studio , aurebbe partorito ogni prezziofo Frutto ; 

ma , ejjendo d’un Spirito cofi prono alla 

Maledicenza , la per dit a non deve rincrej'cer molto. 
Cet Auteur a fait deux Discours touchant le Pal- 
lavicino : l’un regarde fa prifon de Venife, & lui 
ell adrdfée ; & l’autre concerne fa mort , & ell 
adreflé à l’Académie de gli Incogniti dont il droit 
Membre. Il y a dans l’un & dans l’autre des Ré- 
liéxions bien fenfées fur le danger qu’il y a à cenfu- 
rcr les A étions des Grands. Non bifogna , dit- il 
( yo ) , fcherzarc a' Prencipi eu' loro Inferiuri , nul- 
lamente dijfimtli da' Gatti ; mena provocarli ail' 
ira : perche - hanno le mani lunghe , onde arrtvano 
in ogni luogo. Quando non fi puo dir ben di cjji , 
non bifogna arrijehiarfi à dirne male. In vita lo- 
ro , è pazzia : in morte , è imprudenza ; perche 


(G) J' donnerai ti-defious le Catalogue de fes 
ac S \)- le donne tcl C l ue J e le trouve à la fin 
Î 5 .. 1 ? V 1{ v *? e contentant d’ajoûter à la marge les 
Edmons de fes Ecrits qui font venues à nucon- 
noi fiance , & dont il n’ell fait aucune mention dans 
ce Catatogue. Il eft divifé en trois Clafles , dont 
la 1. contient les Oeuvres permifes : la II. les dé- 
fendues ; & la III. les promifes, & que l’on n’a 
point vu paroitre. 
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FERRANTE PALLAVICINO. 


P E 


R M E S SE. 


nria di 
Apollo , 

P a l- 3° » 

JI , 31. 

Le 1 Autturi 
des Mémoi- 
les pour 
l’Hiftoire 
des Scien- 
ces 8c des 
beaux Arts , 

X)èctmbre 
1704 . t*l- 
JO+1, attri- 
buent cet 
Ouvrage au 
Boccalini 
lui - mime , 

Çv dijent 

jo’il l'écri- 
vit vers 
l’an 1S30, 
aujji - bien 
/<•> 

RagguiEU 
di Parnaflo. 

Ce font 
deux Er- 
reurs. On 
/ ait qut cet 
Aaggungli 
furent pu- 
bliit en 
1611 , (y 
i«iî ; (r 
il r /7 cer- 
tain f vr la 
Secretaria 
di Apotlo 
n'ejl peint 
dm Boccali- 
ni , 6- ne 
peut avoir 
été ccmpo/ic 
que vert 
l'an I4.ro. 

JE lie u été 
imprimée à 
Amlicrdam, 
chez Fran- 
Ma. Bocca- 

franca, en 1653 , in 14. ; mait, dam une partie det Exemplaires , Von a mis Venife au lieu d’Amftcrdim. Dans an Décret de la Congrégation de 
Vln.lice , imprimé à la page ><7 , &• fuivantet do V Index Roman us Libroruin prohibitorum Alcxandri VII. , elle oft attribuée i un Antonio Sanrt- 
Croce ; &• la manière avantagent dont elle parle de quelques Pièces de ect Auteur , fur- tout pages 163 &■ 146 , rend' la ebofe fort vrai/emblable. 

( S°) Ibisem. 

(il) Ibidem, pag. 203. 

(si) C'tft un Panégirique de la République do Venife , pour lequel le Doge lui donna une Chaîne (y une Médaille d’ Or. Ghilini , Teatro 
d’Huomini Lerterati , Part. II, pag. 7t. .• Préfent , qu’on aunil eu peine à accorder à Démofihene &• à Cicéron mémo , ajoite hiperboliquement 
Papadopoli, Kilt. Gymnafii Paravint , Tom. Il, pag. 301, 302. 

( 53 / Imprimée 
( y des Refont de t 
(s * ) Compofta 
[Placeurs dit en 
Anonymis , pag. 654- 

( SS ) Publié fous le nom de Ginifaccio Spironcini , (y imprimé in Vsllafranca , appreffo Ciov. Gilaldo , K44 , in n. Il a été traduit en 
Allemand , fous le Titre de Gepliindcrte Polt - Reuter , &• en Franpois , fous celui de Cottrrier dévalizé , imprimé à VUlefrancbt par J. Gibsusd 

( 16 ) Overo Battarella pet le Api Barberine , in occafione délia Mofla d’Armi d’Urbano Oftavo contro Parmi: imprimée nella Sramparit di 
Païqmno, a Spele di Marforio , ta 1641» in 4. & en 1444 , in ta. Elle a été traduit t en Fr an fois fout le Tltn de La Baffinadc , fir imprimée 


fi deve temere , che escano fuori délia Sefoltnra in 
ceneri. Tutte le Maledicenze , 0 vere , 0 falfe , 
fono ricevute dal Principe , quafi che mortali Ofi'e- 
fe ; e quindi indclebilmente regiftrate alla partita 
delle vendetta. Onde il non contener la Lingua è un 
disfidare la loro potenza ; e'I fa f par lare la Lin- 
gua , è correre al precipizio Perciô i 

virtuofi devono Jlar da ejfi lontani , affine di non 
vedeve i fatti loro , e non cadere nella prefonzione 
di giudicarli ; perche é minor male il tacer la ve'rità 
per non ojfcnder effi , che offender effi , per non 
ojfender la verità. Se il fuddito per liber ar fi dalla 
Tirannide ntn puo adoprare il ferro , in niun modo 
deve adoprar la Lingua , 0 la Penna ; Jlromcnti , 

che non feriscono che l'aria e gli occhi 

Ejjendo meglio , far con effi , cio che fanno i pajja- 


II Sole ne Ptanetti (ji) , {ÿ a l tr ; p Me .;_ 
rtet, ht ov cl le , Discorfi , Epittalami ? e 
certe poche Lettere fotto T.tolo di varie 
C ompojittom. 

La Taliclca. 

Il Giufeppc. 

Il Sanjone. 

La Berfabce. 

La Sufanna. 

La N ita di S. Giovanni Duca cT Alcffaxdria. 
Te Bellezze dell' Anima. 

La Scena Rcttorica. 

L' A mb as ci at or e invidiato , fotto Nome à’Al- 
cinio Lupa. 

Il Principe Ermafrodilo. 

Le due Agrippine. 

Le Prohibite. 

La Rcte di N ulcano ( y 3 ). 

La Pudicitia fehernita. 

La Rettorica delle Puttane ( fy). 

Il C arriéré fvalligiato ( ff ). 

La Baccinata ( 56 ). 

L E 
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PALLAVICINO; 


t3< 


(») u peut-être le plus contribué à le faire connoître («). Il ccrivoit parfaitement bien en 

Dcvorùo la 

Celefte. 

Foita U Remarque [ G ]. 


Le Promesse, 

Che apparecchiava 6 teneva in pronto per le 
Stampe , mà ehe fi fono disperfe e 
non fi fono vedute. 

La Guerra di Mantoua. 

La Bucata. 

La Rispofta alFAnti - Baccinata del / 

P. Tomafi. v 

Le Lettere délié Befiia $7 )* 

1 Ragionamenti de' Beats. Ç 

Lé Lettere Amorofe divife iss VI. \ 

Centurie. J 

IJîorie Univerfali de ’ fuoi "Temps , cou Pordine 
de' fuccejfi del Moud» dell auno 1636. da 
lui ftampati. 

„ Che tutte , b per la maggior Parte , cadde- 
,, rono incenerite fui Palco , che tron- 
„ c6 , col taglio délia Manaïa, il 
. „ breve e auviluppato filo 
„ délia inconfiante 
„ fua Via.” 

L’Auteur d’une Lettre qui fe trouve à 1 * tête 
de la Continuation de fon Corriere fvallig- 
giato, remarque aufiï la même chofe. Le 
altre fue Opéré . . . . , dit- il , non hanno 
otteuuto altro Splendore che quelle delle Fi - 
amme tV incenerirono il fuo corpo in Avi- 
gnon e. 


Je ne vois point dans ce Catalogue , ni fon Dta- 
logo trà due Gentilhkomini Acanzi à Soldat i Vo- 
lontarii deh'AlteZZe di Modona e di P arma allapre- 
fenza di Biagio Pugni-Api , ni fa Disgrazta del 
Conte d'OUvarez ( y8 ) , qui ont éié imprimez dans 
le Recueil de fes Opéré Scelte \ ni fes SucceJJi dell* an - 
no 1636, dont il parle lui-m&me, à la vérité moins 
comme d’un de fes Ouvrages , que comme d’une 
Traduction. Il les avoit traduits du Mercurius 
G allô - Belgicus , Journal Hiftorique qui s’ impri- 
tooit alors à Francfort ; & il n’avoit entrepris cela 
que comme un Eflai de ce qu’il pouvoit écrire erl 
fait d’Hiltoire. C’eft ce qu’il nous apprend lm- 
même dans fon Corriere fvalliggiato , en ces ter- 
mes : Protejlai deffer Traduttore , non Scrittore. 

Si che non avendo havuta altra obligation/ che d'imi- 
tarc l'Originale , cioi gli Annali Latins ftampati in. 
Francfort fotto Titolo di Mercurii Gallo —■ Belgici 
&C. , non è mio débita il defenderè cio che cola i 
Jlampato ( S 9 )• Cet Ouvrage avoit irrité contre 
lui le Duc de Parme ; & , par cette raifon , il a- 
joûta ces derniers mots : Ho pretefo di dar Sag- 
gi d’ uno ftile Hiftorico non Jprezzabile , a fine dL 
perfuadere li Principi al darmi commodità di corn- 
porre più regolarmente e fondatamente Hiftorie 
( 6 °). 


Il y a deux autres grands défauts dans ce Catalo- 
gue , auffi-bien , que dans la plupart de ceux que 
tont les Auteurs de Vies & à.' Eloges. C’elt qu’on 
n’y donne que fort imparfaitement les Titres des 
Ouvrages , Sx. qu’on n’y marque ni le lieu , ni le 
tems , ni la forme des Editions. Pour remédier 
en quelque forte à ces défauts , outre les Notes 
marginales que j’ai déjà ajoûtées cl-dcd'us , j’ob- 
ferverai de plus ici , que les Oeuires permifes de 
Ferrante Pallavicino , avec fa Vie par Girolamo 
Brulfoni , fon Poftrait , & le Catalogue de fes Ou- 
vrages ont été imprimées in Venezia , nella Stam- 
peria del Turrini , en 16 y y , e» 4 petits volumes 
in iz®. ; St que les défendues l’ont été in Villafran- 
ca , c’efi-à-dire à Geneve , en 1660. (61) , en 
2 volumes in 12°. ; & puis en Hollande , en 1 666. 
Sc en 1673 , in 12°. , fous la même Infcription d'in 
VUlafranca , & fous le Titre d' Opéré Scelte di Fer- 
rante Pallavicino , cioi , la Pudicitia Schernita , 
la Rettorica delle Puttane , il Divortio Celellc, si 
Corriero fvalligiato ,.la Baccinata , Dialogo trà due 
Soldati del Duca di Parina , la Disgratia del Con- 
te d’Olivarcz , la Rete di Vulcano , P Anima , Vi- 
gilia I. & II. : di novo riftampato , corretto , £5* 
aggiuntovi la Vita dell’Autore, e la Continuatione 
del Corriero. Dans une Lettre , (ignée Gin. Spi- 
roncini , datée du 1 . Mars 1 660 , & placée à la 
tête de cette Continuation , on allure qu’elle eft 
très certainement de Ferrante Pallavicino lui-mê- 
me. 

On lui attribue presque unlverfeliement le Divor- 
tio Celejle compris dans ce dernier Recueil , & je 
ne vois que Girolamo Brullbni qui foutienne le con- 
traire. Né fojjé mai vero , dit -il , eh'egli compo - 
nejfe , corne è fama , il Divorzio di Chrifio cor la 
Chicfa Romana , che ufci appunto in luce mentre 

S V fiava rincbiufo nelle ofeure cafceri d'Avignone. 

e fe bene fatirizzafjé talvolta oltre il dovere fo- 
pra le Azioni delle Perfone Ecclejiafiiche , e titu- 
baffe nella licenza de’ coftumi , non ammife péri 
mai nell'animo fuo fentimento alcuno di disprezzo 
délia dignità 0 dell'autorità loro , no che pregiudi- 
ciale a' dogmi fagrofanti délia Religione Cattolica — 
Romana. Ed è veramente una Maraviglia , che fi 
trovino Perfone , 0 lanto ignorants , 0 cofi male itn- 
prejfionate , che poffano darfi ad inttndere Una cofi 
évidente falfità ; mentre fra lo Jlile ( per tacer cf al- 
tro) di quello abbominato Divorzio , e le Opéré di 
Ferrante , fi vede quella differenza . che farebbe 
tra una Giovane Donna viva , e un cadavero dipinto. 
Mà , il Mondo , che vive d'opiniont più che ai gisi- 
dizio , veduto che P A ut or dcll' Anima di Ferrante , 
che tanto gli fi profefjà parziale , gli hà pofta .... 
una Mac chia fi enorme Jfùl volto délia rsputazione , 
fi l'hà agevolmente bevuta au eft a menzogna , fenza 
farvi fopra confideratione alcuna. Anzi i trafeorfa 
tanto oltre la trafeuraggine e la impertinenza di mol- 
ti ignorants , che d' altre Opéré ancora fcandalofijfi - 
me , che alcuni anni dopo la fua morte fono ftate 
compofte y e pubblicate , vogliono crederlo e prédi- 
cat lo Autore (62). L’Endroit de V Anima di Fer- 
rante Pallavicino y dont il fe plaint, eft celui-ci : 
Io compofi il Divorzio , alPora che giuftamente fi 

po- 


is Vtlltfrantbe , tn 1644 , is II. Elle tft /•>»« dans U TraiuBion Frtnfsi/i it U Mercuriale de Parme contre le Luthéra- 
nisme , dent je lie voit autant mention parmi fes entres Ouvrages. C'eft nn Dialogue d’ülric Groimberg , Soldat Allemand 
en l’Armée de Paime , avec le Père Girolamo de Plaifance , Recolleâ de Pume , accompagné de fneljnes Lettre» , dont la 
dtrniirt finit pur ces noots s 

' Urbanus tait oâavus , cicidereque Mulot , 

'Traduits ainfi en Franfds e 

Il eft chea , il eft cheu , l’Auteur de tiht de Maux i 
Ce Bubare d’Urbain , St fes deux Cardinaux. 


( Si) L’Auteur de ftn ïeftament , dont je parlerai ei-dtjfous , premettsit la Pullicatitn de cet Ouvrages ; mais , ce n'/'oit 
/ans dente que pour avoir occafin de pallier quelque ebofe de /nitrique /eut ces mêmes Titres. Je ne Jai fi cela a ité ixi- 

( ’jt ) Traduite eu Franfois , & imprimée à Ville - Franche , en I644 , in II. , i la fiuite du Courrier dévalisé , indiqué ci- 

itffus Citation [rr]. , . _ _ „ . . „ 

( j» ) Il Corriere fvalligiato , pag. et , dans une Lettre intitulée Lettera Apologetica di Fenante Pallavicino per gli Succcm 
del Mondo del i« 3 <> 

! «o) Il idem , par. 46 . 

6 l) Placcius, de Anonymls , pag. «J4 , parle d'une Edition de Ville - Franche enr 600 , &• /e trompe. 

(61 J Btufloni , Vita del Pallavicino, pag. tj, 16. La Monnoie, Motet fut la Bibliothèque Choilie de Colomiés , pag. 3 * 4 » 
adopte ttut cela , quoi qn'ajftz peu démenfiratif. 
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(«O Ani- 
ma di Fcc- 
note Palla- 
» icino i pag. 

17 » **• 


(«♦) Plac- 
cius de Ano- 
nymes, p4g. 
*SS- 


(*s) Idem, 
ibidem. 


(es) U 
Divortlo 
Celcfte , 
«tf Argo- 
mento di 
tutti l'Ope* 
«, p«X- 

C *7) In Re- 
guac», ap- 
pteflo Vini- 
gano Cipet- 
*i» i« 7 ». 

«n ix, ) 
vol. 

( «« ) C. 
Gryphius de 
Hiftoricis 
Sœculi 
XVII, pag. 


t PALLAVICINO. 

Ik Langue) mais. Tes désordres l’aiant jetté dans l’indigence, il fe vit obligé , pour ga- 
gner de quoi fubfilter , de fe négliger beaucoup dans les derniers Ouvrages (//). Il y 

en 


fotea giudicare , ebe Chriflo vedendo la fua Spofa 
Chiefa in Azzioni illecite , e abominevoli , la Jas- 
ciajj'e in banda (63). Mais, ces objedions-là ne 
lignifient pas grand’ choie , & même le réduifeut 
à rien. Ce que Mrs. les Beaux Efprits Italiens re- 
gardent , ou font feinblant de regarder , comme 
impie & détellable , ne le paroit pas toujours à 
ceux des autres Nations: & tel cil le Divorce Cé- 
lejle , que beaucoup de Peribnnes loges & pruden- 
tes ont approuvé , & qui a même été traduit , il 
n’y a pas fort longtems, en François par un res- 
pe&ablc Magiftrat. Quant au Aile, on verra dans 
la Remarque fui vante, que le Pallavicin étoit quel- 
que fois li différent de lui même, qu’on 11’en peut 
légitimement tirer nulle conféqucnce contre le llilc 
du Divorce Cèle fie. Vincent Placeius 11e regarde 
ce desaveu li formel , que comme un effet de 
l’amitié de l’Auteur pour le Pallavicino : & il re- 
marque fort judicicufement , que , ni lui , ni les 
Auteurs des Glorie de gli Incogniti di P'enezia, ne 
lui ôtent pas avec le même loin la Rcttorica dél- 
ié Puttane , quoi qu’elle foit incomparablement 
plus blâmable que le Divorzio Célefle ; mais, que 
les moeurs des Italiens s’accommodant parfaite- 
ment bien de l’un , leur fupcrllition , & leur po- 
litique forcée, pouvoit-il ajoûter, ne pouvoit fouf- 
frir l’autre, même dans leur ami défunt ( 64). Le 
même Placeius remarque , que les Auteurs d’un 
Journal Allemand , intitulé dm Mouatbiichen Un- 
terredungen , & qu’on foupçonne être principale- 
ment d’Erneft Tentzelius , éxaminent fort au long 
li ce dernier Ouvrage cft de Fcnante Pallavicino, 
& qu’ils fe déterminent enfin pour l’affirmative 
(6y). 

Quoi qu’il en foit , cct Ouvrage que le décifif 
bibliothécaire des Romans traite de peu de chofe pag. 
*68 , mais que des Pcrfonnes plus éclairées que lui 
ont trouvé d’une Invention toute ftngnliire , pour 
me fervir des expreffions de fon dernier Tradu&cur 
François : cet Ouvrage , agréablement diverjifié , 
foutenu d'excellentes penfées , & plein par-tout a' un 
beau feu ePcfprit , eft intitulé il Divortio Celejle . 
cagionato dalle Diffolutezze délia Spofa Romana, 
tonfacrato alla Jimplicità de' fcropolofi Chrijliani , & - 
fut imprimé in yillafranca , en 1643, in 12°. 11 

devoit être divifé en trois Livres, dont il n’y a que 
lel, de foit. On y fuppofe, „ que Jcfus-Chnlf, 
„ juftement pouffe a bout par les débauches & les 
,, diflolutions de l’Eglifc Romaine fon Epouie 
„ avec plulieurs Papes , & particuliérement avec 
„ Urbain VIII, fe réfout enfin à foire divorce avec 
,, elle ; que le Père éternel , pour agir équitable- 
„ ment, envoie St. Paul fur terre, pour y foire les 
„ Informations néceflaires; que cet Apôtre fe trâns- 
,, porte à Lucques, à Parme, à Florence, à Ve- 
„ nife , & à Rome , où il eft épouvanté des débor- 
„ demens horribles qu’il y voit commettre; que, 

„ découvert à Rome par un PolTédé qu’on éxor- 
„ cifoït , & par confisquent obligé de s’enfuir , il 
„ oublie fon épée, dont le Pape s’empare, avec 
„ menaces d’en exterminer tous fes ennemis ” ( & 
voilà le trait , imputé par tant d’ Auteurs au fu- 
tieux Jules II, allez ingénieufement emploïé;) 
& enfin, „que, fur fes Informations, le Père éter- 
„ nel accorde le divorce demandé par jefus-Chrift.” 
Le II , Livre devoit traiter des Bâtards de l’Eglife 
Romaine; & „le III, du Concours des aptres Egli- 
„ fes pour les fécondés Nôces de Jéfus-Chrift 

(66).” On a depuis rempli ce deflein, en ajoû- 
tant deux nouveaux volumes au I , & en les foifant 
imprimer tous trois à Geneve, en 1679, 057 ): & 
l’on affûre, que c’eft Gregorio Leti, qui a foit cet- 
te continuation (68). Le I , de ces Livres a été 
traduit en diverfes Langues. J’en connois deux 
Traduâions Françoifes : l’une, dont on ignore 
l’Auteur, & qui elt intitulée te Celejle Divorce on la 


Séparation de fefus - Chrifl d'avec l'Eglife Romaine 
fon Epoufe , à caufe de fes dtfjoluüous , a été im- 
primée en 1644, in ii' : l’autre, qui eft de la fa- 
çon de Mr. lirodeau d’Oifcville, Petit-Fils du cé- 
lébré Julien Brodeau, & Conieiller au Parlement de 
Mets, (69 ), eft intitulée le Divorce Célefle, caujé 
par les desordres & les dévolutions de ï Epoufe Ro- 
maine , & dédié à la Jimphcité des Chrétiens fcrttpu- 
leux , avec la Vie de l'Auteur , & imprimée à Colo- 
gne OU plutôt à Amjlerdam , chez Roger de Lor- 
me , en 1696 , in 12". La U te de i' Auteur , que 
nous promet ce titre, & que le Traducteur nous dit 
être tout ce qu ' il en a pu découvrir , ne lui a pas 
coûté de grandes recherches; puis que, quoi qu’en 
dife Mr. Bayle, ce n’elt qu’une (impie copie ae ce 
qu’on en trouve dans le Diction aire de Moreri. 
Comme on l’a pu voir par la Lecture de cet Arti- 
cle, il lui auroit été fort aifé de trouver quelque 
Chofe de plus intéreftânt. La Traduétion Angloile 
eft intitulée Chrifl divorced front the Churcb ofiiome 
becafe of their Lewdneffs & imprimée à Londres , en 
1679, in 8“. 

L ’ Anima di Ferrante Pallavicino , qu’on a mile 
aufli dans ce Recueil, & que j’ai citée diverfes fois 
dans cet Article, eft un petit Ouvrage, qui fut fuit 
à l’occalion de la mort du Pallavicino , & où la 
Cour de Rome eft encore moins ménagée que dans 
fes écrits. Il fut imprimé in yillafranca , tn 1 64 3 , 
in i2°, fous le nom de Giorgio Fallardi (70); 
mais on l’attribue à Jean François Loredanô ( 71 ). 
Moreri l’intitule mal - à - propos l 'Anima Errante di 
Ferrante Pallavicini. On en promettoit lix Parties 
(72) , dont on deftinoit une contre les Jéluites 
( 73 ) ; mais, on n’en donna que deux alors, enco- 
re la dernière n’a- 1- elle presque plus aucun rap- 
port avec le Pallavicino. Fort long -teins après, 
quelqu’un s’avifad’y ajoûter les IV, autres Parties 
que l’Auteur avoit promifes. La III, cft intitulée 
l'Infamia de' Giefuiti ; la IV, l'Atheismo di Rom,t\ 
la V , Il Travio delle Stelle altiere regnanti nel Va- 
ticano ; & la VI , Vlgnoranza fuperba. Elles ont 
été imprimées, conjointement avec les deux pre- 
mières, in Colonia t apprefj'o Lodovico Feivaldo, en 
1675, en 2 volumes in 12 ’. 

A l’Imitation de cette Pièce, on en a fait une au- 
tre, mais à mon gré fort inférieure, intitulée il Tes- 
tamento di Ferrante PaJIuviciuo , detto il Flagella 
de' Barberini. Elle a été impiimée à Geneve ( 74) , 
eu 1679, in U-. 

Avant que de finir cette remarque, j’obfcrverai, 
que, félon le Ghilini (7 y) , Ferrante Pallaviciuo 
avoit fait une bonne partie de fes Ouvrages à l’âge 
de vingt-trois ans, & qu’ainfi il auroit pu juftement 
occuper une place dans le Recueil des Enfans Célé- 
brés de Mr. Bai Uct , ou dans la Bibliotbeca Erudi- 
torum pracocium de Jean Klefekcrus. Cependant, 
ils n’en difent aucun mot, ni l’un, ni l’autre. 

(H) Il écrivait parfaitement bien en fa Langue ; 
mais . ... il fe vit obligé de Je négliger dans fes 
derniers Ouvrages. ] Le Ghilini n’avoit garde de 
remarquer ceci , liii qui cft toujours guindé fur les 
fupcrlatifs, & qui n’en trouve jamais de trop forts 
pour exprimer fes loudnges. A l’entendre, jamais 
aucun Italien n’a mieux écrit que le Pallavicino. 
La fua principale Prajcjfioue , dit -il (7 6), çonfifle 
nello ferivere in Profa Tofcana , con tanta Eloquen- 
Za , e con Ji fatto Stile. per tutti li Rcfpetti tegia- 
dro , che non cede alli più cfquifiti Profatvri , non jo- 
lo di quejli tempi , ma de' pafjati ancora. Notez , 
qu’il n’en excepte pas même Boccace, que les Ita- 
liens regardent comme le plus excellent Maître de 
leur Langue. Mais , il s’en fout beaucoup , que les 
habiles gens de cette Nation aient jugé li favorable- 
ment de Ferrante Pallavicino. En effet, le nouvel 
Hiftorien de l’Académie de Padouë , prenant préci- 

fé- 


( <9 ) Vtitx les Lettres de Mr. Bayle . peg. 47 « , 49s. 

(70) Cette date n’e/l peiné dxaBc Ttïtz et- diffus entre les Cltnt; 1 1 * J , fe* t ÎS 3 * Plaecio* , ni Deklcer , ni Baittet , n'ont point 
connu ce Pfeudonyme. 

toi) Mayerus, apud Ptaccium de Anonymls , pag. est- 
!-’» ) L'Anima di Ferrante Pallaricino divifa in fei Vigilie. 

( ,1 Ailla ttrza Vi {‘lia de li premetto, nen Ji difeerrera d alite fit eU Giefuiti. Prefazione délia II, Vigilia. P’eïex anjp la pag. lot, 

- .'il, Vigilia. 

( 14 In Bcgrunea, apprefTo Vinigano Cipetti. 
t - • r-.ii.o d’Huom r i Lcttetati, Part. Il, pag. 77, 
i /ïid.te, pag. 77, 7t. 
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en a quelques-uns d’entre eux qu’il n’a publié que fous des noms déguifés (/). On en 
<c;. a fait divers Recueils, & il y en a eu pluiîeurs éditions (»). 


fément le contrcpied du Ghilini , ne fait aucune 
difficulté de condamner abfolument fon llile com- 
me très mauvais , & de le donner comme un exem- 
ple convaincant de la mauvaife manière d’écrire à 
laquelle s’étoient pitoïablement livrées les Acadé- 
mies d’Italie dans le XVII, Siècle. luerat Adoles- 
r 77] Nie. centi , dit- il (77), fervidum , peruix , experrec- 
comneni tum , avidijfimumqtte tandis Jugent um , mira di - 

Kr* ceudi feribeudique facilitas , isque Italie x Facundix 
GymRMïi Stylus , 7»/, hcet omnium deterrimus , puerilts, in • 
ïiuvini, eptns , in flofeulis verborum , troporum prodigus , 
srw //, y aduiterino turgidarum argutiarum uju us que ai 
* 3 infant am ludens , feculi tant en XVII , Academitty 

quarum tune maxirna inter Italos ac uumerofa Fami- 
lia erat , »i/re placebat , fiebatque tanti apui 

eruditijfimos quoque Piros , *# vûr laudem fer ea 
tempo fa quisquam Jperare ullam pojfet , qutnfcri- 
kendo , dicendov e , feiret ingeniofe defipere. Hoc 
Eloquent ix genus Ferrantes xmulatus , «vrt 

»»<r»r/7 acumine , <*<&/* fpleudida magis 

quant ver a propenfa , *'» « »»/*« ejl prajlitijje exte- 
ris omnibus , laudem , commcndationcm , <a^- 

tnirattonem quoque omnium , y#/ Elocutionis Etrus- 
ta Jibi ea tempeftate decus if gloriam ajferebant. 
.... Ejus Upera omu'ta , ltaüce feripta , ... . 
rel parvi pende t pofteritas , r* »»rn/o deteftabi- 

turf Auffi l’Auteur du Pocaholario délia Crufca 
compendiato , qui s’eft fervi de divers Ecrivains de 
beaucoup moins de réputation que lui, l’a-t-il tel- 
lement négligé , qu’il ne l’a pas môme cité , & 
qu’il n’a tait ùl'age d’aucun de fes écrits. Mais ? le 
Brufloni , plus modéré dans le jugement qu’il a 
porté du Pailavicino, rend plus de juftice à fes ta- 
lens & à fa capacité , en indiquant les motifs de fes 
défauts & de fa négligence. Era verameute dit -il 
£ 7* 1 B™»- ( 7S ) , Ferrante, per natura e per arte un grand 

o 01 ” y 1 ,',’ . tn ’cono ; e , in fin» a ckc non fi fvio dictro gli 
dno T par?" ri di feminc vstigari , e le pratiche di Perfone di 
sz- y is, êr poco Loua coufcienza , fcrijje Opéré degne dell Im- 

V mort alita délia fuma i efe avefie uobilmen - 

te coltivate le qu.ihtà del fuo lugegno , fojfero tuar- 

rivabili Ma , tn quefio tempo , . . . pià 

per guadagnare che per comporre J 

fcrijje diverfe Operttte poco aggiujlate alla fua Di - 
• gnità if venue fiualmeute a procacciarfi cou 

diverfe Compofizioni e Scritture indegne délia fua 
nobiltà e delta fua profejftone i verificaudofi .... 
il divulgato Proverbio , de i grandi lugegui fauuo 
anebe i grandi errori , 

E che a’ Voli troppo alti e repentini 
Sogliono i Precipizzi effer vicini. 

Mà viverà , e per merito eP lugegno, e per qualità 
di Fortune , perpetuamente nella memoria deglt Huo- 
mini , frà le tncertezze del biafimo e delta Iode , 
corne degne in parte di Iode, e in parte di biafi- 
mo , le fue Opéré. En effet , on vient de voir 
que la plûpart des écrits du Pailavicino ne font 
que des Romans , des Amourettes , des Impure- 
tez , & des Satires : & l’on peut très bien affu- 


rer, fans craindre de paffer pour trop décifif, que 
le tout feroit apparemment refié dans une allez gran- 
de obfcurité, fi fes latires n’avoient directement at- 
taqué d«s perfounes allez puillantes pour en tirer 
une vengeance éclatante. Il n’ignoroit pas lui- 
même ce qui s’en difoit de fon tems. La mfa 
Prejlhzza in comporre , dit -il (79), dà che dire [7 pTDant 
a molti , i quali non fanno , cb’io b 6 un lugegno 1/2 Fré/act 
impatiente dt nutrire in fe flejjo i fuoi concetti ; di 
modo , che Jcoppiarebbe , quando non gli publicajfe. «Umi’, Di«- 
A l’aide d’un femblablc raifonnement , il n’y a t0 . r f* Acade- 
point d’impertinences qu’on ne puifle entreprendre mici * ***• 
de juftifier; mais, à dire le vrai , c’eft s’y prendre 
tout- à -fait mal : & , pour dire naturellement la 
chofe comme elle ell, ce fut bien moins fon im- 
patience & fa vivacité naturelle , que la nécelfité 
dans laquelle lès defordres l’avoient plongé , qui 
l’obligea à fe proftitüer ainli , en fe mettant aux 
gages des Libraires de fon tems , & en s’engageant 
imprudemment à travailler à la hâte & fans ac- 
quis fur le prémier fujet que lui préfentoient des 
gens avides , toujours très difpofez à débiter de 
très mauvais écrits fous des titres impofans & fé- 
dudeurs (80). Il y a toujours eu des Avantu- fto] 
riers Littéraires de cette trempe; mais, depuis 
l’Invention de l’Imprimerie, il n’y a point de lieux 
où la PrefTe roule avec quelque fucccs , qui ne médwtmint 
foient inondez de ces fortes de Compilateurs affa- *P T f 1* Ci- 
mez & mercenaires : témoin cette prodîgieufe quan- ^ 6 J/ 
tité de mauvais Ouvrages , dont les Librairies font ‘fui Coui- 
furchargées, & dont les Catalogues des meilleures lier dévaiî- 
Bibliothéques fourmillent. Une infinité d’écrits >’ ^ 
n’ont point d’autre origine ; & qui auroit allez de 
loilîr , pour en entreprendre le Catalogue , en au- timpofnitnu 
roit bientôt fait un auffi gros que celui de Bellar- 
min ou de Tritheme. 

(/) Il s' e/l quelque fois cachi fous des Noms 
ddguife’s. ] Mais , ce fut avec bien peu de fuccès , 
comme on l’a déjà vû, & comme on va le voir 
encore dans le paffitge que je vais tranferire. Il 
arrive fouvent [ aux Ecrivains féditieux ] d'expier 
fous un nom les fautes qu'ils ont faites fous un 
autre ; comme ou a pu le remarquer eu la Perfon- 
ne des prétendus Alcinio Lupa, if Ginifaccio Spi- 
roncini , qui fe trouvértut n'avoir qu'une tête à 
deux , lorsque le Bourreau d'Avignon abatit celle 
de l'Auteur du Divorce Célefle de dejfus les Epau- 
les de Pallaviciu (81 ). Mr.‘ Baillet paroit avoir j-,, j 
crû que le Divortio Celefte ait été la caufè de la ler.Autcu» 
mort du Pailavicino. En ce cas, il s’eft trompé; déguifés, 
car il eft certain, comme on l’a vû ci-dellus f * s ' '**• 

( 82 ) , qu’elle ne fut caufée que par fon Corriere [ „ ] je,. 
Svalligiato & fâ Baccinata- Peut-être ne me 
tromperai -je pas beaucoup , fi jç mets au nombre 
de fes noms luppofez celui de Biagio Pugni-Api % 
qu’il a donné au Notaire qu’il fuppofe avoir écrit 
ion Dialogo tra due Gentilhuomiui Soldat i di Modo * 
ua e Parma , & dans lequel il n’a pu s’empêcher 
de laifïèr éclater fon extrême animofité contre 
les Barberins. 


[-] r##« PANTALION, ou PANTHALEON (a) , Auteur presque inconnu du XV, 
siècle (b). Selon les uns, il étoit Italien i &, félon les autres, il étoit Allemand: les 
*wr r ^TnT uns le faifant de Verceil, & les autres de Coblents ((<)• S’étant particuliérement at- 
/,» tumdt tac hé à la Médecine, il s’éleva au pofte éclatant do- Prémier -Médecin de Philibert 1, 
quatrième Duc de Savoie (d). Après la mort de ce Prince, il pafla en Lombardie, 
e" f % r /foZ de -là en Touraine, où il fe rendit fort agréable aux François, tant par fon carac- 
‘Ütmaïql'i tète doux & modefte, que par fa manière finguliére de médicamenter (À). Outre fes 

Ecrits 

[*1 Conringius de Scriptoiibu* XVI , poft Chriüum natum Seculomm Commenrarim , peg. 109, lofait fleurir vert 1460, 6- 70; mait 
W indique aucun de /ri Ouvrages, un plut que de la pluspart del Ecrivain! dent il pente i auffi fen Ouvrage ne J} il prtiqut £ aucune utilité. Ce 
n’etl au une f impie Tab!e Chronologique , réduite en Cbaftirei. . 

(cl Gesiict, /fi Abbiéviateurs, 6- Schenckius, le qualifient Vercellenfii ; 6- van der Linden, Mercklin, Manget , Lipcnim , Çy Quenffedt 
de Patriis Eiuditorura , pag. 147 , le iifent de Conflcncia : mais Symphorien Cbampier rapporte lei deux idéet. fiïtt ti.dcffiui U un Ci- 
tâtions. 

£d] yrfes ci-dijfeut la dut. [1]. 


(A) Sou car attire doux modejh , & fa ma- 
nière finguliére de médicamenter .J Cette métho- 
de coniiftoit à faire prendre des pilules avant le 
repas, à toutes fortes de Perfonnes , à tout âge, 
en tous lieux , & en toute maladie ; prétendant, 


qu’il n’y avoit rien de plus convenable , ni de 
plus propre à conferver la fanté & à faire parve- 
nir à une grande vieilleffe. C’eft ce que nous ap- 
prend Symphorien Cbampier en ces termes , que 
Gefner s’eft conteuté de rapporter , en les abré- 
R 3 géant 
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Ecrits de Médecine, dont je donnerai ci-deflous la notice (J 5 ) , on a de loi un Re- 
cueil de Vies des Saints , abfolument inconnu à tous les Bibliographes d’Hiltoriens Ec* 
Vtïnt cléfiaftiques (C). C’eft quelque - chofe d’aficz fîngulier, qu’excepté Symphorien Cham- 
citi'tf'n [*) pier, tous ^ es Bibliothécaires de Médecine n’aïcnt dit quoi que ce l'oit, ni de fon titre, 
&îa'°fin dl ni du tems auquel il a vécus Quenfcedt ôc Conringius, dont le premier le met en 1467, 
& le fécond vers 1460, ou 70, (e), ont été plus attentifs. 


I ] Atifui- 
h 11 plaça 

fuiffe de 
Confient» 
non Vcr(*l- 
lcnlis. 


[t] Sym- 
phor. 
Champcrii 
Tratlatus de 
Claris Me- 
dicin* Scrip- 
toribus , fe- 
lia xxxjv, 
verfo Edi- 
thnit Lugd. 
3 jo6, >* *• 

Gesneti Bi- 
bliotheca , 
folio S 34 » 
vtr/o. 

[ 3 1 S. 
Champe- 
iius > ibidtm. 

[4] Gcfne- 
li Biblioth. 
folio 5 >4 * 
verfo EpitO- 
mc Biblioth. 
Gelncri, 
pag. «jo. 

[s] Schenc- 
Icii Biblio- 
theca latri- 
ca, pxg. 
nt , br 

43*. Bl ‘ 
blioth. Tel- 
leriana ,pag. 
J7«, remue- 
que lot MCMt 
ebofe, &• 
parle d'une 
Edition fans 
autre indi- 
cation tjut 
IJl» , in t. 

[<] Linde- 
nius renova- 
tut G. A. 


« 64 - 

Mange- 
alioth. 
t. Mc- 
. Tom. 
pag. 


( t ] Lipenii 
Biblioth. 
Medica , 
pag. 137* 

t 9 1 Bi- 
blioth. Me- 
narfiana. 


pag 


3 * y 


nam. 44 1 * 


géant un peu. Panîhaleon de Veasel- 
L I S ( I ) , vir in Medicinis eruditus , Dttcis Sa- 
b au dut Proto - Mcdicus , vir mi fis & humilis. Ve- 
niens a partibus Lombardiee {5* Sabauditc in Galliam 
Turonenfem , in magno precio a Gallis habitus efl : 
qui contra Gallorum confuetudinem pillulas ante ci- 
bum in omni a talc , raorbo , & tempore fecundum 
naturam morbi litteris mandavif, ut nihil illis dul- 
cius quant ante ciburn pillulant Jumere , ad longe- 
vam valctudinem ejfe potuerit : quod ejus preelara 
volt: mina tejlantur , qutbus nomtni fuo mémorial» 
comparavit ectcrnam (2). Tous les autres B blio- 
thécaircs de Médecine femblent n’avoir point con- 
nu ce paflage. 

( B ) Ses Ecrits de Médecine , dont je donnerai 
ci - dejjous la notice .] Champier fe contente de 
lui donner PUlularum Lib. I , & de Lafliciniis 
Lib. I; ajoûtant calera vero , qua compofutjje di- 
citur , ad noliciam meam non perveneruut ( 3 ). 
Gefner & fes Abréviatcurs, ajoutent, que ccs Ou- 
vrages ont été imprimez à Lion , en iy2y, in 4", 
(4). Pafchalis Gallus n’en dit pas un mot. Jean 
George Schenckius copie Gefner , & ajoute, qu’en 
a joint à ces Ouvrages Gabriel de Zerbis de Cau- 
telis Mcd'tcorum ( f j. Vaoder Linden & Mcrc- 
klin s’expriment ainli : Pilularium. Summa Lafli- 
ciniorum compléta. C autel a Medicorum non inuti- 
les Gabrielis Zerbi. Lugduni , apud Anton. Blan- 
chard , 1 fi j-, in 4’ ; P api a ifo8 , in folio (6): 
comme fi ces Cautcla étoient un Ouvrage publié 
ou recommandé par Pantaléon. Manget fait en- 
core pis , en copiant mal cela ; car , de Pilularium 
Summa Lafliciniorum compléta , il ne fait qu’un 
feu! Ouvrage (7). Lipenius le copie mieux , & 
ne parle point de Gabriel de Zerbis (8). 

Pour donner quelque -chofe de bien éxafl fur 
tout cela, il faudrait voir les Livres -mêmes; 
mais , c’eft ce dont on n’a que rarement & diffi- 
cilement les occafions. Je 1 me contenterai donc 
de' rapporter éxaciement rci le titre , & la fou- 
fcriptkm , du fécond de ces Ouvrages; n’aïant ja- 
fnais vû le PUlularum Liber. Les voici. Pan- 
thaleonis de Conflcntia Summa L léliciniorum. A 
la fin on lit : Prcclarijfrmi Artium & Medicine 
Dottoris Dominé Magiflri P * r H A LE O N I S DE 
fôFLiTi A Summa LaSliciniorum compléta. M. 
cccc. Ixxvii. ■ die viiii. Julii. ' Et per me fohan- 
nem l'abri Galicum 'Thaurtnt fub ttlujlrifftmo Sa- 
battdie Duce Philiberto féliciter impreffa i. Deo 
G r a t 1 a s. 3 xc. C’elt un in folio de fort bel- 
les Lettres. 

Dans la Bibliotheca Mcnarfiana l’on a changé 
ce titre en celui-ci : Pantalionis Summa de Con- 
flentia LaSliciniorum , fcilicet Traflatus varii de 
Buiyro , de Cafeorum variarum Gentium différen- 
te isf facultate (9) , comme fi par Conflentia il 
falloir entendre l’abondance qu le façonnement des 
laitages : & cela a été adopté , non feulement par 
le Père Orlandi (10), mais même par Mr. Mait- 
taire & par Mr. Fabricius, (11); tant il eft vrai, 
qu’il efl dangereux , même aux plus habiles gens , 
de confulter de mauvais guides. On i vû ci- 
defliis citation (c), que, par Conflentia,. Sym- 
phoricn Champier , . van der Linden., Merklin, 


Manget , Lipenius & Quenftedt , entendent Co- 
llent* ; & c’eft , je penfe , à quoi l’on peut s’eu 
tenir. Voici les propres termes du dernier: Con- 
flue ntia , vulgo Coblenz , Urbs ad Rheni Mojella- 
que Confluentes (aquas). Hinc Pantaléon, 
a Patrta de Confluentiis , f.vc de Conflucntia, dic- 
tus fua tempejlate magna eflimationis Medicus. 
A. C. 146/. 

(C) On a de lui un Recueil de Vies des Saints , 
abfolument inconnu à tous les Bibliographes d' His- 
toriens Eccléfiajliques . ] Ce Recueil eft fi rare, 
qu’on ne le voit dans audun des meilleurs Catalo- 
gues de Bibliothèques, & que je ne l’ai vû qu’une 
icule tois en ma vie. En voici le titre Pantalionis 
Vit a SanSlurum , avec la foufeription qui fe lit à 
la fin : D E O G R A T 1 A S. Per ClariJJimum Mc- 
dicum & Philofophum Dominum Magi/lrum Pan- 
TALIONEM. Per que Johannem F abri Galicum 
tgregium artific?. De Vitis Sanflorum Patrum vo- 
lumina in CafellarÜ oppido féliciter imprejfa funt . 
Anno Dominé M. cccc. Ixxv. Heruys Calidnney lu- 
ce penultima menjis Augujlini. Amen. C’eft un 
in ‘folio d’un Caractère Gothique fort fingulier; & 
voici ce que j’ai eu lieu d'en dire dans une autre 
occation (12): „ Je m’imagine que Cafellarum op - 
„ pidum doit defigner ici Cashel, Archevêché d’ir- 
„ lande, & autrefois Capitale de toute la Momonie 
,, la partie Méridionale. Quoi qu’il en foit, voilà, 
„ non feulement une édition abfolument inconnue 
„ à tous ceux qui ont fait quelques Recherches de 
„ ccl les du X V , Siècle , mais encore un Auteur 
„ parfaitement inconnu à tous les Bibliographes tant 
„ généraux que particuliers ( 13 ), mais même aux 
„ Hiilorriens des Ecrivains de l 'Hifloire Eccléfiafli - 
„ que, & particuliérement à ceux des Auteurs ou 
„ Compilateurs de Vies des Saints , tels que Mola- 
,, nus , HeflTelius , & Baillet. Il n’eft pas plus con- 
„ nu à Teiflîer, dont le but particulier étoit d’in- 
„ diquer tous les Ecrivains de Vies , aufîi bien que 
„ ceux qui en avoientfait quelque Recueil. ” Sans 
l’occalîon que j’ai eu depuis de conférer la fouferîp- , 
tion de ces l/ttce Sanflorum Patrum avec celle de la 
Summa Lafliciuiorum ,je ferais relié dans l’opinion, 
non feulement que Pantalio ne m’étoit connu que 
par ce feul Ouvrage, mais même étoit différent du 
Panthaleo de Vercellis ou de Conflentia dont parlent 
les divers Ecrivains que j’ai citez. De dire , au 
relie, comment cet egregius Artifex Johannes Fabri 
Galicus, après avoir imprimé un Breviarium Ro- 
man um. à Turin en 1474, alla imprimer fes Fit* 
Sanflorum Patrum à Cashel en 1475", & puis revint 
imprimer fa Summa Lafliciniorum à Turin en 1477, 
d'où il alla imprimer le Procès de Betial encontre 
Jhefu-Chrifl à Lyon en 1485-, & enfin le Brevia- 
rium Strengenfe à Stockholm en 149?, ( 14) ; c’eft 
ce que je n’entreprendrai point d’examiner. Peut- 
être s’agit -il -là de divers Perfonnagcs d’un même 
nom allez commun parmi les François. Peut-être 
auffî n’eft-ce qu’un feul & même Homme. Il y a 
d’autres éxemples d’imprimeurs de ce tems -là , qui 
le font établis confécutîvcment en diverfes villes, 
comme Chriltophe Valdarfcr , Jaques de Rubeis, 
Jean de Wellphalie, Gérard deLair, Jean Vclde- 
nar, & autres ( 1 y). 


f,o] Orlandi Origine délia Stampa , pag. 139, 6" 378. 

[n] M rut tarie Annal. Typogranh. pag. agi. Fabcicii Biblioth. Lai. Med. 8 c inf. «atis, Tom. V, pag. 57t. 

[,î] Hiftoire de l’Imprimerie Self. XII, Nu m. LUI , pag. «g. 

[ , , j Alors , jt navois point encore eu occafion de voir l'Edition de la Somma Laâiciniotu.n de 1477 , ni de la conférer âme celle -fi , {y 
avec le pajfage de Symphorien Champier cité ci-dejfui Citation (z), peur voir s’il s’agijfoit • là d’un feul & même Auteur. 

[14] spicilegiuro vet. Sec. 'XV.' Editionum, hifee annis. 

[rjJ Veine le* Annal. Typogïaph. de Mr. Maituire , à la Table Alphabétique des Imprimeurs. 


PAUL de MIDDELBOURG, ainfi furnommé , félon l’ufage de fon tems, 
parce qu’il étoit né en 1447 , dans cette Ville , Capitale de la Zélande , mais non 
Cathédrale dès lors,, comme l’ont mal - à - propos avance quelques Ecrivains. 

Àprès'avoir fait fes, études dans l’Univerfité de Louvain, 5 c s’y être perfeétionné, 
tant en Philofophie & Théologie , qu’en Médecine 5 c en Mathématiques , il retourna 
dans fa Patrie y enfeigner ces Sciences , & y fut fait Prêtre & Chanoine de l’Eglife de 
St. Barthélemy. 
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Revenu à Louvain , il y cultiva ces mêmes Sciences , & particuliérement les Mathé- 
matiques, comme il paroit , par Ton Epifiola de Pafchate refte obfervando , qu’il adrefla à 
rUniverlîté de cette Ville, 8c ce fut apparemment à cet Ouvrage, que Pierre de 
Rives, Profeffeur de la même Univerfité 8c Curé de St. Pierre, oppofa fes de Anna , 
Die, £5? Ferla , Dominiez Pafiïonis & Refurreüionis , Libri III, imprimez à Louvain , chez le 
vicmc Jean de JVefipbalie , en 1492,, in folio-, 8c auxquels Paul de Middelbourg 
répliqua par des Lettres Apologétiques allez modeftement écrites. Epifiola Apologetica ad 
Doétores Lovanienfes. Lovami , fine anno , in 4°. Catal. W ittenberg. pag. 364. 


Ces Ouvrages lui aïant acquis de la réputation , la Seigneurie de Venife l’appclla à 
Padoiie, pour y enfeigner les Mathématiques -, mais, il n’y relia que peu, s’étant mis à 
voïager en Italie, 8c s’y faifant admirer par fon Eloquence 8c par la pureté de fa Lati- 
nité. Il fc fixa enfin auprès du Duc d’Urbin, auquel il plut, 8c qui le fit fon Méde- 
cin, 8c lui donna l’Abbaïe de Caftel-Duranté. Ce fut apparemment chez ce Prince, 
qu’il compofa , non feulement un Giudizio dell' anno mille quattro cento ottanta , mais en- 
core un Prognofiicon ad Maximilianum Aujlriacum , imprimé à Louvain chez Jean de JVejl - 
phalie , mais dont on ne nous dit , ni la date ni la forme j 8c qui lui attira une querel- 
le avec un particulier dont on va bientôt voir le nom. Mais, ce fut certainement dans 
fa Ville , qu’il publia fa Defenfio Prognoftïci adverfus Joannem Barbum , imprimée 
à Urbin , en 1484, mais dont on ne nous dit non plus ni l’Imprimeur, ni la forme: 
8c peut-être en fut -il de même de fon Invitativa in fuperjlitiofum Vatem , dont on ne nous 
indique aucunement les éditions. 

CeJoANNES Barbus eft abfolument inconnu à tous les Bibliothécaires tant géné- 
raux que particuliers } à moins qu’on ne veuille regarder comme une Bibliographie la 
Cronica 0 Cronichetta de Matematici , overo Epitome dell ’ IJloria dclle Vite loro , ( di poi Eu- 
forbo 600. anni avant i Crijlo , fi no a Guido Baldo 1 fs>6 , doppo Chrifio ) da Berkardino 
B a ldi, imprimée in Urbino , per Ang. Ant. Monticelli , nel 1 707, in 4 0 ; dans laquelle on 
nous apprend, en deux mots, pag. 116, que Giovanni Barbo étoit Nipote di P a» 
pa Pao/o Secondo. Il avoit probablement été choqué, tant du Prognofiicon de P a ut. 
de Middelbourg, puisque celui-ci en entreprit contre lui la Défenfe , que de 
fon Giudizio dell' anno mille quattro cento ottanta , dans lequel il avoit fortement cenfuré 
8c fans doute offenfé divers Mathématiciens célébrés, tels que Blanchino, Pros- 
docimo, Baldo mando, Alpenagio, Giovanni Anglico, Henrico 
dï Meclinia, 8c autres, comme nous l’apprend Bernardino Baldi. 

Quoi qu’il en foit , ce fut à la recommandation, 8c par la bienveuillance, tant de ce 
Duc, que de celle de j’Archi- Duc Maximilien devenu Empereur, qu’il fut fait, en 1494, 
Evêque de FoITombrone, où fon éxaétitude à s’acquitter dignement de fes fondions Epis- 
copales , 8c fon application à l’étude , lui acquirent enfuite fi bien l’eftime 8c l’affec- 
tion des Papes Jules II , 8c Léon X , que , tout étranger qu’il étoit , ils le députèrent 
non feulement , mais le firent même prefider au V , Concile de Latran , tenu depuis 
ifiz , jusqu’en ifi8. Les foins , qu’éxigeoient de lui cette Préfidence , ne le détour- 
nèrent pourtant point de fes études -, 8c ce fut pendant la tenue de ce Concile , qu’il 
publia fon grand 8c principal Ouvrage, intitulé de fon nom Paulina , de reiïa Pafchœ Ce- 
lebratione , tfi de Die Paffionis Domini nofiri Jefu - Chrifii , duabus partibus , imprimé Fort - 
Sempronii , per fpeclabilem Virum OElavianum Petrucium , Civem Foro - Sempronienfem , im- 
prcfôr.he artis pceitifjimum , die oflava Julii M. D. XIII. , in folio , 8c non in 4 0 , comme 
le dit Fabricius. Ouvrage, qu’il n’entreprit, dit -on, que fur l’embarras que lui caufé- 
rent les railleries d’un Juif, qui lui reprochoit l’incxaditude de la Célébration de la Pâ- 
que chez les Chrétiens , 8c le ridicule qu’il y avoir de chanter à haute voix dans leurs 
Offices, que la Lune étoit dans fon plein, lorsque le Ciel même prouvoit inconte fiable- % 
ment le contraire 8c leur donnoit fi vifiblement le démenti -, Ouvrage enfin , qui fut 
la primitive occafion de la Correétion du Calendrier , qui ne s’acheva que fous Grégoi- 
re XIII, en if8i. ° 


Dix ans après, il publia un nouveau Prognofiicon , ofiendens Anno Domini 1 y 2.4 , nullum , ne que 
univerfalc , neque particulare , Diluvium futurum, imprimé de même Foro- Sempronii, 8c probable- 
ment chez le meme Petruce , en ifZ3 -, mais, je ne faurois dire de même quand il fit paroître 
fa ( A) Praclica de pravis Confiellationibus , ad Maximilianum Ctefarem , touchant laquelle 
les Bibliothécaires font de différens avis j non plus que fon Operetta del Numéro de gH 
Atomi contro l' Ingordiglia de gli XJfurari , ni fi cela eft effeétivement en Italien, comme le 
porte ce titre , Baldi n’indiquant qu’en cette Langue les Ouvrages dont il parle } grand 
défaut certes, tant dans les Bibliographes, que dans les Hiftoriens Littéraires. 


Ce font -là tous les Ouvrages que j’ai pu rafiembler de Paul de Middel- 
bourg, Ecrivain trop négligé, tant par les Bibliothécaires généraux que particuliers, 
8c même par ceux de la Nation 8c de fa Province} jusques-la que quelques-uns d’en- 
tr’ eux font fi fecs 8c fi ftériles, qu’ils n’indiquent qu’un ou deux de fes écrits, 8c en- 
core fi négligemment qu’ils n’en marquent nullement les éditions. 

Il 


( A ) Je ne faurois dire quand ilfit paroître fa Prac- 
ticaj Beugbem , Incunabulorum Typographie pag. 954 
aufli-bicn qu’ORi.ANDi , Origine délia Stampa, pag. 
200 &, 367, parlent de cet Ouvrage fous ce titre 
Pauli DE Middelburg, Episcopi Sempronienfis 
P raflic a, de pravis Confiellationibus , ad Maximilia • 
num Gceferem ,&ils le difent imprimé ,Urbini , 1484, 


Mais, il y a fans doute -là quelque brouillerie ou 
méprife; Paul de Middelbourg n’aïant été fait Evê- 
que de FoITombrone qu’en 1494 ; & Maximilien 
n’aïant été fait Roi des Romains qu’en i486 , & 
n’aïant fuccédé à Frédéric III, fon Père, à l’Empi- 
re qu’en 1493. Auflï Gesnea, fes Abrcvia- 
teurs, & quelques autres, ne difent -ils point, ainli 

que 
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ï3 6 PAUL de MIDDELBOURG. 

Il paffh le rcfte de Tes jours, tant à Foffombrône , y rempliffmt éxaétement fcs de- 
voirs Epifccpaux , qu’à Rome où les affaires de fon Diocélè l’appelloient quelquefois : 6c 
ce fut dans cette dernière ville, qu’étant mort le if. de Décembre i j" 34 , âgé de 89. 
ans, il fut enterré dans l’Eglife de nôtre -Dame de l’Ame des Allemands, où Pierre 
Vorft, Evêque d’Acqui, & le Chevalier Frederico Calvario, fcs Exécuteurs Teftamen- 
taires, l’honorérent de cette Epitaphe: 


que BeUCHEM & OrLAHDI, ad Maximilia- 
num C.cfirem , mais tout iimplcment Maximiha- 
num Aujlriacum ; aufli bien que F a b K 1 C 1 u S , Bi- 
bliotheca médite & irfima Latinitatis , Tom V , 
pag. 641 , où il ne fait qu’un Icul & môme Ouvra- 


ge de cette Praéhca ad Maximilianum Cafarem, & 
du Prognu/licon ad Alaximiltanum Aujlriacum , im- 
primé à Louvain , chez 'Jean de IPe/lphalte ", dont 
les Bibliographes ne nous apprennent, ni la date, ni la 
forme. 


PEREGRINUS (A. S. ou Andréas,) nom fuppofe , fous lequel a été pu- 
blié un Livre de Bibliographie affez curieux , quoique très incomplet, & furchargé de 
beaucoup de répétitions 6c de quantité de fuperfluïtezj intitulé Hifpanice Bibliotheca, feu 
de Academiis ac Bibliothccis : item Ekgia Nomenclator clarorum Hifpanùe Scriplorum , tfc. > 
tribus tomis dijiinila -, 6c imprimé à Francfort , chez Marnius , en 1608 , en trois volumes ou 
parties in 4 0 : 6c nom , fous lequel tous les Bibliothécaires , tant généraux que particu- 
lier» , prétendent que le Père Andre'Schott, favant Jéfuite d’Anvers, a trouve 
bon de fe cacher ( A ). Du côté du fçavoir 6c de l’habileté , il n’y a certainement au- 
cun lieu de doute : mais , vû la manière incertaine , 8c même peu éxaéfce 8c contradic- 
toire, dont cet Homme- là parle de Mariana , de fon Hijloire d'Efpagne , 8c de quelques 
autres fujets, il èft bien difficile de ne pas au moins refter dans l’incertitude à cet égard, 

mal- 


(A) Tous les Bibliothécaires prétendent que P K- 
REGRINUS ejl un nom fuppofé , fous lequel le 
Père Andre'Schott . . . . a trouvé bon de 
fe cacher . ] Ce qui a pu les porter à concevoir 
cette idée , & à établir cette opinion , font appa- 
remment les mots A . S . Peregrinus, & 
Andréas Peregrinus, qu’on voit au 
commencement, & à la fin des Avertijfemcns mis 
à la tête des deux premières parties de ce Recueil , 
par lesquels on a cru que le Père André Sciiott 
le défigno’t comme étranger à l’Elpagnc , dont il 
ne laillôit pourtant pas d’entreprendre la Bibliothè- 
que , ou F Hfoire Littéraire. D’ailleurs, fon nom 
effectif , non feulement cité par l’Auteur, au re- 
vers de fon titre, comme un de ceux dont il s’elt 
fervi pour la compolition de fon Ouvrage ; page 
28. comme Profelfcur en Eloquence, en Grec, 
& en Hiftoire Romaine, à Sarragolfe ; page 31, 
comme Profeficur en Grec, à 1 oiede, en iy8oj 
page 35-3 , comme Editeur du Pomponins Aida, 
& de VAntouini Itinerartum , avec les Notes de 
Jérome Surita ; page 475- , comme en commerce 
de Lettres avec Elie Vinet ; pages 479 , & 480, 
comme Editeur de la Chronica Joannis Biclanen- 
fis ; mais encore emploïé , page 386 , & 478 , com- 
me Traducteur Latin de la Cenfure de Gafpar Bar- 
reiro fur le prétendu Bérofe ; pages 407 , & 478, 
comme Traduétcur Latin de la Cenfure du même 
• Barreiro fur le prétendu Mancthon ; page 307, 
comme Auteur de Y Oraifon funèbre d'Antonius Ah- 

Î uflinus ; page 464 , comme Auteur de la Pie de 
'erdinand Nunncz ; page y66, comme Auteur de 
la Vie de Pierre Ciaconius; page 583, comme Au- 
teur de Y Eloge Poétique de Garde Laffo de la Pe- 
ga\ page 606, comme Auteur de V Eloge Poétique 
de Jean Louis Vives, car j’explique ces Lettres ini- 
tiales A. S. A., par Andréas Schottus Antuerpia - 
nus ; & , enfin, page 61 1 , comme Auteur de Y Elo- 
ge Poétique de Jean Baptijle Cardona, Evêque de 
Tortofe -, toutes Pièces inférées dans ce Recueil : 
fon nom, dis -je, ainli fouvent emploïé , a bien pû 
en impofer à ces Bibliothécaires , & leur taire croi- 
re trop précipitamment, qu’il étoit l’Auteur de tout 
le volume ; mais , tant de citations fi uniformes 
en troiiîéme Perfonne me porteraient plutôt à 
croire, qu’elles ne fauroient guércs venir que d’un 
étranger. 

Quoi qu’il en fo't, voici une Lifte Chronologi- 
que de ceux d’entre ces Bibliothécaires qui me font 
tombez fous la main ; & je ne doute nullement, 
qu’il n’y en ait encore beaucoup d’autres. I. Au- 
bert le Mire ou Mirœus , dans la Préface de fcs 
Klogia Belgica imprimés en 1608. II. Pierre Ri- 
badeneira , dans fon Catalogue Scriptorum Societa- 
tis Jefu d’édition de 1613. III. Valere André, 
dafts là Bibliotheca Belgica d’édition de 1623 , & 
20. ans après dans celle de 1643. IV. François 
Sweert , dans fes Athéna Belgica , imprimées en 
1628. V. Philippe Alegambc , dans fa Bibliothc - 


ca Scriptorum Societatis Jefu , publiée en 1643. 
VI. Le Père Louis Jacob de St. Charles, cité 
par Colomiés. VII. Le Père Philippe Labbe, dans 
la Bibliotheca Bibliothecarum , publiée en 1 633 , 
66 , & 78. VIII. Valentin Voglcrus , dans fou 
lntroduého in Noliliam bonorum Scriptorum , im- 
primée en 1670. IX. Nicolas Antonio, dans là 
Bibliotheca Htfpana , imprimée en 1672, X. Go- 
defroi ülearius, dans fon Abacus Patrologicus , iln- 
primé en 1673. XI. Martin Hanckius dans fes 
Libri 11 , de Rerum Romanarum Scriptoribus , im- 
primez en 1675-. XII. Jean Hallcvordius , dans 
là Bibliotheca Curioft , imprimée en 1676. XIII. 
Vincent Placcius, dans l'on Traité de Scriptoribus 
Anonymis est Pfcudonymis , imprimé en 1676. 
XIV Gcrh. von Maftricht, dans fon Hfi.Juris 
Pontifiai, pag. 23S , 3ff , 389. XV Nathanac! 
Sotvvcl , dans là Bibliotheca Scriptorum Societatis 
Jefu , imprimée en 1676. XVI. Jean Henri Boe- 
der, dans là Bidiographia , publiée en 1677. XVII. 
Paul Ooiomiés dans fa Bibliothèque Choijie, publiée 
en 1682. XVIII. Adrien Baillct, dans fes Juge- 
ment des Savant , publics en 168 y , & dans fes 
Auteurs dégu fié s , publiés en 1690. XIX. Antoi- 
ne Tciftier , dans fon Catalogue Catalogorum Bi - 
bliuthccarum , Pitarum , tsfe. , imprimé en 1 686. 

XX. Du Pin , dans la Préface de fa Bibliothèque 
des Auteurs EccL'JiaJliqucs , imprimée en 1686. 

XXI. Daniel George MorhofF, dans fon Polyhis - 

tnr Litterarius , public en 16S7. XXII. Burchard 
Gottclf Struve , dans fon lntroduého in Notifiant 
Rei Litteraria , publiée en 1704 XXIII. Tho- 
mas Ittigius , dans fon Schedtasma de Auéloribus 
qui feripferunt de Scriptoribus Ecclefiaflicis , impri- 
mé en 1711. XXIV. B Scrpilius , dans 

fon Pcrfonatus Samuel , XXV. Jacques Echard, 
dans les Scriptores Ord. Pradicatorum recenfi- 
ti , Tom. II , pag. 344. XXVI. Henri Sce- 
lenius , dans fes Seleéla Litteraria , imprimez en 
1726. XXVII. Jean François Foppcns , dans fa 
Bibliotheca Belgica, impriméeen 1740. XXVIII. 

. . . Moshcim , Hfioria Michaélis Servcti , pag. 3, 
Not (9). XXIX. Diego Barbofa Machado, dans 
fa Bibliotheca Lufitana , Prcf. Sign. cjv. XXX. 
Rcitnman , Catalogi S. Biblioth. Tom. II , pag. 
133 , où il a grand tort de dire que V. André 
n f en parle point. Et XXXI, enfin, Moréry & 
les Amplificateurs de fon Diél. Htflorique , & 
fes Imitateurs , tels qu’ Hofmaii , Coronelli , & 
divers Auteurs de Bibliothèques raifonnées & ins- 
truéiives, dans leurs Préfaces ; & quantité de Ca- 
talogues fimplcs , tels que ceux de Bodley , de de 
Thou, des Barberins , de l’Académie de Leide, de 
celle de Francfort, &c. Mais, il ne faut point 
que ce grand nombre de témoins entraîne préci- 
pitamment le contentement des lefteurs , & les 
détermine à embrafler ce fentiment fans éxamen: 
car , on va voir , dans la Remarque fuivante , qu’il 
n’ ftnullemeat é xemt de difficulté. 

(B) De 
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fiialgré le fuflfrage unanime» & la décifipn exprcftc \ de tous cés Bibliothêcàire» (£)„ 
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(B) De la manière dont ï’eregrinus parle de 
Mariana , de fon Hiltoire d’Efpagne , de quel - 
que s autres fujets , il ejl bien difficile de fe perfua' 
der , que cit Auteur -là foit André Schott , malgré 
la déafion exprejfe de tous ces Bibliothécaires. ] En 
effet , pour peu qu’on connoift'e le mérite & là 
grande capacité de ce favant Homme , & les ex- 
cellais Ouvrages dont il a fi abondamment enri- 
chi la République des Lettres, on fent une extrê- 
me répugnance à le charger , non feulement des 
inéxâ&itudès , mais même des bévûes & des con- 
tradictions , qui font particuliérement ma diffi- 
culté. 

I. Peregrinus, quel qu’il foit, eft fort indigefte , 
& n’obferve nul ordre, ni Alphabétique, ni Chro- 
nologique, ni Géographique, ni Profelfional , dans 
les Eloges qu’il fait de fes Savans Efpagnols , du 
moins dans Ceux qui forment fa féconde partie. 
En effet, ils y font tous comme entaffez pêl: -mê- 
le, & comme jcttez-là au hazord : en forie qu’on 
e(l tout étonné d’y trouver, pages 185-, — 187, 
Raimond de Penafort mort en I27f , placé entre 
Léandrt de Seville mort en 607 , & Eu loge de 
Cor doue mort en 85-9 ; pages 187 , & 188 , Tin- 
cent Ferrier mort en 1418, entre ce même Eulo- 
ge, & Braulio de Sarragoifc mort en 6yo ; pages 
190, & 191 , Paul de Burgos mort vers 1440, 
entre Hofins de Cordoue , Prclident du I. Conci- 
le de Nicée, & les Empereurs Adrien & Trajan-, 
pages 201 , — 2oy , Avicenne & Averroès , morts 
vers 1 1 yû , entre Quintilien & Hierothée Difciplc 
de Paul Orofe , qui floriffoit vers l’an 440 ; dés- 
ordre , & confufion , dont le Père André Schott 
fe feroit fans doute bien gardé. 

II. Peregrinus tombe dans des bévûes fi grofiié- 
res, que ce feroit faire grand tort à ce favant Jé- 
fuite , que de les lui attribuer. Outre celles que 
je rapporterai ci-deflous touchant Mariana , je tne 
contenterai d’en noter ici deux autres. L’une regar- 
de Petrus Ximenitts , qu’il fait Epifcopus Canenfis 
& Caunenfis , tant à la page 5-77 , que dans fa Ta- 
ble ; & l’on ne fait d’abord ce que cela fignitie. 
Il a fans doute voulu écrire Epifcopus Caunenfis , 
c’eft -à-dire Evêque de Coria , Ville d’Eftrama- 
dure en Efpagne. Mais , comme cela n ? eft point 
corrigé dans Ion prodigieux Errata , il l’a apparem- 
ment pris pour bon. L’autre concerne la Patrie 
d’Avicenne : at non Hifpanum , dit-il ,ftd Afr um ejfe 
evincit CbriftophorUs a Cofia , Libro Aromatum , 
■mbi de Elephantis agit : natum , inquam in Urbe 
Bochorea, in Provixcia Usbeque, quæ 
Tartariæparsest(i). Si a Coda a dit 
une pareille chofe, voilà une ignorance Géographi- 
que auffi groffe que fes Eléphans; & il ne mérite 
pas moins que fon Copifte le 

SpeÜatum admijfi -rifum teneatis amici , 

que celui-ci, applique avec tant deraifon, tant, au 
Compilateur de la Bibliothèque des Pères , qui y 
attribue par deux fois le même Ouvrage de Tiini- 
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Vulcain les Armes d’Achille, & qui ont fort gra- 
vement débité que Tudela venoit de Tubal , T s- 
letüm du Roi Toletus , Ulyjfipo à'UlyJfe , & ainfi 
de beaucoup d’autres (2). Autant vaudroit-il di- 
re que Caen vient de Caïn , & Upfal à'Abfalon. 

III. Peregrinus a fait deux différons Eloges de 
Mariana , l’un parmi ceux des Jéfuites , & l’autre 
parmi ceux des Hiftorient (3). Dans le prémier, 
où il donne à Mariana la prudence de Thucydi- 
de, la pénétration de Tacite, un ftile grave & di- 
fert, & une narration propre à former le jugement 
& les mœurs , il obferve , que ce fameux Jéfuite 
Efpagnol ne fe détermina à écrire en Latin Y His- 
toire de fon Païs, que parce qu’il avoit remarqué 
avec douleur, qu’aucun de fes compatriotes né fe 
foucioit de prendre ce foin. Ad Patria Hiftoriam 
Latinis illuftrandam litteris , quod eo feculo preefti - 
tum a civium fuorum nemine dolebat , animum con- 
vertit (4). Peut-être aurait-il dû dire, que ce 
fut parce qu’il n’y en avoit point alors qui fût 
capable de s’en charger : car , c’eft ce que Maria- 


na infinue allez clairement dans l'Epitre fcédica- 
toire de lit Traduction Efpagnole de fon Htfiotrt 
d’Efpagne , où il dit nettement à Philippe III , 
qu’entre les raifons , qui le portèrent à faire cette 
Traduction , la principale fut l’Ignorance où les 
Efpagnols éioient de la Langue Latine ; & c’eit ce 
que André Schott ne /aurait guéres avoir ignoré, 
lui qui avoit été fi longtems en Efpagne. 

IV. Dans Y Avis au Leéleur , mis a la tête de 
là II , partie de cette Bibliothèque Efpagnole , Pe- 
regrinus avertit , que tous les Hommes illuilres, 
dont il entreprend de faire Y Eloge, Historiens 
& autres , ont tous païé le commun tribut à la 
Nature , en fie procurant néanmoins la gloire de 
l’Immoralité. Excellenttbus Ingeniis non minus clo- 
rait ( Hilpania , ) tam Philofophis , Oratoribus , 
Theologis , Poe tu , ai que HlSTORlClS, quant 

exterarum Dtjciplinarum Profefjonbus 

De pjlurimis paucos ac selecios, 

EORUMQUEElOGIA, QUORUM RECENS 

adhucvigetMemoria, (vivosenim 

CELEBRARE Religio SIT {) tum auèlori - 
tate , tum Scriptorum utilitate , breviter in prafens 
referam : ...... quorum lucubrationes , nomi- 

nisque « elebritas 
H O M I N U M 

immortalitati tamen confecrata oternum durahunt 
(y)- D ’où l’on doit naturellement & néceffaire- 
ment conclure , que Mariana , le feul Hiftorien 
Latin des Roïaumes d’Efpagne, ne vivoit plus alors, 
puisque^, comme on vient de le voir , on en trou- 
ve deux différais Eloges dans cette Bibliothèque. 
Mais , on fe trompcroit très fortement : car , non 
feulement Mariana vivoit fi bien alors, que Pere- 
grinus , qui ne fe fouvenoit plus de l’avoir tué , 
lui dédia la III , Partie de fit Bibliothèque , mais 
même vivoit encore 16. ans après, n’étant mort 
que le 17. de Février ,1624, (6). 

V. Dans le fécond Eloge de Mari art a , Peregri-* 
nus dit, que les XXX, Livres de YHiJloire d'Es- 
pagne de Mariana ne s’étendent , que depuis la 
nailfance de Jéfus-Chrift, jusques au tems de cet 
Auteur. Annalium Hifpanice Hiftoriam Libris XXX, 
Ad suam usque ætatem, jam inde 

A CHR1STO NATO, PERTEXUIT (7). 
Mais, André Schott, veuoit défaire imprimer tout 
récemment (8) , cette même Hiftoire d' Efpagne 
de Mariana , dans fon Hifpania uluftrata ou Re- 
cueil des priucipaux Hiftoriens de cette Nation ; & 
Cette Hiftoire y commence, non feulement à la 
nailfance de Jéfus-Chrift, mais y remonte même 
jusqu’à Tubal Fils de Japhet, vers le tems de la 
Dilperfion des Enfans de Noé. Après un pareil 
expolé que je çourrois aifément allonger , & des 
oppofitions de lcntimcnt fi formelles dont je pour- 
rois citer d’autres éxemples , qu’on juge s’il eft 
naturel de croire, que ces Ouvrages aïent été pu-, 
bliés par le même Homme ; & ii le Père André 
Schott , généralement reconnu pour un Eciivain 
très habile & très éxaâ, peut être raifonnablement 
ioupçouné d’avoir été capable de fi grofficres con- 
tradictions. Homme de Lettres comme il étoit, 
& continuellement en corrcfpondance avec les plus 
habiles gens de fon Ordre, & fur -tout avec ceux 
d’Efpagne où il avoit fait un fi long féjour, pou- 
>oit-il ignorer, que Mariana fon Confrère, & 
Confrère fi diftingué, vivoit encore? Et, venant 
tout fraîchement ae faire réimprimer fon Hiftoire 
JY Efpagne , pouvoit-il avoir oublié , qu’elle re- 
montoit jusqu’au Déluge (9). 

Il eft donc fort naturel de conclure , qu’il 
faut néceflàirement que la Bibliotheca Hijpanica, pu- 
bliée fous le nom de Peregrinus , foit de quelque au- 
tre Auteur ou Editeur: mais, il ne feroit pas fort 
.aifé de déterminer de même pofitivement de qui. 

Peut-être ac me tromperais - je pas abfolument 
fi je propofots comme tel Valïri André'. 
On fait, & il le reconnoit lui - même , qu’il avoit 
été pendant trois ans entiers , Copifte & Elève du 
Père André Schott (10), de qui il pourrait bien 
avoir obtenu la permifiion de publier certains Pa- 
piers , & d’en compiler certains autres , à l’occà- 
fion des Copies qu’il fkifoit pour le grand Recueil 
de Y Hifpania illnftrata de ce favant Jéfuite; mais, 
qu’il ne s’en fera alors acquitté qu’au jeune Hom- 
S ne 
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que Peregrinus, quel qu’il puifle être, dit de Mariana & de fon Iliftoire d'Efpagne, peut» 

* être ne fera- 1- il pas hors de propos d’ajoûter ici l’Hiltoirc Critique -des Editions , der 

Tra- 
me beaucoup moins éxaâ qu’il ne l’a été dans la que, page iSf, nutte demutn trans Pytenatos (Py- 
lu te. Son Catalogus clarorum Hifpanix Scripto- renæos ) in Germania evulgati leguittur. Dans 1 
rkm , qui Latine Difciplinas omnes . . . iltujlran- Catalogue , pag 3. l’Auteur fe dit Homo minime 
do , etiam trans Pyrenecos evulgati funt , nutte pri- Hifpanus : & dans la Bibliothèque page 4yy , fi 
mttm ex omnibus Ntindinarum Catalogis ac Biblio - verum fateri homo peregrinus debeo. Dans le Ca- 
talogue , dès le titre, l’Auteur fc glorifie d’a- 
voir dépouillé les Catalogues des Foires ; ex om- 
nibus Nundinarttm Catalogis excerptus : & , dani 
la Bibliothèque , page 445- , on paroit de même 
en avoir fait ufage , ut vel Catalogi Nundina- 
rum arguunt. Dans le Catalogue , page y y , on 
avertit de la bévûe notable du Compilateur de 
la Bibliothèque des Pères touchant Grégorius B a- 
ficus, notée ci-delTus Citation (2) : & , dans là' 
Bibliothèque , on étend un peu plus ce même Aver- 
tilTcment, page 45-1. Dans le Catalogue page 97, 
& dans la Bibliothèque page 5-77 , on intitule un 
Ouvrage de Petrus Ximenius Opus confutatorum 
errorum contra Clai es Ecdefia. C’eft pécher dou- 
blement contre cet Ouvrage ; car , fon vrai titre 
eft Confutatorium Errorum contra Claies Ecclefix 
nuper editorum. Dans le Catalogue pag. 88 , & 
dans la Bibliothèque pag. 5-97 , on‘ fait également 
Efpagnols Ugolin & Michel Fer in : & l’on lait 
qu’ils étoient Italiens & f lorentins, de l’aveu mê- 
me de Dom Nicolas Antonio , qui réfute cette 
erreur. Enfin, dans le Catalogue page 61 , & dans 
la Bibliothèque pa^e iSS, & 189, on trouve les mê- 
mes obfervations fur Idaiius & Itacius , à peu près 
dans les mêmes termes. Or l’Auteur du Catalo- 
gue étant incontefiablement Va lire André , 
il n’ell guéie:; poflible de ne lui pas adeorder aulli 
la Bib/iotheca Uifpanica : Conclu lion , bien oppo- 
fée à celle de Dom Antonio, qui donne l’une & 
l’autre de ces indigdb-s compilations an fcul An- 
dré Schott. Ejits Bibliotheca: , .quam ad hue eo tera- 
pore premcbat .... iud'cem fin e compcndiariam 
notitiam publicare cum dccrcrijjet Schottus , fub 
Amanueufis fui Valent' Andrcæ nomine in publicum 
exire fccit. Ce (ont les propres termes , dans les 
Préfaces fa fa Bibliotheca Hijpana vêtus page XXX, 
& de la Bibliotheca llifpana nova Sign. f. 3. vs. ; 
Préfaces, qui font absolument' la même , à la ré- 
ferve de la fin , qui concerne particuliérement la 
Bibliotheca nova, & qu’on a judîcicufement retran- 
chée dans la vêtus publiée la dernière , & feule- 
ment 24. ans après^l’autre. Baillet paroit être à 
cet égard dans la même opinion que Dom Ni- 
colas Antonio ( 17 ). Mais , en vérité , c’eft 
faire de trop mauvais préfens à ce favant Jé- 
fuite , que de lui attribuer de fi pitoïables rhap- 
fodies. 

Il eft vrai, que, du vivant même du Père An- 
dré' Schott , divers Ecrivains notables , tels 

Î ue Miræus, Valcrc André, Sweeitius, & même 
Libadéneira Bibliothécaire de la Compagnie des 
Jéfuites dont étoit Schott , lui ont publiquement 
attribué la Bibliotheca Hijpanica Peregrini (18). 
Mais , outre qu’il fe pourroit bien , que par pré- 
dileâion pour un Elève chéri, le Père Schott n’eut 
pas voulu donner le démenti à Valcre André, en 
qui il ne blânioit apparemment que la précipitation 
de paraître ; & quC ce ne ferait pas la feule fois 
que d’habiles gens auraient eu la condefcendance 
de laifttr paraître fous leurs noms les Eflais & les 
prémiéres Produirions de leurs Difciples , afin 
de leur donner par- là du crédit ; ne fait -on pas, 


thecis diligenter col le élu s , opéra ac Jtudio Va LE-. 
ru Andreæ Taxandri , imprimé à Matence , 
chez Lippius , en 1607, in 4’ , b. qu’il avoue li 
franchement avoir été compilé des Catalogues des 
Foires de Francfort de Leipjic , pourroit bien 
n’avoir point d’autre origine; non plus que fes Ima- 
gines doilnrum l'irorum e variis Gentibns , Elogiis 
ùrevibus Ulu/lratte a V A LE RIO A N P R E A 7 axan- 
dro , imprimées à Anvers, chez D. Martinius , en 
1611 , tn 16 : compilions , qu’on prétend qu’il 
eut en fuite honte & regret d’avoir mis au jour 
(11), & qu’en effet on ne trouve point au rang 
de (es écrits dans les deux éditions de fa Biblio- 
tbcca Belgica , mais que Foppens a bien mis dans 
la (ienne (12), aulli bien que le Père Labbe dans 
fa Bibliotheca Bibiiothecarum (13)» & TcilTier dans 
fon Catalogus Catalogorum (14). Le même mo- 
tif de honte & de regret pourroit bien l’avoir em- 
pêché auflî d’avouer & de reconnoîrrc la Bi- 
bliotheca Hifpanica pour fon Ouvrage. 

Je ne connois point le dernier de ccs deux Ou- 
vrages de Valere André; aitili, je n’en faurois rien 
dire: mas, pour le prémicr, j’en ai un éxcmplai- 
rc ; & , vû les fautes énormes que j’y ai remar- 
quées , fon Auteur n’avoit pas tant de tort de le 
désavouer. On y voit , par éxemple , page 3, 
Homerus au rang des Ecrivains fur les Auteurs 
Eccléfiaftiques ; ce qui pourroit pourtant n’ttrequ’une 
fimplc faute d’imprelfion pour Honorius: page 33, 
Avicenne comme Efpagnoi : page 42 , Didacus Dcza 
comme aïar.t écrit contre Lyranus , Paulus Bur- 
genfis , & Matthias Saxo ; ce qui eft out brouil- 
ler; Daepa n’aïant écrit que contre Matthias Do- 
ri Kg k , qui avoit défendu Nicolas de Lira contre 
Paul de Burgos ( \y ) ; page 69, l’édition de Ma- 
riana , de Tolède, mife en iy93, au lieu de 1^92, 
& comme contenant XXX , Livres , au lieu de 
XX ; ce que divers des Bibliothécaires citez ci- 
dclfus ont fort mal -à -propos adopté : page 88, 
Michael Villanovanus , emploïé Amplement comme 
Médecin & comme Géographe, & nullement com- 
me Théologien , qualité par laquelle il eft néan- 
moins incomparablement plus connu ; ce qui fait 
clairement voir, que l’Auteur n’a point fçu, qu’il 
{ k] Dtm s’agifïoit - là du fameux Servet (16) ; page 92, 
Nie. Anto- Petrus à Figaciro, nom chimérique pour Ftgueiro: 
page 100 , les Ouvrages de Raymundus Sabeide 
mal énoncés & doublés : pages 47, & 46, Ema- 
nuel Suarez doublé : page 90 , Paulus Burgenfis 
ou Paulus de St a. Maria , doublé : page 93, Petrus 
Hifpanus, & fes Traélatus Logici , doublez: pages 
20 , & 21 , Alvarus Pelagius dont l’Ouvrage eft 
triplé : & page 101 , le leul & même Rodericus 
triplé fous les noms de Rodericus Calaguritanus , 
de Rodericus P aient inus , & de Rodericus Zamo- 
renfis ; & même quatruplé , s’il n’avoit eu la pré- 
cauton d’ajoûter, à Rodericus Sandius Paient inus 
Epifcopus , ce petit Avertilfement , haud fcio an 
ejusdem cum Roderico Epifcopo Palentino. 

Certaines reftemblances d’expreffions , & même 
de phrafes également emploïées dans ce Catalo- 
gue clarorum Hifpauite Scriptorum , & dans la Bi 
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nitenduj oh Nomenclator clarorum Hifpania Scriptorum. Dans 

,n ’ pi ? t q' U 3tn le Catalogue , au titre , & page 4 , on lit , etiam 
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bliotheca Hifpamca Ptrcgrini , pourroient encore par de trop nombreufes expériences, qu’il fuffit, 
contribuer à faire connoître, que ces deux Ouvra- qu’un prémier Auteur ait indiferétement avancé 

ges font du même Auteur ; & l’on en jugera par un fait fans preuve , pour que cent autres le co- 

s., y 1 r..: T~n 1 . 5 » j' ^ J - ^ r u t • i y 


ïes éxemples fuivans. Dans, les tîtres des deux 
Ouvrages, il y a dans’ le prémier, Catalogus cla- 
rorum Hifpanice Scriptorum ; & , dans le fécond. 


trans Pyrenceos evulgati funt , & trans Lyrenecos 
( Py renæos ) foras datus fit : &, dans la Bibliothé- 


pient fervilement enfuite , fans le moindre éxa- 
men , ou la moindre attention ? C’eft ce que j’ai 
déjà incontefiablement piouvé dans mon Hifioi- 
re de /'Imprimerie, à l’occafion d’une 
imprefiion prétendue dédiée à un Pape deux 
ans avant fon eleâion , atteftée néanmoins par 
j y. ditférens témoins célébrés ; & , dans l’Ar- 
ticle 


tem : 

Frifcilliinui 
olim fuit. 

Ainfi les 
Auteurs de 

la Bibliotheca noviffima Obftrvationum ac Recenftonam , imprimée i Halle, in novo Bibliopolio , en 171? , in 4, tnt eu car» d’affirmer trop 
déci/ivtmeut pag. co , que Servet ne paroit en aucun endroit de la Bibliotheca Hifpana d’Antonio : Nihii itaque mirtim fi Micbaelit Serveti 
aomen nullibi confpicitur. lit lui font tout aujfi mal- à- propos te mime reproche touchant le Cardinal Ximeiies , &• Louït Molina le Jéfui- 
te , qui fe trouvent bien , 2 la vérité par voie de Supplément, aux pages *87, — «91 , du 11 , Tome. 

[17] Baillet, Jug. des Savans, Tom. II, pag. 4S. Dans les deux pages précédentes , un dérangement &■ renverftmtnt des Chiffes de reu- 
’haii aux notes , fait ridiculement mourir le Pire A. Schot vers lf$o , après avoir bien fixé fa mort en 11S29 ; &• te ut fl qu’aptis s’itrt Hess 
donné de la peine i lire, relire , &• conférer ees notes avec le texte , qu’est découvre enfin , qu’il t’agit li é’Alfonfe Garcie Matamore , &< 
non du Père Schot. 

C 18 ] Ribadeneirat Catalogus Scriptor, Societ. Jefit , pag. 19. Reimmann , Bibliorhec* prop*. Catalogi Tom. Il, pag. ijj , dit qttt Valcte 
André ne donne point cette Bibliothèque i André Schott; mai), il (e trompe: elle fe trouve bien daeu fon Article Andxcax Schottus pag. 1 ,4. 
Mdit. I, &r pag. SS 4 Edit. Il ; au£i ■ bien que dam celui des Athenas. Bel fiez de Sweettius. 
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Traductions, des Continuations, dcsCenfurcs, & des Apologies, de ce fameux Ouvrage 
(€): ce que je fais d’autant plus volontiers, que Peregrinus , Micrclias, Wehar, Piètre 

de 
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compris lit 
Portugais : 
fc- Dom Ni- 
colas Anto- 
nio 4 fait 
la même che. 
Je y queiqut 
te Portugal 
Car Jeceut U 

J»*& * 
/•Eloagne, 
tors qu'il 
tomptfeis Is 
Jeune. 

( xo-) Nlcol. 
Antonius, 
in Pixfatio- 
ne fut 8i- 
bliothecs 
Hifpanx te- 
teris , p* g. 

XXX y 6* 

xxx/; eu 
Biblioth. 
nota , fs- 
gnst. f. +. 

gret du Ftes- 
noy, Catl- 
log- des 
Hiftotiens, 
Article 
rf’Efpagnc, 

tout su cem - 
-Xf extern tnt . . 


ticle MtDAiLl.ES, an fujet de 14, ou if. 
Auteurs contemporains , qui attellent tous la réali- 
té & l’autenticité d’une Médaille abfolument ima- 
ginaire. _ 

Au relie , je ne propofe tout cela , que comme 
une (impie conjecture, que je foumets très volon- 
tiers à l’éxamen & à la décilîon des habiles gens , 
mais que je crois propre, à rélbudre ma difficulté,' 
qui, lans cela, demeure & fublilte dans toute fa 
force, & devient tout-à-fàit préjudiciable à la 
réputation d’un très excellent Auteur , vû les dé- 
fauts & les imperfections de l’Ouvrage qu’on lui 
attribue : & c’eft ce que pourra confirmer le juge- 
ment qu’en a autrefois porté Dom Nicolas Anto- 
nio en ces termes; jugement que je trauferis d’au- 
tant plus volontiers ici, qu’il donne une idée nette 
& précife du contenu & de l’arrangement de cette 
Bibliothèque. „ BibliothecÀ Schoti"', 
«dit-il, „eo modo conceptaell, & quamvis ab ta- 
„ li, hoc cil , ab erudifiimo lummxque indultriæ 
„ viro, emanans , elegantique ftyloduch, vix pos- 
„ fit , aut fui præftare ufuin proficerc cupicntibus , 

„ aut litterariôs nobiliffimx gentis pro ejus digni- 
,, tate perfeClos & abfolutos darc aliis fados Ex 
„ tribus enirn Tomis lèu divilionibus I , ad nos 
,, non pertinet, ( id ejl ad Htm Btbliographicam ,) 
,, qu» de Hifpani* Religione , Academiis , Biblto- 
„ tbecis ,• Epifcopis -, Cotte Mis , Regibus , traélat ; 
,, Scriptores quppc tantum Bibliotbeca perfequitur. 
,, 11 °, Nomenclator feu Elogia continentur Scripto- 
„ rum veterum rccentiorumque , juxta Profefjionnm 
„ decem Claflès , fcilicet , t . Antiquorum iive là- 
,, crorum five prophanorum ; reliquas Recentiorum , 
,, nempe 2. Dominicanorum Sodalium, y. Francis- 
ai canorum , 4. Csrmelitarum , f. Augu/tinianorum , 
„ 6. Jefstitarum , ‘j.Jurifconfultorum^a. Medicorum , 
„ 9. Poetarum & Foeminarum érudit arum , lo. & ul- 
„ timam liijloricorum. De exteris Religions Or- 
„ dinibus altum filentium , qui fummos etiam 
„ Doûrina Viros Hifpanix pepererunt. At nec et 
,, afliimptis omnes laudantur , fed potiores tantum , 
„ fada quidem dm Libris aliqua mentione fed ea 
„ nec integra , nec annotationc loci temporisque 
,, editionis , quod fie ifto in genere necellarium ell 

,, diftinda anneditur III , Tomus , con- 

,, tinens & ipfe Elogia Tbeologorum , Jnrifconful- 
„ torum , MtdicorUm , ac Philologorum . , quinqtie 
„ didinda Clafiibus , fccundum totldem Hifpanx 
fJ Gentis Divifiones Bâtie*, Lu fit an * (19), Cas- 
,, tellan * , Celtiber * , tandemque Valentin* ; lon- 
,, giora ' quideih prioribus Elogiis , & in quibus ali- 
„ qua fie prx exteris vcl majoris famx Virorum 
„ Mrgent , ut exprefiîlTc ilia non tam judicium 
„ xquum , quam obnoxium , videantur. Scquitur 
,, polt haïe ïtinerarium Didaei Lopc^ii St unie à ab 
,, oppidoComplutenfi us que ad Utbcm Romam , quod 
„ ptssfeptis operis extraneâ prorfuS Appendix ell, 
„ quantumvis difertum ac bonæ frugis plénum. 
,, Hxc ed idea Scbotan* Bibliotbec * , quam nihi- 
,, lorpinus ea pon tantum laude nos dignamur quæ 
„ primo debetur Rei Audori , fed ilia infuper. 
,, quod eleganter admodum erudite , ac certe , de 
„ his prxfertim , quibus xtas fua fiorebat , viris 
„ monere, aedemereri poderitatem, voluit(2o>.” 
Outre ces III , Tomes ou Parties , Peregrinus en 
promettoit une IV. page zqi , ce que Dom Nico- 
las Antonio femble n’avoir point apperçu : mais, 
fi elle. a. réellement été faite , elle n’a pas été pu- 
bliée. Quoi qu’il en loit , il ell aidé de Conclure 
après tout ce qu’on vient de voir, que c’ell avec 
beaucoup de témérité , & lins connoiflance .de 
caufe , que l’Abbé Lenglet du Fresnoy a décidé 
en cette occafion, comme en une infinité d’autres, 

3 ue les Bibliothèques de Dejfelius , (de Taxander 
cvoit-il dire, comme on l’a vu ci-deflus,) Çjf 
de Schottus , font d'un grand fetours . . pour con- 
naître les Auteurs d'Efpagne (il ) : Eloge. pure- 
ment gratuit, & qui ne feroit légitimement dû. qu’à 
la Bibliothèque de Dom Nicolas Antonio. 

(C) Après avoir . . 4 . reètifiè Peregrinus tou- 
chant l’Hidoire d’Efpagne de Mariana , péut-itre 
ke fera- 1- il pas hors de propos d'en ajouter ici 
FHiJloire Critique. ] La voici donc , à quelque 
peu de mots près, telle que je l’ai donnée ci-devant 


dans le Journal Hiftorique de la . République des 
Lettres , Septembre « Octobre M. DCG.XXXIli. 
pages 2 jo— 22 y . 

Cette belle Hidoire étant fuffifamment connue 
du Public, & généralement eltimée dans la Répu- 
blique des Lettres , nous nous contenterons d’en 
indiquer ici les Editions , les T radu&ions , les Con- 
tinuations, Ica Critiques, & les Apologies, qui font 
incomparablement moins inconnues. 


EDITIONS LATINES. 


L Joannis MariAnæ, Societatls Jefn , 
Hiflori * de Rebus Hifpani * Libri XX. 
Toleti, Typis Pétri Roderici , 1^92, in fo- 
lio, 9J-9 pages. 


Ces XX Livres s'étendent, depuis Tubal Fils 
de Japhet, jusqu’au retour triomphant du Conné- 
table Alvar de Lune à la Cour de Cadille en 
1428. L’Auteur de la Bibliotbeca Hifpanica, im- 
primée à Francfort en 1608 en trois petits Volu- 
mes in 4 , dit mal- à-propos qu’ils 11e commen- 
cent qu’à la naiffance de Jéfus-Chrid (22) : & fn) Bibiûo- 
cela feul nous porteroit à croire , que cet Auteur ,h - H 
n’ed pas le Pere André Schott , Jéluite célébré, 
comme on le prétend ordinairement ; n’étant pas 
polfible que ce favant Homme , qui venoit de fai- 
re imprimer au même lieu l’Edition de Mariana 
dont nous allons parler, foit tombé dans une bé- 
vûë fi‘ groffiére , & d’ailleurs ait regardé dès cé 
tems-là comme mort Mariana (23), qui vivoit (u) totem, 
encore en 1624. . - f * 1 ' l1 *' 


II. JOANNIS M A Jt I A N Æ tilflori* de Rébus 
Hifpani * Libri XXV, cum Indice & Fo- 
cum obfcuriorum Explicatione. Toleti , 
Typis Pétri Roderici, ifÇf, m folio. 


Ces V nouveaux Livres s’étendent jusqu'à l’en- 
tière foumiffion du Roïaume de . Grenade en 1492. 
Le Père Charenton, Tradudeur François de cette 
Hidoire, ne connoilToit point cette Edition, puis- 
qu’il affirme trop pofitivement qu’il n’y a eu qu’u- 
ne Edition Latiue de Mariaiia faite en Elpa- 
gne (23*). 

. . s . t 

III. Joannis Mariana Hiflori* de Re z 
bus Hifpani* Libri XX. Francafurti ad 
Mœnum , Typis Claudii Marnii , 1603, 
in folio. Accedunt. Libri X novi a XXI 
ad XXX. Ibidem, 1606, in folio. 


(li*) Erd. 
de fa Tiaé. 
fl'i' 


Cette Edition fe trouve dans 1 ' Hifpattia Illujlra * 
ta du Père André Schott, Jéfuite d’Anvers ; les 
XX prémiers Livres dans le II Tome, & les X 
autres dans le IV. Les V derniers Livres, ajbû- 
tez dans cette Edition , s’étendent jusqu’à la mort 
de Ferdinand le Catholique en 1 yi6 , & font tirez 
de l’Edition Efpagnole de 1601 ; dont il fera par- 
lé ci-deflbus. . 


IV. Joannis Mari an m Hiflori* de Re- 
bus Hifpani* Libri XXX , cnm Indice & 

Vocum obfcuriorum Explicatione. Mogun- • 
tix, Typis Balth. Lippii , Impenfis H®re- 
dum Andréa Wecheli , i6or , in 4", Tam, 

I, 619 pages; Tbm. II, 638. v 

C’ell la prémiére Edirion dans laquelle les XXX 
Livres de Mariana fe trouvent réunis de fuite en 
un feul corps. Mr. Mencken parle d’une fécon- 
dé Edition de Maïence, en 1610 , in 4% (24) ; 
mais, nous ne voïons que lui qui la cite. Peut- 
être a-t-il voulu dire 1619; car, il fe trouve des J|0 . 
Exemplaires de l’Edition de t6oy , avec cette da- 
te renouvellée , parce qu’on y a joint le Summa- 
rinm dont je parlerai ci-deflous Num. VI, qui 
fut réellement imprimé «1 1619. Le Père Cha- 
renton a cru ( 25- ) , que l’Edition de Francfort a- f»j) Rréf. . 
voit été faite enfuite de celle de Maience; mais, de r * T”** 
on vient de voir le contraire. Il ajoûte, que cet- w V} ' 
te Hidoire Latine avoir encore été imprimée ail- 
S 3. Ic/erti 
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(il) Lhii 
u birtatem, 
Sallu/IH 
gravitaient , 
T atiti prn- 
dentiam , 
Curtii eeu- 
tnen , 6* 
bornm om- 
nium rit - 
funtiam. 
Gieg. Ma* 
jins Sc sia* 
«ir , is 
Cenfurâ 
Hift. Mini** 
nz ipf. Edit . 
prafixa . 
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de St. Rdmuald , Zciilerus , Rocolles , Sorel , Morefy , Konig, Popeblount, StrüvCj 
Bayle, Gryphius, & même l'Abbé Lenglct, tous Bibliographes, ou Biographes d’His* 
• toiiens» 


leurs \ mais, H n’y eo avoit certainement alors au- 
cune autre Edition. 

V. JoANNiS Maria!;* Hiflorùe de Re- 
bus Htflpanitc Ltbri XXX : & Josephi 
Emanuelis Minianæ, Ordiuis SS. 
Trinitatis de Redemptione Caplivurum , 
Continuatioms novae Ltbri X ; cum Iconi- 
ius Regum. Hagae - Comitum ., apud Pe- 
trum de Hondt, 1733, in folio, 4 Voll. 

C’eft fans contredit la plus belle de toutes les 
Éditions de Mariana , tant pour le papier , le ca- 
ractère, l’ordonnance, & la corrcétion, que pour 
lés Vignétes, les Culs -de -Lampe, & les Lctues- 
grifes, de B. Picart, donc eile le trouve ornée au 
commencement & à la fin de chaque Livre. Quant 
aux Portraits des Rois , ce ne font que des jeux 
d’imagination , qui avoient déjà fervi à quelque 
autre Ouvrage: &, de quelque peu d’utilité qu’ils 
foient ici , cette manière de les empioïer eft fans 
doute incomparablement moins condamnable , que 
celle d’avoir fait fabriquer , félon un uiage trop or- 
dinaire & trop nuilible , quelque mauvaife Ht flaire 
d'Eflpagne pour nous les reproduire. Ces X nou- 
veaux Livres de Miniana s’étendent jusqu’à la Pri- 
fe d’Oftende, fous Philippe III, en 1604; & n’ont 
été achevez que peu de tems avant le Mois d’Aout 
1 730 , que leur Auteur mourut à Valence , âgé 
de 5-9 ans. Ils ont été écrits en Latin, travaillés 
pendant 12 ans, & imprimez par les foins des A- 
mis de l’Auteur , & particuliérement de Don Hi- 
acinthe Jover y Valdenochès fon Elève, qui les a 
dédiés au Prince des Atluries. Ces Amis le van- 
tent tous comme un Homme doué de la fécondi- 
té de Tite-Live, de. la gravité de Sallullc, de la 
pénétration de Tacite , ae la vivacité de Quinte- 
Curce , & de l’éloquence d’eux tous enfcmble ( 26): 
& il n’y a rien là de fort extraordinaire ; c’éto t 
un Auteur qu’ils mettoient au jour : mais , quel- 
que chofe d’alfez étonnant, c’ell qu’ils en parlent 
tous comme de l’unique Continuateur de Maria- 
nt (27). Il eft certain qu’ils fe trompent, com- 
me on le va voir dans un inftant: & la chofe eft 
d’autant plus furprenante, que ces autres Continua- 
tions font faites par des Efpagnols, écrites en leur 
Langue, & imprimées avec le Mariana même. 


Rodrigue*, 160*, in folio, a Vol. Tom* 
I, loiy pag. Tom. Il, pag. 96a. 

Cette Edition , qui conduit l’Hiftoire jüsqu’ed 
if 16, eft la première où l’on ait vû les V der- 
niers Livres: les XXV autres, comme nous Pa- 
yons remarqué ci- delfus n°. I & II, avoient dé- 
jà été publiés en Latin. Mariana nous apprend 
lui -même, qu’entre les raifons qui le déterminè- 
rent à ce nouveau travail , la principale fut l’igno- 
rance où les Efpagnols étoient’ alors de la Langue 
Latine ( 28). C’elt moins une Traduction , qu’un 
nouvel Ouvrage de l’Auteur , revû & enrichi de 
quantité de CorreÜ'\ons & d’ Augmentations confi- 
dérables , & par conféqucnt préférable au Latin ; 
comme le reconnoit exprelfémcnt l’Auteur , dans 
fon Epître Dédicatoire à Philippe III; comme l’a 
très bien prouvé Don Gregorio Majans , Profeflêur 
en Droit à Valence, par quelques éxemples remar- 
quables ( 29 ) ; & comme le prouve plus finguliére- 
ment encore la eorreéiion de ce fameux pofiàge: 
Petrus etiam ydafeut , impetrata fuperioris defec- 
tionis venia , tum feptingentis cqtiilibus & valida 
peditum manu a Pâtre miflus , de cura as mercinm 
qu<t Mari import antur , ailati auxilii precmium ira - 
petrajfe memoratur , magis dnda per manns opinio - 
ne , quam certo aliquo tcfliraomo nixum ( 30 ) ; 
Paüage, qui irrita li fort le Grand Connétable de 
Caftille Don Juan Fernandez de Velafco, & que 
Mariana fut obligé de corriger fur les preuves 
authentiques que produiiit ce Seigneur, que ce Pri- 
vilège avoit véritablement été accordé à fa Fa- 
mille. 

II. La mis ma , emendada y aîiadida por el Au - 
tore. En Madrid , en Caia de Luis San- 
chez, 1608, in folio, 2 Voll. 

Il y a encore quelques Çorreéiions dans cette 
Edition: & c’eft celle à laquelle l’Auteur lui- mê- 
me donnoit la préférence (31) ; en quoi il a été 
fuivi par les Savans de fa NaticJîr, qui recomman- 
dent avec grand foin de ne jamais rien citer de fon 
Latin , qu’on n’ait examiné s’il eft éxaélement 
conforme à l’Efpagnol de 1608 (32). Cette E* 
dition ne va que jusqu’en ijiô , non plus que la 
précédente. 


VI. Joannis Marianæ Summarium ad 
Hifloriam Hiflpaniue eorum qua scciderunt 
annis feqnenttbns. Moguntiæ , Impenfis 
Danielis ac Davidis Anbriorum , & Cle- 
xnentis Sehteichii , 1619, in 4 , 41 pages, 
fuivies de 7 / Cafligationes Annal tum Jtiis- 
p antre Joan. Mariante, 

Ce Sommaire s'étend depuis if *6 , où Mariana 
avoit fini fon Hifloire générale , jusqu’en 1619 , 
quinze ans plus loin que la Continuation de Mi - 
niana : & n’eft autre chofe qu’une (impie Lifte 
Chronologique des principaux événémens arrivez 
dans cet efpacc de 103 ans; parce que, fans dou- 
te , il n’auroit pu s'étendre fur leurs circonftances 
Sc leurs motifs , fans choquer les Perfonnes inté- 
reflfées à ces événemens , foit par eux - mêmes , 
foit par leurs Ancêtres. La plûpart de ceux qui 
parlent de ce Sommaire, difent, qu’il s’étend jus- 
qu’en 1621 , ce qui ne fe peut que dans les Édi- 
tions poftétieures , où l’Auteur pouroit bien avoir 
ajoûté deux ou trois années , pour conduire l’Ou- 
vrage jusqu’à la mort Philippe III. Quoi qu’il en 
foit, ce Sommaire ou Supplément ne paroit impri- 
mé, que pour rendre complette l’Edition de Ma- 
ïence; &, en effet, on le trouve quelquefois à la 
fin de cette Edition peu commune. 

EDITIONS ESPAGNOLES. 

I. Hiftoria general de Efpaüa , defde fit primera 
Poblacion , hafla el aüo de iyi6, en XXX 
Libres : compuefla primero en Latin ■> des- 
pues buelta en Caftellano , por el Padre 
Juan de Mariana, de la Compaüia 
de Jtfiu. En Toleda, en Cafa de Pedro 


III. La miflma. En Madrid , en Cafa de Alon- 
fo Martin, 1617, in folio, 2 Voll. 

Celle-ci ne va non plus que jusqu’en ifi 6 . 

IV. La misma , con un Sommaire del Padre 
Juan de Mariana, des de el ano 
de Ifi 6 hafla el de 1621. En Madrid, 
en Cafa de Luis Sanches, 1623, in, folio, 

. 2 Voll. 

Éc ceft la dernière que nous fâchions avoir été 
faite du vivant de l’Auteur, qui mourut en 1624. 

V. La miflma , et* el miflmo Sommario del Pa- 

dre Juan de Mariana, desde 15-16 
hafla 1621 ; y Tablas Cronologitas de los 
Reyes de los diverflos Reynos de Efpaüa. 
En Madrid, çn Cafa de Fraacifco Marti- 
nez, 1635-, in folio, 2 Voll. 

VI. La miflma , eon las miflmas Adiciones. En 
Leon de Francia , en Cala de Antonio 
Briaffon; 1719, in n°, » Voll. 

Cette Edition n’eft pas laide; mais , c’eft dom- 
mage qu’elle ait été faite fur l’Edition de Tolede 
en 1601 (33) , & non fur celle de Madrid en 
1608.- 

VII. La miflma , con la Continuacion de Fer- 
DINANDO CAMARGO Y SalCEDO. 
En Madrid, en Cafa de P. Sanches, ifiyo, 
in folio, 2 Voll. 

■Cette continuation- s'étend jusqu’en i6yo. 

VIII. U 


(U) Pïïci 
/** Eplcrs 
Dédicat. fc 
Philippe 
III. 


( 19 ) Greffe 
Majans & 
Sifcar, n 
Admon. ad! 
Left. Edit. 
Minianz 
préfixa . 


( 10 ) Ma- 
riana, Lite, 
XXI II, 
Csp. X, 
Terni III t 
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toriensy & cônféqucmment engagés à uii pareil détail, ne s’y font néamnoirts que fort 
maigrement , & quelques-uns même que très fautivement, arrêtez. 


(î 4 ) w* 
/et Lewes , 
g* leur Ta- 
ble, «»* 
mtu RO'J 
fr MARU* 

NA- 

(■35) D*k» 
/'Hiftoire 
de* Ouvra- 
ge* des Si* 
vans , Msv. 
Î« 9 î , 

13 *» 

y«at aujp- 
tôt , une His- 
toire d*Es 
pagne, • 
commen- 
çant à i’O- 
rigme de* 
prémices 
Habitant d* 
Pais , 8c. 
continuée 
jusqu’à pré- 
lent ; tirée 
de MAR! A- 
NA, 8 c des 
plus célé- 
brés Auteurs 
Zfpagnols, 
pat Mad. . • 
parut 11 
Rotterdam , 
chez A. A- 
cher, en 
*«94t en 
% Volumes , 
în 1 a , f « 
furtnt fuivit 
dtun treifi é - , 
me en 169$ t 
mais , et 
rt’eft qu’au 
Abrégé fort 
fec, Sc fort 

fuccint. 

L'Auteur 

Je lee Mé- 
thode poui 
édudicr 

l’Hiftoire 

ta attribut 
i {a Com- 
pile d’Au- 
noi ; malt, 
•n /fait 
an' il tfl de 
MUt- de U 
Roche • 
Guilhen. 
grande B ri* 
tbenfe de 
Romans &* 
d’Hi/lor; fî- 
tes , qui nS 
probable- 
ment jamais 
tt Mariana, 
que dans 
vanel , on 
dans du Ver- 
dier. P!»s 
de zi. ans 
après , V Ab- 
bé de Belle- 
garde donna 
a -peu -pris 
te même ti- 
tre 2 feu 
Hiftoire 
d’Efpa gne , 

imprimée 
à Paris , 
chez P. Gif* 
fart, en 
*7*3 , en 9 
Volumes 
Inia; mais, 
•a n’y rt- 
tonnait point 
Mariana, 

&■ F Ouvra- 
ge ne fut 
nullement 
approuvé. 


VIII. La mifma , ton la Continuacion de Fr. 
Basilio Varen st Soto. Eu 
Madrid , en Cafa de Andres Garcia de la 
Igleiia, 1670, in folio, 2 Voll. 

Cette continuation va jusqu’en 1669. 

IX. La mifma, cou la -mifma Continuacion , y 
aéra nuevamente anadtda for Don FELIX 
pe Luzio Esi’ixozA ï 'Mal o; 
En Madrid , eu Cafa de Audres Garcia $ 

.1678, in folio -, 2 Voll. 

Cette dernière continuation va jusqu’en 1678; 

X. La mifma. En Madrid, 1719, in folio. 

Cette Edition éft dédiée à Philippe V : mais , 
nous ne faurions dire li elle eft augmentée de quel- 
que nouvelle Continuation , ni 1 ! les précédentes 
y font. Entre ccs deux dernières Editions , il y 
en aura probablement eu quelqu’une plus nouvel- 
le, & plus ample que la première : mais les Li- 
vres Efpagnols fortent (i peu de leur Pais , qu’il 
n’eft pas fort étonnant qu’ils ne foient que très 
peu connus ailleurs. 


TRADUCTIONS. 

I. Hiftoire Générale d'Efpagne, traduite tant da 
Latin que de l'Ëfpagnoi de Jean DE 
Mariana, Jéfntte ; avec des Notes 
Hiftoriques , Chronologiques , Géographiques , 
fjf Généalogiques ; & une Préface , dans 
laquelle on fait la Critique & /’ Apologie 
de Mariana ; par Jean R o u , Interprète 
des Etats -Généraux à la Hâte , non im- 
primée. 

; Traduâion faite avec beaucoup de foins & de 
recherches, touchant laquelle feu Mr. Bayle a été 
fouventes-fois confulté (34), & que l’Auteur a- 
vo’t fait annoncer au public dès l’année 1693, 

( 35- ). Le Manulcrit, très proprement & très é- 
xaâemert écrit'de la main de l’Auteur, après avoir 
paffé par les mains de différens Libraires , fe trou- 
ve aujourd’hui dans celles .de François l’ Honoré 
Libraire à Atnfterdam. 

IL Hiftoire Générale ePEfpagne du Père Jea n 
DE Ma R IA n A; de la Compagnie de Jé- 
, fftiv traduite en François, avec des Notes t 
ift.des Cartes, par le Père JOSEPH Ni- 1 

C Ô L A S G H A R E N T O N , de la même 

Çompagnie. A Paris , chez le Mercier &. 

! autres; 1725-, in 4’, i Voll. Tom. I, 
‘7.5-0. pages; Tom. II, 811. pages ; Tom. 
III , 875. pages ; Tom. IV, 75-6 pages; 
Tom., V , 881. pages ; Supplément roy 
page* , 

Lia méthode de cette TraduéHon , lé caraflère 
des Notes qui l’accompagnent , & le deflèin de la 
Préface qui la’ précédé , refïemblent fi fort à la 
méthode, au cara&ère , & au deflfein de la Tra- 
duction, des Notes, &. de la Préface de Mr. 
Rou , 'qu’on feroit tenté de croire qu’un de ces 
Auteurs aurôit eu quelque communication du tra- 
vail de l’autre : ce qu’il feroit d’autant plus aifé 
de fe perfuader, que le Manufcrit du prémier a été 
âftez, longtems entre les mains d’un des'plus zélez 
Faciendaires des- Jéfuites en ces Provinces. Quoi 
qu’il en foit, cette T raduétion - ci a été très bien 
j-eçuè' du public. On y avoit ajouté le Sommai- 
re de Mariana jusqu’en i6zi : & il n’y manquoit, 
pour rendre l’Ouvrage bien complet , que les deux 
Continuations de Camargo & de Soto jusqu’en 
1669, que les Anglois n’avdient pas manqué d’in- 
férer dans la Traduction que je vais noter, & cel- 
le de Luzio Efpinoza jusqu’en 1678 , qu’ils ne 
dévoient pas négliger d’y mettre., 

III. The General Hiftorÿ of Spflin , from the firft 
Peopling of it by Tubal , till the Death of 
King Ferdinand , luho united the Crovtns 


tf Caftille and Aragon ; vsich a Continua- 
tion to the Death of King Philip III , 
vsritten in Spanish by the F. John DE 
MARIANA, To wieb are added two 
Suppléments ; the firft hy F. Ferdinand 
Camargo y Salcedo; the other, 
hy F. Basil Varen de Soto; 
bringing it doovn to tbt prefent Reign. The 
euhole tranflated from the Spanish , by Car 
pi tain S T E v £ n 9. Loudon , 1699 , iu 
folio, 2 Voll. 

critiques et Apologies. 

I. Advertemias a la Hiftoria del Padre Juan 
de Mariana , de la' Compahia de Je fus j 
imprejja en Toledo en Latin el aho de 1 592; 
y en Romance el de 1601 ; en que fe tn- 
mienda gran Parte de la Htftoria de Es- 
pana : por PEDRO MantvJANO, Se- 
cretario del CondeJlahile dtCaftilla , y Leon , 

&c. En Milan , por Hieron. Borden, 

1611 , in 4 , 216 pages. II. Imprejfion; 

En efta fegunda - ImpreJJion va ahadtdtt les 
Repuefta a todes las D ifieul fades , que pufe 
*1 Padre Juan de Mariana a les Dijcnr * 

Jos que pricevan la Venida de Saut lagà n 
EJ pana , facados de la Lihreria del Condes- 
tabile de Caftilla. T tambien fe refponde al 
Padre Juan de Pineda, en L> que eferivie , 
en lu Libro de Rebus Salomonis, de la Ve- 
nida de Nabuchodunofor En Madrid , en 
la Imprenta Real , 1613 , in 4% 322 pa- 
ges. 

Selon le Père Oharenton ( 36 ) ; ce Pierre Man- 
tuan n’étoit qu’un fimple Garçon de Bibliothèque, 
auffî préfomptueux qu’ignorant : mais , félon d’au- 
tres , c’étoit le Sécrétaire du lavant Connétable 
de Caflillc d’alors Don Juan Fernandes de Velas- 
co ; & même , félon quelques-uns , & le Père 
Charenton lui-meme (37), il n’a fait ici que prê- 
ter fon nom à fon Maître , picqué contre Ma- 
riana , pour certain doûte injurieux ( 38 ) , .& pour 
quelqué diverfité d’opinion touchant la venté de 
St- Jacques en Efpagne , fur laquelle Manama a* 
voit écrit eù Latin , & le Connétable en Éfpa- 
E no1, 

II- La Htftoria general de Efpaua del P. Juan, 
de Mariana, defendida contra kts Advtrten- 
cias de Pedro Mantuano, por el Doélor T ©7 

mas Tamayo de Vargas. En Toledo, 
en Cafa de Pedro Rodriguez , 1616 r în.4*, 

341 pages. ; 

On a débité , que , quoique cette Apologie dé^ 
trutlït abfolument les accufations intentées à May 
riana par Mantuan , ce favant Jéfuite ne voulut 
pourtant jamais la voir , non plu? .que les Adver* 
tencias, contre lesquelles èlle étoit faité ; mais le 
Père Charenton prétend, qu’il mit ’tn peu de mots 
fes Réponfes fur tes màrges de ee demier Ouvra- 
ge, & le renvoïà ainft à Jon Ceetfeur , dont le tha- 
gri» en augmenta .(39- On trouve d’ordinaire àt fl»l Cha- 
Ta fin de cet Ouvrage-là , cet aütre-ci : Rttzsm £ 2 , , on ( f & 
de la Hiftoria del p. Juan de Marôana de lasK 4 ~ md. j*g. 
vertcncias de Pedro' Mantuano ‘Contra ètla\ y de lfc «*'*. 
Defcnfa del Doâor Don Thomas Tamaio de Var- 
gas : en SS pages. 

1 - • » I v. 4 : 

III. Mariana a été critiqué , mak fimpltttiéntl 
par occafion , .par divers autre» Awtours* .Les prinn 
cipaux d’entr’eûx font: 

2. Erycius Puteanus, dans fa Lettre 
écrite à P. Mantuan , inférée dans fes Advertep- 
cias , & que lé Père Charenton traite de pure flat- 
terie de cet Auteur pour être fait Prôtelfeur en 
Eloquence à Milau (qo;. 

3. Louis de U r R E ta',' D omînicaîq, dans 
fbn Hiftoria Ecdeftaflica , Poli* ica , Naturàl , y '■ 

Moral de la s grandes y r émoi os Reynos de la Eti - 
opia; imprimée à Faïence, chez Garriz, eu t6to, 
in 4 ; traduite en Portugais , ayec les Notes d’ A n- ( j - 
TONio Col’azzo, a ’Evorn, en f6ti , in 4*;“ 

S 3 & 
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I 4 f PERE G R I N U' S. 

& dont le Père Charenton trôuve 1* Auteur pilota- Cela regarde apparemment Baftlio [Pare» de Se- 
blement fimple tffi crédule, & l’Ouvrage tout rem- to , & peut-être aufll Ferdinando Camargo y Sal- 
pli de bévues {ffi de traits rejfemblans aux fanges cedo , dont les Adiciones avoient été imprimées i 
d'usé malade (41). Madrid, en 1670 , comme il eft remarqué Num. 

4. Joseph de Moreto, Jéfuite Na- VII & VIII des Editions Efpagnoles. Quoi qü’il 
Varois , dans fes Invéftigaciones Htjloricas de las en foit, le Bibliothécaire de la Nation Portugaife, 

Antiquedades del Reyno de Navarra -, imprimées qui ne fait que de paroître, nous apprend, que ce 

à Pampelune , chez Martinez , en 1 66 $ , in folio: Mr. DE Cohon-Truel, qui fe donnoit les 

qui cenfure fort vivement Mariana, jusqu’à lui qualitez de Gentil- Homme François , de Chevalier 

reprocher d’avoir ajoûté foi au Roman de l’Ar- de l’Ordre de St. Jaques , de Lieutenant - Géné^ 

chevéque Turpin* & à d’aufii ridicules Ecrits que ral a' Artillerie , & enfin i' Ingénieur en Chef des 

celui-là; mais, que le Père Charenton , fans le Fortifications de la Province de Beyta en Por- 

défigner néanmoins comme Jéfuite, traite d ’Hom- tugal , n’étoit autre que Duarte (Edouard) 

me plein de cttte vieille émulation des Navarrois Ribftro DE Mac E' DO, Envoïé ordinaire 

contre les Cajlillans , ne gardant aucune rnefure a - d’Alfonfe VI, Roi de Portugal en France, depuis 

vtc Mariana , tsf lui faifant la Guerre à feu & à 1668 , jusqu’en 1677, & Auteur de divers autres 

fang (42). Ce même Moreto a publié depuis Ouvrages curieux & in té rediras, dont on peut voir 

Annalel del Reyno de Navarra, imprimées à Pam- les Titres & les Editions dans ce Bibliothécai- 
re/**? , en 1684, lôçj', (sf 1704, en 3 Volumes , re (43). Ainfi, voilà un nouvel Auteur dégui- (4l) BfcgO 
in folio , & dans lesquelles il n’aura pas apparem- fé à ajoûter à ceux de Placcius, deBaillet, & des Sfi lu 
ment beaucoup plus ménagé Mariana. Hcureu- autres Hilloriens des Pfeudonymes. MioîkSca 

fement pour lui, elles font extrêmement rares. Lufitani, 

y. Manuel de Faria y Sousa , dans Le Réfultat de tout cé Détail eft: i\ Que » 

fon Europa Portuguefa a té 0 Rey Dom Phelipe Y Edition Latine la plus ample eft celle de la Haye dî*. ' it Li#* 
///, imprimée * Lisbonne , chez Antoine de Crues- en 1733 , niais, qu’on l’auroit pû rendre encore plus boa, poq 
beck, en 1678 & 1680, en 3 Volumes , in folio complctte, en y ajoûtant le Summarium de Maria- * Dt - lfid ' 

. 6. Un certain Ripa, dans fa De’fenfe du Roi- na qui l’auroit conduite jusqu’en 1621, les Tables 

aume de Sobrarve. Chronologiques des Souverains des divers Etats de lio. * 1 

7. Don Joseph PELLICER DE Salas l'Efpagne , Y Explication des Mots difficiles qui lè 

Y Tovar , dans quelqu'un de fes nombreux trouvoient dans les anciennes Ed tions, & fur-tout 
Ouvrages. les Additions & Correéiions de l’Edition Efpagno- 

8. Don Juan de Ferreras, dans fon le de 160S, foit dans le Texte entre des Crochets, 

Hifioria de Efpaha jufiificada por la mas fegura foit à la Marge par des Renvois : 2 0 . Que la 
Auéloridad y Chronologia , imprimée à Madrid , meilleure Edition Efpagnole eft cel le de Madrid eu 
chez Francifco de el Hierro , en 1716 , en 6 Volu- 1678, ou quelque poftérieure autant ou plus am- 
mes in 4 0 . pie , bien entendu qu'elles aient été éxadement 

De ces 8 Critiques , le Père Charenton n’a fait faites lur celle de 1608 : 3’. Que la Tfaduéiion : 
ufage dans fes Notes que des 4 prémiéres , & de Françoife eft beaucoup moins complette que YAn- 
Y Apologie de Vargas ; s’étant contenté d’indiquer gloife : & 4'. Que, pour faire de bonnes Editions 
la cinquième & la fixiéme, & n’aïant rien dit du de cette Hitloire en toutes ces Langues, il n’y au- 
tout des deux dernières. roit qu’à fuivre le Plan de cette dernière; y join- 

dre Miniana & Luzio Efpinofa , avec les Criti- 

IV. Advertencias al Adicionador de la Hifioria ques de Pedro Mantuano & de Cohon-Truel , ou 
del Padre Juan de Mariana imprefi'a en Ribeyro de Macedo , &c. , fuivies de Y Apologie de 
Madrid en el aüo de 1669 , por M. DE Tamaio de Vargas; & mettre à la tête du tout la 
Cohon-Truel. En Paris, 1676, Vit de Mariana compofée par ce dernier Auteur, 
in 12. 


PETIT (Jaqjtes) Religieux de l’Ordre des Auguftins j que La-CrUix-dv* 
Maine, Bibliothèque Françoife , pag. 195, nous donne comme François de naiflancc, 
fnais dônt Du Verdier- Vauprivas ne parle point dans la fienne , a eurrit des Mémoirei 
touchant le Gouvernement du Royaume de France du temps de Charles VI y foubs lequel il floris- 
foit Fan 1410. Je ne Jçay , ajoûte-t-il, s'ils font imprimez. 

Philippe Elssius, Auguftin, Bibliothécaire de fon Ordre, a traduit cela de 
cette forte; jAdoBüs Parvüs fcripfit de Geftis Regni Francisé , temport Carùli VI y fub 
quû floruit anfto 1410. Nef cio an Liber fit impreffus. C’eft à la Page ?i? de Ton Encomi - 
um Augüftinianum. 

D’autre côté, je trouve dans le Catalogue des Livres , au rang des Manufcrits de Char- 
les-François CuftiSy Efchevin de Bruges y pages 123 — i2f, YHiftoire de Hongrie y & de la 
Bataille perdue par les Chrétiens contre les Turcs à Ni copolis en 13 96, la Prife de Jean de 
Nevets , Fils du Duc de Bourgogne Philippe le Hardi , avec fa Délivrance (fi Retour , (ffic. 
écrit par Petit,?» 1401} & Cy commence la prémiére Partie de Monftigneur le Duc Jean 
de Bourgogne y Comte de Flandres Ifjc . , fur le Fait de la mort de Monftigneur le Duc d'Or- 
léans y propofé par Maiftre Jacqjues Petit, le 3. jour de Mars y l'an 1470. 

S’agiroit-ii dans tout cela du même Ecrivain? En ce cas, il faudrait qu’il fût parve* 
nu à un très grand âge , & qu’il eut écrit bien jeune fa Bataille de Nicopolis. Quoi 
qu’il en foit, il parait que c’étoit un François attaché à la Maifon de Bourgogne, ainfi 
que quantité d’autres qui la fuivirent dans les Pais -Bas, & qui s’y établirent. 


PICATRIX, Auteur d’un Recueil de Superftitions ridicules & criminelles, que 
les uns regardent Amplement comme un Traité de Magie naturelle , & les autres com- 
me un Ouvrage de Magie proprement dite (A). La plûpart de ceux qui en ont parlé 

le 


(A) Il eft Auteur d'un Recueil , que 

les uns regardent comme un ‘Traité de Magie natu- 
relle , & les autres comme un Ouvrage de Magie 
proprement dite.] Le fameux Henri Corneille A- 
grippa étoit trop curieux de ces fortes d’Ecrits, 
pour n’avoir point connu celui-ci. Il en parle 
dans deux de fes Ouvrages , favoir dans fa Pbilo- 
fipbia occulta , & dans fon Traité de Vanitate 
Sdentiarnm ; it il ne le regarde que comme un 


Traité de Magie naturelle. Quoi ex recentioribsu 
ego vidi , dit -fl dans là Lettre à Tritheme à la. 
tête de fes Livres de occulta Pbilofophia , Rogeri - 
umBachonem , Robertum Anglicum , Petrum Appo- 
num , Albert um Teutonicum , Arnoldum de Villa- 
nova , Anfelmum Parmenfem , PiCATRlCENÇ 
H I S P A N UM , Chiccum Afculanum Florentins, un , 
fffi plerosque allas fed obfcuri nomints feriptores , 
cnm fe Magiam trader e pollicentttr , non nifi ont 

deli \ 


Di ïd by 


Googk 



T R I X. 


V I C A 


m 


tï) Gtuiti le font Efpaghol (a) -, mais, ils fc trompent s c’étoit Un Arabe (b) : &, fi l'on peut 
bj,> Ab- f a i rc quelque fonds fur les qualitcz qu’on lui attribue dans le titre de fon Ouvrage, c’é- 
toit un Philofophe fort célébré & fort diftingué , & un Homme de beaucoup dé lec- 
w^et> ûei- ture (c). Il a dû vivre au plus tard avant le milieu du XIII. Siècle , puisque vers ce 
frArp*.' 10 ’ tems-là Alphonfe X, Roi de Caftille , à qui quelques Auteurs ont attribué le Recueil 

piien kl d t 

V* 

lez dam la 
Remarque (A). 

(*) Pelez la Remarie (S), an temmeneei Hem 

•{*) Pelez le Titre de ft* Ouvrage dam la Remarque (B). 
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deliramtnta que dam niella ratione fubnixa , aut fu- 
perftitiones probis omnibus indignas prafiiterunt .... 
Ex recentioribus zéro, dit-il dans le XLII. Cha-, 
pitre de fa Déclamation, dt Vanitate feientiarum, 
Jcripferunt in HATURALI Magia pauci t & 
tilt qui dent pane a, ut Albert us , Arnoldus de Villa- 
nova, Raymundus Luilus , Bacbon, if Aponus , if. 
autbor Libri ad Alpbonfum fnb PiCATRiCiS. 
nomine éditas , qui tamen una cum Magia natura- 
li plurimum fuperfiitionis admifeet. Jean Wier , 
fon Difciple, & qui s’eft à-peu-près fervi de fes 
mêmes termes , me paroîtroit de la même opinion , 
fi Mr. Bayle n’avoit pris ce qu’il dit dans un feus 
tout oppofé: les voici, afin qu’on en puifle juger. 
Suptriorum Magorum nugamenta itidem infulfe fe- 
quuti funt Apptan Grammaticus -, Julianus Apofia- 
ta , Robertus Anglicus , . . . . Rogeriut Bacbon , 
Petrus Aponenfis Conciliator didlus , Albertut Teu- 
t oui eus, Arnoldus de Villanova, Aufelmus Parmén-. 
fis , P 1 C A T R I X Hifpanus vel Autbor Libri ad 
Alpbonfum fub PiCATRiCiS nomine , Chiccus As- 
cutus Florentinus, if pleriqut alii obfcnrioris nom't- 
nis feriptores , deplorati certe ingenii homines. Qui. 
cum fe Magiam traders pollicentur , non nifi aut 
deliramtnta queedam nulla ratione fubnixa j aut fu- 
perfiitiones piis omnibus indignas congeflèrunt ( I ). 
Mais il n’y a point de doute que la plûpart de 
ceux qui en ont parlé depuis Agrippa ne Paient 
regardé comme un Ouvrage de Magie pernicieufe 
& défendue. Le plus ancien de tous ell Thclée 
Ambroife des Comtes d’Albonais , Doéteur ès 
Droits, & Chanoine de Latran , & de St. Pierre 
au Ciel d’Or de Pavie , & voici comment il s’en 
exprime. Inter Libros Antonii de Fantis, Tarviji-. 
ni, olim Pbilofopbi if Afirologi excellentiflimi r 
memini me vidijfe opéra Razielis , PiCATRiCiS, 
Bailum , Mercurii , Pétri Apponis , SaloMonis ae . 
Interprétés ejus Apollonii , if aliorum multorum 
[ non infimi nominis Autorum ; ] ex quibus , tam- ■ 
quarts ex virent i if florido Prato , variarum Lit- 
terarum flores if cbaraâeres diverfos collegi. Ne- 
que cnim aliam ob caufam tam diligenter Libros. 
silos , ont equant in Vulcani poteflatem a Patribus 
noftris , in quorum manus ex Tefiamento pervene- 
runt , legs , quam ut cbaraâeres illos , Litterarum . 
fcilicet varias figuras exferiberem ( 1 ). Malgré 
cette précaution, Thomas Bangius , Profeflèur en 
Langues Orientales & depuis en Théologie à Co- 
penhague, n*a pas lailTé de trouver, qu’il étoit tout- 
a-fait indigne, non feulement d’un Comte , mais 
même d’un Chrétien , de tirer quoi que ce fut de 
femblables Ecrits, & s’eft donné beaucoup de peine 
pour prouver que leurs Auteurs n’étoient que des 
fuperftitieux & des impies. Non modo Comité, fed 
et tam Homine Cbrifliano indignum , s’écrie — t — il 
avec un emportement auffi furprenant que condam- 
nable, verum & prorfus turpe ac infâme 

Etenim nititur feriptis , . . . q\ibus publier in- 
famite nota inufla efi , qun Magioe .ctimine non 
vacant , Çÿ quoe ultricibus flammis expianda vent- 
ant Hos feriptores .... baud infimi no- 

minis Viros fuiffe pronunciat. Horum feripta , tam- 
quam florida prata, .... tam quam fragrantiffimi 

verni flores apparent Ex iis Litterarum 

Flofculos legit , in quibus noxia & magica delitue- 


rànt ànimarum veuenà fucceufis rogls dignà ■. . , 

0 ! deplornndam temeritatem ! Prob ! ve- 

funa mentis cœcitatem (3 ) ! Après tout , qu’a- 
voit donc fait le pauvre Théfée , pour exciter de fi 
terribles exclamations? Avoit-il approuvé la Doc- 
trine & les Pratiques de Picatrix & de fes fembla- 
bles? Avoit-il recommandé la leâure de leurs 
Livres ? S’en étoit- il fervi pour quelque forti- 
lége , ou pour quelque autre opération magique? 
Point du tout. Il s’étoit contenté d’en tirer certains 
prétendus Caraâères Adamites , Angéliques, &c , 
& d’en former des Alphabets complets , qu’il avoit 
eu la foiblefle d’adopter pour vrais & de débiter 
pour autentiques ; reconnoiflànt pourtant très bien 
d’ailleurs, comme on vient de le voir, ces Livres 
là comme mauvais & dangereux , & comme jufte- 
ment foupçonnés de Magie. C’eft auffi l’idée que 
s’en étoit formée le fameux Gesncr. Picatrix 
Hifpanus , dit -r il dans fa Bibliothèque Univerfcl- 
le (4)> Magia Script or. Ejusdem Liber , ni fa'lor , 
tsb aliis adfcribitur Alpbonfo. J’avoue que ces paro- 
les, que tes Abbréviateurs ont copiées fidèlement 
au mot Picatrix i laiftcnt à douter s’il entend par 
là un Ouvrage de Magie naturelle , ou de Magie 
dangereufe ; mais , ces autres paroles de fes Pandec- 
tes, Picatrix Magia impia , Magia feriptor impi- 
us Picatrix Hifpanus ( y ) , ne laifTent aucun lieu 
de douter qu’il ne l’ait regardé comme un Livré 
impie. Rabelais & Guillaume Bouchet n’en ont 
parlé qu’en badinant ; mais * au travers de leurs 
plaifanteries, on ne laiife pas de voir qu’ils ont fui- 
vi la tradition vulgaire touchant la tbrccllerie de 
Picatrix. Au temps que fefludiois à l'Efcole de To- 
lete , fait dire le prémier à Panurge ( 6 ) , le Rêve’- 
rend Père en Diable PiCATRlS , Reâeur de la 
Faculté Diabologique , nous difoit que naturellement 
les Diables craignent la fplendeur des Efpées, auffi- 

bien que la lueur du Soleil : . Enflent -ils 

appris, dit le fécond (y), leur Magie en l'Efcbo* 
lé de Tolede if de Salamanque , fous PlCATRIX, 
leur grand Maifire. Martin del Rio s’exprime 
plus pofitivement , & le rejette nommément du 
nombre de ceux qui n’ont traité que de la Magie 
naturelle. Ab hoc numéro (Scriptorum de Magia 
naturali) removeo , dit- il (8) ut doemonia-. 
NOS Magos, Robertum Perfcrutatorem , . . . . 
PiCATRiCEM HiSPANUM, Aufelmum Par - 
menfem; Ciccbum Efculanum , Petrum de Albono , if 

Cornelium Agrippam , if Paracelfum , Homines 

partin\ Atheos, partimbareticos. Gabriel Naudé, qui 
dît que les quatre. Livres de l'Auteur qui s'ejl caché 
fous le nom de PlCATRIX fourmillent d'inep- 
ties , ne laifle point d’en parler félon l’opinion la 
plus desavantageufe , en ajoutant qu'il avoit appris 

cette abominable Doârine h l' Académie j 

que des Magiciens en avoient établie dans des Grot- 
tes if Cavernes proche de la Ville de Tolede ; qu’/7 
compila ces IV Livres en 12 f 6 ; & qu’/7 csnfeflé 
les avoir recueillis de deux cent vingt quatre des 
plus fameux Magiciens de P antiquité ( 9 ) : & le 
célébré Gui Patin a fuivi la même idée , en le nom- 
mant un Charlatan Efpagnol qui a eferit de la Mar 
gie (10). Mr. des Vigrtoles , Miniftre François 
de Brandebourg , qui a ajoûté , à la T raduâioa 
Françoife de l’Hiftoire de la Papefie Jeanne de Mr. 

Span- 


f , ) Thons* Bangil Cœlum Orientij 8c piifci Mundi , Triade Exercitationum Litteraiiaiutn reprzfentatum , ImfrUaé à Copenhague , chex 
Bierxe Horfingius , en I«f7 , in 4- VCUz-en lu f>ag. us — 11». Rat un leur de filouterie fort fréquent parmi tes. Likrairet , quelqu’un 
éFentre eux l ‘efi avifé de mêiamerpbojer aiufi le titre de tttte Edition: D. Tbomc Bangii Exercitationet Philologico - Phitofophicz , quibus Ma- 
teiiz de Oitu & Piogrefiu Literarum ex intiœii 8c genuinis fuis principiis in fuccinâe peitnâatur, ut nihil in hac ampltus deûderui 
■oflit ; €>• “ f amx t,tT ‘ ’fi éatté de Cracovie, Impenfis Joh. Lauicncii, anno i6»i. 
r g 4 ) Gesneri Bibiimbeca , folie jsi verfo. 

Î t) Gesneri Pandeftz , folio io>, (y 114 verfo. 

«) Rabelais, Pantagruel, Livr. III, Cbap. XXIII, pag. 117, Ht, du III. Tome d’ Edition d’Amfi. on Vf lt. 

7) Guill. Bouchet, Serrée V. Tom. I, folio 149- a’Ëdition de Paris, chez Perier , on Kcl, m It, ) Vélum. 

%) Del Rio, Disquifition. Magicar- LUr. I, Cap. 111 , par. 7 (y t Edit. Venet. ap, Juntas, iSji, in 4. 

ç) Naudé, Inftruâion à la France fur les Frères de la. Rôle -Croix, pag. 77. Volez arffi touchant ett Eeélet eu Académie o Magiques dé 
RTtléde , /'Apologie de, Naudé pour les grands Ferfonnages fauflèiuent foupyonnez de Magie, Cbap. V, pag. lo , si. Il avait apparemment 
tiré cela de Del-Rio, qui dit dam fet DifquiCtiones Magicz, Libr. II, Quafi. XXVII , SfB. II: Opinor 8c. illos ( Magot Jublertauett Su 
infmt fuiffe) qui Salaunanticz & Toleti in fpelunca malcncts 8c cuiipfas Anes adhuc Avorum aoftrotum menoiia doccbank 
f sa) Patiniana, pag. 70 t Editiez d" Hollande, 
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de Picatrix (V), fie traduire- cc Recueil d’Arabe en Efpagnol. Divers Auteurs en ô'rtt 
parlé, les uns l'ériculcmcnt, les autres par manière de plaii'anterie * mais, ce qu’ils en ont 
dit ne- nous apprend gtiéres à le connoître , & fc réduit à bien peu de choie (e) ; rien 
ne nous mllruit mieux à cet égard, que ce qu’en a dit l’Auteur des Remarques fur les 
Lettres de Mr. Bayle ( B ). ' 

P IL. 


S pi ni cim par Mr. Lenfant , une Vie circonftan- 
ciée de cu;c Femme , doute li Y Ouvrage de Ma- 
gie ou d' Ajlrologie compojé par un Efpagnol . . . . 
nommé J vannes Piccatrix n’a point donné lieu à 
Y Accufation que l’on a formée courre clic d’avoir 
écrit un Livre de- Nécromanne ( 11 ), mais, je ne 
conçois pas fur quoi peut être fondé ce doute fîn- 
gul.cr, ni quel rapport on peut imaginer entre deux 
Perfonncs li différentes , & disantes entre elles de 
quatre Siècles tout entiers ? D’ailleurs , le Père 
Labbc , qu’il cite , ne nomme point cet Auteur, 
oattnes Picatrix , mais (impleinent Picatrix: vo- 
ici ci-dcllous la Citation (.16). Cet Auteur étoit 
là, :s -doute inconnu à celui de Y Htjloire des Ima- 
ginations extravagantes de Mr Oufie : car , il n’en 
tait aucune mention , ni dans les nombreulcs No- 
tes dont il accompagné cet Ouvrage , ni dans fa 
Lifle des Livres Magiques & Ami - Magiques de 
M. Oufie y qui fait le II. Chapitre de fou Roman 
Magique , mais qui , par un défaut trop ordinaire 
aux Bibliographies -, n’indique ablolumcnt aucune 
des Editions de ces Ecrits. 

Quelques Perfonnes ont crA que M. Oufie ne 
fignitioit ici autre chofc que Mr. le Fou y caractère 
ptopre & d : ftindif de tous ceux qui fe repailfent 
d’aulii folles imaginations que le font celles dont 
font remplis les prétendus Livres de Magie; mais, 
d’autres, plus fins, ou mieux inllruits, ont préten- 
du y rcconnoître l’Hilloire Satirique d’un particu- 
’ lier de Paris, nommé Moufle y dont le nom même 
le trouvoit tout entier ainfi, M. OUFLE , dans 
le titre de l’Edition de Paris , le point ne fervant 
là que de correctif ou de faux-fuïant en cas d’at- 
taque. Les Libraires d’Amlterdam , fans faire at- 
tention à cette malignité fi finement couverte, mi- 
rent tout au long Monsieur Oufle dans leur 
Edition de 1710, & s’éloignèrent fort du vérita- 
ble but de l’Auteur ; ce qui leur arrive bien aulfi 
quelquefois dans des fujets de plus grande impor- 
tance. On a attribué cette Hiftoire à Y Abbé Bor- 
delon y Auteur banal & mercenaire, que M. Reim- 
mann, Catal. Biblioth. propr. Théologie a y pag. 791, 
confond mal- à -propos avec Y Abbé Bourde lot : 
mais , comme on y remarque allez de difeerne- 
ment, de méthode, & d’érudition, il eft bien dif- 
ficile de le perfuader qu’elle foit d’un -pareil Ecri- 
vain. Quoi qu’il en foit , Mr. Reimman ajoute que 
cet Ecrivain , en voulant éviter & reprendre la 
crédulité de M. Oufie , fe jette imprudemment 
dans l’incrédulité de B. üekker ; e Scylla Oufleana 
in Charybdin Bekkerian/tm : mais , c’eft ce que la . 
leâure de l’Ouvrage ne me paroit nullement con- 
firmer. 

- (B) Rien ne nous injiruit mieux touchant Pi- 
catrïx y que ce qu'en a dit l'Auteur des Remarques 
fur les Lettres de Mr. Bayle. ] Voici ce qu’il 
nous en apprend, en commentant ces paroles de la 
CXXXVII. Lettre de Mr. Bayle, Dans le cours 
des Recherches que je fais , j'efpère de rencontrer 
quelque chofe furie Doileur Picatris : „Pica- 
„ t R 1 x , & non pas Picatris (12) , eft le 
„ nom. d’un Livre d’Aftrologie Judiciaire, com- 
„ pofé en Arabe par un Auteur de ce nom ; tra- 
„ duit d’Arabe en Efpagnol par ordre d’un Al- 
„ phonfe Roi d’Efpagne & d’Andaloufîc, apparem- 
„ ment AlphOnfe X Roi de Caftille , Prince fort 
„ curieux de ces fortes de fciences; & depuis tra- 
,, duit en Latin, apparemment fur la Ver lion Es- 


„ pagnolo, par uh Atltcur qui ne fe nomme point 
,, C 1 3 )• Oe Livre eft fort cftiiné par ceux qui 
,, ne font point encore guéris de l'extravagance 
„ de l’Aftrologic Judiciaire, & recherché fur -tout 
,, avec cmpicllcment par ceux qui font aiïcz foi- 
„ blés pour s’imaginer qu’ils y trouveront de grands 
„ fecrets pour cor, jurer les Diables & les Efprits, 
„ & pour les fai c paroître quand bon leur fem- 
„ blera. Il eft fort rare , & ne fc trouve qu’en 
»» manuferit. U eft intitulé, In nomine Domini 
,, incipit Liber y quem Japiens Pbilofophus P 1 C A- 
tt T R 1 X , in Negromanticis Artibus ex quant plu - 
ti ribus Libris compofuit; fapiens entra Pbilofophus 
tt nobtlts & honoratus PlCATRIx hune Librum 
»* ex dusentis Libris y pluribus Philofophice c om- 
it pilavit , quem fuo propno nomine nominavit. Ad 
tt tandem C*f gloriam Altiffimi y omnipotent is Dei i 
„ cujus efi révélai e fuis Prctdeftinalis fecreta Scien- 
ii tiarum , ad illuflrattonem Doélorum , etiam La- 
it tinorum , quibtts 'eft inopia Libroruni ab antiquis 
„ Doélortbus editorum ; Alphonsus, Dei Ira- 
it tia illuftriffimus R ex Hifpaniarum totiusque An- 
,, dalujht , pratcepit hume Librum fummo fludio , 
„ Jummaque diligentia , de Arabict in Hifpanicum 
„ transfert , cujus uomen eft Picatrix. Hoc 
,, antem opus perfeélum fecit aune D N. Je su- 
„ CjHRisti millejimo CCLVI , Alïxandhi 
,, MD. ho VI il , CÆ9AR1S MCCLXXXXV, 
>t & Arabum DC.LV. On peut juger par ces 
„ dates, que Patin fe trompe , quand il dit ( 14) 
» que Picatris eft le nom d'un Charlatan Es- 
„ pagnol , qui a écrit de la Magie il y a plus de 
yy deux cens ans. Il deroit dire, plus de quatre cens 
„ ans , n’en pas faire un Efpagnol , & le nommer 
„ Picatrix. Cet Ouvrage elt dïvifé en IV Par- 
„ ries , dont la I traite de Eft'e Coeli y Effeélu , 
„ propter imagines qu.t finit in ipjo ; la II, de Fi- 
11 guris Coeli in generali , y motu odavee Spb<er * , 
,, y de eorum Affedibus in hoc Mundo ; la III , 
„ de Proprietatibus Planetarum y Signorum , y 
„ eorum Figuris, y formas oftendit in fuo Colore , 
„ y qualiter eut n Spiritibus toqui pot eft , y quara 
„ plura alia Negromantica ; & la IV. enfin, de 
„ Proprietatibus Spirituum , y de bis qu<e neces- 
tr farta fuut y obfervauda in ifta Arte , y quali - 
„ ter cum imaginibus , y fuffumigatiomibus ÿ 
,, cum aliis adjurant ur. A ccs titres feuls , on 
„ peut juger combien un tel Ouvrage peut renfer- 
„ mer d’impertinences ( if).” 

J’ajoûterai un petit Suplément à ce détail cu- 
rieux : il ne confinera qu’en deux obfervations. La 
I. eft que quelques Bibliothécaires font mention de 
quelques Copies de cet Ouvrage. Le Père Labbe 
parle d’une, qui appartenoit au célébré René Mo- 
reau Médecin de la Faculté de Paris , & qui é- 
toit intitulée Picatrix Hifpani Libri Ajtro/ogici de 
conficiendis imaginibus Aftrologicis ( 16); & le Ca- 
talogue des Manufcrits d’Angleterre parle d’une au- 
tre , intitulée Liber fpedatij/imi atque peritiffimi 
philofophi D. Picatrix , & d’une Tradudion An- 
gloife mtitulée Liber Salomonis, and the IVorks of 
the learned Dr. Picatrix tranflated in to En - 
glish : l’une & l’autre l'ont dans le Cabinet du Com- 
te de Peterbourough ( 17). La II. eft qu’on trou- 
ve aulfi dans le même Cabinet deux Traités Ita- 
liens intitulez , l’un Delli Experimenti de Gio. 
Piccatrix contra Chymici , l’autre C/aviculn 
Salomonis ridotta y epilogata nella noftra materna 
Lingua , del dodiftimo Gio. Piccatrix (18); de. 
dans la Bibliothèque du Chancelier Seguier , un 

Traité 


( i 3 l M’r. Pierre Frédéric Arpe, dam fen Traité intitulé De prodigiofis Nirurr 8c Attij Operibm, Tilismines 8c AmuTefa diûii , impri- 
mé à Hambourg, chez Libczeir, en 1717, in », Ht pag. 107, fui! fut traduit d’étrah n latin ; mais, te Titre d» livre même, fut [en 
va voir, preuve le contraire. Dant fort Epiftolarum Decas lire Delineatio Scriptorurn de Divinacione, imprimée e », 1711 , lu I, U parle dt 
Picatrix, page ta, comme d'un Auteur d’âge incertain ; dr cela feul fait voir, qu’il o’aveii point vu fon Ouvrage. 

(ta) Pariniana, pag. po , d' Edition de Hollande. 

( t s) Remarques fur les Lettres de Mt. Bayle, par. jn. nq. 

( I« ) Labbc, Biblioth. MSS. pag. zr«. Mr. Des Vignoles, qui parle de celte Copie dam le l. Chaplin qtiil a ajeM h la TraduBiert 
Tranfoife de THift. de la Papcfle Jeanne, page n , y nomme mal ce Médecin Rorcau. 

(17) Citalogus MSS. Angtiac, 7 V». Il, Num. «ni, 6- <H 4 * 

fis) IHo'em, Num. « i*; , «16p. Mr. Àrpe , de Talrstnanibus 8t Amuletis, pag. yt t parle aujt d’une Verfion Efpagnole de eette Cla- 
vicule de Salomon , par le même Homme: Hispamcitn VerConem curavit Gio. Picatrix. Maie, il ne f’agit peut-être là que de U même 
TraiuBion. Claude Duret , Thréfor de l'Hiftoire des Langues de cet Uaiverr, pag. 713 , parle an§i de la Clavicule du ficasnx , au J 
traite ^'admirable fut cous tucea Eerivaitft dt cote effêccr 9 
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■ T raité Intitulé Picatrix Hifpanus Scientia eognos- 
cendi (19) : mais, qu’il n’eft pas aifé de lavoir 
s’il s’agit -là d’un Jean Piccatriï différent 
du nôtre, ni iî ces trois Traités ont quelque rap- 
port avec celui qui fait le fujet de cet Article. 
C’eft ce qu’il n’ell polîible de vérifier qu’à ceux 
qui fe trouvent à portée de confulter ces Manu- 
ferits. Ajoûtons , que Don Nicolas Antonio ne 
le met point au nombre des Ouvrages & des Tra- 
ductions que le Roi Alfonfe X a fait faire ( 20 ); 
& qu’il eft bien étonnant qu’il n’ait connu Picca- 
trix ( 21 ) , que par le feul Manufcrit de Mr. Mo- 
reau dont il a été parlé ci-deiïus ( 22). Le Pè- 
re André Schott, Jéfuite, ou plutôt Valere An- 
dré fon Elève, 11’en parle point du tout, ni dans 
fa Bibfiotbeca Htfpanica , ni dans fon Catalogue 
elarorum Hifpani.e Scriptorum ( 23). Au relte, il 
n’y a guéres de folidité dans l’Etimologie , qu’un 
de nos Ecrivains nous a donnée du nom de cet 
Auteur. Picatrix , dit -il (24), a été ainft appel « 
lé , peut-être , à caufe qu'il était de ces anciens 
Frères - Pies, qui étaient des Moines vêtus de noir 
tlf de blanc ( 2. j" ) ; ou pli tnt , parce que , comme 
ces Picatores ou Mineurs ( 26 ) , il habitait en des 
trous fouterrains (27). Outre que ce ne font -là 
que de Amples jeux de mots tout-à-fait mal -ima- 
ginez , c’eft prêter des Frères -Pies ou des Domi- 


[19] Cati- 
logue des 
MSS. du 
Chancelier 
Scguicr , 
fl- *° 4 . 

[ io] Bib'.io* 
th. Hispa- 
mca Vêtus 
D. Nie. An- 
îonii , Tam . 

Il, p*s- 
54» à-ftqj- 

[21] Ibid, 

f“g. -1 1 » 

col. 1. 

[22] Cita- 
tion [ 16 ]. ■ 

[Z 3 ] Pu- 
blie! celui- 
ci à Maica- 
ce , chez 
L'PP'us» 
en *407, 
in 4; 6- 
celle - là à 
ïtancfort 
chez Mar- 
ziius , en 
•Soi , en 

* Volumes, in 4. [a*] Le Du Chat, Renwrq. fur le Catholicon d’Efpagne, Ttm. Il, pttg. 27. 

[ zj ] GlofT. je M. du Cange , Voce Pies. 

[ z6 ] G lu (Il de M. du Cange, Voce Picacor. 

[27] Voyez ci - dcjjut la Citation [9]. 

[zi] Heutuannus in Pixfiu. Aenigmacic. Epigramm. SyfnpoGo adfcriptorum , Laâantioquc leftitutoruin : apui Schelhornii Amoeoit. Litre- 
uxiaa, Tom. V, pag. I. 


nicains aux Arabes, & croire que les Gens de cet- 
te Nation -là connoilfoient , non feulement le mot 
Latin Picator, mais même les mots François F o- 
res - Pies , & qu’ils les ont appliqués à leur Com- 
patriote : mais , rien n’elt plus deftitué de fonde- 
ment, ni plus propre à choquer la vraifemblance. 
C’elt alliez l’ordinaire de ceux qui font polfédez 
de l’efprit commentateur , de faire trop parade de 
leur érudition & de leurs découvertes ; & c’elf 
quelque fois le défaut de l’Auteur des Remarques 
fur le Catholicon d'Ej'pagne , fur la Confeffion de 
Sanci , & fur Rabelais , Ouvrages d’aii leurs très 
curieux & très intérellans , de donner trop à des 
applications peu convenables & tirées de trop loin, 
& de ne nous païer ainfi que de foupçons litté- 
raires & que de conjectures allez peu probables. 
La penfée de M. Heuman touchant ce mot Pica- 
trix elt affez fcmblable. Il s’imagine, que Piatrix, 
qui lignifie la même choie que Saga ou Sorcière , 
elt le vrai tître de l’Ouvrage en quellion ; & que, 
de ce mot eltropié, l’on a fait Picatrix , Auteur 
imaginaire (28). Cela cil fort ingénieux; mais , 
cela ne s’accorde nullement avec tout ce que nous 
avons vû ci-delfus, & particuliérement avec ce qui 
elt lï clairement exprimé dans le titre même de 
cet Ouvrage. Sa rcititution de Svmpoftus en Sym- 
poftum me paroit beaucoup mieux’ fondée. 


PILLETIER ou PELLETIER (Caspar) Botanifte & Médecin du com- 
mencement du XVII. Siècle, que les Bibliothécaires particuliers d’Hiltoire Naturelle, 
de Botanique, & de Médecine, regardent mal- à-propos comme François, & de Mont- 
pellier (af) j & dont les Bibliographes généraux des Païs-Bas ne. font abfolument au- 
cune mention, quoi qu’il fut Zéiandois, 5c Magiftrat de Middelbourg (B). Les feuls, 
qui l’aient reconnu pour tel, font Caspar Bauhin («) l’Auteur de la petite Bibliogra- 
phie Zélandoife , que je viens d’indiquer dans la Remarque (B) -, 5c Mr. de la Rue, 
qui nous apprend diverfes particularitez curieufes, touchant ce favant Zéiandois, dans la 
belle Bibliographie de la Province de Zélande , qu’il vient de mettre au jour (G’). On 

• n’a 


[4] Dont 
la r ipe in- 
titu lie No- 
mina Amo- 
llira quo- 
rum opéra 
ufuj elt , 
fo- f n'il a 
mife i la 
Site d’ fon 

The- 
atri Botani- 

ci . feu Index in Theophtafti , Diofcsridil , 
chez jean Konig, en I671 , in 4. 


Plittii , te czterornm Batanicorum Opéra , imprime à Bâle , chez Louis KSnig , en 1C23 , St 


{A) Les Bibliothécaires ePHifloire Naturelle , 
de Botanique , {ÿ de Médecine , le regardent com- 
me hr anpois , & de Montpellier .] Comme il s’é- 
toît fait recevoir Doüeur en Médecine a Mont- 


[ 1 ] l'un au 
mot Caspa- 
zus Pillete- 
si'Js ; (y 
V outre an 
mol Eillere- 
xius ( Cai- 
parus ). 

[ 2 ] Et non 
*n 1«7J, 
comme le dit 
mal Linnx- 
us , Biblio- 
«jheex Bota- 
suc* , pag. 
a. 

[ 1 ] Bumal- 
di Biblioth. 
.Botanica , 
3 «> 

,Ei lit. in 4 . 
1740 - 

[ 4 ] Schench- 
zeri Biblio- 
theca Scrip- 
tor. Hifto- 
six Naruta- 
lis, pag. 

SS. 

tj] Soai le 
mot PILLE- 
TER.IUS , 
il avoit mis 
dans fon 
■MS. Mon*- 
pelii n.irus , 
exprejjion 
encore plus 


pellicr , cette qualité qu’il fe donne à la tête d’un 
Livre de là compolition, & fon nom plus Fran- 
çois qu’étranger", & qu’il tenoit apparemment de 
quelque FamilleJFrançoife ou Wallonne transplan- 
tée, ont pû cimtribuer à faire illufion à ces Au-- 
teurs, qui fe font tous ferviletncnt copiés les uns 
les autres ^ cet égard, fans fe donner la peine de 
recourir au moindre éxamen. Et ce qu’il y a de 
bien étonnant là -dedans, c’eft que îe prémier, 
qui s’y foit trompé , eft celui d’eux tous qui au- 
roit moins dû le faire, étant, non feulement Com- 
patriote de Pilletier , mais même fon Contempo- 
rain. Cet Auteur eft Jean Antonidcs van der Lin- 
den , dont les De Scriptis Medicorum Libri //, 
ont prémiéreruent été imprimez à Amjlerdam , chez 
Jean Blaeu , en 1637 , in 8"; &, dont voici les 
propres termes : Cafparus Pilleterius, Monfpellien- 
fis. George Abraham Mercklin , & Jean Jaques 
Manget , fes Reproducteurs & Continuateurs , fe 
font contentez de le copier tout Amplement (1). 
Jean Antoine Bumaldi , ou plûtôt Ovidio Mon- 
talbani , dont la Bïbliotheca Botanica a été impri- 
mée à Boulogne , chez les Héritiers de Benatio , 
en 16^7 ( 2 ) , in 24 , en a parlé de même (3). 
Jean Jaques Scheudizer fe trouve auAl dans le 
même cas (4) , & Jean François Séguier auroit 
au Ai fait la même chofe, A je n’avoîs pris foin de 
corriger cette erreur, en faiûnt imprimer fa Bibli- 
otheca Botanica , publiée à la Hâte , chez Jean Ne- 
aulme , en 1740 , 1» 4* , & en la revoïant à fa 
prière (y). 


forte que 

Aionfpelien- 

fi». 


(B) Les Bibliographes généraux des Païs-Bas 
ne font abfolument aucune mention de Pilletier, 
quoi qu'il fût Zéiandois, & Magijlrat de Middel- 
Tom. II. 


lourg . J En effet, ni Aubert le Mire, ni Guillau- 
me Gazet, ni François Sweert, ni Valere André^ 
ni Jean François Foppens (6), ne difent pas le moin- [«] Voyea 
dre petit mot de cet Ecrivain de leur Nation, *i -diffus, 
dans leurs différentes Bibliothèques Belgiqucs ; & bi- 

les deux derniers en font d’autant plus repréhen» bHotkteai- 
Ables, qu’ils pouvoient & dévoient recourrir , non «» , 6- /« 
feulement à la Lifte de Caspar Bauhin , indiquée ÜV'*'"* 
ci-deffus Ciiation (a), mais même à la petite V',ùt porter , 
Bibliographie Zélandoife , mife , fous le titre de r Article 
Catalogue ofte Lyfle van de Ghcleerde Mannen , hiBEiO- 
t velcke in de Graeflyckhcydt van Zeelandt ghebooren 
ffn gheviecjl , en door haar Ghcleertheydt nytghe- Q.U E S. 
geven Boecken en de Schriften , vermaert fyn, a la 
fin de la Oude Chronycke ende Hijlorien van Zee- 
landt de Jean Reygersbergh de Cortgene , réim- 
primée à Middelbourg , chez Zacharie Roman , en 
1634, in 4". A la vérité, ils n’auroîent trouvé 
dans cette dernière aucun Ouvrage fpécifié, ni in- 
diqué, ce qui eft affez fingulier : mais, ils y au- 
raient au moins appris , qu’il paffoit pour très re- 
nommé Botanifte ; & cela les auroit conduit à la 
connoififance de fon Ouvrage. 

(C) Mr. de la Rue nous apprend diverfes par- 
ticularités curieufes touchant ce favant Zéiandois , 
dans la belle Bibliographie de Zélande qu'il vient 
de mettre au jour.] Cette Bibliographie eft intitu- . 
lée Geletterd Zeeland , verdecld in drie Afdeelin- 
gen , bevattenden in zig de Schryvers , Geleerdcn , 
en Kunjlenaars , mit dien Staat geboortig , met by- 
gcvoegd Levensverhael der Voornaamjlen onder de 
Jelve , faamen vergaderd , en in orde gefehikt door 
Pieter de la Rue , & imprimée à Middelbourg , 
chez Michel Schryver , en 1734, in 4’; & depuis 
le préfent Article dreué , réimprimée avec beau- 
coup de Changemens, d’ Additions, & de Correc- 
tions, à Middelbourg , chez Callenfels , en 1741, 
in 4*. Voici ce qu’on y dit de Pilletier , 

T „ C a s- 
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(Z ) P. de la 
*ue , gelei- 
'tttd Zce- 
land, pag. 
24 ?■ 


if î ) Piétct 
de la Rue , 
Gclcttcrdc 
Zeeland , 
pag. 34 * > 

349 ; &- G 

ia ficer.cU 
%ditin , 
f‘g- >37 
129 . 


f t ) Ctli 

tft cffcUivt- 
fur ni arrivé 
pim d’une 
fcil , comme 
en Va vit ci- 
dtjjm Rem, 
IA], 


(a) p-el t i- 

in ciUcffoM 

dam la Rt- 
marfut[A]- 
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n’a de Pilletier qu’on fcul Ouvrage de botanique (JD) : après avoir éic très long- 

tems Médecin ordinaire de fa Ville, il y mourut en i<5jp. (b). 




Cas i ’ a r Pilletier ou Pelletier» 

■ | de Middelbourg , Doâeur en Médecine , & E- 
’j chevin & Confeiller decette Ville, depuis 1615-. 
„ jusqu’en 1639 , fut de fon tems un très célébré 
. Anatomilte -, un Médecin fort renommé , &'un 
„ illullre Botanille : & nous avons de fa façon un 
„ petit Ouvrage de Botanique , préfeutement t,rès 
rare, dt extrêmement eltimé parmi les Botanis- 

tes Il le dédia aux MagiÛrats de 

’’ Middelbourg , qui , par reconnoiïïance , & par 
une réfolution du 16. de -Juillet îtëro, lui frient 
. prêtent d’un beau Badin d’ Argent. Peu de tems 
avant fa mort , il demanda que la charge de Mé- 
,, decin -ordinaire de l’Hôpital de cette Ville , qu’il 
» éxercoit depuis long -tems , fut transférée à fon 
I- ils Adrien ; ce qui lui fut accordé , par une ré- 
„ folution du 23. de Septembre 1638 , & dans ces 
„ termes tout- à -fait obligeans : Qu'on le remer- 
cioit des bons bf fidèles fervices qu'il avoitji long- 
» tems rendus à l'Hôpital ; bf acceptât vo- 

. lontiers fm Fils , tant en vertu des bons témoigna- 
* a es rendus a f on habileté ^ & à fa grande cap a- 
cité en Médecine , qu'à caufe de fes autres bon- 
nes aualiiez (7).” Dans une Note marginale 
Ü Sotxc , „ que le Titre qu’il prenoit de Codeur 
de Montpellier , parce qu’il y avoit reçu ce de- 
. eré pourroit porter à croire qu’il étoit de cette 
Ville (8). Mais , qu’étant abfolument contre 
H les Loix , qu’on reçut pour Echevin de Middel- 
bourg quelqu’un qui ne fût pas né à l’Occident 
de l’ Escaut , & conféquemment Zélandois , il 
eft très naturel de conclure , que Pilletier éto.t 
de cette Province.” 


11 


(Z?) On n'a de Ini qu'un fenl Ouvrage de Bota- 


nique. ] Cet Ouvrage eft intitulé , Flasitarnnt , 
tutn p a tri arum , tum exoticarum , in IValacbria 
Zelandice Injula , nafientium Synonymia , Autbore 
Gasparo Pilleterio , Monspclienfi Medicime D0Ü0- 
re , ae inelytx Midde/burgcnfis Reipublicec Medico. 
or dinan 0 , & imprimé à Middelbourg , chez Ri- 
chard Schildcrs , en 1610 , in 8 . , & non in 4 0 , 
comme le dit mal Linnæus ( 9 ). La plüpatt de 
ceux qui ont transcrit ce Titre , excepté peut-être 
van der Linden ( 10) , qui feroît beaucoup moins 
exenfable que les autres , ont trouvé bon de chan- 
ger le mot de IValacbria en celui de IValachia ou 
U'allacbia , s’imaginant peut-être que c’était une 
erreur. Tels font , entre autres , Bumaldus (n), 
Mercklin ( 12) , & Manget (13). Linnseus n’a 
point fait cette faute , mais en à fait une plus con- 
lidérablé, en forgeant un autre Pilleterus ( Collet ) , 
de Philibert Collet , Auteur d’un Catalogue des 
Plantes qui naiffent aux environs de Dijon , impri- 
mé en cette Ville, en 1701 , in ix«. (14). La 
feule lecture du Titre de l’ Ouvrage de pilletier , 
âc des qualitez qu’il s’y donne , auroit dû les em- 
pêcher de fe tromper fur fit patrie. Mais , d’un cô- 
té , la plûpart des gens font fi peu d’attention à ceS 
fortes de circonftanccs , & , de l’autre , les Ecri- 
vains fe copient fi fervilement les uns les autres , 
qu’il n’cft pas auffi étonnant qu’on le pourrait croi- 
re , que les erreurs fe perpétuent ii générale- 
ment. 


f i»; fcîndenii reitovati , pag. 1*3. 

(13) Bibliothec. Scriptoi. Medicor. Tom, II , pag. jbj, 

(14) BibUothecc BouBic* , pag. ts- 


( 9 ) Bibllo- 
tbecx Bon- 
nier , pag,. 


f>) je 

m exprime 
einji , perte 
fu’em ne 
trient prà- 
jvt plut ftà 
Ouvrege , 
fi» refewdk 
demi aux de 
Mercklin 
& dt Maa- 
8«. 


(11) BiMio- 
thecx Boor 
nies , p*ie 
X. 



f A) Divers Ecrivain i célébrer ont fait fon Elo- 
ge, fait en Fers , fait en Profe. ] Le plus ancien t 
qui me foit connu , eft celui de Martin Franc , 
presque fon Contemporain , dans fon Champion des 
Dames contre leurs Malveuillans , & én partie con- 
tre le Roman de la Rofe , où elles font exceffive i 
tnent maltraitées ; & voici en quels termes ü s’ex L 
prime touchant nôtre Chriftine t 

^ Aux Èftrangiers povons la Fefte 
Faire dé la vaillant Christine» 

„ Dont la vertu eft magnifefte 
M En Letue Greque auffi Latine. 

H Et ne devons pas fous Courtifte f 
„ Mettre fes Oeuvres & fes Diéis } 

», Afin que fe mort encoilrtine 
„ Le corps , fon nom dure toudis. 

„ Certes , je crois que foit Caftel 
„ De toutes. L’autre luy redit , 

„ Que de Christine, à qui Castel» 
„ Son Fils fàifoit , ou Livre , ou Diél. 

„ Puis les Seigneurs , fans contrcdid , 

„ Luy en ont donné là louange ; 

„ Car vpulofitiers on ne desdit 
H Femme , ne contre elle on calenge.” 

Il fetnble , qu’on veuille infînuer là , que fon 
Fils lui dompofoit fes Ouvrages : mais fes autres 
Panéeiriftes lui rendent plus de juftice. 

Le fécond eft du Traduâeur Anglois d’un de 
• fes Ouvrages , dont j’indiquerai la Traduction ci- 
deflbus vers la fin de la Remarque (C). En at- 
tendant , voici des termes ; 

Of thefe Sayynget G R 1 S T ï N E was Aüc- 
„ teurdTe , 

n Wichc in making hadde fuche intelligence » 


„ That therof site \vas Mîteôr and Maiftreflê. 

„ Hire Werkes teflifie thexperience : 

», In Frensh Languaige was written this Sen- 
,, tente. ” 

Puis vient Jean Marot , qui fe contente d’admirer 
en paflànt 

De Christine la grand Sageffe } 

mais , Clément Marot , fon Fils% s’étend un peu 
plus en ces Vers , dans fon Rondeau h Jeanne Guifr- 
larde , Lyonnoife : 

t i D’avoir le Prix en Science & Doôrinè 
„ Bien mérita de Pisan la Christine 

Durant fes jours ( 1 ). ” 1*1 **»* J 

” Oeuvres . 

pag- 34 S. 

An refte , quelque glorieux que tout cela foit à 
Chriltine de Pifirn , ce n’eft rien en Corqparaifon de 
ce qn’ajoûte à fa louange un de nos plus célébrés ma* f»m« .■ 
Critiques François , c’cft - à - dire le fomeui Ga- 
briel Naudé , fi bien inftruit de nôtre Littérature 
Françoife. Christina Parifiua (peut-être pag. jos! 
avoir -il écrit P I S A N A ) nobilis oppido & reSijft- 
ma doâijimaqne Puella .... ante ducentos annot 
multa ftrmone quidem vernaculo , fed tamen , prout 
tempora ferebant , mirnfn in modurh terfo & élégant i 

confcripfit Libros illos , ea Senlentiarum 

frxclarijfimarum copia , & quafi exagerata altiut ks, ^ 
Oratione , illuminavit , Ht buoties ejus Libros in fcpiftoix , 
emiuentijfimi ac munrficentijfimi Curdinalis mei , 

( c’eft - à - dire du Cardinal Bagni , ) Bibliothec a 
confpicio nondum typis exaratos , toties doleam apnd 5^. 
me fatum tam candidec b? eruditee Virginie . . ( 2 ) .- pag. 3*9. 
Verum ipf<t aliquando mece partes etunt banc André- 
medem a blattss Çÿ tineis vindicare (3). Cet Au- 
teur a eu tort de parler d’elle comme d’une Fille ; „„ A „ tti 
puisqu’il eft certain qu’elle étoit mariée, comme ce- premeffe. 
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ttommé Maître Thomas de Pizan , autrement dit de Boulogne , parce qu’il ctojt de cet* 
te Ville- là, d’où le Roi Charles V. l’avoit fait venir à la Cour pour être l’un de fes 
Confeillers (b) (JS). Ce mot de Pizan , ou Pifan ainû que d’autres l’écrivent, a don* 
né lieu à divers Ecrivains célébrés, tels que Caxton , Tradufteur Anglois d’un de les 
Ouvrages, les Ab'réviatCurs de Gesner , Ciaconiùs leur Plagiaire perpétuel, La Croix 
du Maine, Du Verdier, Joly, Furetiére , ou le Compilateur du Puretcriana , Mabil- 
lon, Baluze, Lenglet , & Titoh du Tillct } tous citez ci-dcflbus à la marge dix pré* 
fent Article , de les croire natifs de Pife. Son Père l’amena fort jeune en France : ôc 
fi l’on peut s’en rapporter à La Croix du Maine ( e ) , c’éioit une Femme très doàe en 
Grec, en Latin , & en François. Ce qu’il y a de lûr, c’eft qu’elle a compofé beau- 
coup d’Ouvragcs en Vers & en Profe , qüi ne fe trouvent pour la plupart qu’en manu- 
ferit , & dont, il n’y a eu que quelques-uns d’imprimez ( d ). Gabriel Naudé* qui 
n’en connoifloit que quelques - uns en manufcrit , & qui les eftimoit beaucoup , s’étoit 
engagé de les faire imprimer (<?)•, mais * il ne s'ett point acquitté de cette Promeflh. 
Cette Femme avoit coutume d’en préfenter tous les ans quelques - uns en étrennes aux 
Princes de la Maifon Roïale , & aux Grands de la Cour j & elle ne manquoit guère» 
d’en être ordinairement allez bien récompcnièe (f). J’cn donnerai. ci -deflbus le Cata- 
logue (CJ. C’clt à tort, que quelques Ecrivains en ont parlé comme d’une Fille (*): 

fcllè 

(e) Naudaci Epift. XL IX, p«g. J6*. Voyez ta fin Je la Citation [2]. 

(/J Hiûoire de Jean de France, Duc de Berry , à la fin Je r’Hittuirc de Charte? Vr. - t publiée par Jean le Laboureur , par. 7 g. 

(g) Naudé.; voytz ei dijfout la Citation [2 ]. jumkcius : voyez ci Sejfiut la Citation [41]. train du Tremblai , fui Jit tu. e de Qualité , 
traJuifant apparemment air.fi le nobiin Je Naudé. V.yezle Journal des Savans de iû»6 , pag. 114. ** ' 


(',) Volez 

t Epltre De- 

dicatoire 
fut fa Ville 
mit à fon 
Epine d’O- 
ihea à Hec- 
tor , ci - in- 
fant Citation 

tas J. 


(e) Biblio- 
theq. Fcan- 
foife , pag. 


(J) Vtiiz 
ei - Jefibut 
les Citations 

[ ns , 19» 
20, 25 , lU 
JJ — — 
4 ^ 3 . 



qui ont palfé depuis dans celle du Roi 


( B ) Maître Thomas de Pizan , Dofleur en 
Philofophie , . ... if C ouf d lier, j Comme on 
le verra bien clairement par ce pallage curieux du 
Nouvel Abrégé Chronologique de F Ht flaire de Fran- 
ce 4 compofé par Mr. le Président Henault, & im- 
primé à Paris , chez P tau 11 , en 1746 , in 3 ’., cc 
prétendu Philosophe & ConJ' ciller , chaflé vraifein- 
blablement d’Italie en France par la faim ninli qie 
le Graculus efuriens du Poète , n’étoit qu’un mi- 
férable Aftrologue. Engeance charlatanc # trom- 
peufe, dont toutes les Cours de l’Occident, n’éloient 
alors pas moins infatuées que le font encore aujour- 
d’hui la plûpart de celles d’Orient, cù rien ne le dé- 
termine & conclut , félon les Voïageurs & fingu- 
liéremcnt Chardin , Tome III , pages t6i— i6j- , 
que fur l’avis & l’ordonnance des Altrologues. 
Chrifline de PiJ’an , Fille de Thomas de Ptjan , 
dit donc Mr. Hénault , page i 7 f, ajfure , appa- 
remment dans fon Hijloire de Charles F. , que ce 
Roi mourut à F heure que fon Père avoit prédit. 
Elle lui donne la qualité d' Aflronome du Roi. On 
peut juger de F ejlime oit était cet Officier par les 
grandes penfions dont il jomfj'oit. Thomas était pâté 
tous tes mois de ioo. livres de gages , if fes Livrées 
n' allaient à guéres moins ; Sommes confldcrables 
pour ce tems-là ; tant l' A jlrologie que F un nomme 
Judiciaire étoit à la mode alors , même auprès des 
Princes les plus fages if les plus religieux. 

Voilà le caradère & le génie de la plûpart des 
Princes , qui prodiguent ainli les récompenfes à des 
Farceurs , des Muficiens, des Danfeurs, des Mer- 


point. 


C A 


T A L 
des E G R 
CHRISTINE 


0 G U 

1 T S 


D E 


DE PIZAN, 

Tiré de l’ Inventaire des Livres de Jean de 
France , Duc de Berri. 

„ Le Livre appellé de Long EJlude , fait & 
,i compofé par une Femme appellée Chrifli- 
„ ne , donné à Monlèigneur . . J . le 


20. Mars 1402. (4). 


des Fais if bonnes 


( 4 j HiJ- 
roire de 
Jean de 
Fiance, Duc 
de Bcriy; 
pag. -j 6. 


(!) Fait 
fit compile 
par Chriilt- 
ne de Fi- 
zan j Da- 
moilelle , 
accompli le 


1 » Un Livre en P rançoîs , mu * un uunwcs accompli 
„ Moeurs du fage Roy Charles , le Quint Roy éesremer 

” SlSci-v </>„* à Stfl 

» L/amoilUic C brtftint de Pizan donna a mon de grâce M, 
„ dit Seigneur à cftraines , le prémier jour de cccc. iv. 

” thfo tZ if*t w - fié d,a 2SA. 

»» Ment 0 Roy Charles aymott Livres , iff des sacra du 
il belies Iranjlations que il jcit faire de Latyn Fere Le. 

„ en François de tous les plus notables Lixres ; , 

„ fi comme la Bible en trois manières , c'ejl à //'g, 

„ fpauotr U Texte , puis le Texte les ' 
u Glqles eufemble , iffi puis d'ime autre rna- 
„ niére allégorilee. 

t, Le Livre de YEpitre que Otlea la Déeffie en- 
»* z f , y a _ f* Eélor , compilé, par Damoifelle 


Chrifline de Pizan 


rs , ucb iviuuciciis , acs i>/anieurs, acs ivier- 7- nü -n- 7 * *. • •> 

& telles autre* gens fetvant à leurs divertifïè- »> “ Ite Ghnfline à Monfeigneur (7). 


donné par la 


cures . 

mens & à leurs diffolütions , pendant qu’ils laitlènc 
croupir malheureulèment dans la difette , & fouvent 
périr dans la dernière mifére, ceux qui les ont fidè- 
lement aidés de leur confeil ou de leur courage , & 
qui ont fouvent répandu leur fang pour eux. Quels 
trilles éxemples n’en avons -nous point vûs de nos 
jours ! Au relie, quelque fortes que fuflènt alors 
ces Sommes pour un lî vain & li méprifable ufage , 
ce n’étoit néanmoins rien en comparaifon des Som- 
mes terribles que cette vermine menfongère droit 
des Princes de l’Orient : Chardin , que je viens 
de citer , affirmant très politivement , que les As- 
trologues de la Cour de Pcrfe eoutoient annuelle- 
ment au Roi quatre millions de Livres , dont leur 
Chef touchoit lui feul cent mille. - 

(C) Je donnerai . .... le Catalogue de fes 
Ouvrages. ] Je le donnerai tel que je le trouve 


i, Un Livre de la Mutation de Fortune , éfcrîpt 
„ en !• rançois , rymé . . . compilé par une 
„ Damoifelle appellée Chrifline de Pizan , 4 ue « » 

?» donné à Monfcigneiir au mois de 

„ Mars 1403. f ag ‘ tz » 


fa Biblio^ 
theque Hii- 
toriq. de la 
France , 

P*S- J«7- 
Il t’tH trou- 
vtit uni Cl. 
pie Jt la 
main Je 
Théodore 
Godefroy , 
parmi Ici 

MSS. Jt U 
Bibliothé- 
ue de M(. 


P*g- 

num. s 42. 
P.ut tira 
vouloit - il 
la faire 
imprimer . 
Titon'du 
TiUer, Et. 
fais fur les 
Honneurs 
rendus au^ 
Satans , 
pag. 29J « 


„ Un petit Livre où font eferipts les Sept Seau- 
,, mes entre chacun Ver desdits 

>? Sept Scaumcs a un autre Ver fait fur la fus- 
„ tance diceux Sept Seaumes . . . . , lequel 
,, .Livic Chrifline de Pizan donna à M011- 
,, feigneur à Ellraines le prémiür jour de Jan- 
?» Vlt; t l’an mil quatre cens neus. 

?» Un Livre qui elt intitulé le Livre de là Paix , m'ai chemin 

„ efcrit en François , que Damoi- e r *ud 

„ lellc Chrifline de Pizan donna à Monfei- 

>» 8 neur (SJ. %%££*■ 

SJ Un Citation» 

* [10 6 * *>]. 

(<) Hiftoire do Duc ds Berrr , par. 77. C’rfi U nam. 9 gf$. Je la Bibliethffut J « Roi J, France 

(l) Di - même , pag. 7s, Naudé , Epift, XLIX , pag. )tf , Jit fu‘U étiit dédié i Liait fils mini Je Ciarltt VI 

T i 
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(*) h:». e n c -voir épôufc un Etienne de Cartel , duquel elle ccoit reuve l’an 1407. (b) t Scelle 

toire de ' v 

jean de CB 

Fiance , ptg. 74. 


(9) /*- 

memt. Air, 
le Lihou* 
riur ave il 
ce Manu- 
f lit , fc" 

promettait 
d en publier 

Jl/jrttaux. 


( 10 } Labbe 
Bibliothcca 
MS S. pag. 
jis. Le 

premier de 
tes deux 
T r aisés efl 
aujji in 4. , 
parmi les 
MSS. de 
Mr. de 
Thou , pag. 
44». : &■ nt 
folio, pare 
mi ceux' de 
Mr. Balu- 
ze , tsum. 
SOS. 


(XX) Mr 
iem. Vojtz, 
ci -d* front /« 
Citation 


i*«r 


„ Un Livre compilé de plufieurs Balades y Di- 
,, fiez , fait ôc compoîé par Damoifelle Chris- 
„ fine de Piza» . . . , le quel Livre Mon- 
„ fèigncur a acheté de la Damoifelle deux cens 
>> Escus ( 9 )-” 

CATALOGUE 
DES ECRITS DE 
CHRISTINE de PIZA N, 

Trouvez par le Père Labbe dans la Biblio- 
thèque du Roi de France. . 

„ Le Livrt des Faits d' Armes y de Chevalerie , 
„ par Cbrijline de P if an ; & le Livre de Mtt- 
„ talion de Fortune , en Vers ( IO ). 

y Les Proverbes Moraux , & le Livre de Pru- 
„ donc: , par Cbrijline de Pif an , Fille de Mr. 
„ Thomas de Pifan , autrement dit de Bolog- 
„ ne. h'EpiJlre d’Utbea mife en V ers Fran- 
,, çois par ta même dédiée à Mr. d'Or- 
„ léans , Fils du Roy Charles V. ( 1 1 ). 

„ Le Chemin des longues Efludes , en V ers , par 
„ Dam ts Cbrijline , au Roy Charles VI. On 
„ verra ci-dcllous Citation (20) & (21) ce 
„ Titre plus étendu & détaillé. 

„ La Cité des Dames , par Cbrijline de Pi- 
„ fan. 


(il ) 

dent , pag. 
H 9 ' 


< ij ) M- 

dtm , pag. 
J»X. Cejl 
sppartm- 
ment et qui 
tft appelU 
Le Line 
de* ttois 
Vertu* à 
1-Enfeigne- 
ment des 
Dames , 
dans le Bi- 
büotheca 
Menarfitna, 
pag. 141. 


<»4> 1*1- 
itm. Parmi 
Htt AfSS. de 
la Biblio- 
thèque de 
*Ir. Baln- 
* » P“g- 

61 » ‘1 ejt 
intitule in- 
tioduâion 
8c Régi nie 
que Chrifti- 
*ne de Fife 
donne à 
•fon Fil* » 
pout 1‘ in- 
duite à 
bonnes 
Moeurs. 


(is) M. 
d,m, pag. 
1 * 4 * 


(K) Nat», 
oins , Epift. 
XL1X, pag. 
'S« 4 ' 


, De la V'tfton de Cbrijline de Pifan ; & (es 
,, Enfeignemens Muraux , avec le Pèlerinage 
„ de la Vie Humaine , en V ers ( 12 }» 

„ L ’ Inftruéîicn des Princeffes & Dames de • 
„ Cour , y autres , par Dame Cbrijline de 
„ Pizan (13).. 

,, Les Enfeignemens que Cbrijline donne à Jean 
„ de Cafîel fon Fils (14). 

n Le Débat des deux Amans , de Cbrijline de 
„ Pizan (l y).” 

Outre tous les Ecrits contenus dans ces deux Lis- 
tes , je trouve , que le 148. Article des Manufcrits 
de la Bibliothèque du célébr^ Emeric Bigot efl une 
Lettre de Cbrijline de Pizan écrite à Ifabclle , Rei- 
ne de France , en 1407 ; & que Gabriel Naudé lui 
attribue encore une Tradu&ion Françoife,, mais ré- 
duite en un très petit Abrégé , du Sophologium de 
Jaques Magni : Ac tertium etiam edidit Librurn , 
dit - il , in quo JaCOBI M A G n 1 Sententiarnm 
Colleétionem , qu<t vulgo Soi’HOLOGll nomine 
bentstnit , in perbrevem fummam contraxit , reddi- 
ditqne etc Lingua Latina vcrnacule ( 16). En ef- 
fet , on trouve parmi les Manufcrits de la Biblio- 
thèque du Roi de France un Traité intitulé L'Ar- 
ebi loque Sophie , ou de la Sapience des Arts y des 
Sciences , fait par Jaques le Grand, Au- 
gujlin , y dédié à Louys de France , Duc dé Orlé- 
ans (17); & c’eft apparemment la T raduétion dont 
parle ici Naudé. D’autres difent Archiloge Sophie. 
Efl - ce une corredtion , ou une corruption de ce 
mot ? Quoi qu’il en foit , ce Jaques M ag- 
it i , (que quantité d’Ecrivains font Efpaguol & de 
Tolede , mais que Don Nicolas Antonio , Biblio- 
tbecte Hifpana veteris , Tom. II, pag. 134 & 1 3 f , 
n’admet point pour tel , le regardant plûtôt comme 
François , & même de Tou/ou/e confondue avec 
Tolede fur quelque Citation étranglée du mot Toi.) 


Ce J a que S Mac n 1 , dis-je , étoit un Réli- 
eicux Auguitin , qu’ Elflius, Bibliothécaire de cet 
Ordre , fait Touloufain , pag. 312. de fon Enee- 
minn Auguflinianum. Cependant je le trouve indi- 
qué comme Parifien , en ces termes : Zopbiloginm 
editum a fratre Iaicobo Magni de Parifi's Ordinit 
lièrent î arum fanüt Augujïtni finit foeliciter , à la fin 
d’une très ancienne Edition de fon Livre, fans date, 
mais très belle , & de Caractères au fii ronds , aufii 
beaux , & au fii nets , que ceux des trois Imprimeur* 
de Paris , ci-deffous nommez , différente pourtant en 
ce que je n’y vois point la Soufcription qu’on va lire; 
& que le Titre du Livre efl , non Sophologium , mais 
Zopbilogium , comme on vient de le voir. Quoi qu’il 
en foit , de Confcfl'eur du Roi Charles VII., ce 
Prince le voulut faire Archevêque de Bourdeaux ; 
mais , il le remercia , aimant mieux fon Cabinet & 
fes Livres J <Sc ce Sophulogium fut un des fruits de 
fes études. On verra ce que c’efl par la Soufcrip- 
tioii fuivante , qui fut mife à la fin de la prémiére 
Imprcfiïon , qui en fut faite à Paris , par Marti * 
Crantz , Michel Friburger , y Ulric Gering , les 
trois prétniers Imprimeurs de France , en 1470, 
1471 , ou 1472 , in folio ; & réimprimée par les 
mêmes, <j* 1477, i» folio. 


IJlttc clarorum conlcndunt Dogmata Patrxm , 

Do fi os atque bonos ut faciant Hommes. 

At qnum non leviter pojfit percurrere quisquam 
An flore s c un clos , tnulta neglefla manent , 

On: nia Doflorum quo ergo documenta legantur , 
Il te ne Jacobus Magni condid'rt ecce Librurn. 
Tu quoque , fi bonus effe relis fapiensque vider i , 
Quod manibus traflas difee Sophologium. 
Quicquid enim Vcterum tetigit preceptio digne 
Miile Voluminibus clauditstr hoc Opéré. 

Il efl partagé en III Livres ; le I. de Amore Sa - 
piencie ; le il de Amore Virtutum ; & le III. de 
Jnjlruâione Statuum ; & chacun d’eux divifé en 
quantité de Chapitres : & , quoi qu’en dife la Sou- 
fcription, l’Auteur nous apprend lui même dans fbn 
Introduction , que fon Recueil efl principalement 
tiré des Poètes. Prefentem Librurn ex Diflis Poê- 
tarum precipue compegi. Il y en a eu depuis diver- 
fes autres Editions , tant dans le XV. Siècle que 
dans le X V I. Il a fait quelques autres Ecrits t 
dont on peut voir le détail dans les deux Bibliothé- 
caires que je viens d’indiquer. 11 mourut à Paris , 
dans le Couvent de fon Ordre , vers le milieu du 
XV. Siècle. 

De tous les Ouvrages de nôtre Christine,' 
les Bibliothécaires n’en marquent que deux d’impri- 
mez. L’un etl le Tbréfor de la Cité des Dames fé- 
lon Dame Cbrijline , imprimé à Paris , pour An- 
toine Verard , l'an mil qnatre cens quatre vingt y 
xvij , in folio ( 18) ; & réimprimé fous ce Titre 
plus étendu , Tréfor de ta Cité des Damés , divifé 
en deux parties , par Chapitres : très utile pour l'in- 
troduélion des Raines , Dames , P rince (fes , y Fem- 
mes de tous EJlats , auquel elles poseront voir lu 
grande y faine ricbcjfe de toute prudence , fageffe , 
fapience , honneur , y dignité , dedans contenues ; 
J Paris , pour Jean André , en ij'36, in 8°. (19). 
L’autre elt le Chemin de long EJlude , où efl deferit 
le débat esmeu an Parlement de rai fon pour l'élcflion 
du Prince digne de gouverner le Monde ( 20 ) ; es- 

crit en Rime y traduit en Profe par 

Jean Chaperon , dit Lafj'i de Repos ; & imprimé à 
Paris , chez Eflienne Groulleau , en I Ç49 , in 16. 

( 21 ). La Croix du Maine , qui u’indique que œ 


' (17) L»bbe , Rlbliofheea MSS. pag. jie, 514. 

•(r«) Idem , itid , pag. 545. Maittairc , Annal. Tjrpograph. Tcm.’l , p*g. 34J. 

(19) Du Veuiier , Bibliothèque Françoife , pag. 165. Naude , Epift XL1X, pag. igp, parle de ce Livre foui U Titre de Laudibus Mulie- 
•rnm , tu Hen Segnioris [ Sequiorit ] Scxus Au&oritate. Daui la Préface du Codicille d'Or de Cl. Joly , il efl dit pag. > que cet Ouvrage ejl 
dédié à Charles Vf. 

v 10 ) Dam quelqutt Manufcrits te Titre de cet Ouvrage efl tourné eebt/î : Le Li»re de la Longue Eftude , on Jugement renvoyé par les Dieux 
.aux Rois de France , pour fçavoir qui mérite mieux le Gouvernement da Monde , ou la Noblede , ou la Valeur , ou la Richeflc , ou la 

"S.ig'-fTc ? 

(ai ) Du Verdier , Bibliothèque Françoife , pag. Ks . 
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( ) t» 

Cioix du 
Maine, Bi- 
bliothèque 
Fraafoile , 
fi- »IJ. 

fi*) reye* 

ni - drffns la 
Cités. [e] 
de l' Article 
GIE LE E. 


( > 4 ) P*l' 

* 4 . 'S- 


( zs ) Ant. 
du Vetdicr , 
fa g . ii 117. 
dt fa Bi- 
bliothèque 
jrrJliçoifc , 
parle d'une 
autre Edi- 
. tien de Fa- 
ns , chez 
Philippe le 
Noii , en 
tszi , in 
folio ; mais, 
il n’a peint 
Jfu que eet 
Ouvrage fût 
de la Chtifti- 

ne de Pi Te, 

dont il aveit 
déjà parlé 
ailleurs. 
Votez ri-* 
éeffus Us 
Citations 
l JS 6r *«!• 


l 


dernier, n’en parle que comme d’une Tradudion 
d'/talie n en Fr an fois (22) ; mais apparemment il 
iè trompe , & il devoit dire de Rime en Profe , 
de la même manière dont Jean Moulinet traduifit 
autrefois le Roman de la Rôle , divers autres Ou- 
vrages ( 23 ) , & quelques autres Ecrivains. 

L’illuftre Claude Joly., Chantre de l’Eglife de 
Paris ,. a bien connu les deux Ouvrages de Clnilti- 
ne de Pizan dont nous venons de parler : il les a 
même trouvez dignes d’occuper une place dans le 
dénombrement des Livres faits pour l’inltiiution des 
Princes, qu’il a mis dans la Préface de l'on excellent 
Codicille d’Ûr (24); & ce 11’eli pas une petite re- 
commandation pour eux. 

Je trouve quatre autres Ouvrages de nôtre Chris- 
tine imprimez. l)e ces Editions deux fout Fian- 
çoifes , & les deux autres Angloifes. Je parlerai 
d’abord des Francoifes. 

La prémiére clt intitulée : Les cent Hijloires de 
Troye. L'Epiflre de Othea , Dccjfe de Prudence , 
envoyée a l'esperit chevaleurcux Hedor de Troye , 
avec cent Hi/foires. Nouvellement imprimée à P a- 
ris , Philippe Pigouchet. C’ell un in folio , d’aliez 
petite Forme , & de Caractères Gothiques ( if ). 
On trouve au revers du Titre une Epître Dédiua- 
toire en Vers , dans laquelle l’Auteur s’exprime eu 
ces termes : 


„ Très haulte fleur par le Monde louce , 

„ A tous plaifant ,& de Dieu advouee , 

,, De lis fouef odorant délectable , 

„ Puiffant Valeur , hault pris fur tout notable , 
„ Louange a Dieu avant Oeuvre loit tnife , 

„ Et puis a vous noble fleur qui transmile 
„ Fuites du Ciel pour annoblir le Monde , 

„ Seigneurie très droidurxrc & monde , 

„ Deltoc Troycn ancienne Noblellè . . . 



A vous auffi noble Prince excellent 


„ D Orléans Duc Loys de grant renom , 
Fils de Charles Roy quint diceluy nom , 



„ Dhumble vouloir moy poure créature , 

„ Feme ignorant , de petite cllature , 

„ Fille jadis Philofophe & Docteur , 

” Qui Confeiller & humble Serviteur 
„ Votre Pere , que Dieu face fa grâce , 

„ Et jadis vint de Boulôgne la grafl'e 
„ Dont il fut ne , par le lien mandement , 
„ Maiflre Thomas de Pizan , autrement 


,, De Boulôgne fut dit & furuome g 
» Qui folcnncl Clerc eftoit renomme. 


Si ne vudllez m.esprifer mon Ouvrage , 

Mon redoubte Seigneur humain & l'age , 

Pour le despoir de ignorant perfonne ; 

Car petite Clochete grant voix fonne (26). 
Qui bien fouvent les plus litiges réveille , 

Et le labeur d’eltude leur confeille. 

Pour ce , Prince très louable & benigne , 
Moi nommée Chkestien.ne , Feme indigne 
De fens aquis pour lî faidc euvre emprendre , 
„ A rimoyer & dire me veuil prendre 
„ Une Epiltre qui a Hedor de Troie 
,, Fut envoiee fl comme lhiflore lottroie. 

„ Sc tel ne fut bien peut eltre femblable 
„ Ou ens a maint vers bd & notable , 

„ Bel a ouyr & meilleur a entendre.” ; 


»* 


( :« ) Cle- 
me ur Maroc, 
Admirateur 
de Chnitmf, 
tomme tn l a 
vA ci • drjptt 
Citas. [ 1 J, 
paroit avoir 
imité ceci 9 
mais en un 
fens tout tp- 
pofé y djnt 
cet deux Vers 
de fonYL ’itre 
XXVII, 
Tom. II 9 
90, 


Le feuillet fuivant commence par ces mots : Cv 
commence P Ept/lre que Othea la Déejfe envoya a 
Heélor de 'Iroye quant il ejtoit tn P auge de quinze 
ans. 


Car petite 
Clochent 

A beau 

branler a- 
vant qu’un 
haut Son 
jette. 


Cette Epître contient cent Avis ou Confeils don- 
nez à Hedor , & foutenus chacun i’un Exemple , 
tiré de i’Hiüoite Fabuleule , à la rélerve de deux 
ou trois qui font pris de l’ancienne Hiitoire.: d’où 
il paroit que le Titre de Cent Hijloires de Troye 
n’cit qu’une Addition mal fondée du Lihraiic . & 
que le véritable Titre clt Epijlre de Oibea à Hec- 
tor , aiiili qu’il fe trouve dans tous les Manufciits. 

Ces Avis , à l’exception des cinq premiers , font 
renfeunez chacun dans un Quatrain; & , à l’ex- 
ception des trois premiers , n’occupent que chacun 
une page : en forte que tout l’Ouvrage n’en contient 
que 103. Chacun de ces Quatrains èlt précédé d’u- 
ne Figure gravée eu bois , qui repréfente l’Hilloire 
dont il clt quellioii ; & accompagné , à la marge 
intérieure , d’une Glolc ou expoiiuon du fujet His- 
toiique , liniiïant pur une Leçon de Morale , & par 
une Sentence de quelque 1 hilofophe ; & , à la * 
marge extéiicure, ü’uue Allégorie ou Explication 
pieule , contenant une maxime de quelque Père de 
l’Egliie , & liai liant par quelque paffage Latin tiré 
de la Bible. 


Afin qu’on puiffe mieux juger de cet Ouvrage , 
j’en rapportciai le LXIII. Avis, que j’ai choifl 
comme le plus court. 


Au deflous d’une Figure repréfentant Diane , accompagnée d’une de Ce s Nymphes , 
& perçant un Cerf d’une de fes flèches , on lit ce Quatrain : 


GLOSE. 

„ Dyane eft appel lee De- 
.„ elfe des Boys & de Chaffc- 
’ r ic. Si veukdirequelcbün 


<î) Chevalier pourfuivant le 
„ hault nom des Armes 11c le 

» 


doit trop amufer en déduit 
de Chace ; car celt chofe qui appartient a 
„ Oyfivete. Et dit Arillote que Oyfivete 
7 , pennaine a tous Inconvenicns. ” 


Ne fuis mie trop le déduit 
Di Diane , car il na duit 
Aux pourfuivans Chevalerie 
Eux amufer en Chajferie, 


ALLEGORIE. 

„ Que le déduit Diane ne.doye trop fuî- 
„ vir , qui eit dicte pour oyfiyqte , peut 
„ mesme noter le bon Efpcrit , Pt que eHe 
„ lbit a efehever. Dit Sainét Gregoitc Fai 
„ toujours aucune Oeuvre de bien , % ce 

„ que lEunemy te.treuvc aqcupe en auçu- 

„ ne bonne excitation. A ce propos il eft dit de lu fage 
,, Femme , confideravit femitus dont us fuæ , & panent octu- 
,, fa non comedit. Provar. XXXI. C'a.” 


Quoi que ce petit Livre foit fait avec affez de 
jugement , il y a néanmoins certains endroits où la 
vrai - femblance n’eft pas affez obfervée , comme 
quand la Déeffe rapporte pour éxemples la mort de 
Patrocle tué par Hedor ( 27 1 , le Songe & les 
Pleurs d’Andromaque (28) , la mort d’ Hedor 
(29) , &c. : cela ne convient point du tout .à un 
Livre adrcfl'é à Hedor âgé de quinze ans. D’ail- 
leurs , il eft fort ingénieux ; & , comme il clt tout 
rempli de très bons préceptes de Morale , & a- 
dreffé à Louïs , Duc d’Orléans ( 30 ) , Mr. Joly 


f Z7 ) T'** 1 * 

\wa acr. 

(»*) Tex- 
tes LXXX- 
VIII , (x 
xc. 

(19 ) Tixtt 
XCI. 

f J») Et ntn peint 1 Jean de Fiance , Duc de Béni , tentai U dit ci-dejfns le Laboureur { ni tu Roi Charle» Y. , clame en te rmarfm sttja 
ht Catalogua MSS. Angliz , Tom. Il , pag. 3*7. 

/ 31 ) yojtx ci- d: fut Citation [ 14 ]• „ . . . 

f JoaA, JUbiUtMÜ « Itcr Genaanicuin , psg. t. Edit. Htmt. Ann 1717, 


auroit pu fort bien lui donner place dans fpn Dé- 
nombrement des Infti tu fions des Princes , au (fl bien 
qu’aux deux autres Ouvrages de Chriftine de Pizqn 
dont il a parlé ( 31 ). 

On verra le Tître de la fécondé Edition dans ce 
Paffage du Père Mabillon , qui eft le feul , que je 
fâche, qui en Ait fait mention : Chriflinn F if an* de 
Politia Gallici Libri tres , ol'tm impreffi (32). Peut- 
être ne s’agit -il -là que de quelqu’un des Ouvra- 
ges dont on a parlé ci-deffus , & dont on n’aura 
pas éxadement rapporté le Tître. 

La 


Digitized by v^.ooQie 



15© P I 


2 


A 


N. 


rcïtz en avoit eu un Fils , dortt je parlerai ci-defTotis (D). Élle vivôit encore en 1405. (»'V 
u'atJtTsn 11 eft étonnant , que La Croix du Maine & Du Verdier ne l’aient pas mieux connue -, 
( 1 ‘ & il eft plus étonnant encore , que Charles Sorel n’en ait rien dit du tout , vû qu’il 

auroic eu lieu d’en parler dans trois ou quatre endroits de fil Bibliothèque Françoife. Ni 
Antonio Bumaldi , ou plûtôt Ovidio Mpntalbani , ni Pellegrino Antonio Orlandi , Bi- 
bliothécaires de Boulogne (Æ), n’ont connu ce Docteur de Boulogne, ni fa Fille, à 
moins que ce dernier ne l’ait pris par erreur pour un autre Thomas de Boulogne, 
qu’il dit avoir été Médecin de Charles VIII. (£j. 


[ k ] B u pn il- 
ai Biblioth. 
BononienGt, 
& Oïlandi , 
Notizia de 
Scrittoii Bd» 
logncü. 


La prémiére des Editions Angloifcs eft une Tra- 
duction des Proverbes Moraux de nôtre Chtiftinc. 
Elle eft intitulée, The morale Proverbes of Crvs- 
iyne ; & l’on verra dans cette efpécc d’infeription , 
qui le trouve à la fin , par qui elle a été faite , & 
par qui elle a été imprimée. 

E X P L I C I T. 


t»l troitk 

•u 

qui peut 
j aire croire 

9) 

que ce mot 
etdt autre- 


fois en ufagt 
parmi nous , 
peur fîgni. 

» 

19 

fier une 


femme fui 
tompefoit 

9» 

des Ecrits. 

99 

[34] rke 
Expérience. 

99 


99 

C 3 9 1 The 

Esrl of Ri- 

99 

ver t. 

99 

[3 «] The 

Earl of Ri . 


Vers. 



9» 

[ 37 ] Eve- 

99 


*> 


Of théfe Sayynges Christyne wàs Auc- 
„ tcureflc (33), 

Whiche in tnaking hadde fuche Intelligence , 
That therof she was Mireur and Maikrellé: 
Hire Werkes teftifie thexperience ( 34 ). 

In Frensh Languaige was writen this Scü- 
,, tence , . 

And thus Englished dooth h't Rehcrs 
Antoin Wideuylle therl Ryuers (3 y). 

Gho thou , litil Quayer , and recomaund me 
Unto the good grâce of my fpccial Lorde 
Therle Ryucris ( 36 ) : for i haue enpryfi- 
„ ted the 

At his comandement , folowing eury ( 37 ) 
„ worde 

His copyc , as his Sccretarie can rceorde , 

At Weftmcftrc , of Feuerer the xx daye , 
And of King Edward the xvij. ycre viaye 
» ( 3 $)- 


a " *» Fnprinted by Çaxton , 

>477- u In Feuerer the cold feafon.” 


C’eft un petit in folio de deux Cahiers. 

La fécondé paroit être une Traduction de fon 
Livre des Faits d' Armes if de Chevalerie , à moins 

• qu’on n’aime mieux dire qu’il s’ agit- là de quel- 
que nouvel Ouvrage de nôtre Chriftine dont les 
Liftes précédentes ne font point de mention. Quoi 

qu’il en foit , elle eft intitulée A Book of Xpyne of 
Pyfe drawn out of Pegecius de Re Militari ; & finit 
par cette Soufcrîption , Translated from Frcncb in 
to English , by the Commun d of Henry PII , xxiij. 
of January the iiij. year of his Reign ( 39 ) , by 
ti* 7 ç. - William Caxton : which Translation was finished 
à - dirt, *be viij. ofjaly the famé y eaf , and emprinted the 

- i+ij. xjv. of July next following ( 40 ). C’eft auffi un 

petit in folio. 

Lu’e 3 Ann'a- Avant que d’achever cette Remarqae , il no fera 
les Typogra- P*s inutile d’obferver qu’il fe pourroit bien que qucl- 
phici , psg. ques uns de ces Livres ne fuflent qu’une feule & 
***• .même chofe fous différens Titres. Par éxempie, 

- la Cité des Dames , & Y InJlruilion des Princeffes 
if Dames de Cour , du Catalogue du Père Labbe, 
ne paroifïènt qu’un même Livre : il paroit qu’on 
peut bien dire la même chofe 'du Livre de Pruden- 
ce & de I Epitre d' Othea , Déeffe de Pruden- 
ce , & peut-être en eft -il de même encore de quel- 
ques autres , comme des Proverbes Moraux , & des 
Enfeignemens Moraux , rapportez dans le même 

• Catalogue. Mais , c’eft ce qu’il n’eft poffible de 
vérifier qu’à ceux qui fout à portée d’éxaminer ces 


Livres , & de les conférer les un? avec les autres. 

Il cil plus aile de voir , que les Abréviateurs de 
Gcsncr , & Alph.onfê Ciaconius leur Plagiaire con- 
tinuel, ont mécamorphofé une Femme en Homme, 
lors qu’ils ont parlé d’un Chriflinus de Pifts , Ita. 
lus Natione (41 ) ; & que le de Re Militari Liber £♦? 1 L* 
unus , qu’ils lui attribuent (42) , n’ert autre chofe Mena°rCaM 
que le Livre de nôtre Chriftine des Faits d' Armes pa S . 

de Chevalerie , qui fait le prémicr Article de nô- & 7 f 
tre fécond Catalogue. Contentons - nous néail- d e ‘° ro- UC 
moins de le conjecturer. Mr. Junckerus en a fait m i 0 $ , psg. 
mal - à -propos deux différentes perfonnes ; l’une, *37 ;/»« 
qu’il nomme Chrijlitta Partjienfis Pirgo ; & l’au- " émt 

tre , qu’il nomme ChrifUna de Pifan : & l’Abbé *’ 

Lcnglet en a fait de même Chrétien de Pife , & 

Chriftine de Pifan (43 J. [4*1 Epi- 

tome BlbllO- 

[D\ Elle' avoit ... . un Fis , .... dont je 
parlerai ci - defj'ous. ] Il fe nommoit J E A N ( 44 ) , 14t. Cisco» 

& fut auffi Homme de Lettres. Voici ce qu’en Bibüo- 
dit la Croix du Maine. Castel , Hiftorien if *^ eea • 
Poète François , Grand Chroniqueur de France , I2 *" 

Fils de Chriftine , Femme très doéie en Grec if e * 

Latin , ifc. Le fécond Potume de la Chronique [ 4J ] ebri/w 
Martiniane eft imprimé fous les noms de Cartel if tiani June- 
de Gaguin , liijtoriens François , à Paris , par An- ke .“ , Fœ- 
toine Pérard , l'an iyoo. Il Jioriffoit Pan 1399. ou psg. 

environ. Jean Moulinet fait mention de luy , if 31 èr s »•* 
l'appelle te Grand Chroniqueur de France , if * c f k f V“* 

/’ appelle L E T SAC par Anagramme , qui eft Cas- d ‘ Êphemé- 
( 45 '/* M trouer des Pefcbeurs & Pefcbtres - ridibus fe» 
fes par Frère Jehan de Caftel , de P Ordre de St. hiatus en*- 
Benoit , fait à la Requejie de Jehan du Bellay , Lip/ta™ ’ 
Evesqne de P oi fit ers , imprimé autrefois à Parts, Chiisfeb ; 
chez Antoine Pérard , mais fans date, i» 4’’. (46 ), I6 » 2 , ** >*• 

pourroit bien être aulfi de lui. En ce cas , il au- .fkîF'fiî/ 
mit é:c Moine. Selon l’Abbé Goujet , ce Livre que de» 
eft en Vers , divifé en III parties qui ont chacune Romans . 
leur Titre particulier , fut compofé en 1468 , & ae 137 * 

vaut pas grand’ chofe ( 47 ). 1+, ‘ 


(E) Orlandi a peut-être pris Thomas de Bou- Î44] 
logne , Père de nôtre Chriftine , pour un autre c '\* 
Thomas de Boulogne , . . . . Médecin de Char- 
les PIII. ] L’Erreur en effet fêroit un peu forte ; 1 
puis qu’il s’agiroit d’un Anacronisme d’à -peu -près 
cent ans : mais ce bon Carme en a fait tant d’autres [43] ta 
pour le moins auffi confîdérables , tant dans fon Cr °'* 
Abccedario Pittorico , que dans fon Origine délia 
Stampa (48) , qu’on peut très légitimement, fkns que'FranI 
fe rendre coupable de trop de défiance , le foup- foife , p*g± 
çonner de celle-là. Quoi qu’il en foit , voici en 
propres termes ce qu’il dit de ce Médecin , abfo- 
lument inconnu aux Bibliothécaires de Médecine. M ,- f 
Tommaso da Bologna, Medico di Car- .airii Anni- 
lo VIII., Re di Francia : „ Lettera Copiofiffima lei T 5V°- 
„ da lui feritta A Bernardo, Conte di Tre- £ a P hi “ » 

„ vert ( 49 ) , fopra la materia délia fecretiffima />«*' 7s ô. 

„ Pietra dei Pbilofofi , a cui referiffe in Rispofta Orlandi , 

„ il medefimo Bernardo una dottiffima Epis- ° rig - ddI * 

„ tola , che incomincia Obfequiis mihi pojftbiltbus ««“Sfr 
r, ifc - , bve loda detto Tommaso di grandiffi- 309.’ 

„ mo Ingcgno. Fioriva circa il 1 yoo. ( yo ). ” 

On a vû ci-deiïus , que , dès 1402 , fa Fille avoit 
déjà préfenté au Duc de Berri fon Chemin de Ion- J. 47 L Bf ' 
gue Èftudc , le prémier Article du Catalogue dé fes Franck” 
Ouvrages rapporté ci-deffus. T,m ix", 

psg. 4Z1, 9 


1 48 1 O» JH plut voir maintes Preuves ir.eenttfisblts ions PHifteire Je /"IMPRIMERIE. 

1 Tiaviu y ou Trcvilano , dire, D* autre i out lai ont auMi fait la tue tut fauté* 

Ijoî Oïlandi Notizia de e li Scrittoii Bologneti . psg. ,,,/ m ** } * mme Jcestt. 
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JPÔLIPHILD. Vtîcz COLVMNA, (FhaMçoii); 

(„) iiîef POLTROT (Jbak de Merey) (#)\ où bien Jean Mi'ke- 

'Discours dei ■ ' — ---- .... - - 

Conjura- 
tions de 
ceux de 
'Guife con- 
tre le Roy 
te fon Roy- 
aume , ixjë- 
ré d*ni .t 
Tome III. 
de U Satyre 
Ménippée 
de la Vcitu 
du Cailio- 
Jicon d’Es- 
pagne , 

Pfi- +• 

Le Labou- , , . 

xeur , Addition* aux Mémoires ‘de Caftelaau TV*. II , pag. ira. 

(t) Mézeray , Abrégé Çhronalegique de l’Hiftoite de France , TV*. P, pag. 73. 

(e) L’Eftoile , Mémoires pour rHiftoire de France , T,m. J, psg. 5, . 

fi) Le Laboureur , pag. 119. 

e ) Brantôme, Vies des Grand* - Capitaines François , Tom. III, pag. 107. 


(A). Il étoit du parti Réformé, & avait étc etnprifonné pour l’entreprife d’Àmboi- 
fe (/) , mais fanatique : & , de l’aveu de nos plus llncéres & de nos plus judicieux 
Hiftoriens , ce ne fut que ce Fanatisme , qui le porta à aflafliner le fameux Duc dp 
Guife (B). Après un suffi déteftable attentat , il étoit fort naturel qu’il en fût très 
cruellement puni, comme il le fût en effet , par arrêt du Parlement de Paris, le 1 6. 
de Mars t f6 3 . (g) s mais , il ne l’étoit nullement , qu’il fût mis au rang des Héros , 
fie des Martirs , par placeurs Ecrivains autant bu plus fanatiques fie criminels que 

lüï 


(f) y oyez ci -itjfimt la Citation f n’J. , . .. ^ c ; i 

(g ) Mtzcray , pdf. 74. Le l&ourtui dit U ft. Mort rj«» , mtii fût l’ancien MU pour tnhntc, ir fi trompe apparemment penr U jour. 


^ A ) Votagtant en Efpagne , il avait tellement 
fris P air if les manières de cette Nation , q»’ il 
en avoit acquis le fur nom de l’Efeagnolet. 1 C’eft 
une particularité , que je ne vois qüe dans VRiJloire 
de Mr. de Thou , & dans des Mémoires extrême- 
ment intéreflans de cetems-là ; & que je transcris 
d’autant plus volontiers ici , qu’elle nous inftruit du 
Caraétère de ce Perfonnage , abfolument inconnu 
d’ailleurs. Jean Poltrot de Mere’, 
dit - on dans ces Mémoires , était tue Gentil - Hom- 
me Huguenot , petit if pauvre , mais d' un Efprit 
vif if accart , lequel , des fui je Une âge , aient hé 
en Efpagne , en avoit tellement appris le Langage , 
qu'avec fa taille , Cf la couleur dont il étoit , on r eut 
pris pour un Efpagnol naturel , doit il acquit le nom 
( 1 ) Pierre cT EfpagÜokt ( t J. 

derEftoile, 

(®) Nos plus fine ères if nos plus judicieuse fiis- 
S e "irance \ tori<ns rocormoiûënt 4 que ce ne fut que fin Fana- 
Tom. /, pdf. tisrhe , qui le, porta à affajfiuer le Duc de Guife. J 
9, fr «°- Mézeray fe éontente de dire en deux mots , que 
•Hmoî’ fui ■ Jean Potîxor M e'r fe' , pouffé d’un faux 
Terapôris, if déteftable zèle pour la définfe de fa R/ligion , 
litr. avoit tiré un coup de fiftolei dans l' Epaule du 

T?*Ti’, Duc de G ut fi. . . \ \ if , interrogé , avoia , que ce 

pag. 133. tête de fa Réltgto» l’avait pouffe a tuer celui au tl 

eu croioit le Ferfécuteur ( i ). Mais , le Labou- 
< * ) rcur s’étend un peu d’avantage. Pour dire ta vè- 

«T/f’Hift rtt * ** Jkàn de Merey dit Poltrot, 

de France i dit -il , c' était uu téméraire , enyvré du zélé d'une 
T,m. ir. Religion récente , comme d'un vin nouveau , C3 5 qui 
T*i' .73 » paffa longtems four fol parmi ceux de fi» parti , 
7+ * qui joignaient d’autres intérêts à celui de leur con- 

Jcieuce ; if lesquels , comme tel , lui donnèrent des 
commiffions danger euf es , où il fe fit coxmoitre capa- 
ble de tout entreprendre ( 3 ). Par ceux qui joi- 
Luueur ^ K” 0 ’*"* ain ^* d'autres intérêts À ceux de leur con- 
Adduion* fcience , if qui lui donnèrent des commiffions dati- 
aux Mémoi- gereufis , cet Auteur entend les Minières , qu’il re- 
«* de Ç" 1 préfente avec des couleurs fort vives , mais appa- 

YVx?"//, remment un peu outrées. Quoi qu’il en folt , le 

pag. * if- pafiàge etl A curieux , qu’on de fera nullement fa- 

thé de le trouver ici. „ E-eut aveuglement étoit 
„ fi étrange,” dit -il, „ (je parle des Zêlez ,) & 
„ leur paffion fi furieufe , qu’il n’y avoit point de 
„ aime qu’ils n’ honoraffent , pourvû qu’on s’èn 
i, fervit contre les Catholiques , & ils Ce l’en- 
„ vïoient Jes uns aux autres pour mériter qtielques 
„ Eloges de leurs Confrères. Le vieil Teftâ- 
„ ment & la Loy de rigueur n’ont point d’éxem- 
„ pies de cruauté , que les Mirtifires de ce teins - 
là ne préchafiem : & , comme ils étoient puis- 
„ fans en parole , & fort- confidérez par les Pro- 
„ teâeur* de leur nouvelle Eglife , c’eft un Mira- 
,, cle , qu’il ne fe foit trouvé qu’un Poltrot parmi 

i, tant d’Esprits plus foibles que méchans , qui s’a- 
,, èandonnoient à leur conduite , & qui n’ étoient 
„ pas moins perfuadez du mérite des afikfiinats , 

j, que ces miférables de l’Orient , qui venoient 
,, tuer jusques dans leur* tentes nos anciens Con- 

« quérans de la Terre Sainte , & qui s’eftimoient 

ç, bienheureux de fe faire aflbmmer & égorger fur 
5 , de fi illuftres viâimes. Toutes les Réligions 
ü font fujettes à ces excès ; & la noftre même n’ett 
,4 fut pas exempte au tetnp* de* Cuelphes ,• & des 


„ Gibelins , '& depuis encore au temps de la Ligue i 
„ car , ce prétexte efi fi puiüànt , qu’il brife tous 
,, les liens du Sapg & de la Nature ? & qu’il dé-. 

3, truit toutes les Loix de la Société civile , en éle- 
„ vant Autel contre Autel. Il ne 1e faut donc pa* 

,, étonner fi Lucrèce a dit par un esprit de devina- 
n tion , que la Réligion a enfanté les avions les 

„ plus éxéctables ( 4). En effet , c’eft un glaive i \ n ti, 
„ dans la main d’ un furieux , que la parole de J* ' pt pïnt 
„ Dieu en la boüche d’ün Prédicaut de nouvelle %utt/a ai. 
i, opinion , , & même d’un Prédieateur, qui n’* **• im f‘ a 
„ point de mifiion d’en haut , qui eft choifi pir un ^ 

4, parti d’Eftat ; & qui n’a que de la paflioa, & Reium 

de l’intérêt , & point de charité .*, 

„ Peut-être ajoûte-t-il , 4, que T h e'odo- iff: [f 
,, redeBeze, & quelques autres Miniftres , tTJ ’ 

„ qui faifoient leur Guerre à part , qui l’avoient 

„ induit (Poltrot) , & qui en firent uq 

4, Martyr de la vieille Loy Faute de trouver des 1 

„ éxemples dans la nouvelle , lui avoieut propofé 
„ cet expédient (d’accufer le Comté de la Ro- 
che- Foucadlt , léS Sieurs deSoubize , de Feuqoie- 
res , &c. , jr fur - tout l’Amiral 4 e Cbatillon , j 
„ pour être traité en Prifonicr de Guerre; & même 
,4 lui avoient promis de le faire revendiquer , avea 
„ protcftlitioh de répréfàilles (y).” (s) Lie 

Voilà qui cft d’une grande véhémence: &, pour même, paf, 
tin Homme qui recommande fi bien la charité dans * *»»♦ 
les Prédicateurs , il paroit qu’il n’en ufe guéres en 
cet endroit envers fon Prochain. Sur un (impie 
peut-être , fied-il bien, je ne dis pas à un Prédi- 
cateur, qui fe livre quelquefois à tout le feu défit 
déclamation , mais à un Hiftorien , qui ne doit rien 
écrire que de fang froid, & après un long & mut 
éxamen , de condamner ainfi fans preuves , & pour 
ainfi dire fur l’etiquette du fac , non feulement Be- 
zë , le but le plus ordinaire des traits des Mifiionaireè 
les plus échauffez 4 mais même en général tout le 
corps des Mini lires Réformez ? L’Auteur , d’or-, 
dinaire allez modéré v & que fa modération a fait 
regarder avec iuftice par les Perfonnes équitables, 
comme un Hiuorien fage fit desintérefiSf , s’eft à, 
mon gré extrêmement oublié ici. Heureufement , 
de même que les flèches de Philoôéte , fes trait* 
portent avec eux la guérifon des plaies qu’ils 
pourroient faire: & il fuffît, pour cela, de lui répon- 
dre par fes propres mots que et ferait effectivement 
ut miracle , & même un ttés grand miracle^ qu'il 
ne fe fût trouvé qu'un Pàltrot , fi les Miniftres a- 
voient réellement été auffi perfuadez du mérité 
des A ff affinais , qu’il le prétend. Qu’on en juge 
par cette foule étonnante d’Affafflns , qui fe font 
trouves parmi les Catholiques; feulement en Fran- 
ce, en Angleterre, & dans les Pais -Bas, & feu- 
lement dans le teins des Guerres Civiles fit de la 
Ligue ; Afiaffins dont il fuffit de nommer tes Bar- 
rières , les démens , les Cbafttls , tes Ravaillac s 4 
les Jaureguis , les Gerards , les Garnets , les Oldt- 
omes , & tous les autres de la Conjuration des 
Poudres. Pourquoi cette différence f C’eft, fans 
doute , que la Do&rine des Prbteftans n’éft pas 
meurtrière , comme celle des Catholiques , & que 
fes Miniftres ne font pas Confeillers de fahg & 
de carnage comme ne le font que trop générale- 
ment les Moines. Ce n’eft pas qu’il n’y «t pàr- 
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lui (C). Cependant, c’eft ce qui s’cft fait en divers tems, éc en divers lieux, non fol- 
lement au grand etonnement , mais même au grand fcandale de tout ce qu’il v avoit de 
Gens> de Bien. Parmi les Gentils -Hommes d’Angoumois , qui penférent faire périr le 

Duc 


(6) Terne 
U, page! 
*79 6- 2 1 3 , 
fuivan- 
tti. 


mi les Protertans des cervelles échauffées , & des 
génies fort violens , aufïï-bien que dans l’Fglife 
Romaine, comme on va le voir inceflamment dans 
la Remarque fui vante ; ma r s , ces gens -là y font 
regardez , non feulement avec mépris , ma ; s mê- 
me avec horreur ; & l’on ne prouvera jamais , que 
le Meurtre & l’Affaffinat foit la Doéirine régnan- 
te & chérie d’aucune Société Protcftante, comme 
on l’a prouvé cent & cent fois de certaines So- 
ciétez Catholiques. 

(C) Il fut mis a n rang des Héros if des Mar- 
tirs , far des Ecrivains autant ou plus fanatiques 
fe 3 criminels que lui.~\ Un des plus trilles éxem- 
ples de la foibleffe extrême ou do l’égarement é- 
tonnant de l’efprit humain e(t cet el'prit de parti 
trop ordinaire , quf porte les Hommes à louer & 
éxalter chez eux -memes, ce qu’ils condamnent & 
détellent avec raiion chez leurs Ennemis : & ce 
malheureux & criminel préjugé n’a peut -être ja- 
mais paru plus évidemment, ni d’une manière plus 
choquante , que dans les Eloges , & les efpéces 
de Canonifations , publiées , tant par les Catho- 
liques , que par certains Protellans , en faveur des 
Affaffins des Princes leurs Ennemis. 

Je ne donne point de preuves de cette Pratique 
Odieufe des Catholiques Romains ; parce que les 
Hiftoires en font pleines , & qu’ils s’en glorifient 
eux -mêmes; témoins, Le glorieux if triomphant' 
Martyre de Bdlthafar Gérard , imprimé à Douay, 
en U 94 ) ,n 8" ; Les Marthe s de Frères Jacques 
Clément if Edme Bourgoing , imprimez à Paris, 
chez le Fizelier, en 15-89 & 15-90, in 8°; Les A- 
pologies de Jean Chajlcl if de Henry Carnet , 
imprimées en 15-95- & 1610 , in 8-; & quantité 
d'autres mauvais Libelles de cette efpéce; fans par- 
ler de Strada, & d’autres Ecrivains femblables , qui 
n’ont point eu honte de faire l’Apologie de Jaurc- 
guy , & de divers Scélérats de pareil caradère. 
Mais, cet ufage étant beaucoup plus rare chez les 
Réformez , & fe réduifant presque au feul Poltrot 
dont il s’agit particuliérement ici , j’ai cru qu’il 
étoit, & de mon devoir , & de mon impartialité, 
de rallèmblcr en ce lieu -ci le peu de preuves qui 
nous en relient , & de condamner de bonne -foi 
un fi déteftable égarement dans ceux qui en font 
véritablement coupables. 

Dès que le Duc de Guife eut été affafiïné par 
Poltrot devant Orléans , on vit paraître diverfes 
Pièces de Poëfie , tant Latines que Françoifes à 
h. louange de cet affaffm, qu’on peut lire tout’au 
long dans les Additions de le Laboureur aux Mémoi- 
res de Cajlelnau (6), mais dont je me contente- 
rai d’inférer ici quelque traits notables. 

La principale , & la mieux écrite de ces Pièces 
eft ce Poltrotus Mer ans Acxiahi Turne- 
b 1 , que le Laboureur ne fauroit néanmoins fe per- 
fuader être d’un fi fameux Auteur ; & d’un fi hon- 
nête Homme , & d’un caradère fi doux & ii pa- 
cifique, pouvoit-il ajoûter. Auiïî l’attribué' - 1 -on 
en marge an Sr. de Mondore', bon Poète, 
mais trop zélé Huguenot de ce tems -là. Deux 
des principaux traits de cette Pièce feront juger du 
refte; & fur -tout le dernier, dont les honnêtes 
Gens furent d’autant plus juftement fçandalifés , 
qu’on y démandoit irrévéremment à Dieu l’éter- 
nelle rénommée d’un fi éxécrable Affafïîn. 

Res ubi non odiis , fed fe fpeélabitur ipfa, 

Conjpicuus fulvo ftabit M E R Æ U S in Auro , 

Atque idem ornabit falvam qui praflitit Urbem , 

. Sublatoque , moram Pacis qui fujlulit , Hofie 

. At tu , fumme Pater , qui tela manusque tno- 
rum 

Dirigis , if Vatum calamos ; da vivere natum 
■ Carmen ab obfcuro , atque oculis manibusque te- 
neri , 

Pluribus ut maneat M E R Æ U S in ore Ne- 
- , potum . 


„ Un autre Poète , nommé Holiutius, mais 
a-peu-près fimple Copilte du précédent, fe joua 
ainfi du mot Méré , : nom de Famille de Poltrot; 

Una Politritus nunc diceris atque Meræus, 
Fulnera multa ferens , premia résulta merens. 

Un troifiémç crut avoir fait un .chef-d’œuvre 
dans cette efpéce de Contre-vérité, ou d’ Anti- 
Strophe, comme il l’appelle: parce que, lue com- 
me elle eft écrite, - elle préfente un lèns ; & , lue 
a rebours, de la fin au commencement , elle en 
préfente un tout oppofé. 

Guijiadem dare te Letho mens improba fuajit , 
Meree , non mifern ver us Amor pat rite.' 

Un autre , non content de louer fon prétendu 
riéros, menaça en bon François les Guifes, non 
leulcment de la haine fccrcttc de la' Reine- Mère 
mais même d’autant de Po'ltrots qu’ils étoient en- 
core. - 

Ce fez , Romains , ceffez de louer vos Brutus , 

Qui , tuant les Tyrans , vous mirent en la 
Guerre. 

Car , noflre bon M E R E y , par fes nobles ver- 
tus, 

Tuant r Archi -Tyran , a mis la Paix en Terre. 
Mass, la Reyne, honorant du Tyran la Sequelle , 
Semble avoir entrepris de le rejfufciter. 

Non, non. Elle hait trop cette Race cruelle , 

Et veut, en ce faifant, des Merez fufeiter. ' 
Autant que font de Guifards demeurez , 

Autant y a en France de Merez (7). 

Un fécond Poète François a dit de cet Aflàs- 
fin ténaillé & tiré à quatre Chevaux; 

Que te femble, paffant , de ce Corps déhaché, 

De ce Corps tout fanglant fa if là attaché, 

Ce n'efl , ni d'un Brigand, ni d'un Meurtrier , 
la montre ; 

Ains du plus jufle if faint , qui en ce temps fe 
montre. ■ 

C'ejl le Corps de Poltrot , qui tant s'é- 
vertua , 

Que le Tyran, Tueur des Chreftiens , il tua ; 
Foire, le fier Tyran, qui ternit, en fouff rance , 
te Roy mineur , fa Mère , b 5 tout le fang de 
France 

Rebelle Parlement, tu cuidois bien cacher 
Et efteindre fon nom, le faifant déhacher. 

Mais, en dépit de toy , fon renom fleurirai 
Dieu en fera loué, if l'Eglife en rira. 

Outre cela , & diverles autres Pièces lèmblables , 
on vit courrir „ des Ballades & des Chanfons, 
,, dont quelques-unes portoient le nom de Can- 
„ tiques , & qu’on ne feignoit point de chanter dans 
„ les A jf emblée s du petit Troupeau ; pour faire un 
„ miracle de ce Maîlàcre, & un martyre de la Pu- 
„ nition par Juftice d’un Scélérat (8).” 

Que la Populace ait chanté publiquement des 
Chanfons & des Ballades à la gloire de Poltrot, 
& a la confufion des Guifes , il n’y a rien là de 
fort étonnant : c’eft ce qui fe pratique d’ordinaire 
dans tous les Partis ; & les mauvais Vaudevilles 
contre Rouis XIV, & le Roi Guillaume, pen- 
dant les deux . dernières Guerres , en fon^ d’aflez 

bon- 
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Duc d’Eperfton àAngouleme, il y avoit ün ME'RE' (b)', 8c, pafmi les Filles d'Hônncür 
de Catherine de Médicis, une, qu’on nommoit la grande Mb ray, & que Mathas, Gen- 
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bonnes preuves. Mais, que quelques-unes de ces 
ChanJoHs aient été chantées comme Cantiques Re- 
ligieux dans les Afiemblées du petit Troupeau des 
Reformez, c’eft ce qui n’a non plus de vraifem- 
blancc , que les calomnies affreufes des accouple- 
mens au hazard & à chandelles éteintes , dont ou 
s’eft efforcé de noircir les prémiers Réformez, 
& qu’un Hiilorien tel que le Laboureur n’auroit 
point dû rapporter fans le munir de preuves clai- 
res & inconteflables. Une préfomption très natu- 
relle & très forte contre cette odieufe imputation, 
c’eft qu’elle eft abfolument contraire à la Difci- 
pline & à la Liturgie des Réformez , qui n’ont 
jamais chanté , & ne chantent encore , dans leur 
Service, public , que les Pfeaumes de David pour 
l’ordinaire , & dans les jours de Cene le Décalo- 
gue & le Cantique de Simeon. 

Que quelques Fanatiques outrez aient aulfi re- 
gardé Poltrot comme un véritable Martyr, je 
le crois bien ; & en voici une preuve allez remar- 
quable. „ J’ai connu en ma jeuneffè,” dit un E- 
crivain auffi judicieux que desintéreffé , ,, la Fem- 
„ me du Sieur Allard, Capitaine dans les Trou- 
„ pes Françoifes de Hollande, tellement aveuglée 
„ du faux zèle de la Réligion de Calvin, qu’elle 
„ montroit à tout le monde le Portrait de P o l- 
„ trot, peint comme une Judit aïant tué Ho- 
„ lofeme, qu’elle aveit dans la Ruelle de fon Lit, 
„ comme un grand Martir , & qu’elle regardoit 
,, comme le Libérateur du petit Troupeau (9).” 
Mais quoi qu’en ait pû dire Tilénus , je ne làu- 
rois me perfuader , qu’un Homme tel que Bezc fe 
foit de même abandonné à un pareil aveuglement. 
Tlufieurs Perfonnes dé un rang & d'un J avoir dis- 
tingué , dit Tilénus , Ê3 5 même quelques Perfonnes 
de Hollande , avaient avoué , que Théodore de Be- 
Ze tenait dans fon Cabinet le Portrait de P O L- 
TROT, qui avoit affaffiné le Duc de Guife ; & 
qu’il le montrait comme le Portrait d un brave He - 
R os, & d’un ve'ri table Martyr, pour 
avoir tué un Homme , qui était le fléau de fes 
Frères ( io). Auffi l’équitable Auteur, qui cite 
ce paftage, ajoûte - 1 - il auffi - tAt : Mais ce fait ne 
fer oit -il pas une calomnie atroce ? Nous jugeons 
à propos de ne point rapporter la fuite du Di} cour s 
de Tilénus. C'eft ainfi que les Remontrons entre- 
prenaient de fe jujlifier aux dépens de ^ leurs Ad- 
verfaires , que toutes les Sociétez tachent d or- 
dinaire de fe jujlifier l'une aux dépens de l’autre. 
Si cet Auteur, trop circonfpeft , ne s’étoît point 
contenté de citer en gros un des Ouvrages de Ti- 
lénus , on pourroit recourir à cet Ouvrage cité , 
pour éxamincr fi fon Accufation eft bien fondée 
ou non. Si elle l’étoit, Beze feroit incomparable- 
ment plus coupable que beaucoup d’autres, vû fon 
caraàère & fes grandes lumières ; & , de plus , 
auffi fanatique qu’une miférable Femmelette ani- 
mée de pafiîon aveugle. Mais , il y a tout lieu 
de croire, que le reproche de Tilénus, auffi -bien 
que les foupçons de le Laboureur indiqués ci-dcs- 
fus à la fin de la Citation ( 5" ) , ne font que des 
fuites de leur préjugés contre un Théologien il- 
lluftrc de parti contraire. On trouve dans un vio- 
lent & dangereux Libelle , que Beze , faifant te 
Panégyrique de PolTroT, le canonife, & en 
fait un Saint , pour le meurtre par lui commis en 
la Perfonne du grand François de Lorraine , Duc 
de Gu\fe, que fur tout ils qualifiaient Tyran ; & 
qu’à Meaux , il donna confeil de tuer la Mère (c’eft- 
à-dire Catherine de Médicis ) y fes Enfant (11). 
Mais un pareil témoignage n’eft en aucune façon 
recevable, venant de la part des Ligueurs, & fur- 
tout d’un Ligueur auffi desefperé que Boucher (iz). 
Florimond de Rsemond dit que Pantaléou en fon 


Martyrologe n’a pat honte d'y loger Poltrot, 
condamné comme Traître , pour l'AJfaJfinat du Due 
de Guife (13). Mais, vù fouvent la mauvaile 
foi; & plus fouvent l’inexactitude de cet Auteur, 
c’eft ce qu’il feroit bon de bien éxamiuer avant 
que de l’admettre. 

Non feulement dans la prémiére chaleur de l’é A 
vénement , où le zèle eft d’ordinaire dans toute 
fa ferveur , mais même aiïez de tems après ; non 
feulement en Vers , & par cfprit d’Enthoulîasme, rit, pag. 
mais même de fang froid , & dans des Dilcours * 7 °" 
graves & mefurez ; on parloit avec éloge , & ad- 
miration de ce fameux Scélérat : & voici ce qui 
fe dit de lui dâhs trois Pièces Curicüfcs de ce tefns- 
là , l’une de 1563 , & les deux autres de iyôy. 

„ La vengeance de Dieu eft due,” dit -on dans G*) Traité 

- - - - Hiliorial 


la prémiére, „ laquelle , ainfi que dit Sa : nt Paul, 

„ Rom. I , il ne faudra jamais, d’éxécuter fur ment de 


tu) HotR 
mond de 
Rxmond, 
Hiftoire 
de VHi iSê 
de ce Siè- 
cie, Livré 



„OU SUSCITER HOMMES EXPRE' S SAIN- ces reduu- 
„ T E M E N T INSPIREZ a' LES PUNIR de- • ** 

„ vant le Monde, comme il fufeita Scevo/a, Che- goureui' 1 * 

„ valier Romain, qui alla au camp des Samnites, du juge- 
„ ( Hétruriens ) pour tuer Portera leur Roi ; Pau- tncnt de , 

„ fanias qui occit vaillamment Philippe, Roy de Ma- ^ntre de*” - * 
„ cédone; Judith , qui fit mourir Hoioferne en fon l’impiéié 
,, Lit; Débora (Jahel ) , qui fauffa d’un clou départ des Tyran,, 
„ en part la telle à Si tara; Eléazarc , qui le mit “nt'dë*** 

„ deflùs ( defjous ) l'Eléphant, bien réfolu de mou- sainétc, 

„ rir , pour tuer le Roi Antioche; Jean de Efctitute* 

„ Poltkot , qui , de frelchc mémoire , tua 
„ François de Lorraine, Duc de Guyfe , en fon 
„ vivant grand Persécuteur de l’Eglife ( 14 ). 

„ Que fi l’iffùë de cette honorable & à jamais 


louable entreprife Çd’AmboiJc ) ne fut tant heu- 


comme d« 
toutes au- 
tres Hiftol- 
res . pat 
J. R. C. f). 

H* 


„ reufe , que la jullice de la caufé , & le repos cu,u du 
„ de la France, le rcqueroier.t,, dit-on dans la mémoire* 
fécondé , „ fi eft-ce, que le Sieur de Merey, Jjë cond* 

„ poulie de la main de Dieu , a depuis jullemeut, 7,*, 111 * 

,, légitimement , & vertueufement vangé le lang />**• »+$• 

„ de fes Compagnons, & les tournions qu’il avoit £ ëV//îe» 

,, endurez dans les Priions d’Amboife , fur la relie JinguiieJ* 

„ & la vie du plus cruel Bourreau de la Maifon e ' f fi i uf 
„ de Guife ( I f ).” EJles-vous à comparer , en p f‘f 
confeil , en réfolution, en expérience , en audorité , '‘rîn'paîu 
en conduiüc , en hardieffe , à François le Tyran , fi franche- 
vojlre Frère ? dit -on dans la troiliéme au Cardi- m,nt 
nal dc_ Lorraine. Meray, neflre Libérateur , jj. 

nous à laijjé un exemple beau & divin pour P en- dié a tris 
fuivre. Je fçay bien quil ne fault pas eflre fi haut & tria 
cruel que vous ; mais , je nie , que ce foit cruaulté , 
que de faire Juflice d'un Tyran , qui n'eut onc , CHARLES 
ni pitié , ni humanité ( \6). Qu’ont dit de pis i.or. 
les plus zélez Efpagnols en faveur de leurs Jau- 
reguis & de leurs Gerards ? Qu’ont écrit de plus Guyfe* <* 
favorable pour leurs Timmermans , leurs Clément, *«•’« 7 a 

& leurs Bourgoings les féditieux d’entre les Do- 
minicains ? Quelles plus grandes louanges ont don* Pnt-dtro 
né à leurs Barrières, leurs Chaflels , leurs Gui- aur». t-en 

5 nards, leurs Carnets , leurs Oldecornes , &c., les vent» dire, 
éfuites les plus rebelles de France & d’ Angle- p u E c 
terre? Et cette application un peu éloignée de Guyfe, •• 
l’Axiome captieux, Pieta br fer crudele , Crudel- *>r« CHAR- 
ta lor fer pietofa , tiré des Sermons de Cornelio J d " 
Muflo Evêque de Bitonte, & emploïé par Cathe- Guyfe, f*i, 
rine de Médicis pour déterminer Charles IX au en ce cas g 
Maflacre de la St. Barthélémi (17), n’eft -elle f‘ r,it i‘ 
pas tout auffi criminelle dans la bouche de cet in- Mienne, 
diferet Réformé , que dans celle de cette terrible sUpiu chef 
Reine ? fit Lig— 

11 eft fans doute fâcheux pour les Réformez, %!Tl‘rdr* 
qu’il fe trouve dans, les Ecrits de quelques-uns u c»*r,nn 

jjç i Henri IP", 


fie) Brief Difcours de. Conjuration, de cemt de Guife contre le Roy & fon Royaume, pag. 4. Par te plut cruïl Bourreau de la 
riifhn de Guife, l’Auteur veut dire le Duc de Guife, 6r , 'exprime fort mal. 

ri.iiiwii y , ’ . ... ■ n 1 j. «y 1 .... 1. 1 j. t A • • . , .. 


perluade avoir prclcnrc au koi» tmp*tmee a Fans, chez Jacquin^ en 1*67 1 in foiio. Q 
Irémtmtnt vive , &• cemient des ebefe 1 bien curieufet fur- tout concernant U Génialorie 
de f inimitié entre l'Amiral de Coligny 6 < le Due de Guife. C'etl dommage, eu’ en ne e 
tnt de bonne main , de quelque part au il vienne. Je le creireis aifément de Louis Rein 


eu’il en foit , cette Pièce centre le Cardinal e/l extrêmement 
’Cbitilloni &■ des Lorrains, &• touchant les caufet' f f 

T.oi/Jr pas l'Auteur de cet Ecrit , qui eft certainement de benne main , de quelque part qu'il vienne. Je le creireis aifément de Lôuïs Reiniei 
de la Planche , Ecrivain de ce terni - là , fert zélé pjurjt parti^Ré fermé (y la Maifon de Montmorency , comme contre celle de Guife. 


Fn tout coi. je vouîrois qu'il n'eut point ainfi approuvé V Affa/finat du Chef de cette Maifon J avoit déjà mil cttte fipté ft li paffagt éuqueg 
elle fe rapuone, dans loi Remarque, Critique, ajoutées i l’Edition da DiOiouaire de Bayle de 1710, pag. jt 99, 

( 17) D’Anl'igné, Hiûoite UnircifeUe , Tom. U, ttl. j+a. 

Tom. II. * 
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(i) Brantô- 
me-, Dames 
Galantes, 
T«m, U, 
t*g. 4 * 1 . 


154 P O L T R O T. 

til- Homme de cette Princefle , traita un jour de 'Jument (J Cottyfiére bardaile (Y). Ces 
Gens là étoient apparemment, de la Famille de Poltrot-Aléré ou A/e ray. 


de leur Gens , de pareils partages : car, en quel- 
que petit nombre qu’ils foient en comparaifon de 
cette foule innombrable d’autoritez autant ou plus 
condamnables d’Ecrivains de l’Eglife Roma : ne , 
celle-ci ne laille pas d’en tirer habilement parti, 
lorsque l’occaflion s’en prélente ; & les Perfonnes 
lages & desintéreflees font fâchées de voir les deux 
Sociétez coupables du meme égarement, fi non en 
égale quantité , du moins en égale qualité. Les 
pafjions des Hommes font fi grandes , dit également 
des deux partis un Ecrivain fort impartial, (jf les 


animofitez les aveuglent de telle forte , qu'ils don~ 
nent des louanges a des Aélions , qui ne méritent 
pas feulement le blâme de tous les Gens de Bien , 
mais encore punition éxemplaire (18). Il avoit 
remarqué quelque peu auparavant, que, lorsqu’on 
punît très cruellement, du dernier Supplæe , Bal- 
thazar Gérard, le Meurtrier du grand Prince d’O- 
range, fa grande fermeté fit croire aux Hollandais , 
qu'il était poffédJ du Diable ; & aux Efpagnols , 
qu'il était af filé de Dieu , tant les opinions Çjf les 
paffions des Hommes font différentes ! 


. PRIERIAS (Sylvestre): Voïei MAZOLINI. 
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(u) Mâii 
«ion Advo- 
catut Mon* 
fisbclligar- 
dcnlis Gai- 
Jus , comme 
de dit con- 
trudiCloirt- 
H oint Flid. 
Gotl. Ftcy- 
tag. Ana- 
le ctor. de 
X-ibris rario- 
libus , pjg. 
t **. 


ÀMPIGOLLIS (AtïToikE de)i Voïe2 la première Ré* 
marque de l’Article GRUNNINGER. 

RANCHIN (Guillaume) Ecrivain François de & 
fin du XVI. Siècle & du Commencement du XVII, pro* 
bablement Languedocien , étoit Antéceflcur dans l’Ecole de 
Montpellier (a) , & , Avocat Roïal de la Cour des Aides de 
Touloufe ( J) } & feroit tout -à -fait inconnu, s’il ne nous a- (t) roym 
voit laiffé quelques Ecrits intéreflans, dont je donnerai ci -des* ‘ffeiadon 
fous la Lifte ( A ). Celui d’entre eux, qui fait le plus d’hon- ( 1 ).““' 
ncur à fa mémoire, cft fa Révifion du Concile de Trente , exccl- 
Ouvragc , qui mériterait bien d’étre plus commun qu’il ne l’eft , le conféquem- 

ment 



(i) Draudii 
Bibüotheca 
Claflica , 

pag- 8ï7-_ 

Lipenii Bi- 
blioth. Ju- 
ridica, pag. 
5*9. !>tru*ii 
Biblioth. 
Juridica , 

pag- I4«. 
Simon Bi- 
blioth. des 
Auteurs de 
Droit, Tom. 
I, pag. aj«. 


(z) Bibli- 
oth. Bod- 
Jeiana , 
'Tom. Il, 


PH- «»J- 
Lipenii Bi- 
blioth. Ju- 
xidtca , pag. 
(«4. Struvii 
Biblioth. 
Jurid. pag. 
3 *. 


- r 


f I ) Biblio- 
theca Bod- 
Iciana, 
■ 7 »*. II, 
PH- 393- 
Bihlioth. 
Thuana , 
'Tarn. I, 

pag. )!•. 
Biblioth. 
Tellatiana , 
pag. 224. 
Le Long, 
Bibliothlq. 
Hiftotique 
de la Fran- 


ce , num. 

06 14. ?•' 
dit mal in 4, 


f 4 > te 
Long, /i- 
mdm f. G. J. 
Voflîus de 
Hifloticis 
Latinis, 

l.iir. U, 

C ao- 

Xxxir, 
pag. jn. 


(/f) Guillaume Ranchik, 1 

« laiffé des Ouvrages dont je donnerai ... la 
Lifie.~\ Le premier, que je trouve avoir été pu- 1, 
blié, eft 

Guillelmi Ranchini, in Schola Mons- 
pclienfi Anteccfjoris , Jus Galticum de Succeffioni *' 
bus ab lut t fiat * , cum Jure Romano collatum , im- 
primé à Lion , chez Hugues de la Porte , en I f93, 
en 17 J- pages in 8 a ; & encore à Lion , en iyçy , 
in 8“ ; (fi à Francfort , chez Latomus , en 1 6oi , 
in 12% ( 1 ). C’dl tout ce que j’en puis dire. 

II. Dans fon fécond Ouvrage, il eft bien moins 
Auteur qu’Editcur, comme le fait clairement voir 
ce titre: HadrianI Imperatoris Ediélunt per- 
pétuant , a S A L V I A N O J U L I A N O conditum , 
ta 5 a Gui L LE LM O R A N C H I N O refiitutum 
(fi editum ; Edition , faite à Paris , in Ofiicina 
Plantiniana Adriani Ptrrier , 1^97, in 8\ Delà 
manière dont s’expriment les Bibliographes , il y a 
lieu de croire que cela fe trouve auui imprimé 
conjointement avec les Pari* Le&ionet , dont je 
vais parler (z). 

III. Le troifiéme Ouvrage de Ranchik eft 
un Recueil de diverfes Leçons, du mérite desquel- 
les on pourra fe former une idée par le titre de 
celle-ci : Qui fiat ejus Hiftoriæ AuÜores , qui 
A l M 0 1 H I nom i ne circumferuntur , GuiLLEi- 
m i Ranchini Obfervatio , qui fait la XV. du 
I. des III. Livres de cet Ouvrage. Il eft impri- 
mé fous ce fimple titre : Guillelmi R a n- 
CHini, in Schola Monspetlienfi Antecefforis , Ra- 
giique in Subfidiorum Curia Occitaua Advocati , 
varia Lettiones ; & cela , Parifiis , in Ofiicina 
Plantiniana Adriani Perrier , anno I f97 , in 8 r , 
(3). On voit aifément par- là, que ces diverfes 
Leçons ne confident pas Amplement en matières 
de Juris- prudence comme la profeflion de leur 
Auteur porterait à le croire; & que l’Hiftoire & 
la Critique y avoient bonne part. Cette Obfirva- 
tion fe trouve réimprimée au commencement de 
la M. Freheri ColleÛio Hifioricorum Franco- 
ru m , auffi -bien qu’au commencement du J o. 
H E R M. SminCKII Syntagma Hifiorico - Criti - 
cum G allia Hifioricorum : & Gérard Jean 
V ossius en a parlé fort avantageufement dans 
fes Hiflorient Latins (4). Si toutes les diverfes 
Leçons de ces III Livres reffemblent à celle-là, 
clics ne peuvent former qu’une colleâion fort in- 
térdTante : & c’eft grand dommage que nos Bi- 
bliothécaires ne nous aient point donné le détail 
de fes divers Articles. 

• IV. Révifion du Concile de Trente , contenant 
les Nullitez d'iceluy ; les Griefs du Roy de Fran- 
ce, (fi autres Princes Cbrefiiens ; de l'Eglife Gal- 
licane , (fi autres Catholiques : imprimée fans au- 
tre indication que M. DC. , en 409 pages, in 8", 
fans V Avertiffement préliminaire , les Sommaires , 
les Tables , & les Additions. Tout l’Ouvrage eft 
diftribué en VII Livres, & chaque Livre en cer- 
tain nombre de Chapitres , tous très abondamment 
fournis , & appuïés d’une infinité de Citations des 
principaux Jurisconfultes & Canoniftes. M. Frey- 
t A G , Analeélor. de Libris rar. pag. 266 , croit 
reconnoître à la marque ou devife de l'Impri- 
pneur, que cette Edition eft de Genève, 


On eh a une Traduâion Àngtoife , feue pal G. 

L a n g b A 1 n , & imprimée à Oxford , en 1 638 ; 

(f). C’eft ainfi que nous l’indique U Bibliotbé- 
que Bodletenne que je viens de citer. Quoique oth. Bod- 
Jecondt Edition , revue & corrigée par des Doc- ~ ian *î, 
teurs, elle n’en eft pas plus inftruaive, nous laiffant pjg.', tl \ 
dans l’ignorance touchant la forme de cette Edi- 
tion , & dans l’incertitude touchant ce Lan g- 
baine, y en aïant eu de prénommez Ge'rard 
& Guillaume. Dans les Articles des deux 
Lang bain s ( Girard ) , Père & Filé, elle ne 
dit mot de cette ver Son. Antoine Woori 
a été plus éxafl nous aïant appris dans fes Athé- 
na Oxonienfês , Tom. II, col. 220, qu’elle eft du 
Père, & imprimée in folio. Dans beaucoup d’au- 
tres. endroits de cette Bibliothèque , il y a acs né- 
gligences, & même des inéxaétitudeS , plus confi- 
ée rablcs , que j’ai notées en divers endroits de ceé 
Mémoires', témoin feulement, par éxemple, Nico- 
laoTrono, Doge de Venife , fort plaifam- 
ment fnétamorphofé en Libraire ou Imprimeur , 

Tom. II, pag 39f. 

V. A tout cela je n ajoute qu’avec beaucoup 
de défiance une Révifion , Correction , (fi Aug- 
mentation de la Defcription du Monde de Pierre 
D a v 1 t y , imprimée à Paris , chez Sonnins , en 
1643, in folio, & que le Père le Long, don- 
ne à nôtre Ranchin, tant dans fa Table del 
Auteurs , fous le nom de GuillAume; que 
num. 146, fous le nom de François, Avo- 
cat à Montpellier. Comme ce pourrait n’être là 
qu’une bévue de la Table , qui n’eft pourtant 
point reétihée dans le nombreux & très étendil 
Errata de cette Bibliothèque fcc n’eft point là ce 
qui caufe mon doute & ma difficulté ; mais , c’eft 
le peu d’apparence qu’il y a, qu’un Homme d’u- 
ne auffi continuelle étude, cc d’une auffi profon- 
de érudition civile & eccléfiaftique que celle que 
l’on ne fauroit voir qu’avec étonnement dans là 
Révifion du Concile de Trente , ait eu le goût àc 
le loilïr de s’amufer à la reproaudion & augmen- 
tation d’un de ces Ouvrages vulgairemént aban- 1 
donnez à la diferétion , ou , pour mieux dire, 2 
l’indifcrétion des Regrattiers de Littérature & des 
Libraires. Daillcurs , Vû le long intervalle de 
1 ^91 à 1643 . il fe pourrait qüc ce François* 

Avocat . fût un autre Fils de Guillaume: 
mais, exft ce que je me garderai bien d’admettre 
ou d'affirmer. 

Ce qu’il y a de certain, c’eft que l’Abbé Len- 
GLET DU Fresnoy, dans fon Catalogue des 
principaux Livret de Géographie , joint à U Mé- 
thode Géographique , donne de meme 2 Fran- 
çois de Ranchin cette Edition de 1643: 
ajoûtant, qu’il y en avoit déjà eu une de 1635-; 
que J. B. de Rocolles, chétif Compila- 
teur, les reproduifit augmentées de beaucoup d’in- 
utilités & d’inéxaéiitudes à Paris , en 1660 , en 
6 Voll. in folio ; & que les Editions de 163^ & 
de 1643 font beaucoup meilleures. Il pouvoit 
encore dire , que l’Ouvrage de Davitï avoit 
été imprimé plufîeurs autres fois feul fous le titre 
d 'Etats (fi Empires du Moud* (fie. , tant in 4®, 
qu’i» folio. 

y » CB) 
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ment d’étrc remis au jour (JB). Il étoit en commerce de Lettres avec Cafauboû j îc, 
nf'iï P arm ‘ l cs Lpiires de celui-ci, j’en trbuve fix qui lui font adreflccs ( c ). 
ciiJcxLr, Deux autres Ranch in s, pareillement de Montpellier , ctoient fans doute Tes Parens j 

x'ax' u » probablement, l’un fon Frère , & l’autre fon Fils, ou fon Neveu. Quoi qu’il ci» 

& JJ-xr. ' Toit, Etienne étoit certainement Jurifconfolte & Avocat, ainfi qu’il paroit par fe* 
u î. Ouvrages (C) : & François étoit Doétcur ôc Profefleur en Médecine à Montpel- 
ihJtJ-ok lier} & ics écrit* étoient allez eftimez (D). £ 

' J c o’-i pû découvrir, ni le tems, ni le lieu, de la mort d’aucun d’eux: & je ne fau* 
mis juger de leur âge , qup par la date de l’impreflion de leurs écrits» Voïcz pourtant 
u“- d '' : rf 1* l" in de la Remarque (D). • 

qu iirlfme (!) 

màr/JJec GLILL. &AXCHIXO# J. C. & inclytx Mont h ftfiuli prudcniiHîmo* 


(B) La Revifîoti du Concile de Trente de G* 
N R A N C H I N .* . . . . mériterait bien .... d'etrt 

r un: je eu, jour. ] F.n cllçt , c’cll un Livre tout 
rempli de Recherches étonnantes , tant par leur 
quantité que par j^tur choix, de Réflexions égale- 
ment l'aies & foliées , de Témoignages autenti- 
ques & irréprochables des Ecrivains les plus judi- 
cieux & les plus rcfpeétabies , en un mot l’un 
des meilleurs & des plus irréfutables Ecrits qu’on 
ait jamais fuit contre Rome & fes Procédez ti- 
ranniques; & d’autant plus digne de l’étude & de 
l’extrême attention des Lecteurs fenfez & judi- 
cieux, que, n’étant point compofé par tin Protes- 
tant, mais, par un très bon Catholique- Romain, 
1*3 et (6), on n’a nullement à y craindre cet efprit de 
P artI " ^ ordinaire & li nuilîb'.e entre gens de ditFé- 
Avec- rente communion, ün peut donc très bien le 
tiiinnent mettre dans la Claflc des Vargas, des Mal- 
misaudt- V esdas, des Paolo Sarpis, des Rt- 
V o»vTMt“ chars, des G illots, des Du Puis, & 
autres illuilrcs Catholiques oppofez aux Maximes 
Italiennes du Concile de Trente & de la Cour 
de Rome. 


f7l Drandii 
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(C) Etienne était . . . Avocat , ainfi qu'il 
far oit far fes Ouvrages. ] 7 e n'en connois que 
trois. 

I. Le prémicr efl intitulé Continuatio Repetitio- 
ttis Cap. Raynutius extra de Teflamentis , fuper 
fine III Partis , qu<e impcrfeBa a D. G U I L L E L- 
MO BenEDICTI rcltéla , concernens pracipuam 
ipftus Capitis materiam , AuBore StEPIIANO 
Kanchjno: imprimée à Lion , en 1583 , in 
folio (7). 

II. Le, fécond eft intitulé Annotationes ad Gui- 

dants P apte Decijjones , & imprimé à Lion , en 
X 5-93 , 1602, in folio (8). 

III. Le troilïéme cft Stephani Ranch 1- 
N I Mifcellanea Decifionum aut Rcfolutionum , ex 
Editione Phxlippi Bornerii, imprimé à 
Ceneve , chez De ‘Tournes , en 1709, in folio. 

( D ) François étoit Médecin & J es 

Ecrits étoient affez ejlimez •] En voici la Lille, 
telle que l’a donnée M a n g e t d’après M E R c- 
xlin & Van der Linden. 

I. „ Opufcula Medica , utili jucundaque rerum 
„ varietate referta ; Publici Juris fada , opéra 
,, & ftudio Henrici Gras” Lugduni , apud 
,, Petrum Ravaud , 1 627 , in 4’. „ Sunt aut cm 
hac: „ 1. Apollinare Sacrum, de Monfpelienfis Uni- 
„ verlîtatis origine, progrelïu , adminillratione, 
„ & cclcbritatc , &c. 2. In Hippocratis Jusjurandum 
,, Commentarius. 3. Pathologia Univerfalis , cum 
„ Controverfiis in utramque partem agitatis & de- 
„ cifis. 4. De Morbis Puerorum Traéiatus. f . De 


„ Mo.bis Virgînum Traéiatus. 6. , de 

„ Scnum ConverLàtione , & Scnilium Morborum 
„ Curatione. 7. De Morbis lubitaneis Traéiatus. 
„ 8. De Curatione' Morborum & Symptomatum, 
„ qux vitiofam purgationem, aut comitantur, aut 
„ confequuntur, Tradatus. 9. De confultandi ratio- 
„ ne, feu de collcgiandi modo, Tradatus. io.Trac- 
„ tatus duo pollhumi : 1. De morbis ante partum, 
„ [in partu, & poli partum (9); ] 2. De purifi- 
„ catione rerum mfedarum, poil pcllilentiam. Lug- 
„ duni , apud Petrum Ravaud , 1644, in 4 ; 1645-, 
„ in 8°; 1 65-3 , in 8°. 

„ II. Opulcules ou Traités divers & curieux en 
„ Médecine, id ejl Opufcula lèu Tradatus vatii 
„ Medici curiolî. Lion , Pierre Ravaud , 1640, 
„ in 8’. Primus horum Tradatuum Gallicorum cil 
„ de Pelle, qui dividitur in 3. partes, quarum i J . 
„ agit de Prefervat'one urb'um temporibus pellilcn- 
„ tialibus, a’, de Urbibus pelle infed's , 3'. de Ex- 
„ purgatione urbium poil peltem ; quibus fuccedit 
„ Hiitoria peflis quæ annis 1629, & 1630, Monfpe-* 
„ lium afflixit , ejusdemque urbis polt protligatam 
,, pcilcm expurg2tionc. Secundus Tradatus ell de 
„ Lcpta. Tertius de Lue Vcncrea. Quartusde Acci- 
„ dentibus iis adventientibus qui veredo vehuntur. 
„ Quintus de Torturœ accidentibus. Sextos de Cmen- 
„ tatione Cadaverum. Septimus de Natura & Pro* 
„ prietatibus Cervorum. Odavus de Terebintina .. n 
Il faut obferver que tous ces FIII, opttfcules font 
en François. ' 

„ III. Quællions Françoifcs fur toute la Chirar- 
„ gie de Mr. Guy de Cauhac, divifées en 
„ III , Parties par Mr. François Ranchin: 
„ dernière édition , revue, & corrigée de plulîcurs 
„ manquemens & fautes paffées aux précédentes 
,, imprelfions. Rouen , Jacques Befongne ,• 1628, 
„ «8s (10).” 

Depuis tout ceci recueilli & mis en ordre, je viens 
de trouver dans un excellent Bibliographe de Méde- 
cine , que François Ranchin étudia en 
Médecine à Montpellier, fa Patrie, en 15-87; qu’en 
15-92, il y fut reçu Dodeur, & en 1605-, Profes- 
feur; qu’en 1612, il fut fait Chancelller de l’Uni- 
verlité à la Place d’A. du Laurens; qu’il 
mourut en 1641 ; & que dès 37, ans auparavant fes 
Que fions en Chirurgie fur les Oeuvres de M. G U T 
D e C h a u L 1 A c a voient été imprimées à Paris, 
chez Marc Orry , en 1604, in 8*. Un Traité de la 
Vérole , qui fe trouve là -dedans, ainfi qu’un plus 
ample dans fes Opuf eûtes de 1640, ont donné lien 
à Mr. Jean Astruc, célébré Médecin de Paris, 
de donner un bon précis du contenu de ces deux 
Pièces, dans fon bel Index Chronologicus AuBorum 
qui de Lue Vcncrea , vel Luis Venerea Remediis , 
jcripferunt , pag. 898, — 900 : & l’on ne fauroit 
mieux faire que d’y rccourrir. 


, RATDOLT (Euh ard) natif d’Augsbourg , & célébré Imprimeur <3c Venife,' 
cft d’autant plus digne de l’attention & de la reconnoiiTar.ee des gens de Lettres , qu’oa 
lui eft particuliérement redevable d’un des plus utiles ufages de l’Imprimerie ) favoir de 
celui d’imprimer les Figures de Mathématique gravées en bois , en même tems que les 
difepurs dans lesquels elles fe trouvent emploïées : qu’on lui doit peut-être encore U 
manière d’imprimer de même avec beaucoup de facilité les Lettres grifes , les Fleurons , 
& les Vignettes , qui ne fe faifoient auparavant à la main & au pinceau qu’avec beaucoup 
de peine & long efpace de tems } & qu’il lui faut peut - être attribuer de même l’In- 
vention & l’Ordonnance des Titres ou Frontifpices de Livres , mis à la tête des volu- 
mes, & finiffant par le nom de l’Imprimeur ou du Libraire, Sc par la date de l’impres-* 
fion : du moins voit -on clairement quelque - chofe de tout cela dans la plus ancienne de 
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fcs éditions connues (A). Aptes avoir refté quelque fems dans la Société dont ôn vient 

de parler , & y avoir imprimé depuis 1476 , jusqu’en 1478 , diverfes éditions dont la 

beauté ne cède en rien à celles de Jean 6c Fendelin de Spire Frcres , de Nicolas Jenfon , 

de J ta» de Cologne 6c de Jean Manthen de Gherretzem alîociés , de Chrijlophe Faldarfer 

de Ratisbonne, de Jean Herbort de Selmgenftadt, en un mot de tous les autres meilleurs 

Sc plus habiles Imprimeurs de Venife, il y en imprima feul de pareilles depuis 1478, [*] Remii* 

jusqu’en 1488 , qu’il fe retira à Augsbourg fa Patrie (a)-, où il continua d’imprimer, XrTidfk- 

non feulement jusqu’en 14*1, comme l’a remarqué Mr. Maittaire, mais encore jusqu’en 

14 pp, & même jusqu’en ifof , ainfi que je le prouverai clairement ci-defTous {b). 11 ‘‘["J™ 1 ' 

ftV 


(A) La plus antienne de fcs Editions connues."] 
C’eft celle d’un Kalendarium , que Mr. Maittaire 
regarde comme de 1475-, (1), mais que fon tîtie 
meme ne date que de 1476. Ce tître, qu’on peut 
regarder comme le prém'er mis en ufage, ou com- 
me aïant donné lieu à la difpofition de ceux qui 
font aujourd’hui généralement ufitez , eft ainfi dis- 
posé au milieu de trois longues Vignettes gravées 
en bois, deux en hauteur, & la troifiémeau deflfus 
en largeur. 

Aureus hic Hier tfl: non eft preciofior ulla 
Gemma Kalendatio , quod docet ijiud opnsi 
Aureus hic numerus : lune , folisque labores 
Monftrantur facile: cunélaque Signa Poli: 
Quoique fub hoc Libre terre , per longa regantur 
Tempora : quisque dies , menfu , & aunus erit : 
Scitur in inflanti quecunqut fit hora diei. 

Hune amat Afirologus qui velit ejfe cito. 

Hoc J o a n n e s opus Recio de Monte 

probatum 

Compofuit , tôt a notus in Italia. 

Quod Veneta imprejfum fuit in tellure per illo s 
Jnferius quorum nomina pitia loco. 

1476. 

Bemardns PiSor de Augufià 
P et rus Lofltin de Langencen 
Erhardus Ratdolt de Augujla. 

Ces trois dernières lignes font en rouge, & tout le 
relie en noir , à la réferve de la prémiére Lettré 
de ces Vers, qui eft aulfi en rouge, & parfaitement 
bien taillée en bois. Les Figures des Eclipfes, de- 
puis 1475', jusqu’en 1530, y font gravées de mê- 
me , & imprimées en noir ; & les XII , Mois de 
l’année , auffi bien que quelques Tables numérai- 
res, s’y voient en Caraétères rouges & noirs : le 
tout parfaitement bien imprimé , & orné dans tout 
le Cours du Volume de Lettres capitales hiftorides 
ou fleur ondes. C’eft Un petit in folio, où il n’y a ni 
chitîrcs de pages, ni reclames, ni fignatures. 

Ce Kalendriér avoit déjà été imprimé à Nurem- 
herg , par Jean de Mont - rotai ou Regiomontan , 
fon Auteur, environ dix -huit mois auparavant, 
ainfi que je l’ai obfervé dans l’Hiftoire de I’Im- 
p r 1 M e r 1 e : & comme les Figures des Eclip- 
fes font fans doute dans cette édition - là de même 
que dans celle-ci, peut-être eft- ce à ce favant & 
ingénieux Mathématicien qu’on eft redevable de la 
prémiére idée de l’impreffion des Figures en même 
tems que des Caradères. 

Sept ans après , ce Kalendarium fut réimprimé 
par Ratdolt feul , avec la foufeription fuivante. 

Cui dédit ingenium Divina Potentia , & Arles 

■ Qui bene Dedaleas foins in orbe tenet 

Hoc Auguftenfis Ratdolt Germanus En* 

H AR DUS, 

Dispofitis fignis undique , preffit opus. 

Vivat ut hic femper , volventes fata forores , 
Nam prodeft mnltis Leélor ami ce , roga, 

Anno Salutis M. cccc. lxxxiii. Id. Sept* 

V E N E T I I S. 

C’eft de même un petit in folio , ou un grand in 
quarto. 

> Trois Ecrivains Italiens parlent d’une édition Ita- 
lienne de ce Kalendrier , faite aufli à Venife , en 
1476, par le mime Imprimeur * tst de la mime for- 

\ 


me; & les deux derniers, comme poür confirmer 
la chofe, ajoutent que Regiomontan eft l’Auteur de 
l’Original Latin (2). Mais, il y a tout lieu de croire, 
qu’ils ne fe trompent pas moins à cet égard, qu’à 
celui des Cronicbc di Francia 0 di San Dionifio , & 
de, divers autres Ouvrages Latins ou François, 
qu’ils tradulfènt de leur pure libéralité en Italien, 
comme je l’ai clairement fait voir ailleurs (3}. 
Malgré la déclaration claire & pofitive du titre de 
cet Ouvrage , qui le donne bien exprcffément à 
Johannes Régiomontanus; George 
Henifchius , Elie hhingerus , & Antoine Reiferus, 
tous trois Bibliothécaires de la République & Ville 
Impériale d’Augsbourg , fe font unanimement ac- 
cordez à l’attribuer, de leur chef, à Ratdolt, 
& à fes Affociés Bernàrd u s Pictor, & 
PetrusLoslein (4).- Bevfghem & Orlan- 
di, qui font presque toujours d’accord à fe trom- 
per, fe Contentent de faire R A T D O L t Auteur de 
l ’ Expofitio Florum A/lrologLe Apomafaris , imprimée 
à Augsbourg chez lui , en 14S8, in 4" , ( f ). Et 
tous cinq, enfin, aufii bien que Ha/m & la Biblio - 
tbeca Ituliana, eftropient fon nom de diverfes ma- 
nières, auffi -bien que Celui de Pierre Loseein 
de Langencen fon AfTocié , & en même tems le 
Correcteur de leur Imprimerie commune ( 6 ). 

Une autre de fcs impreffions* qui ne mérite pas 
moins d’attention & d’eflime que celle-là, eft l'on 
E u S E B 1 1 , Cafaricnfis Epijcopi , Cbronicon , id 
efl Temporum Breviarittm incipit fœliciter , nucm 
Hieron y M u S Præsbyter , divino ejus ingenio 
Latinttm facere curavit , (fi usque in Valentetn Cte- 
farem Romano adjecit Elojnio ; quem ifi Prosper, 
dtitlde MatthEUS PALMEKIUS [ Florentin 
««.^Matthias P a l m e’r i u s Pifanns , ] 
qui ea'.qur confecuta funt adjiccre cur avéré , eidem 
poflpofiti fubfequntur. Cette colleCfion a été faite 
par C. JoaN.nes Lucius Hippodamus 
Helbrtnnenfis , que F R E D. G O T T L. Fraï- 
T A G , Analeilorum Littcrariarum de Libris raria* 
ribus pag. 323 , prétend être le même que J o a N- 
nés Lucilius Santriter, à qui M. Maiïi 
taire, Annal. Tspograph. pag. 442, donne au 15 
cette colleéfion, &^dont il fait pag. 114, & izoj 
un célébré CorrcQeur , fort verfé en Mathémati- 
que, Poèlïe , Hiftoïre, &c. , & de plus un habile 
Imprimeur, mais qui ne dit mot de ce nom Hip- 
podamus. Quoi qu’il en foit, ce volume cotn- 
mencc par une Table des Matières à la fin de laquel- 
le ce Joannes Lucilius a mis cet Aver* 
tiflement : 
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C. I. L. H. LeÜori Sdlutem. 

i, Ne vagus in totum ferreris fæpe lîbelltim 

„ Hiftoriam quærcns, & nova gefta Virfiin, 

„ Junximus hanc Operi Tabulant , que j candi- 
de Ledor, 

„ Qua Carta Hiftoria eft , quaque notata do-* 
,, cet. 1 

j, Ne tamen ingratus fis tanti muneris ,'heîa 

7, Quod volo , quod cupio , dent mihi fata? 
» roga. ” 

Cette édition eft parfaitement belle & bien difpofée, 
comme toutes celles de R a t d o l t , qui avoit un 
excellent goût pour l’Imprimerie , mais n’eft pas, 
comme le prétend Freytag, la première , ni 
des premières , où l’on ait vû des Rubriques ou Let* 
très rouges. Sans parler des éditions des Inven- 
teurs où cette couleur fe voit abondamment, Rat- 
dolt lui- même avoit déjà donné fept ans aupa- 
ravant un Chef- d’Oeuvre en ce genre dans loti 
Kalendarium , imprimé à Venife chez lui , en 1476, 
in folio. Son E u S E B e n’eft qu’t» 4° ; & en 
V 3 vuiat 
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n’avoir, pour ainfi dire, donné qu’un fiifcple & léger Eflai de Ton Secrtt d’impriûier 1er 
Figures en même tems que les Lettres, dans fon édition du Kalendarium JobaHnis de Mon- 
tertgio dont nous venons de parler i mais , il ufa pleinement de cette nouvelle invention 
dans fon édition des Euclidis Elément a, Geometrica cum Commentants Campant (c) i & c’eft 
dans VEpitre Dédicatoire au Doge Jean Mocenigo qu’il y a ajoûtéc , qu’il nous apprend 
qu’il eft l’Inventeur de cet utile ufage {B). Comme on peut aifément voir, dans le la- 
borieux Ouvrage de Mouftcur Maittairc touchant l’Imprimerie, une Notice fort curicu- 

fe 
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voici l’Ordre Chronologique. Eusebe s’étend 
jusqu’en l’an de Chrift 329; St. Jerome, jus- 
qu’en 3S1 ; P v rosper jusqu’en 449; Mat- 
thieu Palmerius jusqu’en 1448 ; Sc enfin, 
Matthias Pai.merius jusqu’en 1481: 
Choix judicieux , & fuite bien ordonnée, dûs fans 
doute aux foins de Jo- Lucilius , qui les termine 
ainti, ' 


C. JOANNÊS LUCILIUS 
H I P P O D A M U S Hel - 
bronnenfts Leclori Salutem. 

„ Perlege , quisquis ades , vultu quæcumque 
,» benigno , 

„ Hoc, etiam falfi fi quid habebit, opus. 

„ Sed nihil erratum , nifi quid fortaffe pugillum 

„ Invenies, Calamus quod dare poffit, erit. 

„ Quicquid erit , facilis parces mihi , dummodo 
,, pofthxc 

„ Scriptamanu, vel qux preffa fucre , legas.” 

EhRARDUS RatDOLT, Augujlenjis , folerti 
yir Ingenio , maxima cura plurimis undiquc compa- 
rat, s Exemplaribus , Eusebi i Libros Chronicos, 
ac reliquat tu hoc volumine de Temporibus Additio- 
ns , non parvo Jludio impenfisque emendatijjime im- 
prejjit Venetiis , Duce inclyto Joanne Mocenigo , 
Romanorum Imperatore Pbrederico III , Imperii 
fui anno 44 , anno Salutis 1483, idibus Septembris. 

Mr. Maittaire remarque , que toute cette fou- 
feription eft imprimée en rouge , & qu’à côté de 
ces derniers mots, 

Salutis 1483 , idibus Septembris . 

ceux de Gloriat Deo 

ainfi difpofez font imprimez en noir ; mais , il 
ne dit quoique ce foit, ni du contenu du Volume, 
ni des deux Epigraphes que j’ai rapportées , ni de 
la Table des Matières : en forte qu’il n’a donné 
qu’une idée fort imparfaite de cet Ouvrage. 

(B) Il nous apprend lui -même dans PEpître 
Dédicatoire de fon édition des Euclidis Elementa 
Geometrica . qu'il efi l'Inventeur de l'ufage utile 
d'imprimer les Figures en même tems que les Let- 
tres.'] Cette édition , qui finit par cette fouferip- 
tion , Opus Elementortt Euclidis Megarenfis in Geo - 
metrià Artl : in id quoq\ Campant pfpicacffimi Co- 

mentutiones finiilt. Erbardus Ratdoit , Auguflenfis , 
Impreffur folertijfimus , Venetiis impreffit, anno Sa- 
lutis M. cccc. Ixxxij. 0 Ravi s Çalen. Jun. Leélor. 
Valc. Fabricius , Bibliotbcca media çy infimx La- 
tinitatis pag. 897, met cette édition en 1472, & fc 
trompe. Elle /n’a , ni chiffres de pages , ni récla- 
mes > mais bien des Signatures depuis a — r, cahiers 
de 4 feuilles chacun ; les titres courant des pages y 
font en Lettres capitales; & peut-être eft -ce la 
fcrémiére édition où cette fingularité fe trouve. 
Freitag, Analeéi. de Libris rar. pag. 316, dit que 
pour toute ponétuation, il n’y a que le feul point, 
& fe trompe: les deux points & la Virgule ^ s’y trou- 
vent bien par-tout. Mais, ce qu’il y a de fingulier, 
c’eft que cette Virgule fert aufii de marque de di- 
vifîon des mots placés à la fin des lignes. Selon 
î’ufage ancien elle eft toute droite un peu oblique- 
ment pofée de droite à gauche ainfi /, & non com- 
me la moderne , formée du point allongé par une 
queue recourbée de droite à gauche,. C’eft un 
in folio de Caraûères Gothiques fort nets , qui 
commence par le folio verfo, où fe lit VEpitre Dé- 
dicatoire en queftion en ces termes: 

, V 


,, Erhardus Rntdolt, Auguftenfis Impreffor , 

,, Sereniiîimo aime urbis Venete Principi Joah- 
„ ni Mocenico S. 


„ Solcbam antea, Scrcniftimc Princeps, mecum ip- 
,, fe cogitans admirari quid caule effet q’ in had 
„ tua piepotenti & faufta urbe, cum varia AuÛo- 
„ rum veterum novorumque volumina quotidie ini- 
», primèrent. , in hac Mathematica Facultatc , vel 
», reliquaium difeiplinarum nubiliiihna, aut nihil aut 
», parva quçdam & fri vola , in tanta imprefforum 
», copia, qui in tua urbe agunt, darentur imprelfa. 
», Hec cum mecum fepius difeuterem, inveniebam 
», id difficultate operis accidiffc. Non enim adhuc, 
», quo paéto Schemata Geometrica , quibus Ma- 
», thematica volumina featent, ac fine quibus nihil 
,» 1 his Difciplinis fere intelligi optime poteft, ex- 
»» cogitaverant. Itaq; cum hoc ipfum tantümodo 
„ cômuui omnium utilitati queexhis percipitur obs- 


», taret, mea inbustria, non sine maxi- 
MO LABORE, EFFECI , UT QUA FÀCI- 
LITATÊ L I T T E R A R U M ElEMEN I* A 


>» 


»» 


T R IC E F I G U R E CONFICERENTUR. Qüam- 
obrem , ut fpero , hoc nostro ixven- 
to , he Difcipline, quas Mathemata Grcci ap- 
„ pellant , voluminum copia , ficutî relique feien- 
,, tie , brevi illuftrabuntur. De quarum laudibus 
,, & utilitatc poffem multa in prefens adducere ab 
,, illuftribus collecta Audoribus, nifi Studicrfisjam 
,, omnibus hec nota effent. illud etiam plané co- 
„ gnitum eft , ceteras Scientias fine Mathethatibus 
„ împerfe&as ac veluti mancas éê. Neqüe hoc 
„ profe&o negabunt Dialedici , neque Philofophi 
„ abnuent , tn quoru Libris multa reperiuntur , que 
„ fine Mathematica ratione minime intelligi pos- 
,, funt. Quam divin9 ille Plato , mere veritatis 
„ arcanü , ut adipifeeretur , Cyrenas ad Theodo- 
rum , fummum eo tempore Mathematicû , & ad 
Egyptios Sacerdotes , enavigavit. Nam ut de 
Mufice taceam, que nobis muneri ab ipfa natu- 
„ ra ad perferendos facilius labores conceffa vide- 
„ tur ; ut Altrologiam preteream, qua exculti ce- 
„ lum ipfum veluti Scalis Machinisq; quibusdam 
,, confcendentes verum ipfius nature argumentum ; 
„ fine Arithmetica & Geometria, quarum altéra nu- 
„ meros, altéra menfuras docet,civiliter commodeq; 
,, vivere q poffum9- Sed quid ego ï his moror, 
,, que jam omnibus ,ut dixi, notiora funt, q; ut a 
„ me dicantur? Euclîdcs igitur Megarenfis, Sere- 
„ niffime Princeps, qui XV. Libris omnerft Geo- 
,, metrie rationcm confummatiftime complexus eft, 
„ quein ego fumma cura & diligentia , nullo pre- 
„ termiffo Schemate , imprimendum curavî , fub 
tuo nomine tutus felixq; prodeat.” 

Les trois Bibliothécaires de la Ville d’Augs* 
bourg, déjà citez ci-deffus, ont débité une chofè 
bien extraordinaire touchant cette Epître Dédica- 
toire , qu’ils nomment Préface; favoir , qu’elle 
étoit imprimée avec des Lettres d’Or , aureis Li - 
teris impreffa ( 7 ) : & Beughem , qui fe chargcoit 
fcrvilemcnt de tout fans le' moindre éxamen , n’a 
pas manqué d’adopter bonnement une fi curieu- 
lè anecdote (8). Mais, comme j’ai déjà fait 
voir il y alongtems, quecen’eft-là qu’une ima- 
gination frivole , abfolumcnt deftituée de tout foh- 
dement, je me contente de renvoïcr à ce que j’en 
ai dit alors (9). 


»» 
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Quant aux Lettres grifes , Fleurons , & Vignettes % 
dont j’ai dit qu’on lui devoit peut-être encore la ghem, in- 
maniêre de les imprimer en même tems que les cunabuior. 
Difcours où on les emploïoit ; voici ce qu’en in-* Typogiaph, 
finue , & reconnoit même , un Ecrivain fi paflîo- r»] Hift. 
né pour Strasbourg, qu’il n’accordoit rien aux au- de l’impri- 
tres Villes, qu’avec quelque reftriefion favorable à ’ c *" 
celle-là. Et hte Florentes Litteræ, quas a Flo- 
tuin fignris , quibus étant intexta , dixere , dit -il 

fio). 
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fe des impreffions de cet habile Imprimeur , je me contenterai de noter ici fa prémierc 
édition connue d’Augsbourg, afin de fixer éxaétement par- là le tems de fon Retour 

dans fa Patrie, 5c d’y ajoûter celles qui n’ont point été connues à Mr Maittaire ( C), 

la dernière desquelles nous annonce probablement le tems de fa mort en iyof , ou 6. 
Un Savant de ce tems -là, que je croirois facilement avoir été l’un des Correfteurs de 
( d ) Ctflet fon Imprimerie à Augsbourg, nous en a laifle un aflez bel Eloge, à la fin d’une de fes 
VJrl’infin éditions dont il avoit pris foin (D) : mais , il n’en fait nullement un Auteur -, qualité, 

d<s q Ue q ue lques-uns fe font fort mal- à- propos avifez de lui donner pendant que quelques 

g" ci. autres ont fort inéxaétement écrit fon nom ( d ). 

Je 


(10), Venetiis principium habuerunt , arte if in- 
venio Erhardi Ratdolt Augufteniis , fub 
annum Cbrifli M. CCCC. LXXVI. aut VII. ; ut 
Capitales a lia minaret , de Romanis participantes 
et que ac Tornatis , initium cepiffe videntur Pari- 
Jits , indujlria Typograpbi cujusdam ejus ipfius co- 
gnominis. Erhardus Winsbcrg is erat , cujus fit - 
pra meminimus (il). Ante tfuod tempus in uliis 
editionibus T'y pi s exeufas ' fui jfc non vidimus. Ce 
qu’il y a de bien certain, c’eft qu’outre les Lettres 
& Vignettes gravées qui le voient dans le Kalen- 
darium Jobannis de Monteregio , qui fait le fujet 
de la Remarque précédente, on en remai que de 
femblables dans les plus anciennes éditions de Rat- 
dolt & de fes Affociés , par éxemple dans celle 
des Pétri Alocenici Imperatoris Veneti Gejia , qu’ils 
donnèrent dès 1477, in 4°; & que VEuclide , dont 
il s’agit ici, en eft tout plein d’un bout à l’autre. 
En effet , immédiatement après VEpître Dédica- * 
taire de Ratdolt , le prémier mot du I , Livre , 

P u n c t u s , commence par une grande Lettre de 
10. points , ainlï que ceux des XIV , autres Li- 
vres; & chaque propolition, par une de y : le tout 
précédé de cette efpéce de titre rouge en deux li- 
gnes , Prcclarijfimus Liber Elementorum Euclidis 
perfpicacijfimi in Artcm Géométrie incipit que fee- 
lie t finie. La page, qu’il commence , eft enclavée 
dans une 'urge Vignette d’une feule Pièce, qui en 
— •»« OCCU p e ] cs marges fupérieure , inférieure , & inté- 
rieure, au lieu que l’extérieure ne l’eft que par les 
diverfes Figures Géométriques convenables a cha- 
que propolition: Figures, parfaitement bien tablées, 

& d’une très grande. netteté C’eft ainii, qu’à la 
Vignette près , font ordonnées toutes les pages de 
ce volume, dans lesquelles les Commentattones de 
Campanui font très éxaciemcnt placées au délions 
du Texte de chaque propolition d’Euclide, & impri- 
mées très nettement d’un plus petit caractère: &, 
fi c’eli-là le coup d’Elfai de Ratdolt, comme fem- 
ble Pinlinuër fa Dédicace , c’eft certainement un • 
coup de Maître. Faute d’attention, Saubert, His- 
toriée Biblijtbec.e Noribergcnfis , pag. 144, fait, dans 
cette feule page, trois différentes éditions de cette 
feule & unique impi effion, & toutes trois de 14S2. 
C’eft compofer , ou plutôt compiler , bien négli- ' 
gemment. 

( C ) Je me contenterai d'indiquer ici fa pr émig- 
ré édition connue d.' Augsbourg , CS* d'y 

ajouter celles qui n'ont point été connues à Mr. Mait- 
taire. ] Cette première édition d’ Augsbourg eft 
celle de la lioirn Arithmetica, qu’il puolia dès le 
20. de Mai de l’Année 1488 , avec ceuc fouferip- 
tion : Lnprejfa menjis Maii die vigefima , per Er- 
kardum Ratdolt , Viri folertijfimi eximia indujlria 
if mira imptimendi arte , qua nuper Venetiis , nunc 
excellet nominatijfimus Augu/le Vindelicorum M, 
CCCC. LXXXVUI. Ce n’eft qu’un petit volume 
du 4 , ( t i ). 

La même année, il y donna une nouvelle édi- 
tion d’un Livre plus important , favoir du J o- 
II A N N 1 S DE Th U R OC Z Chronicon Rerum Hun - 
garicarum , ab ortu Gentis if Rege Attila, ad Corvi- 
num an, 10 1464 , avec cette foufeription un peu 
mieux difpofée que la précédente, & qu’il mettoit 
ordinairement à lès Imprelfions d’Augsbourg : Sere- ' 
nijftmorum Hungarie Regum C broute a , bene rtvi- 
fa , ac fideli iludio emendata , finit féliciter , imprejfa 
Erhardi Ratdolt , Viri folertijfimi , eximia indujlria , 
if mira Imprimendi Arte , qua nuper Venetiis , nunc 
Augujlc , excellit ., nominatijfimi . Impenjis fiqui- 
dem Tbeob. Fegher , Concivis Budenjis. Anna fa > 
lutifere Incarnationis M. CCCC. LXXXVlll. ter- 
tio Nouas Junii. C’eft un in folio de très beaux 
Caraclî rcs Vénitiens ou Romains (13). 

La do niére édition de Ratdolt , dont parle Mr. 
Maittaire } cil celle du Liber Ajlronomicut Qui* 
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donis Bon ati de For II vio , imprimée en Mars 
M. CCCC. LXXXXI. in 4°, & dont j’ai donné 
ci-delfus une notice beaucoup plus étendue dans 
l’Article particulier de ce 13 o n a t u s : mais , il 
y en a probablement eu diverfes autres , dont je ne 
connois que les cinq fui vantes. 

I. Pétri de Alliaco Coneordia AJhono • 
mue cum T'heologia & Hijlorica Narratione imp. 

Augujlee Vindelicorum , anno 1494, in 4 0 . 

II. Kalendarium Magiftri Johannis de Monte- 
Regio : Erhardi Ratdolt , Viri Jolertis eximia in- 
dujlria, (f mira imprimendi arte , qua nuper Ve- 
netiis, nunc Augujle Vindelicorum excellit uomina- 
tijfimus , anno M. CCCC. LX XXXII , in folio. 

III. Miffale Auguflanum , imprimé en 149 6, in 
folio, avec les deux Vers Latins que j’indiquerai 
dans un moment. 

IV. Pfalterium , cum apparatu vulgari familia - 
rilcr apprejjo-, ideft, Latintjcber Pjalter , mit dent 
Teutfchen Nutzlichcu da bey gedruckt : gcdruckt 
zu Augsfurg , von Mai fer Erhardten Ratdolt, nack 
Cbrijli gepurt Al. CCCC. XCIX, in 4'. 

V. Romance Vetujlatis Fragmenta in Augujla Vin- 
delicorum , ejtesque Dirceji, colleéla if édita a Con- 
rado Pcutingero , & imprimez avec cette indication : 

Erhardus Ratdolt Augùjlenjis imprejfit VIII. K LS. 

Octour. AI. D. V. C’eft un petit in folio fort 
bien imprimé. Dans Y Index Annalium Typographi- 

corum (14), on met mal cette édition à Venife ; & (t+) Tenu 

tant là, que dans ces Annales mêmes , (iy), on 11 » 
nomme mal cet Imprimeur Ratoldns. 4 ° 7- 

Cette dernière édition prouve bien clairement, lu) Ttm 
que nôtre Ratdolt a au moins vécu jusques vers la 11 ' 
fin de l’année iyoy , & le commencement de ifoô; ,7i * 
après quoi je ne vois plus qu’il en foit fait aucune 
mention. 

On voit, à la fin de la plûpart de fes éditions, fa 
marque accompagnée de ces deux Vers Latins : 

Erhardi Ratdolt foelicia confpice figna, ■ 

Tejlata artijicis, qua valet ipfe , manum. 

( D ) Un Savant de ce tems - là neuf 

en a lai (JJ un ajjez bel Eloge , à la fin d’une de fes 
éditions dont il avoit pris foin. ] Cette édition eft 
celle du G U I D O N 1 S B O N A T I de Forlivio Liber 
Ajlronomicus , imprimé à Augsbourg, chez Erhard 
Ratdolt , en Alars 1491 , in 4 0 ; & ce Savant eft 
JacquesCanterus, F rifon , de la Famil- 
le des Canters établis à Leu varde , à Gronitigue, 

& à Utrecht, & dont Guillaume &T heo- 
d o r e fe font fi avantageulèment diftingués parmi. . 
les Critiques. Il mit au commencement du Bona- 
tus un Avertijfement au Leâeur , dans lequel il fait 
un peu trop de cas de cet Ouvrage , dont i! fit 
aufii la 'Table des Alatiéres , & à la fin duquel il 
ajoûta une Lettre à Jean Alillerus Cicoïen d’Àugs- 
’ bourg : & c’eft dans cette Epître , que fe trouve 
l’Eloge de Ratdolt en cçs termes. -, Quotiens, 

„ & quam muftis in rebus , Litteratorutn homi- 
„ num lludia adjuverit , fuavilfime Johannes, Con- 
„ terraneus & Concivis tuus Erhardus Rat* 

„ do lt, nemofere usquam dodus ignorât ; adeo 
„ longe lateque per univerfum pene orbein ab illo 
„ imprclfa volumina cernuntur. Maxime vero ea 
„ quæ nemo fere alius ejusdem artiticii attingere 
,, aufus eft ; qnæ abditiffimam. noltro Ævo Ma- 
„ thcmaticoium Difciplinam oftendunt. Hujus 
„ en.m rationis Librorum imprimendorum hic ho- 
„ mo femper lludiofiffimus extiiit , tanquam Ma- 
„ thematico um, quos dixi , Tutoi &i'aiens. Er- 
U S°» «y US opéra & knpendio muita Çnm in Arith- 

« 
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Je trouve un Ge. Ratdolt, qui fut un des Aftcurs de deux Speéhcles , que Jac- 
ques Locher , furnommé Philomusvi fit repréfenter à Ingoiftad , en Février 6c 
Juin, ifoi, l’un Spetlaculum Regum adverfus ïurcas Conftlium ineuntium , & l’autre Judi- 
cium Pari dis de Porno aureo , de triplui hominum Vit a , de tribus De abus , qtue nobis vitam 
coniempiativam , activant , ac voluptuariam reprajentant , & qu* illarum fit ntelior tutiorque > & 
imprimez alors, probablement dans la même Ville, in 4 0 . Seroit-ce-là un Fils, ou ua 
Parent de nôtre Erhard Ratdolt? Vû l’époque, cela pourroit bien être. 
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„ metîca, nonnulla in Mufica, nec paucain Geo- 
„ metr'a, plurima vero iu Allronomia, volumina, 
,, iniprciïa lunt. E qu'bus nec hoc herclc poftre- 
„ inuin elj , quanquam poftremo fere tempore in 
,, iucem prcdicrit Guidonis Bonati opus (16).” 
Rien n’elt pins vrai que ce que dit -là Cantcrus: 
car, en etfet, Ratdolt s’ell particulièrement attaché 
à impiimer des Livres de Mathématique & de fi- 
gures , comme nôtre Antoine Vcrard à imprimer 

iprife it Mr. Bunemtnn , f ai m'indique tette édition , in fine , 
!t, ubi Canis oie «enet Gliieui. Ce né toit point -U itn/eigne do 
Vtnifi. 


des Livres de Figures & des Romans; de il fera- 
bleroit qu’ils fe tuilênt éxadlement modellés l’u* 
fur l’autre. Quoi qu’il en foit , voilà un Impri- 
meur célébré , trop négligé par les Hilîoricns d* 
l’Imprimerie; & un Savant dont les Bibliothécaires 
des Païs-Bas , y compris même Suffridus Pétri, 
le Bibliothécaire particulier de la Friiê, ne font îb- 
folumcnt aucune mention. 


Catalogi ver. Edirionum p*g- >j , Signum dit - il k Arma Er- 
Racdolc , qu'il falloit écrire tinfi , mais des Sefle» , fameux 1m • 
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REBOUL (a) (GüïllaüM* de) mauvais Ecrivain de la fin du XVI, Siècle 
6c du commencement du XVII, étoit de Nimcs , 6c .Reformé : mais, fa mauvaife vie 
l’aïant fait excommunier dans ce parti (b) , il fe jetta dans le Romain (e) j où , pour 
fe venger de cette flëtriflùre , il fe livra tout entier à fon efprit naturellement mordant 
6c fatirique , 6c publia quantité de Libelles , auflî remplis de fades plaifànterics que de 
calomnies atroces, contre les Réformez (a/). Recherché 6c vivement pourluivi en jus- 
tice , pour certains deniers qu’il avoit.mal adminiftrez comme Sécrétaire du Maréchal 
Duc de Bouillon •, 6c s’étant fauvé à Avignon , 6c de là à Rome , pour éviter le jufte 
châtiment que méritoit cette infidèle adminiftration j il y fut, pendant quelque- tems, 
protégé par le Cardinal Baronius : mais, aïant perdu Ce Protecteur, 6c n’aïant pu obte- 
nir, malgré fes preflantes Pollicitations, certain Bénéfice fur lequel il avoit jetté les yeux, 
tout fon mauvais Génie fatirique fe réveilla chez lui , 6c le porta à fe venger de cette' 
prétendue injufticc fur le Pape même, qui le fit éxécuter, 6c qui devint par- là le jufte 
Vengeur des Réformez, auflî -bien que le fien propre, contre les calomnies groflîére# 
de cet infolent Ecrivain. On trouvera de fort bonnes preuves de tout cela dans quatre 
paflages curieux, que je rapporterai ci-deflous avec quelques petites obfcrvations Criti- 
ques (£). 


(A) Il publia quantité de Libelles «trot es centre 
les Réformez, j En voici la Lifte , auflî éxaâe que 
le peu de foin des Bibliothécaires m’a permis de la 
dreüèr. 

I. Salmmie , Pièce faite particuliérement contre 

Jean de Falgueiroles , Miniftre de Nimes-, 
principal Auteur de fon Excommunication, 
qui fit une Rlponfe à ce prémier Salmonée , 
laquelle en attira un fécond. 

II. Second Salmonie , beaucoup plus gros que le 

prémier , & fait contre tous les Miniftres 
de Languedoc . 

Ces deux Salmouées ont été réimprimez enfem- 
ble, fous le tître général de les Salmonées ; & ces 
nouvelles éditions fe font faites à Lyon , chez Ja- 

Î nes Rottjftn , en If 97 , »» H # i & à Arras , chez 
inillanme de U Riviere, en 1600, in u°. 

III. La Cabale des Réformez , tirée nouvellement 
du Puits de Démocrite , par J. D. C. ; 
imprimée à Montpellier , chez le Libertin , 
Imprimeur de la Ste. Reformations en 1597, 
in 8’, 1600, in 8 , & 1601, in il*. 

IV. La Satyre Ménippée du Synode on des Aéles 
de la Sainte Réformation à Montpellier , 
le if. May if 98 : imprimée à Montpel- 
lier , chez le Libertin , Imprimeur de la 
Ste. Réformatiou , eu ifÇç , & eu 1600, 
iu I z° , dans le Catalogue Libror. Jo. de 
Witt Nepotis , pag. 179 , on la placée bon- 
nement parmi les Concilia , fans s’apperce- 
voir , que ce n’étoit qu’un violent Libelle 
de Reboul contre les Réformez. 

Y. Le Schisme , eu plufieurs Parties. 

VL Apologie de G. Reboul fur la Cabale 
det Réformez ; imprimée à Lyon, ehe'Z Ja- 

J ues Roujftn , eu 1 fÇ8 , in 8 ; à Montpel 
er , CQ 1600 , in 8° ; & fans Indication 


de Lieu , tu 1601 , in ,T2\ Le titre de 
cette prémiére édition porte , Avec Per - 
mtffton ; mais cette Permiffion ne s’y trou- 
ve pas , non plus que dans la fécondé de 
dans la troifiéme. 

VII. Les Plaidoyés de G. RtlOUL, eu la 
Chambre mi -partie de Caftres , contre let 
Miniftres : imprimée à Lyon , chez Ber- 
trand , en 1604, in 8 . Il y a trois P lai» 

doyés. 

VIII. L’ Ami- Huguenot , dont je ne làurois no- 
ter l’Edition : tître , qui a été copié de- 
puis, dans le petit A ntt -huguenot , publié 
vers les années 161 y , ou 1620 ; & dans 
L'Anti- Huguenot au Duc de Rohan , pour 
répondre à fon Manifefte ou fa Déclara- 
tion , imprimé à P arts, chez Bourriquault , 
en 1627, in 8'. 

Outre tous ces écrits, il promettoit encore, 

Les Bacchanales , ou la furieufe Réception de la 
Cabale , par les Pères Conftftoriaux de Nie* 
mes , comme une Suite de cette Cabale 

Les Mtniftrejfes , efpéçe de Poème Croniquc. 

Tels font les Ecrits de Reboul contre fes ancien* 
Frères. Le /, AJle du Synode noilurne des Tribades 
Lcmartcs , imprimé en 1608 , in 18 , m’a encore 
tout l’air d’une Pièce de ùl façon contre l’Eglife 
de Geneve; 

Sa Satire , contre le Roi d’Angleterre Jaques I, 
celle contre Mr. de Villeroy , & celle 
contre le Pape , dont on ne fait , ni les 
Titres , ni les Editions , achèveraient cet- 
te Enumération des Ecrits de Reboul. 

(B) On verra des preuves de tout cela dans 
quatre Pajfages curieux , que je vais rapporter avec 

quel- 
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quelques petites Obfervations Critiques .J I. Le 
premier cil dePiERRE de I’Etoiie, Auteur 
du Journal du Régné de Henri III , dotlt les Mi- 
moires pour fervir à l'Hiftoire de France ; depuis 
iyi f, jusqu'en à 6 1 1 , y conipriS ce même Journal , 
ont été imprimez à Cologne , chez les Héritiers de 
Herman Demcn, ( c’éft-a-dire, à Bruxelles , chez 
François Foppens ,) en 1719 , en 2 volumes in 8*. 
Voici fes propres' termes , aVec le petit correâif 
'de Jean Godefroy, Editeur de ces Mémoi- 
res. „ Un nohuhé Reboul , qui avoit e(lé de la 
,, Religion, & à Mr. de Bouillon, depuis s’eftant 
„ révolté, éftoit appointé & ftipendié du Pape; fut 
„ dans ce temps (Sept. 1611.) arrefté Prifonnier 
„ à Rome, pour avoir écrit un Libelle diffamatoire 
,, contre Mr. de Villerôy , Contenant chofés atroces 
„ & fanglantes. Il avoit été Sécrétaire du Maré- 
„ chai de Bouillon. Il fut décapité à Rome , le if. 
„ Septembre de cette année lût 1. Une Satyre contre 
,, cette Cour lüy coûta la vie , Çjj 5 non pas celle qu'il 
„ avoit faite- contré Mr. de Villeroy ( 1 Ce fe- 
roit-là ün IX. Ouvrage de Reboul , s’il étoit 
bien certain qli’il l’eut fait : mais , c’eft ce que 
je ne me fouViens point d’avoir vû nulle part 
ailleurs. 

II. Lé fécond eft tiré du Mercure François , le 
feul Journal Hiftotique & Pblitique qu’dn eut en 
France au commencement du XVII, Siècle. „ En 
„ ce Mois d’O&obre idu” , y dit-on , „ les 
„ Nouvelles arrivèrent à Paris, que le Sieur de Re* 
„ boul avoit efté décapité à Rome , pour 'V avoir 

,, trop èfcrit la fortune & la vië de Re* 

„ boul donnaient de la pitié; mais, avec ce mot: 
,, Il ejloit de vray trop fatirijue. Il avoit efté en fa 
„ jeuncffe inftrüit , en la Religion p. étendue ré- 
,, formée, fervi de Sécrétaire a Mr. le Marefchal 
„ de Bouillon. S’eftant fait inftru'te, & aîant fait 
„ Profeflion en la Religion Catholique , il l’em* 
„ brada avec tant d’affeélion , qu’il fé monftra En- 
„ nemi, par aucuns Livres qu’il fit contre les Mi- 
„ niftres; entre autres, fes Salmonées , l’ Anti- Hu- 
„ guenot , fon Apologie , la Cabale des Réformez , 
„ & la Satyre Méniple fur le Synode de Montpellier. 
„ Dans la Préfacé de fés Plaidez ( Plaidoyés), il 
,, aflfeure , que fa feule converfion fut la caufe de la 
,, haine que les Miniftres luy portoicnt; lesquels luy 
„ avoient fufeité une grande querelle ? &nn procès, 
,, contre le dit Sieur Marefchal , dont il n’avoit point 
„ trouvé de lieu plus fetir pour fa conlèr'vation , 
„ que les murailles d’Avignon, & fon Voyagé 
„ d’Italie, & fa demeure à Rome , pendant que 
,, fon Frère juftifieroit à la Chambre de Caftres, 
„ qu’au lieu d’unze cens efeus qu’on luy demandoit 
,, pour refte de ce qu’il avoit manié des deniers de 
,, Mr. de Bouillon, il lui en eftoit deu mille, qui 
j, lui avoient efté adjugés par Sentence contradidoi- 
„ re au Préfidial de Nismës. Reboul devenu donc 
»,, Citoyen de Rome , bien - venu & aimé du Cardi- 
„ nal Baronius Bibliothécaire Apoftolique , & par 
„ Lettres recommandé au feu Roy Henri le Grand 
„ de lui faire du bien , voit en peu d’années ce grand 
„ Roy , & ce Cardinal qui lui fcrvôit de Mecenas , 
,, au Tombeau. Depuis, voyant la face dé les af- 
„ foires changée , eftani el'conduit de quelques pré- 
», tentions, ion humeur, trop portée à là Satyre, 
„ luy eh fit faire une trop mal-à-propôs , qui lui 
^ confia la vie le 2 y. Septembre de cetfe année. Il 
„ fut décapité en Prifon, &. vû mort au bout du 
M Pont St. Ange. Pauvre Homme, qui, eferivant 
„ de Rome en France à un fien.ami, en parlant de 
„ fes Ennemis les Miniftres, lui maridoit, fans fça- 
„ voir ce qui lui adviendrait à lui-mesme: Qu'ils 
„ bravent , Ç3 5 qu'ils menacent , tant qu'ils voudront. 
„ Toutes leurs bravades , toutes leurs menaces , vol- 
„ re tous leurs efforts , pour ce bel exil , ne me ft- 


Àlaftor fe vent arum in Ahgfiâm mindbatur , Pdfn* 
pulos in Regem concitatumm , ipfum ferenijfimum 
Regem ( horrefeo referens!) fuffocaturum. Credo 
metuere te ab ijlt novo Goliatho , kff Pyrgopolyni - 
ce. Define timere. Sufpenfus ejt ante aliquot fep- 
timanas. UbînamU inpuies. Rom*. Cujus jufju . 
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tione Regurn, intelleétum effe Regem ferenmimum 
Jacobum. Nam , quem alium Regem loferai î 
Profeélo nnll/tm. Hoc quo anima feterit Romanus 
Pontifex no H autero : Dei providentiam yerwtr ira* 
adoro ( 3 ); Il y a là quatre petites réflêxions à 
foire. 1. En fai lant éxécuter ce Satirique; le Pape 
ne fongeoit qu’à venger fa propre Maj'efté injuriée 
.& violée, & nullement celle du Roi Jaques, com- 
me fe l’elt imaginé Cafadbon. II. Si Colomiés, 
qui a fait une Clef pour expliquer les noms obs- 
curs ou déguifés dans ces Lettres de Cafaubon , 
avoit vû celle-là, il y auroit fans doùte reconnu 
Rebdul; & cela d’autant plus qü’il eft tout ouver- 
tement nommé dans la Lettré MXC , en ces ter- 
mes; que je tmnfcris d’autant plus volontiers, que 
ce fera urte occafion fort naturelle de corriger une 
très groilè faute , qui s’y eft gliirée. Atant con- 
noiffanee de Reboul , & axant vû, lorsqüe f étais en 
Languedoc ; les Efcrit l qu'il a faits contre les Mi - 
niftres & le Conji/loire de Nisnies, & autres di- 
verfes Pièces de lui contre le SabnàHée ( lifez com- 
me le Salmohée , ou mieux encore lès Salmonées , ) 
femblablesi j'ai affstré Sà Majeflé, que l'Auteur 
de ce Libelle eft R E B O U L , comme aùffi ye l' avoit 
ainft apprini eftant à Paris (4). III; Voilà donc 
un XI. Ouvragé de Reboul , dont il n’eft point 
parlé ailleurs, que je fâche. IV. Enfin, l’on dit 
là ; que Reboul fut pendu ; & les palfages précé- 
dais difent bien précifément , qu’il fut décapité. 
Comme ils font également de trois Fràriçois Au- 
teur* comteriiporains , & écrivain à trois mois 
limplement de différence, dn né fait pas trop pour 
laquelle de ces opinions fe déterminer. 

IV. Le quatrième, & }e plus curieux, eft de 
Mr. le D u c h A t , qui a pris la peine d’y faire 
entrer tout ce qu’il favoit du miférabie Reboul j & 
comme il contient diverfes particularitez nouvel- 
les , j’ai cru le devoir ajoûter ici en ces termes. 
„ Reboul étoit de Nimes. Il avoit été Sé- 
„ créfaire de Mr. le Maréchal de Bouillon, & 
» avoit été chargé de qüelaués-unes de fes affai- 
i, res én LangüedoC & ert Dauphiné, pour raifort 
„ desquelles Mr. de Bouillon lui redemandait; 
„ une Somme de 1200 Ecus (y). Çomme Re- 
„ boul vivoit fort mal; & que, d’ailleurs, enfuite‘ 
„ de deux Voïages qu’il fit, l’un à la Cour, & 
„ l’autre à Avignon , ôri rertiafquà qu’il s’étoît 
„ laiffé corrompre & gagner , en ce qu’à fort re- 
„ tour il avoit voulu femér la divifion dans le 
„ Confiftoire de Nimes; il fut excommunié, à la 
„ pourfuite principalement de Jean de Falgueîrol- 
„ les, Miniftre : & l’on fit én même ten.s, à O- 
„ range, & «n d’autres lieux où Reboul avoit de- 
„ meuré , des informations contre fa conduïtè . 
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lies , dans le 
Anagramme 


t , vengeances des Confiftotres , qu'arrivé fur le Ty- 
1, bre, & pafjant fur le Ponte moto, il ne fe fou- 
it vienne du Château St. Ange. Vous fçavez ce que 
„ je veux dire ( 2 j. ” Ainü voilà un. nouvel & X , 
Ouvrage dé Reboul. 

III. Le troiliéme eft pris d’une Lettre Jù célé- 1 
bre Casaubon à Thomas Morton du 2*. de Janvier 
1612. Audi & novumabUrbt Roma Nuncium. Mé- 
miniftine ejus Libelli , qüem legebat Regis ( Jaco A 
bi I, ) Majeftas , cum vos me ad ipfum adduxiftis ? 
Liber erat furiofûs furioji bominis ( vel potins Ùé- 
ùsonis , ) quo Gcnev* fum familiariser ufus. JHt 
Tom. II. 


„ Reboul ne manqua point de Changer de Reli- 
» gion ( 6 ) : & comme il voulolt beaucoup de mal 
„ au Confiftoire de Nîmes , & fur-tout au Mi- 
niftrè Jean de Falgueirolles, qu’il regardoit com- 
„ me celui qui avoit contribué plus que Perfonne 
„ à le faire excommunier & connoître poür ce 
„ qu’il étoit ; en la même année 1 yo6 il pu- 
„ blia contre ce Confiftoire , au fujêt de fon ex- 
„ communication , un Libellé qu’il intitula Salmo- 
„ née. Dans ce Libellé , s’attaquant perfonnelle- 
,, taent au Miniftre Jeari de Falgueirolles , dans le 
„ nom duquel il trouva depuis par Anagramme 
„ les mots à' Enragé Fils d'Eole ( 7), il fe moc- 
, t quoit dé fon éxconimuftication réfoluë à NimeS 
„ par les foins de cè Miniftre. & la cômpafoit à 
,, l’entreprife de Salmonée , Fils d'Eole ; lequel ,' 
„ aîant voulu contrefaire un jour la foudre de Ju- 
t , pîter, & tous fes efforts n’étant allez qu’à foiré 
„ de la fumée, du bruit , & rién plus , fut fou- ; 
,, droié aux Enfers par Jupitef, en punition de fo 
„ témérité. Il y eut une Réponfe à ce prémieff 
„ Salmonée, à laquelle Réboul en ajoûta pour re- 
„ pliqüe un fécond beaucoup plus gros, dirigé con- 
„ tre tous les Miniftres de Languedoc. Il fit auffl 
„ de même ftile une autre Pièce , intitulée Le 
„ Sthifme , divifée en plufieura Pàrfies ; & fut, ou 
X - voulu 
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( t ) Lettre* 
du Caïd. 
d’OtVàt , 
Livr. VIII, 
Lettres 
CCXCVItL 
St CCCII. 


( 9 ) Apolo- 
gie de Rc- 
boul , 

7o f ou fo- 
lio 10. 


„ Voulut bien être crA , Auteur de la Cabale des 
„ Reformer:, & des Acles du Synode de Montpcl- 
„ lier ; & fit même fon Apologie ? fur tous ce» 
„ Ecrits, publiée en 1^98. Il diloit^ aufiî , qu’il 
„ avoit encore, deux autres Pièces prêtes à paroî- 
„ tre ; l’une , qui étoit une fiiite de la Cabale , 
,, intitulée Les Bacchanales ou la furienfe Récep- 
„ tiu» de la Cabale , par les Pères Conftftoriaux 
„ de Niracs ; & l’autre, qui étoit une efpéce de 
„ Poème Cronique , aïant pour tître Les Minis- 
,, trefjes. Mais, comme Reboul étoit très décrié ; 
„ que mesme les Egiités de Guïcnne le pourlùi- 
,, voient devant le Roi & à la Chambre mi - par- 
,, tie, pour raifon des infolcnces & des calomnies 
„ contenues dans tous fes Libelles; & que, d’ail- 
,, leurs à la veille comme il étoit de perdre fon 
„ Procès contre le Marédhal de Bouillon , il fe 
„ voioit réduit à finir fes jours e» J’rifon , ou à 
„ rdlituer une Somme qui palfoit de beaucoup la 
„ valeur de tout Ibn bien ; il quitta la partie à 
„ tous fes Ennemis pour fe fauver d’abord à 
,, Avignon , d’où le Pere Cotton , duquel il fe 
„ diloit le Profélite, lui fit prendre le chemin de 
„ Rome. Selon toutes les apparences , un Hom- 
„ me tel que Reboul ne pouvoit choifir de rctrai- 
„ te qui lui convint mieux que la Ville de Ro- . 
„ me: & comme il avoit en France de bons Pro- 
„ teneurs , en la Perfonnne du Roi Henri IV, 
„ & de Mr. de Villeroi (8) , il fembloit , que, 
„ du caraétèrc dont il étoit , il acquerrait bicn- 
,, tôt en ce Pais -là de puilfans Patrons, qui lui 
„ feraient une belle fortune. En eft'et , Mr. le 
„ Cardinal d'Olfat eut ordre de le recommander 
,, au Cardinal Earonius , qui fe déclara le Méce- 
„ 11e de Reboul. Mais , la mauvaife Phifionomie 
,, decetHomme, fon vifage pâle & blême, fes yeux 
affreux, un port inquiet, & un regard furieux qu’il 
„ avoit , & qui ne lui annonçoient rien que de funeffe , 
o (9), fembloient rebutter quiconque auroit vou- 
,, lu s’emploicr pour lui. On ne l’avançoït donc 
„ pas : & , après dix ans & plus de féjour à Ro- 


„ me, loin qu’on lui eut donné quelque bon Bc- 
„ néfice , à peine , depuis la mort du Cardinal 
,, Baronîus , trouvoit-il quelqu’un qui voulut lui 
„ donner un chétif repas. Cependant, cemalhcu- 
„ reux, au plus fort de fa mifére, confcrvoit en- 
„ core toute fa haine & toute fa fierté contre ceux 
„ qui l’avoient autrefois avec tant de fujet difta- 
,, mé dans le Languedoc : il ne désespérait pas m'ê- 
;, me, diloit -il, s’ils avoient le courage de venir 
„ le pourfuivre jusques dans Rome , comme ils 
„ l’en menaçoient , de les faire envoïer au fup- 
„ plice, dont lui- même étoit pourtant tout pro- 
„ che. Reboul avoit écrit ces infolcntes vanteries 
„ à un de fes Amis de France depuis la mort de* 

„ Henri IV : auquel tems desespérant de rien ob- 
„ tenir désormais de la Cour de Rome, qu’il ne 
,, le demandât lui - même , il fit de vigoureufes 
„ pourfuites auprès du Pape Paul V, pour en im- 
„ pétrer certain Bénéfice qui l’auroit accommo- 
„ dé, mais en vain; car , un autre en fut pour- 
„ vû. Ce qui mit Reboul en un tel desespoir, 

„ qu’il ne put cette fois -là fe refufer le plailir de 
„ fe venger du Pontife par une Satire ou Pasqui- 
,, nade , dans laquelle il fit entrer tout le fiel & 

„ tout le venin , que la mauvaife humeur ou il 
,, fe trouvoit pouvoit fournir à fon elprit naturel- 
„ lement impatient & fabrique. Le Pape l’aïant 
„ vûë , il ne fut plus qucllion que d’en décou- 
„ vrir l’Auteur , & la Piéde aïant été reconnue 
„ pour être de Reboul, toute la grâce, que ce Pa- 
„ pe mal endurant voulut bien faire au coupable, 

*, fut, que ld nouveau converti & mal-avifé Re- 
„ boul, qu’on avoit d’abord arreté, lcroit décapi* 

,, té dans fa Prifon; ce qui fut éxécuté le 25-, de Du,hat , 

,, Septembre 1611. Son corps fut depuis long- Ucmarq. 

„ tems expofé au bout du Pont Saint- Ange, au me- C u C ,a ^on- 
„ me endroit où Reboul avoit peu auparavant placé, sÜncy" de 
„ par imagination , & par efpcrance , les cadavres Livr.'n, 

„ de fes Ennemis les Miniftrcs du Languedoc. Cbt P- 
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ROYE (G tri de) Auteur François & Eccléfiaftique de la fin du XIV. Siècle, 
dont les Bibliothécaires Eccléfiaftiques ne font abfolument aucune mention , & dont les 
r-i üneu- François ne parlent que très imparfaitement, fut Evcque de Verdun, enfuite Archevê- 
1 a rites Hitt. que de Sens, & enfin Archevêque de Reims («)> il mourut le 8. Juin 140p. Je don- 
TomTiir, nerai ci * deffous la Notice Hiftorique Sc Critique du feul de fes Ouvrages que l’on con-* 
f*x- *>»• noifle (A). 


(A) La Notice Hiftorique & Critique du feul 
de fes Ouvrages que l'on connoiffe.~\ Cet Ouvrage 
[ 1 ] Ecrit (l ) a pour titre Le Doélrinal de Sapience. J’en 

" L Pl in , ai une Edition intitulée ainfi : Le Doélrinal de Sa- 

f Royt , *Ar- pience , q cStient to ’ les Eftats du Monde , impri * 

chevelue mé nouuellement xviv , apparemment M. d. xviv. 

* s«i, C’éft un petit in 4' , de caraélères gothiques. Il 

mît. da c. y en a une Traduétion Angloife, intitulée The 

de Pife, * Doélrinal of Sapience , right utile and profitable to 

f*g. Mi, , a lle Cryften Me n , by the ryght révèrent Fader in 

trad «1 GW Guy DE Roye, by the divine Myferation 

Fronçcii , Arche -Byshop of Sence ; faite par Guillaume Cax- 

br étendu ton , imprimée à IVeftmifter , par lui -même, & 

t. tr achevée le vif. de May 1489, in 4». C’eft la 

ciuny, première Edition de Caxton où Pon voit fon chif- 

chais ) [u- . fre W. C. L’on pourra juger de la nature de cet 

bilé » PH- Ouvrage, & du but de fon Auteur par cette efpéce 

de Préface qui le précédé. 

„ Ce prefént Liure en Francoys eff de très grant 
„ proulfit & édification , & eff examine & efprou- 
„ ue à Paris par plufietirs Maiftres en Diuinite, 
„ & la fait & tranfeript reuerent Pere en Dieu 
„ Monfeigneur Guy de Roye , par la Mifcration 
„ diuine Archeuesque de Seus , pour le falut de 
„ fon ame , & des âmes de tout fon Peuple, & 
„ par efpecial pour les fimples Gens lais pour Ics- 
„ quels ledit Liure a elle fait efpeciallement. Et 
„ ordonne & commande ledit reuerent Pere par 
„ feruente deuotiop , que en chafcunc ParoilTe de 
„ la Cite & Dioccfe de Sens ayent ung tel Li- 
„ ure , & que les Curez & Chapellains des dites 
,, Paroiffes en lifent au Peuple deulx ou trois 
f , Chapiffres fe aulcuns en veulent ouyr. Et affin 
,, que les Curez & .Chapellains foîent plus de- 
„ vots à le liic, & le Peuple à louyr , le reue- 
„ rent Père , au falut de leurs âmes , & en efpc- 


„ ranCe qu ott prie Dieu pour luy , a donne tt 
„ otroye à tous ceulx qui font en eftat de grâce, 
„ que de ce Liure liront a autruy uingt jours <k par- 
„ don , & au lïï à tous ceulx qui en oiront lire 
„ & qui par eux en liront , & qui prieront pour 
„ le diâ reverend Pere , x jours pour chafcunc 
„ fois perpétuellement : Et s il adulent que aucun 
„ face doubte d’aucune chofe contenue en ce dit 
„ Liure, & ou ne 1 entend pas bien , pource qu’il 
„ a elle fait briefuement & grofïement , pour le* 
„ fimples Gens , par ledit reuerend Pere , ou fes 
„ SuCceflcurs , ou leur Confeiller , en fera donné 
„ déclaration fouffifante , qui le uoudra auoir.” 
Cela ell fuivi de la Table des 92 Chapitres, ott 
Articles du Livre , après quoi continue ainfi cet 
Avertiflement. * 

„ Ce qui eff en ce petit Liure doivent enfei- 
„ gner les Preftrcs à leurs Parochiens. Et auffl 
„ pour les fimples Preftres , qui n entendent pai 
„ bien les Efcriptures , comme pour les fimples 
„ Gens; eff -il faîô & mis en Francoys par grant 
„ Confcil & Deliberation & efprouvé ainfi com- 
„ me il eff diél à la Table. Et pour ce , com- 
„ me di£l lEfcripture, plus efmouvent les fimples 
„ Gens à dévotion quand ils oyent dire exemples 
„ vrayes , que grant autorité de Science, comme 
„ il appert par le reuerent Pere Doâcur Bedei 
„ Prcltre , qui dit ès Hyffoires d’Angletèrre qué 
„ un Euesque dEfcolfe fut enuoyé pour prefeher 
„ la Foy de noftrc Seigneur Jefùs Crift en An- 
„ glcterre. Mais , pource qu il ufoit en ces Ser- 
„ mons dauâoritez lubtiles, tellement que les fim- : 
„ pies Gens ny prenoient point de faueur, il s en 
„ retourna fans rien faire. Pourquoy on y envo- 
„ ya une autre de moindre fciencc , mais il effoil 
,1 plus cault, & ufoit plus communément les Ser- 
mons 
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i, ïhons de exemples & de paraboles communes 
„ que 1 autre , lequel convertit presq» toute An- 
„ gleterre.” 

Voilà bien l’Evêque que Charles II envoïa en 
Norfolc. 

Dans le dernier Chapitre , particuliérement inti- 
tulé L’ Excufation de celuy qui fift ce Liure , il 
eft dit: „ Ce Liure fut premièrement fait en lan 
,, de grâce M. CCC. quatre vingts & huit par 
„ r'euerend Pere en Dieu Monfeigneur Guy de 
,, Roye, Archeuesque de Sens. Mais , lan apres 
„ en fuivant un Religieux de l Ordre de Clugny 
„ regarda & leut ce Liure diligemment & trouva 
„ quil eltoit bien brief félon la matière, & y mil! 
„ pluficurs exemples, au&oritez , & Chapiltres de 
„ Dodeurs & de Mailtres auétorifez , iacoit q 

„ môlt briefuement foit fait Je nai fai q 

5 , traire les parolles de ce Liure des Saindes Es- 
,, criptures , & de Liures des Traides des Doc- 
„ teurs & des Maiftres, .... & les ay enioinc- 
„ tes lune aux 1 autre. Il ny a rien du mien que 
„ la' peine que j ay eue en reuerfant moult de Li- 
„ ures.” 

En effet, dans chaque Chapitre, après la Doc- 
trine pofée , les Confeils donnez , vient toujours 
quelque éxemple, & quelquefois même plulieurs , 
quelque fois pris de l’Ecriture, mais le plus fou- 
vent tirés des Dialogues de St. Grégoire le Grand , 
vrai Répertoire de contes fuperftiiieux & de fa- 
bles puériles. Aufli cet admirable Doârinal en elt- 
il tout rempli. En voici quelques paflagcs. 

Folio ix. & x. „ Et pource que St. Jacques, 
„ le Frere de St. Jehan 1 Euangelilte , relfembloit 
„ du vifaige à noftre Seigneur, le faux Judas auoit 
„ paour quils ne fàifoient a prendre noltre Seigneur , 
„ il le falua & baifa en lappellant Maiffre . . . . 
„ Puis apres les Juifs puans & ors lui crachoîent 

„ villainement en fa belle face Hee amc 

„ deuote fe tu euffes veu adonc ton Créateur . ton 
„ Frere, ton Pere, ton Créateur, le doulx Jefus 
„ Crift, le fouuerain Juge, & le Roy de Gloire, 
,, en cet ellat!” 

Folio xxix. „ Moult de fimples Gens ne doub- 
„ tent point les fentences d’Excommunication , & 
„ dient que leur pot ne laiffe pont à bouillir au 
,, feu.” Satire. 

Folio xxxvij. „ On lit dune fimple Femme q 
„ fouvent alloit au Monllier le Preffre de lEgli- 


E. • i<5$ 

fe auoit très mauvaife voix , & tojitcS fois quil 
„ chantoit celte Femme plouroit. Le Preitre la 
„ vit , & cuidoit qu elle plouralt pour foa beau 
„ chanter , fi s’en efforçoit plus fort , & comme 
„ plus fort chantoit, la Femme plus fort plouroit. 
„ Le Preitre ne fe peull plus tenir , mais lui glla 
„ demander pourquoy elle plouroit en lEglifc quand 
„ il chantoit ? Helas Sire dilt - elle , je doibs bien 
„ plourer. Car ie avoye ung Asne, q me fai l'oit 
„ inoult de bien q j ay perdu , & il me feinble que 
„ quand ie vous oy chanter, q en foit -il. Le 
„ Preitre, q cuidoit avoir louange, s en alla tout 
„ confus & mocqué.” 

Folio xxxix. Les fept Pétitions de la Pateuos- 
tre. 

Folio xlii. „ Nous lifons en lHiltoire St. Ba- 
„ fille, & le tesmoigne Philebert Euesque de Car- 
„ note en Cefarie , q Julien lapoltat fut premier 
„ Moine , puis apres renia toute Creltiente & 
„ fut Empereur de Romme , & vint deuant la 

„ Cite de Capagnée La nuiét après St. 

„ Balille eltoit en lEglife noltre Dame, & vit en 
„ vifion une grande multitude d Anges , & au 
„ milieu une Dame qui fe feoit fur ung Trosne, 
,, & dilt aux autres, Appelles -moy taiitolt Mcr- 
„ cure , qu’il aille occire Julien lApoltat, q mon 
„ Fils & moy blasphémé. Celuy Mercure eltoit 
„ ung Chevalier, lequel Julien, pour la Foy Jhe- 
,, fus Crilt loultenir, avoir mis à mort, & eltoit 
,, enterre en lEglife de Carnote. Tantolt Mcr- 
„ cure , par le commandement de la Vierge Ma- 
„ rie fe leva & print fes artne^ qu’on lui gardoit 
„ en lEglife, & alla en la Bataille où Julien 1A- 
„ poltat eltoit , & tantoll quil vit Julien , il ferit 
„ fon Cheval des Efperons , & vint à luy hardi- 
„ ment, & le perça parmy lecor^s, & fe depar-. 
„ tit quon ne feeut quil devint. Et Julien en 
„ mourant emplit fa main de fon fang, & le gct- 
„ ta en 1 air en difant , Tu as vaincu Galileeri... 
„ Ainfi moumt Julien lApoltat, & puis le laille- 
„ rent tous fes Gens. Adonc vindrent ceux de 
„ Perle , qui lescorcherent depuis la telle jusques 
„ aux pieds , & de fa peau firent une lcabelle 
„ deflous les pieds du Roy de Perfe , contre lequel 
,, 11 alloit guerroyer.” 

C’elt grand dommage qu’Ammien Marcellin ait 
ignoré ces curieufcs Anecdotes. 
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ABIONETTA (Gérard de): Voïez GERARD d* 
SABION ETT A. 

SAINT -JUSTE (Jean de) Auteur jusqu’à préfent 
inconnu , mais probablement François de Nation , quoi qu’il 
ait écrit en Latin. Son Livret , intitulé par fon Editeur Di- 
ariurn Itineris Pbilippi 1 III , Regis Francorum , e Tabulis Fagineis 
ccratis autograpbis Joannis de Sancto Justo excerptum 
ab Antonio Cocchio Mugellano , eft tout-à-fait fingu- 
licr , étant écrit fur des Tablettes de bois de Hêtre enduites 
de cire , 8c confiftant en 14 de ces Tablettes , dont la pre- 
mière & la dernière ne font écrites que d’un côté , ce qui réduit tout le Volume à 
26 pages. Il contient le Journal d’un Voïage fait par la Cour de France, fous le Rc- 

f ne de Philippe le Bel , depuis Paris jusqu’à Gand 8c Bruges , Zc de fon Retour par la 
icardie, la Normandie, l’Orléanois, 8c le Blefois, au Château de Vincennes } 8c cela, 
depuis le 2,8. d’ Avril 1 301 , jusqu’au 2p. d’O&obre de la même année. Ce rare & lîn- 
gulier Manufcrit, peu intéreflant par fa matière, puis qu’il ne s’y agit guéres que de la 
dépenfe journalière faite pendant ces fix mois , mais néanmoins fort curieux tant par fa 
fabrique désormais inufitée , que par les noms de quelques. Seigneurs 8c grands Officiers 
de cette Cour, après avoir appartenu à un M. le Scot , en 1621 , à un M. de Baradat 
en 1622 , à un Lagny en 1632 , à un Dauvet , à un 'Thomas Ricciardi , à un Fincenzia 
Maria Sozzifanti de Piftoie , où le Père Mabillon l’a aifez légèrement examiné , en 
i<S8<S , & à Camillo Fifconti , pafla enfin dans la Bibliothèque de Jean- Ga/lon , Grand- 
Duc de Tofcane, à qui ce Cavalier en fit préfent: 8c ^ pour en donner connoiiTance au 
public, Antonio Cocchi, natif de Mugello, Médecin de Profelfion, en fit, à la ' 
requifition de Pompeo Neri , une Defcription , intitulée Lettera Critica fopra un Mano- 
ferittt in Cera-, dédiée à ce même Pompée, contenant ce Journal presque entier, accom- 
pagné de fes Obfervations tant Critiques que Médicinales} ÔC imprimée in Firenze , nella « 
Stamparia aW Infegna d' J polio , 1746 , in piccolo 4 0 . Ce font onze feuilles, de gros carac * 
tère 6c de fort petites pages, dont la dernière, imprimée en hauteur , eft une copie fi- 
gurée de la difpofition des Comptes que renferme ce Journal. Je me fuis d’autant plus 
aifément déterminé à en- drefler ce petit Article, qu’il pourra fervir de Supplément aux 
Bibliothèques des Ecrivains François de La- Croix -du- Maine 8c de du Verdier, où il 
n’eft fait aucune mention de ce Jean de Saint -Juste. 



SAINT-RE'AL (l’Abbe' de («)•) On connoit fi peu cet Auteur, qu’on igno- 
re jusqu’à fon nom de Batême, Ôc qu’on ne fait pas même fi le nom de Saint -Réal eft 
celui de fa Famille , ou bien celui du lieu -de fe -naiflànce , oir-Wen enfin celui de quel- 
que Terre on de quelque Abbaïe qu’il ait poffedëc. La date d’un -de fes Ouvrages ( b ) 
fcmbleroit favorifer run ou l’autre de ces derniers fentimens j mais , ce n’eft -là qu’une 
foible conjc&ure , fur laquelle ilh’y a pas apparemment beaucoup de fonds à faire. 
Quoi qu’il en foit , Voici ce que j’ai pu déterrer de fon Hiftoiré’tant dans fes propres 
Ecrits, que dans ceux (de divers autres Auteurs. Il eft né en Savoie ( c ) } mais, on ne 
fait, ni où, ni quand (d). Etant venu fort jeune en Franç$,-ÔC après y avoir été pen- 
dant quelque tems Difciple du fameux Varillas avec lequel ;il fe brouilla {A ) , il le fit 

con- 

»Abbé d» _ *■ 

St. R-c'al: &■ c'efl de li principalement qu eft tir i et fui le Père Nicéron , Earnalile, vient de dire de cet Ailé tint fit Mémoire* pont 

ferVtr à l’Hiftoite de» Hommes illuftres dan* la République (fcs Lettres, Tem. II, Pag. 1*4, (y fuiv. 

[ i ] Celle de fi» Traité de la Valeur , fui ejl con gué en termei : A S. R,-, [-apparemment SAINT.RE'AL] le dentier Oc- 
tobre t6*t. , J 

[e] Patria Suiaudu i. Bxlius in Epiftola de Kcriptis Adespotis, a iatee Dccksrri de Scriptis Adesp. pag. 3 77 . Lettres de Bayle, Pag. 
f jt . SS-. Lcnglet, Préf. du II. Tome de la Méthode d’étudier l'Hidone. Mougauc , Peéf. det III. &• iF. Livret det Lettre* de Cicé- 
on à Atticus. o 

ldi Let Auteur I du journal de Trévoux Int remarqué fur et el, dam leur Mois de Janvier 17 2J , en faifant V extrait de la prémi/re Edi - 
tien de ce Recueil , qu’ils a voient trouvé que F Abbé de Se. Réal étoit né 1 Cliainbéti; qu’il y avoir reçu au Batême 1 * nom de CE'SAR; 

mue fon Ayeul avoit été luge -Mage de Tarentaife; que fon Pète avoir été Confeillcr du Scnat de Chambéri ; que fon nom de Famille eft 

VlCHARD; (r que celui de SAINT-RE'AL n’eft qu’un nom de Terre. Cette Note eft prife de i'Avertiflcmenc de C Editien de 17a;, 


[4] Truque 
tout U Texte 
de cet Arti- 
cle, eompofé 
dit l'année 
1720 , a dé. 
jà été impri- 
mé , fous le 
titre f A- 
'vertifle- 
menr, A la 
tête des E- 
ditiont de 
1721, >7:4» 
fe 17:5 «:e 
Jlecueil des 
Oeuvres de 


( A ) Il fut Difciple du fameux Varillas , avec 
lequel il fe brouilla, j C’eft Mr. Bayle , qui nous 
apprend cette particularité. L'Abbé de ■Saint- Ré- 

j lettre* al , dit-il ( I ) , qui était un des éleves de 

de B»yle, Mr. de Varillas , s 1 c/l mis mal dans fon Efprit ; 

pag. tf. Mr. de Varillas fe plaignant qu'il lui a dérobé des 

Ecrits de la derntérc conféqucnce. On ne doit 
point ajoûter foi légèrement à de femblables re- 
proches ; mais aufti ne doit-on point les fupprimer, 
lors qu’on fait la vie d’un Auteur, & qu’on les 
• trouve dans des Ecrits publics & non fatiriques. 
Ce n’eft point les certifier : c’eft feulement les rap- 
porter , & en laiftfer le jugement au Lecteur. Ce 
qu’il y a de certain , c’eft qu’il a avoué publique- 
ment , que b plupart dts Exemples , qu’il a em- 


ploies , font tirez de Mémoires manuferits ( i ) ; D( . |^. 

qu’on voit qu’il s’eft fervi dans fon Ufage de l’His- u g e de 
toire (3) , en parlant d’Amiot , de diverfes Par- l’Hiftoire, 
ticularitcz dont Varillas a aufti emploïé quelques f “ t ‘ **' 
unes dans fon Hi/ioire de Henri II. (4), & dans [»] ûi/eeur» 
fon Hi/loire de /’ Hcréfie ( f ) ; qu’il a fait ufage ll! ‘ 
dans fon CJfarion ( 6 ) , de l’information du Diic [ 4 ] Livre 
d’Etampes contre fa Femme , dont Varillas s’eft 10 *• 

aufti fervi dans fon Ilijloire de François I. (7) : [,] Livre X, 
& qni voudroit prendre la peine de chercher de ces t*l- 1 
fortes de rdTeinblances dans Varillas en rencontre- ; j tnr . 
roit probablement beaucoup d’autres. On verra me, pag. 
ci - deflbus dans la Remarque ( 0 ) , que cet Abbé lS7% 
a publié des Anecdotes bien femblables à celles de [7] 7 <<*r 
fou Maître eu fait d’ûiçerùtudc & même, de fauffe- 111 • 

té; 
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(e)Scnf>rt‘ connoître a Paris comme Bcl-Efprit vers la fin du XVII. Siècle (e) -, & il y publia 
divers Ecrits, gui le firent regarder comme un Ecrivain habile, & qui lui acquirent de 
la réputation (/) (B), Il en partit en id7f, pour s’en aller à Chambéri, où il devoit 

i «7 »• r rnm- 

la Remar- COm- 

qne (E). 

tf) Bxtii Epift. de Script. Adesp. pag. 377 - Nouvelle» de la Kip. des Lettres, QOobrt K14, pi*. 114 - Lettre* de Bayle, pay. j«x, 
3,4. Lenglcc, Préfacé &c. Rep. aux Qÿeft. d'un Prov. Tom. 1, pag. ni. 


f«) Le 
Long, Bi- 
bliothéq. 
Hiftorique 
de la Fran- 
ce, pag. 
97*. 

(9) Voyez 
ci - dtjfus U 
Citatio H 
( kl . 

( 10} Ro* 
colles , 

Hift. véri- 
table du 
Calvinisme , 
pag. 48J. 

f 1 1 ) Dam 
l ' Avis q u il 
et mis À la 
tête. 


té ; & que û elles font partie des Ecrits qu’on pré- 
tend qu’il a dérobés , il s’elt fait incomparablement 
plus de tort qu’à fon Maître , en s’appropriant de 
femblables papiers. 

L’Auteur d’un Avcrtiffement mis à la tête du V. 
Volume d’une Edition de fes Oeuvres faite à Paris 
en 1730. eft fort plaitànt fur ce Chapitre. D’un 
côté , il reconnoit que et goût de conjecture & d'in- 
vention qu'on reproche à l’Abbé de St. Réal , il 
le puifa peut - être dans le commerce contagieux du 
plus frivole & àu plus romanesque de tous tes His- 
toriens , fans en excepter Maim bourg ; &, de l’au- 
tre, il foutient, non fans fe contredire un peu gros- 
fièrement, qu ’/7 ejt plus vraifemblable , qu'un Hom- 
me de l'ejprit & du génie de St. Réal ne put goû- 
ter longtems un attjfi ridicule Ecrivain que Varil- 
las. Et c’cft ainfi, que l’Auteur de cet Avertiffc- 
ment prétend détruire des faits certains & avouez , 
par des vraifemblances purement imaginaires. 

Le Père le Long prétend qu’il fut , non pas le 
Difciplc de Varillas, mais fon Adjoint dans la Col- 
lation que Mr. Colbert faifoit faire avant l’année 
1662. de fa Copie des Mémoires de Mr. de Brien- 
ne avec celle de la Bibliothèque du Roi ( 8 ) ; 
mais , cela ne s’accorde guéres avec le peu d’âge 
que cet Abbé fe donne lui - même dans un de les 
Ecrits compofé en 1682 (9). 

(B) Il publia à Paris divers Ecrits , 

qui lui acquirent de la réputation.'] Le prémier qu’il 
, donna étoit intitulé De CUfage de l'Hiftoire, & 
fut imprimé à Paris , chez Barbin , en 1671 


in 


I2 L ; & réimprimé aufiï-tôt à IVefel , chez André de 


(il) Pivn 
les Editions 
des Oeuvres 
de l’Abbé 
de Sr. Réal 
faites * U- 
trecbt , à» ns 
lesquelles 
tette PiCce 
eft intitulée 
Don Carlos, 

Nouvelle 
Hiftorique 

& Galante. „ — .. 

js lie a été Difcours, dans lesquels il traite de la manière dont 
iu/éréc dans jj tbuhaitoit qu’on lût l’hiftoire. J’en parlerai plus 
des R o“ü‘ res au long ci-deflous dans la Remarque (A). 

L’année fuivante, il publia Dom Carlos , Nou- 
velle Hiftorique ; imprimée à Amfterdam , chez 
Jaq. l'Amoureux , en 1672; à Paris , chez Pier- 
re Michel , en 1673, in ta"; & puis en divers au- 
tres lieux & tems ; & enfin dans différens Re- 
cueils. Cet Ouvrage que Mr. de Rocolles attri- 
bue mal- à- propos à Y Abbé de Villars (10) , é- 
rant très férieux, & l’Auteur en parlant lui-mê- 
& Gai-nrcs, ^ (. j j ) comme d’une Hiftoire compofée fur les 
ïânV; che* témoignages des Auteurs les plus autentiques qu’il 
j*ierrc wit- a pu recouvrer , & non Amplement comme d’une 

te , [»« ?/«- Nouvelle Hiftorique , il eft à croire que ce n’eft 
b Rou- ... L 1- 'r 


la en Angleterre la mémoire d’un événement cn- 
féveli depuis longtems, & y produilït une Tragédie 
d’Otway, dont le fujet fçut plaire à tous les An- 
glois: & en France, où l’on n’ôfcroit expolcr des 
lujets fi voilins de nôtre Siècle, l’Original donna 
lieu à la Tragédie à'Andronic , dont les circonftan- 
ces font tout- à -fait femblables à celles de l’His- 
toire du malheureux Dom Carlos ( 14) ; & dans 
laquelle l’Auteur a véritablement peint la joibte & 
cruelle politique du Père , mais nullement tes ex- 
travagances du Fils, comme le débite injuücmcnt 
Vigneul-Marvillc (if). Ce petit Roman fut 
fort bien reçu du Public ; & Mr. de St. Evrcmont 
le regardoit comme la plus agréable Nouvelle que 
nous eufiions en François (16). Çela 11’a pas 
empêché qu’on ne l’ait très vivement critiquée 
dans un Ecrit intitulé Sentimens d'un Homme d'es- 
prit fur la Nouvelle intitulée Dom Carlos , im- 
primé à Paris, chez Pierre Michel , en 1Ô73, in 
12 , & à Amjierdam , en 1674, tn !2 , mais , ce 
qu’il y a de lingulier, c’eft que cct Homme d’es- 
prit, s’amufant à chicaner & vérifier , ne critique 
point dans ce Livre ce qu’il y a de contraire à 
la vérité de l’Hiftoire , & qui mérîtoit le mieux 
fa ccnfnre (17). Il auroît beaucoup mieux tait 
de dire tout naturellement, que ce n’eft autre cho- 
fe qu’un de ces Romans Htftoriques , mêlez de vrai 
& de faux; &, par conféquent , d’autant plus nui- 
fibles , que ce qu’il y a de véritable engage un 
Leéteur d’ailleurs peu ir.ftruit à croire ce qu’il y a 
de fabuleux : Ecrits pernicieux , dont on a depuis 
quelque tems comme inondé la République des Let- 


de Mc. de 
Ville - Dieu, 
imprimé à 
Taris , en 
971 1 , en 
11 Voll. in 
32 ; G r dans 
mn Recueil 
af Hiftoires 

Tr.ir:q-:e» 


tât _ 
en ", fous ce 
ne**, ] «n 
Ï71S , en 3 
Voll. in 12. 


Hoogen — Huyfen , en 1672, in 12 0 . Ce font VII très, & dont un de nos bons efprits a fi judicieu- 

’ ’ ’ M — J - ’ fement repréfenté les tunelles fuites dans ccttc vive 

& ingénieufe cenfurc. 

Combien ces va’ns Auteurs de Livres chimériques , 
Qu'on nomme fauffement Nouvelles Hiftoriqucs, 
Fertiles Inventeurs de faux événement , 

Ont- \l s fous de vrais noms compofé de Romans ? 
Ces Livres fi chéris , à la Cour , à ta Ville , 

Tant qu'on verra des fots , trouveront leur Azile ; 
De tant de Gens oififs aux Cabinets gardez , 
Comme fur s monuments ils feront régardez. 

Non, l'on ne peut douter, que ces Ecrits frivoles 
N'aillent de f /étions & d'amourettes folles 
Barbouiller nôtre Ht flaire , fÿ tendre à l'Ecrivain 
Dans les Siècles futurs un Piège certain : 


pas lui, mais le Libraire, qui lui adonné ce tître, 
que dans les Editions fuivantes on a rendu encore 
moins convenable ( 12J. Le Traducteur Anglois 
de cet Ouvrage a fi bien fenti que ce titre ne lui 
convenoit point , qu’il n’a fait nulle difficulté de le 
changer, & d’intituler ainfi fa Tradu&ion : Don 
Carlos , or an Hifiorical Relation of the unfortuna- 
B< d ^ En-" te an ^ tra g ,ca l Death , ofthe Prince of Spain , 

^jan’d 6tc?" Son to Philip the II ; written in French 1672, and 
pag. 41. newly Engîished by H. /. London , He> ringman , 

y’iiïc** 7674, itt 12°, (13). Cette Traduction renouvel- 

MDLX- 


fi 3) Rob. 
Cl-ivel , Ci- 
taldg. of 


Et peut-être qu'stn jour quelque nouveau Scgfais , 
Ofant prendre chez nous Jes plus galans Portraits , 
En Héros de Roman traveflira Turcnnc ; 

Et qu'à quelque Héroïne un fi grand Capitaine , 
De la feule vertu dans fon tems amoureux , • 

Dans le tems à venir addreffera fes voeux ( 18 ). 

En 


màlbemrcnx Prince perdit U vie , d rSge de 23. ans , feit de fon propre mouvement, foit par ordre de fou Pire perfnaié qu'il en vonleit à 

Hiûoiiques d’Amelot 
lettres numérales 


te 

fv 

de 

de 


jours , (car, les Hijloriens varient beaucoup à cct égard, comme on le pent voir, particuliérement dans les Mémoires Hiûi 
la Houffaie, Tom. /, pag. 10), &• fuivantes). L'on a remarqué , que (este année fo rencontroit précifémtnl dans les 
et frets D’Ovide, Méum, Liir. 1, Vers 14s , 


ïILIUs ante DIeM patrlos InqüIrIT In annos. 


Piïoa lot Science des Princes de du May, pag. 54s, (y le même Amelot. Ce Vers fe trouve écrit ainfi auteur du Périrait de ee Prince, 
dans U Cabinet de Mr. Lambine t , Confeiller au Parlement de Franche- Comté s Rencontre , certainement Singulière (y remarquable, (y bien 
plus propre i faire regarder par tes fuperjiiticux Ovide comme Prophète , que la prédiSion de teu tes les vertus de la Vierge Marie trouvée 
dans fon prétendu Poème de Vetula par le bon Ilemme Jean Hufs. Votez fa Replica contra Prxdicacorem Piznenfem , Opornm Tom. I, 

r 7,4 ) Volez les Oeuvres de St. Evtemoet, Tom. IV , pag. 67; Catalog. of English Plays, pag. 12/ fr la Préface de Mr. de Csiapiftion 

fur fes Tragédies. 

fis) Vigncul-Marville, Mélange d’Hift. & de Littér. Tcm. Il, pag. jgtf. 

f «4 1 Rocolles, Hift. verit. du Calvinisme, pag. 4s j. Oeuvres de St. Evrcmont, Tom. TV, pag. «y. 

<17} T r “ tz le Diftionaire de Mr Beylc, Artido C H A RLES-Q.U I NT, Remarque (S), 

\ 1*7 Oeuvres de l'Abbé le Villiers, E/ttre V du Livre I, pag. 234 — 217. U ajoute, page 407, 

Princes fameux par leurs exploita 
Sont par Segrait & fes Elévea 
Réduits, d’amour à demi fous, 

A venir languir aux genoux 
De quelque PriuieJ t de Çltvts, 
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compofcr un Ouvrage confidérable que l’on n’a point vû paroître (C) -, mais, où il en 
fit un autre, que l’on a fort eftimé, & qu’un très habile Homme a crû n’êcre point de 
fa façon (Z>). Dans la même année il paffa en Angleterre avec la - Ducheflc Mazarin j 


( étant le dtr- 
nier a linca 
de U Re- 
marque [O] 
de V Article 
MA SU C- 
CIO , ce qui 
a été dit de 
quelque! au- 
tre! Ouvra- 
ge! de même 
tareüirt. 


En effet , Mr. de Saint -Réal a beau emploïer 
Avis fur Avis, pour nous perfuader que cette His- 
toire ejl tir Je de tous les Auteurs oui ont écrit J'ur 
le tems auquel elle s'eft pafjée , qu'a» les a citez 
à ta marge des endroits les plus finguliers if les 
plus extraordinaires , & qu’ils parlent tous de l'A- 
mour de Dom Carlos pour J'a Belle- Mer e un 

Ledeur judicieux, qui la voit d’ailleurs toute rem- 
plie de ientimens tendres, de rendez-vous millé- 
rieux, de converfations paffionécs, de fêtes galan- 
tes , d’amourettes particulières adroitement enchaî- 
nées avec la principale, en un mot d’intrigues amou- 
reufes auffi éxa&ement détaillées que li l’Auteur 
en avoit été le confident le plus intime; un tel Lec- 
teur, dis- je, fe croira toujours très bien fondé à 
lui demander de quels Mémoires fécrets il a tiré 
toutes ces diverfes Galanteries , & il ne les regar- 
dera jamais que comme des Epifodes Romanes- 
ques, bien plus propres à défigurer le récit de cet 
événement , qu’à l’orner & l’enrichir. Ce n’cll 
point du tout ainfi qu’il faut traiter l’Hifioire: on 
doit uniquement fe propofer pour but d’y repré- 
fenter purement & Amplement la vérité telle qu’on 
la connoit; & , en uler autrement, c’eft abufer très 
criminellement, non feulement de fa plume & de 
fon loifir , mais même du loifir & de la bon- 
(, 9 ) t^ejea ne -foi de fes Leâeurs ( 19 ). Après tout , cette 
ci-deffus. Pièce ne lailfc point d’avoir fon mérite du côté 
du ftile & des penfe'es ; & l’on ne doit pas la con- 
fondre avec deux autres Pièces à peu près de mê- 
me titre; l’une, intitulée Cleante , ou Dom Carlos , 
ifc. Nouvelle , & imprimée à IVezel en 1662, 
in 12° ; & l’autre, intitulée Dom Carlos , Grand 
d'Efpagne , Nouvelle Galante , & imprimée à Co- 
logne , chez P. Marteau , [ou plûtôt à ta Hâte y 
chez H. van Bnlderen ,] en iqu , in «j°. La 
prémiére eft plus ancienne , la fécondé plus nou- 
velle , & toutes deux infiniment inférieures ; n’é- 
tant autre chofe que de ces frivoles & innombra- 
bles compofitions purement Romanesques , que la 
néceffité fait entreprendre à des Ecrivains ignorans 
& mercenaires , que l’intérêt fait imprimer à des 
Libraires avides, & que Poifiveté fait lire à quan- 
tité de Leétcurs auffi idiots que desoeuvrez, mais, 
que le mépris ramène infailliblement à leur meil- 
leur & leur plus digne ufage entre les mains des 
Epiciers & des Beuriercs, & que l’oubli fait enfin 
rentrer dans le néant dont ils ne dévoient jamais 
fortir. 

Sa Conjuration des Efpagnols contre la Républi- 
que de Vtnife en 1618 , fut imprimée à Parts , 
chez Barbin , en 1674 , if en 1683 , in 12', &, 
tout auffi bien que les deux Ouvrages précédcns, 
on l’a réimprimée diverfes fois depuis à Utrecht 
dans le Recueil des Oeuvres mélées de l'Abbé de 
St. Réal. On ne tarda pas à la traduire en Ita- 
lien, & elle fut imprimée en cette langue dans le 
Recueil intitulé la Congiura del Conte de Ftefchi 
contra la Republica di Genoua nell' an no 1 5*4 7. 
Congiura de gli Spagnuoli contra la Republica di 
Venetia nell' anno 1618 ; & imprimé à Cologne , 
en 1681 , in n\ On en a auffi une Traduction 
Angloife intitulée a Confpiracy of the Spaniards 
againft the State of Venue in ’t Iaar 1618, & im- 
primé à Londres ; en 16, . . . . in 8'. Elle a eu à peu 
près le fort de fon Dont Carlos ; car, quelque loin 
qu’il ait pris d’avertir, qu’il l’avoit tirée de divers 
Manufcrits ramaffez de différent lieux , & princi- 
palement de la Bibliothèque du Roi , on n’a pu 
s’empêcher de le foupçonner d’y avoir plus cm- 
ploïé fou imagination que fes Recherches, & d’y 
u brauéé dé avoir eu beaucoup plus d’égard à l’ornement qu’à 
la fidélité (20). Cette Ht foire eft écrite avec 
beaucoup d'efprit if de politejj'e , dit M. le Vallbr 
(21); mais , l'envie au a eue fon Auteur d'imiter 
de fort prit un des plus beaux morceaux de l'An- 
tiquité, je veux dire l'HiJloire de la Conjuration de 
Catilina par Sallufle, n'a-t-elle point porté l'Ecri- 
vain moderne à rechercher plûtôt ce qui pouvoit 
contribuer à l' embellifement de fon Sujet , qu'à 
donner une Relation éxaéle if fidèle ? Il devait 
bien nous dire quelque chofe des raifons , qu'on eut 
alors , if que nous avons encore aujourd'hui , de 
douter de la vérité des bruits que les Vénitiens 


f îo) ta fi- 
délité dt cet- 
te Hijîoire 
n’égale pas 


Caraôeres 
des Auteurs 
anciens & 
modernes , 
f“g. 1,0. 
(ai ) Hift. 
du Régné . 
de Louis 
X 1 U , Ttm. 
lit, ftg. 

Ml. 


mais, 

répandirent dans toutes les Cours de l'Europe (22), 
beaucoup de gens crurent à Rome if ailleurs , que, 
fi la Conjuration contre Venife n’étoit pas une Fable 
inventée pour des raifons politiques if fecrettes , 
le Sénat prit du moins l'allarme un peu trop vite ; 
if qu'une terreur panique lui fit facrifier légère- 
ment fur de fimples foupçons , la Vie de plujieurs 
Perfonnes. Les témoignages qu’il rapporte enfuite 
de Mrs. de Marquemont & Brulart, Ambaffadeurs 
de France à Rome & à Venifc , font très pro- 
pres , non feulement à confirmer ce doute , mais 
même à faire voir combien peu de certitude il y 
a dans les faits les plus éclatans & débitez avec 
le plus de confiance. 

Selon les Auteurs du Journal de Trévoux, ce 
caraâère de l’Abbé de St. Réal eft très remar- 
quable , non feulement dans fon Dom Carlos & 
dans fa Conjuration contée Venifc , mais encore dans 
fes autres Ecrits Hiftoriques. Voïcz à cet égard 
leur Mois de Janvier 172?. Sans entrer dans cet- 
te difeuffion, un nouvel & judicieux Critique, vient de 
nous donner de cet Ouvrage de l’Abbé de St. 
Réal un jugement bien glorieux pour lui. „ Il 
„ ne m’appartient pas ” , dit-il, „ de décider qui de 
„ ces deux Auteurs” ( Sallufte & St. Réal, ) „ l’em- 
„ porte. L’Ecrivain François offre une narration 
„ aifée & coulante, un ftyletrès majeftueux , des 
„ portraits deffinez avec beaucoup d’art, une gran- 
„ de jufteffe dans fes rcfléxions , & autant d’élo- 
„ quence dans le Difcours qu’il fait tenir à Re- 
„ nault , que dans les Harangues de Sallufte. Il 
„ a été heureux dans le choix de fon fujet : & fa 
„ manière de le traiter fait voir, que la nature ne 
„ s’eft pas tellement épuifée , en faveur des an- 
„ cicns , qu’elle n’ait laiffé aux modernes affez de 
„ talents fi non pour furpafler, du moins pour fui- 
„ vre de près les plus grands Maifires (23).” 

De même que le Dom Carlos , la Conjuration 
des Espagnols contre les Vénitiens a donné lieu à 
deux T ragédies ; l’une Angloife , intitulée Venije 
fauvée , compofée par Thomas Otway , & dans la- 
quelle, félon la liberté du Théâtre Anglois, l’Au- 
teur a emploi é non feulement les noms propres du 
Marquis de Bedmar, du vieil Officier Renaud, & 
de tous les autres Conjurez , mais même plufîeurs 
bouffonneries indignes du Théâtre; & l’autre Fran- 
çoife intitulée Manlius , compofée par Ant. de la 
Foffe, & dans laquelle, félon l’efclavage du Théâ- 
tre François , l’Auteur a été obligé de déguifer 
ces mêmes Perfonnages fous des noms Romains. 
Mais, au jugement de Mr. de Voltaire, ce Mor- 
ceau d’HiJloire , égal peut - être à Sallufte , eft fort 
au diffus y if de la Pièce dé Otway , if de nôtre 
Manlius ( 24 ) ; & le feul Ouvrage qui puijj'e don- 
ner f» nom à St. Réal ( 2 f ). 

(C) Il devait compofcr un Ouvrage confidéra- 
ble y que l'on n'a point vû paroître . ] Cet Ouvra- 
ge elt 1 ’Hiftoire de Charles Emanuel Duc de Sa- 
voie , que d’autres occupations l’ont apparemment 
empêché d’entrepiendre , ou de continuer. Voici 
de quelle manière Mr. Bayle en parle dans la XIV , 
de fes Lettres: L'Abbé de St. Real . . . ., dit -il 
(26), s' eft retiré à Chambéri, pour travailler à ta 
Vie du Grand- Père du Duc de Savoie d'à pré- 
fent ; ce petit Boffu , qui a été fi fin if fi ambi- 
tieux. Il eft d’autant plus fâcheux que Mr. de St. 
Réal n’ait point éxécuté ce deflein, que nous n’a- 
vons en François aucune Hiftoirc de ce Prince, 
qui .s’eft intrigué dans la plupart des affaires de fon 
tems , & qui a fu fe faire une fi grande réputa- 
tion par la manière adroite dont il s’en eft tiré. 

( D ) Il fit un autre Ouvrage . . . . . , qu'un 
très habile Homme a cru n'être point de fa façon. 3 
Cet autre Ouvrage eft intitulé Mémoires D. M. L. 
D. M. (c’eft - à -dire, de Madame la Ducheffe Ma- 
zarin ; ) & finit par une Lettre touchant fon vérita- 
ble caraâère. Il le compofa fur les ^Sarticularitez 
qu’elle lui apprit, pendant qu’il étoit auprès d’elle 
à Chambéri ; & c’eft un Abrégé de fa Vie & de fes 
Avantures, depuis fa naiflfance, jusqu’à fa retraite, 
en cette Ville. Ces Mémoires furent d’abord impri- 
mez à Cologne, chez Pierre Marteau , en léyy, in 
j a»; & ils ont été réimprimez diverfes fois depuis, 
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tant ftpardment, que daris le Recueil dès Oeuvres 
de Air. de Saint Evremont •. & dans celui des Oeu- 
vres de l' Abbé de St. Réal. . Ils ont été traduits en 
Italien , & imprimez foüs ce tître, Le Memorie délits 
Signera Duchefja Alazartnt ; in Colon ta-, apprefjo P. 
Àlartello , 1677, in 12“; & avec le nom feint ou 
réel de Giacomo Melazzo leur Traduâeur, in 
Francofurto fopra l'Odera , per Chrijlof. Zeitler , 
1681 , in 12* [27). On les a auflî traduits en An- 
glois tous ce tître: The Mémoires of tbe Dutcbefs 
Mazarine . with tbe Reafons of ber Corning into En- 
gland ; written in French by ber own band , and do- 
nc into English by P. Porter , Esq. London , «676, 
in 8 J , (28). Cette Tradudion a été réimprimée 
à Londres , chez R. Bentley , en 1690, in »2°: & 
Mr. Mencken , s’eft trompé , lors qu’il a donné 
cette édition pour la prémiére ( 29 );. puisque c’ell 
la troilîéme. Ces Reafons of ber Corning into En- 
gland pouroient faire croire , que le T raduéteur , ou 
quelque autre , aurait continué l’Hilloire jusqu’à 
l’Arrivée de cette DuchdTe en Angleterre ; mais , 
ce n’eft qu’un (impie feuillet, dans lequel on fe con 
tente de dire, que ne fe trouvant plus allez fûre à 
Chambéri après la mort du dernier Duc de Savoïe, 
elle prit le parti d’aller fe fixer à Londres. 

L’Habile Homme, qui ne croïoit point que ces 
Mémoires fuflënt delafaçon de l’Abbé de St. Réal, 
eft le célébré Mr. Bayle. Voici de quelle manière 
il s’encxpliquedansunde fes derniers Ouvrages. „Je 
„ vous dirai en palTant”, dit-il (20), „ qu’il y a beau- 
,, coup d’apparence , que c’eft [ la Ducheiïe Maza- 
„ rinj elle -même, qui a écrit les Mémoires qui 
,, ont couru fous (bn nom. Us ne s’étendent que 
„ jusqu’au tems de fon Arrivée à Chambéri. Ils 
„ ont été traduits en diveifes Langues, & impri- 
„ mez plufieurs fois. . La Lettre , qui les accom- 
„ pagne , cil un Eloge magnifique de fa beauté & 
„ de fon efprit ( 31 ). Je n’ai jamais voulu croire, 
„ comme bien d’autres l’ont crû , que l’Abbé de 
,, ‘St. Réal fut l’Auteur de cette Lettre (32), & 
„ des Mémoires qui la précédent; Il avoit bien du 
„ mérite: il écrivoit bien; mais, non pas de cette 
,, manière aifée qui parait dans ces deux Ouvra- 
,, ges.” Lorsque cet Homme illuilre parloit ainfi, 
il ne fe fouvenoit plus apparemment de ces paroles 
d’un autre de fes Ouvrages : Abbas de St. Rial .... 
AuCTOR EST trium quatuorve aliorum Opufcu- 
lorum Anonymorum , quorum cccè tibi Tttulum , Dom 
Carlos, Nouvelle Hiftoriquc; de l’Ufage de l’His- 
toiie ; Me'moiresde Madame la Du- 
chesse Mazakik; Céfarion, ou Entretiens 
divers; isc. (33). C’ell -là un de ces tours que 
la mémoire joue fi fouvent aux plus habiles gens , 
& dont il fe plaint fi agréablement lui -même en 
différons endroits de fon Diélionaire. Un autre 
Auteur, ne fe trouvant point de fon fentiment au 
fujet de ces Mémoires , s’adrefTa à lui -même, pour 
lui en dire fa penfée. Vous avez cm , lui dit-il 
(34), que c’étott la Duchefle Mazarin , qui avoit 
écrit fes Mémoires ; mais , je puis vous afjurer, 
qu'elle n'en a fourni que la matière. Elle n* écrivoit 
pas ajfez bien , pour leur donner la forme qu'ils ont J 
& , s'ils font mieux tournez qne les autres Ouvra - 
ges de Mr. l'Abbé de St. Réal , cela vient de ce qu'il 
les a travaillés avec beaucoup plus de foin & d’étu- 
de, L’Amour rend tout aijé & facile. Dans une 
Note fur VOraifon funibre de la Ducheffe Mazarin , 
imprimée au Tome IV , des Oeuvres de Mr. de St. 
Evremont , on allure pofitivement (35-) , que ces 
Mémoires font de l’Abbé de St. Réal : & , fi les 
derniers mots de l’obfervation précédente font bien 
fondez , il ne les compofa point uniquertient par 
efprit de généralité. On Verra ci - deflous , à la fin 
de la dernière Remarque, que ces Mémoires lui en 
ont mal- à -propos fait attribuer auflî de femblablffs 
de la Connétable Colonne , Sœur de cette Duchefle. 
On a débité "dans des Lettres , qui ont été fort cou- 
rues il y a environ 30. ans , qu’une certaine M'. du 
Ruth, dont M*. Mazarin parle dans fes Mémoire s\ 
étoit celle qui les avoit écrits fous fon nom ( 36) ; 
mais, cela n’à aucune vraifèmblance. Si l’on pou- 
voit s’en fier au témoignage du Compilateur des 
Caufes célébrés & intércjfantes , le plus fouvent allez 


inéxaÔ tant dans fes Abrégés qüe dailS fes Additions , 
la Lettre touchant le caraélère de la Ducheffe Ma- 
zarin , par laquelle finillcnt fes Mémoires , feroit 
auflî de la façon de l’Abbé de Saint Réal (37); &, t Al G»yo« 
en ce cas, il fe trouverait, que cet Abbé aurait été ca^fe* V cVie- 
a Rome, où l’ Auteur de cette Lettre affirme avoir bre» & in- * 
été. Mais, outre qu’on ne connoitabfolument rien , 

d’un pareil Voïage de cet Abbé, la plûpart des Con- T ° m ‘ XIfr > 
noilfeurs ont toujours regardé ces Mémoires, & cet- 494 * 
te Lettre , comme venans de différentes mains. 


(E) Il mit en lumière *n nouvel Ouvrage ; qui 
fit naître une Difpute . . entre lui & ... . A. 

Amauld, qui le fit accufer de Socinianisme par- 
les Partifans de cet . . Adverfaire. J Ce nouvel 
Ouvrage efl une Vie de Jéfus-CbrtJl , divifée en 
IV , Livres , accompagnée de Citations utiles , & 
enrichie de Remarques hiltoriques & quelquefois 
critiques. Elle a été imprimée à Paris, chez Re- 
né Guignard, & achevée le l f . Avril 1678, in 4"'; 
réimprimée à Paris , chez le même , en 1679, iu 
12*; & puis encore à Paris, chez Robert Pepie , en 
1689, in «2°. L’Auteur nous apprend (38), [iii v:S 
qu’aïant remarqué , que presque tous ceux, qui trai- de j«u»- 
toîcnt l’Hilloire de l’Evangile, lui donnoient fans ‘ 
néceflîté des fens miraculeux & miftérieux dans des Ecijirciflè- 
endroits qui en ont un fort clair & fort naturel ; il a ment fu t 
crû qu’il rendrait un grand fervice au Public, s’il ,“ ch ^ e \ 
la dégageoit de toutes "ces interprétations millérieu- r " s ‘ 1 “ i 
fes; en un mot, s’il la trairait félon les régies les 
plus févércs de l’Hiftoire: perfuadé , qu’il ne fal- 
Ioit pas un autre fens -commun pour entendre cette 
Hilloire, que pour entendre les autres ; & qu’une 
narration limple , & éxemte de tôute affeâation, 
auroit une grâce douce & naïve, & plus propre à 
toucher le cœur & à prévenir l’efprit du commua 
des gens du monde , que tous les ràfinemens les 
plus élévez & les plus fpiritucls. 

Le célébré Antoine Amauld 4 Doéteur de Sor- 
bonne, incité par quelque motif feefet, que l’Abbé 
de St. Réal n’a point voulu découvrir & s’eft con- 
tenté d’indiquer, jugea à propos de critiquer dans 
ùn de fes écrits ( 38a) , Cet endroit du dilcours de f ,u] Cou-' 
Zachée à Jéfus-Chrift dans l’Ouvrage de nôtre unnationd» 
Abbé : Je donne la moitié de mon bien aux Pauvres ; 
tÿ , fi fai fait tort à quelqu'un de quelque ebofei je Nouveau 
lut rends quatre fois autant : prétendant ; qùe rien Teft. de 
n’eft, ni plus faux, ni plus étrange, que cette ver- Mon ‘> p*i- 
lion; & qu’il faut traduire, non' par le prélènt je 
donne, je rends, mais par le futur je donnerai, je 
tendrai. 


L’Abbé de St. Réal foutint vivement, îngénieu- 
lêment, & folidement, fit Traduôion, dans un pei 
tît écrit, intitulé Eclairciffement fur le Difcours dé 
Tachée À J éfus-Cbrift, imprimé à Paris , chez R- 
Guignard, en 1682 * in 12°; & auquel il parait fai- 
re al lufion dans ces paroles de fon Traité de la Criti- 
que (38 b). Il y a des Ecrivains dis plus terribles, 
dont les fautes ont été relevées plut d'une fois avei 
tant de force, qu'ils Ont trouvé à propos de le dijfi- 
muler , tout terribles Vf' on s'imagine qu'ils font: âc 
c’eft d’un auflî petit lujet que celui-là , que font 
hez les autres démêlez qu’il a eus dans la fuite avec 
les amis & les partifans de Mr. Amauld. 

L*un d’entre eux , nommé Jaques Boileau , Doc- 
teur de Sorbonne, & Frère du fameui Des-Préaux, 
attaqua Cette Vie de Jéfùs - Chrifi par un autre en- 
droit. Il ne feignît point d’infînuer qu’elle étoit 
fort fufpeéte de Socinianisme; traitant en cela .l’ Au- 
teur beaucoup plus favorablement que ne faifoîcnt 
quantité de Perfonnes apparemment trop foupçon- 
neufes & trop décifives : & c’eft ce qu’il eft bon de 
lui entendre dire à lui -même) une accuûtîon auflî 
grave que celle-là fnéritant bien d’être prouvée par 
les propres paroles de fon Auteur. Cum .... mu- 
nere Cenforis couduéhtii fungeretur Magifiet Ed- 
mundus Pirot anno MDCLXXVIII , dit Ce, Doc- 
teur dans un petit Livre qu’il n’ôfa faire paraître , 
& dans lequel il trairait deà abus qui fe, font glifTés 
à Paris dans la manière de donner les Approbations 
des Livres de Théologie (38c), ajpprobavit Librum 
IV , Decembris Typis imprejfum Parifiis apud Gui- 
gnard vin Jacobétts, de Vita Chriûi, dicatum Régi 
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& v âïairt étc fait Mertbrè de 1 * Académie de turin, il y prononça le ij. Mai 1680, 
Une Harangue en l’honneur de Madame Royale de Savoie (/*). De retour a 1 ans, il y 
vécut îôngim. en fimple Clerc, fans Titre ni Dégrès (A), tirant une petite penfion de la 
'Rihliothéuue du Roi (*) , & uniquemeht occupé du foin de fes Etudes. 11 y publia de 
nouveaux^ Ouvrages , dont quelques uns lui attirèrent de nouvelles Disputes Littéraires 
avec divers Savans' (C). En 169 1 , il fc retira en Savoie j £c , dans la meme année , 


CeU ta?* 

iic ngnré 
par ur. Ami. 
Viir- ci - 

dfJJot-.S 1* 
Jltm. [G], 

.\um. IV. 
a la fi ». 


n«i) r*v 

i<J. Ce l’E- 
dition it la 
Haie » 

17 £ J* 


tbrip'iMiffim , Auttorc de St. Réal ^ qui cum fo- 
in vjr inter Lit Hiatus inventrt non pojjet , dctei tor 
in Re Théologien nullibi Jcnptor exijtebat. SpecJ- 
men habemus conccvtis verbts , pag.l f 6 - 
qu'bus , de bonis Graicis & Lai mis G alliée ctetenvs 
Jei ipt is , eum H Æ R E S 1 B L A S P H E M I A M con- 


jungens , on 


(l*«) Sis" 

fouvent , dit 


Gbrijli ccîcrn.e fapienft* Dei meffabt- 
%%*c verba indueit : Pouvez -Vous boire le mê- 
me Calice que moi , & être re'ge me *ez du 
même barême que je dois l eue ■ • • • • : • 

' Ostad REGENERATION EM r» Chnjto Domino 

Siftoîred;, rêcognofeere ant Jibi fingere ücerct , adeoque Pecca- 
venions du t um vi Rcgenerationis expunélum , aut ahquem de 
N Teftiai. n .,»■ nut oY/iyiibotcntiit . 

PH’ JD > 

on ne dote 
pas s'en rap- 
porrer aux 

liom y qül 
font à U 


va x\v ( ^'-nv.. v*.. / ' . * • j 

M** feu eurent mm foteflatis aut omnipotent!* . 

QuaProptcr vin multi emunélx nartS f^eo- 
um oijervarent magna cura & fide , m bac 


H 


cura oi’ln *•••>■ --- -- — j , • ,, 

Vîta Chrilti , quam JcripJtt de St. Réal , nullam 
fieri mentionem i) l V 1 N 1 T A T I S J E S U C H R 1 S- 
fon, au TI, qttod quidem incredibilitcr videtur prxtermts- 
tête des U- r um aCenfore eonduélitio Edmundo Pirot , & tribus 
Très : car , decem Avprobatoribus ejusdem Ltbrt tnconjtdera- 

«/£'£■ fis , Magijtri Edmundi Scâatoribus , ( ne dicam 

Doft q eu« ne f er vo. Pecore , ) quos mhtl cuhtbcre potuit quomtnus 
. . _ » J i c n n t u i a vi t c u i Dùtiercn- 


arable de là vérité ; enfin , que cV /7 f<-« de ch u/t 
que cet Ouvrage , ôr qu ’aujji e/l - il peu reihetene 
(39). C’dt néanmoins un des meilleurs Ecrits de 
notre Auteur , tant pour l’oecouomie , que pour le 
ltile ; & il n’a apparemment été ainli négligé , que 
parce que la matière n’elt pas fort aj goût des gens 
du monde. S’iis avoieut lû , qu’on le taioit de 
Socinianisme , peut-être l’auroient-ils recherche avec 
beaucoup d’emprelïcment. Ce qu’il y a certaine- 
ment de très probable , c’eil qu’Egidio Monnanu- 
ci , qui a mis cette Tie , cet EcUurcificmcat , & 
quelques Lettres de nôtre Abbé eu Ital.cn , fous le 
Titre de Vita di GeJ'u Chrijlo , tratta da hanti 
Vangeli , feritta dal Signor Abate di S. Réale, arri- 
ehita di moltifftme Note critichc ed érudite ; di una 
Spiegatione dalle parole Ecce do &c. dette da /,ac- 
eheo nojlro Signore ; & di alcune Lettcre Teologi- 
che : il tutte tradotte dalla Liagua irancefe , & 
imprimée à l^enife , par Jac. Rccurji , en 1734 , 
in 8°. : fe ferait bien gardé d’ entreprendre cette 
Tradudion , & l’ Auteur des Novelle délia Repn- 
llica Letteraria de 1734, d’y dire page 1 , que la 
Vita è TRATTA FE 1 ) El. MENTE de' qnaitro 
Sacro - Sanâi Vangeli ; s’ils av oient fû qu’on la 
taxoit de Socinianisme. 


UocTcui» lervo r ce'» c , j » g x 

IM aient pi, J p \ criqiie ,» fufpicione SoCINIANISMI poneren- 
, tt tur , in infandum baratbrum ruitnrs. Comme le 
V ‘ " j .ivre où fe trouve cette Accufanon , n a été 
.aminci coinpoîé & publié que longtems après la mort de (E) Il prononça une Harangu 

-ec aflfeide ....L de St. Réal , il y a tout lieu de croire , /totale de Savoie. ] Elle ell mti 

iin. C ejl • n • /'nnnnîfïîinre . & de la Kdpence de Madame Rata 


aient 
c 

avec 

c - r'pft a /iüoc uc oii , - j - - , 

J’"; qu’elle n’eft jama : s venue a fa connoiflance 
” - J -* n U ’ii auroit été extraordinairement étonné de le 

trouver Socinien fans le favoir. Ce ferait certaine- 
ment la chofe du monde la plus étonnante , que 
les treize Doôeurs , que l’Abbé Boileau ménage fi 
peu à la fin de ce palTage , ne fe fufient point ap- 
- "Ion femblablé j fi l’on ne favoit 


'le 1*1 Cent 
il dogit ici ‘ 
te l* chefe 
n’arrive qui 
trie /««vent. 
yoiez Cani 


r ue en l'honneur de M 

„ v j intitulée i Panégirique 

de la Régence de Madame Roiale Marie ~ Jeanne - 
Baptifte de Savoie , prononcé dans I' Académie de 
Turin , /« 14 Mai 1680 


, par Mr. l' Abbé de St; 
, chez. Barthelemi Zap- 


r peu a la nu uc 
Ctitiqùe°de perçus d’une omiflion 


V Ancien 
TelHment , 
pa%. H 1 1 ‘ 

démenti y 
mtk il donné 
su Père De- 
vis Amelo- 
te, touchant 


de quelle manière fe donnent ces fortes d Approba- 
lions (38e) , que l’Auteur ne demande^ que^ par 


Réal : imprimée à Turin , , 

fete , en 1680 , in 4 . ; & commence par ces paro- 
les ; Il me femble que je ne / aurais mieux reconnaî- 
tre l'honneur que vous me faites de me recevoir dam 
cette Compagnie. Mr. Amelot de la HoulïaVc , 
picqué contre l’Abbé de St. Réal pour le lujet 


lions f z 8 <D que l’Auteur ne demande que par picque contre /voue ue o . ^ puui «. iujw , 
Sté & pour être loué , que les prétendus Exa- dont nous parlerons dans la Remarque Cuvante 
nfinatcur, n’accordent que par oftentation & pour fe ( 40 ) , s’ell efforcé de tourner cette harangue en n- 
™ nguer par quelque penfée brillante , & qui ne fe dicule: dUant qu on y verrait les Apojirophes de mon 
fienent d’ordinaire qu’i» globo , comme le difoient aimable & charmante Princelle , comme d un Amant 
touchant “fi™ “ ° jD* de Port-Roïal de celle de qui parlerait a fa Mattreje , & cent autres chofet 

rS&TrSri^tZp- Maimbourg , don- W Us S.ign..r, de cette Cour fu.ru, JiuuM.fq 

fécond , ( 41 ) ; ce dont l’Abbé .femble en quelque forte 

A 7 na^rac onmrpnir rior.Q la r^oonfe on 1 il lui fit anfTîtôt ( ai 1. 


tion de 
l'Aflèroblée 
du Clergé 
de France , 
itnnét à fia 
Traduction 
Françoift 

du N. Tes- 
tament. 
Foin Ci 
mirât i cot 
fgarC le, 
véritables 
Motifs de 
la Conver* 
Con de 
l’Abbé de , 
la Trappe i 
pA$. ?4# 9S-' 
Jr/ay , 
j dit - on 1 
Ci fufllo 
maniirt ta 
Appioba- 
tiont fc CtU- 

mut. Un 


X lll nuire (Ad W _ - » 

née par le Doâeur Morel (38/) , ou en . 

comme le difoit le Cardinal le Camus de diverfes 



\ j y — — - — — ' 1 1 

convenir dans la réponfe qu’il lui fit auffitôt ( 41 ). 
Cependant on ne voit rien de fcmblable dans cet- 
piéce ; & fi l’ Abbé de St. Réal s’eft fervi de 
fortes d’ Apofirophcs en la prononçant , il les 
du moins iupprimées en la donnant au Pu- 
blic. 

( G ) Il publia de nouveaux Ouvrages , dont 
quelques uns lui attirèrent de nouvelles Disputes 
Littéraires avec divers Savans. 3 Ces Ouvrages 
font : 

I. L ’ Eclair cifjement fur te Discours de Zacbée à 
Jéfus Chrijl , dont nous avons parlé ci - delfus , 
Remarque ( E ). 

II. Céjarion , ou Entretiens divers , imprimez a 
Paris , chez Barbin , en 1684, in iz‘. Mr. Bay- 

Mazarin était plus propre a romancer te , le remarque que cet Ouvrage s ed aufïï vendu à Pa- 

qK /*/ donner (et atr de fimflieité compagne infé- ris fous le Ture d Entretiens H-., Uniques & M* •- 


mères lue lui - même. Quoi qu’il en foit ils 
comblèrent de louanges , & l’Auteur , & fon Ou- 
vrage (38 h); mais , il s’en faut beaucoup que tout 
le monde en ait jugé auffi avantageufement qu eux : 
témoin l’Auteur de la dernière Méthode pour étu- 
dier l’Hiftoire, qui a dit , que ce n'étoit guerres le 
talent de Mr. de Saint Réal , Homme dune agréa- 
ble Littérature , de faire une Vie de Jéfus Chrilt j 
ou’ il n' avait point affez manié les Livres Saints , 
pour y réùffir ; qu’a» Homme , qui écrivait l Htfto- 
riette de Dom Carlos £ÿ les Mémoires de Me. 
Mazarin , était plus propre à romancer ce Sujet , 


Frétai , 

d fir.ii pat Ttêi f. Uit tir. ForCln.irt U Préface , év.e Ju.l^tt - uuli C„ primiért, pagtt , 6 - donm tnfuiu U 

**c infinité Ce fonOiont , *./*? c',,, I f, r a DoBtur Ct Sorionnt par honneur Et et Pretrc, qu, a f ouvrai plus ia 

refit à examiner a quelque Pritrt Ce Ja Su t , fa J ^ fi(t j ein d’onaicn , & fon Auteur tout abîme en Dieu. Sur ce témoignage 

’cinnérun & UdIbm , /informant danjjtn CaHnet . ih.rch quelque penfée brillante pour cette Approbation , qfiil 
t> J Z Voiex anV la Lettre fur l’Hiftoire de. FlageUans , pag.+x , ob .on »‘.u fortement U 

ff.l A ■ ...«kstanr henal de tflllC Lll 


)* EmSien/”d'Eudo«e & d’Eueh.rifte fur l’Hiftoire de l’Ariinisme 4 pag. là. 

{?,{{ fr catalogue de. Hiftorie»., pag. ,7, 6- «. * lECie. i. 4 . 

IhV, A^lo^de U HouQtie , Lenre pour 1a Défeefe de f» TraduÛieu de l’Hiftoite du Concile de Tteote , oag. du 111. Tomt tes 

Oeuvres de St. Real. 

Fagot too. fr »<• da mémo Tome. 
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( 4î ) Bayle, 
Nouvelles 
de la Répu- 
blique des 
Letties , 
Oiftbre 

««*4 , P“l- 
SH- 


(44) r.i- 

même , />*£• 
«IV 


raux ( 43 ) î & il n’eft point autrement intitulé 
dans les Éditions des Oeuvres Mêlées de Mr. de St. 
Réal , faites à Uticcht. Ces Entretiens font tout 
remplis de Réfiéxions également fines & folides , 
tant fur la conduite des Hommes , que fur les mo- 
tifs qui les font agir ; & l’on a eu railon de remar- 
quer , que rien n' accoutume d'avantage l'esprit à 
examiner mûrement les chofes , à en juger fai- 
nement (44). 11 y en a quatre , dont le premier 

& le dernier traitent de la difficulté qu'il y a à s'a- 
vancer dans le monde , lors meme qu'on a de l'esprit 
iff du mérite ; le fécond contient V Ht [loir e du Ré- 
tabliffement de Ptolomée Aulctcs fur le ‘Trône d'E- 


( 4 S) On 
MCt. ufe Mr. 

Rollin d‘ s- 

vnr dont ü nous fait un Portrait très désavantageux , & 

pî*‘ grande qui n’étoit en effet rien moins qu’un honnête- Hom- 
panie de en me. Comme Mr. de Saint - Réal promettoit de 
Entretien , démasquer ainfi diverfes autres Perfonnes tant an- 
Z'ftjdonsftn tiennes que modernes, beaucoup de gens , trop as- 
Hittoire fujettis à leurs opinions , ou , pour mieux dire , à 
Romaine, i curs préjugés , trouvèrent très mauvais qu’on ofât 
tiMiothé- * es attaquer de cette forte , & désapprouvèrent fort 
que Fun. U' 1 * fcmblable liberté. Quelqu’un même , moins 
foife , zélé probablement pour la réputation d’Atticus, que 
Tcm. xlii, j a ioux de la gloire que pouvoit acquérir l’Abbé de 
*£> g ju?°'ï lui Saint-Réal en faifant une découverte qui avoit é- 
$m fuit te chappé pendant toute une longue fuite de Siècles à 

même rtpro- 
tbe touchant 
beaucoup N 
d'autres 
Ouvrages » 
d'avoir 
ainji fait 
des J'tens une 
bigarrure 
de Sût* fort 


toire du Concile de Trente été Fru Paolo -, dont bit 

Ç romettoit une nouvelle Tradudlion } enrichie dé 
>Iotes Hiftoriqucs & Théologiques. Mr. Amelot 
répondit à cette Lettre ; & s’imaginant y avoir re- 
connu le Caiadère de Mr. l’Abbé de St. Réal, 
il le traita très vivement dans fa Réponfe, & le me- 
naça d’une Critique de toutes les Oeuvres (72)1 
Le fameux Richard Simon , qui étoit l’Auteur de 
cette Lettre , avoue , qu'il ne put s'empêcher de ri- 
re , en vrai la Rancune , lors qu'il lut , dans ci 
mois de Décembre , le petit Galimatias de Mr. Ame- 
lot ; & trouva étonnant , que l' Abbé de St. Réal i 
qu'on faifoit Auteur d'un Projet auquel il n' avoit 


gypte par les Romains ( ay ) ; & le troilîéme repré- jamais penjé , eut gardé un profond Jilence là-des- 
lente le Çaraélire de Titus Pomponius A t tu us , jus ( 5-3 ). Mais, Ion étonnement n’étoit pas bien 

fondé ; car , l’Abbé de St. Réal n’a nullement 
gardé le lilence. Il désavoue hautement , non feu- 
lement la prémiére Lettre , comme n’y aïant eu ab- 
folument aucune part ; mais même la nouvelle Tra- 
duction de Frà Paolo, comme tout-à-fait éloi- 
gnée de fon génie & de les études. Il ne lailïà 
pourtant pas de foutenir fortement les principales 
imputations faites à Mr. Amelot dans cette Lettre : 
& fa Réplique , aullî bien que les deux Lettres qui 
y avoient donné lieu , fe trouve dans le Tome III. 
de fes Oeuvres Pojlhumes. Je ne lai fi elle avoit 
été publiée plûtôt. C’ell à peu près ainfi que Cal- 
vin aïant mal - à - propos attribué à François Bau- 
la pénétration & aux recherches de tant d’habiles douïn le Traité de Officia pii ac public a: tranquilli- 


gens , s’oppofa. vivement à ce Dejlruéleur de Ré- 
putations anciennes & modernes , & entreprit en 
particulier V Apologie de T. Pomponius Atticus (46). 

Mais , cela ht li peu de tort au fentiment de Mr. 
de Saint -Réal , qu’un très habile Homme en ce 
genre de Littérature n’a fait aucune difficulté de l’a- 
o<j _ dopter & de le loutenir depuis (47). L’Auteur 

WTfffquil- des Réflexions fur les grands — Hommes morts en fum abrumpere molitus eft : & que Milton fe vit 
1 ue foii plaifantant , a bien fait depuis quelques vains efforts très vigoureufement relancé dans la Fides Publica 
pour rehabiliter Atticus ; & , contre le témoignage 
exprès de Cornélius Népos fon Hiüoriea ( 48 ) , 
il ne le fait fans doute mourir gaiement , & avec 
un Air enjoué ( 49 ) , que pour en faire un grand 
Homrqe digne de Ion petit Recueil. Mais , un au- 
tre Auteur , qui pouroit bien n’avoir point ignoré 


ajfèfx cho- 
quante. Il 
tjl vrai , 
qu’il a a- 
vrrti dans 
ur.r de fes 
Préfaces , 
qu'il pren- 
drait ainji 
ce qui l'ac- 

tommodtroit 

dans les 
Rerivains , 
qu’il auroit 
à c on f al- 
ler. Mais» 
je doute 
fort qu'un 
/impie mot 
d’Avis p 
gi.JJé comme 
en cachette 
ainji dans 
un Endroit 
qr.e les 
trois quarts 
Py demi des 
Ee fleurs 
négligent 
êrdinaire- 
ment , puis- 
fe légiti- 
mement ex • 
tujer auprès 
des Perfoti' 


l’Ecrit de Mr. de Saint - Réal , quoi qu’il ne le 
cite pas , a fortement maintenu fon opinion dans 
une pièce intitulée Difjertation fur le Caradire de 
trois célébrés Romains , Cicéron, Atticus, iff Lu- 
CCÏUS ; où l'on fait voir la différence qu'il y a entre 
un véritable honnête- Homme & ceux qui n'en ont 
que l'apparence ( yo ). On y prouve fort bien , 
que Cicéron étoit auffi foible que vain ; qu’Atticus 
étoit auffi fourbe que poli ; & que Luccïus étoit 
auffi vertueux que peu recherché : la vertu fohde 
étant rarement ce qui gagne l' ejlime & l'aff edion 
des Hommes , (ff Joavent même étant un objlade à 
l'approbation publique (yi). Cette Dillcrtation ell 
toute pleine de Rétiéxions d’un fens admirable , & 
de lèntimens d’une droiture accomplie : & , fi les 
Hommes n’agillbient pas presque n us fi peu coiffé- 
quemment à leurs principes , on ne pouroit regarder 
fon Auteur que .comme un des plus honnêtes Hom- 
mes du monde. 

L’Ouvrage de ÉAbbé de St. Réal dans lequel Ce 
trouvent ces IV. diverfes pièces , a été traduit en 
"" î’/pf Anglois fous ce Titre : Ceefarion , or Hijlorical , 
gie^pret- Political , and Moral , Discours , in four days En- 
fut ami . ‘ tertainment betwen t-uio Gentlemen , very pleafent 

ufefuü f or ail orders of men what Joe ver , En- 
glished by J. IV., & imptimé à Londres , en 168 y. 

1 2 °. 

(as) Aprit 
avoir couru 
quelque 
tems en 
manuferit , 
cette Apolo- 
gie a été 
sn/érét dans 
un Recueil 
de Pté- 


tatis vere amanùs viri in hoc Religionis DiJJidio de 
George Caffandcr , s’attira de la part du premier lé 
Commentarius ad Leges de famojis Libelhs ca- 
luniniatoribus , Réplique pour le moins auffi violen- 
te que la Réponlè , qu’il lui avoit adreifée fous le 
Titre de Rcsponjio ad verfipcllem quemdam mtdta- 
torem , qui pactjicandi fpecte redum Evangelii cur- 


ée Morris , qu’il avoit témérairement accufé d’être 
l’Auteur du Régît Sanguinis clamor ad coelum ad- 
verftts Parricidas Angheanos de Pierre du Moulin , 
& que comme tel il avoit accablé d’injures & de 
groffiérctez dans fa Def njio pro fe , & fur-tout de 
ce violent & injurieux Liitique : 


III. On vit paroître , dans le mois d’ Ôâobre 
i68y. des Nouvelles de la République des Lettres , 
un Extrait de Lettre écrite de Paris à l' Auteur de 
ces Nouvelles contre la Traduction Françoife , 
faite par Mr. Amelot de la Houllaïe , de l’ His- 


Galli ex concubitu gravidatn te Pontia , Mort , 

. Quis bette moratam , morigeramque , neget ? 

qui n’eft , après tout , qu’un allez mauvais jea 
de mots. 

IV. De la Valeur , à P Eledeur de Bavière i 
imprimé à Cologne , chez Jaques le Jeune , été 
1689 , in 12°. Ce petit Ouvrage eft, félon Ména- 
ge , une bonne pièce , dont le François n’eft pas 
des plus corrects , mais où l’on voit par -tout ce que 
l’on appelle Eloquentia verborum (y4). Elle eft 
ple ne de Rétiéxions judicieufes & de fines louan- 
ges pour le Duc de Bavière ( yy). On veut né- 
anmoins que ce Prince foit bien moins le Héros de 
la pièce , que le Chevalier de Monafterol , qui y 
eft eftèêlivement fort loué , & pour lequel on pré- 
tend que l’Auteur avoit des fentimens fort paffion-’ 
nez. On dit auffi , que n’aïant pas voulu fubfti- 
tucr, dans cet Ouvrage déjà tout compofé, le nom 
du Dauphin de France à celui de l’Eleâeur de Ba- 
vière, & aux Vidoires de celui - ci les Campagnes 
de celui - là , ce refus lui fit perdre une petite pen- 
fion dont il jouïfloit en France , & l’obligea enfin 
à fe retirer en Italie. Mais , c’eft ce dont je n’ai 
nulle autre preuve , que le bruit public qui en cou- 
rut alors. 

V. De la Critique , imprimé à Lyon , thezt 
Anijfun , en 1691, in 12 0 . Il femble que ce Trai- 
té auroit dû être intitulé de la Cenfure , plûtôt 

que 


tes fugiti- 
ve* , ir.tituié s Le Rerout de Pièces ChoiCes , ou Bigarrures corieufes , imprimé à Emmerick < cher Vérins , en tes St in t*. C’tfl la 

lit. Piété ée ce Keeueil , qu'en m ridiculement attribué à Mr. Bayle. Veitz entre Autres te Catalogus Bibliothecz Comitis de Hoym , 
pag. 5io. 

( 47 ) Mr. FAHé Mongault. Vciex fa Préface fur fa TraduOion des III (y IV. Livret des Lettre» de Cicéron 1 Atticus. 

( 4» ) Cornelii Nepotis Vita Titi Foiuponii Attici , Cap. XX II, png. tlt. 

( 49 i Réflexions fur les Grands- Hommes morts en plailantaot , petg. jo, fl. 

( S°) Cette Oij/ertation fe trouve dans lt journal Littéraire de la Hâte , Sept. 6* OOti. tp\A , pag. ri». C r/««v. 

( fi ) Là- même , psg. 14s. 

( st ) yenez le mois de Décembre des mêmes Nouvelles, pag. tser — — 1 j 6 f . La Monnoie , Remarques fut ia Bibliothèque de Colomiés, pag. 

} 6 o , croïoit mal de meme , que ta prémiére de ces Lettres fût de lAbbé de St. Rcai. 

( 5» ) Lettre» de Mr. Simon, Tom. Il , Lettre XXXI, pag. 190. 

( f4 ) Suite du Menagiana, ptg. .izS- 

(ss ) Beauval , Hülone des Ouvrages des Savaux, l«jf , pag. 4»î , 4P*. • 

Tom. II. Y 
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ejfef c/rf/rr /»» Livre. Car ' , c# voit d'abord une 
réglé établie : l'Auteur des Réflexions vient enfnt- 
te , qui pcche contre la régie ; {3* A/r. l’Abbé , «* 
eenflurant cet Auteur , ne manque presque jamais de 
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que de la Critique , puis qu’il n’eft point fait pour 
nous initruire des régies de cet Att que les Savans 
nemment Critique , & qui conlille à remettre en 
bon état un Auteur ancien , à en expliquer les pas- 
fages obfcurs , à en rétablir les corrompus , à dis* tomber dans la meme faute qu'il vient de repren- 

tinguir les véritables écrits d’avec les fuppofez , en dre Mr. de Beauval , qui en a parlé 

plus avant ageufernent dans flou Livre que dans le 
tête-à-tête , le regardoit comme la pièce la plus 
floible que flon Auteur eut jamais produite ( 6f ) ; 
mais , Mr. Bayle le trouvoit rempli de pcnjées fin- 
guliéres & judicieufles : il y trouvoit pourtant cer- 
taines Remarques de Grammaire trop rajinées , C3* 
un peu trop de malignité contre l' Auteur qui y eji 
critiqué (66). En effet, on peut fort bien douter 
Ji à cet égard l’Abbé de St. Réal a gardé la retenue 
qu'il recommande lui même fi pofitivement & fi ex- 
prelfément (67). Un nouveau Critique , dont 
l’Ouvrage ne fait que dcpaioître , confirme à peu 
près tout ce qu’on vient de voir. „ L’Abbé Vi- 
„ chard de Saint- Réal , ” dit - il » n’aî- 

,, mant pas ceux que Monlr. Andry , Auteur des 
„ Réfléxions , tache de juflifier , fon Ouvrage le 
„ mit de mauvaife humeur. Il l’attaqua fans mé- 
,, nagement dans fon Traité de la Critique , qu’il 
„ paroit n’avoir compofé que pour le rctuter . . . 
K Ce n’elt pas qu’il n’y ait d’excellentes Remarques 
„ dans cet Ecrit , & que la Critique n’y foit quel- 
„ que fois julle ; mais , elle eft auflï trop chagri- 
», ne , & allez fouvent peu fondée. L’Auteur y 
„ donne de fort bons Principes fur la modération , 
„ que l’on doit apporter dans la cenfure des Üuvra- 
„ ges d’autrui : &, dans l’application , il les oublie 
„ fouvent. J’eÜime beaucoup fes régies : i’aurois 
„ voulu plus de fidélité à les fuivre. Ses Remar- 
„ ques fur la ponâuation & la prononciation font 
„ bonnes ; mais, elles n’apprennent presque rien de 
„ plus que ce que l’on trouve dans l’Auteur même 
„ qu’il cenfure (68).” Un autre Critique plus 
véhément & moins équitable , & qui paroit en cela 
foutenir fa propre caufc , & fe défendre lui même , 
slell exprimé d’une manière incompaiablcmcnt plus 
dure touchant le Traité dont il s’agit ici. „ L’Ab- 

aVant voulu 


un mot à en procurer de bonnes Editions ; mais , 
pour établir différentes régies touchant la manière 
dont on devroit cenfurer & reprendre les Auteurs & 
Turs Ouvrages. „ On doit, ce me fcmble ,” dit- 
il d’abord très judicieufement , „ regarder la Cri- 
„ tique comme ces remèdes excellcus , mais déli- 
„ cats , que la Médecine compofe des drogues les 
„ plus venimeufes , & dont quelque poifon ell la 
„ baie. On fait avec combien de foin ils veulent 
,, être préparez. Pour peu qu’on connoilfe les 
„ Hommes , on conviendra fans peine , que tout 
„ ce qui s’appelle blâme , repréhenfion , improba- 
„ tion , ell auffi inlupportable aux esprits , que le 
„ poifon l’ell aux corps.” Après quoi , il don- 
ne , fur les fages précautions avec lesquelles on 
doit cenfurer , divers Avis , dont quelques uns ont 
paru allez inutiles , & quelques autres fort lujcts à 
être contefiez (f6). Il prétend , par éxemple , 
qu’on 11c devroit cenfurer un Auteur qu’ après fa 
mort , parce qu’alors on ne le fait point par hai- 
ne , ce qui n’eft plus ne pouvant être haï : mais , 
outre que l’expérience fait voir tous les jours que 
ce n’efl-là qu’une illufion (5-7), d’autres fou- 
tiennent que c’ell ce qu’on appelle vellere Barbant 
Leoni mortuo , & qu’il y a beaucoup plus d’hon- 
neteté & de gér.érofité , à ne point attaquer un 
Homme , qui n’ ell plus en état de fe deffendre 
( f 8 ). C’efi pécher , ce me femble , des deux c6- 
tcz ; & s’expofer viliblemcnt à la Cenfure du 
Poète : 

lliacos intra Muros peccatur extra , 


Il cft permis , & même de l’intérêt de la Républi- 
que des Lettres , de critiquer , & les vivans , & 
les morts ; mais , il faut toujours le faire avec dou- 
ceur & modération, & uniquement en vue d’éclair- 
cir les matières que l’on a à traiter. 

Il ne paroit pas que l’Abbé de St. Réal , quoi- 
que d’ailleurs fort modéré dans fes autres Ouvra- 
ges , foit refié dans cette julle borne en travaillant 
à celui-ci , qui paroit moins fait , pour donner des 
régies de la Critique , ou de la Cenfure , en géné- 
ral , que pour cenfurer réellement en particulier 
l’Auteur des Réfléxions fur l'Ujage préfent de la 
Langue Françoije , ( f 9 )■ B trouve cet Auteur fi 
partial , qu'en même tems qu'il eft inéxorable à l'é- 
gard de certains Livres , il eft d'une indulgence in- 
supportable à l'égard de quelques autres (60). Il 
(si) L'*- lui parut afftâer de ne louer que les Ouvrages de 
même , ptg. ]yfl rs <je p 0 rt-Roïal ; & , irrité d’une préférence 
rly'tz'llj: lu > paioififoit fi déraifonnable , il entreprit d’en 

171, faire voir l’injuftice au public dans ce Traité de 

171» » 7 «- la Ci i tique. Il y cenfure, dit - on 

( 6t ) , quelques Endroits des Ellâis de Morale , 
(îf de quelques autres Ouvrages de ces Mejfleurs ; 
(fz) Veyiz & bien que cette Cenfure foit accompagnée d'un fel 
«■'- de/fm U picquant , qu’elle ait même quelque chofe de dur , 
XtmurfHt m st j oute point que beaucoup de gens ne l'approu- 
vent , parce que dans le fonds l'Auteur ne dit rien 
que de vrai. Ce qu’il y a de certain , c’cfi que , 
depuis fon démélé avec Mr. Arnauld ( 62 ) , il 
n’aimoit , ni ce parti en général , ni l’Auteur des 
Réflexions en particulier, qu’il trouvoit fi déraifon- 
nabkment prévenu à leur avantage. Il le fait ve- 
nir à tous momens , pour fournir des éxemples de 
mauvaijes Critiques ( 63 ) „• & ce qu’il y a de bien 
lingulier , c’eft que l’Abbé de Saint - Réal , qui 
ne pouffe fi vivement l’ Auteur des Réjicxions , 
que parce qu’il en avoit été attaqué le prémier 
( 64) , viole lui -même toutes les régies de la Cri- 
tique , & ne les obferve pas plus éxaélement que 
fon Adverjuire ; ce qui produit un affez plaifant 
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bé de Saint - Réal , ” dit - il 
,, autrefois condamner ce genre d’écrite , dans un 
„ Ouvrage contraire au bon-fens , & a l’ulagc de 
„ toutes les Nations lettrées , Mrs. Bayle & Bas- 
„ nage tombèrent rudement fur lui dans leurs Jour-, 
,, naux ; ” (on vient de voir , que ce qu’iis en ont 
dit n’approche pas de la dureté de ce qu’on vient 
de lire. ) ,, Du refte , on a remarqué en tout 

„ tems ,” ajoûte-t-il plus injurieufèment encore , 
„ qu’il n’y a que les mauvais Auteurs , qui décla- 
„ ment contre la Critique , parce qu’ils font inté- 
„ reliés à fa profeription : & l’Abbé de Saint - 
„ Réal cft le' feul Ecrivain célébré , qui ait fou- 
,, tenu une fi ridicule Théfe ( 69 ). ” Malgré 
tout cela , l’on doit conclure que le Livre ue 
laijj'e pas d'être agréable (5? utile , (jf de contenir di - 
verfes Remarques nécefjaires .... fur la Langue 
Françoije ( 7°)- 

VI. Les Lettres de Cicéron à Atticus , tradui- 
tes en François , avec 'le Latin à côté & des Re- 
marques ; imprimées à Paris , chez Batbin , en 
1691 , in 12". en % volumes. Cette Traduaion 
ne contient que les II. premiers Livres de ces 
Lettres , & quelques autres qu’il y aajoûtées à cau- 
fc du rapport qu’elles y avoient ( 71 ). Il rend 
raifon dans une Préface très fenfée , tant du but 
& de l’ufage de ces Lettres , que de la méthode 
qu’il a fuivie en les traduifant ; & l’on s’apperçoit 
aifément , qu’il n’eft point du nombre de ces es- 
prits bouchés & ferviles , qui ne fauroient rendre , 
que mot à mot un Auteur , & qui le défigurent 
par conféquent bien plus qu’ils ne le traduifent. Il 
loutient avec beaucoup de raifon , que la bonne ma- 
nière de traduire n'eft pas de traduire au pied de la 
lettre ; & que , quand cela feroit un effet desagréa- 
ble , il faut , a quelque prix que ce foit , trouver 
des équivalens , qui portent fs précifément dans l'es- 
prit 


Jlt , «}l , 70I , brc. 


( fs ) Lettres de Bayle , pag. i<a. 


»é>S- ZOO , 1 »! , 1 JJ , II» , I«», 

(66) Là-némt . 

(67) Eeauval , H i Boire des .Ouvrage» dea Savans, Déctmbrt W91 , peg. 157. 

(6l) Gou:er , Bibliothèque Françoiie , 7 V*. I , p*g. 160, Kl. 

((9) L'Abbé des Fontaines , cite dons U Nouvelle Bibliothèque , Tem. XIX, pag. 314. 

(70) Bibliothèque Universelle , T/m XXI U , p*g. 171. 

( 71 ) Ces Lettres /tnt 1. uni Reponfe de Cicéron à Pompée, U VII. du V. Livre dei Familières ; a. al» Lettre de Métellus Celer à Cicéron; 
la I. du même Livre ; ]. la Réponfe de Cicéron à Métellus Celer , la II. du même Livre ; 4. une Lettre de Cicéron à C. Antoine t la V, dm 
même Livre : (y s- *« Lettte de Cicéron à fon Ficte Quintus , U II. du I, Livre du Lentes de Cicéron à fon Frète. 
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il mourût à Chambéri ( H) , apparemment alfez pbü avancé en âgé ( k ) * mais éèrtai* 
nement aulfi peu accommodé des biens de la Fortune que le font pour l’ordinaire le* 
gens de Lettres (/). C’étoit un Homme de beaucoup d’esprit, de goût , & de péné^ 
tration j &T certainement, un de nos bons Ecrivains ( m ) : grand Ennemi de ces Eloges 
intérefles , dont la plupart des Auteurs font entre eux un commerce fi honteux & fi 
mépritable (») } mais , d’ailleurs » un peu trop fenfible aux traits de la Critique (o) * 

fup* 
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I " l ] Lenglct , P< efuce du lit. Tome de la Méthode d'étudier l’Hiftoirè. 
m ] Nouvelles de la République des Lettres , Oiïobre i«8+, pag. 114. Bayle , ïenfées iur les éométes , 7 cm. H, par. 793 , Diâio» 
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prit le même feus que le Texte Latin, qtton puijfe 
croire raifonnablement , que fi l'Auteur avait écrit 
en François , il fe feroit fervi de ces mimes équiva- 
lens (72). Nonobftant un Principe fi judicieux , 
ccttc Tradudion n’a pas laiffé de trouver des Ad* 
verfaires. Se trouvant en concurrence avec la Tra- 
duction des Offices de Cicéron par Mr. du Bois de 
I Hôtel de Guife , cela anima le Fort - Rotai à faire % 
emporter le dejfus à ce dernier qui était leur ami , 
contre l'un des Antagoniftes de Mr. Arnould ( 73 ) • 
& un des Correspondans des Journalises Littéraires 
lui à reproché de pécher tris fouvent contre le (èns 
de l’ Original (74); Mais, Mr. l’Abbé Mon* 
gault, qui a traduit depuis toutes les Lettres de Ci- 
céron à Atticus , a été plus équitable à fon égard , 
quoiqu’il courût la même carrierre que li»i ; & 
cela eft d’autant plus louable , qu’il eft très rare 
aux Auteurs d’en ufer fi généreufement. Il a trou- 
1 vé la Traduction tris éxade ; & il remarque , 
"qu’il a vû plufieurs fois condamner Mr. de St. 
Réal fur des Endroits qu'il avait affur émeut fort 
bien entendus ( 75- ). En eflet , la République des 
Lettres eft pleine de ces Critiques téméraires , qui , 
fous prétexte qu’ils font d’ailleurs fort éclairez , 
décident aulfi hardiment fur toutes fortes de ma- 
tières , que s’ils les avoient bien éxaminées. Et 
quelque chofe de plus déplorable encore , c’eft 
qu’une infinité de gens , féduits par leur réputation, 
& aulfi blâmables qu’eux , fe foumettent à ces juge- 
mens comme s’ils étoient parfaitement bien fondez : 
ne conlidérant pas que l’ autorité d’ un Homme 
ïnédiocre, qui s’eft particuliérement attaché à l’éxa- 
men d’un certain fujet , eft incomparablement plus 
recevable , que celle du plus habile Homme qui ne 
l’a point expreflfément éxaminé. Mr. Mongault 
ne parle pas moins avantageufement des Remarques 
de Mr. de St. Réal , que de fa Traduélion. II 
les trouve d’un goût excellent , & remplies de Ré- 
flexions tris judicieufes & tris folides , fi l’on en 
excepte quelques unes , qui lui paroillènt , ou trop 
longues , on entièrement inutiles (76). Elles font 
en partie Hiftoriques , & en partie Critiques ] & , 
félon Mr. l’Abbé Mongault , l’Auteur n'a pas été 
heureux à y contredire les Commentateurs , qu’il 
relève quelquefois avec trop de hauteur , & d'un 
ton trop décifif ( 77 ). 

Une de ces Remarques a donné lieu à une Criti- 
que amére & chagrine , de la part d’un de ces génies 
échauffez , qui voudroient que tout fe dirigeât félon 
leur tête , & qui ne fauroient voir aucun de leurs 
fentîmens tant foit peu contrariés. Comme il a- 
voit écrit fur l’Ufure en Théologien févére & en 
Cafuïfte outré ( 78 ) , il ne put fouffrir que l’Abbé 
de St. Réal en parlât en Homme raifonnable qui 
connoit les néedfitez du public , & en Politique 
éclairé qui admet les moiens légitimes d’y fubVenir 
équitablement. Pour cet effet , il combat de tou- 
tes fes forces , & par toutes fortes de voies ( 79 ) , 
certe Propofition ; Il n'y a rien de plus nécejfaire , 
£5* par conféquent de plus innocent , dans un Etat , 
que les Ujures , pourvu qu'elles aient des bornes é- 
qui tables , réglées par autorité publique ( 80 ) : & , 
incapable de confidérer , que, félon lebon-fens , 
la raifon , le droit des Gens , les loix pofitive» de 
diverfes Nations , & l’aveu même de plufieurs 
Théologiens , il n’eft pas plus criminel de tirer un 
parement raifotnable & légitime d’un argent qu’on 
prête , que d’une maifon ou d’un vaiffeau qu’on 
loue , il ne fait pas attention , qu’il en eft de l’ufure 
comme de tous les autres établifTemens , qui ont 
leur bon côté , mais dont on fait un mauvais ufa- 
ge ; qtt’on rcConnoit fans difficulté , qtie ce mau- 


vais üfàge , qui fà’t dégénérer l’ufure én Tyran- 
nie , eft aulfi condamnable , que l’ufage , qui l’é- 
rigeroit en pure charité , lèroit excellent & loua- 
ble ; mais , qu’il n’y a pourtant pas plus d’obliga* 
tion de prêter fon argent fans profit , que de louer 
fes champs fans revenus. C’eft néanmoins ce qué 
prétend cet Ecclélîaftique. Mais , c’eft outrer dé- 
raifonnablement les chofes , détruire imprudemment 
tout commerce , & par conféquent toute Société , 
& fe rendre tout- à -fait digne du julte reproche, 
fait autrefois à divers de les femblables , d’être 
d’anffi pauvres Engins en fait d' adminiflration publié 
que , que U Maréchal de Gajjiou les troitvoit en fait 
de Confeils Militaires (8r ). C’.eft , de plus , fe 
contredire manifeftement foi - même ; puisque , 
malgré toutes fes mauvaifes chicanes , l’on fe trou- 
ve enfin réduit à revenir à l’opinion de fon adVer- 
faire , en adoptant , contre fes propres principes , 
les révenus fixés par le Gouvernement ou par le 
Prince ; & que l’Abbé de St. Réal n’a jamais pré- 
tendu autre chofe. Tout cela fe réduit donc à une 
milérable dispute def mots , tout - à - fait indigne 
de l’attention des Honnêtes - Gens. Ajoûtons , 
qu’ il y avoit de la lâcheté à adrelfer cette Lettre 
à Amelot de la Houilaye , Ennemi déclaré de St. 
Réal , & qui pis eft fon Aggrelfeur fort injufte 
(8»). 

Mr. de Saint- Réal a aulfi traduit , de la même 
manière , & dans le même goût , les III. Sc IV. 
Livres de ces mêmes Lettres de Cicéron à Atticus ; 
mais , ils n’ont point été imprimez , & ne fe con- 
fervent en manulcrit , que dans le Cabinet de Mr. 
Pelletier de Souri dans l’ Abbaïe de St. Vidor à 
Paris. On peut voir ci - deffous , au commence- 
ment de la Remarque ( R ) , le Jugement avan* 
tageux , qu’en a porté Mr. Morabin dans la Pré* 
face de fon Hifloire de l'Exil de Cicéron. 

VII. Enfin j fes Oeuvres Poflhumes , imprimées 
à Paris , chez Barhin & fa Feuve i eu 1693 , 
1 695- , Çj 3 1 699 , in 1 2 0 . en 3 volumes. On peut 
voir ci-delfous dans la Remarque (^) , quelles 
font les pièces qui les compofent : ce font celles 
que j’ai diftinguées par une Etoile *. Mr. de Sti 
Evremont en a porté ce Jugement : Il y a de fort 
bonnes chofes dam les Oeuvres Poflhumes de Mti 
de St. Réal, & beaucoup d.' ennui euf es pour moi , 
Le Chapitre des Femmes , les Sabines , les Les-* 
bies , les Mariannes , £3? les autres , ne m'accom- 
modent point trop (83). Peut-être l’Abbé de St. 
Réal en auroit - il dit tout autant de beaucoup de 
pièces de ce Cenfeur , qui a dit certainement d’ex*- 
cellentes chofes , mais qui en à dit aulfi de très mé- 
diocres , au jugement même des Lcdcurs les moins 
difficiles ; car, je compte pour rien ce Critique d’u* 
ne dclicatelfe outrée, qui le confine , dit -il , dans 
un tris petit Volume (84). 

Le fameux Des ■* Préaux ne pouvpit fouffrir 3 
qu’on le louât en là préence , A difoit que de pa- 
reils Ouvrages ne pouvoient fe foutenir. Voie* 
les Lettres de Boileau & de Racine. En effet, ils 
font bien déchus de cette grande vogue qu’ils ont 
eue autrefois. 

Un autre Auteur s^eft coritenté de dire ,- & mê- 
me avec une ejpéce de regret , que fes Lettres , 
fur - tout celles qui ruuleut fur la Religion , ne ré- 
pondaient nullement an refle de fes Ouvrages ; St 
qu’il n’y reüfflt guère i mieux contre lès Protéftans , 
que contre les EJprits- forts (8 y). 

( H ) En 1692 il moürüt a Chdmbéri ] 
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fupportant affez impatiemment fon peu de Fortune , & d’uné vanité inexprimable (/). 
Il aimoit beaucoup les fcicnccs , & fur - tout 1 ’ Hiftoire , à laquelle il s’étoit particulié- 
rement attaché , & qu’il vouloit qu’on étudiât d’urie manière toute différente de celle , 
dont on l’étudie d’ordinaire ( A'). 11 s’étoit extrêmement appliqué à la Romaine, la- 

quel- 


(U) B:Mi- 

fit c-'iir 17- 

riverfeile , 
V ont . A K » 
Avemffe 
mmt , (y 

6c. ty 
7 i • 


( *7 ) ter- 
tres de Bay- 

le , pag- 

)6l. 

I 


( ï* ) Là * 
txfme , pag. 
i 9 *. 


( *9 ) r* . 

ftcon 1 Afri- 
cain , dont 
il a fait ce 
m/irnifijae 
JL legs. C’eft 
le plus par- 
fait de tou» 
les Hom- 
me», à la 
Religion 
près , doflt 
on ait con* 
noiffance. 
Veux fet 
Remarque* 
fut les Let- 
tres de Cicé-, 
tan à Atti- 
cus , pag. 
4J7- 


($• ) Enne- 
tiensdeBai- 
UC| pag. 

«7 . Lecciet 
de Bayle. 

pag. it. 
Scaliger 
q*i difoit 
a peu prit 
de mime , 
Scaligeran. 
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raent Moi 
& mon Roi. 
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que Univcrfelle Çÿ WJlorique , faifant en Février 
1691. l’Extrait de la tradudion des Lettres de Ci- 
céron à Atticus par Mr. l’Abbé de St. Réal , y dit 
que cet Abbé étoit mort feu de tems après /’ Edi- 
tion de cette Traduction (S6). Mais, l’Auteur 
des Remarques fur les Lettres de Mr. Bayle a ob- 

fervé , que ce favant Homme parlant de 

Air. l'Abbé de St. Réal comme vivant encore le go. 
Juin 1692 ; il y avait lieu de croire que l'Auteur de 
Cet Endroit du XX. Tome de la Bibliothèque Uni- 
verselle s' étoit trompé ( 87 ) : & cette Critique fe 
trouve d’autant mieux fondée , que ce ne fut que 
le 9. de Novembre 1692 , que Mr. Bayle apprit 
cette mort par Mr. Minutoli , intime ami du dé- 
funt , avec lequel il étoit en grand commerce de 
Lettres ainli qu’avec Mr. Bayle ; & que ce ne fut 
qu’ alors que celui-ci lui demanda des Mémoires 
pour compofcr l’Eloge Hiftorique de fon ami < 88 ). 
Ces Mémoires ne furent point envoies ; & je n’ai 
point trouvé d’autres fecours , pour drefler ce prê- 
tent Article de l’Abbé de Saint -Réal , que quel- 
ques lambeaux , répandus çà & là par occalion dans 
divers Ouvrages , & que l’on trouvera exactement 
citez à la marge tant du Texte que des Remar- 
ques. 

( I ) Il était d'une Vanité inexprimable. ] Je 
p’en rapporterai que ce feul trait. S’entretenant un 
jour , avec quelques autres beaux -efprits de Paris , 
de la qualité de Grand- Homme , & du petit nom- 
bre de Perfonnes , qui méritoient véritablement ce 
Titre , les uns propoférent Aléxandre , les autres 
Annibal , quelques uns Céiar , & presque tous 
Louis XIV. : & ce dernier nom , qu’il ne rcspec- 
toit pas extraordinairement , réveillant tout d’un 
coup fa mauvaife humeur & fon amour propre : 
Vous vous trompez tous , leur dit - il brusquement ; 
il n'y a véritablement de Grands - Hommes , que 

Scipion (89), Je'sus Christ, & moi. 
Affemblage , auffi peu fenfé qu’extraordinaire , & 
cependant peu après imité dans cet autre , tant les 
fottifes font contagieufes : A trois grands Perjon- 
vages feuls Héréditaires du Ciel & de la Terre , 
Je' sus Christ . Fre'teric Augus- 
te, Prince Eleéloral de Saxe , if Maurice 
•GUILLAUME , Prince Héréditaire de Saxe - 
Zeitz y Dédicace auffi irréligieufe qu’indécente, 
qu’ A fa mettre H. D- à fa Géographie Sacrée eu 
Allemand, imprimée à Leipfic , en 1704, in folio: 
Aflemblages tout autrement condamnables , que ce- 
lui qui porta autrefois Balzac à fe mocquer de Mal- 
herbe , qui , fe mettant immédiatement après les 
Rois , difoit fans façon , Priant a reçu de la con- 
folation , François I. n'a point voulu mourir de re- 
gret , ni moi aujfi j. 9° ) : & Aflemblages , enfin , 
moins fenfés , que celui des trois Grands , Alexan- 
dre , Pompée , if Charlemagne , Titre d’un de nos 
anciens Romans , imprimé autrefois en Caractères 
Gothiques , in 4 0 . ; & incomparablement moins ju- 
dicieux , que celui que faifoit ordinairement Sixte 
Quint , de lui -même , de Henri Roi de Navarre , 
& d’Elizabeth , Reine d’Angleterre , pour le Gou- 
vernement de tonte l’Europe. 

, Ceux , qui m’ont fait part de cette ridicule faillie , 
prétendoient la tenir de Mr. de Fontenelle , l'un 
de ceux en préfence de qui elle fut avancée. Ajou- 
tons à cela , que l’Abbé de St. Réal fut fi choqué 
de cette Phrafe d’un de fes Adverfaires , Aléxan- 
dre étoit nn Héro's , Céfar étoit un Grand- Hom- 
tf Louis le Grand efi l'un if l'autre ( 91 ) , 


qu’il la traita publiquement de louange affeélée fous 
le prétexte grofjicr d'en expliquer tes termes ( 92 ) ; 
& qu’on entrevoit je 11c lài quoi de cette humeur 
chagrine dans une de fes Remarques fur les Lettres 
ae Cicéron à Atticus , où il s’agit du Surnom de 
Grand donné à Pompée , & où il emploie cette 
finguliére & bizarre queliion de Balzac : Etoit -ce 
donc à caufe de fon nez , ou pour avoir battu les 
Stiijfes , qu'on a donné ce Surnom à François 1 . (93)? 
Craflùs avoir fans doute incomparablement meilleure 
grâce , lors qu’il difoit , avec un dépit , que fon 
rang , fon mérite , & fa naiflânce autorifoient , de 
combien de pieds Pompée cjl - il donc plus grand 
que moi (94) ? Et Mr. l’Abbé de Saint Pierre , 
qui prétend fi judicicufcment , que le Tître d« 
Grand - Homme ne fe doit accorder qu’aux Bien- 
faiteurs des Hommes en général , & de leurs Com- 
_ patriotes en particulier ( 95- J , féroit beaucoup mieux 
'fondé à en dépouiller une infinité de gens auxquels 
on l’a fans doute donné trop libéralement. 

S’il étoit vrai , comme quelques Perfonnes la 
prétendent , que Mr. l’Abbé de St. Réal eût eu 
pour but de fe dépeindre lui - même fous le nom 
de C e’ s A R 1 o n , rien ne feroit plus propre à 
confirmer le Texte de cette Remarque ; car, c’eft 
un Pcrfonnage qu’il repréfente comme un modèle 
parfait de fageflfe & de vertu. 

I 

( K ) // vouloit qu' on étudiât V Hifloire cT une ' 
manière toute differente de celle dont on /’ étudie 
d'ordinaire .J C’dl dans fon Traité de YUfage de 
/’ Hiftoire , qu’il propofe fon fentiment à cet égard : 
Traité , généralement eilimé de tout le monde , & 
dont il cft étonnant qu’un habile Homme ait jugé 
allez diverfement , pour le ranger d’un côté dans 
la même Cia Je qu'un Livre peu conftdérable , & 
qui n' avait guéres d'utile que le Titre de Métho- 
de qu’on doit tenir en la L e â“te de P Hiftoire , 
&c. ( 96 ) ; & de l’autre , pour le faire réimprimer 
lui- même dans un de fes Ouvrages , & pour en 
porter ce jugement tout oppofé , & tout- à -fait 
propre à confirmer mon Texte. „ On y voit 
dit - il en parlant de ce Traité ( 97 ) , „ on y 
„ voit un esprit de Réflexions , lequel , aïant lieu 
de n’êtrc pas content de la féchcreflfe , avec la- 
quelle on étudie l’Hiftoire , vouloit qu’on ne la 
regardât pas moins comme un Tableau de la fa- 
gclfe & de la folie des Hommes , que comme 
le récit de leurs aâions & de leurs vertus. Il 
n’exige point pour cela , que les Hiftoriens foient 
d’ennuieux Prédicateurs , ou des Moraliltes per- 
pétuels : rien ne feroit plus desagréable , & nous 
ôteroit , fi je l’ôfe dire , le plailîr de la Leétu- 
re , en nous ôtant celui de la Réfléxion. Il 
fuffit qu’un Ecrivain narre éxadement les prin- 
cipales circonflanccs d’un Fait , qu’il en déve- 
loppe les caufes & le motif , qu’il découvre les 
rellôrts cachés dont on s’efl: fervi pour faire ré- 
iiffir une intrigue , ou pour venir à bout d’un 
deilèin. C’eli à nous enfuite à faire les Ré- 
flexions , qui nous conviennent : foit en confi- 
dérant les étranges effets de la bizarrerie , de la 
malignité , & de la vanité des Hommes , qui 
produilënt des aâions fi éclatantes : foit en 
nous faifant remarquer que ces événemens , qui 
paroiffent remuer tout un Roïaume , & agiter 
quelquefois plufieurs Etats , tirent ordinairement 
leur Origine de Principes très médiocres , & fou- 
vent même fi chétifs , qu’à peine croiroit - on 
qu’ils dulfent intéreilèr quelques particuliers (98): 

„ foit , 


» 


7 » 


me , 

,( 91) Ré- 
flexions fur 
rufage pré-. 

fent de la Langue Françoife , pag . 24 J. Dryden * ta aat ptafit ttutt ptrtillt éms art F.pigrammt Ar.gUtfc tombant Homere , Virgile , 5r 
Milton. Vc-j/z dans le Diftionaire (le Mr. Bayle, l’Artielt de ee dernier , à la fin dt la Remarque £ G J. On a dit auffi la mime cbtfe de Plau- 
te , ér Téience , &■ de Molière , dans une des Epitaphes de celui -ci. 

(92) De la Critique, Cbap. XI, pag. jzf. 

( 9i ) St. Rèal, Rem. II. fur la XIII. Lettre du 11 . Livre des Lettres de Cicéron à Atticui, par. «4», «fo. Baltazar Gracian a fait quelque 
ebefe de ferai lai le , en appliquant malignement À ee Prince la Devife qu'en aveit autrefois donnée à Pompée 1 Plus de moi l’on s’éloigne, 8c plus j« 
parois Grand. Voyez fon Criticon, “Toi 


(,4) Plutarchus in M, CrifTo 


( cm. IU, Cbap. XII, pag. 42, , 424. 
Cap. 111 . 



& fnivantes ; & dans les Confidérationj Politiques fur les 
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(?) «• quelle , au Jugement d’un excellent Critique » il ctoit très Capable de bieh traiter 
*Zir“ je ( L ) , & dont en effet il nous a éclairci divers morceaux (fl) d’une manière fi fatisfaifan^ 
XII: 7 '?é te * q u ’ un des plus P°bs Ecrivains de nos jours n’a point fait difficulté de fe fervir 
de la plûpart de fes Recherches ( J )- On lui a reproché de s’être quelquefois fort 
ii . dtjjcut trom* 

Remarque 

Ifi]. 

( f ) L’Abbé it Vertot , dont In ËéVolutiohs duquel tu remarque quelques - unn des ConjeHures &• Jet Réflexions de P Abbé de St. Réâl , (A 
f HijUirt Romaine. 


(,,) Plau- 
tu», in Mer- 
catore, 

Alt. iv, 
Seen. vir, 
Verf. 4 ». 


(loo) Voyez 
t Hiftoire 
des Singe- 
iics de U 
ligue , 
fai- H9- 


(ioi) Bayle, 
lettre con- 
tre le f ré- 
tendu Pré- 
iage des 
Comètes , 
fag. j«z t 
ou Pentees 
fur les Co- 
mètes , 
Tom. //, 
f»i- 791. 


X t 02 ) Cet 
trois Titres 
rappellent 
h T Esprit 
,0e lui du pré- 
tendu Traité 
intitulé 
l'Opinione 
Regina del 
Mondo ; f ut 
te fameux 


„ foit , enfin , en nous appliquant nous - mêmes 
„ tous les faits qui nous paûent fous les yeux , & 
„ en nous rendant fages par la folie, ou s au moins , 
,, par l’expérience d’autrui félon ceue belle & 
judicieufe maxime de l’ancien Poëte, 

Féliciter il fapit qui aliéna perte ulo fapit ( 99 ) , 

qu’un de nos vieux Auteurs a traduite allez bien 
en ces termes t 

Heureux Celui qui pour devenir fagi 
Du mal d'autrui fait fou aprentijfage ( IOÔ) , 

mais qu’on a rendu plus éxa&ement & plus éner- 
giquement encore en ceux - d : 

Heureufement fage ejl celui , 

Qui l'ejl far le malheur d'autrui. 


„ C’eft-là le but , que s’eft propofé Mr. l’Abbé 
„ de St. Réal , dans fon Traité de l'Ufage de 
„ l'HiJloire. ” Ouvrage tout rempli de Réflexions 
excellentes ( 101 ) ; & l’on ne fauroit nier qu’il ne 
le remplifle parfaitement bien , dans les VII. Dis- 
cours dont il l’a compofé. 

Après s*étre ; plaint, dans une courte Introduction 
de la mauvaife manière dont on apprenoit /’Hilloire 
aux jeunes gens , il fait voir dans le I. Discours , 
Que la bizarrerie ou la folie font le plus fouvent la 
caufe des allions les plus éclatantes : dans le II., 
Que U malignité ejl le plus fouvent le motif de nos 

7 . .tir.... . 1 r r r 


7 a(cal , Pen- fentimens fcf de nos agitons 


dans cet Ouvrage , trouve en même tems , qu’il 
n'efl peut-être pas aufft intérejfant qu'il pouroit l'ê- 
tre , s’il étoit plus rempli de Citations & d,' Exem- 
ples (104). Mais, c’ell prccifément ce que l’Ab- 
bc de St. Réal a voulu éviter , puisqu’il nous dit 
en propres termes : Que pour faire fentir à l'esprit 
le poids des éxemples qu'tl rapporte , la gran- 
deur , la force , t $ l'étendue du fens qu'ils renfer- 
ment , il était à propos que ces éxemples fujfent est 
petit nombre : tant pour contrarier , même en ce 
point , cette avidité de Faits & d'Hifloires , . . . . 
avidité fi ennemie de toute Réfléxion ; qu'afin aujfi 
que la Mémoire , aiant moins lieu d'agir dans la 
Leélure de fes Discours , làifjât plus de liberté a* 
Jugement pour s'éxercer ( ioy ) : & cette Mémo- 1 
de a paru fi bonne & fi utile à un excellent juge eü 
cette matière , qu’il n’a point fait difficulté de la 
louer hautement & de la recommander. ,, On 
t , ne fçauroit croire l’utilité que l’on peut tirer dé 
„ la lecture de cette forte d’Ouvrages , ” c^t 
Mr. Bayle , en faifant l’extrait du Céfarion de nôtre 
Auteur (. ioy * ). „ Rien 11’accoutume d’avantage 

„ l’esprit à éxamîner meurement les chofes , & à 
„ juger fainement de la qualité d’une adion : & il 
,, elt mille fois plus avantageux , en lifant l’Hiftoi- 
$, re , d’acquérir ce difeernement , fans fe charger 
,, que d’un petit nombre de fa'ts , que de fe rem- 
• „ plir d’un nombre innombrable d’événemens & dé 
,, noms , fans bien pefer la caufe de chaque chofe. 
„ On deyroit accoutumer de bonne heure les En- 
„ fans à lire l’Hilloire félon ce premier esprit ; 
„ mais , au lieu de cela , il femble qu’on aime 
,, mieux qu’ils retiennent une infinité de faits : ” 
& en effet , „ cela fait plus d’honneur & de plaifîr 
„ à un Père , quand il veut montrer à la parenté * 
ou à fes amis , le progrès de fes Enfans.” Voi- 



quoique l’in- 
génieux An- 
mur de s 
Amufemens 
férieux & 
comiques , 
page der- 
nière , ercîe 


1 ? 


'il ne l’a 


cité que 
t.mme un 
ûmple Axio- 
nc : «il 
fui m'a peut- 
être été ima- 
giné que fur 
ut Patffage Je 


près avoir amii traite des enets de ropinion 
de l’entendement , il devoit traiter de meme des ef- 
fets des pafiions , vice de la volonté i Carrière 
difficile , & dans laquelle tant de Modernes ont cour- 
ru , à fon avis , fans atteindre au but ( 103 ) -• 
mais , il ne s’eft point acquitté de cet engage- 
ment ; & c’cft grand dommage , vû la manière 
également utile & agréable , dont il le pouvoit 
faire. 

Un Auteur , qui a traité depuis peu le même fu- 
jet , & qui reconnoit , qu’il y a d'excellentes chofes 


nous fait fouvent prendre ponr vertueux ce qui ni 
l'ejl point , & Que la vanité nous détermiue presque 


toujours a agir. 

(L) Il s' étoit extrêmement appliqué à /’Hiftoir» 
Romaine , laquelle , au jugement d'un excellent 
Critique , il étoit très capable de bien traiter. J On 
fera fans doute bien aife de trouver ici le jugemtnt 
de cet excellent Critique : il pourra fervir à faire 
voir , qu’on n’a point eu tort de louer , dans les 
Avertiflèmens des III. Volumes des Oeuvres Pa/?« 



fêrent 

kilti CênnoiJJeurt dt Livret 
gu’iS t» fut > « 'Ttir* vaut 


, on n’a jaméit riin rencontré de tel ; (y il on feroit apparemment de même de l’Opinione Regina del Mondo. £«sj[ 
t tout un Livre à quiconque fait Htn y réfléchir t Mr. de Voltaire eh a ajfett tien donné l’idée en tel Jeux Verts ■ 


Coutume , Opinion , Reines de nôtre fort , 

Vous réglez des Mortels , Sc la vie , fit la mort ; 


à Faris , chez D. Thierry* en I6I0, in il. , un Chapitre «s. 


Cy l/l fix gros Volumes Je Mr. de St. Aubin , n’en fini qu’une ample Paraphrafe. 

Il y a bien dans les Somnia Sapirntis Je PETRUS F 1 RMIANUS , imprimés 
gitulé Opinio Regina , (y qui en fait le VI. Songe : mais , cela eft fi maigre ér fi fec, en un mot fi différent Je ce que pourroit faire imaginer & ai * 
gendre un femblable Titre , qu'on ne tarde pas à Soupçonner que te n’efl qu’une Frittata Fatiefca , comme Jifent les Italiens. En effet , P eft l’Ouvra- 
we d’»n bon Caouein do Parts , nommé le Père ZACCHARIE DE LISIEUX* dont on a Jeux autres espèces de Cenfurec des Moeurs du Siicla 
de meme taraOère , intitulées , Gigas Gai lin (y Genius Secttli , de même h Paris , chez Thierry, en i«6a, ot 166* , in ta. Ou a une TraduBitJ 
JfranfOife des Songes du Sage, imprimée à Paris, chez Thierry, en K$4, in 11. : mais htauttup moins bien écrite que tOriginal , dont h Latin efi 
m oint fort élégant. 


Tous Itt Hiftorètm det Pfendonymes , s’accordent à donner cet trois Ouvrages au Père Zaccharie de Lilïeox * & même Bailler* tant dont fon Toit, 
r pttg. , que dans fa Lifte d’Autcurs déguifés, Ain/! , je tu confoit pat pourquoi , dam U Table générale dt ftt Jugement des Savants 
it le contraire, affirmant mémo qu’ils font du Pire Tves de Paris. 
f to* J Voyez la fin de fes Difcoup IV. fy VII, pag. jo. 51 , &■ 11. 

( 104 J Daniel Lombard , Difleitat. fur l’t/rilité de l'Hiftoire , Préface t* j & **4 , eh il ne trémie ni grand ehtit * ni grand gtit t 44 
antiques uns des Exemples rapportez par Mr. de St. Réal. 

*/,oj ) St. Réal, de l’Ufage de l’Hiftoire, Difc. ///, pag. 17. 

( ioj ♦) Bayle, Nouvelles de U République des Lettres , 0 Boire 1C14, pag. iiq. Si/. 
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trompé dans Tes écrits ( M ). Mais aufîi l’on a reconnu , qu’ils font presque tout rem- 
plis de rétléxions utiles Se ingénieulcs: à la vérité, quelquefois fi recherchées, Se fi ra- 

finccs , 


( le* ) Bay- 
le, Nouvel- 
les rie la 
Républ. des 
Lerfies, 

on. i * 84 - 

•*l- H 7 < 


fte?) Mé- 
thode d’é- 
tudier 

l Hift. Tem. 
I, f*t- 54 ** 
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humes de l'Abbé de St. kc’al , la grande connois- 
fance de l’Hilloire Romaine que cet Abbé s’étuit 
acquife; & qu’on a eu raifon d’y remarquer, tjue 
drfuis longtems il méditait de ranger tes Guerres 
Civiles des Romains , qu'il avoit décrites en divers 
Traités. „ Cet Auteur”, dit Mr. Bayle, en fai- 
fitnt l’extrait du Céfarion ( ic6 ) , „ fuit à la trace 
„ les progrès de l’affaire ” du Rétabliflcment de 
Ptolomée Auletes fur le Trône d’Egypte: „il nous 
„ fait voir en peu de mots les principales intrigues 
„ de Rome” à ce fujet. ,, Sa manière de narrer 
„ a quelque chofe de bien inllrudif ; parce que, 
„ fans faire des écarts , il touche pluiieurs choies 
„ importantes , & qu’il s’étudie principalement à 
nous donner le caraftère de ceux qu’il met en 
a&ion. S’il eft vrai qu’il ait delTëin de faire 
l’Hiftoire des Guerres Civiles de Rome, & que 
c’en foit ici un Eflài par lequel il veut prelfen- 
tir le goût du public, on doit fe perfuader qu’il 
ne s’engage pas dans cette belle entreprife fans y 
être propre. Une Hiftoire Romaine, compoke 
fur ce modèle, ne fauroit être que bonne. ” Ce 
que dit-là Mr. Bayle fe doit entendre aufîi du 
Caraélère de Titus Pomponius Atticus , qui le trou- 
ve dans le même volume, & qu’on ne regardoit, 
aipûte-t-il, que comme l ’ Echantillon d'un grand 
Commentaire Moral Jur les p‘us illujlres Perfonna- 
ges de l'HiJloire des Guerres Civiles de Rome: & 
l’on peut très bien dire la même chofe de fon His- 
toire de la Conjuration des Gracqties , de fes Affai- 
res de Mariut if de Sylla , de les Confédérations 
fur Luculle , & de fes Réflexions fur Cefar , Lé- 
pide , Marc-Antoine , Augufte , &c. , qu’un habile 
Homme a trouvées très propres à bien faire en- 
trer, & peut - être même avec trop de fixeffe, dans 
les divers Caraélères de l'Efprit & du Coeur hu- 
main (107). Tout cela doit nous perfuader, qu’on 
ne doutoît point que l’Abbé de St. Réal ne fut 
très capable de bien traiter THifloire Romaine; & 
ce qu’il nous dit lui- même dans la belle Préface 
de Ci Traduétion des Lettres de Cicéron à Atti- 
CUS , qu'une longue £5’ curieufe Etude du Siècle da- 
tes Lettres lui avoit donné la connoiffance des 
Moeurs , du Gouvernement , de la Religion , des Ro- 
1 du Car adiré des Gens , kS de la Nature 


mains , 


-fio») Mon- 
>ault ,Prif. 
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des Affaires dont il y efl parlé , ne peut que nous 
confirmer dans cette opinion. C’eft aufiî le fenti- 
ment de Mr. l’Abbé Mongault,qui reconnoit qu’»* 
voit, dans les Remarques de Mr. de St. Réal fur 
les II, prémiers Livres des Lettres de Cicéron à 
Atticus , une grande connoiffance de l'HiJloire des 
derniers tems de la République Romaine ( 108 ) : 
de Vigneul Marville, qui trouve que les Réflexions 
■de Mr. l'Abbi de Saint- Réal fur le génie de quel- 
ques Romains font folides if judicieujes ; qu'il entre 
bien dans le car adiré des Grands- Hommes dont il 
parle , if qu 'il les préfente toujours dans te plus beau 
point de vue de leur Hijloire ; mais qu 'elles font fou- 
vent un peu trop malignes ( 109) ; & enfin , d’un 
des Auteurs du Journal Littéraire de la Haïe, qui 
ne fait point difficulté d’avancer, que ceux-là mi- 
me , qui font te plus verfes dans la connoiffance de 
l'HiJloire Romaine , feront charmez de voir ainfï 
rajjemblé ce que ces morceaux d' Hijloire ont de plus 
intéreffant ; (f de les voir exprimés d’une manière 
convenable à la grandeur & à la maiefté du Su- 
jet , .... îlf accompagnés de Réflexions d’un fes. s 
& d’une jujleffe admirable (ito). 

; (M) On lui a reproché de s' être quelquefois fort 
trompé dans fes Ecrits . } Je me contenterai d en 
donner quelques éxemples. I. 11 dit que 1 ’Arn.ie 
Navale de Mithridate affligeait Sylla à Athènes 
( 1 1 1 ). Plutarque fe contente de dire que Sylla 
étoit à Athènes le plus fort par Terre, mais le plus 
foible par Mer , de manière que fes Ennemis lut 
coupoient les livres (112). IL II dit que Marias 
le Jeune fut obligé à fe retirer à Prenefte , où il 
fe fortifia , if où avant qu'il fut arrivé le Prêteur 
Damafippus fit tuer Domitius Sceyola Souverain P on- 

tife , if ce fameux Jurifconfulte Carbo, 

t ., . Antijlius , ... £3* quelques autres (113). Il 
eft' vifible, tant dans Tite Live, que dans VelleVus 
Paterculus que l’Auteur paroit avoir particuliérc- 
trient fuivi , que ce ne fut point à Prenefte , mais 
à Rome, que toutes ces Perfonnes furent mifes à 


mort (114). C’eft pourquoi l’Editeur du dernier 
Recueil des Oeuvres de l’Abbé de Saint- Réal a 
bien fait darcftituër ainfi ce paflage, qui étoit d’ail- 
leurs tout plein de bévûes : Marins le Jeune fut 
obligé de Je ret irer à Prenefte , où il fe fortijîa. Avant 
qu'il y J ut arrivé, le Prêteur Damajippus, Homme 
d’une humeur fanguinaire , avait fait tuer par fon 
ordre, à Rome, Domitius Scevola, Souverain Pon- 
tife & fameux Jurifconfulte < .... Carbo , . , . . 
Àntijlius, ... if quelques autres ( I If). III. Il 
-dit, que pendant le Combat de Telefinus ehef des 
Samnites contre Sylla , près de la Porte Colline, 
les Ennemis firent des eus de joie fi grands, qu'ils 
penjirent mettre en fuite le refle des Romains ; if 
qu'Offella, qui tenait Marins r.Jfiégé [dans Pré nes- 
tc , ] croiant tout perdu , voulut plus d'ünc fois aban- 
donner le Siège ( 1 16 1. On r:e comprend pas com- 
ment Offella pouvoit entendre de fi loin de Rome 
les cris des Samnites , qui combatoient à l’une 
de fes portes. Mais, ce u’eft point a'ulî que Plu- 
tarque raconte la chofe: il rapporte qu’Offella, 
averti par des fuiards , & étonné du mauvais luc- 
cës de Sylla , avoit pciifc lever le Siège de Pre- 
nefte (117). IV. 11 confond, avec Lépide le 
Triumvir , un autre Léffde qui voulut s’emparer 
de la Domination peu après la mort de Sylla (118). 
Celui-ci étoit Ccnful l’an de Rome 6763 au lieu 
que le Tr umvir ne le fut pour la prémiérc fois 
que trente-deux ans après en 708 , (119). V. Par- 
lant du Stratagème d’une mule chargée d’or, dont 
fe fervit heureufement Mithridate , pour empêcher 
les Romains de le poutfuivre & de l’attraper , il 
lc_ place quelque tems après la levée du Siège de 
Cizique, & avant que Luculle entrât dans le Roï- 
aume de Pont (120). Mais , il eft vifible par la 
narration de Plutarque , que ce ne fut qu après 
l’entière conquête de ce Roïaume , & lorsque ce 
Prince infortuné fut obligé de fc fauver en Armé- 
nie chez fon Gendre Tjgrane , qu’il eut recours à 
cette rufe de Guerre (121). VI. Il met Nyffa 
au nombre des Villes du Roïaume de Pont dont 
Luculle fe rendit Maître après la fuite de Mithri- 
datc ( 122). Mais, félon Plutarque, Nyffa eft une 
des Sœurs de Mithridate , qui fut prile dans Ca- 
byra, & que fa captivité iauva de la mort que ce 
Prince cruel fit fouffrir à fes autres Sœurs & à 
fes Femmes, parce qu’il ne les pouvoit point em- 
mener (123). VII. I! donne, pour un feul & 
même Homme , VAppiuS Clandius que Luculle 
envoïa en Ambalïàde vers Tigrane pour lui de- 
mander Mithridate , & le Clodius (car il lu: don- 
ne ces deux noms , ) qui fit enfuite révolter fon Ar- 
mée ( 124). Mais, il paroit par le récit de Plu- 
tarque, que ce font deux Hommes tout différens, 
quoique tous deux Beaux-Frères de Luculle. L’un, 
nommé Appius Clandius , fut envolé vers Tigrane, 
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& s’acquitta de cette commifiîon avec cette hau- 
teur que les Romains affecloient envers tous les 
autres Peuples: & l’autre, nommé Publias Clodius , 
Homme fi perdu de débauche , qu’il entretenoit un 
commerce criminel avec fa propre Sœur Femme 
de Luculle , fut celui qui fit révolter fon Armée 
(i2f). VIII- „ 11 dit dans fes Remarques furie 
„ tître des Epîtres de Cicéron à Atticus, que cet 
„ Ami de Cicéron lè nommoit ainfi , parce qu'il 
,, était fort ftvant en Grec , & qu'il demeuroit la 
„ plupart du tems à Athènes. Il auroit fallu dire 
„ Simplement , à caulc du long fejour qu’il fit 
„ pendant fa jeunefiè à Athènes; pu squ’il eft cer- 
„ tain qu’il demeura lapiûpart de fa vie en Italie, 
„ ou en Epireoù il avoit beaucoup de bien ( 126).” 
IX. 11 dit toujours la Cypre , ou Chypre , en parlant 
de Pile de ce nom, foit dans fes Hilîoires ancien- 
nes, foit dans les modernes ( 127 ). L’Ulage veut 
néanmoins . qu’on ne dife Chypre , que quand il 
s’agit de l’Ile moderne; & qu’on dife Cypre , quand 
il s’agit de l’ancienne ( 128). X. Il dit, qu’une 
Mere de la I. Race de nos Rois fret fi jaloufe du 
Poil de fes Enfant . cpi'atant le choix de l’Epée 
ou des Cizeaux , elle aima mieux leur voir tran- 
cher la tête , que de tes voir tondus (129). Le 
fait eft certain; mais, Mr.de St. Réal, fe livrant 
trop à fon efprit de fingulyité , prête à cette mal- 
heureufe Princclle un motif auiïï indigne d’elle, 
que celui qui la détermina à cette funefte réfolu- 
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fînées, qu’cllei échappent} & quelquefois même appuiées fur des fondemens fi peu (ïïrs, 

qu’el- 


tîon étoit grand * généreux. Comme il n’étoit 
alors permis qu’aux Princes de la Mailon Royale 
de porter une longue chevelure , & que c’étoit 
une -marque qu’ils pouvoient hériter de la Cou- 
ronne, elle aima mieux voir mourir fes Enfans, 
que de les voir vivre déchus de leur Droit à la 
Souveraineté ; & l’on lait qu’en eiiét le troiljéme 
de ces malheureux Princes n’allûra fa vie , qu’en 
fe coupant les cheveux lui- même, & qu’en le 
faifant Moine. Le motif de cette Princdlc infor- 
tunée fût donc auflî noble & louable , que celui 
que Mr. de St. Réal lui attribué léroit petit & 
ridicule. Je ne dis rien de ces exprellions équi- 
voques , cette Mere de la première Race de nos 
Rois , & jaloufe du Poil de Jes Enfuis : il étoit 
aifé de s’exprimer plus correctement. XI. „ Il 
„ dit (130;, qu’on conte que fous le Rcgne 
„ de Charles Vil , le Grand Seigneur envoïa un 
„ Ch'aoux en France, à qui l’on fit voir les Com- 
„ bats de Barrierre : & que comme, après le jeu 
„ fini, on vint à lui demander ce qu’il lui en fem- 
„ bloit, il répondit ingénûment, que / c'était tout 
„ de bon , ce n' étoit pas aJJ'et ; C 3 5 que fi c’était 
„ pour rire , c' était trop. Mais Baltafar Cafiiglio- 
„ ne , au II , Livre de fon Courtiiàn , pag. m. 
„ 295-, dit que Gemes, Frère du Sultan, fit cet- 
„ te Répônfe étant Prilonnier à Rome: cbel glus- 
,, trare , corne nos ufiamo iu Italia , glt parea trop- 
„ po per feberzare , e poco per far da dovero ; l 31) ” 
On a fort joliment emploie cette penl'ée dans le 
Refrain d’une Chanfon moderne fur un Amant zé- 
lé, mais trop peu entreprenant au gré de fa Maî- 
trelTc : 

C'en efl trop.fi c'efl badinage ; 

* Et trop peu , fi c'efl tout de bon. 

XII- Il place dans le XVI , Siècle ce Prince ca-’ 
pricieux , qui donna un Bénéfice conlidérable à 
un pauvre Prêtre endormi dans une Eglifc , afin 
qu'il y eut quelqu'un de qui ou püt véritablement 
dirt‘ que le lien lui étoit venu en dormant (131). 
Ce fut Louis XI , Roi de France , qui fit cette 
libéralité bizarre ; & tout le monde fait qu’il vé- 
cut dans le XV , Siècle , & qu’il y eut même 
deux SuccdTeurs. XIII. Il dit, que « devait être 
une afi'ez p Ut f ante ebofe . ... de voir toute la ga- 
lante guerrière jeuuejfe de la Cour de François 
J, chacun avec la plus longue Barbe qu'il pouvait , 
pendant que MeJfleurs de la Grand-Chambre étaient 
rafez comme les Mignons de Henri III , le furent 
depuis (133)- Mais, cela ne s’accorde nullement 
avec le témoignage de divers Ecrivains de ce Siè- 
cle -là, & lurtout avec ce paflage du célèbre 
Etienne Pasquicr , Auteur contemporain , & d’au- 
tant plus croïable touchant les ulàgcs de nôtre 
France , qu’il en a fait des Recherches toutes par- 
ticulières. Lors de mon jeune âge , dit- il, NUL 
n'efloit tondu fort les Moines. Advint par .... 
monture , que le Roi Fr au fois pre'mier de ce nom , 
[follatrant avec des Pelottes de Neige, &] ayant 
tflé fortuitement bleffè à la tefle , d'un tizon , par 
le Capitaine Ltrges , [Jaques] Sieur de Montgou- 
meri , les Médecins furent d'avis de le tondre. De' 
puis il ne porta plus longs cheveux , eflaut le pre- 
mier de nos Roys , qui , t>ar un fintftre augure , 
dégénéra de cefle vénérable ancienneté. Sur fon 
exemple , les Princes prémiérement , puis les Gen- 
tils-Hommes , if finalement tous les Sujets , fe vou- 
lurent former: if il ne fut pas que Us Prêtres ne 


fe mijfent de cefle partie ; ce qui eufl eflé aupara- 
vant plein de mauvais éxemple. Sur la plus gran- 
de partie du Régné de Français premier if devant , 
C H A S C U N portait donc longue chevelure if bar- 
be raze , où maintenant c H A S C U N efl tonau if 
porte longue barbe (134) : & ce fut à l’occalion 
de ceite nouvelle mode, que Marot fit ce plai- 
fant Rondeau, commençant par 

Povres Barbiers , bien efl es morfondus ...... 

Vous en irez befongner chaudement 
En quelque efluve , if là gaillardement 
Tondre Mau-jointt , if raj'er Priapus ( 1 3$’ ). 

J’ai d’autant plus volontiers tranferit tout ce pas- 
fage, qu’il me donnera lieu de faire ici trois peti- 
tes Réfléxions. La I, que le nom de Montgom- 
meri étoit alors bien malencontreux aux Rois de 
France ; puisque ce fut le Fils de celui-ci , Ga- 
briel de Lorges , Comte de Montgommcry , qui 
tua fi malheureufement Henri II , en Jff9- La 
II , que l’éxemple des Princes n’elt pas de moin- 
dre poids en matière de modes, qu’en matière de 
vice & de vertu ; & que la maxime , Regis ad 
exemptant totus componitur or bis , ne leur con vient 
pas moins bien à cet égard qu’à aucun autre. £t 
la 111, que les plus fuivics d’entre ces modes doi- 
vent fouvent leur naifiance à quelque vilaine avan- 
turc ou à quelque rencontre fort méprûàble ; té- 
moin celle-ci, qui fait fi peu d’honneur à Fran- 
çois 1 ; celle du Bilboquet , qui en fit tout aulfi 

Î cu à Henri III , f 136) ; & celle des Sacs ou 
lobbes dotantes de nos jours , qu’on fait n’avoir 
été imaginées que pour cacher aux yeux du public 
les fuites fâcher. (es & inclpérées du débordement 
affreux d’une perfonne qui ne le cédoit guéres cri 
rang à ces deux Princes: origine li vile & li hon- 
teul'e , que fi quantité de Dames , d’aii leurs fort 
fages & fort vertueufes , en avoient la moindre 
connoiflfance , elles détdtero : cnt probablement au- 
tant cette odieufe mode , qu’elles en (ont aujour- 
d’hui ridiculement entêtées. A la mienne volonté , 
difoit autrefois Pasquicr fur un fujet allez fem- 
blable (137), que nos M agi fi ta! S eujfent fait def- 
fenfes à toutes Femmes d'honneur de porter ceintu- 
res dorées , & toutes autres dorures & affiquets, 
fur peine d'eflre déclarées putains ; car . il n'y au 
roit point plus prompt moyen que cefluy , pour ban- 
nir la fnperfluité if bombance des Dames : if eu 
cefle façon lifons-nons qu'un ancien Légiflatcur ban 
nit les abus if excès qui fe trouvaient és habits 
des Dames dans fa République. II s’agit- là du 
fameux Zaleucus , Philofophe Pythagoricien , & 
Légiflateur des Locriens. Athénée remarque , que , 
félon Phylarque , il y avoit une femblable Loi à 
Siracufe (138) XIV. 11 met, après la naifiance 
de l’Infante Ifabelle Claire Eugénie , le Voïage 
d’Elizabeth de France Femme de Philippe II, Roi 
d’Efpagne, à Baïonne (139). Or, il eft certain, 
que ce Voïage fe fit en ïyôf, & que l’Infante ne 
nâquit que le iz. Août ij/jô, (140). XV. Il 
dit que le Cardinal Spinola , (il falloit dire Spi- 
nofa) donna le fouet à Dom Carlos , & refufa 
d’aflifter à fes funérailles ( 141 ). Mais , on fait 
que cet Homme ne fut fait Cardinal que quelque 
teins après l’Emprifonnement de ce Prince , qui 
n’eut jamais le chagrin de le voir en cet habille 
ment ( 142 ). 

On pouroit encore fort bien mettre dans le mê- 
me rang quelques contradiâions qui lui ont échap- 
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f njl Oeuvres de Marot, Tom. VI , pag. 2*7, 2$t. 

136] En ce temps ( î jSj) , le Roy commença de porter un Bilboquet 4 la main # meme allant par les rues , j 'en jo'ioit comme font les 

petits Enfans: fc* , à fon imitation , les Ducs d’Efpernon & de Joyeufe , &• plusieurs autres Courtifans s’en accommodaient , qui efloient en ce fui - 
vit des Gentils- Hommes y Pages , Laquais , fy jeunes gens de toutes fortes: tant ont de poids de conféquenee , principalement en matière de fo- 
lies , les allions & diportemens des Rois, Princes y 6* Grands - Seigneurs. Journal du Régné de Henry III, d’ Edition de 1S21, in 4, avec de 4 
Annotations manufcricrcs extraites du Volume LXXXVI 1 , des Mémoires de M. du Puy farvans à l'Hiftoire de France, page 71, Annotation 
manuferitte . Ce ridicule Pajfe-tems fe renouvella vers la fin du Régné de Louis XIV: Çy perfonne n'ignore avec quelle fureur tout le monde don- 
na dans ee travers ; jusques là qu’on affirme avoir, vû des Confeillers au Parlement s’occuper puérilement de cette fotlife dans leurs CaroJJes , en 
allant 4 la Cour décider des biens de la Veuve & de /' Orphelin, Çy de la mort ou de la vie det Malheureux ttmbez entre les mains de la Jus- 
tice. 

[137 '' Pasquier, Recherches de la France, Libr.' VIII , Cbap. XI, pag. 701, 702, oh il cite deux Arrc'ts des années 1420, fy 1446, pat 
lesquels deffenfes font faites à toutes Femmes amoureufes , Filles de Joye, & Paillardes, de ne porter Robbes 4 collets renverfes, queue# 
lie ceintures dormes, boutonnières à leurs chapperons, pannes de gris ni de menu vexd k leurs Robbes, Çyc. 

\ 13s ]' Athenxi Deipnofophiftar. Libr. XII. Cap. IV. initio 9 pag . 521. 

[139] Oeuvres de St. Réal, Tom. //, pag. 351. 

[140] Voyez le Supplément de Mariana , aux années 1565, 6* I $66. 

[141] Oeuvres de St. Réal, Tom . //, pag. 3*9, 407. 

L142] Mémoires Hilk P d’Amelot de la Houflaïc, Tom. S* 
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vitare Dei 
Libr, IV, 
Cap. IV. 
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qu’elles en deviennent abfolumcnt faufles (AQ. A l’imitation de Varillas , il & quelque-* 

fois 


pif. Dans fes Confidérations J'ur Lucttlle , il en 
fait l’Homme du monde, le plus raisonnable dans 
fa retraite , & il le jullifie même par l’autorité 
de Cicéron (143); mais, dans lou Ccfartox , ü 
le blâme de s’être trop abandonné aux douceurs 
de la volupté (144). Dans fon Traité de la 
Valeur , il parle , comme d’une lâcheté , de la 
réfolution du Couful M. Terentius Varron de 
vivre après la perte de la Bataille de Cannes dont 
il étoii la principale caufe ( 14g ) ; mais , dans fes 
Réflexions fur la Mort , il en parle comme d’une 
action loiiable (1463, Il falloir être uniforme 
fur ccs lujets. 

Quant à ce que plulîcurs perfonnes lui repro- 
chent, d’avoir fait des portraits horribles d’Augus- 
te & de Pompée (147), rien n’ell certainement 
plus déralfonnable ; puisqu’il n’avance rien que lur 
le témoignage d’Autcurs contemporains , & lur- 
tout d’un Auteur contemporain tel que Cicéron. 
Cet injufle reproche n’eft fans doute fondé que 
fur ce refpeél aveugle , qu’on rapporte ordinaire- 
ment des Colleges pour ces grands nom* , qui y 
font piônez & rebattus fans cefl'e , par des gens 
qui eu font fort infatuez; mais, qui n y font pour- 
tant connus , que par les flatteries 01 trées de quel- ' 
ques Poètes de Cour , aulli faufTcs & aulfi mer- 
cénares que celles que nous voïons débiter tous 
les jours. L’Abbé de St. Réal s’ell courageuse- 
ment élevé au delîus de ce préjugé vulgaire : il 
n’a pû fe réfoudre à ne confidérer PompCc , que 
par les yeux des Admiiateurs de la Pbarfilc; &, 
pour prouver qu’il n’a point eu tort d’en juger 
comme d’un très méchant Homme, il futfit de 
rapporter C-tte ré ponte inhumaine & barbare qu’il 
fit aux Députez des Mammertins : Ne ceffcrcz-vous 
donc point d'alléguer les Loix à ceux qui ont les' 
Armes à la main (tqS)? En effet, n’ell -ce pas- 
là, bien moins la maxime du Général d’une Ré- 
publique fagement policée, que celle d’un Chef de 
Bandits & de Voleurs de grands chemins? N’c- 
toit-ce pas imiter d’affez près l’éxcmple odieux & 
déteflable de ce Dicéarque, Amiral de Philippe Roi 
de Macedoine, qui , prêt à partir pour une expé- 
dition manifeftement injufle, eut bien l’impudence, 
dirai- je, ou l’impiété d’ériger des Autels à l’in- 
juflice & à l’irréligion, fe mocquant tout- à -la 
fois ainfi des Dieux & des Hommes & de leur y 
offrir publiquement des Sacrifices ( 149 ) ? Du tems 
de nos Pères , le vieux Biron imitoit de même 
alfez bien Pompée , puisqu’il ne fe faifoit aucun 
fcrupulc de dire auffi brutalement qu’iniquement, 
à un Officier qui faifoit difficulté d’aller faccager 
& mettre bas une maifon fans fon commandement 
& adveu par eferit figné de fa main , Ab! Mort 
Dieu. Ejles-vous de ces gens qui craignez tant ta 
Jufiice. Je vous caffe : jamais vous ne me f croi- 
rez î car , tout Homme de Guerre , qui craint une 
plume , craint bien une épée ( i ço). Quelle mo- 
rale! On trouveroit fans doute beaucoup d’autres 
éxemples de Généraux auffi inhumains. Et leur 
feroit-on beaucoup de tort à tous, fi oh les met- 
toit au rang de ces fléaux du Genre -Humain, 
que Sencquc appelloît fi judicicufcmcnt magnos & 
furiofos Latrones , & dont St. Augufiin dilbit très 
véritablement qu’ils faifoient des Roïaumcs de vas- 
tes Cavernes , ou plûtôt Campagnes de Brigans , 
magna Latraxinia ( if 1 ) ? Cependant, combien 
d’imbécilles Orateurs , Poètes , & Hiltoriens , qui 
élévent tous les jours jusqu’aux nues Pompée, 
Biron, 6r leurs femblab les ! & cela, pendant qu’on 
ne voit à regret, que dans un petit coin d’une lim- 
ple brochure presque inconnue, vû fa fupprclïion 
par la tyrannie tant politique qu’eccléfialtique , la 


courageufc & incomparable A 61 ion de Jean Jaques 
de Mesme , cent & cent fôis plus loiiable elle- 
lculc , que toutes les leurs enfemble. En effet, 
cet illultrc Maître des Requêtes fous François 1 , 
dans le tems que ccs Charges étoient encore dans 
toute leur fplendcur , & nullement avilies par le 
grand nombre , eut , non feulement la générofité 
de refufer la place d’Avocat- Général au Parlement 
de Paris, que ce Prince, dégoûté de Ruzé , vou- 
loit lui ôter, & otfruit à de Mesme, mais encore 
le courage de lui contefler auffi révéremment que 
rudement , dit le vieux Aile , qu'il ne faifoit pas 
bien de despoutiler fon Officier fans crime , que l'Offi- 
ce ne pouvait lui vivant Vacquer , Iffi qu'il h' était 
pas moins l'Avocat de la Couronne & de l’Etât que 
du Roi: ce qui fit rendre la charge & les bonnes- 
grâces du Roi, à Ruzé, qui en témoigna très vi- 
vement fa rcconnoiffance à de Mesme, qui préten- 
doit n'avoir rien fait pour lui , mais Amplement 
avoir fervi fa confeience , & rempli fon devoir (ifz). 
Rcconnoifibns pourtant de bonne - foi , que, fi 
l’Abbé de St. Réal cil fort loüable d’avoir mis au 
grand jour les vices & les actions criminelles d’Au- 
gulle & de Pompée dans les Caractères qu’il en a 
tracés, il n’ell pas moins blâmaule de n’avoir pas 
allez infillé fur leurs bonnes qualitez ; puisque c’cfl 
un reproche qu’011 peut très légitimement lui faire, 
& que confirme très bien en particulier la com- 
paraifon très facile à faire de fon Portrait d’Augus- 
te avec celui qu’en a donné de fon côté St. Evre- 
mont , ïjui tout au fil blâmable que lui , n’en fait 
qu’un Politique confommé, & qu’un Prince tout- 
à - fait digne de l’amour & de l’admiration de 
tout le monde. Et ce qu'il y a de particulier dans 
ces deux Portraits , , ajoûte un de nos Ecrivains 
après les avoir rapportez l’un & l’autre, c'ejl qu'ils 
font tous deux vrais ; Augujle aiant en les bonnes 
qualitez que St. Evremont lui donne , & les dé- 
fauts , que lui attribue l'Abbé de St. Réal (lf3). 
J 1 falloir donc les réünir dans ces portraits , pour 
les rendre éxaéts & fidèles ; car , on n’ell Hifto- 
ricn , qu’autant qu’on a le courage de condamner 
le vice, & de louer l’équité & la vertu, en quelque 
part qu’ils fe rencontrent. Ne rapporter que les 
vertus des Perfonnages dont on a à parler , c’efl 
n’erre que Panégirifie ; & n’infïïter que fur leurs 
défauts, c’efl dégénérer en Satirique; qualitez éga- 
lement vicieufes & blâmables. Si Plutarque n’avoit 
pas été plus judicieux & impartial dans fes Campa-- 
raifons ou Parallèles , il ne fe feroit pas acquis l’es- 
time & la réputation dont 11 jouît fi légitimement 
depuis tant de Siècles. 

(N) Scs Ré fi fixions font utiles & ingénieufes; 
mais quelque fois . . . trop rafinées , . • . . 6f 
meme faujfes. j Par éxcmple , ce qu’il dit tou- 
chant les motifs qui portent les Femmes & les En- 
fans à affilier fi volontiers aux jeux dangereux, 
aux combats , A aux fupplices des Malfaiteurs, 
paroit être de ce car aâ ère. Il prétend , I , Que 
cette inclination n’efl qu’«» effet de la foiblejje na- 
turelle de ce Sexe & de cet âge ; comme fi Pim- 
puitfance où ils fe fentent de faire du mal trouvoit 
quelque confolation dans celui qu'ils trouvent tout 
fait ; iff que la connoiffance , qu'ils ont qu'avec leur 
peu de force il n’ejl perfonne qui ne leur puiffe nui- 
re impunément , leur fit regarder tous ceux qui faut 
dans la fouffrance comme autant de gens qu'ils n'ont 
plus à craindre , partant avec plaijir. II, Que 
fi les maux qu'ils confidérent ne font pas de nature 
à pouvoir leur arriver , fi l'on écorche un chien , fi 
l'on fait languir un poulet qu'on tue , fi l'on pend 
un miférable , auffi -tôt leurs yeux nagent dans la 

joie ; 


[iti] Henri de Mesme, Fil, do Jean Jaques, dan, /a propre Vie manufetitte, chie page jr, d’unt Lettre Apologétique pour le Recueil 
de Maximes véritables & importantes pour iTnttitution du Roi , contre la faillie !t pernuiculc Politique du Cardinal Mazarin , prétendu 
Sut- Intendant de l'Education de fa Majefté, compoft par le célèbre (y Muflre Claude Joly, Chantre de l'Eglife de Paris, îy imprimé « Pa. 
ris, en 1«S) , in 11. Il fut aujp-tot brûlé par la main du Bourreau, auffi -bien que deux Lettres qui en faijùem l’Apologie; mais 
réimprimé en 166! , in IX , fou 1 prétexte de t Education du Dauphin. Dam le fort de la Guerre pour la Révolution d’Angleterre , afin de 
faire voir, que le Mini/lére dt France étoit toujoun animé du même eferit, on teproduifil cet Ouvrage fou, la nouvelle indication de 1 * véritable 
Education du Roy, oppolee à 1 a Politique 8e aux Maximes de Cardinal Mizarin, avec l’ Infcription d'Amftetdam, 1495, 111 j;,- ,u du moins 
mit -on ce nouveau titre A de, exemplaire, de l’ancienne Edition Le Père Niccton , a tiré 1 avoir judicitufement cbfervé dan, fe. Mémoires pour 
fetvir à l'HLIloitc des Hommes illuftres dans la République des Lettres , Tom. IX , pag. ni , que c'eroit un des meilleurs Ouvrages fur 
l’Education des Princes, a eu la foiblejje d’adopter, Tom. X, pag. 188 , éy 189, la lâcheté dt l’Abbé Leogict du prenoy, qui a ôfé dire, qun 
/"Auteur étant trop Républicain, a mérité de voir fon Livre brûlé par la main du Bourreau; jugement, que ce tache Flatteur n’admettoit cer- 
tainement pa, lui- même, comme il n’a que trop paru pour lui par la liberté de ceux qu’il a fait paroltre dan, te. Remarques de fer. VI, Ti- 
me de. Mémoires de Condé- La prémiere de ce, Lettres Apologétiques e/l du célébré François Ogier ; qui t’étoit déjà dtp un Itngeemt fgnnlé 
dan, ce genre d’écrire, par fa Cenfure de la Doûrine curieule des Beaux- Efptits du fameux Pire üarafle , Jéfuite. 
l«Uj Vigne ul -Manille, Mélanges d’Hift. 8e de Litter, Tom. III , pag. 4*, 47. - 
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joie ; mais , que s'ils font fujets aux maux qu'ils 
voient en autrui , s'ils voient fur un ‘Théâtre les 
desordres de leurs pàffions , Ifi les malheurs qu’el- 
les attirent , quoique ces paffions qu'ils voient , 
ies malheurs , ne foient que des feintes , cette re- 
prefentation toute nue les met hors d'eux -mêmes , 
t’f les fait abandonner aux larmes parce qu'ils font 
fujets à ces paffions C3 3 à ces malheurs, lit, Que 
ce qui attire tant de monde chez un Danfcur de 
Corde , qui cherche inutilement , durant deux heu- 
res , toutes les manières imaginables de fe tuer , c'ejl 
le danger où l'on voit ce miférable expofe’ durant 
tout ce tems - là , c’efl le mal qu'il fe peut faire. 
Car, fi ce n' était que la curiofité de voir une cho- 
fe extraordinaire , un quart d'heure de tems la fa- 
tis ferait pleinement ; cette curiofité fatisfaite fe- 
rait bientôt place à la pitié que devroit donner na- 
turellement une profejfion fi périlleufe. Que fi ce- 
la n'arrive pas , fi l'on paJJ'e les heures entières dans 
ces lieux avec un plaifir toujours égal , c'ejl le dan- 
ger même du Bateleur qui ne ccffe point auffi , qui 
entretient cet horrible plaifir \ on attend , pour voir 
fi par bazard il ne pourrait point fe précipiter : ce 
n'efi que cela ( 1 J4 )-, , 

Tout cela cfl fort ingenieufement recherché; & 
l’on y reconnoit cet efpiit de réflexion & de pé- 
nétration dont on a li jullemcnt loué Mr. l’Ab- 
bé de St. Réal : mais, cela n’ell peut-être pas 
.auffi judicicufement penl'é; & peut-être n’y à-t-il 
rien de plus contraire à l’expérience journalière. 
En effet, outre que tout Fon II , Article ne s’ac- 
corde nullement avec ce qu’il verioit de dire un 
peu au dctTus (x yy), que le Dérèglement de l'Es- 
prit des Hommes ejt fi grand , qu'il n’efi pas me- 
me néccffaire qu'on J'oit éxemt dit danger où on voit 
les autres pour y prendre plaifir ; & que l’expérien- 
ce l'a fait voir dans les combats de Barri erre , les 
Joutes , {s 5 les Tournois, . ... où ceux qui étaient 
prêts d'entrer en lice ne làijjoient pas de prendre 
plaifir à voir porter les autres par terre à coups 
de lance , leur enfoncer la vifiére & froiffer les os, 
quoi qu'ils fuffent expofez aux mêmes dangers : qui- 
conque voudra prendre foin d’éxamincr attentive- 
ment la fituation & les mouvemens appareils des 
Perfonnes qui fe trouvent à ces fortes de l'pecta- 
cles, reconnoîtra fans peine, qu’au lieu de Voir na- 
ger leurs yeux- dans la joie, on voit, tout au con- 
traire, les unes touchées de compaffion on de fraï- 
eur , les autres fe trouver mal & avoir befoin de 
tonfortatifs , les autres tomber effectivement en dé- 
faillance, & la plupart enfin fe retirer lors qu’elles 
ont vû l’appareil , parce qu’elles n’ont pas la force 
de voir donner les coups ou précipiter le crimi- 
nel : que , bien loin d’attendre avec beaucoup de 
plaifir , qu’un malheureux Danfcur de Corde fe 
rompe le cou , la plûpart de fes Spectateurs s’é- 
meuvent, crient, & font obligés de tourner la tê- 
te, dès qu’ils lui voient faire quelque faut péril- 
leux , & fe privent ainli du plus grand plaifir que 
lelon nôtre Auteur ils pouvoient recevoir , & qu’ils 
étoient effectivement allé chercher: que s’il arrive 
à ce Danfcur de 1e blelfcr , ou même Amplement 
de tomber , non feulement toute l’aifemblée fe 
trouble , mais encore la fraïeur & lé faififfement 
font vivement dépeints fur les vifages : enfin, que 
fi l’on rit plus , lors qu’un boufon fait femblant 
de tomber , ce n’eft pas parce qu’il fe fait du mal , 
car on’ fait très bien qu’il ne s’en fait point; mais 
parce que fes poftures boufones & fes geltes ridi- 
cules font plus rifiblcs que les fauts adroits & fur- 
preuans des bons Danfeurs , qui excitent bien l'ad- 
miration , mais non pas la ril’ée. Bien loin donc 
que ce foit- là le caractère de ceux qui aiment ces 
fpeétacles , il paroit au contraire , qu’ils ne font fenfibles, 
qu’à la pitié : pitié machinale, à la vérité, qui procède 
bien moins des lumières de leur raifon,que de la foi- 
bleffe de leur tempérament; puisque, pour l’ordinaire, 
ils ne font pas moins émûs de compaffion pour urt 
Voleur de grand chemin , un Meurtrier , ou un 
AflTaffin , qu’on va punir juflement de leurs cri- 
mes; que pour les Honpêtes-Gcns, que ces fcé- 
lérats ont volez , meurtris , ou afTaflinez : mais, 
pitié , néanmoins ; & , par conféquent , bien éloi- 
gnée de ce rafinement de méchanceté & de noir- 
ceur de cœur , que Mr. de St. Réal ne fait point 
difficulté de leur attribuer. DailleurS, fi l’on voü- 
T O M. II. 


loit y fn : re quelque attention , ne verroit-on pas 
fans peine, que, généralement pailant, les Entans 
aiment naturellement les animaux, part'culiérement 
les chiens, les chats, & les oifeaux ; qu’ils palie- 
roient volonrcrs tout leur teins à badiner avec eux, 
li on les h.iilbit faire; & que ce n’eit que par 
l'effet trop ordinaire et trop déplorable du mauvais 
éxetnple , qu’ils deviennent enfin cruels à leur 
égard? Ainli , chercner la raifoii du plaifir que 
les Femmes & les Entans prennent à voir écor- 
. Cher un chien, languir miférablement un Homme 
condamné au dernier fupplice , & un Danfcur de 
Corde fe rompre bras & jambes , clell s’amufer 
vainement à chercher la raifon de ce qui n’ell point ; 
comme le failbit autrefois Démocritc, qui s’oblti- 
jioit ridiculement à vouloir trouver la caufe natu- 
relle du goût de miel qu’il trouvoit à certaines 
figues , quoi que fa Servante l’eue averti que cela 
ne venoit que de ce, qu’elle les avoit miles dans 
un vailfeau où il y avoit eu de cette clroguè : &. 
prêter à ces gens -là de fi médians motifs, c’eit 
à mon fens trop imiter Tacite, qui, non content 
de nous repréièutèr naturellement les Hommes de 
fou Siècle auffi vicieux & aulfi corrompus qu’ils 
l’étoient. leur attribué gratuitement encore les vûes 
du monde les plus horriolcs & les plus abomina- 
bles. 

Mais, qu’cft-ce donc qui attire continuellement 
tant de monde à ces Ibrtcs de fpcclàcles , fi ce 
n’ell point la malignité, & le plaifir cruel <St bar- 
bare de voir fournir des malheureux ? Ge qui l’at- 
tire à toute autre forte d’exercices & de paflètems ; 
la curiolité ; le goût pour le changement d’ob- 
jets; le dégoul des occupations ordinaires; le poids 
du travail , dont on elt toujours très aife d’avoir 
quelque prétexte plaulible de fe débaraifer ; ■ l’inac- 
tion, ou, fi l’on veuf, lapardfe, à laquelle nous 
foinmes tous naturellement un peu portez ; l’ennui 
qui la fuit infailliblement; imis, fur -tout; ce pan- 
chant fi naturel à tous les' Hommes de dilfiper un 
tems qu’ils ne fa vent le plus fouvent à quoi em- 
ploïer, &, dont ils fe trouvent comme furchargés t 
ce n’ell que cela. Tels font -là, à mon avis, les 
motifs , qui portent là plûpart des Hommes à re-' 
chercher avec tant de foin toutes fortes de fpeélaclesb 
Gais ou trilles, férieux ou comiqües, agréables oti 
terribles, innocens ou crirhinels, ils y courent éga- 
lement; &, ne cherchant qu’à s’amufer, & à em- 
ploie? des motncnS qui leur font à' charge , pour- 
vu qu’ils y réLiffilfent , ils font trop contens ; & 
lie demandent rien de plusi 

De là viennent ces jeux , ces divertiffemens , 

Que tout , le monde cherche avec des foins ex- 
trêmes , 

Et qui ne font au fond qui des amufemens , 

Dont tous les divers changemens , , 

Savent nous empêcher de fonge'r à mous mêmes- 

( iy<5). rus] Vit 

fincour. 

Il y a auffi , cè me femble , je rte fai quoi de ce Daphîm*! 
rafinement outré dans cette penfée de nôtre Au- D*mon, 
teur touchant l’incertitude de l’Hifloire. fl faut. d **‘ •<= Re,;, 
être fort fimple , dit- il (x$7), pour étudier l’Hisr choifl^ Vet * 
foire , avec l'efpérance d’y découvrir ce qui s’efi, p a£ . 4 ,’_‘ 
pafii : c'ejl bien affez qu'on fâche cè qu'eu difent . 

tels & tels Auteurs; & ce n'efi pat tant l’Hiftoi- Réaf , Oefi- 
re des Faits qu'on doit chercher , qtte l'Hifloirç vres. Ton, 
des Opinions & des Relations. Quoi que cet- t a t- 
te penfée ne foit què trop bien & trop fouvent ,?I * 
fondée à l’égard des motifs, des refforts ; . des cir- 
conltances , eri un mdt de tout le détail des évé- 
nemens ; cependant , il faudrait être abfolumenj 
infenfé pour l’admettre quant aux événeinens eux-r 
mêmes pris en gros : par éxemplc ,' la Pucellç 
d’Orléans, rAflTafiânat de Henri IV , ou l’Incen-: 
die de Londres ; faits trop réels & trop certains 
pour ôfer lès révoquer en doute , mais dont leÿ ' • : n 

motifs & lés refforts fecrets refteront apparemment C >A 

cachés jusqu’à la fin du mônde. : chfififiii* 

Pour prouver qu’/V efl permis dé critiquer les d‘ /•* 
Morts ( i j-8) , Kir. de St. Réal fait ce raifotine.- *é de,aC ri- 
trtent ; & c’ell encore une de ces réfléxions trop . 

rafinées , qui font ,1e . fujét de cette. Remarque.;' U p*£, *i|V 
„ La mort annéaintit tous les mouvemens ffeja- 
Z ,ï loufie/ 
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tpême démontré la fatifleté (G). Quoiqu’en général il ait écrit d’une maniéré aiféc 8c 
intelligible , Ton Ihlc ell néanmoins peu éxaét & peu côrreéb (P) j & cela fc remarque 

par- 


(15») 0*i- 
dius y Am « 
ium Libre 
J. Eh g. 
'Xy, verf. 


„ loufte , d’envie , d’averfîon naturelle , oü de 
,, quelque autre animolité lecrette; & ce qui étoit 
„ un fentiment d’envie contre un vivant change 
„ de nature s’il dure encore après fa mort, & n’eft 
„ plus qu’émulation. Nous ellimons trop la vie, 
„ pour envier encore ceux qui n’en jouïflcnt plus : 
,, la privation de ce bien renfermant la privation 
„ de tous les aurres dont il ell le fondement , elle 
eft regardée comme le plus grand des maux ; & 
,, en cette qualité , elle alTouvit ia ha'ne la plus im- 
„ placable: on ne fauroit haïr ce qui n’eft plus.” 
Ce n’eft -là, ii je ne me trompe, qu’une agréable 
broderie de la penfée d’Ovide , 

Pafcitur im vivis livor , pojl'fatà quiefeit ( I f 9 ) Ç 

adoptée , & rendue plus énergiquement dans ce 
Vers d’un de nos Poètes , qui y caraâérife ainfi 
l’envie , 

Trfle amante des 'morts t elle hait leS vivant 

. , (ido). 

fiSo)Arouet 

de Voltaire, „ . . > . /• i-j a. 

Hemisde, Mais, tout cela eft plus ingénieux que fonde , a 

Chant y 11, r j en ne p rouve mieux combien il eft mal fondé , 
ver/. U*. que l’expérience continuelle, qui nous fait voir tous 
les jour?, que la haine contre certaines Nations, 
contre certains Partis , contre Certaines Sedes , ne 
finit point : & que celle contre certains Auteurs 
dure depuis des Siècles entiers , & même depuis 
qu’on a commencé d’écrire ; témoin les anintoli- 
tez outrées contre Homere , dont nous volons à 
tout moment de nouvelles preuves. Mais , pour 
en donner quelque éxemple de nos jours , & par 
conféquent plus fenfible , la mort de Mr. Bayle 
4- 1 - elle afjouvi la haine implacable des Ennemis 
de ce Grand -Homme: & ne les avons -nous point 
■vûs faifir avec joïe la moindre occalion de l’ac- 
cabler d’injures & de calomnies , & pouffer la bas- 
îeffe de leurs refTentimens jusqu’à lui reprocher de 
n’avoir pas même connu fon catéchisme ? A for- 
ce de rafiner & de fubtilifer , on va fouvent bien 
au delà du vrai} & Mr. de Saint- Réal en a don- 
né divers autres éxemples, dont quelques-uns ont 
déjà été repris par d’habiles gens , & particulière*- 
tnent par Mr. Bayle. Voïez ce qu’il dit , dans 
la Remarque ( U ) de fon Article Louis XI , fur 
les réfléxions de nôtre Auteur touchant le trans- 

r rt que fit ce Prince de fa Terre de Boulogne 
la Vierge Marie; & notez qu’il y remarque tort 
judicieulement , que plus ces fortes de rétiéxions 
font îngénieufes , plus elles font propres à éblouir 
fes efprits & à les jetter dans l’illufion. 

( O) Il a tmploié iis Anecdotes , ..... dont 
on a démontré la faujfeté. ] Sans prendre la peine 
de recueillit ici toutes les preuves qu’on pourroit 
donner de ce Texte , il fuffira de copier ce pafïa- 
•e curieux de l’Hiftoire des Ouvrages des Savans 
! : Mr. de Bcauval. „ L’Auteur du Didionaiic 
Hiftôrique & Critique” dit- il (161), „ fat 
tomber par terre un grand nombre de remarques 
très curieufes & très fines de l’Abbé de St. Réal. 
Cet Abbé, dans fon Livre de l’Ufage de l' Hi flot- 
te raconte au long la fortune d’ A miot ; & 

. il a prétendît faits doute nous révéler des faits 
* Anecdotes , lors qu’il a conté les caufes qui 
poufTéreût Charles IX , à lui donner la charge 
de Grand Autnonier de France. Il rapporte les 
oppofitions de Catherine de Médicis , & les pro- 
” près termes dont elle fe fervit , à ce qu’il pré- 
’’ tend , pour foire peur à ce favant Homme. Il 
a tiré de tout cela quantité de réfléxions. Mais 
” on lui montre , par la feule date de l’inflalla- 
. tion d’Amiot , qu’il ne donne qu’un Roman 5 
& qu’ainfi , fes réfléxions font bâties fur le rien. 
„ On lui tbontre auffi , qu’il n’a guéres été plus 
. heureux dans fon Hiftoire de Dont Carlos , à 
l’égard des chofes qu’il y débite touchant Char- 
* LES-QuifNT. Nôtre Auteur fait voir „ dans 
„ l’Article de cet Empereur , & dans celui de 
-, Car r ak z a, que Mr- de Sr. Réal a débité 
„ après Mr, de Thon , & plufîeqrs autres, beau- 
„ coup de tnenfonges; & qu’«û général, tout ce 
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„ que tant d’Ecrivains difant du Luthéranisme de 
„ Charles - Quint , & <jui peut être vrai dans .c 
„ fond , eft tout- à -fait faux à l’égard de la piû- 
M part des circonftanccs , que l’on en raconte. Il 
„ accufe le même Abbé d’avoir été un peu trop 
„ décilif fur l’Auteur du Squittinio délia Liberta 
„ Peneta , dans fon Hiftoire de la Conjuration des 
„ Ejpagnols contre ia République de Penife. Il y 
„ allure, comme un fait indubitable , que le Mar- 

v, quis de Bcdemâr eft l’ Auteur de ce 

„ Squittihio (161). Cependant , on fait voir ici , 
„ qu’il y a bien des railons de douter ; & que les 
», conjcdures , qui furent les plus communes lors- 
„ que ce Livre parut , & qui le donnèrent à Marc 
„ Velferus , font plus Vraifemblables que tout ce 
,, qu’on peut alléguer touchant le Marquis de Bc- 
„ demar. En effet , Scioppius , qui entretenoit un 

grand commerce de Lettres avec V elferus , & qui 
,', s’inftruifoit autant qu’ Homme du monde de ces 
„ fortes de fecrets , a affiné que Velferus étoit 

l’Auteur du Squittinio .” 

Ceux , qui fouhftiteroîent quelque chofc de plus à 
fcet égard , n’auront qu’à confuttcr les autres en- 
droits , où Mr. Bayle reprend Mr. de St. Réal ; 
comme , par éxemple , 1’ Article de la Duchelfe 
d’ËTAMPES , celui de Louïs XI., & quel- 
ques autres. 

C P ) Son flile eft ... . peu éxaél & peu cor- 
reéi. ] C’ell le jugement qu’en ont porté la plu- 
part de ceux qui ont parlé de lès Ouvrages. Mé- 
nage a trouvé que fon François t? étoit pas des plut 
correils ( 163). L’Abbé Carrcl , qui a fait quel- 
ques Réfléxions pour reprendre fon langage fon 
flile , lui reproche des Mots qui ne font que de fa 
Province , des Pers dont fa Profe efl remplie , des 
Phrafes louches , & des Réfléxions . .... à re- 
toucher (164). Mais , outre que les mêmes dé- 
fauts fe trouveroient abondamment dans fa Lettre , 
quoi qu’elle ne fuit que de 60. petites pages ; té- 
moins ç 

Mettre le Crucifix dans le recoin d'un Temple , 
pag. 8. 

Je veux bien néanmoins que nous considérions . 
pag. 16. , * 

Et je prétens montrer que rie u ue pouvait être < 
pag. 16. 

C'efl r étab HffemeMt dé un fonds cenfidérable ,■ 
pag. 20. 

V lions fi S Evangile y fera moins contraire , 

Pag- 4 S- 

La première raifon dont je me fervirai . 
pag. 46. 

Or , la Tradition confiante & générale , 

Pag- 47 - 

Vers héxamétrcS , aftfll mefurez , & suffi complets ç 
qu’aucun de ceux qu’il reproche à fon Adverlatre ; 
témoins , fa Pyhrronienne Hardiejfe , & fon Scep- 
tisme Hflorique , pag. 3 y , expreffions fort peu 
régulières ; & témoin fon Infotence grande , pag: 
4f , qui ne reffèmble point mal à la Liberté grande 
dont le Chevalier de Grammont entrelarde fi plaî- 
fomment le baragoïn de fon Escroc de Lion : ou-* 
tre tout cela , dis -je , on y trouveroit auffi des fou- 
tes bien plus lourdes , & des ignorances , beaucoup 
moins excufàbles , ne fdt-ce que fa Loi de Fr an- 
pois /. donnée en , pag. 26. 

Un de fes Adversaires a cru voir, dattsfonTraité 
de la Critique , des fautes groffléres , des endroits fi 
deffeétueux qu*on les pouroit croire faits aplaijlr _ , 
& une fi grande quantité de Pers dans fa Profe, qyon 
en trouve quelquefois jusqu'à fix ....£» f huit de 
fuite , . • qu'il y en a de quoi faire un Poème , . . 

que F eft forcer la nature que de vouloir écrire 
en Profe avec un fi beau talent pour les Pers 

mais. 
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particuliérement dans fes Ouvrages Pofthumes , qu’il n’a fans doute point eu le tems de 
revoir & de retoucher. On a donné depuis dixhuit ans fix Editions d’une nouvelle Col- 
lection de fes Oeuvres , dispofée dans un beaucoup meilleur ordre que celle ' que l’on 
avoit eue jusqu’alors ( 4J.). On a eu tort de n’y point inférer quelques Ecrits , qui 

font 


mais , cela eft outré. Mr. Bayle a remarqué , 
qu’j/ écrivait bien en général ou en gros ; mais que 
dans le détail il faifoit des fautes de ftile très con- 
( 166 ) Bay- fidérablcs ( 166 ). b’ Abbé Lenglet fouhaiteroif 
le, Rcpon- lon pile pi„ s f crrt i y coneât ( 167 ) , & s’efi 
SjTd'un quelquefois donné la liberté de le changer dans 
provincial , l’Edition , qu’il a donnée de fon Ufage de PHifioi- 
1 , rf ( 168 ) ; liberté , qu’on ne devrait jamais fe don- 
?*g- ner i & q U ’on a bien fait de ne point prendre dans 

, 1<)Len „ la dernière Colleaion de fes Oeuvres. L’Abbé 
glet , Mi- Mongault trouve , qu’il peut fefentir, en quelques 
thude d'étu- endroits , de fon fats lf de fa retraitte ; mass , 
Prêta!! dm 8« e quoique fon Jtile ne foit pas entièrement pur , 
tfume U. même lorsque rien ne le gene , qu il ne laijfe pas 
d'avoir beaucoup de force If de vivacité , & qu 'il 
(iss'. Voiex. ejl beaucoup meilleur dans fes autres Ouvrages , que 
Iatre autres dam j a T ra( iu£lio» ( 169). L’Abbé Boileau eft le 
; 3 . de fcul , qui fe foit avifé de le louer par cet endroit , 
rtd.ùon de & il ne feint point de lui donner la qualité de pohtior 
inter Litteratos (170). Ce qu’il y a de certain , 
c’ cil qu’il a quelquefois des tours de phrale & 
d’expreflîon aflez lînguliers , & allez extraordinai- 
res ; & qu’il n’a point fait difficulté de convenir 
lui -même , que la Langue Franpoife lui étoit eu 
quelque forte étrangère ( 17 1 )• 

( Q) On a donné . ... fix Editions dé une nou- 
velle Colleélion de fes Oeuvres , dispofée dans un 
beaucoup meilleur ordre que celle que l'on avoit eue 
jusqu'alors. ] On avoir fait diverfes Editions des 
Oeuvres mélées de Mr. l'Abbé de St. Réal , tant en 
France , qu’en Hollande ; mais , outre que ccs E- 
ditions étoient très imparfaites , & ne contenoient 
qu’une petite partie de fes Ecrits , on n’y avoit 
obfcrvé aucun ordre : les Oeuvres PoJlbumes , fur- 
tout , étoient dans un grand dérangement ; & l’on 
n’a fait que fuivre la penfée de leur Editeur , en 
mettant le tout dans fon Ordre Naturel ( 172 ). 
Dans la nouvelle Colleaion dont il elt ici queftion , 
on a donc , non feulement raffemblé avec foin tout 
ce qu’on a pu recouvrer de la façon de cet Auteur , 
mais on l’a encore dispofé dans un Ordre clair & 
méthodique. Il y en a eu fix Editions : l’une, 
à la Haie , chez les Frères Vaillant , en 1722 , en 
j- volumes , in 12'. ; la fécondé , <j Paris , par 
une Compagnie , en 1724 , en y volumes , in 12 . ; 
la troifiéme , à Ja Haie , chez A. de Rogiffart , eu 
1726 , en 3 vu 4 volumes , in 12. ; la quatrième , 

Boileau IiC " * Parls y c ” eZ 3 ean LuC Nion ’ en 1 730 ’ 4 V0 ~ 

A.* ftaènt, lûmes , in 12. , fuivîs d’un cinquième , indiqué a 
fag. 108. Amjlerdam , chez Pierre Mortier , en 1730. ; la 
cinquième, à Amjlerdam, chez P Honoré, en 1 74° * 
(,70 Eclair- tn 6 vu iumes , in 12 0 . , parce qu’on y a mal- à - 
z«héè , propos adopté ce cinquième volume de l’Edition de 
f tg. 315. 1730, dont je viens de parler: la fixiéme*, enfin, 

faite à Paris , chez P. G. le Mercier , en 1 74f , 
(171) en 6 volumes , in 12*. , groffic des mêmes Pièces 
iMement du étrangères , mais augmentée d’un AvertiJJ'ement uti- 
oivmes “ le , touchant la Vie if les Ouvrages de l'Auteur. 
jofthumes C’eft tout ce que j’en puis dire , 11’aïant encore pû 
de M. de j a vo j r ^ à caulè du peu de commerce entre nos Li- 

*” braires de ces Provinces Belgiques & ceux de Pa- 

ris. J’en trouve bien une indiquée , comme faite 
à Paris , chez Huart , en 1745- , eu 3 volumes , 
in 4’. ; mais , il n’y a nulle apparence , que deux 
différons Libraires de la même Ville , & dans la 
même anftée , aïent fait chacun une Edition des 
mêmes Ouvrages. Peut-être n’en elt -ce qu’une 
feule , faite de concert & de compagnie entre ces 

5 libraires , & dont les pages in 4 0 . , auront été re- 
uites en in 1 2°. ; ce qui s’eft allez fouvent prati- 
qué , & dont on pouroit citer bien des exemples. 
Quoi qu’il en foit , comme la troifiéme , c’elt - à- 
dire , celle de 172 6 , eft à mon gré , la plus fidèle 
& la mieux dispofée de toutes , je ne faurois mieux 
faire que de la fuivre , pour donner le Catalogue 
de tous les Ecrits de Mr. l' Abbé de St. Réal.. 8 es 
II. prémiers volumes contiennent fes Ouvrages 
Hijloriques , & le III. fes Oeuvres Mélées ; & 
ceux d’entre eux qui font marqués d’une Etoile * , 
font ceux qui fe trouvoient répandus çà & là dans 
les III. volumes de fes Oeuvres Pofibumes. 
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TOME PREMIER. 

I. De l' Ufage de l'Hifioire , en VII. Discours. 

* II. Hijloire de la Conjuration des Gracques. 

* III. Affaires de Marins if de Sylla. 

* IV. Confidér allons fur Luculle (173). (173) 

II. Volume 
des deux pré. 

Les II. prémiers Livres des Lettres de C'tcé- mûres EH- 
ron à Atticus , traduits en François par Mr. e ‘ m ~ 
l’Abbé de St. Réal , & éclaircis par fes TtttY'pûce, 
Remarques , dévoient naturellement fe pla- 
cer ici , comme concernant les principales 
affaires de la République Romaine , depuis 
l’an de Rome 68>- , jusqu’à l’éxil de Ci- 
céron dix ans après ; mais, comme ce n’eft 
qu’une Traduction, l’on a cru qu’il étoit 
plus à propos de la renvoïer à la fin du 
dernier volume , après toutes les Compofi- 
tions de l’Auteur. 

V. Céfarion , ou Entretiens fur divers Sujets , 
particuliérement de P Hijloire ,■ Rom aine ; if 
nommément l ’ Hijloire du Rétabliffement de 
ptolomée Auletes , & le Caraélère de T. Pom- 
ponius Atticus. 

* VI. Réflexions fur le Meurtre de Céfar. 

* VII. Fragment fur Lépide. 

* VIII. Confidérattons fur Marc Antoine. ' 

* IX. Fragment fur Augufle. 

* X. Confidérations fur Livie. 

* XI. Caraélère de Julie. 

* XII. De l' Infidélité des Femmes chez les Ro- 

mains. 

♦XIII. Fragment fur les Speélacles des Romains.' 


TOME SECOND. 

I. La Vie de Jéfus Cbrifl , enrichie de Remar- 
ques Hijloriques. 


Ces Remarques , qui , dans les Editions de 
Paris , ne fe trouvoient qu’à la fin du Vo- 
lume , font ici placées fous chacun des en- 
droits qu’elles expliquent. 

IL Eclaire iff ement fur le Discours de Zachée 
à Jéfus Chrifl. 

III. Hijloire de Dom Carlos (17 4 ). ( 174 ) z> 

. . IV. Volumt 

■ IV. Conjuration des Efpagnols contre la Répu- des deux prd. 
b tique de Venife. mûres Édo- 

V. Mémoires de Madame la Ducheffe Maza- TetuPUcY. 
ri * (^f)- 


TOME TROISIEME, 

I. Partie. 

Traités de Théologie & de Piété. 

* I. De PExiJlenee de Dieu. 

* II. De la Vérité de la Réligion. 

* III. De la Vérité de la Réligion Catholique. 

Z 2 * IV. 


( 17 s) Ou 
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r t 7 6' Avant 
Çy ,tn r ès ce 
Tr.:it/j i’où 
avoît mis 
mai - i - pro- 
pos , dans 
les dcuxprf- 
miércS Edi- 
tions , L. 
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Morales , 

£r des Ré- 
flexions fut 
V Amour 
propre , les 
unes & les 
Autres de 
Mr. de U 
Roche * fou- 
cault. C eU 
a été rethfié 
dans la troi- 
fiémc y mais 
non dnns la 
quatrième. 


(177) Cette 
Pièce ne fe 
trouve point 
dans les deux 
I. Editions 9 
xi dans 
telle de 
1730. 


( !7*> Cette 

Traiuftien 
xt fe tr.uve 
peint dans 
les dtmx pre- 
mières Edi- 
tions , ni 
dans U qua- 
trième. 


( »7» ) Voit» 
ci- de (fus la 
Citât, [a]. 
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font effectivement de lui > ou auxquels il a eu part (R) ) mais , on a parfaitement bien 


* IV. De l'Autorité de l'Eglife Catholique. 

* V. Des Suites de la Ré formation. 

* VI. Apologie de l'Abbé de la Dr appt. 

II. Partie. 

' Traités dé Phîlofophie , de Morale , & 
de Politique. 

* I. 1 Sentiment fur la Philofophie. 

* II. Réféxions fur le Coeur de V Homme (176). 

* III. De l' Int ou fiance de P Homme dans les E- 

garemens de la Eté. 

* IV. Des Gens de Cour. 

* V. Des Femmes. 

* VI, Sur une Galanterie fur année. 

* VII. Contre une Galanterie furannée. 

* VIII. Sur une Rupture. 

* IX- Obfervations fur la Fortune. 

De la difficulté de s'avancer dans le Monde , 
lors même qu'on a de l'cjprit du méri- 
té. Ce Traité , qui trouveroit ic! fa place 
naturelle, fait le prémier & le dernier des 
IV. Entretiens du Clarion , V. Traité du 
L Volume. 

X. De la Valeur. 

* XI. Réfléxions fur la Mort , 

III. Partie- 

Traités de Littérature & de Critique. 

- I. Panégirique de la Régence de la Duchejfe dt 
Savoie (177). 

*. II. Sur P Etude & fur les Sciences. 

* III, De l'Utilité des Sciences . 

* IV. Sur les anciens Auteurs. 

* V. Sur le mauvais Goût du Public * &c. 

* VI. Contre la DraiuÜton de V Hi foire du Con- 

cile de Dr ente par Mr. Amelot de la Hous- 
faie. 

* VII. Réponfe de Mr. Amelot. 

* VIII Réponfe à Mr. Amelot. 

IX. De la Critique * en une Introduâiotî & 
XV. Chapitres. 

IV. Partie. 

Traduétion des II. prémîcrs Livres des 
Lettres de Cicéron à Atticus * 
avec des Remarques & 
une excellente Pré* 
face (178). 

Le I. Livre , en XXIV. Lettres. 

Le II. Livre , en XXVt. Lettres. 

Tous ces Ecrits font précédez d’un Avertiffe- 
ment , qui contient à peu près le Texte de cet Ar-* 
ticle (179); & d’une Dable des Matières très cir- 
conftanciée , & dont chaque Article perfonnel eft 
un Abrégé Chronologique de tout ce qui appartient 
à la Perfonne qu’il concerne. 


On s’e(T plaint à la tête de l’Edition de 1 726 , de 
ce qu’on avoît gâté cette Dable dans P Ed: : on de 
Paris en 1724 : non feulement, en la coupa,:' en 
diverfes parties , pour être placées à la fin de cha- 
cun de les volumes ; ce qui en détruit la ptin- 
cipalc utilité , qui conlîllc à réünir dans un feul ar- 
ticle , & fous uu feul coup d’œil , tout ce qui con- 
cerne un même luict ; mais même , en y corrom- 
' pant les noms propres , & en y fourrant certains 
perfonnages imaginaires & chimériques , tels que 
Jurgurthes & quelques autres , dont on n’a jamais 
parlé ailleurs. Mais , l’on a encore fait bien pis 
dans l’Edition de Paris , en 1730 : car , far une 
négligence , ou plutôt par une friponnerie , qui 
n'a peut-être pas d'exemple , on a latjfé les chiffres 
des pages tels qu' ils c'toient dans l' Edition de la 
Hâte , fans les changer pour cette Edition de Pa- 
ris ( 180). f'?o) Avec* 

Cette quatrième Edition de Paris, cil 1 730 , n’eft nÜj ment jt 
qu une réimprelnou de la féconde _ de 1724 ; groffic I740> Sis*. 
mal-à-propos de diverfes Pièces étrangères , dont * s. 
nous aurons lieu de parler dans la dernière Remar- 
que ; tronquée plus mal- à -propos encore de quel- 
ques Pièces légitimes & authentiques , telles que le 
Panégirique de la Régence de la DuchefJ'c de Sa- 
voie , & la Draduélton des Lettres de Cicéron à 
Atticus avec des Remarques ; & précédée * dans 
fon V. volume , de cet Avertifemcnt , aulïi lin- 
gulîer que frauduleux. 0 » a fait à Paris , en mil 
Jcpt cent quatorze , une Edition des Oeuvres de 
l’Abbé de St. Réal , en quatre volumes in douze r 
conforme à l'Edition de la Haie mil fept cent vingt- 

deux , lÿc Outre le riuicule qu’il y a 

à dire qu’on a fait en 1714. une Edition conforme à 
une de 1722, qui ne devoit éxilter que huit ans a- 
pres , il y a de la fraude & de Pimpofture à parler . * 
avec tant de fécurité de cette Edition de 1714; 
car , ce n’ell qu’une pure chimère , la nouvelle 
Collection n’éxiliant point encore, & n’ai'ant été 
dispolee à la Haïe qu’en 1721 : & cette chimère 
n‘a probablement été imaginée , que pour faire croi- v 
re , que' cette nouvelle Colledion des Oeuvres de 
l 1 Abbé de St. Réal avoit été conçue & dirigée à 
Paris. 

La cinquième Edition , où l’on a mal - à - propos 
adopté ces Pièces étrangères, n’a, de plus que l’E- 
dition dë 1726 , que la Lettre de Richard Simon 
indiquée ci-dcllus Citation ( f3) , & une Remar- 
que de deux pages fur les Mémoires de la Duchejjè 
Mazarin. 


{R) .... . On a eU tort de n'y point infère i- 
quelques Ecrits , qui font ejfcélivemcnt de lui , ose 
auxquels il a eu part. J Telle cil fa Traduâion 
Françcife des III. & IV. Livres des - Lettres de 
Cicéron à Atticus , accompagnée de Remarques 
Hiltoriqucs , & d’un Préambule fervant d’Introduc* 
tion à ces Lettres. Mr. Moiabin , qui vient de 
donner au public l ’ Htfoire de l'Exil de Cicéron , 
avoit vû cette Traduction , ccs Remarques , & ce 
Préambule , & en a porté ce Jugement avantageux. 
„ J’ai véritablement profité,” dit - il ( 181 ) , ,, des 
„ Remarques Manuijpritcs de Mr. l’Abbé de St. 
,, Réal fur le III. & le IV. Livre des Epîtres à 
,, Atticus , & en particulier d’un Préambule fervant 
,, d’introduction à la Lecture de ccs Lettres. Ce 
,, Préambule , où il a rapporté fommairement tou- 
,, tes les Pratiques de Clodius , depuis l’adoption 
„ de celui-ci jusqu’à la fortie de Cicéron de Ro- 
me , m’a paru li bien manié , que je n’ai pu 
,, m’empêcher de regretter qu’un Ecrivain auffi fpi- 
„ rituel , aulïi pénétrant , & aullî délicat , que l’a 
,, été Mr. l’Abbé de St. Réal , fe tût borné à fi 
i, peu de choie , & qu’il n’eut pas , pour ainfi di- 
„ rc , transformé fa Traduction en Récit : car , 
i , tout le monde cil à peu près capable de traduire 
„ comme il a fait , & même de ralfembler des pas- 
„ làges tomme ont fa : t plusieurs autres ; mais, peu 
„ de gens ont le talent de les mettre en oeuvre , & 
„ de leur- donner un. tour gtacieux & mefuré , au 
„ goût du tems. Ainfi , je ne compterai pas feu- 
„ lement des obligations que je lui ai , fur ce qu’il 
„ m’a fourni en plufieurs endroits , où j’ai pû l’a- 
,, Voir pour guide : je crois devoir faire honneur à 
„ fa mémoire de ce qu’il m’a donné le ton dans 
7, tous les autres , où je me le fuis propofé pour 

„ mo- 
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fait de n’y point mettre quelques autres Pièces, qui lui ont été attribuées mal- à -pro- 
pos ( S ). 


„ modèle.’’ Cet Ouvrage n’eft qu’en manuferit , 
& le conferve dans l’Abbaïe de St. Vidor de Pa- 
ris , chez Mr. Pelletier de Souzy. L’on a donc eu 
tort de le donner comme imprimé à Paris , chez 
U ci aulne , en 1701 , in 12°. ( 182 ). Il s’a- 
git - là d’une Tradudiûn de Mr. l’Abbé Mon- 
gault , & non point de celle de Mr. l’Abbé de St. 
Réal. 

Telle eft peut-être encore une Tradudion Frûrt- 
çoitc de la Satire de Pétrone , que quelques Per- 
lbnncs lui attribuent , mais (ans ert pouvoir donner 
de preuves fatistàifantcs. Elle 11e le trouve que ma- 
nu lcrite ; & j’en ai vû une copie fort délcdueulè , 
commençant par ces mots : Efl-ce que les Déçla- 
rndieurs ne font pas agitez des mêmes furies quand 
Us s'écrient ifc . , & h milan t par ceux-ci : Et ainfi 
en le précipitait dans la Mer. 

Quant à l’Ouvrage fuivaut , on a très bien fait de 
re l’y point mettre, vû le peu de part, qu’y a eu 
l’Abbé de St. Réal. Une bonne Réligieufe de S te 
Claire du Couvent de Geneve , & depuis Abbelfe 
du meme Couvent transféré à Anefly , nommée 
Sa ur Jeanne de Jujfie , avoit autrefois compofé 
une Pièce, intitulée: Le Levain du Calvinijme , 
ou le Commencement de /’ Héréfle à Geneve ; •& cola 
avoit été imprimé par les foins d’un bon Capucin 
à Chambéri , chez du Four \ en 1611 , & lôzq ; 
in 8°. , & encore ailleurs ( 183 ) : Mr. de St. 

Réal , peut-être entraîné par la mode , où l’on é- 
toit alors d’écrire contre le Calvinisme , que l’on 
vouloit détruire , fit réimprimer cette Pièce fous ce 
l itre : Relation de l' Apoflafle de Geneve , à Paris , 
chez René Guinard , (Guignard) en 1682, in 12“.: 
& c’eft tout le loin , qu’il a pris de cette nouvelle 
Edition , quoi qu’en dife i’Abbé Lenglet , qui af- 
firme qu’il l’a revue ( 184). Le Privilège du Roi 
pour l’Imprefïïon de la Relation de /’ Apoflafle de 
Geneve eft du 20. Novembre 1681, ftgné le Nor- 
mand, & accordé au Sr. D. V . & non à l'Ab- 
bé de St. Réal ; & celui-ci aïant été , comme on 
l’a vû ci-deflus , Copiite ou Compagnon de travail 
d’ A. de Varillas, à la Bibliothèque du Roi , 
c’eft apparemment -là ce qui lui a fait attribuer cette 
Reviiîon & Edition. Quoi qu’il en foit , le Livre 
ell fort niaifement & fort confufément écrit , com- 
me le dit S P o n , dans fon Hijloire de Geneve , 
Torn. I , pag. 260 , & R U C H A T , Réformation 
de la Suiffe , Tom. V, pag. 316, qui nomme par- 
tout JuJft le Village , d’où étoit cette Réligieufe : 
& tant le Capucin , que le nouvel Editeur quel 
qu’il foit , n’a pas fait -là un fort grand préfent au 
public. 

(S) Quelques . . . Ouvragés . . . lui tnt été 
attribuez mal - à - propos. J On a vû ci-delfiis , 
Citation ( 176) , qu’on lui avoit donné fans railon 
deux Pièces de Mr. de la Rochefoucault; &, Re- 
marque (G), Num III, que Mr. Amelot de là 
Houflaïc lui avoit attribué mal -à -propos uneZ.fr- 
tre inférée dans le mois d’O&obre i68y. des Nou- 
velles de la République des Lettres , & par consé- 
quent une nouvelle Tradudion Françoife de V His- 
toire du Concile de ‘Trente de Fr à Paolo , proimfc 
par P Auteur 'de cette Lettre. • 

J’ajoûte à cela , qu’on a préténdü que c’étoit lui 
qui avoit revû les Mémoires de la Minorité de Louis 
XIV. , & qu’il les avoit fait réimprimer avec la 
belle & curieufe Préface Hijlorique , qu’ on voit 
maintenant à leur tête (i8y). Mais , il eft cer- 
tain , que cette Révifion & cette Préface font de 
Mr. Amelot de la Houffaïe : ce qu’il dit de ces Mé- 
moires , dans les deux Editions de fon Difcours Cri- 
tique des principaux Traduéleurs & Commentateurs 
de Tacite (186), ne permet nullement d’en douter. 

On lui a encore attribué , & avec tout auffi peu 
de fondement, V Hijloire de la Conjuration du Com- 
te de Fie s que , imprimée à Paris , chez Barbin , 
en 1 66 f , in 12“. (187) : mais, tour le mondé 
fait , que ce petit Ouvrage eft le Coup d’Eflai , & , 
félon la pculée du grand Corneille , un Coup de 
Maître , du Cardinal de Retz ( 188).» & , comme 


tel , il a été réimprimé depuis peu à la tête du ÏV. 
Tome de fes Mémoires. 

Il en eft de même de Y Hijloire de la Conjuration 
de Portugal en 1640 , qu’on lui attribue avec fi peu 
de réfléxion dans Un Catalogue d’ailleurs curieux , 
qu’à deux Articles au dcftbus on la rdlitue , fous le 
titre de Révolutions de Portugal , à l’Abbé de 
Verrot fon véritable Auteur , lans confidérer qu’il 
ne s’agit — 4 à que d’un feul de même Ouvrage , aug- 
menté d’une nouvelle Introduction ( 189). 

Si ce n’ell qu’ après une Lecture éxade , que 
Mr. Mcncken a mis en doute , & à affirmé pofiti- 
vement enfuite , que les Mémoires de Madame la 
Princejfe Marie Mandai , grande Connétable du 
Rotaume de Naples , imprimés à Cologne , en iôyy 
in 1 2 0 . , font de Mr. l’Abbé de Saint - Réal ( 190 ) ’ 
il n’excelle certainement pas en discernement de gé- 
nie & de ftile; car , rien n’eft plus éloigné du ftile 
& du génie de cct Abbé , que cette miSérable com- 
pofition , qui a toujours été auffi généralement 
mépriiee , que fes Mémoires de Madame Mazarin 
ont été généralement cltimcz. Mr. Mcncken les 
connoifîoit bien; & venait d’en parler dans l’Article 
précédent ; fans fe relfouvenir pourtant qu’ils fûs- 
lènt de l’Abbé de St. Réal. 

Mais , de tous ceux qui ont imputé mal - â -pro'- 
pos à cct Auteur des Ecrits , qui ne lui apparte- 
noient point , aucun 11e l’a fait avec plus de har- 
dicflè & liioins de fiiénâgcmcnt , que l’Auteur dfc 
Y Avertijfetnent mis à la tête du V. Tome de fes 
Oeuvres de l’Edition de Paris En 1730. „ A la füi- 
„ te des Mémoires & du Caradcre de Madame la 
„ Duckcfjc de Mazarin ( 191 ) , on trouvera ici,’ 4 
dit- il , „ quelques autres Pièces , que l’ôn attribue 

à ce célébré Ecrivain ; favoir: : 

i, Difcours de Xcnophon fur la manière d' aug- 
„ menter les Retenus d' Athènes , traduit du 
„ Grec avec des Remarques. 

„ Difcours fur la République de Lacédémone , 
,, traduit dit Grec. 

t» Préface Hijlorique des Mémoires de la Mino- 
„ rité de Louïs XIV. 

», La Vie cTOétavie , Soeur cTAuguJle. 

„ Réconciliation du Mérite & de la Fortune. 

■ „ Méthode courte & aifée , pour combattre les 
,, Déifies , avec des Citations. 

„ Remarques fur les Efféniens , les Saiucéeus , 
„ les Pharifiens , & les Thérapeutes. 

„ De la Navigation des Romains.” 

De cbs huit Pièces , aftbunc , que je facile ; n’a 
jamais été attribuée à l’Abbé de St. Réal , que la 
feule & unique Préface des Mémoires de la Minori- 
té de Louis XIV : encore n’étoit-ce qUe dans 
quelques Catalogues de Libraires fort mal înftruits 
(192). Auffi , Pavois -je très exprelTénfent rejet- 
tée du Recueil dreffé à la Haïe , en 1721 ; parce 
que je iavois qu’elle étoit inconteftablement d’A- 
iftelot de la HouifaVe , comme on l’a vû ci-dès- 
fus Citation (186) : & je défierais fûrement l’Au- 
teur de cet Avertiffement de prouver le contraire. 
Bien loin de -là , il parait en convenif lui -même; 
& c’eft une filouterie d’autant plus criminelle en lui ' 
que , contre fes propres lumières , il n’a fait au- 
cune difficulté de groffir fon Edition de cette Piè- 
ce. C’eft apparemment par le même motif , qu’ii 
y a laiffé les L. Maximes Morales , & lès Réflexi- 
ons fur P Amour propre , de Mr. de la Roche -Fou- 
cault : il ne pouvoit pas ignofer qu’on les avoit re- 
tranchées de l’Edition de 1726. C’eft ainfi qu’on 
fe joue très impudemment des écrits & de la répu- 
tation des Auteurs , & que le Public eft trop fou- 
vent expofé à la merci de Compilateurs affamez & 
.de Libraires avides (193). 
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SALIGNAC , nom , que l’on a autrefois fort varié , dans l’ écriture & dans la 
prononciation , en Saleignac } SalagnaCj Salanhac, Saugnaj, 6cc. j 
de même que ceux d'armagnac , Armignac -, Cardaillac , Cardillac -, Pardaillan , Pardil- 
Jan -, 6t même Arman - hac , Salan-hac , Cardai -hac , Parial-han (a). Nous avons fept 
differens Ecrivains François de cette célébré Famille : le prémier dans le XIII. Siècle, 
Etienne de Salanhac ( A ) : le fécond dans le XIV. , Raymond de Sa- 
lignas (B) : 6c les cinq autres pendant le cours du XVI. Siècle: favoir, Bart- 
helemi (C), Bernard (Z>) , Bertrand (£), Geoffroi ou Gode- 

F R O I 


(A) I. Etienne de Salagnac, oh 
Salanhac.] 11 étoit né dans ce lieu même vers 
l’an 1210. Il entravers 1230. dans l’Ordre de St. 
Dominique à Limoges ; & , après y avoir occupé 
tant -là qu’ail leurs les polies les plus honorables , 
il y revint mourir vers l’an 1 290. On a trois Ou- 
vrages de fa Compofition. 

I. traftatus brevis & dénotas devotis de qua- 

tuor in quibus L)eus Pradicatorum ordir.em 
infignivit : Primo , de bono ac Jirenuo Du- 

ce Sto. Dominico : Secundo , de gloriofo 
nomme Pradicatorum : 7 ‘ertio , de Illu- 
Jiri Proie : Quarto , de fecuritate Pro- 

fejjionis. 

II. De 'tribus Gradibus Prcelatorum Ordinis 
Preedicatorum : de Ordinis Alagiftris : de 
Prioribus Provincialtbus , prajerlim Pro- 
vin ci te P r ovin cia; : de Prioribus Conven- 
tualibus dtîla Provincia. 

III. Colleélio AÜorum omnium Capitulorum gé- 
nérait um , y Capitulorum etiam Provtn- 
cialium Provincia , ad annum 1278. 

C’eft - là tout ce que lui attribuent les P ères Que- 
tif & Echard , Bibliothécaires des Dominicains , 
Ecrivains d’ordinaire très éxacls ( 1 ). Mais , Ja- 
ques Philippe Tomafini , dans l'on Catalogus Biblio- 
thecarum b'enetarum Manufcriptarum , lui donne 
encore un traÜatus de Infiitutione Ordinis Pradi- 
catorum , us que ad annum 1233 , a Fr. StïPHA- 
no de Salagnac H. Peut - être n^eft - ce 
que quelqu’un des trois précédens fous un autie 
titre. 

Calîmir Oudin , qui en a donné un affez médio- 
cre Article ( 2 1 , a du moins cela de bon qu’il y 
indique foigneufement les Ecrivains qui en ont par- 
lé : mais , après tout , le meilleur fera de s’en tenir 
aux Pères Quetif & Echard. 

(B) II. Raymond de Salignas, oh 

5 a l 1 g n a c.J On ne connoit ni le tems , ni le 
lieu de fa naiflance. Après s’être rendu fort habile 
dans l’un & l’autre Droit , & fort recommandable 
par Ion éxaéte probité , comme Doïen de la Ca- 
thédrale de Pars , il fut appellé à Avignon , pour 
y éxerccr la charge d’ Auditeur de Rote ou de Juge 
dans le Palais Apollolique ; & l’on voit fa iigna- 
turc à diveis ades de cette chambre des années 135-0 

6 1 35"5'. Cinq ans après il cefla d’être Doicu ( 3 ) ; 
& cette mauvaife manière de s’exprimer nous laillè 
dans l’ incertitude , fi ce fut par permutation , par 
dépolîtion , ou par mort. On a de 1a façon un Ou- 
vrage de Jurisprudence Canonique, intitulé : Ca- 
Jus Librorum quinque Decretalium , fuccir.üe editi 
per Raimundum de Salignas, Deca- 
vum Pari/ienfem , Anditorem Sacri Pa/atii Apo- 
Jhlici , qui fe trouve dans la Bibliothèque Pauline de 
Lciplic , & dans la Bibliothèque du Roi de France , 
mais Amplement en Manufcrit , comme le remar- 
que Oudin (4). Selon lui , Gesner & fes Abbré- 
viatcurs parlent de lui , fous le nom de S E n i l i s , 
dans cet Article de leurs Bibliothèques : Ray- 
mu n D U S S F N 1 L 1 S f cri p fit in locum 2. ff. novi 
de Ferborum Significatione , L. eum qui veéligal : 
conliderant , dit- il , combien il étoit aifé , dans ce 
tems ihrpide & très corrompu , de lire & d’écrire 
Raymond Senilis pour Raymond de Salignas , & ne 
connoïflant perfonne qui ait parlé d’un pareil Au- 
teur ( 5- ). Mais , outre qu’il y a airez de différen- 
ce entre ces deux mots pour qu’il ne foit pas fi aifé- 
de les confondre ainfi , c’eft critiquer & conjectu- 
rer à pure perte: & s’il avoit pris la peine d’éxami- 
ncr , il auroit d’abord trouvé , que ce même Trai- 
té avoit réellement été imprimé , avec le nom de 


cet Auteur, à Lion, en 15-53, in folio ( 6 ). Tou- 
te la faute des Abbréviateurs de Gesner elt donc de 
n’en avoir pas indiqué l’Edition. Quant à Gesner , 
il n’avoit garde de la connoître, puis qu’elle eft 
poftéricure de 8. ans à la publication de fa Biblio- 
thèque. 

(C) Bar t hele mi.] I. Le prémier &' le 
plus ancien eft vraifemblAblement Barthele- 
mi de Salignac, dont les Abbréviateurs de 
Gesner nous parlent en ces termes : „ Bartho- 
„ lomæus Saligniacus, Gallus, vir no- 
„ bilis , dodus & eloquens, Eques auratus, ferip- 
„ fit Itinerarium Palcjtiua , Lib. I. (7).” Cia- 
conius , leur Copifte & même Plagiaire perpétuel , 
à un mot près , a répété la même choie ( 8 ): 
Colomiés , qui le fait Protonotaire Apoftolique , 
dans là Rome Proteftante , pag. 10 , indique fon 
Itinerarium terra Sanila , comme imprimé à Pa- 
ris , en 1522. Konigius , qui le nomme de Salig- 
niaco , intitule fon Ouvrage Itinerarium Sacra 
Scriptura , & le dit de l’année 15-87 , fans néan- 
moins en citer aucune autorité ( 9 ). Divers 
Bibliothécaires , & entre autres le Catalogue de 
la Bibliothèque de Leide Cio) , indiquent Itinera- 
rium Hierojolymitanum , imprimé en 15-87 , in 4°. 
& Itinerarium Sacra Scriptura , imprimé à Magr 
debourg , en 1 593 , in 4'’. , ce qui fembleroit en foi- 
re deux différens Ouvrages. La vérité eft qu’il a 
été imprimé d’abord fous le fimple Tître à'Itine- 
rarinm Hierofolymitanum , & cela à Lion , chez 
Gilbert de V tilt ers , en 1525- , in 8*. (il) ; que 
Reineccius le fit réimprimer , peut-être avec des 
Eclairciflemens ou des Remarques , dans fon His- 
toria Orientalis , publiée à Helmjladt , en 1584, 
in 4“. ; qu’il le fut féparemment en 1587 , & enfin 
ldus cet ample Tître : Itinerarium Sacra Scriptu- 
ra , hoc tfl Sanâa terra , Regionumque fiuitma- 
rum , Defcriptio , complètent cum recentem Hiero - 
folymitanam de Rébus Saracenicis , turcicis , £5* 
Tartaricis , tum reliquam 0 rient alem. Hifloriam ; 
& cela à Nlagdebourg , chez Paul Donatus , en 
*Ï 93 1 ,n 4°- ( I2 )- Mais , pour ûvoir à quoi 
s’en tenir précifément touchant ces divers Titres 
d' Itinerarium Patcjlina , Itinerarium Hierofolymi- 
tanum , & Itinerarium Sacra Scriptura , & s’il s’a- 
git -là de plulieurs ou d’un feul « même Livre, il 
faudrait conférer les unes avec les autres ces diffé- 
rentes Editions; & c’cft, malheureufement , ce qui 
n’elt nullement facile. Contentons-nous donc d\. 
joûter , qu’on a confondu fort mal- à-propos ce 
Barthelemi de Salignac , avec le Bertrand de Salig- 
nac , dont je parlerai ci-de(Ious Remarque ( E ) ; 
& qu’ il fe trouve au nombre des Livres prohibez 
dans l ’ Index Librorum probibitorum & expurgando- 
rum , pag. 93- 

Cela étoit allez naturel , vû ce fèntiment hété- 
rodoxe de fon Ouvrage : Bien que les Chrétiens 
Grecs , habitans en Chypre , aient beaucoup de Cé- 
rémonies différentes de celles de P Eglife Romaine 
ils ne doivent pourtant pas , à caufe de cela , ejlre 
condamnez : fi ce n' eft que nous croions follement , 
que le falut des Hommes dépende des Cérémonies , ou 
plus follement encore , que , hors de Rome , aucun 
ne puiffe être fauvé (13). 
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pag. il,,. 
fui U nom- 
me de Sa- 
Jignino. 
Bibliothec. 
Bodleiana, 
P*&- 41 a. 


(D) Bernard.] II. Celui, qui me pa- 
rait le fuivre de plus près, eft Bernard de 
Salignac , dont divers Bibliothécaires détail- 
lent les Ecrits , & dont le célèbre Gérard Jean Yos- 
fius nous a formé ce petit Article : „ Be r n a r- 
,, d u s Salignacus , Burdegalenfis , fuit 
„ Difcipülus Rami , Juris Licenciâtes , atque idem 
„ Corda&iæ Scholaftico Conreâoris munere func- 
„ tus eft fub iiluffribus Comitibus Waldeccenfîbus , 
„ quibus & opus fuum ( de Arithmetica , £5* Al- 
„ gebra ) infcripfit. In Algebra fotetur fe adjutum 

»» a 


[ 13 ) dolo- 
mie*, Rome 
Fcoteûaote, 
pag. 10. 


Digiti2- by 


Go »1 



ï 


(U) vos. 
fiu> , de 
Scientiis 
Matbemati- 
cis, cap. 

m, p*t- 

3,.. Jo. 
Cfcriftoph* 
Heilbrunuc- 
ncri Hirto- 
rta Mathe- 
leos uni- 
vcilx » p*Z» 
7 96 , e* H 
ccpie tel* ) 

J ans fmire 

la moindre 
mention de 


( «J ) Epi- 
tome Bi- 
bliothecx 
Gcsnen , 
P*t- ".*• 

Ciaconn , 
Biblioiheca , 
pag- * o6 ‘ 
Biblioiheca 
Bodleiana , 
Tom. II. 

p" (■ «* & 
alii. 


(16) Cia- 
conii , Bi- 
bliothcca , 
toi. 406. 

Si l a Mon- 
noie avoit 

cor./u'.ti lit 

Auieuis 
tmploiés 
dam cette 
Citation &• 
d. ms les 
deux précé- 
dente 1 1 Ber* 
nard de Sa- 
lignac «f 
lui auroit 
pas été in- 
connu , Éy il 
ne T auroit 
pas cru for- 
gé fur Ber- 
trand , qui 

fuit , &■ 
dont les étu- 
des étoient 
toutes diffé- 
rentes. 


( 17 ) Cia- 
toi. Viror. 
Epiftolx 
centum iné- 
dit* a Mu- 
fxo Joait. 
Brandi , 
pag. 2i° b" 
a*'-- On 

trouvera 
cette Lettre 
ci - diffus 
dans I 'Arti- 
cle BOU- 
CHARD, 
Remarque 

[C]. 


( ta ) Hift. 

fcîénéalog. 

de la M. de 
France &c. 
rom. I 1 , 
pag. 160. 


{ 19 ) La 
Croix du 
Maine , Bi- 
b'iorhéque 

Françoile , 
pag. 477- 
fe* J4. 


i 


„ a Coîlcga fuo Balthafàre Gerlaco , Efchwegenfi 
„ (14).” Ses Ouvrages font : 

Traélatus Arithmetici Partium £ÿ Alligationis 
imprimez à Francfort , en I f 75 , tu 4*. 

Régula Péri, imprimée* Heidelberg, en If 78, 
in 8 . 

Arithmeticce Libri duo , Algebree totidemqUe , 
cnrr. Demonjlrationibus , imprimés à Franc- 
fort , chez If'echel , en lf8o, & en 15-93 , 
in 4 . Ils ont été traduits en Anglois fous 
Tîi 


ce 


ître. 


Principles of Arithmetici , ont of Latin by If*. 
Bedwel , printed London , 1616, in 8°. 

Rudimenta Graca , prxcipue ex Rami Gramma- 
ticis , imprimés * Francfort , chez A. IVe- 
chel , en If 80, in 8". ( if). 

Ces Rudiment ont été mis dans V Indice Expur- 
gatoire à caufe de Ramus. 

Ciaconius, qui le nomme Salinianus , après avoir 
copié cela , lui domie de plus , 

Mefolabii Expofitio , imprimée <s Geneve , en 

if 77 > in 4 - 

• 

obfervant puérilement 5 que les lieux de l’Impres- 
lion ; & les noms des Imprimeurs , font grand tort 
à ces Ouvrages (16). Heilbrunner , qui ne parle 
point de fes Livres à? Algèbre , a d’ailleurs eü rai- 
fon de ne parler , pag. 796 5 que de ceux à' Arith- 
métique ; mais , Konigius , qui faifoit une Biblio- 
thèque univcrièlle, n’elt pas excufable de n’avoir in- 
diqué que fes deux Livres d! Arithmétique , & fort 
Mefolabe , imprimé , dit -il , en I f 74 - 

Le fameux Rabelais , qui lui étoit redevable d’u- 
ne très bonne éducation , dont il a étrangement abu- 
fé depuis , l’en remercie en termes tort atfcftueux 
dans ufie belle Lettre Latine du 30. de Décembre 
if 31 ; & il y fait de plus un très bel éloge de fes 
talens & de fa capacité (17): 

(E) Bertrand.] lit. Le troifié me fé- 
lon l’Ordre Alphabétique , mais le dernier quant à 
l’âge , eft ,, Bertrand de Sallignac, 
j, fécond Fils d’Elie de Salignac , Seigneur de Fé- 
„ nelori , &c- , & de Catherine de Segur-Theo- 
„ bon (18), Gentil -Homme Pcrigordin , Con- 
„ feiller du Roi Henri III., Chevalier de l’Ordre 
„ du Saint Esprit , Ambalfadeur de fa Mâjèfté en 
,, Angleterre , &c. que La Croix du Maine rc- 
connoit' de très bonne foi avoir inconfidcfcment au- 
paravant nommé „Berthelemi de S a l- 
„ mgnac & qualifié „ Gentil - Homme 
,, Berruyer, Prothe-Notaire du Saind Siège Apos- 
„ tolique , & Profeflèur en chascun Droit ( 19 ) 
s'étant trouvé , fort jeune dans Mets , pendant le 
Siège que l'Empereur Charles Quint en fit & qu'il 
leva , il en a laiffé un Journal , que de judicieux 
Hifioriens Ont loué & fuivi dans ce qu' ils rappor- 
tent de ce fameux Siège (20). Ce Journal a été 
publié fous le Titre de 

Siège de Mets en Lorraine , par l Empereur 
Charles F'. , en 1 année iffa , & imprimé 
* Paris , chez Charles EJlienne , en l f f 3 , 
in 4’. ; & réimprimé fort longtems après , 
à Mets , chez Colignon , en i66f , in 4 . 
(U) : 


l’on en 
tulée : 


même une Traduâion Italienne . inti- 


Mets difefa da Francefco da Lorena , Duc a de 
Ghiza i tradotta da Francefe , & imprimée 




N 


C. 


ih 


in Firenze , appreffh Onofrio , W tl Iff3 j 
»* 4 0 . (ü). 

Dans la Bibliothec* Barberina , outre la plaifân- 
’te bévue de transformer cet Ouvrage en F otage de 
Mer , au lieu de Siège de Mets , on donne à ce 
Salignac V Itinerarium Hierojolymitanum du pré-, 
micr , & on le nomme Barthélémy ; faute , dans 
laquelle font tombez la plupart des Auteurs après la 
Croix du Maine j mais qui ne s’en font point corri- 
gés comme lui. 

L’année fuivante , Salignac fuivit Fleuri II. dans 
les Pais - Bas , comme il parole par la Relation , 
qu’il fit de ce Voïage , qui fut publiée foüs dent 
différent Titres , favoir : 

Le Voyage du Roy aux Pays-Bas de 1 Empe- 
reur en Iff4 , brièvement récité par Let- 
tres miffives , que B. DE S A L I '« N A C £ 
crivoit du Camp du Roy au Cardinal de 
Fer rare (23 J $ 


Lettres [ou Miffives ] au Cardinal cte Ferrari 
fur le Voyage du Roy au Pays-Bas de l'Em- 
pereur en l'an Iff4 , par B. DE S ALiG- 
N A C (Z4). 

II ÿ en a eu diverfes Editions faites , à Lyon , par 
Thibault Payen , en iff4, in 4 ; à Paris - par 
Charles ■ EJlienne , [ & non , comme le dit la Croix 
du Maine, Robert , qui n’étoit plus à Paris,] en 
1 ff 4 0 ‘n 4 . ; & à Rouen , par Florent Valentin , 
*" 'fff , in 8 . (24*]. 

Dès 1 f72 , il étoit Ambafladeur en Angleterre : 
comme il paroit par une Lettre de Charles IX. à 
la Reine Elizabeth , datée de Blois le 16. d’ Avril 
if 72 : mais , fa Négociation en ce Païs-là confis- 
tant en CLI. Lettres la plupart des Rois Charles 
I T , Henri III , Catherine de Medicis , leur 
Mère , ne commence que le 9. de Décembre if7i , 
& ne s’étend que jusqu’au 21. de Mai if7f. Elle 
fc trouve imprimée, fous le Titre de Nouvelles Ad- 
ditions aux Mémoires de Michel de Callelnau , ti- 
rées d’un Manuferit de la Bibliothèque de l'Abbate. 
Rot ale de Saint Germain des Prez * Paris , Tomé 

III , pages z6f — 4fo, de la nouvelle Edition fort 
augmentée de ces Mémoires , faite à Bruxelles r 
chez Jean Leonard , #*1731 , en 3 volumes info-. 
Ho : & c’eft quelque chofe d’affez étonnant , qu’il 
n’en foit fait aucune mention dans le Récit ahrégf 
de la Vie de Mr. de Fénélon , Archevêque de Cam- 
brai , compofé & publié depuis par ordre de fa Fa- 
mille , mais fupprimé aum - tôt par ordre de li 
Cour de France. C’eft pourquoi je l’ai indiqué 
par une Note , dans la nouvelle Editioti , que j’en 
ai fait faire i la Haït , chez Néaulme, en 1747,. 
in 8 

Henri III. àïant inftitué l’Ordre du St. Esprit 
le i- de Janvier if79 , . Be R T R A N D de Sa- 
lignac y fut d’abord nommé par ce Prince. 
55 II nè fut cependant pas du prémier Chapitre^ 
„ n’aïaitt été reçu qu’à un des Üiivans ; attendu 
„ qu’il étoit abfcnt , & emploïé pour leS affaires 
„ du Roi , à la fuite de la Reine -Mère , en 
„ Guiemie , lorS qüe ce prémier Chapitre fe 

»» ti 111 - 

„ Il retourna en Angleterre une fécondé fois * 
„ aïant été du nombre des Seigneurs , qui com- 

poférent l’Ambalfade d’éclat , qui eut un Princf 
„ du Sang ( 2f ) pour Chef , & que le Roi Henéï 
„ III. fit palier en Angleterre pour la fignature en 
„ fon nom , & en celui du Dùc d’Alençon , fon 
„ Frère , devenu Duc d’Anjou , du contraâ de 
„ mariage entre Ce Prince & la Reine Elizabethf. 
„ Ce contrat de mariage fut en effet ligné lë 1 1. 
„ Juin if8i ; & on y voit Bertrand di 
„ Samgmac de la Mothi-Fe'kï- 

Lon 


( zo ) Récit «hréfré de la Vie de Mr. l’Àichévéqiie de Cambray , par Ta Famille , fsg. lof £r io*. 

( xi ) La Croix du Maine , ftg. 14. Le Long , Bibliothèque Hiftorique de 1a Fiance , pmg. 144, &• adtrtt. * 

(12) te Long , là - même. 

( ,, ) Du Verdier, Bibliothec», pcg. <34. JDraudiuj , Biblioth. Exot. p*g. 74. & Almeloveeu VU. Stephanor. pag. 31 , difint le Cardinal 

de Guife : maii , Bibliorh. Teller. pag. 147. Le Long , Biblioth* Hift. de la Fiance , num. qSxt. & Maittaiie ; Annal. Typojt. Ttm. III j 

pag *47. dlTtnt le Cardinal de Ferrate. 

(14) Tondant cet deux Tltret , voyez Le Long, pag. {94. 

( 2+ *J La Croix du Maine, pag. 34- Le Long , pag. 344. & autres. .... 

( 2J ) Il y en avoit frai; ; Louis de Bourbon , Comte de Soiflbns; Louis de Bourbon Duc de MontpenCet ; & Franfois de BOlObes, tsisnx 
Dauphin. Roy a les Mcmaiiei de Caûeluau , Ttm I , pag. «7f. 
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(F) •, 5c Jean (G). Aucun de des fept , qui avoient pourtant chacun leur' 
Yncrite j & quelques-uns d entre èux un mérité diltinguc , ne le trouve enregitre dans le 
JLii'tiius de illufltHms Aquitanhe flirts de Gabriel de Lurbe , pendant qu’on y voit avec 
lui p rue , & même avec quelque efpece d’indignation , un aufli pitoiable Compilateur de 
nrauvailes rhaplodies de toute cfpéce que Belle.- Forcit , & une auili grojft Bcte , que 

The- 


( 1 6 ) Récit 

alncçe tic 
li v de 
M 1 ’Ar- 
ciicu' i te 
de Ci î.i- 
br ' v , par 
f.i 

f-& 106 . & 
io;* 


(n) L* ' 

rnrme , pag. 
I0 7 . 


(1%) Bi- 
bliotheca 
Blrhcrma , 
Tom. Il , 
Pfg- 3i«. 
D.-nis Si- 
mon , Bi- 
bliothèque 
des Auteurs 
de Omit , 
T.i». Il, 
pag 760. 
Struvii , Bi- 
bliothcca 
juridica , 
pag. Si. 


(29) la 

Croix du 
Mnne , Bi- 
bliothèque 
Françoil'c , 
pag. l«4 & 
49 }. 


f 30) Thu- 
llniis , His- 
toriarum , 
Libre III, 
p‘ig- 9 ». 
Potlellus 
ubi infra. 


t) Oti- 
:s de la 
gue 

îçoile , 

. m. 
)iftio- 
e Ety- 
ogique , 
. Îû 9 • 

<1 le re- 
né fur 
âge de I 


( 31 ) Sali- 
niaci. Epift. 
inter Cal* 
vinianas 
CCC. 
XXVIII. 
pag. 14 1 — 
J 4 J- 


T. 0 x au nombre des Cotnmiffaircs & Ambas- 
l'a leurs du Roi Hemi 111. 

C a6).” 


qui le figucient 


Toute la négociation pour ce Mariage ^ qui dura 
depuis A vi il 1 572 jusqu'au 30. de Septembre 15-82, 
& dans laquelle Elizabeth le joua (i cruellement delà 
Cou de i- rance , & de les aVliniltres , fe trouve 
dans les Mémoires de C a fl d mm , Tome 1 , pages 
649 — 701 : & la Famille de Salignac-F énéion 
feinble l’avoir ignorée, de même que celle qui fe 
trouve dans les A ouvehes Additions à ces Mémoi- 
res. 

„ Il fut encore choifi , peü après la conclufion 
„ de la Uaix de Ve; vins, par le Roi Henri IV., 
„ pour fôo Athbalîadeur en Espagne ; mais , il 
„ mourut à Bourdeaux , en 1599, étant en chc- 
„ min pour s’y rendre. !l ne s’étoit point ma.ié 
„ ( 27 • ” Son Frère ainé Armanihiï sa- 
li g s ac continua cette Branche de la Famil- 
le. 

(F) GfeOFFR Ô I ', eu G O B fe F R O I.] 
IV Ce Geoffroi de Salicnac droit ^ 
un Juriscoufuite , dont on a d’abondans Commen- 
taires fur le Code , itf fur les Pandectes : G o T- 
FREDI DE S A L I G N I A C O , Comment arts in 
Codtccm , C5 5 m Digejla , imprimez à Lion , en 

1 5-52 1 SS 7 7 eH 7 volumes in folio (28). C’cil 

tout ce que j’en puis dire. 

(G) Jean.] V. Du Verdier né l’a point 
connu ; mais , en recompenfe , La Croix du Mai- 
ne paroit le doubler. Voici comment il s’en expli- 
que. „ Jean de Salignac, Docteur en 
„ Théologie , natif du Pays de Lymolin , Hom- 
„ me for docte ès Langues , A principalement en 
„ Hébreu. Il a escrit plulïeurs Livres tant en La- 
„ Fn qu’én François , desquels il y en a quelqucs- 
„ uns imprimez à Paris & en autres lieux. Il flo- 
„ riffoit à Paris 3 du teiîips de Charles IX., l’an 
.* 15-64:” aillcursjl dit, ,, Jean de Sal- 


l 1 g n a C- , Doéteur en 


Théologie , 


natif 


t, du Pays de Périgort , Homme des plus eftimez 
,; pour les Langues , & principalement pour l’Hé- 
,j braïque & Grecque , qu’autre de fon temps. Il 
„ a compofé plulïeurs Oeuvres , & en a audi tra- 

duit tant en Latin qü’en François. U lioriffoit 
„ foubs le Régné du Roy Henry II. (29).” Ce 
n’eft-là probablement qu’un leul & meme Hom- 
me , quoique le Bibliothécaire , que je viens de ci- 
ter , femble en vouloir faire deux , dont il ne nous 
parle que d’uiïe manière trop vague , & trop peu 
propre & inltruétive. 

Quoi qu’il en foit , Mr. de Thou , fous l’année 
15-47, en fait un Gentil - Homme Pcrigordin ; & 
ajoûte de plus qu’il avoit été Dilciple de Vatable , 
ce qu’avoit déjà remarqué Poftel ( 30 J. Il étoit , 
non feulement Doâeur en Théologie , comme on 
vient de le voir , mais même Leéteur du Roy , & 
ProfeJJeut tn Langue Hébraïque , comme le recon- 
noit Ménage ( 31 ) ; & comme le prouve beaucoup 
mieux encore ce qu’il nous apprend lui - même , 
qu’en 1561. ilexpliquoit publiquement les Pfeaumes 
Hébreux , accompagnés des Commentaires de Kim- 
hi (32). Genebrard , & Louis des Mazures , le 
loüent bien 5 le prémier en ces termes : Ei« iiA<e£t- 
tra]tt ©foA»y« A A N. £ A A. rï< r^erlrt leçûf mriprx- 
rè,, ( 33 ) ; & le fécond en ces Vers Latins , qui ne 
difent pas grand’ choie :■ 


Æde Salin .eus convivam lattis arnica 

Ex ci fit , memori Gaudia mente gerit. 

Prima Salin arts Al uf arum Gloria , mecum 
Régi a quem multos vider at aida aies (34): 

Mais , Poftel en àvoît longtems auparavant fait uri 
plus digne éloge en ces mots : Non dtffrmile vi- 
fum cjl Johanni Salînæo , frima nota CT érudit io- 
ms Theoiugo , mihi itrniciffimo , {jf quem révéra mé- 
rita Vatablus agn'ofcat Difafulum , ul fote qui no» 
tantum Sacrarum Litlrarum abjlrufa ferutetur , fed 
qui more ÿracef loris milium difiiflinx genus Jibi 
t Ht délit', n veiit atit rclinquat (35-) ; ce que Jofeph 
Scaliger n’a point fait difficulté de confirmer eu 
ceux - ci : Saîignatius , Doctor Theoîogus , no* 
minus Linguarum feritus qua/n Tbcologia : atque ta 
omnibus maxime verfatus (36 J. 

Dès l’année 15-43-, Claude Chappuys avoit pu- 
bliquement reconnu , que Saligf.aC étoit fi favant e* 
Hébreu , Grtc , & Latin , qu entre tous fe f ou- 
vrât mettre , four bien juger /’ effrit de la Lettre 

( 37 )- 

Eu 15-5-0 , Jean Gclida difoit de lui dans une 
Lettre à Jean Tafixus de Bourdeaux , Médecin à 
Paris : 

In dcccnào Ariflotile Glace doélus S ali ni ac us. 

Audi François I. lé nomma- 1 - il de fon proprê 
mouvement l’un des Arbitres de la disputé entre RamuS 
& de Goves , touchant Arii.otc : tsf nous , dit ce 
Prince dans fon Arrêt du x. Mars 15-43 > euffons , 
nommé & ordonné nojlre cher Cif bien- aimé Maiflrè 
JeAn Ce Salignac , Doéleur en Théologie 
.( 3 «)- ... 

Dès l’an 15-30, ou environ , il s’étoit fort appli- 
qué à l’Examen de la Réligion , & s’étoit entière- 
ment convaincu , que la Réformée étoit la feule 
pure & véritable ; mais , encore retenu , foit par 
crainte , foit par intérêt , mais certainement par des 
motifs charnels & terreltes , il étoit toujours relié 
dans le Parti Romain; En Novembre 15-6!, Cal- 
tin lui en faifoit encore d’amiables mais preflfans re- 
proches ; le louant pourtant d’ailleurs de la bonne 
conduite & de la pureté de fes mœurs , mais l’ex- 
hortant fortement à fortir promtement de cette cri-* 
minelle indolence & de ce dangereux état de Ni- 
codemisme , & à donner enfin Gloire à Dieu en fi» 
déclarant ouvertement & courageulement Difcipl* 
de Jéfus Chrill. Cette belle Lettre latine de Calvin 
efî la CCCXXVII. des fiennes , & fe trouve aux 
pages f 40 & 5-41. dé leur Recueil , précédé delà 
Eté de Calvin far Théodore de Beze , & imprimé 
à Laufanne , chez François lé Preux , en 1 5-76 i 
In 8°. Salignac reçut en très bonne part les fages 
Remontrances de Calvin , mais ne fuivit pourtant 
point encore fes bons & falutaires cor.feils ; car , 
il afîifla en qualité de Député de Sorbonne au fa- 
meux Colloque de Poiflî. Il eil vrai, qu’il s’y mon- 
tra un des plus fages & des plus modérez d’entre les 
Do&curs du Parti Romain: jüsques-là que, voïant 

que le Cardinal de Tournon , autrefois fon Mé- 
„ ccnas , ne pouvant difiimuler fou dépit de voir 
„ les images de la Trinité , & celles du Père & da 
,, $. . Efprit y expreffément condamnées comme iî- 
„ licites & détellablcs , par les plus do&es d’entre 
„ les Théologiens Catholiques , à Içavoir Despen- 
„ fe , Boutillier , Pichevcl , & Salignac, qui 
,, en parla fort avant ; que ce Cardinal , dis -je 
„ fe leva de fa chaite feignant de s’aller chauffer , 

« lui 


h* 


33) Geneferjtdi Ifag. ad leg. RabMnor. , pag. 4. 

34) Maluiii , Fociuata , pag. *9. Ci Dtjltque , qu il fit contre 


Rabelais , veut heuccup mieux i 


Qliî Rehlefut eraa placidus , jaro modo fofideiV 
Verba fuiis , Relie tu mihi lefui etis. 


F j,) Poftel! «u in ïrxftt. fui Optris de linguarum Affiniute , epui Coiomefiuiù , 6a!!iac Orieutalis , pag. 33. 

3* ) Scairgénria , pdf. +«. 

t 17 ) c Chappuys , Dtfcours de la Court en Ver» , imprime à Rouen , chez Claude le Roy fc Nicolls le Roui, en Uf 3 i in ». psg. 
( 3»; Leuneiu* de rarta Ariftoteli» Fortuna , eep. XIII , pag. m. 
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fi, r.y„ TheVet, comme on ne feignit point de l’appellcr publiquement de fon tenas (b), Dans 
rn.ftoirede ces derniers tems, un huitième Perfonnage de ce nom l’a rendu plus iiluftre lui feul* 
memV que n’avoient fait tous les autres cnfemble (H). 


t 3 »] Beze, 
Hift. des 
Egliles Re- 
formées de > 
Erance , 
'Tarn. I, 

pag. <9 S t 
(y 7 » 4 - 


„ lui Salignac ôfa dire, qu’il voyoit accompli ce 
„ que David avoir prédit des Idolâtres , à fçavoir , 
„ qu’eux - mesmcs devenoient auffi despourveus de 
,, lens , que leurs idoles (39).” Mais, enfin, 
il abandonna totalement l’Eglife Romaine , & em- 
brallà ouvertement la Réformée; & ce fut lui , qui , 
à l’imitation de ce qu’avoit fait Calvin pour lut, 
exhorta fortement Turnebe, malade & presque 
mourant en r y 6 y , à ne plus cacher & déguil'er fes 
vrais fentimens à cet égard. Puriorern furnebus 
Religion cm animo ampleüebatur ! metu tamen peri- 
culi , fuam ea de re fententiam oc cuit abat. F erum 
cutn fe mortifero morbo urgeri fentiret, monitu & 
hortatu Johannis Saliniaci, Parificnfts Theologi , qui 
palam a Pontificits ad Evangelicos tranfierat , eant 
j 4 o] Claud. f e probare profejjus eft Fidei Confeftionem quant E- 
Gr.ingxus , niangclici J ex ante annis publicajj'ent (40)1 Particu- 
larité finguliére, qu’il eft étonnant que Bei* , ou 
Y Hiftorièn des Eglifes Reformées de France quel 
qu’il puille être , n’ait point ajoûtée à fon récit ; 
pendant que le bruit du changement de Turnebe s’é- 
toit répandu jusqu’à Rome, & en particulier chez 
Paul Manuce(4t). 

On ne connoit aucun des Ecrits , foit Latins foit 
François , que la Croix du Maine lui attribue d’une 
manière fi vague & fi négligée , & ce n’eft pas là 
un des moindres défauts de l'a Bibliothèque. Le feul 
écrit, fi l’on peut l’appellcr ainfi, que je connoiflè 
de 'Jean de Salignac eft fa Réponfe Latine à Calvin 
datée du 1 j. de Dec. iy6i , inférée parmi les Let- 
'On peut voir tres <j e ce dernier, pages y 41 — 543. On doit 
i*n iti sel- p ro t, a iji cmen t auffi lui attribuer Sophoniæ Pro- 
phetia Latine verfa & interpretata per Joan. SAL- 
linæum , manuferit fur velin, in 4*, qui fe trou- 
voit parmi ceux d’ALEXANDRE Petau. Voyez 
la Biblioth. Petaviana , pag. 413, n“ 100. 

Comme ce Salignac étoit, & noble, & du Pé- 
rigord, il eft fort naturel de croire, qu’il étuit de 
la Famille de Salignac de ta Mothe - Fénelon ; & 
que fi l'on ne l’a pas emploïé dans la Généalogie 
de cette Famille mife à la fin du Récit abrégé de 
la Fie de Meffire François de Salignac de la Mo- 
the - Fénélon , qu’on vient de réimprimer , à Lon- 
dres & à la Haïe, en Mai & Juin 1747 , Ce n’eft 
peut-être qu’à caufe de fa prétendue héréfie : & 
c’eft probablement par la meme railon , qu’on n’y 
parle point , du moins nettement , d’un Baron de 
Salignac, Proteftant, qui fe diftingua fort au Servi- 
ce du Roi de Navarre, depuis Henri IV , Roi de 
France, & fur -tout à la prife de Cahors ; qui fer- 
vit de fécond au Vicomte de Türenne en fon com- 

l 41 l îuéT* 1)31 avec les f' r ‘ ircs Duras ; & i ui reful ' a g éne_ 

de 7-Hiftoire reufement les offres des Ligueurs pour fe join- 
Univerfelle <J re a u Roi ; leur dilànt , qu ’// ne feroit ja- 
de d’Aubi- mais J autr - Ligue que de celle du Roy ', mais qui 
«f/stîi- changea de Région par pîcque contre ce même 
gnac ; 6* Turenne , peu de tems avant la chûte de Henri 
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puis Louis XI , impliquée, avec quelque unes de 
fes Compagnes , dans les difeours indiferets ou ca- 
lomnieux de Jamet du Tillay , Baillif de Ver- 
mandois , Confeiller & Chambellan de Charles VII, 
touchant cette Princeffc , qui en mourut de dou- 
leur & de chagrin le 16. d’Août i44f , en protes- 
tant toujours de fon innocence; & pour lesquels, 
lui , elles , & divers autres , y compris la Reine 
même, furent obligés de fubir divers interrogatoi- 
res (43). 


( H) Un huitième Salîgnad a rendit té nom plut 
iltuftre lui feu! , qiie n’avoient fait tous les autres 
enfcmble.~\ Ce huitième Salignac eft l’illuftre Au- 
teur des A vaut ares de Télémaque , François 
de Salignac de la Mothe-Fe'ne- 
lon, Précepteur acs trois Enfans de France 
Petits-Fils de Louis XIV, & enfuitc Archevê- 
que de Cambrai , & que le Bibliothécaire des 
Romans a juliement honoré du titre de Grand- 
Homme & de Héros de la vertu & de la pro- 
bité : ajoûtant que c’étoit le plus beau génie , & 
la plus belle ame j la plus lumineufe , la plus droi- 
te , la plus fage , qu’il eut connue , le coeur le plus 
parfait qtte notre Siècle ait vu ... . Auffi ejl-C 0 
le feul a qui je vuulujfe prodiguer tous ces carac- 
tères. Voïez VU fage des Romans, pag. 27f, 27 6 i 
Dans fa Bibliothèque des Romans, pag. 277 , il le 
défigne encore comme l’un des plus fages , des 
plus vertueux , & même des plus habiles Prélats 
de l'Eglife de France ; mais il auroit dû placer ces 
juftes & légitimes éloges dans un endroit moins 
indécent & plus digne de lui. Pour être bieu ins- 
truit touchant ce digne & refpettable Prélat , 
on ne fauroic mieux faire que de recourrir à VHis* 
foire, ou Récit abrégé delà Fie de Mcffire Fr an- 
fois de Salignac de la Mothe - Fénélon , isfe. , réim- 
primé <i la Haie, chez Neaulme , en' 1 747 , in 8°, 
accompagné de la Généalogie de fa Famille , & 
fuivi d’une Lifte éxaéle de fes Ouvrages : & j’y 
renvoie d’autant plus volontiers, que ce Récit éga- 
lement curieux « intéreffitnt , en rendant éxatte- 
ment juftice au vrai mérite & à la folide vertu de 
Mr de Fénélon, Archevêque de Cambrai, eft tout- 
à-fait propre à bien démasquer le fameux Boffuet , 
Evêque de Meaux , fon implacable pcrféCuteur , 
incomparablement plus digne du tître faftueux & 
abulif de Pire de Egllfe , que ne fe l’imaginent 
ceux qui le lui donnent fi libéralement (44). Je 
Préimprimé", car, ce Récit abrégé , auffi bien que 
Y Examen de Confcience pour un Roi, compofé pour 
f Injlruûion de Mr. le Duc de Bourgogne par Mr» 
l’Archevêque de Cambrai fon Précepteur, & réim- 
primé de même <z la Hase, chez Neaulme , en 1747, 
in 8' , fous le tître un peu différent de Direàions ' 
pour la Confcience d'un Roi , avoient déjà l’un & 
l’autre été imprimez au commencement & à la 
fin de l’édition du Telemaque faite à Amflerdam s 
chez IVetflcin , Smith & Châtelain , en 1734 , in folio 
U in 4", de l’aveu, & même à la requifition, de la 
Famille de l’Autour ; & l’on en a peut -être mê- 
me imprimé féparément 3yo. éxemplaires , ; dont les 
lignatures & les chiffres des pages dévoient être 
changés , comme je l’ai vû de mes propres yeux , 
par l’ordre donné à l’Imprimeur au bas de la feuil- 
le Hh h 425- , qui devoit devenir par ce change- 
ment A 1 : mais , tout cela fut auffi - tôt très loi- 
’gneufemcin fupprîmé par elle -même , fur les or- 
dres exprès & très féveres de la Cour de France: 
& ce ne fut qu’apres la mort de Mr. de Fénélon, 
Petit - Neveu de l’Archevêque , AmbafTadeur de 
France en Hollande, & tué en 1746, à l’Aâion 
de Raucoul auprès de Liège , que Milord Granvil- 
le, ci-devant Carteret , qui avoit obtenu , foit en préfenc 
de Mr. de Fénélon , foit à prix d’argent de quel- 
qu’autre, un éxemplaire complet & non châtré du 
Télémaque de 1734, en fit réimprimer féparémeflt 
ces deux Pièces , lavoir V Examen de Confcien- 
ce £3? le Récit abrégé & fa Suite, à Londres , chez 
Clément Davis , en 1747, 12°. C’eft lur cet- 

te édition du Récit abrégé , que Neaulme a fait la 

fienne 


&. Tom. VI, psg. *4, 18 , &■ 43 , isni us Interrogatoires mémei, psg. to— f ? 
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a 58. Qu'on ne ii/e point jOe e'eft un Prott fiant , 


'ie Je Mr.de Fénelon , imprimée! \ 
Il y verra tout au. naturel l 'Evêque in 


Hollande mais lupptiroée par de. Ordres fuperieurs, ait pu fouit de la Prifon ou elle ell retenue 
Meaux & jusqu’où afloit fa probité. Voyez Is Bibliothèque Railonnée , Tom. XXlll, p,[. jst. Qu . 
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fîenne à la Ilaïei car, quant à celle des Dirc£llo»t 
four la ConJ'ciencc d'un Roi, il l’avoit déjà ache- 
vée d’après une copie nianuferite , faite fur une 
fortîc de l’Hôtel* de Bcauvillicr , que je lui avois 
procurée moi -même, & à laquelle j’avois ajouté, 
non feulement un fécond Supplément tiré tant des 
Ecrits de Mr. de Cambrai que de fes /impies Con- 
ler<, allons , & fa SapeJJe humaine ou Ecrirait d'un 
H<mnctc- Homme , mais même un AvertiJJcmcnt 
préliminaire , dans lequel j’iudiquois l’hiüoire & le 
caractère de l’Ouvrage (4f ). Ne fachant point li 
Davis a remis au devant de fon édition de YExamett 
ce qu’on en avoit dit , & pifs retranché , dans 
Y Averti]] ement mis à la tête de l’édition du 'Té- 
lémaque, en 1734, j’ajouterai ici ce fragment, qui 
mérite bien d’être couler vé. 

„ Mais , ce qui diltingr.cra cfïcnciellcment cette 
„ Edition de toutes les autres eil un morceau pté- 
„ cieux , dont on l'enrichit, & qui paroit pour la 
,, prémiére fois dans le public. C’ett un Examen 
,, de Confcicnce pour un Roi, lait de la meme main 
„ que le Télémaque, & dans la même vûe d’ius- 
„ traire Monfeigncur le Duc de Bourgogne de 
,, toute l’étendue des oblgations qu’il auroit à 

remplir en régnant. Ce Manufcrit fublîfic, écrit 
,, en entier de la propre main de Monlicur de 
,, FENELON, Archevêque de Cambrai. Ull ju- 
,, géra aifément à qui on ell redevable de fa com- 
„ munication (46). 

„ Si quelque Critique trouve à redire à ce Mé- 
1 „ lange des Véritei Evangéliques avec le Fabu- 
M leux de la Mythologie Païenne , il fera voir , 
,, qu’il n’a jamais bien compris le : Tclémaauc , & 
„ que ce qui en fait le merveilleux cil précifémcnt 
„ ce qui a échappé. Les devoirs de la Roïauté, 
„ & fes périls, lont montrez au jeune Prince, dans 
,, le Télémaque , fous les voiies d’une Fable inté- 
„ relfantc, où tout cft propre à charmer un jeune 
„ cœur, & à le gagner à la vertu, en la lui rcii- 
„ dant délicieufe. Dans Y Examen , ce n’ctl plus 
,, cet enjouement accompagné de toutes les grâces : 
„ c’efl la vertu, dépouillée d’ornemens, qui y pa* 
„ roit avec toute fa.gravité. On n’y parle plus à un 
„ cœur, qu’il faille encore plier, pour le panchcr 
„ vers le bien ; tout étant fait de ce côté-là ; niais, 
#l on lui montre, dans un détail circonltancié , les 
t , devoirs qu’éxigera de lui une pratique lèrieufe des 
„ grandes véritez , dont on avoit lu lui donner le 
M goût & le remplir. Telle ell l’œconomie de la 
„ lâgefTe. Tout plaît, tout féduit, dans ce qu’elle 
M répand pour s’infinucr dans un cœur ; mais , en 
„ eft-elle une fois devenue la maîtreffe , elle ell 
„ inéxorable dans le détail des devoirs qu’elle éxi- 


„ gc; & ce détail devient immenlc pour un Roi. 

„ L’Examen, dont on enrichit Cette édition, fe-» 

„ ra donc propre à fermer la bouche à deux fortes 
„ de gens. Les uns font ceux, qui, avec de bon- 
„ lies intentions, mais trop peu éclairés, réduifent 
„ tout, dans la vertu , à une aullérité de mœurs 
„ lombrc & farouche. Ils s'effraient , en voïant 
„ dms le Télémaque, que l’ Auteur y palîionne jus- 
„ qu’au vice. Les peintures vives, où le naturel 
„ feuliole du jeune Télémaque fetnble prêt à fuc- 
„ cornber, leur font peur, ils ne fentent pas allez, 
„ qu’elles ne lont-là , que pour former le beau con- 
,, trafic , qui doit enlever le cœur pour la vertu, 

„ éc lui en all'urer la conquête. C’cft ce que l’évé- 
„ nement avoit vérifié dans le grand Prince formé 
,, fur ces lavantes leçons. Né iènfible & paflion- 
„ né, on l’a vû l’éxunple de fon Siècle au milieu 
„ d’une Cour pleine d’occalions d.mgereules , & y 
„ mener une v c, dont la pureté, qui ne s’ell jamais 
„ démentie, aété touiours croiifant jusqu’à fa mort. 
., Le religieux Prince, fous les loix de qui l’Efpa- 
„ gne vit depuis plus de trentcannées, montre enco- 
„ re à l’Europe un Roi, inllruit par les mêmes le- 
„ çor.s, que la de licatelîe de confcicnce a fait des- 
„ cendre du trône, & où les vœux & le befoin des 
„ Peuples, qui l’y ont rappelle, ont de la peine à 
„ le retenir. L’Expérience efl décifive. Mais, fi 
„ elle 11c fuffit pas encore pour les plus ombrageux 
„ d’entre ces clprits prévenus, ils trouveront dans 
. „ Y Examen de quoi achever de fe ralfurer. Ils y 
„ verront la même fagclfc, (i féconde dans le T él/- 
„ maque en grâces pour plaire, & en fentimens pour 
,, toucher, fur pal fer de bien loin leur rigidité nié- 
„ thodique, lors qu’il s’agit de conduire le Prince, 
„ à qui on avoit rendu la vertu li aimable, de la 
„ fpécolation à la pratique. Alors , tous les de- 
„ voirs, qu’il aura à remplir, lui font montrez dans 
„ une étendue capable même de rebutter tout autre, 
,, moins affermi que lui dans la réfolution de faire 
,, le bien. 

„ L’Autre cfpèee de gens, que Y Examen fervira 
„ à confondre, font des elprits bien plus dangereux. 
„ Envenimez contre des vertus où ils trouvent 
„ leur condamnation , ils voudraient en affaiblir 
,, l’éclat , en les rendant fufpedes de n’avoir été 
„ que l’etfet d’un profond artifice, pour fe mieux 
,, déguilèr. De pareilles imputations étoient réfer- 
„ vées à des plumes infidèles de profdfion, & d’u- 
,, ne noirceur peu commune , mais qui feront la 
„ honte de leur tems (47). 

„ On verra, dans Y Examen, l’ufage,que le faint 
„ Archevêque fai l'oit , dans le fecret, de la con- 
„ fiance qu’avoit en lui le Prince fon Élève. Que 
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Qu’une aae trop tendre Sc pieufe , 

Dans Textes de fon zèle un peu trop ferupuieufe, 
S’allarme fans fujet d’un fabuleux écrit, 

Je pardonne A ce foible efprit. 

Mais, je ne puis fouffrir le fcrupule bizare. 

Que forme un Libertin, d’un faux zèle emporté. 
Et dont on vient à St. Lazare 
De châtier l’impiété.' 

A peine en fort -il qu’il attaque 
Le fage Auteur du Télémaque; 

Et fait li bien, par fes niions, 

Qu’il v* de St. Lazate aux Petites Maifon*. 


-f t peu aprit te» répandit centre tout tes deux celle Epigrammc , qui n'efl aires tout qu’une imitation 0 * eeetenpon de celle de M, de St. 
Cilles ttntre Colaflè te Campiftion, à propos de leur Opéra i’Acliillc 8c Polit. eue , 

, GU EU DE VILLE 8c FAI DI T, ces Critiques, futieux. 

Qui contte Télémaque ont fait mainte fatire. 

Depuis n’a guéres ont débat entre eux. 

Vitré Jlile pUifant , dit l'un, tft ennupux: 

Le vitre, répond l'autre, tfl d’un pédant trajfeux. 

Qui l’auroit jamais ôfé dite F 

' 11* ont tionvé moïen d'avoir raifon tous deux. 


Quel qu'en difent ht Epigrammes, ht Ctnfurrt de tes Critiques n'ont pat toujours porté h faux , (y ont peut-être même contribué eut redreJTtrmnP 
4 e divers endroits du Télémaque dans les éditions qui 1 rs ont fuiviet : (y l’Auteur de ta Bibliothéuoa des Romans , pag. apj , n ‘a peint eu 
. tort de juger , qu’ t\ y avoit du bon dans Gueudevijle : 8c que , quoiqu’il n’eut pas été capable de faite un Ouvrage de la beauté du Té- 
lémaque, il avoit affez d’efprit pour en' faite une Critique taifonnable. Peut-étie fut - ce loi qui peut le vanger du anépiis qu’on avoit 
affcâe de faire paroitre pont ia Critique, fit cette Epitaphe de Mr. de Cambra g: 

Py gît de Fénêltn, qui deux fois fe damna , 

L'Une pour. Molintt , t autre pour Moiina, 

l D’Autra Tatmboent pourtant aux janféniâes pieqoés de «e qu’il femblolt trop faToiifer le» JéfuMu 
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, t la malignité la plus envenîmmée s’étudie à y troti- 
„ ver, fi elle le peut, je dis même quelque voltige 
„ de ces ménagemens humains, que le detir du bien, 
„ d’ailleurs véritable, bannit difficilement dans ceux 
„ qui approchent les Princes. Il n’y a qu’une ame 
„ dégagée dé tout intérêt en Ce monde, qui paille 
,, leur parler le langage de l’Auteur de V Examen. 

„ Rien n’éioit donc plus fait pour aller enfemble, 
„ que le Télémaque & \' Examen.' Réunis dans un 
„ même volume , ils montreront par l’uniformité 
„ de principes qui régné dans les deux Ouvrages, 
„ comment une vertu fublime, toujours la même, 
„ fait fe diverlifier fotls différentes formes , & ailai- 


„ fonner fes préceptes fuivant les différent dégrés, 
„ par lesquels elle conduit ceux qu’elle mené à la 
„ perfection ( 48 ). ” 

L’Auteur de VHifioire du . Télémaque & de fes 
Editions (49), qui s’eft particuliérement exp'iqué 
touchant le mérite & les avantages de celle à.' Ams- 
terdam en 1734, n’a pas l'û , qu’elle avoit été fi 
miferablemcnt mutilée, & qu’elle feroit incompara- 
blement encore plus ellimable qu’il ne le dit , fi l’on 
y avoit lailfé des morceaux fi imércifaus, fi utiles, 
& même fi précieux. Voilà donc des particularité! 
fort propres , non feulement a amplifier , mais mê- 
me à améliorer, lbn Ouvrage. 
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/»»« ttre{ ,nt S A NC IO ou SANCHEZ (Rodrigue) Ecrivain Efpagnol , tclcbre dans le 
f'u’ii fl'jon. XV, Siècle, étoit d’une Famille illuftre dG\rcvalo , petite ville de la vieille Caftille. 
maà’/a^j" Après avoir étudié dix ans en Droit dans l’Académie de Salamanque, il y fut fait Pro- 
fil £>✓./;. fdfeur , tant en cette fcience , que dans les Belles - Lettres. Depuis, il devint Chape- 
aae.i'uuJe j a j n ^ éditeur , &Confeiller, de Henri IV, Roi de Caftille 5 & puis Référendaire Apos- 
tolique, Sc Gouverneur du Château St. Ange, fous le Pontificat du Pape Paul II, 
(<*) : & enfin Evêque d’Oviedo, de Zamora , de Calahorra , 6c de Palencia , en Efpa- 
gne ( b ). Je ne fai fi je nomme bien ces Evêchés félon le rang qui leur conviendroit j 
Car, outre que les Auteurs varient fort à cet égard, les plus circonftanciés d’entre ceux 
Nma.x-ii. q ue j e viens de citer ne font aucune mention de celui de Zamora : 6c cela eft d’autant 
App?r CVi * P^ US étonnant j que nôtre Rodrigue eft incomparablement plus connu fous le nom de 
sàcft ,T*m. cet Evêché que fous aucun autre. Quoi qu’il en foit, aïant fucceffivement pofiede tous 
s+S^vii. ccs Evêchés, il eft arrivé qu’on l’a Couvent cité, tant fous fon nom particulier (c), que 
And' e* ti- . fous les leurs (d) i & que les Bibliographes, ne prenant point gardé à cette particulari- 
cbr.'mfpj- té , en ont presque tous parlé comme d’autant de différais Auteurs {A). Outre fes 
DizScriptor. _ écrits 

pag. loi. 
voflïus de 

Hiftoricis Latinis , pag j Lui. Jacob, Bibliothece Pontificiz , pur. 433. Hent. Wharton , in Appeod. ad Hift. Ecclef. Script or. Guill. 
Cave, pag. 120 , ci il eitt tel Ptof gomenes du Spéculum Vitz Humanz Je nôtre Rodrigue. Joan. Gott. Olearii Bibliotheca Script. Ecclcf: 
fart. Il, pag. 13 ! > 139. 

|c] RO D ERIC U S SANTIUS de Arevalo. Le pr/mier , gîte je fâche , gui t'aie cité ain/i , f/l Voffius ; &■ , parce gu' H a écrie DE 
ARE VA LO comme s'it avoit entendu par - là un dti furnomt de cet Auteur , il a entretint dam cette erreur la plupart de ceux gui en ont perlé 
dipuii. J. B. Menclcenius , de Chatlataneria Etuditorum pag. 1 7g , le nomme tout auj/i mal Roderions Caftellanus , prenant ce dernier pour fon nom 
de Famille. 

[d J Rodericus Ovatenüs , Rodericus Palentinus, Rodericus Zamorenfis, Rodericus Calaguritanus. 


(y#) Les Bibliographes . ... en ont presque tous 
parlé comme . ... de différens Auteurs. J ■Quel- 
ques-uns en font deux Auteurs, d’autres en font 
trois, & quelques autres vont jusqu’à en faire qua- 
tre. 

Conrard Gesner en fait trois ; favoir, Rodericus 
‘Palentinus comme cité par Baulïe Fragofe; & puis 
Rodericus Epifcopus Samorenfis , & Rodotcus Epis- 
copus Zamorenfis , à l’un & l’autre desquels il don- 
ne , dans deux Articles confécutifs , le même Spé- 
culum Vit ce Humante ( t ). 

Ses Abbréviateurs ont fagement fupprimé ce pré- 
tendu Rodotcus , mais ne lailTent pourtant pas de 
faire trois différens Auteurs de nôtre Sancio ; l’un , 
Rodericus Epifcopus Zamorenfis , auquel ils don- 
neut le Spéculum Vitce Humana , & quelques au- 
tres écrits ; l’autre , Rodericus Epifcopus Palenti- 
nus , auquel ils attribuent Epijlola lugubris de Ex- 
pugnatione Nigropontis ; & le troifiéme, Rodericus 
Calaguritanus , auquel ils donnent un écrit de Sce- 
leribus Infelicitate Turc te ( 1 ). 

Antoine Poffevin , Jéfuite , eft non feulement 
dans la même erreur , mais peut même fort bien 
être accufé d’avoir ajoûté un quatrième Auteur 
à ces trois des Abbréviateurs de Gesner ; car, 
après en avoir parlé dans fon Apparat facré ( 3 ) , 
il parle encore dans fa Bibliothèque Choifie d’un 
Rodericus Sanélius Palentinus Epifcopus , auquel il 
donne Hijlorice Hifpanic* Partes IV ( 4 ) . 

Valere André Taxander , Auteur ou Compila- 
teur fort inéxaâ d’un Catalogue des principaux 
Ecrivains d'Efpagne , feroit dans le même cas , 
s’il n’avoit pris la précaution d’ajoûter cette réduc- 
tion à fon troifiéme Article, haud fcio an ejusdem 
( Roderici Sanâii ) cum Roderico Epifcopo Paient ! - 
no ( y ) : & il eft bien étonnant , qu’il n’ait parlé 
d’aucun des quatre dans fa Bibliotheca Htfpani * , 
ni parmi les Théologiens , ni parmi les Jurifcon- 


fultcs , ni parmi les Hiftoriens de cette Nation ; 


car 


C 1 1 Gefne- 
« Bibliothe- 
ca, folio 
5(4 , Vtrfo 

irsu- O' efi 

apparem- 
ment de c e 
prétend» 

Rodoïcuj , 
eue du Ver- 
dier, Bi- 
blioth. 

Franc, pag, 
nos, - ti- 
ré fon Ro- 
douaque 
Evesque de 
la N-nion 
d’Efpagne , 
dont j’ai 
parlé ci- 
dejfm , Art. 

TARGET, 

Remarque 

( A ) , Cita - 
lion ( 7 ). 

ta] Epito- 
me Biblio- 
tbecz Ges- 
neri , pag, 

73»- 

J 3 ] Poflêvi- 
«i Appare- 
nts Sacer , 

Tim. Il, 
pag. 34«- 

[4] PofTe- 
■vint Biblio- 
theca Selcc- 
ta, Tom. 

II, p*g‘ 

IJ*. 

[Jl Val. 

Andrcz 
Taxandri 
Catalogua 
datorum 
Hifpaniz « 

Scriptorum , pag. loi. J. Micrelins, gui let féptrt dam U Préface Je fon fyntagma Hiftoriar. Maidi , aureit mieux fait Je prendre ee parti, 
[ S J On voit bien gu’ il a voulu dire de Arevalo. 

[7] Jacob, Bibliothecz Pontificiz, pag. 433, oh il cite eeujjs un Rodericus Epifcopus NovotenGs , gui n’tft peut-être gut nôtre 
Ôvatenfis Epifcopus. In ee cas, il en feroit trois Auteurs. La même ehoft ft doit dire de J. F. Tomaüni , Bibliotlu MaAltfciipC. 
pag- 8,fo-n. 

[ 8 ] LAbbe Bibüoth- MSS. pag. 34 j , 332. Beughem IncunabuU Typograpb. pag. tyg, 

(9] Spizelii Sacta Bibliotbecatum Arcana retecta , pag. 331. 

[10 J Idem, ibidem, pag. 220. 

[ tt j Konigii Bibliotheca vêtus 8c nova, pcg. «97, 72t. 
u] Aubsrci Mirzi Auâarium de Script. Ecclef. pag, Edit, Uamiurg. 171t. 

Aa x 


comme je crois l’avoir bien prouvé ci -des- 
lus dans l’Article Peregrinus, il n’y a point 
de doute que ces deux écrits ne foient d’un lèul 
& même Auteur. 

Le Père Louïs Jacob, Carme, en fait deûx Au- 
teurs; l’un , Rodericus Zamorenfis Epifcopus , au- 
quel il donne un traité de Papx & Concilii AuS 
toritate ; & l’autre, Rodericus Sancius de Azecu/o 
(6), Epifcopus Ovatenfis , deinde Palentinus , pos- 
tremo Calaguritanus , {5 5 Pauli II , in Cajlro S. 
Angeli de Urbe Prccfeélus , auquel il donne Trai- 
tât us de Appellations &c. , & Libellas' de Reme J 
diis afflidee Ecclefix , &C. ( j ). 

Le Père Philippe Labbe , Jéfuite , en a fait de 
même deux Auteurs, & il a été fuivi en cela par 
Corneille de Beughem : ils attribuent l’un & l’au- 
tre à Rodericus Sancius Epifcopus Palentinus une 
Hiftoire abrégée d’Efpagne , compendiofa Ilifpanix 
Hijloria ; & à Rodericus Zamorenfis Epifcopus le 
Spéculum Vit.e Humana (8). ' 

Théophile Spizelius, Minilfre Luthérien à Aus- 
bourg , en a fait à peu près de même : il donne à 
Rodericus Epifcopus Zamorenfis ■ le Spéculum Vit* 
Humana ( 9 ) ; & à Rodericus Sancius un Manu- 
ferit intitulé Lib. de VII , Qucejl. &c. (10). 

George Matthias Kônig , ProfelTeur dans l’Aca- 
démie d’Altorf , eft aufii dans le même cas : il 
donne à Rodericus Zamorenfis Epifcopus le Spécu- 
lum Vit * Human* ; & Res Hifpanicas à Rodericus 
Sanéiius (il). 

Aubert le Mire, Doïen du Chapitre d’Anvers, 
fe contente de le faire J'.vêquc de Palencia ; & ^ 
fans parler de fon Spéculum Vit * Human * , qui 
convenoit beaucoup mieux à fon fujet , puis qu’il 
traitoit des Ecrivains Eccléfiaftiques , il lui attribué' 
feulement un gros Ouvrage fur l’Hiftoire d’Efpa- 
gne, ingens Volume» de Rebus Hijpaui * (iz). 

Si 


Rodericas 

Fstavios, 


Digitized by 


Google 



i 83 


A 


N 


I 


O. 


éct its , dont je donnerai ci - deflous le Catalogue ( B ) , un des plus illuftres Critiques 

de 


tu] La 

Bibliotheca 
Telle,. pag. 
l<6 , dit 

mal 14*7. 


Si l’on confultoit à cet égard differens autres 
Auteurs , on y trouveroit apparemment la même 
confulion. 


( B ) Je donnerai ci-dej]ous le Catalogue de fes 
Ouvrages. ] je le ferai le moins mal qu’il me fe- 
ra polïible , vû le peu d’éxaâiiude avec lequel en 


pour en dreiïer 5 c faire imprimer un abrégé fous ce 
titre, Specttli Vit a Humana Syuopfis , ex TraSlatu [ij] Vft, 
R O D E H. i C t Zamorenfis iff C alaguritani de codent :* nd ' c * . 
Argument o , à Munich, cri 1589,111 8 ,(15) ;il a été ca”" 11 
traduit en François par deux dilïércns Auteurs. Lel, icript. 

„ /i ... tv* . J.. Cl: _/i .w. . Hifi> 


uuuuuv.il L 1 uiiywu f'ui u.neiuioi vuuui j. JL4U t. ^ 

elt Julien Macho : la Traduction elt intitulée, cy 

ra polïible , vü le peu dêxactituûe avec lequel en commence le Hure intitule le miroir de vie humaine dî*Bib"«“i. 
ont parlé les Bibliothécaires, qui, le plus fou vent, t«r ro Jonque htfipatgnol euesaue de Zamore- CUffic, 

n’ont pas daigné marquer les éditions des Ecrits J‘ s 0,1 V tel toute créature humaine mortelle en quel- PH- «44. 
dont ils ont fait, mention. i ue 'fi at 1 "' elle [vit efiablte ou en office fp, rituel [ .«] v, ilg 

.... * / — — •* 1 J et tjutjni 

dit de cette 
édition ci - 
dtjjul R,. 

"arque (A)', 

Kum. II, 
dt t Arii.lt 
FARGET. 


, ... , quel- P*Z- «44. 

que eflat que elle {oit ejlablie ou en office fpirituel 
vu temporel pourra veoir de chafcun art Gf manié - 

_ „ . rr . . .y ■ j -i re de uiure les profpcritez Gf aducrfitczlff les en- 

I. Spéculum Vit* Humana, inquo de omnibus om- fei HS de d { 0 ,{‘ ment ulKre Uql!e i liure a eJîe 

iumvita ordinum ac conditionum commodis ac ,n- t ff anjUu de Uu „ fraAfoh fa /f rere iu/i g doc . 

teur en théologie du couuer.t des freres fiai né} au- 
gujlin a lion Jur le rofne en lan mil cecclxxvij ; 5c 
finit par cçs mots, cy fin [fl U prefient liure intitule . 

le miroir de la uie humaine impffe a lyon fiur le BiW. GeTn* 

rofine p bartbolomleu luxer ciloicn dudit lyon le huy- 7». 

. , - . , . ... .. J Dans U Ri. 

tiejme tour du mots de millet la mil quatre cens bliotheca 

fieptante tff fiept. DIEU SOIT LO E. C’eft un «‘‘P 3 "* Vea 
petit in folio d’Impreîîion Gothique. Le II , eil s’cohfTa. 
Pierre Farget, aufli Auguftin de Lyon. Sa-Tra- tonio, c.t 
duétion a été imprimée en 1481, in folio & n’eft Ouvrage ,ji 
peut-être qu’une revilion de celle de Julien Ma- » d » 

cho, fon Confrère ( 16 ). Ghnft"sc* 

Je le trouve aulîî en Efpagnol ; 5 c peut-être Apoftolo- 
n’eltfCe qu’une Traduétion. Quoi qu’il en foit, & l 
en voici le titre : Conuença el Libro intitulado , Apoftoti 
Speio de la vida humana , parque en el todos los mendica- 
Hombres , en qualquier Stado o Uffcio ,fipi, itual o tem- runt > 
forai, fut r en conflit ut dos , miravan las profiperida- 
des y advtrfiidades de qualquiete arte y vida, y los éos mentii- 
preceVtos y ente hantas de bien vivir ; çompuefsopor cs( l«- H fit 
. i ... j. a., n r ai didu au 


nium - — 

commodis Irattatur ; II. Libris confitans -, I. de om 
ni Statu Vit a temporalis , II. de Statu Spiritual i, 
Ecclefiaflico , ac Régit tari : Paitlo II. P ont i fini Ro- 
rnano dicatum , a RobERico Zamorenji tff pos- 
teà Calaguritano Epifcopo , Hifipano, SS. in Caflro 
fiuo S. Angeli Ca/lellano , & Referendario. C’eft 
UH grand i » folio , avec cette foufeription à la fin: 

Hoc Conradus Opus Suueynheim ordine miro . 

Arnoldusque fimul Pannartz una xde colendi 

Gente Theotonica Romæ expediere fodales 

In Domo Pctri de Maximo. 

M. CCCC. LX VI II » ( 13 )- 

Elle eft fuivie de ces autres vers , que je rappor- 
te d’autant plus volontiers , que presque tous les 
Hifioriens des anciennes éditions les ont négligés* 

Edidit hoc Linguoe clariffma norma Latin* 
Excelfi ingenii vir Rodericus opus. 


an 

5 c 


J - .V — ~ " * > J '""f V s J J- 

el Rcvcrïndo Obijpo de Camora Don Rodrige , AD i */ *p . 
r/tu/i < p dsl C. a Ht Un dâ A 'anfh* Attdrln M R - - - 


[<4] f* 
Cardinal 
Quirini , 
App. ad tî- 
tara Pauli II, 
P*S . >« 9 » 
lit, B.oma, 


eKH Vl . .. „ ‘ n ’ , j-, cnydc del Ca/hiiu de S a ne P Angelo y Referendario 

Qui norme ( 14) , Angeltca ejl eu fl os bene fidus d;l mu ^ y ando p a J re p aIt !o el Segundo , y a fin 

in Arce , Santtttad endreçado. C’eft une très ancienne édi- 

Sub Pauli Vcneti nom i ne Pontifiât. 

Çlaret in Italici Zamoienjis Epifcopus aufis 
Eloqxii. It fiuperos gloria parta viri. 


1 y t J J — 

Santtitad endreçado. C’eft une très ancienne édi- 
tion. qui finit par cette inlcription : Acaba el excel- 


II, èr e’tjl 
le s>«9 , Ma- 
nuftril it là 

BiHiolbdqn* 
du Vatican, 
V Auteur j 
frètent 


Le Catalogus Bibliothecee Gerhardi von Maftncht 
pae. 103 , le fait publier en 1417 , & cependant 
dedier au Pape Paul II. C^eft une lourde bévûé. 
Peut-être a-t-on voulu dire 1467; mais, il fal- 

L’Abbé Lenglet du Fresnoi , Tables Chronolo- 
giques Tom. II, pag. 380, en met une édition de 
145-9, ajoûtant qu’elle eft tris rare. Il dit mieux 
qu’il ne penfe, car c’eft une chimère. . 

Il y en a eu depuis quantité d autres éditions, 
dont on peut voir le détail dans Y Index Annal. 
Typograph. Tom. II , pag. 29° > & dont il feroit 
fuperflu de parler, & à la fin de quelques-unes 
desquelles on lit ces autres Vers a fa recomman- 
dation : 

Ho s lege divinos , Letlor ftudiofie , libellas , 

Unie trahes vit * commoda multa tu*. 

Hoc fipeculum clarum manibus gefilare mémento , 
Qu* tua fit vita noficere quisquis amas. 

Trois favans 5 c pieux Eccléfiaftiques ont trouvé cet 
Ouvrage aftez bon & afifez digne de leurs loins , pour 
le revoir 5 c le faire réimprimer à l’ufage des Ecclé- 
lîaftiques du Diocèfe de Strasbourg, fous ce titre, 
Spéculum Vit* Human * , in quo dificutiuntur com- 
moda & incommoda , dulcia Gf amara , fojatta 
mifieri* , profipera Iff adverfia , laudes Jff Per,- 
cula , omnium (latuitm. Hujus Ltbrt Audor , Ko- 
PER 1 CUS Epifcopus Zamorenfis , uf. Johannes 


lente Libro intitulado, Speio de la Vida Humana; 
enprcntado en la infigneCtudad de Catagoça de Ara- ■ 
go», con indu fin a y co/la de P auto Urus de Coflan- f ' u °ê'i"vîe 
cia Aleman , fecho y acabado a xiij , de Mayo del du Prélat t 
aho de nue/lra Salvacion Altll. cccc. Ixxxxj. C’eft mtdcmtt- 
un petit in folio » avec quelques figuxes gravées 
en bois. 

II. Liber de Paupertate Chrifii ( Vf). 

III. Liber de Mor.arckia Orbis , tff de Origine ae 
Diffcrcntia Prir.cipatus ; ubi demonflratur veram 
Orbis Alonarchiam non alibi refidere quam apud Ro- 
manum Pontificem. 

IV. Defienfiorium Status Ecclcfiafiici { 18). 

V. De Pap * Gf Concilii Autoritate , fieu Defen- 
fiorium Fidci Ecclefinjlrc* anno 1 4^7- Exftat MS. 

Paiavii in Mufæo Benedi&i Salvatici Medici (19). 

VI. Trailatus de Appellatione a Sentent ia Ponti- 
ficis non bene informât t ad fie ipfium bene infiorman- 
dum : incipiens hifee verbis , ad Romanos fcripfit 
bcatififimus Paulus. Extat M S. Patavii in liiblio- 
thcca Cauonicor. Laterauenf. Sti. Joaunis in Viri— 
dario ( 20 ) . 


qutique fnt 
tpp.jét i 
telle det 
Apitres.n’en 
eft pat meini 
Apoftoliqut. 
lbi deduci- 
tur, dit- il f 
Ftxlatos 

mode mos 
non deriarC 
a vira Apos- 
folica. Li- 
ctt obri- 
neant pro- 
pria. pot- 
lefliones , te 
przbenda>{ 
K quan- 
quarn le- 
gregatim i* 
Oomibua 
propriit ha- 
bitent ; ni- 
hrlominus 
eos TÎtara 
camnmneni 
a lànâis 
Patribui ina- 
titutam 
ducere cen- 
fendos foie. 
Le Par.- 
iext eft u» 
peu fort , (p 
ne fera pat 
leauceup dé 


VII. Libellus de Remediis ajflitl* Ecclefi * mili- 
tant is adverfus extrinfiecas Turc arum perfiecutiones , 
pr effaras , Gf artgufttas ; fcf an Generalis Synodus 
pro hoc tempore fit expediens ac fiuficicns remedium 

T£Z. E, fizz fiZ *. £& sî±- 

nus Pollio' * rccognovcrunt. Argentin* Johannes congregan debent : rurfiusque deduettur , Romanum f „ mi ut 
Prxs n ÆTbJ Luflri vulgo zum Thiergatten, Pontificem habere tn terris Jupremam Auâontatem, la.quee. 

i more fût Hc pridie idus Januarii Anno Salut, s fiorequefiammum^ordtnanumTrtbunal adlevau - [ It] 1, ,L 

, ffJ >re J! ,t r/fir ‘ • r r . *• T nrichius autre da queevis mala & incommoda ab Ecclefia Det : dl- te lu, mfm* 

'ÂlS^ndf Zf, cul Cardin.* IWinoni, ind P »n iq na hifc e varbis, ggf 


CuHC- 


dam U 
Cbap. /, d» 
I Livre de 


fen Spec. Vit. Hum. Le premier a "i^mq^e St a^qÜo H quibu, caulï» Rcge- corrigi & dep 0 |“p 0 *t 

r ? re Ro a m x in s ^h US Æro " , fn foîio Bib'ioth. Barbe, ,2*, Tem. Il, pa t . ,o 9 . V.iez ti-SeJett, N V. XV. 

C 1 l”? VhâWoSafinTïibiioîh. Manufcipt. Patat.nx pag. « 4 - J.cob ^ib! 'j-A; P« ■ « » • 

[to] jac. Phil. Toauhni Biblioih. ilanufcr. f*«vin* pa S . «a Gr J|. Jacob, Biblioth. Pomiiu. p s- 43 i. 
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'Cunâorttm fapientum ilia fempcr fuit verijfima fen- 
tentia. Extat MS. Patavii apud eosdcm Canoni- 
cos ( ai ). 

VIII. Liber de VII , Quafl. circa Convocationem 
bliotb. Pou* if Congrcgat louera Generalis Synodi. Extat apud 
tific. pag-^ eosdem Cauonicos ( 22 ). Ce n’cit peut-êtie qu’u- 
?,! sacrTni- ne des Parties du Recueil précèdent. 

bliothccar. 

Arcana rc- Epiflola l/igubris fimul if confolatoria de Ex - 

2 20 1 pugnattone Kigropontis per Turcas ( 23 ). 


t»«J T# * 

jn ilim Iti- 

bliorh. Ma- 
nulciipi. 
Fatavina > 
p*g. > 5 - J>- 


C»*l spi- 

irüus, ibi- 
dem , pog. 
119 , ex To- 
matîni Ki- 
bliotR. Ml* 
üe(’ct:|'r. 

Pal IV mi, 
î*l- IX. 

[îO.Epi- 
tOüi. Bi- 
b'ioîii. Gci- 
ncr i , P*£. 
7i z. 

pi4 ] Uem, 
in.it m. 


[tj] Vos- 
lias de H;ft. 
Latin- p*g- 
j o4. Muzi 
Auciar. 
pag. »J. D. 
▼> h e a r Me- 
thodus leg. 
Hdtoria, , 

r s- in- 


Txi] PoiTe- 
vini Bi- 
biioth. Se« 
leéfc. Tem» 
u, p*g. 

}f 8. Val. 
Andr. Tat. 
Citai. 
Script. Hifp. 
pag. loi. 
Wharton 
Appcxid. ad 
Cave , pag, 
izo. Olcat. 
Biblioth. 
Script. Ec- 
clef. Part, 
Il, pag. 
U 9 . 


Ii7lWharton 
& Olearius. 


fil} Bodini 
Mcth. Hifl. 

pjeg. 607 . 
Biblioth. Se- 
le&. Tom. 

11 y P a S- . 
ifü. Hiftoi- 
re des His- 
toires , pag. 
486 . 

[19'] Vofïïus, 
Wharton « 
ire. éii /«• 
pra. 

[ )•] Mait- 
taire Anna- 
les Tvpogra- 
ph. TTum. 1 , 
pag. 7ï. Or- 
landi , Orig. 
délia Stam- 
pa , Ce Mi- 
col. Frances- 
co Haym , 
Kotizia de* 
Libri rari 
oella Lingua 
Italiaiia , 
pag. *1 .fait 

r»*l-k propos 
de teite Edi- 
tien un Ou- 
vrage lté • 

lien . 

tu] Sp ic >- 

legium vet. 
Sccnli XV , 
Editionum, 

ai an n. 

1470. Vos 

lïus de Hift. 
Lat. Pag. 

S 96 &• J 97 - 

f ai ] Rode- 
ricus San- 
tius , Lucas 
Tudenfis, ür 
Roderions 
Xiœcmiis. 


X. De S cèlerions if Infelïcitate fur cet ( 24). 

XI. Traéîatus de L audible s Bell! , commençant 
par ces mots Locuturus de Armorum prxclaro exer- 
citio , & addrcil'é au célébré Ear.helemi Platine. 
C’eft une Réponte au Traité de Laudtbus Pacis, 
commençant par ces mots non erit fortajj’e abfur- 
dum , que cet Auteur lui avoir pareillement addres- 
fé. Ils les joignirent & les dédièrent par une Epî- 
tre commune & (ignée par tous deux à Marco Bar- 
bo, Cardinal de St. Marc , & Evêque de Vicence. 
Ils font lui vis de XII, Lettres, qu’ils s’écrivirent 
réciproquement fur quelques fujets de Morale, & 
particuliérement fur la confiance de Platine pendant 
fa prifon , & fur les bons offices que lui rendit 
alors Rodcric. Tout cela lé trouve , avec quelques 
Autres Pièces , dans un manulcrit indiqué dans le 
Giornale de Letterati d'Italia , Tome XIII, Arti- 
cle XV , pages 437 , & 43 s - J e remarquerai par 
occalion , que Platine a fait depuis de nôtre Rode- 
ric un des Interlocuteurs de fon Traité de jalfo if 
vero Bono , dédié au Pape Sixte IV ; qu’il le quali- 
fie d'Epifcopus Calagorihinus , Arcis Humante Pra r- 
fcâus ; & qu’il lui donne, tant dans le I, que dans 
le II, Livre de cet Ouvrage, le bel Eloge de ztr 
opiimus if eruditus , . ... ac doiirin* Jingularis 
if fapientiee. 

XII. Rerunt Hifpanièe Hijloriarum ingens vil te- 
rne» (25")j feu Libri IV, (2 6 ), a prima G en lis 
Origine ad annum 1469, jubente Rcge tienne 0 II , 
( 27 ). Selon Bodin , Polfevin , & la Popelnuere 
( 28 ) , cette Hilloire a été écrite en Elpagnol ; 
inais , tous les autres 11’en difent rien. Ce qu il y 
a de certain , c’ell qu’elle a été imprimée , en La- 
tin fous ce tître , Roderici Sanlii Epifcopi Palentini 

g ifloriee Hifpanicte Partes Quatuor ; & avec cette 
édicace, Scrcnijfimo ac inviüijfimo Principi Do- 
mino D. HENRICO 1 III. Cajlellte if Legwnis Régi 
excellents ffimo , ejusdem Regix Majejlatis humilis 
Capcllanus , Auditor , if Conftliarius , R O DE Rt- 
CUS S A N T 1 1 Arevalo, utriusque Juris if Ar- 
tium PrûfeJJor , Epifcopus Palextinus Hifp anus , 
Cajlri Sti. Angel! almce Urbis Romx pro banélijfirao 
Domino Domino Paulo II, Pontifice ûlaximo, La< - 
tellanus , fe ipfum cum fupplici recommendationc ; 
dans les deux éditions de YHifpania Illujlrata de 
Robert Bd & d’André Schott, faites à Francfort, 
chez André Wechel , en 1 5-79 , & chez fes Héri- 
tiers, en 1603, en a & en qvolumes in folio. _ Vos- 
fius & Wharton prétendent qu’elle l’avoit déjà été 
autrefois en Italie (29). En effet, on trouve une 
édition très ancienne, intitulée Roderici Santii Epis - 
copi Palentini compendiofa Hijloria Hifp an ica , & 
imprimée à Rome, chez Ubric Han, fans date, i» 
4 4 ( 30 ) ; édition , qu’on croit avoir été faite vers 
l’an 1470, & qui félon toutes les apparences a fait 
imaginer celle - ci , Roderici Sancii Epifcopi Palen- 
tini Hijloria Hifp an a ab origine rerum ad fua us que 
tempora , ad Henricum IV, Hifpania Regem , édita 
P alenti æ, nnno M. CCCC. LXX. in folio ; comme 
fon titre a fait imaginer un Alpbonfus Palentinus de 
Rebus Hifpanicis, inconnu aux plus habiles Critiques 
( 31 ). Au relie, il ferait bien malaifé de détermi- 
ner s’il s’agît- là d’un feul & même Ouvrage; ces 
fortes d’éditions étant extraordinairement rares. Peut- 
être ne s’y agit -il que d’un Abrégé de cette Hiftoi- 
re , puisque cette édition eft intitulée compendiofa 
Hijloria: peut-être auflï n’eft-ce autre chofe que 
Ja même Hijloire, fous un tître un peu différent; 
liberté, que ne prennent que trop fouvent, & trop 
indiferétement, les Editeurs & les Libraires. Quoi- 
qu’il en foit, on en a fait beaucoup de cas, & un 
favant Efpagnol en a porté ce jugement avantageux : 
Cum non ad voluptatem aurium , fed ad memorial h 
I f judicium pofleritatis fcripfiffent ( 32 ) , cum a 
déliais longftffimc , tum ab ineptiis if mendaciopro- 


cul abfuijfc- (33). Le célèbre Miriana n’en penfe 
pas tout- à -fait de même; & je tranferirai d’autant 
plus volontiers ici fa dépolniou , qu’elle me don- 
nera lieu de rélever une petite inattention de ce fa- 
meux Hiilorien. Qiio tempore, dit-il à la fin du 
Chapitre IX , du XXVI Livre de fçn Hijloire , 
Rodericus Sanctius , utriusque Juris cum 
primis perttu;. Aïoli Hadriani Præfecius , de Rebus 
Hilpani x piam mugis quant elegantem Hiftoriam con- 
fcribebat Palcntinam ex eo dictam , qitod is Palenti- 
n<c Ecclejix eoujeqneutibus annis Epifcopus eft da- 
tus in Hcurici gratinai , eut eam Hiltoriam ntincti- 
pavit , Pauli H , Pontificis dono , cum qno Têtus 
amicitia erat , multuque j'umiliaritatis jura Homi- 
ni Hijpano. Mariana elt le lcul , que je fâche, qui 
ait donné cette épithète ou cette dénomination de 
Palentine à cet Ouvrage : & la raifon , qu’il en 
donne, favoir, que ce fut parce que Sancio fut fait 
Evêque de Palencia LES ANXE'eS SUIVANTES; 
n’eft nullement fondée; puisque Sancio dit lui-mê- 
me dans le XL Chapitre de la IV Partie de fon 
Hijloire qu’il étoit déjà dès lors Evêque de Palcn- 
cia. Deindt (PauluS II,) pro fua animi nobilita- 
te , if munificentijfima liberalitate , me ipfum in- 
dignum primo ad Zamorenfem Ecclejiam , deinde ai 
Calaguntanam , tandem WPALENTINAM trans - 
tulit: ce que je remarque d’autant plus volontiers, 
qu’il nous apprend -là lui -même l’ordre dans le- 
quel il a poflèdé ces Evêchés. Dom Nicolas An- 
tonio juge encore moins favorablement de cette His- 
toire ; puis qu’il a remarqué , que la plûpart des 
noms propres , principalement ceux des Goths , y 
font ntiférablement eltropiés , • & qu’elle elt avilie 
par quantité de mots & de locutions barbares. 

XIII. Opufcula Roderici , Epifcopi Calagurritani, 
Cajlellani S. Angeli de Uibc’, if Epijlola ejusdem 
ad quosdam dufitf imos if eloquentijjimos V iros , if 
illorum ad tum C_34). Peut-être n’eft-ce autre 
choie qu’une Collection de quelques-uns des Ou- 
vrages précédais. 

Outre ces XIIÎ Articles, en Voici divers au* 
tics allez importans. 

XIV. Liber ubi agitur , an fine peccato Fidèles 
licite fugiunt a locis , ubi fcv:t Pejlis, MS. ferva- 
tur in Codice 4881, Vaticano Rom*, & in A m- 
broliano Mediolani. 

XV. Defenforium Libri de Monarchia Or bis con- 
tra quosdam Detrailores ; alias Clypeus feu Defenfio 
Monarchia , contra quemdam Æmulttm conantcm 
adflruere , univerfalem Mondrcbiam Orbis i» tem - 
poralibus refidere apud ImpcratoYtS. Exftat in Co- 
dice Vaticano 4881. 

XVI. Apparat us five Commentum fuper Bullant 
Crucial» tndiilx per Papam Pium Contra perfidot 
Turcas. Ibidem. 

XVII. Apparatus five Commentum fuper Bullant 
Depofitionis Regis Bohemi » ( Georgii Podiebracii , ) 
per Paulum II , publient». Ibidem. 

XVIII. De Régna five de Principatu divifibili aut 
indivifibili , if an pojfint duo vel plures Jimul re- 
gnare pro divifo vel indivifo. Item, de Primogeni - 
tura, quando if quomodo fit jujla if toleranda , d* 
jure divino , naturali , if humant », tam i» Regnis 
quam in Ducatibus if Baroniis; if an fini fecuri 
inducentes fatali primogenitura , if ea ut entes ? Exs- 
tat in Codice Vaticano 4881. 

XIX. De Eruditione Puerorum, feu de Difcipli- 
na alendi if erudiendi Filios cat frasque P Héros , if 
quibus rudimentis fint inflruendi. 

XX. De Remediis affliÛ» Ecclèfi » militant! s , ié 

quo adhibentur remedia contra omnes perfecuttonei 
quas Ecclefia a Domefticis if Perfecutoribus pati- 
tur. ! 

XXI. Liber confutatorius Seâx (f Superjlitionii 
Machometi , if quorumdam errorum in ea c ont en- 
ter um , in quibusdam Epijlolisper quendam cloque»- 
tem Oratorem mijfis perfide Turco. 

XXII. Liber de Caftellanis ifCuftodibus Ardu ni. 
if Caflrorum , if de Ducibus Exercitus Qellorum , 

Aa 3 y. 


[ j) J Alpfc. 
GartuJ Ml. 
nmorus de 
do&is Vuis 
8c Acade- 
niii» Hifp. 
apud. Vos. 
fium de 
Hiftot. La- 
tin. pag, 

J 97* 


[ 14 ] tarai. 
MSS. An- 
gliz f Terni 
I, Part, 

111 • f M t- 
U s , ir.lcr 
MSS. Uni, 
veffitati* 
Cantabii- 
gientîs , 
nom, 1174» 


Digitized by LjOOQie 



190 


N 


G 


a 


(t) ntt de nos jours lui attribue mal - à. - propos une édition du Jacobi Magni Sophologium (G)* 
ffzcmtiT Le fameux Matthias Flacius Illiricus Ta mis au nombre des témoins de la vérité (D) * 
ftuUmtni , & Caiîmir Oudin s’eft cru en droitM’cn conclure , qu’il avoit toujours profefle la mê- 

% //'"Êfrits me Doélrine que les Proteftans (E). Tritheme ( e ) , Hofman (/), Moreri (g), & 
cuîum v 11 ' Lu n ’ cn difent presque rien i 8c je n’ai trouvé quoi que ce foit ni du teins, 

Human* 1 '* ni du lieu de fa mort dans aucun des Auteurs que j’ai pu confuiter.. 
fy t»i d.nn, Long- 

It court Elo- O 

gt : Vit in 

divinis Scripturis ftudioful St eruditns ■ St feeularium Lirterarum non ignarus , ingenio praeftanj , 8c clatua eloquio. Vtïtx fon Traité de Sctip- 
toiibus Ecclelïafticis , Artic. DCCCXXmi. 

! f ) Il ne le fait Evêque que de Palencia , ne lui nttrihe qu’une Hiftoire d’Efpagne. 
g ) Il l’tft contenté de traduire ou trttnfcrire Hofman. 

(h) Le feu qu’il en dit ftmblc tiré du Caithophilax de Cave : il auroit trouvé quelque ch/e de meilleur dans Whaiton , l’un do /et Con- 
tinuateurs. 


lf de eorum Officio , if quales debent effe, Ce 
Traité cft addreiré à Guillaume , Cardinal d’Oftie , 
Archévêque de Rouen , félon le Cardinal Quirini , 
qui ne lui donne point fon Evêché d’Oviedo. 

XXIII. Liber de Quaftionibus ortholanis , inter 
R. P. Alphonfum , EpiJ'copum Burgenfem , if Ro- 
dericum ( noitrum ) Épifcopum ; qui s fenftts corpo- 
r aliter altero Jit utilior lf praftanttor , l/j prxfertim 
an vif us fit exccllentior If utilior audit u. 

XXIV. TraÜatus ad quemdam Religiofum Car- 
tbufienfem , quand o liceat Religiofis Curias Princi- 
pum fequi aut frequentare ? Et quando expédiât a- 
pud eos Principes manere ? 

XXV. Traélatus de Myflerio SS. Trinitatis , l/j 
an poffit probari naturalibus rationibus , ad Pium 

JI. 

XXVI. Dialogue de Remediis Schismatis , inter 
'ïheodoricum , Juris Profejforcm Gcrmanum , l/j 
( noilrum ) Rodericum , Uratorcm Regis Hifioria. 
Extat in Codice Vaticano 4001. 

XXVII. Epijlola ad Alphonfum de Palenzuela 
■ de multiplici onere , l/j periculo Pontificalis dignita- 
tis , If de ambitionis vitio , ac modernis abufibus 
Prslatorum : ac etiam de modo pafeendi Gregem , 
if de pluribus ad curam Prafulatus fpeélantibus. 
Extat in Codice Vaticano 3899. 

XXVIII. Orationes XII , ad Eugenium IV, Ni - 
éolaum V, Calliflum III , Pium II , Pontifices 
Maximos ; ad facrum Cardinalium Collegium ; ad 
Philippum Mariant , Ducem Mediolanenfem , Fre- 
dcricum Impcratorem , Carolum VII , francia Re- 
gem , lf Philippum , Ducem Burgundia. Extant 
jn Codice Vaticano 4881. 

XXIX. Sermones VIL de variis rebus facris , 
eoram S. S. Pontificibus redditi. Extant in eodem 
Codice Vaticano 4881. 

Tous ces nouveaux Articles font tirez de la No- 
tice des Ecrits de Sancio , donnée par Dom Nico- 
las Antonio , dans fa Bibliotheca Hifpana vêtus , 
Tom. II , pages 193 199 : & , pour s’en pro- 

curer une connoiffance parfaite , aufli-bien que des 
XIII- prémiers , on ne fauroit mieux faire , que 
d’y avoir recours. Il reconnoit de bonne - foi , 
n qu’ils font allez durement & barbarcment écrits ; 

mais , il affirme auffi , qu’ils font remplis de chofes 
curicufes & intéreffantes. 

( C ) Un des plus illufires Critiques de nos jours 
lui attribue mal- à-propos une Edition du Jacobi 
Magni Sophologium.] Ce Critique elt le célébré 
porcmmcJt Grévius , qui s’exprime ainfi à la fin de fon Edition 
inluiptum. de "Julius Celfus de vita Caii Julii Ccefaris , jointe 
à celle des Commentaires de Cefar : Joannes Ma- 
lt*) gnus ( qui jloruit circa ann. 1420. ) in Sophol. im- 

"uîioceifo, fref. Parifiis igf. folh. edit. a Roderico Epifco- 
ad coUem po Zamorenu Hilpano , lf Paulo Secundo in 
Commtntar . Script. ( 3J - ) , Eib. V , cap. 13. Lib. III , cap. 7. 
C Eia\:v.à ohisque locis fententias Julio Cclfo tribuit ( 3 6 ). 
toi ni}. Il y a tout lieu de croire , qu’un défaut de mémoi- 
fog. ni. re a fait confondre ici le Sophologium Jacobi Magni , 
avec le Spéculum Vitx Humana de Roderic de Za- 
(, 7 ) Mait- mora . Ouvrage effc&ivement dédié au Pape Paul 
j”‘ ie T ypogJ. II, & imprimé à Paris en cette année (37). Au- 
Tom. / , cun autre Auteur , au moins , n’a parlé d’une fem- 

fog. m. .blable Edition du Sophologium i & d’ailleurs , il fal- 


loir nommer l’Auteur du Sophologium Jacobus , & 
non pas Joannes. 

Oudin, de Scriptoribus Ecclefiaflicis , Tom. III, 
col. 229a ; & du Pin , Bibliothèque des Auteurs 
Ecclefiajliques , XIV. Siècle , pag. 298 , font plus 
mal -à-propos encore Jaques Magni , Es- 
pagnol & de Tolede , au lieu de François & de 
Touloufe ; & le dernier fait peut-être mal auffi de 
le placer au XIV. Siècle plûtôt qu’au XV. Quoi 
qu’il en foit de ce dernier Article, s’ils avoient con- 
fulté Elffius , Encomii Angufttniani , pag. 312 , & 

Nicolas Antonio , Bibliotheca Hispana veteris , 

Tom. II , pag. 135- , ils y auro'ent vû que ces E- 
crivains-là reconnoilfent de bonne-foi Magni pour 
François. Ajoutons pourtant , pour exeufer en 
quelque façon Oudin & du Pin , qu’ils ont été 

f ré venus & trompez par quantité d’ Auteurs , tant 
rançois qu’ Etrangers , qui ont avancé la même 
chofe. 

( D ) M. Flacius Illiricus la mis au nombre des 
témoins de la vérité. ] Voici en quels termes : 
Rodericus, Epifcopus Zamorenjis , If Refe- 
rendarius Pauli II. Papa , Jloruit ante annum J40, 
hoc e/l ad annum 1460. Scripfit alia , tum Spé- 
culum Vit® Humana: , in quo graviter invebitur 
in Papam If Spirituales. Multis nominibus eos du- 
rifftme accufat , fed inter alia dicit Papam vaeare 
non fapientia , non fludiis laudatis , non paei , nom 
quieti Populi Chriftiani , fed rebut tantum terre - 
ni s : Pr a lotos non doter e , mec docere pojfe , utpote 
indoüiffimos , ventri If ingluviti deditos ; alligare 
tara en miferis Chriflianis varia If import obi Ha one- 
ra ; eosque arclare , gravare , lf involvere Legum 
loquets .* qua olim tn Ecclefta primitiva non fue- 
rint , partimque libéra fuerint. Sed adfcribam 
aliqua ejus verba , ne quis me hac fingere dicat. 

„ In primitiva ( inquit J Ecclefta non 

„ arttabantur fidèles tôt Canonum lf Decretorum 
„ praceptis , cenfuris , aut paenis, Nee erant tune , 

„ ut ita dicam , tôt loquet Legum feu Confiitutio- 
,, num , cxcommunicattonum , five cenfurarum ; in 
„ quibus fidèles etiam diligentijfimi (f timor ali re - 
„ fpirare lf pracavere non foffunt. Non tôt jeju- 
„ nia indiéla , non vigilia , non filentia , non din - 
„ tum a pariter if notturna divina officia dietim ex 
,, pracepto dicenda. Non tôt deniqne fe/la colenda , 

„ nee tam crtbra confeffio If torporis Chrifii com- 
,, municatio. Non tôt obedientiarum prxfiationes , 

„ ficut modo fideles arétantnr , aut potins involvnn- 
„ tttr : ita ut re/le de Pralatis Ecclefta dici poffit 
„ itlud ChriJH : Qui alligant onera importabilia , 

„ &c. Unde fi aliqua hujusmodi in ilia primitiva 
,, Ecclefta fervabantnr , erant tantum volnntatis , 

,, qua pro tune transgredi peccatum non erat , quia 

„ nondum prohibita ( 38 1. ” (îi)Xfatth. 

” r W ' Flacitu llli. 

ricus , ia 

(E) .... If Cafimir Oudin s'eji cru en droit Cati!°g° 
d'en conclure qu'il avoit profejfé la mime Doélrine verintia 
que les Proteftans .] C’elt ce qui paroitra bien clai- cl. m*’ 
rement dans les Paroles fuivantes : Quamvis . . . Edit. Ge- 
Rodericus Sancius lf Epifcopus Palentinus lf Za- * 

morenfis If Calaguritanus in Hifpania ad Romano- 
rum Pontifisum inftantiam f ail us fuerit ; quamvis 
Referendarius Pauli II. Papa, If Sanéli Angeli de 
Urbe Ca/lellanus , ex bénéficia Rom an or um Pontifi- f 59 ) Cmfé- 
cum Roma claruerit : Doélrinam tamen Martini rtz ceci avec 
Lutheri atque aliorum Proteftantium femper profes- étlaRnmaf- 
fus eft in Libris fuis ; imo femper docuit ac ferip- que (B) , 
fit : Pontificias omnes confiitutiones Chriftiano Or- ^ vn ’ wrr - 
bi inutiles , non neceffarias , imo nocivas & exitia- 
les (39 )- Ut primus jure ccnfendus fit , qui Ro- eft trl'p gé~ 
ma Doélrinam Proteftantium Luthtranornm l/j Cal- nén,u. 

VI- 
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Longtems après la compofitiôn de cet Article , aïant enfin recouvre la- Èiblroth'ecA 
Ilifpan* de Dom Nicolas Antonio , Livre extrêmement rare , & de très difficile acquifi- 
tion , j’y ai trouvé, touchant nôtre Sancio, les particularités iuivantes , tirées de fes 
Ouvrages mêmes par ce favant & judicieux Bibliothécaire. Rodrigue Sancio na à 
quit à Santa Maria de Nieva , dans le Diocéfe de Segovie , l’année 1404. Après fes 
Humanitez , & dix ans d’application à l’ctudc du Droit dans l’Univcrfité de Salamanque , 
il y fut reçu Doéteur en cette fcience. Aïant enfuite embraflé l’ Etat Eccléliaftique , 
& reçu l’Ordre de Prétri fe , il fut confécutivcment Archidiacre de Trcvino dans le Dio^ 
cél'e de Burgos pendant vingt ans , Doïèn de Léon pendant fept autres , & Dôïcn de Sé- 
ville pendant deux. Vers l’an 1440, Jean II , Roi de Caftillc l’honora du Titre d’En- 
voïé vers l’Empereur Frédéric 111 j & lors du Concile de Bâle, il exerça le même cm- 1 
ploi auprès du râpe Eugene IV , de Philippe Marie , Duc de Milan , & de Charles Vil , 
Roi de France. Le Pape Nicolas V. le chargea d’une femblable commiflion vers Philip- 
pe le Bon, Duc de Bourgogne j &, peu apres il fut fait Evêque d’Oviedo. Calixtc III. 
aïant été élévé au Souverain Pontificat, Henri IV, Roi de Caftille , lui envoïa en Am* 
ballade d’obédience nôtre Sancio , qui , à cette occafion , fc fixa pour toujours à Rome; 
Dans toutes ces AmbafTadcs , il fit des Harangues folennelles à ces divers Princes , ■& el- 
les fe confervent toutes en Manufcript dans la Bibliothèque du Vatican. Le propre jour 
de l’éleéfion de Paul II , ce Pape le fit Châtelain du Chatcau St. Ange , & Gardien des 
Joïaux & Tréfors de ÉEglife Romaine $ & , dans la fuite , il le fit prémiérement Evê- 
que de Zamora , puis de Calahorra , 6c enfin de Palencia. Comme le foin de ces Evé- 
chés ne l’occupoit guéres , vû fon féjour continuel à Rome , & que fon Gouvernement 
du Chateau St. Ange lui laifloit affez de loifir, il l’emploïa à la compofition de quantité 
d’Ouvrages , dont il y a une fort bonne Notice dans la BiblioîLcca Hifpana , mais dont 
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( 4« } Mys- 
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(43 ) Voici 
les propres 
termes de 
nôtre R.O* 
DER-lC, 
que j'ai 
trouvez de- 
puis , & 
que j'ai cru 
ne devoir 
poinr négli- 
ger d* inlé- 
rer ici. 

Quid cogi- 
tsndum ejl 
de Sumrno 
Pentifice s 
qui Vicet 
veri Del 
gerit in ter- 
ris ...... 

oui non ad 
iiumanum 
tantum 
*Ptincipa- 
tum » fed ad 
Divinum ; 
mon ad prin - 
eipandum 
folum Mor - 
talibus fed 
Jmmtriali « 
bu i l *ec 
modo Ho mi. 
nibut t fed 
Ange lis ; 
non ad /»- 
dicandum 
Vtvoi fed 


vinijlarum amfhxus fnerit , quem alii poflea hnita- 
ti Junt (40). Sans nous arrêter au taux fins, que 
prétente naturellement cette dernière Phrafe , & 
que l’équité ne nous permet point d’at’ribuer à fon 
Auteur, contentons-nous d’oblèrver , que les E- 
crivains Protetlans ont fo.t fouvent abufé des ccn- 
fures véhémentes que quantité d’ Auteurs Catholi- 
ques avoient faites de la vie relâchée , liccncieufc , 
& peu chrétienne, de la plûpart de leurs Prélats ; 
& que , bien loin d’en tirer tout l’avantage qu’ils fe 
propofoient , ils les ont rendues tout - à - fait vai- 
nes , en les portant beaucoup au de -là de la véri- 
table intention de leurs Auteurs. C’ell ce qu’il lè- 
roit très aifé de confirmer par quantité d’éxemplcs, 
fi le fujet même dont nous traitons ici ne le prou- 
voit d’une manière invincible. En effet , ce bon 
Prélat, qui paroit à Flacius Iliricus , ti touché de 
l’effroïable corruption du Clergé de fon (iècic ; à 
Cafimir Oudin , fi zélé pour la Doârinc des Pro- 
tellans , qu’il le regarde comme l’ aïant toujours 
profeffée dans fes Livres , & comme le prémicr , 
qui l’ait embralfée à Rome ; en un mot , à tous 
les deux fi contraire aux prétentions injudes & aux 
entreprîtes violentes des Papes : ce pieux Prélat , 
dis -je , n’étoit pourtant rien moins qu’on des plus 
outrez Deffcnfeurs de l’Autorité Pontificale , com- 
me on l’a déjà pu remarquer par les Articles 111 , 
VII, & XV. de la Remarque ( B ) ; & il en é- 
toit de plus fi follement entêté , qu’il l’a portée 
jusqu’à l’impiété même. „ Ce miférable , ” re- 
marque du Pleffis-Mornay (41), „ difoitaumê- 
„ me Livre ( 42 ) , en flatterie de Paul 1 1 , que 
„ le Pape n' ejl pas feulement eflabit pour la Priitci- 
„ fauté Humaine , mais four la Divine ; pour com- 
„ mander ' aux Hommes , mais aujfi aux Anges ; 
,, pour juger les vivant , mais auffi les morts ; poser 
„ préfider en l’erre , mais aujfi au Ciel , fur les 
,, Chrefliens , mais aujfi fur les Infidèles ; bref , 
„ INSTITUE* ET ESLEVE' DE DlEU EH 
S A PLACE, A’ M E S M E DiGNITE', J U* 
,, ri s diction , Puissance Univer- 
„ selle, et Souveraine Princi- 
}j PAUTE' SUR TOUT LE M O N D E t lui at- 
„ tribuant les paiïagcs des Prophètes & des Pfalmes 
,, prononcés du feul Fils de Dieu privativement à 
,, tout autre , & le préférant de bien loin a ce be+ 
„ gue , dit -il , de Moi je & à Aaron tout enfemble 
„ ( 43 ). Comme la flatterie & la vérité produi- 


fent d’une me c mc bouche entre ccs gens langages 
,, contraires !” s’écrie J à - délias Du Plcifis-Mor- 
nay , en le comparant avec ce que j’ai rapporté ci- 
delfus dans la Remarque précédente. En effet , 
n’étoit -ce j as - 1 à un Homme bien propre à met- 
tre au rang des Précurfeurs des Protellans ! Et ne 
pourrait -on pas y placer , à tout auffi juffe titre , 
Boni face Vil! , cet abominable Pape, qui ne res- 
pedoit rien , & dont l’orgueil étoit li infupportablc * 
& l'ambition fi effrénée ; puisque , de l’aveu mê- 
me du célébré Mr. du Puy (44) , il ne tailbit au- 
cune difficulté de tourner en ridicule , non feule- 
ment la Tranfubftamiation , mais encore divers au- 
tres Articles importans , que les Protellans ont re- 
jetiez depuis ? Le Catalogue des Témoins de la T Ir- 
rité fournirait fans doute beaucoup d’autres preuves 
de la certitude de mon obfervation , & du peu de 
folidité qu’il y a à juger des fentimens d’un Homme 
par quelques Endroits détachés de fes Ouvrage?. 
Ce n’elt pourtant que fur un principe auffi peu certain 
que celui-là , que font fondez , non feulement ce 
Cat dogue d’illiricus & celui d’Einfeingrein, Auteurs 
incomparablement plus empreffez à ramaffer des 
autoritez , que judicieux 'à les choifir ; mais mê- 
me , les Écrits des Controverfifles les plus illuftres: 
témoins ceux de Mrs. Nicole , Claude , & Ar- 
nauld fur l’Euchariflie , qui ont bien prouvé le pro- 
fond favoir & la grande habileté de leurs Auteurs , 
mais qui n’en ont rendu cette queftion quç plus im- 1 
portante & plus difficile à décider. En effet , on y 
trouve , non feulement des extraits d’Ecrivains dit» 
férens , A quelquefois auffi des mêmes Pères , dia- 
métralement oppofez les uns aux autres ; mais en- 
core le même paffage fi différemment & fi fubtile- 
tnent expliqué. , qu’ après avoir diverfes fois pan- 
ché , tantôt d’un côté , tantôt de l’autre , on ne fait 
plus enfin à quoi fe déterminer : & tout cela a fait 
avouer à Mr. de St. Evremont , que quand Mr. 
Arnauld allégué un paffage de quelant Pèré , tout 
l’efprit & toute la dextérité de Mr. Claude fujfi- 
fent à peine pour l'éluder ^ mais àuffi $ que lorsque 
ce dernier en cite un autre avantageux à fon opi - 
nion , toute la force & toute la véhémence de Mri 
Arnauld ne détruifent point l'argument de Mr . 
Claude ( 4 J" ). C’cft à quoi aboutiront éternelle- 
ment toutes les Controverfes , chaque Parti , for- 
tement attaché à fes opinions , les foutiendra tou- 
jours avec entêtement & opiniâtreté , & autant de 


Mortuit ; ntn in terra folum , fei in cale ; non ai prefiienium folU fdcliiui , fei infiiclihut ’ & , « pareil iètam , qui AD EAM If S A'M 
DIGNITATEM , AD E A M D E M J U R I S D 1 C T I O N E M ET COACTIONEM, AC UNIVERSALEM TOTO ORBB 
SUPREMUM PRINGIPATUM A SUMMO DEO ET EJUS LOCO SUPRA CUNCTOS MORTALES INSTITUTUS 

ET EVECTUS EST Tefle enim Scriptura , Komanus Pentifex longe perfeUior , linge dignior ix efficacité , inter Dtum ai 

Populum Meiiator txflitit antique lllo iaUutiente J'cd jufto Me-jfe ae Fratre ejut Aaron. &ODER.ICUS , Zamorenfil Epifcoput ; 
Spcculi Vitx Humanr , LUro II, Cap. Il, veiuftiffirnt Editionis in qt , fine nota Loti aut Typegrapti , ae Jint Ziftrit , Rec lamanliiut g 
ae Signaturit. ’ 

( 44 ) Htftoire du Différend de Philippe le Bel avec Boniface VIII., pag. jjt. 

(ai) Oeuvres de St. Evremont, Tem. IV, pag. 15!. Mr. Reimman , Catalogua Bib'iothecae Sacr. Thedtogica , pag. 17 , fait k peu prêt 
le même aveu , au fujet de U Coucordia concors de Hurterus , & de la Concordia diferts iTHofpinien. QUod mireris , dit- il t A publitt 
Hofpiaiani cum Aétis puJlicu Hucteti il* pugnant , ut ffuAuet animus , Sc ezpedire non poffit ad quam pa îtra fe inclinare délicat, 
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je me contenterai d’ajoûter à la mienne , Ci * deflouî Remarque (. 5 ), les Articles que je 
cq'iL Anto-* n’avois point encore vûs. Sancio mourut à Rome , le 4. d’Oétobrc 1470 , & y fut enter- 
thccï^Hi» 0 " dans l’Egiifc de St. Jacques des Efpagnols , avec cette fimple date (i). 


pana verus, 

Tom. Il , fg. T94 , 19S » br IS 9 . 


fois , qu’à l’exemple de l’Empereur Julien , l'un 
des deux dira : ’A'iy»*» , ïy**» , xmtyun , hoc eft , 
Legi, tutelle xi, damnait ; tout autant de fois, l’autre 
luirépondra, à l’imitation de St. Baille: A»ry>»« , »aa 
dx ïy»«« ; Il ïy»*s , su *1 *«riy»»S , id cft , Legis - 
ti , J'ed note tnt elle xt fit ; fi ettim intellexifies , non 


damnaffes. Ainfi , I’efpnt plus éblouï qu’éclairé 
to nberoit enfin dans une incertitude iulfi invincible 
que cruelle, fi, laifiant-là la voie de l’autorité , 
comme tout- à -fait Vaine & illufoire , il ne fe raf- 
fcrmill'oit par celle de la raifon , qui ell incompara- 
blement pius fûre. 


(4) fait* 

ti-dejfb * l a 
Remarque 

[a], u 

date de ftt 
Ecrits, 

(5) NI 

Gazer , ni 
ftuccrc, ni 
Va 1ère An- 


S C H O R U S , ou SCttORIUS ( H E r 1 ) Ecrivain Flamand du X Vl. Siè 
s (a) , abf< 
que Walkius 


cle (<s) , abfolumcnt inconnu à tous les Auteurs des Bibliothèques Bclgiques (h)-, quoi- 
"tius , qui le connoifloit très particuliérement , & qui en parle comme d’u^Hom- 


me fort éclairé & très digne de foi, le dife expreffement des Pais- Bas (c). Quelques 
autres Bibliothécaires l’ont mal -à- propos fait Allemand, parce qu’ils n’en ont apparem- 
ment jugé que par le lieu, de lTmpreflion.de fes Ouvrages (J) , dont je donnerai ci - 
deflous une Notice (.fl) , mais très courte & fort maigre, parce que ces Bibliothécaires 
d é!s f° nt extrêmement maigres & fccs à leur fujet. En effet , cet Auteur ell beaucoup moins 


pens 
font suc une 
mention 


con- 


(c) HENft.ICüS SCHOnUS , Belga Prapc/itti S,A,rgexfh , Vir , cum rttum plxtimtrum ikptnus , tum fitle Jigr.ijïaus 

a Comctranei» fuit mcciptjfe ft »• titenil , &c. Qucd ex optimi , fUt dignijpmi , atjut cmr.i exctpiir.nl mtjirit " 

HENRIC1 SCHORI , Senti vtnermHlii , nsmetiont olim ckfcrvxvi. Jo. Walkius, Dccade Fabulat. Gen. Human. Fah. IX, ptg. ijo, itz. 
•Niudé , Mentel , Cbevillicr , Mainaire , £r tut rit , gui t’ont cite , n'ent nullement etntredit cela : In plupart le qualifient feulement mai Ftx po" 
litu» Suburgcnfii , au lieu de Surbuigenüi. 


( 1 ) r.ifi 1 
en la page 

IM. 


(a) Pag, 


Ci) rage 

Mf. 


f ♦) Boe- 
deri Biblio- 
theca Criti- 
ca , pag 
431. Sagit- 
tani Inttod. 
in Hiftoriam 
Ecclefiaftic. 
f*g ■ ««I. 


( t ) B?'** 

Bibliothec. 
Gesneii , 
pag. 3 a a. 
Lipcir' , Bi- 
blioihrca 
Phi lof. pag. 
II*. St J 9 «- 
Spachii, No- 
jncndauit 
Pliiiof. pag. 

* 1 . sti b 
4 »«. 


( A ) Quelques Bibliothécaires V ont mal-à-prb- 
pot fait Allemand , parce qu'ils n'en ont jugé que 
par le lieu de l' Lmprejfion de fes Ouvrages.] Tels 
font le Père Louis Jacob , Carme , dans fon Ca- 
talogus Seriptornm de lattis (fi Landibus Romanorum 
Pontificum , qui fait le II. Livre de fa Bibliotheea 
Bontificia , feu Pontificum Romanorum qui feriptis 
elaruernnt ( i ) : Auguftin Oldoïni , dans fon Ca- 
talogus Anâornm qui de Romanis Pontificibus ferip- 
ferunt , mis à la tête de fon A theneenm Romanum t 
in quo Summorum Pontificum (fi C ardinalinrU ferip- 
ta exponnntur (2) ; Antoine Teiflïer , dans fon 
Cateuogns Anâornm qui Librornm Catalogos , In- 
dices , Bibliotheeas , Virorum Littcratorum Elogia , 
Vitas , sent Orationes funèbres , feriptis configna- 
runt ( 3 ) .* & probablement divers autres , qui , 
yoïant fes Ecrits imprimez à Strasbourg , comme 
on le verra dans la Remarque fuivante , ont conclû 
de là trop légèrement , qu’il étoit Allemand en 
général , & peut-être même de cette Ville en par- 
ticulier. Jean Henri Boeder , & Caspar Sagitta- 
rius , qui fe font fouvenus de lui ( 4 ) , mais qui 
n’obfervent pourtant point qu’il fût Flamand, n’ont 
pas commis la même faute. 

r ( B ) Je donnerai la Notice de fes Ouvrages . ] 
' Elle ne confinera qu’en une fimple Lifte , n’aïanc 
rien trouvé de propre à la rendre plus intérefiante. 

I. De Analyfi (fi Genefi Grammatica Dialogi , 

in ufum Puerorum canfcripti , ubt obtter 
Grammatica Germanie ce fundamenta adum- 
brantur : imprimez en 15-74. 

II. Spéciales Univerfitatis Difciplinarnm Tabu- 
la , ex Rame excerf t<e : imprimées à Stras- 
bourg , chez Rihcltus , en 1 5-78. 

III. Brtviarium Romanorum Pontificum , feu 
eorum Vit «e .• imprimé à Strasbourg , chez 
Jobinus , eu 1 588 , in 4 0 . : le feul de fes 
Ouvrages digne de quelque attention , dt 
cité comme tel par Jacob , Boeder , Ol- 
doïni , Teiflïer , & Sagittarius. 

Les Abbréviateurs de Gesner n’indiquent que le 
s prémier , & Lipenius que le prémier & le fécond; 
mais , Spachius les indique bien tous trois ( j- ). 
Je n’en vois aucune mention dans les autres Biblio- 
thécaires. 

Allez longtems après cette Remarque écrite , 
j’ai trouvé par hazard le dernier de Ces Ouvrages. 

' Il cft intitulé Breviarinm Romanorum Pontificum 
qui Romanum rexerunt Ecclefiam , Abbreviatore 
H e N R ï c o Schoro , S. P. ; imprimé Ar- 
gent orafi , apui B ernbardum Jobtnum , M. D. 


LXXXVlll. , in 4*. ; & n’eft qu’un fort petit 
volume de 22 feuillets 011 44 pages , précédées d’un 
très court Avertillement au revers du Titre , de lui- 
vies de deux tables des Papes , l’une Chronologique 
dt l’autre Alphabétique , & d’une table Alphabéti- 
que des matières. L’Auteur de cet Abrégé recon- 
noit l’avoir particuliérement tiré de diverlès Hiftoi- 
res Eccléfîaftiqucs , d’Orofe , de Platine , d’Aven- 
tin , de Paul Jove , dt de Papire MafTon : il y dé- 
crit avec allez de fincérité dt de desintérefTement les 
bonnes dt les mauvaifes qualitez des Pontifes Ro- 
mains : dt il en tire etlfin dans fon petit Avertiflè- 
ment cette excellente conclufion : Hic mecum con- 
fideret Leâor , qutim caduca , auam fiuxa , quant 
fragilis fit , vel divitiarum , vel dignitatis , vel po- 
tentiel gloria , quamque brevi dilabatur. Etenim 
omnis bumana vtta brevis efi , brevior Regum bre- 
viffimaque Pontificum. 

A la fuite de cette brochure j’en ai trouvé deux 
autres , de même papier , de mêmes caradères 
de mêmes vignettes & fleurons, en un'motdeftl 
brique toute lemblable , dt avec la même dt lunule 
date de M. D. LXXXV I II., mais fans aucune 
indication de Ville ni d’imprimeur. 

La prémiére eft intitulée : Simplex Nirratio , 
indicans (fi exponent , mcretriculam quart dam An- 
glam nunquam Papam fttijfe , nique unquant in re- 
ntra natura extitifie , (fi unde figraentum illud ori - 
ginem duxifj'e crcditur , incerto Autore : dt je I» 
crois d’autant plus volontiers du même Auteur que 
le Breviarinm Romanorum Pontificum , dont je 
viens de parler , qu’en racontant la fourberie infîgne 
& fcélératc, dont ula Bonifacc VIII. envers le Bon- 
Homme Céleltin V. Ion PrédécelTeur, afin d’ufur- 
per fur lui le Pontificat , l’un dt l’autre de- ces E- 
crits emploient pofitivement les mêmes termes : 
Benediâum Cajetanum , Jttris J'cientiJfimum , Pou- 
tificiique honoris cupidum , confuluit Cœlejlinus 
num renunciare poj/ct A p njl tAic ce dignitoti ? ///£ 

vero , Potes , inquit , ubi dixeris hoc licere. Quod 
estm falutis fua caufa fecijjet , ineunte frxto rncnfe 
adepti honoris , onus illud fibi longe gravijfimum 
f ponte exeuffit , ad priftinam folitudinem reverfus. 
C’eft ce qu’on peut vérifier folio 14. & folio y. de 
ces deux Ecrits. La même conformité fe trouve 
encore folio 20. & folio 8. touchant Jules II. dt 
fa manière de s’emparer du fouverain Pontificat. 

Quant à la fécondé , intitulée : Jefuitas , Pon- 
tificum Romanorum Emijfarios , falfo (fi jrufira ne- 
gare Papam Joannem VUE fuifj'e mulierem quoi- 
qu elle paroifle diamétralement oppofée à la pré- 
miére , je ne la crois pourtant pas moins de la façon 
du même Auteur ; dt c’eft ce que paroilTent parti- 
culiérement confirmer les Lettres H. S. qui fa 
voient à la tête de certains Vers Latins, par’ lesquels 
finit cette pièce. 1 Ce ne feroit pas le prémier Au- 
teur , 
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fort fm- 

211 UCT ) OU J 11 ion veut , U une nvtmuiv iyui-«'i»u va, . ..v,. — iÙllcUlS ^ 

on ne connoit, ni le tems, ni le lieu, de fa naiflance, & de fa mort} non plus que l’c« 
tac de fa Famille (£>) : & l’on ne fait pas même ou placer Surbourg (</), dont il croit 

Pré- 


connu par fes Ecrits , que par le Récit qu’il fit le piémier à Walkius d’un fait fi 
eu lier / ou, fi l’on veut, d’une Aventure tout -à fait extraordinaire (C). D’ai 

O * *. . • i t • î r ’ J . 1 . . ~ 


(d) Ne fe- 
Têit-c ? point 
U Village dt 

Shfourg # 
fréi de Mid* 
delhmrr 9 en 

Zi lande ? Ce 

tetif°tt*jc[hire » c’tjl que Schore efl affilié quelque, feit Suburgenfis, b qu’il y a er.eere un, famille du mime ne» en Zélande. Rem de l’Edit. 


teur , qui fe feroit diverti à compofcr un Ouvrage 
afin de fe procurer le plaitir de le réfuter ; & l’on 
en peut ail'ément citer plufieurs exemples de nos 
jours: témoins ceux de l’Abbé Richard, qui fejoiia 
ainli du Capucin Jofeph , en le reprélentant d’abord 
comme un Religieux de beaucoup de vertu & même 
de grande faiuteté , & en le dépeignant enfuîte 
comme un Politique des moins fcrupuleux , & des 
plus fourbes ; de Grimaret , qui écrivit , réfuta , 
& défendit fuccelfivement fa V te de Aïoli Jre , afin 
de lui donner par-là plus de cours; & de Mr. Vol- 
taire , qui , après avoir élégamment décrit dans fa 
Henriade la Retraite de Henry IV. auprès dcfaMai- 
trelfe , la métamorphofée enfuite en une retraite dans 

un charmant lieu de débauches. _ _ 

' A ces trois Ouvrages de Schorus imprimez , j’en 
ajouterai deux Manufcrits , que .je viens de rencon- 
trer dans la Bibliotheca UJfenbacbiana , Tome 111 , 
page 373- 

IV. H EN RI C I Schori, Prapofiti Surbttr - 

genfis , Vit a Erasmi Lymburgici , Argenti- 
nenjis Epifcopi : adjecla in fine Infcriptio 
ejus fepulchralis. , 

V. Ejusdem Eleétio Joannis Comitis a 
Manderfcheydt & Blauckcnheym. 

Ce ne font que deux petits volumes in n”. reliés 
en un fcul. 

( C ) On ne le connoit qtte par te Récit d' une Aven- 
ture tout - à- fiait extraordinaire .] C’efi celle du 
Voïage, qu’on prétend que fit autrefois à Paris Jean 
Fuit , l’un des trois prémiers Imprimeurs du mon- 
de , & du danger extrême qu’il y courut , pour y 
avoir vendu comme Manutcrits , & conféquem- 
ment à très haut prix , divers exemplaires de fon 
Édition de la Bible Lhtine. Nôtre Henri Schorus 
la raconta à Jean Walkius , qui l’inféra dans la IX. 
Fable , ou le IX. Discours de fa Decas Fabularum 
Cencris Humant , imprimée à Strasbourg , chez 
Lazare Zetzner , en 1609 , in 4 . .* & ce n’elt que 
par -là , que l’on connoit cette Aventure. Com- 
me je l’ai rapportée fort au long , & dans les pro- 
pres termes de vValkius, dans la Remarque ( Q) de 
l’Hiltoire de 1 ’ Imprimerie, je ne la répéterai 
point ici ; me contentant d’y renvoïer le Lecteur , 
au fli bien qu’aux Rétléxions dont j’ai cru devoir l’ac- 
compagner. Il prétendoit aulTi que la Gravûre en 
cuivre étoit antérieure à l’imprimerie , & avoit doit- 
1 né lieu à fa découverte. Mais , c’clt une erreur , 
dont j’ai fait voir la faufleté dans la même His- 
toire. 

( O ) On ne connoit point fa Famille., ] 

C’eft-à-dire d’une manière diftinâe & certaine; 
car , il fc pourroit bien que les divers Schores , ou 
SchoriUs , dont je vais parler , fu fient de fes Pa- 
i rens , étant des Pais -Bas comme lui. On connoit 
donc : 

I. Un Louïs pe Schore , Profefieur en 
Droit à Louvain , Envoie de Charles - Qui ut en 
i France & en Angleterre , mort à Anvers , Préfi- 
■ dent de fon Confeil d’F.tat de Flandre , le 2 y. de 
' Février 1548, & Auteur d’un Confilium fuper Vi- 
ribus Matrimonii inter Henricum VIII. Anglorum 
Rerem , i f Catharinam Aufiriacam , imprimé à 


(y*) Sweer. 
liai , fag. 
Ht. 

( t ) Hub. 
Thomas , 
Amuliura 
»red. 1 1. 
Elcôoris 
Palatini < 
LAr. XIII, 
fag. »« 9 - 


II. Un A n t o i n e pe Schore, de Hoogh- 
ftraten en Brabant ( 7 ) , Profefieur en Grammaire 
à Strasbourg fous Jean Sturmius ( 7* ) , & puis en 
belles Lettres à Heidelberg (8), & dont on a di- 
vers Ouvrages imprimez vers le milieu & la fin du 
XVI. Siècle ; favoir : 

‘Thefaurus Verborum Linguet Latin et Ciceronia- 
nus: imprimé à Strasbourg , e» I y 70, in 4’. 
ÿ en 1 y8o , in 8". ; & encore ailleurs. Il 
y avoit réduit en abrégé , félon fon goût , 
Tom. 1 1 . 


les Obfcrvations & les Recherches de Ro- 
bert Etienne & de Nizolius fur la Langue 
Latine. 

Phrafes Lingtsce Latina , Ratioque obfervanda- 
rum earum in AuÜoribus legendis qute pr.i— 
eipuam vim ac Jmgularem ufum habent : 
imprimées à Baie , chez Herragius , en 
iyyo , in 8 . ; & à Cologne , chez Hurjl , 
en iy 7 3, in 8 J . . 

Dialogus de Ratione fiopulariter traÜandarum 
Queeflionum : impiuné à Laufanne , en iy 7 3. 
in 8 . 

Ratio difeenda; docendaque Linguet' Latin* if 
GratCie . Libris II : imprimée à Strasbourg , 
chez Rihelius , en iy49, in 8-, ; & puis 
encore en iy6i, if iyç6 , aujfi in 8 '. ; 6 c 
reproduite dans ccs derniers tems avec la 
DiJJertatio de Ratione obfervandi , dont au- 
cun Bibliothécaire ne fait mention; elle ell 
là comme Pré] ace ; & le Joannis R i- 
VII, Altendoricnjis , de Ratione docendi Li- 
bellas , imprimé à Lcuwarde , chez Nantef, 
en iÔ9y, in 8 U . Ces deux Livres de Scho- 
re font addrefiés aux Doéîeurs if Alaitrcs 
de la Langue Latine , par une longue Epine 
Déd •cataire , datée du iy. des Calendes de 
Septembre iy.49. Il y propofe comme mo- 
dèles à imiter' les lEpiJtol <e Ciceronis ad Fa - 
mtliarcs pour le Latin , & le Par.tnefis Ifu- 
cratis ad Demonicum, pour le Grec. 

■ Swcert'us , Valere André , & Foppens, ne par- 
lent que de ccs quatre Articles , & même fans en no- 
ter les éditions, dans leurs Bibliothèques Belgiques ; 

& Antoine Sanderus s’efi contenté de les copier ainli 
dans fes de clans Antoniis , Libri III. (9) ; mais 
Friiius ajoêite, qu’il avoit promis de publier encore 

Liber de Arte jungendec Orationis, de dlfferentiis 
de particulis , de Lingua Latina , ifc. Je 
ne lai li cela a été fait depuis. 

A tout cela , -Friiius , & les trois Bibliothécaires 
des Païs - Bas , pouvoient , & dévoient , ajouter 
encore 

l'Eufebia , five Rcligio , 

Comédie , qu’ Antoine de Schore fit jouer par fes 
Ecoliers en iyyo. à Heidelberg , où il enfeignoit 
les belles Lettres , dans laquelle il iniroduil'oit la 
Réligion cherchant en vain domicile chez les Grands 
du monde , & ne le trouvant que chez la plus vile 
Populace; dont les Grands ne manquèrent pas d’être 
extrêmement choqués, & pour laquelle il fut obligé 
de le lauver , fort à la hâte : & c’eil ce que l’on 11e 
fera pas fâché de voir dans les propres termes d’un 
très eftimablc Hiftoricn. Comoediam compofucrat , 
dit - il , A N T o N I U S S C O R U S -, AntVerpicnJis , 
qui in Heidelbergenfi Gymnafio bonas Literas profit e- 
iatur , if fuis pueris , quos privatim docebat , durai 
inter paucot if in privato conclavi , recitandam dc- 
derat. In eaerat Eufebia five Rcligio , quœ Hojpi- 
tium queerens , apud Magnates nusquam admitteba- 
tur , fed preet extente quolibet negocium repudiaba- 
tur. Tandem , ad rujticus if pauperem plebeculam 
divertens , gratum reperit domtcilium. Facimts in- 
gens admiJJum illico perfertur ad Cutfarem , if pia- 

culum fanguine diluendum proclamatum 

FaBa autem diligenti inqutfitione aufu- 

git Scorus ; aliquot pueri majufeuli ab Academice 
Reélore carceribus coèrciti : reliquat innocents tur - 
bue qu 'td faceret ( 10 ) ? Cela , joint à ce que re- 
marque Sweertius , qu’il y avoit , dans fon Dialo- 
gus de Ratione popularitcr traüandarum Qu.c/lio- 
num , diverfes cnofes à retrancher comme non Ca- 
tholiques , ubi expungenda queedam exempta non 
Catbolica , fait aflfez comprendre , qu’il avoit cm- 
bralfé les nouvelles opin ons. Seroit-ce par efprît 
de modération , que Valere André n’auroit point 
adopté cette cenfurc ? Quant à Foppens , on a 
Bb tant 
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Prévôt i tant les Diftionaires Géographiques font encore incomplets , quoiqu’ extraordinai- 
rement ctendas ÔC furchargés de fuperfluïtcz (£). 


tant d’autres preuves , qu’il n’a pas daigné confuiter 
Svvecrtius , qu’on ne doit point douter qu’il n’ait ici 
fuivi fa méthode ordinaire. Ce fut à Laufanne , 
que Schorus fe retira , & l’on fçait qu’il y mourut 
deux ans apres en i yj2. (il). 

III. Un Jean de Schore, Chanoine de 
l’Abbaïc de Vigogne Ordre de Prémontré , mort 
Abbé de St. Nicolas de Fumes du même Ordre eu 
I f f4 , & Auteur d’un Chronicon Ecclefue Viconien- 
fis , qui n’a point été imprimé ( 12). C’eft - là 
tout ce que je puis dire de Henri Schore , & de fa 
Famille , fuppol'é que ces trois Ecrivains Flamands 
«mi foient. 

( E ) Les Didionaires Géographiques /o»/ in- 
complets , quoique fort étendus , là furchargés de 
Juvcr/lutiez. ] On ne manque pas d’Ouvragcs de 
cette efpéce : mais , s’ils' ont presque tous leurs a- 
vantages & leurs utilitez , ils ont tous aufii leurs dé- 
fauts , & leurs -imperfections. 

I. Le plus ancien , que nous aïons , eft celui 
d’ E tienne de Byzance, que le Père Lu- 
bin , Religieux Auguüin , Auteur de divers Traités 
Géographiques , a trouvé bon de métamorphofer en 
Etienne des Villes , prenant bonnement le Titre 
Grec de fon Livre 2™ p*é>«« •=&.’ n»*/*», ou le La- 
tin Stephanus de Urbibus , pour le nom de l’Auteur 
même. Je n’indiquerai ici que la prémiérc Edition 
de cet Ouvrage , faite en Grec feulement , à Veni- 
fe , par Aide Manuce , en iyoz , in folio ; & la 
dernière , faite en Grec & en Latin , de la Traduc- 
tion d’ A. Bcrkclius , & avec lès Remarques &c. ; 
à Leide , chez Gaasbeeck , en 16S8, in folio. Tou- 
chant les autres , & FHiftoirc de cet Auteur , on 
peut confuiter la Bibliothcca Grecca de Mr. Fabri- 
cius , Livre IV, Chapitre II , Article XIV. 

II. On peut bien regarder comme le fécond le 
Repertorium in Formant Alpbabcti redaélum , in fe 
continent totius jam cogniti Orbis "Terras , Maria , 
Fontes y Flumina , Montes y Génies , Civilates at- 
qtte Villas , fecundum eorum longitudines , ac lati- 
tudines , tant ab ipfo Ptolomeo quam c cet tris mo- 
dernioribus , luftratas ; faerce Scriptural Hijlorias 
legentibus , feeterisque Htjloriographis ac Poctis per- 
tttile : per eximium Medicince Doélorem J A C O- 
bum Stoppel editum. Cet Ouvrage a été 
imprimé à Memmingen , par Albert Kune de Du- 
derfladt , en ij 19 , «* /«/ô : & je le note d’autant 
plus volontiers ici , qu’il eft abfolument inconnu , 
aulfi bien que fon Auteur , non feulement aux Bi- 
bliothécaires généraux , mais même aux particuliers 
de Géographie & de Médecine, qui n’auroient point 
dû négliger un pareil Ouvrage. 

III. On peut fort bien encore regarder comme le 
troifiéme, le Diélionarium Hiftoricum , Geographi- 
cum , là Pocticum , dont Hermannus Torrentmus 
a conçu (13) & donné la prémiére idée dès le com- 
mencement du XVI. Siècle , fous le Titre à'Elu- 
tidarius Carminum là Hiftoriarum ; & que Ro- 
bert Etienne, Charles fon Frère , & Frédéric Mo- 
rel leur Neveu , ont fi confidérablement augmen- 
té depuis if 30. jusqu’au-delà du milieu du XVII. 
Siècle ( 1 4 ) - & Nicolas Lloyd, fon der- 
nier Revifeur & Editeur , le regardoit fi bien com- 
me tel , que dans la fécondé Edition qu’il en donna 
à Londres , chez B. Tooke , en 1686 , in folio , il 
détacha du refie de l’Ouvrage tous les Articles 
Géographiques , & en fit la II. partie de fon volu- 
me ; ce qu’il n’avoit pourtant point obfervé dans fa 
prémiére Edition s faite aufii à Londres , chez le 
même Tooke , en 1670 , in folio. Quoiqu'il vante 
faflueufèment cette fécondé Edition comme ad incu- 
dem revocatam , innumerisque pene locis auélant là 
emaculatant , il s’en faut beaucoup que cela ne foit 
éxadement vrai. On y confond fort mal - à - pro- 
pos Monza , Ville d’Italie, avec Matence , Ville, 
d’Allemagne, fous prétexte que celle-là s’appelle 
en Latin Mogunciacum Italie: fie F innumeris pene 
heis auttam le réduit à très peu de chofe. Bien 
plus : beaucoup d’ Articles , qui fe voïoient dans les 
Editions de Morel , ne fe trouvent plus dans celle- 
ci ; en forte qu’on en pourrait aflèz légitimement 


dire , fi non innumeris pene locis , du moins variis 
plurimisque locis injidehtcr tntcmpejltveque trun- 
catam. 

II II. Abraham Ortelius, l’un des 
principaux Reliaurateurs de la Géographie vers la 
fin du XVI. Siècle , fit , pour en faciliter l’uiage , 
un petit Recueil , qu’ il intitula Synonyma Geogra- 
phica , & qu’il fit imprimer à Anvers , chez Plan- 
tin y en if/S , in 4 0 . L’aïant confidérablement 
augmenté dans la fuite , il lui donna le nouveau 
Titre de Thefaurus Geographicus recognitus là atte- 
ins y & le fit imprimer à Anvers , chez le mime 
P tant in y en 15-87, là chez fes Héritiers, en 1 5-96, 
in folio. Cette dernière Edition ell magnifique ; fie 
Mrî Gérard de Haas , célébré Jurisconlulte de la 
Haïe , en a un parfaitement bel exemplaire enrichi 
d 'Additions fie de Correélions de la main de Scrive- 
rius. On le réimprima enfuite à Hanavj , chez 
Antonius , en 161 1 , in 4 0 . : & je 11e fai pourquoi 
l’on regarde vulgairement cette Edition comme la 
meilleure, vû que la fui vante, faite à Anvers , dans 
l'Imprimerie Plantiniene , en 1624 , in 4 . , doit 
avoir été faite fur celle-là , fie être beaucoup plus 
belle. Quoi qu’il en foit de ces Editions , l’Ouvra- 
ge n’en eft pas moins excellent ; & c’eft véritable- 
ment un Thréfor pour la Géographie Ancienne, tou- 
chant laquelle Ortelius avoit é.\ a dement lû les an- 
ciens Auteurs. 

V. Philippe Ferrari, Religieux de l’Ordre des 
Servîtes , après avoir publié un petit Lexicon Geo- 
graphicum , imprimé à Pavie , en 160 y , in ,4 . , 
l’augmenta fort confidérablement ; & il fut réim- 
primé ainfi , à Londres , chez Daniel , en i6</j , 
in folio. Ce n’eft , à proprement parler , que le 
Thréfor d'Ortelius , tronqué pour la Géographie an- 
cienne , & fuppléé quant à la nouvelle , qu’il n’a- 
voit point traitée. Mais , comme Ferrari l’avoit 
aflez négligée , Michel Antoine Bau- 
d r a n d h! des augmentations confidérables à fon 
Ouvrage, & le fit réimprimer à Paris , chezMichel- 
let , en 1670 , in folio. Cette Edition fut peu après 
contrefaite en divers endroits , & particuliérement 
à Eifenac , chez Scbntitt , en 1677, in folio : fil cet 
heureux fuccès aïant encouragé l’Abbé Baudrand , 
il refondit tout F Oavrage , ‘ y ajoûta quantité de 
nouvelles Additions , lui donna ce nouveau Titre , 
Mi ch a élis Antonii Baudrand, Pa- 
rifini , Geographia , Lit 1er arum ordtne dnpojita , & 
le fit imprimer à Paris , chez Mtchellet , en 1682 , 
en 2 volumes in folio. Soit que l’ancienne Géogra- 
phie y fût peu êxade , foit que uUILLAUme 
S a n s o n , célébré Géographe , fe trouvât offenfé 
de ce que Baudrand avoit indiscrètement avancé 
dans un Catalogue des Géographes tant anciens que 
modernes , mis à la fin de cette édition , qu’il avoit 
fait une IntroduéHon à la Géographie , où l’on trou- 
voit à peine quelque chofe qui fe rapportât à cette 
fcience ; Guillaume Sanfon , dis -je , publia aulïï- 
tôt un petit volurne , intitulé Disquifitiones Geogra - 
phicce tn Geograpbiam' antiquam Michaelis Antonii 
Baudrand , Littera A ; imprimé à Paris , ,, chez 
C oignard , en 1683 , in 12'. ; & dans lequel il lui 
reproche , non fealement yoo faufles Citations , 
mais même d’avoir fait graver en Italie fous fon 
nom les Cartes de Nicolas Sanfon fon Père & les 
fiennes : & il fe préparait à parcourir ainfi les autres 
Lettres de cette Géographie , fi Baudrand n’avoit 
eu le crédit d’empécher la Publication de la fuite de 
ces importunes Remarques. Environ vingt ans a- 
prés , on publia une Traduâion Françoifc de fon 
Diélionatre Géographique là Hiftorique , imprimée 
à Paris , par la Compagnie , en 1 70 f , in folio : 
mais, le Bénédi&in, choifi pour la direction de cet- 
te .même édition , y confondit fie brouilla tout ; fie 
l’Ouvrage n’eut aucun fuccès. Quelque -uns pré- 
tendent, que c’eft moins une Tradudion , qu’un 
nouveau travail fuppofé fous ce faux Titre ; mais , 
il n’en vaut pas mieux. Je ne fai fi la Toptgraphia • 
antiqua feu Lexicon Geographicum antiquum fer- 
rant , imprimé à Pavie , en 1632 , in 4 e . , eft ou 
non la même chofe que foil Lexicon Geographicum 
imprimé en i6oy. Baudrand n’en parle point dans 
fon Catalogue ; & , félon lai , il paraîtrait , qüe 
ce dernier Ouvrage ferait différent de fon grand 
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Lexicon Géographie nnt , qu’il dit n’àvoir été publié 
qu’à Ali l an , en 1627 , in folio , un an après Ja 
mort de l’Auteur. Quoi qu’il en foit , ce Catalo- 
gue e(t allez curieux , mais n’ell pas toujours éxad. 
Par exemple , Baudrand ne s’y elt point apperçu , 
que le Alichael VUlanovanus , qu’il tait François & 
de Dauphine ' , n’elt autre que le fameux Michel Ser- 
ve/ , qui prenoit quelquefois ce nom , fous lequel 
il publia en effet l’édition de Ptoiomée dont il s’a- 
git-là (iy). 

VI. & V I If Le Didionaire de M O R e'r T , 
& le Lexicon HofmAnni, font en partie Géo- 
graphiques , mais l’un & l’autre allez peu éxad s , 
& le Mo r e'r y fur -tout très detedueux , mal- 
gré les diverfes & fréquentes Révilîons qui en ont 
été faites. Audi étoit-ce une vraie Etable d’Au- 
gie , pour le nettoiement de laquelle il n’auro ; t fallu 
rien moins qu’un Hercule Littéraire. Depuis 1674. 
jusqu’à pré lent , on a fait quantité d’Editions de ce 
mauvais Didionaire : & la dernière de toutes , quoi 
que la plus ample , n’eft pas la plus eftimable, par- 
ce qu’elle eft extrêmement fautive, fur -tout dans 
les dates. 

VII I. Un certain François Fondeur 
compofa à peu près vers le même rems un Didio- 
narium Urbium , Infularum , Regnornrn , Montium , 
J-Iuviorum , ifc. : & cela a été imprimé , non feu- 
lement en Latin, mais encore en François, à Laon, 
en 1680 , in 4 0 . C’eft très peu de chofe : auffi à 
peine cela eft -il connu. 

IX. Didionaire Géographique univerfel 

tire' du Latin de Baudrand , des meilleures Rela- 
tions des plus fameux Voiageurs , if des plus fidè- 
les Cartes , avec un ample Catalogue des noms La- 
tins des ■ lieux , par Charles M A T ï ( 1 6) : 
imprimé à Am/lerdam , chez François Halma , en 
1701 , in 4°. Bon Livre & d’une très grai.de uti- 
lité , en ce qu’on y trouve commodément , & ert 
peu de mots , ce qu’il cil nécelîàire de lavoir de 
chaque Endroit touchant lequel on fouhaite être in- 
ftruit. Si fon Auteur avoit pû y ajouter tous les au- 
tres lieux dont il n’a point parlé , ce ferait un Li- 
vre des plus parfaits eu fon genre , & incompara- 
blement plus utile , & par conféqucnt plus ctlima- 
ble , que les vaftes & immeufes Compilations que 
je vais indiquer. Il ferait fort à fouhaiter qu’on le 
réimprimât avec de pareilles Augmentations : & , 
en ce cas , il ne faudrait pas manquer d’y remettre 
Tyr , que l'Imprimeur a probablement oublié, vû 
qu’il fe trouve bien en Ion rang , lbus le mot Fs- 
rus , dans la Table des Noms Latins des lieux dé- 
crits dans cet Ouvrage ; & de S o v R , fon nom 
moderne renvoie inutilement à Tyr, 

X. Didionaire Univerfel Géographique if Hifio- 
rique , contenant la Dejcripttun , la Situation , l'E- 
tendue , if les Limites , de chaque Empire , Rotau- 
tne , Etat , if c . ; la Religion , les Alæurs , les Cé- 
rémonies , (f les Coutumes de chaque peuple , ifc. ; 
l' Abrégé de la vie des Princes qui ont vécu en Eu- 
rope , ifc. ifc. , par Fhomas Corneille : imprimé 
à Paris , chez Coignard , en 1 “08 , en 3 volumes 
in folio. Voici ce que j’ai eu occaiion de dire au- 
trefois de ce gros Ouvrage dans les Nouvelles de 
la République des Lettres , Décembre 1 708 , page 
6 11. & fuivantes. „ L’Auteur nous' apprend daus 
„ une courte Préface , qu’il s’eft attaché à recher- 
„ cher en un fort grand nombre de V dûmes , tout ce 
,, qui regarde la Géographie , afin de le mettre en 
„ ordre ( de Didionaire , ) if de faire trouver fans 
„ aucune peine ce qu'il y a de plus fmgulier dans 
,, les lieux de la terre dont les Voiageurs ont fait 

,, mention Ce font , ajoute- 1- il, les 

„ feuls garants , que jt putffe offrir , pour jujlifier 
,, ce qui pourra n'attirer qu'une foi douteufe , tant 
,, il s'y trouve de bizarrerie . Voilà quel eft le 
„ Plan de l’Auteur. On en peut conclure, que 
„ ce grand Ouvrage n’eft qu’une Compilation de ce 
,, qu’il a ramaffé ça & là , dans différentes Réla- 
„ tions , tant bonnes que mauvaifes , & que ce 
„ n’eft proprement qu’un grand & vafte Index des 
„ Voiageurs. Quoi que ce Recueil lui ait coûté plus 
,, de quinze ans d'un travail affidu , n’ étant ap* 

„ puié que fur de femblables fondemens , je doute 
,, fort , qu’i/ furpaffe de beaucoup , comme l’Au- 
;i teur l'allure , tous ceux qui ont été faits depuis 


«, quelque tems. En effet , foa Abrégé de la Fie 
„ des Princes , qui ont vécu en Europe , eft une 
,» pièce allez r.ud - coufue à un Didionaire Géo- 
„ graphique; car , -outie qu’on ne faura où en pren- 
„ dre les différais Articles dont on pourrait avoir 
„ befoin , elle ne fert qu’à grolfir ( & à enchérir , 
„ lalloit - il ajouter ) mal - à - propos l’Ouvrage : 
„ & un Ledenr de bon-fens , qui cherche unique- 
„ ment à s’inllruire de ce qui regarae la Géogra- 
„ phic , fe foucicra fort peu d’un témoignage aulfi 
„ foible que celui des Voiageurs les plus renommez , 
„ lur un lujet qui lui eft (i connu d’ailleurs. ” Je 
n’ai maintenant rien à ajouter à cela , l’événement 
n’aïant que trop bien jullihé ma conjedurc, & mal- 
gré le nom célèbre du Compilateur , ce Didio- 
naire n’aïant point eu de luccès. 

XI. Univerfus Ferrsrum Or bis Script or um cala- 
nte delineatus , hoc efl Audorum fere omnium , qui 
de Europe , Africa; , AJi.e , <f America Popu- 
lis , Regnis , Provinciis , Urbibus , ifc. , quovis 
tempure , if qualibet liugua feripferunt , uberri- 
mus Elenchus , Jludio if labore Alphonsi 
L a s o r A' V À r.r e a : imprimé à Padoue , 
chez Conzatti , en 1713 , en 2 volumes in folio. 
A la lcdure d’un pareil titre , on fe promet monts 
& merveilles , & l’on fe demande à foi - même : 
Quid digmtm tanto feret hic Promifjor hiatu ? mais , 
l’on ne tarde pas à décheoir de les riattculès efpéran- 
ccs, & à s’appliquer le mot de Pline : Infinptiones , 
pr opter quas vaaimonium dcj'eri po[[it. At , cum iu- 
iraveris , du dc.tquc , quam nihtl in medio inverties ! 
L’Auteur , dont je parlerai dans P Article XIII , 
regarde cet Ouvrage- ci comme un Didionaire Gé- 
ographique ; & les Journnliües de Trévoux , Jan- 
vier 1714 , le regardent comme une Bibliothèque 
d' Ecrivants Géographiques : mais , ce n’eft propre- 
ment , ni l’un , ni l’autre. Ce n’eft qu’un préten- 
du Abrégé de Ferrari , déjà abrogé par Baudrand 
( 17) , mais lurchargé de tant d’inutilitez , & fait 
avec lî peu de jugement , que fon Compilateur n’a 
fait aucune difficulté de nous y donner PEnfer 
comme un des principaux lieux de la terre (18) , 
& d’y ajouter une lilte de tous les Ecrivains qu’il 
a fçu en avoir parlé; lille lî éxadte & li complette, 
qu’on y trouve , non feulement Hygin , Macrobe , • 
& Phornutus , qui n’ont traité que des Enfers du 
Paganisme , mais même l ’ Enfer de Dolet , qui 
n’etoit autre chofe que fa Prifon de Thouloufe ou 
de Paris , & qu’on y trouveroit de même Y Enfer 
burlesque de je ne fai quel Poètaftre , li le Compila- 
teur Pavoit connu. Ou-, fi l’on aime mieux , ce 
n’eft qu’un iïmple Catalogue de Fitres d'Hifloriens , 
tant bons que mauvais , dans lequel les facrez & les 
prophanes , les civils & les ecclélialtiques , les 
politiques & les militaires , les anciens & les mo- 
dernes , font jettez au hazard fous le nom des Vil- 
les & des Etats dont ils parlent ; & fouvent précé- 
dés de méchantes vieilles petites Cartes , Plans , & 
Figures , dont on ne peut abfolument tirer aucune 
utilité , & pour la Repiodu&ion desquelles le Li- 
braire pourrait bien avoir fait faire tout le Recueil ; 
ainii que ne le font que trop fouvent divers de fes 
Confrères , & finguiiéremcnt Pierre van der Aa , 
Libraire de Leide , l’un des plus grands Reproduc- 
teurs d’Ellampes de toute efpéce , qui entre autres 
femblables mauvais Recueils , nous a reproduit , 
fous le Titre de Gallerie du Alonde , toutes les Figu- 
res qu’il avoit déjà emploïées dans fes diverfes Im- 
prcilions , & nous en a fait ainfi la compilation , la 
plus extravagante , qu’on puilfe imaginer. Quoi 
qu’il en foit , quelque vafte que l'oit cette maigre & 
indigefte compilafon , elle eft incomparablement 
moins éxaéle , moins régulière , & moins utile , 
que le Catalogue des Hifloriens joint à la Méthode 
de l'Abbé Leuglet , pour étudier l'HiJloire , même 
dans fa première édition. Selon les Journaliftes de 
1 révoux , le Sr. Alphonfe LaJ'or à Varrea , n’elt 
qu’un nom fuppofé du Père Raphaël Savonarola , 
Théatin de Padouë , & s’il a fuivi le même Plan 
*tans YOrbis Litterarius , qu’ils annoncent comme 
un fécond Ouvrage de fa façon , il pourrait bien 
remplir 20. ou 30. volumes in folio , fans être de 
beaucoup plus d’utilité. 

XII. Dans P Hijlorifch Lexicon Univerfale de 
Buddeus, Iselin,& autres , d’Impreffion 
de Leipfic Sr de Bâle ; & dans les Hijlorifch IVor- 
den-Boecb de L U l S C 1 U S & de H O o G H- 
straatsn , 'imprimez , l’un à la Hait , par 
Bb 2 u ut 


(17) Tôt tau 

Terrtrum 
Orbem brevi 
Defcriptione 
comraQum y 
. . . M Fct- 
rario pri- 
mum , Çy 
pofi M Bau- 
drando brevi 
Synonjl re- 
ftritlum 9 
n*nc in brt» 
viorem E- 
lencbum re- 
pet il um 9 tibi 
exbibemus , 
Lafor à Va- 
rea , in Fra- 
fatiuncula, 

(it) INFER- 
NUS, Locuê 
in f mus fub - 
terrzHtui , 
i Dt $ dam - 
natit in ater . 
nom itflina- 
tm. Lafoc 
à Varea , 
Tom. //, 
pag. 3 *. 
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mie Compagnie , & l’autre à Amjltrdam , par une au- préfentc , afin Je retourner au plus vite à fon Lî» 
tre , tous deux en i yzp. c f années f suivantes , en 9. vre , & de ne punit perdre ion lu jet de vue. C’eft 
if 10. volumes in folio ; il y a beaucoup d ’ Articles pourquoi le Diélionaire de Mat y , tout peut qu’il 
Géographiques : mais , comme ils ont été faits à la eft , eft (i recherché. On pounoit même le rendre 
hâte & par jaloulie de métier , & que la plupart des de beaucoup préférable à ces terribles & allumantes 
Articles loin tirez du Diélionaire de Moréry , dont Compilations , qu’on a peine à manier & qui, par 
ceux - ci ne font que des Traductions corrigées & leur énorme grolLur , renient fou vent pardieux le* 

augmentées, il eft fort à craindre qu'ils ne fc res- Ledcurs les plus déterminez. Il 11e faudroit pour / 

feulent encore beaucoup de la corruption d’une fi cela , qu’y corriger ce qui n’eft pas éxad , & qu’y 
mauvaife origine. • ajoûter ce qui y manque : & , fi cela formoit un 

trop gros volume, l’imprimer de plus petit caradè- 
XIII. Le dernier Ouvrage de cette efpéce , eft : re, & à 3 colonnes, de même que le Diélionaire de 

Le grand Diélionaire Géographique if Critique , Kichelet de la Compagnie dé Amlterdam de 173Z , 

pi,r M. Bruzen la M^rtiniere, imprimé à l’épailfeur duquel il n’iroit jamais. Car, je 11e 

à Amjlerdam , chez Uytwerf if autres , en 17 z6. fuis nullement de l’avis de Mr. la Martiniérc , qui 

if années Suivantes , en 11 volumes in folio. A s’en croit , qu'on feroit très mal dé augmenter ce Didio- 

rapporter à la Préface de l’Auteur , il a pris des naire , dejliné , dit -il , à quantité de Per jaune s qui 

foins infinis pour en faire un Ouvrage accompli de ne veulent .... apprendre les chofes qu’c* gros 
tous points. Mais, au jugement de divers con- (20) ; & qui femble avoir oublié ce qu’il avoir dit fto) a. 
noilléurs très intelligens , il s’en faut beaucoup que lui -même un peu plus haut (21 ) , que ce Diého- 
l’éxecution ne réponde au projet, ni que l’Auteur nuire feroit toujours très eflimable , pourvu que , 
ait évité les défauts , dont il a repris fes Prédéces- dans les Editions pojlérieures , on y corrigeât cer- ^ . _ 

leurs dans un Examen Critique de leurs Ouvra- tatr.es fautes , if quon y ajoutât les pojitions plus »». 
gcs. éxaéles qu'on trouve dans les Livres qui n'ont paru 

Un des principaux du ficn eft d’être furcha r gé de au' après lui. Ce feroit un travail digne de lui ; 

trop de chofes étrangères , comme entalfécs les unes oc , s’il fe fut d’abord reftreint dans ces (uftes bor- 

fur les auttes dans divers de fes Articles , & fous nés , peut - être auroit - il travaillé plus utilement 

lesquelles le nécelfaire & l’elfentiel eft quelquefois p >ur le Public , & plus finement pour fia répu- 

étourtc. A quoi fert , par éxemple , dans l’Arti- ration. L’exemple de Maty en fait naître un pré- 

cle Antiparos, tout ce vain détail des Méfiés jugé fort légitime. Tout le mo.idc fe lert de fon 
dites dans la grotte de cette Ile , lorsque Mr. de Livre, & l’approuve : & peu de Perfonnes louent 
Nointel , Ambalfadeur de France , y defeendit ? & fe chargent volontiers des gros Ouvtages quil’out 

Cela eft parfaitement bon , & en place , dans la précédé & luivi. 

Relation d’où il l’a tiré , ma : s très inutile , & Un autre défaut , que les Critiques reprennent 

même nuilible , à un Lcdcur emprclfé , qui ne dans le grand Diélionaue Géographique , eft l’in- 
cherche qu’à être inftruit promptement & fans dé- éxaditude. Dans la feule Lettre A , les Journa- 
lai de la fituation du lieu qu’il veut connoître. liftes de Trévoux ont remarqué yoo. bévues de 
Après avoir fi nettement repris cette fuperfluîté dans l’Auteur, comparable au moins en cela à l’Abbé 
le Diélionaire de Corneille , devoit-il y tomber ainli Baudrand : & , entre beaucoup de preuves qu’on 
lui-même ? Il fe jette trop Jur P Hijloire , dit-il prétend avoir de cette étonnante inéxaditude , on 
de cet Auteur. Par éxemple , au mot Empire, cite particuliérement l’Article d’ Amsterdam, 
il emploie Jtx grandes colonnes , pour décrire le Gou- où giande part e de l’Ouvrage a été faite , & qui , 
vernement de l'Empire d'Allemagne : if , comme félon ccs Critiques, n’en eft pas moins rempli de 
fi cela ne fujffuit pas , il en confume vingt - deux au- fautes, tant d’omiflion , que de cotnmilllon. Ils 
très , pour donner l' Hijloire des Empereurs depuis prétendent, de plus que, malgré la parade qu’on y 
Charlemagne. L'Article de R o M E e/i encore plus affecte de Citations nombreulcs tant anciennes que 
naonjlrucux : car , vingt-deux colonnes font emploiées modernes , & vérifiées dans les Auteurs originaux , 
à la feule Defcription de cette Pille ; après quoi il e» ces Citations font peu éxacles , & quelque fois mê- 

commence P Hijloire , qui en occupe trente autres : me fort altérées. L’accufation eft peut-être trop- 

if , paffant de -là à l'Empire a'Urient , il en par- générale : mais au moins elle eft tondée ; & en 

court les Révolutions en vingt if une celonnes : ce voici une légère preuve , qui m’eft fortuitement 

qui fait en tout plut de foixante - if - douze colonnes tombée fous la main. Dans l’Article de Mayence « 
pour le feul Article de Rome. Ce n’e/l point- là u- il dit que Jean de Guttenbourg , Gentil- Homme natif 

fer de P Hijloire : c'ejl en abufer ( 19 ). C’eit-là de cette Pille , y produifit en 1440. le prémier efjai ‘ 
un très grand défaut , fans doute ; & même, puis de P Imprimerie ; if que Serarius affure , qu'on y 
que l’Auteur le veut, quelque chofe de monjlrueux , conferve encore ce Chef - d'Oeuvre. C’cft-là in- 
dans un Diélionaire Géographique , qui doit être finuer affez clairement, que, félon Serarius, Gut- 
bref & concis. Mais , combien de pareils Monflres tenberg produifit quelque Impreffton dès 1440 , & 
n’etfraïent-ils pas les curieux dans la vafte & énor- que cette Impieffion le confervoit encore à Maien- 
. me compilation ? Lors qu’il travailloit à fes EJJais , ce du tems de cct Auteur. Mais , bien loin de- 
il- ne favoit pas apparemment encore de quel fecours là, Serarius remarque au contraire très exprefté- 
ces Moujtres lui pouvoient être pour amplifier les ment , que les prémiércs idées de l’ Imprimerie , 

feuilles & le prix de fon Ouvrage ; & le tems les conçues à la vérité vers 1440, ne furent miles en 

lqi a fait. enfin regarder d’un tout autre oeil : altri éxecution que vers 1450 : & ce prétendu Kffai , ' 

Temps , al tre Cure. Il eft donc certain , de fon traité de Chef - d' Oeuvre , qu’il affure Je coaj'cr- 
piopre aveu , que toute cette vaine & taftueulc éru- ver encore à Maience , n’eft autre ebofe que le re- 
dition ne fert qu’à groflir & enchérir mal-à-pro- .fiant des planches de bois gravées, dont le fervi- 
pes un Diélionaire Géographique. Pourvû qu’on y rent les trois premiers Imprimeurs avant que d’a- 
définiife clairement & en un peu de mots les termes voir imaginé les caractères de fonte mobiles , & 
Géographiques; qu’on y choififfe bien, & écrive que l’imprimeur Albinus fit elfeéiivement voir alors ' 

coireâcment , les vrais noms des lieux ; qu’on les à Serarius ( 22 ). je ne dis rien de l’exprefîîon ( xx j xr.û. 

place régulièrement à leur Lettre ,& qu’on les y ren- peu éxaéte , que Serarius affure qu'on y conferve /« Res u*. 

voie, quand leur diverfe Orthographe ou Dénomi- encore ce Chef - d'Oeuvre. Ne fembleroit - il pas f ’ ncij "- c » 
nation demande qu’on les nomme en plus d’un eu- que Serarius vécut encore? Mais, excepté le 
droit ; qu’on en note bien éxaclemcnt la fituation , Géographe de fa Majelfé Catholique , tout le 

les limites , & les autres circonltances néceiïàires ; Monde fait qu’il eft mort , il y a plus de 130. - 

qu’aux Articles des Etats & Provinces , on en dé- ans. 

taille nettement les divilions , tant générales , que Un troifiéme défaut plus "grave encore que les 
particulières ; qu’on y joigne même , fi l’on veut , précédons , c’eft qu’aprés avoir fi févérement re- 
quelques particularitez finguliércs , mais bien remar- pris Corneille d’avoir fbuverit copié Baudrand fans ' 
quables & fort en abrégé; &, enfin, qu’on fi nifle *le nommer (23) ; il n’a point tait difficulté d’en ( u ) 
par un bon "Indice Latin dans les 'Géographies en ulèr de même , non feulement envers Corneille , Mirtin.tVe , 
Langue vulgaire , & par un en Langue vulgaire, dans dont on veut qu’il ait pris ainfi beaucoup d’ Articles, P‘ a,on * , , re 
les Géographies Latines : c’eft tout ce qui fuffit , le mais même envers Ortelius , dont le Thréfer G/o- ‘ 

relie n’étant le plus fouvent que vain étalage d’often- graphique , eft , dit - on , la feule Bibliothèque , p* t . xj.* 
tation toute pure, & érudit nn perdue. Un Lee- où il ait puifié toutes fes Citations, concernant la 
teur judicieux , arrêté au milieu de là Le&ure par Géographie N ancienne. Peut-être, veut ‘■on dire, 
le nom d’un lieu qui lui eft inconnu , ne cherche 1 qu’il lui à fervi de guide pour les trouver ; car ,* il 
qu’-à s’en éclaircir promptement , & ne manque lè contente ordinairement de les indiquer : a, en ce 
guéres -de planter -là tout l’appareil favant qu’on lui -cas , la faute icroit beaucoup moins grande. <. 

* * •- On 
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: On trouve encore mauvais , qu’après avoir tant 
feit le difficile au fujet des Auteurs de peu de toi 
& de mérite un; 'o'tés par Corneille , & rcs aut,es 
Pdvanciers, il e.i emploie & vante lui - même, non 
feuiement d’une fidélité encore plus lufpectc , mais 
même d’une iinpoliure avérée. Teleit, par éxetn- 
ple le prétendu butage de Corréul , qu’on lait 
ji’ctre q-i’un Centoa de divers Lambeaux pillés cà 
& là dans pluiie irs Volages effectifs par quelque 
Compil. teux affamé, & qu’il ne teint pourtant point 
(14) Là- de met.re au rang des Fotageurs excellent ( 24). 
*•'*' » /'««• Otf trouve, que ce n’eli nullement exceller en coti- 
ff** noiflànce de bons Livres Géographiques : & l’on 

ne fauroit lui palfer cet Eloge , qu’en cas qu il loit 
lui - même le Compilateur de ce prétendu Voia- 
ge. 

Mais , à quoi bon infiffer plus lcngtetfis fur les 
grandes & nombreul'cs imperfections ne cet Ouvra- 
ge ? Habemus cnrm conftentem Reum. L’ Au- 
teur , ou le Compilateur , ne teint point de les a- 
voiiër lui -même, !i - non de bonne - foi , du moins 
tout ouvertement , dans des Ecluircijfemcns efen- 
ttds fur ta première Edition du grand Didionaire 
Géographique , imprimez en fecret en Hollande , 
mais répandus publiquement en hance , & ailleurs 
tn j 739. Il y avoue de la manière du monde la 
plus finguliére , & la plus furprenante , que les 9. 
Volumes de ce Didionaire déjà imprimez 11e lotit 
qn ’ une Ebauche , qu'un Canevas très imparfait , 
qui a befoin d'une infinité de torréfiions ; qu’il elt 
Jincérema.t perjuadé de la très grande tmperfeéhon 
de ce Canevas ; que la feule lijle des fautes énor- 
mes , qui y font ferait un gros in fulio ; 

que ta fécondé Edition , y*’ il eff à la veille d'ç n 
publier , fera très differente de la prémiére , if in- 
finiment plus correüc , plus ample , if moins volu- 
mineufe , ifc. Neut ou dix Volumes in folio de 
limple Ebauche , & de pur Canevas , & un aveu 
if peu naturel & fi extraordinaire de la part d’un 
Auteur , font des phénomènes fi nouveaux & li peu 
connus dans la République des Lettres , qu’un pa- 
reil énoncé paroîtroit une extravagance des plus in- 
croïabies & des plus incompréhentibies , li l’on ne 
iàvoit de très bon lieu, que ce n’eft qu’un artifice 
de l’Auteur , & de fes Libraires pour empêcher la 
cor.t: ctrçon de ce Didionaire , dont iis le v Ci oient me • 
nacés par quelques Libraires de Fiance , & d’iiuiic, 
au fn peu fcrupuleux qu’eux de furcharger lepublicde 
la Reptoduâion d’un fort mauvais Ouvrage, de l’a- 
/ Veu même de fon propre Auteur. Mais , comme 
fl le pourroit très bien , que la nouvelle Edition , 
qu’i. promet , & qu’il n’entreprend à coup l'ûr que 
par les mêmes motifs de beibin & de nécefltté , qui 
loi a- oient fait entreprendre la prémiére , ne fut pas 
beaucoup plus exacte qu’elle ; le public , déjà fi 
Vilar, ement trompé par de (impies Canevas fi volu- 
mineux , pour me l'ervir d’une des exprelEons lingu- 


liêrcs de l’Auteur , fera très fagement de ne fe char- 
ger de cette nouvelle Edition , qu’après qu’il le 
fera aliûté par un éxamen attentif & lèvète , que 
ce li'elt plus une limple Ebauche très imparfaite , 
mais qu’elle cil efteékivement meilleure , plus cor - 
rede , & plus digne de Louange S ' , que la pré- 
miére. 

Enfin , les Perfonnes équitables 4 c fenfées font 
extrêmement choquées de l’abus manifelle ôc lurpre- 
nant de lès Epitres Dédicatoires : non pas des 
Louanges exeellives , & des Eloges intcrelles 4c 
mercenaiies , dont elles font remplies ; car , à la 
home du Siècle , & à la confulion de la Républi- 
que des Letties , ces fortes de tachetez & de bas- 
letfès font tellement paiiées en coutume , qu’on 
11’y fait plus aucune attention. Mais , de ce qu’a- 
prés avoir décié fon prémier .volume au Roi , & le 
lècond à la Reine , il ait ôfé dédaigner allez Dom 
Ferdinand , Prince des Alturies , pour adrefl'cr le 
III. à Dom Carlos fon Cadet ; & de ce que , 
dans les frontispices gravez de fon Ouvrage , où 
il a fait entrer avec loin toute la Famille Roïale , 
il a ar.èélé injurieufement d’oublier, ou, pour mieuï 
dire, de retrancher, P aîné de cette famille, 4t 
l’liéiit:er préfomptif de la Couronne, du quel ce- 
pendant , ainli que des Portraits de Brutus & de 
Caflius , on fe fouvient d’autant mieux , qu’il s’y 
voit moins. Pour peu qu’on refiéclflî'e , on lent 
allez ce que cela lignifie : mais, l’Auteur ou l’A- 
dulateur pourroit très bien fe tromper , & il eft 
même à fouhaiter qu’il le trompe ; & , ut ce cas , 
il pourroit chèrement païer un jour une partialité li 
viiible , pour ne pas dire un mépris fi net & fi mar- 
qué. 

Je 11e parle point d’un Didionaire Géographique 
en abrégé , où l'on enchérit , ôlc-t-on dire impu- 
demment , au dejjus de Fournier , de Du Fai , de 
liaudrand , de Aloréry , if des autres Auteurs qui 
ont te mieux réùjfs , imprimé à Bruxelles , chez, 
Foppens , en 1694 , in 12 . ; non plus que des Ta- 
blettes Géographiques , ou Didionaire Géographi- 
que , par L. Al. de C. imprimé à Paris , en 
mi 2 . ; & d’autres femblablcs Recueils ; parce que 
ce ne font que de mauvais petits chitons ttès impar- 
faits, auxquels on n’ôferoiife fier, & dont on ne 
fauroit par conéquent tirer aucun fccours. 

Je 11’cn dirai pas tout à fait autant du Didionaire 
Géographique de Laurent Efchard , traduit avec des 
Additions if des Corredions par l'Abbé Fosgien , 
Chanoine de Fauconleurs. Trois éditions de ce Li- 
vre, faites en a fiez peu de tems, les deux prétniéres 
en France, & la troiiiéme en Hollande, prouvent 
qu’il a été bien reçu du public. Cependant l’Ou- 
vrage d’Efchard y ell fort défiguré, & on y fait de 
cet Auteur Prêtre Anglican , if très zélé P art if an 
de ta haute Eglife,xm Catholique Romain, proue ur 
de Reliques. 




(*) VA *• 
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SERRES (Jean de) (a). Auteur François, qui s’etoit feit connoître dans le 
XVI. Siccle par divers Ecrits de Théologie, de Philofophie , d’Htftoire (£), & de 
Pocfie (r ) , qui étoit fort vcvfé dans la connoiffancc de la Langue Grecque & de la Lati- 
ne ( 1 /), & dont on avoit presque entièrement perdu la mémoire {A). Il étoit du 
Vivarez félon les uns (e) , ou de Montpellier félon les autres (/) -, mais il y a lieu de 
croire qu’ils fe trompent, & que ceux qui le font de Dauphiné (g) , font mieux fon- 
dez (j&). On ne fait , ni quand , ni de qui , il eit né : les Ecrivains François qui onç 
parlé de lui n’en difent abfolument rien j Sc le titre de Nobilis Gallus , qu’on lui donne 
a la tête de la Traduétion de l’un de fes Ouvrages (i), n’elt apparemment qu’un terme 
de civilité du Tradutteur ou du Libraire. Quoi qu’il en foit , il avoit fait fes étude» 
dans l’Académie de Laufanne j 8c lorsque les troubles excitez en France pour la Reli- 
gion 




’ ( * ) Lu Topéliniere , Hift. de» Hiftoire», 11 Panie, paf. j?f. î.aurent Jouberr dit i put frit U m/mt chtft 1 TibI ô ter ma«lme Serrme , 

Incomion ilCd »ppo(iiiflîmt quadiat, ut nih.il . . ignores, fÿunAnrwmu nnu» teneas , REBUS ECCLESIAST 

CIS , SCHOLASTICIS, ET EOLlTlCtS, aptiflimu». Veux Ut Opexi Linux joubetti , Tu», il, pag. 1». 

(t J Vtiix la Remarf. (.VJ, Nom. I. 

•(dj Vtiix ci dejjêm i la Rtmarqae I F) , fy ta Rtm. (N), Nam. I. 

(t ) Simleri Epttome Biblioth. Geincri , pag. 49t. Index piisiot. prohibiior. Ant. de Sotomaior > pag. <49. Crowjri Elenchus tnterprU. 

S. Scriptnr* , pag. U 4 - 

yf j Ménage, Rematq. fur la Vie de Pierre Ayrault, pag. 141. 

(S ) Allard > Biblioth. de Dauphiné, pag. xof. 

( h ) ne Serres écrivant à Ca Caution , dont la Familh était dt DanpUné, la traita dr tampatriatt , $r M périt ainjh Cttr t me PATRIJE 
NOSTRÆ Aotiquiratem expofeis, fyc. T Serran. Epiftola XIX, Appendacit ad Caiauboniani , pag. 6 {t , taL 1. ' 

(i) ytitzei-dijfomi, Rtmarjat (JU). 


(A") On en avoit presque entièrement perdu la mé- 
moire.'] C’eft ce que remarque Mr. Bayle dans deux 
de fes Lettres ; non fans fe plaindre de ht négligence 
ixxix, nre c * es François à l’égard de leurs Hommes illuftres. 
pag. x 74. Apprenez moi , dit - il ( t ), fi le Joannet Serranns , 


qui a traduit Platon h Laufanne , y étant je crois Pro - 
jeffeur , ejl le même que VHijlorien de Serres. J* 
n'ai aucun Livre qui m'aie pu éclaircir cela. Je f t \ ix 
ne trouve aucun Livre, dit-î^dans une àutre Lettre,’ txiVvu, 
(il,*/ aucun homme vivant , qui putjfe m'apprendre pag. \yj, 
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gion fous Charles IX , l'obligeront de chercher un azile dans les Païs étrangers , ce fut 
dans cette Ville qu’il fe retira avec fa Famille (B). C’eit ce qu’il nous apprend lui- 
même dans une Epître Dédicatoire, qu’il adrefla à Meilleurs de Berne, & dans laquelle 
il les loue fort du grand foin qu’ils ont de fournir d’habiles gens leur Académie de 
Laufanne (C). Peut-être que ceux, qui l’ont fait Profcficur de cette Académie, ou 
Minillre de cette Ville, fe font trompez (D); niais il y a beaucoup d’apparence que 
ce lut là qu’il compoia les Comment arii de Statu Religion! s & Rcipubiuæ in Rcgno G allia (E) y 

& 


( j ) Ê’U 
tft iatée Jt 
Isüuftlnnt l e 
T. d’OcJiirl 

1 î 77* 


<4 ) Serrant 
Epift. dédie, 
ad Bern. 
Confules,/*- 
lie 51 i j ver- 
fe,<r ï»« 7 * 


(5) Là mê- 
me folie 

f 7 » 6" 

•Vtrfi. 


Une fuite des /lient ares de Jean de Serres , Auteur 
de l’ Inventaire de l' Ht flaire de France', ni me dire 
s’il a fait des Livres en Lit iss , s'il a été Profcjjeur 
à Nifmes , s'il a traduit Platon , y c. ? Ce qu’on 
trouve de de Serres dans le Di&ionaire de Moreri eff en 
effet ff peu de choie , qu’on doit le compter pour 
rien. L’Ediieur de cts Lettres lit quelques Remar- 
ques fur cet endroit, qu’on a trouvé curieules, & 
où il fe contente de conjecturer que Serrantis tx. de 
Serres n’étoient qu’un même Homme, & où il n’o- 
fc encore le déterminer. Sa conjecture fera courir- 
mée, dans les Remarques lui vantes, & les remar- 
ques feront inférées dans celles de cet Article lclon 
leur fujet. 

(B) Il avait fait fes études à Laufanne , [R s'y 
retira avec fa Famille. 1 II nous apprend ces particu- 
laritez de fa vie dans l’Epître Dédicatoire du trailié- 
me volume de fon Platon , qu’il adreffà à Mes- 
lieurs de Berne (3). Quoad longtjfme potejl mens mea 
refpicere fpatium prateriti tempons , cjf pnentite me- 
moriam recordari ultimam , inde usque repetens delco 
agnofccre , Jludiorunt mcarum frucltim ad vos pro- 
prie pertinere : ne que enim illtus temporis unquam 
excidet mernoria, quum ( ornatijfimo viro Hieronymo 
Manuele e magnts Ketpublica vejlra luminibus uno , 
Laufannee tum prafcélo ) ego puer cura Joanne Guil- 
lelmo Stuccbio , leélijftmo viro , mi bique ex ea pué- 
rils amicitia cbarijfimo , operam littcris dabarn. At 
quum pojl annos quatuor dectm me varia emenfum 
dijerimina , Deus ad vos reduxiJJ'ct , haud me ut 
peregrinum gravijftmis temporibus meis , opportumffi- 
me excepijlis , . fed ut pene civcm vejlrum com- 

plexi ejtis : quum ea tempe /las , qua in pat nam meam 
univerfam mundabat , me quoque pecuiianter iuvo- 
lutura videretur , favorent auxtliumque vejlrum mihi 
clementer obtulijlis , nullum in me defendendo aJjumcn- 
ti genus pratermijijlis , meas poJluLttiones nunquara 
averfat i ejlis ne quid ad fummam clementiam reliqui 

faceretis , humanifjimis etiam ad me perfcnplis lite- 
ns , vejlram in me priée laram voluntatem arnplifjime 
teflati ejlis (4). il leur avoit déjà dit auparavant: 
Fojlquam autem fecreta quidem , at femper jujla Des 
providentia , funeftijfima tempora incidijent , dijji * 
patisque Ecclefiis nojtris complures in aliénas relia- 
sses compellcrentur : ego quoque cum f ami ha tn Rei- 
public.e vejlrte finum ,tanquam intutijjimum par tum , 
Laufannam me reccpi , & a vobis perbumaniter ac- 
ceptas fui {y}. Il les loué enfuite extraoidinaire- 
ment de leur grand foin pour tous les François qui 
fe réfugièrent dans leur Etat. 

(C ) Il lotte Mrs. de Berne fur le foin qu'ils avaient 
de fournir d' habiles gens leur Académie de LauJ'anne. J 
C’elt delà même Epître Dédicatoire de la troifié- 
me partie de fon Platon , que j’en tire la preuve. 
Voici de quelle maniéré il y parle à Mrs. de Berne. 
Prudentijfime facitis , qui de .. . juventutis vcjlrec 
pr.tclara boneftaque injtitutione . . . Jludiofc cogita- 
fis : vejlrte enim Reipublictc JirmiJfimum prtejiaium , 
eorumque virorum quos nuper vcjtro magno d.imno 
& dolore amifijlis , jaéhtrte refarciendæ prtrfesstijfi- . 
ma remédia procurafts. Omuino quicumque vejlrte 
Reipublice bene volunt , magna cum voluptate au- 
diunt , vos detreviJJ'e Àcademiam vejlram Lanfin- 
nenfem non edijiciis modo ,fed viris ( quitus maxime 
tonjlant Academie ) exquifitius ornare ; id enim per- 
tinet ad Reipublice vtjlre refpeélum atque dignita- 
tem , ftatns incolumitatem , Jubjcédorum neccjfitatem 
atque utilitatem , vicinornm tsf exterorum magnant 
opportunitatem. Quid vero de ipfa fperare inpojlerum 
pojfitis , fruéltts a vobis abunde colleâi dcmonjlrare 
pojfunt. Teflis ejl vejlra Respublica ; . tejlis Ecclefia , 
que y hoc feminario pulcherrimas arbores eduxit ; 
fejles funt univtrfe Provincie vejlre & Urbes , & 
Ecclepe , ésP ipfa diferte Laufanna : ... . tejles 
denique complures & vicine & extere Ecclcjîe , que 
foeenndi bujufce agri fruéltts uberrimos perceperunt. 
Rébis igitnr de hoc (ostflio vejlra omntu felicijftma 


prefagimus , ut omniafelicijfime fuctedant , etiam 
atque etiam optamus ( 6 J. 

(D) Peut-être que ceux qui l’ont fait Profes- 
feur ac l' Academie de Laufanne Je font trompez . ] 
Dans ce qu’on vient de lue dans les deux précé- 
dentes Remarques, ni dans toute l’Epître Dcdica- 
toire à Mrs. de Berne, il n’y a rien qui puiffê fai- 
re croire qu’il fut Profdfeur de l’Académie de 
Laufanne. Mr. Baillet ne de voit donc point le qua- 
lifier ainfi. Voïez le Tarn. III, de fes Jugemens 
des Savans (7) , où il dit qu’il étoit Minière ou 
PrnfeJJcur à Laufanne vers fan 1 780. Je lie fai 
s’il a été Minillre à Laulannc, mais il eff für qu’il 
étoit de retour en France en 15-79. Voïez ci- 
dciius la Citation (k) du Texte. Mr. Bayle s’eff 
tenu à propos dans le doute touchant le Profes- 
lorat. -Voïez fa LXX 1 X Lettre, 274. 

C F ) Il y a apparence qu’il compufa à Laufanne 
fon Commentaire de Statu Cînllix. ] De Serres fe 
reconnoit pour l’Auteur de cet Ouvrage dans une 
de fes Lettres à Vulcanius, datée de Lauter, le 14. 
Juin t)79, & inléiée à la page 778, du Recueil 
intitulé , lllujlrium & Clan, mm Virorum Epijlole 
feleéli/res Juperiore fveulo fcnpt.t , z el a Betgis vel 
ad BclgaS' . . . cum Epijiolicis Preftitionibus Da- 
ntelis Hcinf.i & Petr: Bertii , & imprimé à Leide 
chez Louis Elzevier en 1617, in 8 . Voici las 
termes, rc/.eo mtr a ah.juot dics in p atrium , Ji Do- 
min us de dent , cujus calamitates minime refngio. 
Polio <jj perjéquor Comment arios nojlros DE S T A- 
tu Religion is et Reipublicæ. 

Le titre entier de cet Ouvrage eff: Commentario- 
rum de Statu Religionis kR Reipublice in Régna 
G.dhte Libri IX, tn Partes III , djlribnti , Regibus 
lien ri 10 II, Frannjïo II, if Carolo IX , ad tertii 
usque Belh Civihs Gallici fincm , Auélore Joanne 
Scrrano. La I Partie fut imprimée en 15-71 , in 8% 
( 8 ) ; & la II , & la III, les deux années fuivantes 
15-72 & 15-73, e n 2 vol. in 8 , ( 9 )- On réimpri- 
ma le tout, fans nom de ville ni d’imprimeur mais 
avec cette inlcription , anno ultime Dei patientie 
1577 - ( '°); & cela avec une IV Partie, & on y 
en ajouta encore une V, imprimée à Leide, chez 
Jean Jucundus, en 15-80, ( 1 1 ). Ces cinq Parties 
contiennent XV. Livres, qui renferment l’Hilloire 
des Troubles arrivez en France depuis if 5-7 jus- 
qu’en 1 y 7 G , & au commencement &. à la tin de 
quelques uns de ces Volumes on lit h Devife de 
l’Auteur , etiam veni Domine Jefu. Mr. Struve 
qui parle fort avantageufement de ces Commentaires 
(12 J, dit qu’ils ont été traduits en François, & 
imprimez «n 1603 , in 8 ■ , (13). Je ne trouve cet- 
te Tradudion ni dans la Bibliothèque d’André du 
Chesne, ni dans aucun autre Bibliothécaire, & Mr. 
Struve eff le feul qui en parle. De Serres dit qu’if 
étoit fort jeune, lors qu’on le porta à compofer cet 
Ouvrage, & que ce fut à la follicitatioit des Effran- 
gers; & cela peut apuier mou opinion, o’eff qu’il 



—j fur le Théâtre , pour y fuir , , a/uihuc ue nos 

malheurs. Le defir des nations étrangères enfanta 
ce dejjein , curieufcs de ff avoir le particulier récit 
de ces tragédies. A raifon de quoi j.e préfentai ce 
coup d'cJJ iy en Latin , pour ejlre entendu par tes 
etrangers . Je le tenais pour avorton , iÿ cftimois 
fa mort à for: petite perte. Le fuccez néanmoins en 
a été plus grand que mon projeél. Car niant été 
carejfé par le publie outre fon mérite , il s'e/l telle- 
ment accreu que d'un Livre en voila quinze , & mê- 
me refaits par diverfes imprejfions. Et à mefure 
que l'Enfant s’ejl augmente , aujfi fon Père a eu 
diverfes commodité z de lui faire du bien. C’eff 
dans l’avant propos de l 'Vf âge de fon Inventaire qu’il 
s’exprime ainli , & les 26 ans dont il parle s’accordcnf 
fort bien avec l’année 15-71 & l’année 15-97, dates 
des premières imprellions de ces deux Livres. 
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& fa Verfion Latine des Oeuvres de Platon (F). Je ne fai point quand il retour- 
na en France » mais je puis affurer comme une chofe certaine qu’il ctoit établi à Nis* 
mes dès le commencement de l’année 1579. Cela le prouve par la Dédicace de- fon 

Com- 
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Cet Ouvrage eft très curieux & très intéreflant, 
& c’eft un de ceux dont Mr. de Thou s’elt le plus 
fervi pour computer certe belle & admirable iiilloi- 
re, qui lui a acquis une (i grande réputation. Il en 
a pris beaucoup de choies ; & Mr. Mcibomius re- 
mai que qu’il les a fouvent inférées telles qu’il 
les trouvait , fe contentant d’y changer par fois 
quelques mots (14)- Ce qu’il y a de certain, 
c’eft que depuis l’année 1 5-57 , où commencent ces 
Commentaires, jusqu’en 1576, où ils tmillcnt, 
Mr. de Thou ne manque point de les citer au com- 
mencement de chacun de fes Livres. 

Mr. Placcius remarque qu’on a attribué mal à 
propos cet Ouvrage à divertes Perfonnes, favoir à 
Frid. Geitler, à François Hottman ( 1 y), à Henri 
de Sponde, à Beze (16), à Guill. Cave & au 
Prélident de la Place ( 17 ) ; mais il n’a point ob- 
fervé que cette erreur ne vient que de ce qu’on con- 
fond l’Ouvrage de De Serres avec d’autres Ouvra- 
ges : I . avec le Recueil des chofcs mémorables , arri- 
vées en France, Jous Henri II, François II, &c., 
attribué dans les Additions de Mr. Teiffier, ou à 
Bezc ou à Hottman, ou à Jean de Serres ( 18 1 , & 
aux deux derniers par Mr. Placcius lui-même (19;, 
a\ avec les Commentaires de l'Ejlat de la Religion 
République du Prélident de la Place, & qu’on 
n’a pas pris garde que cet Ouvrage eit en François , 
& celui de De Serres en Latin , qu’il a été imprimé 
en 15-65-, & celui de De Serres en 15-71. J’ajoûtc 
que Lipenius l’attribue à un Joanncs Boemius Auba- 
nus (20). L’Auteur de la Bibliothèque de Mr. 
de Rheims n’a point fçu qu’il étoit du Joannes Ser- 
ranus , dont il avoit deux auttes Ouvrages (21). 
Celui qui a fait Y Index Ltbror. probibit. ne l’a point 
fçu non plus, (22); ni Mr. Becman, Auteur du 
Catalogue de la Bibliothèque publique de Francfort. 

( F) Et fa Ferfion Latine des Oeu- 

vres de Platon. ] Elle fe trouve dans la belle édi- 
tion de Platon qu’il fit faire à Geneve ( 23 par 
Henri Eftienne, en 157S, en trois volumes in folio 
( 24). Les Ouvrages de ce Philofophe y font ran- 


Voirlafuite&la liaifon,& de Remarques qui rendent 
raifon de la Traduction de DeSerres. Ces dernières 
Remarques font raportées à la fin de l’Ouvrage. 

A tout cela Henri Ettiennc a joint fonjugement fur 
cette Vcrlïon , fes corre&ions fur divers endroits du 
Texte Grec , & quelquesfois fes interprétations parti- 
culières. ün poura voir plus particuliérement quel 
elt le Plan de cette édition dans les Paroles que je 
vais rapporter; elles font tirées de la Préface que De 
Serres à mife à la tête de tout l’Ouvrage. Studui 
cum prtmts dit -il ( 2f ) , ut fideli & perfpicua in- 
terprétation Gtaca verba reprafentarem. Non pla- 
çait in Marftlii Ficini vel Jani Cornarii Interpréta- 
tions animadvertepe : ntque mibi unqnam in quo- 
quam potuit probari bac Qtktxnrnyupi». llli £jr pro 
tempore prajliterunt qnod fuit in eorum potejlate , & 
laudandns efl ipforum conatus : ego item quoi potui 
prajliti : ex collation de re tota Eruiiti judicanto , 

quorum arbitriis me a lubenter fubmitto Uni- 

ver fum opus novo or Une digejft : ipfum in fex Syzy- 


Î ias ( five Claffes ) contuli Jîuguloi Dialogos ad fuas 
’amiltas , quantum fitri potuit, revocavi : ut fit fa- 
cilior via â'iiWr«0»Ai«ît quam pecultan opé- 

ré , fi Deus fiudiis meit faverit , deftino , ut mox di - 
cam (26). Jam ver», prater verborum interpréta- 
tionem , coaÜus fum quoaue rebus ipfis afterre lu- 
cem : utrumque tnim illni eft interpretis munus. 
Non fuit tamen meum coufilium longos commentarios 
congerert , fei conatus fum certarum notarum com- 


monflration iter leélori Jlernre atque txpedire. No- 
tarum illarum tria funt généra. Primum illarum efl 
quas Jingulis difputationibus ut argumenta prafigo t 
quitus aifpulationis . . . fubjeclum & jinem , . . . 
Jtngularum rerum traâationem {J Jetiem .... ojlen- 
dam .... Expojui Jimpliciter & perfpicue , quan- 
tum potui fcntentiam Platonicorum dogmatufn : . . . 
neque unquam indulfi erroribus Plat ont s , quos qui- 
dem anirnadvertere potuerim Secundum No- 

tarum genus efl eartim quas appofui margini tamquam 
içuüt , ad Jericm metbodumque difputationis commons - 
trandam , ne vel argumenlorum ambagibus vel ipfa- 
rumdigrcfjionurn , qu.t frequentes funt apud Platonem , 

rn.tand.ris le il or in errorcm inducat ur , Ter- 

tium mearum Notarum genus , ejl earum in quibus 
reddo rationem interpretationis mea nonnullis in lacis 
& obfcuriora qu.edam expiano. H<ec ornnia funt mea 
. . . verum (f Henricum Stephanum ... in banc 
Edi tionem operam fuam cou ferre volui. lnteriori 
igitur margini quorumdam locorum partim ex fua 
conjeéhira emcndatiancs , partim fuas interprétatio- 
ns appofuit. 

11 nous aprend dans l’Epître Dédicatoirc du 111 
volume à quelle occalîon il compofa cet Ouvrage. 
Il dit qu’après s’être retiré à Lauianne, il fe trouva 
l’efprit fi fatigué des chagrins qu’il avoit eu à es- 
fuïer , que n’étant propre à aucune étude d’ap- 
plication, il s’étoit mis à lire Platon; & qu’y aïant 
fait quelques Notes , il les montra par hazard à 
Blaifc Marcuard, Profcfleur en Théologie à Berne, 
qui lui confeilla d’en donner une nouvelle verfion 
avec de femblables Notes. Hic ( Laufannæ) .... 
quttm milium effet Jlndiorum genus in quo cerf» 
acquiefceret ingenium , fed temporis fallendi ratio- 
ns ultro • citroque quant ans , varie circumvolita- 
ret ; Deus occajionem obtulit , qux me totos duos an- 
nos in hoc Doélrtn.e Platonicce penfo .... occupa - 
tum detinuerit. Intcrcedebat mibi familiaritas cum 
Blafio Marcuardo , feiicifjimte memorice viro : .... 
ilh ergo forte , ut ajunt ,fortt<na ,nomullas meas notas 
in Pbitdonem Platonis communicavi , quas in ufum 
meum aliquando effuderam. Fum mibi autor eft de 
Platane , non perpetuis tantum Notis , fed nova quo - 
que interprétation illuftrando .... Inde mibi 
primum nata eft voluntas bujufce iuftituti ( 27 ). 

On a jugé diverfement de cette Verfion. Leon 
Allatius, Fabric. Bibl. Gr, pag. 3 y. Tom. Il, en 
parle en ces termes, jure mérita plerique bac noftra 
tempeftate viri ingenui & doéli ad Ficini interpre- 
tationem fideliorem , ad Serrani tanquam elegantio - 
rem , confugiunt. Mr. Huët dit dans fon Livret 
Claris Interpretibus pag. 2S0. fententiis contentas 
verba defpexit (Serranus,) fidelem absque eo {5* 
perfpicuam , quam pollicilus erat , converjionempr.es- 
titurus. ( 28 ). Mr. Baillct copie ccs deux Au- 
teurs Jug. des Sav. Tom. III , pag. 437, Ar- 
ticl. 868. Mr. l’Abbé Fleury trouve que cette 
Traduction de Jean de Serres eft plus Latine , mais 
qu’c//# n'eft pas fi fidèle que celle de Marfîlc Fi- 
cin : que de Serres abandonne la plupart des Al- 
légories & des Myftéres de Marjile , en retenant 
feulement quelques unes au bcfo 'tn , pour expliquer 
ce qu'il n'entend pas (29). Il blâme ce Traauc- 
teur d’avoir donné à fon Original un air feho- 
laltique qu’il avoit voulu éviter. Mais , en quoi 
feftime de Serres plus dangereux , dit -il (30) , c' eft 
dans fa méthode \ car, aïant cru „que Platon man- 
,, quoit d’ordre, ou du moins que fon ordre n’é- 
„ toit pas allez intelligible aux Leâcurs , il a tout 
„ réduit en Méthode Sch.olaiiique : c’efi - à - dire 
„ qu’il a déshabillé & déchaîné fa Doctrine, pour 
,, la montrer en l’état où Platon n’avoit pas voulu 
„ la faire paioître, & pour découvrir ce qu’il avoit 
„ caché avec tant de foin , afin de rendre fes Ou- 

>, vra- 


f 24) Lift- Non fuit tamen meum conjutum longos commentanos ,, ta taire paioitre, a pour découvrir ce qu U avoit 

nia, frarit congerert , fed conatus fum certarum notarum com- „ caché avec tant de loin, afin de rendre fes Ou- 

•* vra * 

ti, ni ie eettt Vtrfi»* dt PUltn , P tnt it Gentvt tn JJ 70 » Pautrt Jt Be/!( en IJ7»; fin erreur ne vient fut de ce qu’il afuivi Draudius, qui a 
tmfrndu piteiableintnt Biblioth. Chff. 14J4, te qu’il avoit ttpié dt Spachius , pag. |x , 33. Sttttvius dit tn IJ71 , Mil et n'eft Apparemment 
qu’une faute d'imprejfttn. 

lit) Folio * * * j vtrft. 

( it) Votez ti dejfoui Citât. ( 40 ). 

( zy) Serrtni Epitt. Dédie. III Volum. Platonis Bernatum Rei public* Confuübus , folie fl if verfo. 

V z( 1 Voici ce que dit i cette tccafîtn Henri Etienne, dan 1 un Avec tijftment qu’il a mit i la tdtt de fin Editicn. Quam Joinnem Serran anj 
Mr littéral monmfTem me in quosdam interdum locot incidere , de quorum interprecarione Sb ce difleniiiem , ille . . . . lune (feeam inter- 
atelatitntm ) nihilominux inttftam fervate juflit. 

(19) Claude Fleury, Traité du Chou & de la. Méthode de* Etudes, pag. 297. xjs. fEiumdt BruxelUt 1*17, U it. 

(io) Pag. lit. 
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Commentaire fur l’Ecclcfiafte , qui eft datée de cette Ville le 20. Mai de cette année 
(k). Il y eut l’année fuivante une Difpute amiable avec Laurent Joubert touchant la 
véritable lignification du mot e»tsa%6i * (G). Il en eut une d’un tout autre genre à 

fou- 


(14) Oeu- 
vrn* de Pla- 
ton , dam 
le Difc. fut 
Platon , fo- 
lit ivij. 


»> 


„ vrages plus naturels & plus agréables. Toutes 
„ fois , ce travail de Jean de Serres a quelque uti- 
„ lité, pour marquer au Leéfeur les endroits où il 
„ peut fe repoter,& lui faire rcpalkr en peu de teins 
„ ce qu’il alu.” Il le blâme encore plus d’avoir 
donné une nouvelle difpolition ou un nouvel arran- 
gement* aux Ouvrages de Platon. „ Un attentat 
que je ne puis lui pardonner” dit-il ( 31 ) , „c’eft 
d’avoir ôl'é changer l’ordre des Ouvrages , ou 
plutôt d’y en avoir voulu donner un nouveau. Car , 
de Serres, voulant rendre Platon tout-à-tait ré- 
” gulicr , & compofer de fes Oeuvres un Corps cn- 
„ ticr de Philofophic , les a , de fon autorité pri* 
,, vée, & contre la Tradition de tous les Siècles, 
v rangés en diverfes Galles , qu’il appelle Syzygics, 
„ & l'ous lesquelles il les a placés, non pas'lelon 
„ leur véritable matière , mais félon ce que le titre 
„ fembîe promettre. Chaque Dialogue de Platon 
,, a trois titres, dont le prémicr eft un nom propre, 
„ le fécond femble marquer le fujet, & le troilïcme 
„ efl une épithète qui marque le genre du Traité 
„ comme: Phédon, ou de l'Ante , moral ; .... 
,, GORGIAS, ou de la Rhétorique , defiruéiif , 
„ . . . . C’elt au fécond titre que de Se. res s’eft 
„ uniquement arrêté ; & il a entièrement négligé le 
„ troiiïéme, quoique ce fut celui par lequel les an- 
,, ciens , qui l’entcndoicnt fans doute auffi bien que lui , 
„ avoient voulu marquer à quel ordre & à quel 

„ genre chaque Dialogue devoit être rapporté 

„ Cependant, ceux qui fe fient à de Serres .... 
„ cherchent dans un Dialogue ce que l’ordre & le 
„ titre leur promettent , & que Platon n’y a pas 
„ mis, faute d’avoir prévu la penl'ée de fes ïnter- 
„ prêtes ; & enfuite ils l’accufent de s’écarter de 
„ fon fujet , & ne fe donnent pas la patience de 
„ l’entendre.” 

A tous ces divers jugemens j’ajoûtcra! celui de 
Mr. Dacier : on y verra plus au long en quoi pê- 
che , & en quoi excelle l’Ouvrage de de Serres. 
„ Nous n’avons que deux Traduétions Latines des 
„ Ouvrages de ce Philofophc” dit -il ( 32) : ,, 1 ’u- 
„ ne eft de Marlile Ficin, & l’autre eft de Jean de 
„ Serres, qui a fait l’Hiftoire de France fous le titre 
„ d’inventaire. Ni l’une ni l’autre ne feront jamais 
,,, bien entendre Platon : 1 a prémiére me paroit pour- 
„ tant la meilleure, pour la Lettre; & il eft certain 
,, qu’il y a moins de fautes. Marlile Ficin étoit un 
homme fçavant & laborieux ; mais comme il 
étoit trop fpéculatif & trop abftrait, il perd tout 
„ le fruit de fa Traduction par fes explications où 

„ il outre les allégories & les myftéres 

,, Jean de Serres eftoit beaucoup moins habile que 
„ Marcile Ficin , & il entendoit beaucoup moins 
bien le Grec ; de forte que la Traduction eft plei- 
ne d’un plus grand nombre de fautes , & de fau- 
tes elTentielles qui corrompent le fens : mais il 
eft encore plus à blâmer en ce qu’il a changé tout 
l’ordre des Dialogues & qu’il les a rangez en 
differentes Claffes , non pas félon les matières , 
mais félon les titres qui font ordinairement faux 
(33 ), ce qui fait que le Lecteur , qui cherche 
dans le Dialogue ce que le titre promet & qu’il 
n’y trouve pas, accufe Platon de ne rien prouver & 
de s’écarter de fon fujet., & ne fe donne pas la 
patience de l’entendre. La feule chofc qui me paroit 
digne d’une grande louange dans fon travail, ce 
font les petites Remarques qu’il met en marge, & 
où il montre la Méthode de Platon toute nue; 
car quoyque Platon ait voulu la cacher pour ren- 
dre fes Dialogues plus agréables , il eft bon que 
quelqu’un fe donne la peine de bien démeller cet 
art, que les Lecteurs ire demefleroient pas tou- 
jours d’eux mêmes : cela eft d’un très grand fe- 
cours , & fert mesme extrêmement à faire fentir 
les beautez de la méthode que Platon a fuivie 

C’eft à quoi Marfile Ficin n’a feulement 

pas penfé : de Serres eft en cela plus utile que 
luy ; car au moins par fes notes marginales fl 
vous empêche de perdre le fil du raifonnement, 
& vous fait fentir la fuite & le progrès des preu- 
ves : mais fl vous abandonne dans les plus grandes 
diffieultez ( 34). ... Au relie, fi Marlile Ficin 
a péché en outrant par-tout les myftcres, Jean de 
Serres pêche au contraire en prenant tout trop 
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„ Amplement ; car c’cft par là qu’il fait à Platon 
» des crimes de beaucoup de choies foi t innoceti* 
„ tes, & qui peu vent recevoir un bon l'ens (3f).”Mr. 
Dacier domieauffi fon lcntimcnt fur les Argumens que 
ces deux Traducteurs ont mis aux Dialogues de Pla- 
ton. Les Argumens de Marfile Ficin , dit-il (36), 
Ke Tout point au fait : ci’ ailleurs Us font trop abjlraits , 
f font fans comparaifon plus de peine à entendre que 
les Dialogues mêmes. Et ceux de de Serres font va- 
gues : ils n' établi]] ent jamais bien l'état de la quefiton 
ni la qualité des preuves , if ne démeflent jamais ni 
le but ni l'adrefje de Platon. Le P. Bernard Lamt 
trouve pourtant , que quand on ejl prejfé , au lieu 
de Platon, on peut lire les Sommaires que de Serres 
a faits de la Doélrine de ce Philofophc ( 37 ). C’eft 
juger plus équitablement que le P. le Long , qui 
prétend que la ‘ïraduélion Latine des Oeuvres de 
Platon étoit un travail fort au deffus des forces de 
de Serres (38). Henri Eilicnnc & Cafaubon n’en 
jugèrent point ainlî. Poitevin, Biblioth. Tom. U, 
pag. 29 , condamne fans aucune reftriâion & la 
Verfion & les Notes, fous prétexte que l’Auteur 
n’eft ni Philofophc, ni Théologien, ni Catholique, 
& qu’elles ont été condamnées par l’Index ; allant 
ainfi plus loin que l’Index, qui s’eft contenté d’en 
retrancher diverfes chofes. 

1 1 avoit revu & corrigé cet Ouvrage , & il avoit 
deffein d’en donner une nouvelle édition : il avoit 
même follicité pour cela le lccours & l’aide de Ca- 
fanbon , qui lui avoit promis ce qu’il pourroit. Pla- 
ton E M tuum efj'e a te recenjitum if perpolitum , 
if pubüco if tuo nomine immenfum gaudeo; teque 
hortor etiam atque etiam ut quam primum Editionem 
ejrts matures tfeceris rem omnibus if Platonis if tui 
nomiuis ftudiofis , (/* queis ego nomen profiteor meum } 
perquam gratam. Setmus nos tuum illud excellent 
ingenium i fatum fuiffe difpofitum ,quando in eo opéré 
verfabaris , ut magis miremur ea a te potuiJJ'e prcefla- 
ri , quam indignemur ficubi forte in tanta preefertim 
opéré lege humante natnree cefpitare contigerit. Quoi 
igitur quafi fub incttde tuum opus revocafii, Çÿ N O- 
VAM EDITIONEM iu tantis illis procellis par as- 
ti , lande vehementer\ teque iterum Togo , ut non ni- 
fi re confeéla quiefeas. Quod autem me ad focieta- 
tem aliquam honejhjfimi Inborts vocas , . . . quid if 
quantum fjperareame dcbcas , ipfe videris. Equidem fi 
f lacet tibi qu<e inter legendum , ut fit quandoque r 
o/fervavi , ea ut tecam communie tm iu me nulla me - 
raeft, ( 39 )* Voilà ce que difoit à ce fujet Ca- 
faubon dans une Lettre qu’il écrivoit à de Ser- 
res , le 29. Mai iv. 15-94, & l’on verra par le 
partage fuivant que la chofe étoit encore au même 
état vers le milieu de l’année x j"97 : Conferam hym- 
bolam meam , dit-il , dum modo tu Platoni 
NOSTRO NOVAM tue a opéra ïlaXiyltitrîui moltthtt 
obftetriciam dederis. De Serres mourut fort pea de 
tems après, & cela ne fut point éxéeuté. Il avoit 
auffi deffein de donner au public une Comparaifon 
entre la Doélrine de Platon if celle i'Ariftote (40). 

(G) Il eut une Difpute amiable avec L. Joubert 
fur V Entelechie Gcft un mot d’Ariftote, d’une 
fignification fi difficile & fi obfcure , qu’on en difpute 
encore aujourd’hui depuis fon tems , & qu’on racon- 
te, qu’Hermolnus Barbarus eut recours au Démon, 
pour en avoir le véritable fens (41). Cicéron l’a ex- 
pliqué par le mot de Continuât a motio, 
Boece , par Actusprimus, Budé par celui 
de perfectihabia ou perfectiha- 
BE n T 1 a ; Agrippa, de Vanit. Scientiar, Cap. 111 , 
prétend qu’Ariftote entendoit par ce mot V Ame & les 
Sçavans le font partagés fur ces différentes ligni- 
fications , les uns en admettant quelques unes , & 
les autres en admettant quelques autres. G’cft ce 
qu’on peut voir dans les différens Autheurs qui en 
ont traité par occalîon, entre autres Melanchton dans 
fon Livre de Anima, & J. C. Scaligcr Exercitat. 
CCCVII, &c. D’autres comme, Jean Bcrrerius, 
Martin Cuneas, & Jean Batifle Monlorius (42), 
en ont fait des T raitez exprès ; mais comme perfonne 
n’étoit encore làtisfait de ces explications-, Joubert 
& de Serres en imaginèrent de nouvelles. Celuilà pré- 
tend t qu’Entelcchia fignifioit Perfectio & Abso- 
lutio ; & de Serres , qu’il fignifioit P e r e n n i s 
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foutenir contre les Jéfuites de Tournon en général , & contre leur Père Jean Hay en 
particulier, qui avoient attaqué l’Académie que les Reformez avoient à Nismes. On 
verra ci-deffous quels font les Monutnens qui font reftez de cette Controverfe {H). Il 
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Efficaciaou Efficacitas; & c’eft fur quoi rouloit 
leur difpute. On en trouve les monumens dans le II 
.Tome des Oeuvres Latines de Laurent Joubertfous 
ce tître: «fe* "f m-i>t;e«i<xs Difputatio Laurent ii Jou- 
berti {fi Jo. Serrant, ils conti lient en trois Lettres ; la 
première de Joubert, datée de Nismes le 24. Octobr. 
15-80; la fécondé de Jean de Serres, datée de Nis- 
mes, le 27. Octobr. 1580; & la troiliéme, quieft 
beaucoup plus longue que tout le relie , de Jou- 
"bert, datée le 31. Octobre 1580. Je ne vois point 
que Joubert donne à de Serres le tître de Mi- 
niltic dans la fufeription de ces Lettres : elle elt ainfi 
drelfée: Claris s. D. Jo. Serrano, sum- 

MO PHILOSOPHO , ET INSIGNI T H E O- 
Logo. Il elt pourtant fûr qu’il l’étoit dès lors, & 
même dès l’année pr écédente , puis que Lambert Da- 
neau lui parle ainfi dans des Vers Latins qui font à 
la tête de fon Commentaire fur V Ecclcftajle , impri- 
mé en 1 5-79 : 

Serrant, 0 fa cri myjles fanÛlJftme verbi f 
Serrant , Helviaci gloria prima foli. 

L’Occafïon de cette difpute fut que Joubert affiliant 
à une leçon publique de deSerres , celui-ci lui adres- 
fa la parole pour lui demander fon fentiment fur la 
lignification de ce mot. 

( //) Il eut une Controverfe confidJrable à foutenir 
contre les Jéfuites deT'ournon . . . Voici les monumeus 
au' elle a pro Juifs. ] S’il en faut croire le Jéfuite 
roffevin, ce fut de Serres qui fut l’AgrelTèur dans 
cette Difpute. 11 dit qu’en 1581 , les Jéfuites de 
Tournon propoférent dans leur Académie quelques 
Théles tant de Théologie que de Philofophie: qu’un 
Miniflre Anonyme de Nismes s’éleva contre & les 
combatif; mais il ne dît point lî ce fut de vive voit 
ou par écrit: que cela obligea le Père Jean Hay, 
Ecofiois, Profefleur en Théologie dans l’Académie 
de Tournon, de défendre ces Théles de fon Acadé- 
mie ; & que pour cet effet il compofa un Ouvrage 
(43), qui fut imprimé en 1584, (44). Mais fi 
nous nous en rapportons à de Serres, ce furent les 
jéfuites de Tournon qui attaquèrent l’Académie de 
Nismes, & qui firent afficher leurs Théles jusques 
fur fes portes. Voici le Récit Hiftorique qu’il nous 
fait de tome cette affa ; re : il «fl beaucoup plus cir- 
conftancié que celui de Poffevin ; & l’on y verra 
dillînguez , chacun par un chiffre, les ditférens écrits 
quiparurentpendantlccoursde cette difpute. Jcfurtce 


bue belli civilis odiis inter bellicct pacis infidas indu- 
cias in Jejuitarum manu s condonari. De illis igitur 
per fecundum IV. A N TI - J E S U I T A M expojtula- 
mus , quem ideo Expoftulationem appcllamus ( 48). 
Dum autem excudunt ad Academice Libellum Jefui • 
toe Refponfionem , V. JOANNES H.AYUS Scoti- 
cas Quxllioncs Gallico idiomate deferiptas nabis i lé- 
ger it (49), omnibus in eum agglomérat is qu.c non 
modo in Religione controverterentur , fed opintunum 
etiam ramufeulis dijfererentur. His tertio VI. A N- 
TI-JESUITA rejpondi Gallice ( 5-0 1 . VII. Dis- 
putationum tandem Hayanarum ex ercitus pojl longas 
minas prodit , duorsim annorum foetus ( 5-1 ). tiuic 

teunc refpondeo VIII. quarto Anti-Jesuita 

eu jus très funt partes : prima , qui d non fit Ec défia ; 
fecunda , quidnam ipfa fit ; tertia , quanam ipfius 

Jit au ton tas, luculenter doc et porro , ait— il 

ailleurs (Prêt'. IV. Anti-Jef. fign. aiij) quartus 
Anti - Jefuita Refponfio bac Serrani infcribttur , 
quoniam primo Torno noftrorum Colltélaneorum , prio- 
ns duo And - Jefuita , fuù nomine Academia Ne- 
maujenfiis editi funt. Terteus veto Gallica Lingua 
edttus. Ce quatrième Anti- Jéluite de De Serres 
elt divifé en II Parties. Lai, fut imprimée d’a- 
bord fous ce tître, Jo. Serrani quartus Anti -Jefui- 
ta , five pro verbo Üei feripto tsf vere Catbolica Ec- 
défia , adverfus Jo. Haye Monacbi Jefuita com- 
menta & convitia , Rcfponfionis pars prtor , Rupella , 
*pud 'Theopbilum Regium , 1 586 , in 8°. C’clt la I 
Pièce du IV Volume du Recueil indiqué dans la 
Note ( 47 ) & elle en occupe 400 pages. Sa II Par- 
tie fut d’abord imprimée lous ce tître, Joannis Ser- 
rar.i quarti Anti -Jefuita , five de ver a ver a Ec dé- 
fia Autoritate , adverfus Jo. Hayi Monacbi Jefuita 
Commenta Convicia, Refponfionis pars poflerior. 
Rupella , apud 'Theophtlum Regium , 15-88; & c’eft. 
la 1 Pièce du VI Volume du même Recueil. Elle 
en occupe 5-40 pages , & etle finit par la devïfe de 
De Serres , etiam veni domine Jesu. El- 
les font fuivies chacune d’une partie d’un autre 
Ouvrage de même caraâère, mais non de De Ser- 
res, intitulé G rat tan us Anti -Jefuita, id efi Cano- 
num , ex Scriptis veterum Tbeologorum a Gratiauo col - 
leâorum ; & Doclrinx Jcfuitica , ex variis ijliut 
nupera SeHa Mataologorum feriptis excerpta , Col- 
làtio ; & elles ont été réimprimées cnfemble fous ce 
nouveau tître , Joannis Serrani pro vera 
Ecclejia Catbolica Automate Defenfio , adverfus 
Joannis Hayt Jefuita Üifputationes , Sacra Antique- 
tatis judicio fimpiuiffime explicata, Geneva , & Ne-. 
■maufi, 15-94, •" 8’. Cette nouvelle édirion efi 
retouchée en divers endroits , & augmentée d’une 
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Turnonii , dit de Serres (45-) , 1 Theses (46) , pro - retouchée en divers endroits , & augmentée d’une 
mulgant,Nemaufumquemittu»t;qua Academia foribus EpîrreDédicatoire à Mr. de Lesdiguicres , de diver- 

ajfxa ab omnibus legercntur : eo confiiio ut Ecole - fes Tables , & d’une efpéce de Préface d’où j’ai tî- 

fiam Reformatam per Academia latus adorti , Tel ré le paflàge qu’on vient de lire. Remarque/, que de 

illam ad Difputationem provocarent , vel ex illius fit- Serres raporte toujours les propofitions du P. Hay 

lentio vidores de veritate triumpharent. Itaque re dans leurs propres termes avant que de les réfuter 

deliberata, plaçait Synodo ut ei Jcnpto quam primum & qu’ainfi le Livre de ce Jéfuite efi presque entière- 
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trinz ’lcfuT" Reformatam per Academia latus adorti, vel 

tarum prz- illam ad Difputationem provocarent , vel ex sllsus fi - uvu.. i.pv... .m.juujj 1,3 pivpuuLiuiii uu r, jriay 

cipua cipi- lentio vtSores de veritate triumpharent. Itaque re dans leurs propres termes avant que de les réfuter 

ta tetexia deliberata, plaçait Synodo ut ei Jcnpto quam primum & qu’ainfi le Livre de ce Jéfuite efi presque entiére- 

ta C ubi U èt- refpondcretur ; atque refpondendi partes mibi tri - ment renfermé dans le lien. Ce font là félon lui 

ro’es, hvpo- buta. Idcirco non Jefuitis meo, fed Academia, no - les VIII. Ecrits que produîfit cette Controverfe; 

cniis, fia u- m iue refpondi. Hinc primus II. Anti-Jesui- mais j’en trouve encore deux, dont il ne fait point 

UpUcia iscn- T A mibt nattss ( 47 ). Academia Libella non refpon- de mention : l’un, IX. intitulé V Antimoine aux 

dada novz dent Jefuita ; fed anno proximo iisdem III. T HE- Refponfes queUheod. deBeze a faid à 37. Demandée 

iftius Anti- SlfiUS iteratis ad public am nos Difputationem pro- de deux cens & fix proposes aux Mini/lres d'Ecos- 

Chnlh Sec- voc „nt Tumonem. Iniqua erat conditio: neque enim fe , par M Jean Hay, & imprimé à Tournon en 

cfo* si n du ni aqunm erat eosdem & partes à? judices federe, & 1588 , in 8’, ( 5-2 ), fait voir que Bczc eut auili 

jefu nomen nos Tumonem citari , qttum fit Urbs JurisdiÛionis quelqne petite part à cette difpute: l’autre efi cité 

libi atrogan- Nemaufenfis. At iniquijfimum , nos flagr antibus ad- par Alegnmbe , & intitulé X. Jo. Haye Helleborum 

ter oc ij 1 1 o * ,-u 

tribuit, fo- joan- 

lidis ratio- ’ . 

nibus , Scriptoncque ît Eccleliz Doâormn teffireonits manifelfe detcguntnr, & imprimé Rupellz, apud Theophilum Regium 1584— lpt1, 
in * , 6 vol. Elle l 'étend depuis U page joj , jutqu'à U 6 pi , du l fui urne . elt dentée Ncmauli , ad xi t. Oâobiis , anno uJtirnz Dei Patienti» 
Cl 3 . 10 . LXXXII > 6 - finit par la devi/e de De Serres ETIAM VENI,- DOMINE JESU. 

( 4J ) Ce II Anti- Jefuita efi intitulé Academiz Nemaufenlu Expoliuiatio de Jefuit^um Turnonioriitn bis codia Crambe; 6- e'tfi la V. Pif. 
te in Recueil que je viens d’indiquer. Elle s’étend depuis la page «45 , jusqu’à la «7 j , du I Velume , efi dattée du XIP". Sept. CIO. 10 . LXXXlII . 
(y finit aujji par la même devsfe ETIAM VENI, DOMINE JESU. 

(49 J yoici le titre de cet Ouvrage t Demandes frittes aux Almilïres d’Elcofle , touchant la Religion Chrétienne , par Maiflrc Jean Hay 
ïfcollois, de la Compagnie de Jefus , Profeflcur en Théologie au Collège 8c Univerlirè de Tournon, inifes de Langage EfcolTois en François. 
Lyon, Jean Pillehotte , issu , i» 16 Du Verdier, Bibliotbèq. Franc., pag, 1:, Ribadeneira (y Alegair.be pag. 244 , nomment le Traduc- 
teur Michel Coyffard. C’étois un Jéfuite. 

( f) ) Je trouve ainfi le titre de tet écrit dam la Bibliothéq. de Mr. Bigot , aux OOavt, num. 2129: L’Anti. Jéfuite de Jean de Sériés, 
Nifines, ts* + , in t. 

f S t ) Vtici le litre de eet Ouvrage tel que le donne PofTcvin , Apparatus Sacri pag. (91 ; JOANNIS H A Y 1 1 , Seoti , Societatis Jefu , in A ci- 
dc:m.i Turnonii Theologiz Ptofelforis atque Artium Decani , Difputarionum Libti fl , in qoibus calumniz 8c captiones Minilhi Anonymi 
Ne maulcnlis contra Aûettiones Theologicas 8c Philofophicas in eadem Academia anno tsti , propoCtas, difeutiuntur. Lugduni , apud Joax. 
Pi^ehottc, anno 1584. Alegambe, pag. 14*, marque que ce f! un in 4. 

(se) Jo, Cleflii Elcachux coufumtaatilfi uni us feculi Librotum , France/. Je. Saurius , liai , iss 4, pag. 214. Draudii fiibliotb. Exotict, 

II. Ce 


ment renfermé dans le lien. Ce font là félon lui 
les VIII. Ecrits que produîfit cette Controverfe; 
mais j’en trouve encore deux , dont il ne fait point 
de mention : l’un , IX. intitulé L'Antimoine aux 
Refponfes queTheod. deBeze afatd à 37. Demande t 
de deux cens {fi fi x proposes aux Mini/lres d'Ecos- 
fe, par M. Jean Hay , & imprimé à Tournon en 
1588 , in 8', ( 5-2) , fait voir que Bczc eut anfii 
quelqne petite part à cette difpute: l’autre efi cité 
par Alegnmbe , & intitulé X. Jo. Hayt Helleborum 
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(/). C’eft mal - à - propos , je penfe j puisque les François n’en parlent point; On 
Fa accufé de prévarication dans l’éxercicc de ion Miniftérc , d’avoir contribué au chan- 


ÿ a tout lieu de croire qu’il étoit membre de cette Académie (/). ' Il eft certain qu’il 
(t) n f.t ? été Miniftre à Nismes (/), & puis à Orange (m) : peut-être l’a-t-il encore été 
«««< ui dan* le Dauphinéy comme le dit Mr. Bayle (»), & nommément à Montelimart çornme 
j iTHanrue- * e prétend Mr. Allard ( o ) i mais , ni l’un ni l’autre ne le devoit avancer fans preuve. 
d»t ** s y - Un Auteur Allemand lui a donné le titre d’ Aumônier ou de Chapelain de Henri I V 

nidt tenu i - ^ * • y • • — * 

Vitré , en 
JUdi If 83 * 

Vtym lit 
Synodes 
des Eglifes 

Reformées de France , 7 cm. I, pag. iyS. 

( m ) Il fut ecmat tel Député dt U Principauté d’orange &c. tu Synode tenu i Stumur , t» Juin Jfçg. 
nées de France , 7 ém. I, pag. iy;. Voies tujji itt Salinonées du St. Guillaume de Reboui , Livr. II, pag. izi, (f 140. d'Edithn a'Arra, 
chez Guillaume de U Rivière , en 1600, in iz. Cayet, Chtonol. Novell. 7 cm. II, fciic 547. L’Hiûoire de la Vie de Mr. du Ficflij MoriraiT 
pag. z 3 1 ; 6r iet Remarques fur lz Confcllion de Sanci , pag. 317. 

(n) Bzlii , -Epiflola de Scriptis Adespotis , 4 calct Conjecturai. Jo. Deckerri de Script. Adcsp. pag. jyg. ' 

(c) Bibliothèque du Dauphiné , pag. 104. 

(p) Is [ Serrants ] Hemici IV. R.. r amequarn Pontificiam Religionem amplefteretui , a ConfeOionibus , &«. Jfeibomius , de ScriptosL 
Uiltorix Gaüicz , in Ifag. in Notit. Scriptor. aiûor. Gallicz , pag. JJ. 1 


ge - 


Vtitx le» Synodes des Eglifes Réfo&- 


( J J ) Ale- 
gambe . pag. 
248. 

(54) Bayle 
Dift. Article 
H AV [Jean] 

Rcmarci. 

141 c 


(si) Bail- 
Jet . des 
Anti . 7 cm. 

l,p*l. Ige. 


Joanni Cal vint ano Serrants (f3). Sotuel, qui dit, 
qu’on l’a trouvé parmi les Papiers de l’Auteur, & 
qu’on le conferve en manuferit dans les Archives 
du College des Jéfuites de Rome (f4), n’en re- 
marque aucune autre particularité : ainfi , je ne fau- 
rois dire s’il eft antérieur ou poftérieur à la Defenfits 
de Jean de Serres. Au dernier cas , ce Miniftre 
n’auroit point eu le dernier dans fa difpute avec «les 
Jéfuites. Quoi qu’il en foit, il fut un de leurs plus 
ïêlez adverlaires ; il les dépeignit comme les Enne- 
mis les plus dangereux de l’Etat aufii - bien que de 
la Réligion; & les Pasquiers & les Arnauds ne les 
ont guéres pouffé plus vivement que lui. Je me 
contenterai d’en donner pour preuve ce paffage de 
là Dédicace à Mr. de Lesdiguiercs ; At inter omnes 
errons patronos Jefuitee nunc primés facile tenent , 
idque in trifii Regni bu jus tragœdia , quant rp so- 
it U M ARTIBUSET MINISTERI 1 S fie excita - 
vit veritatis bojîts , ut verborum diris furortm armo- 
rum intorquens , impotentius crudeliusque defeviret. 
Si ettim de iucivilis , potins quam civtlis , belli ( qno 
mifira Patria jam pridem divexatur ) prinetpiis (J 
taufis dubitarteut Galli haéltnus , Religionis prajn- 
dicio quodam fie affeéit ut eo inclinèrent ubi verita- 
tem effe arbitrabantur \ nunc certe e rebus ipfis pos~ 
fuitt vere & folide perfpicere quittant & quales funt 
in Religionis re ii, qui Naturel (J Rrgni leges ita 
funt moliti pervertere , ut legitimo frimum Reg» 
per Monachum (ne quid Romance de effet fiente) nev 
cato; dein legitimo Regrti hterede (fi eventns confi- 
ais refpondijjet) per vint peregrinam e x turbot 0 , Re- 
gnoque ad infcnfiffimos Regm bofies tranfiato , Gal- 
lium funditus everterent. bloc Jcfritarum nimirum 
penfnm ; qui , ut tria vota ex infiituto fito profiten- 
tur , fie boc eis maximum , quod fuos Hifpanice Régi 
per Sacramentum obligant. Inde nata de peregrino 
imperio in Gallia Jlabilicndo pbreenefis , quee in ijpfis 
pane incunabulis emortua , peregriuis documenta fuit , 
neque Jefuitarum neque lmpofiorum ullorum profii- 
gits Gallice Regnum commutari ullo modo polie. Je 
trouve encore dans la Bibliotheca Exotica Draudii 
pag. 19, une Réponfi aux cina premières & princi- 
pales demandes de Fr. Jean Hay , Moine jefuite , 
Geneve i y86 , in 8°. Cela pourrait bien apartenir 
à la difpute de De Serres. 

Mr. Paillet ne connoifloit guéres bien les Ou- 
vrages de nôtre De Serres , puisqu’il s’eft contenté 
dénommer tout Amplement rAnti-Jefuite de Jean 
de Serre , Miniftre Huguenot ; & de dire qu’il le 
confondrait volontiers avec l'Anti- Jefutte qui pa- 
rut in 8°, du temps de Henri le Grand , fans nom 
d’ Auteur, d'anr.Je , ni de lieu d'impreffion , & qu’il 
ne croit pas même qu'on doive Oifitnguer de celui 


ne parut qu’après la mort de Henn IV ; & par corr- 
féquent un Anti- Jefutte, Camarade de l'Ami -Co- 
ton , ne fauroit avoir paru du terns de Henri le 
Grand. V. Il y avoit déjà fort longtems que de 
Serres étoit mort lors que Henri IV , fut sftaffiné ; 

& par conféquent il ne l'aurait être regardé comme ' 
l’Auteur d’un Ouvrage qui n’a du paraître qn’après 
la mort de ce Prince. VI. L’Anti- J él'uite cité 
par Richeome eft elfedivement un Ouvrage com- 
pofé depuis & à l*occafion de la moit de Henri IV : 
cela parait dans tout le Livre de ce Jéfuite (f 6); 

&jleft étonnant que Mr. Baillct s’y foit trompé. A, Eu mcâ* 
VII. Il eft intitulé Anti -Jéfuite , ou Difionrs an frV'?- de 
Roy contre les J effrites fur la mort de Henri IV- & 
ce titre feul réfute Monfr. Baillct. VIII. Il ne pa- 
rut point fans nom d'année ni de lieu d'impreffion, 
le titre porte au contraire qu’il fut imprimé à 
Saumur, en 1611, in 8'., ( fj). On l’a réimpri- 
mé depuis en 162.6, in 8 , fous le titre de Courrier 
Breton ( y8). IX. Ce n’cft donc point un Ouvra- 
ge qu’on puifiç confondre avec les Anti -Jéfuites de 
De Serres , ni qu’on ne doive point difttnguer d’un 
autre, qui ait paru du tems de Henri le Grand. X. 

Enfin , fous le Titre d 'Anti—Jefrtte qui parut in 
8’, du tems de Henri le Grand , fans nom d' /fu- 
té ur , ni d'année , ni de lien d'impreffion, c’eft 
peut-être imaginer un nouvel Ouvrage , qui n’a ja- 
mais éxifté , & qui n’auroit aucun rapport , ni avec 
les Ecrits de De Serres , ni avec ceux qui ont tenu 
lieu de camarades à l’Anti -Cotton. 


l’Ami -Co- 
ton » 

J+i* 

CW. 


f T7 ) M- 
biioth. Jo. 
Giraud, Ov 
t&v f nmm m 

4917. Jo 
viens dt 
1 retirer eUn» 
itt Mémoi- 
res de f . de 
l’Eftoile» 
7 cm. U, 
tH- 37 * , 
/»»« l année 

Kli t ftt 

tes Anri- 


Jefuite pa- 
roi doit lors; 
y«‘hore les 

PA 1 )/ 1 y f RT* ^ qU ''\ ^ Mtmhre dt 

t Académie de Ntsmes.] Outre la preuve qu’on en chercher} 

pourrait tirer de ce que cette Académie le chargea de »*' ■'Auteur 
la dispute dont on vient de parler dans la Remarque t*t° N Es * 
précédente , il y a quelque chofe , tant dans la Let- homme "Ir 
tre que Joubert lui adrelTe , que dans la Rèponfe f" le Faç- 
on il lui fit , qui porte à le faire croire. Quum ho- £ ur „ de u 
die , dit Joubert Cj9 ) , t» media P R æ l e c t 1 o- eofm™£ 


NE tua 


■ IfrR* doüijfima '(J elegantijfima , coram fonnier. 
ornatiffimo coetu , ad me converfrs ..... fente n- 

tiam nseam expetere vifrs fis , frper tï ( ’ErT.x»*,/*, . f. **)»'- 
germanafiguificatione, (Je. Meum eft potins , dit g£w!V 
DeSerres ( 60) . .... tibi grattas agerè maxi- '**’*, Nom. 

mas ^ quod hos noftros conatus de HUJUS A CA- 4SI *- 

C E M 1 .£ ruderibus tam importuna tempore inft.au- 

randis pretfeutia tua boueftaré vo/ueris ...... j,e«Po *° U * 

Peto igitur a te etiam atque etiam , ut (j aquo (j T,m. /T/** 
bouo de re tota judices , perfon<e me<e , occupatio- f“l' 
num , AUDIENTIUM quibus proprie operam na- 

vo , temporisque babeas rationem (J tune 

maxime quum junior es ( quorum refpeélus oculis mets 
tune obfervabatur ) funt docendi ...... Je 


azf. 


(es) Ibid. 
P*g- ai» . 
ÎJO» 


Y d- f r ■ 7 . y — — eeecec wjd vuvuemt j j une aoccTiat ...... je ne 

dont Rtcheome frtt mention parmi les Camarades dt refte en aparence ainfi dans l’incertitude que parce 

l Ann - C oton ( y y ). C eft véritablement confon- que dans la fulcription des deux Lettres addreflées à 


j c . * j u c* r* , , jl- fulcription des deux Lettres addreflées à 

dre eniemble des chofes fort différentes les unes des De Serres , je ne vois point qu’on lui donne aucun 
autres , & c eft tomber dans diverfes fautes affez Titre Académique. VoVez cette fu 
confidérables. I. U eft très fûr, comme on vient • — • - - 

de le voir, qu’il y avoit plufieurs écrits, de De Ser- 
res intitulez Anti-Jéfrites , les uns Latins, les au- 
tres François. II. Il n’eft pas moins fûr qu’ils pa- 
rurent tous fous le Régné de Henri III, & nulle- 
ment fous celui de Henri IV. III. Les Anti -Jé- 
fuites de De Serres font des Livres de pure contro- 
verfe ; & celui que cite Richeome eft un Livre de 
Politique, qu’il range par cette railon là parmi les 
Camarades de l' Anti-Coton. IV. L’Anti-Coton 


, ^ . fufeription ci - 

deffus dans la Remarque (F). Je viens de trou- 
ver qu’à l’occafion d’un Livre , intitulé Academfr 
Nemaufinfis Leges, anno Domini iy8z , infiaurant 
CT emendat <e , Nemanfi jy82 , in 4 0 . , le Père le 
Long dit f 61 ) , que De Serres efioit alors Profes- 
feur en Théologie (J Miniftre à Nismes ; mais 
comme il ne dit rien de fèmblable dans le Mémoire 
qu’il a drefTé fur cet Auteur , *on ne peut que relier 
dans le doute. ‘ 

c*> 
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gcmcnt de Réligion de Henri IV, d’avoir favorifé les defleins de la Cour au desavan- 
tage de fon paru , & d’avoir enfin abandonné la Réligion Réformée pour pafler dans la 
Romaine i mais il y a lieu de croire que c’ étoic fans fondement (A"). 11 obtint en 

»fP7- 


( «i ) Voyez 

ci- d-ifous 
le i Citations 

t 7 J 6r 7+]* 
( 61 ) Voyez 

rartieuüêre- 
ment pouf U 
Periom.ma , 
Câ Ait 

le Chxvre- 
ana , pag. 
JS*- 


161*) t.ivf. 
Il , Cray, 
iv, IX, 

QfC. 

('«4) D’A 11- 
higUC, His- 
tonc Oni- 
verfelle . 
'Vont. III , 
toi. 4°>- 

(«O ia- 

m émt , col . 
501. 


f 66 ) Dés 
l*an 15*0 » 
'Tom. J I 9 
col. 1004» 
il lui avoit 
déjà repro- 
ché la mêmt 
ebofe , (y 


voir Ciihallé 
pour s’oppo- 
fer i U 
frife des 
Armes par 
lis Réfor- 
mez de Lan - 
guedoc. 


principale • 
ment d'a- 


( 67 ) L>- 
même y col . 
4°4> 4°î* 


(6*) W- 

mêntt y Col. 
626 . 

( «9 ) K.vfz 
l’ Hiftntie 
de l’Edit 
de Nîmes , 
Tom. I v 
pag. 9». 

( 70 ) Bibl. 
Hrftorica , 
pag. 95». 
toi. 2. 

( 7 f ) Al- 
lard Biblio- 
thèque de 
Dauphiné. 
pag- 104. 


CK) On fa accufé de prévarication r .... . 
d'avoir contribué au changement de Réligion de Hen- 
ri If, if d'avoir enfin abandonné la Reli- 

gion Réformée ; mais il y a lieu de croire que c'é- 
toit fins fondement. ] S’il n’y avoit que Florimond 
de Rcinond , & le Perrouniana , qui intentatkiu 
cette acculation à De Serres , on pouroit avec rai- 
l’on ne le pas arrêter beaucoup à ce qu’ils en dirent 
( 62 ) : on lait allez que le premier ramalibit à des- 
lein, & fans aucun choix, tout ce qui pouvoitnoircir 
& décrier les Réformez ; & l’on u’ïguore point que 
l’on fourre fans beaucoup d’examen dans les Recueils, 
de la nature du fécond, tout ce qu’on s’imagine avoir 
entendu dire à un Homme de Lettres , & quantité 
de choies , fur lesquelles il n’y a nul fonds à taire 
(63'': mais, d’Aubigné, zélé Protellant, lui intente 
la même accufation, tant dans fon Hiitoire Univer- 
selle, que dans fa Confeflion de Sanci (63*) ; & 
cela n’a point manqué d’être copié par les Auteurs 
qui l’ont fuivi. Cependant lors qu’on éxamine tant 
l'oit peu la chofe , il paroit , que d’Aubigné a été 
trop décilif , & que quelque raifon fccrette, fuit de 
reilèntiment , foit de zélé outré , l’a porté à traiter 
De Serres d’une manière ii desav/uitageul'e. Je 11e 
m’arrêterai point à ce qu’il dit dans fa Confcliion 
de Sanci; il y outre presque toujours extraordinai- 
rement les chofcs : je m’en tiendrai donc à ce qu’il 
dit dans fon Hiitoire. 11 y raconte que le Minijlre 
De Serres (64 ) , . . . Perfonne .... de grand 

favoir if autorité en Languedoc ( 6f ) , 

... if qui avoit IOOOO. efeus à fulltiitcr ( 66 > , fut 
un de CCS Minières avaricieux if affamez qu’ on 
pratiqua , & qu’on trouva propres pour ojler au Roi 
l'horreur qu'il avoit pour le Siège de Rome (67); 
& que lors de l’Alïcmblée de Challelleraut , s’étant 
lailfé féduire avec Rotan , Morlas , & quelques 
autres , aux artifices & aux fkteries de la Cour , il 
eut la foiblelfe de favoril'er les delTeins qu’elle avoit 
formés au desavantage du parti Protellant ( 6S ). 
Monfr. Benoit n’a point oublié cela dans fon Hilloi- 
re de l’Edit de Nantes : il raporte presque mot à 
mot , fans le citer néanmoins , la fécondé partie de 
ce palfige de d’Aubigné ; mais il applique mal - à - 
propos au tems du changement de Henri IV. , en 
13-93 , ce que d’Aubigné n’ avoit entendu que du 
tems de l’Affemblée de Challelleraut , eu 1597. 
(69). Le Père le Long fe trompe , lors qu’il dit 

que d'Àubigné dit que De Serres fut l'un 

des quatre Minières , qui avoua à Henri If, qu'on 
pouvoit fe fattver dans la .Réligion Romaine (70). 
C’eft Mr. Allard qui a rapporté, cela : voici les ter- 
mes ; De Serres fut l'un de ceux qui dirent à Hen- 
ri If. qu'on pouvoit fe fauver dans l'Eglife Romai- 
ne (71 ). Il avoit apparemment en vue ce partage 
de d’ Aubigné , & il n’cll point forti des bornes que 
cet Hillorien s’étoit prescrites : mais l’Editeur des 
Synodes des Eglifes Réformées de France a étran- 
gement abufé de ce témoignage de d’Aubigné ; car, 
bien loin de s’en tenir au Récit pur & lîmple de 
cct Hiftorien , il n’a point fait de difficulté de le 
changer entièrement , & de décider tout net que 
De Serres fe révolta avec Morlas , Cayet , & de 
Vaux ( 72 ). Il ne cite néanmoins que d’Aubigné , 


qui ne dit rien de femblable , & qui ne parle que 
de la Révolte du feul Cayet ; & quelque chofe de 
moins exculable encore , c’eft que ce qu’il donne à 
l'es Le&eurs comme un partage de d’Aubigné , & 
qu’il a pour cct effet accompagné de Guillemets à la 
marge , n’cfl; qu’un lambeau de la façon de l’Edi- 
teur même , & tout - à - fait différent de ce qui fe lit 
dans l’Hilloire de d’Aubigné. Sans s’expol'er à ce 
reproche , il aurait pu trouver dans le Perronniana 
une preuve pofitivc de ce qu’il avançoit contre nô- 
tre De Serres ; car voici ce qu’on y débite. „ De 
„ Serres étoit Catholique Romain. Je luy ay vû 
„ faire fon Abjuration entre les mains du Légat le 
„ Cardinal de Florence (73) ; mais il ne fit pas 
„ fa Déclaration , parce que l’on elperoit qu’il fe- 
„ roit quelque profit parmi ceux de la Réligion. 
„ En ce teins Moniteur de Sancy fe convertit , & 
„ fut caufe qu’il fe hâtât & qu’il fe déclarât , & 
,, luy dit : Monfteur , Ji j'avois ma famille if tout 
,, mon bien icy , je n' arrêterais pas à me décia- 
„ rer (74).” Mais, quel fonds peut -011 faire, 
tant fur cela , que fur ce qu’avance d’Aubigné , 
lors 1 qu’on lait d’ailleurs que De Serres a toujours 
été honorablement traité , même après fa mort , 
par les Synodes des Eglifes- Réformées , qu’il fut 
même chargé par celai de Saumur de répondre aux 
Ecrits de Cayet devenu Catholique (75-) , qu’il 
fut toujours en linguliére cllime auprès de divers 
bons Réformez , & entre autres auprès de Mr. Du 
l'icllis (76) ; & enfin qu’il n’abandonna jamais 
l’Eglife Réfo:mée dans le lein de laquelle il ert cer- 
tain qu’il cil mort, puis qu’on ne le voit point, com- 
me Cayet & tant d’autres , dans les Liftes des Apos- 
tats que les Eglifes Réformées ne manquoient point 
de faire mettre à la fin de chacun de leurs Syno- 
des ( 77). Il ert vrai, que le Synode tenu à Mon- 
tauban , en May 1 ^94. lui demanda compte de cer- 
tains deniers qui avoient parte par les mains ( 78 ) , 
qu’il courut quelques bruits desavantageux de lui au 
commencement de l’année if96 , & qu’il s’en plai- 
gnit amèrement à Mr. Du Pleflis , à qui il dit qu’il 
le réjouît fort de fentir approcher l'aube du Synode 
de Saumur, parce qu’e» cette lumière il efpere qu'on 
contera fes pas (79) : mais , puisque ce Synode reçut 
fa jaltificarion au fujet de ces deniers , qui furent 
déclarez Roïaux & non Eccléliaftiques (80), qu’on 
ne laillk pas de l’etnploîer en divcrlès chofcs impor- 
tantes ( 81 ) , & que très peu de tems avant fa mort 
il écrivit encore à Cafaubon qu’il confacroit le relie 
defavieillefife au fervice dclamêmeEglife, à laquelle 
il avoit donné fa jeunerte (82) ; n’a-t-on pas tout 
lieu de douter de la folidité de ces Accufations ? On 
en doutera apparemment encore plus , fi l’on ob~ 
ferve que les Perfonncs d’un clprit doux & modéré 
font presque toujours expolées aux injures & aux 
violences des efprits ardens de leur parti : De Ser ■ 
res étoit fort pacifique & grand ami delà. concor- 
de ( 83 ) ; & les injures qu’on répandit contre lui 
n’ont peut-être point d’autre origine. Il ell très 
apparent au moins , que les bruits désavantageux , 
qu’on fit courir contre lui, n’elloient pas bien fon- 
dez , que fes ennemis poulférent trop loin leurs 
foupçons & leur animofité contre lui , & qu’il n’y 
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• / 72 ) Synode» de» Eglifes Réformées de France , 71»». I, ptg. iïi, *m. 

/-J \ Remarquez que Florimond de Rémond fr contente Je dire , ÿ«r fi on ne luy euft avancé fes jour» , il vouloit revenir i l'Eglife Catho- 

j[„ ne (y que mesures fes Lettres envoiees au Légat du St. Sicge le resmoignenr. Voyez fon Anti - Papeflè , Chap. XXIII , per. 194, 

d’ Edition de Paru , 1607, i. t- Louis de Mottagnes [ ou Richeome ] da>:s fa Réprimandé au* Miniftres fut la Déclaration d’Edtnona , p.é- 
rendu léfuite , imprimée à Tournon , en îfiot , in iî. dite dans /a Binliothcque de Rtchelct , pag. eviij , avance te même fait. Dèt lors , dit ■ il, 

Arnaud Minière de Gcncve , natif de Champagne , . commença à minuter fon depatr an fccret , de peur qu’il ne fut arreflé pai > 

i’arreft de quelques mauvais morceau [comme un peu devant il eftoir advenu au Sieur de Serres, Minière, 8c à fa Femme, (ut le poinâ qu’il 

fe vouloir déclarer Catholique, ayant eferit fa Rélolution à Mr. lé Légat J. 

, ) Pcjroniana , pag. 349. Mr. te Du Chat met cela au commencement de l'année 1597 , environ dix moto aprit le Synode de Saumur,»»*» en 

May IJ9«. Voyez fes Remarques fur la Confeflion de Sancy, pag.'-, «8. 

(75) Synodes des Eglifes Réformée» de France , Tom. 1 , pag. 109. 

>74 j Voyez Jet Mémoire», Tom. Il, pag. 6 $l, 6- au Supplément, pag. I 6 y. 

/ nj y Voyez cet Lifte» dans h Recuctl des Synodes des Eglifes Réformée» de France. 

/ _, I synode» des Eglifes Réformées de France , Tom. 1 , pag. 117. Peut-être t'agit -il li det looo». efeut , dont D’Aubigné par.e ci-deffut 
Citation [66 ] , b" p° ur lesquels il l’appelle Solliciteur d’Allignarions , Livr. II, Cbap. IV. de la Confeflion de Sancy. 

(79) Mémoire» de Philippe de Mornay , Seigneur du Pleflis , To». Il, pag. «j». 

(«01 Synodes des Eglifes Réformées de France, Tom. 1 , pag. 10». 

ij* j ^Quantulut fum \ ho s canot eidem Eccle/ia facro , eni juvtntutis flore m dtdtcavi, donavs. Serranus , Zpift. ad CafauboBOm, XIX. Appel», 
dicis ad Cafaubonianas , pag. «51 . col. I. Elle efl datée da u. Ao.ft 1597. 

f *t ) IJ r iz ces Paroles de l’Epitre Dédicatoire de fa Defenfio Autoiit. Ecdefix à Mr. de Issdiguieres : Cxterum raihi [ nt ingenue de ingenio 
meo celle 1 j non placent in Rcligionc acre» Diffemtiones : ac proinde inflitui nunc potins de Veriiate dicere , quam pro Ÿentate. Mtlw emm 
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s aucun fonds à faire fur le Récit du Perroniana. 
Le témo : gnagc avantageux que Cafaubon , qui le 
connoilïbit particulièrement, a rendu à fa mémoiie, 
ne permet presque point d’en douter ; & je le rap- 
porterai d’autant plus volontiers qu’on y verra en 
quelle cflime étoit De Serres auprès des plus hon- 
nêtes gens. Meas pcriijfe non dubito , dit - il à 
Monfr. de Thou dans une Lettre du . . . Juillet 
1 5-99 ( 84 ) , quas ante aliquot menfes J O A N N I 
S E R R A N O tradideram , iter ijlhuc cogitanti : ille 
veto , quod tu non nclcis , pojlmodum 

fallut , cœlo terras commutavit. Qui tuus ejl in li- 
teras amor , doluijli haud dubie obitum hujus viri , 
isf quant in eo fecit Respublica literaria jaélu- 
ram. Mihi quoties venit in mentent ,fubit ftatim il- 
ia cogitati » , hem homunculi qu'td fumus , cum re- 
cogito ! Quant, multa enim hominis incœpta 
hic h-dtalu ahrupit ? Me mini narrare ilium mihi in 
Mufeo meo paucis antequam decumberet diebus , qute 
isf quanta in li ter arum varia genere moliretur ( 8 y ). 
Memini etiam authorem tum illi fuijfe , ut ne tam 
multa ftmul aggrederetur ; fed unum aliquod potius 
ex omnibus e/igeret argumentum , in quo vires ner- 
vosque ingenii contenderet. Vit et enim , ajebam , 

fumma brevis [pet vetat inchoare longas. Quaft amen 
verba mea habuijjent , quod metuebam , pautla mox 
evenit. 

Moniteur le Du Chat croit avec beaucoup de 
fondement , que le fujet qu'eurent les Reformez de 
foupçonner Mr. De Serres d'être infidèle à leur par- 
ti , c'efl qu'il avait voulu fe racler d'ac- 
commoder les deux Religions isf qu'il 

a voit compofe’ isf fait imprimer à ce fu- 
jet un certain Projet de Réunion (86). 

C’étoît de Cayct , qui parle en paifant de ce Projet 
de Réunion (87),- qu’il avoit appris à le connoî- 
tre ; mais , il ne nous dit point non plus que lui 
ce que ce pouvoit être. Je croi l’avoir découvert. 
De Serres avoit compofé un Recueil des Livres 
des anciens Dofleurs , pour prouver que nôtre Reli- 
gion ejl ancienne isf Catholique , isf celle du Pa- 
pisme nouvelle & particulière ( 88 ) , & ce Recueil 
devoit être intitulé Harmonie , isfe. (89). Dès 
l’an 1 5-94. il avoit propofé au Synode de Montau- 
ban de faire examiner ce Recueil , & ce Synode 
lui avoit ordonné d’en faire faire trois copies pour 
être éxaminées par diverfes Eglilès ; mais fur les 
• remontrances de l’Auteur, le Synode de Saumur te- 
nu en 1596. l’avoit déchargé de cette formalité , & 
lui avoit permis de faire imprimer l'on Ouvrage à 
Genevc ou à la Rochelle , après l’avoir communi- 
qué aux Pafteurs & Députez de la Province, où 
fc feroit l’Imprcffion (90). Je fuis fort trompé fi 
ce Recueil & le Projet de Réunion dont on vient 
de parler , ne font une feule & même chofe , & fi 
ce n’efl l’Ouvrage intitulé Apparatus ad fidem Ca- 
tbolicam , five de Principiis Religionis Chrijlianee 
commuai omnium confenfu femper isf ubique ratis ,, 
que De Serres fit imprimer à Paris , en 15-97 , in 
folio ( 91 ) , peut-être fans la participation des Dé- 
putez , ni des Pafteurs. Ce qui me porteroit à le 
croire , c’eft que je vois que ce Livre fut dénoncé 
avec quelques autres au Synode de Montpellier en 
15-98, par les Eglilès de Geneve , de Berne, de 
Basle , du Palatinat , & quelques autres ( 92 ) ; & 
que fur cette dénonciation le Synode enjoignit aux 
Eglifcs de s’en donner de garde & le condamna , 
comme contenant plusieurs Propofttions erronées , à 
J, avoir que la vérité de la Dodrine a toujours de- 
meuré en fon entier entre tous ceux qui fe difent 
Chrétiens ; que ceux de l'Eglife Romaine ont les 


E 

mêmes Articles de Foi , les mêmes Commandement 
de Dieu , les mêmes Formulaires de Prières , le 
Bâti me isf les mêmes moiens que nous , pour parve- 
nir au falut , isf que par conféquent ils font ta vraie 
ighfe ; que la dijputc n' ejl que de mots , isf non pas 
de chofes , isf que les anciens Conciles isf les Ecrits 
des Pères doivent être les 'Juges de nos Différent 
( 93 )i & 1 He de plus ces mêmes Auteurs citent les 
Canons de Gratian fous le nom de l'Eglife Catholi- 
que , nous imputant les fehismes isf les guerres fur- 
venues en ce Roiaume , isf plujieurs autres chofes 
de cette nature (94). Je ne lai pour quelle raifon 
le Synode fuivant , tenu à Gergeau en 1601, char- 
gea de nouveau l’Eglife de Paris de revoir cet Ap- 
paratus , & d’éxamrner fi les Propolitions cenfurées 
y étoient bien contenues (95). Peut-être avoit- 
on trouvé la décilion du Synode de Montpel- 
lier trop précipitée. Quoi qu’il en foit , l’Eglife 
de Paris fut cenfurée dans le Synode tenu à Gap 
en 1603. de n’avoir point éxéeuté cette commifiion 
(96) ; & je ne vois point qu’il en ait été parlé dé- 
puis. Monfieur Benoit ne fait aucune mention de 
tout ceci ; & c’elt quelque choie d’étonnant qu’il 
n’ait rien dit de plus de De Serres , que ce qu’on a 
vu au commencement de cette Remarque. Peut- 
être n’a- 1- il pas regardé comme fort certain tout ce 
que d’Aubigné en avoit raconté. 

Cet Article étoit déjà tout dreffé lcrsqu’en reli- 
fant les Lettres de Cafaubon , j’y ai trouvé avec 
plailir le palfage .qu’on va lire : la Note marginale , 
que Colomîes y a ajoûtée , met hors de tout doute 
ce que je n’avois avancé que comme une conjecture 
touchant le Projet de Ré Union de De Serres ; & je 
le mets d'autant plus volontiers ici , qu’il peut faire 
voir à quoi l’on s’en doit tenir fur fon chapitre. 
„ Quant à feu Moniteur De Serres ,” dit Cafaubon 
dans une Lettre à Corneille van der Myle , datée 
de Londres le 14. Juillet 1612 , „ ce que vous di- 
„ tes eft très vray (97). J’eftois en Languedoc , 
„ quand il mourut Ce n’eft à moy de juger de 
„ fon intention , ni de ceux qui l’ont fi ciirange- 
,, ment condamné (98). Seulement dirai-je, que 
,, fi le dit Sieur n’a eu autre delir , que de fervir à 
„ la paix en l’Eglife de Dieu , falva veritate , il 
„ eft plus louable pour ce ddfein , que ne font ceux 
„ qui par leurs nouveautez troublent l’Eglife. Ejl 
,, genus hominum , qui putant ante hos centum fere 
,, annos cotpijfe mundo apparere veram Ecclcftam , 
,, quee nullo priore feculo juerat vifa. Ilorum amen- 
„ tiam ego ex anirno detejlor ; atque ita judico , non 
,, magis nocere Ecclefttc Dci Ponlificioi , dum erro- 
„ res vetujlatis obtentu hodie tuentur ; quant homi- 
,, nés novitatum amantes , qui S. Scripturam ex li- 
,, bidine fua interpretantur , iff quiàquid fuis in - 
,, terpretationibus non convenit falfum isf impium 
„ putant." De Serres n’ell donc point un Prévari- 
cateur , comme le veulent d’Aubigné , Allard . & 
Mr Benoit ; ni un Révolté , comme le prétendent 
Florimond de Rémond , le Ferroniana , & l’Edi- 
teur des Synodes des Eglifes Réformées de France ; 
mais Amplement un de ces Pacificateurs de Réligion, 
qui ne fatisfont d’ordinaire aucun des Partis qu’ils 
veulent concilier , & qui s’attirent presque toujours 
certainement la haine du leur. Il eft étonnant que 
Grotius , qui étoit lui -même un de ces Concilia- 
teurs de Réligion , n’ait point connu fous cette idée 
nôtre De Serres , & ne l’ait point mis comme tel 
au nombre de ceux dont il a fait le détail dans cette 
belle Epigramme , qui finit fes Annotations fur la 
Confultation de George Caflandre : 

D E 


peffuafit experientia , ut quzrendo inveniri , fie altercando amitti vetitatetn , & xanitarem cum infelici difeordia immini. Ve- 

iitatem autem cum vanit.ne commifeere , [ut immoderati mediatorri folent ] mihi execrabilc adulterium eft Cette» 

ftie bonam xtatis tuez partem in hoc Audio impendiflè , unico veritatit illuAiaodz » concotdizquc promovendx confiiio » 

Dcus mihi teftis. 

J4J Cafauboni Epiftola MXX. , pœ[. j»î. Eütitnit Almtlcvniana. 

IJ ] Voytz n-dtjjou i Remarqua (N). < 

«C ] Remarques fut la Confeflïon de Sanci , p*g. 3*7 , ut. • 

*7 ] Cavet . Chronolog. Novçnaire , Tom. II, folio J47. 

«8 J Synodes des Eglilès Réforme'es de Erance , Tom. I, ptg. 11 1. Voyez ei-itjpns Citation ( ). 

83 J LÀ-mfmo , fag. 106. Defenlio Author. Ecclefix , pag. 4. 

jo ] Synodes des Eglilès Réformées de Fiance , 7 »». I , p“g. îof. 

91] Voyez ti-ittfozi Remarque (N). 

sa] SVnodes des Eglifes Réformées de Erance , 7 V». 7 , par. zit. 

[ su ] Reboul ■ dans Jet Salmonées , Livr. Il, psg. ut , dam P Edition /Arras , chez Guillaume de la Riviere , en Itsj ( re- 
marque que De Scttes doit tenu peur fufpeS tar tes Reformés, pour s'avancer trop avant dam F antiquité. 

[94] Là-mime. Voyez au£i la Difcipline des Eglifes Reformées do V Edition de J. d’Huiffeau , Saumur. en itoé , in ix.» 


par. 110. 

[ 9; ] Synodes des Eglifes Reformées de France , Tom. I, pag. 240. 

[96] Là- mémo , pag. a«j. , 

[ 97 ] Il faut expliquer cela du dejjein qu avoit eu Mr. De Serres » d'accorder kl Riligints ; et qu’il témoigna, publiant k Livre w 
intitulé Apparatus de Fide Catholica en Colomîes. 

[98] Voyez ti-dtffut Citation (94)* 
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if 97. le Titre d’Hiftoriographe de France (Z.) * & pour lors il avoit déjà publié fou 
Inventaire de P Hiftoire de France ( M) , celui de tous Ces Ouvrages qui l’a k plus fait 

con- 
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(»») Jean 
des Cordes, 
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À Paris , 
en , 

in 4. fut le 
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thé que M*- 

Zarine . 


(loo) Hug. 
Grotii , in 
Conftiîm. 

G Caflandri 
Annouta 
&c , pag. 
2 SS- 


(loi) Bi- 
bliotheca 
]. Giraud , 

r»g » 

(y Gr.r.cvo- 
lius , de 
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Conciliuto- 
ribas , pag, 
loi. 


( loi) Co- 
lonies t 
Opufcules , 

ft- 4 ° , 
41 . 


( 103 ) Mc- 
lanchthon. 


(104) fag. 

«7 7'- 

Cl Traité 
intitulé : 
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Rolegrarii , 
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Conciliato- • 
iibu> . a été 
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■chez Mar- 
tin Vige- 
lius , en 
l«7 + , in il. 
On v'-it que 
Rolegiaviu» 
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Gravero- 
lius : Mr. 

Placent» dit 
mal Rolle- 
graviu». 


Qui gaudes Batavis quod aheneus adftat Erasmns » 
Prsemia fed meritis ifta minora putas : 

Qui quod Caffandri veracia feripta teruntur 
Cordefio ( 99 ) grates h sec bona propter agis : 
Quem prædulce juvat Aillante McLnchtone nectar : 
Qui IViceli chartas , Modrevitque legis : 

Qui pia vota probas Spalatinis infita Libris , 
Deque decem velles non periifle duos : 
Qu’que putas Regem multum fapuifle Britannum , 

• Cum fua mandavit fenfa Cafaubonid.e : 

Accipe , fed placidus , quæ fi non optima , certe 
Exprcffit nobis non mala pacis amor: 

Et tibi die , noftro labor hic fi displicct aevo , 

A g rata pretium pofteritate feret (100). 

Je ne fai s’il a été inconnu de même à GafFarel , 

. qui a fait une Lille des Conciliateurs de Réligion 
dans là Quceftto Pacifiai ( 101 ) ; mais il ell fûr 
qu’il ne l’a point été à Mrs. Colomiés & Graverai , 
q u i ont aulC donné de femblables Littes ; ils en ont par- 
lé, le prémier dans les Opuscules (102), où il le met 
avec Erasme, Swazerd ( 103) , Wicelius , Cas- 
fander , Modrevius ; & avec Cafaubon , Baudius , 
Grotius , & la Milletiére ; & le fécond dans fon 
Traité de Religiotetem Conciliatoribus ( 104 ) , où 
il ajuûre à ce nombre Charles du Moulin, François 
Baudouin, Hcrmannus Bodius, Samuel Petit, Guil- 
laume Forbcs & fon Editeur , Pierre Baron , Jean 
Burnes , un Miniltre de Nismes , dont fe fouviens 
André Rivet ( ioy ) , Truccefius , Vehus , & A- 
lcxandre Morus. Il y en aurait pu joindre divers 
autres , dont il <11 parlé dans le Chapitre II. de la 
V. partie des Animadverfiones Philologicet & Hifto- 
ricæ de Mr. Crenius , qu’on peut fort bien regar- 
der comme une efpéce de Supplément à ces Lis- 
tes ( 1 06 ; , & nous pourions encore y mettre Louis 
du Laurens ( 107) , Aléxandre d’Yfe (108) , & 
pl ulîeurs autres , dont aucun des trois n’a parlé. Le 
premier & le dernier fe font contentés , l’ un de 
nommer De Serres , l’autre de donner le Titre de 
fon Ouvrage , & le fécond n’en raconte qu’un feul 
lait ; mais il ell fi fingulier , & concerne 11 parti- 
culiérement fon Projet de Réunion , quejenefau- 
rois me dispenser de le rapporter ici. Dt Johanne 
Serrano , dit- il ( 109 ) , quidquam nihil dicere optes 
e/l. Nec tnim u tiquant fuam ta de re fententiam li- 
teris mandavit' , etfi , uti ex Apparatu ad fidem 
Cutholicam patet , maxime volnerit. Cum enim in 
Suburbio Araufionenfi , qno majoris tum otii tnm 
quietis gratta Je fe receperat , ad invenienda qui- 
dam media componendts Religionibns idonea omnes 
animi nervos intenderet , vocem nefeio qnam dicitur 
audivi/fe , diferte admonentem , ut a conftlio , quod 
nunquam pofj et ad e xi tum perducere , quam primum 
difeederet. Qua voce territum eum , & ah inftitu- 
to plane deterritum fniffe aiunt. Atque bine fadum 
fcilicet arbitrantnr , nt opns , quod jam anima infor- 
maverat , non aufus fuerit typis committere. Huit 
de Serrano five Hiftoriee , five Fabula ; , credt ji lu- 
bet. Sin contra , agnofee faltem nos fummil debere 
laudibus fj ferre vin maximi fapientiam ; eu] us ex- 
emplum uti nam fequerentur tôt molefii ac importuns 
caduc eatores , quorum opéra incrudefctre pot tus quam 


leniri aut imminui dijfidià , quotidiana patefeit expe- 
rientia. Après tout ce qui a été ditci-ddfus des 
démarches des Synodes contre fon écrit, jugez avec 
combien peu de fondement Ton débite ici qu’il n’a 
jamais rien publié de fes fentimens touchant la Réu- 
nion d«s Réligions : remarquez , à propos de cette 
voix , qui le détourna de les publier , qu’il n’y a 
point de Sociétés qui n’ait fes vifions & fes mira- 
cles ; & obfervez qu’on le loue fort d’une docil'té 
qui n’eft guéres louable , s’il ne s’eft abllenu d’écri- 
re que parce qu’il en fut détourné par une voix qu» 
l’épouventa. 

(Z.) Il obtint en 15-97. le Titre dé Hiftoriogra- 
phe de France. ] C’eft ce que nous apprend Bongar* 
dans une Lettre' du 28. Mart 15-97. J’apprens , 
dit -il , que De Serres a été érigé maintenant en ti- 
tre dé Hifloriographe du Roi , dont il a de bons ga- 
ges. A quoi il ajoûte cette remarque fort fenfée , 
vous jugez, bien , ce qu'on doit attendre de cette for- 
te dé Htfloriens , qui font ' louez & payez , pour fai- 
re l'Hifloire. Je ne fai fi c'ejl une grande fageffe 
aux Princes , de faire fond fur le travail de ces 
Ecrivains mercenaires. Car , par ce feul titre , ils 
femblent faire une profeffion publique , qu'ils ont été 
achetez pour dire des menfonges (110), La Pope- 
liniére nous dit de plus que De Serres obtint le 
tître d’Hiftoriographe après la mort de Nicolas Vi- 
gnier , qui l’avoit eu avant lui ; & en même teins 
il nous apprend quand a commencé cette charge* 
Henri troijiéme , dit-il (ni), prémier des Prin- 
ces , vieux & nouveaux honora le Sr. du 

Haillan du prémier eflat dé Hifloriographe de Fran- 
ce , qu'il fit ériger en tître dé office formé , avec ap- 
point ement arrejlé de doufe cens tfeus par an ... . 
Ainfi Henri troiftéme es leva le prémier la qualité 
pure , fimple & franche de l'Hifiorien , au grade 
& filtre honorable dé Hifloriographe de France , en 
la perfonne de Bernard de Giraud , Sieur du Hail- 
lan. Sorel ( uz) remarque , & cela eft confirmé 
par Mr. Bayle (113), que le même du Haillan 
reçut le tître d’Hiftoriographe de Charles IX. Mais 
ce Prince n’attacha à ce tître aucun gage, comme le 
fit Henri III. 

(M) Son Inventaire de PHiftoire de F rance. } 
Cet Ouvrage ne fut d’abord qu’un Abrégé de l’His- 
toire de France , depuis l’origine de la Monarchie 
jusqu’à la mort de Charles VI. Diverfes perfon- 
nes l’augmentèrent depuis , fans refter dans les bor- 
nes que l’ Auteur s’étoit préferites ; & il eft de- 
venu par - là un corps confidérable , mais mal 
propoitionné , de nôtre Hiftoire. C’eft ce que 
l’ on verra plus particuliérement expliqué ci - des- 
fous. 

On trouve à la tête de cet Ouvrage deux Dis- 
cours intitulez , l’un Jean de Serres tou- 
chant l'Ufage de ce fien Inventaire , & l’autre Plan 
on Defftin de toute cette Hiftoire (114). II nou 9 
apprend là à quelle occafion il a compofé cette His- 
toire , quel eft le but , qu’ il s’y propofe , & de 
quelle manière il a éxécuté fon ddfein. Il dit , 

I. Qu’aïant été pouffé par les étrangers à compo- 
fer en Latin l’ Hiftoire des Troubles de la Réli- 
gion , que ce deflein lui aïant réiifli comme on l’a 
pu voir ci-defTus Remarque (£), & qu’aïant envie 
de le continuer jusqu’au teins auquel il écrivoit ce 
Discours (uj- ) , . . . . fon intention étoit avant 
cela de mettre devant les yeux , comme en un ta- 
bleau , le Sommaire de /’ Hiftoire ancienne ..... 
néceffaire pour la liaifon rapport de ce qui étoit 


f iof) In Pmféiiint Animadvcrfionum ad Annorata Grotii in Confultarionem Caflândri. 

106 ) Poyrz *nl/‘ Lipenii , Bibliotheca TheoUgica , aux men Concordta Eccleliaftica , ConciHatio fteligieaum , iKsica , Syncretismn* , 
Unio Eccleliaftica , &c. 

( 107 ) l r cïrx ttuchant ftt Prijeti &> fti Livrés Us Lettre» de Mr. Simon, T tm. /, Lrttres 1 , 6- IL 
<108 J Vtiez touchant fon Livre la Remarque [A] de F Article T S E du Diâionairt de Mr. Bayle. 

(io»J Rolegravii [ id tft Graverolii] Tradiatus de Religionum Conciltatoribus, fag. s> > les. 

( MO J Bongar» , Lettre C LV. 

(ru J La Vopeliniére , Hiftoire Nouvelle des François , Livre /, fag, ijj. 

(ttz) Bibliothèque Frnnçoile , pag. 373. 

(m) Diâionaire , Article HAILLAN. Remarque [C], 

( 114 ) Ces deux Difceurs ne fe trouvent que dans Ut anciennes Editions s on Ut a mal- i. prof et retranchés des neuve lies , far éxtnepU dé tille dé 
Paris en K48 , (y des /vivantes : ils /e trouvent enctre dans [Edition de Kji. 

( nj ) C’eft -i- dire jusqutt vers Cass Ijlf. 
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advenu, de fon temps : mais , ajoute -t-il fn^) , 
le jugement de mes dits amis m'a fait prendre nou- 
veau dejfein , afjavtir . ... de vous donner l' His- 
toire entière jusque s aujourd'huy façonnée de cejle 
bajje if légère taille , dont je vous offre maintenant 
la prémiére partie , comme un efchuntillon de toute 
la pièce. II. Je me fuis feulement préjenté pour 
mire de mon dcjjein DE CHERCHER 1. A VE- 
RITE' AVEC SON USAGE , if vous donner 
quelque ebofe qui vous puijj'e foulagcr. Ne prenez 
donc peint garde à mon Langage. Je vous offre 
cette Jimple vérité fans fard , laquelle fai foigneu- 
fement recherchée en beaucoup de bons Livres . . . 
J'ai donc eflimé prendre un labeur qui ne vous fera 
inutile , fi je vous fraye le chemin pour apprendre 
vôtre Hilloire dans les Originaux , if avec moins 
de peine , if avec plus de fruiél. C'ejl pourquoi 
j'appelle Inventaire ce mien Ejjày , par l’a- 
drcfi'e duquel vous voyez le Jac if les pièces à vofire 
loijir. Que fl je peux obtenir de mon Le fleur qu'il 
prenpe la peine de conjerer ce mien travail , avec 
ce que les autres ont eferit clecefujetif vieux if nou- 
veaux , me voilà deschargé de caution , avec certaine 
efpérance d'obtenir tesmoigxage de fidélité , if peut- 
être enftiite de quelque diligence. Au moins je n'ap- 
porte rien qui ne Joit alambiqué de bons filtres if 
rapporté à fon iifage Je protc/leray feu- 

lement de ce qui me concerne. J' ay prias la réglé , 
l'esquierre , le plomb , le compas , pour garder quel- 
que proportion au fnjet if au fiyle , afin de drejfer 
quelque chofe qui vous puifjc aàdreffer a la Joli de vé- 
rité Mon feul but cjt le profit public. 

Ainfi je n'aporte pas un Abrégé , mais un Inventai- 
re. J'ai puifé fidèlement des fources de mesme que 
ceux qui m'ont devancé. III. J'ai dijlingué cet 
Inventaire en trois parties , félon l'ordre des 
trois Races Royales. Au front de chacun lieu , 
c’cll-à-dire à la tête de chacune des trois Races , 
je marque le nom des Rois if le temps qu' ils ont 
régné : fommairement , afin que d'abord on puijj'e 
remarquer tout ce qui efi reprefenté au plus particu- 
lier Difcours Aux faits foigneufement 

repréfentez j'adjoufte quelquefois mon jugement pour 
tuf âge de l' Ht flaire , éxaminée par les maximes d'E- 
tat: Aux faits , dis -je , qui font advouez de tous ; 
car , quant aux autres , je les laiffe , me fouve- 
nant , que je fuis témoin if non pas juge , pour fer- 
vir à ceux qui n'ont pu voir les Originaux. Je 
defigne . au commencement les esleélions , if enfuit e 
les naifjdnces , vies , avanturcs , intentions , des- 
feins , moeurs , compléxions de nos Rois ; les mo- 
tifs , maniemens , changements , traverfes , ijfues , 
if fuccès de leurs affaires , en guerre ,. en paix , 
leurs entreprifes , prinfes de Filles if Pays , batail- 
les , rencontres , viéloires , pertes avantages , des- 
avantages , if autres chofes remarquables en /’ Es- 
tât. Et enfin je marque leur fin en leur mort , 
comme la cataftrophe de leur vie , if cloftttre de 
leur Régné. Mais afin de rendre ce Difcours mieux 
proportionné à l'intelligence de nojlrt Monarchie , il 
efloit du tout nécefjaire de l'efclaircir par ce qui ejl 
avenu de plus fignalé aux Efiats étrangers , if 
principalement à ceux dt l'Empire , théâtres plus 
célèbres de l'univers. A raifon de quoy f ay adjoufié 
une Joigne ufe conférence de l'un if de l'autre avec 
nofire Royaume. Je ftiplie le Jage Leélcttr de pefer 
avec attention ce que je raconte touchant les matiè- 
res plus fujettes à contrôle , comme J'ont celles de 
l'Eglife ; car , je m'ajjure qu'il trouvera qu'en me 
contenant dans tes bornes de l'Eflat , if ne parlant 
nullement de la Religion ( pas gUJ'ant parmi les di- 
verfes humeurs de ce ficelé ) j'ai aufiï parlé des dé- 
portemens politiques de Rome avec toute la fobriété 
que le fkjet me pouvait permettre. Je fai aitjfi que 
faifant profejfion d'eferire P Hi [luire , on ne requiert 
pas de moy , ou que je desgu if e , ou que je taife la 
vérité. Ce qu’il ajoûte mérite d’autant plus d’être 
remarqué , qu’il nous y apprend l’origine ou le ré- 
nouveliement d’une Pratique qui a été depuis d’une 
très grande utilité. 

On ne prenoit presque aucun foin de marquer les 
dattes des événemens dans les Ouvrages Hillori- 
ques : cette partie de l’Hiftoire, quoi que fort eflln- 
tielle, étoit extraordinairement négligée ; & même, 
plûtAt que de s’en éclaircir avec quelque précifion , 
on Fobmettoit tout - à - tait. De Serres reconnut ce 
défaut; & pour y remédier, il rechercha avec beau- 
coup de foinjes dates des événemens , qu’il avoit 
à emploïer les marqua dans fou Hilloire le plus 
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éxaélement qu’il lui fut poflîble. Cet éxemplc 3 
été imité depuis par la plupart de ceux qui l’ont 
luivi ; & c’ett à lui qu’on elt rédcvable de l’avanra- 
ge qu’on tire d’une Pratique fi néccllàire & fi utile. 

Quant aux datfi , dit-il (117) , comme elles font (117) De 
du tout néce faites pour bien éclaircir l'Hifloire , qui Serre», ri« 
ejl le Regifire du temps , aujfi je m'y Jui s trouvé ^ h" . 
tmpejchc \ cette lumière ayant efie du tout mcfprtjee tr> i re t 
par les plus habiles Ecrivains , nez aux prémiers fié- so- 
cles ténébreux. Les doétes qui ont heurenfement re- 
manié ce mesme Jujet avant moy , touchant au doigt 
ce/le du tout notoire dilficulté , ont trouvé un ex- 
pédient , de faire peu ou point d'efiat de marquer 
les dates J'ai ejlimé , fous leur correélion , que 
c'efloh couper le noeud , pour ne le pouvoir desher. 

Qiii m'a fait tant foigneufement raidir en cejle re- 
cherche , pour trouver quelque milieu à ces extre- 
mitez. Ainji , j'ai dijlingué les plus iUuflres chan- 
gemens , non feulement d'une Race à l'autre , mais 
dans les Races mesmes ; pojant les dates au front de 
l'entier Difcours , comme un terme pour limiter les 
terres. Davantage j' ay fidèlement recnciUy en gros ■ 
les années de chas que Régné , if les ay distribuées en 
détail par tout le Régné , comme f ay jugé plus vray- 
fcmblable par ta J’uite des A êtes publies if particu- 
liers. C'ejl ce aue f ay faiél aux plus anciens Ré- 
gnés , ausquels on ne peut plus avttnt deviner ; mais 
aux Régnés plus approchans de nôtre fi'eclc , le Lec- 
teur verra la liaifon des chofes d'an en an , comme 
pas à pas , pour marcher clair en une tant belle lu- 
mière fans aucune confufiou. 

Cet Ouvrage ainfi dispole , fut imprimé fous ce 
Titre : Inventaire Général de l' Hifioire de France' , 
illuflré par la conférence de /’ Eglife if de l' Em- 
pire , par J. de Serres ; à Paris , chez [ Abtaham] 

Saugrain, & [Guillaume] des Rués, en 15-97, en 

I volumes in 16. de 1202 pages fans YEpitre Dédi- 
catoire & VUjage de cet Inventaire. Mais , ce gros 
volume peut fe couper en deux au commencement du 
Régné de Louis VIII. Père de S. Louis, pag. 563. 

II ell imprimé en vertu d’un Privilégeaccordé à Lyon 
le 13. Septembre 1595 , & qui lé trouye au revers 
d’un Titre - planche de Thomas de Lew , expliqué 
dans une Epître Dédicatoire à Henry IV. précé- 
dée de fon Portrait, par le même de Lew , au re- 
vers duquel on lit ces deux Vers en petites Capi- 
tales : 

Aux PLUS RICHES T K RESORS DE LA 
grande Fontaine 

D’ UNE FIBELLE MAIN CE BEAU SEN- 
TIER VOUS MENE. (MlJZcil- 

ier de H:lto> 
ricis. Part. 

Après l’Epître Dédicatoire vient Y U f âge de cet ht- f££ - 
vent aire , le Plan ou Defjcin de toute /’ Hifioire , 
le Diagramme général des trois Races des Rois de (, rs ) n on , 
France , la Chronologie particulière de la prémiére Ra- gars, Lcire 
cc y & enfin le Régné de Ph/iramond. Il finit par la i a l- 

mort de Charles VI. le 22. Oélobre 1422 ; & fur ist ' 
le dernier feuillet cft la Devifc de l’Auteur Ou y, 
Seigneur Jésus , vie n. Je n’en trouve point g Jrs ’ L °”' t 
de plus ancienne Edition; & Martin Zeillcr, qui clxix, 
dit que la prémiére fc fit à Genève (u8) , n’é- ?“&■ s»*- 
toit apparemment pas bien informé. Bongars à la 
vérité pouroit donner lieu de croire , qu’il y en au- [ i ' b Y j ô t |° rel * 
ro : t eu une plus ancienne ; car voici comme il par- Françoiu^ 
le dans une Lettre du 28. Mars 1597 : Je ne fa- p*g. »«},* 
che point qu'on ait imprimé d'autre Hifioire de De 
Serres , qu'un Abrégé des Rois de France de la pré- Lcjcicon"'* 
mi ci e Race , qui a été publié autrejôis à Orange Tom. n\ 

( 119) : mais quelque recherche que j’aie faite à ce Pft- 
fujet , je n’ai trouvé nulle part aucune mention de de C scîf»iii 
cette Edition d’Orange. 11 y a apparence qu’il n’é- Adesj.on» , 
toit pas mieux informé de cela que de l’étendue de PS- m- 
l’Ouvrage de De Serres ; car, dans une Lettre du oid^Eiy- 
11. de Septembre de la même année , il ne dit plus moiégic. 
que c’elt un Abrégé des Rois de France de la pré- p*f. 43s. 
miére race , mais un Abrégé de l'HiJloire de I ran- 
ce depuis le commencement de la Monarchie ( 120) .* Caver, 

il devoit dire , finon jusques à Charles VII. ( 121 ) Sorenaire' 
ou Louïs XII. ( 1 22), comme laplûpartdes Auteurs, t,». it , ” 
du moins jusqu’à lafindeCharlcs VI , comme je viens p«f s 47. 
de le noter. Ce qu’il y a de fort probable , c’cft 
qu’en if95 , & même en 1596, il n’av oit encore fcîr,on d”"" 
rien publié de cet Ouvrage: -cela paroit, tantpardeux sancjr, 
Lettres d’Eltiennc Pasquieç , dans lesquelles’ ce cé- 
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( m) 
Lettre» font 
l, deux dcr- 
jàtrnduXV . 
Livre Je cel- 
te, d' Ellten- 
ne Pasquter, 
-Tmi. il, 
pag. m» 
217. La i. 
t/l dallée d» 

1 . dt J a*' 
Vier lj 9 J. 


< «4) Mèm. 
de Du Pies- 
fis , Ttm. Il, 
pag. «51 > 

dam une 
Lente , da- 
tée du 14. 
Avril !<$<• 


(iïj) Inven* 
une, pag. 
*°4* 

Voyez eujji 
pag. 116. 


( I2« ) De 
Serres, de 
l'uûge de 
ion Inven- 
taire , /»/<» 

1 viij. 


(117) Cayet, 
Chron.Nov, 
Tom. l,fol. 
224. verfo. 


( 12* ) lo- 
tit, B.blior. 
Françoife , 
pag. 37J , 6r 
Mi. Bayle , 
dam fen 
Epiftola de 
Script. A dea- 
pous , pag. 
479. lu: don- 
nent cette 
qualité.' 
Hotinan , 
Jdm nommer 

I Auteur 
de cette 
eontinua - 
tien , l’atlri- 
hue à un cer- 
tain Mini/lre 
de Monltli- 
tmart en 
Dauphiné. 
Voyez /*» 
Lcxicon 
Hiltor. Tout. 

I I , pag. 

• Ml. 


Jf tap) Du 
Cnesne , 
Bibliothè- 
que des 
Hi Boires 
de France , 
pag. III. 


1 ébre Avocat donne de fort bons avis à De Serres 
fur la manière j dont il doit traiter Ion Hilloire (123); 
que par une Lettre de De Serres à Mr. Du Pleiiis, 
dans laquelle il lui parle de fon Invcntaiie , comme 
d’un nouvel Ouvrage , prêt à être achevé' d'impres- 
Jion , mais non de labeur (124). Ajoûtez à cela 
que le privilège qu’il obtint pour l’imprelfion de 
Ion Ouvrage , n’elt que du 13. de Septembre ijajf. 
Quoi qu’il en foit , l’Auteur avoir deûein de con- 
tinuer cet Abrégé jusqu’il la fi n du Régné de Hcn- 
■ri II. pour prendre le commencement de nofirc His- 
toire entière , en laquelle nous représenterons , dit-il , 
fans aucune pajfion , if avouerons tout ce qui eft advenu 
fous te Régné de Franpois II , Charles IX , Henri 
HI , if Henri IV. ( 1 2 y ) : & il paroit par ces pa- 
roles de ion Difcours' , touchant l’ufagc de fon In- 
ventaire , qu’il s’étoit donné beaucoup de foins , & 
qu’il avoit déjà beaucoup amafl’é de Mémoires pour 
réxécution de cette entreprife ; Dieu m'ayant fait 
furvivre , dit -il ( 126) , pour efirt tesmetn de très 
grandes chofes , non feulement comme l'un de mes pan 
triâtes , pour regarder du port le danger ; mais par 
les communes tempejles m'ayant embarqué eu haute 
mer. Car eftant emploi é eu grandes affaires if de- 
dans if dehors le Royaume , fai eu l'honneur d'entrer 
aux Cabinets des Roys if des Princes , de manier 
les Ailes publiques des Provinces , if communiquer 
avec les Chefs des partis , pour apprendre de leur 
bouche mesme , if X autres qui avoyent l'autorité if 
l'entremife , au vray tout ce qui s'ejl pajfé. Ainfi 
pouvant rendre raifon de beaucoup de chofes pour les 
avoir vues , tutjfi je peux dire , qu'il y eu a bien peu 
dont je n'en puiffe donner conte par les produits if 
iufirullions des deux partis. J' adjoufterai à cette 
commodité la dévotion particulière , qui a tousjours 
tenu mon efprit bandé à ce foin , de recueillir tout 
ce qui fc faifoit lorsque la né ce (fit é des affaires me 
port oit aux négociations : if le bon fuccès de ce mien 
dfefir , qui a fi bien rencontré , que les grands if pe- 
tits m' ont favorablement départis ' tout Ce qui me 
pouvoit eflre utile à ce fujet. D'oi eft advenu que 
fay fait un jujle amas de toute la matière , qui 
peut folidement fuffire poser baflir une parfaite His- 
toire depuis le commencement des troubles jusquts 
i maintenant. Il paroit même que cette entreprife 
étoit fort avancée , & peut-être même fort près 
de fa fin , li l’on en juge par ces paroles de l’Epître 
Dédicatoire de fon Inventaire à Henri IV.: j'ap- 
porte maintenant d V. M. ce qui concerne vos Pré- 
décefleurs , pendant que je 'poli le Trophée de vos 
miraculeufes Viéloires , if dore le Tableau de vos 
vayement Royales Vertus Cefl échan- 

tillon vous pourra faire juger de toute la pièce qui 
X attend que voftre commandement. C’elt dommage 
que l’Auteur n’ait point pu acquitter fa promellè : 
fa mort fubite l’en empêcha. 

Cet Abrégé fut donc continué par J e a h de 
Mo ntl yard (ii 7 ), Miniftrc ( 1 28 ) , jus- 
qu’à la fin du Régné de Henri III., & imprimé 
ainfi en 3 volumes in 4". (129). Il le continua 
fous Henri IV. jusqu’en Septembre 1598. ; & il 
fut ainfi imprimé à Paris , chez Saugrain , & des 
Rues , en 1600 , en 3 volumes in 8 . ( 130) : je 
croirois que ce pourroit être la même Edition que la 
précédente, fi ces deux Bibliothèques n’étoient dres- 
fées avec foin. Il le continua encore jusqu’en 
1606 , & le fit imprimer ainfi en 1606 , en 4 vo- 
lumes in 8’. ( t 31 ). Il eft à croire que dans cetté 
Continuation M ont 1 yard s’eft fervi des Commentaires 
Latins , que de Serres avoit publiés , & peut-être 
même des Mémoires, qu’il avoit amafiez pour tra- 
vailler lui - même à cette Continuation. Divcrfes 
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Perfonnes lé chargèrent enfuite de continuer cet 
Ouvrage jusqu’en 1618 , 1627 , 1632 , 1643 , 
■1648 , 1653 , 1660 , &c. ( 132 ) , à melure que 
les Libraires en faifoient quelque nouvelle Edition ; 
& il fut ainfi imprimé à Paris , chez Guillemot , 
en 1608, en 4 volumes in 8*. 0 33), & à Rouen, 
chez Robert Valentin, en 1613 , en 3 volumes 
in à Paris, chez la Veuve Guillemot, en 1618, 
in folio; chez P. Metayer, en 1727; a Faris, chez 
Cotinet , en 1648 , en 2 volumes , in folio ; à 
Lyon , chez la Riviere , en 165-3 , en 3 volumes, 
in 8 . ; à Rouen , en 1660 , en 2 volumes in fo- 
lio ; & ailleurs. 

Cet Ouvrage fut traduit en Latin , & l’on en 
trouve plulieurs Editions fous ces deux diftèrens 
Titres : Joannis Serrani, Syllabus Anna- 
lium G alita; a Pharamundo Franiorum Rege primo 
ad Henricum IV. , ab anno 420. usque ad l yÇf. 
Franc of. Scbonvetterus , 1612 , in 4' , (134) .• JoAN- 
N I S SERRANI, Nobilis Gain , lnventarium His- 
torié Francioe , hoc eft Rerum Francicarttm Serres, 
a Pharamundo primo Francorum Rege toque ad 
Lud. XIII , ab anno 410, usque ad 1624: infertis 
fuis in locis if temporibus iis quec in Imperia Ro- 
mano if Ecclefta accidcrunt , una cum Jalutaribus 
monitis if exemplis; e Gailico in Latinum fermo- 
nem tranflatum, Francoj'urti , apud Kopfium , 1625-, 
in folio , (135-): if iterum 1627, in folio ( 1 q6 ). 
Lipenius en donnant à cette Traduction le Vitre 
de Scriptores Rerum G allie arum , ifte ( 137) , en 
parle comme d’une Collc&ion d’Hiltoriens de Fran- 
ce par nôtre De Serres, & en fait par conféquent 
un Ouvrage qui n’a jamais exillé. Mr. MeiDonu- 
us (138) nous apprend que l’Auteur de cette 
Tradudion Latine elt Marc CafTïodore de Reina: 
ce que le Catalogue d’Üxford remarque anflî (139). 

Il y a auffi une Traduction Angloife de cet Ou- 
vrage, imprimée à Londres, en i6tr, & en 1624, 
fous ce titre The Hiftory of France , by Job. de 
Serres , EngUshed , and continued by P. Matthcvs 
and Èdw. Grimfton , untill tbc yeere 1622 ; 
(139*)- 

On a porté des jugemens de ces Ouvrages bien 
ditférens les uns des autres. Bongars dit qu’/7 eft 
écrit affez éxaélemer.t (140). F lorimond de Ré- 
mond rcconnoit qu’il a du crédit & de ta répu- 
tation, mais il l’accufe d’être en plufteurs lieux j'ai - 
fifié (141), & que l’Auteur, qui connoilfoit bien U 
trance , avoit délibéré de le revoir. Antoine Loi- 
fel , après avoir rémarqué que De Serres raconte 
affez particuliérement , dans fon Inventaire, quV* 
l'Affemblée tenue dans la Sale de l'Evcfché de Pa- 
ris , en ta p’éjènce du Légat du Pape , fur la va- 
lidité ou nullité du Mariage du Roy Phi lippe s I de 
ce nom, . .... le Roy ayant fait propojer par fes 
Advocats les caujcs qu'il avoit de répudier Ber- 
the ..... if de retenir Ber/rade--. . . . ., il fe 
préfenta fur le champ «rte Advocat , qui plaida fi 
bien fa cattfe , que le Roy fut efmeu de reprendre 
fa prémiére Femme , if d'abandonner l'autre com- 
me fa concubine (142), ajoute que ce conte lui 
fait croire qu'il y a beaucoup de chofes en cet In- 
ventaire , qu'il ne faut croire que fous bénéfice d'in- 
ventaire (143) •• mais , malheureufement pour un 
fi bon mot , ce conte ne fe trouve po nt dans le 
Philippes I de De Serres , au moins dans les E- 
ditions que j’ai conférées (144); & Mr. Loifel, 
mal fervi par fa mémoire , ne s’eft pas bien fou- 
venu de l’Auteur où il avoit vu le conte qu’il 
cenfure. C’clt une marque que- les Auteurs les 
plus éxaâs , n’ont pas toujours toute l’attention 
qui leur ièroit néceflaire ; & ce doit être une très 

forte 


fljo) Bibllotheea Bultellian», Nmm «o«i. 

( rai ) Du Chefnc, Bibliothèque de» Hilloire* de France, f»g, III. 

(132) Lk-mémt. Sorel, Bibliothèque Françoife, p-g. 37J. Remarque* fur la Confedion de Sma , pag. 5*7. 

fijjl Catal. Leydenfi* , pag. 11s , 6- Lenglet , pag. i»r. 

(134) Dtaudii Biblioth. Claff. pag. 1019. Lipemi Biblioth. FhHof. pag. 549. Le Long, Bibliothèque Hifloriqoe de la France, 

II )' Draudii Biblioiheca ClulTîca, pag. 109S. Bibliotheca Bodlciana, Pan. II. pag. 1*7. Lipenii Biblioth. Philofoph. pag. 749. 

<r 3 «) Lipenii Biblioth. Philof. pag. J49; &• Meibomiu» , de Script. Hitt. Galli*, pag. 16. 

{ 137) Lipenii Biblioth. Philof. pag. J49, JJ«. 

(tl* ) Meibomiu», pag. li. 

(139) Bibliotheca Bodleiana, Part. II, par. 1 S 7 - ■ 

( 139») Append. ad Catalog. Biblioth. Bodlctan* Jamelit, pag. 172. Bibliotheca Bodleiana Thom. Hyde , Part. II, pag. tj;. 

{ 140) Bongars, Lettre CLXVIII, pag. S 9 I- 

( ï 4 1 ) Florimood de Rémond , Anti - Pa pelle , Chap. I. pag. 19 - ' 

( 14’ ) Dialogue de» Avocats du Parlement de Paris, pag. 4«j Al Opufcule* de Loifel. Ce Dialogue fut ttmpe/é en 1S0 a. Veitz U Vie 
de Loifel , pag xlj., h la tête de te, même, Opufcule». 

[ ? celle Je Parif, chez A. Sangria , en 1600, in *, 3 V* Humes; celle Je Renên , chez Rthert Valentin , en rïrj, In t, a Vélum e, / 

relie d: Pari 1 chez la Veuve C aille -ot , en tgtf , in fol .0 ; telle Je Pari,, chez Pitrn Metayer, en 1427, in felie; celle Je Pari 1, chez 
Kic G -Te rn'tift, in foio ; celle Je Paris, chez Jatj. Villcry , en K43 , in ftlil S Itllt dt Paru, fiez Arntuld Ctl'net , 01*1(4*, <* /♦* 
||,,'| Vînmes ; & celle dt Lyon, chez Riviéri , tn 16 JJ i in », | Vtlumt,. 
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St. des A- 
lymes , 
Méthode 
d'cnidier 
l’Hiftoire , 
pag. 64 . 

l> 47 ] 

Roiivuald ^ 

Abrégé du 
Thtélot 
Chronol. 
Tem. III, 
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forte raifon de ne reprendre jamais qu’avec modes- 
tie ceux qu’on trouve dans l’erreur , puis que les 
plus habiles , gens font ainli fujcts à fe tromper. 
D’Aubigné remarque qu’il et! dofte if éloquent, 
■mais qu'il s'e/l contenté de l'honneur que porte 
l'Inventaire ( i4f ). Le Sr. des Alymcs dit qu 'U 
ferre fi fort , & qu’/V efi fi fuccint , qu'tl en de- 
meure obfcur ; mais ce qu’il ajoûle, que fon His- 
toire efi du tout partiale en javeur de la prétendue 
Réligion (146), ne doit nullement être imputé à 
De Serres, puisqu’il n’a écrit que jusqu’à Charles 
VII. C’cfl ce qu’ignoroit apparemment le P. 
Pierre de St. Romuald; car, en reprochant à De 
Serres de médire .... des Papes par trop libre- 
ment , il dit qu’/V a écrit l'HiJloire de France jus- 
qu'à l'an 1 $-98 (147). Mr. Allard, l’ignoroit aufïï, 
puifqu’il dit qu’il efi ajfez fidèle partout , à la réferve 
des endroits où il a fallu parler des affaires de fa Réli- 
gion if des defordres qu'elle a caufés dans le dernier Siè- 
cle (148). Mr. Hartnac , qui dit qu’il a écrit depuis 
Pharamond jusqu’à Louis XIII. l’ignoroit de mê- 
me (149). Mr. Meibomius ne le favoit point 
non plus , puisqu’il a dit que De Serres s’étoit 
donné beaucoup de liberté dans fon Hilloire de 
France depuis Pharamond jusqu’à Henri IV : a 
Pharamundo ufqsie ad Hcnricum H/. Regem multa 
hbertate fcripfit (iyo). Mr. Struve n’étoit pas 
mieux inllruit , & elt tombé dans une double er- 
reur lorfqu’il a dit , qu’en traitant des affaires de 
Réligion, De Serres ne s’efl point montré équi- 
table envers les Réformés : Htjloriam Gallicam u- 
niverfilem haut proie tarie ab eodem vident us per ? 
traélatam ,• in rebus Religmnis tamen haut adeo ti- 
quant fe in Reformatas exhibait ( tyi ). • C’ell a<- 
voir mal pris la penfée de Mr. Allard , ou de 
quelques autres Ecrivains François, qui auront ap- 
paremment dit tout le contraire. Si De Serres a- 
voit traité des affaires de Réligion dans fon Inven- 
taire , il auroit plûtôt été favorable que contraire 
aux Réformés. Mr. l’Abbé Lenglet auroit donc 
mieux rencontré en difant que cet Auteur , qui ejl 
ajfez efiimé , efi très partial pour la Réligion pré- 
tendue Réformée dont il était ( 1 y 2 ) , s-’il étoit vrai 
qu’il eut écrit des affaires de Réligion. L’Auteur 
de la Science de l’Hifloire (1 5-3.), le trouve d’un 
fiite net if poli pour fin tem s , if écrit avec plus 
d'ordre qu'on n' avait fait auparavant. L’Auteur 
de la Ribliographia Ilijlorico - Politisa Curiofa Phi- 
lologica , en a parlé en homme qui ne connoiftoit 
pas allez ni De Serres , ni nos autres Ecrivains 
François , lorfqu’il a dit que c’étoit presque le 
principal de nos Hilloriens de France, & que pet- 
lonne n’avoit traité de nos affaires avec tant d’é- 
tenduë : HJlorue Franco -Galiica pracipuum fere 
opus efi i n rebus Gallicis ; nemo enim eas ita uni- 
verfaiiter pertraâavit (15-4). Mr. J. Gotlicb 
Kraufe, qui a remarqué, confidéré & corrigé cette 
Bibliographie, n’a rien changé à cela (iyy). Mr. 
Hofman le regarde comme un Ouvrage de grand 
prix auprès des Savans : Opus magni apud erudi- 
tos pretii (i f6)ÿ & ne cite- perfonne. Mr. Gry- 
phius prétend qu’il n’aproche nullement de la di- 
gnité d’un Hitlorien, & qu’il n’en mérite aucune- 
ment le nom : Hifiurici dignitatem ncquaquam efi 
affecutus (1^7) ; & je ne fai d’où il avoit tiré 
ce fentiment fi différent de ceux qa’oa vient de 
voir. Mr, le Gendre (ij-8) dit, qu’// a eferit a- 
vec plus d’ejprit if de méthode que de fidélité if 
d'éxaditttde , puisqu’// s'e/l trompé en quantité d'en- 
droits , à l'égard des Perfinnes , des Faits , des 
Lieux , if des Tems. Mais , perfonne ne nous 
fait mieux connoître ce que c’elt en général que 
cet Inventaire, que Charles Sorcl. „Iean de 
„ Serres,” dit-il (159), „cltvçnu depuis, quia 
„ fait vn Liurc appellé Inventaire de l'HiJloire de 
„ France ; Aufii a-t-il écrit noftre Hilloire allez 
„ fommairement , pour ce qui eft des deux premié- 
„ res Races. La troiliéme s’étend un peu davan- 
,, tage iufques au Roy Charles VII. Mais cela 
„ n’eft rien au prix de ce qui efi depuis Louis 
XI. jufques à Henry IV. & à Louis XIII. 
Cela efi d’vn ftile fi diffus , que l’Hiftoire des 
cinquante premiers Rois , n’efi pas la dixiefme 
„ partie 6 grofie , que celle des dix ou douze 
,, derniers. Cela nous compofe vn monftre plû- 
„ tofi qu’vne Hilloire parfaite, fl fout fçavoir 
,, que ce n’cft pas de Serres qui a commis cette 
„ faute: N’ayant écrit que iufques à Charles VII. 
,, inclnfivçmcnt , d’autres ont continué fon ou- 
u vrage a’un autre fiite. Ce qui a fait cftimer 


„ ce Livre r c’eft que fon langage concis: a pîeor 
„ d’abord. Il efi pourtant remply de paroles fort 
,, balles & de fots Proverbes. Au refie il a tant 
„ d’oblcurité qu’on a peine à y trouver, la fuite 
„ & la vérité d’aucune chofe. M. du Plein a fait 
„ vn Inventaire des erreurs if déguijemens de l'In- 
„ ventaire de lean de Serres , où il monftre que 
,, cet Auiheur a écrit beaucoup de choies qui of- 
,, fenccnt nos Rois , & fur tout qu’efiant de la 
,, Religion Prétendue JR.efonnée , comme il a vou- 
„ lu conférer noftre Hilloire auec celle de l’Egli- 
„ fe & de l’Empire , ce n’a efté que pour trou- 
r , ver l’occafion d’injurier & de calomnier plu- 
„ lieurs Papes. Celuy qui a pourfuiuy l’Invcn- 
„ taire de lean de Serres depuis Louis XI. jus- 
„ ques, à Henry IV. elloit vn Miniftre appellé 
„ Monliard , qui a écrit encore à l’avantage de là 
„ Religion; & comme les Pièces hardies & médi- 
„ fautes ont plus de cours dans le Monde que les 
„ autres , c’eft ce qui a augmenté le crédit de ce 
„ Livre. Parce qu’on y a tait auffi plufieurs con- 
„ tinuations, lorsqu’il ne fe trouvoit point d’autre 
T , Hilloire en vn feul grand Volume ou en plu- 
„ fieHrs petits , qui vinft jufqu’à ce Siècle cy , il 
,, a efté de grand débit, de forte qu’autrefois quand 
„ on demandoit l’Hiitoire de Fiance aux Librai- 
, il fçmblQit qu’il n’y en cuit point d’autre 


res 


n 


„ que celle-là. C’eft vne pitié que l’Hifioire d’vn 
„ grand Royaume, comme celuy-cy , ait efté tel- 
„ lement négligée , qu’on le foit arrefté à ce ra- 
„ mas d’Hiftoires, fait auec fi peu d’art , que le» 
n Correcteurs des Impiitneries & les Imprimeurs 
„ mefmes ont efté les lculs qui en ont fait la fuite 
„ à plufieurs fois, & qui pour remplir les feuilles, 
„ y ont mis plufieurs a êtes en forme, avec quelques 
„ Pièces telles qu’on les a débitées par les rues.” 
On voit par là que les dernières Editions de cet 
Ouvrage font farcies de toutes fortes de mauvaifes 
Additions , ramaffées çà & là y fans goût & Cms dis- 
cernement par toutes fortes de perfonnes. Mr. 
Sorel pouvoit encore remarquer que ces Additions 
aïant été faites dès l’an 1 6oy , par des Catholi- 
ques , comme il eft facile de le voir à l’ouvertu- 
re du Livre, & particuliérement fous Pan 1607 » 

f ar le narré de quelques miracles de François de 
'aule, fous Pan 1 608 y par la Rélation de la mort 
du Père Ange de Joyeufe Capucin , & fous l’an 
1609 par celle de la Converlion de la Dame de 
Mazencourt au parti Romain : cela fa : t une bigar- 
rure fort desagréable ■ dans cct Ouvrage , parce 
qu’on y tient un .langage tout différent de celui 
de De Serres & de Moutlyard, qui étoient Pro- 
teftans. D’ailleurs on en a rétranché diverfes cho- 
fes curicufes : c’eft ce que reconnoillènt l’Auteur 
de la Bibliographie Politique (1607, Mr. Stru- 
ve ( 161 ) , Mr. Meibomius ( 162 ) , & même Mr. 
l’Abbé Lenglet ( 163), & j’en ai donné ci-deflùs 
un exemple allez confidérable { 163.*). Bien loin 
donc de préférer les nouvelles Editions aux autres ,, 
comme Mr. l’Abbé Lenglet le fouhaite ( 164,), je 
croi qu’on devroit préférer les prémiéres , & fur- 
tout celles qui ont été données par Jean de Mont- 
1-yard. 

Au- refte , il eft clair que ce ne fut qu’une ani- 
mofité de parti , & qu’une jaloufie de métier,, 
qui obligea Du Pleix à écrire contre De Serres 
une Inve&ive intitulée . Inventaire des Erreurs , 
Fables , if Defguifement remarquables en l'Inven- 
taire général de l'HiJloire 'de France par Jean, de 
Serres , imprimée à Paris , chez Lotus Sonnius , 
1625-, in 8 : C’eft ce que rcconnoit l’Abbé Len- 
glet, qui dit, qu’il n'efi pas douteux que la fitlonfie 
de Du Pleix lui a fait raconter les circonfiancet de 
notre Hifloire tout autrement que n'ont fait de 
Serres if du Haillon ( i6y ). Rten n’eft plus cer- 
tain; & comme le remarque Sorel (1 66) , c’étoit 
la coutume de Du Pleix d'injurier 1 er A ut heur s 
qui ne lui plaifoient pas ; comme . . . Pierre Char- 
ron , auquel il fit un grand outrage , en difant qu’// 
avait gliffé diverfes erreurs parmi les folies de fa 
fagelfe libertine ; Jean Boain , auquel il repro- 
che , par une allez fitte allufion , de faire le 
Badin dans fon Théâtre de la Nature ; & di- 
vers autres , contre lesquels il a déchargé fa, bile 
en d’autres occafions ajfez mal- à-propos. Don- 
nons un exemple des inventives dont il a rem- 
pli fon Livre contre De Serres. 11 dit pag. to: 
,, Entre tels Livres eferits de noftre temps , j’ay 
„ trouvé que l’Inventaire hiftorial de Ian de Ser- 
>r res, Miniftre Réiigionnaire, eft un des plus per- 
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connoître. Je dirai ci-deffous quels font fes autres Ecrits (N). On lui en a attribue 


nicieux , pour s’eltre .accrédité par des protefta- 
!! tions de vérité , de la fidélité de fes extraits, 

! des fentenees morales , de certaine affectation 
( quoi M uc nûcieute ) & brièveté de Ityle , & au- 
37 très attrayans auifices. Et néantmoins il eil tout 
farci , voire compotë & ramailé d erreurs , de 
** fables, de faut fetez , & d’invoitures, tant en ce 
7 qui regarde l’Hiltoire profane que 1 Eccléfialti- 
que. Apiès avoit éxîUniné diligemment fon Li- 
!’ vre, je me luis eùner edlé qu un Homme, lc- 
quel en d’auttes Oeuvres avoit monltré qu il 
eftoit bien verfé aux bonnes Lettres , ait voulu 
engager fa réputation lur la foy dautcuy , en 
failant un extraie! de quelque méchante Chro- 
nique , & de l’Hilloire de Du Haillan ..... 
à la malice duquel il a adjoufte un curieux ar- 
tifice. En quoy il s’elt fervi des Auteurs Hé- 
rétiques, Schismatiques, & Libertins ,...., 
„ encore defguife-t-il leur narration .... Avec 
tout cela ennuïeux en les redites , plat en les 
„ fentences, affedé en fes parauomalies & rencon- 
„ très de mots , lauguiffant en fes defcnptions i. 


t aire de De Serres , ni d’argent qu'il ait dit avoir 
prété au Roi. 

VIII. Que De Serres s*eft contenté d'abréger les 
grandes Chroniques de France \ qu'il femble n'avoir 
écrit que pour élever fou Parti aux dépens de l'E- 
Jife Catholique ; qù'tl ne garde aucune mej'ure à 
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” peu heureux en l’invention de termes nouveaux 
Page qri . il dit que ,,Ian de Serres n’aiant con- 
duit fou Inventaire de t’Hilloire de France, que 
iufques au Règne de Louis XI exclulivement, 
je n’ai pas voulu auffi ellcndre ma cen- 
!! fure'”* Cela efi faux , il a fini avec le Régné 
de Charles FI, & ainli n’a été que jufqua Char- 
les Vil exclulivement. Ménagé, Diction. Etymol. 
fag. 436 , fait la même faute , & de plus nomme 
mal le Continuateur Mouhird. . 

Du Pleix fur puni comme il le méntoit par le 
Maréchal de Batfompierre , qui traite Du Pleix 
aulii durement que Du Pleix avoit traité De Ser- 
res: & encore plus par la poltériié, qui tau enco- 
re aujourd'hui plus de cas du petit Volume, que 
lui a laiffé De Serres, que de la groffe Compila- 
tion dont la furchargé Du Plei * ( . l6 V' u ei î V 
marques du -Maréchal far .les Vies de Henn IV 

6 de Louïs XIII, de Du Pleix , ont été imprimées 
à Paris, chez Bienfait, en i66f, m n’. 

La Bibliothèque Hiltorique de la France, que 
le Père le Long vient de publier ( 168) , me don- 
ne lieu de faire un petit Suplément à cette Re- 
marque (169). Il y dit, 

I. Que la première Edition de l’Inventaire de 
l’Hîltoire de France elt celle de l’année 159? ( l 7°)< 
Cela confirme cc que j’en avois conjecturé ci-des- 
fus dans le troiliéme à linea. 

II. Que cet Inventaire finît à 1* mort de Char- 
les VI, en 14x2. Voïez pag. 370, n\ 732a. 

III. Qu’il fût continué par un autre jufqu'à la 
fin du Règne de Charles VII , & imprimé « Pa- 
ris, chez Vignon , en 1599, *'* l ‘7 1 )• 

IV. Qu’il a été continué en différent tems jus- 
qu'en 1643 , par Jean de Montliard & autres , 

7 172) L’on a vu ci-deffus qu’il a été continué 
mfqu’en 1660; & l’on verra ci-deffous que le Pè- 
re le Long parle lui- même de ces continuations. 

V. Que l'Edition de 1614, & les fuivantes , ont 

été continuées jusqu'à la date de laV. Edition par des 
Auteurs Catholiques (i 71*). J’ai fait voir ci- 
deffus par des exemples convaincans , que les 
continuations depuis l’an 1606 , étoient déjà «i’ Au- 
teurs Catholiques. _ . 

VI. Que les Editions de Pans , eu 1658, m fo*. 
lio, Ùf de Rouen en 1660 , en 2 Volumes , iu fo- 
lio, font préférables aux précédentes, parce qu' elles 
ont été revues par d'habiles gens ( 1 73 >- Mais OI » 
a vu ci-deffus que Sorel , qui éenvoit peu de 
tems après la publication de ces Editions , ne les 
a point exceptées du nombre de celles dont il ju- 
ge fi defavantageufement; & qu’ainfi il elt plus à 
propos de s’en tenir à celles que Montlyard a 
données lui -même. 

VII. Que l'Hift arien d.' Aubigné prétend que De 
Serres a fait cet Inventaire , pour fe faire payer de 
dix mille écus qu'il difoit avoir avancé pour le fer- 
vice de Henri IV C 1 74 )- D’ Aubigné ne dit que 
ce qu’on a déjà vû ci-delïus , Remarque (K), 
Citation (67), favoir que de Serres, qui avoir 
10000 efeos à folliciter , fin un des Miniflres qu’on 
employa pour /ker au Roi fa haine contre Rome ; & 
il n’eft point du tout queftiou là , ni de l’Inven- 

Tom. II. 


'égard de nos Rois isf des Papes ; b* qu’il fent 
plus le Prédicant que l'HiJlorien. Qu’»/ efl peu 
éclairé dans la Chronologie .... ; b 5 encore moins 
dans les Généalogies ; que fon Hi/loire des ''deux 
premières Races de nos Rois ejl écrite d'une ma- 
nière confufe b* pitoiable ; qu’a» y voit des jaits 
contraires à ceux que rapporte Grégoire de Tours , 

; qu’»7 femble avoir pris pour guide , dans 

la vie de Charlemagne , le faux Turpin , duquel il 
a tiré ce qu'il a dit de la bataille de Rancevaux , 

} qu’»/ entre dans des détails fi circonjlan- 

ciés de faits fmguliert , que l'on feroit tenté de le 
croire , Ji l'on trouvait dans des anciens Hijlorient 
quelque légère trace de ce qu'il en rapporte : & là- 
delfus il tranferit le paliàge de Loilcl, que j’ai ra- 
porté ci-deffus, touchant le Mariage de Philippe I 
avec Berthe & lès amours avec Bcrtrade, fans dire 
que cela ne fe trouve point dans cet endroit de De 
Serres. Enfin; que quoique cet Hillorien demande 
quartier fur fott Jlile , il n’en mérite aucun 5 & 
qu’<7 aurait mieux fait d’écrire naturellement , que 
de fe fervir . ... de figures outrées , d'expreffions 
baffes b* fades , b* de Jots proverbes ( I7f )■ Le 
Père le Long , remarque que c’elt du Pleix qui 
lui a fourni une partie de ces reproches , & qu’il 
finit par ces mots l’Inventaire qu’il a fait des er-’ 
reurs de Jean de Serres: Le Continuateur de Jean 
de Serres , qui lui cède en fujfifance , lui fuccèdc en 
malice ( 176). Après tout ce que l’on a dit ci- 
deffus , il elt aifé de voir qu’il y a trop de paffîon 
dans cc jugement. 

( N) Je dirai ci-deffous quels fout fit autres E- 
critsé~\ J’ai déjà parlé de lès Commentarii de Sta- 
tu Raigionis b 5 Retpublicat in Regno Gallix ( 177) , 
de fon Edition de Platon (17 S), de fa Difpute 
avec Joubcrt fur la lignification du mot 'e»t«a»- 
X '■* ( 1 79 ) , de fes Ecrits de controverfe contre 
les Jéfuites de Tournon ( 180J, & de fon Inven- 
taire de l’Hifioire de France: Voici quels font lès 
autres Ouvrages. 

I. Pfalmorum Davidis aliquot Metaphrafis Gru- 
adjeéla e regione Paraphrafi Latina Ge- 


ca. 


orgii Buchanani. Precationes ejusdem Gr x 
co-Latinæ que: ad fingulorum Pfalmorum 
funt accommodatu, Gencvæ , apud Henr. 
Stephanum, 1576, in 16, ( 181 ). 

Ün très habile homme, & qui s’elt exercé dans 
le même genre de Poëfie, a porté un jugement 
fort avantageux de cet Ouvrage , Joannes Serra- 
nus . . . . dit -il ( 182) , Gallus utique is Viva- 
rienfis fuit , vir fane pius & dottus , quantum ex 
operibus ejus , partim Theologicis , partim etiam Phi- 
lologicis , coujicere licet. Gracie porro Lingua pe - 
ritiam • non vulgarem in eo fuiffe oflendit tum_ nova 
ilia b 5 accurata Platonis Editio, haud ita multis 
ahhinc annis ah eo adornata , tuf» b* Plàlmorum 
aliquot Davidicorum ilia , quam dixi tranjlatio . . . 
partim Heroico , partim Lyrico Carminé. Ex illo 
enim fpecimiue , ut ex pede Hefculem , facile di- 
gnofeas b* iutelligas , quantus is vir fuerit , b 3 quam 
egregius Poita Gracus , Jive puritatem~ Sermonis , 
five Carminis uitorem b 3 elegantiam fpeéles ; ut Ji 
totum profeélo tranftuliffct Plalterium, vix aliorur» 
aut iugenio aut iudujlria locum reliquiffet , adeo ci- 
teras omîtes , me a auidem fentetttia , iu boC genere 
Metaphrafeos excellait ac fuperavit II paroit par 
ce paffage que nfttre De Serres n’étoit pas moins 
bon Pocte que bon Théologien , Philofophe , & 
Hiftorien. Mr. Baillet n’en fait point de mention 
dans fon Recueil des Poètes ; & il «ft étonnant 
•qu’un homnie qui avoit de fi beaux talen» ait été 
ainli oublié. 

II. Commeutarius in Salomanis Ecclefiaflen. Ge- 
nev® , >apud Petrnrh Santandreanum, 15-79, 
in 8°, 491 pag. iterum 1588 (183 J, 
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Ce Commentaire a été traduit en Anglois , par 
Jean Stoovood , & imprimé ainfi à Londres en 
15%, in 8 , ( 1&4). 

Lion, 


III. Difcours de l'Immortalité de l'Ame. 
15-90, in 8°, (18 $-). 
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IV. L'Ufage de l'Immortalité de l'Ame , pour 
bien vivre, Rouen, 15-97, in 12°, (186J. 

Sorel dit que dans le premier de ces Traités les 
proportions font réduites en la forme de l’Ecole, 
& que dans le fécond l’on trouve de bons avis 
pour les mœurs (187). 

V. Voeu pour là Prospérité du Roy & du Roy au* 

me, avec uue Exhortation pour la paix do 
l'Eglife , par Jean de Serres , à Rouen , 


» 579 > 


8 «. 


[ 18 * ] K»i>a 
tn la page 
*6. 


Je ne connois cela que par le petit Syllabus Li- 
bror. doÛor. aliquot & pior. Virorum de Concilia - 
tione Rcligionura de Grotius , ajouté à fa Via ad 
Pacem Ecclefiaft. imprimé à Am/l. chez Elzevier , 
en 1644, in 8 U , (i£8); & c’eit apparemment ce 
qui fe trouve .réimprimé fous le titre d 'Avis par 
Souhait pour la Paix de l' Eglife & du Royaume , 
troijième édition 15-97 » & avec cctte foulcription 
remarquable , Jean de Serres voué ce ften 
Labeur , en toute intégrité , à la Paix de PEglife 
& du Royaume , l'ayant intitulé l’Apparat a la 
Foy Catholique, qu'il te fera voir en bref, Lee - 
teur , tant en Franpois qu'en Latin ; parmi les 
üpufcules FrançoiJ'cs des Hotmans , II Partie , fo- 
lio jÿi — 193". vfo, imprimées à Paris, chez la 
Veuve Matthieu Guillemot, en 1616, in 8*. C’eft 
au moins certainement le Précurfeur de l ’ Apparat 
fuivant, qui, malgré la promelTe de l’Auteur , n’a, 
je peule, été publié qu’en Latin. 

VI. Apparatus ad Fidem Gatholicam , Parifiiis , 
1597 > ** f olio i 

ou bien 

De Fide Catholica , five de Principiis Religio- 
nis Chriftiame commune omnium confenfu 
femper U ubique ratis Parijiis , P. Me* 
tayer , 1607, tn 8°.* 

car c’eft ainfi que l’on trouve le titre de cet Ou- 
vrage dans deux bons Bibliothéquaircs ( 189 ). 
L’Editeur des Lettres de Mr. Bayle , trompé par 
là , a cru que c’étoient deux Ouvrages ; & les 
voiant ranger, parmi les Livres Catholiques , il a 
cru qu’ils n’étoient point de nôtre Serranus. Mais 
le Père le Long , qui a éxaminé ces Livres , a 
remarqué que ce n’étoit qu’un feul & même Ou- 
vrage , où ces deux titres fe trouvent , l’un à la 
tête- du Livre, l’autre au haut de chaque page ; & 
que l’Ouvrage étoit d’un Proteftant, & même de 
nôtre Serranus, qui y a mis à la fin comme dan, 
fes autres Ouvrages fa Devife, Amen veni Domine 
Jefu. Des Advcrfaires , moins honnêtes que le 
Père le Long , ont chicané fort mal-à-propos là- 
defïus cet Auteur des Notes fur les Lettres de Bay- 
le. Voiant deux titres fi différens l’un de l’autre, 
&’ n’aïant point les Livres pour les éxamincr , il 
a dû raifonnablement croire qu’il s’agiffoit-là de 
deux Livres , & les voiant rangez dans la claffe 
des Auteurs Catholiques par deux des meilleures 
Bibliothéquaires que nous aïons, il a du les croire 
Catholiques, & par conféquent ne les point attri- 
buer à nôtre Serranus Proteftant : c’clt la raifou 
qu’il a donné pour quoi il ne les lui attribuoit 
pas, & bien loin de le blâmer d’être refté com- 
me il a fait dans le doute, on l’en devrait louer. 

Il a du y relier jusqu’à ce qu’il fut averti que ce 
doute n’étoit pas bien fondé. Au relie , cet Ap- 
paratus elt le Projet de Réunion dont nous avons 
parlé ci-defius; & c’eft à fon fuiet, que Sande- 
rus a dit; J o an ne s Serranus, & alii A- 
diapbori/Le, qui que deteftabili prorfus ac Jlulta fen- 
tentia Religionem Statut fervire volunt , ut eft om- 
ne genus Caco- Politicorum bujus ac frotterai Sa- 
cuit , Hcereticis ipfis tetrius perniciofiusque ; cum 
qui omnern in Republic a Religionem admittit , nul- 
lam baheat Cl 90). 

VU. Parmi les Lettres de Buchanan , intitulées 


R fî S. 

Geo RG II BüCHANANI Scofi, ad Vi- 
ros fui Sn’culi clarijftmos , eorumque ad eum- 
w>n, Epiftol* , ex étL‘> S. accurale deferip- 
tx ; a une pi imam in lucem édita: [ a J A. 
Oliphant;] & imprimées d Londres 
chez D. Brown, 1711 , in 8° ; il y en a* 
pag. 3S & 39, une de Jean de Ser- 
res, add.eilée à Monfeignettr , Monjieter 
Buchanan , Précepteur & ConJ'eitler du Roi 
d'EcsJJ'e , dans laquelle il lui dit qu’à fon 
Imitation, il a fait une Verlion des Pfeau- 
mes en Vers Grecs , & lui fait prefent de 
fa Verlion & Edition dzPlaton ; elle eft dat- 
téc du 29. de Février 15-78, mais le Lieu 
d’où elle eft écrite n’eft point marqué : & 
afin que cette Sulciiption ne paroifte point 
extraordinaire, je remarque qu’elle fe trou- 
ve à divers autres Lettres de ce Recueil. 

* 

Outre tous ces Ecrits de De Serres , qui ont été 
publiés , je vois qu’il en promettoit divers autres, 
qui ne l’ont point été , ou qui du moins ne font 
point venus à ma connoilfance. 

1. On a vu ci-dcflus qu’il promettoit une Nouvelle 
Edition de fon Platon. A cette promelfe il a ajouté 
celle d’une Comparaifon de la doétrine de ce Phiio- 
fophe, avec celle d’Arillote ; Illi Commentarii de 
Collaitone Platomca qÿ Arifiotclicce ûoélrinx , quos 
feorfim editurus eras , quando prodtbunt ? ( 191 ), 
C’étoit dans la Préface de fon Platon que De 
Serres avoit promis ce Commentaire: on fera bien 
aifc de voir quel étoit fon but. At continuo- 
ns P lato e/l ? Evoluta nunc primum a no- 

bis PhiloJ'rjphicte oMutttlt» in certas Syz}gias five 
Clajfes dijlsnéiio , docet quidem hoc ejje calumniam 
quum fmguli Dialogi ad certas familias rcvocart 
commode pojfmt , at docebit , Dei bénéficia, ccrtius 
isf illuftrius isCoMMENTARIUS qutm de Doc- 
tr j”f Platonis confcripfimus , univerfa Doélrtnce 
crbi(&yn<t ex ipfis Platonis verbis compojitum atqut 
conte xtum hujusmodi exbibens , ut ad perfedamab- 
folutamquc Doélrinam defiderari nibil poffe videa- 
tur. lllud autem , quod confido me reipfa démons - 
traturum, aio atque affirma , nibil exquifitum ejfe 
apud Ariflotelem , quod ad Jingutas Phtlofophia: par- 
tes pertineat, cujus non cadern àoélrina apud Pla- 
tonern reperiatur , in dialeâicis , ethicis , polit icis t 
phyjicis , metnphyjicis. Sunt quidem peculiures qui- 
dam Arijloteli opiniones , in quïbits a fuo praecep - 
tore dijjentit : at loquor de commttni doclrina , quant 
parva verborum & traélationis declinatioite , e Pla - 
tonis penu depromptum efj'e aio J irao pleraque ejfe 
apud Platement dilucidius & luculentius dséla, qi:,e 
concifam & fubobj'curam Ari/lotelis brevilalem mi- 
rum in modum illujirent (192). Le Père Rapîn 
a fait de même une Comparaifon de Platon & 

& d’Ariftote ; mais il s’en tàut beaucoup qu’il y 
foit du même fentiment. il y donne presque tou- 
jours l’avantage à Ariltotc. Pollcvin , qui a inti- 
tulé le Chap. XII. du XII. Livre de fa Biblio- 
thèque , Q/tinam conciliare Ariflotelem cum Plata- 
ne , vel tentarunt vel polliciti Junt , n’y parle point 
de l’Ouvrage de De Serres. 

2. Je vois à la nage 168, & à la page 25-4, de 
fon Inventaire de l' tüjloire de France , qu’il pro- 
met un Théâtre des Provinces de la Gaule Narbo- 
noife , & un Théâtre du Languedoc. Ce n’eft ap- 
paremment qu’un même Ouvrage fous deux tîrrcs 
différens ; & c’clt peut-être encore du même dont 
il parle, lorsqu’il promet quelque chofe à Cafau- 
bon fur les Antiquités de J'oM Pats, & fur les Res- 
tes du Trophée de Marins. Cur a me Patrice nos- 
tree Anliquitatem expofeis , rjfælo fene, faite ni ru. 
paKftxÇarr* / 3 i '** ingrefjo ? Hac fuis manibus deben - 
Conferam tamen in eo genere meam jymbo- 


fl 9 IÎ Cl- 
faub. EpiU. 
DCCCCL- 
XXVt , feg. 
ijl, et/. 1. 


[391! Joafl. 
Serranus , 
Vers folidz- 

Î |ue Philo- 
ophiz Au- 
di o Po Lcc- 
tori, folie 
•* v verge &• 
* * v}. Voit* 
•ofg le folie 
* * * if ver- 
ge , oi il 
fait la mime 
promtjfe; 

Çr l’Aver- 
tijftment 
et ii Précédé 
le Tuile, 
liant lequel 
Henri E- 
tienne pro- 
met la mê- 
me chofe , 


tnr. 


bolam , & Circi nojlri Thraphœiquc Mariant ves- 
tigia notabo (tibi quidem banc meam Xnueyfaplat 

ixTfUÛncvc-tu. ( 193 )* 

3. Il paro : t aulîi par la fuite du Paffage de Ca- 
faubon, de la Citation ( 191 ) qu’il avoit entrepris 
quelque chofe fur les Pfeaumcs , quid Pfalmorum 
féliciter tnchoatum opus ? y elt -il dit. 

. 4- Il promettoit un Traité de Purgatorio , dont 
il parle à la page 878. de fa Defen/10 A ut or. Ec- 
clefice. 

y. Enfin il paroit tant par ce paffage de la Let- 
tre de Cafaubon que j’ai déjà citée, quid alia mul - 
ta, que parafa te habere fama eft, & puto ver a, 
que par d’autres pallkges de fes propres écrits, qu’il 

avoit 


fini Ser- 
rant Epi de- 
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» ..... -quelques uns, qu’il n’a point faits (O), On l’a confondu avec quelques autres 


la hmarque Auteurs 

c ° 3, fut 


urs ( q ) , & particuliérement avec un Ecrivain téméraire , 8c emporté , 
obligé de donner fatisfa&ion à Bodin (P) : On l’a divifé en pluiieurs 


qui 
Au- 
teurs 


(194) Vtilz 

ci . de[fat 
r Article 
Difeours de 
la Vie &c. 
de CATHE- 
RIN E DE 
MEDICIS, 
Remarques 

{C, D,E, 
F. G.]. 


( I9f ) Bi- 
bliothèque 
Hiftoriq. de 
la Fiance , 
pa S . 9 J * ■ 
Veiez 
Catalogua 
Biblioth. 
Comic. de 
Hoyin. pag. 
404. &■ le 1 
Mémoires 
de Coudé , 
Tom. VI, 

T a S- 1,1 » 
dans ta 
Rite. 


(»9«) ''S- 
»J1 > 95»- 


f 197 > « 

dit Ailleurs 
paf. 41» > 
fe- 414» 
aue la pré- 
mitre Edi- 
tien de ce 
livre tjl ilî 
©ftavo , en 
ISS9- Il 
ne f.iloit 
donc peint 
dire ici , 
qu’il parut 
d* abonl à 
Lyon , cil 
159S , (y 
fuit fut con- 
tinué dans 
une fécondé ! 
Edi tien 
jusqu en 
1596; car 
se devreient 
être les 1. 

& 3. Edi- 
tions. 


(i9*) Ca y et » 

Chronica 
Novcn. 
Tom. I 9 
folio 114 . 
verfo. 


(199) Ad- 
ditions , 
Tem. Il , 
pag. 373 . 


X zoo ) Rf. 
marque [£j , 
Glatit a 
£l*l. 


avoit diverfes chofes à publier, lorsque la mort le 
furprit. 

( 0 ) On lui en a attribué quelques uns, qu'il n'a 
point faits. ] Tels font par Exemple le Discours 
merveilleux de la Vie if des Dcportcmcns de Ca- 
therine de Médicis , -attribué à Bcze par Gui Patin , 
& à Henry Efticnné par Mr. Bayle & par pluficurs 
autres Auteurs (194) , & la Vie de t' Amiral de 
Coligny , attribuée à Jean de Villers Hounan par le 
Père Anfelmc , & à fon Père François Hotmail 

Î ar Mr. de la Monnoyc ; mais que le Père le 
aong ( 3 95- ) prétend être l’Ouvrage de De Scr- 
• res , de même que les Mémoires de la troifiéme 
Guerre civile depuis le 3. Mars iy6S , jusqu'au 
mois de Décembre 1569, imprimés en ifjoif I 571, 
in 8\ Il 11’cn a point d’autre preuve que d’avoir lu 
le nom de De Serres , écrit de la main de Pierre 
du Puy fur les éxcmplaîrts qu’il en a lailfé à la Bi- 
bliothèque du Roi. Mais cette preuve , qui lui pa- 
roit convaincante , efl allez équivoque. 

Le Pèic le Long (196) lui attribue encore le 
Recueil des choj'es mémorables advenues en France , 
depuis 15-47. jusqu'à la mort de Henry III , im- 
primé d’abord à Lyon , en 1 5-95- , if continué dans 
une fécondé Edition jusqu'en I yç6 , & nommé par 
rapport à cette Edition l' Hijloire des cinq Rois 
( 197). Il fe fonde fur deux autoritez qui 11c prou- 
vent nullement ce qu’il avance. Car , de ce que 
Cavct ( 198) après avoir parlé du Recueil des cinq 
Rois , ajoute que Montlîard en avoit tiré ce qu’il 
avoit dit de la mort de Henry III. dans fon Ad- 
jonction à l’Inventaire de l’H'ltoiie de France , il 
ne s’enfuit point que De Serres en fût l’ Auteur : 
& de ce que Mr. Tcifiier ( 199 ) dit en général , 
qu’on a attribué ce Livre ou à Beze , ou à F. 
Hotman , ou à Jean de Serres comme je l’ai re- 
marqué ci - deffes ( 200 ) , l’on n’a pas droit de 
conclure que fuivant Teijfier cct Ouvrage convient 
mieux à De Serres qu'aux deux autres ( 201 ) ; 
c’ell lui faire dire ce qu’il ne dit point. L’on ne de- 
voit point avancer non plus que c'ejl fans doute de 
cet Ouvrage , dont parle De Serres lui -meme à la 
fin de la Préface de fon Inventaire (202) ; car il 
clt vifible tant par cette fin de Préface , que par 
l’Epître Dédicatoire à Henry IV. , qu’il ne s’agit 
là que d’un Ouvrage qui n’étoit point encore ache- 
vé : & cela ne convient point au Recueil des cinq 
Rois. Ce que le Père le Long ajoûte , que De 
Serres devoit joindre ce Recueil à fon Inventaire , 
pour le rendre complet ( 203 ) , ne me paroit pas 
mieux fondé ; car il y feroit toujours relié un vui- 
de confidcrable depuis Charles VII. jusqu’à Henry 
II : & fi c’éto't- là le dtflein de De Serres , à quoi 
bon faire compofer une Continuation de fon Inven- 
taire par Jean de Montlyard ? 11 me paroit bien 

plus naturel qu’on n’ait trouvé après la mort de 
De Serres , que les Mémoires de la Continuation , 
qu’il avoit promife, & qu’on les ait remis à Mont- 
lyard pour en compofer la (ienne (204). 

Is. Spacchius , Draudius , P Index Librorum 
Prohibitorum Roman, if Hifpanic. pag. 650 , & 
Lipenius , Bihliotheca Philofophicce , pag. 789 , lui 
attribuent mal - à - propos un Ouvrage , intitulé 
Thefaurus Synonymorum ex Gracis Latinisque 
Scriptoribus colleélus , imprimé à Cologne , chez la 
Veuve de Balth. Clypcus , en 160 y , in 8 ‘. C’clt 
le -confondre avec un autre Joannes Serra- 
nus , que les Auteurs de l’Abrégé de la Biblio- 
thèque de Gesner ont parfaitement bien lu dillin- 
guer‘, & qui a fait deux Ouvrages de Grammaire , 
l' un intitulé Diélionarium Latino - Gcrmanicum , 
quo fmgulce V tees Latin ce Germanice JimpUciter in- 
terprefantur , imprimé à Nuremberg , en 15-39 ; & 


l’autre intitulé : Synonymorum Libellas , ex- opti- 
mis Latince if Gr.ccx Linguce Scriptoribus con- 
gefius , imprimé dans la même Ville, en iyyz. 

( 2 ?y)- 

11 feroit encore aifé de le confondre avec un Au- 
teur , qui s’elt caché fous fon nom , l'avoir Fr à n- 
pois Lambert ( 206 ) , & avec deux autres Auteurs 
qui portent le même nom. L’un ell un Profellèur 
en Philofophie à Sarragolfe , qui y fit imprimer en 
1562. une Dialeélicce Injlitutionis Exercitatio : l’au- 
tre ell un Franciscain , Evêque d’Acarno dans le 
Royaume de Naples , qui a fait deux Traités dont 
‘Wadding nous donne les Titres. 

On l’a aulTi confondu avec la Serre , comme il 
paroit par ce palfage de Sorel ( 207 ). „ Je n’ay 

», jamais veu une plus grande abliirdité que celle de 
,, quantité de bonnes Gens qui monlticnt bien 11’a- 
j, voir pas grande connoilfance des Livres , lor9 
11 qu’ils croyait que le Sieur de la Serre , qui a fait 
,, des éloges pour les Grands , & d’autres Ouvra- 
» ges de plufieurs fujets, d’un ltiJercmply de poin- 
•1 tes à là mode , luit celuy qui a coin pôle un In- 
)» ventaire de /’ Hijloire de France , & cela fondé 
„ fur quelque relfcmblance de nom , & Fur la qua- 
,1 lité d' Hiltoriographe , que le Sieur de la Serre 
,, prenoît fi hautement. C’ell beaucoup s’abufer de 
„ rie pas diflinguer l’un d’avec l’autre j veu que 
,, l’Inventaire dont on parle a ellé fait par Jean de 
„ Serres , lequel ell mort il y a prez de 63’. ans , 
„ au lieu que noflrc Sieur de la Serre vivoit encore 

en l’an 1665'. 11 faut prendre garde aufïi que qui 
„ dit la Serre , ne dit pas de Serres , & que mes- 
„ me la Serre s’appelloit Puget, en fon vray nom, 
,, joint que fon Itile elloit fort diffèrent de celuy de 
„ l’Inventaire de Jean de Serres.” 

Mrs. Gryphius & Mcncken font tombés dans la 
même erreur. 

Il faut bien fc garder de le confondre avec un Au- 
teur Catholique , nommé Jean dé Albin de Serres , 
qui a fait un Traité du St. Sacrement , imprimé 
a Paris , chez Guillaume Chaudière , en j 5-67 , 
in 8 ’. 

( P ) On l'a confondu avec un Advcrfairedc Bodin , 
qui fut obligé de lui donner fatisfaélion. ] Il ell éton- 
nant que divers Auteurs célébrés foient tombez dans 
cette erreur. Ils ont fans doute été trompez par Bo- 
din lui -même , qui dans une Lettre Latine qu’il a 


mi 

Ren 


7 I * ~ vju 11 

,ife à la tête de l’Apologie qu’il fit fous le nom de 
— ené Herpin pour fa République , s’exprime ainfi : 
Salis , opiuor , mca me feripta , if vitæ ante aélce 
rationes , ab improborum contumelia vindicabufit. 
Quamquam SerRANUS ille , qui inaudito géné- 
ré fcribcndi , ac probris inufitaiis Libclhtm comple- 
vit , ipfius Principis jttffu poenas graviorcs dédit , 
qttam optare potuifiem , ifc. ( 20S ). Gilles Mc- 
nage , faifant mention , dans fes Remarques fur la 
Vie de Pierre Ayrault, des Adverlàiies de J. Bo- 
din , dit que J an de Serre de Mont- 
pellier écrivit contre lui : pag. 143 y 

& détermine ainfi à nôtre Jean de Serres , ce que 
Bodin n’avoit dit que d’un certain Scrranus. Mr. 
Bayle a copié & adopté cela dans les Remarques 
( D Sc 0 ) de fon Article Bonis ; & Mr. Teis- 
lier ajoûte que Henri III. fit emprifonner de Ser- 
res , if qu'il lui fit défie nfe fur peine de 

la vie de publier cet Ecrit (209). II cite Ménagé 
Remarques fur la Vie de Pierre Airolt ; mais, cette 
faute 11c doit apparemment être mife que fut le 
compte du Correcteur de la nouvelle Edition, vû 
qu’en diverfes autres rencontres Mr. Teilfier cite 
comme il faut le nom de Pierre Ayrault. 

Ga- 


fzot) le Long, pag. 9 J*. ( »°» ) LA- même, ( zoj ) Zi. même. 

( 104 ) Veiez Ci-dejfu i la Remarque [ M ]. 

( 20} ) Simler. Epitome Bibliothec. Gcsneri , pag. 4 96. 

( 206 J Bayle, Diilionaire , Article LAMBERT (FRANÇOIS), Remarque [£]. 

( Z07 ) Bibliothèque Fiançoife , pag. 271. _ 

\ 208 ) Bodini , Epiftola ad Renxum Herpinum , au commencement Je l’Apologie de René Herpin peur la République de J. Bodin. 

( 200 ) Tcillicr, Additions aux Eloges des Hommes Sa»ans , Tem. IF, pag. 269. Ce ne fut peint à l'Auteur, mait à l'Imprimeur , 
iéfeu/e fut faite : Veyez ci-JeJfeca U Çiltlien (tu] vert la fin, 
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tcurs ( j^) j & enfin Ton a quelques fois fort gâté fon nom ( R ). R mourut fubite- 

ment 


(110) Nau- 
dzus , Bi- 
bliographe 
Polit, pas- 
sif- 


(i,t) C’eft 

air. fi <1*1 « 
'Titre fe 
trouve ditpo- 
fé dar.i la Ui- 
blioth. Exoc. 
de Dtau- 
dius , pag. 
91 ; dan 1 Ut 
Bibiioth. 

]. Giraud, 
Num. a ssn 
des in Ocïa- 
»» ; &• dans 
la Bibliorhe- 
ca Biiltclha- 
n.t , Nu». 
îji I. 


(au) La 
Croix du 
Maine , Bi- 
bliothèque 
Françoile , 
pag. 33 X. 
Va de eet 
Ouvrages 
ejl intitulé : 
Copie <lc 
deux Dis- 
cou ts faits 
à Monfci- 
gitcur le 
Duc ( d? A* 
ler.pon ou de 
Brabant ) 
pat le Sieur 
de la Serre, 
fur les cho-, 
fes mémo- 
tables , ad- 
venues en 
Flandres , 
depuis la 
mort de feu 
Don Gioan ; 
enfemble 
les Inten- 
tions du 
Duc Caze- 
mir fur les 
Affaires 
de France; 
imprimées 
à Paris , 
chez Frédé- 
ric Morel , 
en 1579 , 
in t. 


( 2i; ) Apo- 
logie de 
René Her- 
pin , folio 

4 - 


f 1T4 ) L’on 
était Pierte 
de l’Hoftar, 
(y l’autre 
Augier 
Fctrier , 
tontre 
tpui il fit 
fon Apolo- 
gie /*«r le 
tiom de Re- 
né Herpin- 


Gabriel Naudé , qui raconte à peu près la même 
chol'c ( 210 ) , n’eft pas fujet à la critique de même 
que les Auteurs précédées ; parce que le mot de 
Serrius , dont il s’eft lcrvi , ne lignifie pas plûtôt le 
nom de nôtre de Serres , que quelqu’autre nom ap- 
prochant. 

Ce qui m’a fait foupçonner , que cette affaire 
pouvoit bien ne point regarder nôtre De Serres, cft , 
qu’en éxaminant le titre de l’Ouvrage , qu’on lui 
attribue , j’ai trouvé que fon Auteur fe nommoit , 
non pas Jean de Serres , comme le prétendent les 
Auteurs que je viens de citer , mais M. de la Ser- 
re , Remontrance au Roy fur les pernicieux Difcours 
contenus au Livre de la République de Jean Bodin , 
par M. DE LA Serre, imprimé à Paris, chez. 
Fred. Morel , en 15-79 , in 8’. ( 21 1 ). 

Cela m’a engagé à continuer mes recherches , 
& j’ai enfin reconnu que mon foupçon n’étoit point 
mal fondé ; puisqu’il ne s’agit nullement-là de nô- 
tre de Serres , mais d’un Miçhel de la 
Serre, dont la Croix du Majnc fait un Gentil- 
Homme Provençal , qui vi voit encore en 15-84, à 
Paris , & à qui il attribue quelques autres Ouvrages 
(212): & cela s’accorde parfaitement bien avec ce 
que Bodin lui - meme nous dit de cet Auteur dans 
l’Apologie qu’il a faite pour fa Republique fous le 
nom de René Herpin. „ C’eft chofc de mauvais 
„ exemple,” dit-il (213;, „ de blasmer l’hon- 
„ neur des gens doélcs fous ombre de quelque fau- 
„ te , & les charger de paroles contumclieufes , à 
„ la forme des Pédants , pour loyer & falaire de • 
„ leur travail : en quoy la Republique a notable in- 
„ tereft , & beaucoup plus fi on vient attenter à 
„ l’honneur par Libelles diffamatoires; comme a fait 
„ depuis lix ou fept mois , contre la République 
„ de Bodin , un certain perfonnage qui fe fait nom- 
„ mer de la Serre; & peu auparavant deux 
„ Calomniateurs (214), qui ne cefloyent d’aboyer 
„ publiquement contre cette République , & auo- 
„ yent ellé par deuant le Roy , pour la faire de- 
„ fendre. Le Roy leur fit dire , par le Seigneur 
„ d’Oron , Anagnofte Royal , qui auoit leu la Ré- 
„ publique de Bodin , que s’ils auoyent quelque 
„ chofe à dire contre luy , qu’ils le couchaffent 
„ par eferit , pour en faire Jugement. Au lieu de 
,, ce faire, après un nommé la Serre fit im- 
,, primer un petit Livret , qu’il dédia au Roy. 
,, Le Roy l’ayant leu , & connoiifant les calom- 

nies fi grofliéres , qu’on y void le jour au trauers , 
il manda au Lieutenant ciuil , que la Serre fuit 
mis en prifon , & ligna le decret de fa main , 
auec defenfes à l’Imprimeur, fur la vie, d’ex- 
pofer en vente fon Livret , auquel Bodin , qui 
eftoit en Picardie, où il refide , n’a voulu res- 
„ pondre , comme aufîi jamais Homme de l'ain ju- 
,, gement n’en a fait ni mife , ni recepte , fi non 
„ pouf un Libelle plein d’extrême ignorance , & 

„ medifance , fans rithme ni raifon quelconque. ” 
Si Mrs. Ménage, Bayle, & Teifïier, avoïent pris 
la peine de recourir à cette Apologie , ils n'auroient 
alluré ment pas attribué un tel Ouvrage à nôtre De 
Serres. 

Joignons leur le Père le Long , qui vient de dire 
dans fa Bibliothèque Hiflorique de la France, que 
De Serres avait fait dès l’année 15-76. un Livre 
plein d'injures contre le Traité de la République de 
Jean Bodin , qui lui fit une Réponfe a [fez vive fous 
le nom degutfe de Jean Herpin (215-). C’eft a- 
joûter trois petites fautes à la principale ; car , i°. 
ce ne fut ni en 15-74 , ni en 15-76 , mais en 15-79, 
comme on l’a vu ci - deflus , que ce Libelle fut 
imprimé : 2". ce ne fut point à ce Libelle , l’on a 
vu ci - deffus que Bodin l’aflure pofitivement , mais 
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à un Ouvrage d’Augier Ferrier , qu’il répondît fous 
un nom fuppofé : & y. enfin , ce nom fuppofé 
n’étoit point Jean mais René Herpin. 

C’eft fans doute par une fuite de l’erreur qui fait 
le fujet de cette Remarque , que Mr. Fabricius a 
mis Jean de Serres dans fou Catalogue des Auteurs 
qui ont’écrit étant en prifon (21 6) : en quoi il 
fe tromperoit quand même De Serres feroit cet Au- 
teur , puisque De la Serre ne compofa point fon 
Ecrit en prifon , mais y fut mis pour l’avoir pu- 
blié. 

fj£) On l’a quelque fois divifé en pluJtemrsAu- 
teurs. ] Je ne luis point furpris que cela foit arrivé 
aux Compilateurs de 1* Index Librorum P tohibt fo- 
rum , qui d’un coté fous le nom de Joannes Serra- 
uus , Vivar'tenfis , Théologie U Philofophite Polile - 
’us , Calvino Zwinglianus , repurgent fon Platon , 
on Inventaire , & fon prétendu Synonymerum The- 
faurus (217) , & de l’autre fous le nom de Joan- 
nes Serres , Gallus , parlent de fon Apparat us ad fi- 
dem Catholicam , & défendent abfolument la leâu- 
re de fon Hijloria Regum Francité ( 218 ). Ces 
fortes de Compilations font faites par de gens qui 
s’attachent moins à la Critique éxacte, & à la con- 
noillànce des Livres , qu’à cenfurer fans trop d’éxa- 
men tout ce qui leur ell fufpeét. D’ailleurs , je ne 
dis rien de la contradiction bizarre de défendre ab- 
folument l’Hiftoirc de France de De Serres fous le 
Titre dTHJloria de Regibus Francité (219) , & de 
la permettre après les correûions faites fous le Ti- 
tre d ’ Inventarium Hifloricnm ab exordio Monarchie 
Francice ( 220 ). Mais je fuis étonné qu’il foit arri- 
vé aufiï à l’Auteur du Catalogue dj la Bibliothèque 
de Mr. de Thou de couper cet Auteur en deux. 
Sous le nom de Joannes Serranus , il lui donne les 
Commentarii Rerum in Gallia gejlarum ( 221 ) , 
& V Apparatus ad fijem Catholicam ( 222 ) ; & fous 
Celui de Jean de Serres , il lui donne fon Inven- 
taire de l’Hifloire de France ( 223 ) , & fon T raité 
de l’Immortalité de l’Ame (224). Kônigeftauffi 
tombé dans la même faute : il en fait trois Auteurs T 
deux Joannes Serranus, à l’un desquels 
il donne le Platon , traduit en Latin en 15-78, & à 
l’autre le Commentaire fur l’EccléfiaJle ; & un Jo- 
annes Serreus, à qui il donne l 'Invento- 
riant generale [lijlori.e Francice ( 225- ). Mr. 
Struve n’en fait que deux ; Joannes Serranus , à 
qui il donne les Commentarii , & Joannes Serreus , 
à qui il donne l ’ Inventarium ( 226 ). Mr. Daniel 
Hartrac a fait de même dans la Révifion , qu’il a 
faite du Catalogue d’Hifloriens , que J. Micrelius 
avoit mis à la tète de fon Syntagma Hijlorie Uni- 
verfalis ; fous Johannes Serranus , il lui donne 
V Hijloria Regum Francie a Pharam. ad Ludovicun 
XIII , & fous Johannes Serarius il lui donne les 
Commentarii de Statu Religionis ( 227 ). Mr. Bec- 
man eft encore dans le même cas : fous Serranus 
il lui donne les Pfalmi & le 1 v Anti Jefuita ; & fous 
de Serres il lui donne l ’ Inventaire ( 228 J. 

( R ) On a quelques fois altéré fon nom. J Son 
nom étoit Jean de Serres en François , 
& Joannes Serranus en Latin, c’eft ainfi 
qu’il l’écrivit lui - même à la tête de fes Ouvrages 
dans ces deux Langues. Mr. Fleuri a dit qu’»ï ne 
cunnoit point d’ Auteur , à qui il ait mieux réùjji d* 
déguifer fou nom , f «’/7 a appris , non fans quel- 

que furprife , que ce Joannes Serranus dont le Pla- 
ton ejl ft eflimé . .... ejl le même Jean de Ser- 
res , qui a écrit l’HiJloire de France , fous le nom 
d’inventaire ( 229). Entre ceux qui ont altéré fon 
nom François, les prémiers qui fe préfentent font 

Mr. 


(us) Le Long , Bibliothèque Hiflorique de la France , pag. j j 1 , ni. I. Vrin suffi pag. 9 ip, col. 1 , oA il marque CEütieu de te Livre 
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ment en ïfp8 , & l’on a cru, qu’il avoit été cmpoifonné (£). 11 avoit ^té marié) 

mais je ne iaurois dire , s’il a eu , ou s’il a laifle des Enfans, , ni quels ont été Tes 
Parens ( T). 
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Mf. Baillet (230^ , l’Auteur du Cat.de la Bibliothé- Remarques, & qui ne manque pas d’emploïer maligne- 
que de Mr, de Thon (23 1 ) , & plu fleurs autres , qui ment cette particularité dans la Confcîfion de Sanci. 
l’appellent de Serre. Mr. Placcius dit de la Serre ; J'ai grand regret , dit-il (247), à l'argent que Serres 
Y Index Libror. probibitor. pag. 724, le nomme Ser- avoit port/ A fa femme : car , elle mourut le même 
res. On gâte aufli fon nom latin en difaut Serran - jour que fon mari , ainfi qu' Ananias if Saphira. lied 
uns (232). L’Auteur de la Bibliog. Hijlor. Polit, bien certain que fa Femme vivoit encore peu detems • 
Philologie. Konig & Mr. Meibouiius , l’appellent avant la mort de fon mari ; car , voici comme il 
Joannes Serrent. Le Père Jacob ( 233 ) , & Mr. en parle dans une de fes Lettres à Cafaubon : 
Struve écrivent Serrans. Boeclerus & Hartnac di- Uxorem tuam quam nxor mea avet videre. Elle 
fent Serrarins (234). Deckerus en fait de même, eft datée E Serrano noftro n.Augufti 15-97, & elle 
& préféré mal - à - propos ce nom au véritable fe trouve parmi celles de Cafaubon. 

(235'). Les Pères Quetif ôt-Echard lui donnent 

le nom de Serrevius , & d’autres celui de Ser « , f T) Il avoit cti mari / , mais Pou ne fait point 
rins. s'il a laiffé des Enfans , ni quels ont /té fes Pa- 

rens. ] On vient de voir ce qui concerne fa Fem- 
(S) Il mourut en 15-98 , if l'en a cru qu'il a” me à la fin de la Remarque précédente. Je trou- 
ve/'/ été empoifonn/.'] C’eft Cayet qui a répandu ve parmi les Miniftres François dont on fit la lifte 
ce foupçon : voici comme il s’en exprime dans fa au Synode de Gap en 1603. un Serres , Minijlre 
Chronologie Novenaire ( 236). Le Sieur de Serres , de Montagnac ( 248). Seioit-ce le même Minis- 
Minijlre de la dite Rétigion à Orange , lequel a fait tre Serres , dit Perrin , Auteur de Y Hiftoire des 
l'Inventaire de P Hiftoire de France jufques à Loys Albigeois , drelTée dès 1 606 , félon les Epîtres à 
XII , a fenty leurs pointures pour avoir fait impri - Scaligcr , pag. 266 & 267 ? Je ne fai s’il apparie- 
mer un Livre fur ce fnjeû (237) ; if fa mort fu- noît en quelque chofe à nôtre De Serres. Un- 
bite ne fut fans foupçon de mefebauceté. Flori- VIER DE SERRES, qui a compofé le 'Théâtre 
mond de Rémond « Richeome infinuent la même d' Agriculture £5* Ménage des Champs , imprimé A 

chofe : l’un dans fon Anti - Papejfe , où il dît , Paris , chez J. Metayer , en 1 600 , in folio , & 

qu’«» lui avança fes Jours (238), & l’autre dans réimprimé diverfes fois depuis , étoit fon Frère, 
un Ecrit, cité ci-deflus Remarque (X), Cit. (73). C’eft ce que Mr. de Thou nous apprend au 
Cela fe trouve plus expliqué dans Y Index Libre - CXXIX, Livre de fon Hiftoire. Libellus (249) 
rum prohibitomm (239) , & comme on n’y cite ea de re (de Vermiculorum feriterorum cultura ) 
rien , je ne feai d’où eft tiré ce qu’on y lit. Ce feriptus ab Olivario Serrano , Joannis , qui mag- 
qu’il y a de certain c’eft qu’il mourut fubîtement. num nomen in Literis meruit , fratre. Cafaubon 
Sorel , qui donna la 2. édition de fa Bibliothèque ( 2yo ) parle aufli d’un Frère de De Serres , quT “ 

Françoife , en 1667, dit que de Serres étoit mort il étoit à l’Académie de Montpellier, feroit - ce le 

y a près de foixante-huit ans (240). Cela s’accorde même que le précédent ? Il eut aufli une Sœur , 
fort bien avec la Popelîniére (241), & avec le Père dont le Fils nommé Joannes Saignant fit la table 
Pierre de St. Romuald (242 J, qui difent , qu’il de fa Defenfio pro vera Ecclefiee Catholicee Autori- 
mourut en 15-98. Mr. Hallevordius , qui donna fa tate. Brantôme (ayi ) parle d’un Jean de Serres, 
Bibliotheca Curiofa en 1676 , & qui y parle de De Financier & Commiflaire des Vivres , & Sur - In- 
Scrres, comme vivant il y avoit environ quarante ans tendant des Fortifications, en 15-62. J’ignore s’il 
(243) , fe trompe pour le moins de trente- fis ans. étoit de la même famille: j’en dis autant d’un Louis 
Il eft fûr qu’il étoit mort au mois de May de l’an- de Serres, qui a fait un Traité fur la Nature, Can- 
née. 15-98 , lors de la tenue du Synode de Montpel- fes. Signes ifc. de la Stérilité des Femmes, imprimé 
lier , puis qu’on y chargea Mr. Julien de reciter à Pans, en 1625-, in 8 . 

les Mémoires if les Ecrits qui font entre les mains II y a eu un Mr. De Serres , mort en prifon au 
des Héritiers de feu Mr. de Serres (244). Château de Guyfe : s’il étoit de la même famille , 

Cela fe trouve confirmé par Jacob Spon , & par comme il eft allez apparent , il nous en fait con- 
Grégorio Leti, qui nous marquent plus précisément noître l’origine dans une de fes Lettres du 3. Mai 
le tems & le lieu de cette mort. Sur la fin de May 1714 : en voici un Extrait. „ Ma Famille eft ori- 
[ 1 798 3 1 dit Spon (245-), mourut à Geneve Jean „ ginaire d’une terre apcllée la Tour de Serres, pro- 
de Serres , qui s'y étoit retiré après avoir fait l'His- „ che d’Orange ; mais cc bien a paffé par le partage 
toire de France. Perde la Vita, dit Leti , Pultimo di „ des Filles à des Confeillers du Parlement de Gre- 
Alaggio . . . Giovanni di Serra , il quale s'era riti - „ noble. Le dernier marié de ma Famille avoit é- 

rato in Geneva doppo baver data alla luce la fua „ poufé la Soeur du Marquis d’Aigremont en Lan- 
Hiftoria di Francia : ... . mori di Febre if non „ guedoc , de la Maifon de Rochemaure. Ce 
di. Pefie , per non effere in tal tempo comminciata „ Marquis & fon Père ont fini leurs jours au lit 
(246). Il lo contente d’obferver, qu’on l’enterra dans ,, d’honneur : je veux dire dans les priions de Pier- 
le même lieu que fa Femme , morte auparavant ; „ re Encife à Lyon , pour fait de Réligion. La 

venue fepolto ne l luogo me de fi m a délia Moglie fe - ,, branche d’où je fors s’eft habituée à Paris: feue 
polta prima : mais Spon ajoûte qu’// fut enterré le „ ma Mère avoit l’honneur d’être alliée de Mr. 
même jour que fa Femme , if mis dans le même ,, le Marquis de Hcucourt , qui s’eft retiré en An- 
tombeau : & cela eft plus conforme à cè qu’en ràp- „ gleterre , & du Marquis de Feuquiere. Ma pe- 
porte le Satirique d’Aubigné, quienvouloit à de Ser- ,, tite fortune étoit réduite en une Terre & quel- 
res , comme on l’a pu voir en quelque endroit de ces „ ques effets qui m’ont été enlevez. ” 


r 141 ] Abrégé du Thréfor Chronologique de Pierre de St, Romuald , h U fin A » Time Ht , pagi }( , ton pttit Tfsiif , iniiluU Méthode 
pour bien lire T Hiftoire. * 

lz4 } J joano. Hallevord. Bibiiothec. Curiof. pag. aoj. 

[144] Synodes , par. 11 1. - . 

î 24s ] J Spon, Hiftoire de Geneve , pag. jtf. 

1 24e 1 Hiftor. Genev. Part. 111 , pag. 271, 372. Il tin le Memoria délia Chiefa e dcl Colooal Wit, 

247] Confcflîon de Sanci . Livr. Il, Cbap. IX, pag. s 49. 

( 24JJ Synodes, Ttm. I, pag. j.91. 

249 ] Ce petit Livre eft intitulé Cueillette de la Soye , pour la nourriture des Vers qui la. font . & imprimé t Paris , cb«x J. Jdetayer, ea 
1599 , in t. Voie* le Cualogus Biblioihecz Thuanz, 7 b*. II, pag. 339, fer ta -Bibliothèque de j. Giraud, ti l’en a mie meil-a • prtpet 1379: 
t'tfi une faute d‘ Imprejfien. 

[230] Cafaubonus , Epiftola CXLV, Aftqfpelii a. i, liibut Junii 1397 , pag. 71. Vtitu atdfi la Lettre MXX. 
laji] Ttm, FUI, pag. uf , aaé. de /et Qtuvrtt. 
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SEVARAMBES, Peuple imaginaire de la Terre Auftrale , du nom duquel on 
s’ell fervi pour débiter un nouveau Syitémc de Religion Naturelle , 6c de Gouverne- 
ment. Voïez les Remarques {B) , (G), 6c (D) de l’Article Allais. 


t «■] Ctt ’sGRA VES ANDE (Guillaume Jacob) ( a ), iflu d’une ancienne 
Ar c'rt Famille patricienne de Dclft (A~)^ naquit à Bois le Duc (B) , le 17. Septembre 1688. 
5 %% % r Par fa Grand - Mère il defeendoit du fameux Jean Heurnius ( C ). Son Père chargé 

cHAND^i d’une nombreufe Famille ( D ) , ne négligea rien pour l’éducation de fes Enfans : 6c 

il tjl entière - entre 

mrrt de ma 

Z/'U. Kir reeonnoiffant q ut 'je eenferve pour t amitié , dent Air. ’SGRAVESANDE m’a bmoré pendant les dernières années de fa vil , m’a dé- 
ter miré à Jenner fur ce grand Homme, ér Jnr fet Ouvrages, des idées pins jufles que eelies qu’m en a. Il était intime ami de Mr. MARCHAND; 
ain i l\n me pardonnera de lui avoir aceordé une plate dans l’Ouvrage de celui-ci ; la jeule eboft qui pourra faire de la peine , c’efl qui ce ne 
feit nas Mr. MARCHAND lui -même qui ait compofé cet Article: il en auroit mieux valu. Je doit avertir que quand je rapporte quelques 
faits , fans les appuier d'aucune autorité , c’efl que je les tiens de la bouche même de Mr. ‘sGravefar.de ; lorsque je cite les Mémoires Commun!» 
oucs , /'miens par là des éclxirtiftmcns qui m'ont été fournis par Air. JEREMIE ’SGRAVESANDE, Frère de celui dont il tfl que/lion 
ici. Je fait auffi fauve tst mention de Lettres Manufctises ; ce font telles que j’ai trouvées parmi les Papiers de Mr. ’sGRAVESANDE, qua 
Mr. SACRELAIRE , fan Beau- Frère , a eu la bonté de me communiquer. Remarque de l’Editeur. 


[ t J Mé- 
moires com- 
muniqués. 

[r] Ecfchry- 
v.ng tler 
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( A ) IJftt d’un ancienne Famille patricienne de 
DciJ:. ] Le nom de cette Famille ell Storm 
van ’sGravesande; mais pour abréger elle 
a pris quelques fois le leul nom de Storm , & quel- 
ques fois le feul nom de 's Gravefande. J’ ignore 
qu’elle cil l’origine de ce dernier nom. Ce qu’il 
v a de certain, c’efl qu’elle l’a eu depuis long tems. 
Mr. Jcremic ’sGravcfande , Frère de celui dont fl 
s’agit dans cet Article , a entre les mains un Extrait 
autentique du Regiltre des Hérauts d’ Armes du 
tems de Philippe, Duc de Bourgogne, qui marque 
que les Armoiries , pcimcs dans cet Extrait , font 
celles de la noble Famille de Storm van ’ s Grave- 
fande , Originaire de la Province de Hollande : & 
ces Armoincs font les mêmes que cette Famille a 
encore ( 1 ). Elle a fourni des Magilirats à la Ville 
de Dclft dès l’année 1419. (2). En ij'ôS. il y 
eut un Guillaume, & un Corneille ’s Gravefande , 
qui furent bannis & eurent tous leurs biens confis- 
quez par lentencc du Duc d’ALbe, pour avoir été » 
comme s’exprime la fentence , du nombre des pr : n- 
cipaux partifans du Prince d’Orangc, qui étoient at- 
tachés à la nouvelle Religion. Ce Corneille, que" 
je viens de nommer , eut un Fils , qui le dillingua 
par fou lavoir & par fa piété. Il ell connu dans 
PHilloirc de Délit , fous le nom de Arnoldus Cor- 
nelii. Scs Parcns , pour le foultraire à la perfécu- 
tion , l’envoiérent étudier en Théologie hors du 
Païs. Quand il eut fini fes études , l’Eglifc de 
Frankendaal, dans le Palatinat, le nomma pour fon 
Palleur : il y rcfla jusqu’en 1573 : alors il fut ap- 
pellé à l’Eglife de Dclft , où il remplit jusqu’à fa 
mort, qui arriva en i6oy, tous les devoirs d’un 
Homme de la ProfefTîon avec une telle application , 
que fa mémoire y ell encore en vénération. Après 
la mort , la ClalTc de Dclft , pour témoigner l’es- 
time qu’elle avoit pour ce digne Palleur , fit im- 
primer un Livre , qu’il avoit compofé ; en voiur 
je Titre : Cbrijlelyke Betracbtinge der Gelooviger 
Ziclcn , over het Gcbed onze s Hceren Jefu Chrijli ;• 
mietsgaeders noch ecn aandachlige Meditatie over de 
dric eerjle verfen des derdett Capittels van den 
tctjten Brief Jobannis. On a encore de lui un 
autre Ouvrage , fous ce Titre : Zes Predikatien 
over het Lyden , Sterven , en de Begravcn on zes 
Heeren Jefu Chrijli , vol aandachtige en godvrtuh- 
tige Overdenkingcu ( 3 ). 


(B) . . . . . . .il nàfuit à Bois le Duc.') 
Ce fut le Grand-Père de nôtre ’sGravcfande qui 
alla s’établir .dans cette yillc , après qu’elle fut en- 
trée fous l’obèiffance des Etats Généraux. A la 
recommandation du Prince d’Orange , Frédéric 
Henri, il y obtint des Etats divers emplois , qui 
le déterminèrent à s’y fixer (4). 


( C ) Par fa Grand - Mère il defeendoit du fa- 
meux Jean Heurnius. ] Elle étoit Fille de Otto 
Heurnius, Fils de Jean (y). Celui-ci nâqnit à 
Utrecht en 15-43 , & dès fon enfance on eut une 
preuve , qu’il feroit un jour un très grand Méde- 
cin ; mais une preuve que peu de gens voudront ad- 
mettre. Il ne s’endormoit point nous dit fon Pane- 
gy rifle (<*>), par l’agitation de fon berceau , com- 
me les autres Enfans ; mais en jouant avec un petit 
chien. On ne dévîneroit pas comment cela préla- 


geoit fon habileté future : pour cela il faut favoir , 
qu’Efculape avoit toujours un chien avec lui po .r 
fidèle compagnon. Après avoir appris à Utrecht 
les principes de la Latinité, il fut envolé par fes Pa- 
reils à l’Univerfité de Louvain, où il s’appliqua à 
la Médecine. II s’y arrêta deux ans , & enfuite 
il alla à Paris , où il continua fes Etudes fous le cé- 
lébré Durct , qui conçut pour lui beaucoup d’ami- 
tié. De -là il pafla en Italie, où après avoir fini 
fes Etudes en Médecine , il prit le grade de Doc- 
teur. Il revint dans fa Patrie âgé de 30. ans ; il s’y 
maria avec Chriftine Baycrs , & peu de tems après 
il fut fait Confciller & Echcvin de la Ville d’ U- 
trecht ; mais la grande réputation qu’il s’étoît fai- 
te par la pratique de la Médecine , engagea les 
Curateurs de l’Univerfité de Leyde , à l’àppcller à 
la chaire de ProfdTcur en Médecine de leur Aca- 
démie. Il s’y rendit en 15-81 , & y enfeigna avec 
beaucoup d’ éclat jusqu’ à fa mort , qui arriva en 
1601. 11 compofa pluficurs Ouvrages, qui lui fi- 
rent une tTès grande réputation. 11 eut onze En- 
fans , parmi lesquels il y en eut un nommé Otto , 
qui fut aufii Médecin (7). Ce fut le Père de la 
Grand-Mère de nôtre ’s Gravefande. 


[7] -d- 
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( D ) Son Père chargé d'une nombreufe Famille.) 
Il s’appelloit The'odore ’sGravesan- 
de ; & il étoit Préfident de la Ville de Bois le 
Duc , Receveur général des Bourfcs , & Biens Ec- 
cléliafliqucs fondés pour les Etudes , Controlleur 
des Dro ts d’entrée & de fortic fur les Marchandées 
dans la Ville de Bois le Duc , & Receveur des Do- 
maines & Biens Eccléliafliqucs pour le Prince d’O- 
range dans fa Baronnie de Kravcndonk , la Ville 
d’Eyndhoven , & autres terres Seigneuriales , fituées 
dans la Maiiic de Bois le Duc. 

Il eut dix Enfans , deux Filles & huit Fils. Une 
Fille & deux Fils moururent dans l’enfance. Ceux 
qui font parvenus à un âge plus avancé , font 1°. 
fa F\\\cJohanna Corne lia , qui époufa un Mr. E- 
vert Tulleken, d’une Famille diitînguée de Gucl- 
dres , Magiflrat de Bois le Duc : elle a laifle une 
Fille , aéluellement Epoufc de Mr. le Baron de So- 
mercn'de Vryenes , Seigneur de Croy & Stiphout. 
2*. Pierre , Magiflrat de Bois le Duc , qui a la'fl'é 
des Enfants de deux Femmes , dont l’ahié nommé 
Laurens , efl Diredeur Général de la Colonied’Ys- 
fequebo , qu’il gouverne avec toute la fagefic & la 
prudence pofïible. 3 0 . Ewout Hendrik , aufii Ma- 
giflrat de Bois le Duc , qui a eu cinq enfans, dont 
trois vivent encore , favoir Nicolas ; Magillrat de 
Bois le Duc , • Charles , Capitaine d’infanterie , & 
une Fille, qui a époufé un Mr. Bisdom , aufii Ma- 
giflrat de Bois le Duc. 4 0 . Guillaume Jacob , ce- 
lui dont il eft queflion dans cet Article y°. Lau- 
rens , mort une année avant que fes Frères allaflent 
à l’Académic , où il devoit les accompagner. 6’. 
Corn élis Chrijlian , mort fans avoir été marié. y\ 
Jérémie , qui a été plaideurs fois Préfident de la Ma- 
giflrature de Bois le Duc ; je lui fais redevable de 
ce que je dis ici de fa Famille. C’eft un Magiflrat 
très diflingué par fa probité ; je m’étendrais d’a- 
vantage fur fon fujet , fi les liaifons d’amitié que' 
j’ai avec lui, ne m’impofoient l’obligation démé- 
nager fa modeflic en fupprimant fon éloge. 

(£) 
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entre les Précepteurs qu’il leur donna, il y en eut un nommé Tourton, fous lequel nô- 
tre Guillaume Jacob prit un goût particulier pour les Mathématiques, (E). En 1704, 
il alla à l’Académie de Leydc avec deux de fes Frères. Quoiqu’il s’y appliquât à l’é- 
tude du Droit , il n’y négligea pas fon étude favorite , je veux dire celle des Ma- 
thématiques > il y compofa fon Eflay de Perfpeétive (F). En 1707, les trois Frè- 
res furent reçus Doékcurs en Droit le meme jour (G)} après quoi ils allèrent s’é- 
tablir à la Haye pour s’y appliquer à la pratique du Bareau. Celui dont nous par- 
lons s’y lia bicn-tôt avec tout ce qu’il y avoit de Gens de Lettres, & en 1713 , il 
fut un des principaux Membres de la Société qui fe forma pour la compofition du Jour- 
nal Littéraire ( H ). Il y inféra pluficurs .pièces (/), qui contribuèrent beaucoup à la 

répu- 


ts] Voif* 
en U Tome 
11 , pag. 

+*»• 


( E ) II eut un Précepteur nommé Tourton , fous 
lequel il prit un %oût particulier pour les Mathé- 
matiques .J Ce Mr. Tourton étoit un Homme 

de mérite, & qui s’étoit appliqué particuliérement 
aux Mathématiques : il trouvaen nôtre jeune ’sGra- 
vesande toutes les difpolitions les plus heureufes 
à profiter de fes Leçons. Il étoit né Mathémati- 
cien , on s’en apperçut dès fa plus tendre enfance. 
Dans l’Ecole où il apprenoit à chiffrer , quand l'on 
Maître s’abfentoit, il le prépotoit fur fes Camarades, 
pour leur donner des Leçons d’Arithmétique à la 
place. Avec de pareilles difpolitions, on comprend 
aifément combien il profita d’un Précepteur tel que 
Mr. Tourton ; il fit dans les Mathématiques des 
progrès fi rapides, que celui-ci étoit obligé d’étu- 
dier jour & nuit pour être en état de donner des 
Leçons à fon Elève. Quand il l’eut quitté, il alla 
s’établir à Surinam , où il n’oublia pas ce cher 
Difciple ; il entretint avec lui un commerce de 
Lettres, où l’on voit avec plaifir la joie avec la- 
quelle il recevoit les Ouvrages qu’il avoit pubtyls , 
oc qu’il avoit foin de lui envoier fort régulièrement : 
la fatisfaélion avec laquelle il avoue, que fouvent 
il n Y toit en état de les entendre qu’à force d’ap- 
plication , a quelque choie de touchant. On 
trouve une Lettre de ce Mr. Tourton dans le 
Journal Littéraire , fur une particularité intéres- 
fante d’Hiftoire naturelle (8). 

(F) Etant à l'Académie , il y compofa fon Effay 
de Perfpeélive.] C’cfl ici le premier Ouvrage de 
Mr. ’s Gravefande ; il l’avoit fini avant qu’il eut 
atteint l’âge de 19 ans: mais pour l’éxaminer plus 
à fon aife , il eut la fage précaution de ne le pu- 
blier que quelques années après, fous ce titre, Es- 
fay de Perfpcdive par G. J. ’s G R A V E S A N D E, 
U o ch- ttr en Droit , imprimé à la Haye , chez la 
Heure dé Abraham Troytl , 1711. Je lui ai enten- 
du dire qu’il le compolà en partie dans un Col- 
lège, où les ordres de fon Père l’obligeoint d’as- 
liilcr , mais qui ne lui plaifoit pas. Pendant que 
les autres Etudiants écrivoient ce que le Profes- 
fenr leur dièfoit , lui traçoit des Figures , & tra- 
vailloit à la Perfpeflive. Quoique cet Ouvrage 
fe rclfcnte un peu de la jeuneffe de l’Auteur , & 
de la manière dont il a été fait , quant au Hile , 
& à l’ordre ; on y découvre cependant par tout le 
profond Géomètre , qui refoud les problèmes les 
plus difficiles de la Perfpcdive avec beaucoup de 
génie, & avec toute la clarté pofiible. Aulîi eut-il 
une approbation générale , & mit en rélation fon 
Auteur avec les principaux Mathématiciens de ce 
tems-là. Pour preuve de ce que l’avance, je me 
contenterai d’alléguer le feul témoignage du célé- 
bré Jean Bernoully; on fait dé quel poids 
eft le témoignage de ce Savant , fi peu prodigue 
d’éloges. Voici ce qu’il écrivott à Mr. ’S Gra- 
ve sa n de , dans une Lettre dattée de Baie le 
20. Mars 1714, en lui envoïant fon Efi'ay d'une 
nouvelle Théorie de la Manoeuvre des Vaiffeaux. 

„ Je vous fupplie de l’accepter , ” lui dit - il , 

„ comme venant d’une Perfonne qui a beaucoup 
,, d’égard & de confîdération pour votre mérite 
„ & favoir dans les Mathématiques , dont j’ai 
„ vu une preuve fuffifante par l’excellent Traité 
„ fur la PerfpecHve que vous avez publié ^ & 
~ue mon Neveu a eu la bonté de me prêter. 

’y ai trouvé plufieurs régies fort ingénieufes & 
très commodes pour la Pratique , que l’on ne 


o 


trouve pas par -tout ailleurs. Il feroit à fou- 
haiter que vous prifficz la peine d’écrire fur les 
" autres parties de l’Optique avec la même nette- 
té , & avec la même addrelfe que vous l’avez 
„ fait fur la Perfpedive.” 

Mr. ’s Gravefande fe détermina à écrire fur h 


Perfpcélive, par la difficulté qu’il trouva à appli- 
quer à des cas particuliers les Régies générales 
données par les Auteurs, qui avoient éciit avant 
lui fur cette Science ; il crut devoir se frayer une 
route nouvelle ; il y réüflit ; h. pour faciliter l’u- 
Cige de la Perfpeétive , il a fait trois chofes dans 
fou Ouvrage. 1 . Pour réfoudre les Problèmes 
les plus généraux , qui fondent toute la pratique, 
il donne plufieurs Méthodes nouvelles & plus fa- 
ciles , que celles dont on ufe communément. II 
en donne plufieurs , parce que l’application d’une 
même régie , n’ell pas également commode dans 
tous les cas, & qu’ainfi il eil mile d’en avoir à 
choifir. 2\ Les Méthodes générales dont on s’elt 
fervi étant impraticables dans quelques accaiions 
particulières , pour remédier à ce défaut , il en a 
ajouté d’autres , plus mal-aifées à la vérité, mais 
que certains cas rendent abfolument nécelfaires. 
3 - Enfin , quand par le moyen des Problèmes 
généraux, il eft fort difficile de réfoudre un Pro- 
blème particulier , il en a donné une folution à 
part (9). A la tin du Livre il a ajoûté la üé- 
feription de deux Chambres obfcurcs de fon in- 
vention, & un Traité fur leur mage pour le Des- 
fein ; c’cll fans contredit ce qui a jamais été écrit 
de plus intérelfant fur ces machines. On trouve 
la Defcription de la plus grande de ces Chambres 
obfcurcs dans l’Edition des Récréations Mathéma- 
tiques d'Oz.anam , faite en 1723, Voïez en le 
Tome I, page 416, & fui vantes. 

Cet Effay de Perfpcélive étant devenu fort ra- 
re , l’Auteur avoit refolu d’en donner une nou- 
velle Edition in 4', confidérablement changée. Il 
avoit même déjà fait graver les Planches. Mais 
malheureufement il ell mort avant que d’avoir mis 
par écrit aucun de fes changemens. Quand il vouloir 
publier un Ouvrage , fa coutume étoit de l’avoir 
tout compofé en tête , & de ne le mettre fur le 
papier qu’à méfure que les. Imprimeurs avoient 
befioin de copie. 

(G) Les trois Frères furent repus Doéteurs en 
Droit le meme jour.] Ces trois F rères étoient E- 
wout Henri, Guillaume Jacob, & Corneille Chris- 
tian. Ce fut le 25-. üdobre 1707 , qu’ils prirent 
le grade. La Diffcrtation Inaugurale, que le fé- 
cond défendit dans cette occafion , étoit intitulée 
de Autocheiria. On y trouve tous les Argumens 
contre le Suicide, rapportés avec beaucoup de clar- 
té & d’ordre. 

( H) Il fut un des principaux Membres de ta 
Société qui fe forma pour la compofition du Jour- 
nal Littéraire.] Ce Journal , le meilleur peut-ê- 
tre qui ait été fait, a fubi différentes révolutions, 
comme la plûpart des Livres de cette efpèce. JI 
fut commencé au Mois de Mai de 1713 , par une 
Société de jeunes Gens , tous dillingués par leur 
génie & leur favoir étroitement unis par les 
liens de l’eftime & de l’amitié. Les principaux 
d’entr’eux étoient Mrs. ’s Gravefande , Marchand, 
van Effen, Sallengre, Alexandre, & St. Hyacin- 
the, Auteur badin du Chef d’Oeuvre d’un Incon- 
nu ; Ouvrage qu’on attribua à toute la Société , 
quoique les autres Membres qui la compofoient 
n’y cuflcnt aucune part que par quelques plai- 
fanterîes , inférées dans le Livre , comme autant 
de Notes Variorum : c’eft ainfi par éxemple que 

a/!. a j „ vt.. . n ■ 



application à l’Algè 
bre , où l’on fait que la Lettre * eft fouvent cm- 
ploiée. Les Extraits fournis pour le Journal par 
chacun d’eux, étoient éxatninés dans uneAffemblée 
générale de la Société , avec toute la févérité pos- 
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fible ( 10). Là , ils rcjettoient fans miféricorde ce 
qui n’ étoit pas approuvé de tous ; & ils s’éguaï- 
oient fouvent aux dépens de ceux dont ils rejet- 
toient les pièces, aufii-bien que des Savans qui 
leur écrivoicnt de tous côtés, & dont les Lettres 
graves fervoient quelquefois de texte aux plailàn- 
teries de cette jeunelle vive & érudite. 

Ils continuèrent ce Journal làns interruption 
jusqu’à l’année 1722: & ils en donnèrent 10 Vo- 
lumes complets, avec la première partie du Tome 
XI, & celle du Tome XII. Alors, Johnfou Li- 
braire de la Haye , qui avoir été l’imprimeur du 
Journal , aïant été obligé de quitter fon négoce ; 
ce Livie cellà de paraître , & fcs Auteurs le dis- 
perférent. 

Mr. ’s Gravefande, qui confervoit de l’affeâion 
pour ce Journal , travailla à former une nouvelle 
Société pour là continuation ; fécondé par Mr. 
Marchand, il y réüflit. En 1729,- il recommen- 
ça, & ceux qui y travaillèrent furent Mrs. ’sGra- 
vclàndc, Marchand f De Supervillc, Dejoncourt, 
Sacrelaire , Pelerin , Catuft’e , & De Haes , tous 
domiciliés en Hollande. Mr. s’ Gravefande cher- 
cha encore à leur alfocier des Etrangers : pour ce- 
la il s’adrclfa à Mr. Calandrin , lbn ami , alors 
Profdfcur en Mathématiques & cnFhilofophieà Ge- 
nève , préfentement Membre du Confeii de cette 
République.. Voici ce qu’il lui écrivit là-deflus 
en 1728. „ autrefois j’ai eu quelque part au Jour- 

„ nal Littéraire qui s’imprimoit à la Haïe. Ce 
„ Journal qui a été mal pendant allez de tems , 
„ & enfuite interrompu , doit le rcnouveller , & 
„ il s’eft formé une fociété pour y travailler. 
„ Un relie de tendrdlc pour ce Journal, fait que 
,, je m’intérelTeà ce qui peut le faire valoir. Je vous 
„ demande des Nouvelles Littéraires , & à cette 
„ prière j’en ajoùte une autre , c’elt que fi vous 
,, avez quelques Pièces à fa're imprimer, trop pc- 
„ tites pour être imprimées à part, de me les en- 
„ voïer pour être inférées dans le Journal.” 

Mr. ’s Gravefande s’adrelfa aufii pour le mê- 
me fujet à Mr. Cramer , Collègue de Mr. Ca- 
landtin dans la chaire de Mathématiques , & 
fon ami intime. Ces deux Meilleurs acceptèrent 
la propofition que leur fit Mr. ’s Gravefande , 
& fournirent pour le Journal des Extraits fort 
bien travaillés. 

Ce Journal reparut donc fous le même titre à k 
Haïe, en 1729, chez P. Goflé & J. Neaulme, qui 
en avoient acheté le droit < de Copie de Johnfon. 
Ces deux Libraiics, pour rendre leur Ouvrage com- 
plet, publièrent la 2 e - partie du Tome XI & XII, 
mais faite par des Auteurs qui n’étoient ni de la 
prémiére Société ni de la fécondé. Celle ci tra- 
vailla au Tome XIII, & continua l’Ouvrage jus- 
qu’au 30. Juin 1732 , où finit le XIX. Tome. 
Alors les Libraires, qui imprimoient cet Ouvrage, 
l’aiant fait paffer en d’autres mains , la Société 
en fit imprimer la continuation à Leide chez Théo- 
dore Haak & Samuel Luchtmans , mais fous le 
titre de Journal Hiforique de la République des 
Lettres ; & elle en publia 3 volumes. A' la fin de 
1733, le Journal celfa tout à fait. 

4 

(/) Il y inféra plujieurs Pièces qui contribuè- 
rent beaucoup à la réputation de cet Ouvrage. ] Je 
ne parlerai point des Extraits dont Mr. ’s Grave- 
fande fut Auteur, plufieurs de ceux qui roulent for 
des Ouvrages de rhylîque ou de Mathématiques, 
font de lui. Ce qui fera le fujet de cette Remar- 
que, ce feront les DilTertations entièrement de 1a com- 
pofition , qu’il a placées dans ce Journal. Je ne 
rangerai point dans ce nombre deux Réponfcs qu’il 
fit a des Lettres de Mr. B|c. Hartfoekcr (11), 
à l’occafion de l’Extrait qull avoit donné de la 
Suite des Conjectures Ph\Jiques de cet Auteur (12) , 
non plus qu’un Avertillement qui précède une Let- 
tre de Mrs Ch. & Th. Hartfoeker , 03 ). Ces 
Pièces ne font propres à faire connoîtrc Mr. 
’s Gravefande que comme Journalillc, & c’cll com- 
me Auteur que je l’envifage ici. 

La Phyfique aïant toujours fait fon occupation 
favorite , il s’appliqua à inventer ou à perfeâion- 
nes les Machines , dont il avoit befoin pour éclair- 
cir les différentes parties de cette Science. La 
prémiére qu’il travailla à rendre plus parfaite, fut 
la Machine Pneumatique , à laquelle il fit à di- 
verfes reprifes des changemens , qui enfin l’ont 
portée au point de perfection où nous la voi- 
ons aujourd’hui. Occupé à cela , il remarqua 


que les Ouvriers étoient dant l’erreur touchant - 1 * 
longueur des Pompes, qu’on emploïoit à tirer Paix 
du Récipient. On croïoit que les plus longues, 
produiloient le plus grand éfet. Mr. ’s Grave- 
lande fe convainquit du contraire, & cela l’engagea 
à inférer dans le IV. Tome du Journal Littéraire 
pag. 182, des Remarques fur la Conflruéliou des 
Machines Pneumatiques y fur les Dimenjions qu'il 
faut leur donner. Il y réfoud plufieurs beaux pro- 
blèmes qui ont rapport à ces machines ; il y 
démontre que les giandcs Pompes n’ont pas fur 
les petites les avantages qu’011 s’imagine , & que 
de toutes celles qui font de même diamètre , les 
plus courtes reduifent l’air dans le moins de tems 
à un degré déterminé de raréfaction. Mr. Nico- 
eolas Bernoulli elt le feul après lui qui ail tra- 
vaillé fur la même matière; voici ce qu’il lui en 
écrivit dans une Lettre dattée de Bâle le 21. Oc- 
tobre 171 y. „ La Pièce qui parait fous votre nom, 
„ dans le Journal elt très belle , & le problème 
„ de la longueur des Pompes Pneumatiques elt 
„ très bien refolu. Sur ce que vous m’avez dit 
, touchant ce problème dans la Lettre que vous 
„ m’avez fait l’honneur de m’écrire de Londres, 
„ je m’y fuis aufii appliqué , & j’en ai trouvé la 
„ même folution mais par un chemin différent. 
„ Je n’ai pas eu recours aux fuites infinies , ni à 
„ la méthode du retour des fuites. Je me fuis 
„ fervi d’un Théorème que j’ai découvert il n’y 
„ a pas lougtems pour la conllruâion des Loga- 
„ rithmes, & qui m’a conduit à une équation al- 
„ gébrique ordinaire de 3. degrés, dont j’ai trou- 
,, vé la racine par les méthodes ordinaires des ap- 
„ proximations. Cette méthode elt un peu plus 
„ fougue que la votre” .... Mr. Bcrnoullï dé- 
taille enfuite cette méthode , qui dt très ingénieufe. 

Mr. ’s Gravefande promet dans cette diflcrtation , 
qu’elle fera lùivie d’une autre, dans laquelle il s’at- 
tachera principalement à expliquer la conllruâion 
des Machines Pneumatiques ; mais d’autres occu- 
pations l’ont empêche de tenir parole : il l’avoit 
cependant commencée; toutes les planches qui re- 
prefentent celle de ces Machines qu’il avoit inven- 
tée, tant en entier ,que par parties, ont été giavéss ÿ 
il y en a 8. mais malheureufement l'explication de 
ces planches n’a jamais été faite. C’clt dommage : 
les Ouvriers y auraient trouvé , tout ce qui leur 
étoit néceflaire pour la conllruâion de ces Ma- 
chines. 

Dans le Tome V. du Journal Littéraire pag. 
25-4. On trouve une Lettre fur le Menfonge qui 
cil de la façon de Mr. ’s Gravefande. Cette Piè- 
ce efl à mon avis ce qui a jamais été écrit de 
mieux fur la matière dont il y efl queffion. L’Au- 
teur recherche quel efl le fondement de l’obliga- 
tion qui engage les hommes à dire la vérité ; & fi 
cette obligation a lieu dans toutes les occafions que 
nous avons de parler. Tout ce qu’il avance ell 
appuïé fur des principes incontellables , & eft un 
vrai modèle de la manière dont il faut raifonner 
en Morale. Dès que cette Pièce parut, chacun ta- 
cha de déviner qui en étoit l’Auteur. Mr. Barbey- 
rac , que y étoit le plus interefifé , parce qu’il y 
trouvoit démontrées des propofitions , qui ne s’ac- 
cordoient pas avec fes idées , fit des éforts inutiles 
pour découvrir de qui elle étoit. Il ne penfa pas 
même à Mr. ’s Gravefande. TJn jeune homme, 
uniquement occupé de ce qu’il y a de plus fubli- 
me dans les Mathématiques , ne lui paroi/Toit pas 
capable de compofer uneDififertation de Morale, qui 
annonçoit un homme qui avoit profondément mé- 
dité fur la matière. 

Cette Lettre fe trouve dans le Journal à la fui- 
te d’un Extrait de 4 Difcouri de Mr Jaques Ber- 
nard, joints à fon Traité de P Excellence de la Re- 
ligion. Le IV , de ces Difcours roule fur le Men- 
fonge, & l’Auteur y combat le Menfonge officieux. 
Mr. ’s Gravefande ne fut pas convaincu de la 
folidité de fes raifons ; il les éxamïna dans une au- 
tre DifTertation , qui fe trouve dans la zde Partie 
du XI. Tome du Journal , pag. 344. Son but 
dans cette Pièce n’elt pas d’y établir la légitimité 
du Menfonge officieux ; il y veut Amplement faire 
voir , que les argumens de Mr. Bernard ne fuffi- 
fent pas pour la détruire ; & quoi qu’elle foit d’un 
genre différent de la précédente , n’étant que pure 
controverfe , on s’apperçoit aifément qu’elle eft 
partie de la même main. On y trouve la même 
folidité & la même clarté. 

Dans le Tome X, pag. 23.4. Mr. ’s Gntvefim- 
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de inféra une Lettre fur la Liberté. Pendant qu’il 
étoit à l’Academie, il avoit été un grand Partifan 
• de la Liberté d’indifférence ; mais enfuite aïant éxa- 
miné la queflîon plus mûrement , il comprit 
qu’il étoit împoflible que l’homme fe déterminât 
jamais que pour le parti où il trouvoit les raifons , 
ou les motifs les plus forts, & que par conféquent 
il y avoit toujours une forte de néccflité dans tou» 
tes fes aftions. Néceffité qui ne détruit cependant 
point fa Liberté. Cela le détermina à publier cette 
petite Pièce, où l’on trouve les fondemens de fon 
fentiment fur la Liberté, que j’expliquerai plus au 
[i+i Viyt* long dans la fuite, (14). 

iiêmarnn* Dans la première partie du Tom. XII, pag. r. 
( T). q On trouve un EJJ'ay d'une Nouvelle Théorie fur 
le Choc des Corps par Mr. ’s GraveJ'andc , & à la 
page 190, du même volume, un Supplément à cet 
Elîay. Avant Mr. Leibnitz , tous les Phyficîens 
croïoient que la Force des Corps en mouvement 
étoit proportionelle à leur mafiè , multipliée par 
: leur viteffe. Mr- Huygens entrevit qu’il falloit 
eflimer la Force autrement ; dans les démonftra- 
tions tant des Pendules que du Choc , il déduifît 
tout de la conlidération des hauteurs auxquelles les 
Corps peuvent monter , lesquelles , comme il 
eft connu , font proportionnelles aux quarrez des 
viteffes. Mais ce qu’il n’avoit fait qu’entrevoir, 
fut clairement développé par Mr. Leibnitz ; ce- 
. j 1 f ] Voy* lui-ci dit ( t y) pofitivement , que la F orce eft propor- 
Afta Eiudi- tionnelle au produit de la maffe par le qùarré de 
no U |T«< * U * la v ' te ff c » & que cette Force devoit être diftinguée 
fag. uil de la quantité du mouvement, qui étoit effeétive- 
* ment proportionelle à la malfe multipliée par la 

viteflè. Une pareille nouveauté en Phyfique ne 
, fut pas généralement reçue ; il s’éleva des adver- 
faires contre ce fentiment de Mr. Leibnitz , qui 
le combattirent vivement; celui-ci répliqua; & 
les Savans fe partagèrent , les uns reliant dans 
l’ancien lyftéme , & les autres adoptant le nou- 
veau. Mr. ’s Gravefaride fut d’abord du nombre 
des prémiers ; il chercha même à réfuter Leibnitz 
en ajoûtant les expériences aux raifons triomphan- 
tes qu’il croïoît avoir contre lui. La Force dans 
un Corps en mouvement n’étant autre chofe que la 
capacité d’agir , elle doit être mefurée par l’effet 
entier qu’elle produit. Partant de ce principe , il 
conclut que des Forces leroient égales , fi en le 
confumant elles produifoient des effets égaux. Rien 
n’étoit plus facile que d’imaginer une expérience 
où ce cas eut lieu. Mr. le Marquis Poleni en 
ti«] reyea avoit déjà fait une (16) ; mais Mr. ’sGravefan- 

/»« Tnité de n’avoit pas encore vû l’Ouvrage où il en rend 

compte. On fa t que différens Corps qui tombent, 
parcourent des efpaces qui font comme les quarrez 
des viteffes qu’ils acquiérent durant leur chute. 
Si donc l’on a divers Corps , égaux en volume, 
mais de maffes différentes, & qu’on les laiffe tom- 
ber fur de la terre glaife de différentes hauteurs, 
les cavités qu’ils y imprimeront devront être en- 
tr’elles , comme la maffe de chacun d’eux multi- 
pliée par la racine quarrée de la hauteur d’où il 
eft tombé, au cas que la Force fuive la raifon de 
la maffe multipliée par la viteffe. Mr. ’sGrave- 
fande inventa une Machine à l’aide de laquelle il put 
foire commodément l’expérience. Il ne doutoit 
point du fuccès qu’elle auroit ; mais fa furprife fut 
grande, quand il vit que des boules d’un volume 
égal , & de maffes differéntes , imprimoient fur l’ar- 
gile des cavités égales , quand les hauteurs d’où 
elles tomboient étoient en raifon inverfe des mas- 
fes. Leurs Forces étoient donc égales ; or elles 
ne pouvoient l’être fi la Force ne fuivoit pas la 
raifon de la mallè multipliée par la hauteur d’où le 
Corps tombe, ou, ce qui eft la même chofe, 
par le quarré dé la viteffe. Comme il ne cher- 
choit que la vérité , le préjugé où il avoit été 
jusqu’alors ne l’en détourna point , il l’embraflà 
dès qu’elle fe prefenta à lui. Ce fut même avec 
un tranfport , qui furprit fon Beau-Frère , Mr. 
Sacrelaire , qui fe trouvoit par hazard alors dans 
la même chambre. Il l’entendit s’écrier , Ah ! 
c'eflmoi qui me fuis trompé : là deffus s’é- 
tant approché pour favoîr ce dont il s’agiflbit, 
il répéta devant lui l’expérîcnce avec la même 
fatisfa&ion qu’il auroit eue , fi elle avoit con- 
firmé le fentiment qu’il avoit défendu jusqu’alors. 
Je tiens ce détail de Mr. Sacrelaire lui -même, 
& il m’a paru affez intéreffant pour devoir être 
placé ici. 

Tom. II. 


Dès ce moment Mr. ’s Gravefande énvifageant 
la chofe fous un autre point de vue , fit de nou- . 
velles expériences , qui le confirmèrent de plus en - 
plus dans le fentiment qu’il venoit d’embraffer, & • 

qui lui firent découvrir une Théorie toute nou- 
velle fur le choc des Corps ; c’ell celle qu’il ex- 
plique dans la Differtation que nous avons indi- 
quée. Avanf lui perfonne n’avoit traité cette 
matière , fuivant les principes de Leibnitz ; c’eft 
lui qui le prémier l’a réduite en Syfléme, & 
qui l’a appuiée par des expériences qui dévoient 
lever tout fcrupule. Cela n’arriva cependant pas : 
d’abord après la publication de cette Pièce , qu’il 
fit imprimer féparément pour la ditlribuer à les 
amis, on lui fit plufieurs objeâions , qui l’en-, 
gagèrent à ajoûter à fa Dillèrtation un Supplé- 
ment, qui fe trouve dans le même Tome XII, 
pag. iço , du Journal. Il y répond en peu de 
mots à quelques unes des difficultés qu’on lui avoit 
propofées ; il confirme ce qu’il avoit avancé dans 
fon Effay, fur la mefuredes Forces, par une nou- 
velle expérience, faite avec des Cilindres d’y voire, 
de même diamètre & arrondis en hémisphère vers 
une de leurs extrémités. Si on les la : ffe tomber 
fur un plan de marbre de hauteurs qui foient en 
raifon inverfe des maffes , les aplatiffemens de l’y- 
voire font égaux; ce qui prouve l’égalité des for- 
ces, & confirme l’expérience faite avec des Corps 
qui tombent fur un plan d’argile. A' cela il ajoûte 
une nouvelle démonftration de la mefure des For-, 
ces , tirée de la conlidération d’un Corps , fur le- 
quel agiffent en même tems deux éforts , qui lui 
font décrire la diagonale d’un reâangle; démons-, 
tration qui feule fuffit pour prouver" le fentiment 
de Leibnitz. - 

Ces deux petits Ouvrages firent grand bruit par- 
mi les Phyficiens. Jusqu’alors le fentiment de 
Leibnitz n’avoit guéres trouvé de Partifans hors 
de l’Allemagne, excepté Mrs. Bernoulli en Suiffe 
& Mr. Poleni en Italie; Savans illuftres, dont le 
nom feul auroit fuffi pour l’accréditer par tout, fi 
cn a matières philofophiques l’autorité pouvoir fervir 
de preuve. En France & en Angleterre, on res- 
toit dans l’ancien Syfléme fur les Forces; & dans 
ce dernier païs on fut furpris de voir Mr. ’s Gra- 
vefande, ami de Mr. Newton, dont il avoit cm- 
braffé les principes philofophiques , foutenir cepen- 
dant un fentiment oppofé au fien fur la mefure des' 
Forces. Mr. Samuel Clarke entr’autres mît la main' ■ 
à la plume pour le réfuter ; & publiant cette mo-. 
dération , qui lui avoit acquis tant de réputation' 
comme, Théologien , il fit inférer dans les Trams» 
aélions Philofophiques n\ 401. une Lettre pleine 
d’aigreur contre Mr. ’s Gravefande , & ceux qui 
penioient comme lui fur les Forces. Il l’accufoit de 
manquer de bon fens , d’avoir avancé les abfnrdi- 
tés les plus palpables , d’avoir refufé de voir les 
vérités les plus frappantes , d’avoir écrit dans le 
deffein à'objeurcir la Pbilofophie de Mr. Ncwten 
& de l’avoir fait avec acharnement. * 

Quoique Mr. ’s Gravefande fut ennemi de tou-, 
te difpute, il ne put cependant s’empêcher de met- 
tre la main à la plume pour fe joftifier contre 
toutes ces odieufes imputations. Il étoit fur -tout 
fenfible à la dernière. Perfonne n’avoit plus de vé- 
nération que lui pour Mr. Newton, & n’admiroit 
davantage fa Philofophie ; perfonne n’avoit travail- 
lé plus que lui à l’éclaircir & à la défendre, 
comme cela paro.tra par fes autres Ouvrages, dont 
je parlerai dans la fuite. Il fut donc vivement 
piqué de voir qu’on l’accufat d’écrire* dans 
la vue d’obfcurcir fes Principes Philofophiques. 

Cela l’engagea à inférer dans le Journal Littéraire 
des Remarques fur la Force des Corps en mouve- 
ment fur le Choc ; précédées de quelques Ré» 
fléxions fur la manière d'écrire de Mr. le Doéleur 
Samuel Clarcke. 11 les partagea en deux 
Articles , dont le premier fe trouve dans la pré- 
miére Partie du Tome XIII, pag. 180, & le fé- 
cond dans la deuxième Partie du meme Tome, 

I>ag. 407. Le premier de ces Articles , ne con- 
tient que fes Réfléxions fur la manière d’écrire 
de Mr. Clarcke. Il ne s’arrête point aux repro- 
ches qu’il lui fait de manquer de bon fens , d’a- 
vancer les abfurdités les plus palpables , & de fer- 
mer les yeux aux vérités les plus frapantes. Il fè 
contente de remarquer que ces exprelfions , bien ap- 
préciées, ne lignifient autre chofe, fi cen’eû qu’il 
E « n’efl 
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tt’eft pas de ftvis de Mr. Clarcke , fur U Ques- 
tion dont il s’agit. » A la vérité,” a) otite- 
[,r] journal t-il (17) „ Mr. Clarcke s’exprime-d’une manière un 
Littéraire , jj peu forte, & s’abandonne à un zèle qui pourra 
T,m - XiU* paroitre déplacé. Il s’agit de favoir , fi un Corps 
f “ 1 ' en mouvement a quatre dégrés de force , où 
„ s’il n’en a que deux. Un grave Théologien 
„ devroit-il fe mettre en colère Air une Ques- 
„ tion , qui tout au plus peut être utile pour la 
„ conftruàion d’un Moulin à Foulon , ou de 
„ quelque autre Machine femblable ; mais qui ccr- 
„ tainement tfintéreffera jamais ni la Réligion , ni 
„ l’Etat? Mr. Clarcke a-t-il cru que ce feroit a- 
„ vilir une vertu auffi belle que la modération , 
que de la mettre en ufage pour un fujet de fi 
peu d’importance?” ' 

- Quant au reproche qu’on lui fait d’avoir écrit 
par envie contre Mr. Newton, Mr. ’s Gravefan- 
de renvoie aux Ouvrages qu’il a publiés (ur la 
Philofophie de cet illuftre Savant , où l’intention, 
de lui rendre juftice & de faire honneur à fes Dé- 
couvertes eft pleinement jullifiée. Après quoi il 
remarque qu’il s’agit d’une Quertion , dont Mr. 

* Newton n’a jamais parlé qu’en paffant, & fur la- 

quelle i! ne s’eft pas écacté du fentiment généra- 
lement reçu dans ce tems -là, de forte qu’il ne 
s’agit pas plus de fon fentiment , que de celui de 
mille autres. „ Qui peut donc s’imaginer,” ajoû-, 
[11] H- te-t-il (18),” „ que d’écrire quelque chofe de 

mémt , pag. m nouveau fur cette matière , ce foit vouloir obs- 

***■ „ curcir la gloire de Mr. Newton. A-t-on ja- 

„ mais foupçonné Harvée , lorsqu’il a trouvé la 
„ circulation du fang, de vouloir obfcurcir la gloi- 
„ re d’Hipocrate, à qui cette circulation étoit cer- 
„ tainement inconnue?” Cette réfléxion étoit fi 
naturelle qu’il eft étonnant qu’elle ne fe foit pas 
reletitéc à Mr Clarcke. Elle n’avoit pas échapé 
Mr. Newton, qui ne foupçonna pas même que 
Mr. ’s Gravefande l’eut eu en aucune façon en 
vue en écrivant fur la mefure des Forces ; & bien 
loin de prendre feu fur cette matière, comme Mr. 
Clarcke, il en parloit avec beaucoup de fang froid 

5 d’impartialité. S’entretenant un jour avec Mr. 
le Comte de Bentinck , fur ce qu’on avoit criti- 
qué dans fes Ouvrages , il lui témoigna , qu’au 
lieu d’en être choqué , il étoit furpris que ces 
Critiques n’euirent pas été en plus grand nombre; 

6 pallant enfuitc à. la. quefiion des Forces , il a- 
joûta que fon grand âge, & des occupations d’un 
genre tout différent, ne lui permettoient plus d’entrer 
dans l’éxamen de cette matière : ce qu’il accom- 
pagna d’ex prenions, qui marquoient chez lui beau- 
epup d’eftime & d’amitié pour Mr. ’s Gravefande. 

/Je tiens cela de Mr. le Comte de Bentinck 
même ,. qui voudra bien me pardonner la liberté 

Î ue je prens de le citer ici. Pour autorifer une 
mecdoie auflî intéreffante ftir la quefiion dont il 
s’agit , j’avois befoin du témoignage d’un Seigneur, 
tel que lui, auffi diilingué par fon goût pour les 
fciences. & par la proteâion qu’il accorde à ceux 
qui les cultivent, que par le rang qu’il occupe dans 
nôtre République. Ce fut en 17x5-. qu’il eut avec 
Mr. Newton cette convention ; & la Lettre de 
Mr Clarcke a été écrite en 1728. Celui-ci n’a- 
voît donc pas confulté fon illuftre Maître , avant 
que d’entreprendre fa défenfe avec tant de viva- 
cité. 

Pour achever de donner une idée de la manière 
de difputer de Mr. Clarcke , Mr. ’s Gravefande 
rapporte trois partages de fa Lettre qui prouvent 
qu’il n’avoit pas feulement lû l’Ouvrage contre le- 
quel il écrivoit; ce qu’on aura de la peine à croi- 
re, mais qui eft cependant très certain. 

Il eft aifé de comprendre de quel côté fut l’a- 
Vantage de cette difpute ; tous les honnêtes - gens fu- 
rent choqués du Hile de Mr. Clarcke, en Angle- 
terre auffi -bien qu’ailleurs. Mrs. Rcid & Gray, 
dans l’Abrégé qu’ils ont publié des Tranfadions 
Philofophiques , ont eu pour lui l’attention d’ôter 
de l’extrait qu’ils ont donné de fa Lettre, toutes 
les expreffions & les partages qu’avoit rélevés Mr. 

’s Gravefande (19). Voici ce qu’en écrivit à 
Mr. ’s Gravefande, Mr. Cramer, alors Profeffeur 
en Mathématiques i Geneve , dans une Lettre 
datrée du 21. Août 1719. „ C’eft avec bien du 

„ plaifir que j’ai vu dans le Journal Littéraire vô- 
„ tre Réponfe à la Difïertation impolie de Mr. 

„ Clarck. Vous ne pouviez mieux rélever fes 
,, expreffions inciviles, qu’en y répondant avec au- 
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„ tant d’indifférence & de gayeté. Vous n’ignorez 
„ pas fans- doute que la mort l’empêclrera de vous 
„ répliquer. J’attends avec une grande impatience 
„ le Journal luivant où vous entrerez en matière. 

„ Il manque encore au Public quelques éclaircis- 
,, femens fur ce fujet , & je ne fâche perfonne 
»> plus propre que vous à les donner comme il 
», faut,” 

Mr. ’s Gravefande les donna, ces éclaircifTemens , 
dans la fécondé Partie de fes Remarques comme 
je l’ai dit plus haut, fe trouve dans le Tom. XIII, 
du Journal Littéraire , pag. 407. Il y répond 1 
toutes les objedions qui lui avoient été propofées 
jusqu’alors , tant fur là Théorie des Forces , que 
fur celle du Choc. Pour ôter toute équivoque, 
il commence par établir bien clairement ce qu’fl 
faut entendre par le mot de Force; c’eft le pou- 
voir d’agir dont eft pourvu un Corps en mouve- 
ment, pouvoir, qui réfulte de ce que tout Corps 
réiifte à l’augmentation & à la diminution du mou- 
vement.^ Dans l’action d’un Corps il y a deux 
chofes à confidérer. I. La grandeur de l’adion 
dans chaque moment infiniment petit , c’eft ce que 
l’on nomme Adton inflantanée. II. La grandeur 
de la fomme de toutes ces petites actions , & que 
l’on appelle Ad ton totale. Ce qui produit de la 
confufion dans la mefure des Forces, c’eft que les 
uns ne font attention qu’à l’adion inftantanée, & 
les autres confidérent l’action totale. Cette der- 
nière eft déterminée ; un Corps qui a un certain 
dégré de viteffe , de quelque manière qù’il perde 
fon mouvement , ne le perd , qu’en produisant 
un effet déterminé , qui eft toujours proportionné 
au quarré de la viteffe. Les expériences, que per- 
fonne ne révoqué en doute, prouvent inconteftable- 
mentcela, & par conféquent fi l’on appelle Force 
la capacité totale d’agir , c’eft-à-dire de produire 
effet , on ne fauroit nier que la Force ne foit 
proportionelle à la maire, multipliée par le quarré 
de la viteffe. Mais ceux qui font dans d’autres 
idées, difent que pour juger de la Force par l’ef- 
fet , il faut faire attention au tems que dure l’ac- 
tion , ce qui prouve qu’ils ne confidérent que l’Ac- 
tion inftantanée , qui ne peut être déterminée, en 
éxaminant l’effet total , que quand on a égard au 
tems : ainfi un Corps dont la viteffe eft double, 
aïant la capacité d’agir pendant un tems double, 
ils en concluent que l’effet doit être quadruple, ce 
qui revient à la même chofe que le fentiment de 
ceux qui difent que la Force fuit la raifon doublée 
delaviteirc. Mais y a- t-il des expériences, dont 
on puilfe déduire que faction inftantanée fuit la 
viteffe multipliée par la malle? Ouï ; & alors le 
tems que dure l’aâion , quand le Corps perd fon 
mouvement entier , fuit auffi la raifon de la vi- 
teffe ; mais il s’en faut beaucoup que cela ne 
foit toujours vrai : au contraire Mr. ’s Gravefan- 
de démontre qu’en bien des cas , les tems font en 
raifon inverfe des viteffes, quoique l’effet total foit 
comme la maffe , multipliée par le quarré de la 
viteffe. Ce qu’il avance là-deffus eft fondé fur 
des expériences inconteftables , & les réponfes qu’il 
donne aux obieâions quon lui a faites, en même 
tems qu’elles lèvent tous les fcrupules , éclaircis- 
fent la matière de façon qu’il eft furprenant , 
qu’elle fourniffe encore des fujets de dilpute. 

Mr. ’s Gravefande paffe enfuite à l’éxamen des 
difficultés qu’on avoit faites fur fa théorie du Choc.. 

La plus importante coniiftoit en ce que les pro- 
pofitions qu’il avoit avancées fur le Choc ren- 
verfoient fon fentiment fur la mefure des For- 
ces (20). Il lui fut aifé de refoudre cette dif- 
ficulté , & il le fit de manière à pouvoir fe dis- 
penfer d’y revenir dans la fuite. faite par ' 

Dans toute cette Differtation Mr. ’s Gravefande “ r : E *“ cf - 
ne nomme aucun de ceux qu’il a en vue dans fes lof! TrTns- 
réponfes. Quelques uns étoient fes Amis, tels é- aft". ». s »«, 
toient Mrs. Calandrin & Cramer ; le dernier a- PI - ,,ï * 
doptoit le nouveau fyftème fur les Forces , & ne 
propofoit des difficultés à Mr ’s Gravefande , que 
pour être mieux en état de les réfoudre lui -mê- 
me ; Mr. Calandrin héfitoit dans les commence- 
mefis ; il fentoit toute la force des raifons qui ap- 
puïoient le fentiment de Leibnitz ; mais il n’étoit 
pas convaincu , il avoit des fcrupules , & comme 
il cherchoit uniquement la vérité, il propofoit des 
difficultés , dans la vue d’embraffer le nouveau 
fyftême, fi on les lui refol voit, ou de relier dans 
l’ancien s’il voïoit qu’il fut établi fur des fonde- 
ments 
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hientS plus folides. Etant encore dans cet état d'in- 
certitude, il rendoit à Mr. ’s Gravelànde toute la 
juffice poffible: en même tems qu’il lui faifoit les 
objections les plus fortes , il le défendoit avec 
chaleur tant à Londres qu’à Paris , quand il voï- 
oit qu’en l’attaquoit mal- à -propos. Je pourrois 
donner de tout cela des bonnes preuves , tirées 
des Lettres qu’il a écrites à Mr. ’s Gravefande, & 
que j’ai actuellement foüs les yeux ; elles feroient 
bien honneur à fa candeur 6c à fon favoir ; mais , 
je croirois manquer à ce que je lui dois , li je les 
publiois fans ta permiflion. 

En Angleterre Mr. ’s Gravefande avoit des Adver- 
faires différons ; la queition fur la mefure des Forces 
étoit devenue une affaire de parti. Depuis la difpu- 
te entre Mrs. Newton & Leibnitz , ce qui venoît 
de ce dernier n’étoit pas reçu favorablement; ainli 
le nouveau fyffème fur les Forces n’y faifoit pas 
fortune. Nombre de gens s’élevèrent contre lui; 
outre Mrs. Clarcke , & Eûmes , cités ci-deffus, 
Mrs. Pcmberton , & Desaguliers , mirent la main 
à la plume pour le détruire. Mr. le Marquis Po- 
leni , leur répondit avec beaucoup de folidité ( ai ) , 
en les attaquant directement. Mr. ’s Gravefande 
qui les effimoit beaucoup , fe contenta de refou- 
are leurs difficultés, ou de p„fer les principes d’où 
découloicnt ces folutions , fans les nommer , de 
crainte que la difputc, pour laquelle il avoit beau- 
coup d’éloi gnelnent , 11e s’aigrit, s’il avoit pris ces 
Mrs. directement à partie : il remarquoit que les 
esprits étoient échaufés. 

En France fa mefure des Forces n’étoit guéres 
mieux reçue. Les autorités les plus rclpe diables 
étoient pour le Sentiment contraire. Mr. Saurin 
étoit a -peu -près le feul qui goutût les nouvelles 
idées ; Mr. De Fontenelle ne les approuvoit point , 
Mr. De Mairan les avoit combattues ouvertement, 
dans une DilTertation qui fe trouve parmi les Mé- 
moires de l’Académie Royale des Sciences de l’an- 
née 1728. Si l’autorité doit jamais impofer des 
loix en matières PhilotophiqUes , c’elt quand elle 
elt appuïée fur des noms aufli illultres. Audi 
n’hélita- t-on point à proferire le nouveau fy dè- 
me : & tous les jours on le combatroit par de 
nouvelles objections, dont les Amis de Mr. ’s Gra- 
vefande ne manquoient pas de l’indruire. Voici 
ce que lui écrivit dans ce tems -là Mr. Cramer, 
qui fe trouvoit alors à Paris, dans une Lettre du 
7. Février 1729. „ A ce que j’entends dans les 

,, converfations que j’ai eues avec quelques Mem- 
„ bres de l’Académie , la théorie des Forces vi- 
„ ves ed ici coulée à fonds. Je ne fai fi le par- , 
„ ti le plus fort n’a point un peu opprimé l’au- 
„ tre, en lui impofant une cfpècc de lïlence. On 
„ a fait entendre qu’il convenoit que l’Académie 
„ parlât toute fur le même ton , & après la décilion 
„ de ceux qui fe font fait régarder comme les plus 
„ habiles, il a bien fallu que les autres fe tuffeut.” 

Je viens de dire que Mr. Calandrin héfitoit en- 
tre les deux fy! lûmes fur les Forces; il voulût 
même les concilier : ,, Il m’étoit venu fur cet 
,, Article,” dit-il à Mr. ’s Gravefande, dans une 
Lettre, dattéc du 26. juin 1728, „une idée qui 
„ n’elt pas bien digerée , mais qui pourrait peut- 
„ être avoir fon bon côté. On peut trouver mo- 
,, yen de vous faire avoir à tous raifon , en fup- 
„ pofant i\ que la Force à malfcs égales ed cf- 
„ fcérivcment comme la viteflfe. 2 0 . Qu’il n’y a 
,, point de Force d’inertie dans un Corps en re- 
„ pos. Puis appliquant vos Principes fur le ploy- 
„ cment des parties , &c. on explique aîfément 
,, les différents fa : ts de Mariotfc & de Poleni fur 
,, le choc des corps.” Ce qu’il ajoûte enfuite 
pour développer fon idée , ed peut-être ce qui a 
jamais été écrit de plus ingénieux fur cette matière. 
Mr. ’s Gravefande s’attacha principalement , dans 
la réponfe qu’il lui fit, à lever l’équivoque du mot 
d’inertie, & à prouver que l’inertie exifte réellement 
dans la nature , ce qui faifoit tomber le raifonne- 
ment de Mr. Calandrin. Celui-ci ne fut appa- 
remment pas perfuackv Quelques années après , 
il fit pour la continuation du Journal Littéraire, 
qui s’imprimoit alors à Leide , fous le tître de 
journal Iltflorique de la République des Lettres 
(22 ) , utl Extrait du Fafciculus Epiftolarum Matbe- 
maticarum J. Poleni ( 23 ) : & à l’occalion de la 
6. Lettre à l’Abbé Conti, qui roule fur la mefu- 
re des Forces ; il compofa une Differtation , dans 
laquelle il expliqua fuivant l’ancien fyûèroe , l’ex- 


périence qu’âvoit faite Mr. Poleni , St après lui , 
Mr. ’s Gravefande, en lailfant tomber fur quelques 
Corps mois des boules de même diamètre , mais 
de maffes différentes & qui produilbient des ca- 
vités égales quand elles romboient de hauteurs, 
qui étoieüt réciproquement proportionnelles à leurs 
poids (24). Mr. Calandrin oblèrve que la For- 
ce de ces boules fe confume à vaincre la téna- 
cité des parties du corps mol , ténacité qu’on 
peut prendre pour être une Force elle - mê- 
me , mais de celles qu’on nomme mortes x & 
qui agiflcnt continuellement , comme la gravité : 
cela étant la quantité de la Force, qui ed détruite, 
fera précifément égale à la fomme des aérions de 
cette Force morte, qui par leur continuité ont 
pu détruire cette Force vive. Or, pour trouver 
le rapport des fommes de ces adions , il faut re- 
marquer que l’adion indantanée de cette Force 
morte ed toujours la même , pendant tout le tems 
que le Corps agit contr’elle, fi la furfacc qui s’en- 
fonce ed toujours la même, comme par éxemple 
•fi c’ed la baie d’un Cylindre. Donc pendant tout 
le rems que la Force vive fubiîlie , elle reçoit 
à chaque indant une égale diminution. D’oû il 
refulte que les tems , pendant lesquels deux Forces 
agiront Jur un Corps tenace , jusques à leur extinc- 
tion , feront toujours proportionnels à ces For . es. 
„ Si nous concevions , ” ajoûte Mr. Calandrin, 
,, un Corps mu pendant une minute avec un certain 
„ dégré de force, qu’à chaque minute ce dégré de 
„ force diminuât d’une égale quantité, & ainli coi,- 
„ tinuellcment jufques à extindion , l’elpace total 
„ qui ferait parcouru par ce Corps ferait la fomme 
„ d’une progreffion Arithmétique. C’ed ce qui 
„ arrive dans le cas propofé : deux Corps égaux 
„ qui s’enfoncent dans un Corps mol perdent à 
„ chaque inffant un égal dégré de force , les es- 
11 paces qu’ils parcourront jufques à exdindion 
>, feront donc les fommes de progreflions Arith- 
,, métiques , dont le nombre des termes fera le 
„ nombre des indants qu’ils employèrent à per- 

dre leurs forces. Or, on fçait que tes fommes 
„ des progreflions Arithmétiques qui ont un mê^ 
7i me premier terme, & une même différence, font 
ii comme tes quarrez du nombre des tennes. 
7, Donc (ce qu’il faloit démontrer) les profon- 
77 deurs des enfoncements (qui font les efpacei 
77 parcourus par ces forces décroiffantes ) feront 
77 comme les quarrez de ces nombres d’indants; 
,, mais , tes aérions de la ténacité étant toutes é- 
,7 gates , leurs fommes font comme tes tems , ou 
71 les nombres d’indants pendant lefquels elle agit, 
„ & les profondeurs des eafoncemens font com- 
7, me les quarrez de ces nc 4 rores d’inüants. Donc, 
„ ces profondeurs font comme les quarrez des 
„ fommes des aérions de la ténacité, c’ed-à-dire, 
7, comme les quarrez des forces , & non comme 
77 les forces mêmes.” 

Il n’avoit lien encore para d’auffi folide contre 
la mefure des Forces. Mr. Calandrin envoïa fon 
Extrait de Poleni & fa Diflcrtatîon à Mr. ’sGrave- 
fiinde, &t voici ce qu’il lui écrivit en même tems, 
en datte du 29. Août 1732. Je me fuis avifé de 
joindre à la jrn des Réponfe s de Mr. Poleni aux 
Objt étions de Mrs. De Croufaz £j f Pemberton } u- 
ne ob je dion ou une explication de l'expérience de 
Mr. Poleni , dans le fyjlime ancien ; je l'ai mife ex- 
près de fafon qu'on peut l'bter fans déranger l'ex- 
trait. Fanes en ce que vous voudrez , fans craint t 
d'être obligé de me donner un mot d'explication : 
je l'ai mife parce que la Paternité , fi je puis ainfi 
dire , m'y a engage , mais je vous affurc qu'elle n'i- 
ra pas jufques à la vouloir foutenir d'un feul mot. 

Mr. ’s Gravefande n’eut garde de dérober au pu- 
blic une Pièce auffi bien écrite : il lA fit donc 
imprimer à la -fuite de l’Extrait de Poleni (zy). 
Mais il étoit trop intéreffé à la mefnre des For- 
ces , pour ne pas travailler à détrui.e les impres- 
fions qu’elle devoit donne* contre fon fydeme. 
Il le fit dans le troifiéme Tome du Journal His- 
torique de la République des Lettres . pag. 374, où 
l’on trouve des Nouvelles Expériences fur la For- 
ce des Corps en mouvement , précédées d'une Ré- 
ponfe à la Differtation fur la Force des Corps ; & 
là, après avoir rendu à l’Ouvrage de Mr. Calan- 
drin toute la judice qu’il mérite , il convient que 
fi fon principe ed vrai, fes conféquences font tri* 
bien tirées. Ce principe c’ed que la ténacité de* 
parties du Corps mol redant la même , la réfis- 
E e a tau- 
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réputation de cet Ouvrage. Je ne parlerai que d’un feul des Extraits qu’il y mit 
( K ). En ijlf 3 il fut oblige d’interrompre ce travail , aiant été nommé pour ao 

com- 


tence qui réfulte de cette ténacité eft toujours U 
même auffi. Pour prouver le contraire, Mr. 
’s Gravefande en appelle à l’expérience; que l’on 
enfonce, dit-il , dans de l’argile un Cylindre à 
plulicurs fois avec différentes vitelles; l’argile doit 
toujours réliltcr également dans chaque inltant, li 
le principe cil vrai , & par conl'équent la main ne 
doit pas trouver plus de difficulté , dans un cas 
que dans un autre : mais l’expérience démontrera 
que cela n’a pas lieu. Mr. Calandriu le trompe 
eu fuppofmt les actions de la ténacité toujours 
égales contre le Corps qui s’enfonce. „ Pendant 
,, qu’un Cylindre entre dans un Corps mol,” dit 
Mr. ’s Gravefande, „& perd fi force, la ténacité 
,, des parties relie la même ; & la même fuperfi- 
„ cie ag'llant , c’eft toujours le même nombre de 
,, parties qui reiifte , & l’intçnlité de la preffion 
„ cil toujours la. même ; mais la yiteilé de la fu- 
„ perfîcie qui prdfe, & cil prelfée, change à tous 
„ inomeus; par conl'équent les efforts qui détrui- 
„ fent la force du Corps dans les momens égaux 
„ qui fe Auvent, font inégaux & étant comme 
„ les vitelles, ils font comme les cfpaces parcou- 
„ rus dans ces rems égaux, ür, la lbmme de tous 
„ les efforts étant égale à toute la force perdue, 

il s’enfuit que cette force eff proportionnelle à 
„ la fournie de tous les petits cfpaces parcourus , 
„ c’elt-à-dirc proportionnelle à la profondeur de 
,, l’enfoncement, qui cil proportionnelle au quarré 
„ de la vitellc.” 

Enfuite Mr. ’s Gravefande paffe aux Expérien- 
ces nouvelles , qu’annonce le titre de fa Diilèr- 
tation. Il y en a cinq , qui confirment que l'oit 
qu’on ait égard à la delhuction des Forces , l'oit 
à leur production , on les trouve toujours propor- 
tionnelles aux quarrés des viteiles. 

Il remarque dans cette même Diflertation que 
les deux opinions oppolces avoient été deffendues 
à Gencve avec la même force de le même génie. 
En effet, Mr. Cramer, Collègue, & Ami de Mr, 
Calandrin , avoit mis dans le Journal Littéraire 
(i 6 ) un Extrait de cette même Lettre de Mr. 
Poleni : Mr. De Croufaz qui y étoit nommé par- 
mi ceux dont cet illuftre Italien avoit réfuté' le 
fentiment , ié défendit dans une Lettre qui fut in- 
férée dans le même Journal (27). Mr. Cramer 
.lui répliqua ( 28 ) , en gardant l’incognito , de 
appuïa le nouveau fylteme de raifons très folides. 
Dans une Lettre à K|r. ’s Gravefande , en datte 
du 7. Février 1729 , il en avoit donné une Dé- 
moiiffration fort ingénieufe ; on la lira avec plai- 
|ir , quoiqu’elle ne ioit pas tout- à -fait nouvelle; la 
voici: 

„ Si la force des Corps étoit proportionelle à 
„ la quantité de tranflation (au produit de la mas- 
„ 1e par la vitellc) cette force pourroit augmen- 
„ ter de diminuer alternativement , c’eft à dire 
„ changer continuellement , fans que la force que 
,, les Corps perdent , quand elle diminue , l'oit 
„ cmploïée à lien , ou que celle qu’ils gagnent 
„ quand clic augmente , leur foit communiquée 
,, par rien d’ex.érieur, ce qui fans doute doit être 
„ regardé comme abiurde. Or c’ell pourtant ce 
,, qui arriveroit dans le cas conlidcré par Mr. New- 
„ ton , de deux Corps tournants autour de leur 
„ centre commun de gravité , pendant que ce cen- 
,, tre fe meut en ligne droite : car leur mouve- 
„ ment ou leur quantité de tranflation , de félon 
„ nos adverfaires , leur force , augmente & dimi- 
„ nue alternativement , étant le plus grand quand 
„ les Corps font dans la ligne de direélion du 
„ centre , & le plus petit quand ils font dans la 
„ ligne perpendiculaire, à celle là. Au lieu que 
„ félon nôtre méthode de mefurcr- les forces , en 

multipliant la malle de chaque Corps , par le 
„ quarré de fa vitclle , on trouve en toutes les 
„ limitions des deux Corps une force conftante, 
,, comme elle doit l’être puisqu’il n’y a aucun ef- 
„ fet produit , ni aucune force communiquée de 
,, dehors.” 

Voila quels font les Ouvrages entièrement de la 
compoluion de Mr. ’s Gravefande, qui fe trouvent 
dans le Journal Littéraire. Je me fuis étendu fur 
ce qu’il a écrit touchant les F orces , parce que cet- 


te matière aïant fait beaucoup de bruit parmi les 
Phyiiciens , j’ai cru iuterellâas les détails que j’ca 
ai donnés. 

Avant que de quitter le Journal je croîs devoir 
parler d’un autre petit Ouvrage de Mr. ’sGrave- 
i'andc, qui y a été inféré presque en entier (29)’ f «9 1 Jour- 

mais fous la forme d’extrait. C’clt une Lettre qu’il " e Jl 
écrivit à la demande de Mr. Saurin , l'on ami j Xiv,pj s . 
qui travaillait alors à fes Dtfcours fur le V. & le N. nj. ’ 
Teflamcnt. Ce Théologien parlant du miracle opé- 
ré par Jofué, lorsqu’il arrêta le foleil & la lune, 

& voulant établir qu’on 11e fauroit en tirer un ar- 
gument contre le mouvement de la terre autour 
nu foleil, pria Mr. ’s Gravefande, de vouloir bien 
lui expofer les railops qui prouvent ce mouvement, 

& de lui donner l’explication de ce paflage (30), [30J jofnj 

où il cil dit que le foleil s’arrêta fur Gabaon , & *»“»*■ 
la lune fur la Vallée d’Ajalou. C’eff ce que Mr. ' u>v ‘ 

’s Gravefande fit dans la Lettre dont il eft ici ques- 
tion (31). Il y démontre par des raifonnemens G>1 Cette 
à la portée de ceux pour qui les Difcours de Mr. 

Saurin étoient deftinés , i°. le mouvement de la ’S !£« 
terre fur fon axe ; 2“. fou mouvement autour du l " mil-oun 
foleil ; & quoi qu’il parle pour des gens en qui ii 
fuppol'c très peu de connoilîànces agronomiques ; Th"ologi- 
on s’apperçoic aifément que c’cft on grand Aftro- ques, u 
nome qui parle. Enfuire il examine les objections Morn, ?>fw 
qu’on tire , contre ce mouvement , de l’Ecriture 'nenVfeT 
Sainte & en particulier du miracle opéré par Jo- plus mémo- 
fué : il prouve que le récit que fait l’Auteur fa- iab|es 
cré de ce miracle n’eft nullement fufcortible d’un Jy 
fens philosophique, même dans l’nypo.héic du repos m’emVpîr 
de la terre, & que par couféquetit on 11e. peut en Jaques 
tirer aucune preuve contre une propofition auffi ?aur.in 
bien démontrée que l’eft celle de fon mouve- die?, p/dé 
nient. Hondt 1721, 

in foiiê % 

. (K ) Je ne parlerai que d'un feul des Extraits & 

qu'il y mit ., J C’eft de celui des Elemeus de fiiv. Scce 
la Géométrie de P Infini , par Mr. de Fontendle l’ Editée* « 
(32). Quoique cet Extiait fut fait avec toute 
la politeffe & tous les égards dus à un Savant aufii i }1 \ F " s ' 
diftingué que Mr. de Fontcnelle , celui-ci cepcn- , v 
dant n’en fut pas coulent ; il crut voir une réfu- îc’iVurnT* 
tation de les fentimens dans le foin que le Jour* Littéraire 
naliitç avoit pris de les mettre en parallèle avec 7 ;*- X!fr » 
les fentimens communément reçus , tans cepcn- 
dant prononcer quels étaient prcfétalles. Il adres- m \ V<«. 

fa les plaintes à Mr. ’s Gravelande, qu’il jugea bien 
être l’Auteur de cet Extrait ; dans la Lettre qu’il 
lui écrivit il ne put s’empêcher de laitier paroùre 
la tendrefl’e qu’il avoit pour fon Ouvrage, & com- 
bien il l'ouhaitoit qu’on en portât un jugement fa- 
vorable. Comme tout ce qui cil fort] de fa plu- 
me eft intéreffant; on la lira avec plaifir. Elle eft 
datée du 7. Avril 1730: la vuei. 

„ Je viens de lire ce que vous avés dit fur la 
,, 1 . partie de ma Géométrie de l'Infini , dans le 
„ XIV. Tome du Journal Littéraire. Je vous rc- 
,, mercic très humblement de quelques traits obli- 
„ géants que vous y avez femés , & du ton hon- 
„ nefte & impartial dont vous me faites des ob- 
„ jections. Comme ces objections ont de la for- 
„ ce par elles mêmes , & de l’autorité par votre 
„ nom très illuftre dans les Mathématiques , je 
t , les ai examinées avec beaucoup de foin , & je 
„ puis vous aflfurer très fincérement que je m’y 
„ rendrais , fi je n’y avois pas trouvé des réponlès 
„ très claires , & très précifes. Mais il me fau- 
,, droit un peu de temps pour les bien rédiger par 
„ écrit, & les mettre dans l’ordre & dans le jour 
„ néceffairc , & je n’ai pas préfentenient ce loi fi r 
„ là. Je me halte de vous les annoncer avant que 
,, de vous les envoyer , & je vous demande très 
„ inftamment une grâce , c’cft de vouloir bien les 
„ annoncer vous même au public , comme je le 
„ fais ici, dans le prémier Journal où vous parlerez 
,, encore de mon Livre. Cela ne vous engage à 
„ rien, & convient fort à l’impartialité, qui vous 
„ fait tant d’honneur, & moi j’ai lieu de craindre 
„ que vos difficultés , qui viennent de fi bonne 
„ main , ne fi lient trop d’imprellion. Je fai ce- 
„ pendant déjà quelques Gcometres qui ne s’y ren- 
„ dent pas , quoique je ne leur aye rien commu- 
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çompagner, en qualité de Secrétaire d’Ambadade (Z), Mr. le Baron de Wafleiuer de Duy* 
venvoorde, & Mr. van Borsfele van dcn Hoge, qui furent envoies par les Etats Géné- 
raux en Angleterre, pour y féliciter le Roi George I. fqr fon avènement à Ja couronne. 
Il retrouva à Londres fes anciens amis, Mrs. Burnct , avec lesquels il avoir étudié £ 
ÎL.cidc ? 5 c par lcbr moïen il fe lia étroitement avec le fameux Eveque de Salisbury leur 
Père, St plufîeurs autres Savansj mais fes principales relations furent avec l’illuftre New- 
ton, oui conçut pour lui beaucoup d’eftime £c d’amitic. Il y fut re^u Membre de la 
Société Roïale. Après fon retour d’ Angleterre, il s’établit de nouveau a la Haye, où la 
tranquillité dont il jouïfloit fût troublée par la fâcheufe nouvelle qu’il reçut de la mort 
de fon Pcre, décédé le 18. Novembre 1716. L’Année fuivsnte Mrs. les Curateurs de 
l’Uniyçrliié de Leide le nommèrent Profcûcur ordinaire de Mathématiques Sc d’Allro- 

no- 


„ niqué de mes futurs éclairciflcments , car j’ai 
„ l’honneur de vous écrire dans le moment que 
„ je me luis pleinement affûté de leur validité. Je 
„ ne ferai point du tout furpris, & je l’ai dit à la 
,, fin- de la Piéface, qu’il le foit glillé des fautes 
„ dans un auffi gros Ouvrage, d’un delfein auffi 
„ hardi, & ce qu’il y a de pis, qui vient de moi; 
„ mais j’efpcre qu’il refiera urt Siftérne Geométri- 
„ que ,‘ qui n’avoit point encore été formé , qui 
„ fe trouvera allés bien lié ,■ & qui répandra du 
„ jour fur quantité de matières auparavant fort 
„ oblcures. J’en ai déjà pour garants un grand 
,, nombre de fu fi rages du plus grands poids, & je 
„ lbuliaiterois infiniment que le vofire en pull 
,, être , que du moins vous donnafiîés à la fin de 
-,, vos Extraits un jugement général, qui me feroit 
„ peut-être plus favorable que les jugements dé- 
„ taillés ; mais je n’ai garde de vous rien deman- 
„ der contre vôtre conférence, & quel que foit vo- 
„ tre fentiment fur ce Livre, je ferai toujours & 
„ avec beaucoup d’eftime &c. ” 

Mr. ’s Gravefande , qui n’avoit eu aucun des- 
feîn de faire de la peine à Mr. de Fontenelle, lui 
fit une- reponfc, dans laquelle, fans convenir qu’il 
fut l’Auteur de l’Extrait, parce que les ltux ; que 
les Journalifies «'étoient prél’erites , -ne le lui per- 
mettoient pas , il lui témoigna avec combien de 
fatistaftion il avoit lu fon Livre. „ Je me fers 
„ avec plaifir,” lui dit- il „ de cette occalïou 
„ pour vous affûter qu’en lifant votre Ouvra- 
„ ge j’ai été frapé de la grandeur de l’entrepri- 
„ fe , & que j’ai admiré la manière dont vous 
„ avez exécuté vofire deflein. Les vîtes nou- 
„ vellcs fur l’Infini, que- vous aviez repandiies 
„ dans les différents volumes de l’Hifioire de l’Aca- 
„ demie', avoient fait l’étonnement des plus grands 
„ Mathématiciens. Vous venez de les réiinir , de les 
„ étendre & de les éclaircir; vous y en avez jointes 
„ un plus grand nombre d’autres qui n’avoient pas 
„ encore paru , & cela fur des matières que per- 
,, fonne n’avoit touchées jusques à préfént ; vous 
„ en avez fait un Sifiérne qui ne peut être reçu 
„ des connoilfeurs que comme un prêtent qui a 
„ parié leur attente, quoi qu’iis connufTent la main 
„ d’où il venoit. Excuiéz je vous prie, Moniteur, 
,, fi je vous entretiens de votre propre Ouvrage, 
,, la ledure m’en a fait trop de plaifir pour laifièr 
„ parier cette occafion de vous en marquer ma 
„ reconnoillance. Du refie je fuis fenlible, à la 
„ manière obligeante dont vous vous exprimez 
„ fur mon chapitre dans vôtre Lettre , je vou- 
,, drois la mériter. Je luis &c. 

Peu de tems après, Mr. De Fontenelle envoi’a 
à Mr. ’s Gravefande les éclaircifl'emens qu’il lui 
avoit promis , & il les accompagna de cette fé- 
condé Lettre, en datte du 2. Juin 1730. 

„ J’ai déjà eu l’honneur de vous écrire fous 
„ l’enveloppe de Mrs. Golfe & Neaulme au fu- 
„ jet des objections que vous m’avés faites fur la 
„ Géométrie de l'Infini , voici la Réponfc que je 
„ vous avois promife ,. & j’efpère que cet efprit 
„ djéquité , qui rend votre Journal fi eflitnable, 
„ vous la fera inférer dans quelqu’un de vos Vo- 
„ lûmes ; je me flatte même que vous la trouve- 
„ rés fatisfaifante , & je vous avoue que je nie 
„ tiendrais trop heureux de pouvoir gagner un auffi 
„ habile homme que vous. J’en conte déjà plu- 
„ fleurs, & même plus que je n’efpèrois , car je 
,, fai bien que les Paradoxes , quelque vrais qu’ils 
ç, puiifent être, n’opèrent que lentement! ne m’os- 
„ tés pas , je vous prie , toute efpéranee , mais 
„ dufiîés vous me l’ofler , je n’en ferais pas avec 
,, moins d’eftime, & de contidération , Moniteur, 


M 


&C.” 

Mr. ’s Gravefande fit inférer ces Eclaircifl'emens 


dans le XVI. Tome du Journal Littéraire, pag. 

1 , & fuiv. & il y ajoûta des Remarques qui fe 
trouvent à la pag. 9. du même Volume. Là il 
rend à Mr. De Fontenelle toute la juftice qui lui 
cil due, & en juftifiant les exprcflions qui lui ont 
déplu dans l’Extrait, il fait voir que le Journalîlle 
n’a pohit penfé à fe déclarer contre fes fentimens. 
J’ai lieu de croire que ces Remarques ne plurent 
point à Mr. de Fontenelle ; cependant , il ne me 
jaroît pas qu’elles continuent rien dont il eut 
raifon d’être offenfé : qu’on en juge par la façon 
dont Mr. ’sGravcfânde s’exprime au commence- 
ment: voici ce qu’il y dit. „ Nôtre but, en don- 
„ nant l’Extrait de l’Ouvrage de Mr. de Fonte- 
,, nellc , a été , comme nous en avons averti au 
)t commencement de cet Extrait , de mettre nos 
„ Ledeurs en état de juger entre les idées nou- 
,, velles contenues dans cet Ouvrage, & les idées 
„ reçues. C’cfl-là le but que nous nous étions 
,, propofez en donnant nos Remarques , fans que 
,, nous aïons eu aucun defièin de décider quelles 
„ idées étoient prérérables ; & fi dans quelque petl 
„ d’endroits nous avons propofé des difficultcz, 
„ elles ont regardé plutôt quelques raifonnemens 
„ particuliers , que lé fond même des matières. 
,, 11 eft vrai que dans plufieurs Remarques , en 
,, raportant les fentimens reçus , nous avons em- 
,1 ploïé la prémiére perfonne ; mais , ce n’a pas 
,» été pour nous déclarer en faveur de ces mê- 
t, mes fentimens. Rien n’efl plus ordinaire aux 
» Journalifies , que de fe fervir de la prémiére 
» perfonne , au lieu de la troilîéme , après qu’ils 
>> ont averti au nom de qui ils parlent. 

,, Nous croions avoir expofé pariez clairement 
,, les fentimens oppofez à celui dé nôtre Au- 
,, teur, pour que le Lc&eur puiffe juger des Ré- 
„ ponfes que contient la Pièce qu’on vient de 
„ voir , & trouver ce que pourraient répliquer 
„ ceux qui font dans ces fentiments oppofez. 

,, Nous aurions fouhaité que Mr. de Fonte- 1 
„ iielle ne nous eut pas pris à partie direétemenr. 
„ Marquer en quoi uii Auteur s’écarte des fen- 
,, timens reçus , dire quels font ces fentimens rc- 
„ çus , ce n’eft pas toujours lé déclarer contré 
;, cet Auteur. Ce petit manque de ’ formalité ne 

nous empêchera pourtant pas de rendre dans 
„ toutes les occafions à nôtre illuftre Auteur la 
„ juftice qui lui éft due ; & de regarder comme 
„ un honneur qu’il nous a fait d’avoir bien voù- 
,, lu enrichir nôtre Journal d’une de fes produc'- 
„ tons. ' 

„ On peut juger de l’eftime que nous faifbns 
„ de Mr. de Fontenelle , & de fes Ouvrages , 
„ par la manière dont nous nous fournies expri- 
„ mez dans nôtre Extrait; & c’cft parce que nous 
•„ la portons à un fi haut point , que nous fom- 
„ mes fenlîblement mortifiés de trouver , dans la 
„ Pièce qu’on vient de lire , deux endroits, dans 
„ lesquels nous fouîmes attaquez en nôtre quali- 
„ té de Journalifies, comme fi nous n’avions pas 
„ rendu à l’Auteur de l’excellent Ouvrage , dont 
„ il s’agit ici , toute la juftice qui lui eft due lui 
„ ce qu’il y a de nouveau dans fon Livre.” 

( L ) // fut nommé Secrétaire clé Ambaffiadc. J 
Cette AmbafTade ne dura gaércs plus d’une année, 
ainfi le féjour de Mr. ’s Gravefande en Angleterre 
ne fut pas fort long. Je lui ai entendu dire que 
ce fut là qu’il acquit la facilité de pouvoir tra- 
vailler au milieu du bruit,. avec autant de facilité 
que quand il éto't retiré dans fon Cabinet. Sa 
chambre étoit le rendez vous des Gentils -hommes 
qui étoient à la fuite de Mrs. les Ambaffadeurs. Il 
les recevoit lors même qu’il étoit le plus occupé : 
il leur permettoit de caufer eutr’eux pendant qu’il 
Ee 3 r tra- 
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nomie dans leur Académie (M). Il y donna le premier un Cours complet d’Expérien- 
ces Phyfiqucsi faites avec tout le foin pofiible. 

En 1721», le Landgrave de Hcfle-Caflel, qui fe faifoit un plaifir d’attirer à fa Cour 
d’habiles gens , l’invita à venir pafler quelque tems auprès de lui (JV) , afin de le con- 
fultcr fur diverfes Machines qu’il vouloir faire exécuter. Il profita du tems des Vacan- 
ces pour fe rendre à Cafl'el. Là il vit la finguliére Machine, conftruite par Orffyreus, 
fans pouvoir décider fi c’étoit un mouvement perpétuel ou non (O): ce qui fuppofe 

qu’il 


f„l Re- 
in ’rque 
{U). 


travailloit , mais fous condition que s’il fe dîfoit 
quelque chofe qu’il fut curieux d’entendre , celui 
qui l’auroit dite leroit tenu de la répéter dès qu’il 
l’éxigeroit. Cela l’accoutuma li bien à n’ttre point 
dillrait par le bruit qui le taifoit autour de lui, 
qu’il pouvoir dans la fuite faire les calculs les plus 
difficiles au milieu de la compagnie la plus noxn- 
brcufe. 

(M) II fut nommé Projeteur de Mathémati- 
ques & d" djlronomie dans l'Üniverfité de Leide . J 
ÏVlr. de Walfenacr de Duyvenvoorde , qui avoir 
conçu pour Mr. ’s G ravefande beaucoup d’amitié, 
& qui avoir été témoin en Angleterre du cas qu’en 
faifoit Mr. Newton, & tous les plus grands Ma- 
thématiciens , le recommanda fortement à Mrs. les 
Curateuts de l’Univcrlité de Leide. La vocation 
que ccs Meilleurs lui adrelTércnt eft dattée du 
a 6. Juin 1717, & il prit poll'eflion de cette chai- 
re le 22. du même mois , en prononçant une 
Harangue de Matbcfeos in omnibus Scieutiis , praci- 
pue in Phyf.cis , Vfu ; nec non de Ajlrommia Per- 
feélione ex Phsfica baurienda. Elle fut, imprimée 
d’abord féparément, en fui te il s’en fit une fécondé 
édition, qui fut ré Unie avec deux autres Harangues 
dont je parlerai dans la fuite , & qui parurent en 
1734, à Leide chez Samuel Luchtmans. Après 
y avoir démontré combien l’étude des Mathéma- 
tiques eft propre à donner à l’cfprit cette jultelTc 
& cette fagaciié, fi néccflaires pour- faire des pro- 
giès dans les autres fcknccs , l'ur tout dans l’ As- 
tronomie , il fit voir que cette dernière 11c faurcit 
fe palier du fccours de la Ehylique , qui fournit 
les EiiiiC'pes d’où déiive la cauiè de tous les meu- 
vcir.ens ccs Corps célcftcs. 11 s’étendit piincipa- 
lement fur ce dernier Article , pour préparer les 
Auditeurs à l'entendre enfeigner la Phyfiquc, quoi- 
que cet'e lcience ne fut pas expicffcmcnt compritè 
parmi celles qui étoient attachées à la chaite qu’on 
venoit de lui conférer, li étoit néceftfaire qu’il en 
donnât des leçons. Celui qui rcmplilfoit alors à Lci- 
dc la chaire de Phi.ofophic, étoit Mr. Senguad , hom- 
me d’e; prit & de favoir , mais zélé partifan des 
dogmes Scholaftiques. La Philofophie de Newton, 
cette Philofophie , qui rejette toute hypothéfe , de 
qui n’admet que ce qui eft démontré géométri- 
quement, ou fondé fur l’expérience, y étoit abfolu- 
tnent inconnue. 

Mr. ’sGravcfande fut le prémicr hors de l’An- 
gleterre qui entreprit de l’eufeigner. Il le fit avec 
tout l’applaudiflemcnt poffible ; il ouvrit fes Col-* 
léges avec un appareil confidérabie de Machines, 
dent la plupart ctoicnt de fon invention , & qui le 
mirent en état d’éclaircir par des expériences tou- 
tes les differentes parties de la Phyiique. Jusqu’a- 
lors il ne s’étoit donné aucun Cours complet 
de cette lcience dans ce goût là. Son appareil étoit 
admiré , comme ce qu’il y avoir jamais eu de 
plus parfait en ce genre ; & il l’étoit en éfet ; lui 
fcul n’en éteit pas content, il travailloit continuel- 
lement à l’augmenter & à le perfeüionner par de 
nouvelles inventions. Nous verrons ci-delfous (33), 
en parlant des différentes éditions, de fes Ouvrages 
fur la Phyfiquc, avec quel fuccès il en vint à bout. 

Il n’enfeigna pas l’Aftronomie avec moins d’é- 
clat. Ilfubftitua les véritables caufcs des mouvemens 
*dcs Corps Célcftcs , découvertes avec tant de 
fagaciié par le fameux Newton , aux Tourbillons 
imaginaires de Des Cartes, alors admis dans l’Uni- 
vcrlité de Leide. 

Il ouvritfes Colleges de Mathématiques en recom- 
mandant la Ledurcdes Elemens d’Euclide;il mettoit 
cet Ouvrage fort au deffus de tous les Traités de 
Géométrie modernes : & en général la méthode des 
anciens Mathématiciens étoit fort de fon goût; 
il ne négligeoit rien pour la faire goûter aufli à lès 
Auditeurs. Dans les leçons qu’il donna fur l’ Al- 
gèbre, il s’appliqua toujours à faire regarder cette 
fcicncc , comme un moien de découvrir des véri- 


tés utiles à la Société ; tous les problèmes qu’il 
donnok à refoudre à fes difciples tendoient à ce 
but. J’en ai un grand nombre parmi fes rnanu- 
fcriis, dont la folution apprenoit toujours quelque 
chofe d’intcreflànt à ceux qui en venoient à bout. 

11 méprifoit ces Calculateurs de profeflion , qui 
paflènt leur vie à la recherche de vérités de pure 
l'pécuiation , & dont la découverte n’eft d’aucune 
utilité foit pour les autres lciences , foit pour les 
befoins de la vie. 

( N ) Le Landgrave de Heffe - Caffiel P invita A 
venir pafjer quelque tems auprès de lui. J Ce Prin- 
ce aimoii les fcicnces,& particuliérement la Mécha- 
nique , & il avoit un des plus beaux Cabinets de 
Machines qu’il y eut en Europe. La réputation que 
Mr. ’sGravefande s’étoit acquife dans les diverfes 
branches de la Phyfique , lui fit fouhaiter d’avoir 
fon avis fur différentes Machines nouvelles , qu’il 
vouloit faire conftruire , Sr fur une Machine , in- 
ventée par un nommé Orffyreus , qu’il croïoit être 
un mouvement perpétuel , & dont je parlerai aut 
long dans la Remarque fuivante. Il chargea Mr. 

Roman de Bad^veld, Sur -Intendant de les Bâti- 
mens , de l’inviter à venir pafler quelques feisai- 
nes à fa Cour. Mr. ’s Gravefande s’y rendit pen- 
dant les grandes vacances Académique* de l’année 
172t. Il y trouva le Baron Eifchers, qui lui avoit 
été recommandé par Mr. Desaguliers , comme ut» 
très bon Méchanicien. Il étoit Architede de l’Em- 
pereur , & il travailloit dans ce tems -là à accrédi- 
ter en Allemagne les Machines à feu , inventées 
en Angleterre, deftinées à élever l’eau par le moyen 
de la vapeur de l’eau bouillante. Le Landgrave 
pour lui accorder fa protedion , n’attendoit que la 
décifion de Mr. ’s Gravefande ; celui-ci prononça 
en faveur de la nouvelle invention. 11 fit même 
avec Mrs. Fifchers & Roman un Contrat en datte 
du 3. Août 1721, par lequel ils s’engageoient tous 
trois à travailler à la perfedion de ces" Machines, 

& à obtenir un Odroy pour en faire conftruire 
dans les mines, & autres endroits en Allemagne, otà 
elles pourroient être utiles. De concert avec Mr. 

Fifchers il s’appliqua d’abord à remplir le prémier 
Article de ce contrat ; il fit conftruire un petit mo- 
dèle de cette Machine à laquelle il fit des dùm- 
gemens confidérables ; cependant cette affociation 
n’eut pas de fuite, foit à caufe des difficultés que 
Mr. Fifchers , qui en étoit le principal promo- 
teur , trouva à obtenir les privilèges néceflàires, 
foit parce que ces Meilleurs voulurent favorifer ut» 

Anglois , qui conftruifit une de ccs Machines en Hon- 
grie , où elle eut tout le fuccès qu’on devoit attendre. 

( 0 ) Il vit à Caffel la finguliére Machine cons- 
truite par Orffyreus , fans pouvoir décider fi c' étoit 
un mouvement perpétuel ou uon. ] Cette Machine 
a été fi fameufe , qu’on en verra ici avec plaifir 
les particulaiités qui vont faite le fujet de cette 
Remarque. 

Orffyreus , Saxon de naiffance , étoit un de ces 
hommes remarquables par les talens qu’ils ont re- 
çu de la nature pour certains arts , talents très 
fouvent accompagnés d’un fingulier travers d’efprit. f — 

Il avoit un génie fait pour la Méchanique ; & il 
l’appliqua presque uniquement à la découverte du aneutnt 
Mouvement peipétuel. On fait que cette décou- 4 f*' * H ‘ . 
verte eft pour la Méchanique, ce que celle de la a ‘mt. 
Pierre Philofophale ell pour la Chymie. Orffyreus '• Grâm/km- 
après y avoir travaillé, dit-on (34), pendant plus 
de 20. ans, & avoir fait dans ce but plus de 300. 

Machines différentes, parvint enfin à en conftruire tenir d. 
une qu’il pretendoit être Je Mouvement perpétuel : *\ rirt mtm * 
il la fit d’abord à Géra dans le Voigtlaad , en 
1712; enfuite il la perfeôionna en 1713, 1714, p r etnd,u 
& 1 7 iy , à Drafchwitz & à Merfeburg en Saxe; •<<& avoir 
mais piqué des railleries & des contradidions qu’il ,“*"7 * 
eut à elfuyer de la part de fes compatriotes fur ptrpttmA 
ûl nouvelle découverte , ;1 mit cette Machine en 

pié- 
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pièces , & chercha à 1 » faire ailleurs. Le Land- 
grave de Hefle l’invita fort à propos à venir chez, 
lui , il s’y rendit d’abord : ce Prince lui accor- 
da un appartement dans l'on Château de Weiflèn- 
ftein , & tout ce dont il avoit befoin pour cons- 
truire une autre Machine femblable à la précéden- 
te : il y travailla avec ardeur , & dès qu’elle fut 
finie, le Landgrave fuivi de toute fa Cour alla la 
voir & l’admira. Le fpe&acle étoit effe&ivement 
fingulier. Orffÿreus lui-même l’a décrit dans un 
petit Traité qu’il publia fur cette Machine en Al- 
leman & en Latin (3y), & dont j’ai tiré les par- 
ticularités qu’ou vient de lire ; mais comme fon 
témoignage pourrait paraître fufpeâ , je joindrai 
ici celui de Mr. ’s Gravefande. Il éxamina cette 
Machine avec toute l’attention poflïble & Cela par 
ordre du Landgrave. Voici le compte qu’il en 
rendit à Mr. Neuwton, dans une Lettre qu’il lui 
écrivit , & qui fut imprimée dans le Mercure JHifio- 
rique & Politique , • Septembre 1721, fag. 363. J’in- 
fére ici cette Lettre en entier, tant a caufe du fu- 
jet intéreflant dont il y eft queltion , que parce 
que peu de gens ont occafion de l’aller chercher 
dans l’Ouvrage quç je viens de citer. 

,, Le Doéleur Des Agul'ters , ” dit Mr. ’sGra- 
vefaude , „ vous aura fans doute fait voir une 
„ Lettre , que le Baron Fifcher lui a écrite 
„ ( 36 ) , il y a quelque tems touchant la Roué 
„ d 'Orfireus , que l’ Inventeur allure être un mou- 
„ vcment perpétuel. Monfeignr. le Landgrave a 
„ voulu que j’éxaminaireaufli la Machine. Ce Prince 
„ qui aime les Sciences & les beaux Arts, & qui 
„ par le fecours qu’il donne à tous ceux qui s’y 
„ attachent avec quelque fuccès , ne néglige aucu- 
„ ne occafion de rendre utiles au public les inven- 
„ tions qu’on lui préfente , fouhaiteroit de voir 
„ cette Machine connue de tout le monde , & en- 
„ tre les mains de gens plus habiles que l’inven- 
„ leur , afin qu’on en retire l’utilité qu’on doit na- 
„ turellement attendre d’une Invention aufii parti- 
„ culiére. J’ai cru , Monfieur , que vous ne feriez 
„ pas fâché d’avoir une relation un peu détaillée de 
„ ce qu’on obl'erve dans un éxamen extérieur d’une 
„ Machine fur laquelle les fentimens font fi parta- 
,, gez , & qui a presque tous les habiles Mathémati- 
„ ciens contre elle. Un très grand nombre foû- 
„ tient l’impofiibilitédu Mouvement perpétuel, d’où 
„ eft venu le peu d’attention qu’on a fait à la Ma- 
„ chine d 'Orfireus. Je fai combien je fuis inférieur 


„ à ceux qui ont donné leurs demonftratîons fur 
„ l’impoiïïbilité de ce mouvement ; cependant pouf 
„ vous expliquer les fentimens avec lesquels j’ai 
„ éxaminé cette Machine, j’aurai l’honneur de vous 
„ dire, qu’il y a environ 7 ans que je crus décou- 
„ vrir le paralogifme de ces démonllrations en ce 
„ qu’elles ne peuvent être applicables à toutes les' 

„ Machines pofiîbles , & depuis je fuis toujours 
„ relié très perfuadé , .qu’on peut démontrer que 
,, le mouvement perpétuel n’eft pas contradictoire ; 

,, & il m’a paru que Mr. Leibnitz avoit tort de re- 
„ garder comme un axiome l’impoffibilité du Mou- 
„ vement perpétuel , ce qui fert néanmoins de fon- 
„ dement à une partie de fa Philofophie. Malgré 
„ cette perfuafion j’étois fort éloigné de croire qu’ 

„ Orfireus fut allez habile pour découvrir le Mou- 
„ vement perpétuel ; je regardois ce Mouvement 
„ comme ne devant être découvert , qu’après plu- • 
„ fleurs autres inventions , au cas qu’il le fût ja- 
„ mais. Depuis que j’ai éxaminé la Machine , je 
„ fuis dans un étonnement que je ne faurois expri- 
„ mer. L’Auteur a du génie pour les Méchani- 
„ ques , mais n’eft rien moins que profond Mathé- 
„ maticien ; cependant cette Machine a quelque 
,, chofe de furprenant , quand même ce ferait une 
„ fourberie. Voici ce qui regarde la Machine mê- 
„ me , dont l’Auteur ne laifle voir que l’extérieur', 

„ de peur qu’on ne lui vole fon fecret. C’eft un 
„ tambour d’environ 14. pouces d’épaillèur fur 12. 

„ pieds de diamètre ; il eft très léger , étant fait de 
„ quelques planches aflemblées par d’autres pièces 
,, de bois , de manière qu’on verrait l’intérieur de 
„ tous côtez , Ikns une toile cirée qui couvre tout 
„ le tambour. Ce tambour eft traverfé d’un axe 
„ d’environ 6. pouces de diamètre , terminé par les 
„ extrémitez par des axes de fer de 3. quarts de 
„ pouce , fur lesquels la Machine tourne. J’ai éxa- 
„ miné ces aies , & je fuis très perfuadé , qu’il n’y 
„ a rien en dehors qui contribue au mouvement de 
„ la Machine. J’ai tourné le tambour très lente- 
„ ment , & il eft relié en repos , aufii -tôt que j’ai 
„ retiré la main ; je lui ai fait faire un tour ou deux 
„ de cette manière : Enfuite , je l’ai fait mouvoir 
„ tant foit peu plus vite , je lui ai fait faire de mê- 
,, me un tour ou deux , mais alors j’étois obligé 
„ de le retenir continuellement ; car l’ayant lâché , 

,, il a pris en moins de 2 tours fa plus grande cé« 

„ lerité , de manière qu’il a fait zq. à 26. tours 
„ dans une minute. C’eft le mouvement qu’il a 
„ confervé ci - devant pendant 2. mois dans une, 

,, cham- 


( ,() Celle Lettre écrite de Cajfel parut imprimée fiant tel Papiert Angloit de ce terni là , &■ enfuite en Hollandais dates la Canette d'Utreche 
4a 14. Août 172 t. Camme elle confirme ce fut dit Mr. ‘s Gravefande , &• fu'tlla contient certaines particularités que celai -ci a tmifet , je l’injt. 
rerai ici , d’après une Copie que j'ai tre née parmi Jes Manuferits. Peur ne rien diminuer de fan authenticité , je la donnerai telle qu'elle a été 
écrite par un Alleman , qui entendait très mal la Franftis. Las harharismes continuels , dont elle eft remplie , n’ empêcheront pas qu'tu ne comprenne 
la penfét de l'Auteur , &• qu\n no s’apptrftivt aifément qu’il était en état de juger de ce dont il parle. 

le me donne l'honneur de von» écrire U préfente pour vous marquer l’eftime , que j'ai pour vous , & suffi pour vous donner des nouvel- 
le, de ce Mouvement Perpétuel de CafTel , que vous m'avés tant recommandé pendant que je me trouvois encore à Londres. Quoi que je 
fois fort incrédule fur les chofes que je ne fçaurois comprendre , je dois pourtant, vous afliirer , que j'en fuis touc-à fait perfuadé , puisque 
je ne trouve aucune choie qui pouroit empêcher de donner à cetre Machine le nom de Mouvement Perpétuel , ou de loi • même ; mais 
j'ai bien des raifons de croire , que c'en eu an, félon les expériences que j'en ai faites à ma volonté, 8c que fon Alteflè ScrenifTime m’a bien 
voulu permettre , qui eft le Seigneur le plu* aimable le gracieux , que j'ai connu de ma vie, 8c qui a eu la patience de relier préfenr aux épreu- 
ves , que je faifois pendant deux heures. C’eft une Roue , qui a iz pieds en diamètre, elle eft couverte d’une toile ciree ; à chaque tour de 
Roue on entend environ l poids, qui tombent doucement du coté que. 1* Roué fe tourne ; certe Roué marche avec une Vite fié donnante , 
faifant îs tours par minute , quand la manivelle ou axe n'eft point chargée de quelque autre effort. Aïant aptes attaché une corde à l'axe 
pour faire tourner une vis d'Archiméde ,■ poux faite monter de l’eau ; cette Roue faifoit 20 tours par minute, ce que j'ai conté plufieurs fois 
avec une montre h fécondés i 6 t j'ai trouvé toujours U même régularité ; j’ai arrêté eafuite la Roué avec bien de la peine par plufieurs repri- 
fes de mains fur la circonférence de cette Roué , qui feroit capable d’élever un homme fï on la vouloir artêter tout d'un coup. L'aïant arrê- 
tée j e forte qu’elle reftoit immobile , 6- c’eft ici Monfieur la plut grande preuve d'un Mouvement Perpétuel s je lui ai donné un Mouvement 
fort lent pour voir fi elle pouvoit regagner fa prémie're vitellè d’elle même , ce dont je doutois , aïant crû comme on le difoit à Londres , 
qu’elle ne faifoit que confctver longtems le Mouvement qu’on lui avoit imprimé : mais à mon grand étonnement j'thftrvai que cette Peut 
augmentait fa vitefft peu -à- peu jufqu’à et qu’elle eut fait environ 2 t»»rj , après quoi elle avoit regagné tout • la vilejfe , qu’elle avoit aupara- 
vant ; ce que j’ai obfervé encore avec la montre à fécondés , 8c j'ai trouvé de même 16 tours par minute quand la Roué n’étoit pas chargée , 

& 20 tours après avoir attaché la vis pour élever de l’eau. Cette épreuve Mr. d'avoir vu augmenter la viteffe de cette Roué par elle- même , v 
jusqu'à ce qu’elle fut égale à fa première ou ordinaire viteffe , après une motion fort lente que je lui ai donné , me perfuade plus que fi j’a- 
vois vu marcher la Roué pendant un an ; ce qui ne m’autoit pas perfuadé d'un Mouvement Perpétuel , car il auroit pu diminuer en quelque 
chofe du prémiet Mouvement donné 8c ceffet tout - à - fait avec le teins , mais de gagner la viteffe au lieu d'en perdre , fe meme dana fa vi- 
telTe ordinaire jusqu’à ce qu’elle a aquis un certain degré pour fe mettre égale avec la rcfiftance de l’ait oc le frotement des axes , je ne 
feai fi on peut encore douter de la vérité du fait. Je l’ai tourné après en fens contraire , 8c la Roué faifoit le même effet ; j'éxaminai bien 
les axes de cette Roué pour voir , s'il n’y avoit point d’artifice caché , mais on ne fauroit voir la moindre, chofe que deux petits axes , oit la 
Roué eft fufpcndue par fon centre. Son Alteffe, qui poflédc toutes les qualités qu'un grand Prince doit avoit ,' faifoit toujonrs cette réflexion gra- 
tieufe en faveur de l’Auteur, de ne fe vouloir point fervir de cette Machine on l’emploïcr à quelque chofe, de peur qu'on n’en découvrit le le • 
c.ci avant que l’Auteur en eut reçu la rccompenfe de Pais éttangets. Son Altcflc qqj pofTédc parfaitement les Mathématiques, m'affilie que cette Ma- 
chine eft u facile qu’un gary on de menuifiet la fauroit comprendre , 8c la faire aptès avoir vu le dedans de cette Roué , 8c qu'il n'auroit pas 
expofé fon nom en donnant des Atteftations , s’il n’avoit pas eu cor.noifiance de la Machine. J'ai dit à fon Alteflè , que je ne doutois pas , 
qu’on ne put former une Compagnie à Londres pour acheter le fcctet. Ce Prince en fêta content , fi une telle Compagnie veut configner 
20 milles pièces pour l’Auteur ou entre les mains de fon Alteffe même , on en autre lieu de fureté. Alors on fera voir 8C éliminer la Machi- 
ne 8c le fecret , que fi on le trouve un Mouvement Perpétuel , les ao milles pièces feront données à l'Auteur ; 8c, fi non, l’atgent fêta refti» 
tué , ce qui fera ftipulé par des Ecrits 8c avec les précautions néccflàires. Je dis' à fon Alteffe Séreniflime , que perfonne ne pouroit animer une 
telle* Compagnie ou Soufcription mieux que vous , qui travaillez toujours a l’inltru&ion du Public ; confidciez quelle obligation l’on vous aura, 
fi vous ptocutez 1a connoiflànce d’un principe de Mouvement Perpétuel à la nation la plus éclairée de l’Eutope , 8c que par là on pouroit décou- 
vrir une infinité* de belles chofes qui ne nous font pas encore connues, comme lesLoix du Mouvement, fans parler de l’utilité de la Machine 
même ; comme je ne pais pas toujours relier ici , je vous prie de tenir correfpondance avec Mr. Roman, Sur- Intendant des Bêtimens de fon 
AltcfTc , qui montrera vos Lettres à ce Piince , 8c fe pouroit entendre arec vous touchant cette affaire , qui mérite bien qu’on y fafTe des ré- 
flexions pour -ne pis laiffec un tel tréfor enterré , 8c fans utilité ; vous communiquerez suffi à vôtre Ami le Chevalier Neuton , s’il voua 
niait , ce que je viens de vous avancer ici de <• Mouvement. J’efpére qu'H vous fera certifié par nôtre Ami Mr. ’sGrivefaade de Leide , 
qu’on cfpéte de voit bientôt dans ce pais pour faire un petit tour de pcomenada , 8c faite fa reveiencc h fon Alteflè Mtonfcigueui ; fon AUcfln 
lui aïant fait cccixe pat Mi. Roman, qu’il voudtoit bien le voit ici. 
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„ chambre cachetée , dans laquelle il étoit impoffi* 
„ ble qu’il y eût aucune fraude. S. A. Ser. fit 
„ ouvrir la chambre , & arrêter la Machine après 
,, ce tems - là , car comme ce n’eft qu’un effai , elle 
„ n’elt pas allez forte pour que les matériaux ne 
,, s’ufent par une longue agitation. Monfeigneur 
le Landgrave a été préfent à l’éxamen que j’ai 
fait de la Machine. J’ai pris la liberté de deman- 
der à S. A. Ser. qui a- vû l’intérieur du tam- 
bour , 11 lorsque la Machine a été agitée pendant 
„ un certain tems , rien n’étoit changé dans l’inté- 
„ rieur ; comme aulfi s’il n’y avoit pas quelques 
„ pièces dans lesquelles on pouroit foupçonner de 
„ la fraude , S. A. Ser. m’a affuré que non , & 
que la Machine eft fort fiinple. Vous voyez , 
Moufle ur , que je n’en ai pas affez vû par moi- 
même , pour affûrer que j’ai une démonll ration , 
que dans cette Machine le principe du mouve- 
ment , qui eft certainement dans le tambour, foit 
i, tel qu’il le faut pour rendre le Mouvement perpé- 
„ tuel ; mais aufil je crois qu’on ne fauroit me nier 
„ d’avoir des préfomtions fortes en faveur de l’In- 
„ venteur. Monfeigneur le Landgrave a donné une 
,, récompenfe digne de fa générofité à Orfireus , afin 
de voir le fécret de la Machine ( 37 ) , avec pro- 
meffe de ne point fe fervir du fétret , ni de le dé- 
couvrir , avant que l’Auteur en eût retiré encore 
d’autres récompenfes , pour rendre fon invention 
publique. Je fai très bien Monfteur , qu’il n’y a 
qu’en Angleterre où les Sciences flcurilfcnt allez , 
,’ pour faire trouver à l’ Auteur une récompenfe 
„ digne de fon invention. 11 s’agit Amplement de 
„ la lui alfûrer , au cas que fa Machine foit un vé- 
,, ritable mouvement perpétuel. L’Auteur ne de- 
„ mande à toucher l’argent , qu’aprés que la Ma- 
chine aura été éxaminée en dedans ; on ne fau- 
roit raîfonnablcment exiger cet éxamen avant la 


)> 

”, récompenfe promife. Comme il s’agit d’une cho- 
„ fe utile au public , & à l’avancement des Scien- 
ces Redécouvrir l’invention oq la fiaude,j’ai crû 


M 


„ que cette relation ne vous feroit pas desagréable. 
„ Je fuis &c. 


une Lettre à Mr. ’sGràveûnde, où il s’énonçoît 
en ces termes : „ 1 . Orftyreus cil un fou. a*. 
„ Il eft incroïable qu’un fou ait découvert ce qu’u- 
„ ne infinité d’habiles gens ont cherché fans au- 
„ cun fuccès. y. Je ne crois pas l’ incroïable, 
„ 4*. On conçoit aifément d’où vient que des per- 
,, lonnes gardent pour eux des l'ecrets , dont ils ti- 
„ rent du fruit. Celui -cy nepouvoit esperer du 
„ fien que de la réputation , & il la laiffe ternir par 
„ une accufation circonftanciée , dont il étoit en 
„ fon pouvoir de démontrer le faux, fi elleavoitété 
„ fauffe. \ La Servante fe tire de chez lui- de peur 
d’être égorgée , & en effet la vie d’un tel témoin 
eft à charge. Elle a en main par écrit le ferment 

terrible qu’ Orftyreus lui a fait jurer 

6°. Il n’avoit qu’à demander qu’on mit cette Fille 
en fureté , & éxiger tin tems pour rétablir fâ 

Machine 7°. On publia que cette Ma» 

„ chine alloit s’éxécuter (38) ; & tout d’un coup 
,,'les plus avifés furent ceux qui prirent le parti de 

„ s’én taire le plus éxadement 8 U . Il 

„ eft vrai , qu’il a chez lui une Machine , à laquel- 
„ le il donne auffi le nom de Mouvement Perpé- 
„ tuel ; mais il ne la transporte pas,, Elle eft beau- 
„ coup plus petite & différente de la prémiére , 
„ fur -tout en ce qu’elle ne tourne que d’un coté 
„ &c.” 

Voilà de quoi rendre fort fufpeâ Orftyreus & 
fa Machine. Mr. ’s Gravefande fe feroit-il trom- 
pé au point que d’en avoir été la dupe ? Lifons 
ce qu’il en dit lui -même dans fa Réponfe à Mr. 
De Croufaz , & dont je trouve le brouillon parmi 
fes papiers, mais fans date: „J’ai différé de vous 
„ repondre, jufques à ce que j’euffe recouvré 
„ un écrit (39) que je drdfai le lendemain de 
„ l’éxamen dè la Machine ; car , quoique je me 
,, fouvienne très éxadement de tout ce qui s’eft 
„ paffé , je crois qu’un écrit drefl'ê le lendemain de 
„ l’éxamen , & communiqué à Monfeigneur , en 
„ préfence de qui l’éxamen avoit été fait, devoit 
„ être de plus de poids. C’eft pourquoi j’ai voulu 
„ fçavoir comment je m’étois exprimé. 

„ Voici ce que j’ai appris. On dit qu’une Ser- 
„ vante affure fous ferment qu’elle , ou une autre 
,, Servante, faifoit tourner la Machine d’ürffyreus, 
,, étant placée dans fine Chambre voifme. 

„ Je fai bien qu’Orffyreus eft un fou , j’ignore 
„ s’il eft Impofteur , je n’ai jamais décidé fi fa Ma- 
„ chine étoit une fourberie ou non ; mais ce que 
„ je fai auffi fûrement qu’aucune chofe au mon* 
„ de, c’eft que fi la Servante dit ce que je viens 
,, de marquer, elle dit un menfonge infigne. 

„ Monfr. le Landgrave , en préfence du Baron 
„ Fîfcher, Architede de l’Empereur,. & d’autres 
Perfonnes , a fait démonter à ma prière les fou- 
tiens de la Machine; nous en avons vu les axes 
à découvert , j’ai éxaminé les platines dans les- 
quels les axes repofoient, & dans tout cet éxa- 
„ men il n’a pas paru la moindre trace decom- 
„ munication avec une Chambre voifîne. Je me 
„ fouviens très diftindement de toutes les circons- 
„ tances de cet éxamen , qui mit Orftyreus dans 
„ une fi grande colère contre moi, qu’il mit la 
„ Machine en pièces, le jour même, & écrivit fur 

» la 

innumero- 

lum erttditotum Icnfum ( qua nimirum ratione repetiendum olim Mobile Perpctuum conftitutum cîTc dcbcar: ) ea ipfa d idum qui fi ta 8c defide- 
lau Machina , aut ica diftitiii Perpctuum Mobile pure artifteiale quoad duramcm materiam Sic. imo Rota talis omnino lit , qui ab interna Tua 
ptoptia artificiofaque vi motrice tamdiu motum fuutu contiuitarc poteli , quamdiu in dicta interiorc ftruciura 8c effemia mhil déficit, frangitur, 
faccratur aut deperdirur , imo qui , fi poflibile foret, ncc matetta ipfa defcâui , mutationi , corruptieni & Gindibus obnoxia font , dubio 
peocul motum fuum fine ccfiationc eiïet contiitMatura. 

Ad majorent etiam veritatis confirmationem Machina hxc , ctfi raaiotis operis modulus tantum fit , ad nofiram tamen non exiguam ap 
probationem diu defideratum menfis integri expetimentuut , idque duplicato tempotis fpatio , nobis cxhibuit ; cum enim nos rotam banc 
( pofiquam trium menfium fpatio mulcis pcicgtittis & noftratious , fummis 8 c itnis qu..m fxpilTtmc Sc frequcncilfime cutfus fui 8 c motus 
fpccimcn prxbuiflct) tandem die ta. Novcmbris anni proxime elapfi 1717. obfcrati , obfcratam apptefio figillo muniri 8 c dimidii menfis 
fpatio conftantcr moveri jufiîflbmu» ; die a». Novembris rurfus eo nos contulimus , non paucis Miniftris nos comitantibus , illifa ltgilla ito^ta 
cognovimus , tccognita eflftcgimus , omnia 8 c fingula quant curatiflime obfetvavinius , 8 c Machinam motu zque rapide agitatam compcrimus. 
Tum propriis nos ipfi manibus cutfuin Machinz ltitiinus , nec multo poil abfque notabüi impulfu 8 c Inventons Aubtori.quc ulla ope motum 
Machinz reddidinius , 8 c , quo omnis aditus vcl ipii fufpicioni ptatcluderctut , fenefttas omnes coetctaqtte omnia quam follicite obturari , ja- 
nuas omnes , nobis , nofttisquc omnibus csram infpe&amibus , obfcrati , cunûaque quam optime euftodiri 8 c apptefiis ligillis muniri jus. 
fimus. 

His ica peraftis 8c clapfis fere fex feptimanis ( cum nemo hoc terapore ad diftam Machinam poflct accedcre ) nos die 4. Januarii anni 
fntjus , propitio Kuminc inchoari 1718. Atccm noftram WeÜTenfieiniam petivimus, imprefla ttbique figilla non tantum ipfi iufitavintus 8c om- 
nino intacia tejjerimus, fed apertis etiam januis fenefttisque Mtbilt Perpetuum Orffyreanum non mtettupto motu agitation . ttt nuper , ita hoe 
etiam tempote invenimus , luftratoque quam curatiffime toto concUvi ne tenuiffimutn aâionis ulitits , imo fufpicionts . vefttgium nobis licuit 
repaire. Cumque Inventor longiorem Machinz fuz motum offerret , fpcctmen magis dittturnum f pneipue cum a parte adverfa defideratz 
quatuor feptimanz duplicato temporis fpatio client adimplcti ) ad purganaam omni fufpicione Machnuni 8c abfolvendum a calumniis Invcnto- 
tem haudquaquam elle ncccfljtium judicarimus. 

A et Témoignage du Landgrave, OrfTyreus a ajetif les Témoignages qui lui ont été donnés fur la Machine qu’il avoit fait voir i Géra &. À 
Merfehurg ; ils ne font pas moins asstbtsssiques que celui - ei. Volez le Tnumphans ferpctitum Mobile , pag. tes. fr fui vantes. 

( »* ) 7 * trouve dans une Lettre de Mr. Roman à Mr. ’s Gravefande , datée de Caffel , le r». May 1717 , que dsnt nn mois ctt’ Mtchine 
alloit être rétablit telle qu’elle éteit en 1711. fr même Mr. ’tGravefande y eft invité par ordre de Landgrave , a fe rendit à Cajel peur ajeftet è 
P éxamen qu’en en deveil fatrt. • 

( >9 J Cet écrit eft li Lettre i Mr. Newton , qu'en vient il lire. 
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• On voit par cette Lettre , que le témoignage de 
Mr. ’s Gravefande étoit auffi avantageux à Orffy- 
reus qu’il étoit poffible; n’aïant pas vu l’intérieur 
pîuùm Me- il ne pouvoit pas juger autrement de fa Machine: 
nie Orffy- cependant nous allons voir que cet Homme bizar- 
re n’en fut point content , puis qu’à caufe de cet 
éxamen il mit cette Machine en pièces. Par la 
relation de Mr. ’s Gravefande , par celle du Baron 
Fifchers , & par le témoignage même du Land- 

grave , il paroit démontré , que cette Roue n’étoit 

ope” minus point mue par aucun agent extérieur. 'C’eft ce- 
autem ab pendant ce qu’on prétendit ; on accufa Orftyreus 
busdVm Ma- d’être oin Impofteur, qui en avoit impofé à la bon- 
chinis, feu ne foi du Prince , qui avoit trompé Mr. ’sGrave- 
fande , & tous ceux qui avoient éxaminé fa Machi- 
ne. Sa propre Servante dépofa contre lui , & dit 
que c’étoit elle qui faifoit tourner cette Roue f & 
infenfiblemcnt il tomba fi fort dans le mépris , que 
tous ceux qui l’avoient protégé , en avoient honte. 
Mr. De Croufaz , qui étoic dans ce tems -là à la 
Cour de Caffel, écrivit en date du 3. Février 1729. 
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qu’il ne croïoit pas ce mouvement impoffible (P). L’année fuivante il retourna Cas- 

lel. 


„ la muraille que c’étoit l'impertinente curiofîté du 
„ Profelfeur ’s Gravefande qui en étoit la caufe. 
„ C’elt ce que j’ai lû moi-même l’année d’apres ; 
„ & le rélultat de l’éxamen cil exprimé clairement 
,, dans l’écrit dont je viens de parler , & qui eft 
„ imprimé dans le Mercure Hiftorique , Mois de 
„ Sept. 1711. 

„ On m’a dit plufieurs circonftances du té- 
„ moignage de la Servante , mais je n’y vois 
„ pas grande difficulté : en fait de Machines , 
,, je ne comte guéres fur ce que peut dire une 
„ Servante, qui peut-être en tournant le tour- 
„ ne- broche de fou Maître , aura cru faire aller 
,, le mouvement perpétuel Si vous feavez quel- 
„ que chofe de particulier touchant cette affaire, 
„ vous me ferez un fenlible plailïr de me le mar- 
„ quer.” 

Il eft difficile de déterminer ce qu’il faut croi- 
re de cette Machine. 11 me paroit cependant 
que li l’on éxamine mûrement tout ce qui eft pour 
& contre Orffyrcus, on peut fe fixer à ceci: i°, 
Orffyreus étoit effectivement un fou, comme Mr. 
’s Gravefande en convient avec Mr. De Croufaz ; 
lès Machines bril’ées à deux différentes reprifes , pour 
de fort mauvaifes raifons , & fans aucune néccffi- 
té , en font de bonnes preuves. Mais c’étoit un 
de ces fols , tels qu’on en voit fouvent , dont la 
folie fe borne à certains objets, & mériterait plû- 
tôt le nom de bizarrerie. Une telle folie eft quel- 
ques fois accompagnée de beaucoup de génie, & 
quand des gens de ce cara&ère s’appliquent à une 
leule chofe, comme il paroit que celui-ci a fait, 
il n’eft pas furprenant de leur voir faire des dé- 
couvertes qui ont échapé à la fagacité des plus ha- 
biles gens. Ain fi je ne voudtois point conclure 
avec Mr. De Croufaz qu’il eft incroïable qu’un 
fou , de l’efpéce de ceux parmi lesquels on doit 
ranger Orffyreus , ait trouvé une chofe que tant 
de Savans ont cherchée inutilement. Ajoutons 
qu’il fe trompe quand il dit qu’Orffyreus ne pou- 
voir efpérer de fon fécret que de la réputation: 
il en attendoit un profit confidérable; puisqu’il en 
demandoit 200000 florins. 2*. Rien d’extérieur ne 
confervoit le mouvement de fa Machine : fi c’étoit 
faServantequi la faifoît mouvoir, eft-il apparent que 
cela n’eut point été remarqué par des yeux auffi 
clairvoians que l’étoient ceux qui en ont fait l’éxa- 
men, ou par le Landgrave qui avoit vu l’intérieur 
de la Machine ? Dailleurs comment peut-on con- 
cevoir qu’une Roue , d’un fi gros volume, eut pu 
être agitée par une caufe , qui devoir agir unique- 
ment lur l’axe en traverfant fes foutiens , & qui 
étoit fi petite qu’elle avoit échapé à l’éxamen le 
plus rigoureux? 3’. Si la Servante n’a point été 
gagnée pour dépofer contre Orffyreus , tout ce 
que fon témoignage prouve, c’eft que fon Maître 
lui avoit fait accroire que c’étoit elle qui mettoit 
en mouvement la Machine, en faifaut tourner un 
petit rouet , & cela foit pour donner le change à 
ceux qui auraient cherché à pénétrer fon fecret, 
foit par une fuite de fon caradère fingulier, très 
capable d’une imagination auffi bizarre, comme je 
l’ai entendu dire louvent à Mr. ’s Gravefande ; & 
ce même caraâère peut fort bien encore l’avoir 
empêché de refaire une nouvelle Machine. 4’. Il 
faut avouer que cette Roue étoit un Phénomène de 
Méchanique très remarquable : & c’eft à quoi il 
fiut s’en tenir fi l’on n’en fçait que ce qu’on vient 
de lire ; il y auroit autant de témérité à dire que 
cette invention étoit le mouvement perpétuel , qu’à 
ne la regarder que comme une fourberie , dont 
quelqu’agcnt extérieur étoit la caufe. 

(JP) Ce qui fuppofe qu'il ne croïoit pas le Mou- 
vement perpétuel impofibleJ] La plus forte ob- 
jection qu’on puiffe faire contre la Machine d’Orf- 
fyreus , c’eft que le mouvement perpétuel n’eft pas 
poffible. La plus grande partie des Mathématiciens 
en conviennent , foutenir le contraire, c’eft fe ren- 
dre ridicule , & donner mauvaife opinion de fon 
habileté en Méchanique ; de la même façon que 
c’eft fe faire paffer pour Vifionaire , que de cher- 
cher la Pierre Philofophale en Chymie. Cependant 
je cçois que plufieurs de ceux qui prononcent fur 
ceci, n’ont pas éxaminé la chofe affez profondé- 
ment pour pouvoir en juger: & je doute quejus- 
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qu’à prefent on ait prouvé l’impoffibilité du Mou- 
vement perpétuel. Mr. ’s Gravefande ol'oit dfre 
plus ; il croïoit qu’il y avoit moicn d’en démon- 
trer la poffibilité ; & c’eft ce qu’il entreprit de faite, 
peu de tems après avoir éxaminé la Machine de 
Caflel. Bien des gens avaient trouvé étrange 
qu’un auffi habile Mathématicien que lui eut avancé 
que le mouvement perpétuel n’avoit rien de con- : 
tradiefoire ; il fe crut obligé de rendre railon de 
ce qu’il avoit dit ; & il le fit dans une Differta- 
tion intitulée Remarques touchant le Mouvement 
perpétuel. Cette pièce a été inférée dans les E- 
crits périodiques de ce tems -là, qu’on ne lit plus, 
& on en a tiré féparément quelques éxemplai- 
res , que' l’Auteur a distribués à fes Amis ; mais’ 
dont la plûpart fe font perdus a caufe de la pe- 
titefTe du format qui eft un in iz‘, de 20 pages: 
ainfi elle eft devenue fi rare qu'il n’eft presque 
plus poffible de la trouver; le feul éxemplaire que 
j’en aye jamais vu, m’a été prêté par Mr. Mas- 
fehenbroek. Cela. m’a détérminé à la placer ici, 
pour empêcher qu’elle ne fe perdit tout- à-fait.' 
Quand on l’aura lue on me faura gré de l’avoir' 
çonfervée. La voici : 

„ Il y a environ huit mois que j’examinai à Cas- 
„ fel, par ordre de S. A. S. Monfeigneur le Land- 
,, grave de HcfTe , les effets d’une machine , que 
„ rlnventeur allure être un Mouvevcnt perpétuel. 
„ Il en cache avec foin l’intérieur, jusques à ce, 
„ dit -il, qu’on lui ait afluré une rccompenfe, qu’il 
„ ne demande de toucher, que lorsque fon invên- 
„ tion aura été examinée, & reconnue par les Ma- 
„ thématiciens pour être ce qu’on appelle en Mé- 
„ chanique le Mouvement perpétuel. Je fus frappé 
„ des effets de la Machine ; & ce que j’en vis , joint 
„ à ce que j’en appris, d’une manière à ne pouvoir 
„ être révoqué en doute me fit regarder cette Ma- 
„ chine comme une des plus belles inventions etl 
„ Méchanique dont j’aie connoififance, à ne confi- 
„ derer que les effets averez . 

„ Le defir de faire connoître cette Machine, 
,, fondé fur la perfuafion de l’utilité qu’on pouroit 
,, en retirer, même en fupofant fauffe la prétenfîon 
„ de l’Auteur , me. fit éc.ire à Monfieur Newton 
,, ce que j’avois obfervé. Ma Lettre a été impri- 
,, méeen François, & auffi en Anglois, à ce que 
„ j’ai appris , n’ayant jamais vû cette Traduc- 
„ tion. 

,, On a trouvé à redire que j’avance dans cette 
„ Lettre ; que je ne crois pas le Mouvement perpé- 
,, tuel coutradiâoire. 

„ Que les démonjlratious qu'on a données de fon 
„ impojfibilité ne me paroijfent pas applicables à ton - 
( „ tes les machines qu on pouroit imaginer. 

,, Et enfin, que je trouvais probable que la Ma- 
„ chine de Cajfel fut un véritable Mouvement per- 
„ pétuel. 

„ Toute la difficulté roule fur la prémiére de ces 
„ trois propofitions. Si elle étoit prouvée , les 
„ deux dernières n’auroient pas grande difficulté. 
„ Auffi a -t- on trouvé cette prémiére propofition 



„ être imprimée; mais elle étoit adreffée à Mon- 
„ fieur Newton. 

„ J’étois fi peu difpofé à avancer cette propofi- 
„ tion fans preuve, que je ne me fuis jamais dccla- 
„ ré fur ce que je penfois fur le Mouvement perpé- 
„ tuel, prévoiant le jugement que les Mathématî- 
„ ciens dévoient faire de celui qui , fur ce fujet, 
„ s’écarterait du feutiment reçu. 

„ Ce que j’ai cru devoir à la vérité, après avoir 
„ vu la Machine de Cafifel , m’a engagé de dire à 
„ Monfieur Newton ce que je penfois lur cette Ma- 
,, chine, & à cette occafion ce que je penfois des 
, „ preuves de l'impoffibilité du Mouvement perpé- 
„ tuel. Ma Lettre a été imprimée; il faut me jus- 
,, ftifier devant le public : j’aurais même du le fai- 
,, re plûtôt. 

„ Avant d]entrer en matière, il faut établir l’état 
„ de la queftion. On appelle en Méchanique Mou- 
,, vement perpétuel , une Machine dont le principe 
„ du mouvement ne dépend d'aucun agent étranger , 
,, £ 5 * dont le mouvement ne s'arreterott jamais fi les 
„ matériaux ut s'ufeient pas. 
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fel, fur une nouvelle invitation du Landgrave. En 1714', en quittant le Rcftorat de 

l’Aca- 


„ On voit par cette définition, qti’une horloge, 
„ qui fe monteroit par le vent ; par les change- 
„ ments que l’humidité & la fecherclTe, ou le froid 
„ & le chaud, produifent dans certains corps; ou 
„ enfin par les changemens dans le poids de l’atmo- 
,, fphère, ne feroit pas un Mouvement perpétuel. Il 
„ ne feroit pourtant pas dificile de conftruire une 
„ telle horloge, qui ne pourroît s’arrêter que par 
„ quelque dérangement dans fes parties ; mais ce 
., feraient des agents étrangers qui feraient mouvoir 
„ la Machine. 

,, Il faut examiner à prefent fi la poffibilité du 
„ Mouvement perpétuel n’eft pas une fuite de ce 
„ que les Mathématiciens ont enlêigné fur le choc. 
„ 11 femble qu’une partie de ceux qui ont voulu 
,, prouver l’impoffibilité d’un tel mouvement,' 
„ n’aient pas fait attention aux effets du choc. 

„ Les Mathématiciens, & les Phyfîciens , font 
„ partagez fur la force du choc. Les uns croient, 
„ & c’eft lé fentiment le plus ordinaire , que les 
,, forces de différents chocs d’un même corps font 
,, entre elles, comme les viteffes de ce corps. Les 
„ autres , au contraire , défendent que ces mêmes 
,, forces font entre elles comme les quarrcZ des vi- 
,, teffes. Tous conviennent que la force du choc 
„ cil proportionelle à la maffe: c'eit pourquoi les 
„ prémiers multiplient la maffe par la vitefle, pour 
„ avoir la force du choc ; les autres multiplient la 
maffe par le quarré de la viteffe, pour déterminer 




cette même force. 


Je n’éxamincraipas ici lequel de ces deux princi- 
,, pes eft conforme à l’expérience : je me propofe 
„ de faire voir, 1. Qu’en admettant le prémier , il 
,, faut admettre ia poffibilité du Mouvement perpé* 
„ tuel, dans les Machines’ qui auront pour principe 
-, de leur mouvement le choc des corps. 2. Qu’en 
, admettant le fécond principe , : l’impoffibilité du 
,, Mouvement perpétuel n'a pas encore été démon 1 - 
,, trée dans tous les cas poffibles/ Et 3. enfin, je 
„ tâcherai de faire voir que les loix de la nature- ne 
j, nous font pas affez connut pour en tirer une 
„ conclufion generale , que le Mouvement perpétuel 
„ eft contraire à fes loix. 

„ I. Preuves de la poffibilité du Mouvement per* 
„ pétucl , en fuppofant que la force du corps 
„ en mouvement ejl proportionelle à la maffe 
,, multipliée par la viteffe. 

„ Ceux qui admettent ce principe conviennent 
„ de cette propofition ; que la force d’un corps qui 
" tombe librement , s’augmente en raifon du tems 
,, que le corps dans fa chute relie expofé à l’aétion 
„ de la pclantcur : ce qui eft une fuite du principe ; 
„ puisqu’il eft confiant par l’expérience, que la vi- 
,, telle d’un corps qui tombe, s’augmente en raifon 
„ du tems de la chute. 

„ Par la même raifon, un corps qui monte ver- 
„ ticalenient , perd de fa force en raifon du tems 
,, qu’il monte : par confequent , fi de deux corps 
,, égaux l’un monte verticalement , pendant que 
„ l’autre tombe librement, le prémier perdra autant 
„ de force que le fécond en gagne, quoi qu’ils par- 
„ courent des efpaces inégaux. 

„ La force qu’il faut pour faire monter un corps 
jy i une certaine hauteur, eft celle qu’il faut pont 
„ furmonter l’aétion de la pefanteur pendant que le 
„ corps monte ; & cette force eft proportionelle au 
„ tems que le corps emploie à monter. 

„ Si donc un corps , en tombant librement d’une 
„ certaine hauteur-, peut refter expofé plus long 
„ tems à l’action de la pefanteur, qu’il ne l’ell en 
„ remontant à la même hauteur, la force qu’il ac- 
„ quiert en tombant furpaffe celle qui peut le faire 
„ remonter. . Comme il eft très poffible qu’un 
„ corps remonte plus vite qu’il n'eft defeendu , c’eft 
,, fur quoi je fonde ma preuve de la pofiibilité du 
„ Mouvement perpétuel. 

„ Concevons uri corps qui en tombant de la hau- 
„ teur d’un pied perde tout fon mouvement par le 
„ choc ; pofons qu’il tombe quatre fois de fuite de 
,, la même manière : il fera defeendu de la hauteur 
„ de quatre pieds , & les quatre chocs feront égaux 
„ à la force , que la gravité communique au corps 
„ pendant les quatre momens de fa chute. Mais il 
„ eft connu que le edrps peut remonter en deux de 


„ ces momens à la hauteur de quatre pieds ; & par 
,; confequent la force de deux des quatre chocs fufi- 
„ fit pour le faire remonter , & les deux autres 
„ chocs pourront être emploiez à faire mouvoir une 
„ Machine, dont le mouvement fera continué à 
„ perpétuité par des chutes réitérées du même corps , 

,, qui à chaque révolution gagne la force de deux 
,, chocs. Le gain de la force fera plus grand à 
„ chaque révolution, fi on augmente le nombre 
„ des chocs dans la defeente. Il ne s’agit pas ici 
„ de la manière d’appliquer l’effort des deux chocs 
,, qu’il faut pour faire remonter le corps : je ne dis 
„ pas que j’aie trouvé le Mouvement perpétuel; il 
„ fu fin de démontrer, comme je viens de le faire , 

„ qu’il y a dans la nature un principe d’augmenta- 
„ tion de force, pour foutenir que le Mouvement 
,,. perpétuel n’eft pas contradiâoire, & même qu’il 
„ eft poffible. 

,', Cette poffibilité paraîtra plus clairement, fi on 
,, fait attention à cette propriété des reflorts, qu’ils 
,, fe débandent avec la même force qu’ils ont été 
,, bandez , fur quelque corps qu’ils aeiffent. Soient 
„ deux corps que je nomme A. & B. Je fuppofe 
,, que A pefe quatre livres , & B une livre. B en 
„ defeendant de la hauteur de quatre pieds peut faire 
,, monter A à la hauteur d’un pied, par le moïen 
,, d’un levier ou de quelque autre machine ; ce qui 
„ n’eft pas contefté. Je nomme un la viteffe qu’un 
,, corps acquiert en tombant de la hauteur d’un pied, 

„ & je fuppole que A tombe de cette hauteur d’un 
„ pied à laquelle il vient d’être élevé: il aura qua- 
;, tre degrez de force. Suppofons encore que A 
„ par fon choc bande un reffort , & qu’il y em- 
„ ployé toute la force de fon choc. Si ce reflort 
„ en le débandant agit fur B , il communiquera à 
„ B quatre degrez de force: c’eft -à -dire, puisque 
„ la maffe de B eft un, quatre degrez de- viteffe, 
,. qui feront remonter le corps B à une hauteur de 
„ feize pieds , quadruple de la hauteur dont il étoit 
„ defeendu d’abord. 

„ On trouve dans les A&es de Leipfic une dîs- 
,, pute fur cette matière entre Mrs. Leibniz & Pa- 
„ pin. Le prémier , pour combatte le principe, 
,, que la force d’un corps eft proportionelle à fit 
„ viteffe , foutenoit que la poffibilité du Mouve- 
,, menr perpétuel en eft une fuite. Mr. Papin ne 
,, put nier la validité de là conféquence , & le con- 
,, tenta de répondre , que fi on lui faifoit voir, 
„ qu’il n’eft pas contradictoire que toute la force 
,, d’un grand corps foit communiquée à un petit, 
„ il avouerait , ou que le principe qu'il defeudoit ejl 
„ faux , ou que le Mouvement perpétuel ejl poffible. 
„ Mr. Leibnitz à cette occafion indiqua plufieurs 
,, moïens de communiquer toute la force d’un 
„ grand corps à un petit , differens de celui du rcs- 
„ fort que j ai emploïé dans ma demonftration. 

„ Le reffort des corps cil un principe d’augmen- 
,, tation de force à l’infini, en fupofant toujours, 
„ avec le plus grand nombre des Mathématiciens, 
„ que la rorce au corps eft proportionelle au pro- 
„ duit de la maffe par la viteuè. 

„ Concevons onze boules de quelque matière 
„ flexible à reffort, dont les maffes foient en pro- 
„ greffion Géométrique d’un i dix; que ces boules 
,, foient rangées fuivant l’ordre de leur grandeur ; 
,, que la plus petite, que nous fuppofons feule en 
„ mouvement, frappe celle qui la fuit ; que celle- 
„ ci, mife en mouvement par ce choc, aille frapper 
,, la fuivante; & ainfi de fuite, jusques à ce que 
„ la plus grande foit frappée. Dans ce cas , fi 
„ tous les chocs fônt direéls, & fl le reffort des 
„ boules eft parfait , cette dernière boule aura 394, 
„ fois plus de force que n’en avoit la plus petite; 

comme on le trouve par les régies du choc, re- 
„ çuës par tous les Mathématiciens, qui n’ont point 
„ de différent fur la viteffe des corps après le choc. 
„ Les dix prémiéres boules retournent, & les for- 
„ ces de toutes jointes enfemble furpaffent 393, 

' „ fois la force communiquée à la petite boule qui 
„ avoit été mife en mouvement. Or, comme la 
„ direâion du mouvement n’empêche pas que l’cf- 
„ fort de ces corps ne puiffe être mis à profit, il 
„ s’enfuit qu’un lèul degré de force communiqué à 
„ un corps, en produit près de huit cens dans d’au- 
„ très corps. 

„ Soutiendra- t-on que ces huit cens degrez de 
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„ force ne putflent être emploiez à en rendre un 
„ feul au prémier corps , & outre cela à faire moü- 
», voir quelque Machine, dont on voit aifémentque 
,, le Mouvement pouroit être continué à perpétuité , 

„ li les matériaux ne s’ufoient pas ? 

„ On m’obje&era , peut-être, qu’il n’v a point 
„ de corps , dont le reflort foit parfait ; ce qui ne 
„ fenverfe pas la force du raifonnement. Du mari- 
„ que de perfection dans le reflort , il fuit que 
„ l’augmentation de la force fera moindre , que cel- 
„ le que nous avons déterminée ; mais t il faudrait 
,, qu’il n’y eut du tout point de reflort, pour qu’il 
,, n’y eut pas d’augmentation de force. L’Elaftici- 
,, té de l’y voire , qui n’efl pas la plus parfaite que 
„ nous aïons , cil fuffifante pour augmenter la force 
,, plus de fix cens fois, dans l’éxemple qu’on vient 
„ d’allegucr. 

„ Le feul moicn de repondre aux arguments 
„ qu’on vient de propofer pour la poffibilité du 
„ Mouvement perpétuel , efl de nier , avec Mr. 

„ Leibnitz , le principe fur lequel ils font fondez , 

„ que les forces des corps font en raifon des pro- 
,, duits de leurs mafles par leurs vitefles ; mais , c’efl 
„ ce qu’un très -petit nombre de Mathématiciens 
„ ont fait jusques ici. Dans le tems que j’écrivis 
,, ma Lettre à Mr. Newton, je croïois avo : r des 
,, preuves du principe fur lequel j’ai raifonné jus- 
„ ques à préfent; &, en admettant le principe, il 
„ me paroilloit que la conféquence étoit demon- 
„ trée. Si je me fuis trompé dans le principe, je 
„ fuis tombé dans l’erreur avec le plus grand nom- 
„ bre de ceux qui ont trouvé que j’avois tort dans 
„ ce que j’ai avancé touchant le Mouvement per- 
„ pétuel. 

„ II. Examen des démonflrations de Pimpof/ibili- 
„ té du Mouvement perpétuel , en pofant 
,, pour principe , que la force d’un corps efl 
„ proportionelle au quarré de fa viteffe. 

„ Une fuite fort naturelle de ce principe efl que 
„ la force qu’un corps aquiert en tombant efl éxac- 
„ tement celle qu’il faut pour le faire remonter à la 
„ même hauteur, fans qu’on doive avoir égard au 
„ tems. 

„ C’eft encore une fuite du même principe , que 
,, la force n’efl:' pas augmentée dans le choc des 
„ corps flexibles à reflort : & j’accorde volontiers , 

,, qu’a cet égard , ceux qui admettent le principe 
„ dont il s’agit , ont démontré l’impolfibilité du 
„ Mouvement perpétuel. 

„ Mais , il luit aufli du même principe , que 
,, deux corps , qui fe choquent directement , peu- 
„ vent relier en repos après le choc , quoique leurs 
,, forces foient inégales ; car deux corps inégaux , 

„ dont les vitefles font en raitbn inverfe des ma.- 
„ les , & dont par confequent les forces font inéga- 
,, les, venant à le choquer directement, s’ils n’ont 
„ point de reflort, relient en repos après le choc: 
,, ce que perfonne ne contcftc, & ce qui efl prou- 
„ vé directement par des expériences dans lesquel- 
„ les il n’efl pas poffible qu’il y ait de l’erreur. 

,, Concevons deux corps dont les mafles foient 
,, comme i. à io. & les vitefles comme io. à t.: 
,, la force du petit fera cent, & celle du grand fera 
„ dix , en multipliant les mafles par les quarrez des 
„ viteffeS ; c’efl - à - dire , que la force du petit 
„ corps furpafle dix fois l’autre , & cependant la 
„ force du grand corps efl fuffifante pour faire per- 
„ dre au petit corps tout fon mouvement. C’eft 
„ un Axiome reçu de tous les Mathématiciens , 
„ qu’il faut autant d’effort pour donner à un corps 
„ en repos dix degrés de vitefle , qu’il en faut 
„ pour l’arrêter lors qu’il efl mu avec ces mêmes 
„ dix degrez de vitefle. Or on a vu comment 
,, dans le choc direét une petite force fuffit pour 
,, foire perdre à un corps dix degrez de vitefle. 
„ Par confequent , pour faire voir que le Mouve- 
„ ment perpétuel efl contradictoire , il faudrait 
„ faire voir qu’il implique contradiction , qu’avec 
„ un certain degré de force , que je nomme f , 
„ on puifle communiquer à un corps une force. 
„ dix fois plus grande F , quoique cette même 
„ petite force f iuffife pour faire perdre fon mou- 
„ vement à un corps dont la force feroit F. Or , 

c’eft ce qui ne me parait pas avoir été entrepris 
f , jufques à prefent. 

„ Bien des Leâeurs feront étonnez de voir , en- 
,, tre les fentimens des Mathématiciens fur la force 


„ des corps , une différence aufli grande que celle 
„ dont nous avons parlé. La matière du choc des 
„ corps efl une des moins éclaircie de la Phyfique i 
„ plulieurs problèmes importans fur cette matière 
„ n’ont pas encore été éxaminez ; & le manque de 
„ certaines expériences a empêché ceux , qui ont 
„ traité jufques à préfent cette matière , quelque 
„ principe qu’ils aient admis , de faire attention k 
„ tout ce qui devoit être confideré. J’ai publié 
„ une Introduâion à la Philofophie de Mr. New- 
„ ton. Tout ce que j’y dis du choc efl fondé fur 
„ ce principe , que la force , qu’-avcc les autres 
„ Mathématiciens je nomme quantité du mouve- 
„ ment , efl proportionelle à la mafle multipliée 
„ par la vitefle. En écrivant ma Lettre à Mr. 

„ Newton , j’étoîs , comme je l’ai dit ci-defl'us , 

„ encore dans le même fentiment. Les règles que 
„ les Mathématiciens ont données pour déterminer 
„ l’effet du choc de deux corps font trop bien con- 
,, Armées par l’expérience pour être révoquées ea 
„ doute : il me paroifloit qu’elles étoient une fuite 
4 , du principe dont je viens de parler ; & je foup- 
,, çonnois d’autant moins que je pouvois me tromr 
„ per fur ceci , que ce qui regarde le choc des 
„ corps , du moins des corps non élaftiques , a été 
t, déduit de ce même principe , par les Mathéma- 
» ticiens qui adtnettoient l’autre : ce qui me faifoit 
„ croire , que quoi qu’ils admiflent ce dernier dans 
„ la fpéculation , ils étoient obligez de l’abandon- 
„ ner ,• pour expliquer ce qui regarde les effets du 
„ choc. 

„ Depuis , j’ai fait des expériences qui m’ont fait 
,t voir , d’une manière à ne laifler pas le moindre 
„ doute , que ce dernier principe , que la force des 
„ Corps efl proportionelle au quarré de la vitefle 
„ multipliée par la mafle , étoit véritable. Co 
„ principe m’a mené à des confequences qui m’ont 
„ paru bien paradoxes ; mais, les aïant trouvées 
„ conformes à l’expérience , je me fuis attaché à 
„ en rechercher les raifons , pour concilier ces ex-? 

„ périences avec celles qui ont été faites touchant 
,, le Choc. Le public jugçra fi j’ai réüfli , par 
,, un EJJ'ai fur une nouvelle Théorie du Choc , qui 
„ paraîtra dans peu dans le ta. Tome du Journal 
,, Litéraire , qui s’imprime à la Haïe. On verra 
„ aufli que , d’admettre l’un ou l’autre des princi- 
„ pes dont nous avons parlé , ne change rien dans 
„ tout ce qu’on a démontré fur la projection des 
„ graves , fur les forces centrales , les centres d’os- 
,, cillation , & plufieurs autres matières qui regar- 
„ dent le mouvement. 

„ III. Quoique depuis ma Lettre écrite à Mr. 
„ Newton , j’aie entièrement changé de fentiment 
„ touchant la nature de la force dont dépend le 
„ Choc , & que je ne croie plus qu’on puifle dé- 
„ montrer la poffibilité du Mouvement perpétuel t 
„ par les raifons qu’on a vues ci-devant, & qui 
„ me paroifîent encore des fuites inconte ltables d’un 
„ principe généralement reçu ; je ne faurois me 
,, perfuader néanmoins , qu’il foit poffible de dé- 

montrer jamais , qu’il foit contradictoire de con-* 
„ ftruire une Machine qui auroit en foi -un principe 
„ d’augmentation de force en contcquence des loix 
„ de la nature. Ces loix nous font trop incon- 
„ nues , & il y a peu d’aparence qu’on les découvre 
„ jamais toutes allez bien , pour en tirer une fem- 
„ blable conclufîon. Il me paroit , au contraire , 
j, que ce que nous connoiflons de ces loix nous 
„ doit faire envifager comme très poffible une Ma- 
„ chine telle que nous venons de décrire , quand 
„ même l’Art humain ne pouroit jamais y parve- 
„ nir. 

,, Il y a dans la nature des principes aâifs pour 
„ rétablir le mouvement qui fe perd en tant do 
„ rencontres ; on découvre de tels principes dans 
,, toutes les petites parties dont les corps font com- 
„ pofez ; & on en voit des effets bien confidérables 
„ dans les reflbrts , dans les fermentations , .& dans 
,, une infinité d’autres occafions N’y auroit - il 
„ pas quelque témérité d’alflirer qu’il foit contra- 
„ diéloirc de mettre â profit ces principes ? Il 
„ paroit probable , que c’eft d’eux que dépendent 
„ les mouvemens dans les animaux , dont les corps 
„ me paroiflent autant de Mouvemens perpétuels : 
„ le fang , qui circule , met eu mouvement le9 
„ mufclcs qui agitent le cœur : le cœur agité fait 
„ circuler le fang ; & , dans chaque révolution , 
i, il fout un gain de force qui contre « balance ce 
Ff» 
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l’Academie , il prononça une harangue (J^), qui prouva bien clairement qu’il étoit 
en état d’enfeigner avec fuccès , outre les Mathématiques & l’Astronomie , toute* 
les autres parties de la Philofophic. Ce ne fut cependant qu’en 1734 , que Mrs. le* 
Curateurs de l’Univerfité lui eft donnèrent la commiflion, en ajoutant à fes titres, 
celui de Profefl’eur en Philofophie (R). Le plus confiderable des Ouvrages qu’il a 
publiés, eft un Traité de Phyfique dont il y a eu plufieurs éditions (S). Les 

j«»-. 


„ qui fe perd par le frottement. La nouriture ne 
„ fert proprement qu’à entretenir en état les maté- 
„ riaux qui compolênt la Machine. 

„ Au relie , la quellion de la pofiibilité ou im- 
,, polîibilité du Mouvement perpétuel, me paroit de 
„ fort peu de confequence : mais il feroit à fouhai- 
„ ter que la forte perfualion dans laquelle font les 
„ Mathématiciens , touchant cette impofiibilîté , 
,, ne les empêchât pas de faire une attention férieu- 
„ fe à une Machine auffi étonnante qu’ell celle de 
„ Caflel. Une roue , dont le principe du mouve- 
„ ment eft intérieur ; qui fc met en mouvement par 
„ le moindre effort ; qu’ on peut faire tourner du 
,, côté qu’on juge à propos , fans que ce qui la 
„ fait tourner d’un côté foit arrêté par ce qui l’au- 
„ roit fait tourner de l’autre , fi elle y avoit été 
„ poufféc ; enfin , une roue , qui , apres avoir fait 
„ quelque millions de tours , avec une rapidité 
„ furprênante , continue fon mouvement de mê- 
,, me , & n’ eft arrêtée qu’ à force de bras ; une 
„ telle Machine mérite , à ce qu’ il me paroit , 
„ quelque éloge , quand même elle ne fatisferoit 
„ pas à tout ce que l’Inventeur en promet. Si 
„ c’eft le Mouvement perpétuel, l’Auteur mérite 
„ bien la recompcnfe qu’il demande : fi ce ne l’elt 
„ point , le public peut découvrir une belle inven- 
,, .tion , fans que ceux qui auraient promis la ré- 
,, compenfe fuffent engagez à rien ; l’Inventeur 
„ n’ayant jamais exigé qu’une promeffe coodition- 
„ nelle.” 

Cette Differtation attira à Mr. ’sGravefande des 
Lettres de tous les chercheurs de Mouvement 
perpétuel ; il ne daigna répondre à aucun : il croïoit 
le mouvement perpétuel pofîible , mais il croïoit 
en même tems que peu de gens pouvoient le trou- 
ver. Nous verrons ci-dcUous, Remarque (U), 
le jugement que porta un des plus grands Mathémati- 
ciens de ce Siècle, je veux dire Mr. Jean Bernoul- 
li, fur cette Pièce. 

((?) Il promu pa une harangue ] Cette haran- 
gue a pour titre de Evidentia\ l’Orateur y traite 
en homme qui penfe jufte & profondément des prin- 
cipes fur lesquels eft fondée la certitude de nos. 
connoiffances. Après avoir clairement établi la 
nature de l’Evidence Mathématique, & démontré 

3 u’elle eft par elle même la marqne caracïérillique 
u vrai , il éxamine quelles font les fciences qui 
en font fufceptibles. Enfuite il paffe à l’Evidence 
Morale qu’il prouve être un fondement de perfua- 
fion, non par fa propre nature, mais parce que Dieu 
a voulu que nous ajoutaffions foi à ce que les lens, 
le témoignage , & l’analogie nous apprennent, 
trois chofes qui font les fondemens de cette efpé- 
ce d’Evidence ; & à cette occafion il fait voir la 
contradiction qu’il y a dans les raifonnemeus des 
Sceptiques. La clarté & la folidité qui régnent 
dans toute cette harangue, la firent regarder com- 
me le plus précieux morceau de Logique qui eut 
jamais paru fur cette matière. Elle fut imprimée 
d’abord féparément, & enfuite on la réünit, com- 
me je l’ai dit ci-devant, fous un titre commun 
avec celle que Mr. ’sGravefande prononça quand 
il fut fait Profeffeur , & une troifiérilc dont je par- 
lerai dans la Remarque fuivante. Depuis je l’ai 
faite réimprimer à la tête de la troifiéme édition 
de -là Phyfique, comme on le verra ’ci-deffous. 

(R) Eu 1734. Mrs- les Curateurs ajoutèrent à 
fes titres , celui de Profejfeur en Philofophie ] Jus- 
qu’à ce tems là il n’avoit eu que le département 
des Mathématiques & de l’Aftronomie ; excepté 
qu’en 1730, on lui conféra la commiflion den- 
feigner l’Architeâure Civile & Militaire en langue 
Hollandoife ; commiflion qui fe donnoit toujours 
à un fimple Lecteur ; mais comme alors il n’y en , 
avoit point , il voulut bien s’en charger , & il la 
remplit pendant 4. ans , au bout desquels il s’en 
démit, en faveur de Mr. la Bordus, qu’à fa re- 
eommandiation Meflîeurs les Curateurs nommèrent 
Leâear ca Mathématiques ; & en même tems il 


obtint le titre de Profeffeur en Philofophie, ce qui 
le mettoit en état de donrter des Collèges fur tou- 
tes les parties de cette fcicucc. 

Il fit à cette occafion une troifiéme harangue, 
de vera & nunquatn vituperata Philoftpbia , où 
après avoir expolé les défauts que l’on peut repro- 
cher aux principales Seéles Philofophiques , il fait 
voir que la vraye Philofophie , confifte en ce que 
chacun réponde au but pour lequel il a été créé 
par l’Etre fupréme , & c’eil de cette Philofophie 
qu’il démontré qu’elle n’a jamais été l’objet du 
mépris , mais qu’au contraire elle a toujours été 
également ellimée dans les différens âges du Mon- 
de. Ce qu’il en dit eft fondé fur la plus laine 
raifon , & quoique dénué des ornemens de l’Elo- 
quence , eft très propre à infpirer l’amour de 1* 
fagcffe,qui eft le véritable but où doit tendre le Phi- 
losophe. Cette harangue fut prononcée le if. de 
Septembre 1734, & imprimée la même année chez 
Samuel Luchtmans , réünie , comme je l’ai dit, 
avec deux autres. 

Immédiatement après l’avoir prononcée, il com- 
mença à donner des Leçons fur la Logique , la 
Méthaphyfique & la Morale. Nous verrons quel- 
les étoient fes idées fur ces fciences * quand nous 
parlerons des Ouvrages qu’il en a publiés , ou qu’il 
en a voulu publier. 


(S) Il y a eu plufteurs Editions de fa Phyfque. J 
Dès que Mr. ’s Gravefande eut été nommé Pro- 
feffeur , il donna comme on l’a vû ci - deffus , des 
Leçons de Phyfique, & pour qu’elles fù/Tent plus’ 
utiles à fes Auditeurs, il publia un Cours de cet- 
te Science, fous ce titre, Phyfices Elément a Ma- 
thematica , Experimentis confirmata. Sive , Intro- 
duis 0 ad Philofophiam Nevstonianam. Lugduni Ba- 
tavorum , apud Petrum van der A a , Q Baldui - 
num fans [onium vander' Aa , in 4 0 , en deux To- 


mes, dont le prémier parut en 1720, & le fécond 
en 17x1.. C’eft là le prémier Ouvrage dans le- 
quel on ait vû , dans toutes les différentes branches 
delà Phyfique, les Expériences & les Démonftra- 
tions fubftituécs aux Hypothéfes & aux Conjeôu- 
res, qui dégoutoient ceux qui cherchoient unique- 
ment la vérité. Tout y eft déduit des loix de la 
Nature , qui , quoiqu’on en ignore la caufe , doi- 
vent feules nous fournir les principes d’explication 
dans une Science qui a uniquement pour objet les 
Opérations mêmes de la Nature. Tout ce qui n’en 
découle pas clairement , & qui ne peut pas être 
confirmé par des expériences , eft banni de cet 
Ouvrage. Dans une excellente Préface qui eft 
à la tête du prémier Volume, l’Auteur expofe la 
méthode qu’il a fuivic dans fes raifonnemens phi- 
lofophiques; c’eft celle du grand Newton, qui 
n’a rien admis en Phyfique que ce qui étoit démon- 
tré ; & ce fut la raifon qui l’engagea à thettre la 
nom de cet Illuftre Philofophe fur le titre de fon 
Livre, qui renfermoit d’ailleurs bien des chofes dont 
Newton n’avoit point parlé , ou fur lesquelles il 
nepenfoit pas comme Mr. ’sGravefande. 

Tout l’Ouvrage eft divifé en quatre Livres. Le 
prémier traite du Corps en général , & du mouvement 
des Corps folides:le fécond, des Fluides; le troifié- 
me da la Lumière , & le quatrième , del’Aftronomîe. 
Il eft orné de 58. Planches, très bien gravées, dont 
la plûpart repréfentent les Machines, avec lesquel- 
les ont été faites les expériences , qui y font décrites 
avec beaucoup de foin. Ces Machines font presque 
toutes de l’invention de Mr. ’s Gravcîànde; s’il y en 
a quelques unes qu’il ait empruntées d’ailleurs , il 
les a tellement changées & perfectionnées qu’elles 
peuvent paflèr pour- être de lui. Celui qu’il ‘ em- 
ploïoit à leur conftruêtion étoit Mr. Jean Mus - 
fehenbroek , Artille qui n’étoit pas moins diltingué 
par fon profond lavoir en Mathématiques, que par 
fon habileté à executer tout ce que Mr. ’s Grave- 
finne imaginoit; celui-ci n’avoit qu’à lui expofer 
de bouche ce qu’il avoit en tête pour qu’il le fit, 
li non avec toute la propreté poffible , du moins 
avec folidité & avec juftelfe, L’eltime & l’ami- 
tié 
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tlé que j’avois pour lui , me rendent encore très 
fenfiblc à la perte que j’ai faite par fa mort arri- 
vée en 1748. 

Dès que la Phyfique de ’s Gravefande parut, on 
s'empreint de la publier en Anglois. Les Librai- 
res Senex & Taylor engagèrent le Dr. Défagu- 
liers à ta traduire; le fécond Volume n’étoit pas 
encore publié lorsqu’il entreprit cette Traduction; 
il fe hata de la finir pour prévenir les Libraires 
Mears & Woodward , qui de leur côté faiioîent 
travailler à la même T raduâion , mais y emploïoicnt 
un bon Prêtre, qui n’entcndoit rien à la matière 
dont il étoit queftion. S’appercevarlt des défauts de 
leur Ouvrage, en bonne partie déjà imprimé , ils 
s’adrcflèrent au Dr. Keil, à qui ils avancèrent 10 
guinées , pour qu’il voulut bien le revoir , en lui 
promettant de réimprimer les feuilles où il trouve- 
roit des correétions à faire ; & tout de fuite ils 
anconcérent leur édition comme faite fous les yeux 
de cet habite homme, & en même tems ils ne né- 
gligèrent rien pour décrier celle de Mr. Défagu- 
liers; cclui-ci ne garda pas le filcnce , il leur ré- 
pliqua vivement , & cela donna occafion à plu- 
lieurs avertiflèmens de part & d’autre qui parurent 
dans les papiers publics , & où les termes furent très 
peu ménagés. Cependant la Tradu&ion de Mr. 
Défaguliers parut la prémiére; mais elle fe reflèn- 
toit de la précipitation avec laquelle il l’avoît fai- 
te ; il la didoit quelques -fois à quatre copilles à 
la fois ; & il en acheva le fécond Tome en ty. 
jours de tems. Les Libraires pour lui donner plus 
d’authenticité , profitèrent de l’abfence de Mr. 
Défaguliers , pour ajoûter à l’Avertiirement qu’il 
avoir mis à la tête de fa Tradu&ion, qu’elle avoir 
été faite à la demande & par conféqucnt avec 
l’approbation de l’Auteur : celui-ci s’en plaignit, 
& là delfus Mr. Défaguliers fupprima cet Aver- 
tiflèment dans les éxemplaires qui n’étoient pas en- 
core dillribués ; mais, cela n’en empêcha pas le dé- 
bit, qui fut tel, que quelques mois après il en fal- 
lut donner une nouvelle édition, où plulieurs fau- 
tes de la prémiére furent corrigées. Cependant 
les Libraires Mears & Woodward publièrent auffi 
leur Traduction , mais remplie de fautes fi lour- 
des, qu’il étoit aifé de voir qu’ils n’avoient aucu- 
nement profité des correétions faites par Mr. Keil; 
auffi tomba-t-elle bientôt dans l’oubli. On peut 
voir au commencement du fécond Tome de l’E- 
dition originale , le jugement qu’a porté Mr. 
’s Gravefande fur ces deux Traduâions , & le dé- 
tail que j’en ai donné eil tiré des Lettres qu’il avoit 
reçues du Dr. Dclaguliers. 

Le but de Mr. ’s Gravefande en publiant là Phy- 
fique , éroit principalement l’utilité de fes Audi- 
teurs : il leur étoit commode de pouvoir retrou- 
ver dans fon Livre la defeription des expériences 
qu’ils lui avoient vu faire dans fes Collèges. Mai, 
il étoit d’un trop grand format, pour qu’ils puflènt 
le porter avec eux aux Leçons ; cela le déter- 
mina à l’abréger & à en faire un plus petit Vo- 
lume, qu’il publia fous le titre de Philofupbi.e New- 
tonianec Injïituiioncs , in ufus Academicos. Lügduni 
Batavorum , apud Petrum Van der A a , 1723, in 
8-, Dans cet Abrégé il retrancha toutes les des- 
criptions d’Expériences, mais en même tems il y 
fit divers changemens , tant dans les chofes que 
dans l’ordre , & donna plulieurs démonftrations 
qui ne fe trouvoient pas dans fon grand Ouvra- 
ge. Ce qu’il y eut fur-tout de nouveau , fut ufl 
Chapitre où il expofii fa Théorie fur les Forces ; 
il étoit encore dans l’ancien fyftémc fur cette ma- 
tière, lorsqu’il compofa fes Elemens , mais com- 
me on l’a vu ci - deflus , il adopta enfuite celui de 
Leibnitz , que l’on trouve expliqué & démontré 
dans le Chapitre XIX. du premier Livre de cet 
Abrégé. 

Deux ans après il donna une nouvelle édition 
de fes Eléments de Phyfique , qui parut chez P. 
Valider Aa , en I72f. Il s’étoit principalement 
appliqué dans la première Edition à donner des 
Expériences ; elle avoit été faite pour des Etu- 
diants , plus frappés par ce qui tombe fous leurs 
yeux , que par des démonftrations géométriques, 
qui font, pour l’ordinaire âu- deflus de leur portée. 
Mais l’approbation dont les plus grands Mathé- 
maticiens honorèrent cet Ouvrage , détermina fon 
Auteur à le rendre plus digne d’être lu par eux. 
Dans cette lèconde Edition on trouve des Scho- 
lîes , où il donne les Démonftrations des Propo- 
fitions , qui dans la prémiére n’étoient appuïées 
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que fur des Expériences ; ces mêmes Scholies* 
contiennent encore plulieurs Propofitions nouvelles, 
qui ne pouvoient pas être commodément placées 
dans le corps de l’Ouvrage. On y trouve auffi la 
defeription de diveriès Machines, que Mr. ’s Gra- 
vefande avoit inventées depuis peu; & grand nom- 
bre de celles qui avoient été décrites dans la pre» 
miére Edition , font fi fort changées dans celle-ci 
qu’elles peuvent palier pour nouvelles. La Thé- 
orie des Forces , & du Choc, y eft expliquée au 
long , & confirmée par un grand nombre de bel- 
les Expériences. 

Pour difpenfer ceux qui avoient la première é- 
dition, de l’obligation d'acheter , cette fécondé. Mr. 

’s Gravefande fit en leur faveur un Supplément qui 
renfermoit les principaux changemens & les Ad- 
ditions qu’il y avoit faites, & il le publia fous cé 
titre : Supplementum Phyjtcum , Jive Addenda tsf 
Corrigenda in prima Edittune, Tomi primi , Libri 
editi Lugd. Bat. anno MDCCXX. eut titulus Phy- 
fices Elementa Mathematica, Experimentis confia 
mata , live Introdu&io ad Philofophiain Newto- 
nianam. Lugd uni Batavorum , apud P. Mander Aa t 
17 iy. Ce Supplément ne roule que filr le pre* 

mier T orne , parce que les changemens faits au fé- 
cond étoient peu' confidérablcs. 

En 1728. Mr. ’s Gravefande publia uné nou- 
velle édition de les Pbilofopbite Neuitoniana Injlt- 
tutiones. Letda zif Amjlelodami , apud J. A. Lan * 
gerak , J. & Herm. Verbeek , iÿ B. Lakeman. 
Elle fut faite d’après la lèconde Edition des Ele- 
mens , & même on y trouve quelque chofe de 
plus fur le Choc , avec d’autres additions aflèi 
importantes. 

F.n 1742, it parut une troifiéme Edition des E- 
lcmcns, à Leide, chez A. Langerak, & J. & H. 
Verbeek. Depuis la publicat on des deux premié- 
rés, Mr. ’s Gravefande continuellement appliqué à 
perfedionrter , & à étendre fes idées filr la Phy- 
fique, avoit trouvé des démonftrations plus claires 
que celles qu’il avoit emploiées auparavant ; il a- , 
voit fait de nouvelles découvertes, & inventé dé 
nouvelles Machinés , ou perfectionné celles dont U 
avoit fait tifage jusqu’alors. Cela le détermina 
à faire réimprimer ces Elemens pour la troifiémé 
fois ; & - cette Edition eft fi considérablement chan- 
gée & augmentée , qu’elle peut être régardée com- 
me un Ouvrage tout- à -fait nouveau, quoique les 
Principés y foient les mêmes que dans les précé- 
dentes. Elle eft ornée de 127 Planches, fort bien 
ravées, & qui repréfentent un très grand nombre 
e Machines , toutes de l’invention de l’ Auteur , 
ou perfectionnées par lui. Elles font bien différen- 
tes de celles qui avoient paru dans les premières Edi- 
tions , qu’il eft intérèflànt de comparer avec celle-ci , 
pour voir par quels degrés l’efprit humain parvient 
à perfeétionner fes inventions; Les Machines telles 
que Mr. ’s Gravefande les avoit décrites dans la pre- 
mière Edition, étoient très ingénieufement inventées, 
on les admiroit. Elles parurent fort changées dans lé 
fécondé; en les voiant ainll corrigées, on fut fur- 
pris de n’en avoir pas d’abord connu les défauts: 
cependant elles étoient encore bien éloignées de cé 
qu’elles dévoient être; dans la troifiéme elles font 
portées à un point de perfeâion , au-delà duquel 
il femble qu’il ne foit pas poffible d’aller. L’ufa- 
ge continuel qu’en fai foit Mr. ’s Gravefande , lui 
en découVroit les défauts, qu’il corrigeoit d’abord, 

& de cette façon il a renouvellé plufîeurs fois foii ' 
cabinet , non fans des dépenfes conlidérables. Pres- 
que toutes les Machines qui font décrites dans les 
trois éditions, comparées en femble, fourniffent des 
preuves de ce que je dis ici ; mais pour s’en con- 
vaincre il fu {fit de jetter les yeux fur celles qui 
fervent aux Expériences des Forces centrales , dé 
la Pcrcuffion , des Loix de l’Elafticité , & dé 
l’Hydraulique, & fur la Pompe pneumatique. 

A la tête de cette troifiéme édition, Mr. ’s Gra- • 
vefande a mis une Préface , où il rend compté 
des divers changemens qu’il y a fait9 , & où il in- 
dique les fources où il a puifé les Propofitions t 
qui fans être de lui fe trouvent dans fon Ouvra- 
ge. On lui avoit fait un Crime auparavant de ce 
qii’il n’avoit point .Cité les Auteurs , de qui il a- 
voit emprunté quelque chofe ; il Voulut ôter tout 
fujet de plainte à cet égard ; mais Cela ne lui étôit 
pas facile. Jamais 11 n’avoit fait de Recueils ; quand 
lès leâures lui apprenoient quelque" chofe qu’il jtt- 
geoit digne d’être retenue , il fe la mettoit efi té* 
te, fans jamais la confier au papier , & fins s’cin- 
F f | tant* 


1 

1 

I 


I 


Digitized by 


Google 



1 


*3® 


’s G R A V E S A N D E. 




Ftlil 
l Verfe. 


(+\ ) r#i>» 

A Coude 
of Experi- 
mental Phi- 

lol"t>pltT, by 
J T. Dcs- 
atytilieis, 
Tarn 11, 
Préface 

f»[. Fl* 


(*l) Li- 
mim. , pm t . 
4*. 


baraflcr du nom de l’Auteur qui la lui fournis- 
foit; il ne cherchoit qu’à onfer fon cfprit, & rton 
à charger fa mémoire. Auffi fe trouva -t- il très 
embaralfé quand il fallut mettre la main à la plu- 
me pour ces citations, il me pria de lui aider; & 
nous emploïames enfemble plufieurs jours à cher- 
cher les noms dont nous avions befoin, & enco- 
re nous fut- il impoffible de les trouver tous. 

On avoit tort de le blâmer de s’cire attribué les 
penfées des autres, fans les citer ; jamais gerfonne 
ne fut plus éloigné que lui de chercher à fe faire 
honneur de ce qui appartenoît à autrui ; il avoit 
prévenu tout foupçon a cet égard , par cet aver- 
tifl'ement qui fe trouve dans la Pfefacc de la pre- 
mière Edition de fes Elcmcns ( 4°)- Qfi' feienti <e 
elemexta coxfcribit , xox quid xovi , quantum ad 
materiam pollicctur : ideoque inutile duxi montre , 
ttbi reperiaxtur quæ hic traduxtur. Pro meo fumji , 
quodeuxque propojito meo utile mihi vijum ejl , 
eredidiqtte fatis ejje de boc montre ad omxem fur- 
ti fufptcioxem vitandam. Malo gloriara , fi quam 
ex paucis xovis , qu* fparjim in hoc traBatu dan- 
fur , fperare pojjum , amittere , quam alii fuam de- 
trahere: fumât ergo quisque quod fuum crédit , ni- 
bil vindico. 

Dans cette troilîéme Edition , après la Préface 
fuit la Harangue fur l’ Evidence , dont il a été par- 
lé dans la Remarque (£.). L’Auteur a voulu- 
qu’elle fut placée là , pour fervir de réponfe à 
ceux qui prétendent que nous n’avons que des^ 
connoiflfances imparfaites eu Phyfïque, & que nos 
raifonnemens fur le peu que nous connoiflons font 
hypothétiques; & qu’ainfi vouloir bannir les hypo- 
thefes de la Phyfique , c’eft réduire cette fcicnce 
à rien. 

Le Corps de l’Ouvrage même eft partagé en 
fix Livres, chacun desquels elt plus grand qu’au- 
cun des quatre qui failoient le partage des éditions 
précédentes. Dans leprémier, outre des additions 
conliderables dans tous les Chapitres, particuliére- 
ment dans ceux où il eft queftion des Pendules & 
des Forces centrales, on trouve un Chapitre nou- 
veau très intereffant ; c’eft le XXL où il eft trai- 
té de l’ufage des Machines ; rien n’avoit jamais 
été publié d’auffi profond fur cette matière. 
Le fécond Livre qui roule fur les Forces , le 
Choc , tant fîmple que compofé , & les Loix de 
l’h.lafticité, contient tout ce qui a été dit d’eften- 
tiel fur ces matières. Les Forces y font éxami- 
nées dans trois Chapitres, & le Syfteme de Leib- 
nitz -y eft établi & confirmé par un grand nom- 
bre d’expériences , qui ne laifl'ent plus lieu à au- 
cun doute. Mr. ’sGravefande y donne tous les 
principes nécelfaires pour refoudre les différentes 
difficultés qui lui avoient été faites ; mais il les 
donne fans indiquer ces difficultés , non plus que 
leurs Auteurs , pour ne pas s’engager dans des dis- 
putes , pour lesquelles il avoit beaucoup déloigne- 
ment. Mr. Défaguliers, zélé partifan de l’ancien 
Syfteme fur les Forces, aiant fufpendu, pat le con- 
feil de Mr. Muflchenbrock , la publication du fé- 
cond Volume de fon Cours de Phyfique, jusqu’à 
ce qu’il eut vû cette troilîéme édition , tacha de 
reconcitier l’ancien Syfteme avec le nouveau, quand 
il eut lu ce que Mr. ’sGravefande y difoit fur 
les forces (41). Il prétend que toute la difputc 
fur cette matière eft une difpute de mots; lcs-Par- 
tifans de l’Ancien Syftéme n’entendant autre cho- 
fe par le mot de force que la quantité de mouve- 
ment d’un Corps , ou la prefilon itiftantanée qu’il 
opère , pendant que ceux qui fuivent le nouveau 
Syftéme , défignent par ce mot le pouvoir d’agir 
qui fe trouve dans un Corps en mouvement. A' 
l’aide de cette diftinction il croit lever toute dif- 
ficulté ; la’ force dans le premier feus eft égale à 
la mafTe multipliée par la viteflè , & dans le fé- 
cond elle eft proportionellc au produit de la mas- 
fe par le quàrré de la vitefle ( 41). Il eft fur- 
prenant que Mr. Défaguliers ait tant tardé à fai- 
re cette découverte. Il y avoit longtems que Mr. 

’s Gravcfande avoit établi la queftion de cette mê- 
me manière , & qu’il avoit levé toute l’équivo- 
que que Mr. Défaguliers prétend avoir trouvée. 
Voïez ci-deflus entre les Citations ( 19) & ( 20). 

Le troilîéme Livre qui traite des Fluides , eft con- 
fiderablement augmenté & changé. On y trouve 
une méthode très ingénieufe de pefer éxaâement 
les Corps avec la balance hydroftatique, un Cha- 
pitre fur l’action latérale des Fluides en mouvement, 

& un autre fur les Machines Hydrauliques , qui 


n’avoient point paru dans les éditions précéden- 
tes. 

Le quatrième Livre roule fur l’Air & fur le 
Feu. Les expériences fur l’Air y font décrites avec 
beaucoup plus d’étendue , de même que les Ma- 
chines avec lesquelles elles ont été faites , & qui 
font toutes changées Dans le Traité du Feu on 
trouve bien des idées nouvelles. 

Dans le cinquième Livre il eft queftion de la 
Lumière, & tout y eft démontré par des expérien- 
ces faites , avec toute l’éxaâitude & la commodi- 
té poflible , à l’aide d’une Machine de l’invention 
de Mr. ’sGravefande, & à laquelle il a donné 
le nom d ' Hclioflate : cette ingénieufe Machine fert 
à retenir un rayon folaire dans une même ligne, 
aufïi longtems que l’expérience dure. Elle con- 
lifte dans un miroir de métal ,' dirigé de façon par 
une Horloge, qu’il réfléchit toujours les raions de 
lumière vers le même point. Fahrenheit en avoit 
eu la prémiére idée, mais une idée très imparfai- 
te, il falloit un génie auffi inventif que celui de Mr. 
’sGravefande pour l’exécuter comme il a fait (42*). 

Dans le fixiéme Livre qui traite de l’Aftrono- 
mie, les changemens font moins conliderables que 
dans les autres; il y en a cependant, furtout dans 
te Chapitre , où il eft parlé de la figure des Pla- 
nètes : celle de la Terre y eft déterminée d’après 
tes obfcrvations faîtes par tes Académiciens Fran- 
çois, tant au Nord que fous l’Equateur. 

En lifant cet Ouvrage , il faut fe fouvenir que 
ce ne font que des Elémcns, & qu’ainfi l’Auteur 
n’a pas du y dire tout ce qu’il y avoit à dire fur 
tes iujets qu’il traite : fon but n’étoit poitjt de ren- 
dre inutiles tes Ouvrages de ceux qui avoient écrit 
fur tes mêmes matières : & ce qu’il en a emprun- 
té , il l’a toujours préfenté fous une face nouvel- 
le, & accompagné de démonftrations de là façon. 

Il avoit à peine achevé de corriger la dernière 
épreuve de cette troilîéme édition, lorsqu’il mou- 
rut fans avoir le tems d’en faire imprimer la Pré- 
face. Je fus obligé de me charger de ce foin, 
elle n’étoit pas entièrement achevée, la fin en de- 
voit être changée: je la fis imprimer telle qu’elle 
étoit. J’ajoûtai de plus à cette édition une Table 
des figures, dans laquelle, pour la commodité de 
ceux qui voudraient faire éxecuter tes Machines 
qu’elles repréfentoient , j’indiquai la proportion 
qu’il y avoit entre chaque Machine & fa repré- 
fentation dans tes Planches. 

Mr. ’s Gravefande fe propofoit de réformer lès 
Infiitutionei P hilofoph’ue Newtonianx d’après cette 
nouvelle édition , mais la mort l’aïant empéché 
d’exécuter ce deflein; je me vis encore dans l’ob- 
ligation de prendre la chofe fur moi ; je fis donc 
un abrégé éxad des Elément , où je fis entrer tout 
ce que Mr. ’sGravefande m’avoit dit y vouloir 
inférer, & qu’il expliquoit dans fes Collèges, & j’en 
donnai ainfi une troiliéme édition , qui parut à 
Leide en 1744, chez J. A. Langerak , & J. & 
H. Verbeek. 

Comme cette nouvelle édition des Elément 
étoit attendue avec beaucoup d’impatience , les 
mêmes Libraires qui l’imprimoient refolurent de la 
faire traduire en Hollandois. Mr. Engelman, Doc- 
teur en Médecine à Haarlem , entreprit cette Tra- 
duction , & il en parut un Volume qui contenoit 
tes deux prémiers Livres fous ce titre, IViskundi- 
ge Grondbeginfelen der Natuurkunde , door Proef- 
Ondervindingen geflaafd. Of te Inleidingtot de New- 
toniaanfebe li r yibegeerte , door den tieere IV. y. 
’r Gravefande. Uit het Latyu , naar de der de , en 
dnbbeld vermeerderde uitgaave , vertaald door Jan 
Engelman, Médecin* DoBor. te Leiden , by y, A. 
Langerai, y. en H. Verbeek , 1743- Mais l’Ou- 
vrage ne fut pas continué , parce que la plûpart 
de ceux qui étoient en état de 1e lire dans ces 
Provinces, entendant le Latin, préféraient l’origi- 
nal. Cependant cette Traduction eft très bien fai- 
te, & elle a palfé fous tes yeux de l’Auteur. 

Il en parut auffi une Traduction Françoife, faite 
par Mr. De Joncourt, Ami de Mr. ’s Gravefan- 
de, qui en a revu la plus grande partie, faite dé- 
jà avant là mort. Elle a été imprimée en deux 
Volumes , in 4 0 : en voici le titre : Elément de 
Phyfique démontrez mathématiquement confir- 
mez par det Exp/riencet : ou IntroduBion à In 
PhiloJ'ophie Newtonienne. Ouvrage traduit du La- 
tin de G. J. ’s Gravefande, par E. De Joncourt, 
& imprimé à Leide , chez y. A. Langerai Êjr, 
J. & U. Verbeek , 1746. Cette traduction eft 
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jugemens qu’on porta fur ce Livre furent très diffère» ( f ) , §c l’on verra avec plaiSr 

les 


faite avec tout le foin poflible , par on homme 
bien au fait des matières qui y font traitées : ainfi l’on 
peut être alluré de fa fidélité. 

Je voudrois en pouvoir dire autant d’une autre 
qui a été faite à Paris, par C. F. Rolande 
de Virlois, & imprimée chez C. A. Jom - 
bert : en i Volumes , in 8% Mais je ne la con* 

' nois que par l’extrait qu’on en a donné dans le 
( 4 i) jour- Journal des Sçavans ( 4 j). On en a retranché 
vansAn*' les Scholies, ce qui ne peut que répandre de l’ob- 
né: *747* feurité fur tout l’Ouvrage , & le rendre très im- 
M»>* de De- parfait. 

timbre , 

| * S Amn/c ( T) Les jugemens qu'on porta de ee Livre , fu- 

174*. Moi* rent très dijférens. ] 11 fut reçu en Angleterre a- 

dt Men , vec beaucoup d’applaudiffement ; les deux traduc- 
377 ‘ fions qu’on eû fit dès qu’il y parut, en font une 

preuve. Il étoit flatteur pour les Anglois de voir 
un Mathématicien du premier ordre , faire profes- 
lïon ouverte de ne reconnaître d’autre véritable 
Philofophic que celle où en fuivant les Principes 
de Newton, on n’admettoit aucune hypothéfè, & 
& d’où l’on rejettoit tout ce qui n’étoit pas dé- 
montré géométriquement ou appuïé fur l’expé- 
rience. Les idées Newtoniennes n’étoient guéres 
connues en deçà de la Mer: per Tonne n’avoit en- 
core travaillé à en former un fyllème, Mr. ’sGra- 
velande fut le premier qui entreprit la chofe & qui 
l’éxécuta avec fuccès. Les Anglois même n’a-, 
voient çnçore aucun Ouvrage complet de Phylique 
dans ce goût. Voici ce qu’en écrivît Mr. G. 
Carmichaël , célébré Profetfeur dans l’Univerlité 
de Glafgow, il Mr. ’s Gravefande, dans une Let- 
tre, dattée le 14. Oâobre 1721. 

Nequeo non uti , vir Clarijfime, licet tibi pror- 
fits ignotus , commoda oceajione quant, mihi fuppedi- 
tat Jilius meus , (ad celeberrimam vejiram Acade- 
miam\ ob uberitrem anitni cultum capejfendum , uu- 
per profeélus ) te falutandi , tibique Jimul ex ani- 
me gratulandi , quod egregio & utilijfimo opéré 
Pbyfices Elementornm , a te nuper in lucem édita , 
rempublicam literariam , junior es in primis Philo- 
fopbix naturalis Studiofos , eorumque Injlitntores , 
plurimum demerueris. Ego certe , ad quem poft. 
piures ( tertio quoque aune récurrente ) vices , 
proxinue denuo tllam Difciplinam in bac noftra A- 
cademia docendi partes attiueut , tibi uni acceptant 
refero , quod fuppetat tandem dudum dçfideratum 
ejusmodi Sy/lema , ex quo compendiaria Injlitutio.- 
ne pracipua Phyfiees Matbematicx Experimen- 
talis Elementa , absque rerum inutilium aut Dog- 
matum hodie dedifeendorum mijlura , cum Audito- 
ribus communie are liceat. Hoc commoditate quo 
minus utar , nec Libri tui mole , nec pretio , deter- 
reri me patior ; quorum tamen utrumque maltent 
ejfe aliquanto minus: & fane nef cio ., an non Aca- 
démies Iujlitutionis ufibus adbuc magis ejfes con- 
' fultueus , fi imprimi curares definitiones (s? propo- 
fitiones tuas , una cum brevibus , qute pleruniquq 
adduntur , earum demonjlrationibns a priori (fup- 
pletis etiam paucis qute défunt , prafertim ubi esç 
ipfis Gcemetria elementis , aut facili computo , peti 
pojfunt) tmijfts intérim apparat ibus Expérimenter 
rum , una cum figuris eo pertinentibus : quamvis enint 
cum omnibus uquis Arbittis ultro agnofeam , tuarum 
lucubrationum non minimum banc effe laudem , quod 
varias & ingeniofas admodum rationes excogitave- 
ris , Dogmata pbyfica ad oculorum judicium revo- 
, candi , etiam non pauca , quæ demouftratione fere 

& calcula animo perfuadere fuimus bucusque con- 
tenu ; putaverim tamen in Academica Injlitutione 
fi ipfa expérimenta , ut fieri debet , Auditorum ocu.- 
. Qk a lis cernenda exbibeantur , non fore etiam necefja- 
rium , ut accurats eorum explicatioues e libre tra- 
Remar^ut dautur (44). Sed bac de re tu ipfe me/ius judi- 
fM'o cabis. 

VbrJvi- Quand la fécondé Edition de cette Phylique pa- 
fandt.a rut, on fut un peu mécontent en Angleterre d’y 

jr.it tt fu trouver le fentiment de Mr. Leibnitz , appuïé fur 

** es expériences qui embaralToieat ceux qui étoieut 
duel , n dans d’autres idées ; cependant on n’en rehdit pas 
pédant fi» moins jultice au relie de l’Ouvrage, 
hf* New- Les Allemans donnèrent aufli de grands éloges 
wnian* in- à ce Livre. Eu plufiedrs Académies, les Profes- 
fiuutiouei. feurs l’expliquèrent dans leurs leçons ; Mr. Bul- 
finger le choifit pour le texte de celles , qu’il dop- 


noit à Petersbourg, & fit une partie des expérien- 
ces qui y font décrites. La Théorie Ses Forces 
qui dépiaifoit aux Anglois , étoit précifément une 
des raiions qui le faifoient rechercher par les Ma- 
thématiciens d’Allemagne. On verra avec plaifir 
ce. que Mr. Herman écrivit là.-defl'us à Mr. 

’s Gravefande, dans une Lettre du 20. Juin 1727. 

„ Ce que vous dites de Mr- Huygens (45-) ell 
„ très jufte; car, en effet ce qu’il dit (46) de la 
„ Force afcentionnelie des Corps qui montent, 

,, qu’elle doit relier la même , & lorsqu’il fait 
,, cette Force égale à la fomme des quarrez des 
.vitelfes , pour peu qu’on y prenne garde , mèsie 
„ tout droit à la metùre des Forces vives , que 
„ Mr, Leibnits a bien indiquée , mais , à mon a- 
„ vis , qu’il n’a en aucun endroit de fes Ouvra? 

„ ges publiés , bien prouvée. Cependant malgré 
„ toutes les oppofitions qu'on y fait .en Frauce 
,, & en Angleterre, je crois cette mefure , tant à 
„ caufe de vos expériences , avec celles de Mr. 

„ Poleni , comme aufli à caufe des démonllra- 
„ tions que vous en avez données & d’autres , qui 
verront encore le jour , hors d’atteinte : & çe 
„ que je trouve de fort curieux , c’elt que cette 
,, même mefure fe peut tirer aufli de quelques théo? 

„ rémes que Mr. Newton a donnés .dans lès Prin- 
„ cipes de Philofopbie." 

En France l’on penfoit différemment fur la Pby- 
fique de Mr. ’s Gravefande;. on n’y voïoit pas avec 
plaifir la Philofophic de Newton , qui étoit Au- 
glois , préférée à celle de Des Cartes , qui étoit 
François ; l’efprit de parti fouffroit d’une telle pré- 
férence. Les Jourualilles de Trévoux travaillèrent 
à en fàppcr les fondements dans un Extrait qu’ils 
donnèrent du I Tome de cet Ouvrage, dans leurs 
Mémoires du mois de Mai 1721, & qui fut réim- 
primé daus le mois d’Oâobre de la même année, 
parce que dans la prémiére imprefiion, l’ordre en 
avoit été tellement brouillé par la négligence du 
Correâeur , qu’il étoit impoflible d’y trouver du 
fens. Cet Extrait, qui a été fait par le Père Cas* 
tel , eft presque une critique continuelle des idée# 
de Mr. s Gravefande, quelques-fois même exprii 
mée en des termes peu décents. On pourra juget 
de l’efprit qui y régne, par quelques traits ae ce 
que le Journalille dit en parlant de la Préface de 
Mr. ’s Gravefande, & de la méthode de raifonner 
de Mr. Newton en matière de Phylique. 

Il trouve fort mauvais qu’on veuille exclure de 
la Philofophie les Amples conjeâures ; vouloir pro - 
fer ire toute bypothéje , dit -il , c'eft fermer fouveut 
l'entrée à la vérité. Mais s’il avoit voulu donner 
un peu d’attention à ce que Mr. ’s Gravefande 
avance fur les hypothéfes, il auroit vû que celui- 
ci n’a jamais entendu par hypothéfè une chofe , 
qu’on fuppofç d’abord , pour avoir occafion de s’en 
éclaircir , & qu’on prouve enfuite. Dès qu’elle 
efl prouvée , elle n’ell plus hypothéfè. L’Arith- 
métique n’admet point d’hypothéfes , & cependant 
elle n’exclut pas la régie de faufTe pofition dans 
laquelle on pofe une chofe qu’on fait être faufTe. 
On n’a jamais nié qu’il ne fut permis , & même 
néceffaire en Phylique , de tâtonner avant de dé- 
convrir le vrai. Tout ce qtie Mr. ’s Gravefande 
foutient avec les Newtoniens , c’ell qu’une hypo- 
thélë, avant que d’être prouvée , ne doit pas être 
régardée somme faifant partie de la Phylique, dans 
laquelle , comme dans toute autre fcience , on ne 
doit rien admettre que de démontré. 

Auffi , ajoûte le Journalifle , a-t-on beau s'en 
défendre ; on a beau déclamer contre les hypothé- 
fes , après tout ce bruit , on s'y livre comme les 
autres. Mr. 's Gravefande voudrait -il bien qu'on 
prit autrement que pour des bypotbéfes , fes penfées 
fur l'efpace, fur le vuide , fur Dieu lui -mime, (jf 
fur la plus-part des quejlious , où il a ôfé commet- 
tre le crime de peu/er & de raifonner au de là 
de l'expérience Çy de la Géométrie ? Il efl aifé de 
renverfer ce raifonnement. Si Mr. ’s Gravefande 
. a confondu des hypothéfes avec des chofes démon- 
trées, if a eu tort: & cela ne prouve pas qu’il fail- 
le en admettre, Il croit avoir eu des preuves du 
vuide, & ce qu’il dit de l’efpace en efl une fuite; 
fi on lui avoit fait voir que fes preuves ne font 
pas affez fortes, & que ce qu’il dit efl hypothéti- 
que , il auroit finement renoncé à ce qu’il avoit 

avau- 
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les Remarques que 


fit un des plus grand» Mathématicien» de ce fièclc fur foin." tître (U), 

On 


avancé. J1 a dit de Dieu que c’eft un Etre fage, 
qui a créé le monde , qui nous a mis dans la né* 
cefiité de juger de bien des chofes par nos fens , 
& de juger de certaines chofes que nous n’avons 
pas éxaminées, par celles qui nous font connues. 
Il n’en a rien dit de plus dans tout fon Livre. 
Ce font là des hypothéfc», fuivant le Journalise ; 
e’eft à dire, qu’il croit que Dieu eft fage, jusqu’à 
ce qu’on ait trouvé une autre hypothéfe plus pro- 
bable. Quelles reflexions ne pourroit-on pas faire 
fur un pareil fentiment? 

Après ht défenfe des hypothélis , le journalifle 
attaque la méthode de ne rien avancer en Phyii- 

Î ue qui ne foit fondé fur des Expériences. Les 
xpériences , dit- il, ne font pas également receva- 
bles, quoi qu'en dife nôtre Auteur , qui ftmblt vou- 
loir réduire les Hommes à n'avoir abfolument que 

des yeux Il a raifon de vouloir qu'on fe 

borne à ce que Dieu a fait , fans s'égarer dans ce 
qu'il a pu faire. C’ejl donc ta Nature if la Na- 
tare elle mime , qu'il faut continuellement avoir 
devant les yeux , if éxaminer avec un travail in- 
fatigable : Ou en tombe d'accord , excepté du tra- 
vail infatigable. Car pourquoi cet attirail d' Ex- 
périences , de recherches pénibles , de creufets , if 
d'alambics , où fous prétexte que la Nature veut 
qu'on lui arrache fon fecret , on la met fans cefj'e 
à la torture , à la queflion , P altérant , la déguifant 
pour la mieux eounoître. L'Art ejl bon , il ejl bon 
de faire des expériences , mais lorsque je vois des 
Livres entiers de Phyjique , comme celui de nôtre 
Auteur , tout pleins de ces expériences rares , eu- 
rieufes ,ingénieufes fl l’on veut , que l’Art fournit , dit 
ou ,à l' Angletterre , fans presque aucune des obferva- 
tions Jimples , naïves , faciles , que la Nature fournit 
abondamment dans tous les Pais , à tous les efprits ,je 
pie fouviens alors que l'Art altère tout , if je me dé- 
fie avec le /avant Anglais , Mr. Boyle , que l'Ar- 
tifte prévenu ne porte à fes recherches l'imagina- 
tion pour juge , if que le plus fouvent l'efprit n’en 
foit ta dupe. On s’apperçoit aifément que toute 
cette déclamation tend à ruiner la Phüofophie New- 
tonienne , aufli bien qu’à décréditer l’Ouvrage de 
nôtre Auteur. Mais le Journalifte a manqué fon 
but. Les Newtoniens conviennent avec lui , que 
toutes les expériences ne font pas également rece- 
vables , & rejettent celles dans lesquelles on dé- 
guife la Nature, pour la mieux connoîtrê. Pour 
les accufer d’en emploïer de telles , il faudrait 
indiquer du moins fur quoi cette accufation eft 
fondée. Dans tout l’Ouvrage de Mr. ’sGra- 
vefande , il n’eft pas parlé une feule fois d’Alem- 
bic ou de Creufet , & les plus recherchées de fes 
expériences font approuvées dans la fuite de l’Ex- 
trait. 

Enfin ce Journalifte eft choqué de voir des Phi- 
Jofophes fe donner le titre de Newtoniens, com- 
me fi Newton étoit l’inventeur de la méthode de 
procéder par Géométrie if par expériences, .... 
Des Cartes , Robault if tous les Cartefieus . . . 
avaient donné là-deffus d'ajfez beaux éxemples à 
F Angleterre if à Mr. Newton. Mais cela ne fuf- 
fit pas pour être Newtonien ; il faut encore en 
même tems rejetter les hypothéfes ; c’eft ce que 
Des Cartes , & fes Difciples n’ont jamais fait ; 
Newton eft véritablement le prémier qui ait dit, 
qu’en Phyfique il ne falloit admettre rien d’hypo- 
thétique , & ne raifonner que par expériences , en 
employant les Mathématiques pour aller plus loin 
.& marcher plus furement. 

Ces Remarques du Journalifte fur la feule Pré- 
face du Livre , font comprendre de quelle façon 
il parle de l’Ouvrage même; mais comme tout ce 
qu’il en dit fe réduit aux objcôions qu’on fait or- 
dinairement aux Newtoniens, & qui ont été refu- 
tées fi fouvent, je me difpenferai de les rapporter 
ici. Je vois par les papiers de Mr. ’s Gravefande 
qu’il avoir formé le delîein de répondre à cet Ex- 
trait: mais vraifemblablement, ennemi de la dispu- 
te comme il l’étoit , il a réfléchi que des traits, 
qui portoient fi fort à faux , ne méritoient pas d’ê- 
tre repoufifés ; au moins je n’ai pu trouver nulle 
part cette réponfe imprimée. 

{U) L’on verra avec plaifir les Remarques d’un 
très grand Mathématicien Jur fon titre .J C’eft 


Mr. Jean Bernouîli , dont je veux pârîer. Mr. 

’s Gravefande lui aïant envoïé la prémîére édition 
de la Phyfique , avec l'on EfTay lûr le Choc des 
Corps , & fes Remarques fur la Poffibiiité du 
Mouvement perpétuel , cet illuftre Savant lui écri- 
vit fort au long fon fentiment fur ces trois Ou- 
vrages ; ce qu’il lui dit des deux derniers auroîc du 
paraître ci-deflus dans les Remarques (/)& (P ), où 
il en a été queftion. Mais, je n’aurois pu l’infe- 
rer à fa véritable place fans couper en plulicurs par- 
ties la Lettre, qu’on fera bien aife de voir toute en- 
tière & de fuite. Elle contient tant de remarques 
interelTantes , & fi propres à caraôérilèr le grand 
Homme qui l’a écrite , que je me flatte qu’on 
me faura gré de l’avoir rendue publique : tout ce qui 
eft forti de fa plume eft interelTant & inftruôif; 
d’ailleurs comme elle roule fur les Ouvrages de 
Mr. ’s Gravefande , il eft naturel d'en faire ufage 
dans cet Article Je n’en retrancherai pas même 
la fin , quoi qu’étrangère à mon fujet , mais trop 
curieufe pour être fupprimée. La voici , accom- 
pagnée de quelques petits éclaircilfemcns. 

„ Le beau préfent que vous m’avez fait de vô- 
„ tre Traité de Phyfique, mérite bien que je vous 
„ écrive cette Lettre, pour vous marquer le plai- 
„ fi r que cela m’a fait , & la reconnoiflfance que 
„ je vous témoigne maintenant: C’eft encore un fur- 
„ croit d’obligation pour moi , que vous ayez bien 
,, voulu ajouter à ce prélènt celui de vos deux 
„ petites Pièces, qui portent pour titres, Remar- 
,, ques fur la poffibiiité du Mouvement Perpétuel 
„ & E/fai d’une nouvelle Théorie du Choc de t 
„ Corps ; comme j’y ai trouvé des chofes qui m’in- 
„ téreflent en quelque façon , vous pouvez bien 
„ vous imaginer. Moniteur, que j’ai lû ces deux 
,, dernières Pièces avec beaucoup d’attention ; auffi 
„ prendrai-je la liberté ici de vous en parler , a- 
„ près que je vous aurai dit quelques mots lur 
„ vôtre Traité de Phyfique, que vous nommez 
„ Iwtroduélion à la Pbilofophie de Mr. Newtons 
„ Je voi bien que c’eft un Recueil d’un grand 
,, nombre de belles expériences, mais dontlaplus- 
„ part n’appartiennent nullement à Mr. Newton, 

„ & ne regardent pas plus fa Pbilofophie en par- 
„ tîculier , que celle de tout autre , qui veut qu’on 
„ joigne l’Expérience à la Raifon. Selon ce que 
„ vous dites dans la Préface devant le premier 
„ Tome , vous avez jugé inutile de mentionner 
où fe trouvent les Expériences que vous avez 
ramafifées dans vôtre Livre : j’approuve ce des- ‘-h 
fein , car il importe peu ’ pour l’avancement l’emt r*p- 
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„ des Sçiences de fçavoir qui eft le premier Att- 
„ leur d’une telle ou telle découverte , Unde ha- dm’/Jplf. 
„ béas quarat nemo fed oportet babere: Cependant /««, t'eft 
„ cette loi que vous vous êtes diôée en faifant 
„ vôtre Livre, devroit être obfervée généralement, 

,, par rapport à Mr. Newton auifi-bien que par 
„ rapport à d’autres (47), de peur que vôtre 
,, Leôeur ne commette quelque injuftice , étant 
„ induit à attribuer à Mr. Newton quelque cho- 
„ fe qui peut-être n’eft pas de lui; en voici un 
„ éxemplc : dans l’Avis au Leôeur , devant le *?!*£*' 

„ fécond Tome , vous dites , que vôtre propos ’stwtt», 

„ étoit de donner dans ce Tome une idée gé- 
„ nérale des principales Découvertes de Phyfique 
„ de Mr. Newton; qui eft-ce qui en lifant cela 
„ ne croiroit pas , que tout ce qu’il va trouver 
„ eft ou de Mr. Newton ou du moins déduit de 
„ fa Phiiofophie ( 48 ) ? Mais , de grâce , mon 
., cher Moniteur , dites moi , ma Découverte du 
„ Phosphore Mercuriel, quelle obligation a-t-elle 
„ à Mr. Newton ou à là Phiiofophie? Cependant 
„ cette Découverte eft inférée dans vôtre Livre, 

„ Tom. 11, pag. 8, Exper. 10. avec celle de la 
„ page fuivante , que Mr. Hautsbée a tirée de la 
,, mienne ; ainfi donc , un Leôeur pas aflez in- 
„ flrnît de l’origine des Découvertes fera porté J UT l* s yl }f r 
,, à croire fur vôtre foi , qu’on eft redevable de 
,, celle-ci à Mr. Newton, non fans préjudice r ‘ 

„ du véritable Auteur. Ne penfez pas Monlieur, 

„ que je dis cela pour me plaindre de vous ; c’eft 
„ plutôt pour vous avertir en Ami , de ce que 
„ d’autres Gens pourroient peut-être trouver à 
„ redire dans la manière dont vous avez ufé en 
„ compofant vôtre Ouvrage , envers ceux qui 
„ pourroient prétendre avoir quelque part aux in- 

„ ven- 
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„ vcntions indcpendemment de Mr. Newton & de 
fa Philofophie. En effet , je viens de voir un 
„ Traité Allemand fur des Expériences de Phyfi- 
que , qù l’Auteur qui eft Mr. Wolf , Profes- 
„ feur en Mathématiques à Halle en Saxe, faifant 
„ mention de cette même Expérience fur la lu- 
„ miére du NJ er cure dans le vuide , trouve mau- 
„ vais que vous ne nommiez pas les Auteurs dont 
,, vous avez emprunté leurs Découvertes. Mr. 

’ s Gravefande , dit-il , a éxattement décrit les 
„ Effais de cet. Homme ( Mr . Hauksbée) , quot- 
„ qu'il tse lui ait pas fait l'honneur , non plus 
,, qu'aux autres dont il a ramajf ! les inventions , 
„ de les citer , Perfonne autre que le feul Mr. 
„ Newton. , a eu l'honneur d'être exprimé fur le 
,, Pitre & dans la Préface du Livre, d' une ma- 
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dit , Remar- 
que (sj. 


, ,, ni ère plus que convenable ; quoiqu'il ne foit mas- 
„ que nulle -part dans tout l'Ouvrage , ce qui efl 
,, proprement dû à Mr, Newton (49)» Vous 
„ votez Moniteur, ce que l’on en penfe ailleurs.. 
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„ des Gens feront choqués , 

„ Préface devant le fécond Tome, ce qui fuit? 

„ quibus tn fonte ipfo , id efl in noftri Pbilofopbi 
„ (Newtoni) feriptis , poterit ea haurire , ad qua 
„ ne quidem praftantifftmi Pbilofopbi potuere attin- 
„ gere , & quee , nift cum Mathematicis dili- 
„ gentioribus , non communicavit Newtonus. Je 
.. luis un de ceux qui dûment & admirent Mr. 
Newton autant qu’on le doit faire à caufe de 
Ion rare mérite ; je ne lui envie nullement les 
éloges qu’on lui donne, car, je lui en ai don- 
né moi -même en toute occafion; mais je n’ap- 
prouve pas qu’on l’encenfe au dépend de tous 
les autres Mathématiciens & Phflofophes , ni 
qu’on fonde fes louanges fur la bruine de la 
réputation de tant d’illultres Hommes, qui ont 
., fi bien mérité de la Philofophie & des Matbé- 
„ matiques. Vous dites qu’on peut puifer dans 
„ les Ecrits de Mr. Newton , des choies aux- 
„ quelles les plus excellents Philofophes n’ont 
„ jamais pû atteindre ; pardon , Monfieur ! c’eft 
„ là le langage de tous les Anglois , qui font 
„ de Mr. Newton leur Idole au mépris de tous 
„ les Etrangers, desquels ils ne fçauroient fouffrir 
„ qu’on parle honorablement. Je me mets dans 
le rang des Géomètres fort médiocres & infi- 
niment au-deffous de Mr. Newton ; non obftant 
ma médiocrité , je le dis fins me vanter , j’ai 
rédreffé Mr. Newton en bien des rencontres, 
où il s’étoit mépris , particuliérement dans fes 
Principia Pbilofophiæ naturalis. J’y ai relblu des 
problèmes & des difficultés que lui -même fé- 
lon fon propre aveu ne pouvoit pas refoudre, 
témoins quelques Lettres d’Angleterre que je 
puis produire: auflî n’en trouve- 1- on rien dans 
„ fon Livre, où naturellement il en devoit traiter ; 
„ avec quelle jullice dites vous donc , que l’on 
„ puife dans Newton , ce à quoi perfonne autre 
„ ne fçauroit atteindre , comme fi on ne fçavoit 
„ autre chofe que ce qu’il nous a bien voulu com- 
muniqué^ ( yo) ? Avant que de quitter ce Cha- 
pitre , je vai tranferire ici ce que j’ai trouvé 
dans les Actes de Leipfic de 1 y 10 , au Mois de 
Mai, où on fait la Rélation du premier Tome 
de vôtre Ouvrage ; fur la fin de la page 223, 
le Collcâcur des Aâes finit fa Rélation par 
’ j line refléxîon , que vous n’avez peut-être pas 
„ encore vue; la voici: Non videfur A ut or , dit-il, 
,, Hiftoria Pbilofopbi <e experimentalis fatis effe pe- 
„ ritus , cum pteraque eorum , quet babet , experi- 
,, mentor um an.te Newtonum extra Angliam fatta 
„ fseerint ( yi ). Methodus etiam probandi per ex- 
,, périment a propofitiones de motu Geometrice de- 
„ monfltatas a Galilao , Hugenio aliisque fuit u- 
„ furpata ( f2 ), Et de Macbinis fimplicibus olipt 
„ aj>ud noftros Expérimenta dédit Jungenickel , 
Homo quidem illiteratus , fed Méchante* non im- 


♦» 


»» 


>» 


»> 

j» 

» 

» 

•»» 


„ non feulement de l’aveuglement , mais de la rail : 

„ lerie & de la fierté des envieux qui la haïifcnt 
,, par cette feule raifon , qu’elle n’a pas pris naïf* 

„ lance chez eux : vous m’entendez bien de quelle 
„ vérité je parle , c’ell celle dont vous venez dé 
„ prendre la dctfcncc , - fçavoir que la Force d’un 
„ Corps en mouvement efl proportionnelle , non 
„ point à fi limple viteflè, félon le fentiment com- 
„ mun, mais au quarre de fa vitelfc, & que parcon- 
„ féquent les Forces de deux Corps inégaux , font 
,, en raifon des produits de -leurs malles , par les 
„ quarrés de leurs vitelTes , c’elt-à-dire, en rai- 
fon compofée de la limple des malles & de la 
doublée des vitelTes. Enfin , Monfieur, vous 
„ êtes donc converti , c’en ell allez ; mais d’où 
„ vient, que fi tard ? les raifons folides n’étoient 
„ elles pas fuffifantes pour vous convaincre? Vous 
„ falloir- il jullement les Expériences pour vous 
ouvrir les yeux ; les Expériences, dis -je, faites 
par des boules qui tomboient de différentes hau- 
teurs pour s’enfoncer dans de' la terre glaifc , 
comme vous l’cxpofez pag. 21 , & 22 ; après Mon- 
fieur le M. Poleni, qui en place de terre glailc 
avoit pris du fuif, felcm le récit qu’il en fait dans 
fon Traité de Caflellis: Mais les Anglois, dont 
„ il paroit que vous avez épeufé les fentimens x 
„ & pris parti fous leur drapeau , au moins en fait 
„ de Phylique; les Anglois, dis-je, que dîront- 
», üs ( 53 ) , quand ils vous verront tombé dans 
une des hérélies de Mr. Leibnitz? Car, chez 
eux c’eft héréfie tout ce qui vient originaire- 
ment de ce grand Homme ; c’ell dommage pour 
eux, que la prémiére Découverte de la vérita- 
ble eftimation des Forces , n’ait pas été faite 
par Mr. Newton , ils n’auroient pas manqué 
d’en tirer matière d’éxalter la clairvoyance de 
leur Nation , & fujet de triompher de l’aveu- 
glement des autres ; au lieu que préfentemenf 
c’ell une erreur, c’elt une rêverie, c’elt une ab- 
„ furdité puérile , que de penfer avec Mr. Leib- 
„ nitz que la Force des Corps foit proportionnel- 
„ le aux malles & aux quarrés des vitelTes , & 
„ qu’ainfi la quantité des Forces loit bien diffé- 
,, rente de ce qu’on appelle communément Quan- 
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thé du Mouvement. Je ne dis rien qui ne foit 
,, vrai au pied de la lettre : regardez , s’il vous 
„ plait l’éxcmple de Mr. Clarcke , avec quelle 
,, hauteur, avec quelle fierté ne traite-t-il pas Mr! 
„ Leibnitz ? que d’expreffions méprifintes ne le 
„ fert-il pas pour turlupiner Mr. Lèibnitz , & fà 
„ nouvelle Do&rine touchant la Force des Corps? 
„ En voici un échantillon: Mr. Clarcke dans lès 
,, Notes à la cinquième Réplique à Mr. Leibnitz , 
„ laquelle ne fut écrite, je crois, qu’après la mort 
„ de celui-ci, à la page 328 de la prémiére édî- 
„ tion , fe fert de ces termes qui fentent un fou- 
„ verain mépris pour Mr. Leibnitz , Ce qui a don- 
„ né (dit- il) occafion à Mr. Leibnitz de fe con- 
„ tredire fur cette matière , c'ejl qu'il a fupputé , 
,, par une méprife tout- à- fait indigne îPun P hi- 
ts lofopbe , la quantité de la Force impulfive dans 

„ un Corps qui monte , &c Mais Mr. 

„ Leibnitz fe trompe fort en faifant cette fuppofition. 

v, Pag 33* ” ' " • 

tems 


(Si) Cette 
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Mr. Leibnitz confond les cas où les 
tems ~font égaux , avec les cas où tes temps font 
inégaux. U confond particuliérement , &c. pag. 
Ce qui efl une contradittion manife/le 

pag-33 8 


>1 

,> 33 2 : . „ 

„ La contradiction eft la mime , &c. 

,, Tant il ejl vrai que le fentiment de Mr. Leib- 
,, nitz fur ce fujet , efl rempli d'abfurdités. pag. 
„ 326. Tout ce que Mr. Leibnitz dit fur cette 
„ matière paroit rempli de confufton & de contra- 
,, dittions. pag. 340. Mr. Leibnitz a recours à un 
„ antre fubterfuge , en difant que le Mouvement 
„ (S* la Force ne font pas toujours les mimes en 
,, quantité. Mats ceci eft aufti contraire à P Expc- 

A nrof i»ae A * » X.v A r% / 


„ peritus , in Clave Machinarum. Imo jam Ste- 

,, vinsfs talia dédit in Staticis Je croi que 

„ cette réfléxion confirme alfez que le public ne 
•„ juge pas autrement que moi. 

„ En commençant cette Lettre je ne penfois pas 
,, m’étendre fi loin fur vôtre Ouvrage , qui eft 
„ d’ailleurs véritablement beau & très digne de fon 
„ Auteur. Je vai maintenant vous entretenir fur 
„ vôtre ElTai fur le Choc des Corps : Avant tou- 
„ te chofe je dois vous dire , que j’ai été bien é- 
„ difié de voir que la vérité commence peu-à-peu 
„ de lever la tête ; j’efpère qu’il ne fe paftera plus 
«fi long -tems qu’elle ne triomphe entièrement, 
Tom. II. 


rience. Après ces reproches -à' erreurs & de mé- 
„ prifes indigner d’un Philofopbe , de confufton, de 
,, etntradittions , i'abfurdités , de Jubterfuges , & 
„ telles autres duretés qu’on ne diroit pas au plus* 
,, vil des Hommes fans fe départir de toute civf- 
„ lité , Mr. Clarcke fe donnant un air de maî- 
„ tre, conclut enfin avec une autorité impérieufè 
„ & décifive contre Mr. Leibnitz en ces termes, 
*, ( pag- 34 2, )• La Force , dit-il, dont nous fiar- 
„ Ions ici , eft la Force attive , impulfive , if ri- 
„ lative, qui eft toujours proportionuée à la quan- 
„ tité du Mouvement rélatif. Et de peur qu’on 
„ ne fente pas afiez que c’eft le nouveau Dogme 
„ de Mr. Leibnitz , qu’il veut terraflèr comme 
„ un autre Hercule , il ajoûte dans fes Notes de 
G g » 1 » 
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„ la même page ces mots: C'ejl-à-dire , propor- 
,, tionnée à la quantité de la matière & à la vi» • 
„ tejje , & non {comme Mr. Leibnitz l'ajfure 
„ dû- Erud. ad Ann. l6çq , pag. I $6. ) à la 
„ quantité de la matière Çj au quarré de la vi- 
U tejje. 

„ Hé bien , Monfieur , eft - il polfible que la 
vérité , toute vérité qu’elle eft , foit le fujet de 
„ môquerie en Angleterre, par cela feul que Mr. 

„ Newton n’a pas encore trouvé à propos de la 
„ reconnoître & qu’apparemment il ne reconnoîtra 
i, jamais , parce que c’eft Mr. Leibnitz qui l’a dé- 
,, couverte le prémier ; cela fuffit déjà , car en 
„ Angleterre on ne veut rien lui accorder en fait 
„ d’invention ! Mais vous qui avez enfin embraffé 
„ cette vérité , & qui avez comme il paroit un a$- 
„ fez grand afeendant fur les Anglois , n’avez vous 
i, pas encore trouvé le moyen de les convertir auffi , 

„ & de leur faire goûter cette propolîtionque laFor- 
,, ce aâive eft comme le produit de la maffe par le 
„ quarré de la vélocité, dont vous avez mêmedon- 
„ né unedémonftration à la page 16. de vôtreEffai ? 

„ Cette démonftration eft à la vérité bonne & bel- 
,, le fi on la lit avec attention : cependant un Hom- 
», me prévenu de préjugé pour l’opinion vulgai- 
„ re , y trouvera je ne fai quoi d’obfcur dans la 
„ manière d’expliquer l’aâion des petits refforts 
,, pliés , qui en le débandant doivent communi- 
,, quer fucce Hivernent au corps P une certaine 
», viteffe; fur -tout il ne verra pas clair ce que 
», vous dites que pour .ajoûter toujours un nou- 
», veau petit dégré de viteiTe , il faut qu’autant de 
„ petits relforts fe débandent à la fois qu’il y a 
„ de .petits dégrés déjà acquis de vitelïë au corps 
», P. Il pourra croire, que tous les relforts e, e, 

», e, e, &c. commencent à fe débander tout-à-la- 
», fois , & non pas fucceflîvcment félon vôtre hypo- 
„ théfe, en forte que le relfort E , qui eft le plus pro- 
», che & contigu au corps P , ne fçauroit fe dé- 
», bander qu’en même inftant le plus éloigné e ne 
„ fe débande aulli , quoique moins amplement que 
», le premier, c’eft -à -dire , que la quantité du 
N „ débandement de chaque reffort e , ou la perte 
; de la prelfion qui fe fait dans le même temps 
„ pendant qu’il fe débande eft proportionnelle au 
„ nombre des relforts qui le fuivent, y étant com- 
„ pris lui -même. Quant au refte vôtre démon- 
„ ftration me plait très bien, quoique je doute que 
», les opiniâtres s’y rendront. Je ne fçai fi vous 
„ avez jamais vû celle que j’ai trouvée il y a 
», près de 30 ans , & dont Mr. Poleni fait men? 
„ tion ; je l’ai communiquée à Mr. Wolfius , 
„ qui l’a depuis publiée dans le premier Tome de 
», fes Elemens de Mathématique, pag.. 5-94. Il 
„ femble que vous n’avez pas vû cette Démons- 
,, tration ; car , fi vous l’aviez vue vous vous y 
„ feriez rapporté , fans en chercher une autre, 
„ car , elle eft entièrement géométrique con- 
„ vaincante , fondée fur la lcule compofition du 
„ Mouvement, par laquelle je fais voir que, 
„ quand un Corps a précifément autant de vitefle 
„ qu’il faut pour bander un relfort contre lequel 
„ il heurte perpendiculairement , ce même Corps 
„ pourra avec le double de viteffe bander , non 
„ feulement deux , mais quatre relforts pareils au 
„ premier , & qu’avec le triple de vitelfe il bande- 
„ ra neuf de ces relforts, & ainfi de fuite. Puis- 
„ que je me fuis mis en train de vous écrire, une 
,, longue Lettre, je veux bien vous la communi- 
„ quer , j’efpère qu’elle vous fera plaifir , d’au- 
», tant plus que c’eft pqr cette même Démonftra- 
„ tion que j’eûs le bonheur il y a environ a 3 ans, 
„ de convertir feu Mr. de Voidcr vôtre Prédeces- 
,, leur, rigide Cartéfien s’il en fut jamais , après 
„ que Mr. Leibnitz employa inutilement tous fes 
„ arguments (dans un long commerce de Lettre 
„ qu’il y avoit entre eux deux ,& qui paffoit toujours 
„ par mes mains ) pour le convaincre de la véri- 
„ té. Il feroit à fouhaiter que les Héritiers de 
,, Mr. de Volder vouluffent vous communiquer 
„ fes papiers , vous y trouveriez une de mes Let- 
„ très, datée je crois dans l’année 1700, qui con- 
,, tient la Démonftration dont je vous parle & 
„ dont voici le contenu (f4): \ • 

„ Concevez que le corps C aille avec la vi- 
„ telfe CL, choquer obliquement le refforr L : 
„ Soit l’angle de l’obliquité CLP de 30 dégrés, 
„ afin que la perpendiculaire CP devienne =}CL; 
„ foit la vitefle C L comme 2; foit auffi la ré- 
,, fiftancc du reffort L, précifement telle que pour 


;, le plier il faille un dégré. de viteffe dans le - - 
„ corps C , fi ce corps y heurtoit perpendiculaire- 
„ ment. D’où il fuit , qu’après le choc oblique 
„ du corps C avec la vitelfe C L de a dégrés , 



», laquelle eft cpmpofée (en vertu de la compo- 
„ fition du mouvement )deCP ( 1 ) & de P L* 

», ( V 3 ) , le corps C perdra entièrement le mou- 
», vement perpendiculaire par CP, & retiendra ce- 
„ lui par PL; ainfi le corps C , après avoir plié 
,, le premier reffort L , continuera à fe mouvoir 
,, dans la direction P LM avec la viteffe LM = 

„ P L = V 3 : Concevez qu’au point M foit placé 
,, un autre reffort femblable au premier, mais que 
„ l’angle de l’obliquité LMQ foit tel , que la 
„ perpendiculaire LQ foit — 1; Il eft clair que - 
„ le mouvement par L M étant compofé des deux 
„ collatéraux par L Q & par QM , celui par L Q 
„ fe confumera en pliant le relfort M, & l’autre 
,, par Q M fubfiftera dont la vitefle fera V 1; donc 
„ le corps C , après avoir plié le fécond reffort 
,, M, continuëia fur la direction QMN avec la 
„ vitefle MN = QM=V2 ; au # f oint N imagi- . 

„ nez vous le troiliéme reffort, ^ue le corps ren- 
„ contre fous l’angle demi droit M N R, afin que 
„ la perpendiculaire MR fur la fituation du res- 
„ fort devienne = 1 ; Il eft manifefie que le mou- 
,, vement par MN, compofé de celui par MR, 

„ & de celui par RN, employera le premier par 
„ MR à plier le reffort N ; & que l’autre par - 
„ R N continuera, dont la vitefle fera encore — 1; 

„ Donc le corps C , après avoir déjà plié 3 res- 
„ forts , confcrve encore un dégré de vitefle fur 
,, la direction R N O ; ainfi avec ce dégré de vi- 
„ tefle qui lui refte il pliera le quatrième reffort 
„ O , fur lequel je fuppofe qu’il choque perpen- 
,, diculairement ; fi bien que le corps C , avec 
,, deux dégrés de vitefle a la force de plier qua- 
„ ne refforts , dont chacun demande un dégré de 
„ viteffe dans le corps C pour être plié. Or, ces , 

,, 4 refforts pliés font l’effet total de la force du 
„ corps C mû avec deux dégrés de vitefle , par- 
„ ce que toute cette viteffe fe confume en les 
„ pliant , & un feul reffort plié eft l’effet total de 
„ la force du même corps C mû avec un dé- ' 

,, gré de vitefle , parce qu’on fuppofe que la ré- 
„ fiftance de chaque reffort eft telle qu’elle peut 
„ détruire précifement toute cette viteffe d’un dé- 
„ gré du corps C ; puisque donc les effets to- 
„ taux font comme les forces , il faut que la for- 
„ ce du corps C mû avec deux dégrés de viteffe, 

„ foit quatre fois plus grande que la force du mê- 
„ me corps, mû avec un dégré de viteffe. 

„ On démontrera de la même manière qu’une 
„ viteffe triple, quadruple, quintuple, &c. fait a- 
„ voir au corps, C une force 6 P “, zf ,le , 

,, &c. parce qu’il pourra plier 9, 16, zf, ôcc. 

„ refforts égaux , avant que de s’arrêter. Il 
n’y a qu’a donner à CL ime obliquité- con- 
„ venableau premier reffort, pour, que CP foit à 
„ CL comme 1 à 3, 4, y, &c. & faire les au- 
,, très obliquités félon que chaque cas éxige. D’oû 
„ il fuit généralement que la Force d’un Corps . 

„ eft proportionnelle au quarré de fa viteffe & J IrnJuïa 
„ non point à fa fimplc vitefle. c. q. f. d. f , ein 

„ Que Mrs. les Anglois fe roidiffent tant qu’ils fr,int ct 
„ voudront contre la nouvelle Doûrine de Mr. Vfti ^icrh 
,, Leibnitz , qu’ils la fi fient , qu’ils s’en moquent centre enu 
„ avec un mépris affèélé : Que Mr. Clarcke la Dtmenflr*- 
„ traite de ridicule ,» d’abfurde & d’indigne d’un 
„ Philofophe; je les défie tous, & chacun d’eux, sOimPH. 
„ de pouvoir repondre à ma démonftration , ni */»pWf«r» 

„ d’y avoir à redire. Ils feront peut-être des P emr 
„ chicanes ( ffj , mais je fuis affuré qu’ils ne pro- 
», duiront rien qui ne foit frivole, & dont la foi- 
„ blelfe ne faute aux yeux. . 

», Vos 
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„ Vos Expériences, Moniteur , faites avec des 
,, boules , & de la terre glaife , ou avec du fuif 
„ félon Mr. Poleni, confirment très bien ma Dé- 
„ monilration ; mais j’apprebende que Mr. Clarc- 
„ ke ( f 6 ) , & les autres Adverfaires , ne vous fas- 
„ fent des objections fcmblables à celles qu’ils ont 
„ fait à Mr. Leibnitz, , contre les hauteurs verti- 
„ cales , auxquelles les Corps pefantspeuvent mon- 
,, ter avec dift'érens dégrés de vitefles , difant que 
,, Mr. Leibnitz n’avoit pas raifon de prendre ces 
„ hauteurs pour les melures des Forces , parce 
„ qu’elles n’étoient pas parcourues dans le même 
„ tems ou en tems égaux : car , ne ctoïez vous 
„ pas Monfieur, qu’ils feront aufil ces fortes d’ex- 
„ ceptions contre vos Expériences de la page 22? 
,, La première par éxempje, où vous dites qu’««- 
», ont taifié tomber la boule trois de la hauteur de 
„ neuf pouces , & la boule un de la hauteur de 
„ vingt -Jept pouces , les enfoncemens dans la terre 
„ glatfe ont été égaux entre eux , ne prouve pas, 
„ diront -ils , que les forces de ces deux boules 
„ loient égales , parce que les enfoncemens , quoi- 
„ que égaux en eux -mêmes , ne le font pas dans 
„ les circonllances , vû que l’enfoncement de la 
„ boule un commence à fc faire avec plus de vi- 
», tefle, & s’achève en moins de temps, que l’en- 
„ foncement de la boule trois ; ce qui félon eux 
„ fuffira déjà pour croire, que ces enfoncemens 
„ égaux ne marquent pas une égalité de forces dans 
», les Corps qui les ont faits : Mr. Poleni, à qui 
», j’avois fait la même remontrance, a bien fenti 
», la difficulté, mais il n’y a pas répondu. Il n’en 
„ eft pas de même des relions égaux à plier , 
», dont je me fers dans ma Démoniiration , car, 
„ chacun d’eux venant à être plié de la même 
„ manière , fçavoir par l’impulfion d’un même 
„ Corps avec une vitelfe perpendiculaire , toujours 
», égale , il eft vilible que le nombre de ces res* 
„ forts pliés doit mefurer éxadement la Force to- 
„ taie du Corps qui confume toute fa vitefle, en 
„ les pliant facccffivemcnt. Pour juger par l’effet 
„ de la grandeur de la caufe , il faut que l’effet 
„ foit homogène & uniforme en toutes les parties 
», & en toutes les circonllances ; alors la multitu- 
,, de de ces parties égales eft fans -doute propor* 
„ tionnelle à la caufe qui les a produites , car, 
f5 quelle autre manière peut- on avoir de compa- 
,, rer des caufes de différente intenfité , comme on 
„ l’appelle dans les Ecoles? Or, c’eft cequej’ob- 
„ ferve dans ma Démonftration. 

„ Je paffe, Monfieur, à vos Remarques fur la 
„ pollibilité du Mouvement perpétuel , faites à 
», l’occalion de la Machine de Caffel, dont vous 
., dites que vous avez éxaminé les effets : Il y a 
„ déjà plulieurs années que l’on m’a écrit d’Al- 
„ lemagne des merveilles de cette Machine ; on 
„ m’en a même communiqué la figure extérieu* 
„ re , qui fait voir que c’eft une Roue . garnie 
», d’une efpéce de pendule, qui doit égaler le mou- 
„ vement. Mr. Orfiré, c’eft le nom de l’Inven- 
», teur, l’a fait voir d’abord à Lcipfic, & en quel- 
„ ques autres Places de l’Allemagne: on m’aflure 
„ préfentement qu’il en a communiqué le fécret, 
,, fous la foi de filence , à Mr. le Landgrave de 
„ Heflfe, en lui faifant voir la ftruâure intérieure 
„ de la Roue : & que là-deffus S. A. S. doit 
„ avoir dit à fes Miniftres , qu’elle trouvoit que 
„ cette Machine eft un véritable Mobile perpétu- 
„ cl , & encore fi fimple & fi aifé qu’elle étoit 
„ étonnée, que perfonne avant Mr. Orfiré n’ait 
,, pû réuflôr à trouver quelque chofe de fembla- 
„ ble. Pour moi, je ne fçai ce que j’en dois croi- 
,, re: au moins il me femble que le Mouvement 
„ perpétuel , purement artificiel , çft impofiïble (57); 
,, mon fentiment eft fondé fur la Loi générale 
„ de la Statique , en vertu de laquelle il faut 
„ que le commun centre de gravité de toutes les 
„ parties d’une Machine qui font en mouvement , 
„ defeende continuellement ; car , dès qu’il ne 
„ pourra plus defeendre, le mouvement s’arrêtera, 
„ a moins qu’on ne le remonte comme on le pra- 
„ tique dans les Horloges & en d’autres Auto- 
,, mates. Je vois que vous êtes d’un fentiment 
„ contraire; vous donnez pour raifon, pag. 18, 
„ que les Loix de la Nature nous font trop în- 
,, connues pour en démontrer l’impoflîbilité du 
„ Mouvement perpétuel. Mais, Monfieur, qu’eft- 
„ il befoîn de connoître toutes les Loix ? fi une 
., feule m’eft connue , laquelle me diéle claire- 
„ ment, qu’une telle ou telle chofe eft contradic- 


„ toire , cela me fuffit déjà pour en conclure l’im» 

„ poflibilité d’une telle chofe : quoi qu’il en foit 
„ du relie des Loix qui me font inconnues, étant 
„ afluré que les Loix de la Nature ne fe contre- 
„ difent ni ne le détruifent pas l’une l’autre. 

,, Ce que vous ajoûtez, qu’il y a dans la Na- 
,, tare des principes aéltfs , pour rétablir le mou- 
,, vement qui fe perd en tant de rencontres: qu’e* 

„ découvre de tels principes dans toutes tes petites 
,, parties dont les Corps font compofés; £3* qu’w* en 
„ voit des effets bien confidérables dans les rcjjorts , 

„ dans les fermentations , dans une infinité d’autres 
„ occafions ; qu’/ï y auroit quelque témérité d'ajju- 
,, rer qu'il foit contt adiéloire de mettre à profit 
„ ces principes. Tout cela , je vous avoue , prou- 
„ ve bien que le Mouvement perpétuel , entant 
„ qu’il eft produit , ou du moius aidé , par un 
„ mouvement extérieur, établi dans la nature des 
„ chofes, n’eft pas abfolument impofiïble; au con- 
„ traire, on en voit l’éxiftence, tels font, par éx- 
„ emple, les Mouvemens des Animaux , que vous • 

,, alléguez, le Mouvement des Eaux, des Rivié- 
„ res, & de la Mer, celui de la matière Magtié- 
„ tique, & une infinité d’autres fcmblables. Mais * 

,, fouvenez vous Monfieur , de la définition que 
„ vous donnez pag. 4 , de ce qu’on appelle en 
,, Méchanique Mouvement perpétuel: Vous y di- 
,, tes que c'ejl une Machine dont le principe du 
,, Mouvement ne dépend d'aucun Agent étranger , 

,, Jÿ dont le Mouvement ne s’arrêterait jamais , Ji 
,, les matériaux ne s’ufoient pas. Or, je vous de- 
„ mande, fi ces fortes de principes aétifs emprun* 

,, tés de la Nature , pour faire jouer une Machi- 
„ ne, ne font pas des Agents étrangers, qui ne per- 
„ mettroient plus à cette Machine de porter le 
,, nom de Mobile perpétuel , purement artificiel, 

,, car ce lèroit tout -au -plus un Mobile perpétuel 
„ mixte, c’eft-à-diie où l’art & la nature con- 
„ courent à en perpétuer le mouvement. Je fuis 
„ en effet très perfuadé que la Machine de Cas- 
„ fel n’eft que de ce genre, y aïant peut-être 
„ dans l’intérieur des aimans ou certains reflorts, 

„ qui peuvent entretenir le mouvement imprimé à (st) Far la 
», la Roue ( f8 ). Je croîs même avoir décou- ^‘”£ 7 * 

„ vert le moyen d’en faire une femblable; je fou- drjjù, dt u 
„ haiterois feulement que quelque habile Ouvrier Mocbint 
„ pùt éxécuter mon projet , en ce cas je me fais à '° T fh T, *'y 
„ fort de réüffir. On me dit que Mr. Orfiré % 

„ demande une récompenfe de cent -mille écus «« Mr. ' 

„ pour la communication du fécret, pour moi , je Berntuin 
„ me contenterois de beaucoup moins.. jcBurVjlflt 

„ Quant au refte , vous avez, Monfieur, très 
„ bien démontré, que le fentiment commun, quand 
„ on croit que la Force d’un Corps en mouve- 
,, ment eft proportionnelle à fa vitefle , emporte 
,, néceflairement une augmentation de force , c’ell- 
,, à-dire, le Mouvement perpétuel. Mais , c’eft 
„ juftertient ce que Mr. Leibnitz a déjà démon- 
„ tré il y a fort long -tems, lorsqu’il étoit en 
„ difbüte fur cela avec Mr. Papin & d’autres. 

,, En voilà b : en affez fur vos deux belles pié- 
„ ces : il eft. vrai qne ce n’eft pas tout, car 
„ elles m’ont donné occafion à plufieurs autres 
„ réflexions que je vous aurois aufiî communi- 
„ quées , fi je n’avois eu peur de fatiguer vôtre 
„ patience par une Lettre qui eft déjà fi furieufe- 
,, ment longue. 

,, Je vous prie, Monfieur, de remercier de ma part 
„ par occafion Mr. Mac Laurin du préfent qu’il m’a 
„ fait de fon Livre. Je l’ai parcourra en hâte: 

„ mais il ne m’a pas été poffiblc d’éxaminer le 
,, tout avec attention , ni de faire les calculs extrè- 
„ mement profiles & embaraffants que demande fa 
„ defeription des Lignes Courbes. Je me fuis 
,, un peu plus attaché à la Seûion quatrième de 
„ la. fécondé partie de fon Livre, parce que j’y ai 
„ trouvé des chofes qui me regardent plus parti- 
„ culiérement, touchant les Courbes que décrivent 
„ des projeâilcs agités autour d’un centre , vers 
„ lequel ils font pouffés ou attirés par de certaines 
„ forces , qu’on nomme Centrales ou Centripètes. 

„ 11 a daigné prendre de moi en plufieurs endroits 
„ ce que j'ai publié autrefois , fans qu’il ait fait 
,, femblant de rien. Par éxemple , presque tout ce 
„ qu’il y a fur la Spirale Hyperbolique fè trouve 
„ dans mon écrit, que je fis inferer dans les Aâes 
„ de Leipfic de 1713. J’ai le prémier enfeigné 
,, la véritable manière de fupputer la Loi de la re- 
„ fiftance & de la denfité des milieux réfiftants, 

„ par rapport à la Force centrale, pour que le pro- 
G g a „ jec- 
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On a encore de lui un Traité d* Algèbre 


„ jeâile décrive une Courbe donnée ; car tout ce 
„ que Mr. Newton avoit écrit fur cette matière 
,, dans la prémiére édition de fes Principes Philo- 
t , fophiques étoit fautif, auffi a-t-il reconnu mesCor- 
,, reélions & les a fuivics dans la fécondé édition : 
„ niais Mr. M. Laurin uous veut affurer qu’il a trou- 
i, vé monThéorème général quelques années avant 
„ qu’il ait vû mon Traité qui le contient, & qui elf 
„ publié dans les Mémoires de l’Académie de Pa- 
,, ris , comme s’il n’avoit pas pû voir ce Théorc- 
„ me dans les dits Aéfes de 1713, où il fe trou- 
„ ve auffi , & lesquels Ades il avoit néceflàire- 
,, ment vû lorsqu’il compofoit fon Livre , puis- 
„ qu’il en a emprunté, comme je vous l’ai déjà 
• ,, ait : il eft auffi plaifant que pour exrenuer ma 
„ Découverte il tache d’infinuer, qu’il étoit facile 
„ d’y parvenir par le moyen de quelques propefi- 
,, «ions de Mr. Newton , quoique cependant Mr. 
,, Newton lui -même n’y pût pas parvenir & ne 
,, pût traiter cette matière fans erreur : certainement 
„ Mr. M. Laurin auroit mieux fait de n’en point par- 
„ lcr que de trahir fa confcience par un motif de 
„ flatterie pour Mr. Newton , & de jaloufic & 
„ d’envie qu’il porte à nous autres Etrangers , à 
„ l’éxemple de plufieurs de fes Compatriotes : car 
„ que gagne- 1- il par là , finon que les honnê- 
„ tes-gens en jugent peu favorablement; lifez feu- 
,, lement la Rélation de fon Livre, qui fe trouve 
„ dans les A êtes de Leipfic du mois de Juin de cct- 
„ te année , où l’Auteur de la Rélation fait pré- 
„ cifement la même remarque , difant que Mr. 
„ M. Laurin s' ejl fervi de monThéorème , mais qu'a- 
„ vec cela il a en foin de donner à connoître qu'il 
„ f avoit trouvé quelques années avant que d’avoir 
,, vû mon Traité dans les Mémoires , de peur 
,, qu'on ne crût qu'il a appris quelque chofe d'un 
,, Allemand , imitant en cela la coutume de quel- 
„ qttes autres Anglais. D’ailleurs , que penfez vous 
„ Moniteur de l’encens inouï que Mr. M. Laurin 
„ prodigue à Mr. Newton avec fi grande profu- 
„ fipn ? Selon lui c’eft le feul Mr. Newton qui 
„ ait élévé les Sciences à leur faîte de dignité & 
,, de fplendeur; c’eft lui feul qui a trouvé un nom- 
1, bre infini de vérités très abftrufes de la Philofo- 
M phie naturelle , nec cujusquam vefligiis injijlens\ 
„ nec a quoquam in pojlerum et quan dus. Selon 
„ Mr. M. Laurin, ( car c’eft le fens naturel de fes 
„ expreffions ) perfonne n’a rien contribué à l’avan- 
„ cernent de la Géométrie & de la Philofbphie 
„ naturelle ; on en eft redevable à Mr. Newton 
,, & au feul Mr. Newton. Il dit auffi quelque 
part que les progrès de ce Siècle dans la Géo- 
,, métrie font fi grands & fi fubits , qu’ils feront 
,j l’étonnement des Siècles à venir , à moins que 
„ chaque Siècle n’ait fon Newton, comme fi l’u- 
„ nique Mr. Newton nous avoit donné tous ces 
„ progrès , & qu’il fut le feul capable de les com- 
„ prendre fans étonnement. Je vous ai déjà dit, 

,, Moniteur , que j’eftime Mr. Newton & fon rare 
,, mérite , je l’eftime dis -je comme un des plus 
„ grands Génies de nôtre Siècle , mais je vous 
,, avoue franchement que je plains fa foiblcfle , il 
„ voit que les liens l’adorent, qu’ils l’encenfent 
„ presque comme un Dieu , qu’ils l’élèvent au- 
„ defius du fort des mortels ; il voit toutes ces 
„ louanges exceffives qu’on lui donne avec des 
t , marques de dédain & de mépris pour tout le 
,, refte de Géomètres & de Philosophes ; il voit 
„ ces balles flatteries , il les goûte , & bien plus, 

„ il les approuve, il les autorife publiquement; 

„ car , je vous prie , la permiffion pofitive qu’il 
„ donne par fon Imprimatur. If. Newton , P. R. 

„ S. ( y8* ) , n’eft ce pas autant qu’une approbation 
,, publique de tout ce qu’il y a dans le Livre deMr. 

„ M. Laurin, par conféquent, de cette pompeufe 
„ Dédicace farcie de ce que l’ame la plus flatteufe 
„ & la plus efclave peut inventer , pour s’acquérir 
„ les bonnes grâces de fon Maître?” Je fuis, &c. 

ÇA”) On a de lui un Traité d' Algèbre.'] En 
voici le tître : G. J. 's Gravefande Mathcfeos U- 
niverfalis Elementa. Quibus accedunt , fpecimen 
Commentarii in Aritbmeticam Univerfalem New 
toni : ut éf de Determinanda Forma Sefiei infinitee 
adfumtte Régula nova. Lugduni Batavorum , apud 
S. Luchtmans , 17 Z 7 , •» o a . Cet Ouvrage étoit 
deftiné à fervir de Texte aux Leçons que Mr. 
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(X) , te une Introduction à la thilo- 

fo- 

’s Gravefande donnoît fur l’Algèbre , ainfi ce ne 
font que des Elemens , où il n’eft pas quellion 
des Problèmes qui vont au de -là de deux Di- 
. mentions , & tout y eft dit avec cette précifion 
& cette brièveté , qui doit 1e trouver dans un Li- 
vre fait pour être expliqué dans des Collèges : 
les raifons des Opérations , dans la folution des 
Probl entes , y font déduites des règles générales, 
avec beaucoup de clarté & de fugacité. Je crois 
qu’on peut le regarder comme le meilleur Cours 
d’Algèbre à fuivre dans des Inftitutions particuliè- 
res. On l’a, dit-on , traduit en François, mais 
comme je n’ai point vû cette Traduûion, je n’en 
puis rien dire. 

Le premier des deux Traités, qui y font joints, 
eft un Eflfay de Commentaire fur l’Arithmétique 
de Newton ; Ouvrage , qui contient une infinité 
d’excellentes choies , mais dites d’une façon fi abré- 
gée , qu’elles ne peuvent presque être entendues, 
que par les Mathématiciens du premier rang. Mr. 

’s Gravefande fouhaitoit que ce Livre fut mis à 
la portée des Commençans. Il ne pouvoit l’être 
qu’à l’aide d’un bon Commentaire. Pour enga- 
ger quelqu’habilc Mathématicien , à en entrepren- 
dre un, il donna cet Effay, dans lequel il éclair- 
cit deux pairages de Newton , qui fans être des 
plus difficiles , ont cependant befoin d’être rendus 
plus intelligibles pour la pluspart des Leâeurs. 
Dans le premier il s’agit de la Méthode de trou- 
ver les Divifeurs, & dans le fécond de l’Extrqc- • 
tion de la Racine d’un Binôme. 

L’invitation addrellée dans cet Effay aux Ma- 
thématiciens , de travailler fur l’Arithmétique de 
Newton, 11e fut pas tout- à -fait inutile. Mr. 
Caftillion, à prefent Profeftcur en Mathématiques 
à Utrecht, entreprit de faire un Commentaire fur 
ce Livre ; voici le plan qu’il y avoit fuivi , & 

Î u’il communiqua à Mr. ’s Gravefande, dans une 
«ettre, dattée du 1. Juin 1740. „ Le but que 
„ je me fuis propofé, eft de mettre ce Livre à la 
„ portée des Commençans , & de faire en même 
„ tems quelque chofe qui puifie être utile à ceux , 

1, qui, fans avoir une parfaite connoiflance des 
„ Mathématiques , font déjà d’une certaine force, 

„ Pour cela; i°, j’aifuppléé les Calculs, les Rai- 
„ fonnemens , & les Preuves , que Mr. Newton 
M fuppofe , & qui Ibuvent font afTez difficiles. 

„ Cependant j’omets quelque chofe , fur-tout a- 
„ près la moitié de l’Ouvrage. Naturellement 
„ mes Lecteurs ne doivent pas alors trouver dif- 
„ ficile ce qui l’étoit pour eux au commencement. 

2°. J’ai démontré les propofitions , que Mr. 

■j Newton fuppofe démontrées, &,dont on ne 
„ trouve pas ailleurs les Démonftrations , ou dont 
>, on fie les trouve pas aifément. C’eft ici , que 
j, j’ai fait ufage de ce que vous avez donné fur 
5 , ce fujet , fous le tître d’Eflay d’un Commen- 
„ taire, &c. Au refte, je démontre, lorsqu’il eft 
» poffible, ces Propofitions des deux manières dif- 
» férentes, géométriquement, & algébriquement; 

,1 la première méthode me femble plus lumineufe 
» que la fécondé , & celle-ci ne me femble pas 
M à négliger dans nn Livre , dans lequel on en- 
„ feigne l’Algcbie y. J’ai expliqué en peu de 
„ mots la nature des Courbes , qui réfultcnt de la 
„ folution des Problèmes de mon Auteur. 4 0 . 

1, J’ai auffi expliqué brièvement les principes d’au- 
„ très Sciences , qui font néceflàires pour enten- 
» dre les Problèmes , qu’on trouve dans mon 
„ Texte ; par éxemple, les premiers principes de 
„ Méchanique, d’Optique, &c. y». J’ai tiré des 

,, Propofitions de mon Auteur les Corollaires 
„ les plus importans , que j’ai cru qu’on en pût 
„ tirer. 6 . Enfin j’ai donné la folution de quel- 
„ ques Problèmes, que Mr. Newton indique, & 

„ qu’il ne refout pas. Quelques fois auffi j’ai re- *' 
„ folu un Problème d’une manière différente de 
„ celle de mon Auteur.” 

Mr. ’s Gravefande approuva le plan, & exhorta 
Mr. Caftillion à faire imprimer fon Ouvrage; mais 
d.verfes fatalités l’en ont empêché jusqu’à prélènt. 
C’eft une perte pour le public. 

Le fécond Traité que Mr. ’s Gravefande a 
joint à fon Algèbre , eft une Méthode Nouvelle 
de déterminer la valeur y, par la quantité connue 
x dans une Equation donnée: valeur qu’on exprime 

or- 
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fophie (T ) , qui Fa cxpofé à des AccuTations bien odieufes (2). Sa mort nous a pri- 
vé 


ordinairement par une fuite indéterminée, en pofent 

y = A x - 4 - B x -4-Cx 4 Di 

&c. ; mais fans expliquer comment on peut trou- 
ver les valeurs de n & de r , quoique ce foit en 
cela que confifte toute la difficulté. Ici Mr. 
’s Gravefande fupplée à cette omiffion. 

(T) Une Introduélion à la Pbilofopbie.~] Dès 
que Mr. ’s Gravefande eut été nommé Profeffeur 
en Philofophie, il donna des Collèges fur la Lo- 
gique & la Métaphyiique , & comme il eft plus 
naturel de fuivre fa propre méthode, quand on eft 
en état de s’en former une , que de s’aftreindre à 
celle d’autrui, il travailla d’abord à un Abrégé de 
ces Sçiences , qu’il put mettre entre les mains 
de fes Auditeurs ; & il le publia fous ce titre , 
G. J. ' s Gravefande Introduélio ad Pbilofopbi - 
am ; Metapbyficam & ffogicam continent. Lei- 
d<e, apud J. & //• Verbe ek , 173 6, in 8". L’an- 
née fui vante 1737, le prompt débit de la premiè- 
re Edition obligea l’Auteur d’en donner une fé- 
condé, avec une Addition de quelques pages, dont 
je parlerai tout- à- l’heure. La même année, ce 
Livre fut réimprimé à Venife, d’après la premiè- 
re Edition , chez Jean Baptifte Pasquali , & cela 
avec la permiflîon des Réformateurs de l’Etude 
de Padouë, qui attellent qu’ils n’y ont rien trou- 
vé de contraire aux Dogmes de l’Eglife Catho- 
lique ; ce qui fuppofe qu’ils ne fe font pas emba- 
ralfés des conféquences, qui découlent de plulicurs 
propolitions qu’il renferme. 

En même tems que Mr. ’s Gravefande travail- 
loit à fa fécondé Edition Latine , il reçut d’une 
main inconnue , une Traduâion Françoife de ce 
même Livre, qui lui parut allez bien faite pour 
mériter d’être imprimée : elle le fut donc chez 
les mêmes Libraires J. & H. Verbeek, en 1737. 

Enfin , en 175-6 j’ai donné une troifiéme Edi- 
tion de cette même Introduâion , augmentée de 
quelques Chapitres dont je dirai un mot ci-dcs- 
fous. 

Comme le titre l’annonce , cet Ouvrage ell di- 
vifé en deux Livres. Le premier comprend la Mé 1 
taphylique , & l’autre la Logique. Cet ordre pa- 
roit d’abord affez extraordinaire. Une Introduâion 
à la Philofophie doit -elle commencer par la Méta- 
phylique? Science, qui fuppofe un çfprit déjà culti- 
vé par l’étude 4 des autres parties de la Philofophie. 
Mais fi nous confidérons les chofes en elles-mê- 
mes , nous trouverons que cet ordre eft le plus 
naturel, comme l’ont fort bien remarqué les Au- 
( S9 ) V ïtx leurs du Journal des Savans (5-9); il faut connoî- 
rE *u** tre l’A- me & fes Facultés, par l’étude d’une faine 
V»n '•é*dt ttt Métaphyiique , avant que de penfer à en diriger 
Ouvrit, les Opérations , par les préceptes de la Logique. 
i aH> h \ r d Cependant ce même ordre n’ell pas celui qu’il 
S''pT'»tre faut fuivre en enfeignant les jeunes gens ; les dis- 
ait , eufiions métaphyfiques , font trop au-defTus de 
«*• leur portée: aum Mr. ’sGravèfande commençoit- 

il fes Collèges par l’explication de la Logique; 
après quoi il pafloit à la Métaphyfique. 

Le Cours qu’il a donné de cette dernière Scien- 
ce, eft divifé en deux parties ; dans la première 
il traite de l’Etre en général , & dans la fécondé 
de l’Ame humaine. Dans ce qu’il dit de l’Etre , 
il a retranché les inutilités dont les Traités d’On- 
tologie font furchargés. On y trouve les proprié- 
tés , communes à toutes les chofes qui éxilfent, 
expofées avec butant de clarté que de brièveté , 
& les queftions agitées par d’autres , y font pre- 
fenteés fous une face nouvelle. Les Chapitres où 
il eft parlé du Pojfible Çÿ de Vlmpoffible ; du 
N Je '{faire & du Contingent ; de la Caufe & 
de l'Effet , méritent une attention particulière, & 
ce dernier furtout, qui eft comme la Clef du Sy- 
ftème de l’Auteur fur la Liberté. 

La fécondé partie commence par un Chapitre, 
où il eft traité de l’Intelligence en général ; ce 
qui y eft dit de la Volonté , du Bonheur & du Mal- 
heur, eft ce qui a jamais été avancé là -défiais de 
plus philofophique. Dans les trois Chapitres fui- 
vans, Mr. ’s Gravefande expofe fon fentiment fur 
la Liberté , fait voir combien il diffère de celui 
qui admet le fatalisme, & enfin répond aux difficul- 
tés, par lesquelles on a taché, & l’on tache encore, 
de rendre ce fentiment odieux. Il définit la Liber- 


té , la faculté de faire ce qu'on veut , quelle que 
foit la détermination de la Volonté. Mais il n’y a 
point de détermination fans caufe. Pourquoi donc 
la Volonté prend elle un parti plûtôt qu’un autre? 

Il ne fuflit pas de dire que l’Ame a la faculté de 
fe déterminer ; cette faculté , dont l’éxiltence eft 
réelle , n’elt pas plus portée d’un côté que d’un 
autre ; dans la détermination cette faculté qui au- 
paravant ne panchoit vers aucun pai ti , fe détermi- 
ne pour l’un, à l’exclufion de l’autre; il lui arri- 
ve donc un changement, qui doit avoir tune cau- 
fe, & qu’elle eft cette caufe? L’Auteur répond 
ue toute détermination a pour caufe la perfualion 
e l’Ame ; perfualion qui n’eft point produite par 
des caufes méchaniques , mais par des raifons & 
des motifs. Ainfi la caufe des déterminations n’eft 
point phyfique, mais morale. Elle agit fur l’in- 
telligence même, de manière qu’un Homme n’eft 
jamais pouffé à agir, que par des moyens propres 
à le perfuader , & qu’il y a toujours dans fes dé- 
terminations une néceffité morale. Voilà pourquoi 
il faut des loix , & que les peines & les récom- 
penfes font néceffaires; l’efperance & la crainte a- 
giflfant immédiatement fur l’Intelligence Mr. 

’s Gravefande rejette donc la liberté d’indifférence , 
qui fuppofe que l’Homme peut déterminer là vo- 
lonté entre plufieurs objets , en mettant à part 
toutes les raifons, & toutes les caufes, qui 
pourraient le porter à préférer un des objets aux 
autres. Dire je veux parce que je veux ; telle 
chofe me plaît parce qu’elle me plaît ; c’eft tenir 
un langage qui ne lignifié rien , ou qui doit être 
entendu ainfi. T elle chofe me plaît à caufe de 
quelque raifon qui me la fait paraître préférable . 
à telle autre. Sans cela le néant produirait un 
effet. 

Il parait par ce court cxpofé que le fentiment 
de Mr. ’s Gravefande n’étoit autre chofe que l’ex- 

Î reflion philofopWque de celui de nos Théologiens 
leformés ; fentiment par conféquent , qu’il lui étok 
très permis d’avoir dans un Païs proteftant : ce- 
pendant nous allons voir dans la Remarque fui- 
vante, qu’on l’a repréfenté dans ce même Pais avec 
les couleurs les plus noires. 

Dans les Chapitres fuivants, l’Auteur démontre 
que l’Ame eft immatérielle , prouve qu’elle ne 
confifte point dans la penfée , & ne décide rien 
fur la queftion qu’on fait , favoir fi elle penfe 
toujours. 11 paffe enfuite aux effets de fon union 
avec le Corps , à la mahiére dont cette union a 
lieu, & à l’éxamen des diverfes opinions, par les- 
quelles on a taché de l’expliquer : enfin , il finit 
par un Chapitre qui traite de l’origine des idées.; 
en expofànt les différens fentimens fur cette ma- 
tière , il ne fe déclare pour aucun : c’eft fa mé- 
thode ordinaire quand il s’agit de queftions fur 
lesquelles on ne peut former que des conjeâures; 
ainfi c’eft avec bien de la raifon que l’on a dit de 
lui (60), les grands ejprits font des Syjlcmcs , (eo) r#?* 
mais les bons efprits n'y croient point. /<■ Journal 1 

J’ai dit ci - delfus que dans la troifiéme Edition d f? *î aTan *» 
de cette Introduâion j’avois ajoûté trois Chapitres. Lr. »C.*’ 
Ils fuivent ceux que je viens d’-indiquer. Le pre^ 
mier traite de Dieu , & de fes Attributs-, qui y 
font tous déduits de l’éxiftence par foi -même. 

Dans le fécond il eft queftion du plan que Dieu 
a fuivi dans la création de l’Univers. J’y foutiens 
que l’Etre, fouverainement bon , & dont la fageffè 
& la puiffance font fans bornes, n’a pu créer que • 
le meilleur de tous les Mondes poflîbles; & dans 
le troifiéme j’établis l’unité de Dieu. L’éxiftence 
de Dieu & fes. Attributs font fans contredit un 
des. objets de la Méthaphyfique , cependant Mr. 

’s Gravefande n’en avoit rien dit dans la fienne, 
parce qu’il fe propofok de traiter cette importante 
matière dans un autre Ouvrage, dont je parlerai 
dans la fuite ; la mort l’aïant prévenu avant qu’il 
put éxécuter ce deflein ; j’ai cru devoir faire cet- 
te Addition à un Livre, que j’eiplique toutes les 
années dans le cours de nos éxercices Académi- 
ques. Mais, comme j’en ai averti dans la Préfa- 
ce, j’ai puifé tout ce que j’ai dit , dans un Ma- 
nuferit de l’Auteur même fur la Métaphyfique: 

Manufcrit précieux par la ciarté , la folidiié , & 
l’importance des chofes qu’il renferme. Ainfi dans 
ces trois Chapitres ,-tout eft de Mr. ’s Gravefan- 
de, à la forme près, qui aurait été meilleure, fi lui- 
G g 3 même 
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, même les eut compofés. Cela , j’efpèrc , excufera 
la hardieflè que j’ai prife d’inférer quelque chofe 
de ma façon dans fon Ouvrage. 

Le fécond Livre gui roule fur la Logique, eft 
diftingué en trois parties. Dans la première , l’ Au- 
teur traite des Idées & des Jugemens. Les dix 
premiers Chapitres, où il eft queftion des Idées & 
des Propolitions , ne renferment que ce qu’on trou- 
ve dans les autres Logiques ; mais les dix fuivants 
qui traitent du Vrai & du Faux , de l’F.vidence, 
tant Mathématique que Morale, de la Probabilité 
(impie & compofée, & du Jugement compofé ou 
Rationnement , font remplis de chofes nouvelles, 
dt très intérelfantes : tout y eft marqué au coin 
d’un génie véritablement philofophique. 

La fécondé partie développe les caufcs de nos 
erreurs ; on y trouve à chaque page des réfléxions , 
qui prouvent que leur Auteur connoiifoit bien l’es- 
prit & le cœur humain. 

Enfin, la troifiéme partie traite de la Méthode. 
Les règles qu’il faut fuivre , tant dans l’Analyfe 
que dans la Synthèfe, y font expofées avec beau- 
coup de juftelfe : mais , ce qui rend cette partie 
fur -tout recommandable, ce font deux Chapi- 
tres , dans le premier desquels l’Auteur explique 
l’ufage qu’on doit faire des Hypothèfes, & dans le 
fécond il applique avec beaucoup de fagacité les 
règles, qu’il a données dans le précédent, à l’art 
de déchiffrer. Quiconque lira attentivement tout 
cet Ouvrage, ne pourra que fouferire à ce qu’en 
ont dit les Auteurs du Journal des Sçavans , qui 
terminent l’extrait qu’il en ont donné par cette 
phrafe, Nous ne connoijfons point de meilleure In- 
(C) journal troduClion à ta Pbilofopbie (61 ). 
de* savant, A la fin du Livre, Mr. ’s Gravefande a ajoûté 
mkifupr», un yfpp eu( ii x de l’Art d’ Argumenter, où il expli- 
***’ *’ que en peu de mots, mais très clairement, toutes 
les règles des Syllogismes. Il n’a pas voulu par- 
ler dans le Corps de fa Logique, de cet Art Syl- 
logiûique, quoiqu’il le regardât comme une inven- 
tion très ingénieufe , ou tout ce qui a rapport 
aux règles du raifonnement , eft démontré fuivant 
laméthodedcs Mathématiciens: nfâis il ne lejugeoit 
pas ndceiïaire pour la découverte de la vérité : il 
croïoit qu’on pouvoit s’en pafTer. Cependant 
comme il eft en ufage dans les difputes Académi- 

Î ues , il ne pouvoir pas fe difpenfer de l’expliquer. 

l’eft ce qui l’a engagé à ajoûter ce Traité à (à 
Logique. II femble que cette raifon l’auroit dû 
mettre à l’abri de toute critique ; mais cela n’arri- 
va pas. 

Un Ecrivain, dont la plume s’éxerçoit fur tou- 
tes fortes de fujets , s’avifa de le tourner en ridi- 
cule à l’occafïon de ce Traité. Voici ce qu’il en 
(s%) v>it* dit ( 62 ) : „ Mr. ’s Gravefande dans fon Introduc- 
x.» phiiofo* w tion à la Logique, a placé un Traité furl’Ar- 
B h ' C -sen» » R umcntat * on 1 ou l’Art de. raifonner par Syllo- 
ouVcfle- ’ „ gisme. 11 s’efforce d’apprendre aux Hommes à 

*îon» Philo- „ parler & à penfer d’une manière jufte & préci- 
fophique» „ fe , par un certain arrangement des Lettres de 
tirade de»' ,, l’Alphabet. Un Critique moderne s’eft moqué 
connoiOin- „ de cette méthode fi extraordinaire. Je penfe , 

ces Préceptes frureroient fort bien 
STde» c». « dans le Bourgeois Gentil -Homme ; il me fem- 

falieis & du „ ble ouïr Mr. Jourdain AEE , A 00 , 0 AO , 
Beau-Sexe,. EIO , EAE , EAO. Que cela ejl beau! Que 
Marquis |C i> ce ^ a f avant ! La Japon d'apprendre aux 

D’Arcen» , ,, Hommes à raifonner , eft bien fublime (sf bien 

à U Hme , n élevée ! EAO , EAE , &c. ” Après avoir 
cin T' donné une fi jüfte idée de l’Art d’Argumenter, 
Ç»».' /*° ’ l’Auteur eft aflèz équitable pour dire , que Mr. 

pag. 20, ’s Gravefande n’en eft pas l’Inventeur, mais qu’A- 
mtst fjftote s’en étoit fervi plus de deux -mille ans au- 
paravant : „Ainfi” ajoute-t-il agréablement „il 
„ peut être appellé, renouvellé des Grecs , . . . 
„ comme le jeu de l’Oye.” On comprend aifé- 
ment quelle fut la réponfe de Mr. ’s Gravefande 
à une critique auffi fenfée que celle-là ; ce fut 
le filence. Je me rappelle que je lui montrai le pre- 
mier ce beau palfage , que le hazard m’avoit fait dé- 
couvrir en feuilletant le Livre où il étoit. Quand 
il l’eut lû , il me dit en riant : cet Homme veut 
me tourner en ridicule : il faut lui en laiffer le 
plaifir tout entier. 

( Z ) Son Introduction à la Pbilofopbie fa expo- 
fé à des Accufations bien odieufes. J On ne l’a 
pas aceufé de moins que de Spinofifme , & d’avoir 
des Principes , qui anéantiffoient toute diftinâ’on 
entre la Vertu & le Vice; & cela à caufe de fon 
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fentiment fur la Liberté. Tpus les partiûns de la 
Liberté d’indifférence furent étonnés de voir un 
Philofophe penfer autrement qu’eux fur cette im- 
portante matière : ils font en polTeffion , je ne fei 
par quelle raifon, de croire, que pour cela il faut 
renoncer au bon-fens. Ils murmurèrent donc en 
voiant Y Introduction à U Pbilofopbie ; mais leurs 
murmures furent cependant renfermez dans les bor- 
nes de la décence, & ils n’éclatérent dans aucun 
de leurs Ouvrages imprimez. 

Un feul Négociant Anglois , Homme d’efprit, 

& amateur des Sciences , autant qu’on peut l’érre 
fans avoir beaucoup de tems à y donner , s’avifk 
de mettre la main à la plume, pour réfuter Mr. 

’s Gravefande : peu au fait des difeuffions méta- 
hyfiques, il prit un ton impofànt, pour fuppléer 
ce qui lui manquoit de ce côté -là. Il fit im- 
primer une Brochure fous ce titre : Lettre à Mr. 

G. J. ’/ Gravefande , Profejfeur en Pbilofopbie à 
Leide , fur fon Introduction à la Pbilofopbie , 
particuliérement Jur la Nature de la Liberté , à 
AmJlerdam , chez J. F. Bernard , 1736, in 8’. 

Il n’y eft queftion que de la Liberté , quoique le 
titre femble promettre quelque chofe de plus. Dans 
cette Lettre l’Auteur fuppofe un peu gratuitement 
qu’on pourroit le foupçonner d’écrire contre Mr. 

’s Gravefande par une jaloufie de métier; pour fe dis- 
culper il remarque (63) poliment qu ’»7 ne s'en f Sj ) Leme 
fuit pas que celui- ci fait Maître parfait en Mé- iMr.'iGo. 
taphyfique , parce qu'il entend parfaitement la Pbi- ’ ,eC “ de » 
lofuphie Newtonienne. Sa profeffion étoit apparem- *’ 
ment bien pius propre à le rendre Métaphyficien, 
que le genre d’étude auquel s’étoit appliqué celui 
contre qui il écrivoit ! Après un tel début , on 
ne fera pas furpris de le voir repréfenter le fenti- 
ment de Mr. ’s Gravefande , avec les plus noires 
couleurs: la néccfiité que celui-ci admettoit dans 
les adions qui dependoient de la Liberté , ouvre 
fuivant lui la porte au vice : écoutons le parler un 

( 64 ). „ La Doctrine de la Néceffitié , dans le fens f« 4 ) 

„ que Spinoza & Hobbes l’entendent , ne peut que mimt » f*t- 
„ conduire les Hommes au vice , & c’eft aulfi , ?• 

,, comme je le crains , à quoi tendent vos no- 
„ tions , pour ne pas dire qu’elles font les mêmes 
„ que les leurs.’' Dans un autre endroit il dit 
(6y): „ C’eft dommage qu’une Introduâion à la 
f , Philofophie, & des Inftitutions pour la jeuneflè Jf*) 

„ donnent occafion à la propagation de certaines T,. ’ M ' 
„ idées dangereufes dans le monde, fur-tout d’une 
,, morale relâchée , & je crains bien que de tels 
„ principes n’y conduifent.” Il eft humiliant pour 
l’humanité de voir un Homme, tel que Mr. ’s Gra- 
vefande , en butte à de pareils traits , pour avoir 
foutenu le fentiment reçu dans le Pais , où l’on 
ôfoit écrire contre lui avec cet acharnement: car, 
quelle étoit la caufe de pareilles imputations? Il 
avoit dit que l’Homme eft libre, quand il a le pou- 
voir phylique de faire ce qu’il veut , quelle que 
foit la détermination de fa volonté; que quand il 
eft empêché d’agir contre fa volonté, il eft con- 
traint , & par là même fans liberté ; que quand il 
veut, c’eft parce qu’il eft déterminé par fes idées, 

& que ce qu’il choîlït , lui paroit préférable au 
parti qu’il rejette , fans quoi fa détermination fe- 
roit un effet fans caufe ; & qu’enfin , comme il 
n’elt pas en fon pouvoir de ne point juger préfé- 
rable ce qui lui paroit tel, il y a toujours dans (es 
déterminations une néceffité morale , c’eft-à-dirc, 
qu’il eft contradiâoire qu’il ne choififle pas le par- 
ti, qu’il juge devoir être choifi (66). Eft -ce là (SI) jr,- 
penfer , comme Spinoza , qui n’admettoit aucun prin- rintroduc- 
cipe intérieur de nos actions ; qui prétendoit que ,ion * •* 
l’Homme eft tellement pouffé a agir par des eau- p î'. llo, °' . 
fes extérieures & méchaniques, qu’il lui eft impos- ptirdx, 
fible d’éviter le mal qu’il prévoit, & que fa per- xi,bxir, 
fuafion ne contribue en rien à fit détermination ? d, j* p f r ' 
Ceux qui confondent des fentimens fi oppofés, J£. r * Far ’ 
fur -tout après ce que Mr. ’s Gravefande avoit * 
dit dans le Chapitre XI , de fa Méthaphyfique, 
uniquement deftmé à faire voir l’abfurdité du Fa- 
talisme, méritent- ils quelque réponfe? Auffi celui- 
ci ne crut-il pas devoir en faire aucune à l’Auteut (ci) 
de la Lettre; il fe contenta d’inférer dans un Jour- 1* Hibiio-” 
nal (67), un Extrait de fon Introduâion , où il *«»- 

ne fit qu’expofer de fuite fes Idées, dans les mé- T~ 

mes termes, dont il s’étoit fervi dans fon Ouvra- Amfleriam r 
ge , perfuadé que cela fuffifoit pour réfuter fon Dm 
Ad ver (aire , fans qu’il fut néceffaire qu’il entrât TJm’xxv 
dans aucune controverfe. Pour fejnftifier del’im- f*g. 7*. * 
putation odieufe d’enfeigner une Doârine qui ten- 

doit 
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vé d’110 Cours de Morale, qu’il avoit deflcin de publier \JJ). II. a : àuRl prê- 

. „ic 


doit au ren ver fc ment des mœurs , & anéantiflbit 
toute dlftmction entre ia Vertu St le Vice , il in- 
féra dans la leconde Edition de fou Livre trois 
paragraphes, ce font les 170, 171 , & 172, où il 
éxainiuc quelles font les conditions requiles, pour 
qu’une action l'oit vertueufe , & il démontré que 
ce n’ell que dans fon Syrie me qu’elles le trou- 
vent , & que c’elt celui de la Liberté d’indiffé- 
rence qui exclut tout cc qui peut porter avec foi 
le caractère de Vertu. 

Ce ne furent pas feulement les Partifans du 
Franc - Arbitre, qui s’élevèrent contre Mr. ’sGra- 
vefande ; il y eut quelques Théologiens Reformés , 
qui oubliai. t leurs propres principes , furent révol- 
tés de cette néceffitd qu’il introduil'oit dans les 
aéiionS qui dépendent de la Liberté , & le taxè- 
rent auiîi fourdement de Spinolifme. Je dis qu’ils 
oubliaient leurs propres principes , parce que Mr. 
’s Gravefande n’avoit rien avancé que cc qui avoir 
été approuvé par le Synode de Dordrecht , qui 
avoir bien expiellément reconnu dans l’Homme 
une forte de nécefiité , très compatible avec la Li- 
beité. Pour prouver la chofe , je citerai ici deux 
paiiiigcs , où l’on verra que l’idée que le Synode 
a donnée de la Liberté elt précifément celle que 
Mr. ’s Gravefande s’en formoit. Liberum arbi- 
trtum fecundum naturam £*? ejjcntiam ftiam conft- 
deratum , ejl Anima rationalis facultas feu poten- 
tat , délibérât a elefiione , absque omni coafiione pro- 
frio Est fpvntaneo motn, volendi aut nolendi , quod- 
cunque Intellefius eligendum aut rejpuendum ju- 
dicaverit. IIoc modo fumtum Liberum Arbitrium , 
Homini in quovis Jiatu competit , nec tel in Jlatu 
forruptionis fervitute £5* N'ECESSITATE pec- 
tandt e vertitur , nec in altéra ccclcjli futur a vita 
bette agendi NECESSITATE & immulabilitate 
evertetur (68). Dans ces paroles le Synode re- 
connoit que la Liberté ell la faculté de vouloir: 
mais quoi? Ce que l’entendement , qui juge tou- 
jours néceffairement en conféquence de fes idées , 
prononce devoir être choili. De-là naît cette né- 
ceflité qui ne détruit point la Liberté dans l’Hom- 
me corrompu , non plus que dans celui qui eft 
ûnâifié. Ailleurs le Synode s’exprime plus clai- 
rement encore. Les Remonftrans avoient donné 
cette définition de la Liberté : Libertas voluntatis 
huma» a nihi! jeft aliud quant indeterminatio Ey* in- 
dtfferentia ad afius oppofttos , qua non poteft con- 
ftjlere cum neceffitate ad unum déterminante , ne- 
que cum neceffitate ilia qua dicitur pendere a dé- 
créta Dei. Le Synode leur oppufa celle-ci : Vo- 
lunt as Hominis .... femper manet libéra , etiam 
a u an do ad unum dclerminatur. Neque banc Li- 
bertatem tollit neceffitas ifta , qua pendet a décréta 
Jjei : enfuite expliquant plus amplement fa penfée, 
voici comment il s’exprima: Sic Libertas eft com- 
parata, ut non pugnet.cum omni necejfitate {y 5 de- 
terminatione. Pugnat e qui dent cum determinatbo- 
ne violenta, ftve . cum neceffitate coafiionis , fed Ob- 
tint e convenii cum necejfitate immutabilitatis , tn- 
fallibiittatis , dependentia. Nam Deus neceJJ'a- 
rio odit peccata . & eadem odit libéré , , id 

eft , non confie. Sic beats Spiritus in coelis majori 
Liber tate funt praditi , qunm nos in bac vita. IL 
ii aut cm uecefjario tantum jufta Es 5 refia volunt 

Es 3 bat eft maxima voluntatis perfefiio , 

fer ri duntaxat in bonum (69). Que -l’on com- 
pare ces expreffions avec celles qu’a emploïé Mr. 
’s Gravefande , & l’on verra qu’elles renferment 
précifément la même chofe; & celui-ci a déclaré 
pofitivement qu’il n’y donnoit pas uo autre fens 
(70). Aufli fe confoloit-il de l’odieux reproche 
de Spinofifme, qu’on lui faifoit fi mal -à- propos, 
en refièchiflant que la Doctrine qu’il défendoit a- 
voit expofé les Eglilès reformées aux mêmes 
imputations, comme le Synode s’en eft plaint , dans 
un paflage qui fuit celui que nous avons rap- 
porté ci-defl'us Citation (68). Execramur ita-. 
■que , y eft - il dit ,' Manichaorum & Stoicorum fa- 
talem necejjitatem , qua finxcre ip/am etiam Homi- 
nis volunt aient , ad a fins fuos elicitos , qui funt velr 
le & nolle , neceffitate quafi conftringi & cogi . 
A quo errore Eccleftas Reformatas Ortbodoxas a- 
lienas effe , certo nobis perfunfum eft , ita ut mage 
Uam iis injurtam fieri putemus dum Manickeifmi 
St tue jf mi a fratribus Remonftt antibns inftmu-. 


lantur (71). Qui ne voit que l’accufàtîon de < f 7 ii 
Stoïcifme, dont il cil fait -là mention, auroit été Synod» 
changée en celle de Spinofifme , li Spinoza avoit buidtace- 
éctit avant l’Alfemblée du Synode! » 

( AA ) Il avoit dejfein de publier un Cours de 
Morale.'] Appelle à donner des Leçons de Mo- 
rale, Mr. ’s Gravefande fut embaraffé fur le choix 
de l’Auteur , qu’il cxplîqueroit à fes Auditeurs. 

Il n’en trouvoit aucun qui fut affez méthodique. 

Pluiîeurs de ceux qui ont traité cette Science , 
expliquent bien la nature de nos devoirs , mais il 
ne lui paroiffoit pas qu’ils fiflènt voir affez clai- 
rement leur liaifon , avec les principes d’où ils 
dérivent: il étoit déterminé à fuppléer à ce défaut, 

& de mettre entre les mains de fes Etudiants un 
Abrégé de Morale , dans lequel il déduiroit tous 
nos devoirs d’un feul principe , dont perfonne ne 
pourroit conteftcr la vérité; le voici. Tout Etre 
intelligent aime fon bonheur, & travaille à l’avan- 
cer: c’elt là l’unique mobile de toutes fes actions : 
ôtez lui ce motif, vous n’aurez plus rien qui 
puiffe le déterminer à agir. En vain dira-t-on, 
qu’il y a certaines choies qu’il doit faire parce 
qu’elles font convenables à fa nature , & propres 
à le perfectionner ; car, s’il ne fent pas fon bon- ‘ 
heur augmenté en les faifant , pourquoi 'cherchera- 
t-il à faire ce qui elt conforme au penchant natu- 
rel, qui eft en lui-, ou à fe perfectionner ? Mais, 
ce n’eft pas un bonheur paflager qu’il eft porté à re« 
chercher, c’eft fon bonheur total ; c’eft-à-dire qu’en 
faifant attention à la totalité .de fon éxiflcnce , il 
recherchera ce qui peut contribuer à l’augmenta- 
tion de la fomme de bonheur dont il eft fufeepti- 
bie. Tout ce qui conduit à cette augmentation 
de bonheur , eft pour lui un devoir. Ainfi pour- 
traiter la Morale de façon , gu’il ne foit pas pos- 
fible qu’un Homme fe faite illufion fur ce. qu’el- 
le prefcrit , il faut éxaminer en quoi confifte la 
félicité totale de l’Homme * & quels font les mo- 
yens propres à l’avancer. Là-deHus , Mr. ’s Gra- 
vefande obfcrvoit que pour que nous foions heu- 
reux , il faut une certaine difpofition du Corps & 
de l’Ame; de-là nos^ devoirs envers nous- inê- 
mes. Mais inutilement travaillerons nous à ac- 
quérir cette difpofition , il nous manquera toujours, 
bien des chofes pour parvenir au degré de bon- 
heur , auquel il nous ell permis d’afpirer : il faut 
que les autres Hommes veuillent bien y contri- 
buer: ce que nous devons faire pour les engager à 
cela , couflitue nos devoirs envers nos prochains. 

Enfin, malgré le fecours des autres, nous fèntons 
q.ue nous ne fommes pas encore en état de nous 
procurer tout ce que nous pouvons defirer; ce qui 
ûoit nous porter à rechercher s’il n’y a pas quel- 
qu’autre Etre; qui ait le pouvoir & la volonté de 
nous accorder ce qui peut perfectionner nôtre bon- 
heur. Nous trouvons qu’il y a un Dieu , qui eft 
tel qu’il le faut pour ceja : ainfi, nous devons tra- 
vailler à nous le rendre favorable; de-là découlent 
nos devoirs envers la Divinité. L’éxécutjon de cc 
plan a fes difficultés ; il n’eft pas aifé de faire 
voir la liaifon qu’il y a entre cl tac un des devoirs 
que la Morale nous impofe, & l’augmentation de 
nôtre bonheur., Mr. ’s Gravefande en étoit cepen- 
dant venu à bout , avec une fagacité & une jus- 
tefle qui faifoit l’admiration de fes Auditeurs ; le 
Cours de Morale qu’il leur enfeignoit étoit tout 
ce que l’on pouvoit fouhaiter de plus lumi- 
neux ; tout y étoit démontré, par l’application 
de ce feul principe que je viens d’indiquer, 

Il alloit travailler à le mettre par écrit , lors- 
qu’il mourut. La perte que le public a faite par 
là eft très grande ; j’en connois toute l’étendue , 
mieux que perfonne ; aïant été très fréquemment 
le dépofitaire de fes Méditations morales. On peut 
en voir un échantillon dans la Lettre fut le Men- 
fonge que j’ai indiquée ci-deflus ( 72) : j’en pour- t 71 ) 
rois donner un autre , bien imérçflfant , dans une * ircifiim» 
DiflTertatian fur la Légitimité des Actions de la ^ 
Compagnie du Sud , que j’ai trouvée parmi fes /")T 
Manufcrits ; je ferois fort tenté de l’inférer ici , & 
l’on m’en fanroit gré ; mais par là je grofiîroic 
trop cet Article , qui eft déjà d’une longueur ex- 
cefiive. Je tacherai cependant de faire en forte que 
çette Pièce ne foit pas perdue pour le public. 
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te fes foins à Pimpreffion de quelques Ouvrages qui n’étoient pas de lui ( BB). 

De fon mariage avec Mlle Anne Sacrelaire , contraûé le if. O&obre 1740, il eut 

deux 


( SB) Il a aujfi prit/ fes foins à Pimpreffion de 
quelques Ouvrages qui »’ étaient pas de /*#'.] Ja- 
mais Homme n’eut plus à cœur l’avancement 
des Sciences , ceux qui y travailloicnt trouvoient 
en lui toute la prote&ion & tous les fecours 
qu’ils pouvoient en attendre , & quoiqu’extrème- 
ment occupé , on le vit toujours prêt à féconder 
les Libraires qui entreprenoient l’imprelfion de quel- 
qu’Ouvrage utile au public. 

Le premier qui parut fous fa direâion eft le Re- 
cueil des Oeuvres de Huygens , qui fut imprimé 
fous ce titre: Cbrifliani .Hugenii Opéra Varia, 
Lugduui Bat av arum , apud Janffonios y au der Aa , 
1714 , en 2 VoH. in 4"., Mr. ’s Gravefande rend 
compte dans la Préface de ce Livre des foins 
qu’il a pris, pour que cette Edition fût aufli cor- 
reâe & aufli complette qu’il étoit poflible: il y a 
ajoûté la Vje de l’Auteur, qu’il n’a confidéré que 
fous la qualité d’un des plus grands Mathémati- 
ciens de l’Europe. Quatre ans après, à ces deux 
Volumés il en ajoûta deux autres, intitulés Chris- 
tiani Hugenii Opéra reliqua , Amjlelodami , apud 
Jatijfonio -IVaesbergios , 1728. 

En 1 72 y , il fit imprimer les divers Ouvrages de 
Keill , fon ami ; cette édition efl très corre&e ; en 
voici le titre: Joannis Keill IntroduSliones ad ve- 
ram Pbyficam , £5* veram Ajlronomiam. Quitus 
aecedunt Trigonometria. De Viribus Centralibus . 
De Legibus Attraéiionis. Lugduni Batavorum , 
apud J. & H. Verbeek , 1 72y , in 4“. Il y en a 
eu une fécondé édition, faite chez les mêmes Li- 
braires ; mais Mr. ’s Gravefande n’y a eu aucu- 
ne part. 

Il dirigea aufli l’édition des Ouvrages adopt/s 
far P Académie Royale des Sfieuces , avant fon Re- 
nouvellement en 1699 ; à la Haye , chez P . Goffe 
& J. Neaulme , 1720 , in 4®. Il en donna 
flx Volumes , ornés ac Planches, parfaitement 
bien gravées. Ce Livre a été continué tout ré- 
cemment , & porté jusqu’à 11 Volumes , par les 
Libraires Arkftee & Merkus, à Amfterdam. 

Enfin , le dernier Ouvrage qui a paru par les 
ibins de Mr. ’s Gravefande eft Arithmetica l/ni- 
verfalis : five de Compojitione £ÿ Refolutione A- 
ritbmetica Liber. Auélore If. Newton. Lugduni 
Batavorum , apud J. & H. Verbeek , 1732, tu 4°. 
- Le titre de ces différens Ouvrages , nous fait 
comprendre pourquoi Mr. ’s Gravefande s’eft prê- 
té à leur publication : ils font tous excellens en 
leur genre ; & il étoit néceflaîre qu’ils pafTaflent 
fous les yeux d’un grand Mathématicien. Aufli 
en a-t-il revu les dernières épreuves avec beau- 
coup de foin. 

Elans une Lettre que je reçus de Paris , il y a 
quelques années y on me demandoit jusqu’où Mr. 
*s Gravefande avoit eu part à l’Ouvrage que Mr. de 
Voltaire a publié fous le titre d 'Elément de la Phi- 



qu'il y avoit mis la main je désabuiai celui qui 
«ne l’avoit faite. Avant que de publier ce Livre , 
Mr. de Voltaire eut la modeftie de fouhaîter qu’il 
paflât fous les yeux de Mr. ’s Gravefande; pour ce- 
la il fe rendit à Leide , où il lui en lut quelques 
Chapitres., & où en même tems il fréquenta les 
Collèges avec beaucoup d’afliduité. Mais après un 
féjour très pourt dans cette Ville, fes affaires l’aïant 
appellé ailleurs , il remit fon Manufcrit à des Librai- 
res d’ Amfterdam , & il partit fubitement pour re- 
tourner en France , fans avoir eu le tems de tirer 
de Mr. ’s Gravefande le fecours qu’il en avoit es- 
péré. Celui-ci admiroit la facilité avec laquelle 
Mr. de Voltaire exprimoit des chofes , qui ne fem- 
blent guéres être fnfceptibles des ornements du lan- 
gage , & il eut du regret de voir paraître fon Ou- 
vrage , défiguré par un grand nombre de fautes , 
qui obligèrent l’Auteur d’en donner une éditionplos 
corredê à Paris. Ainfi tout le fruit que Mr. de 
Voltaire remporta.de fon voyage à Leide , fut d’a- 
voir fait connoiflance avec Mr.’sGravefande, pour 
lequel il conféras depuis un attachement qui lui fait 
honneur. Remarquons aufli qu’à cette occafionil 
eut la mortification de fè voir expofé aux traits de 
la calomnie. Son promt départ fit croire à bien des 
gens , qu’il étoit brouillé avec Mr. ’sGxavcfàadc, 


pour lui avoir tenu des propos très imprudents fur 
la Réligion. Cette brouillerie , & la caufe qu’on 
en afiïgnoit, étoient également fauffes ; Mr.’sGra- 
vefande en arrêta le bruit dans ces Provinces ; mais 
il fe répandit jusqu’en France, & pour le faire tom- 
ber Mr. de Voltaire fut obligé d’avoir recours de 
nouveau à Mr. ’s Gravefande : comme la Lettre 
qu’il lui écrivit là-deffus , avec la reponfe , qu’il 
en reçut , fervent à juflifïcr l’un , & à caraétèrifer 
la manière de penfer de l’autre,, je crois devoir 
les inferer ici. 

„ Vous vous fouvenez,” dit Mr. de Voltaire 
„ de l’abfurde calomnie , qu’on fit courir dans le 
„ monde pendant mon fejour en Hollande vous 
„ favez fi nos prétendues difputcs fur le Spinozisme 
„ & fur des matières de Réligion, ont le moindre 
„ fondement. Vous avez été fi indigné de ce men- 
„ fonge que vous avez daigné le réfuter publique- 
,, ment. Mais la calomnie a pénétré jusqu’ à la 
„ Cour de France , & la réfutation n’y eft pas par- 
„ venue. Le mal a des ailes , & le bien, va à pas 
„ de tortue. Vous ne fauriez croire avec quelle 
„ noirceur on a écrit & parlé au Cardinal de Fleu- 
„ ry. Vous connoiflez par ouï dire ce que peut le 
„ pouvoir arbitraire. Tout mon bien eft en Fran- 
„ ce , & je fuis dans la néceflhé de détruire une 
„ impofture , que dans vôtre païs , je me contente- 
„ rois de méprifer à vôtre éxemple. 

„ Soufrez donc mon aimable & reipçâable Phi- 
„ lofophe , que je vous fupplie très inftamment de 
„ m’aider a faire connoître la vérité. Je n’ai point 
„ écrit encor au Cardinal pour me juftifier. C’eft 
„ une pofturc trop humiliante , que celle d’ un 
„ Homme qui fait fon Apologie ; mais c’eft un 
„ beau rôle , que celui de prendre en main la def- 
„ fenfe d’un Homme innocent. Ce rôle eft digne 
„ de vous , & je vous le propofe comme à un 
„ Homme , qui a un cœur digne de fon es- 
» prit. 

», Il Y a deux partis à prendre , ou celui de fai- 
», re parler Mr. vôtre Beau-Frère à Mr. de Fé- 
f , nelon , & d’éxiger de Mr. de Fénelon , qu’il 
„ écrive en conformité au Cardfhal ; ou celui d’é- 
„ crire vous même. Je trouverais ce dernier oar- 
„ ti , plus prompt , plus efficace , & plus conve- 
„ nable à un Homme comme vous. Deux mots 
„ & vôtre nom feraient beaucoup , je vous en re- 
„ ponds : il ne s’agirait que de dire au Cardiral 
„ que, l’équité feule vous force à l’inftruire , que le 
„ bruit que mes ennemis ont fait courrir eft fans fon- 
„ dement , & que ma conduite en Hollande a con- 
„ fondu leurs calomnies. 

„ Soyez fur que le Cardinal vous répondra & 
„ qu’il en croira un Homme acoutumé à démontrer 
„ la vérité. Je vous remercie, & je me fouviendrai 
„ toujours de celles que vous m’avez enfeignées 
» Je n’ai qu’un regret , c’eft de ne plus en appren- 
„ dre fous vous. Je vous fis au moins ne pouvant 
„ plus vous entendre. L’amour de la vérité m’a- 
„ voit conduit à Leide. L’amitié feule m’en a ar- 
n r>ché ; en quelque lieu que je fois, je conferverai 
„ pour vous le plus tendre attachement , & la dIus 
„ parfaite cftime , &c. ” ’ y 

Voici la réponfc de Mr. ’s Gravefande. 

„ Je voudrais de tout mon cœur , mon cher 
„ Monfieur , Vous être utile dans l’affaire que vous 
„ m’écrivez ; vous fçavez dans quels termes je me 
„ fuis exprimé fur la calomnie , qu’on a fait eouf» 

„ rir que nous eftions broulliez. Je fuis toujours 
„ prêt de déclarer, que nôtre querelle eft anffi faus- 
„ fe, que le fondement qu’on a jugé à propos de lui 
„ donner ; je ne me fuis pas oppofé que ma dé- • 
,, claration fuft mife dans les Gazettes ; ce qui a 
„ été fait dans la Gazette d'Amfterdam , d*une 
„ manière fi obfcure , que Perfonne ici n’y a rien 
„ compris; on y a même ajoûté une queue, qu’on 
„ met fur mon compte , & qui n’eft pas de moi 
„ Si je puis faire quelque chofe de plus pour fài- 
„ re ceifer ce bruit , que je croiois ceflé mais 
„ qui ne l’eft pas tout- à -fait , à ce que'je vois 
„ par vôtre Lettre, je fuis prêt; mais, mon cher 
„ Monfieur , je trouve des difficultés aux deux 
„ partis que vous me propofèz. 

„ 1. Mr. de Fénelon eft à Paris , & quand il 
n ferait ici, j« ne fei s’il feudroit s’addxeüa à lut; 

»» i c 
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deux Fils, qu’il pérdit tous deux dans l’cfpace de huit jours (CC). Environ trois ans 
après , il tomba dans une maladie de langueur, 8c au bout de quelques mois il mou* 
rut (DD)* 

, SIDEN 


„ je ne le «rois pas , fans quoi je ne ferois point 
,, de difficulté de lui parler à fon retour , car on 
t , dit que fon abfence ne fera pas longue. 

„ a*. Pour, ce qui regarde d’écrire au premier 
M Miniftre en droiture , comme vous me le pro- 
„ pofez , je he me crois pas un Pcrfonnage as- 
„ fez considérable pour cela. Si fon Eminence a 
" „ jamais ’tniï’ prononcer mon nom, ce fera qu’on 
„ m’a nommé en' parlant de vous ; ainfi permettez 
„ moi de ne me pas donner des airs qui ne me 
„ conviennent pas. Vous favez comment je vis 
„ ifolé;' à l’égard des études , lacs aucun commer- 
„ ce avec des Gens de Lettres, travaillant à être 
„ utile dans le pofte où je m* trouve , & cher- 
„ chant à paffer agréablement le peu de tems qui 
„ me refte , ce que je regarde comme plus utile 
„ que fi je me tuois le corps & l’ame pour être 
„ plus connu. Quand on veut vivre de cette ma- 
,, nière , il faut que tout y réponde , & ne pas 
„ faire l’important. Je ne dois pas luppofer que 
„ des gens , qui ne doivent pas avoir lû ce que 
„ j’ai ftit imprimer , fâchent qu’il y a à Leiden 
„ un Homme dont le nom commence par un apos* 
„ trophe. 

„ Je conclus que fi j’écris à Monfeigneur le 
„ Cardinal, ce doit être fur le pied d’un Homme 
,, tout -à -fait inconnu , & comme lui pouroit é- 
,, crire mon Jardinier; & dans ce fens je ne vois 
„ pas par où débuter ; je ne connois point l’air 
„ du Èoreau ; & en éciivant je m’expolérois à 
„ jouer un perfonnage très ridicule , fans vous ê* 
„ tre d’aucune utilité. 

,, Je vous dis naturellement comment j’envifa- 
,, ge la chofe; trouvez quelque route praticable, 
,, a je ne vous manquerai pas. 

„ La plus naturelle, il me Semble, feroit que vous. 
„ fi fiiez parler direâement à S. E. par quelqu’un , 
,, qui pourroit lui faire voir un témoignage que je 
,, vous aurais envoié ; ou bien , que quelqu’un de 
„ vos amis en France mt demandât par une Let- 
„ tre des éclaircifTemens fur ces bruits , & qu’on 
,, mît ma réponfe entre les mains du Cardinal.” 

(CC) Sis deux Fils moururent dans l'ejpace de 
huit jours.') L’ainé s’appelloit Dirk , & le cadet 
Jacob. Ils étoient tous les deux fort aimables , & 
avoient beaucoup de génie. Leur Père n’avoit point 
de plus grand plaillr, que celui de veiller de con- 
cert avec moi à leur éducation. Lorsqu’ils com- 
mençoient leurs études Académiques , avec un fuc- 
cès qui faifoit efpérer qu’on les verrait marcher à 
grands pas fur fes traces ; le cadet âgé d’environ 13 
gps , fut attaqué d’une Fièvre ardente , dont il 
mourut au bout de 4 jours. L’aftiiâion de Mr. 
’s Gravefande & de fon Epoufe fut des plus vives ; 
cependant , après avoir donné eflfor aux premiers 
mouvemens , qu’on ne fauroit refufer à la nature 
dans une pareille circonftance , ils fe réünirent à 
bénir la Providence, de leur avoir donné deux 
Fils, dont l’un, qui étoit d’une fanté fort robus- 
te , leur reftoit encore : mais ce fujet de confola- 
tion ne dura pas longtems. Le cadet étoit mort 
le matin; l’après midi du même jour, l’ainé, âgé 
de 14 ans , parut tout d’un coup attaqué de la 
même maladie, & lorsque le Père acdompagna 
le convoi funèbre de celui-là, il fortit delà mai- 
fon , perfuadé qu’à fon retour il trouverait celui- 
ci mort ; il ne mourut cependant que quelques 
heures après. Il eft aifé de juger combien ce coup 
fut rude pour Mr. ’s Gravefande. Je ne faurois 
me rappeller l’affli&ion dans laquelle je le vis plon- 
gé , fans en être ému vivement encore. Quoique 
t je fuflè très fenfîble à la perte qu’il venoit défai- 
re , je confervai cependant affez de tranquillité , 
pour l’obferver dans un moment aufîi critique ; & 
j’eus la fadsfàâion de voir combien les principes 
d’une feine Philofophie font propres à nous don- 
ner de la fermeté au milieu des plus accablantes 
épreuves , lorsqu’ils font auffi profondément im- 
primés dans le cœur que dans l’efprit. 

Je l’ai déjà dit, Mr. ’s Gravefande étoit per- 
fuadé que de tous les mondes pofiibles , celui qui 
a été créé eft le meilleur; & il étoit convain- 
cu «que tout ce qui s’y pafie eft dirigé par l’Etre 

Tou. II. 


Ibuverainement bon au plus grand bien des Créa- 
tures intelligentes , qu’il a jugé à propos d’y pla- 
cer, quoique fouvent nous ne comprenions pas de 
quelle façon. Cette vérité dont il étoit pénétré , 
fut pour lui un motif de confolation bien éficace; 
Dieu , me dit -il au. milieu de fit douleur, m' avait 
donné deux Eufaus qui méritaient toute ma ten- 
dre jj e ; il vient do me les ôter ; je fuis affuri 
que c'ejl four leur bonheur pour le mien : il y 
aurait donc de l'ingratitude chez moi.de ne pas ma 
foumettre avec réfignation , à ce qu'il lui a plâ 
d'ordonner. Cette réflexion eut tant de force pour 
lui , que trois jours après il fut en état de repren- 
dre fes fonâions Académiques , qu’il avoit inter- 
rompues. Peut-être même prit -il trop fur foi : 
fenfible comme il étoit , it fit trop d’éfort pour 
modérer fon affli&ion , dont les fuites auraient 
moins fait d’impreffion fur lui, s’il lui avoit don- 
né plus d’eflor. Il ne pouvoit pas s’empêcher de 
tems en tems de faire des réflexions qui lui retra- 
çoient vivement la perte qu’il av oit faite. „ Je 
,» fuis perfuadé,” écrivoit-il un jour à Mr. de 
Superville , en lui parlant de la mort de fes En- 
fans , „ que Dieu nous mène au bonheur par la 
„ voye la plus courte. Mais que les fentiers qui 
« y conduifent font quelquefois raboteux ! ” 

( DD) du bout de quelques mois il mourut. J 
Soit par l’effet qu’avoit produit fur . lui la mort de 
lès Enfans, foit qu’il fût épuifé par la grande ap- 
plication qu’il avoit donnée aux Sciences les plus 
difficiles , fes forces diminuèrent au point que pen- 
dant près de trois mois , il ne put pas Sortir de 



verfations que j’ai eues presque tous les jours avec 
lui durant ce tems - là fur des matières Philofo- 
Çhiques : converfations qui fe préfentent fouvent 
a ma mémoire. On n’avoit point encore d’idée 
du danger où il étoit ; il lembloit même re- 
prendre des forces, lorsque tout -d’un- coup t 
il fut faifi de mouvemens convulfifs , accompa- 
gnés de délire , qui ne finirent que trois jours 
après par fa mort , airivée le z8. Février 1742. 
J’étois feul au côté de fon fit , quand il rendit 
l’efprit , & je ne l’ai presque pas quitté pendant 
tout le cours de fa maladie ; ainfi perfonne n’eft 
plus en état que moi, de réfuter l’odieufe ralom- 
nie par laquelle on a cherché à térnir là mémoi- 
re , c’eft qu’il étoit mort dans les fentimens de 
ceux qu’on nomme affez improprement Elprits forts; 
calomnie à laquelle j’apprend qu’encore aujourd’hui 
bien des gens ajoûtent foi. Rien n’a jamais été 
plus faux : durant fa maladie il a tenu le langage 
qu’il a tenu pendant toute fa vie; c’eft-à-dire ce- 
lui d’un Homme bien perfuadé de la vérité & de 
la divinité de l’Evangile. Tous ceux qui l’ont 
connu particuliérement, en rendront le même té- 
moignage. Jamais il n’a laiffé paraître là-des- 
fus le moindre doute , & toujours , foit Han« 
fes Collèges , foit dans fes Converfations , il 
a dit ouvertement ce qu’il en penfoit. En voi- 
ci une preuve. Il avoit fait l’Extrait du Livre de 
Ditton , fur la Réturreâion de J. C. que l’on 
trouve dans le Journal Littéraire, Tom. I, pag. 
391. Quant il le lut à la Société des Journalis- 
tes, Mr. de St. Hyacinthe, qui étoit un franc Dé- 
ifie , trouva que l’Auteur parloit en Chrétien , & 
prétendit qu’un Journalifte, comrine un Hiflorien, 
devoir laifler ignorer de quel parti il eft. Mr. 
’s Gravefande ne goûta pas cet indifférentifme , & 
crut que comme Chrétien , il ne devoit pas rou- 
gir de fa profeffion, & de déclarer fes fentimens; 
Ion avis fut fuivi. Je tiens ce fait de Mr. de Su- 
perville, qui l’avoit entendu raconter à Mr. ’s Gra- 
vefande lui -même. 

A un fincère attachement à la vraie Religion, 
il joignoit toutes les qualités qui rendent un Hom- 
me aimable & refeeâable dans la Société. Il é- 
toit d’une converfation enjouée, & jamais perfbn- 
ne n’a mieux fû que lui s’accommoder au caraâè- 
re & à la portée de ceux avec qui il parloir. 
Senfible à tout ce qui «rriroit aux autres, il étoit 
Hh . ton- 
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toujours aafli prompt i kur tendre uae mai!» fc- 
courable dans le befoin , qu’à fe réjouïr de leur 
prospérité. Facile quand il s’agiffoit de chofes in- 
différentes , . on le trouvoit d’une fermeté inébran- 
lable là où il étoit queftion de fon devoir. 

Si l’on confidère Mr. ’s Gravefande comme Ci- 
toyen , on trouvera que peu de Gens de Lettres 
ont rendu à leur Patrie plus de fervice que lui. 
A peine avoit il quitté l’Académie , que connu 
déjà par fon favoir, & par fa fagacité dans le cal- 
cul , on le confultoit fur les Négociations d’ Ar- 
gent , que l’Etat étoit obligé de faire dans les cir- 
conftances critiques où l’on -étoit. Mr: Hop , 
Thrél'oricr Général en 1711, qui fe diftinguoit par 
cette fupériorité de génie héréditaire dans fa Fa* 
mille, & qui formoit le plan de ces Négociations, 
ne manquoit guères de prendre fes avis fur les 
points difficiles ; par les quellions qü’il lui propo- 
foit , on voit combien cet habile Homme penfoit 
profondément fur ce à quoi il travaîlloit , & la 
bonne opinion qu’il avoit de celui à qui il les ad* 
drelfoit. 

Mr. ’s Gravefande fut encore fort utile à l’Etat 
par fa pénétration dans l’Art de déchiffrer : durant 
la Gucrrc 'de fucceflion on lui ertvoyoit fouvent des 
chiffres interceptés aux ennemis, lorsque ceux qui 
étoient ordinairement employés à les déchiffrer 
n’en pouvoient pas venir à bout. Le Prince Eu- 
gène connoiffoit par expérience fon -habileté dans 
cet art. 

L’on fait à combien de dangers les Riviè- 
res expofent la Hollande & les Provinces voifi- 
ncs: il faut fréquemment tiavailler à prévenir les 
toàux dont elles menacent , ou à réparer ceux qu’el- 
les ont caufés: rarement on y travaîlloit, fans qu’on 
confultât Mr. ’s Gravefande , & les Mémoires 
qu’il a fournis fur cela à l’Etat, forment une Col- 
lcéh'on nombreufe, qui prouve combien il ell avan- 
tageux à un Pais d’avoir de pareils Citoyens , qui 
tournent leurs études du côté qui peut les rendre 
utiles à la Société. 

Pour être plus utile à cet égard , quelques an- 
nées avant fa mort, il fit faire une forte de Mou- 
lin, deftiné à élever les eaux. Les Moulins qu’on 
emploie à cet ufage dans ces Provinces , ne por- 
tent l’eau guères plus haut qu’à 4 pieds ; ainfi quand 
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feft obligé de conftruire à grands fraix une fuite de 

i Moulins , placés les uns au -deffus des autres , 
dont l’un élève l’eau , qui a déjà été élevée 
par celui qui eft plus bas. Qui pourroit élever 
tout - d’un - coup , à la hauteur requife , la même 
quantité d’eau , rendroit au Pais un fcrvice effen- 
tîel. L’ingénieux Artifte Fahreiiheit l’avoit entre- 
pris: il avoit imaginé destuïaux, rangés, à l’aide 
de quelques cercles , dans la circonférence d’un cô- 
ne tronqué , dont la baze étoit en deffus ; quand ces 


tuiaux , plongés par leu* extrémité inférieure dam 
l’eau, étoient mis en mouvement, l’eati y montoit 
parl’éfet de la force centrifugé. Fahrenheit qui avoit 
demandé un Privilège pour l’exécution de. cette 
Machine, mourut avant d’en avoir pu faire ufage. 
Sentant fa fin approcher , il pria Mr. ’s Gravefan* 
de de vouloir bien la perfeâionner ', au profit de 
fes héritiers. Celui-ci fe chargea volontiers de ce 
loin, & au lieu des tuïanx , qui étoient iùjets à bien 
des inconvénients, il fit faire une efpèce d’enton- 
noir conique, haut de 18 pieds, &. qui- avoit 24 
pieds d’ouverture par en haut , & 6 par en bas, 
Cet entonnoir , traverfé par un arbre perpendicu- 
laire, qui lui fervoit d’axe, étoit jrû par les aile? 
d’un Moulin à vent: & alors l’eau, dans laquelle 
fe partie inférieure étoit plongée,- montoit par 
la même force centrifuge , & fe dégorgeoit dans, un 
refervoir circulaire, placé autour du bord fupérfcur 
de l’entonnoir. , 

- A la première expérience qu’on fit avec cette 
Machine, elle donna d’abord une très grande quan- 
tité d’eau ; mais fon poids excefiif joint à celui 
de l’eau , qui étoit élevée , caufoit un tel frotte- 
ment, qu’il fallut à deux ou trois reprifes l’arrê- 
ter, pour- y réparer ce qui s’y étoit dérangé. Ce- 
la dégoûta ceux , pour qui elle avoit été entrepri- 
fe y & les Conftrqcteurs des Moulins -ordinaires 
s’étant joints à eux T pour décréditer cette nouvel- 
le invention , Mr. ’s Gravefande n’y penfe plus ; 
c’eft dommage ; je crois qu’on pourroit encore U 
réduire en pratique bien utilement. 

Lorsque le grand Empereur dés Ruflès, 1e Czar 
Pierre I , fonda fon Académie à Petersbourg , on 
tâcha d’y attirer Mr. ’s Gravefande, en lui of- 
rant une place d’Académicicn. Mr. Blumentwill 
lui écrivit là - deffus , le 16. Février 1724, & 
l’affura qu’il n’avoit qu’à faire des • proportions , 
pour qu’elles fuflènt acceptées. Mais il étoit trop 
attaché à fe Patrie pour penfer à la quitter. 11 
remercia de l’honneur qu’on lui faifoit. 

En 1740, Mr. Jordan lui écrivit par ordre du 
Roi de Pruffe , pour l’inviter à venir occuper à 
Berlin une place dans l’Académie Royak, qui y a 
été établie par Mr. Leibnitz, & qui venoit de re- 
cevoir un nouveau luffre, par la proteétion diftin- 
guée que ce .grand Prince accorde aux Sciences, 
qu’il cultive lui- même avec tant de fuceès: pro- 
tection qui fera jusqu’à la poftérité la plus reculée 
autant d’honneur à fa mémoire, que les glorieu- 
fes Victoires qu’il a remportées, & qui le mettent 
fi fort au - deffus de tous les Capitaines de fon Siè- 
cle, Mr. ’s Gravefende, pour qui la perte de fes 
Enfans étoit encore récente, & qui ne penfoit plus 
qu’à finir tranquillement le relie de fes jours , 11e 
put fe refoudre à accepter les offres avantageâtes 
qu’on lui faifoit. Il répondit à Mr. Jordan ; & 
pénétré de reconnoiffance pour la bonté de S. M*. 
Pruflienne à fon égard, il lui témoigna que c’é- 
toit avec regret qu’il- ne pouvoit pas en profiter. 
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IDEN (Le Capitaine) Perfonnage imaginaire , fous le nom duquel on a 
ic une Fiéfcion ingénieufe , intitulée Hiftoire des Sévarambes , Peuple ... de la ferre 
raie. Votez la Remarque {B) de l’Article Allais. 


SIMON, furnommé de GENES, par la plûpart des Auteurs («), Le Moine 
par Bracellus (£), a' Cordo par van der Linden^ (r),- & dont quelques autres ont 
mal - à - propos défigüré le nom {J) , étoit un Médecin de Rome au XIII. Siècle, 

que 


kii Uiblioih. Medica , pag. 479 s Van der Linden 6* Mercjtlinu» , Lindenii reoovati , pag. 971 : Soprani*,' Ii Scrittori délia Liguria, pag. z f7 - 
Oldoïni , Athenxum Ligutt. pag. 479 : Mandofii , «ww Archiatror. Ponrif. Romanor. pag. 214 fe- 2«j. &• divers mires. Fafchalis Gall 
lus, lilbliorh. Mcdicar, pag. 17 1, dit mal Genevcnfis, & eft mal nommé lai-mime Gaspar Gallus par Bartolomeo Cette, Notizia Iftotiche intotno 
a i Medici Scrittori Milantfi , pag. 21 , a? > &*• 


Athenxum Liguit. pag. 499 , 


(P) Apud Quenltedt de Patrits Etaditorum , pag. 109. 
le ) De Sciiptis Medicorum , pag. 941» 


(A) Quelques Auteurs ont mal- à-propos défi* 
turf fon nom. ]. Trois entre autres font coupa- 
bles de cetrc faute , mais particuliérement le pre- 
mier , parce qu’il a entraîné les autres dans fon er- 
reur. 

Ce premier eft la Caille , un des plus inéxaéls 
Ecrivains que nous aïons , tant pour les faits , que 
pour les noms propres , qu’il eftropie presque tou- 
jours. Ainfi , il n’y a rien de fort étonnant , qu’il 
ait gâté celui-ci , êt que de Simon Genuenfis , il 
ait étourdiment ‘fait Simon Senuenfts ( i ). Peut- 
être a-t-il cru , que c’ étoit- là le nom Latin de 


Sienne , & qu’il s’eft imaginé que cet Auteur étoit 
de cette Ville. Il a fait des Métamorphofes plus 
étranges que celle-là ; & j’en ai donné ailleurs d’as- 
fez bonnes preuves ( 2 ). 

Le fécond eft Mr. Maittaire (3 ) , qui s’en étoit «^hTSoT 
trop fié à ce mauvais guide , tant en cela qu’en di- re de ri m" 
vers autres Articles ; mais , qui les a corrigés dans fe PK1M E- 
nouvelle Edition , fur l’Avertiffement que je lui en RI E ‘ 
ai fait tenir. ( 3 ) Anna!. 

Le troifiéme , enfin , eft le bon Père Orlandi , T>T°e ra Ph- 
Carme de Boulogne , Copilte trop fervilc, non feu- 
lement de Mr. Maittaire , dont il s’eft très injofte- 

ment 


( 3 ) Anna!. 
Typographe 
Toi». /, 
pag. 197. 


Digrtized-by 4 



SIMON de GENES* 243 

que les uns font fleurir en , 4275 » les autres en 1288 , & d’autres en ijoo , & qui fo 
rendit fl habile ou fi renommé dans fa Frofeflîon , que le Pape Nicolas IV. le fit Ion premier 
Médecin , &c de plus un de fes Chapelains (E) : car , .il étoit Ecclefiaftique , oc même 
Chanoine de Rouen j mais , c’eft ce dont ne font absolument aucune mention la plupart 
de ceux qui ont parlé de lui ( C ). Il a paffe parmi les Compatriotes pour admirable - 
ment doéte & élégant en Arabe ôc en Latin } mais , les Etrangers , non feulement n ont 
point eu la complaifance d’én convenir , mais même ont fondement prouvé le contraire 
par quelques-ünes de fes Traduirions Latines (DJ , que l’on trouvera au nombre de fes 
Ecrits, dont je donnerai ci-deflous la Lifte (E). Non feulement de fimples Faifeurs 

de 
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(7) Sopra- 
ni, li Sent* 
tori délia 
Liguria 
f*l‘ U7. 


(g) Mando- 

fii , 0 i« 7 <«> 

Atchiatro- 
lum Pontif. 
Roinanor. 
pag. ar 4 6- 
1 1 j . Bumal- 
di Biblioth. 
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Medica , 
pog. 47»* 


(ro) litm , 
Huit * ». 


( 1 1 ) Seguie- 
rii Biblioth. 
Botanica , 
pag. ail. 


ment approprié tout le travail , en en renverfant 
feulement l’ordre ( 4 ) > mais même de la Caille 
& de Beughem , deux Compilateurs des plus inat- 
tentifs & des moins exaéb Cf)* Comme il écri- 
voit en Italie, & qu’il avoit linguliércment en vue 
les Editions de ce raïs -là , il femble que le Simon 
Scuuenfis auroit dû réveiller fon attention , & par 
cela même être févéremeot examiné & rejetté : 
mais , tout an contraire » il fe trouve très exacte- 
ment adopté , tant dans fon Article particulier de 
Venife , que dans la Table générale de fon Ouvra- 
ge (6). 

(fl ) Il fe rendit fi habile , on fi renommé dans 
fa Profejfto» , que le Pape Nicolas IF. le fit fon 
prémier Médectn , & I’ un de fes Chapelains -3 
C’eft ce que raconte allez au long le Soprani ( 7 ) : 
mais , c’eft ce que je me contenterai de rapporter 
d’après Oldoïni , & Maudolïo , qui a abrégé ce 
dernier en ces termes. „ Simon a Cordo," 
dit— Il , „ Italus , Genuenfis , qui diligentis doâi- 
„ que Medici Famam tulit ; felicis Ricordationis 
„ (fcriplit AuguftinusOldoïnus in Opéré manuferip- 
„ to , apud me , fæpe allegato ) apud Romanos , 
,, quorum bonn Faletudsni admodum , dum vitam 
,, vixit , Jlnduit : adfuitque Nicolao /F', Pontifies 
,, Maximo , Médiats , Sacerdosqne a facris (8).” 
Jean George Schenck, Jean Antoine Bumaldo , ou 
plutôt Ovidio Montalbano , lui donnent auffi ces 
mêmes qualités de Chapelain & de Médecin de ce 
Pape: Ni col ai IF % Pontificis Maximi , Capellanus 
& Medicns (9). 

(C) Il étoit Eccléftajlique & Chanoine de Rouen , 
quoiqu'on n'en dife rien dans la plupart des Ouvra- 
ges qui ont parlé de lui. ] C’eft en effet ce dont 
je ne trouve aucune mention , non feulement dans 
les Bibliothécaiies de Médecine , qui peuvent être 
excufàbles de ne l’avoir point envifagé fous cette 
qualité , mais même chez les Auteurs Italiens , qui 
devraient avoir été les mieux inftruits.fur les titres 
& les emplois de leur Compatriote. Les feuls , 
qui nous parlent de celui-ci , font un Allemand , 
et un François , qui quoiqu’aflëz éloignés du tems 
& du lieu du Perfonnage , dont ils parlent , n’ont 
pourtant pas lailfé d’en être mieux informés. L’Al- 
lemand eft Jean George Schenck de Gravcnberg , 
Médecin de Haguenau , & en titre d’Office du 
Comte de Hanau ; & voici de quelle manière il 
s’exprime : Simon Janueufis , alii Genuenfis , qui 
Canouicus Rotomagenfis ( xo ). Le François eft 
Jean François Séguier , de Nîmes , qui vient de 
nous donner une nouvelle Bibliothèque Botanique , 
incomparablement plus étendue que tout ce que 
nous avions encore vû à cet égard. S i m o h 
JanuENSIS, dit - il , Canonicus Rothoma- 
genfis (n). Comme ils ne citent, ni l’un , ni 
l’autre , aucun Garant , je ne fai fur quelle autorité 
ils peuvent avoir avancé une particularité fi peu con- 
nue ; mais , en voici la preuve , tirée de l’Infcrip- 
tion de deux Lettres , qui fe trouvent au commen- 
cement du premier & du plus connu de fes Ouvra- 
ges. Dans la première , il parle ainfi à un de fes 
Amis : Domino fuo pracipuo , Domino Magiflro 
Campano, Domini Pape Capellano , Canonico Pa- 
rifienfi , Simon JANUENSIS, Sub - Diaconat , 
fe ipfum ex débita commendat. Et, dans la fécon- 
dé , cet Ami lui répond en ces termes : Fenerabili 
Viro , Magiflro StMONl JANUENSI, Domini 
Pape Subdiacono Çjf Capellano , Canonico 
RoTHOMAGENSI, / Imico fuo carijfimo tanquam 
Fratri , Campanus , ejusdem Domini Pape Capella- 
nus , Canouicus Partfienfis , falutem , (ÿ quieqttid 
ejl optabile fane menti. 


iD) Il a paffé parmi fes Compatriotes pour admi- 
rablement dutle élégant en Arabe & en Latin } 
mais , les Etrangers .... ont prouvé le contraire 
par fes ‘Traduihous Latines. J Les Italiens , tou- 
jours extrêmement prodigues de louanges .outrées & 
fuperlatives pour ceux de leurs Compatriotes , qui 
ont le bonheur de leur plaire , pendant que , dans 
les Eloges pompeux A magnifiques qu’ils en font, 
ils négligent les chofes les plus néceflaires , & les 
plus eirencielles , telles que les dates , les emplois , 
le car ad ère propre & particulier , les alliances , la 
famille , le tems précis de la mort , .les Ecrits & 
leurs Editions, &c. t (n) : les Italiens, dis-je, & 
particuliérement Giacomo Bracelli , que tous les 
„ autres , comme le Soprani , Juftiniani , Oldoïni , 
& Mandofîo , ont aveuglément fuivi , ne fe font 
point éloignés de cette Méthode flatteufe à l’égard 
de Simon de Genes , & ont un peu trop hiperboli- 
quement loué l’élégance , la netteté , & la pureté 
de l'on ftile. Simon Monachus, répètent - 
ils tous après Bracelli , ex Arabica Lingua in Lati * 
num Sermonem multa convertit , adeo quiUem doéle 
& eleganter , ut fi eum tollas , magna fane Medi- 
cinte Pars fuis velut Inflrumeutis exarmari pute- 
tur (13). Ne dirait -on pas à «.tendre un pareil 
Discours , que , fans ces Tradudions fi exades & 
li claires, s’en étoit fait de toute la Médecine, & 
que cette Science devenoit à-peu-pres inintelligible , 
: inutile? Mats , il s’en falloit 


& par conféquent 
beaucoup que la chofe ne fût ainfi : & Schenck , 

3 ui n’avoit pas les mêmes raifons de vanter Simon 
e Genes , reconnoît plus fincérement & de meil- 
leure for , que fa prétendue élégance n’étoit que 
barbarie toute pure ; Sermone barbare ea exporteur 
( 14). Auffi le célèbre Evêqué d’ Avranches dit-i! 
en termes exprès & formels , que ces Tradudions 
étoient faites impure , iutricate , perplexe , Çÿ ob- 
Jcure (if ) .* ce qui ne devoit pourtant point em- 
pêcher Colomics de donner place à Simon de Genes 
dans fon Italta Orieutalis (16) ; mais, apparem- 
ment , il l’a oublié , on ne le connoilfoit pas. 

(E) Ses Ecrits , dont je donnerai ci - dejfous la 
Lifte. J Je la donnerai le moins mal qu’il me fera 
poflible fur ce qui en eft répandu çà & là affez con- 
finement dans divers Bibliothécaires , peu d’accord 
les uns avec les autres. 

I. C lavis Saseationis , in qua fimplicia Médica- 
menta , Latina , Graca , (y Arabica , ordine Al- 
phabétisa mirifice elucidantur ; ou , fimplement , 
Synonyma Simonis Genuenfis , comme on le va 
bientôt voir.. C’eft proprement un Didionaire des 
termes de Médecine , qui étoit probablement autre- 
fois de grand ufage ; car , on en a quantité d’Edi- 
tions des XV. & XVI. Siècles. La première, 
qui me foit connue , eft intitulée Synonyma Simonis 
Genuenfis , & a été imprimée Mcdiolani , per An- 
tonivm Zarotum , die Martis iij. Augujli , anno 
M. CCCC. L XXI II , in folio. Je ne vois pas 
Que les Bibliothécaires en parlent. La fécondé por- 
te le titre entier de Claris , ifte. , & , pour adrefic , 
Patavii , per Petrum Mattfer , Normannum Rotho- 
magenfis dioecefis , anno 1 474 , in folio. Ces Edi- 
tions ont été fmvïes de deux entre autres ; l’une de 
Fenife , chez Guillaume de Tridino , en i486, in 
folio ; & l’autre auffi de Fenife, chez Simon de Luc- 
re , en iyo7 , in folio. Un'eplus confidérable , en 
ce qu’elle a été revue , corrigée , & accompagnée 
de Remarques ; recognita , a mendis purgata , & 
notât ionibus , Plinii maxime (17), ac aliorum , in 
marginibus ornata , per Georgium de Ferrari is de 
Farolango Montis ferrât i ; a été faite encore à Fe- 
nife , pour Oélavianus Scotus par Bonetus Lotatel- 
lus , eu iyio r in folio , & répétée de même à Fe- 
H h a - ni- 


(li) Pcyea 
ci • deffut us 
An U le 3, 

Mazoli- 

N l ,Remar- 

1“t [.B], 

(y PALLA- 
VJCIN1 , 
Remarque 
[X], »*«► 
très. 


( 1 1 ) *• 

cellus , de 
Claris Gcuu- 
enfibns , 
apud Quen« 
ftedr , de 
Paciiis Eru- 
duorum , , 

f*g. 1 

&• ex ilia 
Soprani , 
juftiniani a 
Oldoïni , 

6 * Mando- 1 
fio. 

(14) Schenc- 
îcii , Biblio* 
theca Me- 
dica, pag. 
410. 

( if JPetru» 
Daniel Hoe- 
tius , de 
Interpréta- 
tions claria. 
que tntu- 
pretibus , 
»7S- 

(li j Im- 
primée à 
Hambourg , 
chez la Veu- 
ve Felginer, 
en 1710, 
in 4. 

{17) Am lien 
de ets trois 
derniers 
moss ; Sé- 
guier, Bi- 
bliorhec* 
Botanicx, 
pag. 248, 
met Quota, 
tionibus PU. 
nii Mariz ; 
(y forge ainfi 
un Auteur 
chimérique r 
qui pourra 
un jour em- 
haraffer les 
Curieux fur 
teste matiè- 
re, b- qu'on 
ne s'imagine- 
ra pas nt 
devoir fa 
naitfnnee 
qu'a un Ad- 
verbe mot 
Ut. 
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de Catalogues - , r Gens d’ordinaire accoutumés à tout brouiller', mais même des Biblio- 
thécaires de très grande réputation , fe font tellement égarés fur fon fujet , que , non 
contens de- le divilcr en deux (F) , ils en*oot fait trois (G) , & l’ont même înconfïdc- 

r ' ' • ré- 


f i») via "jfi * £ ar Cre K orh> de Gregoriis , «r *514 , in fo- 

A*r Linden 

. Cet Ouvrage fe trouve auffi imprimé à la fuite des 
Pandeél* Médicinales -de MATTHÆUS Syl- 
va T I C U S , autre DicHonaire de termes de Mé- 
decine , fort en ufage autrefois , & dont il y a eu 
quantité d’Editions dans les XV. & XVI. Siècles; 
entre autres trois , à Naples , à Boulogne ^ & à 
Mantoue , dans la feule année 1474, '»* folio ; une 
k Lion , en 1478 , in folio ; & quatre à Venife , en 
1478 , 1480, 1489 , {ÿ 1498 , in folio 5 mais , je 
ne faurois défîgner au jufte , dans laquelle on a pre- 
mièrement ajoûté l’Ouvrage de Simon de Genes , 
ni même s’il fe trouve en aucune d’elles. Tout ce 
que jé pois dire à cet égard , c’eft que les Abbré- 
Viateurs de Gesner , & schenck , affirment en pro- 
pres termes cette particularité , C lavis Sanitatis , 
Opufculum Synonimorum S1MONI8 Januen- 
SiS, . . . MarCI Sylvatici, Pan • 
dédis infertum ( 19 ) ; & que la première Edition , 
où je vois cela clairement énoncé, eft celle-ci : 
Ophs P ar.de Si arum Medicinalium M A T T H Æ I 
Sylvatici, quo Audor Vocabula obfcura 
tvnumera , au* ad Medicinam , & Médicamenta 
Grxca , Arabica , Latina , Barbara , ex omni Gé- 
néré antiquorum Medicorum conge fl a , explicat ; 
cum Annotationibus Simonis GENUENSIS, 
neri » ?*&' (g? Do tnt ni ci Martini de Sofpitello , &c. : impri- 

j Bibûol mée à Turin , par Antoine Ranoti , en I 516 , in 
«heci nota- folio ; St copiée à Lion , par "Jaques Giunti , en 
Bica , pag. 15-41 , in folio (20). Schenk en cite bien une , 
comme faite à Venife , chez Grcgorio de Gregoriis , 

_ - * • n l • # _ _ \ •_ « * 


€ y Metc- 
klin , in 
Lindonio 
xenovato . 
pag. S> 7 >. 
ïiosperi 
Mandofii , 
SiarjM 
Archiatto- 
rum Fontif. 
Romanot. 

/>««• V 1 * 

Sopram > 11 
Scrittori del- 
ta Liguria , 
pag. *$ 7 - 
Oldoini > . 
Athenxum 
Liguft. pag. 
4 99. Man- 
geti, Biblio- 
thec. Scrip- 
tor. M«dt- 
eot. Te*. 
J, pag. ttS, 
fir Tem. 
III, p‘t- 
uxj. 

(19) EP 'to- 
me Bihlio- 
theex Q ti- 


en 15-14 , in folio ( 21 ) : mais , je crains bien , 
qu’il n’y ait - là quelque brouillerie , & qu’il ne 
confonde cette Edition avec la dernière de la C la- 
vis Sanationis , rapportée ci - deflus Citation (18); 
vû qu’elles font toutes deux de la même Ville , du 
même Imprimeur , de la même année , & de la 
même forme. 

I I . Synonima Medica , per Magifhum Mundi- 
uum abbreviata. Le Père Labbe & Mr. du Can- 
ge ont obfervé , que cela fé conferve en manuferi; 
dans la Bibliothèque du Roi de France, num. 334. 
(22) ; ce que les autres Bibliothécaires ont copié 
d’après eux : mais, aucun d’eux n’a remarqué, que 
ce pourroit bien n’être qu’un Abrégé de l’Ouvrage 
précédent î c’cft.-'à - dire de la Clavis Sanationis de 
nôtre Simon de Genes. 

III. Expofitio Gloff* marginalis ad Alexandre 
Tralliani Libros Médicinales : imprimée à Lion , 
chez François Fradin , en 1 f 04 , /* 4 0 . ; & à P a - 
vie , en 15-20 , in 8°. ( 23). 

I V. Tradatus plures in Re Medica , ex Arabica 
Latine verft ; & , particuliérement , 

V. Jobannis Filii Serapionis , opus de Jimplicib us 
Medicamtntis , e Plantis , Animalibus , Mine - 
ralibus : dont, ni les Bibliothécaires de Genes, non 
plus que ceux de Médecine , n’indiquent abfolu- 
ment aucune Edition excepté néanmoins Gallus 
& Schenck , qui remarquent très exactement , que 
cela a été imprimé parmi les Oeuvres de ce Séra- 
pion , à Venife , chez Odavianus Scotus , en 1497, 
in folio ; & puis à Venife , chez les Juntes , en 
1550 , in folio ; & qui en auraient pu noter une 
Edition beaucoup plus ancienne de Venife , par Ray- 
nauld de Nintègue , le X. dé Août 1479 •> *n folio , 
dont je vois qu’Orlandi a ainfi miférablement défi- 
guré le titre : Serapionis Liber aggregativus de Me- 
dteinis fimplicibus. Translatio Symonis Jannoenfts , 
interprété Abraham Judxo Tortuofienfe de Arabico in 
Latinum (24). 


(10) Epito- 
me Biblio- 
thecx Ges- 
nert , pag. 
j 9 z. Van 
det Linden 
fy Meickli- 
nu i in Lin* 
denio reno- 
vato» pag. 

7 9 $: 

(11) Schedô* 
kii . Bibtio* 
theea Medi- 
ca , pag. 

4 t°. 

(il) L'ab- 
be , Biblio- 
thec. MS S. 

Pfg- 

Du Cange , 

Index Aato- 
rum , Lit- 
ter. S. 

faj ) Van 
der Linden 
fy Merckli- 
nus in Lin- 
denio renO- 
vato, pag. 

971. Le 
Sopiani , 
li SciiiroTl 
délia Ligu- 
ria , pag. 

U7, au l'uu 
de Tralliani 
net, Tatri ; 
fy [en ne 
fait ce fue 
cela fignifie, 
et moins 
qu'il n'ait 
■voulu dire 
larri. 

( 14 î Pafch. 

Gailua , Bi- 
bliotheca 
■Medica , 

peg. 191. Schenckii, Bibliorbeca Medica, pag. J4}. 
délia Stampa, pag. 51. 

( ;j ) idem , ibidem. Oldoini , Athenxum Liguft.- pag. joo. 

(24) Van der Linden & Mercklinus in Lindenio cnorato , peg. 1. Mangeti, Biblioth. Srriptor. Medicor.* 7 >«. II r ,' pag. 25$. 

(17) Palch. Galli , Bibliothee. Medica, pag. 1 (y 19a. Schenckii, Bibliotheca Medica, pag. 4 &■ 941. Ils ne partent pourtant point de» 
Aphorismi Abrahami Latine vetfi , indiqués par Ciaconiua, Biblioth. col. 6 , tomme etnfervit en MS. i Rome , chez Alpb. CitcarelU , DoSeter 
en Médecine. , 

(U lu chronologie Medicor apni Lindemum rénova tum, pag. 971. 

(zgj Ou plutd' 1 3 ?« , eomme le remarque Mercklin, d’tprit Juftus, A la tête de fon Article de Matthxm Splraticui. 

( ;o) Wolfpmgus Julius , dont la Chronologia Medicorum, imprimée à Francfort fur l'Oder, chez jean Eichbtn , en t;;C, Ut t. , eft etto- 
tinuellement citée par Van der Linden, Mercklin, &■ Manger, qnoiqu' elle ne foit pat toujours fort éxalie. Voyez è eet égard t Article 
GERARD DE SABIONETTA, on DS CREMONE, Remarque [/■], ^ 

( Si ) Soprani , li Scrittori délia Liguria , pag. tfj & ira. 


fl eft d’âutant plus à propos d« remarquer , qu’il 
ne traduilît point feul ce morceau de Sérapkm , & 
qu’il y fut aidé pqr un Juif nommé Abraham 
( 25 ) , que cela nous donnera lieu d’obferver , que 
van der Linden fie parlé point de cet Abraham ; que 
Mercklin ne lui donne qu’un Ars Cabaliftica , im- 
primé à Paris , in 4". ; & que Mr. Manget l’a très 
mal - à-propos transplanté de 1 b Lettre A à la Let- 
tre J , Judaus {Abraham), manière très vi- 
cieufe d’indiquer des Auteurs , oc qui les rangerait 
tous fous la première Lettre du nom de leur Na- 
tion. Remarquons encore , que , fous S e r a- 
Pion , ni van der Linden , ni Mercklin, ni Man- 
get ne difent- quoi que ce foit, ni de cette Tra- 
duâion , ni de fôrr Original , fe contentant d’indi- 
quer en gros les Oeuvres de ce Médecin ( 26 ) : 
& que Gallus & Schenck ont été bien plus exa&s i 
cet égard leurs -deux Articles d’ A braham 
Judaus , & de Johannes Filins Serapionis , 
étant bien plus curieux , & tout autrement détail- 
lés, que ceux de cqs Bibliothécaires modernes (27). 
C’eft une nouvelle preuve de ce que j’ai déjà plus 
d’une fois obfervé ailleurs , que les Bibliographes 
les plus nouveaux & les plus renommés ne font pas 
toujours les plus exaâs & les plus complets. Voyez 
à cet égard l’Article Bi b li o t he'ques Bel- 
gique s , Remarque ( G ) , Num. II . : & l’Ar- 
ticle Caracciolo ( Robert j , Remarqua 
(£)• 

{F) Ou P a divifé eu deux. J Le premier , du 
moins que je fâche , qui s’eft avifé de cela , eft. 
Wolfgangus' Juilus (28;, qui a entraîné presque 
tous les autres dans fon opinion , & même , ce qui 
eft le plus étonnant , les Bibliographes de l’Etat de 
Genes , qui auraient dû être plus en garde que les 
autres fur ce qui concernoit les Ecrivains de leur 
Nation. Van der Linden fut le premier , qui l’i- 
mita , & qui fut enfuite imité par Mercklin & par 
Manget, fes Continuateurs, par les Italiens, par 
Hoftmatj & Morery aux mots Simon Genuenfts 
& Simon de Genes , & probablement par divers 
autres. Non feulement ces Bibliographes ont in- 
confidérémer.t adopté ce fentimentpeu vraifèmbfa- 
ble , & uniquement fondé fur ce que Simon de Ge- 
nes , fe trouvant imprimé à la luite de Matthsus 
Sylvaticus , & aïant écrit contre lui , comme ils le 
prétendent , il devoit être plus jeune , mais même 
ils l’ont fortement foutenu ; & c’eft ce que le So- 
prani a particuliérement fait en ces termes. S 1- 
MON GenovesE, dit-il, an cor egli di Profes- 
Jion Medico , fu dal detto (Simone a Cor bo 
GenoveSe) in tutto differente ; corne ben tno- 
Jlra la diftanza de gli anni ne ’ quali P un & Paîtra 
fiorirono : faute che . . . viveva quelle nel 1288 ; 
{ÿ quejlo , havendo ferittofopra P Opéra di Mattbeo 
Silvatico , Mantouano , che fiori nel 1320. (29), 
bifogna ncceffariamentc , fi corne nota Volfango (30J. 
ehe viveffe molto Tempo doppo quclP Autore : cü 
modo che trà P un & Paltro Simone vi paffarono 
poco men dé anni’ cinquanta' ( 31 ). Tout cela fe- 
rait admirable , fi , dans des Recueils de la nature 
à. du caradère des dernières Editions des Pandeéiet 
de Sylvaticus , on ne mettait jamais des pièces plus 
anciennes que celles à laquelle elles fervent , ou de 
Supplément , ou de Preuve , ou de Commentaire : 
& , imlheureufemcnt , pour le Plaidoyé du Sopra- 
ni , c’eft ce qu’on a vû ci-deifus Citation ( 19) , 
qu’avouent en propres termes les Abbréviateurs de 
Gesner & Schenck de la Claris Sanationis de Si- 
mon de Genes , inférée à la fuite des PandeSi* 
Médicinales de Sylvaticus. Tout nouvellement 

Se- 


llt avoient pris cela de /'Epitome Bibliothecx Gesneri , pag. 495. Oïlandi, Origine 
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SÎMON de GENES. 
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riment multiplié jusqu’à quatre (#):& ce .font- là des brouilleries fi énorme», que je 
ne puis me dispenfer d’en indiquer la fourco, & d’en alléguer la preuve (/). Le plus 
étonnant de tout cela n’eit pas. que des Bibliothécaires fe méprennent. 11 eft împoflible 
que cela ne lotir arrive diverfes fois , vû la quantité de faits , qu’ils font obligés d’em- 
ployer; Mais, que ce foient les Bibliothécaires mêmes de la Nation, & de la Ville de 
r Auteur, qui adoptent, & , qui pis elfc , défendent de fi grofliéres bévues, c’eft ce qui 
paraît fort extraordinaire, vû l’intérêt particulier, qu’ils ont à bien examiner les part.- 
tularités dont ils font ufage. Mais , comme j’ai déjà fouvent eu lieu de l’obfcrver avec 
douleur , c’eft avec ce peu de foin , fie cette négligence honteufe , que font dreflees la 
plûpart des Bibliographies. 


1 1 ji) Oldoi- 
I îi . Athenz* 
1 im Liguft. 
| >«g- 4 M 6* 
i 00. 


fjjl M*n- 
geti Biblio- 
theca Scrip- 
tor. Medic. 
Tom I, p« g. 
U J, 71 m». • 
JJ , pag. . 
i*tS ; Ttm.. 
\U1 . pag. 
i xxj\ £r '/)». 
• Ifr , pag. 
l*»«. 
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Hi ftotique 
da U Répu- 
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Seguier vient de le couper en deux dé même. 
Sous C o R n o , NUolai II 'é r , Medicuî , il lui don- 
ne les deux dernières Editions de fa C lavis Saniia- 
tis t fit , fous JahueNSIS, Nicolas IV. à Sa- 
cris , il liai donne toutes les cinq. 

(G.) ... en trois .] ■ C’eft Oldoïni , qui s’eft 
ainfi égaré fur les traces du Soprani , fie de van 
der Linden' , qu’il nomme mal Vuan der Linder. 
Après les avoir fort loués de ce qu’ils avoient fa- 
gement évité de confondre en un feul deux diffé- 
rens Si Mb ns de Genes; comme pour ren- 
chérir par-dcllus eux , il trouve bon d’en faire trois : 
.lavoir \ i 0 . Simon a' Cor do Genuenfis , au- 
quel il donnt la plûpart des Ecrits détaillés ci- 
deffus Remarque (£) ; a*. Simon Genuenfis , 
auquel il fait traduire d’Arabe en Latin Sérapion , 
fans s’apperçevoir , qu’il ne s’agît -là que d’un feul 
fit même Auteur , fit Tradu&eur , dont il venoit 
:déjà de parler ; & 3’. Simon Janueufis , à qui 
il fait faire des Remarques fur les P an dettes Mé- 
dicinales de Sylvaticus. Simon a’ C q r d o 
Genuenfis , dit-il du prémier : Simon Genuenfis 
alius a fuperiori , dit - il également des deux fui- 
vans C31) 5 & cela, dans trois Articles confécu- 
tifs , où il eft clair & vifible , qu’il ne s’agit que des 
mêmes Ecrits , fit du même Auteur. 

(//) ..... (fi mime en quatre. ] L’Auteur 
de cette finguliére multiplication eft Mr. Manget , 
nouvel Editeur , fie trop ample Continuateur de la 
Bibliothec a Scriptomm de Re Medica , de van der 
Linden fit de Mercklin. Dans la Lettre C , fous 
C 0 h D o ( Simon à ) , il copie mot pour mot tout 
ce que Prosper Mandofius avoit dit de cet Auteur : 
fit dans la Lettre I . fous Januïssis (Si- 
mon ) , il répète pofitivement la même chofe. Dans 
là Lettre G, fous Genuensis (Simon), il 
raporte ce que van der Linden fit Mercklin avoient 
dit de cet Auteur : fit dans la Lettre S , fous 
Simon Genuenfis , & côntre ft méthode , de ne 
point ranger les Auteurs par leurs prénoms , il ré- 
pète la même chofe C 33)- Ce n’eft-là qu’ inat- 
tention fit défaut de mémoire, pourra- 1- on me 
dire. Je veux bien en convenir , & ne le donner 
même que pour tel. Mais, en eft -ce moins un 
abus contagieux , fit d’autant pins condamnable , 
qu’il peut taire tomber les Perlonnes peu attentives 
dans l’inconvénient fâcheux de croire qù’il s’agit- là 
de quatre différens Auteurs ? Et reproduire , fie 
augmenter les Ouvrages d’autrui avec une pareille’ 
négligence , eft - ce les améliorer , ainfi. qu’on le 
ftit expérer danë la Préface ? Nori , fans doute. 
C’eft , au contraire, les furchargeé de nouvelles dif- 
ficultés fie de nouveaux défauts. J’ai plus ample- 
ment fait voir ailleurs le peu d’éxaâitude de cette 
révifion fit augmentation de la Bibliothèque dei 
Ecrivains de Médecine , fit indiqué de quelle ma- 
nière on pourroit la rendre , fit plus exaéte , fit plus 
utile (34) 

( / ) Ce font -là des brouilleries , dont je dois in- 
diquer la fource , (fi alléguer la preuve. ] On a 
vû ci -deuiis , Remarque (£) , num. I , que la 
Clavis Sauationis de Simon de Genes, a 
été imprimée à la fuite des Pandett <e Médicinales 
de Matthæus Sylvaticus. Là-delfus 
Wolfgang Juftus, fans examiner fi l’Auteur de cet- 
te Addition étoit antérieur , ou poftérieur à Syl- 
vaticus , s’eft déclaré pour le dernier parri ; fit a 
été fiiivi en cela par van der Linden, Mercklin, 


‘fit Manget , comme je l’ai déjà remarqué ci-deflits 
Remarque (F). Le Soprani, Juftiniani, fit Ol- 
doïni , non contens de cela , en adoptant auffi cette 
penfée , y ont ajoûté , que Simon de Genes a- 
voit écrit fur fit contre l’.Ouvrage de Sylvaticus ; 
fopra , e contro , /’ Opéra di Mattheo Silvatico : 
fcripfit contra Matthaeum Sylvaticum : fit n’ont 
point fait attention , que c’étoient Amplement 
deux Ouvrages de même nature , affociés dans le 
même volume à caufe de la conformité de la ma- 
tière (3 y). Voilà la caufe de leur erreur ; fit en 
voici la preuve. Les Abbréviafeurs de Gesner , fit 
Schcnck , plus à portée par leur tems , fit par leur 
profeiïion , de bien connoître les Ecrits de Simon 
de Genes , fit de Sylvaticus , ne difent nullement 
que le premier ait écrit fur ou contre le dernier , 
mais Amplement , comme on l’a déjà vû ci-defTus 
Citation (19) , que la Clavis Sauationis de Simon 
de Genes avoit été inférée dans les Pandettes de 
Sylvaticus : Clavis Sanationis , Opufculum Synoni - 
morum Simonis Januensis . . . Marci 
S Y L V A T I c I Pandeélis infertum ( 36 ). Et , fl 
cela ne luffit point , le palfàge de Gesner , que je 
vais àjoûtcr , fera clairement voir à toute Perfonne 
non prévenue , que , bien loin que Simon de Genes 

ait écrit depuis , fur , ou contre Sylvaticus , tout » 

au contraire Sylvaticus s’elt fervi de l’Ouvrage de JâS’.Vw- 
Simon de Genes , pour amplifier fit illuftrer le lien. 
Matthæus Sylvaticus , dit Gesner 


(iS 1 Sopra- 
ni , li Sait- 
toti délia 
Liguxia f 
P“g. ist. 
Oldoïni , 
Achenxunot 
Liguft. 
pag. S 00. 


(te) Éplt. 
Bibliothec. 
Gesneii , 
P*i- S9S. 
Sclicnckii , 
Bibliothec. 
■Medica , 
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fcripfit ad Robertum Sicilite Regem Libr'um Pan- 
dectarum Medicinæ , ex omnibus Antiquorum Li- 
bris cotlettum , quo omnia Medicinæ fimplicia Pbar- 
maca fecuudum ordiuem Alphabeti deferibit (fi Vi- 
res explicat , ac innumera vocabula déclarai ; idque 
variis Linguit , Latina , Græca , Arabica , (fi vul- 
go ufitatis , apud Pharmacopolas Nomenclatures. 
Authores , quorum Teftimonta récitât , bi fuut , 
Graci , Hippocrates , Diofcorides , Galenus .... 

Arabes , Ralis , Jo. Serapionis Latins , 

Celfus, Caflîus Félix , Plinius , Servius , ÿ Si- 
mon Januensis t37j. Les Editeurs de Syl- 
vaticus , voyant Simon de Genes ainfi cité , fit aïant 
d’ailleurs Ton Ouvrage , crurent améliorer leur Edi- 
tion en l’y ajoûtant; ce qui leur parut d'autant plus 
convenable , que c’étoient l’un fit l’autre des jpittio- 
naires des termes de Médecine. 

■ On a vû ci - deffus Citations ( uj. ) fit ( 1 y ) , 
que celui de Simon de Genes , ainfj que les Tra- 
duôions , faites par cet Auteur , étoient d’un ftile 
afin barbare : fit l’on ne fera pas fâché de voir ici, 
d’après fan très bon juge en ces matières , que ce- 
lui de Sylvaticus 11’étoit pas plus élégant. Sedple- 
raque omnia valde corrupta funt , nulla usquam oh - 
fervata Orthographia : Graca (fi Arabica Jæpe dicit 
qute neutra funt. Magnum eft Chaos , (fi innume- 
ra Monjlra Dittionum , auæ male feribuntur , (fi 
male exponuntur. Apicula tamen , id eft Viri doc - 
ti , in hoc ctiam Opère , ni fallor , mella reperient : 
(fi aliquis intérim ufus ejus forfitan erit , donec 
eruditorum quispiam fimilem lucubrationem de inte- 
gro proférât ( 38 J. Tel eft le jugement du célèbre 
Gesner fur l’Ouvrage de Sylvaticus : fit fon fouhait 
a été fréquemment , amplement , fit favamment 
rempli depuis ; car , nous ne manquons point au- 
jourd’hui de bons Dittionaires de Médecine. On 
en peut voir des liftes , mais fort imparfaites , dans 
les Bibliothèques de Draudius fit de Lipenius , où 
l’on remarquera , qu’entre autres , ceux - ci de Si- 
mon de Genes , fit de Matthæus Sylvaticus , ne fe 
trouvent point, quoi qu’ils dûilcnt y occuper à-peu* 
près le premieD. lieu. 
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û 4 6 -SIMON dx T'OURNAL ' 

SIMON de TOURNAI. Selon Henri de Gand, & la plupart des autres Bi- 
bliothécaires des Ecrivains Eccléfiaftiques , cet Homme n’eft ainfi nommé que parce 
*(m) simt» qu’il étoit né à Tournai, ou originaire de cette Ville (a). Selon les Anglois, il fc 
'î.rnMi nommoit Simon t thurnai y & étoit de la Province de Cornouaille (£)> mais, il eli aifé de 
Hém?cu*de s’appercevoir que cette prétention n’eft pas bien fondée ( A ). On a débité qu’il floris- 
scri" d totfb « ^ olt dans XIII. Siècle: félon les uns ce fut tout au commencement, & en 1201 (/■)* 
Iccfeiuftif* félon d’autres, peu après en 1210 bu 1216 {d) -, & félon d’autres enfin, longtems après 
xxivT cn I2 ^4 (*)• Mais, ce dernier fentiment eft tout-à-fait mal-fondé, & les deux autres 
. ne font point exactement vrais: car, on fait très certainement par un paflage des Lettres 
Aub. buizi. D’Etienne de Tournai mort en 1203 , que Simon s’étoit déjà rendu fort recommandable 
avant la fin du XII. Siècle (/). Quelques Anglois avancent, qu’il fe diftingua d’abord 
O) p i ol y <J - à Oxford dans la Littérature Profane (g) ; mais , il y a d’autant plus lieu d’en douter, 
Hift. An- qu’il n’en eft point ainfi parlé dans YHiftoire de f Académie de cette Ville, ou l’on fe con- 
xr tente de dire lechement ae lui d’après Baléus, qu’il régentoit avec fuccès la Théologie à 
«de scrip- Paris, pag. 8f , & où il eft néanmoins parlé affez au long de beaucoup de Pcrfonnages bien 
--fc. mo j ns recommandables. Ce qu’il y a de certain, c’eft qu’il a été Chanoine de Tournai, & 
câp'. * Doéteur cn Théologie à Paris {h). Il y régenta pendant dix ans les Ecoles des Arts } 

c’eft - à - dire qu’il y enfeignales Belles -Lettres & la Pnilofophie : & l’on remarque qu’il 
Slciurd fe rendit un grand Philofophe, & un trèsfubtil Dialeéticien (é). 11 s’attacha fortement 

Carew * ï - en- 

Survey of '•** | 

Cornwall , ; 

thé iant le t Mémoires Littéraire» de la Grande - Bretagne , Ttm. Xlll, pag. 249. Mai », elfervtt que Jean Lèland ne parle point Je ce 
prétendu Ar.glo ss , dans Jet Comment, de Scriptoribus Urirannicis , quoiqu’ antérieur , ir beaucoup plut rxaO , que Baléus, à. qui Srillingfleet 
reproche , Ong. Britan. pag. 109, Je fe plaire i multiplier les Auteurs (y leurs Ouvrages. Balcus , itîd. /'Epi tome Biblioth. Gesneri, pag. 
75s; les Centuriatores Magdeburgici , Cent, Xll , folio 1443/ Del Rio , Difq. Mag. pag. 109; Spizelitu , Felicis Literari, pag. |if , 113, 
936; & Horniu», Hift. Philofoph. pag. 19» ; écrivent mat Thnruai (y Theivavu. { (y Cave , Hi fkot. Littéral. pag. tif , plat mal Thct- 
vai; & Gesner, Append. ad Biblioth. folie 97, encore fisse mal Themiiu». 

(c) Marth. Faits, Bal lus , Cent. Magd. Carew. 

(d) Epit. Biblioth. Gesneri, L.bbc, Du Catige, Oudin, Cave. 

te) Eileingrenius, a fuel PoÜTev. Appât. Sac. Ton 1. U, pag. 40t. Gazer, Biblioth. Sacrée des Paï». Bai, pég. ne. 

if) Voyez ci-deffous la Citation (33). 

(g) Caiew, Sutvey of Cornwall, cité dam les Mémoires Littéraires de la Grande-Bretagne, 7 c». XIII, pag. 149. 

(b) Ce font les Titres qu’on lui donne , &• peut-être qu’il s’eft donné lui- même , à la tite de fes Owrages. Voyez ci-doffoOt Citttim 
f 10 J. Launoi, dans fon Liber de Schoii. cclebrioribul Occidentis, pag. 201 ; (y j. Boileau, dans fon Aontfcs très, pop, 7, le mettent em 
rang des plut illuftres DoOeurs de Paris . 

(i) l'oyez ci-deffous Citation (16). 

H) Trichemius de Scriptor. Eccleftaft. pag, 1 97. Struvii Diflert. de doéti» Impoftoribns, pag. >r, Spizelii Félix Liieratus, pag. ai/. 


fr) Cafimi* 
ri Oudin 
Coimncn- 
tar. de Scrip- 
toribus Ec- 
elefiafticis, 
Tom. III, 
fti. 30 . ^ 


f î) Balxt» 
eft repris ici 
fort maldt- 
propose il 
m’appelle 
point nitrt 
Sisnon Ther- 
vaius; mais, 
Thuruai, ou 
Thutuaius. 
Je ne fiche 
que Cave , 
qui lui dénué 
ce premier 
ntns. 

(i) Ou plu- 
tôt Thurnay, 
Voyez ci- 
deffus la Ci- 
tation (F). 


( A ) Il eft aifé de s' af percevoir que la préten- 
tion des Anglois n' eft pas bien fondée.] Il fuffi- 
xoit pour cela du témoignage de Henri de Gand; 
témoignage d’autant moins récufable, qu’aïant été 
Archi- Diacre de Tournai, & Contemporain de 
nôtre Simon, il a pu le voir , & par conféquent 
en parler plus exaâemcnt que des étrangers : mais , 
on a encore d’autres raifons de ne point fouferire 
à ce feutiment, comme on le verra clairement par 
les Remarques fuivantes. Guillelmus Cavus , dit 
un des derniers Bibliothécaires des Auteurs Ecclé- 
fiaftiques (1), . . . . male eum Anglis accenfet , 
poft Joannem Balaunt, .... ac p a tria Cornubien- 
fem y cognomine Thervaium , putat. Utrumque enim 
abfurdtjfimum , atque rifu dignijjimttm. Nam Hen- 
rie ut Gandavenfis , in Libro de Scriptoribus Ec- 
clefiafticis Cap. 24, diferte Simonem Torqaci ori- 
undum affertt , ipfe ai cetate Simonis Tornacenjis 
parum dijlans , fui que hominem/ vidiffe potuit ; ut- 
pote ejusdtm Êcclejict Tomacenfit A rcbidiaconus . 
Hac contra Baloeum & Cavum , hoc loco cæcu- 
tientes. Côgnomen Thervaii T quod a Guillelmo Ca- 
vo appingitur huic Simoni Tornacenfi poft Baloe- 
um ( a ) , rifu dignum eft. Legerat Balaus apud 
Motthccum Pari/tenfem , Simonem cognomeuto Chur- 
nay &c. quod Scribee mendum eft , qui Churnay 
pro Tornay (3) defcripfit. Ex hoc mend» , Ba- 
Iceuty atque poft ipfum Guillelmus Cavus , Simoni 
Tornacenfi cognumen Thervaii , abfurdiori adhuc 
eorruptione adpofuerunt. Malgré la décifion trop 
précipitée de Baléus , Simonem de Tornaco iftum 
appellat Trithemius, fed falfo , & qu’on peut avec 
beaucoup plus de fondement rétorquer contre 
lui , la prétention des Anglois n’eft fondée que 
fur la fimple conformité du nom de Tonmay à 
celui de Thurnay , mot qu’ils prononcent peut- 


être Thoumay ; & c’eft un fondement d’autant 
moins folide , que l’Auteur même qui s’eft fervi 
de ce nom , & qui a probablement donné lieu à 
l’illufiou de Polidore V ergile ou de Baléus , ne 
prétend nullement que Simon de Thurnay fait Au- 
glois. Au contraire, trompé apparemment par fa 
qualité de Dodeur de Paris, il en a fait un Fran- 
çois (4). D’ailleurs , on ne trouve dans le Ca- 
talogue des Manufcrits d’Angleterre aucun des E- 
crits de nôtre Simon fous le nom du prétendu 
Tburtfay de Bac us ; mais , on y en trouve plu- 
fieurs , & quelques-uns de ceux dont parle cet 
Auteur, fous le nom de Simon Tornacenjis ou de 
Tomaco (y). Or) y met même fur Ion compte 
la particularité remarquable , que Matthieu Paris 
attribue à Simon Thuruai ( 6 ) ; & c’eft une nouvel- 
le preuve qu’il a voulu parler de Simon de Tour- 
nai , & qu’il ne s’agit en tout ceci que d’un feul 
& même Homme défigné fous différens norçs. 
Les Abbréviateurs de Gesner ont donc eu tort 
d’en faire deux différent Auteurs, auxquels ils don- 
nent à - peu ^ près les mêmes Ecrits ; l’un, qu’ils 
appellent , Simon de Tomaco , qu’ils font fleurir 
l’an Ül6; & l’autre^ qu’ils nomment Simon T'hu- 
mai us , qu’ils font Anglois , & qu’ils font vivre 
en 1101 : & ils en font d’autant plus blâmables, 
qu’ils reconnoiflènt pofitivemeut _à la fin de leur 
premier A rtic l e 1 qu’on donnoit quelquefois ces 
deux noms à celui qui en fait le fujet'f 7) : Mais, 
c’eft ainfi que font faites la plupart des Bibliogra- 
phies : quelque bonnes qu’elles foient , il y refte 
pourtant toujours des fautes étonnantes; & cela, 
parce qu’il n’eft pas pafiible d’être continuelle- 
ment attentif, & que d’ailleurs on. ne fauroit tout 
voir. 

(5) 


U)rrr* 

es - drfftut 
la Citatiou 
(l<) au 
commence- 
ment. 

(f) Cau- 
log. Mams- 
fcriptoram 
AngUz Stq 
Hibernix, 

in variit 
lodicibus. 

(d) l'oyez 
ci - deffeut 
la Citation 
(■««>» & le 
titre dm Ma - 
nmftrit an-, 
ployé dans 
otite Cite ► 
lieu. 

(7) Epito- 
me Bibli- 
oth. Gesne- 
ri ,. ». p Iss - 
tit, Geliier *■ 
Bibliothcca 
in Epiro- 
raen red. 

& auâa per 

j jofiam Sim- 
ernm , & 
amplif. pet 
Jo. ja £ . 
Fnnum , 
t»S- 7 St. 
Edit. Tfgia-, 
ap. Ch ri f U 
ph. Frofchi 


veram , 

1383 , in folio. Ménage, Anti-Baillet pag. 39, non feulement reprend snfujlemnt Bailler d’avtîr Jour/ fi ter Ouvrage avoir été imprime', 
mais fe trompe feri lourdement lui- même, en affirmant trop décifsVement , f.’il eft conftanr qu’il ne l’a point été: (y la Monnoic , qt.i 
fait afft 2 femvent d’ inutiles Remarques fur divin endroits dé /’Anti - Bailler , n’en fait aucune fur celui- ci , fie adopte par conféquent ten t 
mauvaife critique. Celle, qu’il lui fufeite , Jugement de* Savons , Tom. Il, pag. 4,6- $ , au ,'s.jet des deux gros yolumes qu'il donne au . r 
Fandcâcs de Gesner , eft une vraie chicane pédantefqut. Otez le mot de gros du D[fcourt de Bailler , tout y eft fort ox au , -(y tout æ 
vain étalage de critique s’exhale en fumée. Bailler rsa nullement douté que i’Atregc de la Bibliothèque de Gesner par Jeah Jaque Fsis ,. 
tomme il parle avec Ménage, eut été imprimé; puisqu’il en a très exactement indiqué Sédition, Tom. Il, pag. s. Ce dont si doutait , e’étoit 
de l’édition de ce même Abrégé réduit en F.ndeâes , qui véritablement n’a jamais été faite c- (y c’eft co qu'il pareil que Ménage ni Ica 
Mcnntie n eut peint Voulu voir. Je ne fer oit guère! plut équitable, fi je leur reprochois auffi mal à-propos à tous trois de n'avoir fait an- 
tune mention de /’Appendix Bibliothecz Gcfneri , ou du fécond Volume de cet Ouvrage , publié par Gesner »<*»r , à Zurich ; chez Frofcho- 
«er , en 1 333, in folio; car , ce Volume eft d’uni li grande rareté , que les meilleurs Bibliothécaires ne le tonnoiffent point, b qu’on ne 
le rencontre dans pnsque aucune Bibliographie i cité de fon premier Volume. En voulant parler de ce différend de Bailles & de Ménage 
Strovius, Introd. in Notit. Rei Litterariz, pag. 87, & 88 , fe trompe lui - même , en défont, Bailletus an Frifii Supplementum fuerit edi! 
»um dubitar; Menagius vero id plane negat : fiy Camufat Biblioth. Ciaconii pag. xvij , vient augmenter encore la confufion , en affirmant 
témérairement , fut Ménage n’a point conttfté à Bailler l’éxifteuce de /'Abrégé de Fritius, mais celle des Pandeâes de cet Abrégé. J’afoS . 
terai, que Struvius fe trempe encore pag. 89, en faifant dire i Gesner , mort dés 1367 , ce que Frifius n’a dit qu’en 1383. Page 84, il 
met t édition d* Simler tu 1347, 6* telle d* Frifius en 1313. JUait, ce font -là vifibltmtut du foutu Impreffin peur 1374 6* 1383. 


/ 

Digjtizediiy 


QOgl 





r S' I; M~ 0 N. n s T:; 0 U. Rc N Ai U 147 


I /] Vcyez 
ci-dejfe»t 
Cil» !M»i(l0) 
& (««;■ 
Hem. d« 
Gandavo 
de Sciipt 


erifûite à h, Xhé<Jio|lé5 ^ ' s’y ctiW tend» ïrès habile' efi. peu d’années t, il en fut &it 
Maître & Doâeur (/), comme l’on parloir alors. Il l’énfeigna pendant longtems (m) -, Sc 
l’on allure, que le concours de fes Auditeurs étoic prodigieux (»). U a laifle plufieurs 
Ouvrages , qui ne G:* trouvent qu’en manufcrit , 6c dont je donnerai ci^ddïbus les Ti- 
tres CB). Son grand attachement aux opinions d’Ariftote l’a fait acculer d’Héréfie ( o )•, 

' - - ' 1 r 1 -if. / j — t- i.-.: — : — j. — i • _ » 

peut-e- 
rréligion , Çc 

mms de lju UIl U UCUÜW u vu a* v v»v Wfcv |/wu< \ »•/■ v »* ■* w v c tC tF^dltlOQ ^ 

Script. Kc- • & 

ctefiaft. ... 

**g. rjj. 

Vil. André* Biblioth. Belgica, psg. tu. 

£ » ] Vcytz ci- ilfftttl Citatii « (><)• , . . „ , . _ . . r. 

f, 1 „, m f, i n ... . Striptis J-it ftquuur ArtJUttltm , « nonnullit moUcrnu Hsrefctt arguitar. Henr. de Gandavo de Script. Ecdef. 

C*». XXIV. Launoiu» de varia Ariftotelis Fortuna, Cap. VU, psg. 8 1 , (z. Rapin , Compaiaifon de Flacon Sc d'Ariftote, psg. 217; 
il y ntmme mal ndtrt Auteur. Simon de Tourné Profeffeur de Théologie. Oh auroit doue dû le placer avec Abailard , Gilbert de la For- 
lëe , David de Dinant , &■ autres , dans la Synopfis de Hzcefibus ex Fliiiolophia Anftorelico - Scholaftiea orrij, fus eji O&Ûrvat. Halenf. * 

SJ J y J ^ 

' — al r. h- — u... Jtr i j; ne fai quelle tccafta» Lucaa Loffiui , cite dans let Joco •Séria Melandri , pag. 



AK , psg. lit.. . . . t , ... r 

[»] Faniiij Ooâor Taraco de Gente fnperbus , dit à 
9. Vtycz let Obfetvatlonea Halenfei, Tem. I,p*g. 79 . 


(B ) Je donnerai ci -de fous les Titres de fes 
Ecriti.] Je les donnerai d’abord tels qu’ils fe trou- 
vent dans le Catalogue des Ecrivains Anglois de 
Baléus ; mais, comme ce qu’il en dit elt allez peu 
fatisfaifant , je noterai enfuite ceux dont j’aurai 
trouvé quelque expofition plus particulière. 


[s] Balsm 
de Scriptor. 
Anglic. 
Ceut. III, 
Cap. 
XLVII, 


psg. 241. 
Gesneri, 
Epiiome , 



Valer. An- 
dré* Biblio* 
«b. Belgic. 


*' 4 , & 
Cave Hifl. 
Xitter. 
Script. Ec- 
«lef. psg. 
«24. 


[9] Oudin 


Summa Thtologiee Lib. I. 

Inftitutiones divin ce Paginée Lib. I. 

Sentmtiarum Quceftiones Lib. IF. 

Quceftiones quceâam Lib . I. 

Quceftiones ait te Lib. I. 

tn Symbolum Athanafii Lib. I. 

In Boetbium de Trinitate Lib. I. ■ 

De Rerum Naturis Lib. I. 

De Cbriftiana Doftrina Lib. I. 

Lcélurcc Scholafticce Lib. I. (8). 

Voici quelques-uns de ces Titres plus clairement 
expofés , & plus exactement détaillés , par Cali- 
mir Oudin , qui croit avec affez d’apparence de 
Taifotl , que la Summa Tbeolog :<e, & les Sentent ia- 
rum Quceftiones ou la Summa Quaftionum in Sen- 
tentias , comme il parle, ne font qu’un feul & mê- 
me Ouvrage. Peut-être en elt -il auffi de même 
de quelques-uns des autres. 


Comment, 
de Scripro 
xibus Eccle- 
fiaft. Tem. 

J II, cel 29. 
C’eji proba- 
blement le Li- 
ber MJgiftri 
Sûnonis qui 
appcllatur 
Qü ARE, 

dent il ejl 

parle dans 
mue Lettre 
de Modo 
de Ordine 


I. Magiftri Simonis Tomacenfis Inftitutiones in 

Sacrant Scriptnram. 

C’eût fans doute ce qui elt appellé par Baléus, 
Inftitutiones divin ce Pagina. Il y en a plufieurs 
Manulcrits dans les Bibliothèques d’Angleterre (9). 

II. Commentarius in Symbolum Athanafii , edit. 

a Magiftro Simone , Tomacenfis Le clefi ce 
Cano/tico , nobilt Parifienfts Civ isatis 
Doélore : 


legendi S. 
Scripturam , 
puilUe par 
let PP. 
Martenne 
& Durand 
dant leur 
Tbcfaurus 
Anecdoto- 
xum , Tiat 
I , cel. 4^* 
49 &, Cr 
*uils croient 
de l* année 
1170, ou 
environ. 


ou bien , 

Expofitio Symboli [ Atbanafiani , ] per Simonem 
Tomacenfis Eccleficc Canonicum y Pari- 
fienfem DoÜorem. Incipit : Apud Artifte- 
telem , Argumentum eft Ratio faciens Fi- 
dem\ jed apud Chriftunt , Argumentum eft 
s Fides faciens Rationem. 

Il y eh a deux Manufcrits à Paris: l’un dans la 
Bibliothèque du Roi, num\ 35)03, ancien de 400 
ans; & l’autre dans la Bibliothèque de St. Victor, 
Lett. SS. 18. (10). 


I Idtm ,e 

iktiem , cel, 
30. Le Pire 
X.abbe , Bi- 
blioth. Ma* 
nulcripto- 

IUB| psg. 

us, eu »»- 
Aiqee un 
STei/îême , 
muffi - bien 
met un de fet 
Qnzftione* 
varie. 


[11] Idem, 

ibid. cil. 29, 
3 «. 


III, Summa Tbeologica Magiftri Simonis , quæ 
procedit per Quæltiones ; feu Summa Qu.es- 
fionum in Sententias. Incipit : Sicutlegi- 
tur in Orthographia D Litera media inter 

Th afpiratum & T lene , unde 

' Theologia quafi Deologia , id eft Sermo de 
Deo vel Divinis &c. 

Il y en a une Copie dans la Bibliothèque de Mr. 
Colbert à Paris , numy 4314, ancienne de 400 
ans ( 1 1 ). 

Le Livre de Rerum Naturis , que Baléus lui 
donne, & qu’aucun autre ne lui attribue, eft peut- 
être celui de Thomas de Cantimpré , fon Con- 


temporain & fon Compatriote , fous le même ti- 
tre. Le Père Labbe, Guillaume Cave, & Jean 
Godefroi Olearius , l’ont cru perdu (12 J : mais 
François Swertiqs, & Vaiére André, nous aflu- 
rant pofitivement qu’il étoit de leur tems en œa- 
nulcrit entre les mains de George Colvenerius qui 
a donné au public le Bonum l/niverfale feu de A- 
pibus Libri II du même Auteur ( 13) , il e ft fort 
probable qu’il fe trouve encore aujourdhui dans 
quelqu’une des Eiblioth.éques. des Païs-Bas; & je 
viens de remarquer dans les Scriptores Ordinis Prce- 
dicatorum recenfiti , des PèrCs Quetit’ & Echard 
Tome I, page zyi, qu’il fe trouve, non feule- 
ment dans la Bibliothèque du Roi de France , 
mais encore dans trois ou quatre autres Bibliothè- 
ques de Paris. 

( C ) On P a accufe d'impiété & dé irréligion , 

& T’en avoir été puni miraculeufement.l 

Quantité 4 d’ Auteurs ont parlé de cela ( 14 >; mais, 
les deux principaux & les plus ancien^ font Mat- 
thieu Paris ,• Bénédictin de l’Abbaïe de St Alban 
en Angleterre, & l'un des plus célèbres Hiftoriens 
de ce Royaume; & Thomas de Cantimpré, Cha- 
noine Régulier , Dominicain , & puis enfin Evê- 
que fuifragant de Cambrai ( iy). Je reporterai 
ce qu’ils en difent l’un & l’autre. Iftis quoque 
diebus, dit le premier fous l’année 1201, quidam 
Magifter Parifienfts , Natione Franc us , nomine Si- 
mon, Cognomento Churnay, ingenio capacijfimus & 
memoria tenacijfimus , cum per decennium Scholas 
Artium mbilijfime rexijjet , utpote in trivia if 
quadrivio , id eft in feptem Artibus liberalibus pe- 
ntijfimus , fe contulit ad Tbeologiam , in qua cum 
annos paucos defudafet , adeo profecit, quad dignis- 
fime Cathedram afcendit Magiftralem. Legit igi- 
tur fubtiliter valde, if fubtilius difputavit ; Quccs- 
tiones difficillimas if inauditas folvendo if dégan- 
ter dilucidando : tôt habuit Auditores , quoi ampli s- 
fimum Palatium pet ait continere. Una igitur die- 
tum , cum nimis profundis Rationibus in medium 
propofitis de Trinitate fubtiliffime dijputaret , if 
dilata fuijjet Determinatio usque in craftinum , 
omnes Theologi Scholares in Civitate preemuniti ad 
audiendum tôt quaftionum inexplicabtlium folutio- 
nes ad ipfius famofam Scholam certatim if cater- 
vatim confluxerunt. Determinavit igitur Magifter 
omnes prectaûas quceftiones , if q U ct videbantur 
omnibus tnenodabiles , tam dilue, de , tam élégant er , 
tam catholice , ut omnes Auditores redderet ftupe- 
faélos. Et poft Determinationem accejferunt qui- 
dam ipfius familiariorcs if ad difeendum avtdio- 
res poftulantes a Magiftro ut eo disante quceftio- 
nes literis commendarent : dixerunt namque , indig- 
num effe if jaéinram irreftaurabilem , fi memoria 
tantee Scientiet deperiret. Qnibus ipfe clatus , if 
major fibi fe , ait , oculis fublcvatis , if temere Jo- 
lutus in cachinnum: O! Jefule, Jefule! Quantum 
in hac quseftione confirmavi Legem tuam & exal- 
tavi, profeéto fi malignando & adverfando vellem, 
fortioribus Arguments & Rationibus feirem illam- 
infirmare & deprimendo improbare. Et hoc diéro 
tlinguis penitus obmutnit , non tantum mutus, fed 
idiota if ridiculofe infatuatus : nec poftea legit 
vel determinavit; if faéius eft in fibilum if dert- 
fum omnibus qui hoc audierant : P'ir igitur intra 
biennium didicit [itéras cognofcere , if , ultione a- 
liquantulum mitigata , a filio fuo quodam edocente 
Vtx potuit Pater nofter if Symbolum difeere , re- 
tint re , 


[12] Labbe 
de script. 

Ecd. Tem. , 
II, psg. 

440. Cave 
Hift. Litter. 
Script. Ec- 
clebâftic. 
pag., 638. 
Olearii Bi- 
* bliotb . Ec> 
déliait. 

Tom. II, 
psg. 207. 

{>,] Fr. 
Swertii A- ' 
thenz Bel- 

Pc* , m- 

692. Val. 
Andtez Bi- 
blioth. Bei- 

pag. 

U j. 

[ 14 ] Matth. 

. Faiii 

Tbotn. Can- ' 
' tipratanut, • 
Polydorus 
Vergilius , 

- Balxas, jean 
CouCn , . 

■ Spixclius , 

Cave, &■ 

divert au- 
tres. 

tu] Ccuft - 

erstut in 
Èpifctpum 
fuffrsgsneat 
extitit Csmn 
r sc en fit £• 
pi/copi. 

Labbe de 
Scriptor. 
Eccleltaft. 

7 cm. II, 
psg. 43 *. 
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SIMON d* T O U R N A v I*: 


& l’on a foutenu, qu’elle n’cft provenue que de l’envie des Ecdéfialliqucs & des Moi- 
nes 


ft«] Mat- 
thxi Paris 
Hiftoria 
Anglican* . 
Libr. VII o 

PH- ***» 

Ediliouit 
Taurin* tx 
Officine 
FrofcboVt- 
riana, I ssy, 
îh folit. 
Polidore 
Vergile dit 
fimpltmtnt 

de toute cet- 
te affaire, 
Cum plut 
xquo fua 
gloriaretur 
Doârlna, _ 
repente Li- 
teras ita 


ttnere , là bathnùendo protutMciare. Hoc igitttr Mi - 
raculum multorum Scbolarium Jupprejftt ttrrogan- 
tiam , Çÿ jaéiantiam rcfrcenavit Hccc vidit Ma- 
gijier Nicolaus de Fuly, vir magna Autboritatis , 
qui pojlea Epifcopus Dunclmcnfit faéhts fuit ; ex 
eujus relut u (à certo teftimonio bac literis commen- 
davi , eodem Epifcupo fuadentc , ne vetujlas tantum 
Miraculum aboleret (16). Sans être tombé dans 
un fi déteftable excès , diverfes autres Perfonnes 
. ont malheureufement éprouvé la même affliction, 
de perdre entièrement tout fouvenir, & d’être ré- 
duites abfolument à l’imbécillité, par quelque cha- 
grin oonfidérable ; par exemple, Albert le Grand, 
comme le remarque Poffe vin, de Ingeniorum Cul- 
•tura , Cap. X : & le célèbre George de Trebi- 
xonde , dont on peut lire la déplorable fituation , 
& fa caufe, dans fes Eloges , publiés par Paul Jo- 
ve, & par Jean Jaques Boiffard. Mais , fans in- 
fifter plus lông-tems fur cette confidération , n’a- 
t-on pas vû le fameux Du Perron avancer depuis 
une impiété tout- à -fait femblable , mais néan- 


Guillaume ( rg) ; & qu’on avoit autrefois para- 
phrafée ainfi, à l’occafion du Supplice du Maré- 
chal de Biron , & de la Délivrance du Comte 
d’Auvergne, fous Henri IV : 

0 , grand Dieu, quelle iniquité ! 

Deux Prifonniers ont mérité 
La peine d'un même fupplice. 

L'un , qui a toujours combattu. 

Meurt redouté pour fa vertu: 

L'autre vit pour l'amour du vite. 

Moreri a fait ufage au mot T au R n ai de cet 
endroit de Matthieu Paris, & l’a exactement cité ; 
mais , félon fa coutume , il l’a falfifié , en chan- 
geant les Expoûtions. de Thurnai fur la Trinité, 
en Tbéfes de l'Incarnation du Verbe , & en y ajou- 
tant que fon Fils fut obligé de l’abandonner en 
lui difant , Quare de Caelo cecidijli Lucifer ? Cir- 
confiance, dont cet Auteur ne parle point du tout. 

en il-l fo nll A toc fnîtc T— J ifjArl'piinn -3 -m * 


moins incomparablement plus horrible; puisque, C’elt ainfi, que les faits Hiftoriques, de même que 

1 . i-p t* . * r y * t tv • rr 1 _ _ n • f' » v J* 


10- 


J J r T 1 

wrudiffi- ’ non content de difputer fur Une fpéculation 
mus peni- compréhenlîble & inexplicable ? touchant laquelle il 
tus fit effec- y a toujours eu des conteflations très violentes , 
*“• .£*£* & que plufieurs Sociétés Chrétiennes ont toujours 
Anglican*, 1 * fait profelfion de ne point admettre, il ôfa nier 
pofitivement le Dogme de tous le plus clair & le 


les Ruiffeaux & les Rivières , fe chargent très fou- 
vent de nouvelles particularités , à mefure qu’ils 
s’éloignent de leur fourCe. 

Le témoigüage de Thomas de Cautimpré eft 
tout différent de celui de Matthieu Paris n^ea 
mérite que mieux d’être exaâement cité. Le 
tiré du Bonum Univerfale de Apibus , 
tà Exempta fui Temporis, ex Edi- 
Notis Georgii Colvenerii , imprimée 
_ chez Baltb. Beller , en l 6 oy , in 8 °, 
»<«-«*« Sire, j'ai prouvé aujourd'hui , qu'il y a un Dieu; Livre 1 1 , Chapitre XLV, Article V. Non 

r .L au long demain , s'il pl ait à vôtre Majejlé, . . . . je vous T R A N SG RED I U N T U R TE RM INOS CON- 

r dtnt •« Ma- prouverai par raifons auffi bonnes , qu'il n'y en a s T l T U T O S. De Simone Tornacenft , DoSore 

T’u'ulxa' point du tout (17)- Mais , bien loin d’être puni 
tîoaes «li- comme Simon Thurnai d’un fi abominable Dis- 
cours, on l’a vu s’élever de plus en plus au-des- 
fus de fa condition, remplir avec éclat les Pos- 
tes les plus éminens de l’Etat & de l’Eglife , & 
devenir Ambaffadeur , Confeiller d’Etat, Grand Au- 
mônier de France, Evêque, Archevêque, & enfin 



, , — .'impudence 

Elit ft trtm- r 

vt 


quot ex Le- 
gendis , in- 
ter aliai de 
Magiftro 
SIMONE 
DE TOR- 

Cardinal: &, fi là punition de Simon Thurnai é- 
ne» de Triai- toit une chofe bien certaine & bien avérée, on 
taie Mafphe- pourroit beaucoup plus judicieufement appliquer à 
«Lbiii* ccs deux. Hommes la penfée de Juvenal, 


Committunt eadem diverfo crimina Fato, 

Ille crucem Pretium Sceleris tulit , bic Diade- 
ma (18). 


S T 1 T u T o S. 

Pariftenfi , fuperboi, à incontinente, qui , pojl blafpbe- 
miam , mirabtliter à Deopercuffus ejl. „ Quam ve- 
ra autem , & quam emcax fit ilia fententia Ifaïæ : 
Confundentur omnes pleélentfs ià texentes fub- 
tilia , evidentiffimo exemplo , fuh noftro fe re 
tempore videamus. Magifier Simon de Tor- 
naco, Pariliis in Theologia regebat, &eratex- 
cellens ille fuo tempore; lèd, contra decentiam 
» talis Officii, fupra modum incontinens & fuper- 
„ bus. . Hic, cum fuper omnes Doâores Civitatis 
„ Auditorcs haberet, & in Schola coram omnibus 
„ de humilitatc altiffimæ Do&rinæ Chrifli quæs- 
„ tiohem, Difpntatione præhabita , terminaret , in 
„ fine tandem, datus in reprobum fenfum, in exe- 
„ cranda contra Chriftum blafphemiæ Vert» pro- 
„ rupit. Très funt, inquit, qui Mundum , Seâis 
„ Juis & Dogmatibus fubjugarunt , Moïfes , Je- 
„ fus’, là Mahometus : primo Moïfes Judascum 

Po- 


teftabili 
Conclufione 
abfolïit, 6- 
ft con- 
fier vt à Ox- 
ford parmi 
ceux du Cbt- 

Iy ,i,r pivx qu’un Bel-Efprit du dernier Siècle ne l’a appli- 

I, catai; quée au Duc de Monmouth , & au fameux Roi 

MSS. An- . 
glix , Tcm. 

1 , P‘ 

xi 11*. 
voila 
dont 

Ll iA.mnuiu •••••mim - — — — — — w _ 

iaâirare non eflet verirus, fe towm Chrifti Legem Une , . . . 

Élementornin Literariqrum plane ignams ne quidem Orationem Dominicain amplius pronunciare potucrit; mais i la page 9S 6, il Je centime 
de copier en abrité U Rit h de Matthieu Paris. Ce mime Récit fe trouve auffi dam les Nôftes Granzovtanx Martini Guichardi, pag. 4 n ; dam 
/’Hiftoria Philofoph. de G. Hornius, pag. iÿt , dans la Préface de J. B. Menckcn/ar fes Analeôa de Calamrtate Litteratorom , pag. 1 »,- br fans 
doute en divtn autres endroits: car, c’ejt-là de ee merveilleux dont les Compilateurs fe chargent volontiers. Selon Jean Bayon, Dominicain du 
Xiy Siècle dont ’Hiftoria Mediani Monafterii fe trouve fouveut citée dam le 11 . Volume des Annales Ordinis S.Benediâi du P. Mabillon, ces te 
AtTairc reçoit bien plut ancienne, &• de l’année loîl. Mail , toute! tel autret cironflances étant Us mêmes, il ejl à croire au il s'efl trompé pour 


1 , pag. 100, 
num. 

voilante 


^1919* ï 1 * Del Rio* «V pdi manqué it la copUr m$t pêur mot J*nt fes Difqtnfitiones Magic*, p*£. 209, 6 1 de U terminer par cette ré - 
te Addition : Sic Oblivionem forte Dein imnaiffione quadam per Angelum malum induxit f Çyc, Théophile Spizclius U raconte ainfi 

— • r_ .l 1 *; mmm mina AMm.lmA.uum o U. Cm u SIU Cimnal Th rée i MX AntrllM rn'm cnr anCCmu lum.drnitTÎ~m 


ainfi 


dans fon Félix Literatus, Par. ut & 21 j, ok il ne cite ferjonne: Mifer ille Simon Thurtaias Anglus f .... cura Diafefticus eflèt icdtiffimai^ 
& Liberalium Artium in Academia ParifienC magni nominti Ptofeflor, aft Scientia jua inflat plenior quam ea quz edtficar, temereqne in Scholi* 

", fed improbando polie univecUm annjhilare, ita oblirione fubita fuit pereufius , ut 


affaire ferait bien plus ancienne, & de l'année loai. J> lats, cernes ses autres csronjtances étant les me met , H ejt à creire au 
u , tm , Oueiauil eu fait, Jean Pitfeui de Scriptoribui Anglicii, pag. «g», (y William Nicollon English Hiftorical tibrary, pag. tjy , 'fout 
de et Nicolas Fuly , »« Homme yai dis fa jeuntffe s’ ejl appliqué À écrire l'Hiftoire; ee qui pourroit bien, n étre uniquement fondé que fur et qu’m 
raeoute ici Matthieu Pari». Mais, malheureufement pour eux - tous , Fabricius a remarqué, Bibliothec* Latin* med. & kif. Æutis, Ttm. V, 
pag. U9 I lu'tn ne trouve aucun Evêque de Durham de ce nom , ni dans Godwin , ns dans les autres Hifloriens de [Eglift et Angleterre ; ce ’f 1 
aus'denne une terrible atteinte à toute celte Hijloirt. ... 

1 ri7i loumXl de Henri lit, feus tan im, pag. 66 ; eu Mémoires de Pierre de IEftode, Ttm. I, pag. 17 1. '.' zelius, Felieu Lirt- 

tatl , Comment. I 
Hift. Stephanor. 

Servin, qu’il av 
n'y a point de' E 
dam U Perroaiana, 

Turgatoire par I’Ecl 
l’Immortalité de l'Ame. Dès l année 
o’étrc vanté de pouvoir également feutemr _ . 

tification & Déclaration du titre que porte l’Ecrit de l Eveque . ... , . ■ 

vrimée à la Rochelle, chez Haultin, en ttfoi, in 1. Auffi dans fon propre parts , quelque haut rang qusl y tint , le regardett-on avec fi 

Viu (Teftime qu'on ne daigna pas lui faire une Orai/on funèbre t comme le remarque très bien r Auteur de la Vie de Mr. du Pleflï*, pag. 4S6 ; 
femblable en cela a une des premières Trintejfet de la Cour de France de ees derniers tems, dont on n’tfa porter le nom en chaire, quelque prodigué 
au en y fois de flatteries &■ de minfontet en pareille oceafion. Au refit quelques Cenfeurt trop- injuflet ne deveient peint h chicaner fur et qu’il 
lif.it quelque .fois le fameux Roman d’Amadi» de Gaule; W» que Balzac nous affirme dans la XJ. II. de Jet Lettre» Latine.,' udreffée à Cro- 
ûton , Evêque de LifieoE , p*S- 7 JI S qn’il ne le fi ~ 
tème , ér de St. Jérome , qui lifoient dans la même 

eut ifé avancer eet étrange Paradoxe de F Exiftence cr ae s inexijienee me ui.ru. me. ij»,, - j‘-“ jcjusit, n avott point 

biffed à P avancer dont une Le port publique : Depuis deux moi* en ça, dit Etienne Pafquiet dans fou Plaidoyer contre le» jéfuite», inféré dans A 
chapitre XLlll. du III. Livre de fet Recherche» üe la France , pag. jij n» , voftre MétaphyCcien Maldonaé a youlu, pat une de lès Le- 
çons, prouver un Dieu pat taifons naturelle» ; Sc en l’autre , pat mêmes raifpn», qu’il n’y .n a point. 

It*l luvenalt», Satyrx XITl, Verf. toç, toj. 

[ 19] St. Réal , Oeuvre» mêlées, Tom. III . pag. 79. Sotte pou fée Je trouve emf fur une Médaille de u terne -U. Veyet fia Loon, Hift. Ht- 
Mlliq. de» P»ïi-Bas, Tem. lll.pag. .oz, aes. 



le foifoit que peur ft délaffer d'en travail plut féritux ; 6r cela , à F imitation de St. Chrylbs- • 
même vue, Fun Ari-lophane , &• l’ centre Plaute. Enfin, il n’éteit point lé fini, ni le premier , qui 
■iftence & de F Intxiflence de Dieu. Dit ij«4, le télèbre Jean Maldonat, jéfuite, n’.voit point 

In»..!. Jnn« mni* an /•<! Al» Ctiann. P I (Vkllipp fm tu PUirlnvAr rAtlH. I.a ’ifilinaa lafA./ A 
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ncs de ce tems - là ( D ). Quelques Ecrivains prétendent, que le Traité de tribut Impos- 
toribus ne doit, ou fon exiltcncc, ou tout le bruit que fon Titre a fait dans le 'Monde, 

3 u’à une pfcnféc libertine 8c impie de nôtre Simon de Tournai j ce que je remarque 
'autant plus volontiers , que cela m’a donné lieu de rapporter ailleurs quelques particu- 
larités nouvelles touchant ce fameux Ouvrage (f)* 

On 


(,.) Shni- 
H eft E *- 
tmplum de 
quidam Le* 
nie , in 
Çafar. [C«* 
fario nempt 
Hcifteibi- 
cenli]. 
Liât. I. 
Cep. xr. 


„ Popnbtm infatuâvit ; féconda Jefiis Chriftus, a 
„ fuo nomme Cbrîftiams ; tertio Mahometus Gen- 
„ tilem Populum. Nec mora, everlis oculis, pro 
„ Humana voce mugitum emifit , & Epileplia ita- 
„ tim elifus în terram , die tertio ejusdem Morbi 
„ vindiâam accepit. Plaga ergo inlanabili eum 
„ pereuffit Omnipotens , & omni Scientia , ulqüe 
„ ad prima Literarum Elementa, privavit ; & gra- 

; j : i iT. _ 


Ife dit , dévoit cdnfidérér bien moins comttie tin 
châtiment , que comme une récompenfe ; & qui 
dénote incomparablement mieux la fottife & le peu 
de jugement de ceux qui l’ont imaginé , que la ré- 
alité de leur prétendu Miracle. Telle ëtoit eh 
quelque forte l’étrange punition, qu’on infligeoit au- 
trefois aux Femmes débauchées plus grand em- 
brasement de paiilardije , (St en les enfermant en 


,, vjori quidem in anima eum hac plaga perculfus certaines Logettes publiques , où on leur permet- 
te fu® quafi mu- toit d'afftmvtr impudemment leur lubricité avec tous 
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„ eft ; cum ufque in diem mortis i 
„ tus comparatus eft jumentis infipientibus , & in 
„ luxuri® feeditate permanfit. Et vide fupremæ 
„ Admirationis miractalum : Aleydem , fomica- 
„ riam condubinam fuam nominare poterat, & feie- 
„ bat, Boitium vero de Trinitate , qui juxta eum 
„ ad fpeétaculum ponebatur , quem olun corde 
„ tenus feierat, poli inditam plagam , nec nomî- 
,, nare poterat (20). Nom ergo transgrediaris Termi- 
„ nos conjlitutos ( x i ) ; fed pitun modum femper habeàs 
„ in Scripturis.” jean Coufin, Chanoine de l’E- 
glife Cathédrale de Tournai, a traduit cela en Fran- 
çois, dans fon Hîftoire de cette Ville, & en a re- 
tranché le commencement & la fin. „ Maiftre 
y, S imou de Tournai,” dit-il* „regentoit en Thé- 
» ologie à Paris , & eftoit excellent en fon tems ; 
*, mais ( qui eftoit chofe fort mefféantc à fon Of- 
„ fice) fort incontinent A fuperbe. Or, comme 
,, il avoit plus d’Efcholiers que tous les autres 
i, Docteurs de Paris * & ayant fait une difpute en 
*, l’Efchole j determinoit ' publiquement la queftion 
,, de l’Humilité de la tris hante Doârine de 


venons garnis (y actommodés de [endettes pour fe 
faire entendre: Ptinition , plus abominable encore 
qtie fcandaleufe * incomparablemfcnt plus propre à 
perpétuer le crime qu’à le détruire, & de l’aboli- 
tion de laquelle on eft redevable à la fstgefle & à 
la piété de l’Empereur Théodofe (24). Brantô- 
me, qui cite cette odieufe Angularité de la maniè- 
re dont on vient de lé voir, ne lé fait qu’en plai- 
fantant indécemment fur une plus criminelle en- 
core ; fçâvoir le fupplice infâme auquel lé fangul- 
na : re Duc de Montpenfîer Ibümettoit toutes les 
Huguenotes qu’il pOuvoit attraper, en les livrant à 
fon Guidon. Monfr. Struve n’avoit point vu té 
palPage de Thomas de Cantimpré , quoi qu’il le 
cite; puisqu’il prétend que Simon de Tournai n’a 
point parlé de Mahomet , & qu’il ne peut point 
être l’ Auteur de l’Apophtegme des trois Impos- 
teurs. Lie et evomuerit in Chriflum blas - 

phemias , ex to tamen non feqttitur àuod , ilium ejfe 

... Ipjur, ~ 


dixerit Impoftortm ...... Ipfum jaélajfe fe 

Cbrijii Legem impmbandü pojjl annibilare , blafpbe- 
mia hac eft acerrima ; fed non ideô AuÜor fenten- 
ttte de tribus Impojloribus . Multa tramait contra 


*, Chrift , enfin eftant livré en fens réprouvé fe 
*, mit à dire en outrecuidé des paroles éxécrables 
tépittèptk- n jJ e blafphême contre Jéfus -Chrift. Ceux qui Legem Mofts Chnfti , que lie et eô forfau duci 
meî ctèfei »* f*bj*gué le Monde par leurs SetSes & hn- pojjent , non tamen ipja Apophtegmatis font verba 

,, feignemens font (dit -il) trois ; à fç avoir , Moy- J - — :L "' — r 

,, fe, Jéfus -Chrift * & Mac b omet. Prémiéremeut , 

„ Moyfe a fait devenir fol le Peuple Judatc. Se- 
„ condemeut, Jéfus- Chrift , les Chrétiens. Tier- 
,1 cément , Machomet , le Peuple Gentil. Auflï- 
toft qu’il eult proféré ces paroles , il eut lés 
„ yeux tout troublez, au lie* de parler en Hom- 
*, me, bugloit comme un Boeuf ; & incontinent, 
i, par une Epilepiie ( qu’on appelle le Mal de St. 
t , Jean * ) eftant jetté par terre , le troifiéme jour 
, é de cette maladie reçut la vengeance. Le Tout- 
,, Paillant donc le frappa d’une plage incurable, & 
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de quibus agtmns , cum nihil de Mahomete Sarra- 
cero ab eo ejfatum dicatur , qui tamen tertium 
locum in Apophtegmate occupât ( ). Après Cé 

qu’on a vû ci-deflus, il n’eft pas befoln d’inftfter 
fur le peu de folidité de cette critique. 

(D) Ou u hé futé cette tradition * . ; . comUlé 
l’eftet de Ÿetrvie des Eccléjiaftiques des Moines 
de te tems -là.] Je ne ferai que tranferire cettei 
réfutation dans les propres termes de l’Auteur: 
me contentant d’obferver , que l’exemple des Ca- 
lomnies répandues fi abondamment contre Abai- 


*, le priva de toute Science , jusques aux Lettres lard , & les Perfécntlons auxquelles cet Homme il 


„ de l’A i B , G } & , avec ce , fut le plus grief- 
veinent atteint en fon ame, veu que jusques au 
,, jour de fa mort, comme s’il eut efté muet , il 
„ a efté comparé aux Belles Ans entendement , & 
„ eft demeuré en la vilenie de la luxure. Et 
t, voyez ce qui eft le plus efiherveillable de tout , 
„ il pouvoir & fçavoit bien nommer Aleyde , A 
„ Concubine & Paillarde, mais, quant au Livre 
„ de Boëce de la Trinité (22), qu’on avoit mis 
„ auprès de lui, afin qu’il le rqçardaft , lequel il 
„ avoit le tems palTé feeu par cœur , après qu’il 
y, eut receu celle punition il ne le fçavoit ni ne le 
,, pouvoir nommer (23).” Genre de fupplice 
burlesque & rifible; qu’un voluptueux, tel qu’on 


luftre fut continuellement expofé dé la part jfa Cler- 

f é &> des Moines de fon tems , rend fort vraifembla- 
le tout ce qüe l’Auteur dit ici de la haine & de l’a- 
nimolité des Eccléfiaftiques contre Simon de Tour- 
nai; & que cela confirme très bien cette maxime 
du Pape Pie II , qui devoit parfaitement bien les 
cotinoltre : Nihil tidelieet excel/enter malum im 
Ecckfia Catholica patrari , cujks prima Origo a 
faceriiotibns mou dépendent (26). Mais, laiilons 
parler nôtre Auteur. Quamvis htec (27) a duo- 
bus fat celebribut Script or ihus referont ur . dit -il 
( 28 ) , purifjima tamen efte méndacia , vet fabulas 
ttmert isé vulgus & promifeuam plebem ab Æmulis 
Simouis fparfas opiuon Nam , qttoad Mattbaum 

Pari- 


tum emilit, ét EpilepCt elifus t» teqam, die tettia Tindiftam tcrfpW, muttuqüe ititnlit, lion aominans nifi Alcidem ( Aleidem j fuam Conco- 
binam. Ecce, in boc Homine, ex fuperbia etroc, ex enore Atheumua, ex Atheïtmo blafphemia hortibilia, fit defpeâut omnium. Ch ri fl i 
... „ . , .. .. — ' - - > autres tut de- 

ptuveit ester pré- 



tèfémtut 1 


l’Efli 


f a;) Struvîi Difleriatio de doâis Impoftoribus, ptg. ja. 



démit . , . . . 

fArsi/'ên de celles ctavêir fait dê Frédéric fiockelmin / e Cëmmtnittemr de Corneille van 
fa Bibliotheca luridiça, ptg. i,t , puisque c’ejl tout le ttuiraire ; (y d’avéir htuuesueut prit le Resmass tf'Héliodoie peur hue Hsfltirt de tEsé 

. . « r't-.:. rr...... uIAa. m.Jm - ** ..'L.. V- — ■* • —.r.. • — ■ ■ *• ■— » 


Idem, ibidem, ptg. 19 i qui cite Collenuciui, Hift. Neapolif. Lèhr. iy, pat. t;_t, tu Pii II. Hiftotia Attirail. 

te 'dernier mit ptur Auftriaca ; car, il n’y a point d’Hili. Auftralit parmi les Eeritt de i 

. .. 1Se j te - ■ - . - 


Il a mie appar, 

ee Pape s suait, ee ss'efl • li quuUe faute Hess légère i 
Eck de DifFrréntiis Juris Civili. & CaAonici noai 


tmmeui 
en eim- 
icrni , étant 


pire eTElhiepie. yeitz Siruvii Bibliorh. Hiftor. pdg. a 66. Je vif ns de rtsaarquer la m /me fause dans ta Biblioth. Hohendorfiana , Tim /,■ 
ptg. I«t ; & dans /’Epirome de la Bibliottca Oriental y Occidental de Antonio de Leon, pag. ,t. Il eft e* quelque ftrte pieu ex tuf ai te, 
tu ce quel ne l’sndiqsa que fisse le mm de fm Tradù&tur de Ores en Latin , Eftaniflao Vartquivicio Hiftoria de Etiopia , fy qu'il a pu erlife 
qu’il ragiffiit U d’un autre Ouvrage que de celui «’Héiiodore. l/h'en eft pal de même d'aise préttsùhie Bibliothèque Militaire , que feriie mieux in- 
titulée Hinorique, ih l'm met pag. t m» feulement Héliodore, mais même Hèrodien e parmi Ui Hiftoiret dea |uih. Egyptiens, Aflyrient: 
,1 4c Callenbeig, fai dans.fi Prxfidiotum Hrftoris Litt étatisé Eecenfio tabularis , pag. j*. met au rang des Hifttrieus de Mi/nie en Saxe f His* 
«oria Doâorum Mifoicorum de Jean Henti Otho , fai n'a parlé fat d'ancien t Ù. Ùenrt, Compilateurs &• Commentateurs du Dnst Civil (y Ei- 
aféftaftijue des Juifs, ni t Antoine Tetüïcr, qui, dantftn Hiftoire dea divers Princes illuftres, a hinemtut prit piur un Prince réel d’AbfiEnie/ 
/Âbiflinus du Jéfuitt Conrzen , qui n'avoir donné ce nom qu’à un Etre imaginaire dan* un Livre de Gouvernement Civil. 

( 27 > C’ eft -a- dire Us deux pafagtt de Matthieu Paris & de Thomas de Gttmmprc , qu’on visst dé fin dam I* ëtmarqnt préeédtulli 
fis j Oudin Commenta de Script. Setlef. Tim, lit, ni, as, ip, 4y. -- 

Tom. II. ' Il - ' ’ 
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SIMON » * TOURNAI. 


On parle d’uft autre Simojn Thornaye, Bénédiâin de l’Abbaïe de Râtafiïÿ, & 
grand Difputeur de fon métier: mais, peut-être ne s’agit -il encore là que du même 
Homme fous le même nom diverfement altéré (JE). 

S O u- 


Parifienfem Autorem Auglum , non dubito quin , 
Hiftoriam banc audiverit fibi faélam à Nicolao de 
Fuly,fed hune Nicolaum fuffe deceptum ab men- 
dace aliquo , qui , cura eum ad Jlupenda l ejusmodi 
tredenda facilem if promptuni videret , banc ipfi 
Fabulant in prandii Jorfan apud eum aceepti foluti- 
mem porrexit if enar ravit. Quantum veto ad 

autoritatem Thoma Cantipratenfis , ipfa tant mo- 
dica apud graves hodierni judicii viros if tam Jau- 
guida eft, ut ex ejus relata certum nib\l concludi 
pojfit. Nam Libri ejus de Apibus tam pleni faut 
ntiraculis wtdique corrafis if mutuatis qua folut 
narrai , tam infarti Jlupendis , ut apud folas mu - 
iieres , easque aniles ae délirantes , fidem duntaxat 
obtineant. Praterea ambo ijli , hujus unius Mira- 
culi Narratores , in nullo conveniuut , pro menda- 
eium more , vel ijlorum certe omnium Autorum qui 
ftupenda ex aliéna fide feu ex aliorum relata con- 
feribunt. Nam fl. Mattbaus Parifienfis vult , pec- 
eatum ejus fuijfe Ja&antiæ if Præfumptionis : at 
Thomas Cantipratenfis vult fuijfe Blafphemi® in 
Jefum- Chriftum. II. Mattbaus Parifienfis , eo 
quoi dix if et , O ! Jefule , Jefule,,&c. ut fupra 
Cit. ( 16) : Thomas autem Cautipratanus , quoi 
dixiffet, Moïfes primo Judaïcum Populum intatu- 


avit, fecundo Jel'us-Chriftus a fuo nomine Chris- 
tianos , tertio Gentilem Populum Mabometus. 
III. Mattbaus Parifieufis folam vindida feu puni- 
tiouis divina caufam allegat Prsfumptionem if 
Superbiam: at Thomas Cautifratauus duas caujas , 
illasque ab allegata prorfus dtverfas , Blafphemiam 
uempe if Luiuriam. IV. Narrai Mattbaus Pari- 
fieufis Simonem elinguem if wutum fadum , Ul- 

tione aliquantulum mitigata, vix potuifle 

Pater nojler & Symbolum difeere, retinere, & bal- 
butiendo pronuntiare : at Thomas Cautipratanus 
.... folum Aleidis concubin* fu* nomen pro- 
nunciare potuifle , ut nec Boctium quidem olim 
fibi familiariflimum nominare poffet (29). V. 
Denique , ejusdem viri meminit Henricus Gaudq- 
veufis , T ornacenfis ipfe Archtdiacouus , qui ex vi- 
fu atque étions audita fait cm Simonem T ornacenfis 
Ec défit ce Canonicum nojfe poterat : .... ait fuijfe 
quidem fubtililfimum , if acriorem quam par ejjet 
Arijlotelica Doélrina Sedatorem ; Jed plagam it- 
tam ejfe et infliétam non mentorat . ... ... Lie et 
- igitur ex veterian Scriptorum relata , bac firmata 
Jtnt y forant a tamen Monacborum puto , quos vel vu(- 
gi rumor vel relatio fimplicis alicujus viri decepit , in 
magnum Fama Simonis de Tornaco dtfpendiutn .... 
. Mendie antes potijfimum Ordines bac in parte libe- 
rales /emper fueruut , qui , quotquot fibi adverfari- 
bs expert i faut , h os omnes Harefaos vel aliortfm 
/_ impaélorum crimiuum iufimularunt ., . ... . . De 
Magijlro autem Simone Toruaceufi , celeberrimo if 
fubftlijjimo in Academia Parifienfi Sacra Tbeologia 
Profejlore , multa pojt modum apud indodam Ple- 
bem fparfa funt in magni Tbeologi ludibrium , aux 
'. eum dum viveret invtdia Literaria agitatqm juif- 
fe , falfisque denigrqtum ab Æmulis coloribus t pro- 
dunt. Quant à ce qpe l’Auteur ajoute , que l’A- 
cadémie de Paris n’auroit pas fouffert qu’il enfeig- 
nât publiquement la Théologie dans les Ecôles , 
s’il eût entretenu upe Concubine ; fcnt d’autres le 
font trouvés dans le cas, fans que les Académies 
dont ils étoient Membres s’en foient mifes en 
peine , que cette niilbn.n’eft d’aucun poids. & & 
réduit à rifen. 

La meilleure de, toutes ces juftificatbns eft Cms 
doute celle qui eft . tirée du filence de Henri de 
Gandj fon Cômpatrîote, & fon Collègue dans le 
même Chapitre, qui n’auroit certainement pas ou- 
blié des particularités aulfi remarquables que celles- 
là , puisqu’il s’ell bien fouvenu de la fimple im- 
putation d’Héréfic que lui avoit .attiré fon trop 
d’attachement à la Doârine d’Ariflote. Son pas- 
fage eft trop important pour n’être pas emploïé 
ici. Simon, dit -il donc, Tomaci oriundus , ex 
Dialedico fubtiUjfimo , imo omnium Liberalium Ar- 
tium fere fui temporis peritijfimo , Théologien etiam 
Scbola Parifits Catbedram meruit afeendere ma- 
gifiralem , in qna pludmos babuit auditores. Scripfit 
Ltbrum, quemvoeuvifSeaimtmxittifuueum. Strtpfit 
etiam Qusftiones fuas , quas in Scbolit fuis dijpu- 


tatas determinavit Parifits. Expofuit etiam Sym- 
bolum , quod dicitur Athanafii , Jubtiliter. Sed , 
dum nimis , if in hoc , if in aliis Script is fuif y 
Arillotelem feauitur , a nonnullis modernis Hare- 
J'eos arguitur (30). Aulfi le célèbre de Launoy 
n’a-t-il point négligé d’en faire ulage dans un des 
plus curieux de les Ecrits : y obfervant très judi- 
cieufement , & d’une manière douteuse , que s’il 
ne s’eft point conformé au Décret de Grégoire 
IX , & à la Décifion du Concile Provincial de 
Paris de 1221 , il eft digue de Cenfure; mais ne 
diiànt abfolumeot quoi que ce foit , ni de fa pré- 
tendue impiété, ni de la prétendue punition divine 
qu’elle lui fit effuïer ( 31 ). Richard Carew , ne 
fe reffbuvenant que conful'ément , tant de cet at- 
tachement à Ariftote, que de l’Apophtœme impie 
des trois Impudeurs , a débité que Thurnai fut 
affez. fou pour fotttenir qu'Arifiote était fmpe’rieurd 
Moift if à Jéfus-Cbrift (32). 11 eft certain, 

qu’il fe trompe, que c’eft confondre pitoïablemem 
les chofes , & qu’aucun autre Auteur n’a parlé de 
cette nouvelle accu fanon. Mais , nous avons quel- 
que chofe de plus pofitif en faveur de nAtre Simon , 
que ce filence de fon. Compatriote; fa voir, le té- 
moignage avantageux , qu’un Prélat iliulbe 6 c 
pieux a rendu, non feulement à fon favoir , mais 
même à là vertu. Loqmr pro Magijlro Simone , 

dit -il ( 33) ut in Negotio quod babet 

tum Epifcopo fuo, if eum Canontcis fuis , . . ... 
benevêlejujcipiatis eum .... M. Simoni , viré in- 
fer Scholares Cathedras egregio , non necefe eft 
verbofas emendieare Prtccs , aut Lattdkm vanadi- 
um coram vobis P raconta corrogare. Gratiofum 
if commcndabUem faeient eum , bine Auiho- 
RITAS Mordu , bine peritia Literarnm. fit 
cette dépoli tiou d’un témoin oculaire & éclairé eft 
fans doute un peu plus autentique , que celles de 
quelques efprits-foibles amoureux de merveilleux 
& d’extraordinaire , & de quelques Compilateurs 
indifentts de fables ridicules. 

(£) SlMON ThoRNAYE . . . . eft peut- 
être encore le même Homme fous le même nom di- 
verfemont altéré . ] Deux raifons me porteroient à 
le croire. I. Qn n’afligne aucun tems à ce nou- 
vel Auteur, dont ou parle d’une manière aller, in- 
certaine. II. On lui attribue un Ouvrage intitulé 
Quajlhnes Sententiarum Libris IV , qui pourroit 
bien n’être autre chofe que les Sententiarum Quas- 
tiones Libris IV, attribuées à Simon de Tournai, 
ou de Thutnay félon les Angloîs { au co#nmenoe- 
ment de la Remarque (B). Il eft vrai, que Ba 
lé us , qui .attribue ces Ouvrages à ces deux Au- 
teurs , dit que l’un commence par Quajlio eft u- 
trum objeÜurn , & l’autre par Duo quafita funt , 
primnm utrum. Mais , outre qu’Oudin en expri- 
me encore autrement le commencement (34), 
Baléus eft quelquefois fi peu éxaâ, & fe plan tel- 
lement à multiplier les Auteurs & leurs Ouvra- 
ges,. comme on l’a Vd ci-defR|j Citation {b). 
qu’on ne dojt s’y fier, qu’a bonnes enfêignes. Quoi 
qu’il en fait, voici ce qu’ri dit de ce nouvel Au- 
teur , & que je laifiè à la décifion des Leâeurs 
judideux. . - i - 

„ Simon T h o r n a v e dit -il , „ ex divi- 
te illo & fâmofo Benediâinorum Cœnobio. 
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.. quod Ramefht condimm erat , prodiiflè fertur; 
y, atqùe inter Artium ProfefTores , qui fua Æiate 
„ Oxonii ftuduerunt, non minimus extitic. Un- 
„ de infignis Theologici Doôoris in eodem .Gym- 
hafio adeptus tandem Cathedram , ut appellare 
foleut, Magiftralcm, in magna fuorum Audiio- 
\\ rum frequentia , ordinarie difputando , docendo , 
„ legendo , determinando , & quodlibetifando , per 
„ plures occupavit annos. Et ut ex tàntô labore 
„ maturum aliquem' (fed fine iàpore) Fruâum da« 
„ ret, Chartis tradidit, 

' „ Quafiiones Séhtentiarum , 

„ Lib. IV. Quajlio eft , utrum objtdum volunta. 

„ Et alia quædam ejus generis., quîbtts cuiicerrv 
u ègrégie excolabat, cœcorum Duftor iniquus, ut 
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„ Carpelum deglutiret (35-).” Peut- être trouvç- 
roit-on de quoi éclaircir ce doute dans ['Htjluria 
Uni uerfitatis Oxonienfis d’ Antoine de Wood : mais, 
comme Baléus ne marque point le Siècle de cec 
Ecrivain, dt qu’il n’y a aucune Table des matiè- 


res jointe à cette Hiftoire , on n’en fdurolt tirer 
aucun fecours à cet égard. Grand défaut pour 
un Ouvrage fi conlidérable , & fi rempli de cir- 
conllances curicuies , & de perfounalités intéres- 
l'antes. 


I 


SOUVERAIN ( ) Ecrivain François, uinfi que fon nom le témoigne, mais 

fi peu connu, qu’on ne fait pas même fon prénom, ou fon nom de Batème (zf). 
Tout ce qu’on connoit de lui avec quelque certitude, cft , qu’il étoit du Bas - Langue- 
doc , & qu’il a été Miniftre de quelque Eglife Réformée de la Province de Poitou, 
mais fans qu’on puifle dire préciféraent en quel endroit (B) : qu’il fut dépofé du Mi- 
niilcre , à caufe de fon attachement à l’Arminianisme , par un des derniers Synodes des 
Eglifes Réformées de France, deux ou trois ans avant la révocation de l’Edit de Nan- 
tes (C): qu’apiès cette révocation , il pafla dans les Provinces- Unies des Païs-Bas, où, 
lors de l’Airemblée générale des Miniitres François dans la grande Eglife de Rotter- 
dam , il refufa de fouferire à la Doétrinc dix Synode de Dordrecht touchant la Prédefti- 
nation : que de -là, conjointement avec cinq autres Miniftres de même opinion, il fe 
retira en Angleterre , où il fe joignit à P Eglife Anglicane , dans laquelle il fut fort 
foupçonné de Socinianisme ( D ): qu’il y mourut très peu de tems avant la fin du XVII. 
Siècle: &, enfin, qu’il laifla deux Ouvrages de Théologie, la publication d’un desquels 
fit alors beaucoup de bruit (£). S’il en faut croire l’Editeur de cet Ouvrage, c’étoit 

un 


(1) R<?pon- 

lc aux 
Quittions 
d uo Pro- 
vincial , 

Tüw. / 1 

f.lg. 62t. 

Oc uv.es , 

'rom. III, 
pag. ùl >- 

(1) Nou- 
velles de la 
République 
des Lettres, 
Juillet 1700, 
pag. 100. 

( 5 ) Oper. 
pofth. pag. 
j, (y 16. 

(4) Cata- 
log. f. lii- 
blioth. pag. 
»» 9 . 

(j) Catal., 
Xibr. tat. 

r*t 

(6) Artemo- 
nuis de lui- 
tio Evang. 
Joannis > 

pag. »»• 

(7) Défenfe 
des Peres 
acculés de 
ylaion.srae , 
cité Aéta 
Erud. Lipf. 
en. 17" , 

pag 2 JO. 

. Hilloite des 
Ouvrages 
des Savans, 
Mar r I 7 «>o> 
fl 91 — 

«OS. 

(t) Répon- 
se aux 
Qneftiont 
d’un Pro- 
vincial , 
'Tom. I, 
pag 62 ». 
Oeuvres , 
'Tom. lit, 

pag. 629 ; 

et qu'il te- 
neit vrai- 


(A) Ecrivain François fi peu connu , 

qu'on ne fiait pas meme fion .... nom de Bati- 
me J Quelque attentif que fût Mr. Bayle à 
rechercher & noter ces foi tes de particularités , c’eft 
ce qu’il n’a pû faire ici , s’étant coniemé de nous 
dire fon nom de famille ( 1 ). Mr. Bernard, 
en l'achant encore moins , s’étoit rellraint à nous 
indiquer fa Proi'efiion de Minillre ( 2). C’elt de- 
là lans doute , qu’ont appris ces particularités 
PoiRET (3), ReIMMAH (4), V O G T ()), 
& ü am u e l C r e l l i u s (6). Le Père Bal- 
.tüs, & Mr. de Beauval, n’ont connu, ni 
fon nom , ni fa protèflion ( 7 ). C’elt un défaut 
trop ordinaire à la plûpart des Journalises Litté- 
raires de négliger ces fortes de pa. ticularités tou- 
jours très agréables aux Gens -de -Lettres. 

(B) Il étoit du Bat -Languedoc , Çÿ Minifire 

de quelque Eglifie Réformée eu Poitou.] 

C’elt tout ce que nous en a appris Mr. Bayle (8j: 
& c’eft en vain que je m’en fuis informé depuis 
aux Vieillards de cette Province, réfugiés en Hol- 
lande , qui auroient pû favoir quelque chofe de plus 
lur fon fujet. Je remarquerai par occalion , que 
les Gens - de - Lettres , réfugiés dans les Païs étran- 
gers pour leur Réiigion , ont presque tous été fi 
négligeas touchant la Vie & les Ecrits de leurs 
Confrères, que c’eft un grand hazard , quand on 
peut fe faire informer de quelque particularité qui 
les concerne. Le Père le Long , Prêtre de 
l’ Oratoire à Paris , m’aïant autrefois envoïé uqe 
allez longue lilte de Traduâeurs & de Com- 
mentateurs de la Bible , dont il vouloit faire ufa- 
ge dans fa Bibliotheca Sacra ; malgré le deiir très 
lincére que j’avois de l’obliger , & les foins afii- 
dus & redoublés que je pris pour y parvenir; tout 
ce que je pus lui procurer fe réduiiit à quelques 
dix ou douze maigres Remarques , que je n’obtins 
qu’avec beaucoup de peintes de quelques Savans de 
nos Provinces , & dont il fut obligé de fe con- 
tenter , & moi très mortifié de ne pouvoir procu- 
rer rien de plus. r 

( C ) Il fut dépofé du Miuiflère , ... . par un 
des derniers Synodes .... de France , deux ou 
trois ans avant la révocation de l'Edit de Nantes.] 
C’eft ce que nous apprend occafionnellement Mr. 
Bayle en ces termes : „ On l’avoit dépofé du 
Miniftère , à caufe de fes opinions. Il faifoit 
Profeifion ouverte de la Do&rine d’ARMiNius, 
& il la préchoit dogmatiquement; c’eft -à -di- 
re dans cette partie du Sermon, où l’on expli- 
que le fens littéral du Texte: car, pour l’auire 
partie, où l’on exhorte les Auditeurs à fe cor- 
riger de leurs mauvaifes habitudes , il n’y a point 


„ de Prédicateur qui ne foit Arminien. Et c’eft 
,, en ce fens - là , qu’un des Prédcüinatcurs les 
„ plus rigides a dit , qu’j/ faut prêcher à la Péla- 
,, gienne (9). Mr. Souverain n’eut pas imité les 
,, janféniiles ; il n’eut point promis un filencp res- 
„ peétueux par îapoit aux Décidons du Synode de 
Dordrecht; & j’ai -ouï dire, qu’il déclara nette- 
ment à fes Supérieurs , que, s’ils ne vouloient 


lui tailler le iviiniltère, qu’à condition de ne 


point prêcher l’ Armimanifme , il leur rendoit fa 
„ Robe , & il abdiquoit fa Charge. Que cela foit 
„ vrai ou non, il eù certain qu’il fut dépofé deur 
„ ou trois ans avant la révocation de l’Edit de 
„ Nantes (10).” 


(D) // paffa dans tes Provinces - Unies , .... 
où il refufa de JouJcrire à la Doéirine du Synode 

de Dordrecht touchant la Prédefiination ; 

fcŸ de -là en Angleterre , où ... . il fut fort 
foupçonné de Socinianifme. ] Je tiens la prémiére 
partie de cet Article de diverfes Perfonnes, qui la 
pouvoient bien fçavoir , & qui me la racontoient 
environ vingt -quatre ou vingt -cinq ans après à 
Rotterdam, & la fécondé, de Mr. Bayle, qui la 
raconte ainli : H fe retira en Hollande , y puis 
à Londres , où il fut réhabilité en s'aggrégeant à 
la Communion Epifcopale. Il -a été toujours jufpeât 
de i'béréjie Socintenne (il). Un J é fuite de Pa- 
ris ne s’en tient pas à ce (impie foupçon. Il dé- 
cide hautement, que c’eft le plus hardi Ç3 5 le plus 
violent Socimen , qui ait jamait paru dans le Mon- 
de (12); ce qu’il répète en divers endroits , tant 
dans cette Réponfe que dans une autre femblable. 

(E ) Il laijfa deux Ouvrages de "Théologie , la 
publication de l'un desquels fit alors beaucoup de 
bruit.] I. Cet Ouvrage eft intitulé Le Platonis- 
me dévoilé , ou Efiài fur le V erbe Platonicien , 
divifé en deux Parties , qui dévoient être fuivict 
d’une troifiéme , qui n’a point paru; & imprimé A 
Cologne , chez Pierre Marteau , [ c’cft - à - dire e » 
Hollande] en 1700, en 395- pages , in 8’. 

Les Savans le reçurent d’abord avec avidité ; & 
le bruit, qu’en firent les Eccléfiailiques , excita la 
curiolité des ignorans, qui, incapables de juger de 
la fo;ce ou de la foiblefïe des argumens de l’Au- 
teur , en furent extrêmement fçandalifés. On en 
peur voir des Extraits dans P Hiftoire des Ouvra- 
ges des Savans de Mr. Bas n âge de Beau- 

val, Mars 1700, pag. 97 108; dans les 

Nouvelles de la République des Lettres de Mr. 
Bernard, Juillet 1700 , pag. 99 — iij- ; 
& fans doute dans d'autres Journaux Littéraires: 
& le Père B A l t u s , Jéluire célèbre , déjà 
fort contftl du public par fa Réponfe à l'Hifioire 

JtmbUhie- 
m ent de 

LF. CLbRC dans fes Réflexions contre le Père d’Epinenil , inférées dans Us Mémoires de Trévoux » de timpreffion fAmfteriam, Mai «7oj t 
3X7* 

r , v — - ta. --J----—---* :t i / 4 pélagienne. Jnrteu, Jugement fur les Méthodes, 5 cc. pag, 90 • 

p"g. 62» 6 * 6z$. Oeuvres, Tam. III , pag. 629. 
ement de ce ftuppon. 

( 12 ) Lt firt d’Epineuil , Seconde lUpooté Critique à Mr, le Clerc, mift i la /oitt det Mémoires de Xtàfoea , Mit 1 7*** 

"* I, “ IU 


/ 9 J Dans les exhortations il faut r.éceff, air ement parler À la Pile 

(10) Lay’e, Réponfe aux Queftions d’un Piovinciai , Tom. /, p 

(11) Là m même. On verra ci-deJfous 9 Remarque ( G) t le fente 
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des Oracles de Mr. DE FontïNEXIE , n’ou- 
blia pas le Platanisme dévoilé dans là Défenfe des 
Saints Pères accufés de Platonisme , imprimée à Pa- 
ris , chez. Mont alan t , en 1711 , in 4 0 . On fera 
très bien de voir ce qu’il en dit dans la IV. Par- 
tie de cet Ouvrage , ou du moins les Extraits 
qu’en ont donnés le Journal des Savans , Février 
17U , pag. 192 — 206, & Mars 1711 , pag. 

, 243 2 5" f ; & les Aéla Eruditorum Lipjienjia 

de l’année 1711 , pag. 25-0 & fuivantes On y 
verra avec quelle hauteur & quelle dureté ce Jc- 
fuite y traite l’Auteur , fut- tout pag. 25-3 du Jour- 
nal , où on le dit Ami de Mr. le Clerc, 
qu’on y dépeint malignement comme fins modéré 
en apparence , fe cachant mieux , & ne marchant 

Î 'ne par des voies détournées ; à propos de quoi 
’on renvoyé, non-feulemenr à la VII. de fes E- 
pijlolct 'Cri tic a y Ecclefiafticte , qui font le To- 
me IH. de fon Ars Critica, mais encore à fa Bi- 
bliothèque Univerfelle & Htjlorique , où il donne 
en effet de violentes atteintes aux Pères de l’Egli- 
fe , dont il expofe pour le moins auiïi fortement 
le Platonisme , que Mr. Souverain. C’clt 
cffcâivement ce qu’on peut encore mieux voir 
dans cette Bibliothèque même, Tom. IV., pag. 
124; Tom. X. pag. 416, 41 1, & 496; & Tom. 
XVIII , pag. 2 y: auiïi -bien que dans fa Biblio- 
thèque Choi/ie , Tom. XIII, pag. 209 214; 

& dans fa Bibliothèque Ancienne & Moderne , 
Tom. V, pag. 324 327 1 & même dans fon 

Hiftoria Ecclefiajtica dttorum primorum a Chrijïo 
nato Sicculorum e veteribus Monumentis depromta, 
dans les Prolégomènes de laquelle, Seâion II, 
Chap. II , pag. 5-9 63, il traite particuliére- 

ment de Platonicorum Decretis ad Religionem , 
mores , Igf fummum bonum pertinentibus. Pier- 
re PoiRET, dans fes Opéra Pojlhuma , pag. 
13, 16, &c. ; & Jean Fre'de'ric Mev’er, 
dans fa Differtatio de Aôy*> ; ont auiïi vivement 
réfuté le Platonisme dévoilé : mais , Samuel 
Crellius , Petit-Fils du célébré Jean Crel- 
lius , l’un des IV Evangéliftes dont ell compo- 
fée la Bibliotheca Fratrurà Polonorum , autrefois 
Minière des Sociniens en Pruffe, & mort en 1747 
à Harlem , en retournant de la Haye à Amlier- 
dam fa demeure , l’a au contraire fort exalté dans 
fon ArTEMONII Initium Evangelii Sti. Jo- 
hannis rejlitutum 1 $ illujlratum , imprimé à Lon- 
dres, en 2 Volumes, in 8 J . 

De tous ces Auteurs, celui, qui me paroit avoir 
expofé le plus clairement le but de Souverain, 
ell le premier de ces Joumalillcs. „ On peut ra- 
„ mener- là,” (au Dogme Chrétien de la Trini- 
té) dit-il (13), „ l’idée de Platon touchant 
2 J ] e bmÜI „ les trois Principes, qu’il femble enfeigner. Les 
val Hiltoire „ Philofophes n’ont point agité de queliion avec 
des Ouvra- pi us d’inquiétude & plus d’embarras , que celle 
vams C> M*rt n de lavoir fi le Monde eft éternel. Enfin, après 
1700» p“&- j> de longues méditations , quelques-uns conclu- 
100 — 107. m rent , de la Contemplation de l’Univers , qu’il 
„ n’y avoit qu’un Etre tout fage & tout puiffant, 
,, qui pût avoir confiruit un ouvrage fi admirable. 
„ Platon étoit de ce nombre: ne pouvant at- 
tribuer l’origine du Monde à la rencontre fur- 
„ tuïte des Atomes, il comprit que c’éto't la pro- 
„ duâion d’une profonde fageffe. Mais, comme 
,, il appréhendoit l’infortune de Socrate, il 
„ enveloppa ccs grandes vérités fous des fictions 
„ & des énigmes , qui ont trompé fes Difciples; 
„ &, n’ofant s’oppofer à l’erreur publique, il fit, 
t , des vertus du Créateur , autant de Dieux. Il 
„ perfonnifia fa rai fon, fa fagejje , fa puijfance, & 
„ en fit des Divinités , pour ne pas choquer l’o- 
„ pinion régnante de la pluralité des Dieux. En 
,, un mot, géné par la Populace fuperftitieufe, 
,, pour philofopher en fûreté , il feignit adroite- 
„ ment une Généalogie de Dieux : un Père, un 
,, Fils engendré, & un troifiéme iffu de ces dettx- 

,, là Cette Philofopbie Orientale a jetté 

,, dans l’erreur les prémîers Chrétiens , qui ont 
pris à la lettre un Jlile purement allégorique. 
„ Ils cherchoient à tirer avantage de tout» les paro- 
„ les des Païens; &, pour cela, ils leur donnoient 
„ fouvent une interprétation forcée. L’équivoque 
„ des mots peut aifément faire illufion à ceux qui 
„ n’y font pas affez d’attention. Il efl fur -tout 
„ fort facile de fe tromper dans I’explicatiun de la 
„ Doélrine de P L A T O N ; qui eft confufe, & dont 
,, il efl impoffible de fe farrt ttne idée c faire & dis- 
„ itnéle ; foit que Platon ait voulu êtie allé- 


„ gorique & mijléritux politiquement , foit qu’fl 
,, n’ait pas été bien fur lui -même de ce qu’il 
„ penfoit fur la Divinité. 

„ De là vient que les Pères , entendant mal 
,, ce qu’il a dit du fécond Dieu , qui n’étoit au- 
„ tre chofe que le Monde créé Par la fageffe £3* 

„ la toute -puifjance de Dieu , ils l’ont explique 
,, du Verbe proféré & pouffé au dehors. Ils ont 
» tous dit , qu’avant que le Verbe fût engendré , 

„ il était dans le fein de Dieu , & dans la matri- 
„ ce de fon entendement , d'où il eft forti au tems 
„ de la Création du Mondé. C’eff ce qu’ils ap- 
,, pellent Génération , & Prolation ; concevant , 

„ qu’il y a eu un tems auquel le Pire n’étoît point 
„ Père , & que le Fils a commencé à être Fils. 

„ L’Auteur,” (c’eft-à-dire Souverain,) „ cite 
„ là Mr. Jurieu, qui eft convenu, que les Pcres, 

„ avant le Concile de Nicée, tenoient, que le Verbe 
,, n'a eu fa parfaite nativité, au' au commencement 

du Monde ; que le Verbe n'eft point éternel entant 
„ que Fils ; qu’»7 était feulement caché dans le fein 
„ du Pire ; & qu’/7 ne devint une Perfonne dis- 
,, tinâe , qu'avant ta Création , qui étoit le tems 
„ de fon développement. Voilà , fans doute , up 
„ Chriftianifme Platonicien , .... & un langage 

,, emprunté de Platon L’on a pris 

„ grolfiércment à la lettre ce que Platon 
„ avoit dit des trois Principes: & les 
„ Pères , adoptant ces idées mal -entendues, ont 
„ tranfporté le PlatoniJme dans la Réligion Chré- 

„ tienne : Les premiers Chrétiens étoient 

„ tellement prévenus que Platon avoit connu 
,, trois Pcrfonnes , ou trois Hypoftafes , dans la 
„ Divinité , qu’ils n’ont confervé que les Livres 
,, où ce Dogme étoit en feigne , que les Ecrits 
„ des Païens convertis, & qui avoient été élevés 
„ dansTEcôle de Platpn. Tels font Justin, 

„ . . . . ( le prémier des Pères Platoniciens qui a 
„ fait de la Parole une Hypeftafe ou une Perfon - 
,, ne, & qui a porté dans l’Eglife les idées qu’il 
„ avoit prifes dans l’Ecôle de Platon (14),). f, 4 j 7^. 
„ A T HE N AG O R AS, Ire'ne'e, OrigENE, mime, pag. 
„ Arnobe , La-c tance , &c. Le refle a »• 

„ péri. Or , le hazard n’a point fait un choix fi • 

,, précis : les Hommes y ont prélidé. On a laiffé 

périt tout ce qui ne portoit pas un caraâèic 
,, orthodoxe, c’eft-à-dire tout ce qui ne refpi- 
„ toit pas le Platonifmt : c’étoit- là l’épreuve de 
,, l’Orthodoxie. 

„ L’Auteur foutient pourtant, que les prémiers 
„ Pères n’étoient nullement, à l’égard de la Tri- 
„ ni té, dans le fentimeat où fut l’Eglife après le 
„ Concile de Nicée. Outre que leurs exprefiiotts 
„ font d’ordinaire allégoriques & figurées, l’on ne 
„ fauroit les accommoder avec les idées commu- 
„ nés , que par force & par machine. Us ont 
7, confondu la Doârine de P Ecriture avec celle 
y , de Platon ; enforte aue , la plûpart du 
„ tems , il eft impoffible de débrouiller & de dé*- 

* mêler leurs véritables fentimens , ni de féparer 
„ leurs fpéculations & leurs fubtilités Platoniciem- 

„ nés d’avec le Chriftianisme On voit 

„ bien , qu’ils ne penfoient pas comme fes Théo- 
„ logiens modernes ; & , qu’ea voulant ajufter la 
„ Philofopbie avec la Religion , ils gâtoient l’une 

„ dt l’autre. Us vouloient eblouïr les Philofophes , 

,, en leur montrant le Chriftianisme dans P l a- 
„ t o n : enforte que le Platonisme , qui ne devoit 
„ être que la Parure & l'Ornement de la Religion , 

„ en eft devenu le fond. 

* „ Il eft fi. vraifcmblable , que les Pères n’ont 
„ pas tous attaché une lignification confiante & 

„ uniforme aux mêmes termes , qu’on ne s’accor- 
j, de pas encore aujourd’hui fur le (èns qu’on y 
yy doit donner. 11 y a fi peu de diftance de la vé- 
y, rite à l'erreur , qu’elle eft quelquefois impercep- 
„ tible. Pour peu qu’on fe hazarde à développer 
„ les mots confacrés , il eft difficile de fe tenir 
„ dans le point de précifion ; & l’on court risque 
„ d’être accufé de blafphime & d'impiété. 

„ Dès qu’on a remué la queftion en Angleterre , 

„ on s’eft d’abord partagé : Chacun s’eft tait une 
„ hypothéfe particulière. Le Doâeur S h e r- 
,, Lock, le Doâeur Wallis, le Doâeur 
„ South, &c. , fe font renvoïé le titre d'Hé- 
„ rétique : St , en fubdlifant la matière , il femble 
„ que l’un , en prcflànt trop l’Unité de Dieu , ané- 
„ antit la Trinité ; & que l’autre , en voulant (àu- 
,, ver la Trinité, laiftè échapper l'Unité. Le Doc- 
„ teur Sherlock a foutenu , que les trois 

>1 P‘r- 


-Digitized-tey 


Gaogle- 



S 0 V V E ft A I N. S53 

un Homme de fort bon cara&ère (F). Les cinq autres Mini (1res François , qui f c 
retirèrent avec lui en Angleterre , & qui s’y lièrent d’abord de fefitimtns & d’amitié avec 
Colomie's , qui y demèuroic depuis long • teins , étoient Mrs. Lombakp., dü 
Temps, Maïov, dé Lortie, $ç le Cène (G). 


,, Perfonnes de la ‘Trinité font trois Subfiances , ou 
,, trois Efprits , dont (bac un eji Dieu par lui- mime. 
„ L’Evêque de Worcefter avoue , qu’on ne peut 
,, concevoir trois Subjlances diflinéles fans conce- 
„ voir en même tems lune Divijion réelle de la 
„ Divinité ' , laquelle conftitue trois Dieux fépa- 
„ res. D’autre côté , en ne fuppolimt aucune 
,, Dijlinélion réelle & numérique entre les Per- 
te fonnes , le Docteur S HE K toc K en conduira 
„ que les Dénominations des TROIS P E R S O n- 
„ NES ne font que des Modes & des Attributs ; 
„ & que c’eft - là YUéréfie de Sabellius. 
„ L’Auteur s’adrefle en cet endroit à YEglife An- 
te glicane , qui n’a ofé prononcer fur cette Contro- 
„ verfe où il s’agit du fond de la Religion, il in- 
„ finue , qu’elle n’avoit garde de risquer l’honneur 
,, de fes Dédiions dans une matière , où elle ne 
„ joint elle-même aucune idée précité ,& didinâe 
„ aux expreffions , & où elle clt réduite à un lan- 
„ gage , qu’elle n’entend point & ne fauroit cxpli- 
,, quer. Il pouife cette réflexion allez loin , & 
„ conseille malignement aux Théologiens de s’en 
„ tenir à la bonne - foi de St. AugulH». Quand 
„ on demande , dit ce Père , ce que c'ejl que les 
„ trois Perfonnes , on manque de termes pour les 
» exprimer. On a pourtant dit trois Perfonnes , 
,, non pas pour dire quelque choj'e , mais parce 
,, qu'il faut parler , isf ne pas demeurer muet." 

Tel etl V Extrait , que Mr. de Beauval 
nous a donné du Platonisme dévoilé. Celui de 
Air. Bernard, eft d’un tout autre caractère , 
tx. tient moins de l’Analyfc que de la Réfutation , 
& du Critique judicieux , que du Théologien in-* 
térefle. Selon lui , .il y a dans cet Ouvrage trois 
défauts confidérables : le I. eft un grand désordre 
par -tout: le II. beaucoup d'obfcurite' en pUtJieurs 
endroits : & le 1 1 1 . trop de bouteur , Êÿ d’ empor- 
tes') No u- tement même , contre ceux qui ne font pas de fou 
▼elles de u opinion (16). J’ai fouvent entendu des jugemens 
dcTi.ctues' tout contraires de cet Ouvrage : mais , fuppofë la. 
juillet tyoô vérité de l’imputation , le Genfênr devoit confidé- 
t*t. ioo. rer, qu’un Ouvrage pollhume le fent ordinairement 
de l’ablèuce de l’Auteur , qui l’auroit mis en meil- 
leur, état , s’ il l’avoit publié lui - même. D’ail- 
leurs , l'Extrait , qu’on vient de lire , fait allez 
voir , que l’Ouvrage ne manque , ni d’ordre , ni 
de clarté ; & que Mr. de Beauval a bien 
fçu les découvrir & les imiter. Quant aux tmpor- 
t emens , ils font toujours d’autant plus blamâblés , 
que leur Auteur n’en tire jamais aucun avantage : 
mais , je ne vois pas que le Livre en loit aulii rem- 
pli que le prétend Mr. Bernard. 

Quoi qu’il en foit , U paroit , par tout ce qu’on 
vient de voir , que le but de Mr. Souverain étoit 
de proaver , que les prémiers Ecrivains Chrétien» 
ont tiré leur Trinité , & leur >»y®* , des Ecrits de 
Platon mal - entendus : fentiment , que D a- 
(17) r,jez niel Zwickerus, Médecin Pruffien , Ecri- 
ra Bibiiothe- vain Suciaien très abondant (17) , a le prémier 
conçu & établi parmi fes Confrères , St que nôtre 
jutaxioium. jyj f Souverain a renfermé dans cette conclu- 
sion de fon III. Chapitre , pag. 41 — 43 : „ un 
„ voit à prefent à quelle occafion l’erreur s’eft in- 

traduite. Dieu s’etant révélé à fa créature , . . 

„ . 1 fe fait entendre à nos oreîl- 

„ les , voir à nos yeux , & toucher même à nos 
„ mains.” 

Comme on l’a vû au commencement de cette 
Remarque , cct Ouvrage devoit avoir une III. par- 
tie. L’Auteür ,, avoit deifein d’y examiner quelle 
„ eft la Divinité que Y Ecriture attribue à Je- 
„ su s- C hrist ; fur-tout fc borner à ce que 
„ les quatre Evangéliftes nous en apprennent ; & 
„ faire voir , d’une manière palpable , & acco- 
,, modée à la capacité des plus Amples , que les 
>, idées , que ces Ecrivains faerés nous en don- 
Ci») Kato- ,» nent , font fort éloignées de celles que les Anciens 
ni»me dé- „ y ont mifes , & que les Modernes ont adoptées 

'tîrriMtnt’Z' ” * tors & * travers. Mais , la mort à prévenu 
Ær , « l’exécution de ce deffein , & ravi au public l’uti- 

r*f. * a. „ lité , qu’il en aurait fans doute tirée ( 18 


On an’a fortement affuré , que ce Platonisme dé- 
voilé avoit été traduit en Anglais & en Allemand : 

mais n’en aïant aucune preuve , c’eft ce que. je ne 

voudrais ni affirmer , ni nier. 

L’autre Ouvrage , qu’a lailfé Souverain, 
eft une Diÿcrtaiion fur l'Evangile de St. Jean , ‘ . 

qu’on, fembioit vouloir, procurer bientôt au publiq- 
(19) : mais, on ne l’a point vû paraître. Elle ({•) Li - 
coucernoit apparemment le but de l’EvaDgéfifte ex- êâÛI' VT’ 
pofé feloo les idées Auti - Platoniciennes de l’Au- «riot. paf. 

leur* 444, J**!;»*-» 

le uU Ge- 

( F) ...... £' était un Homme de fort bon aïm “upe* 

caraélère . Le voici , tel que le lui donne celui su. 

de fes amis , qui a pris foin de l’Edition de fon i° h;inn j?. , 
Ouvrage , & qui étoit piôbablement du nombre de 
ceux dont il eft parlé dans fon Avertljfement pré-* et fui en 
liminaire. „ Ou peut dire de cet excellent Hom- d ° nnt *”' 

,, me dit -il .(20) , „ qu’il joignoit , à beau- ^' r * 

„ coup de pénétration , une grande piété ; & qu’il pourl.it fai.' 
«, faifoit de Y Ecriture Sainte fes plus chères déli- rt crtir * 

„ ces. Il n’avoit en vue que la recherche de Ja m + i -*-P T, j - 
•• vérité : & , après l’avoir trouvée , il l’embras- lLU %,ï t 
„ foit de tout fon cœur , également incapable de c- 

-y, 1» trahir , & de la déguifer , pour aucun intérêt ti *' 

,, n.ondain. Cette franchile lui avoit attiré plu- , , w 

„ fleurs ennemis. Mais , fà patience en vint eu Ltmi dé-'°* 
„ quelque manière à -bout : & l’efpérance ferme mic.xw- 
y, d’uue meilleure vie après celle - ci l’a toujours 
„ foutenu à travers toutes les épreuves , par où la s ’ inat * *' 

„ calomnie , & la malice de fes Perfécutcurs l’ont 
„ fait palier. Ce qu’il y a de confolant pour fes 
„ amis , c’elt que ces mêmes Pcrfécuteurs ne lui 
» ont pû refuftr , durant fa vie , ni après fà mort, ' 

„ les Eloges que fa vertu leur arrachoit ; & qu’ils ; 

•> diltinguoient en fa faveur , fuivant le nouveau 
„ tour de ce Siècle , la Morale de la Doürine. ” 

Je croirais facilement , que cet Eloge ferait de la 
façon d’un de. fes Collègues d’opinion , dont on 
va voir les noms en reprenant mon Texte. Je fai 
bien , que fc Jéfuite iI’Epikeuu attribue cet 
ptvtrttjl] erpent i Mr. le Clerc, qu’il^ccufe 
auffi d’avoir fait imprimer le Platonisme dévoilé. 

C 21 ) , & de le citer avec comalaifauce . Mais , je fu) Sec on. 
fai bien auffi , que Mr. le Clerc s’en eft fort dc *-cponf« 
deffendu eu ces termes : „ Vous êtes fort mal in- « "i^ci ‘ 

„ formé , lorsque vous dites , que l’Auteur du [ suite /«** 
„ Platonisme dévoilé cite Mr. le Clerc avec corn- Mémoires 
„ plaifance. Il le cite en le mordant f pae. a. 70. deT ‘ cvoux l 
„ 102 , 109, &c. ] : & il en avoit même bien plus ^* ,7,?* 
„ mal parlé dans la copie manuferite de fon Livre , 

„ comme on l’a appris dc Gens dignes de foi ( 22 ). ( »» ) Mé. 

„ Ceux , .qui difent , qu’il eft l’Auteur de YAver- n ' oir «* de 
„ tijfement. qui eft au devant de ce Livre , font 
„ auffi mal. informés , & auffi menteurs , que ceux d'Amfier- 

„ qui difent, qu’il l’a fait imprimer dam.janv. 

„ Mr. le Clerc n’a jamais fait connoiifance , Tivr ' I70ï * 
„ ni n’a eu aucun commerce , avec Mr. S o u v e- f “ 1 ' lsu 
,, R a 1 n , autrefois Miniltre en Poitou , qu’ on 
„ dit être l’Auteur dc ce Livre (23). On fçait u») Li- 
te, de plus , que cet Auteur parloit très aigrement »*<•• , M*j 
,, de lui , dans fon Chapitre XL de la I. partie , & t*l' 
,, qu’on en a ôté des paroles très offenfaarcs. Je 5 * 7 ‘ 

„ ne dis rien , que je ne fâche parfaitement , & que 
,, je ne puiffe dire devant Dieu en bonne confcieuce 
%t Voilà qui eft bien pofitif. Tout ce (u*) u * 

qu’ou peut donc raifonnablement conclure de cela 
eft , que nous n’avons point le Platonisme dévoilé 
abfolument tel que fon Auteur l’avoit écrit : & 
c’eft ce qui n’arrive que trop fouvent aux Ouvrages 
pofthumes , dont le* Editeurs disposent trop à leur 
volonté. 

(G) Colomie's . . ., Lombard, du 
Temps, MaÏou, de. Lortie. , & le 
Ce ne.] Ces fix Miniftres François , habitués à 
Londres , furent foupçonnés , & même affez pu- 
bliquement taxés , de Socinianisme , auffi - bien que 
nôtre Souverain: & c’eft ce que je vais prou- 
ver par une Lettre , écrite de Londres à Rotter- 
dam à Mr. B a y l e par Mr. Paul de la 
Roque , Miaiftrc François à Londres , en 1697 
li 3 ou 
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(*0 7 ' 

m’explique 

» i«/î , />*>■« 
fu /« Let- 
tre eft faut 
date. Outre 
le Sermon 
de Ht parle 
Mr. Bayle 
è la fin dt 
/«a Article 
COLO- 
MIE'S , et 

JUiniftn 

avtit fait 
tute Apolo- 
gie de Da- 
vid » cintre 
h DAVID 
de Mr. Bay- 
le, que ce- 
int -ci ne 
trouva peint 
mauvaift , 
tomme il fa- 
rcit par la 
mime Let- 
tre , qui 
tm’efi tombée 
entre let 
maint avec 
divers au- . 
très papiirs 
de ce célé- 
bré Cri«i- 


{ *J ) Et 
non J E Al», 
tomme on 
Je verra 
nommé ci- 
dtfftut. 


( 16 ) On 
lent voir 
tint au long 
leur Mani- 
ée dans la 
grande 
tiiftoire des 
Martin mis 
i mort pour 
la vérité de 
[‘Evangile , 
pat JEAN 
fcïlESFlN , 
6 t autres, 
folios 439 » 
♦4». 471» 
br 474* 
la bonne 
Edition de 
Genève , 
chez Pierre 
Aubert , 
en !6i9 > . 
in folio ; 
t r dont 
1‘ Hiftoire 
des Eglifes 
Réformées 
su Royau- 
me de Fran- 
ce , pat 
THEO- 
DORE DE 
BEZE , 

To ». I * 
h lies r 19 
ér i» ; 
sA ils difent 
toujours 
mal Dîne 
au- lieu de 


(17) Mr. 
Aufrere , 
dans une de 
fet Lettres 
du io . Dé- 
cembre 
I7f>» ml 
dit que ce 
fut au Ha- 
vre de Gra- 
ee , &•/« 

trompe. 


(tt) On 


»> 


ou 1698. (a*). „ Croiriez - tous , Moniteur," 

dit-il à Mr. Bayle , „ que les" perquifuions , 
que j’ai faites fur le tems de la mort de Mr. 
„ Colomie's, m’ont donné beaucoup glus de 
’ peine que tout le reile de vosdnformations . . . 
J, Vous avez raifon de dire , qu’il ne fuffit pas 
qu’ il foit vrai qu’ il foit mort Socinien , qu’ il 
faudrait en avoir pour garand , ou la notoriété 
„ publique , ou quelque pièce authentique . . . . 
„ Tout le Monde eü convaincu , ou à-peu-près , 
,, de fon Socinianisme : & il eft étrange , qu’on 
„ foit en peine de le prouver. Toutes les preu- 
,, ves ,.que j’en ai pû découvrir , fe réduifent à ce 
„ que Mr. Colomie's voïoit tous les jours , 
„ durant fa maladie , un ou plufieurs Minifires So- 
„ détiens , ou réputés tels , Mr. Lombard, 
„ Mr. du Temps, Mr. Maïou, Mr. Sou 


VER Al N , Mr. -DE Lortie, & Mr. L» 


,, C e N E Le troiiiéme de cette Pletade 

„ mourut quelque tems après ; & fe déclara Soci- 
„ uten au lit de la mort , quoi qu'il l’eut nié & 
„ tergiverfé fortement pendant qu’ il fe portoit 
,, bien.” Après cela vient la Scene fort comiquè 
des tranfports oùtrés de gémilfemens & de joïe de 
la Veuve de Colomiés , dont Mr. B a île n’a em- 
ployé que quelques traits dans fon Article Colo- 
mie's. 

Je ne faurois dire fi tous les fept Membres de 
cette Pletade Socinienne ont produit des Ouvrages , 
ainfi que Souverain , dont on vient de voir 
les Produéfions ; & que Colomie's , des £- 
crits duquel le Père Nicerom nous aurait don*- 
né un Catalogue complet , s’il avoit pu y ajoûter 
fes Italia & Htfpania Orientales , imprimées feu- 
lement à Hambourg , chez Felginer , en 1730 , in 
4\ , & la nouvelle Edition de là Bibliothèque Choi- 
fte augmentée des Hôtes de Mrs. Bourdelot 
& de la Monnoïe , & accompagnée de 
nouvelles Editions de la Vie du Père Sirmond , 
de l ’ Exhortation de Tertullien aux Mar- 
tyrs traduite par Colomie's, &c. , imprimée à 
Paris , chez le Gros , en 1731 , in 12 . ; mais , 
j’ajoûrerai , qu’on a de Mr. de Lortie, Fils 
ou Neveu du Miniûre de la Rochelle & de la Sa- 
voie à Londres , un petit Ouvrage qui répond affez 
bien à l’idée qu’on vient de donner de lui , lavoir 
Us Raifons des Scripturaires , par lesquelles Us font 
voir , que les termes de l'Ecriture fufffent pour ex- 
pliquer le dogme de la ‘Trinité , traduit , dit -on, 
de P Anglois , & imprimé à Hambourg , chez Stei - 
uer , eu 170 6 , en 127. pages in 8 . Quant à Mr* 
le C e n e , voici un petit Abrégé de fa Vie , & le 
Catalogue de fes Ouvrages , qu’on fera peut- être 
bien aile de trouver ici. 

Charles ( 25 ) le Cene, Originaire d* 
Saint-Pierre fur la Dive en Baffe - Normandie, 
& defeendant d’une Famille de cette petite Ville, 
dont deux Frères Nicolas le Cene, Mé- 
decin en ce Lieu , & Philippe le Cene, 
fon Frère , Apothicaire établi & marié à Genève , 
furent brûlés vifs pour leur Réligion , lors de ht 
furieufe Perfécution de l’ année 1 5-5*7 : le prémier 
à Paris , le 2. Oétobre , pris dans la grande Aifcra- 
blée de la Rué de St. Jacques ; & le fécond à 
Dijon, vers le même tems (26) : Charles 
le Cene , dis-je , étoit né à Caen vers 1647. 
de Parens affez aifés : y aïant fait fes ■ humanités , 
il alla continuer fes études de Théologie à Sedan , 
en 166 7 , 1668 , & 1669 , d’où il revint à Caen, 
où il fut reçu Propofant en 1670. En Novem- 
bre il alla poffer environ 18. mois à Genève , & 
de là il s’en fut à Saumur , où il rdta jufqu’en 
Mars 1672. Chargé de témoignages glorieux & 
authentiques des Pafteurs & des Profelleurs de ces 
trois célèbres Académies , il ne tarda pas à être 
fait Miniilre , aïant reçu l’impofition des Mains , 
le 14. de Septembre de la même année; & peu a- 
près il fut appellé à l’Eglife de Honfleur , ou il fe 
maria ( 27 ). Ce fut- là , qu’il forma le deffein 
de fa Verfion Françoife de la Bible , le principal de 
fes Ouvragçs , auquel il cotifacra tout le refte de fa 
Vie (28 ). Il en partit dix ans après , le 2. de 


Septembre 1682 , étant appellé à Charenton , où 
il prêcha environ lix mois , pendant lesquels Sar- 
tre , Chanoine de VVelhnuntter , l’accula d'Arini- 
nianisme , dont il ne put néanmoins le convain- 
cre (29). Cependant, fes envieux aïant fortement 
traverlé cette vocation, & aïant fait traîner l’affaiie 
julqu’en 1685, la révocation de l’Fdic de Nantes 
lurvint , & la lit totalement échouer ; & l’on 
verra ci-deffous , qu’il s’en plaîgnoit publiquement 
& amèrement. S’étant retiré en Hollande , où il 
fe déclara Arminien ( 29*; , & puis en Angleteire 
il y fut fort lié avec Mr. Allix , & aunes Per- 
fonnes de ce mérite : mais , n’aiant pu fe îéfoudre 
à recevoir la Réordinatiou Anglicane , ainfi que 
Mr. de Lortie , qui en avoit donné l’exem- 
ple à beaucoup d’autres , & , de plus , foupçoimé 
de Socinianisme , il retourna palier quelques années 
à Amllerdam & à Rotterdam , d’où il revint enfin 
mourir à Londres en 1703 30 J. Ses Ouvra- 

ges font : 

I. De l’Etat de l’Homme après le péché , & 
t de fa Prédeftination au faluc , où l’on exa- 
mine les Senfîmens communs , & où l’on 
explique ce que l’Ecriture nous en a dit. 
Amfterdàm , Desbordes , en 1684 , in 12 0 . 
367 pages. 

Cet Ouvrage eft divifé en II. parties , dont la I. 
eft particuliérement intitulée Examen de P Impnis- 
J'ance que piuftturs Chrétiens attribuent à l'Homme 
four les délions de la Piété & de la Vertu , & con- 
tient X. Chapitres : & la II. intitulée De la Voca- 
tion & de ta Prédeftination des Gentils à la eanneis- 
fance de Dteu par l'Evangile , n’en renfe.me que 
III., mais plus longs que les X. autres. Mr. 
B a 1 l e n’a proprement qu’indiqué cet Ouvrage , 
& s’elt contenté de dire de l’Auteur , fans le nom- 
mer , qu’r/ a P ef prit net , dit en peu de mots ce qu'il 
veut dire , & eft de ceux qui attribuent le faiut de 
l’Homme , non pas au Décret éternel de la Prédes- 
tination , mais au bon ulage, qu'il fait de la Grâce, 
que Dieu lui préfente ; foutonant que le mot prédes- 
tiner de St. Paul n'a pas le Jtns que S. Atéguftiu lui 
a donné (31). 

I I. Entretiens fur diverfes matières de Théo- 
logie , où l’on examine particuliérement les 
Quellions de la Grâce immédiate , du Franc- 
Arbitre , du Péché Originel , de l’Incerti- 
tude de la Métaphyfique , & de la Pré- 
destination. Amfterdam , IVetftein , 1685, 
in j 2“. r 420 pages , fins l'Avertifement 
de 10. 

Il y. a. dans ces Ouvrage II. parties , ainfi que 
dans le. précédent ; avec cette différence néan- 
moins , que chacnne d’elles a fon Auteur propre , 
ainfi que nous ■ l’apprend P Avertifjement en ces 
jnot$ : Celui , qui 4 compofé la I. partie , l'avait 
envolée à un de fes amis , pour lui en demander 
fon J, intiment . Cet ami crut , qu'elle était digne dt 
voir le jour , & forma d'abord le deffein de la pu- 
blier : mais , comme les Entretiens de la I. partie 
ne pouvaient faire qu'un très petit volume ; il lui 
frit, envie de faire un Effai de quelques autres En- 
tretiens , pour les joindre aux précédent ... Ces 
deux amis ne fe font , ajoute- 1- on , propofé qu’un 
même but. , C' eft de faire confsoitre A ceux , qui ai- 
ment la vérité, les abfurdités d'une certaine Théo- 
logie , qui n' eft appuiée que fur. quelques Railon- 
némens de Métaphyfique , dangereux & incer- 
tains , mais qu'on ne laiffe pas de regarder tomme 
des Oracles , parce qu'on ^ les à oui Joutenir depuis 
fon enfance (32}. ' r 

La I. partie contient V. Entretiens , le I. & le 

II. fur la Manière dont fe fait la Couverfton de 
l'Homme , {ÿ fur l'Opération du St. Efprit : le 

III. fur la Nature de la Liberté de l'Homme ' £3* 
de fou Franc - Arbitre t le IV. & le V. fur le' Pé- 
ché Originel : & cette I. partie eft toute de Mr 
le Cene. Selon Mr. Bayle , c'eft le Pélr 


a inc ttrt 
de dire , 

qu’elle fut composée au commencotnent.du XVIII. Siècle , duquel tailleur t U ut vit eut deux eu mil oui. I b", yen ci- itjfeui Citatien feo 1 
(19) Lettre de Mr. Auffcre. |.4®J. 

(»9*) Bayle, Lettres, pag. «45. Le Pin le Long, B. S. peg. «71. 

(30) Au eemmeuecmeut de Mai. Berntrd, Nouvelles de U République des Lettres , Septembre 1703 , peg. 356, 

( 31 ) Nouvelles de la République des, Lettres, Juillet KI 4 , 94* & *43. 

(il) Entretiens fur des Matières de Théologie daat L’Avextiffemew , peg. 1 & a ; lu t. fidvantte méritent bien d’étn lu» l. 
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gitmisme tout pur ; & le Livre eft fin , 'adroit , & 
habile Homme. Aulli l’attribuoit-ou à Mr. 
Alux. Mais, on ne duptoit point, & Mc. 
Bayle lui - même , qu’il ne tut véritablement de Mr. 

L £ Ce nk (33). 

La 1 i. contient de même V Entretiens : le I. 
de l' Etendue de nos Connoijjances Métaphyfiques , 
isf de leur Ujage dans la Religion : le 1 1 . de di- 
vers Articles de la Religion obfcurcis par les fubti- 
l'ttés des Métapbyficiens 1 le III. Continuation du 
même fujet , & , de la Certitude des Lumières de 
la Raijon , Qf du feconrs que la Foi en tire : le 
IV. de divers Pajfages , de l'Ecriture Sainte , ci- 
tés mal- à-propos par les M étaphyfi ciens : & le V. 
Explication des Chapitres IX. X. & XL de l' E- 
pitre de S T. P A U L aux Romains : & cette II. 
partie ett tonte de Mr. Jean le Clerc, l'ami 
de Mr. le Czne, dont il eft parlé dans l'Aver- 
tijjement. 

III. Converfarions fur diverfes matières de Re- 
ligion , où l’on fait voir la Tolérance , que 
les Chrétiens de différens feptimens doivent 
avoir les uns pour les autres ; & où l’on 
explique ce que l’Ecriture Sainte nous dit 
des Alliances de Dieu , de la Juftification, 
& de la Certitude du Salut : avec un Trai- 
té de la Liberté de Coufcience , dédié au 
Roi de France & à fon Confeil. A Phi- 
ladelphie , chez Timothée de Saint-Amour , 
[c’eft -à -dire à Arajlerdam ,] en 1687 , 
in 12". , 287 pages. 

Ces Converfations font divifées en V Entretiens , 
aitifi que l’Ouvrage précédent : le I. de la Tolé- 
rance , que les Protejlans doivent avoir les uns 
pour les autres fur les matières de Religion : le II. 
fur la Tolérance , que les Magiftrats doivent aux 
Hérétiques : le III. fur la matière des Alliances : 
le IV. fur la matière de la J unification : & le V. 
fur r Ajfurance que ton a de fon Salut. Dans le I. 
de ces Entretiens , pag. ^o. & fuiv. , le célèbre 
Jean Claude , Miniftre de Charenton , & 
fes partifans , font allez mal menés : & cela fert 
à éclaircir ce qui eft dit ci - deffus des traverses 
qu’dïùïa le Cene touchant fa vocation à Cha- 
renton , & qui tomba enfin par la fatale révocation 
de l’Edit de Nantes. 

Ces V Entretiens font lùivis d’un Traité intî* 
tulé de la Tolérance dans la Religion , ou de la Li- 
berté de Confcience , au Roi de France , (ÿ à fon 
Confeil: & ces derniers mots n’ont apparemment 
été mis -là , que pour détourner les yeux des cu- 
rieux de deftus l’Auteur, ou plûtôt le Traduâeur; 
car , il ell bon de fçavoir , que ce Traité n’eft 
qu’une Traduction d’un Opufcule Latin du célè- 
bre Jean Crellius, l’un des IV Evangé- 
liftes qui compofcnt la Bihliotheca Fratrum polo - 
norum , intitulé Vindicix pro Religionis Lihertate , 
oublié fous le nom fuppofé de J u N 1 u s B R u- 
TUS , imprimé en 1637, in 8”. ; dans la Biblio- 
theca Fratrum Polenorum , parmi fes Oeuvres , 
Tom. IV., pag. fit ; & en Flamand , en 15-49 , 
in 4 . Que le Cens en foit certainement le 
Traduâeur François , c’eft ce que je n’oferois af- 
firmer : mais , en cas qu’il le foit , ce fera fon 
IV. Ouvrage. 

U eft divifé en I II. Chapitres : le I. Que les 
Catholiques doivent accorder la Liberté de Con- 
fcience & de Religion , qu'ils ont promife à ceux 
gu' ils appellent Hérétiques , quand mime ils pour- 
voient les opprimer fans en recevoir aucun préjudi- 
ce : le II. Que tes Catholiques peuvent , fans bits- 
fer leur Conjcience , accorder la Liberté de Religion 
aux Hérétiques , {J pourvoir à leur feüreté : & 
le III. Que les Catholiques doivent accorder aux 
Hérétiques la Liberté de Réligion , Qj pourvoir i 
leur feureté. 

■ V. Projet d’une Traduction Françoife' de la Bi- 
ble , par Mr. Charles.de Ce ne. 
A Rotterdam , chez Pierre van der Slaart . 
en 1696 , in 8°. , 785- pages. 

Ce n’eft - là qqe la 7 . partie de ce Projet : & 
cette I. partie contient XV. Chapitres , fuivis d’u- 
ne Table de ces Chapitres , d’une des Pajfages de 
l'Ecriture , emploïés ou expliqués , &' d’une de* 


Mots [ & Noms propres ] expliqués dans ce Pro- 
jet (34). 

Cette même Editon fut reproduite à la Haye , 
en 1705- ; & puis encore fous ce titre frauduleux & " 

impoiieur , Nouvelle Critique de toutes les Verfions fruit dam 
de H Bible en François, par Charles LE CENE à Blbu “‘ 
Amfterdam , chez Michel Charles le Cene , en 172a, cieoire &"* 
in 8 °. s Filouterie Typographique trop tolérée , & Moderne ds 
conféquemment trop commune. *£. Clerc » 

Quelque tems après , on en fit une Traduàion 
Angloife , intitulée An EJfay for a New Translation 111; b *% 
of the Bible ; vsherein is sbcwn from Reafon, and int/m. 
the Authority of the beft Commentators , Interpre- ^H'iftoîre 
ter s , and Criticks , that there is necejfity for anew desOimage* 
Translation ; imprimée , fi l’on peut s’en fier au tî- rfes Savans 
tre , à Londres , in 8 ., & réimprimée à Londres hVr 8 ”"’?® 
chez R. Gosling, en 1727 , in 8 ., en 304 pages. juUu,Vtl\\ 
Cette Traduàion , dédiée aux Archevêques , Eve- f“g- 474- 
ques , if à tout le Clergé Anglican , par Hi R. , 
eft une autre Filouterie plus criminelle encore que ÉtudifotÛm 
la précédente , puisque ce H. R., non feulement Lipiicmia, 
s’eft très indignement approprié cet Ouvrage , mais “**■ '‘97 , 
l’a même renverfé de fond en comble , fait de fon 117 
unique I. partie deux , dont l’une contient X. Cha- 
pitres , & l’autre encore X , qui ne font pourtant . , 

que les XV. de la I. partie de le Cene : & il 
eft bien étonnant , que l’Auteur de l’Extrait de cet- 
te Bible, mis dans le Tome XVIII. de la Biblio- 
thèque Britannique , pag. 343 fo 6, & qui con- 

noiüoit bien cette Traduélion Angloife du Projet 
ainfi ulurpé , ne dife pas le moindre mot d’un pa- 
reil Brigandage. Je ne crois pas , que , dans toute 
l’Hiftoire Littéraire, on en voie un ni plus complet, 
ni plus impudent. 

Dès que ce Projet parut , 1 fut très vivement at- 
taqué & réfuté par Mr. Jaques Gousset , 

Profeffeur en Hébreu dans l'Univerfité de Gronin- 
gue , qui lui oppofa des Confidérations Tbéologiqués 
& Critiques fur le Projet d’une nouvelle Veriïoo 
Françoife de la Bible , publié l'an 1696. fous le 
nom de Mr. Charles LE Cene; dans les- 
quelles ta vérité eft défendui fur un grand nombre 
•de Pajfages de l'Ecriture Sainte , imprimées à Am- 
fterdam , chez Daniel Pain , en 1698 , in 8°. , en 
V Livres div-ifés en Sedions , & 5-14 pages , fans 
la Préface & les Tables. 

Il eft auffi Auteur d’une maigre Differtation fur 
le Chronologie de l'Ancien Teftatneut , imprimée à 
Amfterdam , chez Pain , en 1698 , in 8 . ;> de 
Commentant Lingnx Hebraic* , en ordre de Dic- 
tionaire , imprimés à Amfterdam ,• chez Boom , en 
1703 , in folio : & d’une Apologia pro Renato Car- i 

tefio , imprimée Leovardix , apud Francijcum dial - 
ma, en 1716 , in 4. Voyez les Lettres de B a Y- ' 

LE à la Table. 


V I. Mr. L e. C e n e> fit une courte Réposs- 
fe aux C tnfidératians de Mr. Gousset, 
& l’avoit remife.à fon Libraire Slaart (3f): 
mais on ne l’a peint vn paraître. . 

C’eft apparemment à - ce Projet , & à ce% Confi- 
dérations , qu’on fait allufion dans ce paftàge : In 
Verfionem J O A N ni s le Cene , Qj pro eadem 
Verfioné , qui lé trouvé dans un Catalogne mis à 
la tête d’une Vulgate Latine , imprimée à Venift , 
1730, »'* 4*. (36). . 

, • 

VII. Fort longtems après , la II. partie de ce 
Projet a été imprimée, avec la I. à 
la tête de l’Article dont je vais immédiate- 
ment parler. Elle eft divifée en IX. Chapi- 
tres , fuivis d’une Conclufion ; & , conjoin- 
tement avec la I. elles rempliftènt , la I. 
ito. pages, in folio ; & la II. 82. , làns 

• • leurs Tables tant des. Chapitres que des Pas- 

• ' f a g<s expliqués. Cette II. partie n’a été 

imprimée que cette feule fois. 


(a) Ko», 
vellct de la 
République 
des Lettres, 
Sept. 1703 , 
f“g. II*. 


( 16 ) Nou- 
velle Bible 
othéque , 
Tom. XI U, 
fog. lit. 


VI II. La. Sainte Bible , contenant les Livres 
de l’ Ancien • & du Nouveau Teftament : 
nouvelle Verfion Françoife , par Char- 
les LE Cene. Amfterdam , chez Mi- 
chel Charles le Cenef 37 ) , en 1741,, in 
folio , 2 volumes , Tom. I, 698 pages , & 
pour les Livres Apocryphes 137; Tom. II, 
P»Res , fans un Avertijfement fur les 
: Livres dé V Ancien Teftament de xj. pages. 
Je viens d’avertir , que tout cela eft précédé 
du Projet complet. 

Lors 
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Lors qu’on fçut que cette Nouvelle Verfion s’im- 
primoit , beaucotm ae gens croy oient qu’elle ferait 
grand bruit , & le font fort trompés. Les Minis- 
tres Wallons , c’eft- à -dire François , ainfi nom- 
1 més dans les Provinces «■ Unies , loin d’exciter 
par d’imprudentes clameurs la curiofité , fe font 
contentés , dès qu’elle fut rendue publique , de 
la faire examiner par quelques - uns d’ entre eux , 
& , fur leur rapport , d’en prononcer une Cenfure 
particulière pour leurs Confrères , & qui fait le 
AXIX. Article de leur Synode aflemblé à la Bril- 
le en Septembre 1742 (38). Par le XXX. ils 
en firent demander au Souverain la fbppreflion ; 
mais , cela n’aïanf point été accordé , la vente 
s’en eft toujours faite publiquement depuis avec as- 
fez peu de fuccès. St on l’eut défendue , peut- 
être auroit elle été plus recherchée ; car , félon la 
maxime nitimur in vetitnm , c’eft ce qui n’arrive 
que trop fou vent.* 

Si l’ôn y a cenfuré de fimples Bizarrerie/ , telles 
que les Bat ha/, les Beglierbeis , les Agas, les Cadis , 
les Alphakis , & enfin Tes Moupbtis , que le Ce ne 
s’eft allez mal - à - propos avilé de mettre dans Da-. 
niel III , VI , &c. ; on y a condamné avec incom- 
parablement plus de raifon encore , des Erreurs ou 
Corruptions capitales . telles que le repréfente , au 
lieu d'ejl , dans l’inftitution de l’EucharilHe & ail- 
leurs. En effet , c’eft précifément avoir imité d u 
Perron, Cotion, & Ve'ron, leur Co- 
pifte , contre lesquels on a tant crié , & mettre aufli 
témérairement la Ceue Zuinglienne ou Calviuifte , 
dans l’Ecriture , qu’ils y avoient infidieufement 
fourré la Mejfe Romaine , à deflein d’en impofer 
ainfi à la fimplicité de leurs Nouveaux - Convertis 
(39)- 

Une antre (insularité de cette nouvelle Verfion , 
fi non aufli criminelle , du moins très préjudiciable 
è la leâure de l’Ecriture en François, par les fré- 
quentes incertitudes & équivoques qu’elle y peut 
caufer, eft que , contre l’ufage de tous fes Tra- 
duôeurs en cette Langue jufqu’à la publication 
du Nouveau Tejlament , prétendu imprimé à Mons , 
chez Gaspar Migeot , nuis véritablement à Amjler- 
iam , tbez Elzevier , en 1667 , in 4 .; de particu- 
liérement contre i’ufage généralement établi parmi 
les Réformés François ; fon Auteur eft le prémier 
Introduâeur du vous, au préjudice du T u ou 
toi, dans les T radu&ions Françoifes de l’Ecri- 
ture à l’ufage des Eglifes Procédantes. Car , quoi- 
que le Nouveau Tejlament François de Mr. le 
Clerc, & celui de Mrs. de Beausobre 
& l’Enfant , qui font un ufâge mitigé & peu 
uniforme du vous & du tu ou toi au nngulier , 
c’eft -à-dire , parlant à une feule Perfonne , ayent 
été imprimés à Amjlerdam , l’un eu 1 703 , « l’au- 
tre en 1718 ; & que la Bible de Mr. le Ce ne 
ne l’ait été que 23. ans après en 1741 ; celle-ci 
leur eft néanmoins fort antérieure: puisque, com- 
me on l’a vû ci-defïiis , elle étoit commencée dès 
1674 ou 1671-, & qu’elle étoit toute achevée avant 
là mort arrivée à Londres , en Mai 1703 ;- & que 
même, des 1696, il avoit déjà publié la I. partiede 
fon Projet , où , parmi les paflages cités , il y en a 
quantité dans lesquels on voit le vous. C’eft donc fort 
abufivement , qu’on a dit depuis peu , que cette 
Verfion/*# compose au commencement de ce préfenl 
Siècle (40). Les Lettres , que je viens de citer, 
prouvent très bien l’irrégularité de ce vous , & les 
abus dans lesquels il peut jetter , non feulement le 
Peuple & les fimptes Ledeurs , mais même les Tra- 
dudeurs & les Savans d’un ordre fupérieur. Par 
exemplé , l’Abbé de Marolles, à la vérité 
plus Littérateur que Théologien , difoît dans la 
Préface de la prémiére Edition de fon Nouveau 
Tefianteut François , imprimé à Paris , chez Seb. 

H tiré r , en i6yo, en grand in oSavo , pag. ** v & 
vj. „ J’ay employé le terme de vous au fînguh'er 
„ dans mon Livre de la Verfion des Pfeaumes. Je ’ 
„ Fay fait pour des raifons confidérables , ...... 

„ à caiife de l’Unité de Dieu en trois Perlon- 
„ nés.” On voit bien qu’il prétend établir par- li 
la Trinité 1 Mais , outre que quantité de très fà- 
vans Hommes ont fait voir la futilité d’un pareil 
Argument, unSabellien, ou un Socinien , ne peu- 
vent-ils pas fe fervir des mêmes raifons eonfidé- 
redrles r tirées du tu ou toi en fiiveur de F Wnité : 

& n’cft - ce pas-là, comme dit le commun- Pro- 
verbe j faire de l’Ecriture nu Né de cire ( 41 ) ? 


Ces raifoks prétendues tonfidérobles ne parurent 
point telles alors aü Clergé de fronce à qui l’Ou- 
vrage étoit dédié , puisque l’Abbé dé Marol- 
les fut obligé de les retrancher , ainfi que d’au- 
tres choies , dans la fécondé Edition de fon Non- 
veau Tejlament , faite à Paris , chez Chapelet , en 
16^3, en 2 volumes , in 11°. Si Charles’lk 
C e n e avoit pû voir ces judicieufes Lettres , j« 
doute fort qu’il eut ainfi préféré le vous au tu ou toi 
dans toute l’étendue de là Bible. Ce qui peut l’i 
avoir porté eft peut - être l’exemple des Théolo- 
gieus du fameux Synode de Dordrecht , qui fe pas- 
sionnèrent tellement pour le vous ou gy contre le 
tu ou du de leur (Langue , que défendoit fort vi- 
goureufement contre eux Sibrand Lubbert 
leur Confrère (42) , que cet infortuné mot eft au- 
jourd’hui totalement banni , non feulement de leur 
Bible , mais encore de leur Langue (43). Quoi 
qu’il en foit , il eft fort étonnant , que le Con- 
fifioire du petit Troupeau de Genève veuille ainfi 
établir, & même fe foit abfolument déterminé pour 
le vous Papille, au préjudice du tu ou toi Protes- 
tant , généralement établi & autorifé , non feule- 
ment dans les Verfions Françoifes de toutes les Egli- 
fes Réformées de cette Langue , mais auffi , ce 
qui eft bien notable , dans celles de tontes les Egli- 
fes Procédantes de tout Païs , excepté là Hollan- 
de ; & cela , contre le fentiment & l’avis des Per- 
mîmes les plus éclairées de leur Académie , ét 
de leur Ville , telles entre autres que Meflieurs 
Cramer , Aôausiï , de Roches, & 
autres (44)- 

Quelque chofe encor d’âflw hardi à Mr, le 
C e n e , eft d’avoir introduit dans fon Texte même 
certaines Leçons Grecques., qu'il a cm devoir a- 
dopter fur la foi de quelques bous Masenfcrits , en les 
imprimant à la vérité en Lettres capitales ; & d’en 
avoir ufé de même , mais en Lettres Italiques , à 
l’égard de certains endroits du Texte commun , qui 
lui out paru fufpeéis parce qu'ils manquent dansuu 
grand nombre de Manufcrits (4f). Tel eft , par 
exemple, le Récit du Repentir & de la Mort dejn- 
das , Matthieu XXVII* 3 — 11 , où il dit , non 
que Judas fe pendit , ou s'étrangla , mais qu'il é- 
touffa d'esquinaucie (46): & , là dcfliis , il cite 
la Synopfis Criticorum , Tom. IV, pag. 6 e f — 

7- 

On promet , & même on donné dans la Biblio- 
thèque Britannique , un Extrait de cette Nouvelle 
V irfiou ( 47 J : mais , ce n’en eft presque qu’une 
fimplc Indication quant à la Bible même , au lieu 
que c’eft une Dejjription fort déraillée des deux 
parties du Projet. Peut-être defttnoit-on un fé- 
cond Extrait pour la Bible : mais on ne Ta point 
donné. On en vo t un fort bon dans la Nouvelle 
Bibliothèque de la Haye (48) .* & fi l’on y loue 
équitablement ce que cette Verfion a de louable, 

On n’y blâme pas moins judîcieufcment ce qu’elle 1 
à de blâmable ; par exemple , les Scribes bizarre- 
ment traveitis en Notaires , & autres de pareille ! 
efpéce, devehus François par leur long & général i 
ufage. Il eft allez étonnant , que le Père le ' 
Long , qui fçavoit d’après les Nouvelles de la 
République des Lettres de Septembre 1703 . rat r. 1 


Bible étoit non feulement promife , mais même 
achevée & prête à être mife fous preflfe , ne Fait 
point mife au nombre des Bibles Françoifes dans fit 
Bibliotheca Sacra , & fe foit contenté de parler de 
fon Projet. 

IX. Il paraît par ces paroles du III. Chapitre 
de la I. partie de ce Projet , pag. j-. de. 
l’Edition in folio. „ Comme on fe propo- 
„ fè de publier des Remarques , qui éclair- 
„ ciroîit tous les Changemens que l’on croît 
fl devoir faire dans les Verfions , & qui cx- 
„ pliqueront diverfes Difficultés qui fetrou- 
„ vent dans le Texte Sacré pour s’étretrop 
„ attaché à la lettre il paroit , dis -je , 
par -là , qu’en travaillant à fa Verfion' Mr.- 
E E C e n E raflèmbloit des matérieux pouf 
h compofition d’un Commentaire fur la Bi-> 
ble , foit en Latin, foit en François. Mais, 
c’eft furquoi fon Fils , à qui je m’en fuis 
foigneufement informé , ne nr* pû donner 
aucune lumière. 


Digilized by^ 



N 


S O U V E 

Mr. H üet , Evêque d’Âvranches , anroit pû 
parler de Charles le C e n e , ainfi qu’il l’a 
fait de Samuel Bocharb , d’ETigNNE 
Morin, d’ Etienne le Moine, de 
Pierre du Bosc, & de divers autres Prptes- 


N. 


* 5 ? 


tans , dans fes Origines de la Ville de Caen , con- 
duites jusqu’à la fin du XVM, Siècle , dans 
une Jeconde Edition , faite à Rouen , chez. Manry t 
en 1706 , in 8°. ; mais il n’en a pourtant rien 
fait. 


SPIFAME (Jaq^ues-Paul). L’Article , qu’en a donné Mr. Bayle , n’elfc 
pas un des moins intéreflans , & des moins bien travaillés de fon Dtftionaire Hifiorique & 
Critique. Mais , comme il a paru depuis fa mort des Ecrits , qu’il n’a point pû concil- 
ier , nous avons dequoi y ajouter un bon Supplément touchant Spifame { a ) , touchant 

fes 


(yf) Nous avons dequoi ajouter un bon Supplé- 
ment à ce que Mr. Bayle a dit de Spifame. J 11 fera 
principalement tiré d’excellentes Remarques , que 
Mr. Gautier a publiées fur VHiJloire de Genève de 
Jacob Spon , réimprimée à Genève , chez. Fabri & 
Barillot ,• en 1730 , en a volumes in 4 0 . , & en 4 
volumes in il°.: Remarques , qui feroient fans 

'doute encore beaucoup plus intéreflantes , li l’on 
n’avuit obligé leur Auteur à en fupprimer une par- 
tie , même après leur impreffion , comme il paroît 
par les nombreux Cartons dont cette Edition, d’ail- 
leurs fort belle , fe trouve accompagnée. Lors de 
la Publication de cette nouvelle Edition , je fus char- 
gé d’en donner l’Extrait dans le Journal Littéraire 
de la Haye ; & voici ce que j’y remarquai touchant 
Spifame. 

„ La Note concernant Spifame eft des plus 
curieufes , & doit être regardée par les Leâeurs 
tomme un Supplément très néceuaire à l’Article 
Spifame du Diüionaire de Mr. Bayle , qui 
eft pourtant ce que nous avons de meilleur tou- 
chant ce fameux Perfonnage. 

„ En iyf9 , Jaques Spifame , Evêque de Ne- 
vers , fe retira à Genève , & y amena une Fem- 
nommée Catherine au Gafperne , & Veu- 
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me 

v* d’un Procureur au Châtelet de Paris , nommé » 
Etienne le Grêle, pendant la vie duquel Spifame 
avoit entretenu un commerce de galanterie avec 
elle , & en avoit eu un Fils , qui paflbit pour être 
du Procureur. Après la mort de le Grêle , ar- 
rivée en 15-39 , ils vécurent enlèmble comme 
Mari & Femme, jufqu’à leur arrivée à Genè- 
ve , arec André leur Fils , & une Fille nommée 
Anne, née longtems après la mort du Procureur. 
Spifame fe lit d’abord connoître pour un Hom- 
me , qui , frappé depuis longtems des erreurs de 
l’Eglife Romaine , s’étoit enfin déterminé à ve- 
nir profeffer ouvertement la Religion Proteltan- 
te. Il déclara , qu’il n’avoit point époufé publi- 
quement cette Femme , à caufe de fa qualité 
d’Eccléfiallique , & par la crainte de la perfécu- 
tion : mais , qu’il v avoit néanmoins entre eux 
un Contrat de Mariage , & qu’il requeroit , 
qu’on voulût bien avouer & confirmer fon Ma- 
riage dans l’Eglife , ce dont le Magiftrat , & le 
Confiftoire lui accordèrent facilement la permis- 
fion. . 

„ Il vécut en fui te avec fà Famille , d’une ma- 
nière exemplaire & édifiante ; & s’attira par li , 
de même que 1 par fon favoir , & la pénétration 
de fon efprit , l’eftime de tout le monde. Il a- 
voit apporté des biens confidérables ( 1 ) , dont 
il faifoit un très "bon ufage , tant par fes charités 
envers les pauvres, qu’en vivant noblement & en 
Homme de qualité. Auffi avoit -il des liaifons 
très particulières avec toutes les Perfonnes de dis- 
tinàion : & il s’attira la confiance du Magiftrat , 
qui le confultoit volontiers fur les matières d’E- 
tat. 

„ Son féjour à Genève fut interrompu de tems 
en tems par diyers Voyages , qu’il fut obligé de 
ftire , pour les affaires de la Religion. Il prit le 
caraâcre de Miniftre à Genève , des mains de 
Calvin & de fes Collègues ; &, en 15-61 , il fut 
nommé pour Pafteur de l’Eglife d’Iffoudun , où 
il ne refla que peu ; des occupations plus impor- 
tantes pour le parti Réformé l’aïant bientôt ap- 
pelle en Allemagne, d’où il revint enfuite à Ge- 


„ nève. Comme il avoit des talens particuliers pour 
„ les finances , Jeanne d’Albret , Reine de Navar- 
„ re , l’appclla à fon fervice , pour régler l’Etat de 
„ là Maifon. Il y alla en Janvier 15-64, avec l’a- 
grément de la République : mais , . cette Prin- 
ceflè , peu contente de fes manières , ne tarda pas 
à lui donner fon congé , & à en faire fes plain- 
tes à Beze, luidifant, que de fa vie elle n’avoit- 
vû un Homme plus menteur & plus ambitieux. 

Accoutumé au maniment de grandes affaires , il 
„ s’ennuïa bientôt de fa vie privée : & , divers pro- 
„ jets lui roulant dans la tête , il fixa enfin lès re- 
,, gards fur la Cour de France. D’un côté , il 
„ n’efpéroit pas moins' que d’y parvenir au polie de 
,, Sur - Intendant des Finances : & , de l’autre , il 
„ fe flattoft d’obtenir du Roi l’Evêché deToulavec 
„ fon Temporel , pour y vivre en qualité d’Evê- 
„ que Proteftant , & de Sur - Intendant des Minis- 
„ très Reformés de ce Diftrid ; & il en écrivit mé- 
„ me à l’Amiral de Chatillon , en Février 1 y 66. 

,,/Mais , fon plan parut tout - à - fait chimérique 
„ ( 2, ) : & l’on crut que fon unique but étoit de fe 
1, rejoindre à l’Eglife Romaine. 

„ Bien loin d’avancer fa fortune par ces mouve- 
„ mens ambitieux , il ne fit que hâter & perte. 

Car , Claude Servin , Controlleur de la Maifon 
de la Reine de Navarre ( 3 ) , qui étoit déjà ve- 
,, nu en 1565- , lui faire uné efpéce de Procès d’In- 
„ jures , étant" venu teprendre la même affaire , ils 
„ entrèrent tous deux en priCon , le 1 1 . de Mars 
„ ij-66. Mais , ce ne fut -là que le prétexte de 
„ l’emprifonnement de Spifame. Beze avoit don- 
„ né avis au Magiftrat des mouvemens qu’il s’étoit 
„ donnés pour obtenir l’Evêché deToul; que lès 
Enfâns étoient adultérins , nés pendant la vie du 
prémier mari de fit Femme (4) ; & qu’il y avoit 
de violens foupçons contra lui , qu’il avoit com- 
mis quelque faulfeté dans fon Contraé 
ge : avis , que la Reine de Navarre confirma en — 

„ partie par une Lettre au Confèil de Genève, dans 
„ laquelle elle l’accufoit de plus d’avoir écrit contre tient bp* 
,, fa Maifon (y). 

„ Interrogé fur ces faits , il nia d’avoir jamais é- 
„ crk quoi que ce fût contre la Maifon de la Rei- 
,, ne de Navarre. Il avoua d’avoir fait des démar- 
,, ches pour fe faire donner l’Evêçhé de Toul ; 
mais , dans la vue de l’adminillrer en Evêque 
Proteftant , & de faire lui - même la fonâion de 
Pafteur & de ProfelTcur en Théologie. On lài- 
lit lès papiers dans fa maifon ; & , parmi eux , 
il s’en rencontra un qui acheva de le perdre/ Ce 
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cettf offofi- 
rien , qui 
deveil fit dis- 
cuter au Sp- 
stiie de Lien 
en ss*i', ne 
fut jamais 
levé: i parc* 
que (es Re- 
fermes de- 
eeuvrrrnt, 
au’ après la 
Bataille de 

fut fon Contrat de Mariage , qui fe trouva un t’et^t vîtdn 
aâe faux , fuppofé , & muni de faux fceaux ; • Catherine 
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comme il fut obligé de l’avouer lui-même , lors- 
que , confronté avec fa Femme, elle lui en fou- 
tint la fauflèté , dont elle révéla toutes les cir- 
conftances au Magiftrat. Cet Aâe étoit daté dn 
a. Août iy 39 ; & , cependant*, il n’y avoit que 
deux ans que Spifame l’avoit fabriqué , pour s’tn 
fervir dans le Procès, que fon Neveu, Jean Spi- 
fame , bien inftruit de tout le Miftère du mariage 
de fon Onde, avoit intenté contre 1k Femme & 
fes Eufans au Parlement de Paris. 

Spifame , ainfi convaincu , prit le parti de re- 
courir à la clémence du Magiftrat , lui deman- 
dant pardon de fes fautes , & le priant de confi- 
dérer à l’égard de l’adultère dont il étoit coupa- 
ble , que c’étoit un Péché commis , il y avoit 

« près 


au Parlement de Pénis 
tatien ( 10 ) 

14 ] 
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’ près de 30. ans , dans un tems où les mœurs 
„ étoient fort déréglées , non feulement en Fran- 
„ ce où il étoit alors , mais aufli à Genève : qu’il 
■ avoit ouï dire , que perfonne n’étoit recherché 
„ pour des cas de cette nature , dix ans après qu’ils 
„ étoient arrivés : & qu’enfin , pour expier ce cri- 
' , me, il étoit venu dans Genève avec fa Femme , 

,j pour y faire Pénitence & Profeflîon libre & our 
„ verte de la pure Parole de Dieu , & qu’ils y a- 
„ voient mené enfemble une vie fans reproche. 

„ Que , pour le relie , la tendreffe paternelle l’a- 
„ voit porté à faire ce qu’il avoit fait , & pour 
. „ empêcher , qu’après fa mort , fon Fils , qui é- 
. „ toit de la Religion , Bourgeois de Genève , & 
qui avoit grand nombre d’Enfans , aufli Citoyens , 
ne fulfent privés de fa fucceflion , qui , en ce 
„ cas -là, auroit palfé à fon Neveu profelfant la 
” Religion Romaine. Qu’enfin , ce faux Contrat! 

„ n’avoit point été produit , qu’il ne prétendoit pas 
„ de l’employer jamais, & qu’il confentoit qu’il fût 
„ biffé & lacéré. 

„ Comme ce faux Contrat! avoit été précédé 
„ d’un autre , tout aufli faux , & fur lequel fon . 
,, mariage avoit été avoué & confirmé , le Magis- 
„ trat fut frappé de cette double faulfeté , mais iur- 
„ tout fort indigné contre la prémiére ;•& les inter- 
,, rogatoires finis, le Lieutenant & le Procureur - 
„ Général conclurent à un charment exemplaire. 

„ Le Confeil le condamna donc à avoir la tête 
„ tranchée ; & cette Sentence fut exécutée le 23. 

„ de Mars 1566. 

„ Catherine de Médicis ne fe mêla en aucune 
„ façon de cette affaire : & le fait , que M. S non 
„ débité , que cette Reine avoir gagné les Sin- 
„ dics , ell abfolumcnt contraire à la vérité. 

Scaliger avoit bien eu connoiflànce de quel- 

Î ue peu de tout cela , aufli - bien que Daillé le 
ils , Editeur des Scaltgerana fecunda , comme il 
paroit par ce pdffage de l’un , & cette note de l’au- 
tre. „ Spifame de Pafli (7),” dit Scaliger , 

„ Capite mulélatus Genevæ , quod uxorem habe- 
„ ret non fibi umquam in publico coetu junâam 
„ nec defponfatam , fed quam Marito priori fub- 
„ traxeraf , triennio toto , vivente etiam Marito , 

„ apud fe fçrvaverat [**]. Servinus (8) , Patru- 
r „ us Regii Advocàti , cui molellias præbebat apud 
„ Admirallium , caufa fuit ipfius exitii. Nam Sçr- 
„ vinus, qui omnia noverat, Genevam venit,euih- 
„ que apud Senatum accufavit: erat enim unus LX. 
„ Virorum & Confiüorianus. ” 

„ Il faut que ce foit eeluy dont il efl parlé' 
„ dans la Bibliothèque de la Croix du Mai- 
„ ne , Jaques Spifame , Gentil- 
„ Homme Pariften , Préftdent en la Cour 
„ de Parlement , Maiftre des Requeftes du 
„ Roy Henry IL , & enfin Evesque de Ne- 
„ vers. Il mourut à Genève fous François 
„ II. ( 9 ) , ok il s* étoit retiré pour la Ré- 
ligion. Il y a eu un autre ÉJlienne Spi- 
„ famé , Parifien , dont quelques Oeuvres 
„ ont été imprimées à Paris , en 1^83. 

„ D AI L LE^ ( IO).” 


OU 

Si l’on accufe jufte , Bcze lui fit cette efpéce 
d’Epitaphe , qui décrit allez bien le précis de fs 
Vie. 

Doéior , Juridicus , Prafuf veriique Minifter , 
Erravit , rapuit , mocchatus , Sacra fefellit. 

Dans les Additions aux Mémoires de CaflelnaU , où 
cela fe trouve ( 12 ) , on fait mal de ce dernier 
Vers un Pentamètre ; ou , du moins , il eft impri- 
mé comme tel. 

( B ) Spifame a fait des Ecrits dont Mr. Bayle 
a négligé de parier. 1 Apparemment parce qu’il a 
vû , que la Croix au Maine avouoit , qu’if n’< 


en 


connoiffoit aucun ; & que le feul , que Dû Verdier 
lui attribuoit , ne lui appartenoit point. A la vérité , 
la Monnoie foutient le contraire, mais, à mon gré, 
peu folidement ( 13). 

Voici ceux que je trouve lui être attribués par des 
Ecrivains mieux inllruits. 

I, Harangue du Seigneur de P affi (14) à T Em- 
pereur Ferdinand /, au nom du Prince de 
Condé & des P rot eft an s de France , à la 
diette de Francfort en Novembre 1 yÔ2 ; . 

ou autrement, 

Oraifon faite à P Empereur Çÿ Etats de f Em- 
pire , afiemblés à Francfort , pour les Elic- 
tion & Couronnement du Roy des Romains , 
par Spiphame , Evesque de Nevers , pour la 
part du Prince de Condé {j 3 fies Adhérons. 

Cette Pièce fe trouve imprimée pour la prémiére 
fois dans les Additions de J. le Laboureur aux Mé- 
moires de Cafte In au , Tom. II , pag. 28 * 38 ; 

& puis dans les Mémoires de Condé , d’Edition de 
la Haye , .chez de Hondt , [ ou plûtôt de Paris , 
chez Rotin , J en 1743 1 en ^ volumes in 4°., Tom. 

IV , pag. y6 74. C’efl un fort bon morceau , 

"bien digne de l’Aflemblée , dans laquelle il fut pro- 
noncé , & de la caufc qu’il défendoît. En effet , 
le Laboureur qui lé traite de Manifefte pour le parti 
Huguenot , n’a pu fe dispenfer de reconnoître , pag. 
28 , qu ’/7 contient des particularités dignes ae P His- 
toire. 

Cette Harangue , qui avoit été précédée de la 
C onfeftion de Foy , faite par M. Jean Calvin , au 
nom des Eglifes du Royaume de France , durant la 
Guerre , pour pref enter à l'Empereur , aux Priu- 
aux Etats d'Allemagne , en la journée de 


Il eft fort furprenant , qu’un Homme , aufli bon 
Connéiflèur des Anecdotes de nôtre Hiftoire , & 
de nôtre Littérature , que l’ étoit Mr. Bayle , ait 
ignoré , ou négligé deux Traits aufli propres que 
ceux-là à illuftrer fon Article de Spifame. Le 
fuivant n’y auroit pas moins été propre. 

Spifame , ne s' eft ont contenté ^de Raifon , 
Combien qu'il fuft des Rois Confeil & Gouvernai , 
De Nevers à Genève attira fa Maifon , 

Et là, d,' Evesque fut à la fin Cardinal ( I X ) .* 

C’èft-à-dire Cardinal en Grève , à caufc de l’es- 
pèce de chapeau rouge qu’y reçoivent les décapités. 
On dit burlesquement de même d’un pendu , que 
c’eft un Evêque des Champs ; parce que le mou- 
vement, que lui caufe le vent , femble lui faite don- 
ner la bénédiâion avec les pieds. 
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Francfort pour les Eleélion lyj Couronnement du Roi 
des Romains , en Novembre I fÔ2 ; imprimée fans 
doute en ce tems - là , & depuis dans Y Hiftoire Ec- 
cléftaftique des Eglifes Réformées au Royaume de 
France , vulgairement attribuée à Théodore de Be- 


. 178 ;& dans les Mé- 
moires de Condé , T om. I V , pag. 74 . — 94 : 
Cette Harangue , dis -je , adreflfée a l’Empereur , 
ou , comme s’exprime Beze , pag. 178 , à la Ma- 
jefté Impériale , fiit fuivie de deux autres du même 
Spifame , dont les autres Hittoriens femblent n’a- 
voir eu aucune connoiflànce , fçavoir : 

II. Harangue faite devant le Roy des Romains , 

lui eftant feul en fa chambre ; 

III. Harangue faite devant tous les Princes de 
P Empire ; fà mifes en lumière , ajoute 
Bcxe : parce qu elles font quaft femblables en 
fubftance à la prémiére , il fuffira d'en re- 
cueillir ici un fommaire ; ce qu’il fait aufli - 
tôt , pag. 178 — • i8y. 

. Lettre adreffée de Rome à la Royne , Mère 
du Roy , traduite de l'Italien en François , 
contenant utile admonition pour pourvoir aux 
affaires qui fe préfenteut. 

O ! toy , Efpée du Seigneur , jusques à 
quand ne te repoferas - tu ? Rentre en ta 
gaine : appaife-toy , & t’accoife ! 

/ Cette 


Digifeed by 


Google— 



I 


M 


E. 


»59 


fa] G. te- 
ti, Hiftoria 
Genevrina , 
Part. III, 
fg- HJ » 
Ha — * l«4- 


t £i- 

mtmt , pag. 
j»l +oo. 


oïl titre de Paffi (C). Gregorio Leti le nomme toujours mal Spifanio : & l’Abrégé, 
qu’il fait de l'on Hiftoire , eil très inexaét («) j ainû que la plus grande partie de ce 
qu’il a précipitamment compilé, &C quelque-fois même imaginé. 


tu] Le 
Long , Bi- 
bliothèque 
Hiftonqje 
de la France» 
pag î»9. 
Xk Biblio- 
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+4 J . met 
une Edition 
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Cette Lettre , flappofée traduite de 1 * Italien , fe 
trou e imprimée dans l’ancienne Edition des Mé- 
moires de Candi , in 12., & dans la nouvelle, 

Tom. IV , pag. 442 493. Elle eft datée de 

Rome , le deuxième de Juin 15-63 , & (ignée - G T O 
( apparemment GtdvANiü) Marco Bru c- 
c 1 0 , que le Père le Long dit être nôtre Jaques 
Spifame ( if) '■ Pfeudonime à ajouter à Plaç- 
cius, Baillet, Decker, & autres Bibliographes Pfeu- 
donimiques. Cette Pièce eil très bien drellee , & 
remplie de belles & foiides Remontrances à Cathe- 
rine de Médicis : mais, une chofe tort étrange, de 
touchant laquelle on ne làuroit équitablement le dis- 
penfer de la condamner , c’eft qu’on y loue auffi 
hautement l’Aflâfiinat du Duc de GuifeparPoltrot, 

Ï ue Boucher , Mariana , de les autres Fauteurs de 
iéfenfeurt des Meurtriers des Rois , ont loué & 
vanté les Afïaffins de Henri III. & de Henri IV % , 
Clément, Barrière, Chaftcl, dt Ravaillac. Ame- 
lot de la Hou (Taie , qui , dans la nouvelle Edition 
de fes Mémoires Hifloriques , fort augmentée , dt 
imprimée à Amflerdam , chez. Zacharie Châtelain , 
[où plûtôt à Paris , ] en 1737 , en 3 volumes in 
12 ". , de qui y donne tous le titre Apologie de Pol- 

trot , Tom. I , pag. 131 i 34 1 un précis de 

cette Pièce , fans Içavoir qu’elle eft de Spifame ; 
n’eft pas excufable de n’y avoir pas ajouté au moins 
un mot à'AveriijJement , pour en faire fentir le venin 
aux # Lecfeurs peu inftruits , & capables de îê tailler 
féduire par fes Sophismes. 

V. Di sc ouf s fur le Congé obtenu par le Cardi- 
nal de Lorraine , de faire porter Armes dé- 
fenjives à fes Gens , pour la Tuition de Dé- 
fenfe de fa Perfonne , fur ce qui advint 
A Voccafion dé cela à fon Arrivée à Paris , 
le 8. de Janvier i$ 6 f , imprimé à Paris , 
en 1 y6y , in 8°. 

Le Père le Long donne cet Ouvrage à nôtre 
Spifame ( 16 1 : & la nouvelle Edition du Diélio- 
naire Hi [torique de Moréri , publiée à Amflerdam , 
Leide , la Haye , Utrecht , par la Compagnie des 

Libraires , en 1740, en 8 volumes in folio , en par- 
le , fous le mot Spifame , comme fe trouvant 
atlfli dans les Mémoires de Coudé ; mais, je ne l’y 
trouve point. Cet Article S P 1 P a m E , nouvel- 
lement dreffé d’après le Laboureur , Mr. Bayle , 
dt les Remarques de Mr. Gautier , eft néanmoins un 
des meilleurs de ceux dont cette Edition , d’ailleurs 
très inexade dt très fautive , fe trouve augmentée. 
On auroit mieux fait de copier & citer le Père le 
Long , qui tranferir & indique mieux ce Titre dt 
l’Edition de l’Ouvrage. 


Page 383. du I. volume des Mémoires de Condé , 
dans une belle dt importante Pièce , intitulée Res- 
ponfe chreftienne & deffertftve fus aucuns potnih ca- 
lomnieux , contenus en certaines Lettres envoyées aux 
Bailli fs , Senef chaux , à? Lieutenants du Roy , par 
le Cardinal de Lorraine , U le Duc de Guyfe , fon 
Frère , &c. , il eft dit , que Mr. Théophile 
SPIFAME envoya au Roi Henri II. , un peu avant 
fon décès , une Saincte Remonftrance , tendante à 
fon profit & honneur. Sous ce même nom The* 
ophilus Spifamius, je trouve dans la Bi- 
bliotbeta Bodleiana , Tom. II, pag. 5-33 , Ejus & 
J oh. Scalx 0 ratio ad Romani Imperii Principes E- 
leélores , imprimée à Francfort, en 1 5-63 , peu après 
la Harangue de J. P. Spifame, prononcée en No- 
vembre 1 f 6 i. Ce 'Théophile feroit-il quelque Frè- 
re , ou du moins parent, de nôtre Spifame, ou 
lui -même , qui auroit pris ce nom dans cette Re- 
monjlrance, pour mieux marquer fon fîncère Amour 
de Dieu , depuis qu’il avoit embralTé la véritable 
Religion ? C’eft ce que je laide à décider à ceux, 
qui font mieux fournis que moi de Mémoires pro- 
pres à reloudre cette queftion. J’ajouterai feule- 
ment , que, parmi les autres Savaus ou Iiluftrcs de 
cette Famille , indiqués en allez grand nombre par 
du Boulay (T? ) , je ne vois aucun Théophile. On 
voit là diverfes particularités notables , touchant 
nôtre Spifame, & entre autres fon Redorât de l’U- 
nivcrlïté , fon Procès avec la Faculté de Théolo- 
gie, & fon Ambaftade à Rome en 15-38 ; mais , 
on a tort d’y avancer , qu’il fut décapité comme 
Elpion , de cçla le 25-. de Mars if6y (18). On 
a vû ci-deftus le contraire. 


(C) Son fumons ou titre de Paffi. J On a pü 
Voir dans les Additions de le Laboureur aux Mé- 
moires dt Cafielnau (19) , & dans le Diétionaire 
de Bayle , que Paflfy eft une Terre, dont Jean Spi- 
fame , Père de nôtre Jaques Paul , étoit Seigneur : 
de voici, félon le Père le Long, l’ulage que ce der- 
nier fit de ce furnom ou titre. „ Le Prince de 
,, Condé , pour juftifier fes Armes , voulut faire 
„ choix du plus grand Homme d’Etat , qu’il eut 
„ dans fon parti. . Cette commiffion tomba fur 
„ Jaques Spifame, jadis Evêque de Nc- 
„ vers , de lors àppellé le Seigneur de P a s s y , de- 
%» puis qu’il eut changé de Religion pour fe faire 
„ Miniftre (20).” Ces fortes de doubles noms 
donnent fouvent occaiion de faire d’ un Hom- 
me plu (leurs ; de il n’y en a que trop d’éxemples 
dans l’Hiftoire Littéraire , & la {impie Bibliogra- 
phie. 
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SUZE (Henriette de ConGNij Comtesse de la) étoit d’une Fa* 
mille bien illuftre , puisqu’ elle étoit Arrière - Petite - Fille de l’Amiral de Coligni , & 
Fille de Gaspar de Coligni , III. du nom , Maréchal de Châtillon , & d’Anne de Po- 



„ _ . également roue oc impie 

dans laquelle elle engagea un jeune Homrrle (Al). Après avoir été niariée en prémiéreS 

Nôce9 

171 * , en t volâmes in ftlit , Ttm. t, fg. 75 * , J t Article COLIGNI (Gaspard III.). 
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( A ) La démarche également folle & impie dans 
laquelle elle engagea un jeune Homme. ] On n’en 
fauroit guères imaginer de plus extravagante , ni de 
plus Criminelle , puis qu’il ne s’y agillbit de rien 
moins que de traduire en Vers burlesques V Orai- 
fon Dominicale. Ecoutons là-deffùs l’Auteur du 
Mélange Critique de Littérature : c’eft lui , qui 
nous apprend cette étrange particularité. „ Mada- 
„ me de la,Suze . . . dit-il ( 1 ) , „ étoit 
,, une Daime fort férieufe ; mais , qui étoit fort gaie 
,, dans le particulier, & avec les gens qu’elle con- 
„ noiffoit : elle avoit même quelquefois des trans- . 
„ ports de joie , qui la portoient loin. Comme 


„ j’avois l’honneur de la voir affez finirent , j’ai 
„ été témoin de quelques-uns. Elle engagea uii 
„ jour Mr. Bruguier , Miniftre à Lumigni , & de- 
„ puis à Nîmes , où il eft mort , à travailler aves 
,, elle à mettre. l’Oraifon Dominicale en Vers bur- 
„ lesques ; & fut caufe par- là , que ce Miniftre 
„ fut lur le point d'être dépofé. Il l’eût été en ef» 
„ fit, fi on n’eût conlidéré au Synode, que c’étoic 
„ un jeune Homme plein de feu , & qui avoit été 
„ follicité par une Dame de grande confidération t 
» pour laquelle il devoir avoir beaucoup de déferen- 
„ ce ; dt (î on n’eût confidéré qu’il avoit de grands 
„ dons , & que s’étant corrigé & repenti de ù. fau- 
K k X . - te. 
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r») w- Noces à Thomas Hamilton , Comte dé Hkdingtoun , Seigneur Ecoffois , le S. Août 
mtmi. Mt. KS45 , elle époufa . en fécondés noces 'Gàlpar de Champagne , Comte de la Suite (J>)» 
iecüea’des & c’eft fous le nom de ce : dcrhièr Mari qu’ellè s’eft principalement fait comjôîtrc. Elle 
plus belles f c brouilla bientôt avec lui ) &, foit que cette diffenfîori vint de la jaloufie du Mari, 
poètes Fnn- comme quelques-uns le prétendent , foit qu’elle vint du changement de Religion de la 
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nommé le primitt Mari d’Adinchton. Moreri le ntmme Haddlgton, du Maurier plus mal encore d’Adîntoi, « fut f*i% a» fi Jean de la Focm, 
dam fen Cercle des Femmes Savantes, si il là n, mmt Daralife. Dam les Recherches -fur les Théâtre» de Fiance, Ttm. II, pag. 1*0, tu fait 
fit que tint ttU; car , tn y 1 lit: Mad. la ComtelTe d’Adinton, autrefois de la Suze : il falloit tout lt ctutrairt, • 
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ques Jaques, 
Chanoine 
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tn divers 
lieux , G T 
Jïnguliire- 
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fou , Hift. 
de l’Acadé- 
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„ te, il pouvoit être un jour (comme il l’a été 
„ en effet) d’une grande utilité à l’Eglife de Dieu. 
„ 11 fût feulement vivement cenfuré en plein Sy- 
„ node, & averti que s’il retomboit dans une pu- 1 
„ refile ou moindre faute, on ne la lui pardonne- 
„ roit pas. ” C’efl dommage que’ cet Auteur ne 
nous dife point dans quel Synode cela s’eû paffé. 
On aurait pu fàvoir par- là en quel tems ce fait eft 
arrivé : fi ce fut depuis que Madame de la Suze fe 
fût faite Catholique, ou fi ce fut pendant qu’elle vi- 
voit encore parmi les Réformés. 11 y a beaucoup 
plus d’apparence au dernier ; & il eft fort vraifèm- 
blable. que la manvaife & impertinente mode, qui 
régnoit Souverainement alors , de tout mettre en Vers 
burlesques, fans en excepter même les exorcifmes 
& les préparations à la mort (2) , fut principalement 
ce qui enttaina ces deux Perfonnes dans un égare- 
ment fi extraordinaire qu’on n’en connoit point de 
femblable. Car, la TraduSion Tragi- Comique dt 
fresque tout le Nouveau Teftament, que la Reine 
de Navarre faifoit repréfenter à Pau far le t meil- 
leurs Comédiens éV Italie , n’eft autre chofe qu’une 
noire & criminelle calomnie de Florimond de Rai- 
mond, où plûtôt du Jéfuite Richeome (3): & il 
n’y a nul fonds à faire for ce que le Commentateur 
de Des- Préaux débite de la Pajfton de Jéfus-Cbrift 
mife en Vers burlesques (4). Mr. PellifTon, au- 
quel il nous renvoie, & dont il n’a pas bien pris le 
Sens, dit en propres termes que cette Pièce , ajfez 
manvaife , mais S e'r I E U S E pourtant , fut impri- 
mée, durant la Guerre de Paris en 1649, avec te 
Titre qui fitjuftement horreur à tous cessx qui 
sien lArent pas D av A N T A c e , & entre autres au 
/avant Mr. Naudé , qui fut fans doute de te nom- 


& d’infulter cruellement .ainfî à fa mémoire, après 
l’avoir fait périr d’une manière fi perfide & fi in- 
humaine; & c’étoit parfaitement bien imiter les Sa- 
tellites des Juifs, qui, après avoir craché au vifàge 
de Jéfus-Cbrift, fe mettoient à genoux devant lui 
& lui difoient avec infulte , Ave Rest Judetorum 
(8): mais j on n’avoit en cela nul deflèin de don- 
ner un Ecrit burlesque, non plus que lorsque Port 
publia la Légende de Ste. Catherine, Ecrit violent, 
mais férieux , de ce tems -là, contre Catherine de 
Mêdicis ; & il n’y avoit probablement que les ti- 
tres de profanes dans ces libelles, non plus que dans 
celui dont parle Mr. PellifTon. Si Mr. Bayle, qui 
ajoute qu’au Va oui trier publiquement dans Parie 
( 9) , ne le connoifToit que par ce qu’en a dit Nau- 
dé , il eft fans doute très excuiàble d’avoir fait la 
même faute que lui ; mais , s’il le connoifToit par 
ce qu’en a dit Mr. PellifTon , il n’eft pas moins oig- 
ne de cenfure , que le Commentateur de Des- 
Préaux : & je ne le feroi* guères moins qu’eux , fi 
je mettois au même rang l’Ouvtage dont je. vais 
parler. Un Miniftre de Grenoble avoit tradutt bou- 
te la Bible , en Vers du ftile & de la rnefure des 
Pfeaumes de Marot Çÿ de Beze , & propres à être 
chantés fur les mêmes airs ; & il én avoit remis 
toutlePentateuqueau Colloque de là Province, pour 
en obtenir la permiffion de’ le faire imprimer. Oit ne 
jngea pas à propos de la lui accorder , parce que toute 
cette rradu&ion étoit beaucoup plus félon ie zèle 
que félon lafcience, & bien plus propre à faire rire qu’à 
édifier ; foit que ce Bon -Homme ne connût pas 
l’ufage & la force des mots dont il fe fervoit , foit 
qu’il eût le génie naturellement comique & burles- 
que : mais , comme il, avoit travaillé à bonne in- 
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71, de Je* 

MafcuMt* 
ou Jugement 
de ce qui « 
été éciit 
contre le 
Cardinal 
Mazatin, 

ftmtrqut, 
qu'à l’imi- 
tatien du 
Caftelvetto , 
un ingénieux 
libertin s'é- 
gare jusqu'à 
tfer mettre 
la Paffion 
de ] élu» 
Chtift e» 
Vers burles- 
ques; mais , 
Vauufatien 
f, grave 


déféré tems ( y ) : & cette manière de s’exprimer fait 
allez comprendre, que tout le mal connftoit dans 
cet abominable titre; dt que ce ne fut qu’une filou- 
terie de Libraire,, pour en hnpofèr aux idiots de Ton 
tems en s’accommodant à leur goût corrompu , & 
pour mieux débiter un Ouvrage Icrieux qui fous mr 
titre convenable ferait refté une marchandife de re- 
bat. A la vérité , ce trait du Père Vavaffeür, 
nuper exhorruimus < tum joculari Jlilo prof uni Çy 
impurs ueft'to tu jus ftrip torts, miferanda Jefu Chris- 
fii. Dominé Deique noftri , patieutis /petits ac figu- 
ra de formata eft habitaque ludibrio , & male trac- 
tata verfibus , parait plus pofitif. Mais , ce qu’il 
ûoute immédiatement après fait fuffifiunment enten- 
dre, qu’il n’avoit point vû le Livre, dt qu’il n’en 
, ^ *- Statim atque appa- 

” ' » non coda & 
expeélatum fuit ; 
fed fttbitt odïo & execratione publica hominum , e fiant 
hou oftimorum ( 6 ). Cela ne prouve rien de plus 
que le paffage du Commentateur de Des -Préaux, 
que M^nken , & fbn Traduâeur François ne dé- 
voient pas adopter ( 7 ). Quant à ce qu’ils difént de 
Caftelvetto d’après Rï m e r af Tragedy psg.. f3 , 
Cela m’eft* abfolument inconnu , je me garderai 
bien d’qn penfer de même. Je crois qu’on doit 
porter à peu près le même jugement d’un libelle 
injurieux , qui courut , immédiatement après le 
Maffacrede la St. Barthelemi, fous le titre profk- 



étoit déjà très vieux , on le remit jusqu’à fa mort 
fous différons prétextes ? & puis l’on mit le tout 
dans le feu ( 10). Celui, de qui je tiens cela, n’a- 
voit retenu de l’Ouvrage de ce Miniftre , que cet 
endroit dé la Genèfe, Chapitre XVIII , verfet ta, 

Sara en rit Çÿ dit, 0 ! Bénédiâion ! 

Mais , las ! fommes trop vieux pour femblable 
Aélion! 

dt i! âflûroît , que tout le refte étoit à peu près dans 
le même goût. Ce n’étoit pas la première fois 
qu’on avoit ainfî traité l’Ecriture : témoins, cette 
conftimion des Sodomites contre Loth . Genèfe 
XIX , 9 , tirée d’une ancienne Paraphrafe du Vieui 
Nouveau Teftament eu Vers , imprimée en 1542; 

Allons Iny livrer la Bataille, 

En fa Maifon de tontes parti , ■ 

Et qu'à tuer eu ne le faille. 

S’il ne baille les petits Gars: 

de cet autre trait non raoitas rifible, pris du Nonvous 
Teftament , Jean II, 8 & 95 

Lors qu'en Canq Notes l'on célébrait, 
Architrielin Maiftre d'Hoftel tftoit. 



Grand - Homme félon les vues de Tes Persécuteurs, Glasgow 


à qui l’on a légué une greffe Somme à 

cetre 


t. 


m . qu* un ut doit t admettre que Jhr du fressves nb filament iuctntèfiallet ; 6* Peu voit, qu'il s’en faut beaucoup que la tbtfe ne fait alu. 
Naudé ne pefeit pas ttujeurs les tircenflances dent il faifyit tfage. J’en ai donné flufuurs prennes datte U- esters det préftne Mémoire». 

(6) VavaiTor deLodicra Diâione, pag. ,;S . Edit. lapl. 17x1, iu 1. 

( 7 ) Menckeniu» de CharUunia Eruditor. pag. ». De la Chatlatanerie de» Savaa», pag. 1». 

( »3 Ce fut dont D même t/prit qu’pu publia peu de tems après. Pompa ftuicbn» Galpans Colignci, £r la Tragédie de Gafpird de Colifny , 
jadis Admirai de Fmnee, r«i uppjée par Fran fis d* Cbauteleuve , fr imprimée à Paris, cbett Nieplat Semfent , eu 1571 , in t , fy vert le mi- 
lieu du Siècle paffé , U Falfion de Mr. Fouquet, in tz. \ 

(9) Bayle, Critique générale de PHift. du Calrinisme de Maimboorg, Tbm. I , pag. 19$. 

(sa) On en ufa de même à P égard d'une Sumraa Dei -pus tàmajfét in f grpt volt smu i * felio far net Religieux d’un' det fit* célébrés Couoem 
dt Paris. Menag(»a*, Ttm. IV , fi- 109 , no. 
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* Fémme, ainfi que d’autres le foutiennent, on prétend qu’ils en vinrent jusqu’à fe faire dé* 

- marier (B). Ce qu’il y a de certain c’eft qu’elle fe fit Catholique -Romaine, le ta. 

it* uFmé- de Juillet i6f $ (*):■& l’on allure que ce changement de parti a donné lieu à un bon - mot 

m * de la Reine de Suède (C). Le Procès, qu’elle perdit contre Madame de Châtillon fa 

Belle-Sœur, & qui divifa pendant quelque tems toute la Cour, fut aulft l’occafion d’un 

au- 


cette intention , ne fauroît la retirer , parce que le 
Dépo fi taire ne manquerait pas d’en démander l’em- 
ploi conformément à l’intention du Teftateur. Mais , 
fil )*Cen- tout cela eft bien éloigné de l’extravagance & de 
fur» Symbo l’impiété de Mad. de la Suze, qui connoifToît trop 
ram P a°d"în-" biea le 8 énic ** langue , pour en abufer fans des- 

ftai fenfur* fein , & pour pécher ainfi par ignorance, 
quaiuindam On ne peut pas même y comparer la Ccnfure di» 
»«op*fitio- vertiflànte du Symbole des Af êtres , compofée paar 
mTJticra, ttn Théologien Anglois très catholique & très ià- 
& ad mt~ vant (il), & ihférée par le Père Théophile Ray- 
XîmU a*" nau< L Jéfuite, dans fes Erotemntn de bonis Çÿ ma- 

àT%eel»g», Libris , deque juflet ae injufia eorumdem Cour 
Mgh,y~tr» fixions (12); pour faire voir qu’on peut cenfurer 
quand on veut les chofes du monde les meilleures & 
tUpmê. les plus refpeâables , & pour donner un exemple 
Theophita* frapant & fenfible de ces fortes de cenfures vetilleu- 
Xiynaidus, f es & m al fondées.’ Car, quelque imprude.it, & 
ëé°boniV ef m ^ me quelque peu fenfé que foit un pareil amnfe- 
mkiiiLtbtif ment ; & quelque raifon qu’ait eue le fameux Sciop- 
fM g . pîüs de le traiher à' impie , de fcélérat, & à' horrible 

fe Apopom* (13); on voit pourtant très bien quel eft le des- 
»«»* 7 f e ' a de f° n Auteur , & l’on ne fauroit dire avec 

Moiho’ff, équité ,' que cela ait (té fait à deflein de décrier la - 

Poiyhifloli» Religion Chrétienne, & de la tourner en ridicule. 

A la vérité, la Congrégation de l’Indice des Livres 
Attribué mal defFendus ordonna d’effacer du Livre du Père Ray» 
««fCcnfutt nau d cette Cenfure (14) ; & fit (ans doute très bien , 
Raynaud • le fcandalc qu’elle pouvoit caufer , Ü l’abus qu’on 

inilmémt. en pouvoit faire. Mais , cet Auteur ne manqua 
pas de lui remontrer très bien auffi , qu’il n’étoit 
(11) Part, m, plus cenfurable en cela, que Cochléc dans fes 
in E l >t ‘ Traités finguliers, Deum debere Obedientiam Dia- 
holo , Mariant non manfiffe Virgtnem in fartu , & 

ftqq. Mot- Chtiftum non ejfe Deum & tiominem ; ou que 

bon *>t mai Chriftophe RufpergerUs , & Claude de Saintes , dans 
Mu” ’ leurs Paradoxes fur Hue eft Corpus meum ; compofés 
ïaione. les uns & les autres à même intention , & qu’el le u’a- 
voit pourtant point cenfurés ( 1 *}. On peut encore 
fu) inp'a» dire la meme chofe du Symbolum Pbilofopborum fu- 
’W'ktrtei- per Lapide ipforum, que Seelcuiùs a rapporté dan* 
da Jnglièi- fes Seleéta Litteraria , pages 7*$— 7 * 8 , & dont il 
rum fe Hu condamne avec raifon le Badinage & l’Abus. 
%t*f‘- 7 a"m Longtems après toute cette remarque dreffée, je 
CnjérTTa viens de rencontrer dans un de nos journaux aâuel- 
Svmtoium lement continués , quelque - chofe de plus conforme 
" à l’excès de Me. de la Suze. „ Mais, ce qui eft 
VZilnJum*,' 11 plus indigne encore”, dit-on dans ce Journal, 
*,n mU> „ on a. pouffé la profanation jusqu’à traveftir & 
parifitnjium ^ tourner en ridicule le Symbole des Apôtres dans 
fe *1 une Satiie faite contre le dernier Miniuere” ( ce- 
Stiil Ap»t- lui de Robert Walpole. ) „ L'Oraifon Dominicale 
uBt* . cm- n n ’a pas été plus épargnée ; & je fai de bonne, 
phonîi de »» P art » fl u ’ on ^ U1 a fait lubir le même fort, quoi- 
vîirga». ( li u que , de toutes les Formules de Prières , qui 
•fi Gafp. „ font en ufage parmi les Chrétiens , ce fût fans 
scioppù) w contredit celle qui meritoit le plus d’être refpec- 
rcmsV ,» tée. Peu après , le Te Deum parut de même 
Principes „ habillé à la nouvelle mode formant 

chiiftianoi un horrible amas de Blasphèmes, mélé d’une 
* „ Satire' aufE bafle qu’injurieufe Les Li- 

Î hiûnat. ,, tables de l'Eglife Anglicane ont aufii été eftro* 4 

oUtîcis so- n piées de la même façon ; dans cet 

MMwut- » ^ ut , 011 Ies a débitées avec grand fuccès dans 
«hua orbîa „ les rues de Londres , le Peuple accourant de 
Tenarom fi- Jf toutes parts , pour les entendre chanter ( 16 ). ” 

bi conficien- 
dam : im- 


Suppofé l’exaâitude & la réalité de cet expofé, 
les Anglois ne céderaient en rien à cet égard à Me. 
de la Suze,& auraient même porté plus loinqu’elle 
leur impiété. Quoiqu’il en foit , on voit là de 
même ce que peut la mode , & quel efl (on empire ,■ 
puis qu’elle peut entraîner des Nations entières dans • 
de pareils & fi méprilàbles excès , qui ont autrefois 
fait dire avec allez de raifon à un de nos Ecrivains 
François , que ce Stile burlesque n'ejl qu'un Ex - 
crement du Cheval Pegaze , cif le Fumier de fut» 
Ecurie ; ou bien , que ce n'efi qu'un fruit du Di- 
vertiffement qu'ont pu prendre Us Palets des Poètes, 
quand ils ont gardé leurs Mules aux pieds du Par - 
uatfe (17). 

( B )• Elle Ce brouilla avec fou fécond Mari . . . . ; 
& .... ils en vinrent jusqu'à fe lait i dé marier. \ 
Le Père Anfelme fe contente de dire qu’elle fe fit 
féparer de fon Mari (18); mais, voici de quelle 
manière Madame d’Aonoi dit que fe pafla cette 
affaire. „ La défunion dans laquelle vivoit Mada- 
„ me la Oomtefle de la Suze avec fon Mari, eau- 
„ fée par fon changement de Religion, ou par la 
„ jaloufie continuelle de celui-ci , infpira à Ma- 
„ dame la Comtefle de la Suze le deflein de fe dé - 
„ marier. Pour ce fujet , elle offrit à fon Mari 
h vingt-cinq -mille Ecus. Le Comte de la Su- 
,, zey confentit; &, après plufieurs jugemens rert- 
„ dus en différens Tribunaux, le Mariage fut caflé 
„ par Arrêt de Parlement. On difoit à un des 
„ amis de cette Dame , qui s’étoit mélé de cette 
„ affaire , qu’il avoit fait perdre à Madame de Ift 
„ Suze cinquante -mille Ecus; car, non feulement 
„ elle eut conferve les vingt- cinq -mille Ecus 
„ qu’elle avoit donnés à (on Mari, mais il lui eut 
,, donné encore vingt -cinq- mille Ecus pour fef 
,, défaire d’elle (19).” On dit qu’elle fut fl vi- 
vement touchée de ce trait défobligeint , qu’el- 
le fe brouilla très fortement avec rami qtti avoit 
méqagé cet accord ; & qu’elle ne voulut jamais fè 
racommtJder avec lui , quelque preflàntes follici- 
tadous que fes meilleurs amis lui en fiflènt. 

(C) Elle fe fit Catholique - Romaine . . . ., Çÿ 
.... cela a donné lien à un bon- mot di la 
Reini de Suide. ] C’eft Madame d’Aunoi , qui 
raconte ce trait , & nous nous fervirons encore de 
les paroles pour les rapporter ici. „ On dit que 
„ fon Mari , aïant conçu de la jaloufie contre 
„ elle, eut deflein de l’emmener à 'une de fes ter- 
„ res; mais, qu’elle s’étoit faite Catholique, pour 
„ éviter d’y aller. C’eft ce qui a fait dire à la 
,, Reine de Suède, que Madame de la Suze s’étoit 
„ rendue Catholique , pour ne voir fon Mari , 
„ ni en ce Monde-ci ni en l’autre ( 10 ) . ” Quand 
même nous n’apprendrions point par ce réoit le 
motif du changement de Religion de cette Da- 
me, il n’y aurait rien de fort étonnant à lui voir 
faire une femblabie démarche. Et effet , il étok 
fort naturel , qu’un efprit de la trempe du fien 
préférât un parti floriflint , & accompagné d’avan- 
tages temporels & de profpérités mondaines , à un 
parti disgracié & perpétuellement harcelé par de 
nouvelles chicanes , en un mot peu éloigne de fa 
deftruâion qn’on méditoiY dès lors ; & qu’elle né 
regardât plus par conféquent fit Société , que com- 
me 


dè ViUt, *> d’imprimeur , en i«S 4 , >* 4 , de très petit 1 &• tris mouvait taraOdret. Vêlez • en ht pages )g miïi 19 , fe loi— — Uo , «A 
tette Cenfure eft imprimer deux feit fe précédée d’une antre Pièce de mime enraOire , beaucoup plut courte, niait entête plut prêtre i /couda, 
lifer les Pirfexnet pieu/ct &■ /enfers. En effet , c’eft le Symbole dés Apôtre» , ttureé en perpétuelle ccnirediBien , tire d’un de 1 Merlu du Pire 
Jean - Batifte Pofa , Jejuitt E/pagntl, intitule Elucidarium Virginis Deipars, fe vainement dénenci i t Iitfnlfftien de Madrid Ptr le Preerreur 
jtc ode mies d’ E/pagne, fe à celle de Rime par François Rtalet Théologien de Salemanjue fe Chapelain du Ril d’ E/pagne. Jurieu, i f ni 
l’emportement ne ttêubhit que trop /cuvent la vue, a prit peur trie fer h uj et eet deux Pièces , fe lit a in/éreet êerntte tille s, malt effet mal 
traduites, dans /et Préjugés légitime» contre le Papifme, l Partie , pag. 311 — 3,1. 

( 14J Vojea l’Apopomparus «a le XX vil. des Oeuvre» du Père Raynaud, ptg. 161 — 164, lh,/iut prêtent e de pappirte le 1 correflions de 
la Cmgregatien de f Indice , Mette Cenfure du Symbol* /e trunt réimprimer dans note /m étendue. Frit plal/dnte maniée d tieir i n*t /en- 
tlttce , fe de purger an Livre de /et erreur 1 1 

(J«V Bibliothèque Britannique , dam Pextrait et uni Lettre concernant le» abu» qu’on fait .de» terme» de l’Ecriture 7 m. XX: II , pag. 


In) Ch. Sorel, Connoiffance de» bon» Livre» [Frai foi»,] pag. »;«. 

(il) Anfelme, à l’Article COLIGNI (Gafpar III J. 

(iv j Me- d’Aunoi, Recueil de» plus belles Pièces des Poêles Françoi», Tem. IV, pag. toi , 107. 

.(aol Li- même. On a dit la même chofe de Lambecius, qui abandonna me tris scotchante Femme A Henuhurg , fe alla /» faite CatèlliqOru 
Romain , i Vienne 1» Antritbi. Viyn fHift. de» Ouvrage» de» $f avant, Sept. I6»2 , pag. jj. 
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autre bon-mot ( 2 )). Elle mourut à Paris, le 10. de Mars 1673 , âgée de ff ans, . 
étant nce en 1618, 6c fut enterrée dans FEglife de St. Paul fa Paroiffe (d). Ce fut 
une fort belle Femme , & de beaucoup d’efprit ( £ ) y qui n’aimôit point les Patineurs 

(F) i 


me l’Empereur Julien regardoit le Chriftianisroe , 
c’eft -à -dire comme la Religion des Malheureux 
& de la Populace. Elle tâcha néanmoins de gar- 
der quelque décorum , comme il pàroit par cette 
réponfe qu’elle fit à un' pareil couplet qui l’ex- 
hortoit à quitter Charenton, 

Oiti, j'aime Charenton , 

Tout de bon ; 

Oui , faime Charenton. 

Qui n'en feroit de mime ? 

L'on y vit fans façon. 

Sans jeûne , fans careme 

Et fans confejfion. 

Et , voulant paraître ne s’être rendue qu’à l’évi- 
dence , un de ces Moines avides & mercenaires , 
dont on ne manque jamais au befoin, lui fabriqua 
à la hâte une de ces Pièces mandiées , dont les 
perfonnes de fon rang font en quelque forte obli- 
gées de faire parade en femblable occafion. Celle- 
ci eft intitulée , les trois Vérités fondamentales de 
ta Religion Catholique , Apoftolique , if Romaine r 
établies if défendues contre les Prétendus - Réfor- 
més , pour l'Inftruélion à la Foi Catholique de Ma- 
dame Henriette de Coligny , par le P. Leon ; & . 
fut imprimée à Bruxelles , en 1663, in 12 1 . On 
avoit écrit plufieurs Lettres à fon Mari , dans le 
deflèin de lui faire faire la même démarche; mais, 
ce fut inutilement. Ces Lettres ont été publiées 
fous ce titre: Recueil de Lettres écrites à Mr. le 
Comte de la Suze , pour l'obliger par raifon à fe 
faire Catholique. Paris , 1661, in 12°. Je viens 
de découvrir que ces Lettres font du fameux I faite 
de la Peyrerc, Auteur du Syltéme des Pré-Ada- 
mites , qui a fait autrefois tant de bruit , & dont 
on prétend qu’il a toujours conft-rvé les idées, 
malgré fa retraâation , & fa convcrfion au Parti 
Romain. Plaifantes cafcades , que celles de cet 
Auteur. De Cal vinifie Préadamite , de Préada- 
inîte Catholique , de Catholique Convertifieur & 
par confequent Perfécuteur, de Convertifieur De- 
mi -Mojqe ,. & de Demi -Moine à peu près Juif 

( D ) Le Procès , qu'elle perdit contre Me. de 
Chatillon . . . . , fut /' occafion d'un autre bon- 
mot.] Ménage a parle de ce procès , mais , cç 
qu’il en dit eft aflez embrouillé (22 J : . je préfé- 
rerai donc le récit de Vigneul-Marville. „ Ma- 
„ dame de Chatillon ” , dit- il (23 J ,, „ plaidoit 
„ au Parlement de Paris contre Me. la Comtefie 
„ de la Suze illuftre par fes belles Poëfies. Ces 
„ deux Dames fe rencontrant tête-à-tête dans 
„ la Satie du Palais , Mr. de la Fcuilladc , qui 
„ donnolt la main à Madame de Chatillon , dit 
„ d’un ton Gafcon à Madame de la Suze , qui 
„ étoit accompagnée de Mr. de lknfcradc & de 
„ quelques autres Poètes de grande réputation: 

„ Madame , vous avez la rime de votre côté , if 
n nous avons la raifon du nôtre. Madame de la 
„ Suze , picquée de cette raillerie , repartit fière- 
, r ment & en faifant la mine , ce n'eft donc pas , 

„ Monfieur , fans rime ni raifon que nous plai- 
,, dons. " La repartie ne valoit certainement pas 
l’incartade : mais , un fou parle quelquefois plus 
heureufement que la perfonne la mieux fenfée. 

(£) Ce fut une fort belle Femme , if de beau- 
coup d'efprit. ] C’eft le portrait qu’en a fait la 
célèbre Mie. de Scudery dans cette fiâion ingé- 
nieufe , intitulée , Hijloire cCHéfïodt , inférée dans 
le VIII Tome de fa Clélie pag. 796 , & fuivatr- 
tes; & dans laquelle, fous l’idée d’un Songe, elle 
fait habilement l’Hiftoirc des plus ilfciftres Poètes 
tant anciens que modernes. Cette Femme , dit- 
' elle , a la taillé de Pallas ; if fa beauté a je ne 
fais quoi de doux , de languijfant, if de paffionné , 
qui refjemble affez à cet air charmant , que les 
peintres donnent à Vénus: .... mais , elle a en-' 
core plus d'efprit que de beauté , quoi qu'elle ait 
mille charmes , if elle efl d'une Ji grande nais- 
fance f qu'elle ne voit presque que tes Maiftns Roya- 


les au-deffus de la fienne. C’eft ce qu’on peut 
encore aitément recueillir de ce qui elt dit d’elle 
dans le Ménagiana. Voici de quelle manière on 
y fait parler Ménage. J'étois , dit-il, avec Ma- 
dame la Comteffe de la Suze , if nous parlions de 
Madame de Chatillon , qui étoit fort belle. Je Isa 
dis que c' étoit une Grâce ; if que , pour elle , elle 
étoit une Mufe. Elle me dit que , quoi qu'elle eut 
l'efprit en partage , elle prétendoit encore être an 
rang des belles. „ Madame, lui-dis-je , Erato l’une 
des mufes n’a été appcllée de ce nom , qu’à 


>r 


„ caufe de fes Charmes (24). ” Comme fl ne 
feroit pas raifonnable de s’en tenir uniquement à 
fâ parole , il vaudra fans doute mieux rapporter 
des témoignages plus pofitifs & moins intérellés. 
On trouve celui-ci à la tête du Recueil de fes 
Poëfies, 

Nul de tous les humains ne la peut égaler 
Le Maître des neuf Soeurs ne feroit pas fon 
Maître : 

Pour faire des Captifs , elle n'a qu'à paraître ; 
Et , pour faire des Vers , elle n'a qu'à parler 
(*f)» 

Mais , quelque avantageux qu’il lui foît , je ne 
doute presque point qu’elle n’eut été fort choquée 
du ridicule que lui prête le dernier Vers : car, 
outre que l’étrange faculté de n'avoir qu'à parler 
pour faire des Vers a quelque chofe de fort pé- 
dantesque , & n’eft ni moins rifible ni moins blâ- 
mable que celle de ne parler qu’en Mufique ; per- 
fonne n’ignore , que ce ne foit uri très grand dé- 
faut que de faire des Vers , lors qu’il ne s’agît- 
Amplement que de parler. D’ailleurs, cette lou- 
ange finguliére ferait tout aufiï fauflfe que peu dé- 
licate , s’il étoit vrai , comme on vient de le dé- 
biter , que Me. de la Suze ne put jamais enchaî- 
ner la Rime, & que Monplaifir if Subligny aient 
été fes fubfiituts a cet égard ( 26 ). Ces quatre 
Vers Latins font incomparablement plus judicieux : 

Qua: Dca fublimi rapitur per inania curru ? 

An Juno , an Pallas , num Venus ipfa venit J 
Si genus infpicias , Juno ; fi feripta , Minerva ;■ 

Si fpeÜes oculos , Mater Amoris erit, 

C’eft l’Eloge, que Mr. deFieubet, Sécrétaire des 
Commandemens de la Reine , a fait de Madame 
la Comtefie de la Suze peinte for un char en l’air 
(27) : & la penfée lui eu a peut-être été four- 
nie par ce que difoit cî-deflus Madle. de Scude- 
ry ; ou bien par ce trait agréable d’un de nos 
Poètes contemporains de Malherbe, 

Car au liront de tes beautez , 

Je vois trois diviniteZ. 

Lorsque tù ris, Catherine r 
Tu femble à la Cytherine , 

Tu as de Junon l'aller , 

Et de Pallas le parler (28), 

Quoi qu’il en foit, l’on ne fauroit penfer , nfplus 
ingénieufement , ni plus délicatement ; àt rien ne fau- 
roit être plus glorieux pour cette illuftre CoBues- 
f«. On l’a traduit ainfi : 

Quelle eft cette augufle Déeffe, 

Qui dans les airs prend fon rapide cours ? 

EJl -ce Junon, Pallas, la Mere des Amours 
Qui nous infpire une vive tendreffe ? 

Si vous regardez fes Aycux, 

C' eft Junon elle -même , elle eft du fang des 
Dieux : 

Si vous lifez tant de divins Ouvrages, . 
Reconuoijfcz Minerve avec fes avantages i 

Mais , Ji vous voyez fes beaux yeux , 

G' eft la Mere d.' Amour adorée en tons lieux , 

Mais, l’on a. eu raifon de remarquer , que le Tra- 
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Awof? 1 ' (F) i qui eut Mte fa vie le eaur anjfi égalant pie ïtfprh (e) > & qui $e pouvait point fi 
Rccueu des p er fuader que l'Amour fût un mal (f). C’clk pcui-êtçc par cette railqn , qu’on lui a at* 
rîeces'des tribué pendant très longtcms une Pièce tout- à- fait délicate, & qui répond parfaite- 
roëtes fisd- mcnc bien à ce caraétere j mais , qui a été enfin revendiquée par fôn véritable Au- 

*"» p“&- teur 

107. v . 

(/> AneiKon , Mélange Critique de Littérature , Tarn. Il, psg. 471. VAuiim de U Préface Hiftorique fur T Edition dit trais MarotS , 
psg. 101 , la regarde comme la piemiére qui 3 réduit l'Elégie à les jtlftes bernes, en {oignant à l'elprit tout ce que l'amour met au cœur 
de Ces plus chers favoris It ne manque pat d'eijervtr en mdme lemt , qu'elle a brillé par le pins tendre amour ; b « fui n grand » en- 
trant à U tenirtjje qui donnes lieu i te joli Ctuplet de Cbanfen : r 

Le jour que naquit Chatillon 

' On fonna double Carillon 

' Dans tous les Clochers de Cithèie. 0 ' 

Lere la , 

Lere lanière ; . 

Lere la , 

Lere Unis. 


(19) Vi- 
gneul - Mar- 
ville, Mé- 
lange 

d’Hift. &de 
Littérature , 
Tarn III, 
P“g. }‘9a 
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<jo) D. Hu- 
snii Lufus 
Poëtici , i«- 
ter Delicias 


duâeur ejl demeuré bien au-deffous de fin Origi- 
nal , & qa 'il y a< dans cette Traduüion un fi ne 
fiai quel air de parapbrafe qui la fait languir 
%2ÿ). Si l’on ne s’accommode pas mieux de cel- 
le-ci , l’on n’y trouvera pas au moins le' mime 
défaut : 

Quelle Décffe ainfi vers nous defeeud dés deux ? 

M/l -ce Venus , P allas, ou la Reine des Dieux ? 
‘Toutes trois , en vérité; 

G' eft Junon par fd naiffance , 

Minerve par fa fiience , 

Et Vénus par fâ beauté. 

David Hum, Poëte Ecoffoîs, plus connu fous le 
nom à' Home chez les François , parmi lesquels il 
a été Minière des Eglil’es de Duras & de Càer- 
geau , avoit autrefois employé la même penfée , 
touchant la Reine Elizabeth , en ces termes , mais 
bien moins élégamment que Mr. de Fieubet: 

Qute Vénus & P allas , quet , maxima ntimina , 
Juno, 

Prajlabant olim fingula’, fila potes: 

Cum faciès Veneri certet , prudentia vincat 
Pallada , eris terris Juno , Minerva , Venus 

( 3 o)i 


( 14) M<* 

moites du 
Comte de 
Graiamont, 
gag. ,ao<. 


( K } And- 


frr'Dei’ci'as Ce qu’un Anonime plus laconique a renfermé 
ïoë ta r. sco- dam ce feul Vers d’une de fes Epigrammes, 

»or. Tom. I, 

* 32- Juno gradu plaçait , fpecie 

Venus , arte Minerva. 

François Habert , un de nos Poëtes François du 
tems de François I , avoit apparemment penfé quel- 
1 que choie d’approchant dans fes trois nouvelles 

Déeffes , P allas , Juno , Vénus, imprimées à Pa- 
ris , chez Jeanne d<* Maruaf, en 1546, & à Lyon, 
chez Jean de Tournes , en 15-47 , in 8". Mais, 
tout cela rélini enfemble ne vaut certainement pas 
les quatre; Vers de Mr. de Fieubet, qui font d’une 
extrême délîcateffe. 

Le célèbre du Maurier, fans s’arrêter à la beauté 
de cette Dame , s’clf contenté de louer fon efprit. 
fît ) Du -E» ce tems , dit-il (31), elle a augmenté le nom- 

Miurier , bre des Mujes, aiant eu un fi puijfant Génie pour la 

Mémoire» Poêfie , qu'elle a effacé la Réputation de Sappho , 

I r'l'HiftoIré P ar des Ouvrages admirés des efprits les plus polis , 

de Hollan- & oui font les délices de ceux qui aiment la Galan- 
te* yag. terie. Mr. de Beauval l’a aufli parfaitement bien 

caraâétil'ée en l’appellant agréablement la Mère des 
1 f )h'- tendres Elégies ( 32 ) ; en quoi il n’a fait que relier- 
toire de» ' . rer ce que Mie. de Scudery avoit un peu plus éten- 
Ou*ragcs du en ccs termes: Elle fera des Etegies , Ji ‘belles , 

de» Savait», fi pleines de paffton , & fi précifément du car a 3 ère 
yag. *77- ’ qu'elles doivent être pour être parfaites , qu'elle fur- 
paffera tous ceux qui P auront précédée , U tous 
(, } ) Clélic ceux qui la voudont fuivre ( 33 >. Selon un Ecri- 
er»». mil vain des plus agréables, mais néanmoins quelque- 
t“g 79 *. fois un peu affeâé , le Marquis de Flamariu était 

\ le tri/le objet de ces trifies Elégies de la Comteffe de 

04 ) ^*«( 34 ). 

moires du , , , _ 

Comte de (F) Elle u aimoit point tes Patineurs. J Cette 
Gram mont, averfion donna lieu à une faillie de Ménage, qui 
fag.Mt. ^ rac0 nte ainfi lui -même. „ Mr. M. . . . (c’elt- 
,, à- dire Ménage,) fe trouvant avec Madame U 


„ Comtdfe de la Suze, lui manioit les mains: elle 
,, lui dit ce Vers de Sçarron, 

-M Les Patineurs fout gens infupportables ; 

„ auquel il répondit auflitôt par le Vers qui fuit 
„ dans le même Poëte, 

,, Même aux Beautés qui font très patinables 

< 3 f) ” OO M* 

nagiana 9 

Ce n r efl-là qu’une de ces puérilités, dont il y a Ttim - ", 
tant dans le Ménagiana , & qui ont fait dire fi plai- J,ï * 
fainment i quelques Railleurs , que tout fert eu 
Ménage : & , quoique rien ne foit plus propre à 
bien prouver le ridicule & la vanité de cet Auteur , 
qui ne pouvoit fe réfoudre à perdre la moindre de 
les imaginations , & qui a prononcé lui -même à 
cet égard là lënteuce Miferum ejl ( non poffe verbunt 
perdere ( 36), je me ferais bien garde de la tran- f }4 ) a« 
ferire ici , fi elle n’avoit concerné fi particulière- Juillet, 
ment la Comtelle de la Suze: & fi elle ne me don*. ’ r,m - Ir 
noit occafion de noter ici une repartie de mêrrie **** 
genre, mais incomparablement plus fine & plus dé- 
licate. Un Médecin Italien, voulant fe mocquer 
d’un Philofophe , & lui aïant malicieufcment ad- 
drelfé ce Vers de Pétrarque, 

Pavera t uuda vas Filafifia', 

ce Philofophe lui répondit plus malicieufèment en- 
core par le Vers immédiatement fuivant du même 
Poëte, 

Dice lu turba ul vil Guadagua iutefa. 

On raconte quelque ehofe d’aprochant de Mrs. de 
la Bail idc & Pellilfon. Aïant rencontré le viati- 
que, & le premier aïant été obligé de s’éloigner , 
dès qu’ils fe furept rejoints , le fécond lui appliqua 
d’un air triomphant & mocqueur ce pallàge du 
Pfeaume LXIIi, . 

Que Dieu fe montre feulement , 

Ou les verra fiudaiuement 
Abandonner la place. 

Mais , fon triomphe ne fut pas de longue durée; 
car, l’autre lui répondit àufii promtement que vi- 
.goureufement par cet autre paflâge du Pfeaume XVI, 

Son vouloir eft £ aider les vertueux , 

Qui de bien vivre ont acquis les louanges ; 

Mais, mal fur mal s'entaffera fur ceux. 

Qui vont courant après ces Dieux étranges. - 

Réponfe d’autant plus foudroyante pour ce .Rail- 
leur indiferet, qu’on le foupçonnoit très juftement 
de n’avoir abandonné là Religion que par pur 
efprit d’intérêt & d’ambition. Comme il mou- 
rut fine Crux , fine Lux, fine Deus, ainfi que le dit 
plaifamment quelque part Erasme de je ne lài quel 
Moine , on répandit aufli -tôt contre lui cette 
Epigramme: 

Ne jugeons jamais d'une vie , 

Que fon Flambeau ne foit éteint. 

Peliffou eft mort eu impie , 

Et la Fontaine tomme et» Saint, < 
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teur (G). Quoi qu'il en foie, elle eue certainement beaucoup d’efprit , & de délicateffe: 
les diverfes Pièces, qu’elle nous a laiHees» ne nous permettent point d’en douter^ Elles 
ont été imprimées d’abord fous ce titre , Poèfies de Madame la Comtejfe de la Suze ; à 
Paris, en i6f6 & en 1 666, in il** & enfuite fous celui-ci , Recueil de Pièces Galantes, 
en Vers 6? «* Pnfi & Madame la Cmtejfe de la Suze , d'une autre Dame (g), & de Mr. 
Pelijjfon i à Paris , en 1668, en z volumes in if, ( h ). Depuis, ce Recueil a été réim- 
primé diverfes fois, tant à Paris qu’ailleurs en 3 volumes in iz° » & enfin à Amflerdam , 
chez Jean Rips , en i6pf, en un feul volume in iz° : mais , il eft fait avec tant de négli- 
gence & fi peu d’ordre , qu’on y a tout mis pêle-mêle, qu’on n’y a pas même dilhn- 
gué duquel des trois Auteurs eft chaque Pièce en particulier, & que par conféquent on 
ne fauroit y reconnoître* quelles font précifément celles de nôtre ComtefTe : inconvénient 
d’autant plus fâcheux, qu’il y en a quelques-unes d’affez libres pour deshonorer la mé- 
moire de toute Femme qui les aurait compofées (i). Monfieur de Scgrais s’eft efforcé, 
mais en vain, de la juftifier d’avoir pris un de fes plus beaux Vers dans un fameux 
Pocte Italien (H). 
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Cela n’eft pas de la dernière jnfteffe; car, quant du 
dernier , on peut bien dire comme un fuperftitieux , 
accablé par fa maladie, & qui adopte tout ce qu’on 
lui diâe : & , pour l’autre peut- être que , frappé 
des remords de £a confcience , il ne voulut point 
finir fa carrière , en continuant fon hypocrifie. 
Quoi qu’il en foit, on fait, que depuis très long- 
temsc’ étoit un fourbe, quifejouoit également des 
deux Religions : témoins feulement le Service qu'il 
fit célébrer , à la Romaine pour Saraziq, à Pczenas 
en i6y8, « l’ Anniverfaire qu’il fonda pour lui , tout 
Proteftant qu'il étoit ( 37 )* 

On débite aufli , qu’un Partifin de la Pluralité 
des Mondes ai'ant entrepris de prouver par Ce paflfa- 
ge de St. Luc , XVII, 17 , Nonne decem munit 
faéiifunt , qu’il y en avoit aü moins dix , il lui fût 
fubitement répondu' par les paroles immédiatement 
fuivantes, & novem ubi funti Mais, malheureufe- 
ment pour ce petit conte, il y a dans toutes les Ver- 
fions Latines, ou mundati Junt , ou purifie ati [uns \ 
ce qui le réduit à rien. 

(G) On lui a attribué . . . . utte Pièce » . » . 
revendiquée enfin par fou Auteur. ] Cette Pièce eft 
une Traduétion en Vers François de la belle Sçene 
du Paftor Fido qui commence par ces paroles, 0 ! 
Mirttllo , anima mia\ Elle parut en iéfj-, & fut 
généralement applaudie ( 38 ). On l’attribua d’a- 
bord à Madame la Comteire de la Suze : on la lui 
a généralement donnée depuis ; êt Mr. Bayle le 
faifoit encore en 1 701 ( 39 ). Elle étoit pourtant de 
l’Abbé Regnier des Marais, qui l’a enfin reclamée 
-de. placée parmi fes Poèfies , imprimées à Paris , 
chez Jean Moreau , eu 1707, en a volumes in 12°. 
Elle y eft de deux manières j prémiérement, com- 
me elle parut en i6yy ; & purs, avec quantité de 
correétions que l’Auteur y a cru néceflàires. Mais, 
un bon juge en ces matières , & d’autant moins ré- 
! cuiablc qu’il a fait voir qu’il en poffédoit parfaite- 
ment toutes les délicatefïès n’a point été de fon 
avis, & a trouvé la prémiére de ces Traductions de 
beaucoup préférable a la fui vanta, quoi que faite de 
la même main, & dans un âge plus mûr ; parce 
qu’on fent trop dans celle-ci le phlegme & la pe- 
1 an teur de l’Age , & la féchereuë ou la fervitude 
d’une Veine que l’art gourmande & maitrife ; au 
lieu que dans celle-là tout coule de fourbe, & qu’on ’ 
y remarque avec plaifir un ftilc aifé , intéreilanr, 
nourri, moelleux , & qui porte avec lui , non feu- 
lement le fcu & la légèreté, mais encore l’embon- 
point & le coloris de -là jeuneffe : en un mot, 
qu’Amarillis fcmble parler elle- même dans la pré- 
miére , mais qu’on ne reconnoit que l’Abbé Re- 
gnier dans la fécondé ( 40 ) . Ce font . les deux pré- 
miéres Pièces de fon Recueil de Poèfies. Notez 
que cette Traduétion ne fe trouve point dans le Re- 
cueil des Ouvrages de la ComtefTe de la Suze , dont 
j’ai parlé ci-deffus Citation (h) ; mais , qu’elle 
fe trouve parmi les Poèfies de cette Dame, dans le 
Recueil qûe Madame d’Aunoi nous a donné des 
plus belles Pièces des Poètes Français depuis Marot 
iniques d Benférade ( 4.1 ). 

( H) Mr. de Segrais s' eft efforcé , mais en vain , 
de la juftifier d'avoir pris un de fes plus beaux Fers 
dans nn fameux Poète Italien. ] ,, Il y a”, dit -il 
(42), „ un tics Vers du Pétrarque mot pour mot 
„ dans une des belles Elégies de cette incomparable 
„ Comtefle , que fes beaux Vers ne* rendent pas 


(O O* a ta 
partit Ttmé- 
dii a ai dé- 
fait, dam 
la naavella 
Edifia-: qui 
vint it Ji 
faire it ce 
Recueil, à 
Trévoux, 
dans l'Im* 
primerie de 
S. A. S. en 
*7*J , en 
4 vol. in 11, 


„ moins Hluftre , que les grands Perfonnages qu’el- 
„ le compte parmi fes Aïeux : 

„ s’Amor non i , cbe dnnqnt i qnelP cb'iofento"i 

„ Et fi ce n' eft Amour , qu'eft * ce donc que je 
fenil 

* 

» Et , comme ce Vers François n’eft pas moins 
„ beau, moins doux, ni moins naturel (43 J, que 
„ l’Italien 4 je croirais bien qu’elle l’a moins tif*é 
4, de ce grand Poète fi favant dans toutes les cho- 
„ fes tendres , que de la fource d’où il l’a tiré lui- 
„ même; c’eft-à-dire de ce beau Naturel qui fe 
„ remarque dans les Ouvrages de cette Perfonne fi 
„ bélèbre , où reluit toujours je ne fçai quôi de 
„ fa beauté & de fa grande nobleffe. ” Mr. de Se- 
grais fe ferait apparemment fervi de la même raifon 
pour juftifier Pétrarque , accufé lui -même, par 
Gafpar Efcolano , d’avoir entre autres choies pris 
ce beau Vers à MofTen Jordt Poète Valençois, qui 
l’avoit ainfi tourné dans fon Langage , 

Si no es Amor , donc h s azo cbe fera (44)? 

Mais , je dotite fort qu’on fe fût contenté d*une 
femblable juftification. . Quoi qu’il en foit , bien 
longtems avant Madame de la Suze, Jean Antoine 
de Baïf avoit de même imité ce Vers, foit de Pé- 
trarque, foit de Jordi, dans ce prémier Vers d’un 
de fes Sonnets, 

Si ce n’eft pas amour , que fent doncqnet mon 
coeur i 

Sonnet, tout farci d’antithefès forcées & guindées, 
& qui ne répond en aucune façon à la facilité & au 
naturel de ce prémier Vers. 

Ce n’eft pas que ces fortes, de refïèmblances foient 
abfolument impofiiblcs : mais, la prémiére de cel- 
les-ci eft fi entière &*fi parfaite, que bien des gens 
auront apparemment autant de peine à croire , que 
la Comtefle de la Suze n’a point traduit & copié 
Pétrarque, qu’à fe perfuader que ce fut innocem- 
ment & fans malice, que ce beau Vers du Cid de 
Corneille, 

Scs rides fur fon front ont gravé fes exploits 
( 4 f)- 

fe trouva fi plaifamment appliqué à un miférable 
Sergent dans les Plaideurs de Racine ( 46 ) ; & que 
Campiftron ne s’eft pbint approprié ces beaux Vers 
de la Toifon d'Or du même Corneille, 

A vaincre tant de fois mes forces s' affaibli (fient , 

L'Etat eft floriffant , mais les Peuples gémi ff en t; 

Leurs membres décharnés courbent fous mes hauts 
faits. 

Et la Grandeur du Thrône accable les fujets 
C 47 > - 

lors qu’il a mis dans fon Tiridate les fuivans , 

Je fçai qu'en triomphant les Etats s' dffoiblijfient : 

Le Monarque eft V oinqueur , & les Peuples gé- 
ra: (fient ; 

Dans 


(« ) Ce 

Far» n’tafe- 
rait que plat 
béas , ptùt 
doux, fir 
plat rego* 
lier, s'il 
était ain fi t 
Si co n’eftj 
de r*- 
snour , 
qu'efl-eo 
donc que 
}e fent ? 
Car , an ne 
dit point , je 
fens amour 
1 maii, je 
fent de l’a- 
mour, ’ 

f447 Oit* 
par Etcola- 
nus. Hift. 
Vaieminz 
Liir. F, 
Cap.XXFI, 
apnd NkoI. 
Antouium 
Biblioth. 
Hifp. Ver. 
Ttm. U, 
pag fo. 
Foyrz nu ara 
It même 
Efcolano, 
Livre /, 
Cha ? . XIF, 
ai I il rtpra- 
tbt à P ctrat* 
que , k»* 

JtnUment ce 
fimplt Ftrt , 
mait tanta 
la ptnfét ak 
il entra, (y 
quantité 
F antre! pii . 
Ut it même 
dont let E- 
critt de ce 
Faite Fa. 
leuftit. 

( 4f ) Cor* 
neille , Cid, 
AO- 1, 

Scen. I. 

(ad ) AB. 
I. Scen. F. 

(47) Cor- 
neille . Toi* 
fon d'Or , 
Scer.e /, dm 
Frahgme. Il 
fait parler 
la France r 
qui n’a que 
trap ipranvé 
ta vérité de 
Catte fndi- 
citnfe ré- 
flexion ; fé- 
lon Faut» 
Fan antre . 
de nat Pat- 
Itt, dam 
tes deux Fer» 
de fa Hcn- 
riade. Chant 
FU, par. 
X64, adret . 
fit à la 
France , 

Soit l’Arhi* 
rre dea 
Eoit ; c’eft 
•fiez pour 
ta Gloires 
Il t'eu a 
trop coûté 
d'en être 

la tencaib 


Qigitiz d-by 
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( 4 *) Tiri- 
date, Aï. 
Il , S: tu. il , 
t*g- m. 

Ce n’tft fit 
lt [oui fl», 
giit , qu’en 
Oit remarqué 
élans Ici 
Oeuvre t de 
tet Auteur. 
On Anonime 
lui a repro- 
thé , dans le 
Metcure de 
Juin 1721, 
d'avoir té- 
produit tout 


le Themilto- 
c!e de du 
Rier , dtut 
éi même Or. 
denuance , 

&• tn autant 
de Vert . 
faut le titre 
d'Alcibude. 


Dots lt r 4 pide Cours de fes voftes projets, 

La Gloire dont il brille accable les J'ujets (48). 

Quoi qu’il eji foit, on peut voir ce que difent Mé- 
nage àc Mr. Bayle de la manière dont ces fortes 
d’imiiations & de Copies fe peuvent faire innoceni- 
ment & de bonne-foi. Leurs réflexions à cet égard 
font très naturelles , & très dignes de conlidératioft 
C49). Mais, notez bien, que le premier avoir un 
intérêt tout particulier à faire valoir & detfendre cet- 
te caufe: qu’il étoic fortement accufé, non feule- 
ment d’avoir pillé des Demi- Vers & des Vers en- 
tiers à différais Auteurs, chofe qu’il foutient être 
trèspermife, & même louable (yo); mais encore, 
de s’être approprié des Ouvrages entiers , comme 


YHiJloria Philofopbica ,de Jonlius , qu’il a fait entrêr 
dans fon Commentaire fur Diogens Lacrce ; les Pa- 
rerga de Scipion Genrilis fur les P an dette s , qu’il a 
tout refondus dans fes Amaenitates J uns ; & les 
Obfervaiions de Air. Chevreau J'ur Malherbe , qu’il 
revit & publia fous le même titre ( yf ) : que fes an- 
ciens amis , après avoir longtems clfuié les travers 
(if) Voyez -oc là vanité tnfupportable , if redouté les fâcheux 
Ménagé Ob- effets de fon reffentiment toujours excejflf , n’ont 
pourtant pû fc difpenfer enfin de lui reprocher, de 
n’a'voir jamais rien fait de lui -même, qui ne fût ou 
imité ou dérobé d'autrui , comme l'en ont convaincu 
ceux qu' il a provoqués par fon procédé méprifant if. 
mordant ; & de n’avoir fait de bons P ers, que parce 
qu'ils font compotes de lambeaux d' Auteurs , que fon 
travail if fa mémoire , qui lui tiennent lieu d'ejprit 
if defens, lui fournirent ( yz ) ; qu’il s’etoit telle- 
ment accoutumé à cette înjutlc pratique, qu’il eu 
avoir acquis les titres peu honorables de Parajite de 
tous les Livres ( ) , & de Voleur des grands Che- 

mins du ParnaJJe ; témoin cette Epigramme aufli 


ferv. lut 
Malherbe , 
pag. ui- 
226; &• le 
Ditlion. 

Ctitiq. de 

Mr. Bavlc , 

Article RA- 
CAN./tr- 
marq. (A). 

( jo) Mé- 
nagé, Anti- 
Baillet , 

Article- 

cxxvili, 

fg- '«*, 
pjyfuiv. Voi- i 

ci, par exemple , un vert de fort Eclogue intitulée Chriftine , faite peur la Reine de Suède 

Des Rivières de Sang, des -Montagnes de Morts, 
qu’il t'éteit e eut enté de rtnvtrfer.de celui-ci. 


tngénieufe que fanglante, qui fut autrefois décochée 
cunirc lui , 

Lesbia nu lia tibiejl, nulla tfl tibi ditta Corinna, 
Carminé laudatur Cynthia nulla tuo ; 

Sed , cuïh duttorum compiles Scrinia vatum, 

Nil mirum fi fit culta Laverna tibi (y4)î 

qu’il avoit une telle démangeaifon a cet égard, qu’il 
. n’a pû rélilter à la tentation de s’emparer de cette 
limple bagatelle de Joàchin du Bellay , 

Mais tn Latin le bon Abbé 
N'y entendait , ni A, ni B, 

dont il a fait cette Epitaphe - fabrique de l’Abbé 
Bonnet, 

C'y - deffous gît Mr. l'Abbé, 

Qui ne f avoit, ni A, ni B. 

Dieu nous en doint bientôt un autre , 

Qui fâche au moins fa Patenotre ( yy ) : 

& enfin , qu’il fe deffend aufli ridiculement de cette 
acculàtion par le votre très humble {f très obéijjant 
Serviteur d’une Lettre de Balzac (y 6) , qu’il fe 
jultific pitoyablement de toutes les louanges qu’il 
s’ell données lui -même , par celles que fe font 
données de même quantité d’autres Poètes (y7)î 
& d’avoir fait tant de Vers de Galanterie , quoi 
qu’Ecclélialtique, par fa longue & peu fidelle Lifte 
des Eccléfiafliques célèbres qut ont écrit d 1 Amour en 
vers ou eu profe ( y8). En effet, comme ce n’eft 
ici quejullifier de grandes fottifes par d’auffi gran- 
des, ce n’eft-là que défendre une injuftice criante 
par une très fade & très infipide plaiiànterie. 


Des Montagnes de Morts, des Rivières de Sang, 

de la I Scene du III AOe du Nicomede de Pierre Corneille ; car , il ne Je fafoit aucun fcrupule de piV.tr let Autturs Us plus illuftret fc» 
les plus ccnnus. 

(s 1 ) Voyez Morhofii Polyhiftor , Tom. I, pdg. 9x9. 6“ dans les Oeuvres mêlées de Mr. Chevreau, '/cm. I, pages 1 o 5 107, fa Lettre 

à Mt. de lienlèradc. 

(si) C’sft ainfi que s'exprimait Chapelain, dès 1462 &• 1664 , dans fen Mémoire des Cens - de - Lettres vivans en I 64 x , dreffé par Or- 
dre de M. Colbert, &• dans une Lettre à Heinlius. Voyez f't Mélanges de Littérature, pat- >87, tt»; & 9 6. S’il avoit connu de pareils 
Paffai.es quel Anri - Chapelain n* aurait - il peins fait ? Lui, qui ne feignit peint de traiter aujji lâchement que fauffemeut de Bougie fc- ■ de So- 
domite Mr. Bùllet, incomber alternent plut fage 6" plus réglé que lui. Voyez Us Rem. fur Homère 8c Virgile, Tom. 11 . 

( si ) Là- même , t-ag. 1 oj ; (y 294 , ok on le met au rang de ceux, qui le parent de ce qu’il* dérobent , Se qui ne font riches bien fou- 
vent que du bien d’autrui. Seul U mot autrui du Diftion. de Richelet, on remarque, qu’sl n’y eut jamais un Homme plus prodigue de* 
per.fees d tutiui, te. plus avate des tiennes. 

( 54 f Sécant ebii’i peur Maltrejfe Poétique MU. de la Vergue, il C aooelloit en Latin Laverna : &• Laverna , comme font U monde fait, 
iteit la Décile des Voleurs. Ce fut pour elle, qu’il répandit dam le Public ce rare effort de génie , 

Ce Portrait reffemble i U belle s 
II rft infenfibU tomme elle : 


en tore l’avait ••il dérobé i Claude de l’Etoile. Voyez le Recueil des Epigrammatistes François , Tem. I , pdg. 82 6* 261, 

( SS ) Oeuvres rnéiées de Chevreau, Tom. I, pag. 107. 

(56) Ménagé, Ami - Baillet , Art. CXXIX, pag. 18 9. 

( S 7 ) La - même , Art. CXXXVl — CXLI 1 I , pag. 218 — 234. Voyez aujji Art. CXVllI , pag. 140-—^. ijo , avec qut lie complaifante il 

répète toutes Ut louanges qui lui font venues d’ailleurs. 

(Si) Là-même, A r t . CXLIV, CXLV , pag. 23s, 238, fo- fuiv. ; mais, fur - ttnt , pag. 24*, ok l'on trouvera un dénouement bien digne do 
cet to Plaifanterie du P dite , belle conduiion, St digne de l’czorde ! Aufli Mr. de la Monnuic ne t'a- 1 - il point épargné dans fes Notes. 
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ARDIF (Guillaume), en Latin 
étoit du Puy en Vclay («), & fut, à 


(«J Volts 

ti - défont 

te t CiKiim 

(»)» ( U)» 

<>0- ('«)• 

Le Clerc, 

Bibliothéq. 
du Riche- 
let, pag. 
tjx , dit du 
Buy ou de 
quelq. au- 
ire endroit 

du Velay ; ma it, à fui! ion et rafintmnt , pttisftte uni in Etrivxins , fe> lui -mime, di/tnt du Puy? 
it ) Vtyti ti. défont Citations ( »a ) 6> ( JS ). 


Ta rdi vus (A ) « 
la fin du XV Sié- 


au 


clc , un Jt'roteiieur en «elles - Lettres 8c en Eloquence , 
Collège de Navarre, dans l’Univcrfité de Paris (Ü) , ou le 
célèbre Rcuchlin fe fait honneur d’avoir été fon Elève (C)> 
mais dont , ni le Doébeur de Launoi , ni le Profcflcur Gibcrt , 
ne font néanmoins aucune mention dans leurs Ouvrages (D).. 


Il étoit , 
d’Office 


outre cela , Lcéteur , ou 
du Roi Charles VIII 


, comme on s expnmoit 
{b) : & l’on a divers 
écrit» 


l 


(O 

ti - défont 
lu Titres it 
Jet Ouvra- 
*«• 


( i) Bulxi 
Mift. Uni- 
verfit. Pa- 
rir. Ttm. 

r, f t . 

su» aia. 


(3 ) Naudé, 
Addit. à 
l’Hift. de 
Louis XI , 
psg. 84 » 6r 
fuiv. dam 
une Lijtt des 
Savant aui 
tnt illuflri 
le Régné de 
Ltuii XI , 
ti il place 
mal Jean 
Boutiliiet 
lien ami- 


rieur , &■ 
Jodocus Ba* 
dius fifll- 
rieur ; fe- ok 
il nomme mal 
Gttill- For . 
letn, For- 
teons ; Jean 
Soretb, Si- 
xeth ; Wet- 
feins Can- 
fortius de 
Gronrngut , 
Wefelus 
Gransfortius 
de Groniu- 
i u '“ 

double fins 

le nom Chi- 
mérique de 
Jean Vul- 
ceui de Gro- 
singe: en 
nomme mal 
aujfi Tardi- 
nus notre 
Tardif ci . 


deffous après 
la Citation 
(ti). K. 
Simon, Bi- 
blioth. Crit. 


Ttm. IV, 
pag. if g, 
le nomme 
teaucoup plut 
mal Tor- 
dieu. 


JA) Gvilla ume Tardif, e n Latin 
Tardivus. ] Le nom François de cet Au- 
teur étant inconteftablement Tardif (i) , on 
ne voit pas pourquoi l’Hifiorien de l’Üniverfité 
de Paris a témoigné là-delliis quelque doute, en in- 
titulant l’Article, qu’il en a drefle, Guillel- 
mus Tardinus aliis Tardivus (i). 
Peut-être y a-t-il été entraîné par l’autorité 
de Naudé , qui le nomme de même Taudis 
( 3). Mais, li l’un & l’autre avoient confulté fes 
Ouvrages, ou bien fimplement Gefner & fes Ab- 
bréviateurs (4), ou la Croix du Maine & du 
Verdier ( f ) , ils ne feroient point tombés dans 
cette erreur , légère en apparence , mais d’autant 
plus importante , qu’il y a effe&ivement un Ecri- 
vain nommé réellement Tardinus, Auteur 
d’un Ecrit de Médecine, intitulé Dtjfertatio Phy- 
Jtologica de Pilis , & imprimé à Tour non , chez 
Claude Michel , e h 1609, £3* e» 1619, iu 8“, (6). 
Allard, Bibliothèque de Dauphiné , pag. 210, lui 
donne de plus , Dtjfertatio de Partu Undecimeftri , 
& DiJJertation fur la Fontaine qui brûle , mais fans 
en indiquer les éditions. 

(B) Profeffeur en Belle) -Lettres & en Elo- 
quence dans l' Univerfité de Paris . ] C’efl ce qu’on 
fait a fiez , tant par fes Ouvrages, que par les dé- 
pofitions de divers Ecrivains tant de Ion Siècle, 
que poftérieurs ; mais , c’cft ce qu’on ne fauroit 
mieux prouver, que par celle de l’Hiftorien de cet- 
te Univerfité même. Guillelmus Tar- 
dinus, aliis Tardivus, dit — ir, Auicienfis , 
docuit Grammaticam in Collegio Navarrico. Eum 
audivit Reuchtinus in ea arte , Docuit quoque magna 
Nominis fantâ Rhctoricam , quant Carolo VIII, 
tum adhuc Delphino , dedicavst .... Floruit ab 
anno cir citer 1470, ad finem usque^ feculi (7). 

(C) Le célèbre Reuchlin fe fait honneur d'avoir 
été fon Elève. ] C’eft dans cette belle Lettre qu’il 
écrivit à Jaques le Fèvre d’Etaples , au fujet de 
la confirmation, qu’il craîgnoit de la part de l’Uni- 
verfité de Paris , de la ccnfure qu’avoient faite de 
fon Spéculum Oculare les Dominicains de Colo- 
gne a la Faculté de Théologie de Louvain. Il 
y parle avec éloge & rcconnoiffance , non feule- 
ment de Tardif, mais même des différais autres 
habiles Maîtres dont il avoit reçu des leçons dans 
cette Univerfité. Ipfe ego , dit -il , quondam in 
vejlra Gallia ex Difcipulis Georgii Tiphernatis ado- 
lefcens Parifiis acceperam Grèce a Elementa , anno 
Dornini 1473 ; quo in tempore illic & Joannem 
Lapidanum , Théologie Doétorcm , in Grammaticis 
ad Sorbonam ; ÿ GuiLLlELMUM Tardi- 
V U M , Anicienfem , in Vico S. Genovefee , £3’ Ro- 
bertum Gaguinum , apud Mathurinos , in Rhetori- 


eis Preeceptores habni , cum effem e Familia Mar- 
chionis Friderici Principis Badenjts , nunc Epifcopi 
Trajeâenfis , r»pP*ir« 7 >><. De ns ttm jtojl aliquot annos , 
e Suevia rediens ad PariJioS , Georginm Hermo- 
nymum , Spartitem , Grâce docentem ajfeentus fnm 
( 8 ). 

Un autre Etranger, lavoir François Fleuri, ou' 
Francefco Florio , Florentin , mais établi en Fran- 
ce , & vraifemblablement dans l’Abbaïe de Mar- 
mouftier auprès de Tours , lui dédia fon Hiltoire 
ou fon Roman de duobus Amantibus , feu de A mo- 
re Camilli £3* Emilie , Aretinornm , Liber , por- 
tant l’indication d 'edi tus Turonis in Domo Domine 
Güillermi Archiepifcopi Turoncnfis , pridie Kaleudas 
Januarii , anno Dornini millejtmo quadringentefimo 
fexagefimo feptimo : indication , & date , qui ont 
jetté le trouble & la dilfenfion parmi les Hiiioriens 
de l’Imprimerie , en ce que ne s’accordant point 
avec ce que l’on connoit de bien certain touehant 
l’Introduûion de ce bel Art en France, les uns ont 
pris parti pour, & les autres parti contre. Voyez 
l’Hiftoire de I’Imfrimerie. 

(D) Ni Launoi , tri Gibert , ne font mention de 
lui dans leurs Ouvrages .J Les Ouvrages de ces 
deux célèbres Ecrivains , que j’ai particulièrement 
ici en vûë , font , I , VHiJloria Régit Navarre 
Gymnafi Parificnfis , imprimée à Paris , chez U 
Veuve Martin, en 1677, en 2 volumes in 4 0 , qui 
fut pendant quelque tems fort négligée fous ce 
vrai titre, mais qui réülïît mieux quelques années 
après fous celui-ci qu’on y fubltitua , quoique 
moins fidèle , & conféquemment moins convena- 
ble : Academia Partfienjis illuftrata , quatuor parti- 
bits dtvifa ; I, contineus aux ab anno M. CCC. IV. 
etsque ad annum M. DÛ. XL. in Regio Navarre 
Gymnafio gejla funt ; II, Régi ce Navarre Elogia ; 
III , Scriptores CXXXIV , Scriptorumque vitam feu 
elogiü, cum operum indice \W , DoÜorum CLXIII, 
qui bene aéia vita claruerint , Elogia ; reproduit à 
Paris , chez la mime Veuve & Jean Boudtt , en 
1682 : tant il eft vrai , que ce n’eft pas toujours 
la bonté d’un Ouvrage qui le fait vendre, & qu’il 
y a bien de la fantaifie dans le choix des curieux ! 
II. Les Jugemens des Savans fur les Auteurs qui 
ont traité de la Rhétorique avec un Pricis de la 
Doârtne de ces Auteurs , par Mr. GlBERT, 
Profeffeur en Rhétorique an Collège de Mazarin , 
imprimés, à Paris , chez J • Etienne en 17 . . . 
£ÿ fuiv. en f vol. in 12; & réimprimés à Amfter- 
dam, par la Compagnie, en ljlf, in 4*, comme 
Tome VIII, des Jugement des Savant de Mr. 
E a 1 l l E T. Entant que du Collige de Navarre , 
Tardif de voit avoir place parmi ces 134 Ecrivains 
de cette Maifon li favamment recueillis par le Doc - 

- teur 


( 4 ) Gefneri Biblioth. fsTis 144. Abbrtviar. f»g. 314. 

(s ) Bibliothèques Franfoifcs, pag. ifS, fe- jn. 

fs; Konigii Biblioth. pag. 791. Biblioth. Bttb. Tom. //, pag. 44, vaa der Linden, Metcklin. & Mangée, te ntmmeiu Tardiniui, & nt lai 
donnent fue cet Ouvrage. 

(7 J Bulaci Hift. Untverf. Pâtis. Tarn. V, pag. lot. Comme en le va voir, elani la Citation Suivante , Reuchlin lit lui ■ mime , fat et fut fout 
la Pierre, y u‘il itudia U Grammaire, (y fous Tardif fe- Gaguin U Rhétorique. Dans Jon Addition à l’Hift. de Louis XI . pag. 14, Naudd 
les nomme tous trois peur la Giammairei d’autant plut blâmables fun fe- Vautre , qu’iis citent sont deux les propret termes de Reuchlin. 

( I ; Rcuchlidi Spitt. ad J. Fabinm Stapulcnlcm prid. Kal. Sept, ijaj, apud mil, Univcsf. faùüejiüs, Tom, VI, pag. si. Sa, 
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(») nytt écrits de fa compofition , dont je donnerai ci-delTous k catalogue & la notice (E). 
ci- a s’en tenir au titre du quatrième de ces Ecrits, on ne fauroit guères ce que c’elt 
7'mZ m £'u que ce Battus ou Jccelims. Mais, on fait d’ailleurs , que c’étoit un Italien (c) , nom-'" 
mé Hieronymüs Balbüs en Latin , ou Girolamo Balbo ou Balbi en 
Italien j qu’il s’étoit établi à Paris j & qu’il y étoit devenu Profeffeur en Humanités, 

ainu 


(»)Da 
Veidier , 
Biblioth. 
Franc, pat. 

S il. Spachit 
Morocncla 
toi Scripto* 
nim Philo- 
fophicot. 
pag. JO- 

(10) Gefna- 
ji Bibiiorhe- 
Ct y fol. 194* 
Xpit. Biblio- 
thecz Gea- 
»tri, pag. 
j >4 Spachil 
M.’inencU- 
toi Philo- 
foph. pag. 
»J 4 . ' 


(u) Gm- 

■Cri Biblio- 
thec* , /«fi* 
*» 4 * 


(it ) Labbe 

Bibliotheca 
Manufcri- 
ptor. pag. 
14 »- 


teur de Laünoy; & entant qü’Auteur d’une 
Rhétorique , qui a même eu autrefois la vogue, il 
devoit de même être placé parmi les Maîtres d'E - 
loquence iî foigneufement raffemblés par Mr. G i- 
b e r T , ne fut - ce même que dans la lifte des Au- 
teurs dont il n'a pas cru devoir parler ; mais , pro- 
bablement ces Meilleurs ne le connoiffoicnt pas, 
ou ne s’en font point fouvenus. 

(£) L'On a divers Ecrits de fa compofition , 
dont je donnerai ci - dejfous le catalogue & l a no- 
tice j Je trouve que fes écrits font au nombre 
de fix , & de fujets affez variés ; mais , je ne fau- 
rois en dire qu’afléz peu de chofes , vû la féche* 
reffe , & même la négligence , avec lesquelles la 
plûpart des Bibliothécaires s’acquittent de la tâché 
qu’ils fe font impofée. 

I. Le prémier eft une Grammaire Latine , dont 

du Verdier & Spachius ne nous indiquent 
uniquement que le titre Guilermi Tar- 
dif, Anicienfis , Grammatica (9) ; mais , 
que la Bibliotheca Baluzlana , pag. 400, 
nous apprend avoir été imprimée du temt 
de Charles VllI , in 4 . 

II. Rhetoricx Artis ,{fi Oratorio; Facultatif , Com- 
pendium', cum Praxi Exordiorum ex gra- 
vifftmis A u/l or i bu s excerpta , imprimé eu 
Italie, ou en France, en 24. Feuilles ou 
Feuillets in 4 0 , dit Gesner (10). S’il eft 
vrai que cette Rhétorique foit dédiée à 
Charles VIII , encore Dauphin, comme on 
l’a vû ci - deffus Citation (7) , il eft plus 
naturel de croire , qu’elle a été imprimée 
en France, & même à Paris. Quoi qu’il 
en foit , en voici le but , félon la Préface 
de l’Autqur. Rbetoricasn Artem , Oratoriam ■> 
que Facultatem,a Cicerone , Quintilianoqne, 
quatuor {fi viginti voluminibus , multtsque 
locis , varie confcriptam , quoique uterque 
commodifftme videtnr pracipere , excelleutis - 
fima libans ordine hoc in Compendium bre- 
vijftme redegi. Ego namque officiofius cre- 
didi afficere nihil, quamfctentiam banc , ve- 
rijfimis illorum f entent iis , ornatijfimisqne 
ver bis , reddere omnibus familiarem . Et en 
voici la difpofition , & l’arrangement. Pr<e- 
fatio. Rhetoricx definitio , materia , partes , 
{fi opus. De ordine in excogitanda Oratione ■ 
De Generibus Caufarum. De Affedibus . 
De Judiciali Genere , {fi ejus Exordio , 
Narratione , Partitione, C onfir matione , Ar- 
gumentis {fi Argument ationibus , Réfutation 
ne , Conclnfione. De genere deliberativo , 
{fi ejus exordio {fi reliquis fere ut fupra , 
{fi de remuneratione bénéficié. De Genere 
demonftrativo Jtmiliter : item de Difpojitio- 
ne , Elocutione , Elegantia , Compojitione , 
Exornatione. Qux Exornationes Exordio , 
Narrations , Confirmationi , Refiutationi , a ut 
Conclufioni , peculiariter congruant. De tri- 
bus Ftguris dicendi. De Memoria, Prennn • 

, dations ^ Imitatione , Exercitatione. De 
Oratore. Compendii Peroratio. C’eft, Ges- 
ner , qui nous a confervé cela ( 1 1 ) : & je 
l’ai d’autant plus volontiers tranfcritici,que 
le Livre eft très rare , & que cet expofé 
pourra fervir à defabufer ceux qui s’imagi- 
nent fi fauffement, que les Rhétoriques de 
Collige, & fur -tout celles de ce tems-là, 
ne font que defordre, confufion, & pur Pé- 
dantisme. D’ailleurs, on jugera par - là du 
choix judicieux de l’Auteur dans fes gui- 
des , & de la netteté de fon Hile. 

III. Apologues d’E S O P E , traduits du Latin de 
L A u R E NT Va l LE , par Gui L L a u- 
me Tardif, Lifeur du Roy Charles Fil , 

' (peut-être faudrait- il Charles FUI:) 
vieille Edition , avec figures enluminées, in 
folio ( i a ) ; Edition , contenant feulement 
' trente -trois Fables , dont ne font aucune 
mention , ni la Croix du Maine, ni du 


Verdier , ni les plus notables Bibliothé- 
caires . 

IV. Anti-Balbica , Vel Recriminatio Tardiviana, 
Jivc Guillelmi Tardivi, Anicien- 
Jis , in B album , imo Accetinum, Defenfio: 
édita Parifiis , anno 149^ , in 8 , ( 13 ). 
Dans la Bibliotheca feleélijftma , Amfieloda- 
mi apud P . Mortier , Menje Novembri 1743, 
difirahenda , on trouve ce titre bien plus 
long , & allez différent , en ces termes , 

' Tom. I, pag. 422: Anti-Balbica, S. An- 
ti - Accelina , S. Guillermi Ta r d i- 
N I , Anicienfis, in B album, imo Accelinum , 
Defenfio Anti - Balbica in Gerronymum Bar- 
barum , famofum Dodorem bonorum , [ & ] 
Tardmi Anicienfis Detraélorem , Refponfio', 
où il femble que le titre foit double & ré- 
pété , & les mots de Gerronymus & de Bar- 
bar us , corrompus à deflein. A cela l’on 
ajoute , que cette ancienne Edition paroit 
être de 1490. Y en aurait - il eu deux édi- 
tions , l’une datée, & l’autre fans date ? Quoi 
qu’il en foit, cet Anti , inconnu à Mr. Bail- 
lèt , ainfi que grande quantité d’autres , eft 
une Réponfe à une Pièce écrite contre lui 
par un autre Profeffeur de l’Univerfité de 
Pans , intitulée Rhetor gloriofus : &, de la 
manière dont s’exprime à cet égard l’His- 
torien de cette Univerfité, il lemble qu’il 
fe l’étoit volontairement attirée. Nec ca- 
ruit temulis invidis , dit cet Hiftorien, 
a quibus laceffitus efi , ut {fi ipfe alios la- 
cejjebat. Inter exteros vero Hieronymutn 
Balbunt infeâatus efi : {fi vicifiim Balbus 
vo lumen in eum edidit titulo Rhetoris glo- 
riofi, {fie. (14)» 

V. G. J U L 1 1 Solini de Mirabilibns Mnndt 

Liber , cui Titulus Polyhifior , editus cura 
Guillelmi Tardivi Anicienfis : im- 
preffus cire a annum 1498, in 4, (15-). 

Fabricius ne parle point de cette édition 
dans fa Bibliotheca Latina , ni de cet Auteur 
dans là Bibliotheca Latina media {fi infimte 
cetatis. 

VI. L 'Art de Faufconnerie {fi des Chiens de Cbas- 
fe. Paris. 1492 , in folio, cité pag. 3*3, 
de la Biblioth. MSS. du Père Labbe , qui 
n’en a pas connu l’Auteur. L’Art de Fau- 
connerie , {fi des Chiens de Chajfe , par 
Guillaume Tardif du Puy en 
Fellay. Paris , t yo 6 , in 4’ ; éditions in- 
connues à la Croix -du Maine & à du Ver- 
dier : OU autrement , la Fauconnerie , divifiée 
en deux Parties , dont la prémiére enfeigne 
à cogmifire les 0 y féaux de Proye desquels on 
ufe , les gouverner , {fi les Médecines pour 
les entretenir en fanté ; {fi la fécondé enfei- 
gne les Maladies des dits Oyfeattx , {fi les 
Remèdes d'icelles : par GUILLAUME 
Tardif, du Puy en Felay , Lifeur du 
Roy Charles FUI , du nom. Imprimée à 
Poidiers , par les Marnefs {fi les Bouchets , 
en ifÔ7, in 4 0 , ( 16). 

Cela a été réimprimé depuis fous ces ti- 
tres mieux digérés,/» Fauconnerie de Guil- 
LAUME Tardif, Ledeur du feu Roy 
Charles FUI , du nom , {fi à lui dediée : 
divifée en deux Parties , la prémiére , en 
laquelle efi traidé comme on cognoifi les Oi- 
feaux de Proye, comme on les enfeigne {fi 
gouverne , {fi comme on les entretient en bon 
poind {fi en bonne fanté, contient LU, 
Chapitres ; la fécondé , contenant les Mala- 
dies des Oifeaux , {fi les Médecines d’icelles , 
en contient XLV : & cela à la fuite de la 
Fauconnerie de Jean de Franchie* 
R e s, Grand- Prieur d’Aquitaine, & avant 
la Fauconnerie de Mefftre ARTELOUCHE 


(u) Biblio- 
theca Tel* 
le[iana>p*X< 
401 . 


( 14 ) Bu!*! 
Hiftor. Uni- 
verfitatis Pa- 
ri Genfis, 
7 m». V, 
pag. SU. 

(ts) Biôlio- 
theca Telia, 
liana , pag, 
* 34 . 


(t«) Du 
Verdier 8 c 
la Croix du 
Maine , Bi- 
bliothèque* 
Franfoilet , 
t*S- U«» 
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(n) Epit. 
Biblioth. - 
Gcsneri , 
W- JH. 


fi») Dran- 

dit Bibli- 
oth. ClaiT. 
1019. Lipe- 
nii Bibl. 
Thil. Tom. 
Utf, f* *. 


àinfi que Tardif (F). Trkhéme, qui ne le voyoit que dans l^éloignement, en a fatt uà 
magnifique Eloge (G): mais, d’autres Gens , qui le voyaient, de plus près j ôc qui le 
connoifloient mieux, en ont fait un’ tout autre portrait {Hj. S’étant indifcréteinent 
brouille avec quelques Savans de fon tems , cette difpute donna lieu à des recherche* 
concernant fes moeurs & fa 1 conduite: &, de peur de fe voir juftement puni de quelque* 
transpofitions italiennes, il fe fauva fort à la hâte de France en Angleterre (/,}&. l’on 
n’a plus entendu parler de lui depuis. 

Quel- 


Sicile ; un Recueil des Oifeaux de Proye qui 
fervent à la toilerie Fauconnerie , par 
G. B . ; & la Fenerie de Jacques du 
FOUILLOUX, Gentil • Homme du Pays 
de Gajline en Poiétou , jadis par luy dédiée 
au Roy Charles IX : le tout à Paris , chez 
Abel Langcher , en 1606 & 1607 , in 4 0 . 
Dans fotl Epitre Dédicatoire à Charles FUI, 
Guillaume Tardif, du Puy en 
Vellay , fon Leâeur très humble , lui dédie 
fon Médiocre Engin £7 Science , àïant , après 
plujieurs Oeuvres à fon nom compofées par 
fon commandement ,£3 pour recréer fa Roya- 
le Majejlé entre fes grandes affaires , rédigé 
en un petit Livre tout ce qu'il a peu trou- 
ver fer vir à V Art de Fauconnerie, le tra- 
, duifant eu François des Livres Latins du 
Roy Daucus qui prémier trouva £3* efcrivic 
l'Axt de Fauconnerie , de Moamus , de 
Guillinus, de Guicennas, £5? d’autres bien 
favans au dit art. Jean de Franchieres 
avoit de même tiré fk Fauconnerie de trois 
Maiflres fort J pavant s £«r renommés en cet 
art , J p avoir efi Molopin Fauconnier du 
Prince d' Antioche , Michelin Fauconnier du 
Roy de Chypre , £ÿ Aimé Caflian, Grec de 
Nation , Fauconnier des Grands - Maîtres de 
Vile de Rhodes. 

A l’occafion de ce dernier Ouvrage de Tardif, 
les Abbréviateurs de Gefner font de lui un nouvel 
Auteur , qu’ils difent natif de Puteo , traduifant ain- 
û le Puy eu F tlay , au lieu d ’Anicium ; & ne s’ap- 

g :rcevant pas, que c’é toit pofitivement le même 
crivain dont ils venoient de parler, & auquel ils 
auroient dû donner le nouvel Ouvrage qu’ils in- 
diquent en ces termes : Guillelmi Tardi- 
vi, de Puteo , ad Carolum Odavum , Gallorum 
Regem , Liber de Arte flccipitrum feu Falconum , 
quem traufiulit eu Latiuts Libres Regis D A M C H I 
( qui prtntus inveuit \jf fcripjit Artem Falconum ,) 
£3 Mo a m 1 , G u 1 lli n i , & Guicen- 
nas 1; mprelTus in odavo (17). Auroic- on ré- 
ellement quelque Edition Latine fous ce titre : ou 
bien n’elt-ce Amplement en Latin que l’indication 
de l’Ouvrage François? Ces mots quem tranjlu - 
lit ex Libris Latinis , femblent l’infinuer ; vû qû’il 
feroit ridicule de dire traduit du Latin eu Latin . 
Quoi qu’il en foit, voilà des Ecrivains dont il fe- 
roit bien difficile de dire quoi que ce foit de pofî- 
tif. Dail leur$, J e trouve quelque apparence, qu’on 
ait mis cela en Latin, témoins ces Editions . Gu. 
TarDivus de Arfe Accipitrum , una cum F R 1- 
BERici 11 Imperator.is Arte venandi cum Avi - 
bus s £ÿ M an F R E d i Regis Additionibus , faites 
à Bâle, en 1 yyH , £ÿ à Augsbourg , en 1*96, in 
8°, ( 18). Mais, comme il n’y efF point parlé des 
étranges . Auteurs , d - deflfus nommés, je ne fai 
plus que conclure de tout cela : & pour en bien 
juger , il faudroit voir ces Editions mêmes , & les 
conférer avec la Françoife. 

(F) HlBRONYMUS BaLRUS .... Profeffeur 
en Humanités , ainfi que Tardif ] C’eil ce que nous 
apprend particuliérement VHiflorien del’Univerfitc de 
Paris, dans le Catalogne des illuftres Ecrivains de 
fon FIL Siècle, c’eft-à-dire depuis 14*0 jusqu’en 
. ifoo. Hieronymus Balbus, dit-il, Ita - 
lus, in Artibus Magijler celeberrimus , Philofophus 
clarus , Rhetor facundus , Métro excellent £3* Pro- 
fa, ingenio preefians , . £3’ difertus Eloquio , qui do- 
tenido , legendo publiée £jf docendo , inquit Tritbc- 
ntius , magnam gloriam apud Gallos £3* Parifienfes 
commeruit. Ab Univerfitate , cum Fgufto Andreli- 
uo, & Coruelio Fitellio , admijfus ejl in Comitiis 
f. Septembres 1489. ad Ledsones public as in Arte 
Humanitatis, ut legitnr , in A élis Germanie <e Na - 
tionis. Compofuit , inter coïtera , contra M. G uti- 
le Imum Fardiuum. feu'Tardivum , Rhetorem , 0 - 


pufculum quoddam , cui titulum appofuit Rhctoris 
glorioli; itfe. (19). Il paroît par là, qu’il avoit 
compofé quelques autres Ouvrages: mais, celui-là 
elt le feul qu’on connoiffe; &, s’il en faut croire 
Hendreich , il a été imprimé à Rome ( 20 ;. Tri- 
théme, qui dit l’avoir lû, en a porté ce jugement 
avantageux. E quibus , dit -il , ego aefime vidi 
tantum Folumen magnis eloquentix Salions condi - 
tum , in quo càlumniis , refpondet cujusdam G uil- 
betmi T or ami , RbeSori / , per modum Ijiajogi , fub 
fup , Car oit Phernandi (21), Pétri Cohardi (22), 
£3* ipjius infenforu noafinibus , eut titulum impofuit 
Rhctoris glorioli Liber, 1 , incipiens Inter ea Offi- 
cia quibus. De aliis nihil vidi . Fivit, adhuc in 
Gallia , feribens is varia composent , fub Maximi- 
liano Romanorum Rege illullrtjfimo . anno Dornini 

M. CD. XC 1 F. ( 23 ). 

(G) Trithéme , qui ne le voyait que dans l'éloi- 
gnement, en a fait un magnifique Eloge .] On vient 
d’en voir une partie dans la Remarque précéden 
te, de. forte qu’il ne me relie plus qu’à en ajou- 
ter ici le commencement & la lin. Hierony- 
mus Balbus, dit - il , Fir celeberrim a opinio- 
nis t in omnibus Difciplïnis bon arum Art tum egre- 

gie dodus Scripfit qutedam tngenii fui pr<e - 

clora (JpuJeuJa , quibus nomen fuum Pofterttati 
commendavit (24). En réunifiant tout cela, on 
ne lkuroit guères voir de portrait plus avantageux 
d’un Homme de Lettres : mais , ou en va voir 
un bien ditlêrent dans la Remarque fuivantc. 

. ( //) Des Gens , qui le voyoieut de plus près , f 
. .. ... en ont fuit un tout autrg portrait .] On 
pourra s’en convaincre pleinement par les extraits 
que je vais tranferire , . non feulement d’après Pu- 
blius Fauftus Andrelinus avec lequel ii s’étoit 
brouillé , mais même d’après Gaguin fon ancien 
ami , que fa manvaife conduite avoit dégoûté de 
fon commerce. Scripfi ego in B album , dit le pre- 
mier, €3* invitus quidam , ut eum Jlylo rcpellerem , 
qui me prius gladio petierat . Si xulpa fuit Jcrip- 
fiffe , multo major fuit, ut Hieronymi verbis utar , 
provocajfe ( ayj. Qui Poëfim ante a , dit le fécond , 
Mufasque tantum initie profejfms fuijfct , omnem 
ferme, parvo poft tempore , Difciplinam fe interpre - 
taturum jadavit. Quippe qui £y JnJlinianai Dt- 
gefti , £g* nonnullorum ex Jure. P ont fie io , enuclea- 
tionem , audacijfime enagis quam prudenter aJJ'ump- 
ferit. Nec a Spberœ explanatione fidens fibi inter- 
près temperavit. Adeo irnpudentiffimus trot ignota- 
rum fibi Artium ufurpator ( 16 j. Voilà bien , en 
général , le vrai portrait de nos Fanfarons Litté- 
raires, qui fe vantent, auffi ridiculement qu’impu- 
demment , de fe difiinguer dans toutes les Sciences ; 
&, en particulier, d’un d’entre eux , qui, voulant 
briller & primer parmi les Hifloriens , les Philo- 
sophes , les Politiques , les Mathématiciens , & 
même abimer le crédit des Théologiens , parvint 
enfin à fe décréditer lui -même, à perdre petit- 
à -petit l’eltime qu’on lui avoit accordée en qualité 
de Poète. 


( 19 ) Bulzî 
Hiftor. Uni- 
verfir Panf. 
T.m, jr, 
fag. s*x. 

(10) Hen- 
dreich Pan- 
deâx Bran- 
denburg;. 
pog. J 90. 

(it) Cet 
lultre Fla- 
mand , far- 
nommé /'Ho- 
mère mo- 
derne , i 
caufe de fou 
aveuglement . 
qui ne f em- 
pêcha pas dt 
devenir un 
très J avant 
Homme , & 
d'ertftigntr 
Us Belxs- 
Lettres , a 
Paris , a- 
vant que de 
fe faire Mè- 
ne HOin 
dans l' édi- 
tait de Cbt- 
fal- Benoit 9 
ok il mourut. 

(11) Pierre 
Choart , 
premier 
Prélideut eu 
Parlement 
dt Paris. 

OO Tri- ; 
themius de. 
Script. Ec- * 
cleiiaft. Art, 
CMXLlIy 
PH- “ 7 . 

Edi si suis 
fairiciana. 

(24) Idem, 
ibidem. 

( is ) Faufti 
Andrelini 
Erift. ad P. 
Coardum , 
apud Hifior. 
Univerf Pa- 
rif. Tom. tr, 
pag. UJ. 


(as) Roh. 
Gaguini 
Epi il. ad 
F- A. apud 
Hift. Uni- 
veif. Pari- 
üenfis, Tom, 
V. pag. 

au. 


( 1 ) S? étant indiferétement brouillé avec quelques 

Savans , il fe fauva fort à la hâte de 

France en Angleterre. ] On a vû ci-deflus Re- 
marque (F), qu’il s’étoit brouillé vivement avec 
nôtre Tardif ; & dans la précédente, qu’il avoit 
attaqué Pauli us Andrelinus: & voici de quoi con- 
firmer en même tems , & cette dernière impruden- 
ce, & mon texte. Immortale hélium Faullo intu- 
lit. Faultus plurimos adverfus eum concitavit ; £5? , 
detedis crimtnthus , quæ non expiantur nifi fiam- 
mis , coègit fugere in Angliam anno 1496 ; extat- 
que Faufii apud Gaguinum Ecloga valde mordax 
tn ejus fugam ( 27 ). L’accufation eft fi grave , 
qu’il étoit , non Iculemcnt de l’équité , mais mê- 
me de la dernière ncccliité , de 11e la point avan- 
cer fans quelque preuve décifive & bien authenti- 
que.} 


(n) Butai 
Hift. Uni- 
¥erf. Parif. 
Tom. tr, 

ptg. SM. 
Mr. Bayle, 
qui a fait 
un Article 
de ce Faus- 
rus AN- 
DRELI- 
NUS, n’y 
dit rien de 
fti différends 
avec Balbus. 
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(i) p-tyt* Quelques Ecrivains peu attentifs l’onç mal- à- propos, die François (d) : flç quantité 
d’autres l’ont, beaucoup plus mal*à-propcts encore , confondu avec un autre H i e ro- 
dreicu ran- n y m u s B a L b v s , Vénitien félon les uns (e), Génois felpn les autres (/), mais cer*i 
dcbutgic*'| tainemçnt Dominicain , Evêque de Gurck en Carinthie , & Auteur de divers Ouvrages: 
t*s î»°- dont on trouvera ci*deflbus les titres (A). Après avoir dignement exercé divers Emplois 


(i) Gozzei 
Cata! ill. 

Przdie. pag. T09. Fernandez , apud Giuftin. pag. 41*. Mendreich Pind. Brand. pag. îÿo. Chr. laget Série* Epi feop. Gurcenf. apai Quetif 
6- Echard , pag. 78. l r p Que nt' &• Ech.ird Scnptor. Ordinis Ptxdicaroi. recenf. Ton. IJ, pag. 78. 

(/) Mich. Pio, Progcuic di S. Domenico in italia , ftl. 4 : 4 - K-*f. Soprani, Scitttoti délia Ligue», pag. jij. 
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que; & c’cfl ce que je ne vois pas que du Bou- 
lay ait fait. Ce n’elt pourtant pas que je réeufe 
fon témoignage, ni que je nip qu’il ait avancé un 
fait de cette importance fur l’autorité de quelque 
bon Garant à lui connu, : mais , ce qui fuffiluit 
pour lui ne fuffit nullement pour fes Lecteurs ; 
& c’eft à quoi il aura t dû-, ce me femble , taire 
une férieufe attention. Si Y Eclo^He tris mordante 
fur la fuite de Balbus é toit fa feule preuve , elle 
ne vaudrait certainement pas un clou - à - fouflet ; 
les accufations des ennemis déclarés étant toujours 
récufables, & fur -rout lors qu’elles font de cette 
atrocité. Quoi qu’il en fuit , cette Eclogue paraît 
' avoir été imprimée féparément fous ce titre indi- 
qué dans la Bibliotbeca Vcrburgianai, pag. Jy : Pu- 
blius Fauftus Andrelinus de Fuga Balbi ex Urbe 
Pari fia ; édita Pari fit s , 1494, in 4 0 . En ce cas, 

- & fi cette date ell exaâe , du Boulay place la fui- 
te de Balbus au mpins deux ans trop tard. Au 
refie , félon Erasme, qui connoifToit bien ce Faus- 
tus Andre’iuus , qu’il traite quelque pari de Cou- 
gerro meus , & auquel il a adrefté plufieurs Let- 
tres , il efl dépeint dans la CCCCLXXXIX, & 
dans la MCXXX , comme affez peu réglé dans 
fes mœurs , & de génie peu fodable. Purifienfis 
Academia Candorem ac Civilitatem jam olim fum 
admiratus , qttæ tôt annos Fauflum fuient ; nec 
-• tulerit folum , verum ' eti im aluerit evexeritque. 
Cum Fauflum dtco , multa tibi fuccurrunt , au as 
nolim Litteris committere. Qua Petulantà» fotitus 
ejl ille in Thenloforum Ordinem debaccbaril Quant 
non cafta erat iilius Profejfto! Ne que c ni quant obs- 
curum erat qualis effet vita. Tautum malorum 
Galli Doflrince Hominis condonabant , qua tamen 
ultra medioeritatem non admodum erat progreffa. 

Ex non ita valde fenibus difeas licebit 

fniffe quondam Lutetia , qui Fauflum , nunc cum 
Tardivo , nunc cum Delio, nunc cnm Balbo, nunc 
cum Scopo , nunc cum alio atque alio commutè- 
rent , non ob aliud nifi ut illorum iufania frueren- 
tur. C’efl l’Edition des Erasmi Epiftola , faite A 
Leide , chez Pierre van dtr Aa , en 1703 , avec 
celle de toutes fes Oeuvres , en 10 volumes , m 
folio , que je cite; & je remarquerai par occafion, 
que la Table de cette Edition n’efl pas à beaucoup 
près aulli exafle qu’il ferait à fouhaiter. Par ex- 
emple , fans nous éloigner de nôtre Fauftus An * 
drelinus , on l’y dîvife en deux divers Perfonna- 
ges, l’un Andrelinus (Fauftus) P oit a lauréat us & 
regius, & l’autre Fauftus quidam: Bévue d’autant 
plus inexcufable , que les Lettres réciproques 
d’Erasme & d’ Andrelinus , nombrées de fuite 
LXV — LXXI, & inferites Erasmus Faufto An- 
drelino , & Fauftus Erasme fuo , prouvoient mani- 
feftement à cet inattentif Compofiteur de Table, 
qu’il ne s’agiifoit-là que d’un feul & même Hom- 
me. 

J’ajouterai par occafion, que nôtre Publias Ftras- 
tus Andrelinus fut fortement foupçonné , ainfi 
qu’Erasme & quelques autres , d’avoir compofé le 
fameux Dialogue Latin contre le Pape luleS II, 
intitulé Julius , &c ; ér que même il y eu a eu 
une Edition publiée avec l’Indication de fon nom, 
fous ce titre: F. A. F (Faufti Andrelni, Foro- 
liviénfîs,) P né t ce Rcgii , Libelhts de Obitu Julii, 
Pontificis Maximi , anno Domini M. D. XIII. 
C’eft un inodavo fms aucune autre adreflè. L’His- 
toire de cet Ouvrage, & du bruit qu’il a caufé , 
étant allez connu é , je me contenterai d’ajouter 
comme un petit fupplément , qu’il y a environ 
vingt ans , qu’un foi-difant Difciple de St. Au- 
guftin s’avifa de donner de ce Dialogue «ne Tra- 
duéfion Françoife , intitulée Dialogue entre St. 
Pierre & Jules //, à la porte du Paradis , fuivie 
de La DoÜriue C/ttkolique touchant l'Autorite' des 
Papes , & le tout imprimé à Am fier dam , chez 
Bernard , en 17x7, in iz ’. Dans fon Article 
Andrelihus, Mr. Bayle n’obferve point 


qu’on lui ait attribué ée Dialogue ; & , en géné- 
ral , Cet Article n’ell pas un des meilleurs de fon 
Didimaire: 

{K ) Q m l'a confondu avec un autre. Hiero* 
nymus Balbus , . . . . ». Auteur de divers 
Ouvrages dont on trouvera ci'deffous les titres.] 
Gesner «voit très exaéfement diitingué qçs deux 
Auteurs. On a. vû ci -dodus , Remarque (E) , 
Num. II , ce qu’il a dit du premier : & voici 
comment il parle du fécond. Hierokîm.1 
B a eb.i, Eptfcopi Gurcenjis (z8). Liber ad Ca- 
rolum quintum Imperatorcm de (Joronatioije, tm- 
preffms Lugduai , apud Gryphium , 1^30 in 8°, 
Chartii y zft dtmia. Ejusdem Epigramniata. ex- 
tant , impreffa, ni fallof. De Reons 1 tircicis, ad 
Clemontem VI (29). De civili à bdiica For- 
titudine. Et alia qua dam ( 30 ). Au iieu d’imiter 
cette lîige diütiuéton, les Abbiéviateurs de Gesner, 
n’ont fait qu’un feul Article , & conléquemment 
qu’un leul & même Auteur , des deux Hierony- 
mus Balbus , auquel ils attribuent également, & le 
Rbetor gloriofus , St les autres Ecrits dont on vient 
de voir -le détail, qu’ils tiniiTent par impreffa funt 
Rom * ; ajoutant de plus, Claruit àuno 1 y 20(31) : 
ce qui ne convient point au premier Balbus , ab- 
folument ignoré depuis 1496. Et Michel Gius- 
tiniani, qui a adopté cet Article de». Abbréviateurs 
de Gesner fans reilridion ( 32 ) , n’elt pas moins 
coupable qu’eux. 

La plupart des Bibliothécaires, qui ont parlé de 
lui, lui donnent oien fa dignité d’Evêque ; mais, 
presque aucun , excepté ceux de l’Ordre des Do- 
minicains (33), n’en parle comme d’un Religieux 
de cette Société Eccléfiallique. , .. Giohiniani , que 
je viens de citer , le nie même fur des preuves 
très frivoles (34) : mais, c’eft. ce .que les Pères 
Quetif & Echard ont favammant mis hors de tout 
doute par des preuves inconteftablcs ( 35- ) , dont 
je me contenterai de raporter celle-ci comme 
fuffifatnmant convaincante: Hieronymus 
Balbus, Epifcopus Corjenf.s , Fir varia Ledi- 

one & Eruditioue infignis meminiffe de- 

bJeraty se Ordinis esse Dominicani, 
S. Thomam , Domiuicauorum Ducem., cujus 
Dodrinam tu Caelum usque non injuria extollit 
ipfe , . in ilia effe opinions. C’eft ainfi que s’expri- 
me le Doéleur Navarre , fon Contemporain ; & 
cela, de fon vivant même (36). . 

Ces mêmes Bibliothécaires , tant ceux, de fon 
Ordre, que les Etrangers, font tous , non feule- 
ment tort fecs & fort imparfaits , mais même as- 
fez inéxatts , excepté néanmoins Jes Pères Que- 
tif & Echard , dont les recherches curitufes ne lont 
pas moins inté reliantes ici, que dans tout, le relie 
de leur Ouvrage» Ainfi je ne faurois mieux faire 
que de tmnfcrire, avec quelques petites Additions 
quand il le faudra, la notice qu’ils nous ont don- 
née des Ecrits de l’Evêque de Gurck. 

,, I. Oratio ,' quam Roma ■ ad Hadrianum VI , 

„ Pontificem Maximum , Ferdinandi ftus- 
„ tria Arcbi-Ducis Legatus, babuit. HanC 
„ laudat Ludovicus Jacob in Bibliotheca 
„ Pontificia." Il ne dit point fi cela a 
été imprimé, ou non; & il ne lui donne 
de plus , que de Poteftate Romani Ponti- 
ficis Librum /, dont il ne note point non 
plus d’édition, & dont la préfente lifte ou 
notice 11e fait aucune mention. Ce fut ap- 
paremment dans cette Harangue , qu’en 
qualité d’Ambaflâdeur il ofa dire au Pape* 
Adrien VI , en plein Confifloire : Fabius 
Mauimus rétablit les affaires de la Répu- 
blique Romaine en temporisant i & vous , 
Saint Père , vous allez ruiner celle du St. 
Siège , & de toute la Chrétienté , à force 
de temporifer. Celte vive Apoftrophe n’a- 
L 1 3 bou- 



(it) Navar» 
re & Poil» 
vin , difent 
Corfcn!:*. 

G. ). Voflî* 
us de Hi»- 
ior Lat. 

P*g. 6 S I » 

dit Gonen* 
fis feu Gu- 
ricnlis 
Hendreich 
dit Gerien- 
fis. Gmfti* 
niani dit ■ 
tcu/ours 

Coifcnfe. 

(19) Oa 
plutôt VII. 

no) Gesne. 
ri Bihliothe- 
ca , folio 

nt vfo. 

(51) F pi to- 
me Biblio- 
thec* Ges- 
neri , pmg. 

ns- 

lit) M. 
Giuttiniani, 
g!i Scritoii 
Liguri , 
pag. 41*. 

(il) Michel 
Pio, Ant. 
Senenfit, 
Gozzeui , 
Fernandez,! 
Al ta mura , 
Crc. 

fj4) Giusti- 
niani , iti- 

dtm. 

Us) Quetif 

Ér Echard, 
Scriptores 
Ord. Pra di» 
cator. re- 
cenfiti , 

Ttm. II, 
P*t- 7 * , 79 - 

1 ) 6 ) Martin. 
Navarr. fup. 
Cap. No vit ^ 
de Judiciii , 
Not. 1. O- 
pcium Ttm. 
Hopcg.f 9. 
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Î ublics , & avoir affifté , â Aix -la- Chapelle , en Oétobre ifio , comme Minière de 
u ri>jcM -ouïs Roi de Hongrie, au Couronnement de Charles - Quint qui lui donna, peu après 
PEvéché de Gurck, fie à fon nouveau Couronnement à Boulogne en Février ifjo, il 
mourut- à Vénifc en iftf ( L ). Les Abbréviatcurs de Gesner en font mal -à- propos 
deux différens Auteurs (g). 


boutit pourtant à rien , les profitons énor- 
mes de Léon X aïant épuifé les finan- 
ces, & mis Adrien dans l’impuiflance d’ac- 
[ir3 Ame. corder le fecours qu’on demandoit ( 37 ). 

lut , Mira. 

„ II. Ad Clementem VII de Civils W Bellica 
* r '" „ Fortitudine. Liber , ex Myfteriîs Virgilii 

„ Poëtæ depromtus. Romæ , [ Minut. 
„ Calvus,] if 26, in 4 . Extabat in Bi- 
„ bliotheca IVittiana , & laudatur in Cata- 
„ logo edito Dordraci, 1701 , in 12 , pag. 
„ 194, num. 138a.” Item , Bononiæ , a- 
pud Phaellum, if30, in 4 0 . 

„ III. De Rebus Turcicis Liber ad euudem [Cle- 
„ mentem VII. 1 Romæ , [ Minut. Cal- 
„ vus,] 1 f 26 , in 4 0 . Extabat cum fupe- 
„ riori ibidem; & laudatur etiam Romæ, 
in Bibliotheca Barberina.” De ce Livre, 
des Epigrammata , ci -defTous num. V, 
les Abbréviateurs ne font mal-à-propos 
qu’un feul Ouvrage, encore plus mal-à- 
propos dédié au Pape Clément VI. 

( , IV. De futuris Caroli V SucceJJibus Vatici- 
,, nium. Bononiæ , if 29 , in 4°. Qu» 

' „ editio in Barberiua f Bibliotheca , laquel- 

„ le change SucceJJibus en Succejftribus , & 
,, fait ainli une Prophétie fur les Succès - 
,, feurs de Charles - Qui ut de ce qui n’eft 
,, réellement qu’une Conjednre politique- 
„ ment hazardée fur fes futurs Succès. ] 
„ prodit etiam inter Germauicarum Rerum 
,, Scriptores , a SCHARDIO editos Ar- 
, „ gentorati, Typis Wechel, 1624, in fo- 

„ lio , pag. 872.” Apparemment la mê- 
me édition de Strasbourg , Typis Ritbolia- 
nis , auno 1624, indiquée par Vofiius de 
Hifloricis Latinis , pag. 6f I ; car , il n’jr 
avoir point de IVechel à Strasbourg. Hen- 
* dreich , Pandedar. Braudcb. pag. 390 , dit 

ue cela eft en Vers , & fe trouve aulfi 
ans Go tu a sxi Polit. Imp. Part. III, 
pag. 244. 

„ V. Carmhta queedam , [ Epigrammata , dit Gcs- 
„ ner,] & alia , Romæ édita, in 4 0 . 
„ Laudantur & inter Delicias PoëtarsAn 
„ Italorum a R A N u T I O Ghero col- , 
„ ledas t6o8. [Tom. I, pag. 31 1 , & 
„ feqq. ] In Barberiua [ Bibliotheca 

„ VI. Ad Carolum V Imper atorum de Corouatio - 
„ ne Liber. Bononiæ , Phaëlli , 1 f 30 , in 
„ 4 0 , pag. 79. Extat Parifiis in Regia. 
„ M. 3fo. Iterum Lugduni , Gryphii , 
„ if 30 , in 8°, pag. 87. in Regia. M. 
„ 9fo, quæ editio elegans. Prodiit rurfus 
„ cum Petro de Andlo , Argentin» , 
„ 1612, in 4 0 . Etapud Goldastum 
„ Polit. Imper. Francof. ad Mcenum , 
t , 1614, in fol. Parte III, pag. 244, 




„ ( 38 ).” Hendreich ajoute touchant cet 
Ouvrage quelques particularités intéreûau- 
tes, qui ferviront de Supplément à ce VI. 
Article, qu’il intitule De Principum Coro- 
uatioue Librum , ad Carolum V Imptrato- 
rem. Lugduni 1 f 30 , impr. & cum P e- 
tro Andlo, Argent. 1603. lu hoc 
tradat , ajoute- 1 - il , de Romani Imperii 
Origine , Progreffu , Mutatioue , Oignit ati- 
'bus , &C. ; denique quam neceffariajit eledo 
Imper atori Corouatio Ponlificia apud Urbem 
Romam , ubi & de Potejlate Papa ( 39). 
Edidit Goldastus in Polit. Imp. 
Part. ///, fol. 244; Mar qu ardus 
Freherus inter Scriptores Germaniæ. 
lmprejfus tsr feparatim Argentorati 1603, 
cum Notis Matthiæ Bernegge- 
ki: ibidem 1624. Et cum Lud. [Lu- 
-eoldi] de Bebenburg de Juribus 
Regni &c. Heidelberg* , 1 664 , in 4 0 . 
Hoc Opufculum prohibet Index expurgato- 
rius Hilpanicus, pag. m. 5-17 , (40). 

A ces VI Articles ainfi détaillés, il faut encore 
ajouter : 


[ 11 1 Quetif 
& Echard 
Scciptor. 
Oïdinis 
Przdicatoc. 
tccenfiri, 
Tom. Il, 
fof. 71 . 


1 19 1 Foflë- 
Tin , Appa- 
tatui Sa cri - 
Tim. 1, 

P*g 740 ,-- 
& U Sopra- 
ni , li Série- 
tori délia 
Liguria , 
p*g- m; 
fi cimentent 
de dire en 
deux mets , 
De Corona- 
tione Inpo- 
ra toril , ac 
ümul de 
Footificia 
Potefiate. 


VII. Oratio quant habuit HlERONTMUS BAL- 
BUS in Imper iali Couvent u IVormati* , 3 
Aprilis 1 f2i. Ibid. & Argentorati, if23, 
in 4 , (41 ). Hendreich elt le feul, que je 
fiche, qui fait mention de cette Harangue , 
qui devroit être le I. Article de cette no- 
tice. 


[40] Hen- 
dreich Faa- 
deâz Bran- 
denburgicz, 
pag- l»o. 

[41I Idem , 
itidem. 


VIÎI. Hierohymi B a L B i , Gurcenfis R- 
pifeopi , de Virtutibus Liber tertius , ad Cle- 
mentem VU , eft un Manufcrit de la Bibli- 
othèque de France, indiqué par le Père 
Labbe dans la Nova Bibliotheca Manufcripm 
torum Librorum , pag. 334. Peut - être 
n’eft-ce qu’une Partie de fon Traité d« 
Civili & Bellica Fortitudine , addrelTé de 
même au Pape Clément VII. 


(Z.) Il mourut à Venife en If3f. ] C’eft ce 
qu’on n’a fçu qu’en 1701 , lors de la publication 
du V. Tome du Mois de Juin des Ada Sandomm 
des Bollandiftes , dans lequel on trouve une lifte 
des Evêques de Gurck depuis leur première inftitu- 
tion , jusqu’en 1697, fournie par Christophe 
JaGer à ces laborieux Compilateurs. Voici com- 
ment il s’exprime touchant nôtre Balbus. XXXIV. 
Hieroxymus Balbus, Venetns , primum 
freepofitns Pofonienjis , Epifcopus Gurcenfis anno M. 
D. XIX. denominatns , {ÿ Venetiis anno M. D. 
XXV. mortuns ( 42 ). T ouchant ce M. D. XXV, 
les Pères Quetif & Echard remarquent très judici- 
eufement, que ce n’eft peut-être qu’une faute de, 
copiftcou d’imprefiion pour M. D. XXXV, puis 
qu’il eft certain & inconteftable, que Balbus avoit 
affilié au Couronnement de Charles - Quint à Bou- 
logne en M. D. XXX, (43). 


(411 Clut»- 
toph. J»gerf 
Sériés Epis- 
copor. Gui* 
cenlium , 
apud Scrip- 
tores Ota. 
Frzdicator. 
reccnfitos, 
T»m. Il, 
pag- 79. 

f 41 1 Quetif 
& Echard, 
ibidem. 


TAXÆ SACRÆ CANCELLARIÆ ET POENITENT t ARIÆ RO- 
. MANÆ ET APOSTOLICÆ, l’un des Livres les plus odieux & les plus détes- 
tables, qui aïent Jamais été faits: dont on a dit avec beaucoup de raifon, qu’il pouvoit 
rendre abfolumens inutiles & fuperfîuës toutes controverfes avec Rome ou l’Eglife Ro- 
maine, parce que quiconque viendrait à le lire . ... en concevrait tant d’borrejir pour elle , 
qu'il ne voudrait pas feulement écouter ce qu'on pourrait alléguer pour la défendre , que , cepen- 
M xe- j an t , ce n'eft pas un Livre fait à plaiftr , une Satyre maligne contre le Pape l'Eglife Ro- 
îa« d .jubi- maine , mais r Ouvrage des Papes mêmes, leurs Lo:x , les Tributs qu'ils impofent à leurs Peuples , 
W. P*s- les Amandes dont ils les jugent dignes •, en un mot la Difcipline de cette Eglife , qui fe dit Catholi- ' 
^VéflceV que, Apoftoliquc, 6? Romaine, .... enforte que , Rome ne fauroit désavouer cet Enfant , 
chaAceMe-* e fi ttn f rutt celle qui eft appellée la Mère de Paillardife & des Abominations , 
tic * r omai- («). En effet, cet étrange Ouvrage marque & démontre fa fordide & infatiable avari- 
Vl^'r'a' ce 7 enc °rc mieux, & plus inconteltablement , que fes iniques Indices Librorum expurgan - 
6- vtrf. ’ dorum & probibitorum ne marquent & démontrent fon infupportable tirannie & fon into- 
lérable mauvaife - foi. Aufli cette impérieufe Eglife n’a- 1 - elle point eu honte de ces der- 
niers. 
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Î ue , dans la 
lifquiûtio 
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lum lndi- 
cibus Libro- 


nicrs , qu’elle a très grand foin de renouvellcr , augmente? , 8c reproduire, de tems en 
tems {b) i au -lieu qu’elle desavoue 8c nie auflî conftamment qu’impudemment les pre- 
miers', malgré les témoignages trop authentiques de fes propres 8c plus eftimables Au-, 
tcurs (t), oC quoi qu’elle en ait donné elle -même, tant à Rome- même, qu’à Cologne, 8c 
à Paris , quantité d’Editions, qu’elle s’eft enfuite vainement efforcée de retirer & de dé- 
truire (d) -, mais, que je noterai foigneufement ci-deffous dans la nombreufe lifte de tou- 
tes celles qui font parvenues à. ma connoiffancc (y/). La dernière de toutes, qui ne 

fait 


xum probibitorum 8 c cxpurgandoium Daniel» F ranci, imprimée à LeipGc, chez Rjehter , en Kt4, in 4 . 

(c ) Tels , par exemple , que D’E S P E N C S , tpn des pieu judicieux Tbielogitm du XVI. Siècle. tel autres firent Indiqués dans la 'Ru- 

marque (C). . , 4 , . . 

( j) Gisb. Voetii Dirputationej feleftx, Tous. Il, pag. ij« : Francua de Iodicibiu ptohibitotus 8 c expurgatontt .... Varùqut alii. 


U) J' donnerai ci-dejfous la nombreufe notice 
de toutes les Editions de la Taxa Cancellariae & 
Pœnitentiariæ Apoftolicæ , qui font venues à ma 
connoiffancc.] L’Imprimerie s’étant introduite à 
Rome, peut-étic dès 14 6y , mais très certaine- 
ment en 1467, fous le Pontificat de Paul II , qui 
a duré depuis le 31. d’Août 1464. jusqu’au a?, de 
juillet 1471, il fe pourroit bien qu’on y eut fait alors 
quelque Édition des Taxes & de leurs Accompag- 
nemens ordinaires. Mais , comme on n’en trouve 
abfolument aucune mention dans ce bel & favant 
Àppcndtx ad yitam Pauli II , dans lequel le Car- 
dinal Quirini , Bibliothécaire du Vatican, a ras- 
femblétant de curieufes & importantes recherches , 
pour en compofer fa Diflèrtation fur les premières 
împrefiions de Rome, il eft à croire, qu’il n’a trou- 
vé, malgré tous fes foins & toutes fes recherches, 
aucune Edition femblable. 


précédentes, mais très certainement imprimé à Ro- 
me en ce tems- là , vû qu’on n’y voit, ni chiffres 
de pages ni de feuillets , ni fignatures de feuilles , ni 
reclames. J’en ai autrefois communiqué la con- 
noilfance à Mr. M A 1 T T a 1 R e , qui n’a pas man- 
qué d’en faire ul'age dans la fécondé Edition du I. 
ou IV. Volume de fes Annales Typograpbici , pag. 
310: & il m’en relie encore les fept premiers feuil- 
lets , ou les quatorze premières pages , les autres 
s’étant jnalheureufement égarées & perdues. 

II. Eædcm Régulé , Ordinationes , Çÿ Conflitu- 

tiones , Cancellarie S I X T I ////. Pape , à 
la fin desquelles on lit , Leéle X publicate 
fuerunt fupraferipte Régulé Rome in Can * 
cellaria Aplica die martis xij menfis Decem - 
bris anno dki M. cccc. Ixxx. indiélione xiij. 
Pontificatus prefati f. d. n. Pape Sixti anne 
decii. , 

On trouve enfuite les Taxe Cancellarie Apoftolice , 
&?<-. de même que dans la précédente Edition : & 
c’eft de même un petit in 4 0 , gothique &c. , que 
j’ai autrefois vû dans une vente publique faite à 
la Haye vers 1730. 

III. Régulé , Ordinationes , & Conftitutiones, 

Cancellarie Sanâiffîmi Domini Innoceh- 
tii Pape V III ; cum Taxa Aposto- 

TOLICA ET POENITENTIARIA. 
Rome, i486, («4°, ( 1 ). 

Dans le Catalogne de la Bibliothèque D’Adrien 
Pauw , Confeiller-Penfionnaire de la Province 
de Hollande, & Succeffeur en cette Charge du cé- 
lèbre Jaques Catz, dont les Poefies morales , 
autrefois fi généralement & fi légitimement efti- 
mées , font aujourd’hui fi injuftement dédaignées 
.par le goût futile & corrompu de la génération 
préfente; on trouve, page 140, Régula Cancella - 
ri<e Papa InnocenTii Octavi. Lugduni , 
165-4. Mais, il y a probablement là quelque mal- 
entendu ; vû qu’il n’eft nullement vraifemblable, 
qu’on fe foit alors avifé de reproduire ces ancien- 
nes Règles ^Innocent VIII, qui n’étoient 
plus d’ufage, pendant qu’on en avoit tant de plus 
nouvelles de presque tous fes Succeffeurs. 

Avant que d’aller plus loin , & pour éviter tou- 
te équivoque & confufion , je remarquerai , à 
propos des mots Cancellaria , & Pacnitentiaria , 
qu’il faut bien fo garder de prendre pour un 
feul & même Ouvrage les Taxa Cancellaria , te 
les Taxa Patnitenùarta. C’en font deux fort dis- 
tincts, quoique fouvent réunis dans le même Vo- 
lume, & qu’ils aient effectivement le même but, 
favoir d’épuifer impitoyablement la bourfe des pau- 
vres Peuples, & de remplir les coffres delà Cham- 
bre Apoltolitjue. C’eft ce qu’a très foigneufement 
& très judicleufement diftingué Guillaume 
Ranchin , Avocat de Montpellier , l’un de nos 
Jurisconfultes François, qui ayent le mieux déve- 
loppé les vues intérelTées , & l’iniquité de la Cour 
de Rome , dans l’Affemblée &’ la Tenue du fa- 
meux Concile de Trente. „ La Taxa Cancella- 
„ ria Apoftolica ,” dit -il , , ? n’eft rien encore au 
„ prix de la Taxe Pénitentiaire imprimée avec el- 
„ le, & où chaque péché, chaque crime, pour fi 
„ énorme qu’il toit , a fon prix ; fi bien qu’il ne 
,, refte qu’à être bien riche , pour avoir licence 
„ & impunité de mal faire , & pour avoir paflèport 
„ éti Paradis pour foi êe pour fes maléfices;” Tout 
le Livre, imprimé fans autre indication que M. 
DC., & contenant 409 pages in 8°, fens compter 
la Préface , les Additions, ôc les Tables , eft rempli 

de 


I. Je commencerai donc ma lifte par l’Edition de 
ces Taxes , que nous a donné Sixte IV, Suc- 
ceffeur de P a u L II , dès le lendemain de fon élé- 
vation fur le Thrône Pontifical. Elle fe trouve 
dans le Recueil intitulé , Régulé , Ordinationes , % 
Conftitutiones , Cancellarie fanélijftmi dht noftri , 
domini S I X T I , divina providentia Pape IllI , 

feripte X correâe in Cancellaria Aplica ........ 

date in crajlinum ajfumptionis fne ad Jummi Apoflo- 
latus apicem , vi délie et die décima menfis Augnjli 
anni a nativitate d»i M. cccc. Ixxj ; qui com- 
mence par ce Préambule, SanÜiffmus in Xpo pa- 
ter X dûs no fier, dominas S I X T U S , divina provj- 
dentia Papa quart ., fuorum predecefforum vefligiis 
inherendo, normamX ordinem gerendis dare voient , 
...... Refer vationes , Conltitutiones, X Régu- 
las infra feriptas fecit , quas etiam extunc fuo tpe 
dUraturas obfervari voluit , par où il paroit que 
chaque Souverain Pontife changeoit & renouvel- 
loit à fon gré ces Réglement & Conjlitutims à fon 
avènement au Thrône, & qu’ils n’avoient de force 
& de validité que pendant fon Pontificat ; qui finit 
par ces mots , Leâe Jÿ publicate fuerunt fupradic- 
te Régulé Rome in Cancellaria aplica die martis Vf 
cefima feptima menfis Augstjli , anne dhi M. cccc, 
Ixxj.-, & qui eft enfin fuivi des Taxes, particulié- 
rement intitulées , Sequuntur Taxe Cancellarie A - 
pojlolice , X prime de Expeitativis Rubrica , en 
XXXI Paragraphes, Articles, ou Chapitres, tant 
fort courts qu’afi'ez étendus. 

Ces mots Régulé , Taxe, Cancellarie, Apofto- 
licc, &c. &c. font ainli orthographiés, félon l’ulâ- 
ge de la Chancellerie Romaine. In Literis Apofto - 
licis hodie non feribuntur Dsphtongi , licet ohm m an - 
tiquiffimis Litteris inveniantur feriptx , , . . cum 
fuerit feriptus [Liber] temporibus quibus Candor 
Linguæ Latinœ maxime deperierat. C’eft ce qu’a 
curieufement obl'ervé Je'rome Paul Bar* 
chin, Vice- Cor rcâeur des Lettres Aportoliques , 
folio y de là PraÜica Cancellaria Apoftolicx , cum 
ftylo formis in Curia Romaua ufitatis , imprimée 
à Lion, en 1 5-49, in 8 a ; à P’enife, en 157a, in 8°; 
& avec les Elucidations ^Pierre Rebuffe, 
à Lion, en 15-99 & »6iO, in 4 0 . 

Dans les Régulé , Ordinationes , Çÿ Conftitutiones 
mêmes , il y a certaines claufes fort approchantes 
des Taxes, témoin celle-ci de la page 13: Appel- 

lûtes fi fuccubuerint , extra Explfas & 

Damna ad qne refar cenda de jute condemnatus ci* 
pellitur , xxt florenor. auripena mulcentur ; & c’eft 
' apparemment par cette raifon, que les Régula, & 
les Taxa, fe trouvent affez fouvent imprimées dans 
le même Volume, comme on le va bientôt voir. 

C’eft un in quarto de fort petite forme, fans nom 
de Ville ni d’imprimeur, & fans autre date que les 
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fait presque que de paroître , eft fans doute une des plus amples & des plus cqricufes; 

c’elt 


de pareilles plaintes tirées des Ecrivains les plus 
notables ; & mérite d’autant plus d'attention de la 
part des Lcéleurs judicieux , qu’il n’eft nullement 
d’un Protcftant , mais d’un très bon Catholique- 
Romain. Ce que j’en viens de citer le trouve pag. 
17 y. L’Auteur des Remarques fur l’Edition des 
Taxes , faite à Bois-le-Duc en 1 706 , & que 
j’indiquerai ci - dclfous en l'on rang , dillingue encor 
mieux ces Taxes , au commencement de fa Pré fa- 
ce, & dans fes Remarques fur le mot Ai’ûsto- 
L I C Æ , pag. 73. Duplex ejl Roma Caméra , dit- 
il, una Cancellarix Apoftolicæ , Pœnitcntiariæ alté- 
ra. In ilia taxantnr Saccrdotia feu Bénéficia Ec- 
clefiaftica, Gratiæ expeélativæ, Difpcnfationes fuper 
irregularitate, legidmationibus , matrimonialibus , if 
alu s. 1 rs bac, quarts pene Flagitia, ut pote Parri- 
ridium , Inccllus , cum matre , forore , aut aha 
confanguinea, certo pretio taxantur. Je n’ai infilié 
là — deilus , que parce que les Bibliothécaires ont 
presque tous fort négligé de noter l’ordre & le con- 
tenu des Editions qu’ils indiquoient , & qu’il eft 
très difficile d’avoir les occalions d’y fuppléer. 

Je pourrais bien enrégitrer ici les Régula Can- 
cellaria Apofiolica , cum Gloffis , imprimées à Paris, 
en 1499, in S°, & indiquées dans la Bibliotbeca Bi- 
gotiana , Part. 111, pag. 87: & les Régula Cancel- 
larix Jitlii II Papa, imprimées à Rome , en tyoo, 
in 4 , & indiquées dans la Bibltotbcca Baluziana, 
Toin. I, pag. ni: mais, comme je ne faurois af- 
firmer li les Taxa fc trouvent ou non dans ccs E- 
ditions-là, & que je ne veux rien avancer que de 
bien certain, je me contente de les avo : r indiquées , 
& d’oblcrvcr, qu’il y a quelque broiiilleric dans le 
dernier de ces deux Articles, Au'sanbre VI 
aïant été Pape jusqu’au iy. d’Aoüt 1503, & Ju- 
les II n’aïant fuccédé à Pie III, Succcllèur 
d’A l e'x andre VI, que le 31. d’O&obre de 
cette même année. 


fil Bi- 
btioth. Im- 


per. psg. 99 - 
Biblioth. 
Hohendor- 
fiana , T#«r. 
U, pag. i*. 


fj] Ibidem. 


IV. Eædem, cum Taxa.. Rome , per Stepba- 
num Planck , 1491 , in 4% Q 2 ). 

V. Praâica Cancellarie Romane, cum Taxa. 

Rome , per Jo. de Bejiken , 1503, in 4°, 

(3)- 

VI. Taxæ Canccllarie Apoftolice. Rome, apud 
Mazocbtum , tyoS, in 4 , (4). 


.Taxæ Canccllarie & Pœnitentîaric Apos- 
tolicc. Rome, 1509, in 4% (y). 

I. Eædem , Rome , per Marcelhtm Silber , a- 
lias Franck (Franck,) in Campo Flora, 
1512, (6). Dans la Préfacé de l’Edition 
de Bois-le-Duc en 1706, il eft dit pag. 3, 
que c’eft la première , primum édita : mais 
on s’eft fort trompé. 

Eædem, cum bocce titilla ,, Régulé, Cons- 
„ titutioncs , Refer vationcs , Cancellarie 
„ Sancliffimi Domini noftri Le on i s Pa- 
„ pe decimi , noviter édité & publicate.” 
C'ejl un in 4°, au 67. feuillet duquel on lit , 

,, Taxe Canccllarie, per Marcellum Silber, 

„ alias Franck , Rome in Campo Flore, 
,, anno M. D. XIV, die xviij Novembris, 

„ imprellè, finiünt féliciter, (7).” 

is l’Exemplaire que j’ai vû , il y avoit feute- 
lc , Diâion. ment, I*, les Taxe Sacre Penitentiarie Aplice in- 
cipiunt, en 4 feuillets on 8- pages, contenant 4 ti- 
llîm. ( d j; tres ou articles, fans chiffres ni fignatnres ; & 2*, 
fr quantité les Taxe Cancellarie Apoflolice, contenant LXVIII 
d’eutr.f u- t ; tres ou articles, en 18 feuillets ou 3c pages, fai- 
fant 3 feuilles ou plûiôt cahiers de fix feuillets 
chacune , fans chiffres de pages , mais fignaturées 
a, ai], ait]; b, bij , biij, & C, ci], ciij; le tout 
de caractères gothiques, chargé d’abbréviations, & 
fans titre préliminaire. Peut-être ces Taxes n’é- 
toicnt-ellcs que la fuite des Régulé , comme les - 
exemplaires indiqués par Banck , Bayle , & autres t 
ou comme le I. de ci-detïus. 

La plûpart des Auteurs prétendent , (& je l’ai 
prétendu moi -même autrefois dans mes Remar- 
ques fur les Lettres de Mr. Bayle, publiées à Rot- 
terdam , chez Frifcb if Bobm, en 1714, en 3 vol/. 


[4] Ibiiem, 
T J Z- *«• 

E>* 

blicth. ISl- 
I117.111U , 
p.if . 212'. 

I. i >. i ( > ' 1) • 
M.surf. 

P 'A- « 7 S. 

| t ; 1 Vogrii * 
C’talogus 
L’brorum 
nrionun , 
pedg. 564. 


VII 


Vil 


IX. 


[ 7 | l’tvtx 
éuijji l’ Edi- 
tion de 
Banck : Hiv- 


Dar 


in 12*,) que cette Edition de 15-14, faite fous ou 
par ordre de Léon X , fort la première de toutes 
les Editions des Taxa Canccllaria if Pcc.nitentia- 
ria Apujlo/ica. Mais , outre que les mots noviter 
imprejfe, édité, if publicate, en fuppofent de plus 
anciennes , les huit précédentes , que je viens d’in- 
diquer, font manitèftemciH voir le contraire. D’ail- 
leurs , je ne vois pas pourquoi les Papes , qui ont 
iîégé depuis l’invention de l’Imprimerie adoptée à 
Rome fous Paul II, n’y auraient pas tout auffi 
bien fait imprimer ces Taxa, que les Régulé, Or- 
dinationes , if Conjhtutiones , Cancellarie Apojloli - 
ce, qu’il eü très probable qu’ils faifoient tous im- 
primer au commencement de leur Pontificat. On - 
en voit au moins des Editions de neuf d’entre eux , 
depuis Innocent VIII, jusqu’à Cie m f. n t 
XI , raffcmblées dans la feule Bibliothèque du Car- 
dinal Impérial (8): & j’en ai «moi -même une [t’Cin- 
dixiéme antérieure à toutes celles-là, puis qu’elle H'. Blh j ,t * 
eft de Sixte IV, & datée de 1471 , première 
année de fon Pontificat. ' 99m 

Sur toutes ces Editions de Rome, & conféqucm- 
ment authentiques & inconteftables , on a fait atf- 
leurs les fuivantes. 


X. Taxæ Cancellarix Apoftoücæ, &c. Colonia, 

apud Gofuinum Colinium , lytf, (9). 1 9] Remar- 

CJUCS fur U» 

XI. Eædem 'P art fis , apud Toffanum Dionyfium , Jaÿié” pPg. 
& Galeotum a Prato ,ful> Signo Crucis Lig - 77t. &/»»»- 

nco , 1520, in 4’, cum Prtvilcgio Refis La " 

^ ■ v t\r.\ ° “ nnc&Fian- 

tr usinait, ( 10). çoife de 

'744, pag. 

Cette mi ffime Edition porte à fon frontifpice ■»■*«/• 
les Armes de France-, & celles de la Maifon de 
Mcdicis , & elle eft accompagnée d’une Defcrip- )i l n I c °] lr ^ >re ' 
tion d'Italie , d’utl Abrège liijloriauc de l'Un tuer- cité dant le 
flté de Paris , d’une Taxe des Bénéfices Ec défias- Diâionaite 
tiques de France, & de quelques autres petits Trai- . 

tes moins confidérables ; & remplit XLII feuillets net* Re- 
ou 84 pages. Elle eft divifée en IF Parties, dont marque {B) m 
cltacune a fa Table particulière , outre une Table Lettre* de 
générale : & le tout eft imptimé de caraélcres go- 
tbiques , félon l’ufagc trop ordinaire de ce (cm s- là. pag. 
L’Editeur de l’Edition de 1744 , que je viens de **»»/, xxjx. 
cjtcr en marge , regarde fort mal - à - propos celle- 
ci comme la troifiémè : & l’on voit que c’eft la 
onv iéme des feules que je connoille, y en aïant eu 
fort probablement encore d’autres. 


XII. Eædem. Parifiis , fub Signo Solis anrei 

(•»>« 

XIII. Eædem, inferta in Simonia Curiæ Roma- 
næ, Carolo V Impcratori ab Intperii Elec- 
torious , & Principibus , in Coininis Norim- 
bergentibus anno 1522 propolita : eorum- 
que Gravamina centum adverfus Scdem Ro- 
manam , totumque Ordincm Ecclefiafticum, 
&C. Notimberga , 15-23 , in 4 ; if Fran- 
cof. Bierman, 1612, in 4 ', (12). 

Peut-être fe trouvent -clics auffi dans le Recueil, 
que voici, &' que les mêmes Princes oppofèrent à 
l’inlàtiabilifé Romaine: Adriani Papa VI Le- 
gatio ad Conventum Nurcmbcrgenfcm anno 15-22 
mij/d; & Refponjio Nomine S. Cafarea Majejlatis 
Principum £5" Procerum reddita. Gravamina cen - 1 
tum , à P ontificibtis introduit a , Pontifies Jignifica- 
ta , Principibus if Imperii Ordinibus ultcnus non 
tolcranda. Qui J fini Annata , if quant incredibi/is 
Summa Pecuniarttm ex Orbe Cbrifltano Romam mit- 
tatur if profuudatur! Denuo reeufum. Wïtteber- 
gæ , per Joh. Frifdhmut, 15-38, in 4 , (13). 
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XIV. Eædem. Roma, per Stephanum Guillere- 
tum, 1523* ** 4 , ( 14J. 

XV. Eædem. Colonia , apud Gofuintem Colini- 
um, 1521, (if). 

XVI. Eædem. Parifiis, 1531 , im 12 0 . 


fuie. c. 

Hitfchii 
M, llenamt*, 
II. ImpieiL 
Sec. XVI, 
pag. «*. 

[1+] Canl. 
Biblioth. 
Card. Im- 


XVII. Eædem. Parifiis , apud Galeotim d Pra- ^ 

to, 1533, in ta 0 . On trouve de plus, dans [„] Banck, 
ccs deux Editions la Taxa Beneficiorum Taxx , Edit. 
Gallia , & une autre Pièce intitulée AT*»#- SllT g D pf' 
rus if Tituli Cardinalium , Arcbiepifcopo - yogi.’ 
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tu] Citii. 
J. N. Col- 
bert . Arch. 
Roth. 

173. Bibl. 

^ Bigot. 

C 17 ] Hei- 
degger , fr 
Bayle! 

[it] Banck, 
in fut. . Taxe 
Mdititnis 
Didiettitnt. 


tum , î«f Epifcoporum Chrijliqnorum , If c. 
Zfc., ainfi que je l’ai vu moi -même dans 
cette dernière , de la Bibliothèque de Mr. 
Emeric Bigot, dont j’ai drelfé le Catalogue 
fous le titre de Bibliotheca Bigotiana , im- 
primé à taris , chez Robufiel , en 170 6 , 
in X2 # , (16). 

XVIII. Eædem, inferta in Oceani Juris Tomo 
VI. Venctiis , 1532, in folio, (17). 

XIX. Eædem. Witteberg* , 15-38, (18). 

XX'. Eædem, tnferta in Colletlione cui Titulus , 
Traétatus ex variis Interpretibus Juris in u- 
num collecti, editique Lugduni , anno 1544, 
in folio, 12 voit, iùntque in Tomo X, pag. 

»3ia 139 » & fcqq- 09)- 


[t»] Ehin- 
geri Catal. 
Biblioth. 
Auguftan* 
Vind. col . 
1 <». 


tao] Daniel. 
Tranci Dis- 
qnifitio de 
ïapiftarum 
Ind. Libr. 

prohiba 

II J. 

[it] Dre- 
lincourt , 
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' Peut-être fe trouvent - elles dans le Provinciale 
omnium Ecclefiarum Catbedralium Orbis univerji ; 
cum P radie a If Stylo Cancellarice , imprimé a 
'Lion , chez Mattb. Bon- Home , en 1546 ; & à 
Rome , en 1553, in 4-, félon la Bibliotheca Bar- 
ber ma , Tom. I, pag. 119: mais , n’aïant pu voir 
cet Ouvrage, je me contente de l’indiquer ici, fans 
lui donner rang. 

XXI. Eædem , inferta in WolPûanci Mus- 
culi Locis Theologicis , Titulo XXII de 
Indulgentiis , Ifc. , que je trouve avoir été 
imprimées à Baie , chez Hervagias , en 1 5-5-4, 
en 1 5 -66 , if 1 599 , in folio ; oc traduites en 
François par du Pinet, à Genève , chez 
E. yignon , en 1577, in folio, (20). 

' XXII. Eædem. Parifiis, apud Galeotum a Pra- 
to , 1 545 - , in 1 1 : apparemment avec les Ad- 
ditions des n°. XI & XVII, ( 21 )• 

XXIII. Eædem , inferta in Opéré cui Titulus, 
Concilii Tridentini Reftitutioni , feu Con- 
tinuation! , a Pio IV Pontifice, anno 15-62 
indiétæ , Decretisque tune editis , oppofîrâ 
• Gràvamina, quibus & Caufæ neceiïariæ & 

f raviffimæ exponuntur qnare Eleétores , 
rincipes , Ordincs Impcrii , Auguftanam 
Confeflionem amplexi , Concilium illud , 
neque agnofccre, ncque adiré, voluerint: e 
Gcrmanico Latine verfa a Laurkntio 
T u p p 1 o , cum ejus Epiftola Dedicatoria 
31. Mardi 1565, Argentorati: tbt tune édi- 
ta ( 22 ). 

Parmi ces Griefs des Seigneurs AHemans contre 
le Concile de Trente , leurs Obfervations fur la Taxe 
de la Chancellerie Apojlolique peuvent en palier pour 
une Edition , tant elles font importantes & nombreu* 
fes. En effet , Hunnius les donne pous telles 
dans fon Traétatus de Indulgentiis , imprimé à 
Francfort , en 1599, in 8°, (23). 

XXIV. Taxe des Parties Caftelles de la Bouti- 
que du Pape, en Latin & en François, 
avec Annotations prinfes des Décrets , Con- 
ciles , & Canons , tant vieux que moder- 
nes , pour la Vérification de la Difcipline 
anciennement obfervée en l’Eglife, par A. 
D. P. 


Divers Ecrivains difent Ce Livre Imprimé a Ly- 
on, chez Jean Saugrain , en 1564 , in 8 , (24 J, 
Elle eft précédée d’une Epitre Dédicatoire ou À- 
vertiffement intitulé A tous Fidèles Chrefliens, daté à 
Lyon , ce 6 . de Février 15-64; eft divifée en XLV 
Bayle, Dia. Articles ; contient 173 pages, dont les 6 dernières 
du ‘ fÎ'net * font occupées par un Sommaire des Difpenfes If 
Romurfu, ’ de la' Puiflance du Pape , If d'où elle a efié pes- 
<t)), & chée , $c par une Conclufion ; & finit par une Ta - 
S"* 4 ?™?*' b/e des Matières non chiffrée, de 8 autres pages. 

autre’, De l’aveu général de tous les Ecrivains, ces Lct- 
etaioun. très initiales A. D. P. lignifient Antoine du 
Pinet; Auteur d’une Traduétion Françoife de 
YHifloirt Naturelle de Pline, des Lieux com- 
muns de W.Musculus, que je viens d’indi- 
quer, & de divers autres Ouvrages, dont on peut 
voir le dénombrement dans La - Croix - du - Maine 
îc dans du Verdier. Le premier ne dit rien de cet- 
te Traduction, que l’autre n’a point oubliée de tnê- . 
me Quant à du Pinet même , on ne fauroit 
- T ou. IL 
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Verdier , 
Biblioth. 
Eranfoife, 
pag- 7«- 


mieux apprendre fon Hiftoire , que dans l’Arti- ; 
çle que lui a donné Mr. Bayle dans fon Diétionai- 
re Hijlorique If Critique, au mot PiNET. Voi- 
ci ce qu’il nous dit lui -même, tant de l’Ouvrage, 
que de la Traduétion qu’il en a faite, dans fon £- 
pître A tous fidèles Chrefliens: „ Il n’eft icy ques- 
„ tion de grand combat , n’y d’employer l’elprit, 

„ ny les forces que Dieu par fa bonté vous a don- 
„ nées; car, l’ennemy y eft prins li à descouvert, 

„ & avec li peu d’avantage, qu’il faut, maugré luy, 

,, plier le gantelet, & dire Peccavi Et, 

„ afin que Dataires, Auditeurs, Btillifles, Roma- 
,, nesques, Copiftes , Banquiers , Expe’ditionaires , & 

„ toute telle dragée de Gens ne penlalt qu’on ait icy 
„ prins qui pour quo, j’ay mis au vray le Texte La- 
„ tin de la Taxe de la Chambre Papale, avec laTra- 
„ duélion Françoife', y adjouftant quelques Annota * 

„ fions, pour 1er vir à l’Eglife: car, le contenu du 
„ Texte eft fi vilain , & li déteftable , que je vous 
„ fupplieray, mes Frères, me pardonner de l’avoir 
„ préfenté à une Compagnie fi fainéle que la vos- 
„ tre, où on n’oyt relonner que Cantiques, Pfal- 
„ mes, & Louanges au Seigneur noftre Dieu. Mais, 

il convient monftrer au vilain fa vilenie , & au 
„ fol fa folie , de peur qu’on ne foit eftimé fem- 
„ blable à luy.” 

XXV. Cette même Taxe fut réprodùite peu a- 
près fous cette indication : Suivant la Co- 
pie imprimée à Lyon l'an mil cinq -cens 
foixante If quatre, in 8", avec l’Emblème 
de la Vérité tirée d’ûn Puits par leTems. 
Li’AvertiJ/'ement , ou Y Epitre Dédicatoire , 
adrellée A tous Fidèles Chrefliens , eft datée 
à Lyon, ce XXVI, de Mars 1564. 

L’Edition ne contient que 125 pages , étant de 
plus petit caraétère que la précédente : & elle finit 
par une Table des Matières non chiffrée , de même 
qu’elle. 

XXVI. Cette même Taxe fut encore réproduite 
en même tems avec cette Addition au titre 
après /’£ GliSE, le tout accreu If reueu. 
Je lie vois pourtant pas qu’il y ait rien d’a- 
jouté au corps de l’Ouvrage. 


Sous une gravure en bois de la façon du petit 
Bernard, célèbre Deflînateur & Graveur d’alor9 
dont nous avons quantité de beaux Ouvrages ; fous 
cette gravure , dis - je , repréfentant un Pape livrant 
au Peuple des exemptions & des indulgences , à 
beaux déniers comptans, & un Vieillard à lunettes 
faifant auprès de lui le même fcandaleux trafic, on 
lit , pour toute indication , à Lyon , 1 564. Cette E- 
dition ne contient non plus que 125 pages , & finit 
de même par une Table non chiffrée de 8 autres pa- 
ges. L’ Epitre Dédicatoire ou AvertiJJ’emenPcll da- 
té de même à Lyon, ce XX FI- de Mars 1564. . 

Peut - être cette Traduétion de du Pinet a-t- 
elle été traduite elle -même en Flamand: & ce qui 
me porterait facilement à le croire eft le titre de 
Paus - IVinckel , que l’Auteur de» Remarques lut 
l’Edition de Bois- le- Duc ; en 1706, que j indique- 
rai ci-deffous, donne à un Ouvrage, qu’il cite pag. 
98, & dont il allègue ces mots, een Ezels-lajtj 
c’eft - à - dire en Hollandois la charge d'un Ane. On 
verra ci-deffous, n\ XXXVI, que.ma conjeâure 
ne m’a poiqt trompé. 


Après avoir long-tems été fort embaralfé des- dif- 
férences notables & importantes qui fe trouvent entre 
cette Taxe ou Boutique du Pape , & les Taxx Can- 
cellarite If Pœnitentiaria Apoftolic* , Mr- B A V L E 
s’eft enfin convaincu , que la première n’étoit qu’u- 
ne Traduétion Françoife des Gravamina Eltfto- 
rum , Principum , If Ordinum Imperii Germenici , 
faite par du Pinet (25), & publiée fous le ti- 
tre railleur de Taxe des Parties Cqfuelles de la Bou- 
tique du Pape : Titre allez vraifemblablement formé 
fax la Boutique de la Penitencerie du Pape, expreffioa 
déjà employée par le fameux Charles du Mou- 
lin, Jurisconfulte très célèbre, dans fa Traduétion 
Françoilè de fon Commentarius Analyticus in Edic- 
tum Henrici II confra parvas Datas & Abufus Cu- 
ria; Romance , intitulée Commentaires Analytiques 
fur les Editis If Arrefts de France contre les Abus 
des Papes, & imprimée dès 1651, & depuis enco- 
re parmi fes Opéra Juridica , Ifc. Tom. III, 
pag. 794, & feqq. 

M m XXV 11 . 
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XXVII. Eædem , infertx in Oceani Juris feu 
Traciacus Tradatutim Juris univerii Tomo 
XV, pag. 368 , if feqq. Edition:* Veuet. 
anni 1584, in fol. 27 voll. (26). 

XXVIII. Eædem. Venetiis , 15-85-. 

XXIX. Eædem, in nova Editione Gravamînum 
&c. ut fupra »•, XXI , faéhi anno 1 S 97 , 
(27). C’eft apparemment l’Edition de la 
Taxa Pœnitentiar. ind. Draudii, pag. 493. 
Lipenius Ton\. II, pag. 501. 

XXX. Eædem, infert ce in Joannis Wolfii Lec- 
rionibus memorabilibus & reconduis , impri- 
mées à Laugingen , chez Rheinmicbel , en 
1600, en 2 voll. in folio. 

Elles fe trouvent dans le II. Tome, pag. 825- — 
837, précédées d’une courte mais violente introduc- 
tion de la façon de ce Compilateur plus abondant 
que judicieux: & commencent par ces mots. Taxa 
J. aorte Pœnitentiaria , fui vis de ceux-ci, Ex Libro 
qui inferibitur , „ Gravamina oppotita adverfus Sy- 
„ nodi Tridentinæ reftitutionem,” que du Pinet a 
eu grand tort de fupprimer, comme on le verra 
ci - delfous. 

XXXI. Taxe des Parties cafuelles de la' Bouti- 
que du Pape , ( ifc. comme ci - defjus n\ 
XXIV, XXV, XXVL) Leide , 1607 , in 
8% (28). 

Cette Edition eft , non feulement fort altérée , 
mais encore fans Table. 

XXXII. Eædem, infecta in Simonia Curiæ Ro- 
manæ ( ifc. ut J'upra u°. XIII). Francofur - 
ti , apud Bickmannum feu Biermannum , 
16x2, in 4“, (29). 

XXXIII. Eædem, édita cum Pragmatica Sanc- 
tione, anno 1613, (30). 

XXXIV. Eædem hocce Titulo infignitee : Numé- 
ros & Tituli Cardinalium , Archiepifcopo- 
rum, & Epifcoporum Chrillianorum. Ta- 
xæ & Valor Beneficiorum Regni Galliæ, 
cum Taxis Cancellariæ Apos- 
tolicæ, nec non Sacræ Poeni- 
tentiariæ itidem Apostolicæ, 
quibus addita funt multa, quorum Indicem 
fequenti Pagclla repcrics; if édita Parifiis, 
apud Gervaiium Alliot, 1625-, in 12”, 290 
pag. non comp. duobus Indicibus , t. Con* 
teutorum if 2. Materiarum Alphabetico. 


Les’ Taxes de la Chancellerie if de la Péniten- 
cerie , s’étendent depuis pag. 113 jusqu’à 288 : le 
fameux pairage Non conceduntur Pauperibus hujus- 
modi Gratta if Difpenfationes , eft à la pag. 208 ; & la 
Pecunia Cancellaria Expofitio occupe les pages 289 & 
290. Summa, feu Jingularis Declaratio , Taxarum if 
Expenfarum , omnium pro Expeditionibus Beneficiorum 
in Curia Romana faciendis. Parifiis, apud Gervafi- 
um Alliot, 1626., in 12°, en eft apparemment une 
fuite ou fécondé partie. V oyez la hibliotheca Bar- 
berina , Tom. Il, pag. 444. 

XXXV. Eædem , cum variis Acceflionibns no- 


IX’ puis j’ai revu cette Edition , & voici l’ordre 
des 1 iéces qu’elle renferme. 1 . Son titre, Taxa S. 
Cancellaria Apojiolica , in Lucem emtjja , if Notis 
illuflrata a L. BANCK, Norcopenfe Gotbo Pbil. 
if J- U. D. if Profcjfore Frifio. r'ranequera , Ty- 
pis Idzardi Alberti , i6fi. il. Une Epitre Dédi- 
catoire au Stat bouder if aux Etats de Frife. III. 
Une Préface au Lcéieur bénévole. IV. Taxa Can- 
cellaria Apojiolica , telle que celle de Leon X, en 
X X X V 1 1 titres , & 54 pages. V. Autre Taxa 
Cançellaria Apojiolica , cum certis mtabilibus jux- 
ta Stylum hodternum Curia Rcrnana , divifée en 
IV Serions , la J. de XXIII titres , la II. de 
XXXIII, la III. de XI, & la IV. de $CV. Cet- 
te autre Taxe finit à la 5-4. page. VI. Bulla Pau- 
li Pont. Opt. Max. fans noter le quantième. VIL 
Valor Monetarum. VIII. Encore une ibis Seàio 
Quarta , contenant Nomina Archiepifcopatnum if 
Epifcopatuum , Abbutiarum , Prioratuum , if c. im 
Regno Francia , cum eorum Taxa, ifc, Ordine Al- 
phabet ico , Unifiant à la 183. page. IX. Nomina 
Patriarcbatuum , Archiepifcopatuum , Epifcopatuum , 
Abbatiarum , Prioratuum , Ecclefiarum , if Mouas- 
teriorum , per univerfum Orbem CbriJUanum, or dî- 
ne Alphabetico, finifl'ant à la page 242. X. Seélio 
Quarta , Appcndix Taxa S. Cancellaria Apojiolica , 
feu Certi Keditus S. R. Ecclejia if Pontificis Ro- 
mani, Unifiant à la xpi. page. XI. Laur. Banck, 
ad Taxam Cancellaria Apojiolica A d dit i une s if No- 
ta, finiliant à la pag. 384. XII. Tarifa dette Spe- 
ditioni delta Dataria. TariJJa dette Sp éditions Ma- 
trimonial i e Beneficiali , con li loro Gradi , e con 
tutta la Spefa cbe bifogna in Roma , Unifiant à la 
page 410. XIII. Hodiernus Monetarum in Curia 
Valor, pag. 41 1, 412, 413. Sequuntur Très In- 
dices Titulorum, Latino-iiarbarus, & Matcriæ. 

. Selon l'Ed.'tcur du 11 0 . XXXIV, cct Index La- 
tino-Barbarus eft en partie tiré du GloJJ'arium La- 
tino - Barbarum du célèbre Henri S P e l*M a n N , 
imprimé à Londres, en 1621; & cela ne l’en rend 
que plus ellimablc. 

Quelque eftimée que foit avec raifon cette Edi- 
tion , elle n’eft pourtant point fans défauts. Les 
Prix des Taxes , y font quelquefois dift'érens de 
ceux de l’Edition de Le'on X en 1 5-14 ; par ex- 
emple, dans fon titre XXVIII De Confervatoriis t 
pag. 41 & 42 , ce dernier Paragraphe de Le'on 
X manque : llodie fervatur aliter , gr. Contèrva- 

tOria pro Epifcopo ad G , jexaginta. Pro Epo *Z Ca- 
pitulo taxati ad G. centum X quinquaginta. Pro Ca- 
pitula taxatur ad G. centum . Pro Monajlerio X ejus 
Membris , G. ce. Ad Decenniura G. quinquaginta . 
Ad Viginti annos G. ofluagiuta. Ad minus tempus 
G. triginta vel quadraginta. Peut-être Banck ' 
s’eft-il fervi d’une autre Edition. Mais, voici une 
faute vifiblemcnt effective, vû l’énormité de la dif- 
férence. • Dans le titre De Vicariatibus , Lï'on X 
met, Profeudatio Regni Sicilie Régine, G. iiij M. 
alias X M: mais Banck, pag. 29, met G. 400000 
alias G. 10000. . Son titre XIV eft double, & ainli 
fes titres fuivans ne s’accordent plus avec ceux de 
Le'on X. D'ailleurs, dans la fécondé Taxe di- 
vifée en Serions, on voit deux SeAio quarta , & 
l’on ne fauroit regarder tout cela qne comme des 
imperfeâions.. 

XXXVI. Dcn Winkel van den Paus, Amfler- 
dam, by Imbrecbts, 1661 , in 12V 


. JXiCUciii ^ i-uui vain» ivu-tuiuuiuiia nu- 

tabiliflîmis , Notisque doâiflimis, ac lndi- . Cômmeon Fapu remarquer ci-dcflus.aqm.XX VT, 
ce Latino-Barbaro , Editore & AutoreLAu- je n’avois qu’un très léger foupçon de l’exiftence de 


[31] Bayle, 
Article 
BANCK. 
Catal. Jo- 
«ch. Col- 
•bert , Terni 
/. ft‘ 37 J. 


ce 

■ , R E N T 1 O B A N CK. Francker * , Idz. Al- 

berti, l6$r , in 8 ’, ( 31 ). 

Voici ce que j’en avois dit dans mes Remarques 
fur les Lettres de Mr. Bayle , pag. 77 ^: „ Elle eft, 
non feulement accompagnée du Numerus if Ti - 
„ tuli Cardinalium if c. , mais encore enrichie d’un 


Index Latino - Barbarus 


Ex pli t 


.... _ . , de diverfes J 

fions du Prix des Monnaies des Taxes , & de No- 
” tes allez curieufes , quoiqu’un peu trop Gramma- 
,, ticales , parmi lesquelles on lui a l’obligation de 
„ nous avoir confcrvé une nouvelle Taxe du teins 
„ d’iNNOCENT X, intitulée Tarifa delle Spe- 
,, ditiuni delta Dataria ; Speditioni Matrimonial e 

„ Beneficiali , con li loro Gradi , e con tutta la Spe- vante eft accompagnée.- s 

,, fa cbe bifogna in Roma , intendendofi fempre Scudi > 

„ à’üro, in Oro dette Stampe. Ce n’eft pas la moins XXXVII. Eædem, cum Verfione Belgica cui Ti- 
„ çurieufe de ce Recueil.” tutus Taxe Çattcellarie Apoitolicæ , de 

Taxa 


cette Traduâion Flamande. Mais aujourd’hui, je 
puis très politivement en affirmer la, certitude ; & 
cela d’après la. page 6j-8 des Lettres Hijloriques if 
Dogmatiques Jur les Jubilés if les Indulgences de 
l'Eglife Romaine , Ouvrage rempli de Recherches 
•au ni curieufes qu’importantes dont Mr. Char- 
les Chais, Pafteur de l’Eglife Françoife de U 
•Haye , vient d’enrichir la République des Lettres , 
& imprimé à la Haye, chez Jean Smart, eu 1751 , 
eu 3 volumes , in 12°. , Selon lui. Ja Traduâion 
Flamande, que je vais indiquer dans l’Article fui- 
-vant , eft de Cle'miE.nt Keukenius : & 
•peut-être, celle-ci eti-clle la même, publiée d’a- 
bord fans toutes les Additions 4 o Pt l’Edition fui- 
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Taxa Sacræ Pœnitentiariæ Apoftolic», dut 
is Schattinge van den Apoflolilche Cancel- 
larie, ende der H. Apoitolilchc Penitencia- 
rie-Camer van den Paus van Romen , ge- 
collationeert , gedruckt , ende geautorizeert 
nae ’t Exemplaar van Leon X , tôt Romen 
annoiyiq. ' s llertogen ■ Bofch , by Stephens 
du Mont , 1664, i» oélavo ( 32 ). 

Voici de même ce que j’avois dit de cette Edi* 
tion dans les mêmes Remarques fur les Lettres de 
Mr. Bayle , pag. 77. „ Elle eit accompagnée d’u- 

,, ne Patente des Indulgences qui émurent Luther 
„ contre le Pape, & de diverfes Remarques Latines 
„ de même que celle de Franeker. L*on y trouve 
„ de plus , aux pages 130 & 131, un Certificat , 
*, daté du 10. Mai ' 1664, & figné en écriture à la 
„ main, par Jean van der Meulen, Sé- 
,, crétaire de la Ville de Bois - le - Duc , qui prou - 
,, ve , qu’elle a été collationnée fort exactement à 
„ l’Edition de Le 'on X, en 1514, tant par Da- 

NIEL VAN DER Me U LE N & JEAN DAES- 
„ don ck, Echcvins de cette Ville, que par lui- 
,, même. Malgré cela, il s’en faut beaucoup qu’el- 
„ le vaille l’Edition de Franeker, qui, outre diver- 
,, fcs pièces curicufes & intéreflantes , contient les 
„ 'Taxes dans toute leur étendue ; au lieu que cellc- 
„ ci ne contient que la première Partie dont j’ai 
„ parlé ci - deflus , divifée en XXXVll titres , & 
,, la III. S edi ion de la fécondé Partie .” Préfente- 
ment, j’ajoute ce Certificat , que mes Leéieurs fe- 
ront fans - doute bien - aifes de trouver ici dans toute 
fon étènduë. 

„ AUTHENTICATIO SYLVÆ- 
„ DUCENSIS 

, t L I B R I 

j, TAXARUM CANCELLARlÆ 

„ e t P OE N 1 T E N T I A R I Æ 
„ APOS TOL ICÆ. 

„ Collata cft per Dominos DanieLem van 
„ der Meulen, & per Joannem Daes- 
,, d o n c k , Scabinos Civitatis Sylvæ - Ducenjts , 
„ & lubfcripta a me Sccretario diâæ Civitatis, hase 
„ copia, cum originali, cui.titulus: Régulé , C07- 
„ Jlitutiones , Refervationes , Cancellartat SS mt . Do - 
, mini nofiri Leonis Pap<e X. noviter editae & pu- 
„ blicatæ. Pag. 67 legebantur fequentia : Tax<e 
,, Canceüaria , per Marcellum Silber, altas Franck, 
,, Rorrnt , in Campa Flora , anno M- D. XIF . Die 
,, xviij. Navembris impreffx , finiunt féliciter. 

„ Item collata cil hæc copia cum originali , eu- 
„ jus tituius cil Taxa Cancellarie Apojlolicœ , im- 
,, prefla Parifiis , apud Tojfanum Denis , anno M. 
„ D. XX. cum Privilégia ad triennium , fol. 23. 

„ Item cum Libello. quodam originali , cujus ti- 
„ tulus : Provinciale omnium Ecclejiarum univerfi 
, r U rois, impreffum Lugduni , M. D. XXXXVI, 

(3.). 

” „ item cum Diplomate feu Brevi originali In- 
„ dulgentiario , ( Aflaats- Brieff,) in Charta perga- 
„ mena feu vftembrana , quac incipit : Joannes 

Angélus Arcimboldus, datnm in 
„ Hrtejfen M. D. XVI ; & inventa eft cum eorum 
„ refpeâive originalibus de verbo ad verbum con- 
„ venire (34)- . ^ 

„ In cujus Rci Fidcm, ego, fupra dia» Civi- 
„ tatis Sceretarius , manu propria fubfcrpii. Ac- 
„ tum x Maij, anno 1664. 

J. V. MEULEN, m. P .” 

On le peut voir en François, pag. 670, des Let- 
tres lit flanques & Dogmatiques fur les jubilés & 
les Indulgences de l'Eglife Romaine , par Mr. 
Chais, 

Pour éviter toute mauvaîfe chicane & conten- 
tion touchant Ce Certificat, en voici un nouveau qui 
en) prouve & confirme inconteftablement l’authenti- 
cité & la validité. J’en ai l’Original entre les mains , 
& je le donne en langue Hollandoife , dans laquel- 
le il a été écrit, afin qu’on ne foupçonne pas que par 
la tradu&ion on y a changé quelque xhofe : 

„ Wy Jacob van Br^ndwyk en De- 
t i D E R t C U S GREÜORIUS VAN TeYLIN- 


„ gen, Schepenen inné ’s Hertogenboflche , ma- 
„ ken kennelyk, ccrtificerende mits déezen , dat in 
„ den jaare 1600 vierenleftig regerende Schepenen 
„ deezer Hoofdltad ’s Hertogenbofch zyn gewedt 
„ Daniel v'ander Meulen cüJohah 
„ D a e s d o n c k , als meede Secretaris deezer 
„ Stad Johan vander Meulen, dat de 
,, voorf. twee Heereu Schepenen gccollatloneert 
,, hebben op den tienden May 1600 viercnlcftig 
„ zeekere copie van een Boekje , geintituleeru?)»ar* 

, , Cancellaria Apofiolicce , IfS Taxée facrec Pæniten- 
„ tiaritc Apofiolicce , dat is, Schattinge van de Can- 
„ cellarie , en P oenitentie - Kamer van den Paus 
„ van Romen , gedrukt tôt ’s Hertogenbofch by 
,, Stephanus Du Mont, 1664, eu het lelve geau- 
„ thentifeert door J. v. Meulen , doen Secre- 
„ taris op den felfden dagh , luydende voorf. Au- 
„ thentilatie, als volgt; 

„ AUTHENTISATIE. 

„ Gecollationeert door de Heercn Daniel 
„ vander Meulen en Johan Daes- 
„ d o n c k , Schepenen der Stad ’s Hertogcnbofçh , 
„ nevens my ondergefehrevene als Secretaris der- 
„ zelver Stad, deeze copie tegens het originele ge- 
„ intituleert : Régulé , Confiitutiones , Refervationes 
„ Cancellarie S. Domini nofiri Domini Leonis 
„ Pape decimi , noviter édité & publieate, Fol. 67. 
„ dont T txe Cancellarie per Marcellum Silber , als 
„ Franck, Rome in Campo flore anno M. V. 
„ XIV , die xviij. Novembris imprclfe , finiunt 
„ féliciter. Item , als nogh tegens het originele ge- 
„ intituleert : Taxa Cancellarie Apofioliee , imprellà 
„ Parifiis, apud Toflanum Denis, anno 1 yio, cum 
„ Privilegio ad triennium , fol. 23. Als nogh te- 
„ gens feker origineel Boekje, geintituleert Provin- 
,, ciale omnium Eccleftarum Cathedralium univerfi 
„ Orbis, Lugduni M. D. XLVI. Item, âls nogh 
,, tegens een oude parckementen AflaatsbriefF, be- 
,, ginuende Joannes An GE/L us A r c 1 M- 
„ boldus, datum in Henlfen 15-16; ende is be- 
„ vonden dezclve met hunne voorfehreven refpecti- 
ve originele van woorde tôt woorde accordercri. 
„ Ter oirconde by myn als Secretaris der voor- 
fehreven Stad ondertekent. Actum den 10. May 
anno 1664. Was ondertekent 

„ J. V. MEULEN. 

„ G e vende wy Schepenen boveiigem. voor rede- 
„ nen van wetenfchap , dat naar nauwkcurîg ori- 
„ derfoek in ’t Prothocol van wylen den Secreta- 
„ ris Jan vander MeuLen, doen Schepe- 
„ nen waaren Daniel vander Meulen, 
„ cil Johan Daesdonck, en on s in allen 
„ deelen voorkomt met de eygen hand van dch 
,. Secretaris J. v.’Meulen is ondertekent. 

„ In kcnnifTe der waarheid foo hebben wy Sche- 
„ penen voorf. onze Zegclcn hier onder doen 
’ drukken , en door een onfer Stads Secretarillèn 
’’ latcn ondertekenen. Gegevcn den elffden No- 
,’ vember fevcntienhohdert een en vyffiigh. 

„ In libro Chatvclt fol. 8. vfo. 

,, H. CHATVEL T.” 

XXXVIII. Eædem , infer ta- in Joannis Wolfii 
Leâionibus memorabilibus Editionis novee 
Francofurti , âpud Hæredes Groflii , anno 
1671 , in folio, 2 voll. Foluminis II, pag. 
507 — 916. Voyez le N°. XXX. 

XXXIX. Eædem , in Adami Scherza- 
ri Anti-Bellarmino , pag. 206 & Jeqq . . 
imprimé à Leipfic, en 1681, in 4“ , ( 35). 

1 XL. Taxé des Parties cafuelles de la Boutique 
du Pape , (&c. comme ci-dejfus N . XXIV 
& XXXI, ) avec une nouvelle Préface ; à 
Londres, (ou plutôt Hollande,) 1701, in 
8°, lys pag- fans la Préface & la Table. 

Mr. Bayle parle d’une Edition d'Amfterdam , 
1700, in 8°; mais , ce n’eft certainement quç' la 
prétendue de Londres , en x'jd , in 8\ Il eft bon 
d’obferver , qu’on lui a donné ce nouveau titre : 
Taxe de la Chancellerie Romaine , (jf la Banque du 
Pape , oit PAbfolution des Crimes les plus énormes 
M m 2 
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[i«l Teu- 

chant cet 

Monnoycs , 
1 >U PINET, 
i y les autres 
Editeurs de 
as Taxes, 
ne nous or.t 
que très i>n- 

y arf alternent 

* in Iruits. 
Voyez. r.Av’c, 
Article l'I- 
NET, Re- 
marque ( R ). 

Imuk en dit 
plus y (y dif- 
fère en, éva- 
luation. 
Ah.fi, il 
nous f r.udr oit 
quelque chofe 
de plus cer- 
tain. 

■ 1 37 1 a fi 

trouve an 
feuillet xxiij 

de t Edition 
de îjio; nu 
feuillet 130 
de l’Edition 
de 1543 : » 
la page 20g 
de l'Édition 
de 1 6»{ ; à 

la paie 79 

de l’Edition 
oie Eranek.ee , 
indiquée ci- 
defTut Hum. 
XXXV; 

U" enfin, 
aux pages 19' 
fe- iode l’E- 
dition de 
1744* 

1 3 8 ] La 

ehofe était 
<n ejfetair.fi. 
Ion que je 
publiai mes 
Re marques 
fur les Let- 
tres de Mr. 
15 ;yle, «*■ 
primées en- 
femble à 
Rotterdam , 
chez Fritfch 
te Rohm, 
en 17«4» en 
2 voll.in 11, 
dont on peut 
Ctr.fulttT les 
pagefJTl fe* 
J.ivanttt , 
a’ t! <t long 
p -'if âge tfl 
tiré. Au- 
jourd'hui , 

t'iacftcban- 
.ge, lesgtta- 
des Gr Ict 
petites Ta- 
xes , fi je 
puis m’ex- 
primer ainfi, 
aient étiré- 
mnidi fe- tou- 
tes traduites 
en François, 
à tété du La- 
tin, dans le 
fium. XL III , 
que ron trou- 
vera et- des- 
fous. 
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fe donne pour de l' Argent. Ouvrage , qui fait voir 
l' Ambition , àf l'Avarice des Papes. Traduit de 
f ancienne Edition Latine , avec des Remarques , 
augmenté d'une nouvelle Préface, qu’on croit avec 
allez de raifon de Mr. Renoult , ci-devant Cor- 
dclier, Mini dre en Angleterre, Auteur du Faux- 
Jubilé , dont il cite -là les pages 74, 75-, £ 76; 
des Avantures de la Madonne , rjf de François d' As • 
Jîfe ; de V Ht finir e des Pariai ions de l'Eghj'e Gallica- 
ne, & fort vraisemblablement Réformateur pour le 
lîile , aulli-bicn qu’ Auteur de quelques nouvelles 
Remarques , de cette prétendue Edition de Londres. 
De la manière dont s’exprime Mr. Bayle , Je fe- 
rai Javoir à l'Auteur de la nouvelle F erjion de la 
Boutique du Pape isfe. , il paroît avoir connu cet 
Auteur ,• qu’il n’a pourtant point nommé. Quoi 
qu’il en folt, l’Editeur de l’Edition Latine & Fran- 
çoife de 1744, reproche avec beaucoup de raifon 
a cct Editeur de 1701 , d’avoir retranché divers 
pafjdges de du P met ; ce qui ne peut que rendre l'on 
Edition beaucoup moins eilimable. C’eft un in 8% 
de i y pages , fans compter la nouvelle Préface de 
12, 11 h A vertijj émeut fur les Monnayes de 2 -, & 
une ‘T, die des Matières , au fli de 2 pages. 

J’ai déjà autrefois obfervc dans mes Remarques 
fur les Lettres de Mr. Bayle que, „ c’eft apparem- 
„ meut cette Edition , que Mr. Bayle appelle une 
„ nouvelle Fcrjion de la Boutique du Pape. Mais, 
„ li c’clt - là là pcnl'éc, il fe trompe certainement, 
,, car , cette prétendue nouvelle Verlion 11’eft au- 
,, tre chofe que celle de du Pinet, un peu 
„ retouchée , ma ; s quelquefois fort altérée. Ce 
„ font les mêmes Remarques , en François plus 
„ nouveau , à la vérité , mais allez fou vent fort 
„ affoiblles, & quelquefois fort mutilées. Tout ce 
„ qu’il y a de nouveau, dans cett c prétendue nouvelle 
„ Verlion, clt donc la nouvelle Préface , mile en 
„ place de celle de du Pinet , qu’on attroit 
„ fans doute très bien fait de confcrvcr; & le Ti- 
v, tre , qu’on a eu le plus grand tort du monde 
,» de changer ainfi ; puis que le Livre de la Taxe 
„ des Parties cajnellcs de la Boutique du Pape , 
i, traduit d’un Ouvrage Latin intitulé Taxa C.tme- 
,, ra Apojlolica &c . , & le Livre intitulé Taxa Sa- 
„ cra Cancellaria Apojlolica , C3 5 Taxée Sacra; Pa- 
„ nitentiaria itidem Apojlolica, font deux Ouvra- 
„ ges tout- à -fait différons l’un de l’autre. 

„ f. La Boutique du Pape eft un fort petit Lî- 
,, vre, qui, fans la Tradnaion Fr an foi fe & les Re- 
,, marques de DU Pinet, ne feroit pas au plus 
„ deux feuilles d’imprclfton : au -lieu que les Taxes 
,, de la Chancellerie isf de la Péuitencerie Apjht- 
„ tiques peuvent faire un Volume d’une dixainc de 
„ fouines. 

„ If. Le premier de ces Ouvrages ne contient 
„ que XLF [ Articles , qui ne portent pas même 
,, ce titre ni ces nombres,] la plupart allez courts : 
„ au -lieu que le fécond clt divifé en deux Parties 
„ générales , dont la première, intitulée Amplement 
„ Taxa Cancellaria Apojlolica , contient XXXPll 
„ titres forts étendus; & la fécondé, intitulée Ta- 
,, xa C 'mcellaria Apojlolica , cum certïs notabihbus 
„ juxta Jlylum Curi.e Roman a , contient IF Sec- 
„ fions , dont les deux premières font divifées cha- 
„ cune en XX III titres , la troifiérne en XI , & 
,, la quatrième en XF. 

„ III. La Monnaye , dont 011 fait ufage dans le 
„ premier, eft appel lée Tournois U’ Or , Ducats de 
„ Chambre, & Carlins: au -lieu que dans le fécond 
„ on 11e parle presque que de Gros , dont du Pi- 
„ net ne dit rien ( ^ 6 ). 

,, IV. La première de ces Taxes , quoique 
„ remplie de choies fort blâmables, cil allez mu- 
„ dérée en comparaifon de la féconde, qui en con- 
„ tient d’incomparablement plus odieufes & plus 
„ infâmes, & entre autres ce fameux paffage [fi 
„ jullement ] reproché à Mr. l’Evêque du Belley 
„ par Mr D rcl incourt : Et nota diijgen- 

„ T, ER, QUOD HUJUSMODI GRATIÆ ET 
„ Di SPENSATIONES NON CONCEDUN- 

„ tur Pauperibus, quia non sunt, 
„ ET non possunt consola ri (37). 

„ Et V, enfin, le premier de ccs deux Ouvra- 
„ ges n’a jamais été imprimé qu’eu Latin, [oui 
„ en Français , [ou en ces deux langues enfemblc,] 

„ comme on l’a vû par les [ nombreufes ] Editions 
„ que j’en viens de citer : aulieu que le fécond n’a ja- 
„ mais été traduit en François , du moins que je 
„ fâche, & ne nous eft connu qu’en Latin dans les 
j, diverfes Editions qu’on en a faites ( 38 J.” 


„ Je me fuis un peu étendu fur ccs deux Ouvra- 
,, ges: & cela, parce que, fans compter l’Editeur 
„ de la nouvelle Edition de la Boutique du Pape,' 

„ diverfes Perfonnes les confondent ordinairement 
„ enfemble. G’eft ce qui ell arrivé; par exemple, 

„ à l’Auteur des Remarques fur la Confejfion de 
,, Sanci , pag. 100 & roi, d’Edition de 1C99; & 

„ Mr. Bayle, qui s’en eft apperçu, n’a point pu 
„ lever la difficulté , comme on le peut voir à la 
„ page 2427 , de fon Diélianaire Critique (39). [39] Sue 

„ Il s’étonne de ne point trouver, dans la Taxe des ‘tùkeluM, 
,, Parties cafuelles de la Boutique du Pape , cer- Bayle, Mr.* 
„ tains Pafjages fort odieux , rapportés par d’Au- J. ean G°de- 
„ signe' dans fa Confejfion de Sanei ; & il ne 'ifil? 
,, peut pas concevoir, comment du Pinet, & Addition» 

„ ceux qui ont réimprimé fon Ouvrage, n’ont pas Re- 
„ connu une Taxe Apofloltqne beaucoup plus infà- de 

„ me, que celle qu’ils pubhoient. Son étonnement e hat fur u 
,, auroitcelfé, s’il avoit eu l’occalion, ou le pou- ConfeŒon 
„ voir , de chercher ces pqffages dans les Taxa tant de SaDci .» 

„ cellaria iff Panitcniiana Apojlolica ;. car , il les ZTfivîn*, 
„ y aurait trouvés, pag. 127 & 132, par exemple, de copier ici. 
„ de l’Edition de Franeker: & cela leul l’auroit, Va V~ /”> 

„ non -feulement entièrement perluadé, que le Li- ;f c ‘ 0 ‘, n / e d 
„ vre cité par d’A uhigne' étoit un Livre diffé- sand," v 
„ rent de celui qui avoit été traduit par, du Pi- T.m. d. 

„ n e T ; ce dont il s’étoit bien apperçu : mais en- ^"* 1 ,' î c 
„ corc, l’auroit pleinement convaincu, que le Livre de Paris m 
„ de la Taxe des Parties cafuelles de la Boutique du 1744, pag. 
„ Pape, & les Taxa Cancellaria CfJ Pœnitentiaria 11 3 • 

,, dpojiolicx , tout deux Ouvrages tout- à -fait dif- 
„ férens l’un dt l’autre ; ce dont il 11e paraît pas 
„ avoir eu le moindre foupçon ( 40). ” [ 40] Re- 

marq.yir 

XLI. Eædem , ctrm hoccc tïtulo : ,,Taxæ Can- £ 

„ cellarix Apoftolicæ , & Taxæ S. Pce- le. pag. ~ 
„ niteiitiarix Apoftolicæ , juxta cxemplar 773 — 777/ 
„ Leonis X. Pont. Romæ IJU4, impres- & Addition# 
„ lum. Acccdit Valor Monetarum uni- t iona°, rr ^r, 

,, verfi Orbis in Catnera & Pœnitentiaria xxx ù &*’ 

„ Romanareccptarum. Permilfu, Appro- xxxii T 
„ batione , & Authoritate Senatus Sylvæ- EiltuTit, 

,, Ducenfis munitæ. ” Sylva -Ducis, apud »«»« Lct- 
Stepbanum du Ment , 1 706. tres de Mr. 

de 7 '*"* 6 ’* 

C’eft un in 8’, de 126 pages fuivies d’un Index etl^a'fip. 
Titulorum S. Cancellaria Apojlolica en XXXVII primé &• re. 
Articles, & Sacra P mitent t aria çn XI ; & d’un "** 

Index Rerum & F trborum , le tout eu 8 pages m f.v^j ‘ffi 
(40*). très htfignt. 

Cette Edition précédée d’une Préface d’onze pa- 
ges non chiffrées , & accompagnée de Remarques f^J c ‘, 
tort curieufes , eft fuivie pag. 72 — 126, d’autres ftruifw 
Remarques qui ne le font pas moins, & où l’on ra- l’Lditi»* 
pelle alfez fouvent celles de Bancx; ce qui me xxxi^™^’ 
la fait regarder comme une des plus intérelfantes de fe- c‘,ji « 
tontes celles que je viens d’indiquer. Pages 69-72, j’*- 

il y a trois différentes Evaluations des Monnoies v t " n \ u 
employées dans ces Taxes. Je n’ai pu voir cette ra- nélejfJrV 
re Edition qu’en i7fo. ««« «/, 

çw je «fui 

XLII. Eædem , cum Verfione Belgica, Notis- u"?.* 
que amplillimis , iisque maxime Thcologi- pmf, que je 
cis, hocce titulo decoratæ : „ Taxæ Can- Mai faite 
„ cellariæ Apoftolicæ, & Taxæ Sacræ Pce- "JJ slt r .„ 
„ nitentiariæ Apoftolicæ ; dut is Schattingen ELthn, de 
„ van de Apoftolifche Cancellarie , ende Lettres de 
„ der H. Apoftolifche Poenitentie-Kamer : 

„ door Léo den X. Paus van Romen in upomn™ 
„ train gcbcagt, ter verkryging van Aflaten Linéaire, 

„ en Aüj'olutten, als 00k üifpenfatien van Tem ' xn * 

„ d’onderhouding der Geboden Godts , en +3Î ' 

„ dus onthef , voor Geld, van Strajfe , 00k [+o*] ca- 

„ 7.elfs der allcrfnoodfte Feyteil. In twee «ai . deBout- 
„ Boeken , in ’t Latyn en Nederduitfcb ne - ict » f a g- 
,, vens den anderen, met daar tulfchen inge- \ 6 ’ 

„ mengde Aanmcrkingen , welkede meefte en pag.se 4; 

„ voornamtle Drog-Gronden der Roomjche n parle 
„ Kerke omver-werpen , en te gelyk met by- ^TwaT'**’ 
„ gevoegde nodige Régi fiers, zo van de Ti- vèrfi^FU. 
„ tels dezes Werks , aïs van IVoordeu en mande, 6- 
„ Zaken. Ook in beide Talen uitgegeven fi ,rtm P* 

„ vanPETRUSGODEFRIDÜS JO S- ‘* TU 
„ s e L 1 N , Predicaat van Vechel en Erp. ” 

C’eft un gros volume de ^24 pages i» 8% fans 
les Préfaces & les Tables ; il eft imprimé, à Leide, 
chez J. IVisbof , en 1744; divifé en II Livres: le 
I, contenant les Taxa Cancellaria Apojlolica en 
Latin & en Flamand , à double Colonne,’ eft fubdi- 

vifé 
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e’eft pourquoi .j’en donnerai une exafte defcription dans une Remarque particulière (5). 
L’Auteur de cette odieufe 8c criminelle înititution eil uu des plus avides Se des plus 
- in- • 


I 


vifé en XL titres , quoi que les Tables n’en promet- 
tent que XXXIX : le II, contenant les Taxée Sa- 
cra Pænitentiarix Apojlolicx , eft fubdivil'é en XI 
titres . Chacun de ces titres eft accompagné de 

Remarques Flamandes , aulïi longues & prolixes, 
ue l’ennuïeax & fatigant titre général qu’on vient 
e voir, en un mot lurchargées d’ailommantes Ré- 
flexions Théologiques & Polémiques ; & le tout 
pour prouver l’ horreur & • l’ abomination de ces 
odieufes Taxes , que leur (impie & unique leûuie 
ne faifoit déjà que trop fentir. Ces deux Livres 
fontfuivis d’un Appendix de cinq Pièces, dont les 
principales font des Extraits de l’Edition des Taxes 
laite à Paris , chez Toujfaint Denis , en 15*20, & le 
Diplôme des Indulgences , donné par Leon X, en 
• if 14, & qui détermina Luther à éclater contre lui: 

je tout en Latin & en Flamand , & accompagné de 
quelques Remarques Flamandes. Le volume finit 
enfin par deux Tables des Mots (jf des Cbofes , l’u- 
ne en Latin , & l’autre en Flamand. Après les Edi- 
tions de Bois-le-Duc , en 1664, & fur -tout celle 
de 1706, qui eft très judicieufement ordonnée, cel- 
le-ci étoit, à mon gré, allez inutile. 

XLIII. Taxe de la Chancellerie Romaine , ou 
la Banque du Pape, &c. . . à Rome , à la 
Tiare , chez. Pierre la Clef , 1744, in 8“. 
Voyez la Remarque l'uivante. 

Daniel FrXncus ou F rancke , Théo- 
logien Saxon , Auteur d’une Disquifitio Academica 
de Papijlarum India bus Librorum prohibi forum & 
expurgandornm , imprimée à Leipjic , chez Henri 
Rtchter , en 1684, in 4°, y obferve très bien, pag. 
, 1 if , que ces Taxes font condamnées dans tous les 

Indices. Cela: eft vrai en général , mais a befoin de 
quelque diftinâion. J’ajouterai donc , que dans 
les cinq ou fix premiers Indices prohibitorii , tels 
que ceux de Venife , le premier de Rome , du 3. 
de Décembre iff9, auflhôt copié à Avignon , par 
ordre' du Fice- Légat, en Iff9, in 8°, il n’eft fait 
aucune mention des Taxes , ni de leur Pratique , non 
plus que dans l'Index Liéuorum prohibitorum du 
Concile de Trente , publié par P ie IV, le 24. de 
Mars if 64. Le premier, où j’en trouve la con- 
damnation , eft celui de Philippe II , Roi d’Es- 
pagne & du Duc d’Albe, daté de Bruxelles le if. 
de Février 15*69; & cela, dans Y Appendix ajouté 
à l 'Index Tridentinus , pag. 76, en ces termes: 
Praxis c ÿ Taxa Officine Pocnitentiarix Papa. La 
même indication fe trouve dans l’Edition de Liège , 
chez Hovius, en if7o, in 8 ; dans celle de Ma- 
drid , chez Alphonfe Garnis , en tf84, in 4", pag. 
f6; dans celle de C le' me n t V III , à Rome , en 
if93, in 4“, pag. 37. Dans celle de Sandoval, 
à Madrid, chez Quivoga , Êjf Louis Sanchès , en 
1612, in folio, pag. 87, cette formule eft allongée 
, de ces mots , ab Hcereticis drpravata , qui fe trou- 
vent dans toutes les Editions poftérieures , telles que 
celles de Sotoma jor , d’ A lexandre VII, 
d’I n n 0 c e n t XI , & même dans celles qui s’im- 
priment d’ordinaire à la fin de presques toutes les 
Imprelfions Latines du Concile de Trente. Dans le 
Catalogue des Livres condamnés par /’ Archevêque de 
Paris , imprimé à Paris, chez Muguet , en iô8f , 
in 4 0 , on s’eft contenté d’y mettre, page 3, la Taxe 
des Parties cafuelles de la Boutique du Pape. Che- 
v 1 1. L 1 E R , dans fon Origine de l' Imprimerie de 
Paris , pag. 327 , s’attribue ce Catalogue : mais 
R. Simon, qui le trouve très mal fait, le donne 
à leFevrï, & i quelques autres Doc- 

teurs de Sorbonne ; & ne leur fait pas un 
fort beau préfent. 

( B ) La dernière . . . . , £5* l'une des plus am- 
ples de toutes ces Editions .... mérite bien une 
Remarque particulière. J Elle commence par un 
double Titre - planche , dans le fécond desquels fe 
voit gravé ce nouveau titre fi différent de ceux de 
tontes les Editions précédentes : „ Taxe de la 
„ Chancellerie Romaine , ou la Banque du Pape , 
„ dans laquelle l’Abfolution des crimes les plus énor- 
,, mes fe donne pour de l’argent : Ouvrage , qui 
,, fait voir l’ambition & l’avarice des Papes; traduit 
„ de l’ancienne Edition Latine. Nouvelle Edition, 


„ revue , corrigée , & augmentée de plufieurs Re- 
„ marques , & de plufieurs Pièces , qui ont rapport 
„ à la matière. ” A Rome , à la Tiare , chez 
Pierre la Clef , tu 1744 ; c’efl- à -dire quelque - 
part en France , comme à Rouen , Lion , ou ail-- 
lieurs , comme il paroît par le papier , le caraûère , 

& les gravures : & , félon toutes les apparences , 
de la publication de quelqu’un de ces aigres & pré- 
tendus Difciplcs de St. Auguflin. C’cft un in 8’. 
divifé en III. portions , dont la I. contient lx. pa- 
ges , la II. cccxxxv. , & la III. ou YAppendix 
cxlij. 

Ce Titre gravé eft fuivi d’un Avertijfcment , dans 
lequelaprts avoir obfervé, que, de tout tems , Rome 
a été une Fille, qui a recherché l'argent , & l'a meme 
préféré à l'honneur ; témoins pour Rome Païenne 
ces deux notables Vers d’Horace : 

0 ! Cives , Cives , quterenda Pecunia primum , , 

Fittus pojl Nummos : 

& , pour Rome Chrétienne , ce didhim fi commun, 

Curia Romana non quarit Oiiem fine lana , 

Dantes exaudit , non dantibus ojlia claudit. 

Depuis ainfi traduit : 

La Ste Cour Romaine 
,, Ne veut Brebis fans laine . 

,, Qui donne a audience , 

„ Sans don prend patience. ” 

prouvé par le récit de fes Voies les plus frauduleu- 
ses ts 5 les plus iniques , & par les témoignages im- 
portais & authentiques de divers Auteurs irréprocha- 
bles de fon Eglife : & après une violente fortie con- 
tre Mr. L a N g u e t , Evêque de Soïlïôns , Sc 
puis Archevêque de Sens , à propos de les Concus- 
fions Eccléfiaftiques ( 41 ) , l’Editeur nous apprend 
pag. x — — xij , qu’il a divifé fon Edition en II. > ■* j'y* 

Parties. 

„ La I.,” dit-il , „ contient en détail les Taxes 
,, que la Cour de Rome a établies fur chaque parti- 

„ culicr Nous nous fouîmes bornes 

,, comme du Pinet, à raporter les Taxes ira- 
is pofdes pour les péchés ;....& non celles . . . 

„ établies pour fervir de Réglement dans les Dépê- 
„ ches de toutes les grâces (42) ... . Quant à [+*] riaa- 
„ la Méthode, que nous avons obfervée , nous a- T ,°“ A"* 

„ vons confulté plufieurs Editions, tant de la Taxe, 7 /'** 
„ que de fou Abrégé ; celle de 1 f 20. faite à P a- cor./trver le 

„ ris , celle de Fénife , en if84 , dans le r »“. ainfi 

,, Trafiatus Trafiatuum Juris univerfi ; & celle de Ffiïiïîtti 
„ Francker , en i6fi , avec les Notes de Lau* tTtK^uénVt 

„rentBanck A l’égard des Abré- puifent p** 

,, gés , nous avons conféré enfenibie les Editions , b-nta 
„ d’ A ntoine du Pinet, faite à Lion , en s ‘ n> ' 

„ if 64 ; celle de Francfort , en 1611 ; . . . . une 
,, autre de Francfort , en 1671 , dans les Le fi ion es 
„ memorabiles de Jean Wolfius; & une fai- 
,, te fous le nom de Londres , en 1701 , in ofia - 

„ vo dont nous avons fuivi la Tra- 

„ duâion , en raprochant les paflages de D u P t- 
„ net , que ce nouvel Editeur avoit retranchés. 

„ Pour ce qui eft des Notes , ... . nous avons 
,, admis toutes celles de du Pinet, quoique , 

„ félon Mr. Bayle , elles fentent 1 un peu trop le 
,, Controvcrfifte ; & nous avons choifi , parmi ccl- 
„ les de Banck , quoique , félon Mr. Marchand , 

„ un peu trop Grammaticales, celles qui nous ont 
„ paru convenir à nôtre fujet : de forte que cette 
„ variété de Notes Théologiques de l’ûn , St Gram- ' 

„ mati cales de l’ autre , excellentes chacunes dans 
,, leur efpèce , fera d’un avantage peu commun 
„ pour nôtre Edition. Outre cela, nous y en avons 

„ ajouté plufieurs de nous mêmes 

„ dont nous indiquons ordinairement les Sour- 
„ ces.” 

Le détail de la II. Partie fe trouvera ci-deflbus 
vers la fin de la préfente Remarque. 

Mm 3 L’Edi- 
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infatiables Pontifes qu’ait jamais eus l’Eglife Romaine , de l’aveu même des plu» 
fincères Ecrivains de fon Parti ( e ). L’on ne doit donc pas être furpris li les 

PrO" 


L’Editeur finit fon Avertijfement pag. xvj -xviij. 
par la defeription qu’il fait de trois Figures , dont 
il a cru fort orner fon Edition , & fur lesquelles il 
s’étend à coup fur beaucoup plus qu’elles ne méri- 
tent. Il étoit facile de fa : re quelque chofe de plus 
ingénieux & de mieux exécuté. Son orthographe 
e(t quelquefois fort irrégulière , témoin feulement 
le mot Chismatiques , part. II , pag. 7 , 17 . 

& le mot de Avt - Crit. 

Après cet Avertijfement , l’on trouve des Mé- 
moires Ft'floriques & Critiques , dans lesquels on fait 
connaître l'Auteur , les diverfes Editions , les “Tra- 
duit ions Françoife & Flamande des Taxai Sacræ • 
Cancellariæ Apoftolica., & Taxæ Sacræ Pœniten- 
tiariæ itidem Apoftolicæ : Mémoires , qui s’éten- 
dent depuis la page xjx. jusqu’à la page lx , & qui 
ne font pas la partie la moins eflimabîe de ce curieux 
& intércilant Recueil. S’il en faut croire l’Editeur, 
page X. de fon Avertijfement : ,, Ces Mémoires lui 
„ ont été remis par un célèbre Abbé , fort connu 
„ dans le monde lavant , & qui cft aujourd’hui 
„ (43) Membre de l’Académie des Belles -Let- 
„ très. Ils lui avoient été addrelïcs, il y avoit envi- 
„ ron 12 ans , en réponlc à une de fes Lettres.’’ 

Quoi qu’il en foit , l’Auteur de ces Mémoires , 
quel qu’il puifle être , après avoir reconnu , d’après 
ce qu’on verra ci-dclïbus , que j’avois dit autre- 
fois le Pape Jean XXII., Auteur de ces 
Taxes , & noté fon caraâère extraordinairement ra- 
pace & tirannique , le confirme par ce palfage nota- 
ble de l’illultre Cardinal d’OssAT , l’uh de nos 
plus judicieux & plus ellimables Ecrivains : „Jeak 
„ XXII, François de Nation , dont il me dé- 
„ plaît , fut le premier , qui , outre les Taxes 
„ & A n n a t E s , qu’ il inventa , ôtant encore , 

„ entant qu’en lui étoit , aux Chapitres des Eglifes 

Cathédrales , l’Eleaicn des Evêques , . . . . fe 
„ rélèrva à foi fcul la provîfion des Evêchés. ” 
Sur quoi il cite d’ÜSSAT , Lettre 303 ; ce qui 
pourroit n’être pas même une légère inattention , vû 
la différence des Editions les unes plus amples que 
les autres : mais , on ne lui fauroit palier de même 
le relie de cette Citation , conlillant en c es mots , à 
Mr.deVilleroy , puis qu’il efl confiant & certain , que 
cette CCClV. Lettre eftaddrelTéc au Roi, c’efi-à-dire 
à Henri IV. (44), & non à Mr. df. Villeroy. 

Il y dépeint très bien d’après d’autres bons té- 
moins , même Catholiques - Romains , le caraéfèrc 
de rapacité de l’Eglilc Romaine & de les Suppôts ; 
.... & il y fait voir , par les autorités les plus 
irrécufables , à quel horrible excès ils ont ofé por- 
ter leur infatiable avarice. 

Il y traite enfuite de Y Hi flaire du Livre des Taxes, 
de fes Traduéiions , de fes Commentaires ; & ce 
qu’il en dit s’accorde aflèz bien avec ce qu’en avoient 
ci-devant obfervé les Ecrivains les mieux inllruits : 
excepté néanmoins en ce qu’il reproche pages xxvj. 

& xxvij. à Mr. Bayle, & cela fans aucun fonde- 
ment , d’avoir mal daté l’Epitre de du Pinet , 
à tous fidèles Chreflicns , du 2 6. de Mars I 5-64 ; 
puis que cette date elt bien exactement ainfi dans 
l’Edition faite fuivant la copie , imprimée à Lion , 
l'an mil cinq cens fixante & quatre , in 8°. , en 133 
pages : Edition , qu’avoit fans doute vue Mr. 
Bayle , & que j’ai actuellement moi -même, venant 
de la Bibliothèque du célèbre Emeric Bigot 
qui y â ajouté fon nom & fes Armes. Mr. Baï- 
l e ne méritoit donc nullement à cet égard le Bonus 
aliquando dormitat H O M E R U S , trop indiferé- 
tement lâché page xxxv. Il affirme aufii un peu 
trop décifivemeiit page xxij , que ces Taxes n'ont 
été rendues publiques , que fous le Pontificat de 
Le'on X. La feule infpeâjon des Editions , que 
j’ai détaillées ci - deflus , prouve fuffifamment le 
contraire. Quant à ce qu’il m’objeâe touchant un 
17. pour xxxvij, ce n’eft qu’une bagatelle , qui mé- 
ritoit d’autant moins fa cenfure , qu’elle avoit été 
foigneufement reêlifiée dans mes Additions & Cor- 
rections ; & que , de plus , ce xxxvij. fe trouvoit 
exactement à quelques lignes au -deffous. Si je lui 
objciSois l’irrégularité de fon le Pétrarque pag. xxvj , 
fl me répondrait apparemment de meme , & je ne 
l’en dédirais point. 

Ce qu’il obferve touchant les Editions , tant des 
Taxes , que de ce qu’il appelle leurs Abrégés , eftplus 


exact , & très curieux ; mais , pouvoit être plus am- 
ple & plus étendu, comme on vient de le voir parla 
lifte , que j’en ai donnée ci -deflus. 

A l’égard de ce qu’il me reproche d’avoir mal - à - 
propos regardé , comme deux différent Ouvrages , 
les Taxce Cancellari <t & Poenitentiariee Apoftolica , 
& la Taxe des Parties cafuelles de ta Boutique du Pa- 
pe, qu’il ne regarde que comme un feul ; la dernière 
n’étant, félon lui, qu’un fimple Abrégé des premiè- 
res ; il pourroit avoir quelque raifon. Cependant , 
qu’il me foit permis de lui repréfenter, que, n’aïant 
point eu alors , ainfi que lui, l’occafion de les confé- 
rer ; & que, voyant dans les Bibliographes, & dans 
les expofés qu’en ont donnés quelques Auteurs, une 
fi grande diVerfité , & même oppofition , je ne pou- 
vois guères juger autrement. L’Auteur femble lui - 
même en convenir , me juftifier , & détruire ainfi 
fes propres obj étions , en reconnoiflfant page xxxvij , 
que , „ D u P 1 n e t , en nous donnant là Taxe , 
„ en Latin & en François , ne nous en donne point 
„ l’Origine , ne nous apprend point d’où ni com- 
„ ment il l’a reçue , & ne nous dit pas même un 
„ mot qui puifle empêcher , qu’on ne la confonde 
„ avec l’ancienne Taxe de la Chancellerie Romai- 
En effet , c’eft juftement par cette raifon , 


ne. 


jointe aux autres de la différence très notable de ces 
deux Pièces, expofée ci-deflùs, & déjà reconnue & 
obfervée par Mr. Bayle dans fon Article Pi- 
net , que j’ai pris le parti de les regarder comme 
deux diftérens Ouvrages : au lieu que l’Auteur des 
Mémoires a trouvé bon d’en prendre un autre; c’efi- 
à-dire d’appellcr des Abrégés des Taxes, ce que je 
n’en regarde que comme des Extraits quelquefois 
affez négligés. Après tout , nous ne différons pres- 
que que de mots : & fi’ fa prétention étoit bien fon- 
dée , l'Ouvrage de du Pinet ferait encore moins 
un jufl c Abrégé, qu’une altération & corruption tout- 
à - fait condamnable des Taxes ; ou , comme le qua- 
lifie l’Auteur page xxxvij , une radis indigeftaque 
moles. Bien plus , une prévarication auffi criminel- 
le que la fuppreffion de l’horrible Article reproché 
par Drelincourt à l’Evêque duBelley (45-), 
de ceux rapportes par b’ A u B 1 g n e' ( 46 ) , & de 
quelques autres femblables , ne ferait nullement ex- 
cufable , vû la griéveté des cas : au lieu que , s’il 
s’agit effeefivement de deux fortes de Taxes , com- 
me cela pourroit bien être , & comme en effet Mr. 
Bayle femble l’avoir décidé depuis , du Pinet 
n’eft nullement coupable , s’étai t contenté de don- 
ner des Extraits des Taxes , & n’aïant point entre- 
pris d’en faire un exaâ & jufte Abrégé. Quoi qu’il 
en foit , jusqu’à ce que je puilfc mieux m’affurer 
du fait , je lai/Terat la chofe au même état où je Pa- 
vois mife : n’oubliant pourtant point de rendre aux 
Recherches curicufes de l’Auteur des Mémoires His- 
toriques & Critiques , toute la juftice qu’elles mé- 
ritent , ni de le remercier de la manière honnête , & 
même obligeante , dont il a tourné fa critique. Je 
ne dois pas oublier de noter , qu’outre fes différen- 
tes Obfervations , il a inféré dans fes Mémoires l’-E- 
pitre Dédicatoire de DU PlNET, & qu’à fon imi- 
tation fon Editeur y a ajouté la Préface de la préten- 
due Edition de Londres iypi. 

A près cet Avertijfement & ces Mémoires , dont il ne 
devoit pourtant point retrancher tout le paragraphe 
.concernant P Inventaire des Reliques , & qui rem- 
pliffent lx. pages , vient enfin la Taxe de la Chan- 
cellerie Romaine , ou la Banque du Pape , en Latin 
& en François : non plus divifée en Parties , Sec- 
tions , & Titres , comme on l’a vu’ ci - deflus , 
Remarque ( A ) , Num. XXXV ; ni en Arti- 
cles , comme on l’a vu là -même , Num, XXIV ; 
mais en L XX. Titres , fuivis d’une Concluflo» , 
& de leur Table ; lesquels renferment tant les Taxée 
Cancellaria & Poenitentiariee Apeftolicee , que les 
Extraits ., qui en avoient été faits , tant en Latin 
qu’en François , & qui ont été indiqués ci -deflus 
dans la Lifte générale des Editions: Ce* LXX. Ti- 
tres font accompagnés des Remarques de du Pi- 
net, de Banck, & du dernier Editeur , 
foigneufement diflinguées les unes des autres , & le 
tout remplit 335-. pages : cette réiinion 'de tout ce 
qu’on avoit à cet égard ne peut qu’en faire une des 
plus amples Edifions. On en fera encore beaucoup 
mieux convaincu , fi Pon coniidère fa II. Partie , 

qui 
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Proteftans , qui n’ étoicnt nullement obligés à le ménager , ne l’ont point épar- 
gné ( C ). 

On pourrait bien meure , au rang de ces 2 axes , les Pémtcnciels , ou Recueils de Ca- 
nons 


[47] A mon 
gré beau- 
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C 4 * ] On 

mur oit bien 
dû nous dé- 
Jîgner plus 
diflir.Uement 
qui ejl c* 
Gavin. 

Seroit - ce 
Gauvin , 
r Auteur du 
Jafle- pat- 
v tout de 
l’Eglife 
Romaine , 
mis en Fran- 
çois par 
Janiçon ? 

En ce cas- 
Jà , Gau- 
vin , (y Ja- 
uiçon , fon 
^Tradufcfeur , 
ont eu très 
grand fort 
de dire , 
qu* alors , 
c’ejl - à - dire 
dés le com- 
mencement 
de la Guer- 
re pour la 
fuccejjion 
À la Cou - 
■ ronne d x Es- 
pagne , 
CHARLES 
, 111 . étoit 
Empereur 
d'Allema- 
gne : 6c 
l'Editeur 
Joui autant 
dé leur pat- 
fer un fem- 
klabit Ana- 
chronisme. 
Les Enfant 
favent , que 
l' Empereur 
LE'OPOLD 
regnoit 
alors f q ne 
fon Fils aini 
JOSEPH 
lui fuecéda • 
(y que ce ne 
fut qu’en 
1711 , que 
CHARLES 
VI, fr 
nen (II, 
fon Frire , 
parvint à 
l’Empire. 


qui contient les Pièces fiiivantes. „ I. La Bulle 
/Urbain VIII. pour la Croijade , précédée 
d’un Abrégé Hljtorique des Croifades _( 47 ) , & 
fuivie de Remarques de G A V i N , tant fur cette 
Bulle , que fur edie que Cle'me n r XI. ac- 
corda également à Philippe V. , & à Charles 
I i 1 . , qui fe disputaient la Couronne d’ Es- 
„ pagne ( 48 ). II. La Taxe des Mariages , Con- 
vois , Enterrement , ifc. pour le DtotéJ'c de Ta- 
ris , par François de Harlay , Archevêque de ce 
Diocéfe , avec V Arrêt du Parlement qui ia cou- 
rir me. III. Un Abrégé Hijlorique de la Crut jade 
contre les Albigeois, ” & les Vaudois: „ IV. Un 
Eclaircijfement fur les Officiers de la Chancellerie 
Romaine , if de la Chambre Apojlolique. Et V . 
Un Traité de la Chambre Apoflolique , qui ejl le 
Confeil des f inances du Pape , ” if de fes Offi- 
ciers. Cette II. Partie, avec la Table, remplit 14Z. 
pages , & eft fort convenable à la première. Il ell 
donc fâcheux pour nous , que l’habile Homme , à 
qui nous en fommes redevables , n’ait pas trouvé à 
propos de fe faire connoître. Peut-être le propter 
metum Anti - Chriflianorum y a - t - il eu grande 
part. 


„ gans , Numéris dillinxit , ut de iftis Gui lie l- 
M U S Htjpar.us in Pragmatica francité , ac Po- 
L Y 1) o R U S ( Vcrgiiius j Lib. 8. de Inventoribus 
Rcrum , Cap. a , meu.inerunt. Quiaimo , Be- 
neficiortim Annotas , ex quibus taill magilüS pro- 
ventus libi & Ecclcfiæ comparavit , . . . in ufuin 
revocavit. Adeo , ut morieus vigeries quinquies 
centum millia Nummorum aureorum Ecclcliæ 
dimiiit , ut refert Frater Ptolomæus ds 
L u C A in Hiftoria Ecclefiajlica Pontificum in vi- 
ta Johannis. Et hoc idem dicit , tacito Autho- 
re,. I). Pet rus Andrias Gamma- 
rus, Rotæ Auditor , in Schotiis quibusdam im- 
„ prellîs ad extravagantem Julh II. Qua quidem 
Annatarum invetuioue magnum toto orbi Icanda- 
„ lum gencravit. Nec mirum , quia Johannes 
,, XXI l. adeo cupidi & audaciflîmi animifuit, ut 
» non folum hoc uno fmlo Ecclcliallicos Viros 
„ gravare , fed , quod magis inirandum fuit , non 
„ e|l veritus eonflitutionem facere , qua & Regnutn 
„ Germanise à Regno Francia: divideret , & Italiam 
„ ab Imperio fegregaret , ut Albericus Autor 
1, ell- Inter hæc tamen Rotam novis & faluberrimis 
„ Statutt s ornavit , quæ hodie apud nos etiam fer- 
„ vantur , & quotannis initio audientiarum publice 
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(C) L’Auteur de cette Inflitution des T axes efl » leguntur. Et in fuinrna , illc primus Adminirira- 

stn des plus injatiables Papes ; >t tionem JufHcise , cujus Vice- Canccllarius caput 

if l'on ne doit point s'étonner , que les Catholi- 11 cil , quæ in Regulis & Rot te Ordmationibus con- 
ques , ni les Protellans . j> ‘ ,a: ' : ”* 

ne l'aient nullemnt épargné. J 


On a vu ci - des 
fus, en palfant. Remarque (B), entre les Citations 
( 43 ) & ( 44 ) , que Ce. Pape ell Jean XXII; 
& voici ce que j'en ai dit autrefois , à l’occalion de 
la Tradu&ion Franço le de cet Ouvrage : „ Avant 
,t que de quitter ces Taxes , il ne fera pas inutile de 
dire un mot de leur Auteur. On cioit , qu’el- 
les doivent leur origine au Pape Jean XXII, 
qui vivoit vers l’an 1316. C’elt au moins l’opi- 
nion de Polïdore Virgile , qui dit 
dans le Chapitre II- du VIII. Livre de fon Trai- 
té de Inventoribus Rcrum , que ce Pape , faijant 
,, du bon manager , & pour foulager fa maifon , qui 
„ avait indigence de trop , «u luy qui eftoit trop ava- 
„ ricieux , injlitua la Chambre du Greffe , ou des 
y, Secrétaires , qm furent mis à certain nombre , if 
,, lesquels drejj otent les Bulles à leur fantaifie , ayant 
„ aujji autres charges. ■ Mais ces Greffiers n'y ve- 
„ noient fans convenir de prix , if payer quelque cas 
,, de la ferme , à la Chambre Apoftolique. Ce fut 
„ luy , qui injlitua les TAXES , par lesquelles on 
„ fuit la Supputation du Revenu des Bénéfices par 
„ luy conférés , if que là - deffus on fit des Iinpoli- 
„ tions ; if en fut Itvé Cens if Revenu ; qui efl 
„ chofe appartenant du tout à la Chambre qu'on dit 
„ Pénitentiaire (49).” . 

L-outs Gomez, natif d’Orihueia, dans le 
Royaume de Valence , Auditeur de Rote à Rome , 
& Evêque de Samo , dans le Royaume de Naples , 
établit encore beaucoup mieux ce fait dans cct im- 
portant palTagc du Proaemitsm de fon Commentarius 
in (XIII.) Régulas Cancellari ce Roman te. „ Li* 
cet ante tempora Johannis XXII , ” dit - il , 
Vice-Cancellarius , Scriptores , & Corrcctores , 
Literarum jam conflituti fuilTent , nihilominus 
Régulé Cancellariét nondum compofîtæ fucrant ; 
fed ptimus omnium Johannes XXII, tam- 
quam bonus Domûs fuse Pater -Familias, eas in- 
troduxic. Nec folum Régulas , fed etiam , uc 
rem aogulhm Domini juvaret , Benejiciorum 
,, etiam eleôfivorum Refervationcs ac Taxas, qui- 
„ bus xûimarentur , invenit. Collegium quoque 
„ Scriptorum ApoftoUeorum , 


antea -fine ordine va- 


tillit , invenit. Quæ quidem Officia SuccelTores 

Poniifices in dits mag : s propagarunt ‘ 

Totius bujus Jdarmonix laus J oh an ni, tri- 
buitur. Fuit enim inter coeteros mortales , non 
folum eruditus , fed iinpenfe curiofus. Nam , 
ut ex rcccntioribus folus Author eft Francis- 
CUS PeTrarcha, Rcrum Memorabilium , 
Traèi. 111 , Cap. LIII , Johannes XXII. 
„ fuit adeo omnium rerum curiofus , ut Répertoria 
» fuu indices (ibi ordine Alphabeti conficeret , qui- 
„ bus facile res omnes in promptu & ad manus ha- 

» baet Sufficit ex prædiâis olten- 

*f dilfe Régulas Cancellaria , X Refervationcs Bene- 
„ Jiciorum , ic Taxas,] à Johanne 
n X X 1 1 . Certain originem & initium habuiffe 
» Cfo).” 

Pour le mieux faire connoître encore , j’ajouterai 
qu’il étoit François de Nation , étant né à Cahorî 
en Querci ; qu’il fut un fi indigne Pape . & a telle- 
ment deshonoré le Pontificat & fa Nation , que le 
Cardinal d Oiiat , 1 un des plus honnêtes Hommes 
du monde 
comme on 

tation ( 44 ) ; qu’il fe nommoit avant fon Elédion 
Jacques Dossa ou de Ossa; que, quoi- 
que né de fort bas lieu , & Fils d’un Cordonnier , 
il étoit néanmoins parvenu au rang de Cardinal ; que 
ce fut lui , à qui fes Collègues , peu d’accord en- 
tre eux , aïant eu la fottife de déférer l’Election d’un 
Pape, fe nomma lui-même, & fe plaça fur le Trône 
Pontifical, endifant Ego fum Papa ; qu’il s’y gou- 
verna très tiraniiiqueinênt ; & qu’auiïï laififa-t-il 
dans les coffres de fon thréfor vingt - cinq millions 
d’ or , fomme énorme pour ce tems - là , com- 
me le reconnoideuc presque tous les Hiftoricns (yr). 
D’ailleurs allez fou, ou affez fourbe , pourappuïer 
fa doctrine favor te , que les Fidèles ne jouiroient 
de lavifton béatiffque, & les Reprouvés ne fubiroient 
le châtiment de leurs crimes , qu’après le jugement 
dernier , fur les vilions & les extravagance d’un 
certain .T undalus, Chevalier Irlandois ; dont 
par une bévue bien étrange , Gesner , fes Abbré- 
viatcurs , Baleus , Eyfengrin , Polïèvin , & autres 
ont trouvé bon de forger un Chartreux ( j"z ) ; ou 

- plû- 



[«] Poiy- 

dote Vic- 
-giie-, Mé- , 
moire» 6c 

Hiitoiic de l’Origine , Invention , Ce Antheon de* Chofe , êcc. ; tradaitt (n Erançois pat Françqii de Belle- Foreft, psg, tm 1. dt Pgditim de 
Part» , che» R. Je ^laingniet , en 1576, in S. L’Original tft encore plus sxprtjjif. Il avtit iti imprime par Chriftophc de Penfit , dès 1499, 
in 4. • 

[jo,J Ludov. Gomezii Comment. în [XIII.] Regala» Cancellari* Apoftolicz , Initie Procemii , ex Edit. Parif. anni 1 sq's. Netez , que 
félon Don N Anronio , Blblrothe*. Hifpan. Tem. II, pag. 11, 1 er Régal* Innocenta VII, Julii II , Clementi» VII, &■ Pauli m f qui fe tr in- 
verti dans crtit Edition , manquent dent iei autres. 

[ fi J Giov. Villani , Cionica Univctfale de faoi Tempi, Part. II, Lihr. XI, psg. jj —3$. Antonius Florentinu», in Chronico Psrt. 
III, Tu. XXI, Cap. IP. 6r PI. Langiu» , in Chronico Citizenfe , ad snnnm 1354. Atiique mslti ijiint & \recentiorit AElstis. Ptye- aujji 
Fra Paolo Surpi , de BeneScii» , St Amelot de la Houflàie , fon T raduâeur , psg. 230. Fremaut, Traité de U ReTonnation, psg. 1S2 évalue 
cela a vinet-cinq million» d'Eca», fai fans deux - cens 8« cinquante Tonne» d’Or. ’ 

[ J2] Voyez principalement Gesiier • &■ fer Abbréyiatcurs , au moi Tundalus; &■ Baleus de Scdpu M. Elit. Cent. XIV, pag. 041 .• notez 
que Peticius» Bibliothécaire ici Chartreux , n’admet pat celui • U , (y pane ht mime i le njetttr. ’’ 
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mns Pinitentiaux , des divers Dioccfes des Eglifes Grecque & Latine , puisqu’ à la fin 
des liftes qu’ils donnent des Péchés , & des Pénitences qu’ils eiï ordonnent , ils ajou- 
tent ordinairement , qu’ on peut les racheter , ou en obtenir le pardon , par certaines 

Au- 


[jj] f'tyt* 
et dernier 
in Soinn. 
Scipionis , 
pag. t‘6- 3. 
Edit, cum 
Nttii y •- _ 
ritr. Londi- 
ni, Dring, 
i «54» in l. 


i 


f Hl Biptîft* 
Mantuanus 
de Calami- 
tate fuorutn 
Temporum , 
I.ihr. III. 

On fera tien 
de vtir kt 
Cenfurt! vi- 
«i des au- 


plutôt fur les rêveries &les contes ridicules d’un bon 
Chartreux , nommé Jean de Clusa , qui en 
a rempli tout un Livre , intitulé Traâatns de Ap- 
paritionibus Animarum pofl Exrtum a Corporibus , 
là de earum Receptaculis ; imprimé à Burchdoff , 
ch Suiffe , en 147 y , in folio ; & dans leauel ce 
T u n d a l , revenu des Enfers ainfi que I’Eros 
ou Erus de Platon , Plutarque, & Macrobe (f3>, 
ne joue pas le moindre rolle. Au relie , fi l’on 
veut plus particuliérement connoîtrc fes autres 
faits , & déportemens , on peut voir le VII. Li- 
vre des Annales de Bavière d' A veniin , & le 
Myftère d'iniquité de DU PLESSIS- MoRNAI, 

pag- 457 — 47 *- ; . 

L’Auteur des Mémoires Hifioriques là Critique * 
cenfure en paffant , pag. xxj & xxij , ^ n ° uv .f' L ; c 
Hijloire des Papes de n’y avoir rten expoféjurl b.- 
tablifièment des Taxes par Jean XXII i & d y a- 
voir repréfenté ce Pape comme un Homme destnté- 
rejfé , ÿ entièrement détaché des biens temporels. 
Cela feul aurait dû l’empêcher de s’arrêter fur un 
pareil Ouvrage , qui n’ell qu’une mauvaife compi- 
lation , brochée, par ordre d’un Libraire , avide , 
eu aufli peu de mois qu’elle renferme de Siècles 
& cela , par un jeune Homme affamé , tout frais 
émoulu du Collège , & fi bien convaincu lui -mê- 
me du peu de valeur de fon Ouvrage , que , pour 
fe vanger de fon Libraire , qui lui en chicanoit le 
payement, il ne fçut pis faire que d’en^déclarer publi- 
quement l’Auteur , dans la Gazette d'Utrecht. On 
avoit trouvé fort étrange, que Limiers eut ofé, 

Î ar femblable motif , écrire en 18. mois le long 
legne de Louis XIV. de foixante & douze ans : 
mais , qu’eft-ce que cela , en comparaifon de la 
diligence , ou plutôt de la hardieffe , de F r A n- 
ç o 1 s BruVs de Seraieres, Compilateur 
de l ’ Hijloire des Papes ? Si nous recherchions 
l’origine de beaucoup de Livres, , nous trouverions 
qu’ils ne font dûs de même qu’à l’avarice , qu’à la 
faim, & qu’à laprécipitation. Tel cil encore, 
par exemple, le Tableau des Papes de Rome ; im- 
primé à Cologne, en 1714, in 12'.; qu’on attribue 
au Miniflre Daniel des Marets ; dont 
j’ai autrefois donné un Extrait dans le Journal Lit- 
téraire de la Haye , T orne V , pag. 270 — — ■ 304 ; 
& que le même Auteur des Mémoires Hijloriques 
là Critiques , blâme avec raifon d’avoir attribué , 
fag. I £4 , P Etabliffement des TAXES au Pape 
Léon X. 


Entre une infinité d’ Auteurs de l’Eglife Romaine 
même , qui ont fort bien condamné ces Taxes , & 
décrié ce commerce infâme de Difpenfes & dé Ab- 
folutions , fi fcandaleufement vendues à beaux dé- 
niers comptans , les principaux & les plus illuftres 
font St. Bernard, Ives de Char- 
tres, Geoffroy de Vendôme, Jean 
André' Pétrarque, Durand , Gea- 
son, Clemencis, Alvare Pe'lage, 
Langras, Conrard d’Ur s p e r g , 
Marsilius de Menandrino, Théo- 
dore de Ni em, Eneas Sylvius, le 

-Cardinal d’Oss at, Ch. du 

Moulin, & E. P a squjea , mais fur-tout 
ts Préjugé) k Carme Baptiste Mantouan, qui, quoi 
que Moine, en a plus dit que tous les autres enfem- 
ble , en ce peu de mots : 


très, dam 
la Revifion 
du Concile 
de Trente de 
OUILLAU-* 
ME RAN- 
C H I N , 
Livre II v 
Chef. IV. 

& r, b 

mime dans 
ttut l’ Ou- 
vrage, l’un 
des miilltare 
faits centre 
Rome, qutb 
que far un 
ton Catkoli 


légitimes 
contre le 
Papisme , 
l’un des 
meilleurs 
Ouvrages de 
T. JURIEU, 
Partie I p 
Chapitre 
XXIII, 
pag. *97-— 

îoî . éeè 

f Éditeur de 
1744. en a 
tir / quel- 
ques - une r. 
l’Appcnd. 
■d Catal. 
Teft. Verit. 
eeleu. aojc 


Vivere qui fanéle cupitis , difeedite Roma , 
Omnia cum liceant , non Jicet ejfe bonum. 

__ _ — — — — — — V rnalia ntbis 
Templa , Sacer dotes , Altaria , Sacra , Coron* , 
linis, Thura , Procès, Caelum ejlvenale, Deus- 

qu’on a depuis traduits ainfi : 


Or , voulez vous fçavoir quelle trafique mène 
La Marchande portant nom l’Eglife Romaine ? 


Elle vend , pour argent , Temples , Profites , 
Autels , 

Couronnes , Feux , Encens , Meffes , là Joyaux 
tels. 

Et , en fon avarice , elle eft fi fort extrême , 

Que vendre elle ofe bien le Ciel , voire Dieu 
mime. 


Joignons à ces vers ce notable paflàge de Clau- 
de d’ Espence , Docteur en Sorbonne , des plus 
illuftres , mais nullement Evêque comme le dit mal- 
à-propos Sixtinus A marna (yy) , qui leur tient Anti- 

lieu de commentaire. „ Hæc Lucra turpia (Can- Barbar bî- 
„ cellarice là Pœuitentiari * Roman* ) rida fint , bl,ci » b*t" 
„ fi non , quod ait & conqueritur ille , velut 

„ Profiat là in quxjlu pro meretrice fedet , 

,, Liber palam ac publice hic impreflus , & hodie- 
„ que, ut olim , venalis , Taxa Cameræ feu 
„ Cancellariæ Apostolicæ inferip- 
„ tus , in quo plus feelerum difeas licet , quant in 
,, omnibus omnium Vitiurum Summifiis ac Summa- 
„ ri« , & in plurimis quidem licentia , omnibus au- 
„ tem abfolutio empturientibus propofita. Parco 
„ nominibus : nam quod ait nefcio quis , 

,, Nomina funt ipfo pene timenda Sono , 


>» 


„ mirum hoc tempore , hoc fehismate , non fup- 
„ preffum , tôt tamque fœdorum , tatnque horren- 
„ dorum feelerum velut Indicem adeo infamem . , ut 
„ non puteiri in Germania', Helvetk , & ubicum- 
„ que a Romana Sede defcûum eft , opus preftare 
„ majore hujus feandalo , & adeo tamen non fup- 
„ primitur ab Ecclefiæ Romans; fàviftoribus , ut 
,, tantorum ac talium facinorum liccntiæ ac impuni- 
„ tates , in Facultatibus Legatorum illinc hue ve- 
„ nientium , bona ex parte mnoveutur atque con- 
„ firmentur , adverfus ( fi Deo placet) quecumque 
,, fatalia refticuendi , ac etiam quoscumque Spnrios , 
„ Manferes , Baftardos , ex quocumque illicite cot- 
,, tu, &c., cum his, qui le per adulterium . pollue- 
„ rint , ut connubere pofiint , Ptrjuros , Simonia- 
cos, Falfarios , item. Rapt or es, UfurarioS , Schis- 
maticos , H*reticos , fed ad cor reverfos , non 
,, abfolvendi tantum , fed & ad ordines , honores , 
„ dignitates , & bénéficia quæcunque , quotcunque, 
„ qualiacunque difpenfandi , Hdmicidas quoque, fed 
„ cafuales , feu involuntarios , nam nec volumarios 
„ quidem excipit Taxa liiperior Presbytericidas , 
„ Patricidas , Matricides , Fratricides , Sororicidas , 
,, Uxoricides , Infanticides, Veneficas , Incantatri- 
,, ces , Concubinarios , Adulteros, cum affmibus aut 
confanguineis , denique contra naturam , cumbru- 
tis , &c. &c. Habeat jam Roma pudorem , & 
tam nullius frontis Criminum omne genus Ca- 
talogum proftituere definat ( y 61.” Aulfi çe ter- 
rible paflàge , qui a fait autrefois dire à Drelincourt , 
tout Huguenot qu’il étoit , qu’il n'oferoit dire de ce 
Livre [ des Taxes J tout ce qu'en a escrit le Do&eur 
d'Efpence ( y7 ) ; ce paflage , dis - je , aufli bien 
que divers autres de cet importun Cenfeur , n’ônt- 
ils pas manqué d’être bien & dûment prohibés dans 
ks Indices prohibitorius là expurgatorius du Cardi- 
nal Gaspar deQutroga, imprimés à Ma- 
drid , chez Alfonfe Gomez , eu I y83 . là iy84 , in 
4°. , folio 72. St 73 , & depuis dans tous ks fui- 
vans. 

Que répond l’Abbé Richard, ou y pour par.-. 
1er plus jufte , Dom Gabriel Gerberon, 
Bénédiéfin de la Congrégation de St. Maur , Mar- 
tir célèbre du Janfémsme , au Miniftre J u R l e u , 
qui avoit foigneufement raftëmblé le précis & l’cs- 
fenciel de toutes ces vives Cenfures dans quelques- 
uns des Chapitres de fes Préjugés légitimes contre le 
Papisme ? Le voici. „ Que ces vieilles Taxes 
„ du vieux Livre de la Chancellerie de Rome , non 
„ feulement ne font de nulle autorité dans l’Eglife, 
„ mais qu’elle les a toujours eu en horreur : que les 
„ Taxes de L Chancellerie ne commencèrent que 

19 fous 


» 


>» 
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T A X Æ SACRÆ CAN CELLARI Æ.,;etc. 281, 

Aumônes. On fera bien de lire avec attention l’exemple important & notable 
qu’en rapporte un de nos plus judicieux Collecteurs de pièces rares & interefian- 
te* ( D ). Un Livre très curieux, qui ne fait que de paraître , à l’occafion du préfet 


J u- 


„ fous le Pontificat de Jeak XXII, environ l’an 
,, 1310 : que les Taxes de la Pénitcnccrie ne paru- 
,, rent que vers l’année 1336. fous Benoit XII : 
„ & que les unes & les autres furent 1 n c o n t i- 
,, ne nt fupprimées , & enfuite miles au nombre 
„ des Livres défendus , félon la Remarque du Sieur 
,, nu Mont, qui les fit imprimer l’an 1664 ; ce 
,, qui fait allez voir l’horreur que l’Eglifc Romaine 
„ a eue de ces Taxes , bien-loin quelle les propofe 
„ ou tienne pour fes règles , comme Mr. Jurieu 
„ voudrait nous le faire croire ($8).” 

Mais, de bonne- foi, eff-ce-là répondre? Eft-ce là 
même limplement effleurer tant d’accufations, fi graves, 
& li lblidement attellées par tant d’ Auteurs de tout âge, 
de toute nation , de tout ordre , & qui plus efl tous 
bons Catholiques - Romains , tous fi bien d’accord 
entre eux dans leurs plaintes & reproches , & par 
conféqnent fi inconteltablement irrécufables ? N’eff- 
ce pas , au contraire , palfer aulfi rapidement que 
Chat fur braife fur toutes ces accufations fi impor- 
tantes ? N’cfi-ce pas très artificieulèmcnt, & avec 
la mauvaife-foi la plus infigne, en difiimuler le plus 
eflèneiel , pour ne gliffer frauduleufemcnt avec ra- 
pidité que fur le moins important ? Nediroit-on 
pas , à l’entendre , que les Taxes ne parurent que 
comme un éclair , que les Papes , ou leurs Offi- 
ciers , ne les mirent jamais en pratique ; que le 
Sr. du Mont, nullement Editeur , mais limple 
Libraire , l'oit lt premier qui les ait fait imprimer en 
1664 ; que par conféquent les Editions de Rome , 
Paris , tnife , & Cologne, toutes Villes Catholi- 
ques & très Catholiques, font de pures chimères; & 
que , conféqucmment encore , tous les Ecrivains , 
qui les ont admifes , & fi hautement condamnées , 
ne font que des 1m porteurs , & qui pis eft d’iufames 
Calomniateurs ? En vérité , un procédé fi peu fin- 
cère , pour ne rien dire de plus vif ni de plus déso- 
bligeant , ne mériterait d’autre répliqué que le 
Ment iris impudent iffime du bon Père Valérien , fi 
la rail'on n’ordonttoit pas d’ufer de plus de modé- 
ration que 11e le font ordinairement les Controvcr- 
fiftes. 

Quant aux Ecrivains Proteftans , qui fe font for- 
tement élevés contre Rome & fes Taxes , il ferait 
fuperflu d’en alléguer ici quelques - uns , puisque 
toutes leurs différentes Sociétés , quelque divifées 
qu’elles foient & puiffent être entre elles , fe réünis- 
fent néanmoins toutes en ce point, & s'accordent 
unanimément enfemble à détefter l’avarice fordide , 
& la rapacité inexprimable , de l’Eglife Romaine : 
Avarice & rapacité , dont elle avoir autrefois fi peu 
de honte, qu’elle en affichoic elle-même des monu- 
mens publics dans fes diverfes Eglifes ; témoin feu- 
lement celui qui fe voyoit dans l’Eglife Cathédrale 
de Bourges , & dont Chemnitius nous a confervé 
cette copie , qu’on ne fera pas fâché de retrouver 
ici. 

„ Hic des devote , coelcrtibus aflocio te , 

,, Mentes ægrotæ per munera funt ubi lotæ. 

„ Ergo venitote , Genres a fede remotoe. 

„ Qui datis crtote rertî de divite dote. 

„ Te precor, accéléra, fpargashic, dum potes, 

„ certa : 

,, Et fie révéra fecure cœlica fpera. 

,, O ! tu , fi feires quantum data profit ibi rcs , 

„ Tu juxta vires donarcs'quod dare quires. 

„ Te mifer a pœna, dum tempus habes, aliéna. 

„ Ut tibi fit pœnæ venia, fit aperta crumena. 

„ Confors cœleftis fabricæ , qui porrigît , crt ïs. 

„ Crede mihi , crede , cœli donaberis ædc ; 

„ Nam, pro mercede, Chrifto dices, Mihi ce de. 

,, Hic datur exponi Paradifus venditioni. 

„ Currant ergo boni , rapientes culmina Throni. 

„ Vis retînere forum, mihi tendas pauc’OboIo- 
rum , 


„ Hic fi large des , in cœlo fit tua fedes. 

„ Qui Ecrit hic parce , parce comprendet ex Arec- 


,, Cur tardas 
„ Pro folo 
» 




? Tantum nummi des aliquantum : 
nummo ,• gaudebis Ætherc fummo 
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liitiu» , in 
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On ne fauroit mandier d’une manière plus preffante 
ni plus énergique : & il faut avouer , que ces Gens- 
là entendoient admirablement leur métier de fubtile 
rapineriei 

( D ) On poMrroit bien mettre au rang de ces 
Taxes , les Pénitenciels , ou Recueils de Canons 
Péilitencîaux des divers Dioccfcs ; .... b 3 l'on fe- 
ra bien de lire l'exemple notable qu'en rapporte un 
de nos pins judicieux Collcélcurs de Pièces rares b 3 
intéreff antes. ] Ce judicieux Collecteur crt ?vir. 

Jean George Schelhorn, Conrcdcur 
& Bibliothécaire de l’Ecole illullrc de Mcmmingcn , 
à qui nous fommes redevables de lès dm mitâtes ‘ 
Litterarue , imprimées à Francfort <b Leipftc , chez. 
Bartholomxus , en ljlf — 1731 , en 14 volumes , 
in 8 . ; & de fes Amirnitates Ihjloriœ Lcclejiajlicoc 
CS 3 Litterari.c , imprimées auflî à Francfort b 3 Lcip- 
Jic , chez tes Bartholomées , en 1737 b 3 1738 , en 
1 gros volumes , in 8 . Voyez la delcription qu’il 
nous donne d’un de ces Pénitenciels , & la julle con- 
elulîon qu’il en tire. ,, In manious mihidl antiquilfi- 
,, ma Editio Canonura Pornitentialium , per Fptjco- 
„ pum Civitatenfem (cujus noqicn non adjicitur) 

„ compofitorum ; Loci , Anni , & Typographi in- 
„ dicio deftituta , quæ deeem in forma quarti ordiV 
,, nis foliis abfolvitur , vocum compendiis ubique 
,, featens. Speciminis gratia quosdam inde Cannnes 
„ heic recitabo , cum ignorem an ii inter reliquas /, 

,, Taxas Poenitentiarias recuii unquam fuerint (60), Eàiuor.ictr. 
„ PriiriUS Canon elt , quod Prcsbyter formeans pu- 1 u “ m 
,, bit ce , b 3 notarié tenens concubinam inclujam , 

,, Jacco indutus vcl cihcio , tribus menfibus in pane 
,, & aqua jejunet per fpatium feptem annerum . . . 

„ Si Pater & Filius cum una muliere dormierint , 

„ aut fi quis cum Maire vel Filia , vel cum duabus fS] , Q 

,, Sororibus coïerit , feptem anni s pomiteat 

,, Si peccafli cum jumento , aut cum aliis animait- ‘y 1 €*> ' 

,, bus , vel fec ifli Sodomiam , quindecim anni s pœ- 
„ ni te as , b 3 quinque ex his in pane b 3 aqua fa- 
it cias , &c. &C.' ipfe. (61). Dirtèrunt cquidem 
„ ab aliis Taxis hi Canones in eo quod certum dun- 
„ taxat pœnitentiæ tempus præfcribant , cum illæ 
„ pcccatorum , etiam gravilfimorum , remillionem 
„ pecuniæ venalcm exponant. At & hi cundem 
„ lcopum , ni tallor , iibi præfixum habeut : nam 
„ Epifcopus Civitatcnfis , lub fincm Canonum , 

„ Ilatutum pœnitentiiB tempus redimi , deiiclorum- 
„ que veniam Elccmofynis impetrari polfe , allèrit. 
j, Quasnam autein hic potiflimum indigitet Eleemo- 
„ fynas , facile fufpicaberis. Hæc » (6z 

Cet Eyêquc de Civitate ( 63 ) , & fes femblables , autrefois 
avoient* apparemment des Tarifs des prix fixés pour El '’ hé » 
ces prétendues Aumônes : mais , plus prudens, ou ,rar " fér< À 
moins hardis , que les Papes & les Officiers de la 
Chancellerie & de la Pénitenccrie Romaines , ils ne 
les exportaient point fcandaleufcment , ainfi qu’eux , 
aux yeux du public. C’ctoit fe gouverner , linon 
plus fagement , du moins plus adroitement & plus 
hnement ; & vérifier au moins en partie la maxime lima , p ag . 
de Jéfus-Chriff, que les Enfans du monde font plus 171. Lcicic- 
prndens en leur génération , que les Enfans de lu- î‘ V 111 cl - 
C 64 )- Quoi qu’il en fait , une Notice exae- LT° P % 
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„ Pro fumma quorum referabitur Aula Polorutn. 
Tom. 1 1. 


te êc circonrtanciéc de ces Pénitenciels , ne convien- 
drait pas mal ici , mais ne ferait pas aulfi facile à 
faire qu’on le pourrait penfer. Je me contenterai 
donc d’en indiquer Amplement des principaux , fça- 
voir , les Canor.es Pœnitcntialcs , qui , prater altos 
Pœnitentiales Libros , Rhabani Mauri, 
Abbatis Fuldenfis , Pcenitentium Librum continent : 
ex Edit ion e b 3 cum Notis AnTONii Au&US- 
T i N I , Tarraconenfts Archiepifcopi , imprimés à 
Tarragonne , chez Philippe Mey , en 15-82 , in 4 . : 
à Venife , chez Falenfo , en 15-84, in 4°. ; & a 
Paris , chez Soli , en 1641, in folio, avec fon Epi- 
tome juris Pontijicii veteris (65Q ; le Liber Pac- 
Na #î- 
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Jubilé de M. D. CC. L. & LI., me procure le moyen d’ajouter ici un fort bon Sup- 
plément touchant ces Pénitenciels (E). 

\ T E- 


wtentialis , « Scrinio S. R. E. defumptxs , imprimé 
d’abord i Rome , Çÿ enfuite à Ingolfladt , en lôl 6 , 
in 4*. ; & le T H E O D O R i 1 arfenfis , Archiepis- 
copi Cantuarienfis , Pœnitentiale ex Ùodicibus manu- 
feriptis editum , pluribus Conciliorum Canonibus 
eolUtum , »o» DifJ'ertationibus ac Notis illuflra- 

tum , per Jacobum Petit, imprimé à i 5 *- 
rifV , ciérz <ôst , e» 1677 , <■» 2 volumes in 4’. 
On trouve une delcription curicufement détaillée 
de ce Pœnitentiale dans l 'Hiftoria Literuria Scrip- 
torum Ecclefiafiicornm de Guillaume Cave, 
qui remarque, que ce T heodore , qui vivoit 
dans le VII. Siècle, a le premier introduit dans l’E- 
glifc Latine , .les Pénitenciels jufqu’ alors connus 
feulement à la Grecque. Il reproche vivement à 
Petit d’avoir ingratement diffimulé , que le Col- 
lège des Bénédiâins de Cambrige lui avoit obligeam- 
ment communiqué un très ancien Manufcrit du 
( 4 S) Guill. TheodOR! Pœnitentiale ( 66 ). Sur ce que 
tor V *Eccîèr Pénitentiel adjeâif fait , félon l’ufage établi , Péni- 
Caft. Hi (là- tentiaux au pluriel , Canons Pénitcntiaux , Pfeau- 
iia Litera- mes Pénitcntiaux , &c. , on m’a foutenu que Péni- 

***» 7,m - tentiel fubftantif devoit de même avoir au pluriel 

g Z? Edi *. Pcnitentiaux. Mais , comme Miffel, Graduel, Rituel, 
Ai/;.’ 1741! & autres mots femblables n’admettent certainement 
à leurs pluriels , que Mijfels , Graduels , Rituels , 
&c., il me paroît, qu’on ne peut régulièrement di- 
re que Pénitentiel s : par exemple, les Pénitenciels 
des Grecs , de “Théodore, de Colomb an , d 'Egbert, 
de Rome , de Cambray , (fie., font d'anciens Ouvra- 
ges de Difcipline Ecdéfiaflique. Ce fubllantit' figni- 
fiant un Livre, manque dans Richclct, & je ne le 
vois que dans le Diclionaire de Furetie're. 

( E) Un Livre très curieux , qui ne fait que de 
paraître , me procure un fort bon Supplé- 

ment touchant ces Pénitenciels. ] A quelques peti- 
tes infertions près , exa&cment indiquées à leur 
marge, il y avoit déjà quelques années que ce pré- 
fent Article étoit tout drelfé, lorsque ce Livre a 
paru. Il elt intitulé Lettres Hifloriques (fi Dogma- 
. tiques fur tes “Jubilés ffi les Indulgences de l'Eghfe 

, Romaine, à l'occafion du Jubilé Univerfel , célébré 

À Rome , par Benoit XIV, l'an M. DCC. L.; (fi 
étendu à tout le Monde Catholique Romain en M. 
DCC. LI. Il conlifte en XXX Lettres , précé- 
dées d’un court Avertiffement , & des Sommaires 
de ces Lettres', & fuivies d’une Table des Matières, 
de la Bulle d' Indiélion , de la Lettre Circulaire , & 
de la Bulle d'Extenfion , de Benoit XIV, du Man- 
dement de /’ Archevêque de Paris, & de la Publica- 
tion (fi Inflruélion des Catholiques- Romains de. Hol- 
lande, pour ce Jubilé; & il eu imprimé à la Haye , 
chez Jean Sw art , en 1 75" I , en 3 volumes in 8’, 
contenans 930 & clxxij pages , fans la Table des 
Matières & les Sommaires des Lettres. 

C’eft un fort bon & très utile Ouvrage, & d’au- 
tant plus propre à démasquer & mettre au jour la 

• politique artificieufe de l’Eglife Romaine , & à en 
défabufer facilement les Amples, que, fans fe jetter 
& s’égarer dans les difcufiîons difficiles & obfcures 

• ' d’une controverfe chicaneufe & t rai trefle, on y dé- 

montre clairement & palpablement, non - feulement 
fa fuperflition & fon paganisme, mais encore fa ra- 
pacité incroyable , & fa tyrannie extrême. On en 
elt redevable aux veilles & aux recherches aiïïdues 
de Mr; Charles Chais, Pafteur de l’Eglife 
Françoife de la Haye , d’ailleurs dillingué dans la 
République des Lettres par divers bons Ouvrages , 
& fur-tout par fon favant & judicieux Commentaire 
Littéral fur la Bible , tiré des meilleures Expofi- 
tions des principaux Interprètes Anglois, François, 
Hollandois, &c. ; & imprimé à la Haye, chez Jean 
Smart, en 1743 — *748, in 4’. 

C’eft particuliérement dans la XXI, de ces Let- 
tres , pages 480 — 5-03, que l’Auteur traite de ces 
Pénitenciels : & j’insère d’autant plus volontiers ici 
ce qu’il en a dit, que c’en eft une cfpèce de Notice 
Bibliographique , dreffée fur de très curieufes re- 
cherches , & tout- à -fait digne de l’attention des 
Leâcurs. 

„ V ous verrez , ” dit-il , „ dans ce période de 
t , l’Hifloire de l’Eglife, la Difcipline Ecdéfiaflique 
„ portée au plus haut degré de rigueur, les Canons 
„ & les Livres Penitentiaux multipliés , les Ré- 
„ luxations & les Difpenfes devenues plus néceffai- 
„ res , & plus communes que jamais, YEglife in - 


„ dulgente par force à mefure qu’elle fe montra 
,, trop févère fans néceffité , & mille Moiens a'Adou- 
„ cijjemens pour tempérer des peines auxquelles il 
„ eût été plus ptudent & plus chrétien de ne pas 
„ condamner les coupables : . . . . toutes fortes 
„ de figues extérieurs de Repentante , d' Abbatemcnt , 
„ de Confufion, de Mortification , comme les Ha ■> 
„ bits de Deuil, le Sac & la Cendre , le Jeûne, des 
i, Prières continuelles , des Aumônes, l 'Abfiincnce 
,, du Bain, des Divertijfemens , & même des De- 
„ voir s du Mariage (67); à peine peut- on croire 
„ que les Peuples & le Clergé aient voulu fe fbu- 
„ mettre à une pareille Difcipline , furtout dans 
„ un tems où la Groflïéreté , la Barbarie , & la 
„ Corruption, étoient à leur comble. Les Moi- 
„ nés ne s’en tenant pourtant pas là , bientôt la 
„ Difcipline de leurs Couvens donna le ton aux 

„ ufages de l’Eglife ; & l’on s’avifa d’ag- 

„ graver toutes ces peines , en les rendant plus ou 
„ moins longues , quelquefois de dix , quinze , vingt 

,, ans , & même jusqu’à l’Article de la mort 

„ Tout cela donna lieu dans la fuite à recueillir, 
» fous le titre de Pénitenciels ou Penitenciaux , 
,, les divers Canons , les diverfes Règles , qui étoient 
,, fuivies en dirFérens endroits . . . Dès le mi- 
„ lieu du III Siècle, I. St. Ctprien avoit 
„ drelfé , félon toute apparence , un Pénitenciel 
„ à l'Ufage de l'Eglife de Carthage ( 68 ). II. Vers 
„ le même tems , Grégoire, de Néocéfarée, 
,, dit le ! Thaumaturge , écrivit une Epitre .... 
„ fur la manière dont la Pénitence publique étoit 
„ adminiltrée (69). III. Pierre, Evêque d’A- 
„ lexandrie , donna de même une Epitre Canoni- 
„ que , contenant quinze Canons fur autant de cas 
„ relatifs à la Difcipline ■ IV. Vers la fin du IV 
„ Siècle, St. Basile le Grand addrefTa 
,, pareillement àAMPHiLOCHius III Lettres 
„ Canoniques , qui comprenoicnt 8 y Canons f ur les 
„ mêirtts matières, & dont Mr. d u-P 1 N a infé- 
„ ré un ample extrait dans fa Bibliothèque des Au- 
„ teurs Eccléfiafliqttes (70). V. Il faut y ajouter 
„ l ’ Epitre Canonique de St. Gre'goike de Nys- 
,, fe a Létoius , da' s laquelle il impofe aux Fornica- 
r, teurs 9 ans de Pénitence , aux Adultères 1 8 , aux 
„ Homicides 27, (71). VI. Le Pénitenciel de 
„ Jean le Jeuneur, Patriarche de Conftan- 
„ tinople, décédé en 5-96, le plus ancien, & qui 
„ me paroît le plus modéré , fervoît de Règle à 
„ toutes les Eglifes d’Orient. Il y donne des Rè- 
t, gfit générales aux Miniftres de la Réligioft, pour 
„ leur apprendre à proportionner les Pénitences à 
„ la nature des Péchés, à leurs circonftances, & à 
„ Page ainfi qu’à la qualité des Pécheurs. Le P. 
,, Morin l’a publié avec plufieurs autres, qu’il 
,, a donné tant en entier que par voie d’extraits , à 
„ la fin de fon Traité de l'ancienne Pénitence, Ou- 
„ vrage d’une immenfc érudition , mais qui, par plus 
„ d’un fragment ou endroit , à déplu à certains 
„ Théologiens de la Communion de ce Savant. 
„ VII.- Enfin , on attribue encore un Pénitenciel 
„ à Gre’goire I (72). Sur la fin du VI Siècle, 
„ il 11’y a point de doute , que , dans toutes les 
„ Eglifes , on n’eut quelque chofe de femblablc 
„ . . . . Scion le P. Morin, les chofcs teftè- 
„ rent fur ce Pied -là en Orient jusques vers Pan 
,, 3yo, & en Occident pendant les VI premiers Siè- 
,, clés : te c’étoit dans les Livres Liturgiques , dans 
„ les Sacramentaires , dans les Mijfels, que fe trou- 
„ voient les Règles générales pour tout le Cérémoniel 
„ des Pénitences publiques. Mais , la Difcipline 
,1 aïant changé , & l’Eglife aiant commencé à im- 
„ pofer des Pénitences Jecrites & privées par le Mi- 
,, niftère des Prêtres, ces Règles générales ne fuffi- 
,1 rent plus. On imita par -tout quelques Moines , 
„ entre autres St. Cumeen, Abbé en Hibernie, & 
„ St. Columban , Abbé de Luxeu. Ce dernier avoit 
„ compofé , au commencement du VII Siècle, 
„ VIII. un Traité de la Mefure des Pénitences 
„ qu'il faut impofer , où , au lieu que les Canons 
„ n’avoient point encore fixé de peine dans les Egli- 
„ fes d’Occident , fi ce n’eft contre V Idolâtrie, 
„ l'Homicide , P Adultéré , & le To/ f 73 ) , il avoit 
„ compris , en XL1I Articles, les Peines Canoni - 
„ ques de toutes fortes de Péchés, & pour toutes 
„ fortes de Pcrfonnes ( 74 ). 

„ Ce ne fut donc qu’au VII Siècle, qu’on vit 

„ eu 
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T A X Æ SACRÆ C A N C E JL L A R I Æ etc. 283 

„ en Occident les Pénitenciels àt ce genre commcn- de Maïence ( 78 ). XIV & XV. Dom Mar- [ 7 , ] RegI \ 
„ cer à le répandre dans les Eglifes. The'odoré, „ te ne & Dom Durand ont puolié depuis no de Ec. 

Moine Grec, que le Pape Vit ali en, char- „ peu deux autres Pénitenciels du même tems, faits c ‘ cl - Dlla P I - 

„ mé defes vertus pendant le féjour qu’il fit à Ro- pour l’ufage de quelques Eglifes de Fran- a* 1 ' 

„ me, éleva à P Archevêché de Cantorbéri, l’an ,, ce, fous le titre de -Remèdes contre les Péchés, miuz .thde 

„ 678: ceTHE'oDORE, dis -je, Fut le premier „ Outre ces Pénitenciels imprimes, il y en a d’au- Rl,tb -. .. 

„ qui donna IX un Pénitenciel détaillé. Il l’avoit „ très , manuferits , qui appartiennent encore au ^Hertoai- 

„ compofé fur celui de Jean le Jeûneur ... „ IX Siècle, & dont le P. Morin a fait ufage dum Eau. 

[ 7i] T*"» Il éteit plus étendu , & fut reçu avec avidité (7y). „ dans fon beau Traité de la Pénitence ( 79 ) . Dans * aluz - l6 7>; 

“i'dfffV/it s» 20 Un autre Pénitenciel du VIII Siècle, c’ell ti les trois Siècles fulvans, XVI— XVIII, Bur- J XmTn 
tître, l'Edi- „ celui d’E g b E R T , Archevêque d’York en 731 „ chard Evêque de Worms, Yves de Char- khTb.r*- 

teur, /'Edi- ?J ou 73f, Frère du Roi Egbert. Il y condamne „ très & Gratien, donnèrent aulïi leurs Col- nitentiaie, 

non, 6- u „ ceux qui ont commis des Péchés capitaux, Ho- „ leclions de Canons. Il faut encore ajouter les ed . a pcko 

>» micides , Adultères, Parjures, & autres; s’ils „ Pénitenciels publiés par Canisius, Tom. II, 

Osve, H font Laïcs à 4 ans de Pénitence , Clercs a y, Sons - „ de l’Edition de BAsnage , pag. 80 & 133 ; 

„ Diacres à 6, Diacres à 7, Prêtres à 10, Eve- „ celui de T H E O D U L p h E , Evêque d’Orléans , J* a wîe'd' 1 * 

„ tjues à 1 2 : & il veut que leur examen fe falfe par „ publié par B a l u z e dans le V 1 1 Tome de fes pa t . 4, 

„ interrogation , As- tu donné un baiser avec ma- Mifcellanea ; les fragmens de celui de l’Evêque 7l > 7)- * 

,, lejfe ? As-tu commis impureté; ou adultère , avec „ de Citta eu Italie , connus par les Amxnitates “ Lit - 

„ une Fille , ou Femme , ou Religieuse , Ç3V.? XI. „ Litterariæ du célèbre Mr. ScHELHORN, Tom. i A, 

„ Il elt de fait, que les Pénitenciels fe multiplié- „ II , pag. 368 (80) ; & deux autres que Mr. 

„ rent en li grand nombre, qu’il n’y avoit presque „ Muratori a publiés ubi fupra col. 719,” eiiliatat 

„ pas'd’Eglife qui n’eut le lien. Mais, ils étoient Enfin, après nous avoir ainfi donné ce curieux dé- >’«• parte 

,» fouvent fi mal compofés, fi contraires aux an- v tail des Pénitenciels tant imprimés que manuferits , d * n ' Rr ~ 

■ „ ciens Canons, fi propres à corrompre les Pécheurs il finit en nous averti ffatit de ce qu’ils ont d’indécent "XlTt 

„ par de vaines efpérances; & cet abus caufoit un fi & de dangereux. „ Plus ces Pénitenciels (ont détail- ***** 

„ grand defordre dans l’adminiftration de la Péni- „ lés”, dit- il fort judicieufement, „& plus on y 

. „ tence , que les Pères du célèbre Concile de Paris „ voit d’horreurs. ... & d’excès les plus abomi- 

,, en 829 , ordonnèrent que chaque Evêque dans „ nables. ... Je n’ai jamais rien lu dans aucun Au- 

„ fon Diocèfe rechercheroit foigneufement ces Li- „ teur Païen , qui l’emporte fur les infamies dont 

[7«]Flo- „ vres erronés pour les mettre au feu (76). XII. „ on trouve l’énumération dans ces Livres facrés, 

1? Cap ii '» Halitgaire, Evêque d’Arras & de Cam- „ rien même qui en approche. Les obfcènes dis- 

* r ' ’ „ brai, follicité par Ebon, Archevêque de Rheims, „ eufiions de S a n c h e' s ne vont pas fi loin que f 

„ de fubftituer , à ces mauvaifes compilations, un „ pela (81 ).” Tout cet affreux détail, auifi-bien [„] let- 

„ Pénitenciel plus fidèle, exécuta ce plan, & l’on que l’Impofitîon Simoniaque pour la rédemption des très Hift. & 

„a encore fon Ouvrage. XIII. Reginon, . Péchés, n’étoient-ils pas quelque -chofe de bien P 0 2 m -.^ uc 
„ AbbédePrum, compofa dans le même Siècle, abominable: & les Protcllans n’ont -ils pas eu gran- &i e Y indul- 

„ pour le Diocèfe de Trêves, & par ordre de l’Ar- de raifon de faire main- balle fur toutes ces odieufes gences,/»**. 

„ chevêque Rathbod, fes II Livres de la pratiques, & de remettre les chofes fur l’ancien + ,0 "* 0ï ' 

„ Difcipline Eccléfiajlique , où il fit entrer plufieurs pied , en apprenant aux Pécheurs à rentrer fincère- 

[77] Mo- „ Canons pris des Pénitenciels de T-h e'o d o r e , ment en eux mêmes, ne fe confefîèr qu’à Dieu feul 

rin, p*i. j. „ de Be de , du Romain publié par Halitgaire & fe remettre religieufement & avec confiance entre 

» (77) > & de celui de Rhaban Archevêque les bras de fa miléricorde? 


TERAMO (Jaqjues de): Voyez PALLADINO. 
THORINGK. Voyez DORINGK. 

THURNAY (Simon).: Voyez SIMON de TOURNAI. 


[„]v a t. TORRENTINUS (Hermannus) natif de Zwol en Over-IfTel (a). Elève 
AndtexBi- d’ Alexandre Hegius \i) , Reftaurateur des Lettres Grecques dans les Païs -Bas, sf 
glc°‘, l’imitation de Rodolphe Agricola fon Précepteur , qui les avoit rétablies en Allemagne 
3 êisBi P ' 7 a été regardé par quelques Ecrivains etrangers comme le plus favant Grammairien M Kitm . 

Bel- de fon tems & de fon pais ; mais , ce trop grand éloge a été judicieufement modifié pag- 
gia, pag. par fes compatriotes mêmes (vf). Il fe diltingua très avantageufement au commence- 
rn néem menc du XVI Siècle par divers Ecrits , qu’il donna alors au public , & dont on trou- 
* vera ci-deffous la lifte & la notice (2?)» & particuliérement par fon Commentaire fur 

le 
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C A) Il a été regardé par quelques Ecrivains étr an- 
ers comme le plus favant Grammairien de fon tems 
jf de fon pais ; mais , ce trop grand éloge a été jù- 
dicieufement modifié par fes compatriotes .] Ces 
Ecrivains étrangers font Gesner & fes Abbrévia- 
teurs, qui, le croyant Allemand, en ont peut -être 
ainfi outré l’éloge par prédileâion pour leur Patrie. 
Quoi qu’il en foit , voici leurs propres termes : 
HERMANNUS TORRENTINUS , Ger- 
manus , inter Grammaticos fuis tempefiatis & na- 
tionis fere doéliffimus ( x ). Mais, Valere André, 
.premier Auteur d’une Bibliothèque Belgique Uni- 
verfelle, trouvant cet éloge trop enflé & peu con- 
venable , le modifia judicieufement ainfi : HER - 
MANNUS TORRENTINUS, Zwollanus , 
Trans - If al anus , . . . inftgnis fua tempefiate fuit 
Grammaticus (2). Loin d’imiter ce bon exemple, 
Sweertius, Copifte d’ailleurs fervile de Valere An- 
dré , a mieux aimé fuivre Gefner & lès Abbrévia- 
teurs (3): mais, Valere André aïant maintenu là 
leçon dans la fécondé Edition de fa Bibliothèque Bel- 
gique (4 ) , Mr. Foppens l’a auffi retenue dans la 
nouvelle Edition & augmentation qu’il vient de nous 
donner de cet eltimable Ouvrage (y). 

(B) // s'ejl dijlingué .... par divers Ecrits 
.... dont on trouvera ct-deffous la lifte & la no- 


tice. ] A la réferve de deux de ces Ouvrages , que 
la plupart des Bibliothécaires femblent réduire à un 
feul, & qui concernent la Théologie, tous les au- 
tres concernent particuliérement ia Littérature ou 
les Belles - Lettres. 

Ceux de Théologie font: 

Scholia in Evangelia ÿ Etiflolas, qute diebus do- 
minicis & facris in t emplis leguntur ,-ex tranflatio * 
ne Sanéti Hieronymi. Coloniæ , apud Foberv 
xy99, in 8», (6). 

Scholia tn Hymnos ,t & quas vocant Sequentias. 
Coloniæ, apud Hieratum , in folio (.7). 

Les trois Bibliothécaires Belgiques abrègent trop 
ces titres , & n’indiquent aucune Edition des Ou- 
vrages dans lesquels ils fe trouvent. 

Ceux de Littérature font : 

Commcntaria in Bucolica & Géorgien Vtrgilii. 
Daventriæ , apud Jacobum de Breda , anno iyo2, 
in 4 % (?) ; Coloniæ, apud Quentellium , anno non 
notato, in 4°, (9): Lovanii, apud Bartholomæum 
Gravium, iyyi, in 8-, (10). 

Orationes famiUares & elegantijfimce , ex omnibus 
Publii Ovidü Libris formata : imprelïæ Coloniæ in 
Officina ingenuorum Liberorum Quentellii : anno 
iyio, Oflt. Cal. Nov. ( 11 J. 

De Generibus Nominum, de Hetetoclitis , de Pa- 
tronymicis, & de Nominum Signifie atiomb us Opus • 
Nn 2 f*. 
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î *4 ,T 0 R R E N T I N U S. 

le DoSlrinale Alexandri de Villa Dei (C) } mais principalement par fon Elucidarius Carmt- 
num & Hiftoriarum , qui, tout petit & fuceinét qu’il eft, n’en eft pourtant pas moins le 
véritable original de ces vaftes & immenfes compilations , dont la trop grande & trop 
peu judicieufe étendue nous incommode & fatigue plus aujourd’hui, qu’elle ne nous fou- 
lage, c’eft - à- dire de ces trop abondans DiElionaires. Historiques 9 dont le plan plus judi- 
cieufement rempli nous feroit d’une extrême utilité (Z>). Je ne faurois rien dire de 

ccr- 


culum per utile. Antuerpiæ, apud Vorftermannum, 
15-14, in 4’, (12). 

Commentarium ht XIII Elegias Sabellici de Beat a 
Virgine , Gregorii Tipherni Nymnum , & Baptift# 
Mantuani Volum , ad e an dent. Silvæ-Ducis, apud 
Fratrcs Gregorianos , anno non notato , in 4“. 

( C) Son Commentaire fur le Doctrinale Alexan- 
dre de Villa Dei.] Les plus anciennes Editions, 
que j’en connoifle, font celles de l’A le x andri 
Doélr inale , cum Commentants Hermanni Tor- 
rentini & Kemponis Tbejfalienfts , faites 
à Deventer en 15-03 , & à Phorzbeim en ifoS, in 
4°, (13). Selon Gefner & fes Abbréviateurs, ce 
Commentaire n’eft que fur la i Partie de l’Ouvrage 
d’Alexander de Villa Dei , auquel ils donnent ce 
titre, Comment aria in Primam Partem Doélrinalis 
Alexandri , cum vocabulorum interpretatione , qui - 
bus dam mendofts, fupervacaneis , & obfcuri s verftbus t 
vel rejeélis , vel in veriores & planiores mutatis , 
cum indice aittionum ; & dont ils placent l’impres- 
lîon Argentin# y anno If 16, in 4-, Chartis 37, £ÿ 
dimidia ( 14 ) : mais , tous les autres Bibliothécaire* 
femblent infinuër , qu’il explique tout l’Ouvrage 
(if). Peut-être Torrentinus n’a-t-il commenté 
la I Partie feule du Doélrinale , que parce que ce 
Kcmpo s’étoit chargé de la II , comme il paraît par 
la Secunda Edifia Comment ariorum Kemponis 
1 ‘kejfalienfts in SECUNDAM Doélrinalis A L E X A N- 
D R I Partem , cum ejusdem Kemponis Car mini- 
bus & Epigrammatibus ; imprimée à Anvers , par 
Guillaume Verfterman , le 14. Juin If22 , in 4 0 . 
Peut-être auflî fut -ce à caufe des oppofitions fufei- 
tées à Torrentinus , & dont nous allons parler. 
Quoiqu’il en foit, Konigius, au mot Torren- 
t 1 n u s de fa Bibliotbeca vêtus & nova y nous dit, 
que ce fut à la perfuafion de Wdfelus Gansfortîus, 
que Torrentinus entreprit ce Commentaire: & Vale- 
re André nous apprend , qu’il ne fe chargea de ce 
travail , que parce qu’il vit bien , qu’à caufe de 
l’entêtement & de l’obltînation de les Confrères de 
Collège, il lui feroit extrêmement difficile, pour ne 
pas dire impoffible, d’exiler des Ecoles ce mauvais 
& embarrallànt Grammairien. Cum vider et y dit-il, 
difficillimum fore exfilium Alexandri de Villa Dei, 
multis contranitentibus , Grammaticam ejus , ftve 
Do&rinale , cocpit eorrigerc emendarequt , verftbus 
tum obfcuris , vitiofis , ac barbaris fublatis , tum me- 
lioribus magisqne perfpicuis in eorum locum fubftitu- 
.tis , cum nova vocabulorum interpretatione (16); 
motif, êcoppofition, dont Sweertius na dit pas le 
moindre mot (17). Dans fa fécondé Edition Va- 
lere André ajoute, que Torrentinus aïant commen- 
cé à corriger ainfi cette ancienne Grammaire y tant 
de gens entêtés de leur ancienne méthode le trouvè- 
rent fi mauvais, & décrièrent fi fortement fon tra- 
vail , qu’il fut obligé d’en entreprendre férieufement 
une Apologie y qu’il addrelïa 4 fon Frère Jean Tor- 
rentinus, Chanoine Régulier. Multis contranitenti- 
bus, dit -il, operamque ejus (Torrentini) ita lace- 
rantibus , ut ad F. Joannem ’jforrentiuum , Mona- 
•chum Regularem , coaélus fuerit Apologiam feribere 
(18). Ils ne nous indiquent, ni l’un, ni l’autre, 
aucune Edition de cette Apologie , ni même fi elle 
a été imprimée ou non. Quelques années enfuite, 
le fameux Jean Dcfpautere, le Supplice & la Croix 
des pauvres Ecoliers, tout aufii-bien qu’ Alexandre 
de Ville- Dieu , & peut-être un des Cenfeurs du 
Commentaire de Torrentinus, le fit reparaître avec 
des Annotations de fa façon : mais , comme elles 
parurent quelquefois trop violentes à Michel Hille- 
nius, habile Imprimeur d’Anvers, il y fit quelques 
retranchemens , y ajouta quelques carre étions de fon 
cru, & réimprima enfuite le tout, comme il paraît 
par cet Article extrêmement curieux de Mr. Mait- 
taire. 

„ Hermanni Torrentini in Alex- 
„ andri Theopagitæ ( 19), Grammatices primam 
„ Partem Commentaria, cum Annotationibus Des- 
,, r a u T E r 1 1 : imprefla Autverpi <e per Michaclcm 
,, Hillenium , Hoochjtratanum , 15-24. De SP A U- 


„ T E R 1 u s totum opus diligentiffime perlegît , & 
„ ad unguem calligavit , impeniis Michaelis Hille- 
,, nii , Hoochftratani , Calcographi Antuerpienfis. 

„ EPIGRAMMA VERISSIMUM. 


„ Mille locis opus hoc vitiarat Calcotyporum 
,, Error , (J beu ! Meudis leverat iuuumeris. 
„ Ipfe recognovit , mtudofaque fuftulit Autbor , 

„ Addidit £ 3 ? feitu plurima digua fatis. 

„ Ergo agite, 0 Juvcues , iucumbite peBore toto 
„ Grammatic# ; arsjine qua Huila vigere put eft. 
Ne quoque fit lima uobis labor irritus ijle , 

,, Vos rogo , Calcographi , fitis ut Orthographe . 

TORRENTINI PROOEMIUM. 


„ Tôt exilant édita jam pridem in Alexan- 
„ PRUM noftrum Commentaria ( 20 ) , ut fingu- 
„ laris imprudentiæ videri poffit in eundem plura 
„ confcribere. Verumtamen , fi quis Literatorum 
„ dilïgcnti examine cunâa perpenderit, facile com- 
„ periet nihil adhuc perfedum confummatiffimum- 
„ que elfe produdum. Nam, qu* maxime & in 
„ ufu & in pretio habentur Alexandri GJos- 
„ femata , atque dodifiîmo Vira Joanni Synthe- 
« mo (21), falfo aferibuntur, quot erroribus fea- 
„ tent ! . . . . Quando omnium Literatorum ju- 
„ dicio quidam Verfus Alexandrini , vel minium 
„ obfcuri, vel penitus falli funt , vel certe redun- 
„ dantes ac fupervacui , plerosque talium Verfu- 
„ um , vel fuftulimus , vel emendavimus ; quod 
„ alii quoque ante nos fàcerc conati funt. Sed & 
„ nos parcius id egimus & cautius, & ibi duntaxat 
„ ubi operæ prccium & maxime necefiarium vide- 
„ batur, &c. 
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„ MICHAEL HILLENIUS,Hooch- 
„ Ilratanus, 


„ L E C T O R I S. 


„ Habes ecce , Le 3 or candidijfime , fuccinâos 
„ Hermanni Torrentini in Gramroa- 
„ ticum Alexandrum Commentarios , una 
„ cum Annotationibus Despauterianis uojlra Opéra 
„ denuo exeufos , omiffts acribus uonnullis Des* 
„ PA U T E R 1 1 cavillis , quibus in quemdam im- 
„ modejlius , ut multis vtfum eft , invehebatur ; 
„ quod propterea cum ejus venià haud inconfulto 
„ fecimus , tum quod plerisque hujusmodi morfus 
„ pajftm , uti accepimus , difplicerent , tum quod Li- 
„ brum majori cum gratia in vulgus exiturum fpe - 
„ rarem , fi , omni expuntla invidia macula , le- 
,, vitate quadam candidior vider etur , id vel maxi - 
„ me Cbrifiiana pi état e exigenti (22).” 

Tout le monde fçait , que les Vers de Despau- 
tere, concernant la Grammaire Latine, firent dis- 
paraître des Ecoles publiques les Vers d’Alexan- 
dre de Ville -Dieu, ainfi que ceux d’Alexandre de 
Ville- Dieu en avoient autrefois fait disparaître 
ceux d’un certain Maximien ( 23 ) : mais , peu de 
Gens favent, que Scipion Dupleix tenta vainement 
une pareille entreprife dans fa Despauterii 
Grammatica Regia , Verftbus à SciPiONE Du* 
P LE IX in elegantiores corn mutatis , in gratiam 
Ludovici XIV , imprimée à Paris , chez Seb. £ÿ 
Gabr. Cramoify, en 1644, in 4 0 ; entreprife, à la- 
quelle réiifiirent incomparablement mieux peu après 
Mrs. de Port-Royal, par leur Méthode pour ap- 
prendre la Langue Latine , imprimée quantité de 
fois depuis, auffi-bien que fon Abrégé. 
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(D) Son petit Elucidarius Carminum & Hifto- 
riarum .... eft le véritable Original de ces vas- 
tes & immenfes Diôionaires Hiftoriqucs , dont le 
plan plus judicieufement rempli nous feroit d’une 
extrême utilité.'] Si l’on vouloir s’en rapporter à 
Morery, il faudrait croire fur fa fimple dépoli tîon 

des- 
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certain , ni du tems de fa naiflance , ni de celui de fa mort : mais , l’on peut aifément 

con- 
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deftituée de preuves , que divers Auteurs anciens 
ont travaillé à des Diâionaires Hiftoriques, même 
avant Saint ISIDORE if SuiDAS , if qüe leurs 
Ouvrages ne font pas TOUS venus jusqu’à nous , 
(24). Mais, s’ils ne font pas plus réels, que 
ceux qu’il prête -là fi libéralement à ces deux Au- 
teurs , on peut bien à coup fûr les regarder com- 
me de fimples fruits de fon imagination. En effet, 
Isidore de Seville, qu’il a eu là fans 
doute en vue , n’a jamais rien fait de tel : & le 
Diâtonaire , que nous a compilé Suïdas , que 
Eiipfe'appelloit fi plaifammant à cette occafion un 
Ane chargé de la Toifon d’or (zf), ell infini- 
ment plus Grammatical & Littéraire, que Perfon- 
nel & Hiftoriquc. Les Tradudeurs Anglois du 
DiSionaire Hijlorique if Critique de Mr. Bayle 
ne font pas mieux fondés, lorsque dans leur Pré- 
face, ils regardent de même comme des Diélionai- 
res Hiftoriques la Bibliothèque de Gesner (26), 
& quelques autres Ouvrages femblables de Biblio- 
graphie: &, lorsqu’après avoir indiçmé Jean Bos- 
ton , Jean Leland , Jean Baie , & Jean Pits , ils 
prétendent qu’il n’y a point de Nation qui ait eu 
plus de foin d’écrire la Vie des Savans, que l’An- 
gloife ; ils donnent trop dans le préjugé national : 
la feule infpedion du II. Indice de la Bibliotheca 
Bibliothecarum du Père Labbe, tant feule qu’aug- 
mentée par Teiffier, pourra les désabufer. 

Ne connoiffant donc rien de plus ancien en ma- 
tière de Didionaires Hiftoriques , que le petit Elu- 
cidarius Hiftoriarum , nous continuerons , fans au- 
cun égard aux déportions de Morery & des tra- 
duirions Angloifes de Bayle , à l’en regarder com- 
me le premier effai. 

L’Auteur de ce petit Ouvrage nous en a expli- 
qué lui - même le but & l’ulàge , en ces termes , 
dans le court Avertiffement qui le précède. ,, Her.- 
„ m a n n u s Torrentin'us Leâori .... 
„ Quod Opufculum noltrum , non in Pocfi tan- 
„ tum, fed in Hiftoriis etiam Sanélorum perutile 
„ futuruni exillimamus; cum hic, veluti infpeculo, 
„ videre liceat ubi terrarum fint ea Loca in qui- 
„ bus fanâi Homines , aut vixerunt , aut mortui 
„ funt .... Ut auteur huic Opufculo fides ha- 
„ beatur , , noverint qui legent id , ex multis & pro- 
„ bâtis authoribus elle collectum , videlicet ex Sal- 

luftio , Livio , Strabone , Plinio , Juftino, Vir- 
„ gilio, Nafone , Perotto, Tortellio à quo tamen 
„ interdum , graviorî fretus authoritate , defeivi:” 
id que eo infUtuto , ajoute Gesner en copiant cet 
Avertifièment , ne in e'xponendis Poètis eadem di- 
verfis lotis repetenda forent , fed Leélor hue re- 
mitteretur (27). 

Il y a eu quantité d’Editions de ce petit & uti- 
le Ouvrage, en différens tems, en différens lieux, 
& en différentes formes , & Pouvant corrigées & aug- 
mentées par leurs Editeurs. 

La première & plus ancienne , que je connoillè , 
efl intitulée Elucidarius Carminum if Hiftoriarum , 
vel V ocabularius P oê tiens , coxtinens Hiftorias r Pro- 
vincial , Urbes , Iufulas , Fluvios , if Montes , il- 
luftres : item Vocabula if Interpretationes Grecorum 
if Hcbràtcorum , una cum yocalibus communibus 
Saracenorum in Latinum tranflatis , if aliis in fine 
adjunâis ; & elle finit par cette foufeription : Im- 
• preffus in Hagenaw , par induftrium Henricum 
Grau , impenfis circumfpeéti Viri Johannis Rynman , 
anno Salutis noftre M. CCCCC. X. Feria tertia an- 
te Feftum nativitatis Marie Virginis. C’eft un in 
quarto , précédé par le même Prologue ou Aver- 
tiffement abrégé ci-deffus , & dont voici lqs der- 
niers mots : y ale, Leffor. T orrenxiKum, 
tui ftudiofum , mutuo amore profequere. Cette E- 
dition contient des chofes que je ne vois point dans 
l’Edition de Robert Etienne de if3f, dont je par- 
lerai ci-deffous; & ce font apparemment de celles 
qu’il dit avoir retranchées comme fauffes, indiges- 
tes , & peu convenables. Tel eft-, par exemple, 
cette Apoftrophe frivole & badine de la Grammai- 
re à la Logique , qui pourra fervir à faire connoî- 
tre le goût iingulier de Torrentinus, & la judicieu- 
fc critique d’Etienne. 

.En ego Grammatica tibi , Logic e, fum inimica. 

Nam fohcifmum femptr prof ers Syllogifmum . 


Pur us Grammaticos equitat tum Principe folus , 
Dum purus Logicus currit ver» ficut Afellus. 

Gesner , fes tAbbréviateurs , les Bibliothécaires des 
Pais -Bas, & divers autres Bibliographes n’ont 
point connu cette Edftion, non plus que celles de 
Strasbourg , en ifif , if en I y 20 , in 4 ; & fe 
trompent fort groffiérement en prenant pour la pre- 
mière celle de Bâle , chez Tbohtas IVolpbius , en 
ifSfr 8', à laquelle Gesner donne 13 feuilles; 
& en regardant l’Ouvrage Comme feulement & 
premièrement écrit & publié alors. Elucidarius 
P oê tic us , dit Gesner , primum ab hoc Authort 
SCRIPTUS *T PUBLi'cAIUS TW ts » Bafi- 
le<t, lJ3f , apud Thomam Vuolfium, Chartis 13, a 
multis deinde noftri Soeculi Grammaticis certatim 
locupletatus eft : ce que tous les autres ont fervi- 
lement adopté & copié. Gesner & fes Copîftes, 
pouvoient pourtant bien connoître les Editions , 
d’Anvers , chez Michel Hillenius . en 15-27, in 8°; 
de Cologne , chez Cervicornius , en 15-29 , in 8°-; 
& de Paris , chez Robert Etienne , en 1 5-30 , in 8°. 
Depuis, on a vu paraître celles de Paris , chez te 
mime R. Etienne , en 15-35-, in 8°; de Paris , chez 
Petit , en 1 536 , in 8° ; de Lion , chez Seb. Gra- 
phe, en 15-40, in 8 ; de Paris , chez Rob. Etien- 
ne , en 1541 , in 8 ; de Bâle , chez Curio, eu If 44, 
in folio , inférée dans 1 ’ Onomafticon Nomtnum pro- 
prtorum de Gesner , imprimé cette année- là ; de 
Paris , chez Rob. Etienne , en tffO, in 8 ; de Pa- 
ris , chez Charles Etienne , en Iff4, & Iff9», in 
8°; de Bâle , chez Kvnig , en *613, in 16 ; de 
Munich, 1625-, in 18 ; de Bâle , 1657, in 18 ; de 
Dortmund , en 1663, in 12 ; de Bâle, avec cette 
indication finguliéie : Impenfis Emanuelis Regis 
Portugalliee if Filiorum ejus , 1675 , in 16 ; & 
peut-être d’ailleurs : fans compter la Traduâion 
Italienne, intitulée Elucidario Poetico , overo Dit- 
tionar'to Hiftorico, tradotto del Latino di Herman- 
no ‘Torrentino , da Iloratio Tofcanella , & impri- 
mée in Venetia, nel 1644, if 1 664 , in 12 . 

Ces huit dernières Editions , & leurs fuivantes 
s’il y en a , font de pure furérogation : car , le cé- 
lèbre Robert Etienne, connoiffant parfaitement bien 
la grande utilité d’un femblable deffein , ne tard* 
pas à revoir , corriger , diminuer , Sc augmenter, 
l’Ouvrage, & à en donner une nouvelle Edition, 
fous le nouveau & plus convenable titre de Dic- 
tionarium propriorum Nominum , Firorum , Mulie- 
rum , Populorum , ldolorum, Urbium , Fluviorum , 
Montium , cæterorumque Locorum , quee pafjjnt in 
Libris prophanis leguntur. Cette nouvelle Edition 
eft fi confidérajrlement augmentée, qu’au lieu que 
les Elucidant d’Etienne ne contiennent que 212 
pages , in 8° , fon Diélionarium en contient f 88 de 
grand in 4 0 . Elle parut en if4i ; finit par cette 
loufcription , Excudebat Robertus Stephanus , He- 
br aie arum if Latinarum Li ter arum Typograpkus 
Regius , PariJiis , ann. M. D. XLI. III. Cal. Ju- 
nii ; & eft précédée de ce court Avertiffement : 
„ Rob. Stephanus Lectori S. Diâio - 
„ narium propriorum Nominum tibi damus, Opus 
„ plane novum , nec antea unquam editum. Nam 
,, Libdlus , qui Elucidarius Carptinum vulgo ia- 
„ feribitur , bonam partem propriorum Nominum 
haudquaquam continet: & quicquid habet, id e- 
,, jusmodi non eft , ut cujusquam ftudiis magno- 
„ pere prodeffe pofiït; in quo omnia partim con- 
„ fief a , partim etiam impolita , atque indigefta , 
„ habentur. Nos , ab aliis tradita, omnia ftudiofe 
„ collegimus: Fabulas ex Servio ,' Acrone, cæte- 
„ risque nobilibus Grammaticis , deprompfimus : 
clarorum Virorum Hift'oriam a pr*ftantiffimis 
„ quibusque Rerum Scriptoribus mutuati , quod 
„ commode ferre potuinms , eos fuis diétis fac- 
,, tisque illuftravimus. Quod autem attinet ad Lo- 
„ corum Rationem , Urbium Situm , Fluminum 
„ Magnitudinem » omnia tanto ftudio curaque per- 
„ fequimur , ut non tam à nobis feripta , quam 
„ ab Authonbus ipfis , Plinio , Strabone , Ptole- 
„ mæo, diâata effe videantur.” Quoiqu’Etienne 
parle là de ce volume comme d’un Ouvrage tout 
nouveau , il n’en eft pourtant pas moins vrai , que 
Y Elucidarius Carminum if Hiftoriarum s’y trouve 
presque tout entier , & dans fes propres termes , 
au moins félon les \ Editions d’Etienne ; enforte 
N n 3 qu’il 
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conje&urer par la date de la publication de fes Ouvrages , qu’il ctoit né vers la fin du 
XV Siècle, & qu’il vécut jusques vers le milieu du XVI. 
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qu’il n’en cft pas moins le véritable original & 
la première lource. Cela eft lï vrai , que , deux 
ans après, cette Revifion & Corredion de Robert 
Etienne fut réimprimée à Cologne, chez Jean Gym- 
nic, en 1 5-43 , en un gros volume , in 8°, de 64 
feuilles , ou 1024 pages , non feulement fous le 
nouveau titre de Dtflionarium propriorum Noms- 
num &c . , mais encore fous l’ancien titre d ’£/««- 
darius Poèticus ; & cela, avec quelques nouvelles 
Augmentations d’Etienne, qui ne fe trouvoient qu’à 
la lin de fon Edition. • On l’a accufé d’en avoir 
pillé quelques Articles dans l ’ Anthropologies de Ra- 
phaël de Volterre (28): &, en effet, il en a co- 
pié qüelques-uns presque abfolument dans les mê- 
mes termes: mais, outre- qu’ils font en allez petit 
nombre, fort courts & de très peu d’importance, je 
necomprens pas comment un Homme de la capacité 
& du mérite de Robert Etienue , qui puifoit tous 
les jours lui-même dans les meilleures & les plus 
pures fources, a pu s’avifer de fe charger fi mal- 
a -propos d’un fi pitoyable butin. Si Mrs. Alme- 
loveen & Maittaire avoient pris la peine de com- 
parer avec l 'Anthropologies de Raph. de. Volterre, 
le Diflionarium propriorum Nominum imprimé par 
Rob. Etienne lui -même , ou l’Edition qu’on en 
fit peu après fous le titre primitif d ’Elucidarius 
Poeticus , ils auroient aifément reconnu, que le re- 
proche de Thomalius n’elt pas abfolument defiitué 
de fondement : mais , ne penfant point à la pre- 
mière de ces Editions , & ne connoifiànt point 
l’aufre, ils fe font contentés de conférer 1 '-Anthro- 
pologies avec le petit Elucidarius Cirminum de T or- 
-rentinus, qui n’en a point faitulàge; & de défen- 
dre Robert Etienne du vol de ce dernier Ouvra- 
ge, dont on ne l’accufe point (29). Selon Stru- 
vius , ce Diflionarium propriorum Nominum de 
Robert Etienne a été premièrement imprimé par 
lui -même à Cologne, en if 76, in 8*; & il le re- 
garde comme le premier Ouvrage de cette efpè- 
ce ( 30) : mais , il eft aifé de voir combien il fe 
trompe à ces trois égards. 

Ce nouvel Ouvrage de Robert Etienne ctoit de 
trop grande utilité pour 11’être pas recherché avec 
foin par les habiles Gens , & pour n’étre pas ré- 
imprimé plus d’une fois, Audi Charles Etienne, 
Frère de Robert , & célèbre Imprimeur ainfi que 
lui, non feulement le réimprima -t- il , mais mê- 
me l’augmenta -t- il, confidérablcmcnt fous ce nou- 
veau titre : Diflionarium Hijloricum ac Pocticum , 
omnia Gentium, Hominum , Locorum, Fluminum , 
ac Montium , antiqua recentioraque ad facras ac 
fropbanas Hijlorias , Poetarumquc Fabulas , intelli- 
gendas necejjaria Vocabula , bono Ordine comptée- 
tens , Cura ac JDiligentia Caroii S T E P H A- 
ni. C’eft un bon m 4 , achevé d’imprimer à Pa- 
ris, chez Charles Etienne lui -même, le 4. de Dé- 
cembre iff3 (31 ) .* & voici de quelle manière il 
nous en parle dans l’AvertilTement qui le précè- 
de. „Carol. S te ph a nus Lectori S. 
„ Hijloricum hune Indicem omnium , quæ hade- 
„ nus prodierunt , Diflionariorum longe locuple- 
„ tiffimum .... plurimum jucunditatis ac tàcilî- 
„ tatis allaturum , tibi perfuadeas velim. A Fra- 
„ tre jam pridetn inchoatum laborem , atque a no- 
„ bis nunc demum quam diligentifiime fieri potuit 

,, difpolitum , ac multum locupletatum 

., Sacra prophanis , recentia veteribus , verisque fa- 
,, bulofa, .... pudicis obfcœna, receptis obfole- 
„ ta, permifeentur . . . . Id enim eft Indicis pro- 
,, prium, nihil, quoad fieri potuit, omififle . . .” 
Sept ans après-, c’eft -à -dire en if6o, & fept au- 
tre années encore après , c’eft -à dire en 1^67, fon 
Neveu Robert Etienne, Fils de Robert I, Impri- 
meur du Roi comme eux , en donna deux nouvel- 
les Editions, aufii in 4 0 , & peut-être encore aug- 
mentées. Mais, toutes ces Augmentations n’étoient 
que bien peu de chofe en comparaifon de celles 

3 u’y joignit enfuite leur Neveu & Coufin , Fé- 
éric Morel, autre célèbre Imprimeur, & Profes- 
feur Royal à Paris : Augmentations , dont on a 
quantité d’Editions, tant en France , que dans les 
Pais étrangers; & qui, jointes avec le Livre mê- 
me, parurent fous le nouveau titre de Diflionari- 
um Hijloricum, Geographicum , Polticum , A ut bo- 
re Carolo Stefhano; Gentium , Homi- 
num , Deorum Gentilium , Rcgionum , Locorum, 


Civitatum , Æquorum , Fluviorum , Sinuum , P or* 
tuum, P romontoriorum , ac Montium , antiqua re- 
centioraque ad facras & propbanas Hijlorias , Poê- 
tarumque Fabulas , intclligendas necejjaria Nomina, 
quo decet ordine compleflens. Je ne faurois dire 
fi elles fe trouvent dans les Editions de Lyon , 
chez Fret Ion , en I f 7 1 , in 4° ; de Genève, chez 
Stoer , en 1 590 , in 4» ; de Lyon , chez Frelhn , en 
If9f, in 4 ; d 'Anvers, chez Lansberg , en 160 6, 
in 4 0 ; de Genève , chez Stoer, en 1606, in 4°; de Pa- 
ris, chez Perier , en 1608, in 4 0 ; de Genève , chez 
Sam. Crifpin , en 1617 , in 4 0 ; de Paris , chez 
Jacquin, en 1620, in 4"; de Genève, chez Cris- 
pin, en 1621 , in 4 0 ; de Francfort , chez les He- 
ritiers d'Aubri , en 1621 , in 4 ; ni même précifé- 
ment quelle cft la première dans laquelle on les a 
introduites : mais, je parlerai de deux où elles fe 
trouvent certainement ; & cela , parce que ce me 
fera une occalîon fort naturelle de découvrir une 
filouterie littéraire des plus inlignes. La première 
de ces Editions eft de Genève , chez Jacob on 
Jaques Stoer , en 1638 , in 4 0 , & précédées d’ut» 
Avertijcmcnt , intitulé TïPOGRAPHUS SîU- 
diosis Adoeescentibus Salutem; 
& daté du 1. de Mars 1638. La fécondé eft de 
Paris, chez Jean Libert , en 1644, in 4 0 . Dans 
le titre de cette dernière, on avance impudemment, 
qu’elle eft revue , corrigée , (J augmentée de 600 
nouveaux Articles , par F e'de'ric Morel, 
quoiqu’il fût de notoriété publique , que ce cé- 
lèbre Imprimeur ctoit mort quatorze ans aupara- 
vant : & , d’ailleurs , cette prétendue Edition re- 
vue, corrigée , & augmentée , eft fou vent beaucoup 
moins ample & moins correde, que celle de Ge- 
nève faite fix ans plutôt; le Libraire de cette vil- 
le aïant fans doute été plus foigneux que celui de 
Paris de fe procurer la dernière Révifion de Mo» 
rel pour imprimer fa nouvelle Edition. Ün en a. 
une de Genève, chez Stoer, en léfO, in 4 ; une 
de Genève , chez Chouet , en 1 66e, in 4 ; & une 
de Genève , chez de Tournes , en 1662 , in 4 0 . 
Elles font précédées du même Avertiffcment du 
1. de Mars 1638; & la dernière pourroit bien n’ê- 
tre que l’Edition de 1660, fimplemetit rqnouvellée 
de titre , pratique trop ufitée & trop tolérée dans 
•la Librairie. 

Parmi ces Additions, il y a quantité de Perfon- 
nages mal -à-propos multipliés, & donnés com- 
me différens fujets ; par exemple , les Empereurs 
Frédéric I & II , fous les noms de Federi- 
cus, F re de meus, & Fridericus. 

G U 1 D O Lujignanus , R ex Cypri anno falutis 1 102, 
répété ainfi immédiatement après , G u t d p Lu- 


jignanus, Hierofolymorum Rex , anno 1184; ordre, 
d’ailleurs, renverfé, puisqu’il ne fut Roi de Chy- 
pre, qu’après avoir été dépouillé par Saladin du 
Royaume de Jérufalem. Regulus, qui le trou- 


ve fous A T T I L I U S , fous l^ARCUS ATTI- 
l 1 u s , & fous Regulus, le feul vrai nom 
fous lequel fon Article devroit être , rien n’étant 
plus rebuttant que d’être obligé de lavoir le pré- 
nom d’un Perfonnage, d’ordinaire incomparable- 
ment moins connu que fon furnom, ou fon nom 
de Famille: & c’eft là un très grand défaut dans 
lequel font tombés presque tous les Auteurs de 
Diflionaires Hijloriques & de Bibliographies. 

Cette multiplicité fe trouve aufii en quantité 
d’ Articles de Lieux; par exemple, en ceux de Ma - . 
guntiacum , Moguntia G er mania , & Moguntia 
Tranfalpina Galiix , trois dilférens Articles , pour 
la feule Ville de Maience ; & divers autres 1cm- 
blables. Ces petites irrégularités , & quelques au- 
tres de différent caradère , ne méritoient pourtant 
point la cenfurc trop rigide que voici. ,, Diflio- 
„ narium, uti vulgo appellant, Poèticum , . . . . 
,, tôt monftrofis & portentolis mendis , typogya- 
,, phicis pt'æfertim, Icatere animadverti , nec non 
„ m ipfo Opéré tam multa defiderari , ut oper* 
,, pretium mihi vifum, fuerit .... integrum Li- 
„ brum fub examen revocare, .... eandemque 
„ rationem a me ineundam elle , qua Hercu- 
,, les , .... cum Augeæ Stabulum expurgaret, 
„ . . . . Pari modo, ego Animum induxi puriflr- 
„ ma ipfilTimorum authorum Fluenta in hune Li- 
„ brum introducere , ad feedam cjus fterquilinii 
„ eolluviem auferendam , qus a fiiigulis hadeniis 
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Editionibns fere corruptior evafit. Scd neque Collegii IVadhami in celeberr'ma Academia Oxo 
exiftimo me , aut 'veritatis , aut verecundiæ , li- 


Ijï] Stotlii 
Intiod. in 
Hiitot. Lit- 

tet. pag. 
JlS. 

[}}"! Morho 
fii Polyhnl. 
Hiftoiicus, 

pi. J>». 


„ mites tranfiliille, dum lucubrationes hafee meas 
„ laboribus Hcrculeis comparo. ” Lloyd, Auteur 
de ccttc fevère critique , devoit d’autant moins 
l’outrer aiuii, qu il n’eft pas lui -même exemt de 
pareilles fautes, & fur- tout de multiplication de 
fujets, comme nous ne tarderons point à le voir. 
Stollius parle plus équitablement de Charles Etien- 
ne; reconnoi.ïant , que, s’il n’eft pas des plus ex- 
aéts , il a du moins donne lieu à d’autres de por- 
ter plus loin l’exactitude (32). Le célèbre Tho- 
mas Reinciius , qui étoit bien propre à s’en ac- 
quiter dignement , nous a fait efpérer fes Remar- 
■ que s & Concilions lur ce Diélionaire ( 33 ) .• & 


nienji Socium: imprimé à Londres , chez B. Too • 
ke , antres , en 1670, in folio; & réimprimé, 
avec quantité de nouvelles additions & correc- 
tions , à Londres , chez les mêmes Tooke , Jg* 
autres , en if>86 , in folio (3f). Dans cette 
dernière Edition , il a l’épqré les Articles Géo- 
graphiques d’avec les Hilloriqucs & les Poétiques , 
qu’il aurait encore pu féparer , pour s’accorder 
avec fa Préface , où ‘il divife fon Ouvrage en 
III Parties, I. Htflorique , II. Géographique , III. 

Poétique ; & à la fin il a ajouté un Index Geo - , e s, topo- 
graphie us ubi hodierna & vernacula Nomma Loco - 
mm antiquis & Lot mis pneponuntur , aufli - bien 
Catalogue Geographorum 


[if] Strm- 
viui y iant 
fa Bibliothe* 
ca Htllorica, 
pag. S 09 , 
dit /ans rai - 


qü’un Catalogue Ceographorum tam antiquorum 
c’eft grand dommage qu’il ne fe fuit point acqui- quam recentium , tiré de Baudrand:, dans lequel il 

té de fa promclfc. Fr. Pithou , dans fes Pithxa- fait fleurir Zacaria Lilio au moins fo ans trop 

na, donne à Ranconnet le Diélionaire de Charles tard. & où il n’a point reconnu, non plus que fa , * 

Etienne y mais entend -il le Diélionaire Hijlori - Baudrand, Servet dans Michael Villanova. On en uprtmiér • 


quent feu- 
lement les 
noms pro- 
pres qui ft 
lifent cbtx 
les ancien* 
Auteurs ; 


que 


a une troifiéme & une quatrième Editions, mais dt "» £di ' 
Jusques là l’on n’avoit encore rien vu de fem- allez mauvaifes , faites à Cologne , en 1693, & à %,i- 

blable en François; mais, peu de tems après , l’on Genève , en 1696, in 4 0 . Il paraît, tant par le 

vit paraître en I cette Langue deux différens Ou- Titre , que par la Préface, du Livre même, que Caroli ste* 

vrages qui y avoient beaucoup de rapport. Le Lloyd a cru que Charles Etienne étoit le premier 

1 • - - 7 • & le feul Auteur de ce Diélionaire ; car , il - no, “ t,um 


f 34l I- An- 

leur de la 
Pré ta co du 
Muicry de 

I740 > Pa- 
rtit avtir 
prit peur la 
première E- 
ditien dt Cet 
Ouvrage 
telle de Pi- 
iis, en 16S4, 
in + , fuivie 
de/ept au- 
tres, aj ta- 
it -t- il, 

jusqu' ta 
1671. 


premier étoit un Diélionaire Tbéologtque , Hifiori- 
que , Poétique , Cosmographique , & Chronologique, 
C 3 iV.; par D. de Juigne' Broissinie'rk, 
Sieur de-Molie'se, Gentil- Homme An- 
gevin, & Avocat en Parlement , imprimé à Pa- 
ris , chez Guillaume le Bé , & Jean Roger , en 
1644, in 4". Ce ne fontguères que différens Ar- 
, ticles de Charles Etienne , traduits tant bien que 
mal , & accompagnés de divers autres de la façon 
du Compilateur, dont fresque toutes les Additions , 
fa tes félon les connoijjances qn’il pouvait avoir , 
font tirées- des Ouvrages de Alagin & ae Sebajlien 
Munfler , qui font des Auteurs peu ejlimés , pour 
avoir trop donné dans les Fables. Ainti ce non- 
veau Diaionairc efi peu utile pour les jeunes Gens, 
qui ne favent pas faite la différence de ce qui ejl 
véritable d'avec ce qui ne l'ejl pas : C’eft la cen- 
furc qu’en a faite Morery dans la Préface de fon 
Diéhonaire: Cenfure, qui lui a été rendue main- 
tes -fois au centuple, & peut-être avec beaucoup 
plus de raifon. Quoi qu’il en foit, quelque fec oc 
peu intéraffant que cela fut , on ne lailfa pas d’en 
Voir puroî trc en moins de trente ans huit ou dix Edi- 
tions , & peut-être plus, tant on étoit convaincu de 
l’utilité d’un femblablc dclfein ( 34 ). Le fécond 
étoit une Bibliothèque UniverfeUe , ou Recueil de 


ftn Introd. 
in Notitiatn 
Rei Littcra- 
riz, pag. 

7 J 5 - 770 , 

il ut dit pat 
un mtt , ni 
de Lloyd, 
ni des Etien- 
nés. Au 
contraire 
Stollius , 
Intiod. in 
Hift. Litter. 
pag. ni, 
ne parle fut 


toutes les plus belles Matières de la Théologie , de 
PHifloire , du Droiél, de ia Poéfie , de la Cojhto- 
graphie, de la Fable , {ÿr. ; enfemble des Fies les 
plus remarquables des Hommes tf Femmes illus- 
tres , ÏSc. kéfc- : . ... le tout réduit en forme de 
Lieux -communs rimés félon l'ordre alphabétique, 
avec une exaéle Obfervation des pénultièmes & 
brèves & longues , &c. iffe. &c. , par P A U L 
Boyer, Sieur du Petiï-Puy; imprimé 
à Paris, chez Antoine de Sommaville , en 1649, 
in folio. Quelque foin que j’aie pris de ne choi- 
fir de ce titre , furchargé de quantité d’autres dé- 
tails fuperflus , que ce qui me paroifloit néccilàire 
à fon intelligence , je doute fort qu« le Lcâeur 
comprenne par -là, qu'il faille chercher les Articles 
de cet Ouvrage par les dernières fyllabes des mots 
qu’on y veut trouver; enforte que c’ell bien plu- 
tôt un Diélionaire de Rimes, qu’un Diélionaire de 
Mots rangés félon l’ordre alphabétique, de leur 
première Lettre: & que, pour y trouver Cefar, 
par exemple, il faut chercher ar, ou is pour trou- 
ver Paris: & une fi étrange bizarrerie, jointe au 
tour confus & embrouillé, que le Sieur du 
Petit-Puï a trouvé le fecret de donner. à 
tout ce qu’il vouloit dire , a tellement fait mépri- 
lcr fon Livre , que les Epiciers & les Beurriéres 
en ont heureulèment débaraffé le public , & qu’il 
ferait bien difficile d’en trouver aujourd’hui quel- 
que exemplaire. Par cette raifon , je ne faurois 
dire s’il s^étoit, ou nou, fervi de Charles Etienne 
& de Morel. 

. A toutes ces Editions de ce Diélionaire fuccé- 
dèrent celles qu’en donna un Anglois, fous le ti- 
tre fuivant , qui fera fuffilkmment connoîtrc fon 
but. Diélionarium Hifloricum , Geographicum, Po- 
eticum , Gentium, Hominum , &c. ut fupra ; Opus 
admodum utile , {g* opprime neceffarium , a C A- 
XOLO StEPHAKO inchoatum , ad incudem ve- 
to rcvocatum , innumerisque pene locis auélum & 
emaculatum , per NlCOLAUM LlOÏDIUM, 


. _ „ .UC », parut 

fait nulle mention, ni de R. Etienne, ni de F. Mo- luaitn; 
rel : mais , ce n’eft - là qu’une bagatelle en compa- daH, f* No " 
raifon de ce qu’on peut plus juftement & plus con- ,ï!o na ir^ Dlc ' 
venablement lui objeâer. Sur les promeffes magni- Hiftoiique* < 
fiques de fa Préface, qui efi des plus vaincs & des 'V"" dam 
plus charlatanes, il n’y a perfonne qui ne s’imaginât 
d’abord , que cet Ouvrage efi incomparablement 
plus ample que celui d’Etienne & de Morel : mais , 
on fe tromperait très fort; car, la vérité toute pu- 
re eft, qu’il l’ert infiniment moins ;une quantité très 
confidérable de leurs Articles en aïant été retran- 
chée : enforte qu’à fes Additions près , ce n’eft 
qu’une Edition tronquée du Diélionaire d’Etienne & 
de Morel , & qu’on en pourrait dire beaucoup plus 
légitimement que le Revifeur , finon tnnumens pene 
locis , du moins variis plurimisque locis infideliter in- 
tempefliveaue truncala. Quant à la correélion , s’il 
eft vrai qu'il ait revu & corrigé bien des Articles, dt iajecén- 
il n’eft pas moins vrai , qu’il en a lailfé beaucoup d, 0 j t ^ V* 
tels qu’il les avoit t.ouvés, comme Mr. Bayle l’a de mimt\ue 
clairement fait voir il y a longtems par les 6 fautes /< Diaionai- 
du feul Article Taphix qui fe trouvent également re dEtieni »« 
dans leurs Editions réciproques ( 36 ) , & s’il y en "aJaitTs. 
a beaucoup de fetnblables à celui de Màienct , fon 1 
travail peut très bien avoir été pour lui un Hercu - h«] Baîfe, 
leus Labor, ainfi que lui- même & lès Editeurs le Anuu te. 
qualifient, fans être pourtant devenu par -là un ex- S 

cellent Ouvrage pour fis Leâeurs. Eu effet, ou- - - ■ 
tre qu’il en donne fins nécefSté deux Articles, 
Mugonciacum , & Moguntia , ce qui n’eft bon qu’à 
confondre & embaraffer les idées des Leâeurs com- 
mençans ou peu iuftruits, & les porter à croire qu’il 
y a réellement deux différentes villes fous chacun de 
ces Noms; voulant hors defaifon faire parade d’é- 
ruditfon touchant les difféiens noms de ce lieu, il y 
/ourre indiferérement celui de Mets , qui ne con- 
vient, qu’à la Capitale du Pais Meflin, & celui de 
Modoetia , qui n’appartient qu’à Monza , ville du 


[B). 


Milanais , autrement nommée Moguntiacum haine, 
à laquelle il ne donne point d’ Article. Et qu’on 
ne dife point, que Mets n’eft -là qu’une faute d’im- 
preflîon pour Maintz , véritable nom Allemand de 
Maïence ; car , dans fa Diélionarii Géographie i Pars 
altéra , in qua loctrum , urbium , fluviorum , &c. 
Vocabula recent ia ac vulgaria antiquis pxeepojita re- 
cenfentur, fon fentiment fe trouve foutenu & répété 
en ces termes clairs & décififs : Mets ( Urbs Ger- 
manie ) Moguntia , Magontiacum , Mecontiacum , 
b 3 Moguntia', Article immédiatement fuivi de celui 
de Mets ( Urbs Lotharingie) Meta , Métis, 
Mediomatricns. Divers de fes Articles font même 
tronqués ; témoin feulement celui de Joamnes 
Cuthember'gus, dont toute cette fin , qui 
n’eft pas moins de Polydore Virgile que le refte, 
fe trouve retranchée de l’Article de Charles Etienne 
& de F éderic Morel : Non minori indujlrin reper- 
tum fuit ab eodem ( Cuthembergo ) novum A trame n- 
ti Genus , quo nnne Typographi tantum utuntur ; & 
c’eft ainfi qu’il corrige a augmente Etienne dont il au- 
rait plutôt dû reéhfiét l’incommode & fatigante mé- 
thode d’indiquer les Perfonnages tant anciens que 
modernes par leurs prénoms , comme il paraît par 
ce Johannes Cuthembergus, par 
Marcus Attilius Regulus, 
& par quantité d’autres femblables dont il faut fa- 

voir 
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voir les prénoms pour trouver leurs Articles, qu’il 
double quelquefois , témoin entre autres ce Sévi» 
rus, dont il ne dit que deux mots à l’S , fans ren- 
voyer à Lucius, où toute fon Hilloire eft détail- 
lée. Si les Auteurs du i volume de la Bibliothèque 
Univerfelle y Hijlorique ne s’étoient pas contenté 
pour tout exttait de la dernière Edition de Lloyd, 
d’en traduire (implemcnt la Préface, & de s’en lier 
ainfi trop à fa bonne -foi, ils fe feroient facilement 
apperçus de ces defauts & de beaucoup d’autres fem- 
blables : fi les Traducteurs Anglois du Diélionaire 
Hiftorique y Critique de Mr. Bayle avoient mieux- 
connu les foins & les' peines que s’étoient autrefois 
donnés R. Etienne, Charles Etienne , & Frédéric 
Morel pour rendre utile leur Diélionaire Hijlorique , 
ils n’auroient pas fi témérairement avancé, que celui 
de Lloyd était le premier qui eût été porté à quel - 
que degré de Perfeélion , par trente années de conti * 
nuclle application, qu’ils lui prêtent fans doute trop 
libéralement; & fi Rcinefius nous avoit donné les 
Corrections & fes Remarques dont j’ai parlé ci- 
dclfus , le Diélionaire de Charles Etienne feroit fans 
doute en beaucoup meilleur état que ne nous l’a mis 
Lloyd. Ce pou voit être un fort bon Homme com- 
me le dit Wood ; mais pour un excellent Philolo- 
gue , comme il l’ajoute ( 37 ) , c’elt ce qui ne fe 
peut accorder. 

Dans le même tems que Lloyd travailloit à la re- 
vilion & corrcétion d’une partie des Articles de 
Charles Etienne & de Fédéric Morel, deux autres 
Auteurs , l’un Suilfe, & l’autre François , en fai- 
foient, pareillement ufage & en tiroient parti, cha- 
cun à fa manière. Quoique l’Ouvrage du SuiflTc 
n’ait paru que le dernier , je le ferai pourtant palier le 
premier ;• tant parce que de même que l’Ouvrage 
de Lloyd , ce n’eft qu’une nouvelle Edition aug- 
mentée du Diélionaire d’Etienne & de Morel , qui 
n’exige pas un fort long détail ; que parce que 
l’Ouvrage du François demande une narration 
beaucoup plus étendue, aïant été fuivi de quantité 
de revilîons , corrections , augmentations , & nou- 
velles Editions, dont l’énumération nous conduira 
jusqu’à ces derniers tems. 

Le premier donc de ces deux nouveaux Révi- 
feurs & Amplificateurs du Diélionaire d’Etienne 
de de Morel, eft Jean Jacques Hofmann, 
Profeflèur en Grec & en Hilloire , & puis Doc- 
teur en Théologie dans l’Univerfité de Bâle, qui 
intitula Ion Recueil Lexicon Univerfale , Hiflorico - 
Geographico - Cbronologico - Poctico - Philofophico - 
Pohtico- Philologicum , yc. yc. yc. ; & le fit 
imprimer à Bâle , pour H’iderbold , de Genè- 
ve , en' 1677, en z volumes , in folio. Six ans 
après, il l’augmenta très confidérablement dans fa 
Continuatio Lcxici Univerfalis Hiflorico - Geogra • 
phici yc. , imprimée aulll à Bâle , pour le même 
H'iderbold , en 1683, en 3 volumes, tn folio (38). 
On s’elt fort étonné, qu'un Homme feul , y en fi 
peu de tems , ait pu rama (fer un Recueil fi étendu 
y fi diverfifié, (Préface du Morery 'de 1740 ", pag. 
xii,) mais, l’étonnement adroit bientôt celfé , 
fi l’on avoit obfervé qu’il n’avoit eu qu’à l’aug- 
menter, après l’avoir très fer vilement & plagiaire- 
ment copié, comme on le va bientôt voir. 

De célèbres Critiques ont d’abord parlé allez 
peu favorablement de cet Ouvrage ( 39 ) ; le pre- 
mier , fur -tout, qui dit d’une manière peut-être 
un peu trop dédaigneufe, que ceux qui ont lu les 
Ouvrages de MM. de Palais, Baudran , y Mo- 
relly , verront l'cflime qu'ils doivent faire de celui- 
cy , qui n'ejl qu'une honnête Compilation des autres. 
Par M. de Valois, il entend fans doute la Notifia 
Galliarum , Ordine Littcrarum difpofita ab H A- 
Driano VALE5IO, imprimée à Paris , chez 
Léonard , en 1675-, in folio ; par M, Baudran , le 
Lexicon Geographicum de F I L I P P O Ferra, 
r i , augmenté de plus de moitié par Michel 
Antoine Baudrand, & imprimé à Pa - 
ris , chez Mic ballet, en 1670, in folio : mais, par 
M. Morel/y , s’il a voulu défigner Fe'de'ric 
Morel, ou Louïs Morery, il a 


fi fort effropié leurs noms , qu’il faut deviner 
pour les reconnoîtrc- là. 

Environ 20 ans après , Hofmann refondit le 
tout , le corrigea en quantités d’endroits , l’aug- 
menta conlidérablcment encore , & lui donna le 
nouveau titre d z Lexicon Univerfale , Hifloriam Sa- 
crant y Profanam omnis Ævi , omtsiumqne Gen - 
■tium Chronologtam , Geafgaphiam , Mythologiam , 
Ritus , C.cremonias , yc. , & le fit réimprimer fous 
une feule fuite d’ Alphabet, à Leide , chez Hack, 
Boutejlein, vander Aa, y LuchtmatfS , en 1698, 
tn 4 volumes , in folio. Les Journalises , tant de 
France que de Hollande , lui rendirent alors plus 
de jullicc ; & l’on en peut voir un jugement fort 
avantageux dans la Bibliotheca uovorum Librorunr 
C. Neocori y Sikii , Juillet & Août 1698 , pag. 
47 j- — 481. Cette nouvelle Edition donna lieu à 
un procès entre lui & les Héritiers de Widerhold , 
qui l’accufoient hautement de fraude , & préten- 
doient, qu’il n’avoit pu vendre fes Augmentations 
à des Libraires étrangers , mais , ce différend fut 
bientôt accommodé a fa fatisfaClion (40). Stru- 
vius , qui ne connoifloit que cette Edition , qu’il 
place mal à Amjlerdam , ne le fouvenoit plus de 
ce qu’il avoit dit de Rob. & Charles Eticnnes, & 
de N. Lloyd , lorsqu’il répète , qu’entre les Mo- 
dernes , Hofmann étoit le premier Auteur d’un 
Diélionaire Hijlorique ( 41 ). Quelque corrigée & 
augmentée que foit cette Edition, il s’en faut beau- 
coup qu’elle ne foit exaâe. Entre autres défauts, 
les Articles y font allez fouvent doublés & tri- 
plés : témoins Maguntiacum , Moguutiacum , & Mo - 

Î uutia , en trois Articles ; deux de l'Empereur 
rédéric II, fous Federicus & Friue- 
R I C U S ; y deux de CaROLUS STEPHA* 
NUS presque conf c'eut ifs , fans compter ce qu'il en 
répète fous RoiERIUS SîEPHANUS, qu'il 
dit mal- d -propos s'être retiré à Genève dès 15-47. 
Peu après la publication de fes deux premiers 
volumes, Sam. Chapuzeau les traduifit en Fran- 
çois, fous ce titre de Bibliothèque Universelle, ou 
Abrégé méthodique de l’Hifioire y de ta Géogra- 
phie ancienne y moderne ; & cela fe devoir im- 
primer à Genève , en 4 volumes , in folio (41). 
Mais, foit que l’Auteur s’y foit oppofé pour con- 
ferver le débit de fon Ouvrage , foit que les Li- 
braires de Lion pour foutenir celui de leur More- 
ri, aient réûlfi à le décrier, en publiant ce qu’on 
va lire Citation ( 44 ) , foit par quelque autre rai- 
fon, ce Projet n’a point eu d’exécution. Seu- 
lement une partie de cette Traduûion a été de 
quelque utilité , & le relie n’a point encore été 
employé (43). 

On a accufé Hofmann d’avoir répandu en plu- 
fieurs endroits du venin fur les Intérêts de la 
France, y fur la vraie Réligion (44).’ mais, ce- 
la réduit à ù. jufte mefure , fignifie feulement, 
qu’il a parlé de la vraie Réligion, & de la Politique 
Franpoife , conformément aux idées reçues & éta- 
blies en fon païs. Chofe étrange que chaque Na- 
tion veuille ainfi réduire toutes les autres à ne voir 
que par fes yeux ! Mais , venons à quelques im- 
putations moins frivoles. On lui reproche d’avoir 
pillé le Gloffaire de du Cange , duquel je ne vois 

Î as quelle utilité il auroit pu tirer , aulfi-bien que 
doyd , & cela avec alTcz peu d’attention , pour 
parler, ainfi que lui , de l’Angleterre comme An- 
glois , & de plus fans le citer ( 45) : mais, ce der- 
nier Article ell trop général ; car , il le cite très 
politivement en différens endroits ; par exemple, 
dans l’Article Aætus, pag. z , & fans doute 
ailleurs. L’Accufation feroit beaucoup mieux fon- 
dée , fi on lui reprochoit de n’avoir fait aucune 
mention d’avoir rien pris , ni de Charles Etienne, 
ni de Frédéric Morel; car, tout leur Diélionaire , 
& conféqucmment celui de Lloyd , s’efl réfondu 
dans fon Lexicon , & même en leurs propres ter- 
mes , comme 011 pourra facilement en voir une 
bonne preuve dans la conférence fuivante de l’Ar- 
ticle Absyrthus des cinq Editeurs & Re- 
produâcurs de cet Ouvrage: 

Tor- 


[40] Stollii Introd. in Hiftoriam Litteiatiam , pag. 316. Préface particulière iu Morery de 1740, pag. 

[41] Inter recent, tra Lexica Hiftorica PRIMÜM cfi Joannis Jacobi Hofmanni Lexicon UniVeilale Hiftoricom. Veyea ft Biblioclieca Hia- 
lotica , pag. I09; gy fon Introdu&io in Notitiam Rei Lictcrarix, pag, 75#. 

[4XI journal des Savans, Man I6»i, pag. 7t. 
ï 43 1 Lettres de Bayle, pag. 131, dl{. 

I44] Journal des Savans, Mars 16SS , pag. 71 . 
l4J J Préface particulière du Morery de 1740, pag, xij. 


DigitizecLby 


Googk- - 



T 


O R R 


T O R- R O B E R- 
JRENTI- TUS STE« 
NUS. FHANUS. 


A B- 

SIRTUS 
Filius 
Ætæ , 
Régis 
Colcho- 
rum , a- 
lio no- 
mine 

Ægîa- 
leus , 

quem , 

Soror e- 
jus Me- 
dea, Je- 
qucns 
làfo- 
nem, la ■ 
eeravit , 
ut. fie 
retarda- 
ret Pa- 
tres» 
volen- 
ter» eam 
retrahe- 
re afù * 
ga: un- 
de Lo- 
tus ille 
diélus 
ejl To- 
mos , id 
ejl Inçi- 
fio. 


Absyr. 
TUS, Fili- 
us Æcæ, 
Regis Ctl- 
eborum , a- 
lio nomine 
Ægialeus , 
que/» So- 
ror ejus 
Medea,/*- 

? 'uens Ia- 
oncm , la- 
cer a-v'tt , ut 
fie retar- 
daret Pa - 
trem vo- 
le ni em e- 
am retra- 
bere a Ju- 
ga. Hujus 
meminit 
Cicero 
Lib. III. 
de Natura 
Dcorum, 
Pacavium 
Paètam ci- 
tans. Ab- 
fyrthi Fa- 
bulant des- 
cribit O- 
vidius,/// 
Tritlium , 
Eleg.IX. 


Car. Stephanus 
et 

F ed. More llus. 

Absyrtus , Æets, 
Regis Colcborum , £3" Ip- 
feæ , Filius , alio nomine Æ- 
gialeus diélus , qtiem Soror 
ejus Medea , cum Iafone 
difeedens , tnembratim dis- 
ccrptum circumquaque dis - 
jecit , ut fequentem fe P a- 
trem , in colligendit OJJibus 
occupatum remoraretur, ne 
eam a fuga retraheret : 
unde Locus ille diâus ejl 
Tomos , id ejl Incifio ; 
id Flavius , juxta quem id 
fecit , Abfyrtus vocal us. 
Sunt tameu , qui Abfyr- 
tum , non ex eadem Maire 
cum Medea, Jed ex Idea, 
Oceani Filia, natum tra- 
dunt. AHi nec a Sorore 
dijeerptum volunt , Jed per 
Ijlrum Fluvium cum fugi - 
entibus in Illyriam ad In- 
Julas Pbrygeidas venijje. 
Abfyrtum Diodorus Ægia- 
lum vocal. Hujus mont- 
ait Cicero Lib. III. de 
Natura Deorum , Pacuvi- 
um Poëtam citant. Ab- 
fyrti Fabulam dejeribit O - 
vidius , III Triilium , E- 
leg. IX. De hoc Orph. 
Argon. II. Apollonius. 
Lucas fs’ Théo , Inter- 
prétés Libro IF. Argo- 
naut. 

Absyrthus , Au- 
tbor Greecus , JcripJit de 
mcdicandis Equis , id de 
cura Animaliuxn, & eorum 
Medicina. 


E N T I N U S. a8<* 

Lloydius. Hofmannus. 


Absyrtus, 
Æet* , Regis Col- 
cborum, id Hypfeæ, 
filius , alio nomine 
Ægialseus dtâus , 
quem Soror ejus Me- 
dea, Jafone dis- 
cedens , membratim 
dijeerptum , circum- 
quaque disjecit , ut 
fequentem Je Patrem 
iu colligeudis OJJibus 
occupatum morare - 
tur , ne eam a fuga 
retracer et: unde Lo- 
cus ille diélus ejl To- 
mos, id ejl Diflcc- 
tio ; id Flavius , 
juxta quem id fecit , 
Abfyrtus vocatus. 
Sunt tameu, qui Ab- 
fvrtum non ex eadem 
Maire cum Medea , 
Jed ex Idyia , Ocea- 
ni Fi lia , natum tra - 
dunt. Alii , non a So- 
rore dijeerptum vo- 
lunt, Jed per Ijlrum 
Fluvium cum fugi- 
entibus tu Illyriam 
pervenijje. Fuit in- 
Jupcr Absyrtus , 
( tejle Suida , ) Ni- 
comedieujis Miles 
quidam , qui , cum 
Jub Conjlantïno ad 
Ijlrum militaret , 
Librum utilijjimum 
JcripJit de medi- 
candis Equis , £3* 
de cura Auimali- 
um. 


i 


Absirtus, Æets, Re- 
’is Colcborum, id Hypfeæ, ht- 
lias , alio nomine Ægialeus dic- 
tas , quem Soror ejus Medea, 
cum Iafone difeedens, membra- 
tim dijeerptum , circumquaque 
difjecit , ut fequentem Je Pa- 
trem, in colligeudis OJJibus oc- 
cupatum moraretur , ne eam iu 
fuga retraheret : unde Locus il- 
le diélus ejl T omos , id ejl 
Diflèâio ; £5* Fluvius , juxta 
quem id fecit , Abfyrtus voca- 
tus. Sunt tameu , qui Abfyr- 
tum , non ex eadem Matre cum 
Medea, Jed ex Idyia , Oceani 
Filta, natum traduni. Alii non 
a Sorore dijeerptum volunt , Jed 
per Ijlrum Fluvium cum fugi- 
entibus in Illyriam prevenijje. 
Fuit injuper Absyrtus, 

( tefle Suida , ) Nicomedienjis 
Miles quidam ,' qui , cum Jub 
Conftantiuo ad Ijlrum milita- 
ret, Librum utilijjimum Jcripfit 
de medicandis Equis , & de 
curà Animalium, quem in Bi- 
bliotbeca Antonii FI Comitis 
Mediolanenfis , ajfervatum ejje 
rejert Calepinus. 

J’ajouterai à cela ce que Hof- 
mann n’auroit point dû négliger, 
favoir que non -feulement cet 
Ouvrage d’A bsyktus de 
Mu/o- Medicina , mais encore 
un autre de Re Rujlica , ont 
été imprimés à Bâte id à Pa- 
ris, en 15-30, 37, 38, id 3ç, 
iu 4° £3* in 8 -, Voyez van der 
Linden , Mcrcklin , & Man- 
get , de Scriptoribus Medifis , 
fous le mot Absyrtus. 


je ne fai par quelle fantaifie Lloyd a 
de confondre l’Article de ce dernier 


r 4 «) Mor- 
hofii Foly- 
byf. X-itt. 

Tom. IU, 
**g. J'». 

f 47 ) ?" 
Ut titres des 
Antidates 
fiu Mr. 
Martbnnd 
evtit rettuil- 
Uetfnr More- 
rj , je vois 
fut fou des- 
ftin Ci oit de 
,'CStndre 
beaucoup 
fur fon Die - 
tionaire ; 
mais il eft 
mors avant 
que d’avoir 
pu exécuter 

fou plan. La 
place de en 
Article ejl 
rotlie vuide 
dam le Ma- 
nuferit. Re- 
marque de 
l'Editeur. 

(41) Plu- 
fîeurt Au- 
teur* difent 
1674, & /* 
trompent. 

(49) On dit 
mal Guérira 
dam ta Pré- 
face de CE- 
ditim i* 
Bile i* 


Au relie , 
trouvé bon 

Absyr te avec celui du Frère de Médée, que 
Charles Etienne & P ddéric Morel en avoient très 
judicieufemcnt leparé : car , pour Hofinann , il eft 
très clair, qu’il n’a été en cela, comme en beau- 
coup d’autres choies , que le lîniplc imitateur de 
Lloyd. 

Cette conférence , aufii-bien que celle des mots 
Attilius Regulus, Marcus Atti- 
nus Regulus, & Amplement Regulus; 
des mots Magohtiacum, M o g u n t t a- 
cum, & M o g u n t 1 a ; & du mot Z e u x 1 s ; 
dans les quatre derniers de ces Editeurs, prouvera 
fuffifamment, ce me fcmble , ce que je me fuis 
principalement propofé de prouver dans ce préfent 
Article Torrentinus; favoir, que fon Elu- 
cidarius Curminum id Hijloriarum , elî la feule & 
véritable fource de tous les Diéliouaires Hijlori- 
ques , & que tous lès Articles fe retrouvent en 
propres termes dans les Diélionaires Latins , que 
Morhof trouve avec allez de raifon encore fort 
imparfaits (4 6), 

Le fécond (47) des deux derniers Amplifica- 
teurs du Diâionaire d’Etienne & de Morel , eft 
Louïs MORERY dont le Diilionaire Hijlori- 
que eft connu de tout le monde. On ne fera pas 
taché de trouver ici la Lifte des différentes Edi- 
tions de ce Livre; la voici. 

I. Edition, Lion , 1673 (48) . en l vol. chez, 
Girin ( 49 ) & Rivière. Selon Du Pin , Auteur 
fort iuéxaâ , Morir 't forma fon Diâionaire fur le 
plan de celui de Lloyd , Javant Anglais. Mais fon 
Ouvrage aiant été imprimé en 1676 , comme en 
convient Du Pin , & Moréry , aïant compilé le 
lien comme il s’exprime , depuis 1668 , jusqu’en 
1673 , il n’y a guères d’apparence qu’il ait fuivi,’ 
ni même connu Lloyd. AutTi n’en fait -il pas la 
moindre mention , parmi le grand nombre d’Au- 
teurs qu’il nomme dans fa Préface. Quoi qu’il 
en foit à peine cet Ouvrage fut -il compofé & 
publié, qu’on lui prodîguafortindifcrétementl’en- 
- Tqm. II. 


cens & les louanges ; témoins nn Madrigal qu’on 
peut voir daus fou article , dans les Editions fui- 
vantes de fon Livre , & un Sonnet encore plus 
louangeur , qu’on trouvera dans ’ la Préface de 
l’Edition de Bâle. Mais les habiles gens tinrent 
bientôt un autre langage. 

II. Edition, Lion, 1681, chez Girin & Rivière , 

2 vol. commencée par Moréry , augmentée & pu- 
bliée par Perairc, commis de Mr. De Pompones. 

Dès que cette Edition parut, le Journal des Sçavans 
($0), fit un grand éloge de l’Ouvrage & de l’Au- 
teur , jusqu’à plaindre la République des Lettres d'a- 
. voir perdu trop tôt un homme de tant d'érudition, i.6»t,/<«x* 
que ce qu'il avoit achevé en la 36. année de fon âge , i j . 
pouvait tenir lieu d’une étude confommée , pour un 
homme d’une vie bien plus longue : ajoutant qu’/7 ' 

marque toujours les Noms id les Ouvrages des Au- 
teurs dont il rapporte les Jeutimeus Les Journalis- 
tes de Leiplîc difent qu’a» n’a point encore vu de 
DtRionaire Hijlorique aujft exaéi id aujji excellent 
que celui de ce très diligent Auteur ; qui remporte 
la palme fur tous Us autres ; & que ce qui leur en 
plaît le plus, ejl que Us Auteurs Us mieux choijis , 
y fout toujours Jotgneufement id diligemment cités. 

Mais , ou ces Mrs. n’ont pris aucun foin d’examiner 
l’Ouvrage , ou il y a beaucoup trop de courtoilie 
dans le jugement avantageux qu’ils en portent; car 
ni le choix, ni l’exécution, ni le ftile enflé & lou- 
che, ni furtout la manière extraordinairement négli- 
gée , confufe , & presque inutile de citer les Au- 
teurs employés , ne répondent point à des juge- 
mens fi avantageux. Si ces Mrs. n’en avoient pas 
portés de plus vrais & de plus judicieux , leurs jour- 
naux ne feroient jamais parvenus à cette haute ré- 
putation qu’ils fe font depuis fi légitimement ac- 
quife. Aufil cette décifion n’en impofa-t-elle point 
aux connoifTeurs , qui en portèrent des jugemens 
bien oppofés. Ménage en diioit ( fi ) ; Je ne / , l)Mei ». 
voudrais point lire le Diâionaire de Moréry : ce , Tua. 

n’e/l pas que je ne l'ejlime fort bon: mats c’ejl I,pag.t 
qu’il y a beaucoup de fautes , id que Ji je m’en 
étois mis quelqu’une dans la tête , J aurais de la 
O O peine 
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(fi) Dont 
le Journil 
Liticraire, 
Ton,. FUI, 
fag. 221, 
on ne parle 
peine de cette 
Edition , (y 
l’en donne 
la j fui van- 


te* , comme 
le i î premiè- 
re! de Hoir 
Unie. 


(fl) Nou- 
velles de U 
République 
des Lettres, 
Février 
non, pag. 
209. 

04) Li- 
me' me , pag. 
217. 

(fs) Li- 
. m/me , pag, 
212 . 
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feint à. m'en corriger. Vigneul - Marville potlr & la IV de Hollande, par Le Clerc, augmentée 

juftiiïer Moréry, appelle fou Livre un Dictionaire de 6co à 700 nouveaux article*, Amjlerdam t 

Bourgeois, mais n’en déplaife à cet illuftre Abbé, 170a, 4 voll. 

au R. P- Chartreux , & à Le Clerc, qui ont a- XI. Edition , revue & augmentée par Vaultier 
dopté trop fervilement ce trait de raillerie, il n’eft & le Père Ange, quoique le nom fcul de Vaul- 
nullement judicieux. J’aimerois autant dire qu’une tier y foit. Pans , chez Coignard & Mariette , 
Grammaire remplie de fauli'es règles , & un Ca- 1704 , 4 volt. Un a des Remarques fur cette E- 
téchisme farci de mauvais principe», l'ont allez dition, par le Père Ange, ou Jaques Edouard. Pa- 
bons pour des Ecoliers & des Ent'ans. C’cft jus- ns , 1 706 , in 11°, réimprimées avec une Préface 
tement parce que cet Ouvrage devoit fervir à des & des Notes Critiques de Eayle , à Rotterdam , 
Bourgeois , qu’il devoit être plus foigneufemeut • chez Hofhout , en 1706, & à la tin de l'on Dic- 
travaillé & plus exad. Les Gens de Lettres peu- tionaire, avec des Obl'ervations de Des Maifeaux. 
vent ailément redrellèr les fautes & les erreurs en XII. Edition , B arts, chez Coignard & Mariet- 
recourant aux fourecs ; mais les Ledcurs vulgai- te, 4 volt, corrigée en yo Articles, & augmentée 

tes, & furtout les jeunes Gens, ne l'ont nullement de îyo par le Père Ange feul. 
en état de le faire; & c’ell ce dont Vigncul-Mar- XI II. Edition, revue & augmentée par les Ab- 
ville convient ; ce qu’il 11e peut faire l'ans fe con- bés Du Pin & Brochard. taris , chez Cagnard 

tredire. % & Mariette , 1711, y voll. Le Supplémenta été 

. III. Edition, Lion , chez Girin & Rivière , auffi imprimé iéparément en x volume, en 17x4. 
1683 , 2 voll. moins correde que les précéden- Ces Augmentations confident principalement eu 
tes, & chargée de nouvelles fautes. Articles pris de la Bibliothèque univerl'elle. Le 

IV. Edition, Lion, chez Girin-Oc Rivière, dont même Supplément revu, corrigé, & augmenté de 

je ne puis diüinfiement indiquer l’année. quantité d’ Articles , tirés la pluspart de la Biblio- 

V. Edition, Lion , chez Girin & Rivière, t < 583 , thèque Orientale, & de quelques autres Colledionî 
2 volt, mais vendue entière à D. Thierry , à Pa- femblablcs, par Mr. Bernard, à été réimprimé A 
ris, qui y mit un nouveau titre avec fon nom, & Amjlerdam , en 1716 , en 2 voll. Il y en a un 
y ajouta en 1689 un troifième volume, ou fup- extrait dans. le Journal Littéraire, Tom. VIII, 
plément, compilé pat Sam. Chapuzeau, par l’Ab- pag. 222 — 226. 

bé de Saint- Üllans, & par d’autres. XIV. Edition, V. de Hollande, mal qualifiée 

VI. Edition , I. de Hollande où le Suplément encore de X , parce qu’elle étoit copiée d’après 
eft incorporé en fon rang, & fort corrigée & aug- celle de 1702 , & fous cette même date ; & celà 
xnentée par Le Clerc ; Amjlerdam 1691 , 4 voll. pour faire avoir quelque cours au Supplément de 
(y 2). A la tête il y a un jugement furies Edi- Mr. Bernard, qu’on ne recherchoit pas fort. Il y 
lions précédentes , & une fort longue notice des en a quelques Exemplaires avec la vraie date de 
fautes qui y font; après leur lecture on fera plei- 1717. 

nement convaincu que rien n’étoit plus mal-fon- XV. Edition , revue & augmentée par Du Pin 
dé que les éloges des Journalilles cités ci-dcs- & Le Comte fon Copifle. Paris, chez Coignard 
fus. & Mariette, 1719, y voll. 

VII. Edition, II. de Hollande , par le même, XVI. Edition, VI. de Hollande, où le Sup- 

fans augmentation , mais confidérablement corrigée, plément de Bernard eft incorporé. Amjlerdam , 

& avec la même notice des fautes. Amjlerdam Compagnie , 1724, 6 voll. 

1696, 4 voll. XVII. Edition, revue par Louïs François Jo- 

VIII. Edition,- III. de Hollande, par le même, feph de la Barre , & Vaiily , augmentée de yoo 

augmentée de Corrodions prifes du Dictionaire à 600 Articles par Laurent JotTe le Clerc. Pa- 
/Critique de Bayle , & avec la notice précédente ris, chez Coignard, Mariette , &c. 1725, 6 voll. 
des fautes. Amjlerdam 1698. XVIII. Edition, avec cet avertifiement à la fin 

IX. Edition , revue' & corrigée par Vaultier, du titre: Commencé en 1674, par Mr. Lotus Mo- 

Paris , chez Thierry , Coignard & Mariette, 1699, réry , Prêtre, DuCleur en Théologie ; & continué 

4 'voll. Comme ce Revifeur a voit parlé desobli- far le même , & far flujlenrs Auteurs de diffé * 
geamment des 5 Editions précédentes de Mr. Le rens partis. B aie, chez Jean Brandmnller , 1731, 
.Clerc ; celui-ci lui répondit vivement & fort au 6 voll. 

long dans un Extrait qu’il donna de fon Edition XIX. Edition. Paris, chez Coignard , Maries- 

dans les Nouvelles de la République des Lettres , te, &c. 1732, 6 voll. Il y a un Supplément con- 

Février, 1700, pag. 207 — 235-, & y foutint fon fidérable à cette Edition, par l’Abbé Goujet. Pa - 

jugement fur Moréry en ces termes: il faut bien ris, 1735" & x 736, 2 voll. 

/avoir que le Sr. Moréry fut un aujft pauvre Homme XX. Edition, VII. de Hollande, mal qualifiée 
que Mr. Le Clerc le repréfente s'il y a eu encore XVIII.; où l’on a inféré le Supplément de Gou- 

tant de fautes à ôter dans fon Didionaire , après jet & quantité d’autres Additions. Amjlerdam , 

les trois revifions Hollandoifes ( 5-3 ) Ces Utrecht , Leide , la Haye , chez la Compagnie , 

mots qu'on a retranchés : Quoiqu’il ne fût pas fort 1740, 8 voll. Cette Edition eft faîte avec beau- 
habile dans les Langues mortes ; n’entendant le La- coup de négligence , furtout pour les dates qui y 

tin que médiocrement ; & le Grec & l’Hébreu font trop fouvent renverfées. On l’a même fort 

point du tout ; ne renfermaient néanmoins rien qui gâtée par l’Addition de faufles particularités qui ne 
ne foit de notoriété publique , après les fautes que le trouvoient point dans les anciennes Editions, & 
Mrs. Bayle, £3? Le Clerc lui ont reprochées (J4). qui défigurent fort celle-ci. Autïï n’a-t-on pas 
.... Mr. Le Clerc ne s'ejl nullement fait hon - manqué d’en critiquer plufieurs articles dans la 13 i- 

■neur de ces revifions de . Moréry Il y Uiothèque Françoife ; & je pourrais aifément eti 

en a fort feu à corriger un Livre rempli de tant cenfurer beaucoup d’autres. Voyez -en un exem- 
de fautes grojftères ( y y ). pie remarquable ci-deffus dans l’Article ALBE- 

X. Edition, mal qualifiée la IX; quoique laX RE, Remarque (B), Citation (3). 
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EL D EN ER, ou comme d’autres écrivent Velde«ar, 
(Jean), fut un des premiers Imprimeurs des Pais -Bas. Il 
s’établit, ou imprima, d’abord à Louvain, puis à Utrccht, 
& enfuite à Culenbourg : & je donnerai ci-deifous k lifte des 
Editions qu’il a publiées dans ces trois Villes {Al). Presque 
tous les Ecrivains & Bibliographes Hollandois le regardent 
comme l’Auteur de cette Chronique Flamande, intitulée Fas- 
ciculus Temporum , dont on vient de voir qu’il a fait deux dif- 
— ^ i- v» v ferentes Impreflîons , l’une Latine , Sc l’autre Flamande : & ce 

n’cft, probablement, que par cette raifon qu’on la lui attribue; ou, peut-être, par- 
ce 


{A) Les Éditions qu'il a publiées dans ces trois 
Villes . ] I. La première eft le Fafciculus Tempo- 
rum , Livre autrefois de grand ufage , imprimé 
à Louvain , en 1476 , fous ce titre , Chrouka , 
qute Fafciculus Temporum dicitur , omnes Aati- 
quorum Chrome as compte tiens fer dévot um quem - 
dam Carthufianum , if Virum Hifloriamm Jludio- 
fijfimum , & avec cette foufeription à la tin : in 
Univerjitate Lovanienji , per quemdam devotum 
Garthüjlenfem , usque ad Sixt. IV. contexta , per 
me JOHANNEM Ve LD E N E R fumma etili- 
gentia majorique impenfa , nonnullis imaginibus ad 
finem usque dedutia , if proprio Signeto figuata , 
fub anno M. CCCC. LXXVl. quarto Kalendas 
Januarias , fccundum Stylum Curut Roman te , de 
quo fit Deus beneditius. Amen. Au deflbus de 
cette foufeription fe voient le Signet ou la Mar- 
que & les armes de cet Imprimeur , en deux 
Editions fufpcndus à un Tronçon d’Arbre po;d 
en Bande. C’eft un in folio de peu d’épailfeur. 
Scriverius, Orlandi, & apres lui Maittaire, parlent 
d’une Edition antérieure, faite auflî à Louvain , 
far le meme Jean Veldenaer , en 1474 , in folio 
C 1 ) ; mais il y a d’autant plus d’aparence qu’ils 
fe trompent , qu’ils lui donnent la même date du 
4. des Kalendes de Janvier , qu’a effectivement 
celle de 1 476. L’Edition originale de cct Ouvrage 
dont voici la foufeription, peut aufiï les avoir in- 
duit en erreur., étant de 1474 : Imprefia ejl hxc 
Cronica , que dicitur Fafciculus Temporum , Co- 
lonie Agrippine , ficut ab Autore Juo quodam de- 
voto Carthufienfi Colonie édita ejl , ac fecundum 
frimnm exemplar quod iffe venerabilis Autor fro - 
prit s canfcripfit manibus , ad finem usque dedutia 
fer me Arnoldum ther Huernen , fub annis Dhi 
M. cccc. Ixxiiij. de quo Deus fit beneditius in 
• Secula . Amen: foufeription, qu’il paroît que Vel- 
dener a copiée , en fubftituant feulement Louvain 
à Cologne , & fon nom à celui de ther Huer- 
nen. Ce n’ett pourtant pas , qu’il n’ait pu co- 
pier cette Edition de Cologne dès la même an- 
née 1474 , comme on a divers autres exemples 
de cette pratique dès ces anciens tems. En ce 
cas , ce feroit la première impreffion connue -de 
Veldener. 

II. La fécondé eft Aile Sinte Gregorius Orne- 
lien van den Sonnen Daghen , ende fommighe an- 
der tyden: 00k aile fyn Omelicn van den Heyligen , 
à la fin desquelles fe lit : Dit Boec is gheprint 
in 't Jaer doe men fereef M. cccc. Ixxjx. op den 
tisse en twintichfie Dagh in Afril. Deo Gratias. 
C’eft un in 4. Mr. le Long, Boeck-Zaal der 
Neder- Duitfche Bybels , page 381, croit cette 
Edition faite à Utrecht , far Jean Veldenar. 

III. La troifième eft une Traduâion Flaman- 
de du Fafciculus Temporum , imprimée à Utrecht, 
en 1480 , fous ce titre , Chronica die hiet Fafci- 
culus Temporum, ifc. & avec cette foufeription 
à la fin : Hier eyndet dat Boeck dat men hiet 
Fafciculus Temporum , inhoudende die Cronycken 
van ouden Tyden , als van dat die IVerlt eerjl 
ghefeapen is , ende van dat Adam ende Eva eerjl 
gbcmaect worden , tôt ter GhcboeCt Chrijli toe ; en- 
de voert vâ allen Paeufen ende Keyferen , 'die na 


der Gheboert Chrifli gbevjcefl bebben tôt noch toe ; 
ende daer na corttelick bejlutende mit die Cronyc- 
ken der Koninghen van Vranckryck , van Enghe- 
lant , ende van die Hertoghen van Brabant > ende 
van die Bifcoppen van Utrecht , eh van die Gre • 
ven van Vlaenderen , van Hollant , van Z celant , 
van Henegouwen , van Ghelre , van Cleve , tôt 
huden op den Dach toe , hy my volmaect J A N 
Veldenar, woeneude t' Utrecht , op ten Dam , 
iut laer ons Heren M. CCCC. Ixxx. op Sinte 
Valentijns Dagh op die Vajlelavont ifc. C’eft 
un in folio de même grandeur que le N°. 1. 

Beughem parle d’une pareille Edition Flamande de 

Louvain en 1474, & Oudin d’une autre en 1476, 

in folio ( 2 ) : mais il n’eft pas fûr de s’y fier , ( 1 ) Beu. 

tant leurs Editions font remplies de fautes d’im- ghem incu- 

preffion. Peut-être multiplient -ils l’Edition La- 

tine. i»o. c. Ou- 

IV. La quatrième eft Jacobi de Vora din de scri- 

CINE Legenda Aurea , of te die Guide Legende , y, c ‘ le * 

Pajfionael , ende Martelaers Boeck : gheprent in ■ m, ceL ' 
die goed Stadt van Utrecht , by Jan Uei.dener , 27s». 

in ’ t laer , 1480 , in 4- , 2 vol. Cette Edition fe 
trouve indiquée ainfi dans le Catalogue de la Bi- 
bliothèque Publique d’Utrecht, Part. II, pag. 13: 
dans le Catalogue de celle de Jean Albinus, pag. 

38 & 324 , qui la dit in folio ; & dans la Lux 
Evangelica de Mr. Fabricius, page 315-. 

V. La cinquième eft intitulée Een Boek getrok - 
ken uyt het Pajfionaal , of de Aurea Legenda , en 
uyt het Martyrologium , op d'Ordre de Teejl-Da - 
gen des Iars. Utrecht , 1480 , in folio. A ce , 
titre on pouroit croire que ce feroit un abrégé de 
l’Ouvrage précédent; mais, peut-être auflî n’eft- 
ce que le même Livre indiqué différemment. 

Quoi qu’il en foit , on l’annonce ainfi dans la 
Btbliotheca Bentcfiana , II Partie, page 23. 

VI. La fixième eft intitulée 't Boeck van. de 
oude Heyligen ; imprimée à Utrecht , en 1480, in 
folio ; & indiquée par Beughem , Incunabulorum 
Typographie page 15-4 : & n’eft peut-être non 
plus que la meme choie que la Guide Legende 
mal énoncée. 

VII. La feptième porte ‘ pour titre De Gulden 
Throon of de XXIV Ouden ; compofé par Otto 
van Pajjdu , Minder - Broeder , Lees- Méfier te 
Bafel , in Duytfche Taal ; gedruckt te Utrecht , 
anno 1480, in folio ; & cité dans le Catalogue de 
la Bibliothèque Publique d’Utrecht, page 20, & 
par Mr. Ifaac le Long, Boeck-Zaal der Neder -, 

Duytfche Bybels , pàg. 309. 

VIII. La huitième eft Den IVeg der Zielen Sa - 
ligheit , à la fin de laquelle on lit Gheprint in 
die Stadt van Utrecht , in 't laer ons Heeren M. 
cccc. ende Ixxx. den xiij. Dach Januarius , op 

Sinte Pontiaen Avant. Confiderate if comparate. I 

C’eft un petit in folio de caractères Gothiques. 

Le nom de Veldener ne fe trouve point , à la 
vérité , dans les indications de ces quatre derniè- 
res Editions : mais , on ne connoît alors aucun 
autre Imprimeur de cette Ville. 

IX. La neuvième eft Aile die Evangelien ende 
Epijlelen , mitten Sermoenen. van den gcheelen la- 
re : geprent in die goede Stad van Utrecht , by 

Oo x 
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ce qa’il pourrbit en être le Traducteur (B). Car, pour fon Auteur, il cfl: bien 
certain, par le témoignage de Veldener même qu’on vient de voir (a) , que c’ell un 
dévot Chartreux -, §C ce Chartreux eft certainement Werner Rolcwinck de Laar (£), 
comme le confirment tous les autres Bibliothécaires , tant Eccléfiaftiques que Laïcs 

(G)- 

jjr y pag. 318 , Editio Colonitnfis , Apud Chclinum , Anno 1626, in 4 , fait très mal- à- propos un Autour chimérique , qu'il nom • 
Lorcuincch de Lacr. Erreur , yae Jean Hay, /o* Schoha/le , «’<; point? uppercut. Dans le Catalogus Bibliothcca: Thuanx , Tom. 
& Tom . //, pag. J67 > ;7 «rW nommé Ilolcwiuck Wcsphalus. 


CO 

4«o. 

( 4 ) 

574 &■ 57Î. 

(f) Pag» 
744 . 


•j fa» Veldenar , <7»»o 14S1 , »» 4*. Elle eft. indi- 
quée gar Mr. le Long dans fa Boek-Zaal der 
Neder - Dnytfche Bybels, page 380. 

X. La dixième que je place ici, parce qu’elle peut 
avoir été faite en 1480,81, ou 83,11c m’eli connue 
que par la faullè date qu’on va voir. Blblia, dut 
is de Heylig Scrifft , imprimée in Utrecht , bi rai 
"J an Veldener in 't laar AI. CCCC. Ix. , . de xij. 
Dagk in Sept. On avoir frauduleufement coupé 
le relie des chiffres au -lieu desquels j’ai mis des 
points. C’eft ce que j’ai expofé plus au long 
dans mon H fi- de l'Imprimerie. 

XI. La onzième clt intitulée De Spiegel onfer 
Behoudeniffe : volmaackt in der goede Stede van 
Culenburch by my J o h a n Veldener, in 

, het Tuer uns Heren Al. CCCC. ende Ixxxiij. des 
Saterdagh pojl Alatbei Apojloli Fellum. C’eiî un 
petit in 4' , & une des diverfes Editions de foute 
des fameux Spéculum Humana S.dutis , & Spiegel 
enfer BehoudeniJJ'e , que les Mol landais prétendent 
être les premiers fruits de l’Imprimerie inventée 
à Harlem par Laurent Coller , à l’aide de Plan- 
ches de bois entaillées & évuidées. Celle-ci clt la 
feule datée qu’on connoilfc. Elle a été citée 
dans les Transaélions Philofophiques d'Angleterre , 
Num. 310, page 2398 ; par Mr. Iftac le Long, 
dans fa Boek - Zaal der Nederduytfch Bibels , pa- 
ge 40 f ; & par Mr. Maittaire , dans fes Annales 
Typographici , Tome I, page 445-, de la fécondé 
Edition: mais, celui-ci s’elt fort trompé, en pre- 
nant Culenbourg pour Cologne, tant -là que dans 
fes Tables , pages 149, 190, & 25-2 ; & en affir- 
mant qu’elle a été faite avec les mêmes plan- 
ches, que les Editions prétendues de Coder. Cel- 
les-ci font beaucoup plus petites , quoique repré- 
sentant les mêmes Sujets. Beaucoup d’autres 
Perfonnes qui n’ont point vû , non plus que lui, 
les exemplaires de Harlem gravés & taillés cfteéti- 
vement en bois , font tombés dans la même er- 
reur , & ont confondu avec ces Originaux des 
Editions de fonte tout- à -fait differentes. 

( B ) Presque tous les Ecrivains & Bibliogra- 
phes Hollandais le regardent comme l'Auteur du 
Fafciculus Temporum , dont il pouvait être le 
Traduâeur.'] C’elt ce qu’on peut voir dans les 
Bibliothèques Belgiques de François Swcert (3), 
de Valcre André (4), & de Jean François Fop- 
pens' ( y ) > dans la dernière desquelles , tout ce 
qu’ils ont dit à ce fujet, fe trouve réiini & aug- 
menté en ces termes; „Joannes Velde- 
„ narus Ultrajedi apud Batavos vixit , Hitlo- 
„ rix Scriptor vernaculus , fed qui fæpe etiam 
„ circa fidem laborct, maxime ubi de origine trac - 
„ tat gentis noftræ. Edidit Ultrajeâi anno 1480, 
„ Fafciculum Temporum , five Hijloriam ab orbe 
„ condito usque ad fua tempora , in qua recel) fet 
,, quoque res geftas Epifcoporum Ultrajeâen- 
„ fiam, Comitum Hollandiæ , Ducum G'eldriæ, 
,, Cliviæ , &c. Chrontcon ejus vernaculum e la- 
,, tebris eruit , ediditque cum animadverfionibus 
„ fuis Marcus Zuerius Boxhornius , Hiltoriæ Pro- 
„ felfor, Lngduni Batavorum , apud Guill. a Rcn- 
,, nenburg , îôfo, in 4 .” 

Mr. Foppens paroit regarder ce Chrontcon 
vernaculum comme un nouvel Ouvrage de Vcl- 
denar , différent du Fafciculus Temporum dont il 
venoit de parler. Mais, fi c’eft -là fa penfée, il. 
y a fans doute quelque brouillcrie : car , Box- 
hornius , n’a nullement prétendu tirer des Ténè- 
bres une nouvelle Chronique , mais Amplement ex- 
traire du Fafciculus Temporum Flamand de Vel- 
denar , & l’accompagner de fes remarques , ce qui 
y concernoit la Hollande , la Zélande , & la 
Wcft-Frife; & c’eft ce que fait manifeftement 
connoître le titre de fon Edition, précédé de ce pe- 
tit Avcrtiftèment d’Adrien Pars. „ Op dejè Kro- 
,, nyk (c'ejl- dédire le Fafciculus Temporum) 

„ heeft Aantekcningen gemaakt de Heer Boxs- 
„ horn ; of Iievet , over eca gedeelte van defel- 


( 9 ) fioshor- 


„ vc , onder defe benamînge : Kronyck van Hol- 
,, land , Sel and , en li'cjl - Vriejland , door Johan 
,, Veldenar , entrent over 2CO far en gefebreven , 
u uytgegeven ende met Aantekcningen , ait 00k ver- 
„ Jchcide Gravelyke Brieven , rakende de Oudhe - 
,, den en Saken van de gcdagte Landen verrykt , 

„ door Al. S. van Boxshorn. Leide , l6yo, in 
,,4,(6).” (?) Adria- 

Mcfiieurs Ifaâc le Long (7), Cafpar Burman défBmri. 

(8) , & divers autres Ecrivains Holltndois , re- eu», of 

connoillènt de même Veldener- pour Auteur du Naam.p. 0 l 
Fafciculus Temporum Flamand. uwfc'en** 

Mais , cela paroît fujet à diverfes difficultés & Hoiiandie 
brouillcrics , d’autant plus remarquables, que ces Schryvcrs, 
Mrs. paroiifent ne fe point accorder , non-lèule- P a s- 19,40. 
ment entre eux en général, mais quelquefois aufiï (7) Bock- 
avec eux -mêmes en particulier. zwider Nc- 

I. La Soufcription de l’Edition Flamande du Bybcu'eax 

Fafciculus Temporum rapportée ci-deflüs , Re- 4jo, ért. " 

marque ( A ) Num. III, & que ces Mrs. copient .. ^ 
& adoptent , défigne feulement Veldenar comme Burmanni P ‘ 
Imprimeur de cette Edition : & celle de l’Edition Tnjcctum 
Latine, rapportée de même Num I, décide net- Eruditum, 
tement , de l’aveu de V^eldcner même fon Impri- fai ‘ î,, ‘ 
nicur , que l’Ouvrage eft de la compofition d’un 

Dévot Chartreux. 

II. On vient de voir de quelle façon Mr. Fop- 
pens contredit Boxhornius. 

III. Boxhornius lui - même , qui comme of» 
vient de voir , donnoit le Fafciculus Temporum à • 

Veldenar eu i6yo , ou étoit bien peu d’accord 
avec lui -même , ou avoit bien changé de lcnti- 
ment ; car , en 1632, il avoit donné cet Ouvra- 
ge à un autre Auteur qu’il nommoit Cornélius de 
Hoorn. Inter Hornanos etiam iuclaruit , dit -il, 
Cornélius Hornensis, qui famigeratis- 
ftmum ilium Fafciculum Temporum concinnavit 

(9) : & cela, à l’occafion d’une efpèce d’Abregé 

de ce Fafciculus en Flamand, intitulé Cortc Cor- n,i Tl,e * 
nikel iu ce» Roi gefebreven ofte gefigureert , vsar îandix H °ï« 
in begrepen zyn Jeer fcerpely ken aile Croniie/en van Appendice, 
divcrj'e Alee/leren Hcidenen ende Kerjiencn , ooi Signât. 
Fafciculus Temporum, &c. hier vuert dat be- ccc 
ginfel van aile maecktc dingen , & imprimé à 

Utrecht , chez J an Barcntfs, en If37, in 4’, ob- 
Ion go (10). Ce Cornélius Horneufis n’eft enre- fi») Pari, 
giftré parmi les Ecrivains Flamands , que par la Inde * B,ta - 
feul Sweert dans fes Atheuæ Belgic<e ( 1 1 ). Va- T ' cu *’ f * s " 
lere André a bien mis fon nom dans les Tables 
de fa Bibliothèque Belgique , mais a totalement 
oublié ou rejetté fon Article ; & Mr. Foppens 
n’a mis, ni l’un, ni l’autre, dans la fienne, croyant 
apparemment, que c’étoit un Auteur imaginaire, • 
mais , fans nous en alléguer , ni cette railon , ni 
aucune autre. C’étoit un Chartreux, félon Swcert 
mais dont je ne vois pas que Petreïus faflc aucu- 
ne mention. Peut-être n’étoit - il point Auteur. 

IV. Pars, après avoir mis au nombre des Ecri- 
vains qu’a fuivis l’Auteur de VOude Krouyk van 
Holland Êÿc. imprimée à Dordrecht , en \ fçf , en 
2 volumes in 4', le Fafciculus Temporum Broeders 
W A R N A R D S van de Kartuyjer binnen Kcnlen 

(12), ne laifte pas de donner C13), à Veldenar (u) vm, 
ce même Ouvrage, fans s’inquiéter de fe contre- Eau- 
dire. B paroit pourtant avoir entrevû, mais difii- 
mulé , la difficulté ; s’étant contenté de mettre 
Amplement en Note au bas de cette page: Humé- 
rus Rolevjinck de Laar , Patria U / ejlphalus , qui 
claruit anno 1480 , edidit Fafciculum Temporum 
omnia Antiquorum Chronica compleâentem , per 
fex ætates digeflum ab orbe condito ad fua usque 
tempora; edit. 1470, 1474-, 1484, (14); ce qui IO+) 0iJ - 
ne tait que confirmer & doubler fa contradiâion. 

Il fe trompe certainement d’ailleurs, quant à cette 
prétendue Edition de 1470; car, celle de 1474, 
èfi incontellablement la prétnière, faite fur le ma- 
nuferit de l’Auteur , comjnc le prouve b : en fa 
foulcription rapportée ci-defl'us, Remarque (A). 

Num. I. 

V. Outre le Fafciculus Temporum Flamand, & 

les 


4 °. 

fut Sweer- 
rii Aihenz 
Bclgic*. 


vicus , 

Ji. 


P*S- 


• (*i) Pag. 
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(C). Cafîmir Oudin, fans la donner à un autre Auteur, prétend qu'elle a d’a- 
bord été imprimée fous un autre titre : mais vû la différence des Ouvrages où fe - 

. voi- 


O » ) b°*- 

hom Kro- 
nyck van 
Zcclandt , 
b lad. 28. 

( 16) But- 
ltianni Tia- 
jectuin cru- 
dituru , pag. 

3 « 4 - 

( 17) Idem, 
ibidem , pag. 
384 - 

fis) Idem, 
ibidem, 

(t 9 ) F-ifci- 
chUiî Tem- 
po r. j ' do 
44 , F.d.tio- 
nii Vcr.et*, 
ap. Eïhat- 
d un Ru- 
doit, 14S0, 
in folio. 

( :o ) Mat- 
th.ti Ar..'ec- 
ta veteris 
Ævi , Tom. 
V, pag- 
310 — 312 , 
Edit, in 4. 

(21) Cette 

Hifloirc fe 
trouve fepa- 
rémer.t fout 
ce titre , £*- 
traft uvte 
Cronvfce ge- 
dri-.it byjan 
Vcldenar 
tôt Utrecht, 
înt ! aar on» 
Hecren M. 

c c c: c. 

X. X X X. , 
au bout de 
la Hoilandt- 
fche Rym- 
Ktonyk , 
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les extraits qu’en a réproduits Boxhornius fous le 
titre de Chronyck van Holland, Zecland, en IVejl- 
Vriejland , & indiqués ci - dclfus Citation ( 6 ) , le 
meme Boxhornius lui attribue encore une Chro- 
nyck van de BiJJchoppen van Utregge , extrême- 
ment rare, & dont le langage, quoique vieux, ne 
laiïfe pas d’avoir fon agrément (iy); & Mr. 
Burma .1 lui accorde encore, un Cbronicon Trajeflt- 
ntitn (là). Cette Chronique d'Utrecht de Mr. 
Burman , & celle de fes Evêque t de Boxhorn, 
font -elles différentes, ou bien une feule & même 
chofe ; & font- elles aulfi extraites du Fafciculus 
Temporum Flamand ? Mr. Burman paroît croire 
le dernier, & que cette Chronique , aulfi bien que 
celle de Hollande publiée par Boxhornius, ont été 
l’une & l’autre tiaduites en Latin, & inférées par 
Ant. Matthæus dans le IX Tome de fes Analeéla 
Veteris evi. Chronicon Hollandiæ feparatim edi - 
dit Boxhornius curtt Notis , dit-il , anno M. DC . 
L. Chronicon Trajeâinum , ut & Hollandicum 
in Linguam Latinam verfum edidit Matthaus 
l'ont] IX, Analcclorum (17): A, à cette occa- 
fion , il' fait remarquer une alfez plaifante bévûe 
de cet Auteur. Neque tamen Heldenarii ejfc Jus - 
j picar: potuit : tende , quibusdam in locis , joculari 
admodum errore , ilia Chronica Anonymi, ut cre- 
di.lit , ipf.tts Veldenarti confenfu confirmare conatus 
eft. Utrumque Chronicon cum Veldenario contu- 
ii ; paucijjimisqne exceptis de verbo ad verbum isf 
Belgico in Latmitm tranjlatum repperi : quod mi- 
rtrni non animadvertUfe Mattbeum ( iS ). Nou- 
veau fujet d’étonnement & de furprife ; car, 
aïant conféré de même les Chroniques anonymes 
de Mathæus avec le Fafciculus Temporum Latin, 
de la Tradu&ion Flamande duquel les extraits de 
Boxhornius doivent avoir été tirés , je n’y ai ren- 
contré aucune refTcmblance ; & je me contenterai 
d’en donner pour preuve la feule Hilloire du fa- 
meux Willibrord, laquelle, dans le Fafciculus La- 
tin eft réduite à ce peu de mots , liftltbrordus cum 
xij. Sot iis venit de À Kg lia , Poftea Epifcopus Tra - 
jeélenjis (19); aulicu que, dans 1 t Chronicon Tra- 
jeâtntirn anonsmstm de Matthæus , que Mr. Bur- 
man regarde comme traduit du Flamand de Vcldc- 
nar, elle occupe un allez long Article (zo). 

VI. Cet exemple, & celui de Florent V , Com- 
te de Hollande , dont on ne trouve pas même le 
nom dans le Fafciculus Temporum Latin , mais 
dont on trouve alfez au long l’Hiftoîre & la fu- 
nciîe Catastrophe dans le Fafciculus Temporum Fla- 
mand (m), pouroient taire croire, d’un cAté, 
que ce l'ont -là deux différents Ouvrages fous un. 
l'eut & même titre. Mais , lors qu’on voit , de 
l’autre , que le L'btllus de Infantia Salvatoris , 
cité par Mr. le Long comme indiqué dans le 
Fafciculus Temporum Flamand ( 2î ), fe trouve 
indiqué & rejette de même dans le Fafciculus 
Temporum Latin (13), on ne lanroit raifonnable- 
ment douter que ces deux Livres -là ne foient un 
feul & même Ouvage ; mais augmenté de par- 
ticularités notables dans les Fditîons Flamandes. 

VII. Une circonllance affez fingulicre, & alfez 
propre à. prouver ce dernier fentiment , c’ell , 
qu’excepté Pars, tous ceux , qui donnent le Fas- 
ct atlas Temporum à Vcldenar , ne parlent nulle- 
ment de Rolcvvinck , parce qu’ils 11e connois- 
foient apparenment que l’Edition Flamande; & que 
tous ceux , qui le donnent à Rolewinck , parois- 
fent ne pas même connoître le nom de Vclde- 
nar, parce qu’ils ne fe font apparenment lervis que 
de l’Edition Latine. 

^ Pour débrouiller de pareilles confufions, éclaircir 
ces doutes & concilier ccs contradiâions , il fau- 
droit recourir aux différentes Editions de ccs Ou- 
vrages , les examiner avec foin , & les conférer 
exactement cnfcmble. Mais, malheureufement, 
c’clt ce dont on n’a que très difficilement les oc- 
calions, ccs anciennes Editions étant presque tou- 
jours extraordinairement rares. A leur défaut , je 
hazarderai ce qui me paroît le plus vrailemblable 
à cet égard. C’clt que Vcldenar, qui a incontes- 
tablement imprimé , le Fafciculus Temporum Fla- 
mand , pouroit bien l’avoir aulfi traduit en cette 
langue, & l’avoir augmenté & cntremellé de tout 
ce qui y concerne la Hollande , la Zélande , U- 


trccht , & les Pais voifins indiqués dans le titre 
de cette Traduction foit de fa compoiition pro- 
pre, foit de fa Traduction d’après quelque autre Ou- 
vrage: mais, que peut-être aulfi , ne lui attribuë- 
t - on ainfi cet Ouvrage , que parce qu’il en eft 
l’Imprimeur , & que l'on Auteur ne s’y eft point 
nommé, ainfi que cela s’eft pratiqué en beaucoup 
d’autres rencontres. Ce n’elt-là , après-tout, 
qu’une fimple conjecture , que je ne me trouve 
point en état de confirmer. C’eft pourquoi , ma 
contentant d’avoir propofé mes doutes, j’en lailfe 
d’autant plus volontiers lé’xamen & la décifion 
aux Naturels du Pais, qu’ils ont probablement à 
cet égard , des fecours que je n’ai pu me pro- 
curer. 

(C) L'Auteur du Fafciculus Temporum efi 
Werner Rolewinck de Laar , félon les Bibliothécai- 
res tant Eccléjîajliques que Laïcs.'] Parmi le» 
Eccléfialtiques, non-feulement les généraux, com- 
me Trithcme, Art. CMXX 1 X ; Polfevin , To- 
me II , page y 19 ; Bellarmin , page 407 ; Aubert 
le Mire, page 89; Labbc , Tome II , page 497; 
Olearius , Tome II , page 141 ; Wharton , Sup- 
plément à Cave, page 133; Oudin, de Scriptori- 
bus Ecclefiajlicis , Tom. III, colonne 273S, &c. ; 
& du Pin, XV Siècle , page 379 ; mais , même 
les particuliers, comme Boltius, de tllujiribus Car*" 
thujianis , Chapitre dernier, & Petrcïus, Bibliothe- 
cte Carthufiance page 295- , témoignages de très grand . 
po : ds. Parmi les Laïcs , non-leulement les gé- 
néraux, comme Gefiier, page 627, vers; fes Ab- 
bréviateurs, page 822 ; Draudius , Lipenius , Bi- 
blioth. PhiloJ'ophiae Tom. I, Boeclerus Bibliogra- 
phie Curiofe & Oritiac, page 190 ; Magirus, 
Eponymologici page 712 , Hofmann Lexici Hift. 
Toni. IV , page Ixxjx ; Freherus de Hitis Illus - 
trium , page 94 ; Beughem , Incunabul. Typogra- 
phie , pages 120 & 15-7: mais même les particu- 
liers concernant fingulièrement l’Hiftoire, comme 
Keckerman , page 206 ; Micrælius , Syllabi Hi/lo- 
ricorum, Sign. B 4; BolduanuS, Bibltothece His- 
toriée pag 9; Voffius de Hijloricis Latinis , page 
5-70; Zeillerus de Hijloricis , 11 Partie, page 128; 
Hertzius , Bibliothece Germanice Part. II , Sign. , 
A. 4; Struvius , Bibliothece Rijlorice pages ntS, 
194 ; Buderus , Bibliothece Scriptorum Hiflor'ut 
Germanice page fç ; & Lenglet du Fresnoy, 
Méthode d'étudier l'HiJloire , Tom. III, pag. 56, 
214, 224 : donnent tous le Fafciculus Temporum 
à Werner Rolewinck de Laar ou Laer ; 
& ce qu’il y a de bien remarquable, comme je l’ai 
déjà ajouté ci-deffus, c’cft qu’aucun d’eux ne fait 
la moindre mention de Jean Veldenar. 
D’eux tous je ne citerai que le témoignage de 
Voffius , tant parce qu’il eft fort inftfudif tou- 
chant l’Auteur du Fafciculus Temporum , que par- 
ce qu’étant conlidéré comme Hollandois , à caufe 
des polks honorables qu’il a très dignement oc- 
cupés parmi eux, ce témoignage en fera moins fus- 
ped & plus digue de confideration. 

„ Werserus Roleïihc de Laer, 

„ Cartufienfis Dormis S. Barbaræ Coloniæ Agrip- 
„ pina: , Natione Weftphalus , inter alia rcliquit 
„ Librum de Origine Frifonum (24), item Ci- 
„ lendarium ac Martyrologium : & , quo maxime 
„ inclaruit, Fafciculum Temporum , ah Initio Mun- 
„ di ad fua usque Tempora. Primum quidem de- 
„ fiiffe videtur in anno 1470 , qui penultimus 
„ Paulli II. Sane Manufcriptus nofter non ulterius 

producitur. Exinde, pauculis additis, pergit us- 
„ que ad annum 1474, qui crat Sixti IV, annus 
„ tertius. Ad Sixti tempora perduxilfe ait Boftius 
,, in F iris illuflribus Carthnfianis , Capite ultimo. 
Atquc hic finit vetufliffima, qnam habeo, Edi- 
tio,Lovanii procurata anno 1476. Nomen Auc- 
toris æque ibidem, ac in Manufcripto defidera- 
tur. Solum dicitur opus ifthoc propriis cujusdam 
devoti Carthnficnfis , Viri Htftoriarum Jlttdio- 
„ JiJJïmi mandons , ab Initio mtindi usque ad Sixti 
„ Pape IX , Tempora, contextum ejfe : fed Joan- 
,, nem Veldcner , fumma diligenti.z , majorique 
„ impenfa , nonnullis additis imaginibus , ad finem 
,, usque deduxiffe. Poftremo autem pertexuit Auc- 
„ tor opus fuum usque ad annum 1480 , quo ait 
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. . s ^ t voient ces titres , je ne doute point qu’il ne fe trompe (D). Elle n’eft pas d’une 
fort grande exa&itude, ou, pour mieux dire, elle elt allez peu çxade , comme on l’a 
wllZ'/ubi judicicufcment obfervé (c). Cependant, on n’a pas, laide de F inférer en tout ou en 
u Mat it partie dans divers Corps d’Ouvragcs Hiftoriques généralement eftimés ( E ). Outre fa 

?hiï/îr<! nm Traduétion Flamande indiquée ci-dcfius {d) , on en a une autre en Allemand , & une 
valet. Andt. troifième en François (F). Longtems apres cet Article drclTé j’ai enfin trouvé de- 

Bclgic, pag. quoi 

574. Sttu- 

vius , BiMioth. Hift. pag. ti«, t 94 , dit qu'il j fuit aj/tx /cuvent U Chronique de Mari anus Scotu*. 

[et J Remarque ( A J Nam. 11. 


„ Papam faâum Innocentium VIII. Atquc hic 
„ reccntillimæ etiatn Editiones deiinunt. Exinde 
„ Cbronicon hoc continuavit Jo. Linturius usque 
„ ad annum 15-14. • • • Aliam ejusdem Werne- 
,, ri [Vitainj fuggeret Jacobus Bergomas Libro 
„ XVI: item Trithemius , in Catalogo , qui Vi- 
„ rum vidit , & ex orc ejus didicit quæ lcripto 
„ iignaffet : idem Arnoldus Bollius opéré ante me- 
,, morato Obiit Wernerus anno 1502, (25).” 
Henri Wharton , que j’ai indiqué ci-dellus au 
commencement de cette remarque , a renverfé tout 
ce pallage de Volïius , par lequel il faut rcdreiïer 
le lien, fur -tout par rapport à l’Edition chiméri- 
que du Fafciculus Tcmporum de 147® s qu’il prê- 
te fort mal- à-propos à Voliius, comme l’a très 
[:«] Oudin bien obfervé Oudin ( 26 ). De fon côté cet Au- 
de scr rr tcur a brouillé ce palfage, en en ôtant depuis Pas - 
11 us cc e tremo jusqu’à Innocentium Vlll\ & en mettant en 
place : Secuuda Editio ad Hydruntum a Furets 
expugnatum , five ad annum 1480, deducitur , quo 
ait Papam faclum Innocentium F III , fed ubsque 
/lut bons nomine , prodiit Augufhc V tndelieorunt 
1481 , in folio , & Belgiee Ultrajedi 1480 , fed 
juxta primam Editionem ( 27 ). Ce qui 11’clt nul- 
lement exact ; car , comme on l’a vu ci-dclfus. 
Remarque (/O, Num. I & III , ,1e Fafciculus 
Temporum avoit déjà été imprimé en 1474 , & 
fn 1476 , en Latin , & peut-être même en Fla- 
mand. S’il l’en faut croire , la première Edition 
de ce Fafciculus avec le nom de U'crner Role- 
■wintk , & la continuation de Linturius , eft celle 
que mit Piftorius dans la collection dont je parle- 
rai ci-dcffous dans la Remarque (E). 

( D ). C. Oudin prétend qu'elle a d'abord été im- 
primée fous un autre titre , fe trompe . } 11 lie 

ferait pas aile de marquer l'ur quoi cet Auteur 
s’elt fondé pour avancer cette conjecture ; mais , 
il elt certain, que rien n’elt plus mal fondé, puis 
qu’il confond l’un avec l’autre , deux Ouvrages 
tout-à-fait différens , & qui n’ont abfolumcnt rien 
de commun que d’être des Chroniques univerfel- 
les depuis le commencement du Monde jusqu’au 
tems de leurs Auteurs. Celle, avec laquelle Ou- 
din confond notre Fafciculus Temporum , elt le 
Rudimentum Novitiorum , imprimé à Lubec , par 
\ Maiftre Luc de Brandis de Schajs , en 1475 , en 
tr 'es grand in folio , chargé de beaucoup de figu- 
res , & qu’il en regarde comme la première Edi- 
tion, de même que celle d ’ Augsbnurg , en 1481 , 
la fécondé. Mais , c’elt une double erreur. Ou- 
tre qu’en 1481 , le Fafciculus avoir déjà été im- 
primé diverl'es fois , & même en François , en 
Hollandois , & en Allemand , c’clt un allez petit 
Ouvrage ; & le Rudimentum elt extrêmement 
étendu. Le Fafciculus n’a point d’autre titre : & , 
félon Oudin , le Rudimentum a encore celui de 
Cbronicon Chronicorum. Le Fafciculus n’elt fuivi 
d’aucun autre Ecrit ; & le Rudimentum elt fuivi 
d’un Kalcndarium ou Martyrologium , qui cil peut- 
être la caufe de l’erreur d’Oudin , Rolcvvinck en 
ai'ant effectivement fait un. Le Fafciculus n’a point 
de Table, du moins dans les premières & plus an- 
ciennes Editions : & le Rudimentum en a une as- 
fez étendue. On ne voit dans le Fafciculus , que 
quelques méchantes petites figures de Villes qui 
ne lignifient rien : & dans le Rudimentum , outre 
beaucoup de pareilles figures, mais plus grandes, il y 
a des Cartes a (fez padables pour ce tcms-là. En- 
fin, le Fafciculus indique pour fort Auteur un dé- 
vot Chartreux : & le Rudimentum n’en indique 
[:s] Oudin abfolumcnt aucun. S’il elt vrai, ou non , que cc 
Ecder'C: ^°' c ce Rudimentum Novitiorum , ou Cbronicon 
in? colon." Chronicorum , qui ait été traduit en François fous 
1739 6» 4°* ce dernier titre par Jacqucvcllc de Bourgogne (28), 
c jt - Bl * . , c’eft ce qu’il ne ferait pas facile aujourd’hui de 
anVuttl ' vérifier, vû que les manulcrîts de la Bibliothèque 
pag. 409. de Lcide à laquelle il renvoyé , ne font plus dans 
.le même ordre, &, que l’indice du dernier Cata- 
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logue de cette Bibliothèque, elt fort inexaêt (29), p-, yz 
& ne fait abfolument aucune mention de ce Jac- a./,j/ut u 
quevelle de Bourgogne. Si cette Traduûion n’elt dtc’fîriluo 
pas réelle, en voici du moins une autre, faite par cas a?* 
un Anonyme du Païs de Beauvoifin , intitulée la 
Mer des Hijloires , imprimée à Paris , chez An- 
toine Verard , en 1483, en 2 volumes in folio, & 
dans 1 ' Avertiftement ou Préfacé de laquelle on 
nous apprend que l’Auteur de ce Rudimentum No- 
viciorum elt un Doâeur en Théologie nommé B R O* 
ch art. L’Abbé Lenglet fe trompe donc tri- 
plement, en affirmant , que cette Mer des Hijloi- 
res a été compofée en Latin par JEAN CoLUM- 
N A , traduite en Franpois par BouCHART, 
imprimée à Lyon e en 1 466 , in folio , ( 30 ) ; car , [ 30J ten- 
on n’imprimoit point, non-feulement à Lyon, g 1 " Metho- 
mais même en France , en 1466. La première fHifto'ire ,er 
Edition connue de cette Ville elt de 1474. A la d-n, u cà- 
verité Jean Columna a bien fait un Ouvrage inti- u |- des 
tulé Mare Hijtoriarum ; mais, il n’a été traduit, 
ni imprimé, que je fâche. La Mer des Hijloires, peg. ss. * 
dont il s’agit ici, a été réimprimée à Lyon, en i486; 
à Paris , chez Fincent Comin, en 1488; à Paris, 
en 1491 , & encore à Paris , en 1496 .• & l’on 
trouve des exemplaires de l’Edition de 1488, avec le 
titre de Fleurs’ des Hijloires ; car , dès -lors , les 
Libraires favoient déjà en impofer ainli à la bon- 
ne-foi du public. 

(E) On l'a inféré dans divers Corps d' Ouvra- 
ges Hiftoriques généralement eftimés. ] J’en note- 
rai deux ici. L’un elt intitulé Hlujlnum veterum 
Scriptorum , qui rerum a Germants per multas 
Ætates gejlarum , Iliftorias vel Annales Pojleris 
reliquerunt , Tomi III ', imprimé à Francfort par 
les Héritiers d'André H'echet , en 1 583 , 1 584 , £3* 

1607 , in folio ; & réimprimé , par les foins de 
Burchard Gottelff Struve, avec une favante Pré- 
face , & de bonnes Tables , de Chrétien üottlicb 
Buderus, à Ratisbonne , en 1726, en 3 volumes in 
folio. Notre Fafciculus Tempornm , & fon Appen - 
dix par Linturius, font la fécondé & la troilieme 
Pièce du II Tome de cette nouvelle Edition , & 
peut-être de la première. L’autre Corps Hilto- 
rique , où l’on prétend avoir inféré le Fafciculus 
T emporum , mais Amplement par extraits , elt ce- 
lui qu’ Antoine Matthæus a intitulé Analecla veteris 
Ævi, imprimé à Letde , en 1698 , & années fuivan- 
tes , en to volumes , in 8*, & réimprimé depuis 
en meilleur ordre avec une Préface, quelques nou- 
velles remarques , & de bonnes T ables , par Mr. 

Gérard de Haas, à la Haye, chez Gérard Black, 
en 1738, en y vol. in 4". Je dis, où l'on prétend : 
parce que , comme on l’a vu ci-deffus^ le Cbro- 
nicon Hollandicum , & le Cbronicon Ullrajeéhnum , 
inférés dans ce Recueil, ne peuvent être, regai dés 
comme extraits de cet Ouvrage , qu’en cas que 
Veldener les ait ajoutés, comme je lefoupçonne, 
à fon Edition Flamande , & que ce foit de là 
que Boxhornius & Matthæus les aient tirés , l’un 
pour les réproduîre en Flamand , & l’autre pour 
les traduire en Latin , & tous deux pour les ac- 
compagner de leurs Notes. 

( F) Outre la Traduilio» Flamande , on en a 
une fécondé en Allemand , £s* une troijième en 
Franpois. ] On a vu l’Edition ou les Editions de 
la Flamande ci-deffus Remarque ( A), Num. III. 

Voici celles de l’Allemande. Burdlin der Zit , tfc. 
à la fin duquel on lit, Daz Bucb, das man nen- 
net ein Burdlin der Zir , yedruckt aber gerecht 
fuber und rien Her Meiftcr Bernbart Ricbel, Bur- 
ger z * Bafel , als man zu/t nacb der Geburt 
Chrifti M. cccc. Ixxxj. Ior. Pridie Kal. Septem- 
bris. C’eft un petit in folio. Oudin note une 
fcmblablc Edition de Cologne , de la même An- 
née 1481, auffi in folio; mais, peut-être fe trom- 
pe- 1 -il en la confondant avec la précédente. On 
en a une autre, avec un Supplément jusqu’en 1492, 
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quoi diffiper une partie des doutes de la Remarque ( B ) : & c’eft: ce qu’on pourra vpir 
ci-dtlîbus dans la Remarque (G). 


& imprimée cette année -là , in folio , fans autre 
Indication. Voyez les Am» ait. Lit ter aria de Schel- 
horn , Tome II 1 , page 137. 

Quanc aux Editions île la Traduction Françoife , 
je les ai iuàiiàmn.ent indiquées dans l’Article de 
Target , Auteur de eu te Traduction , Remar- 
que (A) , Num. V. Je me coutenterai donc d’y 
renvoyer. 

(G*) J'ai enfin trouvé ifc. ] En, effet , depuis 
.tout cela tamallé & rédigé par écrit , j’ai entin vu 
l’Editiot Flamande du iajciculus Temporum , & 
j’y ai remarqué avec plailir , que ce n’elt cft'e&iyc- 
meiit , connue je l’avois penlé , qu'une Tradudion 
pure & limplc- du Latin de \V. Rolewinck. Ce 
qui concerne la Hollande, les Evêques d’Utrccht 
& les autres Fais , énoncés dans là i'ufcription 
n’elt pointant peint entremêlé, comme je le pen- 
fois , mais, ajouté à la fin par voie de Supplé- 
ment : 1 . la Chronique des Rois de France ; 1 . 
celle des Rois d'Angleterre ; 3 celle des Ducs de 
[Brabant ; 4". celle des Evêques d' L/trecbt ; jg. 
celle des Comtes de Flandres ; 6 a . celle des Com- 
tes de Hollande ; 7 . celle des Comtes if Ducs de 
Guehlre ; 8 . celle des Princes if Ducs de C lè- 
ves ; 9’. celle des Evêques de. Cologne if de Liè- 
ge ; 10 . celle des Comtes de la Marck ; &.II'. 
celte des Comtes de Berg : 4 toutes ces Chroni- 
ques , tant le Fafciculus que les différentes Addi- 
tions , finilfeiu en 1479, étant obfervé fous Fré- 
déric III. fait Empereur en 1440 , que ce Prince 
rcgno't depuis 39. ans. 

Après un examen exaét 4 férieux , il m’a paru 
clair & certain, que la Chronique des Evêques d'U- 
trecht , & celle des Comtes de Hollande , font réel- 
lement ainfi que le prétend avec faifon Mr. Bur- 
man , la même choie , à quelques petites variétés 
de noms près , que le Chronicon Trajeâinum , & 
le Chronicon Hollandicum , mis> en Latin par Mat- 
thæus dans le IX. volume de fes Analeéla veteris 
Ævi. Mais , il n’eft pas îulB facile de déterminer 
fi ce Latin eft traduit du Hollandois , comme on 
à vu ci-deffus , que le prétend le même Auteur. 
Sauf fon meilleur avis , 4 des preuves fuffifantes 
& décifives , je croirois facilement le contraire ; 4 
cela par les rnifons fui vantes. 

Dans ce Chronicon Frajeélinunt Latin, l’Auteur 
affirme en propres termes , qu’il a vu de fes pro- 
pres yeux un des pains changés kn pierres par Saint 
Boni face , pour punir la cruauté de fes meurtriers : 
Ego , qui h etc fcripfi , V I X) I in Texelia , in Villa 


de Wael , unnm ex ijlis panibus à Sanéto Bonifacio 
in Lapides converfis (31). Mais, dans la Chro- (,,j chron, 
nique Flamande des Evêques d'Utrecht . ce pré- Tujertm. 
tendu Miracle elt rapporté en troilièmç rerfonne , ‘{fi* w “- 
4 iimplement par un , on conferve encore de nos îedo™’'/”*] 
jours , ce qui fent beaucoup plus fa T raduûion , y , pa g . 
ou même la Paraphrafe, que fon Original : IVant 
aller de Moerdenaren broden vcrwandelde in Jleen , “ 4 * 
die MES H U D E N DES CACHES HOUX in 
Vricflant (3a). f n ) Fa ^ cic * 

D’ailleurs, Veldenar , qui a bien pû traduire, cmpo1 * 
ou faire traduire , le Fajcicnlus Temporum de La- 
tin en Flamand , a très bien pÔ faire auflï la même 
chofe pour fes Additions , afin de faire de fon Livre 
une Hi/loire Univerjèllc , plus complété, plus utile 
à fes Compatriotes , & par conséquent de plus de 
débit , 2 e principal 4 presque unique objet des Li- 
braires. 

Il ne refteroit donc plus que de favoir fi Veldenar 
eft effeâivement l’Auteur du Fafciculus Flamand, 

4 de fes Additions , comme le prétendent tous les 
Ecrivains Flamands , ou Amplement leur Impri- 
meur , comme je ferois affez dispofé à le croire. 

Mais, c’cft fur quoi je n’ai encore pû trouver aucun 
Eclairciflèment. 

Quoi qu’il en foit , le Fafctculus remplit cxciij. 

Feuillets , 4 fes Additions continuent jusqu’au 
■cccxil. fans Signatures , nt Reclames. • Dans le 
Fafciculus , outre quelques Figures de Villes 4 c. 
gravées en bois , il n’y a que des Cercles qui ren- 
ferment les noms des rerfonnages illuffres , 4 qui 
fervent de Titres à leurs Articles ; mais , dans les 
Additions , à ces Cercles font ajoutés les Ecuffôns 
des Armoiries des Rois 4 Princes , blalonnés de 
leurs couleurs : 4 l’Auteur , en franc 4 vérita- 
ble Bourguignon , 4 conformément au Sobri- 
quet Flamand , n’a pas manqué de donner 
pour Armoiries aux premiers Rois de France 
trois Crapaux de Sable en Champ d’Or ; ac- 
cordant néanmoins à Clovis converti 4 bâti fé trois 
fleurs de Lis en Champ d’Azur. C’eft ainfi que 
fans y penfer ce bon Flamand annéantilfoit par un 
men fonge le prétendu Miracle de l’Ecu , femé de 
fleurs de Lis apporté par un Ange à Clovis dans 
T Abbaïe de Joïenval : ignorant , apparemment , 
que l’Ecu de France n’avoit été réduit à trois 
fleurs de Lis que fous Charles VI; 4 s’imaginant, 
fans doute , qu’il avoit toujours été tel qu’il le 
voyoit. Il ne compte Louis XI. que pour le X. de 
ce nom. 


VERGECE (Ange) , ou bien VERGECIO (Angelo) , Auteur & Ecri- 
vain célèbre , dont je crois devoir parler ici , tant pour fuppléer à ce qu’en a dit en as- 
fez peu demots Mr. Bayle , que pour lui reftituer fon véritable nom , que ce célèbre 
Critique , trompé par Rucgcrfius , & confirmé dans fon erreur par quelque Edition fau- 
tive de Y Hi/loire de i’iliuftre Mr. de ’T’hou , a mal- à-propos indiqué dans fon Diftionaire 
fliftorique if Critique fous le faux nom de Vergerius ( A ). 

C’é- 


(A) Mr. Bayle, trompé par Rutger fins, & par 
quelque Edition fautive de Mr. de Thou , l'a mal 
nommé Vergerius. J On peut voir , dans 
cet Article de fon DitHonaire H 1 fl or i que if Cri- 
tique , les partages de ces deux Ecrivains , qu’il 
cite , 4 que je ne rapporterai point inutilement ici ; 
me contentant d’obferver , que , dans les autres 
Editions de Mr. de Thou , que j’ai confultées , 
le mot Vergetius, fe trouve exactement é- 
crit. Peut-être ne s’agit-il , dans ces deux Ecri- 
vains , que d’une pure faute d’impreffiou : 4 cela 
ne prouve que trop , combien la moindre altération 
dans les mots , 4 fui: -tout dans les noms propres, 
eft de conféquence ; puisque voilà le limple chan- 
gement de r en r , qui jette , confirme , & retient 
dans l’erreur un Homme d’une auffi vaite leéture, 
d’une auffi profonde érudition , & d’une auffi fûre 
& judicieufe critique , que Mr, Bayle. Comifient 
les Citations de Jean Antoine de Bai'f, qu’il em- 
ployé , 4 dans lesquelles V ergece eft bien 
nommé , ne lui ont- elles point rappellé , que La 
Croix du Maine , qui lui étoit fi familier , & qu’il 
cite en cent 4 cent endroits , ne le nomme point 


autrement ? Mais, c’eft- là un de ce* tours que 
la Mémoire joue quelquefois aux plus habiles gens. 

Le célèbre Cafaubon , dans fa Préface fur Æneas 
'Taéheus , a , je ne fai pourquoi , traduit ce mot 
par B E r G 1 T 1 u s (1), 4 donné' lieu par-là à ( 1 ) 
une petite dispute auffi modérée d’un côté, que I°. n • 
trop aigre de. l’autre. Daillé le Fils , dans fit 
première Edition des Scaligerana , faite à Cologne, [£]• 
en 1667 , aïant trouvé bon d’abréger ce mot en 
B 1 R G 1 T u s , Colomiés remarqua très moçiefte- 
ment , qu’il falloit lire Vergetius : & Dail- 
lé , qui auroit dû le remercier d’une critique fi 
modérée , s’emporta déméfurément contre lui dans 
la Préface de la fécondé Edition des Scaligerana , 
faite à Utrecht , en 1671 , 4 crut véritablement 
triompher en lui oppofant cette fingulière 4 extra- 
ordinaire Réponfe : Sed Bergitium diras , an Ver- 
gctium , ptrinde eji , certe parum inter eft , cum 
B if V Lifteras ejfe ejusdem organi if foni , fi 
ex Vafconibus non aliunde notum fit , queis aliud 
nihil eft vivere quam bibere , ifc Mais , ce 
n’eft - là , comme on voit , qu’une fort pitoyable 
défaite, & qu’une véritable gafeonnade , tout -à- 
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C’étoit un Grec de Candie , qui s’étoit transporté, de Grèce en Italie , & d’Iralie en 
Fftincc fous le Régné de François I , & qui peignoit fi admirablement les Caractères de 
la Langue Grecque , que ce Prince le choifît pour drefler les modèles de ceux qu’il vou- 
loit faire graver , frapper , & fondre , pour fon Imprimerie Royale , & lui procura par- 
là la gloire d’être très fortement loué par quantité de Savans illuftres (Ü). Il étoit 
de de plus , favant tant en Grec qu’en Latin i & il nous en a laifle une preuve allez notable 
Ba'tf, comi’ pour mériter les éloges de fort habiles gens (C). 

N r v««« Nicolas Vergece, fon Fils, & non pas fon Neveu, ni de Conftantinoplc , 
cîndiot , ainfi que l’a abufivement avancé La Croix du Maine (D) , l’avoit accompagné en Fran- 

Oeuv^ en ce dés fa P remière 3 eune f e ( a )> étoit de même que lui , Homme de Lettres , & nous a lai fié 
Rime , ftiîi quelques Ouvrages de Poëfie , tant Grecque & Latine que Françoife , lesquels le même 
ll, ‘ La Croix du Maine ne nous a indiqués que fort imparfaitement (E). 

Mr. 


(*) ///«* 
lire Verge- 
tius. P- C. 
Cefl-i-iirt 
Paul Colo- 
miùê 


fait digne de la répliqué d’Heâor , valet ,du Joueur 
de Regnard , 


Vu tour de cette forte 

E/l vol/ d’un Gafcon , ou le Diable m'emporte \ 
Il vient de la Garonne. 


Colomiés , qui j*étoit particuliérement caraâérifé 
par fes bons offices envers tant de gens de Let- 
tres , & dont Daillé connoiffoit bien les Ecrits , puis- 
qu’il s’efforce d’en turlupiner les titres , méritoit 
fans doute, un tout autre traitement. Mais, les 
Perfonnes les plus ferviabies & les plus officieufes 
font affez fouvent les plus expofées aux duretés 
& aux inveâives des génies durs & hargneux : 
témoin Colomiés encore , que l’injurieux Jurieu 
traita de la manière du monde la plus impitoyable , 
auffi - bien que beaucoup d’autres , dans Ion affreux 
Ejprit de Mr. Arnaud. L’efpèce de jeu de mots 
d ’ injurieux Jurieu me rappelle une autre épithète 
plus violente, que fon indifcrétion lui attira un jour 
en pleine compagnie. Aïant gliffé dans un de fes 
Discours , comme dit fort bien nôtre Frire , Mr. 
Socin , ; dis - je Mr. Saurin , celui - ci qui étoit 
d’un froid de Stoïque , ne l’interrompit point, & 
malignement fe contenta de lui répliquer pareille- 
• ment à fon tour , comme l'avance calomnieufement 
nôtre Frire , Mr. Furieux , dis - je Mr. Jurieu ; 
ce qui ne manqua pas d’apprêter à rire à toute l’as- 
femblée. 


(B ) Il a été Ion/ par quantité de Savans illus- 
tres. ] Outre Jean Antoine de Baïf , Mr. de 
Thon , & J. Rutgerfîus , dont on peut voir les 
paffages dans le fécond Vergerius de Mr. 
jBayle, voici ceux qui me font tombés fous la main, 
& dont je fuis bien fâché de ne pouvoir qu’indiquer 
quelques - uns , n’aïant plus leurs Livres , & ne 
pouvant me rappeller leurs termes. 

La Croix du Maine n’ a point donné d’ Article 
particulier à nôtre Angelo Vergecio; mais , 
voici ce qu’ il en dit dans celui de Nicolas 
Vergece, qu’il fait mal for* Neveu : Mc/fer 
AhgELO , Homme tant renommé pour J avoir bien 
eferire en Grec , & tranferire les Livres rares en 
cette Langue , (fie. 

Henri Etienne loue fort Angelo Verge- 
cio, duquel il avoit été Difciple pour l’Ecriture 
Grecque , & paflè pour l’avoir très bien imité , 
comme on le verra ci - deffous. C’elt dans fon 
Dialogue Philo - Celtes & Coronelli , pag. 307. , 
mis a la fin de fà Mu fa monitrix Principum ; 
Livre , dans lequel il déplore amèrement les des- 
ordres & les malheurs de la Guerre civile fous 
Henri IV. 

. Dans les Scaligerana , fous le mot Me/fer A N- 
• E l o , on trouve un paffage curieux , accompa- 
gné d’une remarqué de Daillé le Fils , & d’une 
correâion de Colomiés ; & il eft affez furprenant , 
que cela ait échappé à Mr. Bayle , qui connois- 
foit fi bien ces fortes de Recueils de particularités 


littéraires. Meffer Angelo, quem vidi 


dit Scaliger , „ & quem Francifcus'Primus advo- 
„ caverat , docuerat Henricum Stephanum , qui 
„ bene feribebat , & tam bene quam Præceptor , 
„ qui cudit illos pras liantes Caraâeres Regios. ” 
Entât Parifiis in Bibliotbeca Régi a , ajoute Dail- 
lé , O p p 1 a N u S hujus Angeli Cretenfis , ( qui 
tfi Bergitus (2) dicitur,) manu elegantijftmc feri- 
ptus , cujus in margine babentur antmalium imagi- 
nes , de quibus apud Autorem mentio fit , ad vi- 
vum piété* ab Angeli Ftlia ; fi vera referebat nobis 
Clarijfimus Mertius Bigotus ,. cum Oppiaoum ifium 


oftenderet , qui Henrici Secundi temporibus feriptus 
eft. Dans la Préface de la fécondé Edition des 
Scaligerana , il parle auffi avantageufement d’un pa- 
reil Æ n e A s Taéticus de la Bibliothèque du Roi • 
quem, dit -il, Æneæ Regium Exemplar elegan- 
ttjfimo Caraücre BerGitium pinxiffe teflatur 
Casaubonus. . 

Dans un des Articles du Diélionaire Etymologi- 
quede Ménzge , que je ne puis plus me rappeller . 
il eft obfervé , que c’ eft la belle Ecriture du Signor 
Angelo , qui a donné lieu au Proverbe vulgaire 
ou à la Formule ordinaire , Ecrire comme un An- 
ge. 

On voit dans le Recueil des Enfans célèbres par 
leurs Etudes g leurs Ecrits , publié par Adnen 
Baillet , que Jean Antoine de Baif, d l'âge de qua- 
torze ans , avoit écrit un Recueil d' Extraits de 
Poètes Grecs ; (fi cela , avec tant d'éxaélitude 
tant de juftefe , ifi tant de délicate/fe , que Henri 
Etienne , ni même le fameux Ange Verge- 
ce , n'auroient peut-être ofé fe vanter de mieux 
faire (3). 


\C) Il étoit favant en Grec /fi en Latin - (fi 
il nous en a lai/fé une preuve es/fez Notable \our 
mériter les éloges de fort habiles gens. 1 Cette 
preuve confifte en une Traduâion Latine du Livret 
De Fluytorum (fi Montium Appellationibus five 
Cognommtbns , attribué à Plutarque , & à divers 

Plien ’a!Ï - qU ’ U T PI , utarc 3 uc . Parthenius , 
Ehen, Antonmus Libéral», &c. : & l’on peut Voir 

touchant cette Traduâion les Remarques (A) & 

(C) dU Â C ° n c d VïRG£RIUS de Mr. Bayle, 
qui y juftifie fortement Vergece contre la cenfuré 
trop aigre , & même brutale , de Rutgerfîus. J’a- 
youte , que Fabncius , qui connoiffoit bien les Tra- 
duâions Latines de cet Opufcule , faites par Na- 
tahs Cornes , par Turnebe , & par Mauffac (4) , 
ne fait aucune mention de celle-ci , & ne favoit 
point par conféquent , qu’elle avoit été imprimée â 
Earts , chez Charles Etienne, dès Ifÿ 6 , in 8 . & 
Maitçurq n’a connu cette Edition qu’en 172c. lors 
de 1 împreflion du troifième volume de L Annal 
Typographie & y avoue n’avoir pu deviner qui é- 
toit ce Traduâeur Angelo Vergece. Voila donc 
une nouvelle preuve de ce qu’obferve-là très ju- 
dicieufement Mr . Bayle, qu’il y a quantité de L- 
yèes imprimés depuis ongtems , qui font néanmoins 
inconnus aux plus habiles. 


(}) Bail Jet. 
Enfin» cé- 
lèbres, Ttm. 
V. ie fis 
Juge me ns 
des Savans , 
SU 


( 4 J Fabrieil 
Bibliotbeca 
GrzCa, Likr. 
ty . Cap. 
XI, pag. 
I<ti i« 5 . 


^ D \r ^ ts dU j ^ a ir e a avancé 

que Nicolas Vergece étoit Neveu d’ Angelo , H Na- 

ttf de Conjïantinofle .J Voici fes termes * 

” .v°i L V Vergece Grec de Nation”, Na- 
„ tif de Conftantmople ( félon aucuns , ) & Neveu 

” I e A r N ° Homme renommé 

r> .® ic - £ f Monnoie a bien cenfuré la pre- 

mière de ces fautes dans fes Remarques manuferi- 
tes fur La Croix du Maine ; mais , il a fort mal- 
à - propos adopté la dernière. Mr. de Thou , qui 
dit expreffément Nicolaus Vergetius 
Angeli . . . . Filins , ( 6 ) aurait dû le desabu- 
ftr. De même , Baif , qui avoit dit N. Vergece 
Candiot , ’ 


(s) La Crois 
du Maine, 
BibKorheq. 
Françoife , 
pag. iS«. 


Tirant de P Isle fa naiffance , 

Qui vit de Jupiter l'enfance (7) , 


(«JThuanl. 
Hift. LUn 

xxxnu , 

fag. ift. 


auroit dû empêcher La Croix du Maine de le faire 
Natif de Conftantmople. Ronfkrt l’avoit dû pa- 
reillement de Crète , comme on le verra ci -deffous 
dans la Remarque (G). 


( 7 ) Vrjtn 
ti - iejjus U 
Citai. O], 
£r Oeuvre* 
de Baïf, 
fi Ht 11». 


( Ej La Croix dtt Maine ne nous a indiqué fes 
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(t)Ctt je- 
tait n’a pal 
Minffif par 

Mr. MAR- 
CHAND , 
mai, par un 
Jtéiccsn , 
essns aross- 


< 


tageafement 
dam la Ré- 


publique des 
Lettres par 
iivtri ’fam 
Ouvrages 
qui fini /tr- 
iait fa 
plume. Les 
réputation 
pi t’eft ac- 
pife Mr. 

VI EU S- 
SEN S , a 
fil ftuhai. 
ter au LU 
b aire , Im- 
primeur le 
m Mémti- 
m , qu’un 
le plapat 
U s il m'a 
féru que 
«fia fe **s- 
umt faire , 
■Muni 
*t Avtr- 
ifrment. 
Reaarque 
l’Edi- 
ve». 
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(t) Biblio- 
thèque Fran- 
îoile , fl- 
Si«- 


f*)LaCroi* 
du Maine t 
Bibliothe'q, 
Françoile , 

fl- 35 «- 


(a)CelJr- 
tic le n’a pa t 
étidreffi p*r 
Mr. MAR- 
CHAND , 
suais per Mit 
JMCdecin t 
fOrtKU MVMH- 
tageufemont 
dans la Ré- 
publique des 
Lettres per 
dtven bons 
Ouvrages 
qui ftnt Ser- 
tis de fa 
plume. La 
ripusatisn 
fut l’ejl ac- 
qufe Mr, 
VI EU S- 
SENS , a 
fait ftukas- 
Str au Li- 
braire , Im- 
primeur de 

€ et Alémei- 
res , qu'en 
le plaçât 
ici ; il m'a 
paru que 
tela Je peu- 
voir faire y 

retiennent 

tel Aver- 
ti Jfement, 
Remarque 
de l’ Edi- 
teur. 
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' Mr. de T hou les aïant loués tous deux , comme Gens de'Lettres , Antoing Tciflier 
a eu très grand tort de les' avoir oubliés , ou négligés , dans fa Traduétion des Eloges des. 

Savans célébrés par ce Grand- Homme : 6c c’elt un défaut très blâmable dans lequel il 
cil auffi tombé à l’égard de beaucoup d’autres (F). 

On ne fait point quand mourut Vcrgece le Pcre} mais, félon La Croix du Maine, 
îe Fils mourut au Pais de Normandie en IJ70 , ou environ (b) -, 6c, probablement, en ($) j, a ât 
allez pauvre état (r). Ce qu’il y a de certain, c’cft que Ronfard l’honora d’une Epi» Eaif » P 1 '* 
taphe de la façon {G). lif ’ 


Ouvrages que fort imparfaitement. ] Qu’on en 
juge par ce fimple expofé : „ il a écrit quelques 
,, ffers François fur la mort d'Adrien Turnebe , 
„ outre ceux qu’il avoit faits en Grec & en Latin. 
„ Il a d’avantage compoi'é quelques Epitaphes 
„ fur la mort de< feu Mejfire Gilles Bourdin , 
,, Procureur du Roi au Parlement de Paris , &C. 

( P) Afttoine Te i fier a oublie' quantité de Savant 
célébrés par Mr. de Thou. ] Tels font , par exem- 
ple, Jaques le Fevre ePEtaples , Pier- 
reduChastel ou Castellan, 
François Rabelais, Ant.oineCar- 
racciol. Jaques Spifame, Jeah 
J) e Salignac, Aonius Palearius, 
Donato G i a n o t t i , Nicolo Fran- 
co, Pierre Picherel, Jean Bou- 
cher, Jean Etienne D u r a n t i, Fran- 
çois Perrot, Se'rapiiin Olivier, 
André' Thevet, Claude de Rübis, 
& fans doute divers autres. Puisqu’on s’étoit pro- 
pofé de traduire & d’augmenter les Eloges des Sa- 
vant , tirés de l' Hifioire de Mr. de Tbou , quel- 
que courts qu’ils fullcnt il n’cu falloit négliger au- 
cun , le Perfonnage qu’il concernoit n’eût- il écrit 


que quelque brochure. À plus forte raifon ceux que 
je viens de nommer devoient-ilsn’étre point oubliés, 
la plupart d’entre eux aïant compofé & public di- 
vers Ouvrages, & quelques-uns même affez coa- 
lidérablcs. 

( G ) Ronfard honora N. Vergece d'une “Epitaphe, 
de fa façon. J La voici telle qu’elle fc trouve dans 
les Oeuvres de ce Poète , Tome X. 

Crète me fit , la France m'a nourri , 

La Normandie ici me tient pourri. 

■ 0 ! fier De/lin , qui les Hommes tourmente j 

Qui fait un Grec à Coutances périr ! 

Ainfi prend fin toute chofe naifjante. 

De quelque part qu'on putjfe ici mourir , 

Un feul chemin nous mène à Rhadamante. 

Ce n’eft certainement point ce galimatliias , qui 
lui a fait donner le titre de Prince des Poètes Fran- 
çois , que celui qu’il a fait pareillement pout Ph. dè 
Comines aurbit dû lui faire perdre. 


ê 


VIEUSSENS (Mesure Raymond de) ( a ), Ciievalicr , Confeilier’ 
d’Etat , Médecin du Roi Louis XIV , de l’Académie Royale des Sciences de Paris, 
de la Société Royale de Londres , Pcnfîonnairc du Roi , & Docteur en Médecine de 
l’Univerfité de Montpellier } étoit Fils d 'Alexandre - Henri - Louis - Gaspard de Vicujjèns , 
Seigneur dudit Lieu , Lieutenant - Colohel du Régiment de Blaifois , lequel aïant été 
tué au fiège de Barcelone , lailfa fon Fils avec peu de biens , par les dépences confidé- 
rables qu’il avoit faites au fervice. Le jeune Raymond n’hénta point fur le parti qu’il 
devoir prendre : il avoit pour les Lettres un goût décidé , 6c , pour le fatisfâire , il s’a- 
donna à lâ Médecine. Il étudia dans l’Univerfité de Montpellier , où il prit le bonnet 
de Doétcùr. , Les progrès qü’il fit dans toutes les parties de cette Science furent très 
rapides» L’Anatomie , cette branche de la Médecine la plus difficile à apprendre , de- 
vint fon domaine , 6c il s’y appliqua avec une ardeur qui a peu d’exemples , 6c qui ne 
fe rallcntit jamais. Son mérite perfonnel , fes talens , fon favoir , fon habileté bien re- 
connue 6c très bien conftatce , turent fes titres , 6c déterminèrent fon Aitefie Royale 
Mademoiièlle de Montpenfier à le, choifir pour fon Médecin. Son nom alla jufqu’au 
trône. Il devint Médecin du Roi, qui lui donna une penfion viagère de mille livres, par 
Brevet du 8. Avril 1688 , 6c le fit Confeilier d’Etat par Brevet du 17. Décembre 1707. 
Il avoit été fait Membre de l’Académie Royale des Sciences de Paris en 16S4 » & de la 
Société Royale de Londres en Iô8f . M. de Vieujfens étoit fujet à la goutte , 6c s’en 
Voyant tourmenté , il demanda la permiffion de fe retirer chez lui à Montpellier , où il finit 
fes jours en 171^. 

Voilà tout ce que nous avons pu apprendre de la vie privée d’un homme , qui s’eft 
aquis par fes Ouvrages une réputation immortelle. On elt furpris de ne pas trouver fon 
Eloge dans l’Hiftoire de l’Académie Royale des Sciences , quoiqu’il eq eût été un des 
Membres les plus diftingués. Le grand nombre de fes découvertes , fon amour pour fa 
patrie , les fervices importans qu’il a rendus au public , l’eftime qu’il s’étoit aquife , fa 
réputation répandue dans toute l’Europe favante , l’honneur enfin qu’il avoit fait au corps 
des Médecins François , fembloient exiger qu’on le fît connoître pcrfonnellement , 6c 
que l’on donnât le détail , finon de toutes fes produéfions , du moins de celles qui ont 
fondé pour toujours fa grande réputation. Pour juger de l’eftime 6c de la vénératiorf 
que l’on confcrve pour la perfonne de Mr. Vieujfens , 6c du cas fingulier que l’on fait 
de fes Ouvrages , il füffit de raporter les traits fuivans , que nous tenons de très bonne 
part. ' 

En i7f}. l’Univerfité de Montpellier fit au Fils (b) de Mf. Vieujfens une Députa- 
tion pour le prier de donner le Portrait de fon Père , afin qu’on le plaçât dans la Sale 
où font ceux de tous les Profefleurs. Il répondit que fon Père a’aïant pas été Profes- 
feur , parce qu’il avoit cru que cette charge lui déroberoit un tems précieux qu’il vou- 
loit employer à la compoûtion de fes Ouvrages , il n’étoit pas d’ufage qu’on mît dans 
cette Sale les Portraits des Doéleurs. Vous avez raifon , répliqua Mr. Sauvages , -l’un 
des Députés (c) -, mais comme Mr. votre Père eft le feul qui ait illuflrê notre Univerfité , il 
mérite bien d'y occuper la première place. Auffi ne le cire- 1- on jamais dans cette Univer- 
fité qu’en fe fervant de ces termes , Magnus V ieussenius nojler , notre Grand 
Vieujfens. On regarde doramc un devoir de lui rendre cette efpècc d’hommage , qui fait 
Tom. IL JPp hon- 
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honneur à fa mémoire , &l’ôccafion s’en préfente très fréquemment. Ce témoignage tin*2 
ilime d’un corps refpcétablc , eft certainement un bel éloge. ° 

' Dans le fameux procès qu’eurent les Chirurgiens , il y a quelques années, au Confcil 
du Roi » avec les Médecins -, les premiers , après avoir fait , dans leurs Mémoires , 1» 
critique de tous les Médecins , en exceptèrent Mr. de Vieuffens , en difant : Otez Mr. 
de Vieuflens de l'Univerfité de Montpellier , qui nous nommerez -vous qui mérite la vénératiom 
dès Savant & V immortalité ? Cette Univerlité n’a cependant jamais manqué d’Homme* 
illuftres , elle en a même cü dans presque toutes les parties dépendantes de la Médecine $ 
mais c’eft toujours faire beaucoup d’honneur à la mémoire de Mr. de Vieujfens , que de le 
Regarder comme l’un de ceux qui en ont fait le principal ornement. 

.. En 174O. Mr. de Vieuffens le Fils paflant par Dijon , les Do&eurs agrégés de cette 
Ville vinrent lui faire trifite , & l’un d’eux lui aïant donné à fouper , le pria , après le 
repas, de pafler dans fon Cabinet, où il avoit , difoit-il, un Tréfor à lui faire voir 
& ce Tréfor étoit un Exemplaire de la Neurologie de Vieujfens. * 

. On voit par - là que fes Compatriotes fentent très bien ce qu’il vaut , 8c aparemment 
ils le fendront au(îi long-tems que dureront fes Ouvrages. 

Les Anglois nous fourniflent un fuffrage peut - être encore plus favorable. Mr. de 
Vieujfens le Fils fe trouvant à Paris en 1745 , à l’Hôtel d’Abbeville , quelques Seigneurs 
Anglois , qui l’entendirent nommer , lui demandèrent avec une forte d’emprefleraent 
s’il étoit parent de l’Illuftre Mr. de Vieujfens , &,leur aïant dit qu’il étoit fon Fils ils 
l’embraiTcrcnt , en l’aflurant que s’il alloit à Londres on l’y adoreroit. Cette eftirhe eft 
d’autant plus précieufc , qu’elle vient d’une nation très éclairée , & naturellement très 
peu dispofée à prodiguer des louanges. 

Nous avons de Mr. de Vieujfens un grand nombre d’Ouvrages , dont le plus eftime 
eft £a Neurographia univerfalis (A) , qui lui a coûté dix années de travail , de pour la- 
quelle il a difleque y6o Cadavres. Cet Ouvrage , cité avec éloge dans tous les meilleurs 
Liyres de Médecine, a immortalifé fon Auteur. On prétend que, pour en graver les 
Planches , qui font fort belles , Mr. de Vieuffens a eu très long-tems chez lui un Gra- 
Veür, à qui il donnoit 24 livres par jour. 11 y en a trois Editions (JS). 

Les autres Ouvrages de Mr. de Vieuffens font un Traité des Principes des Mixtes , con- 
fidérés rélativement au corps humain -, des Differtations fur d Extrait ion du Sel acide du 
Sang un nouveau Syfêtne des Vai féaux j un Traité du Cœur-, un Traité de l'Oreille -, un 
Traité des Liqueurs -, des Expériences & Réflexions fur les ViJceres ( C ). Sa Pratique ou 

Traité 


■ ( A ) Le plus ejlimé de fes Ouvrages , ejl fa 
Neurographia univerfalis ] Voici le titre de ccttc 
belle produâion. Raymundi Vieussens, 
, Doéhris Medici Monjpelienfis , Neurographia uni- 
verfalis. Hoc eft y omnium Corporis humant Nervo- 
rum , ftmul & Cerebri , Aledullxque fptnalis , de- 
feriptio anatomie a ; caque integra (A accurata , va- 
riés Iconibus fideliter ad vivum delineatis , itre- 
que incifts illuftrata : cum ipforum aÛione & uftt , 
phyfico difeurfu explicatis. Éditio nova. Lugduni , 
apud Joannem Certe , 1 6Sf . C’ell un in folio de 
25-2 pages , fans compter les pièces préliminaires. 
, Il eft dédié au Cardinal de Bonfy , Archevêque de 

Narbonne. Les nerfs du cœur y font décrits avec 
beaucoup plus d’exaâitude que dans Lower & 
IV illis ; & l’Auteur a oblervé que, dans l’Hom- 
me , toutes les fibres du cœur font fpirales , & 
que , dans les Animaux il y en a quelques - unes 
fi) io et- “ e droites ( 1 )j On y trouve plufieurs découvcr- 
'hàve. Me- tes importantes , faites dans le Cerveau , qui avoient 
thodus stad. échapé à la fagacité des autres Anatomilles (. 2 ). 
■b Haiiero Ees f autcs qu’on y remontre font en petit nom- 
m 4. pag. * bre , fi l’on confidère la difficulté de l’entreprife 
»o*. & la vafle étendue de 1’ Ouvrage. Paucos navos 

(t) nu. ** immenfo Opéré reliquit , dit un très bon Con- 
f*t- nt. noifleur , en parlant de ce Traité (3). Mr. Ali * 
ï3ï. 340. thelet , Premier Médecin de Philippe V. , Roi 
4t9 ‘ d’Elpagne , écrivant de Madrid le 9. Août 1704. 

O) Vf. à Mr. de Vieujfens , finit fa Lettre en lui appre- 
pèr, e \\o , Mnt une nouvelle qui devoit bien le flatter : „ Le 
* *’ * „ Roi mon Maître , lui difoit-il , dans le refte de 

' „ fon voyage de Montpellier à Madrid , lut toute 

,, votre Neurographie ; & fa Majelt é aïant lu de- 
„ puis ce tems-la quelques pages de vos nouvelles 
„ découvertes , me fit l’honneur de me dire , qu’il 
„ n’y avoit rien de plus louable que l’application & 
,, le travail que vous donniez à l’utilité publique. 
„ J’ai dû vous faire favoir cela pour votre fatis- 
foâion ; car ce grand Prince elt connoiflcur en 
bonnes chofes ( 4 ). ” 

jwi/e «*■«*. ( B ) Il y en a trois Editions. J La première 

t/n JL Ho- ces Editions eft celle dont on vient de voir le 
vam vafcT titre entier dans la Note précédente. Î1 eft allez 
tua corpoa fingulier , qu’on y ait marqué que c’eft une nou- 
rô hamaai ve ]i e Edition , Éditio nova , puisqu’il eft certain 
qu’il n’y en a aucune qui foit antérieure à celle- 
là. Voici fur cela quelle eft ma eonjeâure. Ou 



lit dans le Privilège du Roi , qui eft dit 30. Sep- 
tembre 16S2 , qu’il eft permis à Mr. de Fteujfens 
de faire imprimer, vendre & débiter fon Livre pen- 
dant le tems de fîx années, à commencer du jour 
qu’il fera achevé d’imprimer. A la fuite de ce 
Privilège on a ajouté ces mots , Achevé d'impri- 
mer le premier Août 1684 , & immédiatement a- 
près , ceux - ci , Le dit Sieur Vif. ussens a 
cédé fon droit de Privilège à Jean Certe, Librai- 
re à Lyon , fuivant l'accord fait entre eux. Je 
m’imagine donc que le Libraire Certe , après avoir 
fait Pacquifition de cet Ouvrage , aura cru le faire 
valoir d’avantage , en le dormant pour une nouvelle 
Edition. La féconde Edition eft celle de Melchior 
Frideric Geuder , publiée à Ulm en 1690. Com- 
me c’eft un in oélavo , on a élé obligé d’en rape- 
tilTer confidérablement les Planches. La troifième 
dont on a changé le titre , eft de l’an 171 f ; & je 
crois qu’elle a paru à Francfort chez Kunnius ; on 
m’a dit qu’elle eft mauvaife & pleine de fautes. Je 
n’ai que la première Edition , qui aïant été faite 
fous la direction de l’Auteur , doit être préférée 
aux deux autres , fur -tout pour ce qui regarde le* 
Planches. ’ 

(C) Les autres Ouvrages de Mr. de Vieuflens 
font un Traité des Principes des Mixtes , &c. 1 
Cet Ouvrage , dédié à Mr. Daquin , eft un in 
4°. de 348 pages , avec figures, il eft compofé de 
deux 7 raités , dont le premier a pour objet les 
Principes des Mixtes , & l’autre la Nature , la 
Caufes , &c. de la Fermentation. En voici le titre. 
Raymundi Vieüssens, Doéloris Medici 
Monfpelienfis Traâatus duo. Primus , de remotis 
proximis Mixti Principiis in ordine ad corpus 
humanum fpeélatis. Secundus , de natura . dtffc- 
rentiis , fubjedis , conditionnas , & caufis Fermen- 
tât ioni s , in quo pracipua , que in ipfa ter ment atio - 
ne obfervantur , phoenomen a explicantur. Lugdu- 
ni, apud Joannem Certe , 1688. L’Illuftre Boer- 
have faifoit grand cas de cet Oüvrage , entant 
qu’il contient des faits, anatomiques bien conflatés 
de belles obfervations & des expériences qui ré- 
pandent beaucoup de jour fur la ftruâure & l’ac- 
tion du cœur. Il va même jusqu’à dire qu’il mé- 
rite d’être placé dans toutes les Bibliothèques. Il 
donne une idée de ce qu’on y trouve de plus im- 
portant , dans le paftâge fuivant. A pagina 79 hu- 
it* 
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Traité des Maladies s’imprime actuellement à Touloufe, chez Fore 11 , & fera trois Vo- 
lumes in 4 °. Si ce dernier Ouvrage clt bien exécuté , il lira d’un très grand iecours , 
parce que l’Auteur , en dilléquant lui - même les Cadavres , peut avoir vu très fotivent 
les maladies dans leur lource. Nous avons encore de lui plulieurs petits Ouvrages , ôc des 
Mémoires pour les Académies de Londres , de Paris , ôc de Leypfic. 

Mr. de Rieuffens eut des démêlés avec Mrs. Ruyfch , R alfa ha ôc Chirac. Le premier 
pretendoit que Mr. de Rieuffens lui avoit dérobé quelques-unes de les découvertes, ÔC 
celui-ci foutenoit que Ruyfch étoit lui -même lbn plagiaire , ôc il le prouve en effet par 
une apologie faite exprès. Mr. Petit , le Médecin , donne gain de caufe à Mr. de Ri- 
eujfens , du moins fur un des points conteftés. ,, On voit,” dit-il, „ par ce que je viens 
„ de dire , que les nerfs ciliaires de Ruyfch ont été décrits par IRillis ôc par Rieuffens : 
,, ils ont fait plus , car ils en ont déterminé les origines , ce que Ruyfch n’a pas fait : 

* ' il 


jus Libri usque ad pag! nam izo , Author occupa- 
tur in deferibendo carde , cum eu titulo nihil minus 
expedarctur. In eo Libro egregiee faut obfervatio- 
ues de decurfu vaforum & fibrarum , & efficacia 

ipjîus cordis Quatenus anatomice tan - 

tnmmodo agit Vicuflenius , multa egregia habet. 
Ibi videbimus cor trudere Janguinem , ut tranffu- 
det in ipfa cava cordis , quoi antea nemo , quan- 
tum novi obfervaverat , nempe per arteriam , non 
modo in venus coronarien , in auriculam dextram 
protruditur fanguis , fed etiam liquidum injedum 
per arteriu coronarite fines in cava cordis , ÿ cava 
auricularum , non modo per arterias , fed per duc- 
tus & fmus tranfit ; bine in corde duplex detegi- 
tur circulatio , nempe , I. cor finiflrum pellit J'an- 
guinem in arteriam coronariam , quee eum ubique de- 
fert ad venus corondrias & auriculam dextram. 
Ea via apud omnes Authores deferibitur ; verum , 
2. ex Vieuffenii obfervatione primo , quantum no- 
vi , conflitit , fanguinem prefjitm in arteriam coro- 
nariam confuetijfima quidem , frequentijfima & ma - 
xima via , per venus coronarias tranjire , fed per 
arterias quasdara , nemini prius didas , etiam J'an- 
guinem in cavitatem cordis protrudi ; bine fanguis 
duplex in cor Jlillat , I. qui per auriculam dex- 
tram in cor dextrum , & per auriculam finiflram 
in cor fmijlrum effunditur ; & 2- qui per art tri<e 
coronarite fines ultrmos in cavitates cordis immitti- 
( s ) IIU. tur ( j - ). 

ftg. 307. L cs Diffcrtations fur l'Extradion du Sel acide 

du Sang , forment un Volume in n\ imprimé en 
1688. Mr. de Rieuffens y donne l’analylè chymi- 
que du Sang , lequel contient , à ce qu’il prétend , 
beaucoup d’acide. Il y examine autii la nature 
de la plupart des autres fluides du Corps hu- 
main. 

Le Novum Raforum Corporis humani Syflema , 
dédié à Mr. Fagon , eft un in 12". de 260 pages , 
imprimé à Amflerdam , chez P. Marret , en 1705-. 
Cet Ouvrage contient un très grand nombre d’ex- 
périences , fàito* à l’aide des Injections , du Mi- 
crofcope , &c. La Faculté de Médecine de Paris 
ne voulut rien décider fur le Syftême de l’Auteur , 
fous prétexte qu’il devoit être confirmé & éclair- 
ci par de nouvelles expériences ; mais , du relie , 
elle en parla avec éloge , & le traita de Syftême 
(t) Dm m ingénieux ( 6 ). L’Académie Royale des Sciences 
tAfprtta. nc f ut p as mo ; ns refervée dans le jugement qu’elle 
trouve parmi en P orta » & dont voici la teneur. „ Mr. Riens- 
tes pièces „ fens , fameux Médecin de Montpellier , fort 
préliminaires connu par fon grand Ouvrage de la Neuroio- 
de te Livre. ^ * commun iq Ua à l’Académie des Sciences un 

,, nouveau Syfléme , qu’il a trouvé fur la ftructure 
„ des Vaiffeaux du corps humain. Quelque pré ve- 
,, nu que l’on fût pour la capacité & pour l’exac- 
, ■ „ titude de Mr. Rieuffens , on jugea qu’il fau droit 

„ un grand nombre d’expériences , & d’expérien- 
„ ces délicates, pour vérifier fon Syftême; & com- 
' . „ me on n’eut pas la commodité de les faire , la 

„ Compagnie ne fut pas en état d’approfondir cette 
( 7 ) Hiftoî- ” mat '^ re autant qu’elle l’auroit defîré ( 7 ). ” 

»e de I’am- Le Traité du Coeur , celui de l'Oreille , & celui 
«uT'des* 0 * ^ es Liqueurs , font trois in 4“. avec figures , im- 
' Sciences , primés à Toulouze , cbez Guilelmette , en 1715*. 
an. 1701, Dans le premier de ces Traités l’Auteur donne une 
* Hiltoire Anatomique très détaillée de la ftruâure 
p*ru‘‘”b & des caufes du mouvement du Cœur. Il avoit 
pap st. de déjà publié fur cette même matière un autre petit 
e ., E i iut * * Ouvrage , intitulé : Nouvelles Découvertes fur U 
tisiiande. Coeur , Paris , 170Ô , in 12 . On trouve dans fon 
Traité du Coeur des cas extrêmement rares , & di- 
gnes d’exciter la curiofité du Leêleur. Ce qu’il y 


avance fur le changement de forme dé la Valvule 
par la fyllole & la diaftole des Oreillettes , mérite 
d’autant plus d’être raporté , qu’il paroît qu’on n’en 
fait pas mention , ou qu’on l’ignore , foit que le 
titre général de ce Traité du Cœur n’ait pas porté 
les curieux à l’y chercher , foit que fa longueur les 
en ait détournés. Voici le précis qu’en donne Mr. 

R’insloui dans un de fes Mémoires ( 8 ). Mr. Ri- ( s ) Mcmoî. 
euffens appelle Foffe de la Reine - cave , l’enfonce- res d c ra- 
ment fupcrficieP, plat & presque circulaire , qui pa- “ '^c'des 
roft dans l’adulte a l’endroit , où le trou de com- sciences , 
munication avoit été dans le f œtus. Il donne à *». mi» 
la portion la plus élevée ou faillante du rebord de j t 

cet enfoncement , & qui ell comme la bafe de la nftul.de. 
Veine-cave fupéricure , le nom d 'IJlhme. Il fait 
obferver que ce contour eft formé de fibres char- 
nues , & il le regarde comme une efpèce de Sphinc- 
ter , qui peut le rdferrer & fe dilater par la con- 
traction Ôc l’allongement de fes Fibres. Il fait fai- 
re attention aux f ibres charnues qui font commu- 
nes à la Veine-cave , & à la partie voifine de l’O- 
reillette droite , & fur celles qui font communes à 
cette même Oreillette & au fac des Veines pulmo- 
naires , qui appartient à l’Oreillette gauche. Il dit 
que toutes ces Fibres établillènt une liaifon particu- 
lière entre les Oreillettes & la portion de la Veine- 
cave , à laquelle ces Troncs aboutiflènt , & qui eft 
aufiî garnie de Fibres circulaires en manière de 
Sphincter. Il appelle Trou ovale l’ouverture qui , 
dans le Fœtus & dans quelques adultes , fe trouve 
en -haut, entre la Foffe orbiculaire & le bord de 
la Valvule , qu’il rcconnoît à-peu-près comme 
les défeuièurs d’ Rarvé. Mr. IVinslout retient ici 
le terme ordinaire de Fibres charnues , quoique Mr. 

Rieuffens employé Celui de Conduits charneux. Sur 
cette defciiptiotv Mr. Rieuffens raifonne ainfi pag. 

3j\ de fon Tiaité. „ Puisque l’Klhme fe contraae 
„ & • s’allonge de la manière dont je l’ai expliqué 
„ ci-deifus , il eft confiant qu’il ne fauroit fe con- 1 
„ traâer fans diminuer l’étendue de la Veine-ca- 
„ ve , fans relâcher dans le Fœtus la Valvule fi- 
„ tuée derrière le trou ovale , fans faire entr’ou- 
,, vrir ce trou , & fans faire pafl'er par lui dans le 
„ Tronc de la Veine pulmonaire, une partie du 
,1 Sang , qui fe trouve dans le tems de fa contrac- 
„ tion près de l’embouchure de l’Oreillette droite 
„ & du Ventricule droit du Cœur. Si l’Ifthme 
„ fait entr’ouvrir par fa contraâion le trou ovale , 

,, & relâche la Valvule couchée derrière lui dans 
„ le Fœtus , il eft certain qu’il bouche ce trou , 

„ & tend cette Valvule lorsqu’il s’allonge ; c’eft- 
„ pourquoi le trou ovale ne fauroit laiiîer pafler 
„ dans le Fœtus & les Adultes , dans lesquels il fe 
„ trouvé ouvert , du Sang de la Veine -cave dans 
„ la Veine pulmonaire , tandis que l’Ifthme refte 
„ allongé.” Et pag. fi. „ Comme les Con- 
» duits charneux (. Fibres charnues ) du Tronc de 
„ la Veine pulmonaire fe ferrent dans le même tems 
„ que l’Ifthme ferre le commencement du Tronc 
„ fupérieur de la Veine - cave , on peut aiïurer 
„ qu’ils ( qu'elles ) concourent avec lui à entr’ou- 
„ vrir le trou ovale , pour que dans le Fœtus il 
,, laifle paffer du Sang de la dernière de ces deux 
„ Veines dans la cavité de la première : ” (c’eft- 
à-dire , de la Veine-cave dans le lac des Veines 
pulmonaires ). Ce que dit Mr Rieuffens des ufages 
du trou ovale & de la Valvule , mérite , félon 
Mr. IVinsIow , une attention particulière , & peut 
être regardé comme un Syftême particulier : car # 
quoiqu’il convienne avec les Flarvéens, que le Sang 
pafle de droit à gauche , &c. il en diffère en ce 
qu’il dit que le Sang paffe par le trou ovale dans lu 
fyfiole ou coMtraâioH des Oreillettes , £3* que, dans 
P P 2 leur 
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. . . „ il eft vrai qu’ils ne leur ont pas donné le nom de Ciliaires (d " C’ell dans foi* 

xeï'de'iV" ‘traité de V Oreille que Mr. de Vieujfens a fait voir que Valfalva l’avoit pillé. Le Démêlé 
Ro'àk^de» avec Mr. Chirac fut une affaire très férieufe , puisqu’ il devint un Procès en Juftice , 
sciences , comme nous l’apprend Mr. de Fontenelle dans l’Eloge de Mr. Chirac (e). lln’étoitce- 
Vag. 1 ]?' .pendant queftion que de quelques découvertes , & fur- tout de celle de l ’ Acide du Sang, 
Edititn ’<t‘ que Mr. Chirac s’attribuoit (/). 

Hollande. > 

(t) Hiftoire de l'Academie Royale des Sciences , an. 17 jx , pag. 175, 174. 

(/} Voyez J or cela l ’ Apologie de Mc. de Vicuüen» , imprimée a Montpellier y en ifsl. 


leur diaftole ou dilatation , la Valvule ferme ce trou , 
& s'oppofe au retour du Sang. 

( 9 ) Hiftoi- Les trois derniers Traités de Mr. Vieujfens eu- 
ie de l'Aca- rent l’approbation de l’Académie Royale des Scien- 
ai' m d e es Roy ' ces » ^ cette approbation eft une preuve non équi- 
sctenc”, voque de leur vrai mérite. „ Ils renferment,” dit 
an. 17 ij, l’Hiftorien de l'Académie (9) , „ un fi grand dé* 

pft- }?• 1, tail , que nous ne pourrions en donner une idée 

Hoùànde'. ‘ »» fuffifante fans un trop long difeours. Nous di- 
„ rons feulement , pour raporter un exemple géné- 


M ral de toutes les découvertes contenues dans ces 
„ Ouvrages de Mr. Vieujfens , qu’il a porté la 
„ connoillance de la ftrudure du Cœur beaucoup 
„ plus loin que Lawer , qui paroîfloit l’avoir épui- 
,, fée , & qu’il en a expliqué les premiers mouve- 
„ mens que ce célèbre Auteur avoit crus ineipii- 
„ cables. 

Les Expériences & Réflexions fur les Vifcères 
n’ont paru qu’en 17 ff, in 12 ., à Paris , chez 
v fierijfant . 


VILLON (François) (d) , ainfî qu’il fc nomme lui-même dans tout le Cours 
de fes Poéjîes (b), & non pas Corbueil fumommé Willon, comme l’a mal-à- 
propos avancé Fauchet (e) , & l’ont après lui foutenu vingt autres {J) , étoit né de 
Parens d’afle* médiocre état (d) -, ou à Pontoife , félon les uns (e ) , ou à Auvers près 
de Pontoife , félon les autres <f) j mais , plus probablement à Paris , félon lui - même , 
& fes propres Ecrits (g): & certainement en 1431, affirmant très pofitivement lui -mê- 
me , qu’il étoit âgé de trente ans (h) en 1461 (B). 


(a) Mr. Map 
chand avoit 
déjà placé 
tet Article 
i la tête de' 
t Edition dei 
Oeuvres de 
Villon, faite 
i la Haye, 

, chez Adrien 
Moetjent , 
en 1742. Ici 
il pareil 
augmenté Ey 
rangé dam 
an autre or- 
dre. Remar- 
que de l'E- 
diteur. 

( * ) Oeuvres de Villon . Petit Teftarnent, Huitaint I, XXIX, Er fin. Grand Teftarnent, Huitaius LXXVJ (y Moto [d], CLII, CLXII, 
CLXXl, &■ fin. Requefte au Duc de Bourbon , pag. 204. 

(c| Claude Fauchet, Origine des Chevaliers , Armoiries , 8c Hc'raux , pages Sa 11 , ok il ajoute , que GUILLON te WILLON font 
an même mot , parce qu’aneiennement B Se les deux PV fe prononçoicnr de même : Cenclufon louche , Ey peu convenait i cet deux mon . 
dans lesquels le B * 'entre point, H vouloit aparemment parler du G (y du double W. En effet , l'on croit njfsz communément Waulrier pour Gaula 
tier, Walbert pour Gualbert , Willaume pour Guillaume , Waleys pour Galeys ou Gualcys , Vido (y Wido pour Guido , Wolfgang pour Guolf- 
fang , &• plufieurs autres [tmbUhlts. 

td) Grand Teftarnent , Hui, ains XXIII, XXXV, XXXVI, XU* , CLXII; XVIII Rondeau, 8cc. 

/ T . J.. W.: t»:l i : - L ' r- : . _ _ 


Aïant perdu fon Père fort jeune , il eut le bonheur 
Guillaume Villon, fon Parent (») , mais non 
à-propos avancé plufieurs Auteurs (Je). 


d’être allez bien élevé ( C ) par 
pas fon Père , comme l’ont mal- 

Pea 


t C**) La Croix du Maine, Bibliothèque Françoife , pag. 107. 

\ f ) Fauchet , copié par beaucoup a’ autres , de même que çi-deffus. 


point décider , fe contente de dire, d’auprès de Paris. 

(g) Petit Teftarnent, à la fin. Grand Teftarnent 
Bellrngen , (ye. D’ailleurs , la plupart de, Lttyx , 
Jloyaume. 

(h) Grand Teftarnent , Huitaint I , XI. 


Le Duchat , Remarque for la Confclton de Sancy , probablement pour ne 


1 Huitain XCII. Epitaphes , pages 192 . 
que Villon cite dans fes Ouvrages , font 


r 9 1 1 (y e Voyez auffi Maroc, Pasquier p 
de s endroits notable, de cette Capitale dm 


i) Grand Teftarnent, Huitain XXXVIII , Ey Note [A], LXXVI. Ey Note \d]. 

(k) Table des Familles de Paris , pag. 1S9. Huètiana , pag. «1. Le Duchat [ur le LXXVI. Huitain , Note [dj. 


(A) El après lui , , . vingt antres. 3 Ména- 
ge , Dt flton. Etymolog. au mot G u 1 L L E , où il 
copie Fauchet , & aux mots Villon, V i l- 
lonner, Villon N erie, où il ajoûte quel- 
ques nouvelles particularités , & réfute Pafquier , 
Êdlingen , & Bortl , qui font néanmoins tous de 
la même opinion. Huètiana , pag. 6r. Furetière , 
Bernier , Jugement fur Rabelais , pag. 423. Mer- 
veftn , Htftorre de la Poèfie Franfoife , pag. 102 , 
X04. Le Duchat , Remarques fur la Confef/ion de 
Sancy , Li?F. I , Chap. VI , pag. 15-4. ; & Remar- 
ques fur Rabelais , Livre IV , Chap. LX VII, pag. 
285-. Broffette fur Boileau , Totn. II, pag. 18. 
Le Clerc , Bibliothèque du Richelet , pag evij. 
Maffieu , Hifioire de la Poèfie Franfoife y Article 
C o r be u i l , ainfi orthographié , foutenant que 
c’étoit-là fon vrai nom. Catalogue de Rothdin, 
pag. 236. Mais , fur -tout , le dernier Moréry de 
1740, qui place Villon fous le mot Cor- 
b u E 1 l ; & cela , contre l’autorité du Recueil des 
Poètes François depuis Villon jufqu'à Benférade , la 
feule néanmoins « unique qu’ il cite ; & même 
contre la fienne propre , vû qu’il reconnoît à deux 
lignes de -là , que rien n'efl plus faux , & que le 
Père de notre Poète fe nommoit Guillaume Villon , 
ce qui n’eft pas pl»s vrai. D’ailleurs , il prête 
fort infidèlement à ce Recueil des particularités 
eontradidoites , qui ne s’y trouvent nullement r & 
il le copie avec fi peu d’attention , & avec une telle 
négligence , qu’il renvoyé , tout ainfi que lui , à la 
fage 40. de ce Livre ; ce qui forme un fens , non 
feulement ridicule & abfurde , mais même abfolu- 
moit feux & inutile ; la page 40. du Volume , où 
il s’exprime «infi, ne confenant que des Articles com- 
mençant par la Sillabe Dec, Mais , c’eft ainfi 


qu’eft revue & corrigée cette Edition , la plus am- 
ple à la vérité , mais eft même teins peut-être la 
plus inexaâe de toutes. 


( 13 ) Il étoit âgé de 30. ans en 1461.3 C’eft 
donc bien mal - à - props , que Louis Guyon , Di- 
verfes Leçons , Tom. III. pag. 492, le fait vivre 
ou fleurir en ij^o. Mr. le Préfident Renault , 
dont le Nouvel Abrégé Chronologique de l' Hifioire de 
France , vient de réparoître pour la fécondé fois èk 
Paris , chez Prault , en 1746, in 8’., fait encore 
bien pis pag. 177, où il dit , qu’à la mort du Roi 
Charles V. , en 1380. , Villon avoit 33. ans ; & 
même qu’alors Jean Marot , Fils de Clement , étoit 
né. C’eft grand dommage , que cet Abrégé , d’ailleurs 
fi digne de louanges , fe trouve ainfi défiguré par 
de pareilles bévues : & fi elles fe voyent auffi dans 
les Mémoires de l'Académie des Belles - Lettres , 
qu’ il cite - là , fans néanmoins en indiquer l’ en- 
droit , le magnifique éloge qu'il eu fait dans fe 
Préface , pag. vij. ne leur convient certainement pas 
généralement. 

(C) Il fut affez bien élevé . 3 II profita fi bien 
de fes Etudes , quoi qu’aflèî négligée» ( 1 ) , que 
Clément Marot , & Henri Etienne , tous deux ex- 
cellens Juges en feit d’Ouvrages d’Efprit , le re- 
■gardoient , l’un comme le meilleur Poète & le plus 
digne d ’ emporter le Chapeau de Laurier devemt tous 
ceux de fou temps , & l’autre comme un des plus 
éloquens de ce tems - là ( 2 ). Etienne Pafquier 
n’en jugeoit pas fi favorablement , lui reprochant 
d’être plus foucieux de Tavernes {3? Cabarets , que 
de bons Livres , & ne lui accordant qu'un fçavoir 


qui ne gifoit qu'en apparence 


accompagné néam 
moins 


( 1 ) Graad 

Tf Itimenr , 
Huitain 
XXVI , 
rempli dt 
Bon - Sent , 
& l’un dis 
Meilleurs 
dt fut l* 
Livre. 

(2) Marot p 
Véyez ftn 
Prologue , 
pOg.jyViifr 
ey*. Henri , 
Etienne , 
Apologie 
pour Héro- 
dote. pag. 
352. Fau- 
chée, ?sr. 
(i , dit de 
même , qut 
t’tfi un dm 
nos tneiU 
lieu» Foë* 
tes Satiri- 
ques. 
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Peu foigfieux de cultiver fes heureufes disposions , 8c Te livrant fans mefure à fon 
tempérament vif & voluptueux , il fe jetu impécueufcmcnt dans la débauche , 8c , 
par une fuite naturelle , fie presque inévitable , de la débauche dans la friponne- 
rie ( D ). N 

Echappé de la prifon 8 c du danger où il fe jetta par fa conduite , il fe retira à Saint 
Genou près de Saint Julien , Marches de Bretaigne ou Poitlou , comme il s’exprime lui - 
même ( / ) , 8c y continua probablement fon mauvais train 8c fon libertinage , vû la 
delcription , qu’il fait de certaines Créatures des environs de ces endroits - là ( m ) 
peut -être y compofa-t-il fon Petit Tejlament , certainement écrit en i4fô (») 

Quoi qu’il en l'oit , entrainé par fon extrême panchant à la friponnerie , il 
pas à retomber dans le crime , fie fut emprifonné de nouveau } non pas à Melun , pat- 
ordre de Jacques Thibaut d’Aufligny , Juge de ce Lieu , comme le veut 8c le foutient de 
p„„ toutes fes forces l’Auteur de la II. ' Lettre Critique , inférée dans la III. Partie des Edi- 

' ' ° . . 01 , \ o. i • T»'., -nt: > 


(f) Grand 
Teftament , 
fluitain 
XClll. 

(») U- 

même. 

(«) Petit 
Teftament, 
Huitain i 1. 

tr XXIX. 

Grand 

Teftament, 

jluuüin 

lxiv. 


fie 

tarda 


tions de Villon de 1713. fie de 174a (0), , 6 C après lui le Père Niceron (/>) j mais , à 
fur Loire , par ordre de ce même Jacques Thibaut d’Aulîigny , ré- 

' * ' • ' Ville 

de 


Mehung ou Meun lur L . . , . . _ 

ellement Evêque d’Orléans, 8c par conféqucnt Supérieur Ecclcuaftique de Meun 


JS - J 7. 

Le Duchat 
fur Sancy 
aveit dit la 
mime cbû - 
Jt , mais 
s’ejl cerrigé 

i?«>. M âémarques fur Rabelais , fut dans telles fur Villon. Vejet-eu U Grand Teftament , Huitain I, Rem. [«]&[»],& Huitain //, 

R ‘( p I Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des Hommes illufttes dans la République des Lettres , Ttm. V, pag. zo«-itj . «â U n’a fait q n’a- 
trente la Lettre frieiitnte. 


()) Pisquter» 
Recherches 
de la Fran- 
ce , Livr. 
VI, Ckap. 

1, HUI, 

Cbap. LX, 


Villons pour 
fçavoir , au 
lieu de dé- 
cevoir. 


< 4) Du Ver- 
dier , Bi- 
bliothèque 
Françoife , 

T‘[- 4«- 


moins d'un affiez bel Efprit C 3 ) - & Antoine du 
Verdier en penfoit beaucoup plus mal encore , 
n’aïant fait aucune difficulté d’avancer fur fon fu- 
jet , qu’il s'efmervci/loit comment Marot avott ofé 
louer un fi goffe Ouvrier & Ouvrage , if faire cas 
de ce qui ne vault rien , vû que quant a lui il 
tk t^on écrit gt a trouvé ebofe qui vaille ( 4 ) ■ -Mais , un ju- 
"*/’ "J! gement ii févère , li dur , & fi goffe pour me 
trop de fervir de fes propres termes , n’aété fuiyi d aucune 
Pcrfonne de bon goût. Bien loin de -la , tous les 
Critiques , qui ont parlé depuis de cet ingénieux & 
agréable Poète , en ont jugé non feulement beau- 
coup plus équitablement , mais même très a vanta - 
geufement (f) : & fur -tout le célèbre Olivier Pa- 
tru , qui n’a fait aucune difficulté de reconnoître , 
que Villon eft un des plus nobles Efprits dont 
Paris if la France puiffent fe glorifier ; & que , 
pour la Langue , il a eu le goût auffi fin qu'on pou- 
voit l'avoir pour fon Siècle (6). En effet, pour 
peu qu’on ait lû avec quelque attention ce qui nous 
relie de fes Ouvrages , on ne fauroit raifonnable- 
ment disconvenir , qu’il n’eût reçu de la Nature 
un génie tout - à - fait heureux pour la Poêfie ; non 
point baffe if comique , comme l’avance trop in- 
conffdèrément Madame d’Aulnoy , ou quiconque .a 
fait le choix de quelques pièces de nos Poètes F rançois 
fous fon nom ( 7 ) ; mais naïve, enjouée , if badine , 
comme le remarquent plus judicieufement , & plus 
équitablement , l’Auteur de l’Extrait ou de la Noti- 
ce des Ouvrages de Villon , inférée dans la Biblio- 
thèque Françoife , & celui de la II. Lettre Critique , 
inférée dans la III. Partie des Editions de Villon de 
1723. & 1742- (8). D’ailleurs, il faut conve- 
nir , qu’il fçut le premier donner à fes Vers un ar- 
rangement naturel , & tel que le demande le génie 
de notre Langue Françoife ; & que pcrfonne n’a- 
voit encore (i bien connu & fenti combien l’Har- 
monie des Rimes riches & exactes eû agréable à l’o- 
reille (9). 

( D ) IJ fe jetta de la débauche dans la fripon- 


nerie 

alors 


] Ou , pour parler comme on s’exprimoit 
, dans la Fillonnerie (10) , en laquelle il de- 


( j ) Fau- 
cher f Mé- 
nage , Ri- 
cl-.ciet , 
Boileau , 
Huet , 
Futeticre , 
Bcinict , 
Mcrvefin , 
de Lauticre, 
Jcs Jourua- 
liftes de 
Trévoux , 
la Biblio- 
thèque 
Françoife > 
Niceion, le 
Motteux , 
Leng'ei , 
le Duchat 
fur Sancy 
(y fur Ra- 
belais , 6- 
fur - ttut la 
II. Lettre 
Critique , 
inférée 
dans .la Jll. 
Partie des 
Edit i tnt de 
Villon Jt 


vint bientôt un Maître pafjé if fuperlatif , fur- 
palfant , en fubtilité de Coupe - if Happe- Bourfe , 
tous ceux de la France & de fon tems ( 1 1 ) ÿ ce 
qui ne lui fit pourtant point donner le furnom de 
Villon , comme fe le font trop légèrement perfuadé 
divers Ecrivains (12), puisqae c’étoit inconteffa- 
bleincnt celui de fa Famille , ainfî qu'on l’a prouvé 
ci-deffus , Citation {b) -, ni , tout au contraire , 
donner fou nom à toute la Bande criminelle de fes 
Confrères , ainfî que l’ont tout auffi gratuitement 
débité divèrs autres (13) : mais , le fit bientôt 
tomber entre les mains de la Jnilice , pour quel- 
que Vol , ou autre mauvais trait , probablement 
exercé à Ruël (14) ; emprifonrier , conféquem- 
ment , au Châtelet de Paris (if); & , enfin , con- 
damner à être pendu , avec cinq autres de fes 
Compagnons , tout auffi Honnêtes -Gens que lui 

( l6 )- . 

Bien lui prit alors d’avoir de l’Esprit , & d’avoir 

fçu s’en fervir ; car , aïant fort à-propos appellé 
de la Sentence du Châtelet au Parlement , comme 
il paroît par divers endroits de fes Ecrits (17) , 
cette Cour Souveraine le tira gratieufèment de ce 
mauvais pas , en commuant la peine de mort en cel- 
le de fimple banniffement (18 ) : & , pour lui en 
témoigner vivement fa reconnoiffimce, il lui adreflà 
particulièrement une de fes Ballades (19). Ce fut 
probablement lors qu’il s’attendoit encore à palier 
le pas , & non point en 1460. comme l’« cru Mr. 
le Duchat ( 20 ) , qu’il fe fit cette Epitaphe, fi 
connue' , fi poliffonne , & fi digne d’un garnement 
tel que lui : 

• Je fuis Franpois , dont ce me poife t 

Né de Paris emprès Pontoife. 

Or d'une corde d’une toife 

■ Scanra mon toi que mon cul poife. 


Epi- 


>7u. 6 ■ J‘ 174» , f 

‘ ‘ de Fi 


Çy partit même entrer le Panégyrique. 


ut le tomile Je leuangee , 

s) Oeuvre» de Fatru , pag. 64». & »zz. . , 

y) Recueil des Fotfcs Fmrçois depuis Villon jusqu’à lenféradc , Per*. I, Art te le de VILLON, 
(S ) Bibliothèque Françoife, Tom. II, P*g. 1)4, èr II. Lettre Critique, pog. «S, 


î 

Ménage, Furetiere, Bcrnier, Morve fin , Brofléwe, le Duchat fur Rabelais , le Morteux , Çy Jmtres. 

îïii Fauchet' ,^C uvon°”*Boxel , Ménage , Bcrnier , Merélfin , le Duchat fur Sancy , Mameu , ty finguliirement Future , ^ 

mvec lui- même , ’écrU intenféjuemment Gu.ie , &• Cuiller , l’un * côté de l’autre ; mots qut fgn, fient tromperie ,Jy tromjwr, 6 Je, quel, ,1 fa, t 
tonir celui Je Villon , Jant la fignifieasitn de Fripon. U ajeute , qu’autrefeh Villon ftgntfiett an//, une fauffe Menue, t , Jet, 1 ‘ en a fermé député 

13 j Pasquicr , BoreK Fleury de Bellingen , Etymol. ou Explic. des Proverbes François, fur le Prtverhe Tour de ViUoq, Livre 111 , ckap. 
LXXXI, pag. ))«; le Motteux, Remarques fur Rabelais; 6*e. 

( 14 ) Grand Teftament, XVI. Ballade, pag. 1 so; 6* II. Ballade du Jargon , Huttamt I. (r II. . 

| , j ) petit Teftament, Hait ami XVI. Sy XXII. Le Duchat fut Sancy dit mal a Mélun ; ma, s, fur Rabelais , J,t htn au Châtelet Je Parie. 
Bt (^« ) Epitaphe dé Villon , pag. 194. Appel de Villon , pag. 197. Pasquiet , Fauchet , Bellingen , Furetiere , dernier , le Duchat 

ftu R^hehis^^ 'T^ftamen^^Roni'ean XVIII, fag. iyt. Appel de Villon , pag. sp%- >» 7 - Fasquier, Ménage, Huet, Bcrnier, Mcrvefin . le 

Duchat fur Rabelais , Broffette , 6 r autret. , „ „ «... 

( 18 ) Gnnd Teftament , Rondeau XVIII , far. 176. Ballade ü Ja Court, Str . J. (y IV , pages , 200. 00L 

vefin , le Duchat fur Sancy & fur Rabelais , & Broflefte , f ui prétend , mais gratuitement , je p*nfe 9 que et fut *U ntCW Ion «tnic pouf 
les Vers. 

(19) La VU. Pièce, intitulée Requefte à la Court de Parlement , pages 198-100. 

( 10 ) Remarque fur la Confeffion de Sancy » pag. >jj. 
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(0) Grand 
Teihment , 
Huitains / , 

XI, l.xil, 
LXllI , 
LX1V, 
CXXX 1 X, 
Çy leurs Rc • 
marque, 

(fl Et »ar- 

ticulitrim. nt 
dans la 
première 
fur te 6. 
Vm du 1, 
Huitaiu 
du Grand 
Teltiment. 

(1) Oeu- 
vres , Livr. 
JV, Cbap. 
xyi, pat- 
71 - 


de ce Dioccfe (q ) , comme le prétend plus véritablement , 8c le prouve même très bien , 
Mr. le Duchat, dans fes Remarques (r) : 8c cela, allez vraifemblablcment , comme il 
me paroît , pour quelque Vol d’Egiife , de Sacriitie , ou quelque autre cas Eccléfiafti- 
que \ ou pur avoir dérobé les ferrement de la Me Je , les avoir mujez foub's le manche de 
la Paroece , ainli que s’exprime plaifammant le latirique Rabelais (r). 

Plus heureux que fage , il fut délivré de cette nouvelle prifon , au bout d’environ trois 
mois, l’an 1461 (£). 

C’eft - là tout ce qu’on fait de certain de la Vie du fameux Villon. Guillaume 
Colletet , qui le place fous l’année 1481, dans fon Hijloire manuferite des Poètes Fran - 



particularités — / * i * * * 

dans les Huitains CLX — CLXII. du Grand Teftament , Villon ordonne fa Sépulture 
8 c fon Epitaphe à Sainte Avoie , Couvent de Béguines dans la rue de même nom à 
Paris i il eft aflez vraifemblable , qu’il pafla le refte de fes jours dans cette grande Vil- 
le , 8c qu’il y mourut vers la fin du XV. Siècle , ou le commencement du XVI. (/). 


(t ) BeUinpen , .ai date fm Etymologie ou Explication des Proverbe* François, imprimée \ 1a Haye , chex Adnan Vlacq , en K{«, 

* a*. Avil de crue année , dit pare »« , Villon vivo.t il y a environ cent- cinquante ans ! ce qui revient à l’année U°S. Net eu , .. 

Livre a été rétroduit f.ut et Titre impe/leur. Les illuitres Proverbes nouveaux & hiftonques . expliques par d.verfes queftrons cuneules îc 
morales , en forme de Dialogue : Ed.tien , «A [on a frauduleufcment de plus , Supprimé le nom de Bellingen , &• réimprimée a Paris, chea 

Rem! Guignard , neuf ans après , en U6J , en a volumes in la. Ainfs , en fuivant telle fraudultufe Edition , on ferait vivre Villon jut- 
futso ISIS. 


in t. 
fut oe 
te 


Epitaphe , que Rabelais , Garaffe , & autres Bouf- 
(at) Voyez tons , ont paraphrafée chacun à fa guife (ai) ; & 
te vdion de q ue p auc het , fur la foi de je ne fai quel vieux Ma- 
*90* \iî S ' nu l' cr ' t qu’il ne nomme point, a trouvé bon d’al- 
9 ’■ ‘ longer de 4. autres Vers , diftingués ici en Cara&è- 

res Romains : 

Je fuis François , dont ce me poife , 

Nommé Corbucil en mon furnom , 

Natif r^Auvers , emprès Pontoife , 

Et du commun nommé Villon. 

Or d'une corde d'une toife 
Sçauroit mon col que mon cul poife , 

Se ne fuft un joly Appel , 

Le Jeu ne me fcmbloit point bel. 


( zi ) Grand 
Teftament, 

Jluitain 

XI. Pas- 
quicr , 6 r 
autret. 

fiî) Le 
Ducliar , 
JU». (<»] 
fur le 6 . 
Vert du 
Huit. I. du 
Grand 
Tellement. 

( 14 ) Voyez 


(zi) Voyez- 
en tel Hui- 
tains VI Ii 

vin, ix, 

(y XI. 

( zs I Grand 
Teftament , 
Huitains J , 
& XI. 


Le Sr. D***. ne connoiffoit certainement point 
cette bouffoneric , car autrement , il n’auroit pas man- 
qué d’en orner fes Réflexions fur les Grands - Hom- 
mes morts en plaifmtant. En effet, quoique Vil- 
lon n’ait point etfe&ivement fubi le dernier fuppli- 
ce , fa mauvaife plaifantcrie lui méritoit incompara- 
blement mieux une place parmi ces Réflexions , 
qu’à Montagne , à Pelifon , à Bayle , & à quel- 
ques autres , qu’on fait très bien n’êTe point morts 
en plaifantant , & ne le trouver -là que pour gros- 
fir le Volume. Ainli , outre que le Sr. D***. 
ne s’cfl point fouvenu de fon Titre , objet qu’un 
Ecrivain judicieux ne doit jamais perdre de yuë ; 
quelque mince , & de peu d’étendue , que foit 
fon imprudent Recueil ; il s’y eft néanmoins jetté 
dans l’cntaflemcnt de la fuperfluïté des Compila- 
teurs , qu’il blâme fi raifonnablemcnt dans là Pré- 
face ; & cela , dans le tems même , qu’il a fi 
mal - à - propos négligé un fujet auflî propre que 
Villon à enrichir fon petit Recueil, 

( E ) Il fut délivré de cette nouvelle prifon , au 
bout d'environ trois mois. ] Ce fut , par la pro- 
teéfion particulière de Louis XI , revenu tout nou- 
vellement de Flandres , pour fuccédcr à Charles 
VII. fon Père (22). Par un de ces rafinemens 
trop ordinaires à l’ Efpsit commentateur , Mr. le 
Duchat s’elt imaginé , peut-être un peu trop ma- 
lignement , que cette délivrance n’étoit due qu’au 
feul fecret plaiftr que trouvait ce Prince à renver- 
fer , autant qu'il te pouvait , tout ce qui s' était fait 
fous le régné de fon Père ( 23 ). Mais , il feroit , 
ce me femble , plus naturel de l’attribuer tout (im- 
plorent , ou à l’interceffion de quelque grand Pro- 
tecteur de notre Poète , tel que le Duc de Bour- 
bon ( 24 ) ; ou à la coutume qu’ont les Rois de 
délivrer certains Prifonnîers , lors de leur avène- 
ment à la Couronne. Quoi qu’il en foit , Vil- 
lon n’oublia pas de témoigner au (H vivement 
qu’ingénîeufement fa reconnoiflance à ce Prince en 
plus d’un endroit de fon Grand Teftament ( 2f ), 
le principal & le plus intéreffant de fes Ouvrages , 
compofé tout aum - tôt cette même année 1461. 
(26). 

Selon Mr. le Duchat, Remarques fur la 


Coufejion de Sdncy , Livre I, Chapitre VI ; & fur 
Rabelais , Livre IV, Chapitres XIII & LXV1I ; 
ce fut auflî -tôt après cette délivrance , que Villon 
fe retira à Saint - Maixent en Poitou, & de -là en 
Angleterre. Mais, félon Rabelais lui-mê-* 
me , dans ces mêmes Chapitres , ce fut d’abord à 
Bruxelles , & puis en Angleterre , où , devenu fort 
familier du Roy Edouart le Quin , qui étoit déjà 
fus fes vieulx jours , & qui t'avoit , dit -il , en fi 
grand privaulté refeu , que rien ne luy céloit des 
menues négoces de fa Matjon , il olà reprocher à 
ce Prince là poltronnerie par une fort vilaine & 
fort groflière application : & ce ne fut que fus fes 
vieulx jours , qu’il fe retira à Saint- Maixent , où , 
voulant faire jouer la Pajton en Geftes if? Languai- 
ge Poiélevin , pour donner pajj'e - temps au peuple , 
& n’aïant pû obtenir pour cet effet de Frère Eftien - 
ne Tappecotie , Sécrétain des Cordeliers du Lieu , 
une C nappe if? une Eftolle pour ung vieil P ai fan 
qui jouoit Dieu le Père , il fe vengea très cruelle- 
ment du refus de ce pauvre Moine, en épouvan- 
tant tellement fa poultre ou monture , qu’elle le 
fit miférablemcnt périr , en le renverfant par fes fe- 
coulfcs & ruades , & en le traînant à efcorche-cul 
par tes bayes , brtiffons , ift fojfés ; de mode qu'el- 
le luy cobbtt toute la te fie , fi que la cervelle eu tom- 
ba , puis les bras en pièces , l'ung çà , l'autre là , 
les jambes de mefme , puis des boyaulx fit au long 
carnaige ; en forte que ta poultre , au couvent arri- 
vante , de luy ne portoit plus que le pied droid if? 
fouiller entortillé. Mais , n’en déplaife à tous ceux 
qui ont trop facilement adopté ces particularités 
comme certaines , tels que Ménage , Huet , Ber- 
nier , le Duchat fur Sancy , lur Rabelais , & fur 
Villon , du Cerceau , les Journaliftcs de Trévoux , 
la Bibliothèque Françoife , le Père Niceron , & 
l’Abbé Maffieu , ce ne font- là fans doute, nort 
plus que le violent Rabrou'âge du même Villon i 
Xerxès , devenu Vendeur de Moutarde en Enfer, 
que de pures plaifanteries mal concertées de Rabe- 
lais , qui n’a pas même pris foin d’y obferver 
le tems , ni d’y conlèrver la vraifemblance. En 
effet , l’horrible méchanceté pratiquée envers le 
Moine Tappecoue , beaucoup plus convenable à 
quelque jeune Etourdi , qu’à un Homme parvenu 
à fes vieulx jours , auroit été un crime capital , 
incomparablement plus digne de la corde & du gibet, 
que toutes les friponneries & tous les vols de Villon 
réunis enfettjble : & le fot conte concernant le Roi 
d’Angleterre* eft une impertinence , qui ne fauroit 
convenir , ni à Edouard IV, Prince très vaillant , 
qui d’ailleurs ne parvint point à fes vieulx jours ; 
ni à Edouard le Quin , Ion Fils , qu’on fçait n’a- 
voir régné que deux mois , & avoir été cruelle- 
ment étouffé par Richard III. fon Oncle , presque 
au fortir de l’enfance ; & encore moins à Edouard 
FI, long -tems avant le règne duquel Villon n’exis- 
toit déjà plus. Mais , le railleur & cauftique Ra- 
belais n’y prenoit pas garde de fi près : & , trop 
content de débiter malignement fes plailànteries 
burlesques & làtiriques , il ne s r embarafloit guères , 
ni de vraifemblance , ni de chronologie. Ber- 

N UX 


— Digitized by 


Googk 



1 


! 

\ 


V' t) ï*, ' t». ' O” 'Nv <3^3 

A la vérité , la Bibliothèque Franpoife , Tome II , page 230 j la //. Lettre Critique 3 in- 
férée dans U III. Partie des Editions de Villon de 1725. & 1742, page & le Père 
Niceron , Mémoires pour fervir à l'Hifioire des Hommes illufires dans la République des Let- 
tres t Tome V , pages 21 1 , 212 j prétendent, que ce fut à Saint - Maixent en Poitou , 
pu , félon Rabelais , Villon s' était retiré fus fes vieulx jours , foubz la faveur d'un Homme 
de bien , Abbé du dicl Lieu. Mais , comme je viens de le faire voir , il n’y a pas grand 
fonds à faire fur un pareil témoignage j & c’eft fur quoi , l’on ne peut abfolument rien 
affirmer de certain. 

On ne fait fi Villon fut marié ou non , ni s’il a laifle poftérité : ainfi l’on ne fau- 
roit affurcr fi uh Homme qui portoit fon nom vers le commencement du XVII. Siè- 
cle , & qui fit alors quelque bruit dans la République des Lettres , étoit de fes Défcen- 
dans (F). 

Je donnerai ci - deflous la lifte de ceux de fes écrits qui font connus -, 8c des diffé- 
rentes Editions qui en ont été faites (G). 


nier s’eft bonnement imaginé , que ce fut cette 
prétendue' infolence de Villon , qui le fit chafièr 
d’Angleterre , & qui lui procura enfin le moyen de 
rentrer en grâce en France , où il fe fixa à Saint - 
Maixent ; & cela marque au moins , qu’il a crû , 
ainfi que Rabelais, que Villon ne s’y étoit retiré 
que fus fes vieulx jours. Mais , outre que la pré- 
tendue avanture du Moine, outrée lans doute par 
Rabelais ainfi que tout ce qu’il débite , dénoterait 
bien- plutôt une cfpiéglcrie d’Ecolier fans jugement , 
qu’une vengeance de Vieillard penfant & rufé , le 
Grand Teftament de Villon , écrit dès 1461 , lors- 
qu’il n’avoit encore que trente ans , & où il parle 
Huitains XCII. & XC 111 . de fon l'éjour en Poi- 
tou , prouve fuffifamment , que ce fut d’affez bon- 
ne-heure, & immédiatement après fon bannilfement 
de Paris en 145-6, qu’il fe retira dans cette Provin- 
ce : d’où il eit fort naturel de concevoir , qu’il 
vînt commettre dans l’Orléanois quelque Sacrilè- 
ge , qui le fit de nouveau renfermer à Meung , par 
ordre de l’Evêque d’Orléans , des prifons duquel 
Louïs XI. le délivra enfin. 

(F) On ne faurùit affurer fi un Homme qui por- 
tait fon nom . ... & qui fit quelque bruit dans 
la République des Lettres , étoit de fes Defcendans.J 
Il fe nommoit Antoine Villon, fc fur- 
nommoit le Soldat Philofophe , & prenoit la qualité 
de Profefjcur Péripatéttc en l'Univerfitc de Paris , 
quoiqu’il fût réellement un des plus déterminés 
Ànti - Péripatéticicns. S’étant avifé , conjointe- 
ment avec "jean Bitaut , & Etienne de C laves , 
Médecin Chimifie , de faire afficher publiquement 
des Thefes Latines contre la Doélrine d' Arifiote , 
la Faculté de Théologie de Paris , alors toute 
Ariftotélicienne , préfenta contre eux Requête au 
Parlement , qui les bannit de fon Reffort , par arrêt 
du 4. de Septembre 1624. Villon avoit déjà pris 
la fuite ; aïant été fortement menacé d’être enfer- 
mé avec Théophile dans le cachot de Ravaillac. 
On peut voir ces Tkéfes , la Cenfure qu’en fit la 
Faculté , & Y Arrêt du Parlement , dans le Livre 
lavant & curieux du célèbre Mr. de Launoi , inti- 
tulé : De varia Arifiotelis in Academia Parifienfi 
Fortuna , pages 202 — 213. Jean Baptifie Morin, 
qui traduifit alors ces Théfes en François , & les 
fit imprimer avec une ample Réfutation de fa fa- 
çon , nous dépeint ainfi ce Villon. C’ était , dit- 
il , un Efprit tout de feu , auquel fi on parloit de 
quelque fcience que ce fût , Pbilofopbie , Aftrolo- 
gie , Chimie , Cabale , Théologie , Médecine , Ju- 
risprudence , il les ff avoit tontes , b* , à fon avis, 
mieux que tous les Hommes du monde. Il avait 
Lu en public l'AfiroIogie judiciaire , fans ff avoir , 
ni Afirologie , ni une feule Règle d,' Arithmétique , 
ÿ quant & quant en avait mis en lumière un Livre, 

Î ut n'efi oit autre chofe que la Traduélion d'Origan . . . 

Infin , Fillon b* de Clavcs efioient deux Efprits 
volatils , encore plus malaifcs à fixer que le Mercure 
b* l'Arfenic ; ou bien , ils efioient deux mixtes in- 
corporels , où il ne manquait , ni Souphre , ni Mer- 
cure , mais il y manquait du Sel. Mais , comme 
Morin lui -même étoit un génie d’une trempe fort 
extraordinaire , très chicaneur , & très téméraire- 
ment décifif , il eft bon de prendre tout cela au ra- 
bais , & de ne l’écouter , qu’avec beaucoup de cir- 
confpeâion , & même de défiance. On peut voir 
dans le Mercure François , Tome X, année 1624, 
ün précis des opinions de Villon , & de la réfuta- 
tion de Morin. Mais , pour en juger fainement , 
Ù faudrait Ttcourir à quelque chofe de plus ample- 


ment détaillé. Mr. de Lâuaoi remarque en paflant 
page 219, à l’occafion du Livre de üafîendi , in- 
titulé : Exercitationes paradoxicce adverfus Ariftote- 
leos , que la caufe de ces trois nouveaux Philofo- 
phes ne méritoit point un jugement fi févère ; & 
cela forme un préjugé légitime en leur faveur Con- 
tre les décidons de Morin , & même contre le* 
plaintes des Théologiens , & la condamnation du 
Parlement rendue en conféquenCe. 

CG) Je donnerai la lifie de fes Ecrits , b 5 des 
Editions , qui en ont été faites. J V oici les Ou- 
vrages qui lont fûrement de François Villon. 

t 

I Le Petit Tesiamesî, [en XXIX. 
Huitains. ] 

II. Le Grand Testament^ [en 

C LXX 1 1 . Huitains , parmi lesquels font 
entre-mêlées les Pièces fuivantes.J 

I. Ballade des Dames du temps jadis. 

il. Ballade des Seigneurs du temps jadis. 

III. Ballade fur le mesme fujet , en vieil 
Langage. 

iv. Les Regrets de la belle Heaulmyer*. 

V. Ballade de la belle Heanlmyere aux Fil- 

les de Joye. 

VI. Double Ballade aux Filles de Joye. 

VU. Ballade de Fillon à la Requefte de fa 
Mère , pour prier Noftre-Dame. 

Vin. Ballade de Fillon à s'Amye. . 

IX. Rondeau fur la Mort. 

X. Ballade en forme d’Oraifon. 

xi. Ballade à un Gentil- Homme , nouvel- 

lement marié. 

xii. Ballade , en reagal , en arcenic ro- 
cher. 

Xiii. Les Contrediélz. de Front - Gantier i 
Ballade. 

XIV. Ballade des Femmes de Paris. 
xv. Ballade , Sijcayme & fer* la belle. 

XVI. Belle Leçon aux Enfant perdus. 

XVII. Ballade de bonne doàrine d ceux dé 
mauvaife vie. 

xvni. Rondeau fur luy mesme. 

XIX. Ballade par laquelle Fillon crie mtrey 
à chascun . 

[ Table des Noms des Familles de Pa- 
ris nommées dans cet deux TES- 
TAMENTS.] 

III. Quatrain de Villon, lorsqu’il fut jugé 
à mourir. 

IV. Huitain fur le mesme fujet. 

Yè 
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\ V-. ' Epîtapne £ en forme de Eâllade , ] que feit 
Villon pour luy & pour fes Consi- 
gnons. 


- VI. Ballade de l’Appel de Villon. 

VII. Requefte en forme de Ballade , préfentée 
à la Court. 

VIII. Le Débat du Cœur & du Corps de V i L- 
■ lo N , en forme de Ballade. 

ÏX. Requefte de V i l L O N à Monfeigncur de 
Bôurbon. 


. X. Ballade , Tant grate Chicvre que mal giffi. 

XI. Autre , Je congnois bien Mouches en laiél. 

XII. Le Jargon & Jobeîin de Villon , [en 
VI. Ballades .] 

[ Fragment d’une Ballade contre les Ta- 
verniers. ] 

Outre toutes ces Pièces réellement exirtântes , on 
K encore attribué à Villon: 

I. Un Codicille , dont il n’eft parlé que danS le 
Titre de la troiiîèmc des Editions de fes 
Oeuvres que je vais indiquer. 


ÎI. Des Comédies fur les principaux Evènement 
de la Vie de nojlre Seigneur , lesquelles il 
faifuit , dit -on dans l 'Huètiana , page 6 a , 
félon la mode de fon feras , ôr Je repréfen - 
toient dans les Cimetières des Eglifes , aux 
principales le fies de l'année. Mais , outre 
que cela n’eft apparemment fondé que fur 
la prétendue Paffion en Langaigc Poitievin , 
qu’on vient de voir que Rabelais lui prête , 
cette Anecdote ne fe trouve que dans un de 
ces Recueils indilcrcts , ou l’on impute trop 
libéralement, à ceux fous les noms desquels 
on les met , quantité de chofes auxquelles 
ils n’ont jamais penfé ; & cela fuffit pour 
ne la point admettre. 


III. Le Romraant du pet au Diable , dont Vil- 
lon parle lui - même dans le LXX Vil. 
Huitain de fon Grand Tejlamcnt , n’ell pas, 
à la vérité , fujet au même reproche. 
Mais , quoiqu’en dife Mr le Duchat , ce 
- Romraant , aullibien que la Librairie leguéc- 
là par Villon à l'on Oncle , ne font appa- 
remment que de fiinples plaifantcries , non 
plus que la plupart des autres Legs de fes 
deux prétendus Tejlamcnt s. 

Le Père Nîccron , Mémoires pour fervir à l'His- 
toire des Hommes illujlres dans* la République des 
Lettres , Tome V, page 213 , à trouvé , qu'il fe- 
rait difficile , & mente inutile , de donner un détail 
de toutes tes Editions- des Poëfies de Villon : 
ma’s , ne me trouvant point en cela de fon avis , 
Rajouterai ici une Notice de ces Editions, aulfi com- 
plexe que la négligence & 1’inexactitude des Biblio- 
thécaires a pû me le permettre. 

I. Poëfies de Maillre François Villon: 
à Paris , chez Antoine Verard , fans date , 
en CaraÜcres Gothiques. 

Édition citée dans tout le cours de celles 
de 1723 & 1742. 


’ II. Poëfies de Maiftre François Villon: 
à Paris, chez Guillame Nyverd, fans date, 
en Caraélères Gothiques. 

Citée de même. 

III. Le grand Tefiament de François Vil- 

lon , le petit Tefiament du meime , fon 
. Çod cille , fon Jargon , & fes Ballades : 
fans aucune Indication d' Imprejfien , en Ca- 
raâères Gothiques , in folio. 

Catalogue de Boùrret , pag. 130. 

IV. Oeuvres de Maiftre François V>l- 
l 0 n. Plus les Repues franches , le Mono- 


L- o T w. 

ïogue du Franc - Archiet de- Ôaignolet , 4 fc 
le Dialogue des Seigneurs de Malepaye & 
de Baillevent : à Paris , chez Gaillot du 
Pré , 1^32, in 16. 

Citée dans tout le cours des Éditions dé 
1723. & 1742. 

Bibliotheca Bigotiana, Num. fypô, in 8”. 

Bibliotheca Hohendorffiana , Tom. III , 
Pag- 144 - 

Bibliotheca Comit. de Hoym , pag. 234. 

V . Oeuvres de Maiftre François Villon, 

contenant fes deux Tcftaments , enfcmblé 
plufieurs Ballades & autres Poëfies , & les 
Fineiles & Tromperies du di£t Villon; 
reveues & remiles en leur entier par C L E - 
ment Maroi, Varlet de Chambre du 
Roi , avec fes Notes marginales : à Paris , 
'chez Galliot du Pré , 1 5-3 3 , in 16°. ’ 

La Croix du Maine , Bibliothèque Fran- 
poife , pag. 107. 

Du Verdier , Bibliothèque Franpoife j 
pag. 442. 

Draudii Bibliotheca Exotica , pag. 200. 

Niceron , Mémoires, Tom. V, pag. 213. 

VI. Oeuvres de Villon, reveues par C L e - 
ment M a r o t , avec fes Notes : à 
Pans , chez Galliot du Pré , Jans date * 

in 8’. 

Catalogue de Cangé , pag. 69, 

VII. Oeuvres de Villon, reveues par 
Cle'ment Marot, avec fes Notes : 
à Paris , chez les Angeliers , fans date , 
in 16°. 

Bibliotheca Comit. de Hoym , pag. 244. 
Voyez le Villon de 1742, p_g. 57. 

VIII. Oeuvres de Villon : à P ai is , chez 
J. Longis , in 16' . 

Voyez le Villon de 1742, pag. 16. 

IX. Oeuvres de Villon : à Paris , chez 
Jean Bignon , in 1 6°. 

Catalogue de Cangé , pag. 69. 

X. Oeuvres de François Villon, dé 

Paris , reveues & remilès en leur entier par 
Cl e' ment Marot, V alet de Cham- 
bre du Roy , avec fes Notes marginales : 
à Paris , chez Ambroife Girault , M. D . 
XLII. , in 16 0 . , h. feuillets.. 

Edition fort inexaôe , où le Jargon Çjê 
Jobclin en VI. Ballades ne fe trouve 
point , ni peut-être dans les Editions 
précédentes revues par M A R o t. 

On nous avoit fait efpérer une Edition , 
non- feulement de Villon , mais 
même de Coquillart , de la Farce de 
Patelin , & des autres plus célèbres de 
nos anciens Poètes Franpois , revus fur 
les Editions les plus anciennes & les 
plus exaéles , èffi enrichis de Notes Cri- 
tiques & Hijloriques , par Mr. DE 
la Monnoie. Voyez à cet égard 
le Journal Littéraire de la Haye , 
Tom. III, pag. 232. Mais, il s’eft 
trouvé , qu’il n’avoit fait que quelques 
Remarques fur la feule Farce de Peu* 
telin. 

XI. Les Oeuvres de François Villon, 
avec les Notes de Cl e'm e n t Ma- 
rot, les diverfes Leçons des précédentes 
Éditions , & les Remarques de Mr. £ u- 
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tien Avocit 
du .Pai le- 
jnent de 
Tati» , 
qui l'écrivit 

jir. de la 
Monnoie à 
Jir. le Du- 
rtat , le 6 . 
d’Offobre 
17 tj. Dans 
Une Lettre 
Critique , • 
inféré e dans 
/» Mercure 
Æc France , 
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SE èE DE LaurJere ( 17 ). Plu*, 
les Repues Franches , le Monologue du 
Franc- Archier de Baignolet , le Dialogue 
des Seigneurs de Malepaye & Baillevent , 
trois Ballades ,' & enfin une Lettre Criti- 
que fur cette nouvelle Edition ( 2,8 ) : ] à 
Paris , chez Antoine - Urbain Coujlelier , 
1^23, in 8’. 

, On peut auflï voir le Jugement qu’en ont 
porté les Mémoires de Trévoux , Sep- 
tembre 1723, pages 1 5-5-4 — 1563. 
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XII. Oeuvres de François Villon, 
avec les Remarques de diverfes Perfonnes 
[Marox, deLauriere, leDu- 
chat, & le nouvel Editeur ; tou- 
tes les pièces de la précédente Edition ; 
& , de plus , une nouvelle Lettre Critique 
fur cette Edition , un nouveau Fragment 
de* Villon , & des Mémoires fur fa Vie , 
fes Ouvrages, & leurs différentes Editions:] 
à ta Haie , chez Adrien Moctjens , 1742 , 
in 8’. 


Février 17:4, page ISS {y fuivar.tet , en prétend , qu'\\ s’en faut bien , que celui qui a rangé ces Note« , ait rempli fes devoirs,; &< sut 
quelques- unes d’entre elles font tellement vicieufes , qu'ellea donnent tics Définitions fuulTcs, prennent le Contre -Sens de ce que l'Auteur dit 
clairement, ou changent des Verbes en Noms lubilitantifs , au préjudice des Règles de la Grammaire les plus triviales. 

(zt) Cette Lettre relève extraordinairement le mérité de cette Edition : mais , dans l'Extrait qu’en a 


4 Tome lit P a l“ aas — 2j6 , on obferve avec beaucoup 
éclaircis. 


. -- - 7 — - donné la Bibliothèque Françoifc , 

de raifon , page zzj , f.'il y telle encore bten des endroits qui méritent d'êtti 



VI TR Y (PriiLi^PE DE^ Evêque de Meaux, que quelques-uns nomment mal 
de Vitrac ou de Victray (a), & qu’on place encore plus mal- à- propos 

vû qu’on fçait 
Meaux le 20. de Sep- 

„ . / ’aron une Tranfaêtion 

touchant leur Jurisdiêiion Eccléfiaftiquc réciproque } & qu’il mourut le ip. de Juin de 
l’année 1361 (r). La -Croix -du -Maine, qui le traite allez improprement d 'ancien Poé- 
Enverra u te François, fe contente de dire fimplement , qu’/V a fait quelques Poéftes en noflre Langue , 
fécond ci- lesquelles ne font pas imprimées , & dont Nicolas de Clemangis {d) a traduit quel- 
ques-unes en Latin ( e ): mais celaell fi vague & fi indéterminé, que c’eft à -peu- près com- 
me s’il ne nous avoit rien dit. Je tâcherai donc de fuppléer ci-defTous à ce defaut {A). 

O a 

ift le véri- 
table, & le feul qu employé l’Hifloricn de FEgllfe de Meaux, que je vais citer. 

Î b ) La- Croix- du - Marne, qui a publié fa Bibliothèque Françoifc, ci» 1584, 1 dit pag. 3*1, que Vi&ray fleurifloit cent ans auparavant. 
c) Touflaints du Pleflïs, Hiftoire Ecdeliaftique du Diocèle de Meaux, Tom. Il, pag. ns — iip. 
d) Lifez Clamengis. 

t) La -Croix -du -Maine, Bibliothèque Ftançoife , pag, 3J1. 


(a) C'e/l 
La -Croix - 
du -Maine, 
qui lui don- 
ne ce derkier 
tsom , dans ' 
Ja Biblio- 
thèque 
Françoifc , 


dejfous à la 
tfte d’un de 
fes Ouvrâ- 
tes. Mais ,. 
Je premier 


CO V-oyea 
FEditien 
des Oeuvres 
de François 

Villon , 
faite à la 
Haye , cher 
Moetjens , 

en 174* , 
in s , pag. 
«•fa- 


llu XV. Siècle, 
fon gré , fe fit un 


fa) Launoii 
Hiftotia 
Gymnatii 
Navarre , 
Tom. II, 
pag. J7I & 
J 79- 

(i) de 

Scriptor. 
Ecdefiaft. 
Tom. III, 
ttl. i]Z4. 

/ 4) Launoii 
Hiftoria 
Gymnafiii 
Navarre , 
Tom. II, 

PH- 4 * 7 **" 
4 *®. 


(A) Je tâcherai de fuppléer ci -dejfous à ce dé- 
faut . ] Eüfebe de Lauriere , célèbre Avocat au 
Parlement de Paris , nous dit bien dans fon Edi- 
tion des Oeuvres de François Villon , 
imprimées à Paris , chez Cauflelicr , en 1723 , in 
8 ’ , que Philippe de Vitry, Evêque de 
Meaux , eft l’Auteur des Dtds de Franc -Gantier , 
Ig que Marot ne devoit donc point dire , qu’ils 
furent faiéts du temps de Fillon ( I ). Mais, com- 
me cela ne nous inftruit guères plus que ce que 
nous avoit débité La -Croix -du -Maine d’une 
manière fi peu fatisfaifante , j’ajouterai ici, que ces 
Dtds de Franc -Gantier confident fimplement en 
32 Vers fur les Agrémens & les Avantages de la 
Vie Champêtre ou Rultiquc: que l’illuftre Pier- 
R E d’A 1 L l Y , Evêque de Cambrai & Cardinal , 
y oppofa, ou, fi l’on aime mieux , les imita, dans 
les Contre -Diéls de < Franc - Gantier , ou il repré- 
fente, pareillement en 32 Vers , les inconvénichs 
& l’cfclavage de la Vie des Tyrans & des Cour- 
tifàns : que le célèbre Nicolas de Cla- 
mengis, Théologien diftingué 
trouvant ces deux Pièces à for 
plaifir de les traduire l’une & l’autre en Vers hé- 
roïques Latins; cella de P h. de Vitry en 43 
Vers, fous le titre de Félicitas Vite Rujhc.c, & 
celle de P. d’Ailly en 40 autres fous celui de 
MiJ'erice Tÿrannorum Vite : que la première fe. 
trouve dans un Manufcrit à'Opufcules de Cla- 
mengis , fous le titre de Defcriptio Vite Rus- 
tic e, cum Lande & Comrnendatione , incipiens Fron- 
de fuper viridi Locus e/l , Poëma LX 1 II Verfu- 
um (2 ): Erreur & faute d’impreffion , fans dou- 
te, pour XL 1 II , adoptée par Casimir Ou- 
din ( 3 ) : qu’on peut voir la fécondé , fous le 
titre de Defcriptio Vite Tyrannie e , cum De te [la - 
tione ac Reprobatione , Verjibus comprehenfa , dans 
la Colleâion des NicolAi de Clemangi- 
is Opéra , faite avec allez de foin par Martin 
Lydius , accompagnée de fes Remarques & 
d’un GloJJ'arium Barbarum pour expliquer les mots 
de baffe Latinité employés par cet Auteur , & im- 
primée à Leide , chez Baudouin IA Elzevier , en 
i6if, in 4°.* que le célèbre Jean de Launoi, qui 
nous a fait un bel Eloge de Pierre d’A i l- 
£ï (4), n’y dit mot de fes Contre -Diéls de 
Franc - Gantier , ni de leur Tradu&ion Latine: 

, rirais , que je me perfuaderois aifément, qu’il h’a 
tpas cm que de Amples jeux - d’efprit de 32 & de 
TpM. II. ' 


40 Vers duflcnt occuper une place parmi tant dé 
Traités graves & férieux , qui compofent le Ca- 
talogue des Ecrits de ce relpectable Théologien , 
s’il n’étoit plus convenable d’attribuer ce filence i 
un fimple oubli, puisque, comme on vient de le 
voir , il n’a fait aucune difficulté de noter entre 
les Ecrits de Nicolas de Clamengis, 
qu’il ne’ refpeâoit pas moins que Pierre 
d’A i l l y , les Traduâions Latines qu’il avoit 
faites des Diéls , & Contre- Diéls de Franc -Gon- 
tier ; que Tes uns & les autres , c’eft -à -dire les 
Originaux & les Traduâions, fe trouvent réunis, 
i°, à la fin du Livre d’A N t 01 ne de Gue- 
,v a r r e , Evêque de Mendonedo , intitulé Del 
Menas -Prccio de la Carte ,, y Alabança de la Al - 
dea, traduit en François, fous le titre de Mefpris 
de la Court , b 5 Louange de la Vie Ruflique par 
Antoine Al aigre, Chànoine de Clermont 
en Auvergne , imprimé à Lion , par Eflienne Do- 
/et, en 1543, tn 12"; à Paris , par Eflienne Grou- 
. * y en 1 5-5-1 , in 16°; 2 0 , à la fin d’une Collec- 
tion d’Ouvragcs Poétiques, intitulée ,, La Mufe 
„ Guerrière » en II Livres de divers Poèmes fur 
„ plaifans argumens , avec les Hymnes & Canti - 
„ ques de T Hermitage , imprimée à Rouen , en 
„ 15-90, in 16 ; &, pour plus grand enrichiffe- 
„ ment dé celt Oeuvre , y ont efté ajoutés les 
,, Vers François des Evcquts de Meaux ( Philippe 
i„ de Vitry,) & de Cambray ( Pierre d’Ailly , ) & 
,) les Vers Latins de N., de Clcmengis , Doéieur cm 
,, Théologie , fur la Difparité grande de la Vie Rus - 
„ tique avec celle de la Cour -, "imprimés à Paris , en 
y> I S 9 I » *6 ;” 3’, dans le Livre de Guevarre, 

augmenté de l’Original Elpagnol, & d’une Traduc- 
tion Italienne, à Lyon , chez de Tournes , en 15-92, 
in 16"; 4 , & dans le même encore, mais accompa- 
gné d’une Traduction Allemande, à, Genève, chez 
de Tournes , en iôof, in il”, (y); & 5-», dans les 
Oper<e Horarum Subcifivturum , five Méditation es ■ 
Hi/loricte P H i L i p p 1 .Camirarii. Centurie 
III , Chapitres XCIII & XC 1 V , pages 348 — 
35-2, mais feulement en François & en Latin. La- 
Croix -du -Maine, du Verdier, de Launoi , Ou- 
din, du Pin, & presque tous les autres Bibliothé- 
caires , ont abfoiument ignoré cela ; n’aïarit pas 
même connu notre Philippe de Vitry- 
Je n’en excepte pas même Mr. l’Abbé Goujet, 
qui vient de nous donner deux Volumes entiers 
lur nos anciens Poètes jusqu’à la fin du XV. 
Qq Siècle» 
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; (S) ta- 

fcroix-du* 
Maine , Bi- 
bliorhequc 
Fraiiçoitc , 

p“g- 381 . 

Là - meme , 
il dit la mê- 
me cho/t de 
Philippe de 
Vicl.av , E- 
vêque de 
Meaux , &• 

fut leun 
Vers ont été 
tnis en La- 
tin par Ni* 
tolas de 
Clemangis ; 
ce qu'on 
va bientôt 
voir être 
tirai. 


(?) ou DE 
V I TR Y, 
comme on 
f a vu ci « 
iejju. 

(«J Ruis- 
feau. 

(pi Miifon 

champêtre , 
tnaitairie > 
tic. 

(10) Porta- 
tive , à la 
manière des 
"Tentes. 

(11) Ef pi- 
ge de Flan 
eu Gâteau, 
•A le Fro- 
mage démi- 
né. 

(U) Lait 
caillé en 

Grnmeanx ■ 

( 13) Cibou- 
le. 

(14) Efcha- 
lotre , e. 
Latin Afca- 
Vonia. 

(ijl Ecra- 
fée, «» 
broyée . 

(>«) EM- 

ce Je Gon- 
dole tu de 
Godet Jt 
kü' 

(17) Petit» 

Oifeaux 

chantoienf. 

(H) Ré- 
jouît. 

( 1») le 
Oaillard le 
la Gaillarde. 


Qn lui attribue encore une Traduction en Vers François des Métamorpbofei d'Ovide j qui 

lui 


Siècle , favoir les IX & X de fa Bibliothèque 
f rattfoife ; car il n’y dit pas le moindre mot , ni 
de Philippe deVitrt, ni de Pierre 
d’A ii-lï. 

Comme on le peut bien concevoir , du Fran- 
çois aulîi ancien que celui-là , & même publié 
par des Etrangers , ne l'auroic être que fort altéré 
& corrompu : c’etl pourquoi je tâcherai de le ré- 
produire, linon tout- à -fait exact & conforme à fa 
première product'ou, du moins en moins mauvais 
état que dans quelques-unes de ces Editions, à 
la tin de la prélente Remarque. 

Si l’on pou voit fai e quelque fonds, fur ce qu’a- 
vance La -Croix -du -Maine touchant Pierre 
d’A 1 L L ï , qu’il avoit veu quelques-uns de fes 
t^en imprimés il y avoit plus de cent ans (6) , 
on pourroit aulTI croire, que fes Contre- Diéls de 
Franc- Gantier auraient été imprimés dès - lors : 
mais , il n’y a pas plus à compter là -deflus que 
fur les pluficurs yers Franpois en Rithme ujitée de 
fon temps , qu’il lui prête ; car nos Ecrivains les 
mieux inllruits fur le chapitre de ce célèbre Per- 
lonnage, ne difent rien de femblable Aucun d’eux 
ne paraît même avoir fçu qu’il fût l’Auteur des 
Contre- Diéls de Franc - Gontier. Je remarquerai 
par occalion , non - feulement que Possevin, 
Compilateur des plus inéxads , en fait dans fon 
Apparat us Sucer , au mot PetruS , deux ditfé- 
rens Hommes ; l’un Petrus deAliaco, 
Epifcopus Cameraccnfis , &c.; & l’autre, PetruS 
AB AliACO, Navarrici Gymnafii Archididas- 
calus : mais même que G e 9 N e r , Auteur incom- 
parablement plus exad & plus eltimable, elt à-peu- 1 
près tombé dans une pareille erreur , en ces ter- 
mes ; Petrus de Aliaco, Epifcopus Ca- 
meracenfis isf Cardinalis , &c. & PETRUS DE 
Aliaco, ( alias Eliaco , w/ Haiiaco, 
a ut ALLIACO,) natione Alleniannus , vixit ai 
bine annis centum , On fait que Pierre d’Ail- 
ly mourut en 142J , & non en 1325-, comme 
le dit Wharton , Appendicis ad Cave pag. y6, 
où il met de même le Concile de Conuance en 
1314. C’eft errer conféquemincnt. J’ajouterai, 
que Scaliger, au mot Clemangis de lès Sca~ 
ligerana , voulant reprendre fon bon Ami Grou- 
lart de uaduire B ocenfis par de Bayonne, fe trom- 
pe fort lui -même en difant que Clamcngis , Çc non 
pas C.emangis comme U écrit, était de B.iyeux. C’eft 
en faire un Noimand, au -lieu d’un Champenois; 
& ignorer , qu’il étoit du Village de Clamcngis 
en Champagne, duquel il avoit retenu le nom. 

„ Combien ejl heureufe ta vie de celuy quit 
„ fait fa demeure aux Champs , par Phi- 
,, LIPPE DE VlTRAC (7 ) t E- 
,, vefque de Meaux ; ” 

[ Vulgairement appel lé Les Diéls de Franc- 
Gantier , du nom du Païfan qui en 
eft le fujet. J 

„ Soubs feuille verd, fur herbe deledable, 

„ Sur ruy (8) bruyant, & fur claire fontaine, 

. „ Trouvay fichée une Borde (9) portable (10). 

„ Là furmangeoient Gontier & Dame He- 
„ L e 1 N E 

„ Fromage frais , Laid, Beure, Fromagée (11), 

„ Cresme, Maton (12), Prune, Noix, Pom- 
„ me, Poire, 

„ Cibor ( 13 ) , Oignon ’, Efcalogne ( 14 ) , 
„ frayée (1 y) 

„ Sur Croufte grife , au gros Sel, pour miculx 
„ boire. 

„ Au Groumme ( 16 1 ) burent : & Oifollons 
„ harpoient (17), 

„ Pour rebaudir (18), & le Dru, & la Drue, 

». (> 9 ), 

„ Qui par amours depuis s’entrebaifoient , 

„ Et Bouche & née, & polie & barbue. 

„ Quand eurent prins des doux mets de na» 
„ ture , 

1, Tantôt Gontier, hache aq col , au bois 
„ entre; 


„ Et Dame H e l e i n e , fi mît toute fa cure, 

»* (*>) 

i, A ce buër qui cœuvre dos & ventre ( 21 ). 

*, J’ouïs Gontier, en abbattant fon arbre, 

„ Dieu mercier de fa vie très fure. 

,, Ne feai , dit -il, que font Piliers de mmrbre , 

„ Pommeaux luifans , Murs ve/lus de peinünrc . 
„ Je rs'ay paour de Trahifon tiffuê 


t*o) Sim 
foin.' 

(li) Lavez 
fe» Chctaù 
{et, i. m 
général (om 

Linge, 


»I 

» 

*» 

II 

II 

»l 

II 

II 

>1 

ii 

I» 


Soubs beau femblant , ne qu'empoifonné foye 
En y atjfeau dé or. Je n'ay ta tejle mue 
Devant Tyran , ne genoil qui fe ployé, 
yerge d' Hutfficr jamais ne me desboute ; 

Car jusque s là ne me prend convoitife , 
Ambition , ne lefeherie gloute (22). 

Labour me plait en joyeufe franchife. 

J'aim' Dame H E L E 1 N E , fcf elle moi fans 
„ faille ( 23 ) ; 

Tt c'eft effez'. De tombe n'avons cure (24). 
Lors dis , lie las ! Serf de Cour ( 2 f ) ne vaut 
„ maille ( 16 ) ; 

Mais , Franc-Gontier vaut en or 
„ Gemme pure (27).” 


(«) fris*» 
dife gouc* 
mande. 

(il) Vrai» 
ment , fin* 
cérement. 

( 14) Souci 
on inquiéta* 
do. 


De Félicitât e vitte Ruflic <t , Latine , interprète 
Nicolao de Clamengiis. 

I, Fronde fuper viridi locui eft in gramine a- 
,, mœno: 

„ Illuflrat nitidis ilium fons limpidus undis; 

„ Et de fonte tiuens placido cum murmure ri- 
1, vus- 

,, Hîc Cafa fixa fuit geftabilis : intus edebant 

,, Gonterus Comes, ac Helene 
„ cum Laêle Butyrum, ’ 

„ Spumantis florem & Ladis , mafTamque co- 
„ adi, 

„ Cafeolumque recens prefïum , & cui Cafeua 
„ indit 

d Nomina , Mixturam agreftem. Non cerca 
„ deerant 

ti Pruna, Nuccs varia;, Pyra ftyptica, dulcia 
„ Mala, 

„ Non oculis Cœpe infeftum, non fedile Por-* 
» rum , 

„ Non alium in morem frida Afcalonia, nigro 

„ Pane fuper, Sale cum multo , fuis ut magis 
„ urat: 

„ Cortice fagineo Lympham de fonte biberunt. 
», interea Volucres mellito gutture cantus 
11 Detiiper exercent vatios, hilarantque beatos 
„ Convivas. Hinc alterutrum grata ofcula ferre 
n Mutuos egit amor. Pradulcia fercula poft- 
„ quam, 

„ Naturas quantum fat erat, libavit uterque, 

„ Illico Gonterus, collo pendente Bipennî, 
11 Sylvarum fecreta petit , Pinusque , comasque 
,, Ilicis, & Platanos, ac celfi verdeis Alnos , 

» Dejedurus humi. Feftinat fedula Conjunr 
„ Cannabeas veftes, quas neverat ipfà, lavare. 

„ Et dum Gonterus crebris domat idibus- 
„ ornos, 

„ Secura de pace fua fie Numina laudat: 

„ Ne j cto marmore <e quid habent infigne Column a ' 
ii Ful&cntesve Toli , Paries aut mûrie e tinélus. 

,, Non equidem metuo , ne me Jimulatus amator 
„ Proditor , aut nequam fallat fub vellere ovi * 
11 

„ Nec mihi caufa fubtfl verear cur toxica tetra 
„ Auratis bibere in Pateris. Non ftva Tyranni 
„ Me vidit faciès fe coram poplité curvo, 

„ Crinibus ont qui c quam penitus rogitare rette • 

11 

,, Fila mihi Lachejîs donec trabat afpera , stum- 
„ quam ' 

„ L téton s me yirga coercuet , baud ta psentem 
„ Ambitio attendit i nec tantum tmmcnfa Cupide 
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V I • T R y, 30? 

lui méritèrent mieux k qualité de Poète que les 31 Vers dont je viens de parler, & 

tou» 


n 


(il) Divers 


Ecrivains 


lui ont ion - 


ni te nom • 

» 

éTAlliac, 


mais y 


ly efi 


fan vrai 

*1 

«ira, Voyez 


la Biblio- 

>1 

thèque 


ïiançoife 


de La - i 

>î 

Croit- du - 

If 

Maine , 


381 , 

17 

H il fait ee 

)) 

télebre Per- 


Jonnage de 

11 

très noble 


& très an- 

11 

cienne Mai- 

11 

fon en Pi- 


cardie : mais 

11 

Launoi , 


mieux i«- 


fira.it & 

11 

fias croyable 

11 

aue lui t dit 


de Parens 

11 

ignobles A 

$f 

la vérité. 


mais très 

11 

honnêtes 


Gens, Se 

11 

d’aQèz bon 


lieu. Hift. 


Gymnafii 

11 

Navarri, 

îî 

pag. \ 6 y. 

71 

(19) Mes- 


chsnt , mau- 

»1 

vais. 



11 

(jo) Cher- 

11 

che. 



1> 

(31) Auffi 

11 

ouverte que 


celle d'un 

77 

Pautonnier 

11 

ou Péager. 


(jx) Sac- i- 

11 ' 

ordure. 

11 

(ii) Joyeu- 

11 

fe chère , 


vrai conten- 

11 

tement. 


(34 Détec- 


te, réjouît. 


(3j)Redou- • 

11 

te, craint. 


lit) Faux, 

11 

i 

déloyal , 

11 

traître. 



,, Sollicitât , turpifve frémit cultura Palati. 

„ Me labor intus alit , <■#»» libertate jocofa. 

„ Ipfe Heienam ftncerus amo , »*ey«e ilia 
,, vicijjim . 

„ Jà/tV efi : Pompas tumuli afperuamur ina- 

y, «ex. 

Talcs fundebat voces Gohterus. Ut 
„ illas 

„ Accepi, exclamo : Haud fervus valet aulicut 
„ a/m; 

,, Æquat fed liber Gemmam GonteruS »’« 
„ aura." 

y. Combien ejl ' mife'rable la vie du Tyran , /»<»#* 

„ Pierre d’A lliac, Evêque de 
,, Cambray, depuis Cardinal , 

(18)]. 


„ blc, 

En lieu venteux, fur Rive périlleufe. 

Là vis Tyran, féant à haute Table, 

En grand Palais, en Sale plantureufe, 
Environné de Famille nombreufe 
Pleine de fraud’, d’envie, & de murmure} 
Vuide de foi, d’amour, de paix joyeufe; 


Chairs & P oi fi on s occis en mainte guife; 
Saufifes, Drouëts, de divcrfe tcindurc; 


„ advife, 


yj ( 33 ) > 


t» 


lire, 


„ t 1 e r la vie , 


„ rum. ] Interprète NicOLAO DE 

„ C L A M E N G I I S. 

/ 

„ Rupis in horrendæ Scopulis fedet édita Tur- 
. ris. 


Àmnis. 

„ Ardua funt illic opulenti Teda Tyrannî. 

,, Aula eft purpureis ornata Tapetibus: Auro 
„ Atria tota micant, ut Midæ credere poflîs. 

„ Hune, dum fublimi menfa difeumbit, obibat 
„ Turba miniftra , procax , lïvoris plena ve- 
neno y 

„ Plena dolis , ac infidiis , & mqrmure cœco. 

„ Nulla fides illis , non pax , aut fœdus amo- 
„ ris; 

„ Preflà gravi fed Colla jugo, majora parandi 


*» 


Ambîtione : adeo cupidis nil parta videntuh 
Vina, Dapesque, aderant numéro fine: quod 
„ vehit Aër, 

,, Quodque créât Pelagus, quodTellus, fifiituf 

y, illiC. 

,, Quæque fuo condita modo Pultnenta , coloré 
„ Salfamenta fimul vario, fucata micabant. 

„ Undique perlullrat , veftigat cunda , Gulo* 
„ fus, 

„ Ut fibi quid fapiat de tanta mole ciborum; 

„ Exquiritque vias, quibus ora accenfa furent! 

„ Ingluviem, ventremque avidinn, feu dira Cha* 
„ rybdis, 

„ Expleat. At fàcctis fœtus, fentînaque putris, 

„ Corpus craflîtie turgens , immane fepulchrunl 
Bacchi, iuter lautas Epulas hilarefcere nefeit. 
Nubila femper ei frons eft y ac lumina torva» 
„ Nil perdix aut pavo fapit , faftidit odorem. 

„ Quid mireris? Adhuc hefterna obfonïa rudat. 
Non juvat hune plaufus , lufusve , decensvé 
chorea. 


« 


n 


»* 


» 


Nempe fitim rabidam , non , qüod fert Ly- 
,, dia, fedat 

„ Aurum; quotqueTagtis vol vit, quotque Her* 
,, mus, arenâs. 

„ Nil fatis eft: cupit imperio , regnove, potin. 

,, Torquetur curis mordacibus, aslluat imer 

y, Spem dubiumque metum : non ulli fi dit ami-* 

„ co. 

y, Nam neque amat pure quemquam, nec ama- 
„ tür ab ullo. 

„ Proditione peti femper timet, atqüe Vcnenis. 

„ Fellca corda gerit, inflammatus & ira. 

,, Anxius & triiiis fcmper, nec mente quietus. 

„ Eheu ! G o n t e r 1 , quanto præftantior eft 
,, fors , 

„ Splendida pauperies, frenataque gaudia, tuta 

„ Libertas , quam infâme guise per dedccui 
„ aulam 

„ Divitis infauftam fe&ari velle Tyranni!” 

La plupart des Auteurs, qui ont parlé de cette 
pièce, n’ont point fçu que ce n’étoit qu’une Tra- 
•dudion Latine du François de Pierre d’Ail- 
ly , & Wharioh, Olearius le Fils , & 
probablement quelques autres , ne l’ont regardée 
que comme un fimple Fragment. Voyez YAppen- 
dix ad Hijlor. Litterar. Scripter. Ecclefiaflic. de 
j Cave, pag. 79 , & la Bibliotb. Scriptor. Ecclef. 

' d’OLE a r lus, Tom. II, pag. 19. On peut 
appliquer la même remarque à la Félicitas l/itet 
Kujlic<e du même Clamengis. 

Par occafion, je remarquerai, que, dans la Bi~ 
bliotbJque dis Romans , pag. 37 , on attribue à 
Nicolas de Clemahgis un Roman inti- 
tulé Floridan fs 3 la belle Elinde , composé en La- 
tin , traduit en François par RASSE DE Bri- 
c hamel, & imprimé a la fin de la Chronique 
du petit Jean de Sain tri à' Edition de Paris , en 
1 P3 , in 4 , & autres Editions: mais, qu’il y a 
tout lieu de croire , que c’eft une de ces Anec- 
dotes fi témérairement avancées par l’imprudent 
& peu judicieux Compilateur de cette Bibliothèque ; 
vu que le célèbre & lavant de Ladnoi, qui 
a fi foigneufement recherché , & fi curieufement 
détaillé, les Ecrits de Clamengis, ne fait ab- 
folument aucune mention de celui-là, qui nepa- 
roît en effet nullement répondre aux études gra- 
ves & folides de cet illuftre & refpcdable Théo- 
logien. 

Je remarquerai encore , que l’ordre , l’arrange- 
ment, la clarté, la didion , & furtout la melurô 
des Vers de ces deux pièces Françoifes , font fî 
nettes , fi exades , & fi approchantes de notre Poc- 
fie moderne, quoi qu’écrites , l’une par Philippe de , 
Vitry, mort dès 1361, & l’autre par Pierre d’Ail- 
ly, mort vers i 4 if, que, fi Des-Préaux les avort 
connues, il eft a croire qu’il leur auroit accordé 4 
préférablement à Villon, la gloire 

Qq 1 d'avoir. 
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30! V 1 T R ■?; 

touchant laquelle je raporterai ci - de flous quelques particularités a fiez curieufes 
je rie vois pas qu’aucun des Auteurs , que j’ai cités , ait connu Ton Chanel des Fleurs 
de Lys (G j. 


f 

et avoir ff u les premiers 

Débrouiller, l’art confus de nos vieux Roman- 
ciers (37). 

Mr. Bayle en a donc parlé trôp dèsob’îgeammcnt, 
en difant de Pierre d’Ailly , qu’// fe mêla même 
de rim Aller en Langue vulgaire : niais , on doit 
obferver,. qu’il n’en jugeait ainfi que d’après La- 
Croix -du -Maine, qui n’en dit rien de précis & 
de polit il'. 

(B) Je rapporterai , touchant fes Métatnorpho- 
fes d’Ovide en Vers François , quelques particu- 
larités curieufes. ] L’Hiltoricn de l’Eglil’e de 
Meaur , qui ne paroît pas avoir eu la moindre 
connoillànce des üiéls de branc- Gantier de no- 
tre Philippe de Vitry, Te contente de nous 
dire lîinplcmcnt, que cet „Evêquede Meaux tra- 
,, diiilit en Vers François les Métamorphojes à'O- 
j, vide , par ordre de la Reine Jeanne de Bour- 
„ bon, Epoufe de Charles V, mais qu'on ne .'ait 
„ ce qu’clt devenu cet Ouvrage; & que ce Pré- 
„ lat, qui s’étoit appliqué à la Poélie & à la Mu- 
,, lîque , avoir réülîi dans ces deux arts , autant 
,, qu’on pouvoit y rélilTir dans ces tcms-là ( 38)- 

Un fort mauvais Paraphrafte des Métamorphojes 
/O V IDE en L'ers François , & qui s’étoit ridicu- 
lement imaginé de faire d’ Ovide une efpècc de 
Prophète , qui , fous l’emblème de fes Métamcrpho- 
lcs , avait tracé une partie des glorieuses Actions 
de Henri IF; ce ridicule Paraphralle , dis-jc , 
nommé Charles de Massac, qui vient 
de nous être tiré de l’obfcurité par Mr. l’Abbé 
Goujet ; nous apprend touchant Philippe 
d e Vitry, que fa Traduction d’O vide c(l 
une paraphrafe & une moralité en petit I ers Fran- 
çois , que cet Evêque fit en obéïfiànt à une Rei- 
ne Jeanne X 39 )• G’ était , ajoute Mr. Goujet, 
Jeanne de Bourbon , Femme de Charles V , Roi 
de France (40): mais , je crois qu’il fc trompe, 
auffi - bien que l’Hiltorien de Meaux, que je viens 
de citer ; vû que Philippe de Vitry, . é- 
tant mort le 10. de Juin 1361 , n’a pu recevoir 
pareil ordre de Jeanne de Bourbon , devenue Rei- 
ne feulement le 14. d’ Avril 1364. J 'aimerais 

donc mieux dire, que ce fut de Jeanne, Comtellè 
d’Auvergne, fécondé Femme du Roi Jean , cou- 
ronnée a Reims avec fon Mari en 1370, & mor- 
te en 1360; ou, mieux encore, de Jeanne de Bour- 
gogne, lcconde Femme de Philippe de Valois, qui 
ne mourut qu’eu 1548 (41). Philippe de 
Vitry ruant probablement achevé fa TraducFon, 
ou Paraphrafe Poétique des Métamorphofes TO vi- 
de , avant que d’être élevé à l’Epifcopat. Quel- 
ques-uns prétendent qu’on en confervc le M S. 
à St. Victor de Paris; ce qu’il eft furprenant que 
Thomas du Plcfîîs n’ait point fçu. 

Quoi qu’il en foit , Thomas Waleys, 


Dominicain Anglois , qui fit à-peu-près dans le 
même tems un Commentaire Moral fur les Méta- 
morphofes d ' O vide , qui commence burlesque- 
ment par un paflàge d’une des Epitres de St. Paul 
à Timothée , & ou l’on voit avec un extrême 6 - 
tonuement un mélange indigclle & icandaieux de 
lacrc & de profane , connoiifoit bien la Traduc- 
tion en Vers François de notre Evêque de Meaux, 
mais n’avoit jamais pu fc la procurer ( 41 J. 

■ Colard Mansion, Imprimeur de Bru- 
ges , & Homme de quelque Littérature comme 
,1’étoient alors alTei ordinairement ceux de cette 
prqfelfion : cc Mansion, dis -je , qui traduifit 
en François & imprima en cette Fille , en 1484, 
ht folio , cet Ouvrage de T h o m a s Wa l e y s , 
connoifloit bhn au ni la Traduction en Vers de 
Philippe de Vitry, & dit qu’elle avoit 
été fine à Rouen. C’clt ce que nous apprennent 
les Pères Quetif & F ch a rd dans la belle 
& favante Bibliothèque de leur Ordre, dont le der- 
nier a enrichi depuis quelques années la Républi- 
que des Lettres Ç 43 ) : mais , il y paroît , qu’ils 
n’ont pas plus connu le nom de ion Auteur, que 
l’Hilloricn de Meaux, & que l’Abbé Goujet, 
n’out connu fes Dut s de Franc • Gantier , ou que 
La-Croix-du-Mai ne n’a connu fa Tra- 
duction des Métamorphofes d'O vide. Ce der- 
nier Bibliothécaire n’a pas même connu la Tra- 
duction de C o L a R d Mansion, quoi qu’im- 
primée; &, quelque ciiofc de plus étonnant enco- 
re, le même Abbé Goujet, traitant ex profeffo 
des Tiaduetions d’O vide, n’a pas dit le moiu* 
dre mot de celle -là. 

(C) Aucun des Auteurs que j'ai cités n'a con * 
nu fon Chappcl des Fleurs de Lys.] Audi ije fe 
trouve-t-il indiqué, du moins que je lâche', que 
dans un Catalogue de Manufcrits nouvellement 
d relié , ou du moins imprimé, favoir le Catalogue 
Manufcript'.ntm R gis Anghœ, imprimé à Londres , 
eu 1734, in 4 e ; oc réproduit dans la Bibliotheca- 
BibUotbecarum Mauufcnptcrum nova de Dom Ber- 
N A R D l)E MontfauCON , publiée à Paris , 
chez Briajj'on , en 1739, en 2 voil. in folio , depuis 
la page 626. jusqu’à 634". Voici en quels termes 
cet Ouvrage s’y trouve page 633^ „Philip- 
,, PES DE ViCtkay, Le Chappel des Fleurs 
„ de Lçs " On ne marque point là , fi cela eft 
en vers" ou en proie : mais , autant qu’il eft per- 
mis de juger d’une pièce qu’on n’a point vue, & 
qu’on 11e connoit abfolumcnt que par fon titre, 
c’ell apparemment ouelque panégirique du Roi de 
P' rance, ou de la Nafion Fiançoife, dont le titre 
revient à La Couronne des Fleurs de Lis , comme 
nous nous exprimerions aujourd’hui ; Chapeau ou. 
Chapelet de Fleurs aïant toujours été pris qn CO 
feus dans 110s anciens Ecrivains. ' 


VOSSIUS (Matthieu) Fils du célèbre Philologue Gérard Jean Vos- 
sius, eft né à Dordrecht en, Hollande, 6c n’clt gucres connu que par une Hifloire La- 
tine des Comtes de Hollande , touchant laquelle la plupart des Ecrivains 6c des Biblio- 
thécaires font fort fecs, auffi- bien que fur fon Auteur {A). Comme il avoit laiffié cet 

Ou- 


(A) Une Hiftoire des Comtes de Hollande, 
touchant laquelle les Ecrivains font fort fecs , auffi- 
bien que Jur fon Auteur .] Touchant là perfonne, 
ils ne nous dil'ent rien de p'us que ce que j’ai re- 
marqué ci-deftus, fans nous marquer, ni le teins 
de fa naiflance , ni le lieu de fes études , ni fes 
emplois , ni le tems & le lieu de fa mort. A ce 
dernier égard , la nouvelle & dernière Edition du 
Didionaire Hijlorique de M O R E R I , faite à Am- 
fierdam , en 1740, en 8 volumes , in folio , remar- 
que tout Amplement , qu’il mourut en 1646: mais, 
comme cette Edition eft extraordinairement fautive, 
fur -tout par raport aux dates, & qu’elle ne cite 
ici le témoignage d’aucun Auteur, je n’ofe nulle- 
ment compter fur fa dépofition. 

Quant à 1 ’ liijloire des Comtes de Hollande , 
Valçre André’, Konigius, & Hoff- 
man, fe contentent de l’intituler Hijloria Comi • 


ttim Holland: je , fans en fpécifier l’étendue, ni en 
marquer aucune Edition. Le Moréri de 1740, 
dit , qu’elles s’étendent depuis l’an 85-9 jusqu’en 
1299 , & qu’elles ont été continuées jusqu’en 
1432, & imprimées en 1635-, in 4. Struvi- 
U S , Bibliotheca Hiflorica: , pag. 382 , l’intitule 
ITVCUX Annales HoUandia Cjf Zelandhe ; ajoutant, 
que ces Annales s’étendent depuis l’an 879 jus- 
qu’en 1432, & qu’elles ont été imprimées à Am- 
flerdam , en 1646, 'in 4 0 . Le Père LE Long, 
Bibliothèque Hi/loriqne de la France , pag. 818, 
obferve , qu’elles ont été réimprimées à Amjler - 
dam , en 1641 — 1646, in 4 J , & à Middelbourg y 
en 1,664, /» 4 0 . FoPPENS, Bibliothec«e Belgi- 
ca , pag. 869, entre plus en détail , & nous dit, 
que ccs Annales s’étendent depuis 879 jusqu’en 
1432 ; que la I. & la II. Parties ont été impri- 
mées à Amjler dam , en 1642 , & U III. avec la 

IV,' 
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Ouvrage imparfait, ïfatic VoÛîus fon Frère l’acheva, quoi qu’affez peuAfflatCUr de l’His- 
toire, & qu’il fût chargé d’écrire celle de Hollande, Sc qu’il reçût une pçnQon pour ceç 
effet (B). On trouvoit chez fon Fils Gérard , Confeiller de la Cour de Zélande à 
- Mki- 


K 


( > ) 

pens Biblio- 
theca Belgi- 
ca, pa t . 
777 . 


I V-e» 1646, in 4" les unes & les autres; déplus 
à Middelbourg , en 1664 ; & puis de la Revilion 
Sa avec une Augmentation d’ A ntoine B or- 
RE MANS, à Amjlerdam, en 16S0, in 4’. 

Mais comme tout cela cil encore allez peu net , 
j’obfcrverai particuliérement ici, que les V premiers 
Livres de cet Ouvrage ont été picmièremcnt im- 
primés à Amjleràam , chez B laeu , in 4 , non en 
1632, comme le dit mal Pars, Induis Batavi- 
ci , pag. 96, mais en 1 635- , comme il paroît par 
la Dédicace aux Etats de Hollande, qui n’ell que 
du 16. de Juin 1635- : que les deux premières 
Parties, & les deux luisantes, ont été réimprimées 
à Amjlerdam , chez le même B Lieu , en 1642 Çÿ 
èn 1646, en 2 petits volumes , in 4'’; que ces IV 
Parties , qui font tout l’Ouvrage de Matthieu 
Vossius, ne s’étendent que jusqu’en 1416: 
qu’l sa ac Vossius, fon Frère, y ajouta la 
tin de la IV., ou le XX. Livre, qui va jusqu’en 
1432 , & qui eft particuliérement intitulé Hijhrta 
eorum qtt.e t emportions Jacoba Bavarra , ab aune 
1426 , ujqttc ad fraufationem Comitatus ad B:tr- 
gltndos , in Llollandta ZclnnJiaque gefia funt , J'crip~ 
ta ab 1 s A a c o V o s s t o : qu’aucun des Ecri- 
vains , que je viens de citer , excepté Pars , n’a 
connu , ou du moins, n’a parlé de ce morceau 
d’IsA ac Vossius ; que les IV Parties ont 
été réimprimées, non - feulement à Middelbourg , 
en 1664, in 4% mais encore revues & augmentées, 
fous ce titre plus étendu : M a r t :i .£ 1 V o s s 1 1 
siluflrtum & prapotentium Ordinum Hollandue ths- 
tonograpki , Annales Hollandia Zclandtaque , in 
quibus fexccntarnvn fers annorum Res gejla coati • 
nentur , a Theodorico I , ad tranjialum a Jacoba 
in ffhilippum Imperium ; altéra hac Edition; ex 
ipftus V O S S 1 1 Autographo mollis lacis audiores , 
Cf fummariis ornati pr ode tint , Cura ÀNf OKU 
BoRREMANSII. Amjlelodami , apud ‘Iheod. 
Boom , 1680, in 4 0 .• qu’il paraît par -là, que 
l ’ Augmentation de B o R R E M A n s dont parle ci- 
dellus F op pe ns, ne conlîtle qu’en de (impies 
Sommaires ajoutés à l’Ouvrage : que ces Annales 
font, non -feulement divifées eu Parties , mais en- 
core en Livres , dont l’Ouvrage particulier d’IsA- 
ac Vossius fait le XX. & dernier, chaque 
Partie renfermant cinq Livres: &, enfin, que ces 
mots par lesquels finit ce XX. Livre, Ea Phtlippo 
rerum patiente , fequenti Polum.ae rejet eut nr , en 
promettent une Continuation qui n’a jamais paru. 

Ces A n n A 1. E s ont été traduites en Hollan- 
dois par le même Antoine B o r r e m a n s , 
que quelques Auteurs, comme Moréri, Strttvius, 
le Long , & Foppens , prénomment mal N 1- 
colas, & les autres comme le Long & Fop- 
pens le nomment mal D o r e m a n s : &, elles 
ont été imprimées ainli à Middelbourg , comme di- 
fent le Long, Foppens, Moréri, & Struvins ; & 
à Gorcum , en 1677 , ** 4’- S’il en faut croire 
StruviuS, YHtJioire des Comtes de Hollande , 
imprimée à ta Haye , en 1664, in 12°, elt de mê- 
me une Traduâion Françoife des Annales de no- 
tre Matthieu Vossius: mais , c’eft ce 
qui n’a guères d’apparence , à moins qu’elles ne 
foient extrêmement abrégées ; ce qu’on ne lauroit 
décider qu’en les conférant avec l’Original. 

(B) Ifaac fojfius .... n' était guères Amateur 
de /’Hiiloire, quoi qu'il fe fût chargé d'écrire celle 
de Hollande , d* qu'il refût une pcnfion pour cet 
effet . ] La première de ces circonlhuces cil affir- 
mée , non -feulement par Moréry, mais même par 
le dernier Bibliothécaire des Pais -Bas, qui s’ex- 
prime en ces termes : Exempto e vivis Parente 
f Gcrardo Joanne Vofiio] anno 1649, Amfleloda - 
menfts Respublica Ifaacum Ftiitim , oblata cum am - 
fliore honorario Hijloriarum Profejftone public a 
Jibi addicere tentavit ; at frujlra : praferebat is dul - 
ces Mu fai fui latebras public 0 Atbenxo ( I ). 
Mais , la fécondé eft fi peu connue , & inférée 
dans un Livre où l’on s’aviferoit fi peu de l’aller 
chercher, que je crois faire grand plailir aux Lec- 
teurs en la tranferivant ici. „ Permettez moi, 
„ Moniteur,” dit le célèbre Conrad van Beunin- 
du .fitineux Jean de Witt, „ d’implorer votre 


„ protection , & par votre moyen celle dé Mrs les 
„ Confcilîers - Députés , dans une affaire, qui nfc 
„ me touche pas moins, que fi ma fortune cntic- 
„ re en dép.-ndoit , puisqu’il s’agit d’un de mes 
,, Amis , à qui l’on porte des coups que je res- 
„ feus, l’aimant comme moi- même Mr. fojfi» 
„ us vous aura fans- doute dit ce que Mrs. les 
,, Conlêillcrs- Députés lui ont fait infirmer. SI 
,, l’on n’a en vue, que de l’obliger à donner fort 
„ tems à écrire YHtJioire dont il elt chargé , plu- 
,, tôt que de l’employer à des recherches capables 
„ de contenter la curiofité des Savans , on doit 
„ être perluadé , qu’il elt prêt à fatisfaire aux de- 
„ tirs des Confcilîers - Députés : mais, fi l’on n’â. 
„ envie que de lui faire fentir, qu’on veut le pri- 
„ ver de l’honora ; re qui lui a été accordé, après 
qu’il a employé quarante années depuis fon en- 
fance à une étude afliduë , & qu’il a dépenfé 
le plus clair de fon bien à annuler une Biblio- 
thèque cuticule, remplie de Manuîcrits & d’au- 
tres Livres ; en conlidération de lcn mérite per- 
„ fonnel, & de celui de fon Père & de lès Frè- 
„ res, & pour aucune autre raifon; il me femble, 
„ que l’on n’a guères raifort de traiter avec tant 
„ de dureté cet Unique relie d’une Famille fi cé- 
„ lebre dans h Répubiiquc'dcs Lettres (2)4 & 
„ qu’on ne doit pas deshonnorcr un Homme à 
„ qui des Rois & des Reines ont fait lentir leurs 
„ libéralités , fans en avoir été follicités , en lui 
tuant celle qu’il reçoit de là Patrie. Il n’y a 
,, point de Païs , qui 11e regarde comme un avan- 
„ tage glorieux d’a; o'r produit quelque Savant cé- 
„ lèbte. C’cil une glo're, eu’on ne peut députer 
„ à mon Ami; & je mé tintte , qu’il lui luttira, 
,, que vous vous déclariez en làfncur. Je vous 
„ en prie dans les termes les plus forts ; & je vous 
„ prie de me croire, &c.” 

Cette Luire ii preliante cfl dattée de Paris le 
2S. de J. mi ter tooç: & voici la réponfe qu’y fit 
le Peniio maire de Wût le 3. de février lüivant. 

,, „ Il me ll-mble que l’a'îàire de Mr. VuJJius ne 
„ doit aucunement l’inqtffétcr; puisque toute cette 
„ allarme, qu’on lui a donnée, fe réduit à lui re- 
„ commander férieufement d’achever l’Ouvrage 
pour lequel l’Etat lui paye une pcnfion. Mais, 
„ comme il a allégué pour exeufe , qu’il n’avoit 
„ pu avoir accès aux Rcgitrcs & aux Archives , 
„ pour en tirer les lumières néceUiircs, LL. NN. 
„ PP. Oiit pris une réfolution , qui enjoint à 
„ Mr le Sécrétaire van Beaumont, corrtme Gar- 
„ de des Chartres, & à moi, comme Confeiller* 
„ Pétitionnaire , de lui fournir tout ce qui elt en 
notre pouvoir dont il peut avoir belbin. J’es- 
père qu’après cela, ii làtistera à l’attente des 
Etats. Autrement , il court tisque de perdre la 
faveur des Régens, & d’en être blâmé; ce qui 
„ ne manquerait pas de donner atteinte à fa répu- 
„ tation & à fes intérêts. Je finis en vous, alfu- 
„ tant que je luis , &c (3 j.” 

Il paroît bien pofitivemeur par ces deux Lettres , 
non - feulement qu 'Ifaac VoJJius étoit alors revêtu 
de l’emploi d ’ Ihjloriogmphe de la République, ce 
qu’aucun de les Hitloriens ci -délias cités ne pa- 
rait avoir connu; mais même, que por lî liant dans 
fon dégoût & fon inaction pour l’Hilloire, & ne 
produitant aucune preuve de fon travail, il ne lais- 
foit pourtant pas de vouloir contèrver fa pcnfion, 
ce que Mrs. les Conlêillcrs- Députés lui firent 
comprendre qu’ils ne trouvoient nullement à leur 
gré. Ils etrèéi aèrent apparemment leur menace ; 
car, dans ce grand nombre o’Ouvrages; que lui 
donne le dernier Bibliothécaire des Païs -Bas , on 
n’en voit aucun ‘qui ait le moindre raport au but 
de cette per.lion fi chérie. En ce cas, il fut moins 
heureux, que Boileau, Racine, & Pétition, qui 
jouirent tranquillement , jusqu’à leur mort , des 
pendons qu’oit leur avoit accordées peur la com- 
poiïtion de Y Uiftoire de Louis X If, dont on n’a 
pourtant jamais vu le moindre lambeau. Ils con- 
noilToient fans -cloute cette lâge maxime de YEc- 
cléfiaflique , XI, 30 , Ante mortem ne tau - 
des quemquam: & peut-être n’ignoroient-ils pas, 
que „ c’elt badinerie d’écrire Y Eloge d’un Roi 
„ pendant qu’il eft vivant, & folie d’écrire la fie 
Q q 3 „ d’un 
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Middclbourg, entre quantité de Fragmens Hiftoriques de fa façon, ^quelques Ecrit* pres- 
que achevés, qu’on fe propofoit de donner au public (C). 


d’un Prince , lorsque la mémoire en eft encore 
„ toute fraifehe ; parce qu’en difant les chofes au 
„ vrai comme elles fe font palTées , il eft befoin 
no- „ d’offenfer plufieurs Perfonnes qui vivent; (4).” 
Mf* S’il étoit prudent de ne point travailler à un Ou- 
vrage où ils ne pouvoient pas dire la vérité , il 
• n’étoit guères généreux de recevoir le payement 
d’un Ouvrage auquel on étoit bien réfolu de ne 
point travailler ; & leur procédé eft encore plus 
Condamnable que celui de Vofiius , que fon uni- 
ue penchant pour, les Belles - Lettres , détournoit 
e l’application à l’Hiftoire. 

(C) Entre quantité de Fragment Hiftoriques , il 
avoit laiffé quelques Ecrits fresque achevés , qu’on 
fe propofoit de donner au public.'] C’eft ce que 


prouvera fuffifamment le paffage fuivant, de la Pré- 
face de Borremans fur fes Annales. „ Vidimus 
„ nuper apud Filium iplius Gerardum Vos- 
„ sium, Virum ampliflimum , & in curia Flan- 
„ drica , qu* Mcdioburgi eft , Senatorem , multa 
„ præclarorum Operum (Matthæi Vossii) 
„ Fragmenta , & quafi Sylvam colleâam , unde 
„ Patriam Hiftoriam conderet. Inter cœtera me 
„ capiebat Opufculum De Statu Reipublic <t Bata- 
„ v<e , curante Imperio Romano , quod videbatur 
„ mihi pene ad finem perdu&um. Porro præftan- 
,, tifiimum iftud opus eft atque longe utiliiïimum, 
,, quod pro libertate compofuit , aliquando , uti 
„ fpero , egregio publico edendum , & ab omnibus 
„ libertatis amantibus legendum. ” Je n’ai point 
appris que rien de cela ait été publié. 


UTINO (Leonard de). Voyez Leonard de Utino ou d’Udinc. 
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que efpéce de honte de s 


EIDENFELD (Jean Sege a), Philofophe Hermétique» 
Auteur d’un Ouvrage Latin d* Alchimie , dont les Chercheur» 
de Pierre Philofophale font un cas extraordinaire, & dont je 
donnerai ci-deffous le titre & la notice (A). Comme, ni les 
Journalistes , ni les Bibliothécaires de Médecine , ni meme YHiJlo - 
rien particulier de la Philofophie Hermétique , ne font abfolument 
aucune mention, ni de fa Patrie, ni de fa Profeflion., ni d’au- 
cune autre circonftance de fa Vie, je croirois facilement , que 
ce pourroit être un Pfeudonyme , ainfi que le font très fouvent- 
les Ecrivains Alchimiites , à qui' il femble par- là relier quel* 
’amufer vainement ainfi à une Science fi futile & fi géncrale- 


:lpc „ 

ment décriée. Cependant , aucun des Hijloriens des Pfieudonymes ne mettant ceF Auteur 
en leur rang, je me garderai bien de rien décider à cet égard. 


<^) J* donnerai ci- de (fous le titre & la nàti- 
te de fon Ouvrage . ] Voici ce titre, tel que je le 
trouve dans un des meilleurs Bibliothécaires , J o- 
11 A N N i S SegeRI WeidenfELD de Secre- 
tis Adeptorum , five de Ufu Vini Lulliani Libri 
llf, Opus Praélicum per Cjncordantias Philojopbo- 
rurrt inter fe diferepantium , tant ex antiquis quant 
ex modernis Phtlofophue Adeptce Patrsbus mutuo 
conciliants , fummo Studio colleilum , & noviffima 
continue Metbodo ita digeflum , ut vcl Tyrones 
pojjînt difeernere Vegctabitium , Mineralium , A ni* 
malium , Prxparationes fuppofititias fophifiicasve a 
veris , jive pro Re Medica , five Metesllica , alque 
fie cavere fibi a va^abundis Deceptoribus , C5 3 Jua* 
rum pecuniarum dilapidatione. Voilà , certes , de 
magnifiques promelles : & Dieu fçait fi elles ne 
font pas aüflï illufoires que tontes les précédentes , 
& fi ce n’cft pas pour plus Purement décevoir les 
Idiots , que ce nouvel & li charitable Auteur af* 
fçâe tant de zélé & de bonne -foi pour préferver 
de tromperie les Amateurs de la Science fecrette. 
Quoi qu’il en foit , fon Ouvrage a premièrement 
été imprimé à Londres , chez Hils , en 1684, ** 4’, 
& puis contrefait tout auflïtôt à Hambourg , chez 
Cotbofredus Schultzius , en t68f , in 12°. 

Quoique le titre , qu’on vient de lire, promette 
W Livres , le Volume n’en donne néanmoins que 
le /, dans lequel on propofe à la vérité le précis 
des III autres ; & où l’on femble même en faire 
efpérer un V, touchant ce Vinum Lullianum , qui 


n’eft point expliqué dans les précédais : mais , je 
ne faurois dire -fi cette elpcce de promclfe a jamais 
été acquittée, ou non. 

Ce qu’il y a de certain, c’efi que ce I. Livre , 
tel que je viens de le détailler , eft le feul & 
unique Ouvrage, que donnent 'à cet Auteur, non 
feulement les journalilles que j’indiquerai ci -des- 
fous , mais encore les Bibliothécaires de Médeci- 
ne , tels que Mercklin , Manget , Beughem , & 
même VIlifiorien particulier de la Philofophie Her- 
métique. Ce qu’en dit Ce dernier fe réduit pres- 
que à rien ( 1 ) : mais on en trouve un extrait as- ( 1 ) 
fez avantageux dans le Journal des Sçavans du d"l"phîi£ 
28. de Mai i68y , & un autre plus détaillé & fophie Het- 
plus intérelfant dans les Aéla Eruditornm Lipfien - racti ‘3 ue » 
fia du mois de Féviicr de la même année , pages 
87 — 89. 

Une autre raifon, qui prouve, que VOpusTbe- 
oreticum , que quelques-uns lui attribuent, n’exis- 
te point, & ne doit pas même cxiller, e(l , m’ont 
affirmé quelques Connoilfetirs & Médecins , qui 
Mrs. les Adeptes ne donnent jamais que des Ou- 
vrages de Pratique y par la grande raifon que tou- 
te leur profeflion confïfle en exercice continuel , & 
en expériences très fouvent tentées < 5 c réitérées. 

Voilà en peu de mots tout ce que j’ai pu ras- 
fembler touchant ce Livre & fon Auteur , dont 
les Bibliographes , tant généraux que particuliers , 
ne nous dil'ent abfolument rien autre choie. 


(a ) Preiu 
tatores ... « 
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WIRT, ouCAUPO, c’eft-â-dirc HOTELIER, ou AUBERGISTE, smr* 
(Wigand), Religieux de l’Ordre- de St. Dominique, & Ecrivain, de la fin du XV. 

Siècle, & du commencement du XVI. Il étoit Allemand de nai fiance , & Elève de dhùt, £*" 
la Maifon de cet Ordre à Francfort, dont il devint enfin le Supérieur (a )- Il y fut ConcUrutte 
Leéteur en Théologie» &, s’il en faut croire fes Confrères , ce fut un favant Homme, 

& un Prédicateur éloquent ( b ). Ce qu’il y a de bien certain c’ell que c’étoit non- 
feulement un Génie violent, Sc un dangereux Perfécuteur , comme il ne parut que cwfnî/**. 
trop par fes Ecrits contre l’infortuné Jean de Wefel {A) , & contre les célèbres Tri- llfyTcm^ 
. the- 11 »t»s- tu 


(A) Il écrivit contre l'infortuné Jean de We- 
fel Le Livre , qu’il fit contre lui cil intitulé 
W 1 G A N D I Wl R T , Fratris Ordinis Prxdica- 
torum , Dialogue Apologeticus contra Wefalianicam 
Perfidiam , atque Ordinis Prxdicatorum Perfecuto- 
res , & a été imprime à Oppenheim , fans date , in 
4° ( 1 ) .• & comme Jean de Wefel , défigné dans 
ce titre , fut condamné comme Hérétique à Ma- 
yence dès 1479, fes Ecrits brûlés en fa préfence, 
& lui renfermé chez les Auguftins où il mourut 
peu de tems après , il fe pourroit bien , que cette Piè- 
ce de fon Procès eut été imprimée dès lors , 
auffi-bien que les deux Clivantes: I. Paradox a a- 
liquot Dogmata JOHANNIS DE WeSALIA, 
Sacrarum Litterarum Doétoris , ac Concionatoris 
Wormacienfis , ex ipfitu ore apud IVormaciam con- 
cionantis per MM. Gerardum Elten de Colonia , Çÿ 
Jacobum Sprenger , Inquifitor.es , Ordinis Preedica- 
torunty excerpt* & damnai a ; & II. Examen Ma* 
gijlrale as Théologie ale Do&oris Johamtit de W*- 


falia , Concionatoris Wormacienfis , Prafidentibus 
Magifiris nofiris Heretic.e Pravitatis Inquifitori- 
bus y MM. NN. Gérât do Elten & Jacobo Spren- 
ger, de Or dme Prædicaturum : imprimées à Ma- 
yence , probablement chez Pierre Echeffher , en 
»» folio-, & réimprimées depuis dans les deux 
Editions du Fafciculus Rcrum expetendarum ac fu- 
giendarum d’Ortuinus Gratius , de 15-35- » & de 
1690 Quoi qu’il en foit , ce fut probablement à 
l’occafion de cette affaire de Jean de Wefel , que 
Thierry d’Ifembourg , Archevêque de Mayence, 
fut obligé de réprimer à Francfort le vain babil 
& l’infolence excefiïve de Wigand Wirt, & d’a- 
fer de violentes menaces envers ces Faifeurs de 
Miracles fes Confrères , dont Berne fit enfin fi 
bonne juftice ( 2 ). Ce Dialogue n’a nullement été 
connu des Bibliothécaires des Dominicains,, non 

plus 

MireHliariii formidini fuijfe traditmr. Nie. 5*taÔi 

gancucuum Ltkr, Vy p*S- *77< 
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thème (J3), Brandt (C), & Reuchlin (D), mais même un Intrigant & un Impofteur* 
puisque ce fut lui qui commença, ôc imagina peut- être, cette affreufe & détcftable Im* 

' pos- 


plus que de Mr. Baÿle , quoi qn’ils ayent bicii 
connu ce Procès de Jean de Wefel. 

Au refte , il elt allez furprenant , & c’eft ce 
je remarquerai ici par occafton , que divers Au- 
teurs de réputation confondent inconlidérément ce 
Jean de li'ejel, avec Jean IVejfel ou Bafile Gans- 
fort de G r Bilingue , fon Ami. Voici ceux d’entre 
eux , qui me font tombés fous la main. Céfar- 
Egalfe du Boulay, Hijlari a Univerfitatis Parijien- 
fts, Tom. V , pag. 918. Jean Henri Hottinger, 
Htjloria Ecclefiafiica Novi Tejlamenli Part. IV, 
pag. 53 , où il le nomme Johannes de Id'efalia 
Groningenfts , ce qui forme une contradiction ma- 
nifcfte ; & pag. 7 2 , où il l’appelle Johannes de 
W’efalia Erdfordienjîs , ce qui en fait une autre. 
Wharton, Appendices ad Cave , pag. 125, elt dans 
le meme cas , & paroi t n’avoir pas même connu 
■ Jean de Wefel. Louis Ellies du Pin , bibliothè- 

que des Auteurs Eccléfmjliques , XV. Siècle, pag. 
359 & 360, n’elt pas plus exad : non-feulement 
il ne fait de ces deux Auteurs qu’un feul Arti- 
cle , mais il affirme expreffement de plus , que 
c’elt réellement le même. Paul FTéhcr fait enco- 
re pis : car, après avoir allez pallablemcnt compi- 
lé l’Article de Joannts U'eJJèlus Gansfortius , page 
1431 de fon Theatrum Virorum Eruditione claro- 
. rum , il ajoute imprudemment Mogunti a ab Inqui- 
fitoribus damnatus ejl Ilaretica Pravitatis , oc il 
lui impute étourdiment une hérélie aulfi ridicule 
que peu vranemblabtc ; lavoir , que St- Pierre, 
■.Pêcheur de Profellion , n’im3gina & n’introduilît 
le jeûne , que pour mieux débiter l’on poilfon. 
Si l’on veut être inftruit de les véritables lènti- 
mens, il faut recourir aux II Pièces de fon Pro- 
cès , que j’ai indiquées ci-delfus , ou à ce qui 
en a été inféré dans les Ledior.es memorabilcs if 
recondiia: de Jean Wolfius, Tom. I, col. 
875 , où on le verra fort plaint par Jean Keifer- 
.bans, D. Engeling, Jacques Wimpheling, en un 
mot par les plus honnêtes gens & les plus éclai- 
rés. de ce tcms-là. Deckher, dans fon petit trai- 
. té de Scriptis adefpotis , pag. 96 & 97 , confond 
& réünit de même ces deux amis : pendant que, 
d’un autre côté, Hïde , Catalogi Bibhothcc ce 
Bodlciana: pag. 25-2 & 277 , fait deux différons 
Périonnagcs , & peut-être même trois, du feul 
U'eJJel de Groningue. 

( B ) . . .- . Contre Trithème .] La difpute, 
qu'il eut avec ce favant Ëénédidin , rouloit fur 
l’immaculée Conception de la Vierge Marie , & 
s’émût à l’occalîon d’un Livre de cet illultre Ab- 
bé , intitulé JohannisTrithemii Trada- 
tus perquam utilis de Lattdibus Sandre Matrij 
Anna y imprimé à Leipfic , chez Melchior Lotler , 

■ en 1494, in 4 , & dans le VII, Chapitre duquel 
il avoit fortement relevé cette prétendue îmmacu- 
lation. .W 1 g a n d W 1 r[t , luivant le fentiment 
particulier , de fon Ordre , y oppola d’abord un 
Dialogue Apologeticus adverfus Trithemium de Con- 
ceptione B. Maria Virginie , imprimé à Oppen- 
(i) Seripto- heim , en 14^4, in 4', (3 ) , & dans lequel il fe 
ies Qrdmis répandit en invedives & fauflès imputations tout- 
ram‘teéen- à -fait deftituées de fondement. Celte difpute pro- 

fiti, 7ï». du lic divers autres Ecrits, tant de la part deTri- 

B t ?•&. n. thème, que de celle de Wirt ou Caupo , dont le 
réfultat fut enfin, que celui-ci fut obligé , non 
feulement de fe rctrader , mais même de donner 
fat sfadion à l’autre touchant les injures groffiè- 
res dont il avoit ufé envers lui : & , pour s’en 
procurer une connoillance plus complette, on ne 
fauroir mieux faire que de lire le palfage fuivant 
éz Trithème. 

,, Hujus occafionc” (fcilicet Capitis VII y Trac- 
tatus Tritiiemii de Laudibus S. Matris Annæ,) 
„ lurrexit quidam de Ordinc Prardicatorum , W 1- 
„ ga n dos Cauponis nomine , Prædicator 
„ Convet.tus Franckfordiénlis , homo quidem fa- 
' „ tis dodus , fed temerarius nimium & fuperbus. 
,, Opus, quantum ad puritatem Conceptionis per- 
„ tinet , impugnare voluit ; L’trcras contra Tri- 
„ themium , occultato lcribcntis nomine fub Fra- 
, „ tris - Pe >if antis - J\1 anus vocabulo , per Nuncium 

incertum ad ilium mifit, & quafi male de Con- 
n ceptionc feripferit , Buis tumide increpavit. Cui 


„ Trithemius hæc verba rcfcriplît : Ægre ferrent 
,, c envi ci a tua y if opprobria , Lcd or mnominate , 

„ ni fi te gravi rnoibo un uni laborare mtelligerem , 

,, quel ) 1 usque adeo in te pravaluijje cernitur , ut 
,, experientia Medicorum Prtncipis Æfculapii ne- 
,, cejjaria ad tui curant videatur. In fine autem 
„ Epillolam lie conclufit. Si Religiofus es , fi 
,, braterna Charitatis A mat or y à conviciis içf ma- 
yy ledidis te modo cohibere non negligas , neque in 
,, tua prudentia contra immaculatam Dei Genitri- 
„ cem temere confidas. Ni/i hoc fcceris , erit tem- 

pus y quo feripta tua irnfione digniffima in Ca- 
y, put tuum rejeda dolcbis. Cum his litteris , & 

,i aliis ledionibus Trithemius mifit Virum quem- 
„ dam & eruditum ad Francofordiam (erat au- 
„ tem in Adventu Domini,) qui apud Prædica- 
„ tores exploraret fubiiliter quîs elfct ille Frater 
j, Ponjans- Manus (4). Is , cum illô venilfet, (4) Bail. 
,, indudria ulits , compcrit elle præfatum Ledo- ,et > Autem* 
„ rem Wigandum Cauponis. Hoc cum * 

j, ad Trithemium rctulîfTet , orturn eft inter eos tiln « 

,, bellum, quod ferme per biennium inter eos du- 
», ravit. Mox enim adverfus Wigandum plures ma f’ 

», Viri dodilllmi , Dcfen fores Marianre Puritatis, 

», métro fcripl'erunt & profa , Librum T rithemii j Ouvrai e U 
», & fen finn cjus de Conceptione Virgînis purifiî- fjd *"pby*a 
y, ma defenfantes.” Selon Voffius, de Hifioricis 
Latinis pag. 573, Jean Palozonydorus, ou d’Ou- fréquent r 
dc-Watter, Carme de Malines , fut un de ces dam fin U- 
Dcfcnfcurs de Trithème contre Wirt ou Caupo: vre " 

& , lèlon toutes les apparences , l’Üuvragc , qu’il 
a en vue , elt le Traité de Puritate Conceptionis 
B. Maria de cet Auteur , que Valere André & 

J. F'. Foppens lui donnent fans en noter l’édi- 
tion , & que Fr. Swecrt double peut-être, tant 
fous ce même titre, que fous celui d t contra IVi- 
gandum pro l'rithcmio , dont il n’indique pas plus 
l’imprclfion. Peut - être aulfi eft-ce un Ouvrage 
diff érent , dont les deux autres ne parlent point j v 
ce qui leur arrive quelque -fois. „ Biennio tan- 
,, dem elaplo ” continue Trithème „ Concordia 
„ inter T ruhemium & Wigandum fada eft , per 
,, Redorem Univerlitat s Colonienlîs Udalricum 
,, Krctwys de Ellingen, Dodorem S. Theologias 
yy famolïiîimum , Majoris Ëccleliæ Colonienfis • 

,, Canonicum , ac Archiepifcopi Confiliarium ; ac 

i, per Thomam de Scotia, & alios, Sacræ Theo- 

j, iogiæ Dodores: ita quod Wigandus opinionem 
„ l'uam , contrariant puriffimse Conceptioni Ma- • 

„ riæ, & Trithemti Opulculo, abjuravit, veniam-» 

„ que temeritatis fuas petere ab ipfo Trîthemio 
„ compulfus fuit; & quod, remiffis injuriis omni«- 
„ bus, alter in alterum a modo invedionem non 
,, feriberet. Nihilominus Prædicatores poftea in 
,, Curia Roinana fub Alexandro VI. Papa, con- 
„ tra Trithemium impetrare , aut fubdole labora- 
„ re, conati font; fed nihil profecerunt. Habebat 
„ enim Abbas Trithemius fibi conllantilfime ad- 
„ hærentes Univerlitatem Parifienfem , Colonicn- 
„ fem , Tubingcnfem , totum Ordinem Carmelita- 
„ rum, Ordinem Minorum, facrofanclæ Roman te 
„ Ecclefiæ majorem Cœtum Cardinalium , Ar- 

chicpifcopos , Epifcopos , & Principes multos 
„ & pœne omnem in Germania Clerum, ac Vi- 
„ ros dodos & eruditos innumerabiles (5).” (f) Triche. 

Les Auteurs des Epiftola Obfcurorum Virorum «““*».« 
n’ont point oublié ce fait , fans néanmoins parler spanhè?* 
de Trithème. Dodor Wiganpus Wirt, niienfej u 
Ordinis Pradicatorum , font- ils dire à un de leurs "**» M**. 
prétendus Hommes obfcurs , fimiliter e/l infamis. 

Ipfe compofuit Librum , quo Beata Virgo ejl con- 
cepta in peccato origina/i , & fecerat magnam fe- 
ditionem cum Pradicationibus Juis. Et ergo fuit 
coadus revocare Verba if Scripta fua Hetdelber- 
ga , quod egornet audivi if vidi (6): ce qu’ils ( , j tpi Uni 
ont eu tort d’appliquer aulfi à fon Livre contre ix obftdw*. 
Jean de Wefel, en ces termes, pag. 134, Libel- mm vîro- 
lum de 4 T efalio . . . poflea in Heydelberga revoca- 
■vit , cajjavit , extirpavit , if annulavit ; car , per- nit Franc». 
fonne ne s’inrérelfa pour Jean de Wefel, comme fnrtenfit mm* 
pour T rithème , quoique fa caufe fût infiniment "* 1441 * 
plus raifonnable. 

Abraham Bzovius , Dominicain , a aulfi parlé 
alfez au long de cette difpute fous l’année 1502, 
de fes Annaks EcclefiaJUci p & peut-être y trou- 

ve- 
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pofturc de Berne i qui fit eflm'er tànt de perfécütions & 'de fouffrafices au malheu- 
reux jetfer, & qui coûta enfin la vie à quatre de fés Confrères (£). Les derniers 

Bi- 


Veroit-'ôn quelques particularités nouvelles tou- 
chant notre Caupo. Quoi qu’il enfoit, l’on é toit 
alors fi rebattu de cette bizarre controverfe, qu’on 
s’en mocquoit publiquement jusques dans les Vau- 
devilles & les Livres du tems : témoin la Pro- 
gnojlication nouvelle & joyeufe pour trois jours 
après jamais , compojée en Rime Françoife par 
T U B A L Holoferne, imprimée à I’aris en 
1478, & dans laquelle du Verdier remarque, que, 
„ voulant parler de la difpute & contention , qui 
„ lors ertoit entre les Cordeliers & Jacopins fur 
„ la Conception de la facrée Vierge , l’Autheur 
dit, 

„ Les Carmes Iff les AuguJUns 
Iront nuit & jotir au pour chas: 

' „ Les Cordeliers & Jacopins 

,j S’aimeront comme Chiens £3? Chats ( 7 )-” 

( C) . . . . , Contre Brandt. 1 C’efl - à - dire 
Sébafticn Brandt, ou Titio, Profeireur eri l’un & 
l’autre Droit à Stiasbourg , & célèbre par quan- 
tité d’Ouvrages eflimés. Celui , que Wirt écri- 
vit contre lui , e(t intitulé FraSatus de Conceptio- 
ne B. Mari* Virginis , VerJibus Elegiacis , adver- 
fus Sebajlianum Brandt , imprimé à Strasbourg , 
en 15-03, in 4“, & commence par ce Vers, 

Brandt nimium infontes cornuta fronte laceffis 
(8). 

/ 

( D) . . . . Et contre Reuchlin . J Si l’on peut 
Compter fur les plaifanteries des Epiflol* ObJ'curo- 
rum Virorum , ce fut lui qui lacha Contre ce cé- 
. lèbre lleftaurateur des Belles -Lettres en Allema- 
gne le Sturm-Glock , publiée fous le nom de 
l’Ex-Juif Pfefferkorn; & c’eft ce qu’on peut voit 
en ce peu de mots , qu’on aurait pu étendre un 
peu davantage. Sic potejlis feire quales funt Ini - 
mi ci Joannis Reuchlin .... Deinde habent alittm ; 
de quo bene audivijlis , D adorera W I G A N D U M 
“WlRT , Ordinis Pr<edicatorum , qui Jimilitcr ejl 

infamis Fecit unttm Libcllum (contra Reuch- 

linum,) qui vocatur Die Stürm-Glock: & ipfe 
non fuit tam audax qttod feriberet fuum nomen , 
fed mifit Joanni Pfefferkorn fuum nomen feribere , 
ut daret fibi medium lucrum , &c. (9). Le 
but , qu’on fe propofoit dans cet Ouvrage aînfi 
attribué à Wigand Wirt, étoit d’expofer l’drigine 
de la difpute entre Reuchlin & fes adverfaires, 
de propofer le mandement de l’Empereur contre 
la Publication de fes Ouvrages , de prouver qu’il 
en avoit ïnjuftement appcllé de Hochllraat au Sou- 
verain Pontife, de décrier lafentence de Spire fa- 
vorable à Reuchlin j de faire valoir au contraire 
celle de Paris qui lui étoit defavqntagcufe , &. 
enfin de fe plaindre améretnent des prétendues 
calomnies , dont on foutient aufil impudemment 
que faufleijiént d’âvoir été chargé par Reuchlin 
(10). 

Le titre de ce Livre en Allemand eft Sturm 
JoHAHSEN PfefferkoHn über und wie- 

der die drülofen Jùden , ifc StUrm ùber 

einen alten Sünder Johann Reuchlin, Zuneiger der 
falfchen Jùden , &c. . . ; c’eft - à - dire en Fran- 
çois , Foc fin de Jean Pfefferkorn contre 
les, perfides Juifs , Contempteurs du Corps de 
Chrifi & de fes Membres. Tocfin contre un vieux 
Bêcheur , Jéarl Reuchlin , fauteur des traitres Juifs 
& de leur SeSe , pris fur le fait & convaincu 
par fon Ocularc Spéculum , publiquement & jujte- 
ment dénoncé , réfuté , condamné , & brûlé à Colo- 
gne , par ordre de fa Majefié Impériale , & de 
Pavis de quatre Académies & du Chef des Inqui- 
fiteurs ; laquelle fentence ejl usuellement confir- 
mée par la révérendijfime très illufire Univer - 
fit é Je Paris : & , au-deflous , fe voit une Clo- 
che gravée en cuivre , avec ce mot Sturm- 
Glock, c’eft- à- dire la Cloche duToc- 
8 1 n. Le môme Majus , qui me fournit ce titre 
Allemand, ne marque, ni l’édition, ni la forme , 
de cet Ouvrage. 


(E') Ce fut lui qui commença . . . Taffreufe 
déte fiable Impofiure de Berne , . . . qui coûta 
enfin la vie à quatre de fes Confrères . J C’eft ce 
que les Auteurs des EpifioU Obfcurorum Viro- 
rum n’ont fait qu’indiquer en partant, en ces ter- 
mes : Wiganduj (Wirt) itle ejl Caput 

omnium nequitiarum , & ipfe incepit filant H<e- 
refém in Berna ( 1 1 ). Mais, les autres relations 
de cette odieufe affaire font clairement connoître, 
que ce fut ce génie hargneux , impatient , & in- 
traitable, que lui attribuent ci-deflus Trithème & 
& Serarius , qui en fit naître imprudemment la 
principale occafion. On a diverfes relations de 
Cette odieufe importure , & deux entre autres d« 
la même année de l’exécution des Coupables} 
fçavoir : 

I. Hifiory fvn den fier Ketzerén Prediger Ordens 
der Obfervanz tu Bern in Schweyzer- Landt ver- 
brant in dem Tar nach Chrijli Geburt M. CCCCC. 
IX. uf den nachjlen Donner sjtag nach Pfingfien ^ 
mit vil fehonen Ftgurlin , und lieblichcn Reym- 
Sprùchen , neverlich geteutfeh. C’eft un in 4', 
où il n’y a aucune indication d’édition , & cela 
finit par ces trois Vers : 

Der difs Bùchlctn hat drucken Ion 

Der hats Marie zu Eren gethon , 

Er Hofft von ir den èwigen Lois. 

Dans un antre exemplaire , cela étoit füivi d’uri 
Kurtzer Bcgrif unbilliger Frevel - Handlung Hoch- 
flrats , Murnars , Dollar Jefus und ihrer Anhnn‘- 
ger wider den Chrijllichen D. Martin Luther } 
von aile Leibhabcr Evangelifcher Lehre , cum Pr<e- 
fatione ad Sénat um Bcrnenfem. Cela eft de mê- 
me farts date , & fans aucune indicatibn d’e'di- 
tion. 

• 

II. Defrnforium impi ce Falfitatis à quibusdant 
Pfeudo - Patribus Ordinis Prxdicatorum excogi fa- 
tum , principaliter contra mundiffimam fuper bene- 
difta Virginis Mari x Conceptionem : cum Infer- 
tione AS orum in Berna fub annis Chrijli Millefi- 
mo quingentefimo feptimo , oSavo ., (ÿ nono us que 
ad ultimam Maii , qua Die quatuor ejusdem Fal- 
fitatis ArchïteSi Igné deleti Junt. C’eft un in 4% 
à la fin du quel ôn lit fimplenient: Finis Defen- 
forii impi ee Falfitatis quorumdam Pfeudo - Patrum 
Ordinis Pradicatorum &c . , mais de ces diverfes 
relations , la pius aiitentique eft celle que le Doc- 
teur Burnet aflure avoir exactement tirée du Pro- 
cès original qu’on en conferve dans les Archi- 
ves de Berne même : & , par cette raifon , quoi 
qu’aftfez incongrûment traduite en François 1 , je la 
mettrai ici félon cette Traduction, préférable- 
ment aux autres relations que j’aurois pu choi- 
fir. 

„ Les Siècles (12) , qui précédèrent la Ré- 
,, formation, & qui furent, comme chacun fçait, 
,, des Siècles de ténèbres , avoient donné à l’E- 
,, glife plulieurs ordres de Religieux , entre les- 
„ quels il y en avoit deux fur tout , favoir le$ 
„ Dominicains & les Francilcaîns , qui fe fai- 
„ foient diltinguer, tant par l’eftime qu’ils avoient 
„ aquife dans le monde , que par leur mutuelle 
„ jaloüfie entr’eux. Les premiers avoient l’avait- 
,, tage du favoir, prêchoicnt, & de plus, étoient 
„ Inquiliteurs , & poffédoient tous les autres prin- 
„ cipaux Offices de l’Eglife. Pour les autres , tout 

ce qu’ils avoient étoit une grande apparence 
,, de fevérité dont ils fe paraient , car leur habit 
„ étoit greffier , leurs régies dures , & leur pau- 1 
„ vreté grande ,- ce qui balançoit les prérogatives 
,, des Dominicains , fur lesquels même il arriva 
„ qu’ils eurent quelque avantage à l’occafion d’u- 
„ fie queftion qui fut mife fur le (apis , & qui 
„ devint la queftion à la mode. Savoir , fi la 
„ Vierge étoit conçue en péché ou non; car les 
,, Dominicains qui font attachés à Thomas d’A- 
„ quin & qui fuivent fes fentimens , furent obli- 
„ gés par -là, de foutenir qu’elle étoit conçue eft 
„ péché. Les Francifcàins fe mirent à repréfert- 

Rr „ tçi. 
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ÿ ter cette doélrine d’une manière fi odieuse , jus- 
„ qu’à la traiter de blasphème* que le Peuple qui 

i, étoit prévenu en faveur de la Conception im- 
^ maculée , commença à perdre beaucoup de la 
,, conlidération qu’il avoit pour eux. 

. „ Les Francifcains ne manquèrent pas de re- 
\i marquer qu’ils avoient eu l’avantage ; ce qui 
„ leur enfla (i bien le courage, qu’ils commencè- 
„ rent à décrier hautement les Dominicains. Ce 
y, fut dans cet elprit qu’au commencement du 
H quinzième Siècle, un Francifcain prêchant à 
„ Francfort , un nommé Wegand Dominicain 
„ l’alla entendre. Il ne fut pas plutôt entré dans 

j, l’Eglife, que le Cordelier l’3ppcrcevant , fe mit 
„ à taire de grandes exclamations, & à remercier 
„ Dieu de ce qu’il n’e'toit pas d’un Ordre où 
j, l’on difiàmot la Sainte Vierge, & où l’on ein- 
4 , poifonnoit les Princes en leur dillribuant le 
„ Saint Sacrement ; regardant à ce qu’un Domi- 
*, nicain avoit empotlbnné de cette manière l’Errt- 

ur Henri leptième. Il ne faut pas deman- 


retiré. 

„ Comme l’infulte du Cordelier ne regardoit 
pas feulement Wegand, mais tout le corps des 
Dominicains; auflî s’en fentit - il oftcnlc , & re- 


tion qui fembloit diminuer de jour en joui , de 


pourquoi ferions -nous combien e 


ccvoir , & peu propre à faire des enquêtes d’uu 
fait extraordinaire qui leur feroit préfenté : cela 
fait , ils recherchèrent de quelle tromperie ils 


bord à - eux ; ce fut un nommé J et 1er qui ve- 
noit de prendre l’habit de leur Ordre en qualité 
de Frère -lai, qui étoit tout- à -fait (impie , & 
duquel le tempérament tournoit entièrement du 
côté de la mortification. L’aïant donc recon- 
nu pour ce qu’il étoit , ils commencèrent dès 


cet effet un Moine s’étant coulé doucement dans 


fa bouche , & aïant autour de lui plulieurs 
chiens qui paroilfoicnt lui avoir été donnés 
ÿj pour le tourmenter. Ce n’eft pas tout , en 
,, ce terrible appareil , le Moine s’étant approché 
de fou lit, lui fit cette Hiftoire qu’on avo : t ac- 
■ „ coûtùmé de faire à tous ceux qui prçnoient l’ha- 
„ bit de l’Ordre , pour leur ôter à jamais l’envie 
y, de le quitter. Il lui dit donc , que lui qui lui 
„ parloit, étoit en fon vivant de fon Ordre, Su- 
„ périeur de la maifon de Soleurre ; que s’étant 
t, avifé d’aller à Paris , il avoit été tué en che- 
„ min ; & cela malheureufement aïant quitté fon 
habit & étant en habit de laïque; que pour ce- 
tt la il avoit été envoyé en Purgatoire , qu’il le 
,, prioit de l’aider de fes prières i que par fon moyen 


„ il pouvoit fortir de ce lieu où il fouffroit d’hor- 
„ ribles tourmens; fur quoi pour perfuader la vérité 
„ de ce qu’il diloit, il failoit des cris effroyables, 
„ comme d’une perfonne qui auroit été dans 1* 

, , dernière foutfrance : qui fut effrayé ? ce fut le 
pauvre Jetfer ; cependant le Moine avance , & 
lui demande inltamment qu’il veuille lui pro- 
mettre de faire ce qu’il lui marquera pour le ti- 
rer de ce lieu de tourment. Jetfer étoit trop 
effrayé pour lui rien réfuter, il lui promet doué 
tout ce qu’il veut. Sur quoi le Moine le re- 
merciant lui dit , qu’il favoit qui il étoit, qu’il 
favoït qu’il étuit un grand Saint, & par confé- 
quent que fes piièies & fes mortifications écoient 
d’un grand prix devant Dieu ; mais qu’il vou- 
loit l’avei tir qu’il failoit qu’ici tout fuit extraor- 
dinaire , autrement qu’il n’y avoit rien à faire. 
Que s’il vouloir que la chofe réüffifl, il failoit 
que le Couvent pendant toute une femaine prift 
le fouet 6c fubilt la difcipline, & pour lui qu’il 
dcmcurall couché en forme de croix dans quel- 
qu’une des Chapelles pendant tout le temps que 
l’on y diroit la Melfe, à la veuc & en la pré- 
fence de tous les alfiftans. Ajoutant que s’il en 
ufoit de la forte , la Sainte Vierge lui feroit 
,, fentir les effets de l’amour qu’elle lui portoit, 
„ & divers autres contes lcinblablcs ; comme cn- 
„ tr’autres qu’il feroit glorieulement récompensé 
de tout ce qu’il feroit pour fa délivrance , & 
qu'il ne tarderoit pas à fe faire voir à lui une 
fécondé fois. 

„ Le jour ne fut pas plutôt venu y que Jetler 
fit le récit de tout ce qu’il avoit veu la nuit 
en préfence de tous les Moines du Couvent 
lesquels parurent fort lurpris de la vifiou, & le 
prefserent aulfi-tôt d’entreprendre la difcipline 
„ qu’on lui avoit fait promettre d’accomplir; i’as- 
furant que de leur part, ils obfervcroieuf autant 
qu’ils pouiroieiit ce qui leur étoit recommandé 
de faire. A quoi le pauvre Moine s’étant ren- 
du , la chofe fut exécutée fort exactement , & 
luns manquer à une leule de‘ fes c rcwmtances y 
dans une des C! appelles de leur Eglilc; ce qui 
„ attira chez eux un grand nombre de gens qui 
rc»a r doieiit tons Jetler comir e un grand Saint, 
tant par ce qu'ils voyoîcnt de la mottiticaiion, 
que par ce que les Prédicateurs qui conduilbientt 
l’atfairc , difoient dans leurs Sermons de la vi- 
lion qu’ils élevoient jusqu’aux nues. Cepen- 
dant le Confelfeur de Jetfer qui étoit du fe- 
cret, lui donna une holtic avec un morceau de 
„ bois, qu’il l’alfura être un morceau de la vraye 
croix , qui avoit une vertu toute particulière pour 
„ charmer les efprits , afin de fe fortifier contra 
„ leurs apparitions, en cas qu’il lui en arrivai! de 
y, nouvelles. Cela ne tarda guères d’arriver , cat 
„ dès la nuit fuivante , le Moine Auteur de la 
y, première vilion y s’étant masqué & aïant pris 
„ avec foi deux autres Moines, lui apparut, & 
„ lui apparut en tel équipage, qu’il ne do,uta point 
y, que ce ne fuft des Diables : auffi leur préfea- 
y, ta-t-il promptement l’hollie, à la veuë dela- 
„ quelle les prétendus efprits aïant paru effrayés, 
„ on ne vit jamais rien de plus content que le 
„ Moine de fon prefervatif. 

,, Mais (1 l’holiie donna de la frayeur aux faux 
„ efprits , elle ne les fit point retirer. Us demeu- 
rèrent donc, & le Moine qai contrefaifoit le 
malheureux Souffrant en Purgatoire , aïant mê-> 
me pris la parole , dit à Jetfer tant de particu- 
larités de fa vie, qu’il avoit fçuës de fon Conn 
„ feifeur, qui comme je l’ai dit, étoit dufecrct, 
„ & lui avoit révélé jusques à les plus fecrette» 
„ penfées, que le pauvre Moine demeura déplus 
„ en plus perfuadé de la vérité de l’apparition. 

,, Voilà déjà deux apparitions qu’il fallut que la 
,, pauvre Jetler efluyait. Deux autres fiuvireat 
M bien -tôt, conduites à peu près de la; même 
„ manière que les précédentes ; dans lesquelles 
y, le Moine masqué rapporta quantité de choies 
„ de l’Ordre des Dominicains , qu’il affeura être 
y, extrêmement cher à la Bienheureufe Vierge, la- 
„ quelle bien -loin de fc plaindre de ce qu’ils te* 
,, noient à fon égard,, reconnoilfoit elle- même, 
„ qu’elle avoit été conçue en péché, originel ; ce 
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plus curicufes recherches, font néanmoins très fuccincis fur fon chapitre j St n’ont 
pas même connu quelques-uns de les Ouvrages. 


„ qui étoit tellement vrai que les Docteurs qui 
„ enfeignoient le contraire étaient en Purgatoire; 
„ que l’Hifloire qu’on taifoit de Saint Bernard, 
„ qu’on difoit être apparu avec je ne fai quelle 
„ marque, pour s’être oppofé à la' Fête de la 
„ Conception , étoit une impoflure : mais qu’au 
„ contraire il étoit vrai qu’il avoir paru quelques 
mouches fur le tombeau de S. Bonaventure qui 
,, avoit appuyé cette Fête ; que la Sainte Vierge 
„ avoit de l’horreur pour les Cordeliers, ne pou- 
,, vant goûter qu’ils la fi fient égale à fon Fils ; 


goûter qu'ils la fuient égale 
” que Scot qu’ils s’etforçoient de faire canonizer 
„ à Rome étoit damné ; & «qu'enfin la ville de 
„ Berne tendoit à fa ruine pat la retraitte qu’elle 
„ donnoit à des Religieux qui ne pouvoient être 
,, regardés que comme des pelles eu la Reli- 

„ 8 ion - 

„ Toutes ces apparitions fe faifoient dans le temps 
„ que Jetfcr avec tout le Couvent fe mortitïoit, 
„ fuivant l’ordre qu’il en avoit receu. Ce temps 
„ ne fut pas plutôt 'fini , que l’cfprit lui apparut 
,, tout de nouveau pour lui dire qu’il étoit déli- 
„ vré de Purgatoire , mais qu’il ne pouvoit être 
„ admis à la gloire du Ciel qu’il n’cult receu 
„ auparavant le Sacrement qu’il n’avoit pu p:cn- 
,, dre en mourant , & n’eult dit la MelTe pour le 
„ falut de ceux qui s’étoient élargis en charités 
„ pour le foulagcment des peines qu’il fou tir oit 
„ lors qu’il étoit en Purgatoire. Ces dernières 
„ paroles furent prononcées en forte que Jctler 
„ s’imagina reconnoître la voix du Prieur de la 
„ maifon : mais il étoit fi éloigné de cro : rc qu’il 
„ y eull de la fraude dans tout ce qui fe pafloit , 
„ que fur cela il n’entra pas feulement dans la 
„ moindre défiance qu’on le trompait. Cepen- 
,, dant on ne tendoit à autre chofe, & c’étoit— là 
„ le but de tant d’apparitions qu’on entalfoit les 
,, unes fur les autres. Quelques jours après celle 
,, dont je viens de vous parler, on fe fervit d’u- 
„ ne autre , en laquelle le même Moine qui lui 
,, étoit apparu jusques-là, fe fit voir à lui com- 
„ me une Femme toute rayonnante de gloire: 
,, laquelle lui dit , qu’elle étoit Sainte Barbara, 
„ pour laquelle il avoit toujours eu une finguliè- 
,, re dévotion; qu’elle venoit lui annoncer que la 
„ Bienheureufe Vierge voyoit avec tant de plailir 
,, fon amour & fon zèle pour elle , qu’elle fe 
„ propofoit de defeendre fur la terre & de lui 
„ rendre vifite. Ce qu’il n’eut pas plutôt enten- 
„ du qu’il affcmbla tous les Moines du Couvent 
„ à qui il fit part de cette nouvelle apparition. 
„ Ils la recourent comme les autres, c’etl-à-dirc, 
,, avec toute for-te de joye. Cependant Jetfer lan- 
„ guilloit apres l’accomplilfement de la promclfe 
„ que lui avoit faîte Sainte Barbara; elle ne fut 
„ pas long -temps à s’etfed uer, car quelques jours 
,, après il lui apparut une Femme habillée, com- 
„ me on a accoutumé d’habiller la Vierge les jours 
„ de Fête , laquelle avoit à fes côtés quelques 
,, Anges , qui dans la fuite retrouvèrent être de 
,, petites fiâmes reprefentans des Anges , qu’on 

„ mettoit aux grandes Fêtes fur les Autels , & 

„ qui joiiants par le moyen de quelques cordes 

„ attachées à une poulie qui étoit pendue' au plan- 

cher de la chambre, s’élcvoicnt en l’air & vol- 
„ tigeoient autour de la Vierge : ce qui n’aidoit 
„ pas peu à rendre plus forte l’illufion du Moi- 
„ ne; fon abord fut par quelques carrelles qu’elle 
„ lui fit, exaltant fes mortifications & fon amour 
,, pour elle. Après quoi clic lui dit qu’elle étoit 
,, conceüc en péché , qùe le Pape Jules fécond 
„ qui régnoit alors , mettroit fin à la dilpute qui 
„ s’étoit élevée fur ce fujet, & aboliroit la Fête 
,, de la Conception que Sixte qnatrième avoit in- 
„ fiituée,& qu’enfin lui Jetfcr feroit celui qui s’em- 
„ ploycroit pour porter cette vérité dans l’efprit du 
„ Pape & l’en perfuader. Ce n’eft pas tout, elle 
„ accompagna ces paroles d’un prefent qu’elle fit 
„ à ce Moine de trois goûtes du fang de fon 
„ Fils , qu’elle lui dit être les trois larmes qu’il 
„ avoit répandues fur Jertilalem, & qu’elle les lui 
„ donnoit pour lui faire entendre qu’elle avoit de- 
„ meuré trois heures dans le péché originel , après 
M lequel temps elle en avoit été tirée par la mi- 
„ féricorde de fon Fils ; car pourveu que les Do- 


„ minicains vinifient à bout de juflifier que la 
„ Vierge avoir été conçue en péché, ce qui étoit 
,, le point en quefiion entr’eux & les Cordeliers, 

„ ils confcntoient d’un autre côté à fe relâcher 
„ autant qu’il étoit poflîble fur ce fujet ; jusques 
„ à enfeigner qu’elle n’avoit demeuré dans le pé- 
„ chc qu’un très -petit elpace de temps. Et en 
,, elfet ils fatisfaifoient par ce moyen tout eu fcm- 
„ ble à l’honneur de leur Ordre qui avoit tou- 
„ jours foutenu la Conception de la Vierge en \ 
,, péché , & à la dévotion du peuple pour cette 
,, Sainte Femme, qui étoit alors tout-à-fait gran- 
it de : elle lui fit prefent aufiî de cinq goûtes de 
„ fang qui formoient une croix, & qü’elle lui dit 
„ être les larmes de fang qu’elle avoit répandues 
„ lors que fon Fils fut attaché à la croix. En- 
„ fin pour achever de le convaincre entièrement, 

„ & afin qu’il ne. lui reliait pas le moindre dou- 
„ te fur tout ce qu’il voyoit, elle lui donna une 

hofiie qui d’abord lui parut Comme une hollie 
„ ordinaire ; mais qui changea aulli-tôt de cou- 
„ leur rouge enfoncé. 

„ La faulle Vierge aïant rendu fouvent de ces 
„ vilites au pauvre Moine: enfin dans une qu’elle 
„ lui fit^ elle porta li loin fon affection pour lui, 

„ qu’apres diverfes carelfcs dont elle le gratifia, 

„ elle ne craignit point de lui dire qu’elie vou- 
,, loit lui faire avoir des marques fi fenlibles de 
„ l’amour que fon Fils lut portoit , que la chofe 
. „ ne pull être révoquée en doute, pour cela qu’el- 
,, le vouloir imprimer fur fon corps cinq lligma- 
„ tes pareils à ceux dont Saiifte Lucie, & S.inte 
1, Catherine avoieut été en leur temps gratifiées; 

,, c’elt-à-dirc , des lligmatcs réels & véritables. 

„ Sur quoi elle lui commanda de tendre la main , 

,, mais il rcfufa de le faire , 11e fe fouciant pas 
„ fort d’une faveur qu’il prefièntoit bien lui de- 
„ voit caulèr une extrême douleur. Cependant 
„ la chofe fe fit , parce qu’elle lui prit de force 
„ la main , dans laquelle elle lui ficha un clou 
„ qui palfant de part en part y fit un trou de la 
„ grolleur d’un pois , au travers duquel 011 pou- 
„ voit voir clairement la chandelle. Ce qui le 
„ fit palier d’une faulle extafe dans une véritable 
„ agonie. Au relie ce qu’il crut fentir après la 
„ playe faite, qu’on lui touchoit la main & qu’on 
„ la lui frottoit de quelque onguent , étant une 
„ chofe qui pouvoit porter le Moine à foupçon- 
„ ner qu’on le trompoit : fon Confefleur rit fi 
„ bien qu’il le perfuada qu’il n’avoit rien fenti de' 

„ femblable , & que c’étoit un pur elfet de l’ex- 
„ tafe où il pouvoit être alors. 

„ On croira, peut-être, qu’après une appari- 
„ tion aulfi forte que celle que je viens de mar- 
„ quer , Jetfer eut quelque relâche , & que la 
„ Vierge lui donna du moins quelques jours pour 
„ fc remettre de la fatigue d’une nuit, en laquel-, 

„ le outre l’effroi qu’il avoit pu prendre de di- 
,, verfes choies qu’il avoit vcücs , il avoit encore 
„ reçu en la main une playe allez conlïdérable; 

„ mais non , & dès la nuit fuivantc elle lui ap- 
„ parut, lui apportant quelques linges qui dévoient 
„ avoir la vertu d’adoucir fon mal , comme étant 
„ de ceux dans lesquels Jcfus-Chrill avoit été 
„ enveloppé. Davantage elle lui donna un breu- 
„ vage , qui le jetta dans un fi profond alfoupîs- 
„ fctncnt , qu’elle put lui imprimer les quatre au- 
,, très lligmatcs qui lui manquoient, fans qu’il en 
„ fcntill rien. Et ainfi les Moines voyatit que 
,, ces apparitions ne fulfifoicnt pas pour conduire 
„ leur deffein à fa fin , eurent , enfin recours aux 
„ charmes. Le Souprieur leur en montra un Li- 
„ vre tout plein , leur repréfentant qu’afin que 
„ ces charmes déployalfcnt leur vertu , il falloit 
„ qu’on reniât Dieu , ce qu’ayant requis qu’ils 
„ fi fient , il pafia outre quant à lui , & par un ' 

„ ade en forme qu’il ligna de fon propre fang, 

„ il fe donna au. Diable. Cependant le breuvage 
„ étoit une compofition , que le Souprieur, qui 
„ ne vouloit point que perfonne en eull connois- 
„ fancc, avoit faite en particulier , dans laquelle 
„ il avoit fait entrer, de l’eau de fontaine , du 
,, chrême , du poil dès fourcils d’un enfant , du 
„ vif argent , quelques grains d’encens , quelque 
„ peu de cire d’un cierge de Pâques, du fel con- 
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„ facré , & du fang d’un enfant non bâtifé : Jet- 
„ fer ne l’eut pas plutôt avalé qu’il demeura fans 
,, fcntimcnt, & ce fut dans ce teins -là qu’on lui 
„ imprima les quatre ftigmates dont je viens de 
„ parler, & que j’ai dit qu’il n’avoit point fentics. 
„ Mais s’il ne fentit point de douleur pour ces 
,, ftigmates, en récompenfe vous ne faurîez croi- 
„ rc la joyc qu’il fentit , quand le matin à fon 
„ réveil il les vit empreintes fur fon corps, il ne 
„ douta point qu’il ne fuft devenu par -là la vive 
„ image de la paillon du Sauveur. 

,, D’un autre côté les Moines ne perdant point 
/ ,, de tems , l’exposèrent aulfi - tôt fur le grand Au- 
„ tel à la vue du Peuple , qui étonné d’un fi 
„ grand miracle , ne manqua pas de venir en fou- 
„ le répaître fes yeux d'un fi faint fpeétacle , ce 
„ qui mortifia fort les Cordeliers. Les Moines 
' ,, lui firent encore prendre d’autres breuvages qui 
„ le jettoient dans de grandes convuliions , des- 
„ quelles il n’étoit pas plutôt revenu, qu’une voix 
,, fe faifoit entendre , fortant de ce trou que je 
„ vous ai dit fubliftcr encore , qui répond à une 
,, ccllqle joignant en long la plus grande partie 
„ de la muraille de l’Eglife & de laquelle un 
„ Moine parlant , fa voix qui fortoit d’un tuyau 
„ arrivoit enfin à ce trou ; ce trou fe rendoit à 
„ une image de la Vierge tenant entre fes mains 
„ le petit Jefus , & s’y rendoit en forte que la 
„ voix fcmbloit fortir d’entre la Mere & le Fils. 
„ Un Peintre avoit tiré aufîî à cette image des 
,, larmes fi au naturel , qu’il n’y avoit perfonne 
,, qui n’y fuit trompé & qui ne les cruft vérita- 
„ blés : elles fervoient ces larmes de prétexte au 
,, petit Jefus de demander à fa Mère ce qui la 
„ faifoit ainfi pleurer, afin que la Vierge pull ré- 
„ pondre qu’elle avoit de la douleur de voir qu’on 
„ lui faifoit part d’un honneur qui n’appartenoit 
„ qu’à lui feul , en foutenant comme on faifoit, 
„ qu’elle avoit été conçue fans péché. 

„ Tout cela fe faifoit pour tromper de plus en 
„ plus Jetfer , mais il arriva le contraire , c’eft- 
„ a - dire , que le Moine voyant qu’on outroit 
,, ainfi les chofes , commença à entrer en quel- 
,, que deffiance , d’où il palfa enfuite à quelque 
„ chofe de plus , tant qu’enfin aïant à peu près 
,, connu la vépté , il refolut de la découvrir & 
„ d’abandonner l’Ordre. 

„ Quand une fois il eut pris cette réfolution , 
„ ce fut en vain qu’on tâcha de le ramener par 
„ de nouvelles apparitions; il penfa tuer un Moi- 
„ ne qui vint à lui , reprefentant comme il avoit 
,, déjà fait la Vierge, mais en lui donnant un au- 
„ tre équipage, c’ell -à -dire , en la reprefentant 
„ une couronne fur la tête. Il furprit aullï un 
„ jour les Moines parlant fi clairement entr’eux 
,, du delfein & du fuccès de l’entreprife , qu’il 
„ ne douta plus qu’elle ne fuft ce qu’il avoit foup- 
„ çonné qu’elle étoit, ce qui le remplit de toute 
„ l’horreur qu’on peut avoir pour une des plus 
„ noires & des plus fignalées impoftures qui fe 
„ foient jamais veües dans le monde. Cependant 
„ les Moines craignant de voir tourner contr’eux 
„ une fraude qu’ils avoient préparée contre les 
„ autres, & qui jusques-là avoit été conduite fi 
,, favorablement pour eux , crurent qu’ils ne pou- 
„ voient rien faire de mieux en cette occafion que 
„ de communiquer de l’affaire avec Jetfer & de 
„ tâcher à le rendre complice de la tromperie. 
,, Four cela ils lui avouèrent franchement la det- 
„ te , en l’exhortant de vouloir achever ce qu’il 
„ avoit fi heureufement commencé, lui reprélen- 
,, tant que par ce moyen il lé conferveroit la 
„ plus belle réputation du monde , & deviendroit 
,, le premier de l’Ordre, en quoi ils reiiflîrent fi 
„ bien que le Moine refolut de continuer la 
„ fraude. 

„ Cela allo't bien pour les Moines s’ils avoient 
„ eu une entière confiance en Jetfer , mais parce 
,, qu’ils ne pouvoient pas l’avoir raifqnnablement, 

„ ils crurent que le feul moyen qu’ils avoient 
„ pour fe tirer du mauvais pas où ils fe trouvoient, 

,, étoit de fe défaire une bonne fois de lui ; & 

„ c’eft pourquoi ils refolurent de l’empoifonner, 

,, ce que Jetfer aïant bien reconnu, tout fon foin 
,, étoit de regarder à ce qui lui étoit donné à 
„ manger, & bien lui prit de cette circonfpeêtion , 

„ car s’il avoit mangé , par exemplo d’un pain 
„ préparé avec des épices qui lui fut un jour pré- 
, , l'enté , c’en étoit fait , puisque ce paia étoit 


„ très -certainement empoifonné, /comme cela pa- 
„ rut en ce que Jetfer, après l’avoir gardé quel- 
,, que temps , & Taïaut enfin jetté' à de jeunes 
„ loups qu’on noutrilloit dans le Couvent , ils 
„ moururent tous. Quelque précaution qu’il prilt 
,, pour fe garantir du poifon des Moines , il ne 
,, put pourtant fi bien faire qu’en cinq diverfes 
„ fois ils ne lui en fillènt prendre , mais fa con- 
„ ftitution fe montra en ce rencontre fi forte qu’il 
„ n’en fut point du tout endommagé, ce que les 
,, Moines remarquant , changèrent de batterie, & 
,, l’abordant le prcllcrent de renier Dieu, dans la 
,, penfée que s’il le faifoit , leurs charmes pour- 
„ roient avoir prife fur lui: mais il ne voulut ja- 
,, mais accepter ce parti, d’où vient qu’ils furent 
,, obligés d’avoir recours derechef au poifon , ce 
,, qui ne «leur reiiflît toutefois pas mieux cette fois 
„ que les autres. Car Taïaut forcé à prendre une 
,, hoilic empoifonnéc, il la rejetta aulîi- tôt après 
„ l’avoir avalée , ce qui fut eau 1e que les Moi- 
„ nés ne fachant plus de quel bois faire flèche, 
„ fe portèrent à toutes fortes de cruautés contre 
,, lui , le foiiettant avec des chaînes de fer qui 
,, fervoient après cela à l’attacher. Ce fuppiiee 
„ étoit rude, mais aufiî fuft -ce le dernier qu’ils 
„ lui firent fouffrir, tant parce que pour s’en dé- 
„ livrer, Jetfer jura avec exécration non-feule- 
,, ment de tenir l’aflàire fecrette , mais même de 
„ la continuer , que parce qu’étant fiorti de leurs 
„ mains, il ne tarda gucres à fe fauver du Cou- 
„ vent & à fe jetter entre les mains du Magiftrat 
à qui il découvrit tout le myitère. 

*, Comme le crime n’étoit pas de nature à de- 
;, meurer impuni, le Magiftrat envoya aufll-tôt 
„ du monde pour fe failir des quatre Moines 
„ condu&eurs de l’affaire & les mettre en prison. 
„ Après quoi il en fit dreffer un Procès verbal , 
,, qu’on envoya premièrement à l’Evêque de Lau- 
„ faune , puis enfuite à Rome. Cependant on 
„ peut croire que les Cordeliers ne fe tinrent pas 
„ lors les bras croifés , ils n’épargnèrent rien pour 
,, faire que la chofe fuft bien examinée, & ainfi 
„ les Evêques de Laufanne & de Lion furent 
,, nommés avec le Provincial de l’Ordre pour 
„ faire les informations; ce qui ne fut pas plutôt 
„ arrêté que ces trois Commiffaires s’aflemblèrcnt 
„ pour s’acquitter de leur Cotnmifiïon ; & d’a- 
„ bord ils crurent devoir commencer la chofe par 
„ confronter les Moines avec Jetfer , mais les 
„ Moines réfutèrent la confrontation , en décla- " 
,, rant qu’ils le reeufoient , ce qui fit qu’on les 
,, menaça de la queftion , contre laquelle aïant fait 
,, aulfi de grandes proteftations , cela n’empêcha 
„ pourtant pas qu’il ne fuft refolu qu’ils y fc- 
,, roient appliqués , quoique contre l’avis du Pro- 
,, vincial. Quelques-uns la fouffrirent , & la 
,, fouffrirent alfez longs-tems ; mais enfin & ccux- 
„ là & les autres confeflerent tout , déclarant 
„ comme la chofe s’étoit palfée depuis le com- 
„ menccment jusqu’à la fin. Cela fait on fe re- 
,, pofa , & l’affaire avoit dormi même toute une 
„ année, lors qu’un Evêque Efpagnol arriva avec 
,, plein pouvoir de Rome lequel la termina. La 
,, chofe étoit alors bien aifée à faire , puisque 
„ l’impofture étoit pleinement juftifiée , aufft pas- 
,, fa-t-on d’abord à dégrader les quatre Moines 
,, de Tordre de Prêtrife. Après quoi huit jours 
„ après , alïavoir le dernier de May i yoçi , ils 
,, furent brûlés dans un Pré qui eft de l’autre 
,, côté de la Rivière, vis à vis de la grande Egli- 
,, fe. On me montra le lieu de l’exécution, aufiî 
„ bien que le trou qui conduirait la voix de la 
,, Cellule à l’Image; au relie le Provincial auroit 
„ fans doute été puni comme les autres, s’il n’étoit 
„ pas mort ; mais fe voyant chargé par quelqu’un 
„ d’eux & açcufé d’avoir été du fecret, il- le re- 
„ tira & prit du poifon ; au moins mourut -il 
„ quelques jours après, & chacun crut que c’étoît 
„ de poifon. Dès le commencement de l’affaire 
„ il parut bien qu’il étoit de l’intrigue , car quoi 
„ que Jetfer lui euft tout conté, il ne voulut ja- 
,, mais ajouter foi à ce qu’il difoit , au contraire 
„ il ne faifoit autre chofe que lui prêcher l’obé- 
„ diencc.” 

Telle eft la Relation que Burnet nous a don- 
née de cette abominable Hiltoirc. Si Ton eft fatis- 
fait & édifié d’y voir ces 4. Scélérats, fi jufte- 
ment punis , on eft fâché & feandalifé en appre- 
nant d’ailleurs que le pauvre & infortuné Jetfer 
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fut condamné de fon côté à être promené dans 
les rues & carrefours de Berne , 'avec une mitre 
de papier fur la tête, expofé ainfi fur une échelle 
devant laMaifon de Ville à la rifée & aux injures du 
Peuple, & enfin banni à perpétuité de toute l’Alle- 
magne tant haute que baffe. Ce pauvre Homme 
n’étoit-il donc pas aflex malheureux , d’avoir été 
le jouet & la vi&ime de la méchanceté & de la 
' fcélérateffe de fes Supérieurs? Et, fuppofé qu’il 


y eût quelque faute de fa part dans tout cet af- 
freux manège ; tous les opprobres , toutes les fray- 
eurs , toutes les cruautés , tous les empoifonne- 
mens , auxquels il s’étoit vu fi longtems expofé de 
la part de ces Scélérats, n’en étoient-ils pas une 
compenfation & une punition beaucoup plus que 
fuffifante? Mais, c’efl ainfi que s’adminiftre lq 
plus fouvent la juffice. Comme aveugle , elle pè- 
che presque toujours par quelque endroit. 


FIN DU TOME SECOND. 
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ADDITIONS 

Pendant que cet Ouvrage étoit fout la prejfe , on a trouvé en examinant de 
nouveau les papiers de t Auteur , divers lambeaux de manufcr'tts , qui 
contenoient quelques Anti , omis dans cette longue lifle qui en 
a été donnée dans P Article Anti-Garasse; 
on a cru devoir les ajouter ici : il fe- 
ra aifê de les rapporter aux en- 
droits où ils appartiennent. 


Anti-BurnetiüS. Anti - Burnetius , five 
TraÜatus in quo Opus Creationis Diei tertii ex- 
pltcatur contra Thomam BuRNETIUM, Ver 
J a n u m Bircherodium. Hatniæ , 1688 , 
in 8 , (1). 

Anti-Chronismes de la Genèfe : Manic- 
're d’en rendre raifon, (2). 

Anti-Dorscheus. Anti - Dorfcheus , fi- 
ve Couverlionis ad Fidem Catholicam M. J. Kir- 
cheri Caufæ defenfæ. Dilingce , « 5 ^ 3 , •" 4 > ( 3 )• 

A N T I -J U ST I N IA NE A. ANTON» ScHUL" 
TINGII Jurifprudcntia Anti-JuJlinianea. Lipfiæ, 

1737, in 4% (4). ' 

Anti-PontifiCIA. Bibliotheca. Anti-P on- 
tificia Presbyterii Lubecenfis , Autore G. H. GoET- 
Z 1 O. Lubecæ, 1717. Èjusdem Bibliotheca Luthe- 
rana. Lubecæ , 1717, in 4’, (j - )- 

Anti-SimONIUS. Anti - Simonius , in quo 
plures quam trecenti Etrores Simonii refelluntur. 
Tubingæ, 1573, in 4°, (6). 

Anti-Sociniana. Prima Concertatio An- 
ti -Sociniana Johannis Polyandri. Amftelodami , 
1640, in 8% (7). 

Ni Baillet , ni Foppens , ne parlent de cet An- 
ti, & jt ne fai s’il a eu quelque fuite. 

AnTI-SoCINIANISM. Anti-Socinianism , 
or a brief Explication of fome Places of certain 
grofs Errours and Socinian Herefies , lately publis- 
bed by William PynCHION, in te merito- 
rions Price of our Rédemption ; by N. Ciie WNE Y. 
London, H. Tuyfond, 165-6, in ap. 

Baillet, pag. 123, s’eiï contenté de dire tout 
fimplemcnt le nom de ce dernier Auteur ; & au- 
tant valoit-il 11e rien dire. Ici du moins, l’on voit, 
& le titre de fon Ouvrage , & le nom du Soci- 
nien auquel il en vouloit; Socinien , dont il n’eil 
fa : t aucune mention dans la Bibliothèque des Anti- 
Trinitaires de Sandius. 

Anti-SocinianuM. Collegium Anti - So- 
cinianum JoHANNIS AjîAMI SCHERTZ-ERI. 
L : piiæ, per Joh. Ericum Hahnium, 1672, iu 4- 
(8). 

Baillet a bien enregitré ce Schertzer dans fa Ta- 
ble des Auteurs des Anti, mais, lors qu’on a re- 
cours au nombre qu’il indique, 011 n’y trouve rien 
de lui pour Y Anti -Socinien. 

Anti-Socinianum. Annotationes in Col- 
leginnt Anti-Socinianum F R I D E R I C I Si’AN- 
H E I M 1 1 , Theologix Profefforis in Academia Hei- 
delbcrgenfi. MS. 

C’ell tout ce que nous en dit C. C. Sandius pag. 
148, de fa Bibliotheca Anti- Trinitanorum , où il 
le place entre les Anonimes: & c’cft apparemment 
par cette raifon que Baillet, qui copie par-tout ce 
Bibliothécaire, fait femblant pag. 123, de ne vou- 
loir point s’expliquer touchant cct Anti, non plus 
que iùr divers autres. 

Anti-Socinianum. Compendium Anti- 
Socinianum JOANNIS HéORNEBEEK. Ul- 
traieéli, 1666, in 8°, (9). 

Baillet, qui fe contente de nommer en palfant, 
Art. 99, les Anti -Judaïques d’un Hoornebeek, 
ne dit mot de cct Anti -Socinien. 

A N TI - S OC l NI AN us. Difputationes Théolo- 
gie ce Anti-Sociniana , Authore Johanne H00RN- 
beeck. Lugduni-Batavorum , 1656, in 4% (10). 

Baillet, Art. 99, de fes Anti , s’eft contenté de 
nommer en palfant les Anti-Judàica de cet Au- 



teur; & , ne dit pas la moindre choie de fes Dis- 
putes Anti - Sociniennes , qui , probablement , ne lui 
font point tombées fous la main. 

Anti-Strena, Anti - Strena Polycarpica. 

C’ell la 2 Pièce des Mifcellanea Théologien de 
Jaques Gretser , Jefuite, écrite contre Poly- 
carpe Liferus Proteftant. Ces Mifcellanea ont été 
imprimés en M. DC. VIII. C’elt tout ce qu’en 
dit Alegambe , Biblioth. Script. Soc. Jefu pag. 
200. 


Anti-Synchretismus. Loci Anti-Synch- 
rejlici Hieronymi Kromaïeri. Lipfiæ, 
1683, in 4», ( u). 

Baillet Article 83 , nous apprend que ce Jero- 
me Kromayer étoit Profelfeur à Leipiic , où, 
il mourut âgé de 60 ans, en 1670, mais ne nous 
donne , ni le titre de fon Anti , ni d’aucun autre 
de fes Ecrits. Ce qu’il ajoute des autres Syncre- 
tijles eft de même fort fec. 


Anti-Synodalia, Anti-Synodalia Sripta , 
Coronis ad Collationem Hagienjem , Autore Guil- 
lelmo Amesio, Amftelod. 1633, in 12% (12). 

Anti-Synodica. Anti - Synodica Conven- 
ue ul or um , Ultrajeéli & D or drue i annis A 1 . DC. 
XVIII. Çÿ M. DC. XIX. babitorum, Auélore L u- 
dovico a' Castro , Leodienfi , Qrdinis Mino- 
rum. Leodii , apud Chrift. Ouwrex 1619 , in 

8 % C 13)- ' _ 

Valere André énonce ainfi ce titre en Latin, 
mais avertit que ce Livre, ainfi que divers autres de 
cct Auteur , font écrits en François ; ce que non 
feulement Foppens, pag. 829 & 830, niais même 
Wadding, fe font contentés de copier tout Ample- 
ment. C’eli toujours une attention louable , que 
de noter ainfi la langue en laquelle elt écrit un 
Ouvrage, mais, il auroit beaucoup mieux valu de 
mettre ce titre en François même, ainfi que l’ont 
judicieufement pratiqué quelques excellais Biblio- 
thécaires, tels que N. Antonio, les P. P. Quetif 
& Echard, & quelque peu d’autres. Ce Louis 
a' Castro étoit un ardent controverlîfte , qui 
courut eu qualité de Mifiionaire la Savoye , le 
Dauphiné , le Vivarais , la Bourgogne , &c. , & 
qui vint enfin mourir à Licge fa Patrie en 1632. 
Valere André lui donne l’éloge de Tir verfatijfimus 
in omni Scientiarura genere , que Wadding n’avoit 
garde de ne point adopter. Mais , on lait com- 
bien il y a presque toujours à rabattre de ces éloges 
univerfcls , qui , pour trop dire , ne dilent rien. 
En conférant cet Article de V. André avec celui 
de Wadding copié mot pour mot, on reconnoît que 
fou vent il s’eil contenté de copier au -lieu de com- 
pofer; & cela fans en avertir fes Le&eurs. 


Anti-Théologien. L'Ami - Théologien, 
aflez mauvaife Pièce en Vers, qui occupe les pa- 
ges 22 — 33 , d’un Recueil de Pièces fugitives en 
Vers, contenant /’Epitre à Uranie, l’Epitre à Athé- 
naïs , Quellion de Théologie avec la Réponfe & 
la Répliqué, l’Anti - Théologien , & la Bathfe- 
bath , imprimé à Londres , chez J ean Pierre Schmidt , 
en 1744, cn 37 - P a S es in 8 . 

Comme on voit par le nombre des pages qu’oc- 
cupe cet Anti - Théologien , c’eft la partie la plus 
confidérable par l’étendue , mais à coup fûr la 
moins efiimable, tant par le tour, que par le gé- 
nie & l’emploi du fujet. Encore eft - ce par - demis 
le tout un plagiat infigne; vû que ce qu’on y voit 
de plus élégamment exprimé eil impudemment 
pillé de la Motfade de Rousseau, mot pour 

mot: 
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jmot : & ‘e’eft probablement la raifon poùr quoi 
l’Editeur de de Recueil , qui pourroit bien être eu 
même teins l’Auteur de cet admirable Anti -‘Théo- 
logien, n’y a point inféré cette Moifade , (i digne 
néanmoins d’entrer dans une pareille Collection. 
Elle, & VEpitre à Uranie, allez généralement at- 
tribuée à Mr. de Voltaire, ont été occafio- 
nellcment critiquées, parGAYOTDE Pitaval, 
dans V Hifloire du Procès entre S A U R t N de 
l'Académie des Sciences , if R O U S S E A U de 
l'Académie* des Belles - Lettres , qui fait la premiè- 
re du VI Tome de ces Caufes célèbres if inté- 
rcjl'antes. Quoi qu’il n’y donne pas pofitivement 
Mr. de Voltaire pour Auteur de VEpitre 
à Uranie , il l’infinuë allez pages 134 & 435-, où 
il compare ce Vers de cette Épitrc, 

L'on te fait uu Tyran , je cherche en toi mon 
Père , 

à celui-ci de Voltaire à Racine fur fon 
Poème de la Grâce , imprimé avec les Oeuvres 
de fon Père, 

Tu m'en fais un Tyran , je veux qu'il f Vit mon 
Père : 

mais , il y nomme fans hélîter R o u s s E A u com- 
me Auteur indubitable de la Moifade. Quelques 
Perfonnes donnent aufll à Mr. de Voltaire 
VEpitre à Asbénats , mais beaucoup d’autres en 
doutent , la trouvant fort inférieure cJut pour la 
vérification que pour le tour. Quant aux autres 
Pièces, on n r en connoit pas les Auteurs. On pré- 
tend que toutes paroilfent ici imprimées pour la 
première fois: mais; cela n’ell pas vrai, du moins 
par rapport à la Bathfebath , que j’ai vue ainli dans 
quelque autre Recueil , que je ne faurois me rap- 
pellcr , fous le titre de Berfabée , nom que les 
Catholiques -Romains donnent plus volontiers à 
Cette Femme; & par rapport à VEpitre à Uranie 4 
dont les endroits les plus frappans & les plus no- 
tables ont été imprimés il y a 25 à 30. ans par 
un Libraire fort amoureux de ces fortes de Pièces 
irréligieufes & libertines , fous le fpécicux prétex- 
te d’en publier une réfutation. 

Ce n’ell pas la première fois , que, fous le pas- 
fe-port d’une mauvaife réfutation, on a produit & 
Reproduit des Ouvrages tenus pour fufpccb & mê- 
me très dangereux. Je me contenterai d’en don- 
ner pour preuve certain Livre de F A u s T E S o- 
cin, accompagné d’une réfutation de Samuel 
des Marets, imprimés fi indullricufemcnt 
l’un au defîbus de l’autre qu’eu coupant chaque 
page par le milieu , ceux , qui ne vouloient que 
Soc in, rejettoient facilement aux rognures des 
Marets & fa réfutation. 

Anti-TheRESE. Anti -Tbercfe , ou Ju- 
liette Philofophe , Nouvelle Meffine véritable, par 
Mr. de T * * *. la Haye * Etienne -Louis Mou - 
rel , 175-0 , in 8° , prétendue réfutation d’un Ro- 
man fort falc , intitulé Therefe Philofophe , & ac- 
compagné de figures encore plus fales , ou , à 
l’appui de Difcours auffi lubriques qu’impurs, 
quelque Libertin débite une Morale fort impie. 
C’eft un nouvel artifice , dont fe font avifés les 
Efprits forts de notre tems , pour répandre leur 
libertinage & leur impiété à l’aide de titres fé- 
dudieurs , fous lesquels 011 s'imaginerait qu’il 
s’agit de toute autre chofe que de galante- 
rie , & de vilaine débauche. Cet Anti qu’on en 
regarde comme une réfutation , ne vaut guères 
mieux. 

Ant i-The se. Anti - Théfe de N. Seigneur 
Jefus-Chrift if du Pape de Rome , dédiée aux 
Champions if Domefliques de la Foy ; en Vers , 
par François de Lancluse : imprimé l’an 
de Grâce 1620, in 8°. 

C’eft une comparaifon de la Sainteté des Pré- 
ceptes de Jefus-Chrift avec la Corruption des 
Ordonnances du Pape, écrite en Vers François, 
& précédé de deux figures , dont l’une reprélènte 
un Pape entre deux Dragons menaçans fa triple 
Couronne, avec ces Vers; 

Voici le Pape , qui trois Couronnes porte , 

. . Environné dt Beflcs de fa forte: 
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& l’autre , lé Pape Jules II , courônné dè fa tri- 
ple Couronne , armé de pied en cap , St. tenant 
une epée nue, avec ces Vers; 

La Nation if Royaume qui ne m'obéira , 

Ma grande Efpée l'exterminera. 

Ôn peut juger par ces admirables Vers , que lé 
Sr. de Lanclufe étoit un fort pitoyable Poète. 

Anti-TheSIS. Auti-Thejis üoârinx Chris * 
ti if Anti -Chrifti de uno vero Deo , Autore ErAS- 
MO JoHANNIS, Rcéloris Scholx Antuerpianx ; 
ac pojlea Paftoris Claudiopolitani in T r an fs l vanta : 
imprelFa Typis AlexiiDccii ,anno , 15-85-, in8 , ( 1 4). (14I Vid. 

Cet Anti a été réimprimé avec une Réfutation alias Anti - 
qu’en a faite J er ome Zanchjus , à Nenfladt , 3( ,‘_V 
en iy86, in 4’, & encore dans la Colie&ion des Bibi. Anti- 
Ouvrages de Zanchius. Cet Erasme étoit Tûnîur. 
plutôt Arien que Socinien. • Aulfi eut -il à difpu- 
ter tant contre S o c 1 n que contre divers de fes 
Difciples. - 

Anti-TheS! S. Anti - T’hcfls de Anti-Chris- 
to , contra Gnillclmum H "ttackerum , per B £ N E- 
dictum a Benedictis. Bonouiæ , apud 
Bartholomæum Cocchium, 1608, in 4 0 , (iy). (ti)Bî. 

Anti-ThESIS. Anti - Thefis Auguflini if blioih. 
Calvini. Pariliis, line Typographo, iùÿi , in 8 , 

( t6). j*z. 

ANTl-iHPMKA. A»rj#»ga< 4 xa f Au Effdy àn ^ w j 
Mithridatium and Theriaca , by W. H t n £ Rr Card. Ira.* 
de n, M. D. . 4 P 

C’eft une Pièce , qui fe donne, par l’Auteur i ï6, 
fes amis & conuoiiFanccs , pour faire voir l’pipus du 
Mithridate , de la Thériaque , & autres Médica- 
mens femblables ; auffi -bien que de certe qu'aiuité 
de prétendus poifons , qu’on a lï fort multipliée;; 

& pour en déligner en deux nuits le caractère", 
fon Auteur la commence par ces V ers cffilo- 
race: ' 

At noflri Proai’i ...... nimixm patienteit 

utrumque , 

Ne dicam Jlultè mirati. 


C’eft en même rems une des meilleures preuves 
de la loiblelfe & de la puérilité de l’ei prit humain ; 
& une vive ccnfure de la charlatancrie des Dro- 
guiftes & Médecins. 

Anti-T hrasonica. Anti - Thrafunica , 
of hoogmoed gedempl ; gedruckt 1705", in 8 : . 

C’eft tout ce que je trouve dans divers Cata- 
logues de ventes publiques , tous auffi mal dreffés 
les uns que les autres. 

Anti-TilliANA. Exercitatio Anti-Til- 
Hana , S A L o M O N I A Til, Theologo Leidenji , 
oppofua , qua Innocentia Luthcranorum à Cri mine 
ab hoe ipjis imputât 0 vindicatur , Autore D A V I- 
de Gertmanno, Hamburgcnft. Bremae , 
1707, in 4% (17). 

Ce David Gertman, premièrement As- 
felfeur du College Philofophiquc de Wittemberg, 
& depuis Pafteur en Misnie près de Dresde, 
aïant trouvé très mauvais , que Salomon van 
Til, Profcflcur en Théologie à Leide , accufat 
les Luthériens de dire que les révélations étoient 
Contradiéloires à la raifon , écrivit contre lui cet 
Anti , dont on trouve des extraits dans les Aéla 
Eruditorum Lipftenfta , d' Août 1 707 , pag. 347- 
3 S" I ; & dans le Journal des S avant de Paris , 
Avril 1709, pag. 111' — iiy.> 

Anti-TiRinuS. Anti -Ttrinus, id efl Theolo- 
gi a Elenchticx nova Synopfis expofta atque defen- 
fa adverfus J. Ttrinum , à SAMUELK Mari- 
SIO, Theologix Profejfore Groningano. Groningæ, 
1646, in 4 , ( 18 ). 

Anti-Touttrana. Difputatio Anti-Tout- 
trana, per Pfaffium, (19). 

Ant 1 -T remastix. XiTtx*ruc//jirixil* Au- 
tidotarii Anti - tri - Ma/ligi , id efl Mtdela trium 
extremorum Dei Flagellorum Libri I , Adumbra- 
tio , qui efl de corporali, uec mou fvirituali Ancho- 
ra Famis , Sitis , Valetudinisque Mortalium . Au- 
tore Joachimi Struppio. Francofurti; 
apud Martinum Lichlerum, 15-74, > n 4% ( 20). 

Baillet fe contente de l’indiquer tret maigre- 
ment. 

Ah- 
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ANTl-f KHVISTE. Anti -Trcvifle , 0U“£>//- 
fours fait contre la ‘Trêve demandée aux Hollan- 
dais par les Ejpagnols. 

Cet Anti n’efi point imprimé féparément , que 
je faAe , mais fe trouve inléré cans le Alvrcnre 
François , Tome XVI , pour l’année 1619, pages 
973 — 1008; &, il ell étonnant que Mr. Baillet, 
qui connoiflToit fi bien les Livres , & lîngulière- 
tnent ceux qui concernent en particulier nos affai- 
res , ne fe l'oit point apperçu que cette Pièce fe 
trouvoit dans ce Recueil, qui lui étoit fans doute 
très connu. Les fortes railons, qu’y donne l’Au- 
teur contre la Trêve, firent li bien leur effet fur 
les efprits d’alors , que ce ne fut que près de 20 
ans après que la Paix fe conclut enfin i Munlter 
en 1648. 

Dans le Tome XIX, pag. 224 — 239 , oh 
trouve un autre femblable Difcouis, compolé par, 
ou fous le nom, d’un François. 

AnTJ-TriB0NIÀN. Anti'-T’ribonian , ou Difcours 
Ï U T V Etudedes Loin ,par P. Ne velet. Paris , 1603 
in 8’, fi l’on en vouloit croire la Bibliothecafc/edi/Ji- 
ma apud Mortier 1743 , Torrt. Il, pag. 28, Cata- 
logue fort curieux , d’une excellente Bibliothèque 
principalement en Naturalises & en Hifloire Lit- 
téraire: mais , il ne s’agit -là que de VAnti-Tri- 
bonian , compofé par François Hotman, 
i la Pollicitation du Chancellier de l’Hôpital , in 
8°, reproduit par Nevelet Sr. de Dosches, 
à Paris, en 1603, 8 ; & réimprimé depuis en- 

core à la tête des- Opufcules des Hotman, 
iiivre non commun, publié à Paris , en i 6 i< 5, 
en grand in 8’. 

AnXi-TriBonianUS. 7 ribonianns , five 
Errores 7 ‘riboniani de Porna Paricidii , Audore 
Francisco Ramos. Lugd. Batavorum , 
1728, iiv 4’, cum figuris. 

Tout le monde fait qu’il y avoit déjà eu un 
Anti - Tribonian , compofé par le célèbre Fran- 
çois Ho T M A n , qui vient d’être iudiqné , & 
touchant lequel Baillet a recueilli des particularités 
fort Curieufes. On ne voit pas à la vérité dans 


I 0 N S. 

le titre de celui-ci le mot pofitif d ’ Anti ; mai», 
on lent qu’il y devrait être. 

AnTI-TRITHEIA. Anti - Tritheia , feu Dir- 
fertatio , vulgat <r Opimoni de tribus Elohim , hoc 
ejl Dus , Jeu de tribus PerJ'onis , quarum quahbet 
rft fummus Deus , oppofta : in qtta per dijhndai 
quatuor Sediones oflendttur , vulgaUrm illam Tria- 
dolatriam , & Ste tribus Pcrfoms in uno Deo ops- 
nionem , ejje àiif vanam , tf f/etilem ; quajit , 
/, Origine hutnana-, II , Progrefjtt violenta ; III, 
Effcdu detriraentoja , juxtaque rationi adverfa ; II'. 
Scnptura: contrat ia. MS. an ni 16^4. 

Baillet n’a pas à la vérité oublié cet Anti ; mais j 
en a'iant mutilé & tronqué le titre depuis le mot 
oppofta , c’efl à peu près comme s’il ne nous en 
avoit rien dit: au-lieu qu’en y reilituant le refie, 
ou a une j 11 fie idée de l’Ouvrage, qu’on dit avoir 
depuis été augmenté par l'on Auteur. 11 le noni- 
moit Valentin B a u m g a r t e n , étoit 
Prullïen de nailfance, d’abord Rôdeur de l’Eco- 
le de Luclavic en Pologne, & en fuite Paflcur des 
Anti-Trioitaires de Claufenbourg , où il mourut 
en 1670. Il a fait quelques autres Ouvrages in- 
diqués dans la Bibliotheca Anti • Trinitarivrum de 
C. C. Sandius, pag. 144. 

Anti-TuRCICA. Anti- ‘ïurcica S C I P I O- 
NIS GeNTILIS là CONRADI RlTTERS- 
H U S I I , feripta editaque boni ontinis ergo initio 
anni 1601. Heidelbergæ, 1 60 1 , in 8°. 

C’efi ainfi que s’exprime Ehingcrus , Bibliothe- 
cæ Augufianæ, col. 822. 

A nt i-V 1 g e l 1 u s in Palfionem, in 4’, (21). 

AnTI-WolffiuS. Anonymi Judicium de 
Controverfia Anti-lVolffiana. Lipliæ, 1727, in 4”, 
(22). 

A N T i-X e i m E n o n , feu Contrariorum Vet. & 
Nov. Teftam. Parifiis, 1^30, 1^33 , &c. fol. ( 23). 

Anti-Zelia. Difputatio Moralis de Anti- 
Zelia , feu Malts in Bonum imi tandis : e l'mc. 
P lac ci i Accejfionibus Ethicis deduda Ç3 5 colleda , 
per NlCOLAUM LuTKENS , Harnburgenfem , Pas- 
torcm Billkirchenfem. Hamburgi, 1697 , in 4”, (24). 
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Dans V Article Licarrague , pag. 18. de ce Tome II, Mr. MARCHAND parie 
de fept Lettres de Jeanne d’Albret, Reine de Navarre; fon intention ètoH 
de les inférer dans cet Article ; mais aïant confidèré que cela ne fepouvoit faire , 

1 fans qu' elles parujfent déplacées , il a abandonné ce dejfein. Cependant com- 
me ces Lettres font fort intêrejfantes , il avoit refolu de les ajouter à la 
fin de fon Livre ; c'efl pourquoi nous les joignons ici d'après là copie 
qu'il en a faite. Quoiqu'elles foient imprimées , il n'efl pas difè de 
j fi» procurer les Livres où elles font. A ces Lettres nous en ajou- 
tons deux autres , écrites à Mrs. les Magidrats de Genève. 

Mr. M ARCHAND n'indique point d'où il les a tirées. 

Elles fervent à confirmer un fait' rapporté 
dans ? Article Spifame. 

L È T T R E S 

t> E L A 

REINE DE NAVARRE 

JEANNE D’ALBRET. 
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I. LETTRE, 

A' CHARLEST IX, 

ROY de FRANCE. 

De Bergerac , le 16 . Septembre i f68. 

M onseigneur , lorsque j’ay receu voftre 
Lettre par le Sieur de la Motte (t ), j’es- 
tois desjà bien avant en chemin : ayant etié fur- 
prife d’une telle mutation , laquelle toutesfois nous 
menaçoit depuis quelque tems que nous avons vu 
l’animofité de nos Ennemis <i desbordée , que 
leur rage & paillon a eftouffé celle efpérance de 
répos , par voltre Ediét de Pacification. Le- 
quel , Monfeigneur , ayant efté , non - feulement 
mal - obfervé , mais renverfé , par les inventions 
du Cardinal de Lorraine, lequel, contre les pro- 
meffes qu’il vous a tousjours plu donner à tous 
vos povres Subjets de ia Réligion Réformée , 
par Lettres au* Parlemens, & d’autres particuliè- 
res qu’il a efcrites ( cdmme j’en fuis bon tefmoin 
pour la Guyenne , ) a tousjours rendu les effets 
dudit Ediâ vains & fans exécution: &, tenant les 
choies en fufpens, a tant fait faire de maflacres , 
que fe cuydant ,' par la patience que nous avons 
eue de fes ellrangcs façons , eftre hors de toute 
bride, a voulu pafler outre, s’attachant aux Prin- 
ces de voftre fang; comme l’exemple en eft à la 
pourfuite qu’il a faite contre Moniteur le Prince, 
mon Frère, lequel il a contrai nd venir chercher 
ïecours parmi fes Parens. Et luy eftant mon 
Fils fi proche, & moy fi alliéé, nous n’avons peu 
moins , Monfeigneur , que luy, offrir ce que le 
fang & l’amitié nous commande . 

Nous fçavons allez voftre volonté .* vous nous 
en avez trop aflilrez de bouche & par eferit; qui 
eft , que vous délirez tirer de nous le fervice , 
qu’avec toute fidélité , obéïffance , & reverence, 
nous vous debvons , & auquel ne voulons faillir 
pour la vie. Et fçavons , davantage , Mcnfei- 
gneur, que voftre bonté & affedion naturelle que 
nous portez , nous veut conferver , & non pas 
ruiner. Donques , fi nôus voyous tels efforts 
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exécutés contre nous , qui fera celuy, qui fachant 
bien que vous elles Roy très véritable , & que 
vous' vous nous avez promis le contraire , ne ju- 
gera que cela eft fait fans voftre feeu ; & par 
l’accouftumée , & de fi, longtems expérimentée 
Malice du Cardinal de Lorraine? Je dy, encore 
que nous ne le feuffions , comme au vray nous 
faifons. 

Je vous fupplie donc très humblement, Mon- 
feigneur , trouver bon , & prendre en bonne part 
que je foy’ partie de chez moi avec mon Fils ’ 
en intention de fervic à mon Dieu , à vous qui 
elles mon Roy fouverain, & à mon fang : nous 
opppofant , tant que nous aurons vie & biens 
aux entreprifes de ceux , qui ouvertement , d’une 
effronfée malice, y veulent faire violence: & croi- 
re , Monfeigneur , que les Armes ne font entré 
nos mains, que pour ces trois chofes-là , 6c, 
pour empefeher , qu’on ne nous raze de defïus la 
Terre, comme il a ellé comploté; & vous fer- 
vir, & conferver les Princes de vollre fang. 

Pour ce qui eft de moi, Monfeigneur, le Car- 
dinal a eu grand tort de vouloir changer voftre 
puiftancc & autorité en violence, lors qu’il m’a 
voulù faire ravir mon Fils d’entre mains , pour 
vous le mener, comme fi voftre (impie comman- 
dement n’avoit àlfez de pouvoir fur luy & fur 
moy : lesquels je vous prie très humblement 
Monfeigneur, croire vous élire fi très humbles Se. 
très obéïlfans Setvitcur & Servante , qu’efealant 
nollre fidélité à l’infidélité du Cardinal & fes 
Complices, je vous aftureray', que, lors qn’il 
vous plaira en faire l’elfay, & de Pun & de l’au- 
tre, vous trouverez plus de yérité en mes effets 
qu’en fes paroles ; comme un Gentilhomme que 
j’envoye vers vos Majcltés , vous le dira ; & 
Monfieur de la Motte, lequel je m’aflure ’s’en 
aller fatisfàit dé mon intention, qui ne fera jamais 
autre , Monfeigneur , que dé mettre vie & biens 
pour la cônfervation de voltre grandeur & régné 
que je fupplie à Dieu de remplir de l'a bénédiction' 
& vous donner, Monfeigneur, très longue vie. * 

De Bergerac , le XVI. jour de Septembre 
M. Û. LXVIII. r 

s s rr. 
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II. LETTRE, 

A\ CATHERINE de ME'DICIS, 

REINE DOUARIE’RE de FRANCE. 

De Bergerac , le 16 . Sept. I y68. 

M adame, je commenccray ma Lettre par 
tine protqftation devant Dieu & les Hom- 
mes , Que je n'oy rie» de plut entier, que la dé- 
votion que fay eu/ , ay , àuray , au fervice de 

itio » Dieu, mon Roy , ma Patrie , & mon Sang. 
Toutes lesquelles chofes ont fait cnfemble une 
'telle force en moy, qitc Mr. de la Motte 
m’a desj à trouvée partie de mes Maifons , pour 
luy venir offrir la vie , les biens , & tous moy- 
ens.' Vous fuppliant , -Madame , fi je fuis trop 
longue en ma Lettre, l’attibuer à la nécefïïté du 
temps , qui m’a tant donné de recharge fur char- 
ge , que je ne puis rien moins que vous elclaircir 
• " le plus briefvemcnt qu’il me fera poffrble , mon 
intention; vous ouvrant mon cœur, pour vous y 
faire lire le contraire de ce que je m'affine que 
les Ennemis de Dieu, du Roy, & par conféquent 
de fes fidèles Sujets & Serviteurs , talcheront de 
vous desguifer. 

Je vous fûpplie encore très humblement , Ma- 
dame, m’exeufer, fi, poùr venir atteindre où j’en 
fuis réduite , je commence éu temps que ceux de 
la Maifon de Guife fc déclarèrent, par leurs Ac- 
tes , Ennemis du repos public de ce Royaume, 
qui fut , lorsqu’ils pratiquèrent le feu Roy mon 
Mary , fous prétexte de luy faite ravoir notre 
"Royaume. V ous fçaVez allez , Madame , quelles 
Gens lors le manioient y à mon grand regret ; £ 
j’oferois dire au voftre aufii, comme j’aVois en ce 
temps -là ceft honneur de le fçavoir de voftre 
propre bouche. Je Vous fupplie très humblement 
vous remémorer quelle fidélité vous trouvafte en 
moy : que, quand il fut queftion à bonefcientde 
ila conferVation de ce Royaume , j’oubliay l’atiii- 
.tié du Maty , & hazarday mes Enfans. Car , 
quant aux biens t puisque le refte y alloit , je ne 
.les veux mettre en conte. Je vous fupplie enco- 
re très humblcmnt, Madame, vous fou venir, au 
partir de Fontainebleau , des propos qu’il vous 
pleut me tenir , & l’affeurance que vous printes 
de moi; qui n’eft changée de mon cofté , ni di- 
minuée , pour temps qui ait couru. S’il vous 
plaift , Madame , il vous fouviendra aufii , qu’es- 
tant arrivée en Vendofmois , je receus de vos 
Lettres & commandcmens , ausquels fidèlement 
j’obey. Je fuivrai à ce que je fis en la Guyenne 
a mon arrivée ; & tout félon que j’avoy cognu 
vous eftre agréable , comme il vous pleut m’en 
affiner par mon Maiftre d’Hoftel Roques. Sur 
. delà, Madame, je perdy le feu Roy mon Mary, 
qui m’a faiét depuis communiquer aux afflictions 
de l’Eftat de Vcfvcs. 

Jà à Lieu ne plaife , Madame , puisque nous 
fommes maintenant à regarder au général , que 
je vous veuille râmentevoir les indignités que par- 
ticulièrement j’ay receues. Car je fay celte fé- 
conde proteftation , que le fèrvicc de mon Dieu, 
& de mon Roy , l’amour de mi Patrie & de mon 
Sang, me remplit tellement le cœur, qu’il n y a 
tien de vuide pour recevoir quelque particulière 
pafiion qui me touche. 

Donqucs ; Madame , je viendtay aux derniers 
Troubles , recommencés lorsque le Cardinal de 
Lorraine, avec fes Adhétens, nous rendit en l'ex- 
trémité, que vous , Madame, & un chafcun fait. 
Durant ce temps, j’ay demeuré en mes Pays, inu- 
tile au fervice de vos Majeftés , pour ne pou- 
voir ce que je Voulois , ayant efté empefehé par 
la malice de ceux , lesquels , s’ils euffent peu , 
m’en euffent autant fait faire celle fois. Mada- 
ine, le Sr. de la Motte, durant ce tems-là, qu’il 
a fâià deux Voyages par voftre commandement 
devers moy , vous aura fi bien rendu conte de 
més Aâiofis , que je n’en feray redite. 

Je viendray donc, Madame , au point où j’en 
fuis, voyant les Ediâs de mon Roy, non-feule- 
ment enfreints par quelques occafionS fubjeûcs à 
excùfes , mais totalement renverfés , fon autorité 
desdaignée, fes prômeffes royales rompues , & le 
tout par l’aftuce & cantelle damnable du Cardinal 


"de Lorraine, lequel, Madame , je né puis njieut 
~ defpeindfe que je fçay , ( & puis dire , qae*rrave- 
mentje lefçay,).q»e vous-mefme le coanoiflez. 
Ayant vu cela , Madame , par tant de triftes ef- 
fets, comme les MafTacMs dent les plaintes: ordi- 
naires rempliflènt vos ore lies , & par voir ceux , 
qui , par l’Edit de Pacification efpcroient le repos 
de, leurs Maifons, vagabons parla France, fevrés 
de leur naturelle nouricc , les Garhifons manger 
leur fubftance. Et, qui pis èft , enflés de la pa- 
tience qu’on a de leur cruautés barbares, atten- 
tent aux Princes du Sang, branches de ce tronc, 
lequel ils veulent déraciner , lorsqu’ils l’auront 
defpouillé de. fes dites branches. Ce û’eft pas zè- 
le de Religion , comme ils difent. Car , Dieu 
vous donne bonne vie, -Madame, lors que vous 
fuftes dernièrement fi malade , vous fçavez que 
Mr. le Cardinal , mon Frère, n’eftoit exempt de 
leur confpiration : toutesfois il eft Catholique. 
Ç’eft donc ce fang de France, qui leur fait fi 
trial au cœur, comme ils ont continué vers Mon- 
fieur le Prince , mon Frère , & tous fes petits 
Enfans , au fecours desquels le fang appelle moy 
& mon Fils , & n’y voulons faillir.- Je ne veux 
oublier la charge de Mr. Loffes contre mon Fils : 
& c’etoyâ par le Confeil tyrannique dudit Cardinal 
& fès Complices. 

Je fçay bien, Madame, que ceux , qui orront 
lire ma Lettre , diront , que j’en ai prins le for- 
mulaire fur celles que de tous côtés vous rece- 
vez : & que cela ne vient de moy. Je vous fup- 
plie très humblement, Madame, que du feul fujet 
qui nous mène , nous de la Religion réformée ; 
ne peut fortir qu’une mefme façon de plainte: & 
de la Race illultre de Bourbon, Tige de la Fleur 
de Lis , rien n’en peut venir que fidélité. 

Voilà , Madame, les trois poin&s, qui m’ont 
amenée: Le fervice de Dieu: au - lieu que je voy , 
que le dit Cardinal & fes Complices (comme la 
chofe eft trop claire, ) veut razer de la Terre 
"tous ceux qui font profefilon de Religion vraye. 
Le fécond eft Le fervice de mou Roy : .pour em- 
ployer vie & biens à ce que l ’ Edit de Pacifica- 
titn puifle'étre obfervé fclonfa volonté; & à cè 
que noftre Patrie, cefte France, Mère & Nouri- 
ce de tant de Gens - de -Bien , ne puis être tarie, 
pour laiflcr mourir fes Enfans. Le troifième eft 
le Sang ; qui , ( comme je vous ay dit , Mada- 
me,) nous appelle à aller offrir tout fecours & 
aide à Mr. le Prince mon Frère, que nous voy- 
ons évidemment chaflfé & pourfuivi contre la 
volonté du Roy , qui luy en a tant baillé d’as- 
feurance; & par la malignité de ceux qui ont des- 
jà trop poifédé la place qui ne leur appartient 
auprès de tloftre Roy & vous , & qui ferment 
vos yeux à ne voir leur mefchanceté , & bou- 
chent vos oreilles à n’oüyr nos plainâes. 

Que Dieu * Madame , par fà lainte grâce , ou- 
vrant l’un , & desbouchant l’autre , vous puiffe 
faire voir & entendre à vos Majeltés de quel zclc 
& de quelle dévotion chacun de nous marche en 
la confervation de leurs grandeurs. Or , ayant 
bien cogneu ; Madame , par la Lettre qu’il vous 
a pieu m’eferire par le Sieur de la Motte , com- 
me l’on vous a animée contre nous ; Madame , 
j’envoye un Gentilhomme avec le dit Sieur de la 
Motte, pour vous aflùrer de tout oe que je vous 
.efery , luy en ayant aufii bien au long commu- 
niqué ; & auquel particulièrement j’ay prié vous 
dire, combien, outre les autres confédérations , il 
eft néceffaire, pour la Confervation de voftre au- 
’torité , de vous desjoindre de ceux 4ui vous y 
veulent nuire , & pour cela veulent ruiner ceux 
qtfi défirent vous la garder. 

Cognoiflèz nous bien tous, fc mettez différence 
entre les bons & les mauvais: & croyez de moy 
particuliérement , Madame , que je délire infini- 
ment une bonne Paix, & fi bien affturée, que le 
dit Cardinal de Lorraine & fès Adhérens ne la 
puiffent plus esbraaler : à laquelle fi .Dieu m’avoif 
fait cefte grâce que d’y pouvoir ferVir , je m’efti- 
merois aulfi heufeufis , qUe de bonne volonté j’y 
mettrois la vie éç tout le refte: priant Dieu, Ma- 
dame , qu’il vous doint fà fain&c grâce , & vous 
rempUffe de fà bénédiction. 


De' Bergerac , ce XVI. de Septembre M. 
• D. LXVUI. 
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L E T T R ES d e- JEANNE d*A L B R E T.: 

ou outrage en- la Perfonne de voftre proprr Frè- 
re ) Sœurs, fit Nepveua , que vous ne vous en 
refTentiez? Au moins, fi ce a’eOt à caufe de nous, 
vos propres Parens fit que. ne veuiltiez pren-> 
dre la querelle, à l’occafion de la Religion ( dont 
il fe couvre faulfement du zèlç,.) fouvenez-vous. 
des V tfpres ■ Siciliennes , qu’il voulait faire , avec 
Tes Complices, lorsque la Roy ne fut dernièrement, 
li malade. Vous ,çn fuites cfmca pour une niffâ,' 
& en perdillcs le dormir ornais , tout cela eft allé* 
en .fumée, il vou$ a emmiellé de; belles paroles. 

Si vous elles fépar$ de Religion d’avec nous., le. 
fang peut -il fe l'éparer pour cela ?.. L’amitié fie, 
devoir de nature çpflèra-t-il pour celle occafiop? 
Non, Moniteur ; mou Frère, je vousfupplie, res? 
fentei - vops de la pourfuite faite contre noftre 

Fr £ rC -- • n' • • •• V -, • 

Pour monftrer que mon Fils s’èn tient offenfé , 
a moy , pour rccognoîtrc l’honneur de la Mai- 
fpn où j’ay ei(é mariée , & celle que je veux te- 
nir ppur mienne propre , nous luy allons offrir le 
devoir , pbfervant .très fidèlement en tout & par» 
tout, le fervice, obéi'lfance, & fidélité , que nous, 
devons à -noltre Roy. Et par ce, Moniteur mp^ 
Frère , que le mellier des Femmes , fit de ceux, 
qui ne manient point les armes, comme vous, cil 
de pourchafîèr la paix, faites dè. voflre coflè, que 
nous l’ayons bien allurée; du mien , j’y einploye- 
rai tout. Et croyez , que trois" chôfes noüs mènent 
icÿ . moy & mon Fils , Dieu , If Roy , {jf nsjlr.è ' 
Sang, ausquelles chofes nous délirons fervir, .Ce 
Sieur de la Motte vous dira comme tout Ib^paffe: 
fit je prieray Dieu / Monfieur mon. Frère , qu’il 
vous doint fa fainûe gpacfc. 1 


M I. L E T R E, 

A' HENRY MONSIEUR- 

FRE'RE du ROY, DUC d’ANJOÜ. 

De Bergerac le 1 6 . Sept. rj68. 

. r 

Vjd itsjEUR , je fçay, qu’après le Roy, vous 
avez tel pouvoir, qu’à jufte raifoii tous vos 
très humbles Serviteurs, fidèles Subjeéts de fa Ma- 
jefté , ont l’oeil tourné vers vous, afin . qu’il vous 
plaife, & à bonefeient, meftre la main à cet Ou- 
vrage, que nous voyons desjà trop fou vent tom- 
ber fur celle povre France, par la malignité d’au- 
cuns, qui ont tousjours afpiré à l’accabler ; défi- 
rans ballir leur grandeur .& autorité des pierres de 
la rame de ceux , qui, comme fermes Piliers là 
foullienijeni. -je crains meryeilleufement , Mon- 
fieur, que je n’auray tant d’heur, que mes paroi - 
les pailtent avoir lieu envers vous, citant débour- 
sé par le Cardinal de Lorraine.; qui, je fçây , 
tant qu’il pourçi , empefehera , que le Roy , la 
Royne fit Vous, ne foyés fidèlement advertis 
des mîféres. fit calamités qui troublent la France, 
fie tout par ces inventions ; comrtie fes Lettres , fe- 
mées en taht d’endroit^, eft Fontfoy, qui ne ten '/ 
dent à autre ‘chôfe qu’à faire .rompre les EdîéH 
de là Majefté, fit maîfacrér tous ceux qui en, dé- 
firent l’obfervàtiôft ‘ Et fur - tout fcn veut aux, 
Princes de Voflre fang ; comme l’a mdnftré ce’ 
dernier Afiiê , qu’il a braffé pàùr attraper Mon- 
fieur le Prince rtion Frère ; qui , poüf n’eftre lé’ 
premier à rompra cefte paix ', a 'mieux aimé Ce re- 
tirer avec fa Femme fit petits Enfans , avec telle 
cruauté d’un, codé; fit pitié de l’autre , que je 
m’affeure , Moniteur , que li la vérité vous pou- 
voit être. dépeinte telle qu’elle eft, vous en fehtiriez 
en voltre coeur quelque chofe davantage , pour 
Phonneur qu’ils ont d’eltre de voltre fang. Qui a 
e(té caùfe, que mon Fils fit moi noüs femmes mis 
en chemin, pour, avec les moyens , qüe Dieu nous 
a donnés , leur bailler l’aide fit faveur , à quoi la 
proximité nous convie. Vous fuppliant très. hum-, 
blement, Monfieur, croire, qu’en quelque lien 
que mon dit Fila fit moi lovons , nous y ferons 
pour le fervice ;de Dieu fit du Roy, auquel nous, 
rendrons , toute notre vie le très humble fervice 
que nous luy devons: fit. à vous., Monfieur, au- 
quel je préfente mes très humbles recommanda- 
tions. 

Et , paffce que le Sieur de la Motte vous dira 
plus amplement toutes chofes , je finira? ma Let- 
tre, fuppliant Dieu, qu’il vous doint, Monfieur, 
très heureufe fit longue vie. 

De Bergerac , ce XVI'. t le Septembre M. 

' D. LXVIIL " . 


î V. LETTRE; 

. À U CARDINAL 

CHARLES de BOURBON, 
SON BEAU-FKE'RE. 

De Bergerac, le 16 . Sept. Sf6 8 . 


M onsieur mon Frère , le Sieur de la Mot- 
te, 3ç un GAtil- homme, que j’ênvoÿe'aved 
luy, diront, à leurs Majefté s, (comme au ui vous 1 
le pouvez voir par les Lettrés que jé leur en ei- 
cris,) lés occafions fi juftes , qui m’ont amenée, 
6 ù le Sieur de la Motte m’a trouvée ; ert efpé- 
fant de pourfuivre mon Voyage pouf le fervicç de 
dpurs Majeftés : ausqùelà il eft temS , Monfieur 
mon. Frère , que plus hardiment què tous n’avel 
fait , Vous rejnomtriéz' Vivement P extrémité des' 
malheurs .de noftre' France. ?• tous les Subjets du 
Roy ’y font oilig/s , que devet-iious faire vius ,' 
J. qpt. Thopneur du Jang ' ejl ' conjoina j Monfieur 
le Cardinal de Lorraine vous tiendra - 1 - il tous- 
jbun comme fu^ngaiit,? VoM fera -r"- il honte 
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V. L È f T R* È, • •* 

A' E L I Z .A B* 1 E T H à 

ROYNE d’ANGL-EÎ ERRE. 

De la Rochelle , U if. d’bSobre lf63. 

X 4 A b A m E , , outre le defir , qùe j’ay tu toute 
ma vie de me continuer en voflre bonne» 
grâce , il fe préfente aujourd’hüy unè occafion fit 
un fubjefit, qui m’accufcroit grandement , fi , par 
mes Lettres , je ne vous faifoye entendre l’occa- 
fion qui m’a menée icy , avec les deux Enfans 
qü’il à pleii à DicU me ppefter : fit de tant plus 
feroit ma faute grande, qu’il a mis., par fa grandq 
borné , tant de grâces en vous , fit un tel zèle à 
l’avancement de fa gloire, que pour vous ‘avoir 
éflue l’une des Roynes noutiifljère.de fon Eglife, 
C’eft donè à juliç raifon , Madame , que tous 
Ceux, qui, liés en celle cajfe, accompagnentvos- 
tre fainct deiir , vous advertiflent de ce qui fe 
pafîè en ce fdict ; & , de ma part , Madame , pour 
mon particulier , m’alfeurant que du général vous 
én (avez allez , je vous fupplieray très humblement 
croire que trois choies, (la moindre . desquelle» 
elloit allez fuffifantc, ) m’ont fait partir de mes 
Royaume fit Pays fouverains. 

La première ; là cauie de la Religion , qui èfloft 
en noftre France, fi oppfhnée fit affligée, par l’in- 
vétérée fit plus que barbare tyrannie du ; Çardinâl 
de Lorraine , affilié par geqs de ipesme humeur , 
que j’eufle eu honte que mon nom eut jamais cité 
nommé, fi pour m’oppofer à telle 'érrèuf fit hof- 
r'eur , jé n’eulfe apporté tous le? moyens que DieU 
iri’â donnés ï cétte cùufe , fit ne noüs fuffions 
joinâs inon Fils , fit moy à une fi feifiâe & (î 
grande Compagnie' de .Princes .fit Seigneurs, qn| 
tous , comme moy , & moy comme eux , avons 
réfolu, fous la faveur du grand Dieu des ‘Armées , 
de n’efpargner fang , vie , ni biens pour ceft ef» 
Ctet: - * - 

Là fécondé ebofé , Madàmà, que fil première ti- 
re après foy, eft le fervice de noftre Roy : voy- 
ant, que la ruine de- P Eglife eft la fienné , fit de 
ce Royaume , duquel . nous t femmes ff eftroiéte- 
ftaent obligés de cûnferver Peffat fit H grandeur. _ 
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Et d’-autaw qaemon Fils fit ttioy avons ceft hon- 
neur d’ea eHre des plus proches , voilà , Mada- 
me, ce qui nous a fait hatler de nous venir nppo- 
fer à ceux , qui , abafans de la grande bonté de 
noitre Roy , le font eftre luy-raémc Auteur de 
fa perte, le rendant, (encor qe’il foit le plus vc 
ritable Priace du Monde , ) ftuffeur de fe* promes* 
fes, par les inventions qu’ils ont trouvées de faire 
rompre l’Edit de Pacification i lequel, comme en 
demeurant en ton entier , entretenoit la Paix entre 
le Roy fit fes Subjeâs fidèles, ainli rompu con- 
vie la mcfme- fidélité des dits Subjeéts à une 
guerre très pitoyable de unt forcée , qu’il n’y a 
nul de nous qui n’ÿ ait «fté- tiré par Violence. 

La tierce chofe , Madame, noui Vft particulière 
'à mon Fils & à moy, qui a efté, que voyant le* 
anciens Ennemis de Ûie* fit de noftre Maifou , 
avec une effrontée & tant pernicieufé malice, avoir 
délibéré ( joîgnans la haine , qu’ils portent à la 
cauft générale, avec cella dont ils ont tant moss- 
iré d’cffeéts contre nous, ) ruiner entièrement nos- 
trè Race ; voyant arriver Monfieur le Prince de 
Çendé mou Frère , qui , pour éviter l’entreprife 
qu*on avoit faire contre luy, fut contraint pluftoft 
que reprendre Us armes , venir , avec fa Femme 
« fes Enfant , chercher lieu de fureté £ ( je dis , 
Madame \ avec telle pitié qui accompagne la ten- 
dra jeURetfe de ces petits Princes fit de leur Me- 
ta grofle , q»e je ne fâche de bon-cœur i qttl 
cwîe piteufç Hîftoire ne face grand mal.) -D'ae- 
tre codé «fiant adVertie , que l’on avoit defpèché 
p»nr me tenir ravir moa Fils d’entre les mains , 
avec tels fubjeâs nous 'n’avons pû moins que bous 
affcmbler , pour vivre fit mourir unis * comme le 
wng , qui nous a attirés jusques icy , nous ÿ o* 
blige. - - 

Voilà, Madamè, les trois occafiorts, quim’ônt 
fait faire ce <Jüe fry fait , & prendre les armes. 
Ce n’efi point contre le Ciel , Madame ( comme 
diftnt ces bons Catholiques,) que la pointe en eft 
dréflée, & «uHi peu contre noftre Roy. Nous ne 
fournies par la grâce de Dieu, criminels de Leze- 
Majefié divine ni humaine. Nous flammes fidè- 
les à noftre Dieu fit à noftre Roy: ce que je vous 
fupplie très humblement croire , & nous vouloir 
tousjourS affilier de voftre faveur; laquelle ce grand 
Dieu vous veuille recognoiftre , vons augmentant 
tu famées grâces , avec confervatioa dé Vos Es- 
tais : & qu’il vous ptaife , Madame , recevoir icy 
les très humbles recommandations de la Mère & 
de* Enfant , qui délîreroient infiniment avoir le 
moyen de vois faire lcrvice. 

Et par de , Madame , qtie le Steur dü Chafte- 
lier , Lîeetcnairt généril en l’Armée fur Mer, 
a’en allant -là, aura tousjours affaire de voftre fa- 
veur , l’ayant prié de préfenter mes Lettres , je 
prendray la hardiefie de le vous recommander, De 
par voftre très humble fit obéïflànte Sœur 

J ANE. 


De la Rochelle t ce XV. jour d'Oéîobre M. 
D. L XVI il 


Cet V Lettrés de Jeanne, Rayai de N a- 1 
V A R R E , fiUt extraittes des Mémoires de 
- < ht troifième Guerre Civile , fit des derniers 
'Troubles de France , composés en quatre 
Livret, contenans les Caufes, Occàfîons , 
Ouverture , fie Pourfuite d’icelle Guerre , 

. Charles IX Régnant; fÿ impru 
m/s faste oestre indication que RÎ. D. LX/fl, 
en 484 pages , in d", fans rAvertifTemenf 
les Indices. 

'C'efi asus faget Ï74 — 189, & 236 — 
iqo, qu'elles fe trouvent. 

Cet Mémoires font dé U eomp.fition du 
Jean fcjt Serais, Miniftre Franftis, 

. etUun jusr divers antres Ouvrages. 


V I. L . E T T R 'EL 
A' G E O R G - E, 

. CARDINAL ja’ARMAGNAC CO* 

f-, ; S.rckfr 

Dsl Mois d'Aonfl 1563. , 

C'/ 1' fit mi' e 

Vf O n C o u s 1 N. Ayant depuis l’aagfc dé co.?- % e i T îL'Z* 
noiflance, y eu de quelle façon vous avez es- £<?«■’ 
té porté au fervice des feux Roy &Royne , mes vi s r -° n > 
Père fie Mère; l’ignorance meshuy ne me fera ex- ** 
eufe que je no là coafellc , loue , & eftime , & 

.joigne avec icelle la continuation envers ceux , 
qui, ayaus hérité de leurs biens, ont eu tnefme part 
en voftre bonne & fidèle volonté ; laquelle j’eus- 
fe défiré demeurer auffi ferme comme me l’afleu- 
rés, fans eftre retranchée , ou, pour mieux dire, 
raélqe , par je ne fay comme je la doy nom- 
mér, ou Religion, ou Superftition. ; Vous remer- 
ciant uéantmoms des Advcrtiflfemens que me don- 
nez, les prenant divetfement, comme n’eftant fem- 
blables , méfiant le Ciel avec la Terre . j’entens 
Dieu k les. Hommes. • 

Et quant au premier ^oint für !a Réformation » 

3 ue j’ay commencée I Pau k Lefcar „ que j’aÿ 
é libéré continuer, par la grâce de Dieu r ea tou- 
te ma Souveraineté de Bcam , je l’a» apprinfa par 
1* Bible , que je lis plus que les Docteurs , aux 
Livres des Roys d’iûucl ; formant mon Patron 
fqr le Roy Jafias , afin qu’il ae me foit re- 
proché , comme aUx autre» Roys tf Itraèl , que 
j’aye fervi à Dieu , mais que j’ay Iaiffé les hauts 
lieux. 

Quant à là ruine forgée pas mes mauvais Con- 
feillers , & fous prétexte de Religion , je n’ay 
point efté tant délaiffée de Dieu, ny d* Amis, que 
je n’aye dieu Perfotmes de moy, qui non -feule- 
ment ont prétexte de Religion , mais le rnry ef- 
fèô. Car tel le chef, tels les membres, & n’ay . 
point entreprins de planter nouvelle Religion , en 
mes Pays , finon y reflaurêr les ruïnfes de l’an- 
cienne. Parquoy je m’affure de l’heureux fuccès : 

& voy bien, mon Coufin , que vous elles mal- 
informé, tant de la refponiè de nies Eflats , que 
de la éondinon de mes Subjeéts. Les deux Ellatsr 
m’ont protefté obéiflance pour la Religion. Les. 
trois premières remonft rances font mal -fondées, 
bien refponduës, mes Subjeéts, tant eccléiiaftiques 
que nobles & ruftiques , fans qu’entre tant j’eil' 
aye trouvé de rebelles, m’ont offert, en continu- 
ant tous les jours la même obéïllàncc, vrai oppo- 
lite de rébellion. Je ne fay rien par force : il ny 
a, ni mort, ni emprifonnement, ni condamnation , 
qui font les nerfs de la force. 

Je fçay quels Voifins j’ay. , L’un (3) , je fiy L Jtrf 
qti’il hait la Religion que je tiens : je n’aime pas 
la tienne auffi; mais, pour cela, je m’alfeure, que 
nous ne lailferons pas d’eftre Amis & Voifins. Et , 

n’ay fi mal potirveu à mes affaires , fie ne fuis fi 
deflituée de Parens, Alliés, ny Amis, tant privés 
qu’eftrangers, que mon remède ne foit preft, s’il 
en ufoit autrement. L’autre (4) , qui me Ions- ± 
tient, ç’eft l’àppüy , c’eft la racine , dont, le plus Y. 
grand honneur que j’aye eft d’en eftre une petite •* 

branche , fit; leqrj^, n’abhorre la Religion Réfor- 
mée, comme vous dites, la permettant près delà 
Perfone aux grands , entre lesquels l’heur de mon 
Fils m’eft fi dher que je le fpécifierry ; fie puis, 
parmy tout fon Royaume , chofe «fiez approuvée 
p?r Lettres & Coxnmiffions tendantes à confer- 
v.er l’Une fit l’atitre Religion, fans en abhorrer 
Tune. Parquoy ,. quand bien 'feroit , (ce que je 
fuis feUrè de fout le contraire ) que mes Sujeéb fé 
retireroient à l’une ou î l’autre : l’an if y youdro# 
penfer ; pour n’olfeilfer en moy un plus grand ; 
car , vous favez la conféquence de ce Pais pot»: 
la France. L’autre n’eft ni Tyrtn, ni Ufutya- 
teur, mais l’Ai.fle fous l’ombre de laquelle je fuis 
afiurée. Et quoyque me cuidez înflmider, je co- 1 

B lois affez . premièrement , qûe jé,fitis fervice i 
ieu, qui îçàura bien fouftenir fil cauft : & , ft-' 
éondement , comtne les choies' du monde pafiènt 
entre lés grands pour cé fait, m’Afièurant de mes 
fteilités, comme les tatfaus en la main, lesquelles 
futmontenl Vos dSlficfthéa, fondée* une ihdytlé- 

fur 
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for feux- donner • à entendre de la compofltion die 
Bd Piÿs, & Habitant d’iceulx, l'autre moytié fur 
éi vaincs raifons trop molles pour graver en mon 
jfolide cerveau autre chofe q«« ce qui y eft impri- 
mé par la Grâce de Dieu, laquelle environne mes 
Paya, comtoa elle a fiât des plus petites Seigneu- 
ries entre les Grands, & plus feurement que la 
grand Mer Oceane ue fait l’Angleterre. 

Vous vous elles fait une refponfe que j’approu- 
V 0 f touchant, Que fui'me mieux ejïte pauvre U 
Tenir • Dieu. Mais , je n’en vois le danger ; 
elpérant , au -lieu de diminuer i mon Fils , luy 
augmenter lès Mens , honneurs , & grandeurs , par 
le féal moyeu que tout Chrétien doit chercher: 
& quand l’Efintt de Dieu ue m’y attireroit point, 
le feus humant me rtettroit devant les yeux infi- 
nités d’exemples , l’un & principal , ( à mon grand 
rçgret,) du feu Roy mon Mary , duquel dilçours 
vous fçavez le commencement , le milieu , & la 
fin, qui a deüconvert l’oeuvre. Oà font ces bel- 
les couronnes , que vous luy promettiez , & qu il 
u acquifes à. combattre contre la vraie Religion , 
& fa coafcïence , comma la confeffion dernière , 
qu’il en a faite en fa raorf, en eft uu feur tes- 
moighage, & les paroles dite* à la Royne en pro- 
teftatioqde faire prefehet les Minillres par - tout , 
Vil guérifloit ? 

Voilà le fruit de l’Evangile , que la muéricor- 
de trouve en tems & lieu: voilà le foing du F ère 
éternel, qui a mémoire de ceux fur qui fon nom 
a été invoqué; & me faîtes rougir de honte pour 
vous, quand vous alléguez tant d’exécrations , que 
dites avoir cfté faites par ceux de noftre Religion. 
Oftez la poutre de vofire oeil, pour voir le feilu 
de voftre Prochain i, nettoyez la Terre du fkng jus- 
te que les voftres ont efpandu ; tefmoin ce que vous 
fçavéz que te fçay. Et d’où font venues les pre- 
mières féditions, lorsqu’en patience, par le vouloir 
du Roy & Royne, les Minjftres, tant en fa Cour, 

S e par tout le Royaume, prefehoient Amplement 
on l’Ediû de Janvier, & que le confeil de Mr. 
la Légat, Cardinal de Tour non , & vous , bras- 
fiés ce qui a para depuis .vous aidans par trom- 
perie de la bonté du feu Roy mon Mary ? _ 

Je ne veux pour cela approuver ce qui s’eft 
feit fdubs l’ombre de la vraie Religion en plu fleurs 

J , feux , tu grand regret des Minières d’icelle & 
es Gehs- de- Bien ; & fuis cellu qui plus crie 
" vengeailca. contre ceux-là, comme ayans pollué 
la vraye Religion : de laquelle pefté , avec la grâ- 
ce de Dieu; Bear?», fera auffi-bien fauvé comme 
il a efté , jusque* icy , de tous autres inconyé- 
niens. , , . • 

Je cognois bien ; par 1* defcription que vpus fai- 
tes de nos Miniftres ; que vous ne les avez han- 
tés , ouïs , ni cognus } tiri ils ne prefehent que 
l’obéiffance aux Princes; la patience, & l’humili- 
té , fuivant l’exemple de leurs Patrons , les Mar- 
tyrs & Apoflres. Et fl vous pe voulez point en- 
tier à difputer de la doârine que nous tenons , qui 
Cil plus vraye que vous ne la fçiitlriez dire faune, 
ny mdy contre vous auffi , non ponr ne m’afifurer 
que là taufe ne foit bonne , mais pour le peu de 
profit,, que je craindroy rapporter du feint defir 
que j’aûrois de vous tirer, & par chanté mener à 
la Montagne de Sion. 

Quant i ce ëtte vous m’aflurez , qu’il ri’ y a 
plus guères de Geni qui y croyent , je vous dis, 
que le nombre en croit tous les jours. Et quant 
aux Livres anciens , je les py ordinairement allé- 
guer à nos Miniftres, & approuver. Et, de vray, 
je pe fuis Femme àuez fçavante pour avoir tant 
veu, & ne voua en mefctoy non jrius quemoy , 
vous ayante toujours plus veu ver fer i lervir à la 
.République, qu’à l’Eccéiiaflique. 

. Quand vous dites, que nous laiflbnS l’ancienne 
Doctrine, pour fuivre les' Apoftats , prenez «-vous 
-par lé nez , vous , qui avez renoncé & rejetté le 
fetnâ-laiâr, dant la feu Revue ma Mère voq* 
avoir nourry avant ■ que ■ les honneurs - de Rome 
vous euffertt oppilé les veines de l’enterideâwm. 

• Nous femmes d^accord à Hre les SainSes Efcri- 
tures , comme vous dites , fttw regarder -plus avant. 
Quant. à ce qu’il y a de paifages difficiles ,' nous 
le ccmfeflbns : tç ht corruption , qui dloît en eè 
tefaips-là, n’eiloit pas qu’une petite ptoye, qui eft 
tournée en Coûter i vous autres. Et quant au 

Naturel duPrincs des ténèbres , je le ooafefTi: 

* » 


te , de cela, vous, te toi femblables 'en «des dca 
exemples. • ; 

Quant i la fecilitéde ces trois mOts , Cfcy ejf 
m pu Gerps, St. Auguftin contre Adamancus à aflez 
vuidé Cette difficulté , comme je l’ay apprins plus 
à l’audition des prefehes qu’a la leclure , ou U 
dit, que Jéfus-Chrift. n’a point. fait difficulté dC 
nommer Jeu ter fs , quand il en .donuoit U fi- 
gue. .. __ * . • , ? 

Je, Cray, que nos Miniftres ont mieux, qu plut 
feurement noté Ce paflage. que vous & les. voftres, 
pour ne tomber en la feute qu'avez faite , allé- 
guant que Jéfus-Chrift avoir dit avant la Cène,, 
qu’il ne parlerait plus en paraboles : & toutefois 
il appert par je treizième de St. Jean , qué la 
Cène cftoit faite,. & ce que Vous alléguez eft au 
feizième. Regardez ,Saina Luc , au X-XII- Cha r 
pttre, & lifez une autre fois mieux les Chapitres 
& paflages , avant que de les alléguer mal-à-pro- 
pos. Encorcs me fcroit-il pardonné , à nioy qüi 
fuis une Femme ; mais , un Cardinal être G vieil 
& fl ignorant, certes, mou Collin , j’en ay hon, 
-te pour -vous. Je croy que ,vods’ m’pn Cuidcz fai- 
re, de me dire fl fou vent met Mimjlrts , éf met 
Doéteurs. Que pleut à Dieu qu’ils fuiîent, mieut , 
pour eftrcs riches d’un tel thréfor!- Je n’ay point 
,dé honte de l’Evangile, dirai -je avec St. Faul. , 

Quant aux Dodeurs, j’y crois entant qu’ils fuî* 
vront la Sainte Efcritùre, comme atjfli fa’s-jC 
aux Livres de' Calvin, 13eze, te. les Autres , tous 
réglés au niveau de la Parole de Dieu. . 

Quàpt à ee que vous renvoyez nos Miniftres ait 
Concile, ils l’ont déliré , de le défirent , pourveu 
qu’il foit libre , & que leurs Parties n’y foient 
point Juges ; ayans pour exemple de la lcpreté de 
liberté de vos Conciles , Jean Hns , & Hicrosmé 
de Prague. 

Je ne fçay où. vous avez apprins , qu’il y a tari^ 
de Seéles entre les Minillres ; mais , ie l'ai bien 
apperceü de vous autres à Poilfy. Nous avons 
un Dieu , ùnç Foÿ , une Loy , lesquelles chofei 
le Saint Efbrit. qui nous a pfom.S ellre avec, 
nous, fon Eglife, jusqu’à la fin du monde , gou- 
verne & entretient. Qiiant aux Oeuvres de nos 
Miniftres, fériez-vous point d’avis j qu’ils en allas 4 
fent apprendre de meilleures à Ronter Vous m’al- 
légueZ mille chofes , , que vous dites qu’ils difent , 
entre autres que Jéfûs-CHrift a efté caché douze 
ou treize- cens ans. Ils üe, difent tien moins J 
car , ils confeflcht l’Article dut Symbole de l’E- 
glife univerfelle, où il a efté préfent ; mais, noh 
avec vous, qu’ils trient être jji vraye. Eglife : auffi 
ne jugent -ils point des Perfbnnes qui ont efté de- 
vant nous comme vousj car j ils" n’entrent point 

Je vous prie, n’aC 
\te creu. 


au fecret jugement de Dieil. .. Te 
léguez faux, fi vous, voulez 1 éftri 

Vous vous eftonriez, & riioy auffi , dèquoy les 
Perfotlnes de boa entendement s’abufent ; & fl 
vous en perliez patience , j’en ay encores moins 
que vous, & vous rend bien la pareille : car , je 
ne fuis tant manie de chofe du monde , que dâ 
vous, à qui Dieu a fait ht grâce autrefois de fai- 
re entendre fa vérité , le rejettrt ainfi , & Appor- 
ter tant d’Infitmes idolâtries , qui font la ruine de 
lu 


voftre corifcience, & néanmoins l’advancement dé 
vos biens & bonheurs mondains: Je crois que, fi 
vous ne pechez contre le Sainâ Efprit ,_poqr le 


moins vous en apptoChez dé bien près. Et vous 
prie de venir à repentance , avant que voffrç pé- 
ché ferme la porté de la miféricorde de uioftre 
Dieu, Il faut qut je m’atrefté fur ce dernier 
poinét : & Dieu me dôint pratiquer icy, ce- qu’il 
cotrimàndè , de fe courrouce!; de ne pécher point. 

t .Quant à ce que vous me voulez faïré acroire par, 
"vos belles parolles , que- Ips grands-, oui ont tenu 
cefte fainélé opinion ,• & eftimé 1er Miniftres d’i- 
Celle, s’en font retirés, rnefmement qu’ils en font 
devenus ennemis pour les extirper comme Séditieux, 
Hérétiques" , tt Perturbateurs y^ftnd merci pour 
'eux & pour nous tous , qql voatons vivre & mourir 
zm icelle. Gardez ces ritres pour vous & pour 
vos femblables. Le Saint Efprit les vous a don- 
nés éif Ezéchièl, en St. Jean, dt plufieurs autre* 
_paflàges. ' . . 

Il me fcrnhle, quand je vois qqe vous appeliez 
dos Miniftres P*rtfu+*f**rt , que jé yoy le Roy 
$ g j • À chah | 
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iKchab, qui parie utf Prophète ïlf«,'Èc me fem- 
Vle qu’il doit -vous rcfpondre , queues Troubles 
viennent par tous , 'qui avez délaifîé .Dieu , au I 
des Roy s , Chap. X VIII. .N’avez vous point dé hoir- 
ie de me conVifer à une telle exécration , laquellè 
tfcft entteprife qUe Üe ccùx , qui, contre Dieu , & 
les commandettieris du Roy , foilt des' ligues à 
parti dequoy j’ay un infiny regret que vous es- 
tes en plus, grand danger d’âvoir Afcherie de celay 
que no» pis tnoy de ce -que j'e Ay. , 

' Je fçay bien ,' J Dleu mercy , fans que vous nïè 
l’enfeigaiez , comme je dois faire pour ‘complaire à 
■Dieu, au Roy , mon ïcJüveraifl Seigneur, & à tous 
les autres Princes mes Alliés &• Confédérés, les- 
quels je cognois mieux que vbus ne faites. Et; 
davantage, je fçay a'uffi comment il faut lai fier 
mon Fils grand, A vivre en l’Eglife hors laquel- 
le il n’y a point de falut, & en laquelle jç m’a$* 
-flirè du mien. 

Vous me priez de ne trouver eft Ange, ne mau- 
vais, ce que me dites. D'eftrauge, non pour la 
prôfefTion que vous faites, mais mauvais , le plus 
‘ du monde , & mcfmement m’alléguant l’authorité 
en quoy vous le faites dé Légat du Pape. Je n’en 
veux 'recevoir a» prix que la France l’a reçu & 
qui n’cft pas à s’en repentir. Car , je ne Tecog- 
nois en fiesfrn , que Dieu auquel je dois rendre 
compte de la charge qu’il m’a baillée de fon Peu- 
ple. Et vous afleore, que je ne feray point , ny 
.ne me feas point, retirée de l’Eglift Catholique, 
»y entrée en erreur d’un feul point du Symbole: 
.de , pour Ce , gardez vos. larmes pour pleurer la 
i voftre, lesquelles par charité j 'accompagnerais des 
rmiennes -, pour vous retirer , avec auffi aftéâion- 
41 ée prière , qu’il fortit jamais de mon coeur , de 
-retirer vous mefmes à la vraie Bergerie , devenant 
vray Berger au lieu de mercenaire. 

. ..Quant à mon eutreprife , je vous prie , fi n’a- 
yez de plus forts argumens, & ne nie pouvez vain- 
cre, ceflfez de m’en importuner; car, j’ay pitié de 
- voftre prudence mondaine, quej’eftîme, avec l’A- 
.pOÛre, vraye folie devant Dieu, lequel ; je m’as* 
faire , ne me fruftrçra dé l’efpéfance que j’ây eh 
ïuy. Il n’eft; point trompeur comme lés Hom- 
mes : puisque je ‘me laiiTe conduire à luy, il né 
me fourvoyéra point. Voftre doute vous fait trem- 
bler, & mon afleurance m’afFérmit. Vous priarit 
'une autrefois, quand me voudrez Aire croire que 
*la confcience , oc la fervitude que dites me devoir , 
vous font parler , ufer d’autres termes & raifons , 
8 . qui voftre inutile Lettre foit la dernière du làn* 

*^*5’*T veü ^ mâllgné & pernicieufé , qu’avez é$- 
crite a mon Coufin de Léscar , qui vous y rei- 
Bond. Je voi bien’, il me fuffira de Vous lé dire , 
que vous voulez faire dégoutter le malheür , dont 
vous avez effayé de noyer le France*, fur ee petit 
'pays de Bear» , envieux de fon bien , qui , donné 
du grand Dieu , A Maître , malgré vos malicied- 
fes confpirttîons , fèm confirmé par fa fainéte grâ- 
ce ; laquelle jç fnpplie fuperabondet voftre pé- 
Uché : encore crains - je dé l’ca prier , de peur 
qu’il ne me foit dit comme, à S&muël pleurant 

-Salit. • ' ' . - . 

• De par celle; qui ne fijait comme fé nommer;, 
ne pouvant «lire Àmye, & doutant de la parenté , 
jusqu’au temps de la repentance & pénitence , qui 
vous fera iGoufirie 4 Amye 

' • y - - j Ë-A-N N E, 

; ' • Là Lettre du Cardinal ïArntagnae , À loquet- 
... . / U celle -lu refond , ejl dottfe de Belle -per- 

che', on Billepinte ; car , cesdeux mots. 

■: . y faù.dadtmpt- ernflqfs Si 6 ' « 

, . 543. iw. Mémoires recueillis , per P IER- 

xe Oih a«4*R ay , dans feu Hiftoire de 
. Foix , Bearut , & Ngvaxré diligemment 
VecneHlie y tant des précédais Hiftoriens , 
queues Archives des, dites- Maifons , J? 

, imprimée fines aucune Indication que. a rà- 
ris , M.DC. IX- , ,én ni pages , in 4V 
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camnte ,- »/ r/î èkfervé., Pag* f44 i I Me 
Reine fit fa Kesponfe fur le champ , oc 
l’envoya par le même Porteur , cette Rés- 
;* ponce deit être du i8; d’Abû» iy63 , ainfi 


î** 


tu Lettre du Cardinal* 


\yf ô n V’i Lls ; Je fuk éh mal d*Ënfirttt ;' A 
tc ]f e extrémité , que fl je n’y euÏÏè efté ponr- 
vèüc , j’eufle elle ‘extrémenrcnt 'tmirmem^e: • L* 
bâte ëh qvjoy je despcfche ce Portttfr ; trie garder» 
de vous envoyer un atillî long Difîouys , qne ce- 
luy que je vous' ay envoyé. Je 'ltty ay feulement 
baillés de périt? mémoires & chefs , fur lesquel» 
il vous dira toût. Je vûùs euftè .renvoyé Richar- 
dière ; mais, ; ;il cft trop las , &■ aüflfl ’qaq lors, 
coftime les iffeires ; fe manient / il Jfpôurra 'aller 
bientoft après cé Porteut que jé 'dÇspéfche éxpfès 
pour une çhofe. , ‘ . , 

‘ C’eft qq’il me faût négocier tout au rebours de 
’cc qUè j’ivôis Cfpéré , & qû’on m’àvoif promis. 
'Car , je n’ay huilé liberté 'depârîer au Roy, ny i 
Madame feulement , feulement à la Réyne-Mèré, 
qui me traite à la fourche , comme VtmS verrez par- 
le Discours du préfent Porteur. Quant à Mon- 
iteur , il me gouverne , & même fort privement ; 
mais , c’eft moitié en badinant , coninié vous le 
connoiflez , moitié' en dillimnlant. Quint à Ma- 
dame , je ne la vois que chès la Reyne ,' lieu mil 
propre , d’où elle ne bouge , & ne va'en fa 'cham- 
bre qu’aux heures qui me font -nnl-aifées , auffi 
Madame de Curion ne s’en refeu le point ; de forte 
que je ne puis parler à elle qu’elle Jtc l’ojre. Je 
ne luy ai encore point montré vbftfe Lettre. , maïs 
je luy rriont reray. Je le luy ay dit : elle eft 
fort diferète & me répond toujours en termes gé- 
néraux d’obeiflfance A révérence à vous & à moy , 
fi elle eft voftre Femme. • 

Voyant donc', mon Fils , que rien ne s’àvinc'é , 
'& que l’on me veut Aire précipiter les chofes, & 
non les condufre par ordre , j’en ay parlé trois 
fois à la Reine , qui ne Ait que fe moquer de moy* 
& au partir de- là dire à chacun le contraire de ce 
"qué je luy ay dit ; de forte que nos Amis m’eh 
blasment : & je ne fçay comment desmèntir fa Rei- 
. ne ; car , qu^hd je luy. dis , Madame , on dit qtle 
je vous ai tenu tel & tel propos , encore que ce 
foit elle - raesme qui Paye dit , elle me , le remc 
comme beau meurtre , & me rit au nez , & m’ufe 
'de belle Açon que vous pouvez dire que ma pa- 
tience paffe celle de Grifelidis. Si je cuide avdc 
'ballon- lui montrer combien je filiS JtJin de -Pefpé- 
tance qu’elle m’avoir donnée' de privautés & né- 
gocier avec elle de bonne façon , elle nie tout èe- 
'la : & parce qne ce Porteur a par mémoire jçs pro- 
pos , Vous jugerez 1 par -là où j’en fuis logée. Ail 
Tpartir d’elle , j’âÿ un Escadron de Huguéfibts 1 , 
büi me viennent entretenir , plus pour .me fervfr 
;d’efpions , que pour m’aflifler, & des principaux , 
'& de ceux-là à qui' je fuis contrainte de dire bead- 
coup de langajgés que je ne puis éviter fan» en- 
trer én querelle Contre eux. J’eri af cfune autre 
iiumeur , qui hem’empefcheht pas moins ; thaï»', 
je m’en défends comme je puis , qui foflr- des 
• Hcrmaphrbdites Religieux, je ne pui» pnsidflTj'que 
-je fois Ans confeil ; car-’ chacun m’en donne v ét pas 
tm lie fe refTemblei • ■ ' >• ■ ■ - 

Voyant ' dôrté , 'qiie je ne fais qüç. Vaerlltr 9 ti 
Reyne m’a dit , qu’elle ne fe pou voit 'aceotdfcr àVec 
inoy , & qu’il falloîf què vds gètir ÿafTenhpîâflait 
'pour trbaver des moyens: Elle m’a 'nomrtré- ceux 
que Vouk vértèz tànt d’un cofté qùe'd’aùtre. 1 Totit 
eft de par elle , qui eft la ptindpaffe -caufe V ; moi» 
Fils, qui m’a Ait dépèfttier . ce Porteur «srdilifen- 
cé; pour vous prier m’envoyer mon Ounicdiefïc 
"Car , je n’ay Homme icy , qui puifle .ny^quirachp 
faire ce que celüy -13 fera- Autrement,. je qmtte 

tout; car, j’ay èfté amenée icy foa» promeffe 
qué' nous accorderions. ' Elle’ ne fait que ie moc- 
quer de moy , .&:Re yeut rien rab«re : de la Mtffe , 
de laquelle elle q’a jam^ parlé comme elle. Ait. 
De Roy , de r antre cofté,. veut qne4uy efcrivç.' 
lls:xn’bnt pecmjs.-.d’wv.qyer jquerjr .<fts MiBiftres.j 
noa pour difputcr : , -jnais.pQur ayoïc couftU, J » 
^envoyé- quérir, MelÉeurs, d! Efpina , Merlin ,. * 
. d’autres., ;qu»j’ayiftïay : cm. te vous piie noter . 


W.» j«. 
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que l’on' ne tafche que vous avôîr ;“tc polir ce avi- 
fez-y. Car , iï le Roy l'entreprend , comme l’on 
• dit , j’en fuis en grande peine. 

J’envoye ce Porteur pour -deux raifons : l’«ne , 
pour vous avertir comme' l’on a changé la façon 
de négocier envers moy , que l/on m’avoit promi- 
fe , & pour cela qu’il clf néceffaire , que Kir. de 
h Francourt(j-) vienne , comme je luy es- 
chanceiiiet cris : vous priant , mon Fils , s’il en faifoit quel- 
dc Navarre, q ue difficulté , le luy perfuader & commander : 
dilué, &*' car » J e m’affaire , que fi vous fçaviés la peine en 
f ui vint i quoy je fuis , vous aunés pitié de moy ; car,, l’on 
/on malheur; m c tient toutes les rigueurs , du monde , & des 
car ’ f tx „ propos vains & moqueries , au lieu de traiter avec 
il r*t anjji moy avec gravite , comme le 1 ait mente : de forte 
perjUc- que je crève , parce que je me fuis li bien réfolue 
mint a j], S- ^ ne me courroucer point , que c’cït un miracle 

cmx fui de voir ma patience. Pt il j en ay eue , je fçay 

périront que j’en auray encore plus affaire qüe jamais , a 
dam cotnf- y réfoudray ainfi davantage. Je crains bien 
exécrable d’en tomber malade ; car , je ne me trouve guère 
Muflïcre du bien. 

jour de Sr. J’ay trouvé voftre Lettre fort à mon gré. Je 

B-iitiieiemy. j a montrera y à Madame , fi je puis. Quant à fa 

peinture , je l’envoyeray quérir à Paris. Elle cil 
belle , & bien avil'ée , & de bonne - grâce : mais 
nourrie en la plus maudite Compagnie & corrom- 
pue , qui fut jamais. Car , je n’en voy point , qui 
ne s’en fente. Voftre Confine, la Marquife , ert 
eit tellement changée , qu’il n’y a apparence de Re- 
ligion , fi -non d’autant qu’elle ne va pas à la Mes- 
fe : car, au reftç de la façon' de vivre, elle fait 
comme les Papilles : & ma Sœur la Princeflè en- 
core pis. Je vous l’escris privement : ce Porteur 
vous dira comme le Roy s’émancipe. C’eft pitié, 
Je ne voudrois pas pour chofe du monde , que 
Vous y fufllés pour y demeurer. Voilà pourquoi 
je defire vous marier , & que vous & voftre Fem- 
me vous vous retiriés de cette corruption : car , 
encore que je la croyoîs bien grande , je la trouve 
encore davantage. Ce ne font pas les Hommes 
- icy qui prient les Femmes : ce font les Femmes 

qui prient les Hommes. Si vous y étiez , vous 
n’en efchappericz jamais fans une grande grâce de 
Dieu. 

Je vous envoyé un Bouquet pour mettre fur 
l’oreille , puis que vous elles a vendre , & des bou- 
tons pour un bonnet. Les Homm^portent à pré- 
sent force pierreries ; mais , on a acheté pour cent 
mille Escus , & on achète tous les jours. On dit , 
que la Reine va à Paris , & Moniteur. Si je de- 
meure icy , je m’èn iray en Vëndomois. 

Je vous prie , mon Fils , me renvoyer ce Por- 
teur incontinent : & quand vous m’escrirez , me 
mander, que vous n’ofez escrire à Madame de peur 
de la fafeher ; ne fâchant comme elle a trouvé bon 
celle , que vous lui avez eferite. Vofte Sœur fé 
porte bien. 

J’ay vu une Lettre , que Mr. de là Café vous 
a eferite. Je ferois d’avis , fauf meilleur confeil , 
que vous fçeuffiez pour qui il parle. Je vous prie 
encore , puis qüe l’on m’a rétracté ma Négocia- 
tion particulière , & qu’il faut parler par avis & 
confcil , m’envoyer le Sieur de Francourt. Jè 
demeure en ma première opinion $ qu’il faut què 
tetourniés en Bearn. Mon Fils vous avez bien 
jugé par mes premiers Difcours, que l’on ne tas- 
che qu’à vous féparer de Dieu & de moy : vous 
en jugerés autant par ces derniers, & de la peiné 
en quoi je fuis pour vous. Je vous prie de prier 
bien Dieu: car , vous avez bien befoln , en. tout 
temps, & mesme en celui-ci, qu’il vous affilié ? 
& je l’en prie , A qu’il vous donne , mon Fils, 
ce que vous defirez. 

De Blois, ce 8>. Mars, de par 

•Voftre bonne Meré & 
meilleure Amie 

■JEANNE. 

* 

'P. S. 

! . 2 

. Mon Fils , depuis ma Lettre eferite , n’ayant nul. 
moyen encore de monftrer la voftre à Madame , je 
luy ai dit ce qu’il y avoit ; elle m’a dit , que quand 
ces propos fe font commencés , qué l’on fçavoit 


bien , qu’elle eftoit de la Religion qu’elie eftoit, 

& bien affectionnée. Je luy ai dit que ceux,, 
oui avoîent embarqué cecy , ne difoient pas cela ; 

& que l’on me faifoit le point de la Religion' fi 
aifé, & qu’elle mesme y avoit quelque affedion : 
que, finis cela, je ne fuite entrée fi avant, & que ' 
je luy fuppliois d’y penfer. Les autres fois , que 
je luy en avois parlé , elle ne m’avoit refpondu fi 
abfolument ni fi rudement. le crois, qu’elle par- 
le comme l’on la fait parler ; & aulïï , que les 
propos, que l’on nous avoit dits touchant fon de- 
tte à la Religion, n’clloient qae pour nous y faire 
entendre. Je ne pers aucune occafion de tirer d’el- 
le quelque- chofe qui, me puiffe contenter. Je lui 
demanday au foir, li elle vous vouloit rien mànr 
der. Elle ne fonna mot : & , la preffant , me dit , 
qu’elle, ne pouvoit rien mander fans, congé ; l’au- 
tre, que mc commanda vous faire (es recomman- 
dations , & qu’il faut que vous veuiés , mais je 
vous dis le contraire. 


La Lettre avoit pour fufeription , Â mon Fils, 
Cette Lettre efi tirée des Additions de 
J E a n x. e La n o u r e u r aux Mémoi- 
res de Mr. de Câstklnau, Tom. I, 

pag. 8y9 861, qui. avait remarqué pag. 

8y8 , qu'elle luy avoit femblé très digne 
de l’Hiftoire , propre à faire déplorer lé 
malheur de cette Princejfe , & à faire trem- 
bler les Confciences les plus Catholiques 
dans l'abysme des Jugemens de Dieu ; ajou- 
te pages 861 Çj* 86z, ya’aïant fuivi la Cour 
de France de Blois à Paris , elle y mour 
rut.de regret de fe voir fi mal - traitée ( 6 ), 
le 9. de Juin i J 7 1 » âgée feulement de 
44. ans ; que fon Corps fut transporté à 
Lefcar en Bearn; U qu'entre autres Epi- 
taphes, on lui fit celle- ci i, 

Miraris cur qutc jacet hic Regin a Nav arrêt, 
Cum bona , tum prudent , tum pi a , fi qtta 
fuit , 

ln cœlum vix quinque Dies eiegrdta volavit ? 
Quod mortale habuit fie fuit exiguum : 


(i) O* 
plutôt d’an 
teuton, fat 
lai fat don- 
né i an Tôt- 
tin okUDue 
dtAnjon 
eftoit , dit 
OLHAGA- 
RAT, pag. 
it 7 s «ce 
tut oBép gé- 
néralement 
l’opinion 
publique. 


laquelle on traduifit allez heureufement ainfi. 

S'ébahit - on pour quoy la Reine de Navarre , 
E» t <* bonté , f" piété , fi rare , 

N'a languy que cinq jours à s'envoler au cielt 
C’ejl le peu qu'elle avoit en elle de mortel. 
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A Magnifiques Seigneurs , nos très chers bons 
Amis le Confeil & Sindic de la Ville d'eÇenefve. 

M agnifiques Seigneurs, nos. tre’s 

CHER S ET BONS AMIS, fi l’affcétion & 
vollonté , qn’il a plu à Dieu mettre en nous , pour 
promouvoir & advancer à noftre poflible le pur 
exercice de fa parole en ceftuy noftre Pays , a aul- 
rant de crédit , envers vous , comme en tous les 
effets dont nous vous avons jusqnes ici recherchés 
pour une fi fainte caufe , vous noüs l’avez de- 
monftré; nous ne doubtons point , qu’ayant enco- 
res befoing, pour l’advancement de plus en plua 
d’unq fi fiint Oeuvre , d’approcher près de noua 
quelque vertueux & excellent Perfonnaige , qui, 
avecques l’intégrité de Religion, Piété , & bon-, 
nés mœurs , foit auffi doué de lçavoir , expérien- 
ce , & conduite , j 3 our le confeil & manyement, 

des 
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des affaires d’Eftat, de Juftice , & Police. Et, ne 
-pouvant , après y avoir longuement penfé , faire 
csledion de Pcrfonne , qui plus en cela fatisface 
4 noltre opinion , que le Sieur- de Pafly Spifame, 
qui s’elt de long temps -, comme nous l’enten- 
dons, lié & voué à volhc Eglife ; nous envoyons 
notre amé & féal Me. Eucot Defponde , l’un 
de nos Secrétaires ordinaires, prélènt porteur, ex- 
près devers vous, tant pour vous requérir de ceft 
-affaire-, que de vous faire offre de nos mutuels 
bons offices d’amitié : vous priant , eh ce qu’il 
vous dira de nos parts , donner la mesme foy & 
créance que fériés à nous mesmes ; priant en ceft 
-endroit Dieu le Créateur, Magnifiques Seigneurs, 
-nos très chers & bons Amis , qu’il veuille confer- 
ver voffre Ellat à fa gloire , & vous tenir tous 
-en fil fainte garde & protedion. 

Efcript à Pau , le vij. jour 
de Janvier 15-63 , (7) 

La Royne de Navarre Voftre 
bonne Amye, 

J E H A Isf N E. 


wf Magnifiques Seigneurs , le Coufeil & 

Si n die de la Pille de Génefve. 

\ 

\ i a g n 1* i Q U e s Seigneurs , j’envoie, en la 
compagnie de Mr. PafTy , mon Nepveu de Ne- 
mours en vollre Ville , pour avoir ceft heur d’y 
eftre inftruit en fa jeuneffe , & reiglér fa' vie de 
bonne -heure en bonne & honnefte Difcipline, tel- 
le que par la grâce de Dieu elle eft enfeignée en 
voftre Ville. Et par ce, je vous prie affedueufe- 
ment le tenir en voftre protedion & recomman- 
dation ; adjouftant aux plaifirs que j’ay receüs de 
Vous encores cette obligation, & vouloir entendre 
de Mr. de PafTy le defir que j’ay de le vous re- 
cognoiftre ; fur lequel me remettant de Vous en 
déclairer ma volonté , je ne vous en diray point 
davantaige. Et fupplieray noftre Sauveur vous te- 
nir, Magnifiques Seigneurs, en fa très fâinde gar- 
de. De St. Leonard , ce Xvj. jour de Maÿ 
1 5 ^ 4 - 

Voftre bonne Amye 

J E H A N N E. 


(7) c-'fi-à. 

dtrt IS<4» 
à Gentvim 
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lettre h on indique quelque Note marginale de la mime Colonne . . 
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I Ués. Grands abus dans leurs Eledions 
f parmi les Moines. I. i y}. n. 
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, 292. h ' . . 
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ruption de cette Cour. ibid. 327. a. fes Lettres aux 
'-Génévoi9. ibid. b. fon Epitaphe, ibid. 

Albrisns (Philofophc) fon Abrégé des images dès Diefax. 
II. 67. b. .'■■■< t . » 

Alcibiade , Ouvrageexécrtble. I. 164 a. 

Aicmar , Tradu&çpr Allemand. I. 280. à. 

Aldegonde ( St. ) ce qu’il dit de la Cafa. I. 162. ». 
Aldobraadin (Cardinal) orl lui a mal - à - propos attribut 
certains vers. I. 20». b. cc qu’il avoit fh.it pour Olivier. 

* II» 109. a. • 

Aldrovandus , Profefleur erf Lçgique , &c, I, 7. a .‘ . 

Alegambe (Philippe) én quoi il le trompe I. 3t. b. {\ 
Biblotheca Scrîptorum Societatis Jefu , piibliée en 1642. 
II. 136. 4. b. , . ... 

Alexandre V. a Ordonné qu’qtl brûlât leS Livres de Wic^ 

•- léf. II. I2f. a. *• 

— — VJ. fôn imprudence à l’égard dç.la famenfe - 
Vailozzà. I. 293. b. Cérémonie qu’il ajouté au Jubilé. 

. II. y8. b. ... 

:,VII. il lui eft honteux d’avoir cenfuié la ccn- 

.. furé de la Sorbonne. II. 92 .b. - 

Alexandri JMugni) Liber. II., 7, b._ , • 

— - — de Villa Dei Doétrinale , comméhté par Toi* 

. rentinus II. 284. a. 

Alexandrie ( Patriarche fl’) ce qu’on dit de Ciaconius ^ 
Ion occàfion. I. 192. a. 

Alexis , Traduâion Frarlçoilè. II. 36. a. ~ 

AJibrai ( d’ ) fobriquet qu’il donne au ProFelTeuf Mont- 
maur. I. 37. b. , 

Atkemade J ce qu’il fit d’un M-anufcrît. I. Tof. V. 

Allais. Voyez fon Article. 11 e(f Autéuf. d’une Grafn- 
maire Frànçoifç. I, i\. a. Vraifemblablement Auteur de 
l’Hiftoire des Sévàrambes,. I. i 2. a. fes Réflexions tou^ 
Chant la perfécution. I. 19 . b. • ■ 

Allard ce qu’il attribue à Nicolas Bernaud: I. 84. b. (ç 
trompe au fhjet de Morel. II.' 78. A fa Femme mon- 
trait lé pourtrait de Poltrot, -comme Martir. II. -if 3. d! 
cc qu’il prétend touchant Jean de Serres. U. zoi. 
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Matins (Leon) fon jugement for de Serres. IL 199. b. 
Allégorie fous l’idée d’un longe. I. 274. 4 (s* b &T fuiv. 

*utre Allégorie. I. 306. b. ÿ fuiv . 

Alpcnagio cemuié par Paul de Middelbourg. IJ-- 1 35". 

J mbajjadeur de Suede à Londres. I. 238. a &J>. 
Atnboij'e ( Cardinal George d ’ ) Miniftre d’Etat de Louis 
XII. U- 71. a. 

Apitiut de la Houflàic , fon jugement fur le Discours 
'-merveilleux de Catherine de Mèdicis. 1. , 113. a. 
^.çç qu’il dit de Rjchelieu. IL 9- i ■ il fe dit petit Ne- 
r -yeq de Danès. II. 37. b. Témoignage glorieux & 
avantageux qu’il rend au Cardinal d’Amboife. II.- 71. 
b. fait mention de la punition des bourdclois. II. 
103. a. dit que Séraphin Olivier nepouvoit être Fils 
naturel du Chancelier Olivier. II. 107. a. furies Let- 
tres du Cardinal d’Oflàt. ibid. b. h. remfuqiip qù’Oli- 
vier étoit de belle humeur & aimoit la bonne chcrç. ibid, 
108 b. dit Olivier courageux & habile Homme, ibid. 
109. b. epoit découvrir la raifon pourquoi Olivier ne 
• prend pas pofieffion de fon Evêché de Rennes, ikid. tra- 
duit en François l’Hifio're du Concile de Trente de 
Fra-Paolo. ibid. 169. a & b. Ennemi déclaré & agres- 
feur injulle de St. Réal, i bib. 171. b. il tourne en ridi- 
cule une harangue de cet Abbé, ibid- 168'. b. J1 eft Au- 1 
teur des Mémoires de la Minorité de Louis XIV. il. 
181. a. 

Amiot , Traduâeur des Oeuvres de Plutarque. II. 69. 
fe procure la connoillàncc des Lettres en fuivant des 
Ecoliers au College, ibid. 7y. b. 

Amondeville Chirurgiac Traâatus. II. 22. a. choilît ce 
qu’il y avoit de mieux dans Lanfranc & Thcodoric. 
ibid. b. 

Amour en quoi il confifte. I. ry. a. 

Ampfing (Samuel) cc qui en eft raporté I. I03..A 
1 Ancbarani (Jacobi) feripta. II. 121. b. 

Ancillon , ce qu’il dit de Bodin. I. 319. b. Etrange parti- 
‘ cularité qu’il raporte touchant Madame de la Suze. II. 
"2 5-9. a & b. Eloge qu’ il fait de cette Dame. ibid. 
263. h. 

Ancre ( Maréchal d* ) fes Liaifons avec Richelieu. II. 
10. b. 

zAndelot , nom déshonoré. II. 34. a. 

André (le petit Père). Voyez Boulanger. 

*■■■■ ■ — (Jean) Evèquç d’Alerie. Voyez fon Article. 

* Prêtre Efpagnol 4 né Maure & Mahoqié- 

tan , occafion de fa convcrfion. I. zq. a. 

Andrelinus. Voyez ¥ au fins. 

Andronic , Perfècuteur impie. I. 131. b. te. 

Andr, attaqué par St. Réal. IL i~o. b. 

An tau ( Barthelemi ) ,, par qui il fut afTommé St pourquoi; 
I. fz. b. 

Anecdotes Hrftoriques , trait qu’on en rapôrte. I. 126. 
a & b. 

Ange ( St. ) Cardinal , fa Bibliothèque a paffé à fon Frère. 
IL x. b. 

*■—— Confervateur , la trace de fon pied eft vénérée dans 
le Couvent d’Aracoeli des Franciscains. II. 60. b. 

*- ■ — (Frère) a (lifte à la ridicule proceffioh que la Ligue 
envoyé à Chartres. II. J 04. a. 

— ■- Origine du Proverbe , écrire comme un Auge. II. 

2 96. b. 

Angellcus (Robert) écrit filr la magie. II. 142. a. 

Angelis (Domenico de) particularité qu’il rapporte de 
Caracciolo I. 192. a. 

Angola % Angel ico, ou Angioli (Giacomo) voyez fon Ar- 
ticle. La langue Grecque fut fà principale étude I. 
2.3. Sa T raduâion de la Géographie de Ptalomée I. 
23. a. 11 eft mal nommé Jacobus Anglicus. ibid. a. 

’ les Auteurs font peu d’accord fur là Traduâion. ibid. 
a Ses Ouvrages ibid. b. 

Anglico ( Govianni ) ccnfuré pàr Paul de Middelboufg 
D* *3 S‘. 

AngUcui ( Jôahhtfs ) eft la prétendue Papeffe Jeanne. II. 
37. u. 

A ni mu di Ferrante Pallavicino petit Ouvrage fait \ 
I’occafion de la mort de Pallavicino. II. 132. b. 
Anfelme ( le Père ) juftifie le Prince de Condé. L 
131. a. fon Hiftoire Généalogique de là Maifon de 
France &c. II. 38. a. 

Anti Voyez les Livres dont le titre, commence par ce 
mot , rangés par ordre dans l’Article Anti-GarafTe, 
I. 26. & luiv. & II. 319. 

A»ti - Cotton Voyez ce qui en eft dit. I. 24. 

Anti - GaraJJe , Ecrit violent & Saty tique I. 24. Vojreÿ 
en l’Article. 

Anti -P odes ce qui eû eft dit. I. 14. a. u. 

Aftoniu Archevêque de Florence , fes impiétés. I. 9. 
a. u. 

Antonio (Nicolas) en quoi il fe trompe. (I. 17. b. Pas- 
âge curieux de cet Auteur touchant Amadis de Gau- 


le. II. 20. a. i. ne parle point de Theodoric. IL 
23. a. erreur où il tombe. 11. 4;. a. là remarque - 
fur le Livre de Amadaeus Guimenius. II. 90. b. 
fà Ribliotheca Hifpanica. II. 136. b. erreur qu’il réfu- 
té. -IL 138. b. donne deux compilations indigeftes au 
feul André Schott. ibid. jugement qu’il porte fur 
l’Ouvrage attribué à Schott. il. 139. a. Eloge qui 
ne feroit légitimement dû qu’à fa Bibliothèque. 
ibid. ne toet pas l’Ouvrage de Picatrix ,au nom- 
bre des Traductions qu’Alfonfe X. a But faire. II. 
14e. ». ne croit point Jaques Le <jirand Efpagnol, JI. 
148. ». - ' 

A nu bis , fa repréfentation. I. 166. a. 

Apothicaire , particularités concernant la Femme d’un 
Apothicaire. I. 288. b. 

Apponus (Pierre) a prétendù écrire fut la Magie. II. 

14* A 

Apulée (L.) Tradaâion de fon Aned’Or. II. 67. b. 

Aquil» a cru que le Livre d’Efclapcz étoit d’un Jacobin, 
il. 90. a. 

Aquin (Thomas d’ ) déféndu pas Silvcftre. II. 43. 4. 

Archelans voyez fon Article. 

Archer ( Le Franc ) "but de cet Ouvrage. I. 2Ôy. 4 . 

Arcbiteéiure , comment traitée par Colonua. 1 202. b. 

Aretin ( Pierre 1 comment il eft traité par Niccolo Fran- 
co. I. 5-4. b. 

Arevalo ( Rodrique SaUcio de) voyez Sancio. 

Arift ce qu’il dit de Piafio. 1 . 270. ». 

Armagnac fa conduite envers Henri IV. fon Maître. I. 

96. 4 . 

( Le Cardinal d’ ) mort en 1 y6y. II. 344. h. n. 

Armand (Jean) du Bourdieu, Mmiftre de la Savoie, re- 
voit & corrige la Pratique des vertus Chrétiennes, 

11. 69. ». n. 

Armand (de la Chapelle) Auteur d’un Ecrit Satiriquet 
U. 30. b. ; 

Armoiries. I. 16% b. 

Armmd (Antoine) ce qu’on lui attribue mal à propos. 

I. I 8 y. b. n. Traduâion qu’il cite. II. 21. 4. n’efj 
pas l’Auteur de la Tradüâion de Dom - Quichote. II» 

. 70. 4. fa dispute avec l’Abbé âc St. Réal. II. 167. b. 
de qui il prend la défenfè. I. 128. b. n. fes Ecrits fur 
l’Euchariftie. If. 191. 

Amay le Duchojs s’eft voula mêler dé faire, des maïf-' 
vais vers méfurés. II. 79. a. 

Arnoldi (Chriftophori) Epiftolà.Ôt. IL 47. 4. 

Arnoul Jéfuitej ce qu’il raporre de l’humilité de Claude 
Bernard. I. 91. b. 

Arpe dit que llivinus fe déchaîna contre Reinefius. IL 
6. b. paroît douter de l’exiftence de Jean Faufte. I. 

250. 

Arfchot (Duc- d’) Recueil des Médaillés gravées par 
Jacques Bie. II. 4y. b. 

Artémomens , leur croyance. L 26. b. 

Artigny (l’Abbé d’) ce qui en eft raporté touchant 
l’Anti-Garaflè. I. 24. b. & zq ». n. 

Affaffins (s 5 AfJ'aJfmats , ce qu’on en remarque. II. zqg. a. 

AJfertis legibus, Médaille avec cette legende. II. y 2. h. 

A fl rue (Jean) n’cft pas exaâ fur l’Article dfe Droyn. I: 

219. b. 

Athenais , (Epître à) n’éft pas digne de Voltaire. II. 

319. 4. 

Athénien (Claude) Collègue de Belter. II. 7. 4. 

Attellano (Scipione) ami de Brandel. II. 44. 4. 

Attiens ( Pomponius) fon Apologie. IL 4. pour - 
quoi ainfi nommé, II. 174. b. 

Avanturier Littéraire (un) s’eft avifé de publier quel- 
que chofe fur le Traité de tribus Impoftoribus, I. 

322. 4. 

Aubigné ( Théodofé Agrippa d’) voyez fon Articles 
Defauts qu’on trouve dans fon Hiftoire. I. 76. a. ce 
qu’il confirme touchant Bouchard. I. 124. b. xzq. a: 
ce qu’il adreffe à Henri IV. I. 173. b. fes vers au 
fujet des Hermaphrodites. I. 307. a. Belle aflbciatiojt 
qu’il fait. I. 329. b. ce qü’il dit du Comte de Per- 
miffion- I. 203. 4. fes Avantures du Baron de Fce.- 
nefte. IL 12, b. la Çonfelïion de Sancy. II. zv.fr. 
plaifanterie fatirique. II. 16. b. Prédiâion lingalièrè 
cc terrible à Henri IV. II. 20. a. il eft rétif & in- 
traitable. II. 37.4. nous apprend commeut Merlin écba-- 
pa à la furie des mafiàcreurs. II. 63. b. fts Tragiques. 
ibid. Conte fur fa naiflànce. U. 6c. a adopte 
la nouvelle Edition de Montlyard. II. 73. b. dit* 
Jean. Morel ? fon fécond Precepteür , & s’abuft en 
le fàifant Parifien. II. 77. a. pitoiahlement crédule etr 
fiât d’apparitions. IL 77- »■ ». Préface quil met a la 
tête de fes vers mefurés. II. 79. 4 . fe mêle, de Poë- k 
fie Françoilè II. 83. b. contraire à de la Noue & 
Rapin trouve enfin leurs vers propres à être mis en 
chaut. IL 8 y. b. petites Oeuvres mêlées. II. 86. 4. 

fon 
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fon jugement for Etienrie de Nully.' II. 103. b. lbft‘ 
Hiftoire Unrverfelle. II. 104. ». ce qu’il dit dé De 
Serres. II. 203; ». 

Autour (Barbier d’) fon jugement fur Racine. II. 35*. ». 
Audigier ( d’ ) Corrige le Roman intitulé les Amours 
de Theagenes. II. 70 b. 

Avcvtin (Jean) fa Chronique. II. iy. ». ». 

Averroès on lui attribue le traité de Tribus Impojlori- 

• bus. I. 314. b. 

Auger (Edmond) mis en compagnie avec J. C. & la 
Vierge Marie. I. 328. a. 

Augufti» (St.) Metamorphofe Simon le Magicien en 
Semo Sancus Fidius premier Roy des Sabins. II. 6t. 

a. explique les Paroles de la Cène. II. 325". b. 
Attgujlino (A.) Ion Livre fur les Médailles. II. 4f. à 

Médailles qu’il emploie. II. 4y. (jf b. fon jugement fur 
le Songe de Poliphile. I. 200. a & b. 

Aunoi (Madame d’) ce qu’elle rapotte de Madame dfe 
la Suze II. 261. a. 

Aurelius (Petrus) nom fuppofé. I. 27. a. 

Autbtei (Philippi Ludovici.) Chronologia Auâorum A. 
II. 46. b. 

Automate du fameux Vaucanfon. I. 19 y. n. 

Autriche ( Maifon d’) grandes grâces accordées à lès 
' Princes. II. 38. ». 

Autout (Adrien) découverte qu’il fit à Rome. II. 

fç. b. 

Ayerer parle d’un Livre devenu fort rare , intitulé Pro- 
. ceffus jqris Joco-Strius. 11. 1 r 8. b, a cru mal que 
Theramo avoit fait la Traduâion Allemande , du 
Proceffus Juris fur l’Original. II. 122. b. n. 

Aymou (Jean) traité d’ignorant. I. 32. b. Trait de fi- 
louterie touchant un de fes Ouvrages, 33. ». 

B. 

ihaart (Pierre) Ouvragé de Murner qu’il copie pres- 
" que tout. IL 94. b. 

'"Beuon (Roger) félon Corneille Agrippa a écrit de la 
Magie naturelle. II. 142. b. 

fiadius (Conrad) Mini lire reformé, peut-être Fils dfe 
Badins l’Imprimeur. I. 80. b. 

( Conrad ) a traduit l’Aicoran des Cordeliers. I. 

f. a. Voyez Ion Article. 

'■ — — (Jean) Mimftre de Cologne. I. 80. b. 

Baer (Benjamin dé) premier Evequc dé Prufïè. I. ry6. 

b. if!- <*• 

"Bagni , Livre qur né fut pas fait par fon ordre. II. 
38. é. 

Bobnfe» (Benoit) Maître d’Ecole , ftnatique ontréi I. 
31. à. là Bibliothèque eft appellée tirt Tréfor d’Ecri- 
vains Enthoufiaftcs , &c. ibid. 

Baif (Jean Antoine de) écrivoit bien le Grec. II. 
296. b. fe vante d’être l’Auteur des premiers vers 

• François mefurés. II. 79. a. il procura, dit -on, l’E- 
tabîiuement d’une Academie de Poè'lie & de Muli- 
que. 8î. a. Requefte qu’il prefente au parlement. II. 82. 
b. preuve de fon peu d’Ortographe. II. 83. a. 

Béillet ( Adrien) Jugemens des Sâvafls- II. 136. b. 
fes Remarques touchant Poliphile. 1. 198. b. ce 
qu’il indique de l’Ecrit & de l’Auteur de l’An- 
O - Garaffe. I. 24. d. ce qu’il dit touchant les Anri. 

• 2f. d. dit la mêitie chofe que La Croix du Maine 
de Guillaume Morel. II. 7y. a. nous dit que 

J ean Morel fut brûlé à Paris pourhéréfîc. II. 76. a. 

JifTertation qui lui eft fauffement attribuée. I. 8. a. ». 
Auteurs deguifez. II; 18. a. ». Enfims célèbres. II. 
132. b. paroit croire aue le drvattio celefte caufit la 
mort du Pallavicino. II. 133. b. place Doni au ring 
des Bibliothécaires d’Italie. II. 33. a. en quoi il 
• fe trompe touchant Machiavel. T43. b. rie fait point 
mention du recueil des V ies des Saints de Pantaiion. 
II. 134. b. repris de fon filcnce'. I. 3-2. b. en quoi fl 
fe trompe. 33, a. jugement qu'il porte de Baif. II. 
82. a. ne fait aucune mention de Jacques dé Baille. 
II. 87. a. jugement qu’il n’a pu porter d’une Edi- 
tion. II. 46. ; b. ce qu’on en dit touchant fon Article 
de PAnti - Glauberus. I. 37. b. inexaâitude relevée 
touchant l’Anti-Qloffius. 38. ». autré inexaâitude. I. 
28. b. défaut de fon Livre intitulé Auteurs dégui- 
tez. IL 312. b. ». £bn erreur touchant dé Serres. II. 198. 
t. 202, d & b. néglige de parler de l’Anfi - Coronis, I. 
jr. b. 

‘ "Bdibus (Hieronymùs) Profèfïèur en Humanités , s’eft 
brouillé avec Tardif. II. 267. b. on en a parlé fort 
différemment. II. 268. b. Il fut obligé de fe fauver 
de France. II. 268. b. Il y à eu un Evêque du 
même nom, qu’on a confondu avec lui ibid. 269. b. 

. Ouvrages de cet Evêque, ibid. 269. b. . 

tAdi (Bertardiflo) aour apprend que Paul de Middci- 


MAT t E R I S, 

bourg offenfa divers Mathématiciens célèbres II. 13V. 

1 fon fentiment’ à l’égard de Gérard. I. 271 .b. 
Bnldomando offenfé par Paul de Middelbourg. II. 135*. 
Bàlesdens redonne au public un Ouvrage de Murner. 
II. çy. a. 

B a/ fus parle d’an joannes Anglicus. II. 27. ». ce qu’il 
dit de Simon Thornage. II. 25-0. b. 

Ballade contre la Maladie Venerienne. I. 219. a & b. 
Ba/tbafar Profefleur à Gripswald. I. 323. ». 

Balué au lieu de Bàlue ou Bellue. II. 38. ». 

Baluze , les Ouvrages de Safoiouetta tirés de fit Biblio- 
thèque. I. 269. a. 

Balzac fe moque de Malherbe. II. 172. à. 

B an ch i ( Séraphin ) voyez fon Article. 

Batick ( Laurent ) fon Edition des Taxes de la Chan- 
cellerie. Apoftolique. II. 274. a & b. 

Banduri le Père, Edition qu’il ignore, il. 45-. a. défaut 
qu’il reproche à Sèhott. II. qy. b. Bibliotheca num- 
Ynaria. II. 4J-. b. n’obferve rien de Spanheim. II. 47. 
a. divets écrits dont il ne fait point mention. II. 47. 

а. bévûes qu’on lui reproche, il. 47. b. 

Bangius (Thomas) trouve indigne que Thefée Am- 
broife ait tiré quelque chofe des Auteurs de Magie. Il, 
.143- <*• 

Banjillo » ce qui en eft raporté. I. 8y. a. 

Barbe. Particularité qu’on en raporte. I. 15-4. a. ». 
‘Barberius ( Les ) forment le deflèin de tirer Pallavicino ' 
de Venife par trahifon. II. 117. b. 

Barber a ( Gafpar ) cenfuré fur le prétendu Bérofe. H. 
13 6. a. 

Barbofa ( Ayres ) grand Orateur Portugais , Auteur de 
l’Anti-Moria. I. 49. b. . 

Barbus (Joannes) inconnu aux Bibliothécaires tant 
généraux que particuliers. II. 135-. 

Barchi» (Paul Jerotne ) a écrit PYaStico Coutellerie 
. Apoftolic». II. 271. a. 

Baruaud (Barthelemi) Miniftre de la Tour. I. 87. 
Barrnaud ou Beruaud (Nicolas) voyez fon Article. 
On l’àccufe d’avoir fait le Livre dè Tribus Impo/lori- 
bus. I. 316. L 1 

Bornes , comment il regardé Hoihere , & à qtii il lè 
• compare. I. *9. b. 60. a. 

Ban» (Le P.) vient au fecours de François de la Pié- 
té contre GuimeniuS. IL 90. ». veut faire voir que Sri 
Thomas n’a jamais eu part à la doârine qu’Ama- 
dæus lui attribue. II. 90. a. 

Baronius Bibliothécaire Apoftolique. II. 161. ». 

Barrière (Pierre ) à ja fufeitation des Jéfuites prend là 
résolution d’affaffiner Henri IV. I., 8t. confülte le 
Père Ëanchi touchant fon horrible deflèin ibid. Re- 
lation de cette Hiftoire ibid. a. 

Barrières rangé parmi les Affaffins. IL iyi. b. 
Barthelemi (St.) fatale & deteftable jôutnée. il. 18.». 
Barthius (Gafpar) dit que Kiranides a été compofé en 
Gréé. II. 2. a. ce qu’il impute à G. Gaulmin. 11. 3. 
foHhaite l’impreffion de Kiranides. II. 6. b. manu- 
ferit qu’il a vu entre les mains de Henri Ellcnbergerus; 

б. b. voit une copie de Kiranides. 

Bartold , procès qui ne peut-être de lui. II. 118. b. ». 
Bartholiui (Thoth*) Oblèrvationes de Unicornu. Il* 
j -6. b. 

Basnage (Jaques) grand Admirateur du fameux Evê- 
que d’Avranches. I. 3p. a. défend l’honrieuf de Mr.- 
Bayle. I. 27. b. fon jugement fur la Médaille pré- 
tendue de van Beuninghen. II. y£. a. Allufion qu’il 
paroït faire. II. yy! b. on prétend qu’il n’a fait que 
fcopier & altérer Wicquefort. IL y6. ». ce qu’il ra- 
porte du Platonifme dévoilé. H.-xya. »■ & b. re** 
prend rudémént l’Abbé de St. Réal. II. 170. t. • 
BaJ/ot (Jaqués) voyez fon Artiéle. . ( 

Baudot» (Jean) Traduâion de Montlyard qu’il revoit 
augmente , fous lé titre de Mythologie. If. 67, b. ne 
dit point que Montlyard ait été Minillré. ibid. 66. » 
Baudot pfetend que le; démêlé entre Richard F. & Foul- 
ques fe paffa dans uri Sermori. II. 10t. b. 

Èaumgarte» (Valentin) Auteur de l’Ariri - Tfitheia. IL 
3iO. b. 

"Bayle , repria dé fès inattentions touchant Conrad Badiüs. 

I. 78. ». autre inexaâitude. 80. b. ce qu’il dit de là 
naiftànce de d’Aubîgné. I. 67. ia. ce qu’il raporte dfe 
Jeanne d’Albrct. 68. ». parle éri Prophète fans admettre 
lès Prédiâions. I. 172. b. fon fentiment à l’égard dd 
quelques Ecrivains. I. 173. b. ce qu’il dit de deux édi- 
tions de Leonard de Utino. II. 14. b. Olearius l’en- 
traine dans une erreur, ibid. 1 y. b. Fait de Licàrrague 
qu’il indique & atteftè. ibid. 16. i. reprend Morery. 
ibid. 18. b. fès remarques touchant la Médaille de Ca- 
therine de Médicis I. i6y. afA bt trois réflexions qu’il f 
ajoute. 166. a. donne Silveftre pour grand Prédica- 
teur & compte trop fur l’autorité dé Ghilini. II. 46. d. 
T t g . hùtés 
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•notes curieüfes far Moreryr ibid.- h. confbnd deux dif- 
' ferens Ouvages, II. 43- 4 . Article de Prierias dans fon 
-'Didfonaire. 11 . 44, b. dit M ont 1 yard Miniltre. II. 66.*. 
'mot écrit de la main. II. 67. a. (a demande au Père 
Londcl. II. ff- »■ Réflexions judicieufes lur un p*flage 
•de Montlyaid , dans fes Nouvelles de la République 
'des Lettres. II. 73. *■ critiqué 'touchant fon Article de 
Andrelinus. II. 169. * & fuiv. fupplément à l’Article 
‘Spifatne. il. 6y. a. Critique générale dp Calvinisme de 
Maimbourg. II. '92. b. ». deux .pièces qu’il attribue à 
.^elden.' II. 47. a. fa mort n’aJQTouvk-pas la haine de fes 
Ennemis. II. 178. a. l’Auteur des Remarques de fes 
Lettres rapoite des particularités du Comte.de Permis- 
lion. I. 204. a & b. Réflexions fur ces particularités. 

. àbid.b. & aoy. n. fon jugement fur \p Traduâeur du Di- 
vorceceldle.il. 132. 4 .ce qu’il dit de Picatrix. II. 143 - 
a. Traduétion fur laquelle on le confulte. H. 1.41.0. par- 
" ticulatité qu il nous apprend de Varillas. II. 164. a. fes 
Lettres, il. 166. b. Epiftola de Scriptoribus adespotis. 
II. 167. a. Mémoi.es qu’il ne croit pas être de la tatou 
. de l’Abbé de St. Réal. ibid. Critique de l’Abbé de St. 
Réal. II. i-o.Æ. Queltion furprenante qu’il dit qu’on 
fitàPancirole- II. 1x2. a. apprend la mortdeSt.Real par 
‘Mr. Mïnutoli. II. 172.0. Lettre furies Comètes. II. 

• 173. o. ce qu’il difdc jean de Serres. II. 197.0 y b. ld 
202. Ion inattention. II> 2ft. o. ce qu’il indique touchant 

■ . Souverain. ibiU. '* id b. ce qu’il dit de Caracciol. II. 
b. ». repris de fa négligence. II. 2ÿ8. a & b. s’eft 
trompé fur le nom de Vergcce. II. 29 y. a. parleirop 
' dèsobligeamment de P. d’Ailly. II. 308. o. 

Beaulieu le nouvel Ouvrage de Morelli lui efl donné à 
examiner. II. 77. b. 

' V’r- Beiufobre ( Ülr. ) rclèvé d’urfclfévuë. I. 21. o. ». 

Beauvais , Femme de Chambre d’Anne d'Autriche ,"ce 
"qu’on lui impute. I. 144. b. 

Beauval ( Mr. de) manière dont il fe divertit fur les Mi- 
, racles I. 93-4. ce qu’il Conclût judicieufcment fur lés 
Médailles. II. 58. b. Hiftoire des Ouvrages des Savans. 
II. 169. b. ». 

Bekker fon incrédulité. II. 144. o. , 

Belges (J&n le Maire de) Auteur flamand. I. 189.' a. 
BelU rmi » ( le Cardinal ) belles paroles qu’il dit. I. 108. b. 

comment il eft appellé. I. 249. a. 

Bellay (du) à qui il conféra les ordres facrés. I. 91.0. 

* fes Oeuvres. II. 19. . 

Belle ( Sieur du )j qui, il eft. I. 235*. b. 

Belleau fon opinion. II. 79.0. 

Be//?f#rWî; François) continue le Recueil des Hiftoires pro- 
. digieules. II. 70. b. ; . . 

Belley ( Jean du) Lettre qui lui fut addreflféc. I. 122. b. 
123 . a isf b. 

Beltori ÇPietro) porte un morceau de la Statue d’Ifii à 
. l’Inquiiition. II. do. b. 

Bêla» ( Pierre) faifant imprimer fon. Hiftoire de ia Natu- 
re des Ô y féaux , Denifot le regale de quelques vers. II. 

, 80. «. . . 

Bclter élevé par Blalius. il. 7;. o: 

BenediElins ce qu’on leur reproche. I. 96. o. . _ 

Benevent ( Barthelcmi de ) Ouvragé qu’il tire de divers 
autres Auteurs. II. 112. b. 

Bc»cvcnuio ce qu’il raconte de Mahomet. I. 31 y. a. ». 
Benoit dit du Père Annat qu’il a prêté fa plume à Péré- 
fixe. II. 1 r. «. . 

»■■■ — • XIII. crime qu’on lui fait. I. if4. *; 

Benùnck ( Mr. le Comte de ) poflède un Manufcrit de 
Gallon de Foys. I. 26a ce qu’il dit du Teftament po- 
litique. II. II. a. . ... . . „ .4 

»■— - ( Mç- le „Comte Cf», de) Manufcrit de fa Bi- 

bliothèque, intitulé les Echecs Amoureux. II. 98. ». 
Bent'tvoglio (Cardinal) n!oublie pas le$ difficultés qu’Oli- 
vier a eu à combattre. IL 109. a. s’étend fur les Eloges 


loges 

29. a. ce qui lui eft 


'd’Olivier j ibid. 110. a. 

Bentley (Richard) fes Emplois; I. 
reproché, ibid. 4 .. , , 

f errerie ( Sr. de là ) Oeuvres Poétiques. II. 8y. a. ». ' 
ertgurdt Circulus Phylicus. II. 33. 4 . 

Berkeley ( Georeo ) Evêque de Cloyne , attaqué par 
’l*Anti-Siris. I. y6. a. 

Berland j ÇoTTeâeui ; de Martens. II. 28. 1 . , 

Bernard (Jaques) ce. qu’il dit des Médailles de Louis 
XIV; II.62. 4 . Médaille entre les Jéfuites & Janfé- 
niftes, dont il fait mention. II. 49. ». XIV. Réflexions 
judicieufes fur la fuppreffiori des événemens. ibid. 

■- ■ - (Claude). Voyez fon Article. 

— (François ) Copie qu’il àvoit du Riranides. II. 

7. *• 

— ■ (St.) ordonne au Roi Louis le jeune le voyage 
. d’outre-mer pour avoir fait mourir treize cens perforihes 
innocentes. II. 102. a. 


Bernard» ■ ( Padpë) Marchand de Reliques, & grand fiù- 
féur de Miracles , fes impoftures. I. 17. ». 

Ber» au do (Francelco) Auteur Italien , conjeâure à fon 
fujet. I. 87. 

Berne Hiftoire de l’Impoflure tramée par les Dominicains 

. dans cette Ville. II. 312 id fuiv. 

Berneggerus fait Murner Doéteur eu Théologie. II. 92. a. 
distingue deux ditféreris Carrhi-ludia de Murner. ibid. 
93. 4 . nous apprend que Murner fut accufé de magie. 

, ibid. 9y. a. . 

Bernier ( Jean) fes ÔuVrages indiqués. I. 49. a. 

BemoulU ( Jean ) fon J ugemept fur la Perfpeûive de 
’sGravelande. II. 21 y. a. fes Remarqués fur le titre de 
la. Phyfique du mêînc Auteur, ibid. 232. 4 . fon Juge- 
. ment fur la manière d’écrire de S. Clarckc. ibid. 233. 4 . 
fa démonftration de fa melure des forces vives, ibid. 234. 
fon fentiment fur le Mouvement perpétuel, ibid. 23y. 
Reproche qu’il fait à Mac-Laurin de ne l’avoir point éi- 
te. ibid. 235- 236. Il ii’apprduve pas les louanges 

prodiguées à Newton, ibid. 236. a. 

— 1 ( Nicolas ) a refoud le problème fur la longueur 

des Pompes pneumatiques. II. 2x6. 4 . 

Beroalde ( François ) fil Traduétion du Poliphilo, & quel- 
ques traits qu’on en raporte. I. 197! 4 . 198. 4 . 199. a. & 
200. a. fon fentiment fur l’ Architecture de Colonna. I. 
202. ». 

Berruyer (le Père) déguife la Bible en Roman dans l’His- 
toire du Peuple de Dieu. II. 99. a. 

Bejfus métamorphofé en Auteur. II. 38. 4 . 

B e tiens ( Gregorius) Ouvrage de Irmitdte \d Bide^ qui 
lui cil attribué. 11. .137. a. . 

Betkius (Joachim ) ce qui en eft raporté. 1 . 30. 4 . & 
31. «. t . 

Bevcrland (Adrien) Ôuvrages qu’ il publie contre "trois 
Evêques d’Angleterre. 1 . 329. a. 

Beughem (Corneille de) ce qu’on en remarque. I. no. 

. id b. Edition qu’il cite fur le témoignage d’Olcarhis. 
II. 14. 4 . entraîne dans une erreur par Hallevord. II. 
iy. 4 . nous apprend que Théodoric vivoit en 1494. iaid. 
23. a. ne parle point de Martens*. ibid. 27. à. .. 

Beuninghen ( Conrad van ) fupprefliop de fa Médaille. II. 
y 3. 4 . écrit au Penfionairc De Witt en faveur d’ Ifaac 
Voffius. II. 309. , , 

Beyer (Mr. de) Recueil qu’il publie. II. 32. 4 ; 

— — ( Auguftin ) Omiffions dans fa Bibliothcc» Scrifto- 

K ^rùm de Budts. II. 99. 4 . 

Bcze, ( Théodore de) ce qu’il dit de Badius fans le nom- 
mer Conrad. I. 80. 4 . ce qu’il taportç dés Reliquat- 
res fondus I. 133. 4 . ». ce qu’il relève des Catho'- 
liques. 134. ». ce qu’il dit d’Antoinç Carracciol. I. 
if4. ». ce qu’il dit dù voyagé du Prince de Melphes". 

I . iy7. 4 . iy8. ». On l’accufe d’être l’Auteur du 

Difcours Merveilleux- I._ 212. a. particularités , qu’il 
nous apprend de Jean Morel. II. 7y. a. Sinode 
de la Rochelle fous fa préfldence. II. 77. 4 . 

combat l’opinion de Morel & réfuté fes défenlèurs. 

II. 78. a. fait de Poltrot un martir. II. iyi. 4 . 

écrit la vie de Calvin. II. 184. 4 . avis qu’il donne 

, aux Magiftrats de Genève. II. 2y7. 4 . 

Bible (Abrège de là) titre Ungüllér à ce fujet. I. 

248. a. 

•— Traduction de la Bible par Jean le Fevre. I. 
15-3. a £d b. id fuiv. Murmures qu’excita la verfton 
de Charles le Cénè en Hollande. II. 2y6. ». 

Biblia Auréa ce que l’on dit de cet Ouvragé. I. 288. 
a & b. 289. a (d b. 

Bibliographes , en quoi ils fè font trompés touchant Co- 
Ipnna. I. 196. a id b. en quoi ils pèchent le plus 
louvcnt. II. 244. 4 . Ce qu’on reproche à ceux da 
l’Etat de Gènes, ibid. 

ibtiographics PerfonpeLles , à quoi elles font bonnes. I. 
98. 4 . 

Bibliothécaires peu exaéls touchant jean du Bois, 6c les 
Ouvrages. I. 114. 4 . très inéxaâs touchant Bona- 
tus. 11 y. a. leur négligence à l’égard des Oeuvres 
de Campanus. I. 147. aid b. comment ils ont eftro- 
pié le nom de Caràcciolo. . 1 . iyi. 4 . indiquent quel- 
ques Ouvrages de Celfus. I. 17 y. 4 . 176. a (d fuiv. 
le brouillent touchant les Editions, de Celfus, & tou- 
chant fon noni. I. 17$. a ld b. comment ils ont de- 
figuré le nom de Cefîblés. I. 179. a td b. ont né- 

f ;é jes Ouvrages de Conraaus Leontorius: I. 206. 4 . 

207. a £5* 4 . en quoi ils fè font trompés touchant 
Robert Etienne. I. 233. , 4 . 234. a. ce qu’ils diTent a« 
fujet de Schorus. II. 192. ». inexaâitude de ceux des 
Pais -Bas. î. 262. a. leur prétention mal fondée au 
fujet dé Simon de Tournai. Il- 246. ». 

Bibliothèque. Obfèrvations Critiques fur celle de Ciaco- 
riius. L 190. 4 . ipi. a (d b. 

■ - — — Hiftonque de la France par lç Père ta 

Long 
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Long', oh en donne pn Supféfoënl;. TL 'ioÿ. a'{ÿ'i K 
Bibliothèques Belgique* voyez en l’Article. ' 
.'•Bhbdr-flajf, Ta prédiâion. H. 94? 

Biclarienfis Cjopnnis) Chronica. If. 136. à. : , 

Bie ( Jacques dë ) là France Métallique. 11. 57. h: 

Bit fis leur, communauté pratiquée par , les Ancien* .VI. 

,** ' b. ff. ' " ' > ’ ■ • • 

Bigot (Emériè ) retrouve un Maniifcrît Grec. I. 2.%. b. 

- dans ft Bibliothèque on trouve une Lettre de Chris- 
< xmc de Pitan écrite à Ifabelle Reine de France. II. 

148. a. . . . - , . ' . 

Jïïftit (le Doâeùr) oomparàifon proftne qu’il fait. f. 

97. à. • ' ‘ 

Biron ( Le ■ Maréchal ) confeifqu’îl donne à Henri IIL 
; 1 If. 104. b. fa morale diabolique. IL 176. a. 1 

B Î faut (Jean) banni pour \ies thèfes contre Arïftote: II. 
“ j, 3 03. j». ; 

Bizot (l’Abbé) fa : plaifante bévue. I. 62. b. Hiftoire 
- Métallique dë Hollande. IL yx. B. n. termine foft 

• ' Hiftoire Métallique par la Médaille de Ludovicus 

Magnas. II. y y. a. Abbréviations qu’il explique. II. 

, ' 7 f. a. dit que là Médaille de Jcaii Hufs tut fràpéé 
en 141 y. II. 1 124. b. - * . • 

B lasie (Mr. le) ce qu’il dit des Mônnoiés dû Pnncè 
de Coudé. I. 131. d. 

Blanchard fp trdthpe fur Nul! y. IJ. I02. b. ■ 
Blançhino cenfuré “par Paul de Middelbourg. IL 135*. 
Blafius , Kiranides lui eft attribué. IL 7. a. 

Btom (Mr. ) Bourguemaitre de Grave, Dtlciple d’ Al- 
lais. I. iz. A » . .... s 

Boaijluau ( Pierre) commence le Recueil des Hiftoires 
•'prodigieufes.il. 70. b. ... 

Boccace louanges que lui donne Ghilini. IL 132. A- , 
Boccalitii (Trajano) ennemr du ridicule. II. 7. a. Rag* 
. guagli di PamafTo. H. 130. à. 

Bochart fon fentiment touchant le Hile de Gérard de 

• Gremone; I.- 270. b. 

Bodin ce qu’il dit de De Serres dans fon Apologie de la 
“ République. II. 211. b. 212. a. 

Boêce abrégé de fa Vie. II. 114. b. £3? fuiv. fon Arith- 

• metiqae , EditiondeRatdoIt.il. 1 79. a. 

Boerbave , fon jugement fur les Ouvrages de Vieuffens. 

II. 298. a ü? b* 

Bois (Jean du) dit De Bofco. Voyez fon Article. 

— — -J — en latin ', Joannes a Bofco. Voyez fort 
Article. , ' J ’ . 

*— (Mr. du) Traduôeur des Offices de Cicéron. II. 

, 170. a. 

Boileau. Voyez Des-Freàux. - ' 

( Jaques) ce qu’il dit des Prières & Chants de 1 E- 

f îife Romaine. I. 293. b. «.attaque là vie de jcfus-Chrill 
e L’Abbé de Sr. Réal. IL 167. b. dorine à St. Réal 
la qualité de politior inter litteratos. IL 179- ?■ 
Bombini (Paul) Jéluite , raflemble Dieu , la Vierge & 
Edmond Campian.I. 328. a. . J 
Bonatsss (Guidon) fait l’Eloge de Râtdolt. IL 1J9. *■ 
croyez fott Article. • 

B onet (Nicolas) voyez fon Article. • 

Boni face VIII. toumojt erf ridicule non feulement là 
Tranfubflantiation, mais divers autres Articles rejettës 
' depuis bar les Proteftans . IL 191. b. 

Bordehn (l’Abbé) Hiftoire qüi lui ,< 

Î44. a. . - 

Borel nomme Oucia le Moine de Pollgny. II. HT- a-: 
Borremans ( Antoine ) a traduit les Annales de M . Vos- 
. fias. II. 309. a. . , , . • _ 

Bos (l’Abbé du) fe troüipe à l’égard du Prince de Car- 
pi. L 26. a. , . .. 

Bofco (Joannes a) plus connu fous lé nom d’Abbé du 
Bois , fe diftinguc par fon àlïimolîté contre les Jéfui- 
-•tes. IL 110. b: 

Boffuet ( Jacques -Benigfie) comment il eft dépeint. L 
94. b. implacable perféCuteur de Mr. de Fenèlon. II. 

£1 5f. b. 

Bouchard ( Amaulry) voyez fon Article. 

Boucher (André) Dominicain , fon nom rendu en latin 
.1. 106. a. fon Traité contre Nicolas Bonet. I. 1 1 9. b. 

à- » '■ ( Jean ) ce qu’il dît du Roman de la Rolè. L 

101. b. Auteur d’un Livre abominable. I. 308. d. prê- 
, cha que le Roi étoit Fils de Merlin. IL 04 .b, 
Bouchet ( Jeph ) pirle d’un Jean de Nully qui fe dirtin- 
gua dans le Bareàu fous le Régné de Charles Vf. IL 

.102. a. , 

Bougeant Médaille qu’il cite. II. fi. a. - 

Boulier défonfe de la Poh'fie prife contre lof. I L 86. 
h. £ÿ fuiv. ...... 

oulangtr ( André ) voyez fon Article. 
ottlayl Céfar Egafïe du) fon Hiftoire de PUnîverfité 
dë Tlris cenforee. I. 29. h, prend l’Ironie que Bèl- 


ley fidt for Baif pour un éfogej IL 83. h. 
Bouillon (Duc de) fa' Lettre à Hum. 1. 310. é: v 
Bouibon (Henri de) voyez Ahide 


, ( Louis de ) voyez fon Article. 
( Lciu'rS de) voyez fon- Article. 


lui eft attribuée. IL 


■Bjxrges ( f Archevêque de ) , trait Satirique décoché con- 

- tre-lor. “L^rj^. Vr .* 

Bontiere (George de là) T raduftion. IL 68. a. 
Bousiller ( Jeàh ) voyez fon Article. Condamne lès ima- 

• ges de la' Trinité'. II. 184.^ b. •• 

Boutique du Pape (Taxe des parties cafuelles de la). 

II. 273V a & b. 275;: b. & 276. a. 

Boxhorntur ( Màrcvfs- Zuerius) fon Theatrnm Hollan- 
diàe.T. 98. à. Cbronicon vcrnaculum qu’il publie. If. 

24. b. - .* • * 

Boyer (Paul) Sieur du Petit -Puy, fi Bibliothèque Uni- 
verfelle. II. 287. a. , 

Brandel paroît inlinuer que Prierias eft le premier qa. 

ait écrit contre Luther. II. 44. a. 

Brandt (Gérard) fon Hifloire abrégée de la Réforma 
tion des Païs- Bas. H. 1 6. b. n. ' 

~ 1 1 f ■ (Sebalticn) attaqué par Wirt. IL 313. a 
Brantôme, trop partial pour les Guifes. 1. 130.*. n. fait 
remarquable qu’il n’a pu diffimulcr. 133. b. ». eft 
traité d’Enthqufiaftc, & pourquoi. I. 21 1. b. zii. à. 

' veut - jutlificr : fo conduite en blâmant CarraccioT. I. 

' 1521 b. ica. a. Ouvrage qu’il attribué à Antoine du 

• Moulin. IL 732. ,b. nous apprend que les Cavaliers 
’trouvoient dans les Livres des Jéfuites de quoi émous- 
fer leur volupté. IL 92. a. Eloge qu’il fait du Prin- 

-- ce de Condé. I. 137. ». ce qu’il raporte du Duc dé 
Montpenlier. IL. 249.. b. 

Brajféur (Philippe) ^ Auteur de deux diverfes Bibliogra- 
phies du Hainanlt. 1. 98: a. 

Brebeuf ce qui en eft remarqué. J. 5-4. b. ». 

Bredero ( Gerbrand ) -particularité remarquable dé fi nais- 
; fance & de fi. mort. I. 10 6. b. 

Brederode (Jean de) Chattrcux , Ouvragé qu’il cbmpo- 
fi par ordre de Philippe III. Roi dë France. I. ioy. b. 
Brémond dans fon Nouveau Guzman d’Àlfarache ne 

• laHTe que le fond de la vieille Tradaâiorit Françoife. 

, IL 70. b. . . \ 

Brefche fait entendre à Pallavicino * que le Cardinal de 

Richelieu eltimoit fes écrits. IL 120. a. né jouît pas 
longtems du fruit de fa perfidie. II. 129. b. 
Bréviaires des Pontifes Romains , qui en eft l’Auteur» 
II. i 9 2. a & b. ■ 

Brésil (Jaquts du) Bcne didin ce qu’il dit de Carrac- 
ciol. I. if2. é. 1^4. b. •- J 
Brianville (Claude), fit un jeu de cartes du blàzon, 
IL 9 6. à. ' 

Briconnet Evêque de Meaux, défend aux Cordeliers de 
, repréfenter St. François ftigmatizé. I. 8. b. ». “ . 

Brienne ( Mr.) fes Mémoires. II. ( 64^. 

Brignon (le Père) grand Renouvelléur de Hile. IL 69. 


a. ». 


I 


Briffon (le Prdîdent) fi mort. IL ioy. a. 

Brodeau d’Oifcvitle , Auteur du Divorcé celefte.' 1I. V 
: 132.' b. 

Brotÿinière l D. de Juigué) fon DiéKonaire Hiftbriqtte. 

• II. 287. à. ' ' . ' - . 

Brofficr (Marthe) On lé trompé à fon égard. IL 3 7. 
Brown (Edward) duppe des ironiès de Mazolini. IL 
. 43 - a - 

•-y — (Thomas) Note de fon. Traduéleur touchant !• 
Traité dé "Tribus Impojloribusl I. 315-. b. 

Bru (Jean) Traité qu’il traduit- en Latin. IL 42. 'a.' 
Brulart inccrlttude des faits éclatants. IL 166. b. 

Brun (le) ce qui èn eft dit. I. 3 6. b. & 37. ». - 

- — (Jean) veut dèsàbu fer des Officiers François.’ 
JL JL tort de décider trop pofitivefoent.M. y 2^ 

, fi véritable Réligion des Hôllandois. IL 64. ». 
Bruno (Jean) de Delhi, fes Tradudlons. I. 10 6. b 
( Giordàno) accul'é d’être l’Auteur du traité de, 

• Tribus Impojlortbus. I. 317. b. 

Brujfoni ce qü’il dit de Pallavicinô. IL iiy.’ a. 
fuiv. - 

Bûcher us (Frédéric Chêtién) Auteur de l’Anti-FanatL 
cum. I. 3f. b. is? fuiv. . 

Bulifon (Antoine) Libraire Lionnois. s’établit à Naples’ 
. & y apporta le jeu de Caftes. 11, 96. a. [ 

Bumaldus (Antoine) Ouvrage publié fous fon nom.! 
JL 7. a. nè dit qu’un mot du Cardinalat d’Olivier^ 
IL 109. d. . . 

Bumaldi ( Jean Antoine ) dit Pelletier de Montpellier. 

II. 14^. a. changé lé mot Walachria ën celui de 
. Walachîa. II. 146. b. 

Burchiello Barbiéri, Trait contre les Rois. IL 33. a. 
Burin (Pierre) réfuté Pibrac. I. 133. ». a. 

Sur- 
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. 'Burma» (Gaspsff) fa Bibliographie d’Utrecht I. 9?. a. 
fa Ljïïe des Ouvrages de Marjtin. II. 30. 4. dit que les 
Ecrits de Martin font en François.. ibid. b. Réponfc dç 
Mr. Martin qu’il indique. II. 31. b. 

Bumet (le Dr.) fes a.dverfaires ,1e traitent d’Haman. I. 
3g. a. Mémoire pour fervir à l’Hiftoire de Charles. II. 
9 6. a. fa Relation de l’itoipoüure des Dominicains de 
Berne. II. 313 (ÿ fuiv. 

Eujfi Rabutin Médaille qu’il cite. II. $o. b. 

Êu:cl (Claude) Succès de fes Oeuvres Poétiques. II. 
80. b 

iBuxerii (Claudiî) Rythomomachia &c. II. 97. b. 

Buy (Pierre du) fon Hiftoire des Favoris. II. 9. a, 
Bzovius ( Abraham ) a parlé de la dispute entre Wirt & 
Trithème. II. 311. b. 


Ÿ^affitlus (Michel Ange) fait Guiccciardin , Ambafla- 
V deur vers le Pape Sixte IV. I. 296. b. 

Cajado Prétendues Infcriptions de ce Poctc. II. 63 „a. 
Caille (Dcnitè de la) pofl'édée , & les exorcismes à ce 
-fujet. I. 9J-. b. , 

— ■ — ( La ) fon Jugement touchant Conrad Badiusi I. 
79. b. ce qu’il attribué à Henri Eltiennp. I. in. b ce 
qu’il dit touchant Guillaume Morel. IL 7 y. a. diltin- 
guc mal -à -propos Jean Loys & Jean Louis Tile- 
tan. II. 76. b. à tort de fe rapporter au témoignage de ; 
La Croix du Maine. II. 78. a. fon inexactitude II. 
242. a. 

du Fourni, Hidoir'e Généalogique de France &c. 
H. 37. a. ■ , 

Calmet fon écart au fujet de Robert Etienne. I. 133 a. 
Calot fes Monftrcs. 11 . 47. b. 

Calprenède (la) Ennemi de Dcspreaux. II. 35-. 4.. 

Calvin ,, attaqué par P. Dorré 1 . 29. b. & 30. a. Ré- 
ponfe qü’il 1 donna touchant l’admiffion de Carrac- 
ciol. I. 1 y6. a. Elève de le Fèvré , en quoi il l’i- 
mite. I. 253. a. fon ièle. II. 36. a. attribué mal-à- 
■ propos à François Baudoin le Traité de Officio Pii , 
&c. II. 169. b. ce qii’il réproche à Jean Salignac. II. 
184. b. - 

Camaldoli ( Ambroife) Ouvrage de St. Chrifoftome qu’il 
traduit. II. 2 6. b. 

Cdmargo y Sale e do (Ferdinahdo) fes Additions ont été 
imprimées à Madrid en 1670. 4 L 142 .b. 

Càmerarius ( Joachim ) dît que Kiranidcs renferme des 
chofes magiques. IL 2. a. 

Ca-tnillc belle Epigràmnie , qu’elle fait en Grec. IL 
78. b. . , 

Campahella ce qu’il attribué à Poflel. I. 317. b. Trait qui 
le fait regarder comme l’Auteur de TribusTmpoflori- 
bùs. I. 320. a. 

Camp anus. Voyez fon Article. 

(Jean Antoine) Evêque dé Téramo , Cor- 

• fcâeur d’imprimerie, i. 21. b. 

Campo ( Antonio ) ce qu’il dit de Sabionetta. I. 267. b. 
Camus ( Le Cardinal ) fon Jugement fur l’ Approbation 
des Livres. II. 168. a. Traité qu’on lui attribué. IL 
. 37 - b. 

(Jean Pierre) Evêque du Belley , étoit allez du 

goût du petit Pète André. I. 1 26. b. 

Caihufat ( Nicolas ) comment il parle de Antoine Carrac- 
èiol. I. iyz. a. 15-4. b. iyy. a. raporté là mort dù mê- 
me. IJ9. a. 

(l’Abbé) grand Ennemi de l’Abbé des Fontai- 
nes. I. 52. b. 

Candelaio Ouvrage de Giordano Bruno , comment il cil 
traité. I. 318. a. ». 

Conge (Mr. du) Titre qu’il donne de la Copie du Ka-‘ 
fanides. 11 . 4. a. 

Cànini ( Angelo ) Titre de fon Livre métamorphôfé. II. 
48. a. 

Canons Pénitenciaux. Voyez Pcnltenciels. 

Canterus (Jacques) ce qu’il dit des Prédictions de Bo- 
natus. I. X17. a. Eloges qu’il donne à Ratdôlt. II. 
iS 9 - b. 

Cantimprè ( Thômas de ) accufe d’irréligion Simon de 
Tournai. IL 248. b. 

Capelli (Rodulphi) Index Nummographormrt. II. 47. . 

Capet (Hugues) fubllitué à Philippe I. IL 38. b. 
Capreolus ( Elle ) en quoi il le trompe. 1 . 1 1 y. b. 

Capucins ce qu’on dit de leur Nazillonnemcnt. I. 
293. a. 

Carafe (le Père) ce qu’on lui fait dire. I. 179. a. 
Caracciol ( Antoine). Voyez fon Article. 

Caracctolo (Robert). Voyez fon Article. 

Cardan à quoi il attribué la diveriïté des Religions. I. 
3 t 9 . 

Carlos (Dom) Ouvrage' qui porte ce titre. IL 1 6y. h 


tride de déplorable victime. IL y8. J. '7 

Carpocratîens qui ils adçttpient. I.317.4. , T 

Carrel ( l’Abbé ) fes Ré Actions touchant les Ouvrages de 
St. Réal. IL 17p. b. t 

Cartes: Jeux de Cartes quand inventés. I. 96., a. 

Cafa ( Giovanni délia ).. Voyez fon Article. 

% Cafaubon ce qu’il ràporte de l’Abbé du Bois. I. 112. h t »; 
fa Lettre à Thomas Morton. II. idji <4. ce qu'il écrt 
vit â de Serres. II. 20U b. Témoignage qu’il rend de 
de Serres. IL 204. a._ tndicç qu’il dqnne des Ouvrages 
du même. 210. b. 

Cajjagncs (l’Abbé) Auteur d’un Recueil intitulé Henry 
le Grand, il. n.I. 

CaQander (George) fon, traité de Officio Pii. il. 1^9. b. 
Caflagna (Jean Baptide) élu Pape fous le nom d’Uijbain 
VIL fa Médaillç. IL, y8. 1 . • • 

Cajlei ( jean ) fait à la requcflc de Jehan du Bellay le Mi- 
- rouer des Pécheurs & Pecherellès. H. 150. b. 

Cafleleyn ( Matthiis van ) Parallèle fcandaleux & profa- 
ne qu’il fait. 1 . îoy. a. traité d’excellent Poète. IL 
1 2°. b. . . , , _ 

Cftfiillion ( Mr. ) fe propofe de donner un Commentai- 
re fur l’Arithmétique de Neuwton. 11 . 21 6. If. 
Caflricom ( Panprapns de ) fa Bibliographie de la Hol- 
lande &c. I. 98. a. 

Caftro ( Ludovico a) étoit un ardept Controverfifle. 
IL 318. b. 

Catalogues des Livres défeudus , ofi & quand imprimés* 
1 . 6 . ». , , 

Catarin (Ambroife) Ouvrage qu’on lui attribue. IL 

33- a ’ .i 

Catherine ( Ste ) de Sienne , fes prétendus Stigmates. I. 

9* 

Catkerinot fonde une accufatton qdieqfe fnr un dit - om. 
ï- 3>f b. 

Caton Auteur des Diftiques, voyez en l’Article. 
Cattenburcb ( Mr. de) en quot & pour quoi cité. L 
25 \ b. 

Catz (Jaques) fes Ouvrages font mal à propos négli- 
_ gés. II. 27t. b. 

Cave , l’un de fes Continatcurs donne dans une inat- 
tention étrange. IL 14 b. _ 


Caupo (Wigaud) voyez Wirt. 

Caxton y Edition du Doêhinal de fàpience. II. 161.' a. ■ 
Cayct (Pierre Victor) nous apprend que Montlyard 
tut recherché pour quelques Traits d’Hifloire. U- 
72. a. 

Céladon connoit le parfait amour. IL 3fi a. 

Celfus (Minos) ou Minio Celfs. Voyez fon Article. - 
Ce ne (Charles le), dans quel ridicule il tombe Tur Ro-, 
bert Etienne. I. 233. a. Abrégé de fa vie & un Ca- 
talogue de fes Ouvrages. II. 25-4. a là b. 2fy. ê 

Qephée Fable. L 318. b. 

Cefar (Jules) fà Médaille. II. 48. i. 

CeJJoles (Jaques de) voyez fon Article. 

Ceriziers (René de) Traduction en vers & en profe. 
IL 114. b. 

Cba-Abas. I. 140. b. 141. a. 

Çbaintreau & Chambort voyez Lanncl. 

Chais (Charles) fes Lettres fur les Jubilez & les In- 
dulgences. IL 274. b. (s 3 282. a. Ce qu’il dit de» 
Penitenciels de Rome, ibid- 
Cballes, Voyez fon Article. 

Chamberlayne ( Jean ) fa Colleûion. II. 19. a. 

Chambort (Du) Hîfloire de la vie d'Arthemife. II. il. b. 
Chambrun (Jaques Pineton) Miniflre de là Maîfoa- 
d’Orange. II. 74. b. 

Cbampier (*SiinDhorien ) ce qui pourroit faire foupçon- 
ner qu’il elt l’Auteur dui Traité de Tribus Impofto- 
ribüs. I. 32b. a. loue fort Gérard de Sabionetta. I. 
267. a. ne parle point de la Traduction de Kiranidcs.- 
II- 3* > • ; 

Chandteu ( Antoine dç) député au Sinode National de 
Ste Foi. II. 64. a. mené en prifon avec Jean Mo- 
rel. II. 7 6 . a. , 

Chaos Ouvrage peu connu, voyez-en l’Article. 

Chappels des üeurs de lys; Ouvrage de Vitry. IL 308 ’.'bl. 
Chapelle Marteau de la Michel , époufe la Fille de Nul- 
ly. II. 106. ». 

Chappuys (Claude) reconnoit publiquement l’érudition 
de Salignac. IL 184.^. 

Chapuzeau ( Samuel ) a traduit une partie du DiCtionai- 
re de Hofmann IL 288. b. 

Charanton , donne occàfion à une couplet de Chanfônj 
II. 262. a. 

Chardin fa confiance dans i’Aftrologie. II. 147. 4. 
Charenton ( Jofirph Nicolas) traduit en François I’His^ 
toire d’Efpagne de Mariana. IL 141. a amrwe 'qu’h 
' n’y a eu qu’iiné Edition Làtiûe 'de 'MâïMM faite' en 

Rot 
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Efpagne. II. 139. b. félon lui Pierre Mantuan n’étoit 
qu’un iimple garçon de Bibliothèque. 11 . 141. b . ulage 
de lès Notes. 11 . 142. a. 

Charles Quint (l’Empereur) Entretien qu’il eut avec c.n- 
zinas. I. 122. b. 223. a. privilège qu’il accorde aux 
Doâeurs de Louvain. I. 25-7. b . ion Lutheranifme. II. 

178. b. 

— — XII. Roi de Suède , Médailles qui repréfentent 
mal fes traits naturels, il. 49. a. fes Médailles. II. 56. b. 

H. Médaille qui le choqua. II. y2. b. 

— — VII. Roi de France, deux llatues poltérieures à 
fon Règne, il. 5-7. a. 

». IX. Roi de France, ce qui efl arrivé fous fon Rè- 

gne. II. J7- b. Lettres patentes qu’il accorde pour l’Eta- 
bliffement d’une Académie. II. 82. b. 

Charpantier inferiptions. II. 4S. 

Charron ( Pierre) fon idée fur la différence des Religions. 
I. 317. a. 

Chajlel (Jean) fon Apologie. II. ifi. a. 

Chajlelet ( Jehan du ) Traducteur de Caton. I. 174. a. 

C h ut i lion (l’Amiral) Merlin ell fon Miniltre. 11 . 63. a. 

accufé par Poltrot. II. iyt. b. 

— (Cardinal de) déclaré hérétique apollat &c. 

I. If9. a. 

Chauliac ( Gui de) ce qu’il dit de Mandeviile. II. 23. a. 
Chauffée ( la ) Epitre de Clio. II. 86. b. n. 

Chef d’üeuvrc d’un inconnu, fon Auteur eft St. Hyacin- 
the. II. 21 j-. 6. 

Chemnitius nous a confervé des Vers qui prouvent la ra- 
pacité de l’Eglilè Romaine. II. 281 .a. 

CheJ'ne ( André du ) particularité qu’il indique. I. 76. b. 

Vers de Marie de France qu’il rapporte. II. zy. b . 
Cbevancs (Jaques Augulle) fait voir, la mauvaife foi de 
Caracalla. II. S 9 - b. 

Cbevigny fon Catéchifme Hi dorique. I. 60. a. 

Cbeviiher rappelle particulièrement les foins que fe don- 
noit Jean André. I. 21. a. en quoi il eft repris tou- 
chant Robert Etienne I 232. ». fon traité de l’Origine 
de l’imprimerie de Paris. 11 . 1 y. a. n. 

Chèvre (Jean de la) , pourquoi ainli appellé. I. 4. a. ». 

rejetté du nombre des XII. Apôtres de St. François. 
. 7. a. 

Chevreau ce qu’il reporte dans les Oeuvres mêlées. I. 
14. a. ». 

Chiaoux fon jugement fur les combats de Barrière. II. 

i7f. 4. 

.Chiens ( Des) origine de ce nom. I. 186. b. 

Chivas ( Le P. Ange de ) à qui il dédie fa Summa Ange- 
lica. 1. 327. b. 

Chreftien (Florent) fages leçons qu’il donne à Henry IV. 

II. 19 1. 

Cbrijlianifme. Paroles de l’Empereur Julien. II. ,262. 4. 
Choc des Corps. Voyez Force. 

Chocquet ( Louis ) fon Epigramme à Antoine le Coq. I. 
284- 4. 

Ciaconius ( Alfonfe ) voyez -en l’Article, ce que c’eft que 
l’Ouvrage de re Militari qu’il attribue à Chrîftinus de 
Pilis. II. iyo. b. dit la même chofe que Gefner touchant 
Barthelemi de Salignac. II. 182. b. 

Cicéron auffi foible que vain. JI- 169. a. 

Cire ; on indique la rufe des Moines pour en avoir. I. 
144.4.». 

Clamengis ( Nicolas de) a tradùit en Latin quelques Poe- 
lies de Vitry & de d’Ailli. II. 307. a. 306. a. 307. 4. 
n’eft par l’Auteur du Roman de Floridan. ibid. b. 
Clarcke ( Samuel ) réfuté avec aigreur ceux qui ne penfent 
pas comme lui fur la mefure des Forces. II. 217. b. 

y 233 b. 

Claude ( Mr. ) piège qu’il fait éviter aux Réformes par fa 
«re prudence. II. 74 .a. fes écrits touchant l’Euchariftie. 
II. 191. b. 

Claudia (le jeune) deux Pfeaumes de là compofition II. 
8y. b. Epig«mme qu’il met à la tête de fon Recueil des 
vers méfurés. II. 86. a. 

Claves ( Etienne de) banni pour fes Thèfes contre Arifto- 
te. II. 303. 4. 

Clément ( Jacques ) Martit de l’Ordre de St. Dominique. 
II. 72. b. if 2. 4. 

Clément VIII . n’allègue point la batardife contre Séraphin. 
II. 107. 4. fon Index Librorum prohibitorum II.123. 
4. ». 

Clerc (le) fon jugement touchant l’Auteur del’Hiftoire 
des Sévarambes I. 12. a. ce qu’il conjedure I. 5-9. b. », 
duppe des ironies de Mazolini II. 43. a. n’a rien obfer- 
vé de Spanheim. II. 47 .a. tniférable Rhapfodifte. 11 . yr. 
4. ce qu’il dit de Robert Etienne. 1 . 230. b. Portrait de 
Souverain qu’on lui -attribue. II. 2y3- b. 

Cierge , ce qu’on «porte de celui de France au fujetde 
Robert Etienne I. 231. a. & b. 

Tom. II. 


Clejfius parle d’un Ouvrage intitule Sermons fur le Livre 
ü’Efter par Merlin. 11 . 6y. a. 

Clielle. Clément VIII. ne vouloit point recevoir la Lettre 
dont il étoit chargé par Henri IV. II. 108. b. 

Clopper (Nicolas) voyez fon Article. 

Cluja (jean de) a écrit grand nombre de rêveries. IL 
280. 4. 

Cocchi ( Antonio ) voyez fon Article. , 

Coccus , appellé Perfevald , ce qui en eft dit. I. 228. b.u. 

Cochlee y les Traités finguliers. II. 26t. a. 

Cochon -Trttel Auteur déguifé à ajouter à ceux de Baillet. 
II. 142. b. 

Coeur bien décrit par Mr. VieulTens. II. 298. 4. 299. 4. (jf* 
300. b. 

Cohgny nom dont l’on a abufé. II. 34. 4. 

Cohgny (Henriette de) voyez Suze (la Comteflë de la) 

Cohgny ( Louïfe de ) exemplaire d’un Livre qui ne peut 
venir que d’elle. II. 17. b. 

Colins (Pierre) Hiftoire des Seigneurs d’Enghien. IL 
73 - b. 

Collet (Philibert) Auteur d’un Catalogue des Plantes qui 
naiflent aux environs de Dijon. II. 146. b. 

Callüubella village , ce qui en eft «porté. I. 90. 

Colomb ( Chriftophe) paftè pour vilïonaire. I. 14. 4. 

Colomiés (Paul) lignification qu’il donne au mot Enzinas. 

I. 220. 4. Ouviagc qu’il donne en Italien. II. 44. a. fe 
trompe fur le fécond Ouvrage de Merlin. 11. 63. 4. adop- 
te la bâtardife du Cardinal Séraphin. II. 107. 4. fait 
une clef pour expliquer des noms obfcurs. 11 . 161. b. 
fait Barthelemi de Salignac Protonotaire Apoftolique. 

II. 182. b. 

Colonia (le Père) fait ufage de la dernière Epitaphe de 
Jean Voulté. II. 60. b. 

Colonna (François) voyez fon Article. 

Colonne Dttilhcnne infeription antique. II. 61. b. 

Comejlor (Pierre) Auteur de la Bible Hiftoriaux. II. 121. b. 

Comicrs (J. de) fa Pratique curieufe. II. 96. b. 

Commentaire de Statu Galiis;; qui en eft l’Auteur II. 198. 
b. Mr. de Thou s’en eft lêrvi pourlaçompolitioudefon 
Hiftoire. 199. a. ' 

Comneni (Nicol. ) place Pallavicino en 1621. II. 126. 4. 

Comp. in ( Mr. de St. Martin) làtradu&ion de l’Ane d’or 
d’Apulée &c 11. 70. a. 

Compendium breve de Impofturis Religionuin &c. on en 
donne le commencement & la fin. I. 323. b. ». 

Coite de Permiliion (Le) voyez fon Article. 

Comtes de Hollande , leur Hiftoire par M. Voflius. II. 
308. a. & b. 

Conception (Office de la) ce qu’on en «porte. F. 293. ». 

Conde (Louis de Bourbon ) voyez fon Article. 

Condé , Roman intitulé le Prince de Coudé. I. 1 a 6 . a. 
fcf b. 3 

Condemoy (à remarque fur le meurtre de Henri III. II. 73 .b. 

Conradns Leontorius. Voyez fon Article. 

Conringius croit Kiranides traduit plutôt de l’Egiptien que 
de l’Arabe. Il 3. b. regarde Kiranides comme une Rhap- 
fodie impie & ridicule. 11. 6. b. 

Controverse conlidérable. On en «porte l’occafion & les 
Aâeurs. II. 201. a.Qf b. 

Coq (Antoine le) Médecin de Paris. I. 284. a. ». 

Coquerelle ( Mr. ) Paroles qui lui furent addreffées par 
Claude Bernard. I. 93. 4. 

Corbueil nom mal donné à Villon. II 300. a. 

Cordeliers (Alcoran des) par qui compote, l.i.b. à quel- 
le occafïon 4. b. imprimé plufieurs fois & en diverfes 
langues, y. 4. & b. attribué à Conrad Eadius. I. 80. 4. 

Cordier ( Maturin) Tradudeur de Caton 1 . 174. b. 

Coret (Pierre) ce qui en eft «porté. I. y3. b. ' 

Comteus ( Melchior ) fes profanations touchant la Vierge 
Marie & Jcfus-Chrift. I. 60 .b. 

Cornaro (Luigi) fen Traité de la Viefobre I. 31. 4. 

Cornazano ( Antonio) fur quoi roulent cent diffé rens Son- 
nets qu’il fit. 1 . y4« b. 

Corneille (Thomas) ce qui eft «porté de» fon Didionaire 
II. içy. 4. isf b. 

Correcteurs d’imprimerie, les plus grands hommes l’ont 
été autrefois. 1. 21. b. 

Cofta (a) fon ignorance géographique. II. 137.4. 

Cofter ( Samuel) ce qu’on en dit. I. 106. b. 

Cotta (M. ) ce qu’il dit de Moya II. 90 b, 

Cotterie, Affemblée de gens fans façon. I. 3y. b. 

Cotton (le Père) fes difputes & fes conférences avec l’Ab- 
bé du Bois. 1. 11 2. 4. (ÿ b. trait de Magie qu’on lui prê- 
te. I. 169. b. fon traité du dogme de la probabilité. II. 
90, 4. ». fait prendre le chemin de Rome à Reboul. IL 
162. 4. 

Courroy Pfea'ume qu’il met en Mufiquè. II. 8y. b. 

Court (Benoit) jugemens qu’il porte d.u Songe de Poli- 
phile. I. 199. b. 

V v Cou- 
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Coufim (Jean) fa traduction Françoifedc l’Irréligion de 
Simon de Tournai. II. 249. a. 

Couture (Jules Céfar de la) Jéfuite, Envoyé en Bohè- 
me, & pourquoi. I. 31. b. Ouvrages qu’on lui don- 
ne. ibid. 

Craffo C Leonardo) fon jugement du Songe de PoJiphilè. 

I. 199. b. 

Crellius (Paul) frère de Samuel Crellius, à quoi il fut 
employé. I. 26. b. ce qu’on lui impute. 27. b. 

Crellius (Samuel) Auteur de l’Anti- Artemonius. 1.2 6 . b. 
Cremone (Gérard de) traduit Kiranides de l’Arabe ou 
du Grec en Latin. II. 3. «. ÿ 6, i. 

'Crefcitnboni , fon inexactitude. II. 88. a . 

Crlticon. Ouvrage d’un Jéfuite Efpagnol, critiqué par Ibn 
Traducteur. I. 202. a. 

Croix ( Profper dé Sainte) détail qu’il donne de Carac- 
ciol. I. 1 y y. u. fsf b. inique les motifs de la retraite du 
' même. iy8. b. 

Cromwel à quelle occalion on en parle. I. 242. b, fon al- 
liance recherchée par la France & l’Efpagne. II. 5-4. b. 
fon alliance avec Mazarin. II. y6. 4 . 

Croze (la) ce qu’il indique touchant S te. Catherine de Sien- 
ne. 1 . 9. a. ion jugement fur le traité de Tribus Impos- 
toribus. I. 314. a. 

Cublai ou C obi la grand Cam de Tartane admettoit quatre 
Religions. I. 317. a. 

Cujas (Jacques) partifan de Monluc. I. 133. a. ». 

Cupér ( Gisbert) explication qu’il donne du Marbre d’Ar- 
chclaüs. 1. yç. a. écrit des Lettres à Mr. Martin. H. 
32. i. i médaille, qu’il croit polleder fcul. II. 5-7. a. là 
Remarque dans une Lettre au Père de Colonia. II. 

6 t. a. 

Cure’ puni par le Magîftrat, & pourquoi. I. 226. a. h. 
Cttfa ( Nicolas de) Protecteur de Jean Audré I. 20. a. 
& fuiv. fa Méthode pour reünir toute l’Europe fous une 
même Religion. I. 316. b. 

Cujlisz( Charles François ) Livre mis au rang de lès Ma- 
nuferits. II. 142. 

Cymbalum Mundi , fes Titres en Latin & en François. I. 

32^. a . ». 

Cyrauus Manufcrft Grec. II. 3 .b. 

Cyriacus ( Anconitanus) favant Impofteur. II. 61..4. 
Cyrille Lucar Patriarche de Conftantinople , ce qui eft ra- 
porté touchant là.Coiifdrion de foi. I. 32. b. 

D. 

T\abravii Hiftoria Bohemiæ. II. 123. b. ». 

■*- y Dacier ( Mr.) fon jugement fur de Serres. II. 200.4. 

commerce de Lettres qu’il a avec Martin. II. 31. a. fes 
■ explications hifloriques. II. 48- b. 

Dacu-r < Me ) ce qu’on en dit. I. 60./4. rend mal un paflà- 
ge de Virgile I. 66 . a. ce qu’elle dit d’Archelaiis. I. 
59. b. ». 

Dacca a écrit contre Mathias Dorîngh. II. 138. 4.» 

D aillé le fils répond mal à une Critique raifonnable de Co- 
lonnes. II. 2.9 f. b. , 

Damien ( Pierre) confulté par l’Imperatrice Agnès. I. 
293> *■ 

Danès (Pierre) Auteur de la réponfe au Gallus cantat. 

II. 37- b. 

Daniel (le Pcre) ce qu’on lui reproche d’avoir renouvel- 
lé. I. 1 32. 4 (3* b. fon inexactitude. I. 306.4, II. yi. 4. 
ce qu’il dit du fait de Crefpy. II. 103. 4. fe contente de 
parler de l’emprifonement de Nully. II. 106. 4. 

Dante ce qu’on en dit à l’égard de Bonatus.j I. 118. 4. 
(3* b. 

D' argents é ( Bertrand) fon erreur à l’égard des qualités de 
Mazolini. II. 40. b. 

David figure ridicule qu’on en a fait. I. 292. b. 
Débauchées , étrange punition des Femmes débauchées. IL 
249. b. 

Decker fe trompe en parlant d’une Edition de 1475-. II. 
118. b. dit que le Diable reprocha à Jaques de Teramo 
fon Ouvrage au lit de la mort. II. 122. 4. 

Decroufaz fes difficultés contre le Mouvement perpétuel 
d’Ortfyreus. II. 224. b. 

Dégrès (Jean des) Voyez fon Article. 

Détjle (Sentimens d’un) fur la Religion, en Vers. I. 
19. 4. 

Delon cité comme l’Auteur de l’Hiftoire des Sévarambes. 
I. 12. b. 

Demltrc ( André) on indique qui il eft; fonHiftoire des 
Grecs , par qui elle fut traduite I. 104. b. 

Demetrius (le Czar ) Roman. II. 34. 4. 

Démons Sentence contre eux - . I. 9f. b. < , 

Denijot imite jodelle. II. 79. 4. regale Pierre Belon de 
quelques vers. II. 80. 4. 

1 


Dcfagttlicrs traduit la Phyfique des’Gravcfandc. II. 229 *. 
prétend concilier les divers Syftèmes fur les forces, ibid 
230 4. 

Dcjpagnet fe plaint de ce que l’on a fait perdre le vrai lan- 
gage du Roman de la Rofe. II. 68. b. 

Dejpautere (Jean) fes vers ont fait difparoître des Ecole* 

• ceux de Ville-Dieu. II. 284. b. 

Det-Preaux fait allufîon au fonge de Polîphile. I. 200. T>. 
a travaillé à l’Hiftoire de Louïs XIV. par Médailles". 
II. 48. b. fon art Poétique. II. 121. 4. ennemi des 
louanges. II. 17t. b. 

Die é arque érige des autels à l’Injuftice & à l’Irréligion. 

II. 176. 4. 0 

Diélionaire Bibliographique. Plan propofé par l’Auteur 
pour un tel Livre I. toi. 4. 

Diélionaires Géographiques ce qti’on en raporte. II. 194. 
a & b. défauts du grand Diélionaire de la Martinière. 
II. 196. éÿ Juiv. 

. 1 Hiftoriques , ils ont été tous faits d’après 

Y Elueidarius Carminum & Hiftoriarum. II. 28c. ahjh. 
(ÿ 286. Çÿ fuiv. 

Diéls de Franc Gontier confident en 32 vers , & font 
faits par Ph. de Vitry. II. 305”. 

Diocletieu , ce , qui lë pratiquoit fous fon Empiré. I. 
306. 4. 

Dtfcours Merveilleux &c. Voyez -en l’Article. 

Doârine. Comparaifon de la Do&rine de Platon avec 
celle d’Ariftote. II. 210/ b, 

Dolet, on l’a cru Athée. I 316. 4. 

Domenichi (Lodovico) dont le nom eft caché fous une 
anagramme. 11 . 33. 4. 

Dominicains ce que difent leurs Bibliothécaires de Colon- 
na. 1 . 193. b. & fuiv. leur impofture à Berne. II. 313. 
tsf Juiv. 

Dominique (St.) comparaifon entre lui & Jéfus-Chrift. 
I . 9 4. fes Miracles , plus grands que ceux de J élus - 
Chrift. ibid. ». ' 

Dominicis ( Dominicus de) Auteur de deux Traités aflH 
curieux. I. 1 19. 4 b. 

■ Dondts , (Jacques) appellé l’Aggregateur. II. 3. 4. 
Doneau (Hugues) réfuté Jean de Monluc. I. 133. 4. 
Dont (, Antoine François ) voyez fon Article. Railleur û- 
•’ tirique. II. 32 - b. vrai Parafite Littéraire. ibid. 33. b. ' 
Dorât (Jean) Poète célèbre, Auteur d’une hymne intitulée 
àd divam Cxciliam. II. 83.4. 

Dbringk ou Thoringk ( Matthias ) voyez fon Article. 

Dorp ( Martin) fa Lettre à Erasme. 11. ay. b. Ami de 
' Martens. ibid. 

Drack Edition qu’il ne connoît pas. I. 280. 4. 

• Draudius (George) attribue à tort l’Alcoran des Corde- 

liers à Henri Etienfle. 1 . So. 4. bévue qu’il fait touchant 
le Miüiltre Banlillon. I. 8 y. a » n. 87» lès Scriptores 
de Numifmatibus. II, 46. b. ce qu’il dit des vers Fran- 
çois de Jacques de la Taille. II. 87. b. parle de l’Ouvra- 
ge de Murner. I. 93..*. 

Dreyer , brouillcrie où il eft tombé. II. 34. 4. 

Droyn ou Droyen ou Drouyn. V oyez fon Article. 

Duarte ( Edouard Ribeyro de Maccdo ) Auteur déguife 
a ajouter à ceux de Placcius. II. 142. b. 

Puchat ( Le) ce qu’il raporte de d’Aubigné. I. 71. 4. ce 
qu’il dit de Pierre d’Ailly. I. iyy. b. ». fon explication 
de la Médaille de Catherine de Medicis. I. 168. 4. fon 
jugement fur Poliphilc. I. 201. 4. fur les morceaux d’ Ar- 
chitecture de Colonna, 202. b. Commentaire fur d’Au- 
bigné. 203. a & b. trouve mauvais que la Caille ait fait 
Manfion Imprimeur. II. 24. 4. adopte la Batardifedu Car- 
dinal Séraphin. II. 107. 4. fes remarques fur le Catho- 
hcon d’Efpagne. II. 145. 4. ». particularité qu’il rappor- 
te touchant Reboul. 11. 161. b. & fuiv. 

Duif-Huis (Hubert) Curé de St. Jacques d’Utrecht. IL 

16. b. fe déclare contre les erreurs de l’Eglife Romaine. 
ibid. trois Miniftres lui font voir le Livre de Beze. Il* 

17. 4. 

Dunftan Archevêque de Cantorbéry, fon Stratagème. I. 

Durand ( David) ce qu’il avoit promis. I. 2 y. 4. 

Dure» (Van) Libraire de la Haye, aux prilès avec Mr.de 
Voltaire. J. 44, 4. 

Duret (Claude) ce qu’il dit de Picatrix. II. 144. b.». 
Durrtus (Jean Conrad) ce qu’il dit de Jean Faufte. I. 
249. 4. b. 


E. 


Lecard ce qu’il dit du vulpecula de Reinîken. I. 280. 4. 
Echard ( le Père ) touchant Barthelemi de Pife. I. 
87. b. 

Eccius ce qu’en affiire Bayle, II. 43. a. fe livra à fon 
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ïèle furieux contre ZwingTe. II. 93. b. 

Echecs Amoureux , ce que c’eft que ce Manufcrit. II. 
98. « fcf b. 

Ecoute ( Jean de) fon Traité contre Bonet. I. 119. b. 

Edelinck lés portraits regravés par Audran. II. 48. b. 

Eggs ( George Jofeph) Auteur de la Purpura docla. II. 
71. b. Auteur d’une très ample Bibliographie des Car- 
d ; naux. II. 10S. a. amplifie ce que d’Oflat dit touchant 
Olivier, ibid. b. comment il s’explique touchant la pro- 
motion d’Olivier au Cardinalat. II. 109. a. 

Eglife Rom a ne Portrait qu’on en fait. 43. a £3* b. 

Egyptiens mis en parallèle avec les Sevarambes. I. iy. 
4. n. 

Ehingerus (Elie) attribue de fon chef le Kalendrier à Rat- 
dolt. II, ij7. b. 

Eichler ( Mr. ) s’oppofe par deux Differtations aux Para- 
doxes du Père Hardouin. 1 . 38. b. 

Einfeingrem plus avide à ramallèr des Authorités qu’à les 
choilir. II. 191. b. 

Elmxjée grand Maître des Monnoies d’Angleterre. II. 
yz. b. 

Elizabeth (Reine) refufe d’admettre Humes. I. 306. a . 

Ellenbergerus (Henri) Manufcrit qu’il reçoit de Eleo- 
nore de HefTe. II. y. a. 

Eloges pour Madame de la Suze. II. 262. b. & 263. a. 
O' b. 

Eîjjius (Philippe) ce qu’il a traduit de Jacobus Parvus. 
11 . 142. a. tait Jaques Magni Touloufain. II. 148. b. 

Elucidarius Carminunv de Hiitorîarum , eft l’ Original des 
D'élionaircs Hiltoriques. II. 284. b. & 28y b 5 Juiv. fes 
différentes Editions, ibid. 

Emery Livre qui fut fait par fon ordre. II. 38. 4. 

Emiyn ( Thomas ) Auteur Anoninie. II. 31. a. fa Ré- 
ponfe à la Di/Icrtation Critique de Mr. Jean Martin. 
ibid. 

Enfer ce qu’en dit Lafor à Varrca. II. 19^. b. n. 

Enfers Defciiption de différens Enfers. 1 . 21 y. 4. 

Engelcke ( Henrico Afcanio) Auteur de l’Anti - Gaflèn- 
diana, & de divers Ouvrages contre Gaflèndi. I. 36. 4. 

Ennode comment il qualifie Boëce. II 114. b. 

Entelechie , Dispute entre de Serres & Joubert , fur ce 
mot. il. 200. b. & 20t. a. 

En zi nas ( François de). Voyez fon Article. 

Epigramme de Grotius. II. 204. b. & 205-. a. fknglante , 
coure qui elle fut décochée. II. 2Ôy. a & b. 

Epineuil (d’) Jéfuite, ce qu’il dit de Souverain, II. 
zyi. b. 

Eptjcopns Explication de ce mot- I. ty6. 4. 

EpiftoLe Obfcurorum Virorum fe trompent en difant que 
Wirt rétracta ce qu’il avoit écrit contre Jean de We- 
l'el. H. 312. b. 

Epiphane ( Saint ) ce qu’il dit des Carpocratiens. I, 
3 1 7 - *• 

Epitaphe du Prince de Conti. I- 140. ». en mémoire de 
Caracciolo. I. iyo. 4. fur la mort de Charles VU. I. 
2S8. 4. 

Epitre Dédicatoire , addreflfée à Meilleurs de Berne. II* 
198 4. qui en eit l’Auteur, ibid. 

Erasme , Erasmi Spongia qui en eft l’Auteur. 1 . 2. 4 . T émoi- 
enage allez équivoque qu’il donne de Caracciolo. 1. 148.4. 
Flattante Hilloire qu’il raconte du môme. ibid. b.& 149. 



2yy- b. Jjettre qu 

drellê à Afiîuius. II. 2 y. b. 

Erasmus (Johannis) étoit plus Arien que Socinien II. 
319 b. 

Erberg ( Ogcr Liban ) Défcnfe des Cenfures , &c. II, 
91. b. 

Erinfroda efpèce d’ Aigle. I. 17. b. 

Ernjlius ( Henri ) particularité qu’il raporte. 1 . 195% b. 

ce qu’il attribue à Poiiel. I. 316. b. ». 

Erythrceus (Janus Nicius) particularités qu’il raporte de 
jean du Bois. 1 . 111, a entre dans un grand détail à 
l’égard d’Olivier. II. 107. £.plus cxa&qu’Orlandi nous 
apprend à quel prix Olivier obtint la dignité de Profes- 
l'eur. II. 108. 4. 

Efcadre plaifante. I. i8y. a- 

Efdapez eft choqué du relâchement des Jéfuites. II. 
89. 4. 

EJcobars , Auteur d’Ouvrages remplis defaletés. II. 92. 4 . 
Efope , fes Fables traduites en François. II. 267. a. 
Efpence ( Claude d’ ) a parlé vivement contre la Cour de 
Rome. II. 280. b. 

Eft rade s , (Godefroi , Comte d’) Voyez fon Article. 
Etienne (Charles) a publié le Diâionaire de fon Frère 
Robert Etienne avec des Augmentations. II. 286. at£b. 
différentes Editions de ce Livre, ibid. 

•- ( Henri ) accufé d’être l’ Auteur du Difcours 

Merveilleux. I. 212. b. prend la défenfe de fon Père* 


. 233. 4 . fe mêle de Poëfie. II. 83. b. Epitaphe qu’il % 
faite de Morel. II. 76. b. 

Etienne ^Robert II , Robert III , & Robert IV. ) Voycz- 
en l’Article. 

■ (Robert) fes Epitaphes à l’ honneur de Conrad 

Badius. I. 80. 4. (avant & excellent Imprimeur. II. 
31. b. fon Diélionaire n’eft que l’Elucidarius de Torren- 
tinus augmenté. II. 285-, b. 

, Etoile ( Pierre de 1 ’ ) Paflage qu’on en raporte touchant le 
Discours Merveilleux. 1 . 21 r. a. ce qu’il raporte de la 
mort du Prince de Condé. I. 138. a. débite dans fes 
Mémoires que Merlin étoit Père de Herui IV. II. 64. 
b. attribue l’Anti- Jéfuite à un jeune Hoir.mc nommé 
Bon - Eftat. II. 71. b. ce qu’il dit d’un Mulicén: 
II. 8f. b. ». Auteur du Journal du Régné de Henri Ilf. 
II. îéi. 4. parle d’Antoine Fufy comme d’un fort hon- 
nête Homme. I. 263. 4 . 

Euclide , imprimé pour la première fois avec des figures. 
II. iy 8 . 4. 

Eugubio ( Jerôme de) de qui il étoit Collègue. I. 88. b. 
Eunus fon grand fecret de faire fortir feu & flammes d’une 
noix. I. 17. ». 

Eufcbia , five Religio , Comédie ; on indique l’Auteur & 
le Lieu de fa Représentation. II. 193. b. 

Evremont (St.) fonjugement fur les Oeuvres Poftbume 
de St Réal. II. 17t. b. Portrait qu’il fait d’Augufte. II. 
176. b. 

Eyb ( Albert de). Voyez fon Article. 

Eymeric , (Nicolas) Dominicain, contre qui il s’oppofa. 

I. 119. 4. 


F. 


• "pabricins (Jean Albert) ne fait aucune mention de Ni* 

* colas Bonet. I. 119. fon inattention. I.23. b. Repris de" 

fon inexaétitude. I. 34. b. à qui il attribue F Ecrit 
Anti-Mohammedica. 1 . 49. 4. & b. Rejette le Sen- 
timent de Tentzelius. II. 2. 4. Manufcrit dont il pare. 
II. 3. 4. diveri’es chofes qu’il a tirées de Pline. II. 6 a. 
entraîné dans une erreur par Hallevord II. iy b. fa Lis- 
te d’Autcurs dignes de punition. 11. 38. b. Edition qui 
lui eft inconnue. ]I. 45-. 4. traduâion Italienne qu’il a 
vue. II. 46. 4. dis ers écrits dont il ne fait pas mention. 
II. 47. 4. Notes & Tables de fa compolîtïon. II. 48. 4. 
adopte le titre que la Bibliotheca Mener liana a donné de 
l’Ouvrage de Pamalion. II. 134. 4. ne fait qu’un Ou- 
vrage de la Praética ad Maximilianum & du Prognolti- 
con. II. 136 4. (jf b. 

Facius ( Bartholomeus ) ce qu’il dit de Angelo. I. 23. ». 

Fahrenheit a inventé un Moulin pour élever l’eau. II. 
242. a & b. 

Faidet Critique pedantesque qu’il fait du Télemaque. II. 
i8y. 4 b. 

Falconis ( Guidonis) Ludus Geometricus. II. 97. b. 

Fa/gueirolles fait excommunier Reboul. 11. 161. b. 

Fallardi (Giorgio) l’ Anima de Ferrante Pallavicini fut 
imprimée fous fon nom. II. 132. b. 

■ Fare ( le Marquis de la) ce qu’il dit du Comte de Gui- 
che. I. 298. 4. 

Farget ou Ferget (Pierre) Voyez fon Article, traduâi- 
on à laquelle il a part. II. 21. a. tranllate de Latin en 
commun langage le Procès entre Belial & Jefus-Chrift. 
II. 122. b. traduit le Spéculum vitæ humanæ. H. 
188. b, 

Faria y Soufa (Manuel de) critique Mariana. II. 142. 4 . 

Famace 1 ( P. de ) ce qu’il nous apprend de Mr. de la Place. 
II. 103. b. fa Médaille. II. *7. b. 

Farnefe (. Eduard ) Urbain VIII. lui fait la guerre ; il (è 
défend par la plume. II. 126. a. 

Fafciculus Temporum imprimé & non compofé par Vel- 
dener. II. 291. a. & b. a été traduit endiverfes langues. 
ibid. 292. |4. 234. b. 29f. 4 fon Auteur eft WernerRolc- 
vinc de Laar. ibid. 293. b. on a confondu ce Livre a- 
vec le Rudimentum Novitiorum. ibid. 294. 4. on l’a 
inféré dans divers Corps d’Ouvrages. ibid. b- 

Fauchet (Claude) ce qu’il dit de Marie de France. II. 
24. 4. b. ce qu’il dit de Gielée. I. 274. a. accorde à 
Baif l’invention de la Poëfie Françoife. II. 8 ., 4. fait 
Méun Doâcur en Théologie. II. 1 14. a. 

Fauconnerie (l’Art de la) par divers Auteurs. II. 267. b. 

268. 4 . 

Favin ( André ) ce qu’il raporte de Catherine de Me- 
dicis. I. 170. b. 

Faujle (Jean) Voyéz- en l’Article. Mauvais Roman qui 
porte fon nom. 1 . zyi. a. 

• — ( André tinus ) (on caraâère. II. 269. a, (oupçon- 

né d’avoir écrit contre le Pape Jules, ibid. 

Faye (Antoine la) particularité qu’il raporte de la Vie 
& de la Mort de Conrad Badius. I. 80. h., 
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Faye ( Jean de la) Autenr de l’Anti - Moine , fon baniffe- 
mem, & fon lieu d’azile. J. 49. b. 

Fayette (Me. de la) Portrait qu’elle fait du Comte de Gur- 
che. i. 296. a. amie de Des -préaux. II. 37. a. fon Hi- 
Itoire d’Henriette d’Angleterre. II. 167. a. 

Femmes Paroles qui leurs font appliquées. I. 308. b. 

Fe»don ( Mr. de ) Ambaffadcur en Hollande tué à Rau- 
coux. 11. 187. b. » 

Fenelon (Bertrand) empîoié par Henri fécond & fes Fils. 
II. 321. a- ». 

Ferber Médecin, fait imprimer un Livre fous le Titre de 
Tribus Impoftoribus. 1 . 324. a. 

Femel Jean) ce qu’on en dit. I. 167. b. 

Ferrure (François Silvcftre de) confondu avec Silveftre 
de Priéiio. II. 40. b. 

Ferreras ( don Juan de) critique Mariana. IL 142. a. 

Ferrier (du) Réponfe qu’on lui attribue. 11 . V b. 

Ferrières (de) réproduit l’Approbation des Docteurs de 
Sorbonne. 11 . ni. b. 

Fejlins , on en raporte deux traits allez ridicules. I. 306. 
b. tsf fuiv. 

Feu , Moyen de palier par le feu fans aucun danger. I. 
17. ». 

feuquieres traité en prifonnier de guerre. II. 1 71. b. 

Ferre (le) Traducteur des Préceptes Moraux de Caton. 

I. 174. ». 

— — ( Guy le) de la Boderie. Traducteur de l’Anti- Al- 
coran. I. 27. a. 

- ■ ■ ■ (Jaques le) Voyez fon Article. Jeu qu’il nomme 
Rythmomachia. II. 97. b. 

Filleau de St. Martin, Traducteur du nouveau Dorr- 
Quichote U. 70. a. fa Revilion de la traduction de Ros- 
fet & de Baudoïn. II. 76. b. 

Fifcbers ( le Baron ) travaille à accréditer les Machines à 
feu. II. 222. b. fon jugement fur le Mouvement perpé- 
tuel d’Orffyreus. ibid. 223. ». 

Flagellas (Antonius) fes Commentaires. II. 80. b. ». 

Flamands ( les) ce qu’on dit de leurs Bibliothèques Natio- 
nales. I. 99. a. 

Flammeus Cardinal, pourquoi ainfi nommé. I. 17. ». 

Fleury ( Cardinal de ) fon authorité contrebalance celle de 
Voltaire. II. 10. b. (3* fuiv. fubllitué au Cardinal de 
Richelieu. II. 38. b. 

Fleuri (l’Abbé) l'oa jugement touchant la Verfion Lati- 
ne de Platon par De Serres. II. 199. b. 200. a. 

Fleuriau (Alexandre) jeu des Lettres & Alphabcth qu’il 
invente II. 97- »• 

Flitnero (Jean) Ouvrage de Murner qu’il met en vers. 

II. 94. b. 

Florarius Temporum Ouvrage dont on indique l’Auteur. 

I. 193. a. & b. 

Florida n & la belle Elindc, Roman compofé en Latin. 

II. 307. a. 

Florimond de Raimond voyez Raimond. 

Focquetsbroch (Willem van) ce qu’on en dit. I. 108. 4. 

Foigny ( Gabriel de ) étoit un Cordelier défroqué établi à 
Genève. 11 . 97. a. 

Folieta (Hubert) ce qu’il dit de Mazolini. II. 39.4. Lou- 
ange qu’il donne à Priérias. II. 44.4 
Folengi (Théophile) Bénédictin. Ouvrages qu’on lui 
attribue. I. 187. a. 

Fontaine de la Pucelle , pourquoi ainfi nommée. I. 

17. 4. ». 

. — (la) ce qu’il dit des Songes. I. 201. 4. 

• — — - (l’Abbé des) erreur conlidérable où il eft tom- 

bé. II. y8. 4. Voyez Gyot 

Fontatini indique la première Edition des Decifîons d’Oli- 
vier. II. 1 to. b. 

Fontenelle ( Mr. de ) Saillie ridicule de St. Réal qu’il rap- 
porte. II. 172. 4. mécontent de l’extrait de fa Géomé- 
trie de l’infini. II. 220. b. 

Fontevraud (un Moine de) ce qu’il fait dire à Jéfus-Chrift. 
I. 328. 4. . 

Foppens (Jean François) fon inexactitude. I. 26. 4. Ouvrage 
qu’il donne au Père de la Couture. 1 . 3t. b. fa Biblio- 
thèque Belgique, Extrait augmenté qu’on en donne. 1 . 1 01 . 
b. cf fuiv • Übfervations particulières touchant fes cor- 
rections. 104. 4. (ÿ b. ne dit point que Manfion étoit 
écrivain. II. 24. a. particularité de Théodoricus Mar- 
tinus qu’il rapporte. II. 25-. a. donne la Lifte des Ou- 
vrages de cet Auteur. 11 . 26. a Articles de Swcrtius & de 
Valere André qu’il copie, ibid. faute qu’il corrige. II. 
27. 4 . adopte le fentiment de Valére André. II. 29. 4. 
ce qu’il dit des Articles & des Epitaphes des Proteilans. 

I. 108. b. fait mention de la Bibliothcca Belgica de Va- 
lère André. II. 138. 4. 

Force des Corps en mouvement , fa Mefure fuivant 
Leibnitz II. 217. 4. expliquée & défendue par. Mr. ’sGra- 
vtfande. ibid. 217. (y fuiv. attaquée par Samuel 
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, Clarckc. ibid. 217. & 218. rejettée en Angleterre & en 
P rance, ibid. 219. 4. attaquée & défendue en même 
tems à Genève- ibid. 220. a. 

fomv ( Capitolo del ) ce qu’on dit de cet Ouvrage, h 
161. b. ». • 

Fojfc de la Veine Cave, fuivant Vieuffens. II. 299- b. 
Foulques prêche la croifadc fous les ordres de St. Bernard 
& du Pape Innocent. III II. 101. a. reproche qu’il fait 
à Richard L Roi d’Angleterre. II. toi. b. 

Four (Maître Pierre du) Evêque, ce qu’on en raporte. 

I. 207. 4. es 3 b. 

Foys (Galton de) Voyez fon Article. 

Franc (Martin) a fait l’Eloge de Chriftine de Pizan. II. 
146. 4. 

Franc ( le Père le) Cordelier de Rheims, fon Zèle.I. y. b. 
Infcription qu’il fit mettre fur le portail du Couvent. 
ibid. 

Francifcains leurs Armoiries. I. 4. 4 ne délàvouënt pas 
les Conformités. 7. 4. à qui on attribue -mal-à-propos un 
• Ecrit contre eux.,1. 117. b. impiétés qu’ils ofent dé- 
biter. 1. 316. b. ». 

Franco (Nucolo) fes Sonnets contre Pierre Aretin. I. 5-4. 1. 
François ( St. ) Conformités de fa Vie avec celle de J. 
C. qui en ell l’Auteur I. 3. 4. fon éloge. I. 3. b. (3 ’ 
4. 4. 

—■ — — (les Religieux de St.) Noms qu’ils fe donnoient 
en Hollande 1 . xo6. a. 

— — — de la Piété , foutient le livre d’Efclapés. II. 
4. '06 

— — — I, ce qu’on débité de lui au fujet de Robert E- 
tienne. I. 233. a. fcf b. nomme Jean Salignac aibitre 
de la Difpute entre Ramus & de Goves- II. 184. b. 
Franpoifcs ( les illultrcs) qui en eft l’Auteur I. 182. 4. Pré- 
cis de ce Roman. 183. a. & b. 

Francourt , Chancellier de Navarre. II. 329. 4. ». 
Francowitz (Matthias Flaccius) Voyez fon Article. 
francus (Martinus) ce qui en eft dit. I. 102. b. 

- — — — (Daniel) de quoi il fe plaint. I. 163. 4. titre 
d’un de fes Ouvrages. II. 272. 4. 

Fraxinis (Nicolausde) Voyez fon Article. 

Freetwood (Guillaume) oppofé à St. Jerôme & Enume 

II. 61. 4. 

Freind parle avec juftelfe de Gérard Sabîonetta. I. 267. b. 
Freinshemius comment il parle de Theutobochus I, 90. m. 
Frefchet (Cafimir) préfeute au Sénat de Vénife un jea 
d’Armoiries II. 96. b. 

Frifchman fon Chronographe. II. 70. 4. »• 

Fronton (le Père) ce qu’il prouve de Henri Etienne. I. 

2.3 S - *• ' 

Fucntes (Marquis de las) ce qu’il fut chargé de faire de la 
part du Roi d'Efpagne. I. 239. a. 

Fulgofi (Baptifta.) Auteur de l’Ant-Eros. I. 34. b. 

Fufbs (Remacle) parle de Gérard de Sabionetta comme 
d’un habile homme. I. 267. 4. 

Fuji ( Antoine de) Voyez fon Article. 

Fuji (Jean) Danger extrême qu’il courut à Paris. II. 
193. 4. 

G. 

Ç^abert affilie aux conférences propofées par Jean Cafi- 
' Jr mir. II. 64. 4. 

Gaddesden (Jean de) cite fou vent Gérard de Crémone. 

I. 273. b. 

Gaguin, comment il repréfente Tardif. I. 28. 4. 

G al and ( Antoine ) parle de la traduction de Régnault de 
Lovens. II. 113. b. 

Galien de Crémone , Commentaire qu’il traduit de l’Ara- 
be. II. 23. b. 

Gallart (Nicolas) Tenue de Concile National fous lai. 

!• 77 - b. 

Gallien remarque que Jean de Nevilly étoit violent dans 
fes Plaidoicrs. II. 102. 4. , 

Gallus (Pafchalis) dit que Gérard de Crémone traduifït 
Kiranides de l’Arabe. II. 3. b. ne dit mot des Ouvrages 
de Pantalion. II. 134. 4. 

Gamaliel fa Réponfe au fujet des Apôtres prêchant l’E- 
vangile. I. 227. 4. 

Gand ( Henri de ) Compatriotte & Collègue de Simon 
de Tournai. II. 2yo. a & b. 

Garnier dépeint la folie du Comte de Permiffion. 1 . 207.4. 

ce qu’il dit de Pierre du Four, ibid 
Gasperne (Catherine du) fon Commerce de Galanterie. 

II. 277. 4. - 

Gautier (Jaques) J é fuite, a voulu réfuter du Verdier fans 
le comprendre. 1. 248. b. 

Gavin , Conjecture fur cet Auteur. II. 279. Cit. 48. 
Gaultier (Daniel) cenfuré. I. 121. b. 

Gazet ( Guillaume ) ce qu’on dit de là Bibliothèque Bel- 
gique. 
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gique. I. 99. h. ce que l’on en raporte. I. 262. a. 
Géants. Disputes fur leur grandeur. 1 . 37. a. 

Geler , Auteur peu connu, I. 268 . b. 

Gelenius explique Orphée par David I. 317. a. ». 

Gelida (Jean) ce qu’il dit de Jean de Salignac. II. 
184. b. 

Gendre ( Louïs le ) reproche qu’il mérite avec raifon. I. 
132. b, ». 

— — — (l’Abbé le) fon jugement fur le Discours Mer- 
veilleux. 1 . 211. b. l'es jugemens fur les Hiüoriens 
François. II. 7 S. b. 

Genebrard (Gilbert) Accufation qu’il forme contre Ro- 
bert Etienne. I. 229- q. loué Géoffroi de Salignac, II. 
184. a. 

Génération , la pluralité des Hommes y eft contraire, I. 
ij-. b . 

Genève ( Bible de ) ce qu’on raporte touchant l’Auteur de 
cette verficn. I. 229. b . 

Gentillet (Innocent) nom qu’il s’eft donné. I. 39. b. 
■ trois principes qu’il pofe pour connoître la vraie Reli- 
lion. ibid. 

Gérard de Cremone OU Gérard de Sabionetta. Voyez fon 


Article. 

Gerberon (P.) ce qu’il dit des Taxes de la Chancellerie 
i de Rome. II. 280. b. 

Gere ( Robert ) ne parle du Roman' de pieté de Palladino 
• que comme d’un Manufcrit. II. 118. a. divife à tort le 
Roman de Palladino en deux parties. II. 119- a . 
Germanie ( Jehan de ) furnommé Anglois , eft dit avoir 
été la Papdl'e Jeanne. I. 2^8. b. 

GerJ'on Epitaphe de fa Mère. II. 83. b. 

Gertman, (David) a écrit contre van Till. II. 319. b. 
Gefner ( Conrad ) multiplie mal- à -pros Angelo. I. 23 b. 
indique les Ouvrages de Bouchard. 1 . 120 .b. 111. a, indî- 

S ue les Ouvrages de Sabionetta. 1 . 268. a & b multiplie 
!erard de Cremone. 1. 271. a. neconnoîtKiranides que 
par un pal fige d’ Agrippa. II. 1. A. dit que Gérard de Cre- 
mone traduilit Kiranides de l’Arabe. II. 3. b. ce qu’il 
■ ; dit des Sermons de Leonard de Utino. II. 13. a. nous 
Conferve les vêts de Denifot. IR 80. a. vers auxquels 
il paroît s’être exercé. II. 88. ». ne parle de Murner 
■ qu’avec le dernier mépris. 11. 92 a. idée qu’il fe forme 
des Ouvrages de Pîcatrix. II. 143. b. métamorphofe 
• une Femme en Homme. II. ryo. b. parle de Saugnac 
fous le nom de Senilis. II. 182. a. Eloge qu’il donne à 
•' Bartholomeus Saligniacus. ibid. b. fait trois différents 
Sancio. II. 187. a. 

Ghilini , ce qu’il dit de la mort de Gérard de Cremone. 
I. 274. a. met l’Ouvrage de Doni au rang des Biblio- 
thécaires d’Italie. 11 . 33. a. manière dont il parle de 
Mazolini. il. 39. a. paroles de Folicta qu’il para- 
phrafe. II. 44. b renchérit par- dcfîus tous les Auteurs 
qui ont parlé de Gerarddc Sabionetta. I. 267. b. 

Gibcrt auroit dû parler de Tardif. II. 266. b. 

Giclée (Jaquemars) Voyez fon artiche. Il ell Auteur 
d’une'violcnte Satyre. I. ioy. a. 

Gigant - OJlc'ologie ce qui en eft raporté. I. 89. a. y fulv. 
Gulot parle des vers de Rapin. II. 84. b. 

Gimma ( Giacinto ) qui il réfute. I. f 3. b. 

Giovanni (Delfino) Eloges qu’il donne à Olivier. II. 


1 10. a. 

Girard traite d’Anbigné de Calomniateur. I. 306. b. ». 

Girolamo ( Brulfoni ) loutient que le Divortio Celejle n'eft 
pas de Ferrante Pallavicino. II. 1 ji. b. 

Glogovia ( J oannes) témoignage qu’il rend de la nouvelle 
invention de Murner. II. 95% b. 

Goar ( Le Père ) félon lui Kiranides eft un Traité des in- 

- fluences des aftres. II. 2 .b. 

Gomer ( Louïs ) attribue à Jean XXII. les Taxes Apofto- 
liques. II. 279. a- 

Gantier. Voyez Dids de Franc Gontier. 

Gordon de Percel c’eft-à-dire l’Abbé Lenglet du Fres- 
noy. II. 98. b. 

Gofwin Abbé de Citeaux , ce qu’il défendit à St. Ber- 
nard. I. 92. b. ». 

Goviani (Battifta Andreïni) traite follement de la^chute de 
l’Homme. II. 120 .b. 

Goujet ( Mr. l’Abbé ) ce qu’il nous apprend du Frère Ju- 
lien. II.22. b. particularité, qu’il nous apprend de BaifT 
II. 82. b. ne parle ni dcVitry ,ni de d’ Ailly. .II. qoy. b. 
ne parle point d’une Traduction des Métamorphofes- 
d’Ovide, ibid. 308 b. . 

Gozzeus (Ambroife) parle d’un Seraphinus Banchellus. 
I. 82. b. détaille les Ecrits de Léonard Utino. II. 14. 
.a. fon Eloge de Mazolini. II. 39- a. 

Gràcian ( PaUhazar ) on critique fon Criticon. I. 202. a ■ 

Grammaie dit que Thierry Martin tranfporta l’Imprimerie 
en Allemagne. II. 26. a. 

Grammaire (la) apoftrophe la Logique. IL 28y. as 
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MATIERES. 

Grand (Jacques le) à quelle occafion on en parle. II. 
148. a. 

Granville (Milord) obtient un éxemplaire complet du 
Télémaque de. 1734. II. i8y. b. 

Gravefande (Guillaume Jacob ’s) Voyez ’s Gravefande. 
Greban ( Arçoul & Simon ) voyez - en l’Article. 

Grégoire VII. fon exécrable deftein réulfic mal. I. 18. 
a. ». 

« — IX. ce qu’il attribue à Frédéric II. I. 313. ». - 

— — — XIII. étoit de la Maifon de Boncompagno. II. 
37- a. 

Grele (Etienne le) Procureur au Châtelet de Paris. II. 
2f7. a. 

Grelot (Mr.de) Manufcrit de fa Bibliothèque. II. 3. a. 
Grenier Marchand & grand Voyageur , ce qu’il apporta 
à Paris. I. 34. a. 

Grevius en commerce de Lettres avec Mr. Martin. II. 
32. a. fe trompe fur une Edition du Jacobi magui So- ' 
phologium. 11. 190. a. 

Gronovius ( Jaques ) ce qu’il dit du marbre de l’Apothéo- 
fe d’Homère. I. 61. a y b. 

Gropper (Jean) vraifemblablement Auteur de l’Anti-Di- 
dagma. 1. 33. b. 

Grosnet ( Pierre ) Prêtre , T raduâeur des mots dorés de 
Caton. I. 174. b. 

Grotius (Hugo) ce qu’on en raporte. I. 244. a. repris 
par Colomies 1 . 31 y. a ■ traduit en Latin la vérité de 
la Religion Chrétienne. II. 11. b. 

Gruèt ( Jaques ) ' ce qu’on en raporte. I. 316. a. 
Grunninger ( Jean Reyhart ). Voyez fon Article. 

Gruterus (Janus) fon jugement fur l’ Architecture de Co- 
lonna. I. 203. a. Inscription qu’il raporte. 11 . 59. a . 
Gualdi (l’Abbé) Hilloire de Donna Olimpia. II. y6. a. 
Gudius , fa dispute fur l’utilité des Médailles & des ln- 
feriptions avec Spanheim. II 61. b. 

Guelphes & Gibelins leurs fâchions font retirer Lanfranc 
& Théodoric en France. II. 23. a. fameux fanatiques 
de la Religion Reformée. II iyi. a y b. 

Guérit fait connoître le caraêtère du petit Père André. I, 
125-, a & b. 

Guevarre (Antoine de) Titre de fon Livre. II. 305". I. 
Gui art (Bernard) on lui attribue la fatalité de St. Cloud. 

II. 72. ». 1 

Guîche ( Armand , Comte de). Voyez fon Article. 
Guicciardin (Louïs) Voyez fon Article. 

Guiency (Adam de) Traduéteur de Caton. I. 174. a. 
Guignard (Jean) Jéfuite pendu & brûlé pour fes Rebel- 
lions. I. 328. b. II. 72. b. 

Guillaume III. Médaille frappée à fon occafion. 1 . 173.& 

«- » ■ y Théodore fe font diftingués parmi les Criti- 
ques. H. 15-9. b. 

Guimenius (Amadæus). Voyez -en l’Article. 

Guirani ( Gaillardi ) Catalogus Àu&orum qui de Numis- 
matibus feripferunt. II. 46. b. 

Guife (Duc de) duel entre lui & le Comte de Coligni. 

I. 237. b. propos dont il ufa à l’endroit, de Coligni. 

II. 73. b. Deftein funefte médité contre lui. II. 
104. b. 

( Mie. de ) le Noir lui dépeint fes perfécutions. II. 
IOt. a. 

< ■ (Jacques de). Voyez fon Article. 

( Nicolas de) ce qu’il dit de Jacques de Guilè dans 

fa petite Hiftoire. I. 301. a. 

Guifcs , le Roi de Navarre , leur fut vejidu , & par qui. 

I. 123. b. 

Gynoraus (Pierre) Lettre qu’il adreflè à Zwingle. II. 
94. a. 

Gyot des Tant aines ( l’Abbé ) par qui il eft accufé du vice 
de non-conformité. 1. 37. b. la façon de penfer. il. 
86. a. 

H. 

TTabicot (Nicolas) Auteur de l’Anti-Gîgantologie , I. 
37* a. y b. foutient l’impofture de Baftot & Ma- 
zuyer. I. 88. b. ». ce qu’il attribue à Jean Riolan 
I. 90. b. 

Haett (van der) Médecin Hollandois, fon étroiffe ami- 
tié avec Selden. I. 13. b. drefte i’Hiftoire des Séva- 
rambes. ibid. 

Haiminsfeld (Melchior Goldaft ) compilateur de pièces 
rares. II. 121 ». 

Hall ( Jofeph ) furnommé le Sénèque Anglois. I. it. b. 

But de fa Terra Auftralis. ibid. 

Hallevordius fe fert du témoignage d’Olearius. II. 14* 
entraîné dans une erreur par O learius. II. 1 y. b. 

Hamilton ( Comte d’ ) ce qu’il femblè avoir infinué. I. 

200. I. , _ , 

Hardouin . ce qu’il foutient touchant l’Apparition de J. C. 
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&c. I. 38. 4 . fa témérité à renverfer le fens des Pa.olcs 
de St. Paul. I. 167 a. en quoi il imite les Juifs. 1 . 
314. a. ce qu’il dit du Kiranides. 11 . 6. a. feutimens 
extraordinaires qu’il foutenoit. 11. y6. a. piège qu’on 
lui tend. II. 6t. a. 

Hardouin - Ville ( Geoffroi de) fon Hilloire. II. 69. a. 
Uaremboure , fon petit miroir de dévotion. II. 19. a. 
Uarlay (François de) ce qui en etl raporté. I. 94. a. 
Hurlai (Nicolas de) comment il eft defigné. 1 . 73. a. 

' Harlai- Quint Origine de ce mot I. 04. a. n. 

Harlem (Tradition de ) touchant l’invention de l’Impri- 
merie. I. 294. a. 

Harpocration Manufcrit Grec. II, 3» 4 . 

Ha, pocration colonne qu’il trouva proche la ville de Sa- 
leutica. II. y. b. 

Haym (Nicolas François) nomme Mazol'ni Prierio Sil- 
veftro. II. 39. a. cil le feul qui attribué la traduüion 
des amours de Theagenes à Montliard. II. 70. b. aug- 
mente l’Ouvrage de Giulfo Fontanini. 11 . 88. a. fa no- 
tizia de Librirari Italiani. II. 157. b. n. 

Hearne (Thomas) Ouvrage qu’il publie. H. 14. b. com- 
ment il parle du livre de Renard. 1 . 280. b. 

Heberden (W.) fon Anti -©«>«***■ II. 319. b. 

Hecquet (Philippe) ce qu’il raporte d’un prétendu Miracle. 
I. 96. b. 

Heidegger ce qu’il fait à Paul III I. tyy. a • ». 
Heilbrunner ne parle point des Livres d’Algébre de Salig- 
nac. II. 182 a. 

Heinfius (Nicolas) n’explique qu’imparfaitement un Mar- 
bre. I. 61 a. 

Helvétius ( Adrien ) a mis en crédit une fameufe Racine. 

I. 34. a. 

Henault ( le Préfident ) nomme mal Bauché. I. 82, 
ce qu’on lui reproche. I. 132. a. Anecdote qu’il réfuté. 

II. 107 a- fon nouvel abrégé Chronologique de l’His- 
toire de France II. 147. a. s’eft trompé au fujet de 
Villon. II- 300. b. 

Heudreicb en quoi il fe trompe. I. 23. b. 

Hennequin (Pierre) jette les premiers fondemens*de la 
ligue à Paris. II 104. a. 

Hennïng dit que Ferrante mourut en 1644. II 129. a. 
Henri ( Alphonfe) fa prétendue Prophétie. II. 37. a. 

III. ce qui fe pratiquoit de fon tems. I. 294. a. fon 

Portrait. 1 . 305-. a. & fuiv. comment il appel loit Jean 
du Bois. 1 . no. a. Paroles remarquables touchant fa 
mort. II. 72 a. Sixain fur le meme fujet. ibid. b. cir- 
• confiances curieufes fur le même fujet. 73. b. reproches 
qu’il fait auPrcfldent Nully. II. 104. b. 

— . - IV. plaifanterie de fa façon. I. 20. ». [.138.4 ce 
qu’il dit d’un Ecrit intitulé l’Avant- Victorieux. I. 57. 
a. de qui on le dit mal - à - propos Père. 1 . 67. par qui 
il fut conduit en Guienne. 69. a. ferment que fix de fes 
' Serviteurs lui prêtèrent. I- 69. b. Sonnet qu’on pendit 
au col d’un de lès chiens. 71.4. Particularité remarquable 
qui le concerne. 1 . 170 b. & 171. a. Vers infolcns faits par 
les Ligueurs contre lui. 173 b. fe foumet à Clément VIII. 
I. 308. a. embraflfe le Papifme II. 19. b motif de ce 
changement. II. 37 . «• il protège Réboul. II 162. b. 
qui oh accufe d’avoir contribué à fon changement de Re- 
ligion. II. 203. a. 

Herbert (Edoardus) Protecteur des Naturalifles. 1 . 16. a.u. 
Heresbachius , trait qu’il rapporte d’un Moine. II. 122. a. 
Herman approuve la mefure des Forces, indiquée par Leib- 
nitz II. 231. b. 

Hermaphrodites (les) Voyez -en l’Article. I. 307. 
Hérodote ce qu’il raporte de Séfoflris Roi d’Egipte. 1 . 62. b. 
Hervet (Gentien) Auteur de l’ A nti- Hugues. I. 39. a. 
Hejfe - CaJJel (le Landgrave de) dorme un témoignage a- 
vantageux du Mouvement perpétuel d’Orffyreus. II. 
224. ». • 

Hejjelius ne dit rien du Recueil des vies des Saints de Pan- 
talion. Il- 134- b. 

Heuman ( Chriltophe - Augufle ) ce qu’il dit d’ Allais. 

I. ix. a. fon fentiment touchant l’Etimologie de Pica- 
trix. II. 14^. 4 . 

Heures de Port- Royal, Paflâges qu’on en critique. I. 
393 b. ». 

Heurnius ( Jean ) célèbre Médecin & Profeffeur à Leide. 

II. 214 a & b. 

Hildebrand qui fut Pape fous le nom de Grégoire VII. 
comment il favoit en impofer au peuple. I. 17. » fon 
nom lignifie tizon d’enfer. I. 308. a. ». 

Hiftoriograpbe de France, de Serres l’a été. II. 2oy. 4 . 
Hofman ( Jean- Jaques) ce qu’il dit de Montlyard. II. 
66. a. n’indique pas le nomdeMumer. II. 95-. a. fon 
Lexicon Unlverfale , & jugement fur cet Ouvrage. 
11 . 288. a. & 4 , 

Hobendorff (le Baron) fa Bibliothèque. II, 46. 4 . 
Hollande (les Etats de) à quelle occafion Us ont protefté 
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contre les Etats- Généraux. I. ^4. . 

Hall. induis avec qui Xjii les compare, tl. 186. a. Elogo 
qu\n fait le Comte de Guiche- 1 . 300. a. & 4. 

Hollv.t ius le |ouadu nom de famille de Poltrot. II. iy2. 4 . 
Holofeme ( T ubal ) fe moque de la difputc fur la concep- 
tion de la Vierge, II. 313 a. 

Home ( David ) Voyez ion Ardcle. ce que Moréri en a. 
remarqué. 1. 306. a. ». 

( Comte de ) refufe de reconnoître le Roi Guillau- 
me. T. 306. 4 . 

Homère fon Apothéofe. I. 66. Archelaiis en eft le Sculp- 
teur. I. y8. 5-9. où ce beau Marbre fut trouvé. 5-9. Ex- 
plications du Marbre qui la reprelènte. ibid. & Juiv. fut 
adoré avec St. Paul & J. C. ibid. ^9. 4 . interprétation 
fingulière de fon Iliade. 60. a. 

Hoorn ( Cornélius de ) cru mal -à -propos Auteur du Fas- 
ciculus Temporum. 11 . 292. 4 . , 

Horace ce qu’il recommande. II. 3y. a. 

Homius fes Differtationes Hiftoricae & politicæ. II. y 5-. 4 . 
Hotmau (François) cenfuré les Dominicains & les Fran- 
eifeains. I. 8. 4 . a compofe un Anti-Tribonian. II. 
320. a. fon traité de la diffolution. II. 122. a. ». 

Huit (Pierre Daniel) tombé en ridicule par la comparaifon 
qu’il fait de l’Hiftoire profane avec l’Hilioiie fainte. 
1 . 60. 4 . Etrange démonltratîon qu’on lui reproche. 
I. 94. 4 . fon fentiment touchant le Stile de Gérard de 
Crémone. I. 270 4 . fon jugement fur de Serres. II. 
199. 4 . fon inexactitude. II. xqi. 

Hugo (Jaques) ce qu’il veut dire touchant Homère 
I. 60. u. 

Huguenotes ; Quel genre de fupplice leur infligeoit le Duc 
de Montpentier. II. 249. 4 . 

Hui \uenots Vers piquans de leur façon fur Jean du Bois. 

I. 113.4. 

Hum ou Hume ce qui en eft remarqué. I. 306. a. ». 

Huss (Jean) fon fupplice défaprouvé. II 38 4 . aâes du 
Concile de Confiance contre lui il. 117. 4 . on débite 
qu’il regardoit Jaques de Teramo comme un Prophète. 

II. 123.4. Prophétie qu’on lui attribue. II. 123. 4 . là 
Médaille. II. 124. a. autres Médailles plus conformes 
à fon Hilloire. 11 . i2y. a. 

Hutten (Leonard) Auteur de le Differtîtio de Antiqui- 
tate &c. il. 14. 4 . 

Huygens a entrevu le premier la mefure des forces. II. 21 7, 
a. (5* 231. 4 . 

Hyde (Thomas) fon idée fur une prétendue révélation. 
11 . 2. u. traduction qu’il donne à tort à Mr. Draly- 
mont. II. 67. a. 

Hydromance. Conte de Jurieu fur ce fujet. I- 172. a. 
Hymne allez particulière. 1 . 293. 4 . 

Hyparque ( le Père ) fes vilions , écrit allégorique où il 
décrie les Villes de Provence. I. 49. 4 . 

I. 

etacobins , Réponfed’un Moine de leur Couvent d’Anvers 
J touchant une traduction du Nouveau Teftament. 1.222.4. 
Jaloufie fon effet. II. 1 74. 4 . 

JanfcniJies ce qu’on en dit. I. 96* 4 . 97. a. ce qu’ils pu- 
blièrent contre le petit Père André. 1 . 1 26. 4 , difeat Gui- 
menius Auteur impur. 11. 90. 4 . 

Janfenius Evêque d’ipres , ce qui en eft dît. I. 103. a. 
Jaques. I. ce qui lui fut addrelfé par David Home. I. 
307. a. charge d’une commiffton importante David Ho- 
me. 1 . 309. a. fa Lettre aux Pafteurs & Députés au Sinode 
de Tonneins. ibid. a. & b. Satire contre lui. II. 160. 4 . 
Jaquette (la Reine) ou Jacques I. ce qu’on en dit. I. 
3oy. 4 . ». 

Jarnac comment il eft traité par Bouchard. I. 124. 4 . Pe- 
tit différend entre les Auteurs à fon fujet. i2y. 4 . 
Jarrige (Pierre) Auteur du Livre intitulé , les Jéfuites 
mis fur l’échaftaut, découvre l’Auteur des Libelles con- 
tre le Duc d’Efpernon. I. 36. 4 . 

Jean (St.) fon interrogation, & fa condamnation par Do- 
mitien. I. 28 $. a & 4 . 286. a & 4 . 

— — ( de Capoue ) voyez fon Article. 

— VIII. râpe, à qui on a donné le titre de Papeflè 
Jeanne. II. y6. a. 

— — XXII. Pape , eft Auteur des Taxes Apoftolî- 
ques. II. 278. a. 279.». 

Jeanne ( Papeffe) élévée fur le Tronc Pontifical jusqu’en 
1 fil. II. 74. 4 . 

Jennet Médaillé qu’il cite comme réelle. II. yo. 4 . 

Jerome ( St. ) fon explication de ignoto Deo. II. 60. 4 . 

jeu qu’il confeille aux Dames Romaines. II. 97 » , 

Jéfuites , leur ingratitude à l’égard du Duc d’Epernom L 
36. 4 . font leurs efforts pour empêcher la continuation 
de l’Hiftoire de d’Aubigné. I. 76. a. Reproches que leur 
Dût Jean duBois. I. m, 4 . comment ils s’en vengèrent. I> 

113. 
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*13. 4. comment l’on traite leur Amphitbeatrum Hono- 
. ris. I. 129. a. l’ont aculés de fouler au? pieds le cruci- 
fix. I. 1S6. a. comparés avec les Hollandois. ibid. à 
quelle occalîon on en parle. I. 263. a. vigoureufement 
attaqués , & par qui J. 307. a & b. ce qu’en dit l’Es- 
pion Turc. I, 326. b. dicton qu’on leur attribue. I. 
328. b. chaffés de Bourdeaux par ordre de Henri III. 
II. 74. b. comment ils font dépeints par De Serres. II. 
202. a. 

Jéfus -Cbrijl Moine & même Abbé. II. 100/4. habillée» 
Jéfuite. ibid. b. vers fatiriques à cette occalion. ibid „ 
Jetfer cruellement joué par les Dominicains à Berne. II. 

314. & fuiv. puni fort injulkment. ibid. 317. 

Jeune (Claude le) célèbre Muficien. I. 107. 4. 

Ildephonfe Dominicain, ce qu’on lui; attribue , & fort ori- 
gine. H. 90. ». 

Illyricus ( Matthias Flacius ) voyez fon Article. Met San- 
cio au nombre des témoins de la vérité. II. 190. b. 
Impojloribus (Liber de Tribus) voyez -en l’Article. 
Imprimerie , quand introduite à Rome. 11. 271. 4. Hifto» 
riens de l’Imprimerie. II. 2 66. b. 

Indulgences , ( D : p!omcs d’ ). II. 27f . Cit. 34. 

Ingold. Voyez fon Article. Auteur du jeu - d’or. II. 

99- «• . / 

Innocent III. (Pape) leçons de morale qu’il tire du )etf 
des Echecs, il. 98. a. 

— — — XI. condamne le Livre de Moya au feu. II. 
91. 4. 

Imjuifiteurs ce qu’ils font d’Enzinas. I. 227. 4. Priéras 
donne fujet de les méprifer. H. 42. b. 

Infcripiion des Francifcains de Blois. I. 8. b. 

Inventaire de l’Hilloire de France par De Serres ,' ce 
qu’on en dit. II. 2oy. b , 206. a & b. par qui il fut con- 
tinué. 207. 4. 

Joachim II. introduit la Réformation dans le Brandebourg. 

- I. 1. 4. 

J odcllc fe vante d’avoir mis au jour les vers François me- 
lurés. II. 79. 4. diitique qu’il met fur les Oeuvres Poé- 
tiques d’Olivier de Magny. il. 79. b. 

Joly (Claude) Ouvrage d’ont il elt Auteur. I. 34. a& 
b. ce qu’il dit du Traité de ‘Tribus Impojloribus. 1. 317.6. 
attribue au Cardinal de Richelieu l’HiltoiredcD.iJeànII. 
Roy de Caltille. II. 9. 4. a connu les deux Ouvrages 
imprimés de Chriftine de Pizan. II. 149. a. 

— — ( Guillaume) Auteur de l’Anti- Duel. I. 34. 4. 
JonJlon (Arttus), compatriote de Home fait un recueil 
de fes Ouvrages. 1. 310. b. 

JojuJ , le Miracle qu’il opéra .fur le Soleil & la Lune ex- 
pliqué. II. 220 4. 

Joubert ce qu’il dit de De Serres. II. 202. b. 
joueurs de Moialitc's. ce qu’on en raporte. I. 2S3. b. Ré- 
pertoire des noms contenus au jeu des Actes des Apô- 
tres. ibid. comment ces repré tentations s’annonçoient. 

- 284. b. diverl’es remarques à ce l’ujet. I. 286. b. ëf 
fuiv. à quelle occalion on commença à les défendre. 

287. b. 

Journal ce qu’on raporte en Vers de celui d'Italie au fujet 
. de Gérard de Cremone. I. 267. 4. ce qui elt raporté de 
celui de la Haye. 11. 3 y. b. 

Journal Littéraire, quand & par qui commencé. II. 21 y. 
b. par qui continué, ibid. 216. a. 

- des Savans Sept. 1707. extrait qu’il donne de la 

Traduction de Montlyard 11. 7°* . 

Joum.iliJles plaifante raillerie raportée des Journalises de 
la Haye. I. 38. a. ce qu’ils raportent de Claude Ber- 
nard. J. 9t. 4. ëf fuiv. Trait qui leur cil addrelfé. I. 
184. 4. leur jugement du droit Coutumier de David Ho- 
me. 1. 311. 4. leurs réflexions ibid. b. on indique leurs 
défauts. II. 2yi. 

Jove (Paul) ce qu’il dit de Leone Battifta Alberti. If. 
87. b. 

■Jrénée ( St.) ce qu’il dit des Carpocratiens. I. 317. 4. 
Irréligion, Simon de Tournai en elt accul'é. II. 247. b. 
Ifèmbourg (Thicrrî d’) réprime l’infolence de Wirt. II. 
3 1 1 . 

Ifidore Evêque de Seville, ce qu’il dit de Mahomet. I. 
31 y. a. ». 

Ifis ( DéelTe ) fon culte comparé par Montlyard aux Cé- 
rémonies de l’Eglife de Rome. II. 68. 4. 

IJlhme de la Veine Cave, fuivant Vieuffens. II. 299. b. 
Juan (Dom) d’Autriche , deux Médailles qui le concer- 
nent. II. y 7. 

Juifs Reproches qu’ils font aux Chrétiens touchant la 
Célébration de la Paque. 11. iqy. 

Jules II. le furieux trait qu’on lui impute. II. 132. 4. 
Julien (l’Empereur) difoit legi\ intellexi , damnavi: St. 
Bail le lut répondit legijii , fed non intellexijli , ideo 
damnafli, II. 192. a. fatle premier Moine qui renia tout 
Chriltianifme. 11. 163. b. 

^ ■< mal nommé Macbot. II. 21. 4. 


Junckerus ce qu’il avance touchant la Médaille de Jean 
Hufs. U. 124. b. a fait deux différentes Pcrfonnês de 
Chriftina Parifienlis. II. ryo. b. 

Jurgurtbes , Perfonage chimérique. II. 180. b. 

Jurteu ce qu’il dit touchant la Monnoie du Prince de 
Condé. 1. 132. 4. réponfe qu’il fait à Mr. Cuper. I. 

• 172. 4. Mauvaife plaifanterie de là façon. I. 328. 6. "fait 
trembler Bafnage au mot d’Orange. II. yy. b. 

Juffie (Jeanne) Ouvrage qui lui eff attribué. 11. 181. 4. - 

JuJlin (St.) Martir , fuivit mal -à -propos St. Irenée. IL 

6l. 4. 

Juftiniani , fon inexactitude touchant P Anti-Eros. I. 34. 
b. réproduit le même Ouvrage fous un titre travelln 
3f- *• 

jujtus ( Wolfgangus) fait vivre Théodoric en 1494. II. 
23. 4. 

K. 

1 /alendrier . Ce qui a donné lieu à ceux qui font èn ufa- 
ge. II. iy7- 4. & fuiv. 

Kelter (Jaques) Jéfuite Allemand , ce qui en cfl fuppo- 

fé. I. yq. 4. ‘ r " 

Kempis (Thomas a) penféc judieufe de cet Auteur. I. 9.4. 

Keukenius ( Clement) Auteur d’une Traduction Flaman- 
de de la Boutique du Pape. II.' 274, b. 

Khodimbas Dieu des Sévarambes. 1. 1 y. b. 

Kilala & Dimna Ouvrage Indien. I. 312. 4. 

Kiranides (J.) Voyez fon Article. 

Kiranus. prétendu Roi de Perfe, lès Ouvrages, II. r. 4. 

Kir cher ( Athanafe) l’explication qu’il donne du Marbre 
d’Archelaüs. I. y9- 4. cruellement joué à Rome. II. 
61.4. 

Kônig (George Matthias) en quoi il tombe dans l’illu- 
fion. I. 261. 4 entrainé dans une erreur par Olearius. 
II. if. b. comment il nomme Mazolini. II. 39. 4. ell 
tombé dans la même faute que Gefner. il. 45-. b. ne fa- 
voit pas qu’Amadeus Guimenius étoit le Père Moya* 
II. 90. b. ne fpécifie qu’un feul Ouvrage de Murner. 

J1.9JW. fon erreur touchant Olivier. II. 1 10. b. 

Krafft l’Ouvrage de Theramo fe trouve dans fa Biblio- 
thèque. II. 122. b. 

Kromayer ( Jerôme) étoit Profefieur à Leipfic. 11.318. b . 

Kufler par qui il fut féduit, & fon changement de Reli- 
gion. i. 38. 4. 

L. 

J abbe ( lé Père ) ce qu’il remarque touchant Angelo. L 
23. 4. ». Ouvrage qu’il attribue à- Petrus Aurelius. 
I. 27. 4. parle du Catalogue de Scipion Tetti. II. 3. 6* 
copies qu’il indique. II. 22. a. fon erreur touchant Ma- 
zolini. II. 40.4. Edition qui lui elt inconnue. II. qy. 4. 
fa Chronique Françoife. II. y8. 4. fait mention de la Bi- 
bliotheca Belgica de Valère André. II. 138.4. Ouvrages 
de Chrillinc Pizan rapportés dans fon Catalogue. II. 
lyo. 4. fait de Sancio deux Aùteurs. II. 187. b. 

Laboureur ( Jean le ) ce qu’il dit de Catherine de Medicis. 
I. 131. b. ce qu’il dit de l’Auteur du Discours mer- 
veilleux. I. 211. 4. fait Robert Etienne II. Proteïlant. 
I. 233. 4, ce qü’il dit du Miniltère de Richelieu. II. 9, 
b, fa réponfe au Cardinal d’ Armagnac. II. I9.4.cequ’il 
dit des intrigues de Catherine de Medicis. II. 64. b. ce 

Î [u’il dit de Poltrot. II. iyi. 4. Ouvrage qu’il ne peut 
e perfuader êtred’Adrian Turnébe. II. iy2. 4. 

Lair ( Gérard de) s’établit dans diverfès villes. II. 134. b. 
Lambecius de quelle façon il parle de Jaques de Cafulis. 
I. 179. b. 180. 4. 

Lambert i ce qu’il raporte du Premier Roi de Pruflè. I. 
iy6. b. 

Lami ( le P. Bernard ) plus équitable à l’égard de De Ser- 
res, que P. le Long. II. 200.6. rapporte le jugement 
de Henri Etienne. II. 83. 6. 

Lampridius ce qu’il dit d’Alexandre Sévère. I. 317. 4. 
Lancelot Catalogue de fes Livres, il. 12. a. ce qu’il a dit 
de Belle forelt. II. 70. 6. eft plus exad que le Pète 
Merfenne. II. 84. b. jugemeut qu’il porte des versmé- 
furés de des Portes. II. 8y. a. 

Lanclufe (François de) fort mauvais Poète. II. 319. 
4. (j* 6. 

Lan franc fon Hifloire II. 23, 4. 

Langbain fa traduction Angloife. II. lyy. b t 
Langencen CorreCteur. II. 1 5-7. 6. 

Langius pafle pour ambitieux & babilliard. II. 100. b. 
Langreis mauvais quatrain qu’il compofe. II. 84. 6. 
Longuet (Hubert) ce qu’il raporte de Caracciol. I. iyy.4. 
Lauuel (Jean de) un de fes Ouvrages n’eft pas indigne 
du Cardinal de Richelieu. II. 9. notice de fes Ouvra- 
ges. II. 11. 6. traduit un Ouvrage Latin du Cardinal 
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Bellarmin. II. 12. b. fa Vie de Godefroi de Bouillon 
Duc de Lorraine & autres Ouvrages. II. 12. b. Ion Ro- 
man des Indes 1 bid. Voyez fon Article. 

Larrey (de) ce qu’il dit du P. Annat Jéfuite. II. il. a. Mé- 
daille qu’il cite comme authentique. II. yo. b. fon Hi- 
ftoire de Louis XIV. II. 74. a. dit que le Roife vengea 
•de la plaifanterie de Foulques par une raillerie plus line. 
II. 102. a. 

Lask't (Jean) Ami d’Enzinas ; ce qui en eft dit. 1 . 228.0.». 

Latomus fa Prédidion en Vers. I. 20. b. 

Lavardin (Philibert Emmanuel de) fon fentiment déclaré à 
l’article de la Mort. 1 . 94. a. 

Lavaur (de) fon Hiftoire de la Fable , conférée avec 
l’Hiltoire fainte. I. 60. a. 

Lavel ( Mr. de ) Sinode qui fe tint dans fon chateau. 
II. 64. 0. 

Laverna Décile des Voleurs. II. a6y. b. ». 1 

Launoy fon peu d’exaditude. I. 27. b. II. 266. b. y 
3oy. 0. ignoroit que Moya étoit Auteur. II. 90. b. 

Lauriere (Eufebede) étoit Avocat du Parlement de Pa- 
ris. II. 305-. ». il a commenté Villon: .ibid. 3oy. 0. 
fcf b. 

Leett w (Gérard de) Imprimeur à Tergou. II. 24. b. 

Légendes des Francifcains. I. 9. 0. 

Légitimité, ce qu’on raporte de celle de Henri de Bour- 
bon. I. 138. a. & b. 

Leibnitz ( Mr. ) cité comme l’Auteur de l’Hifloire des 
Sévarambes. I. 12. b. reconnoît la difficulté de réüffir 
dans les vers' Allemands. II. 88. b. fa mci'ure des For- 
ces. II. 217. 0. 

Lenfant bévue où il' eft tombé. I. 21. 0. n. ne dît rien 
de la Prophétie de Teramo. II. 12 y. b. ne nous dit rien 
de Palladino. II. 117. b. 

1 ( Père Jaques ) Dominicain , fon Hiftoire. If. 

y8. 0. 

Lenglet (l’Abbé) fous quel nom i! s’eft déguifé ,1.41.0. 
bévue qu’il fait au fujet du Père Banchi. 1 . 80. ». traite 
de Compilateur Nicolas Bernaud. 83. b. ce qu’il rapor- 
te de la Nailfance du Prince de Coudé. I. 139. £.hiitoi- 

• re dont il ne parlepas. II. 9. b. Editeur & Commentateur 
du VI. Tome des Mémoires de Condé. II. 11. b. 
fa décifion touchant les Bibliothécaires. II. 139. 0. 
doute que la Vie de Jefus - Chrift foit de l’Abbé 

• de "St. Réal. II. t68. b. affirme que St. Réal a revu 
la rélation de l’Apoftafie de Genève. II. 181.0. Ou- 
vrage chimérique dont il parle. II. 188. 0. 

Léo tiatavus Médaillé frapée par ordre des Magiftrats 
d’Amfterdam. II. y2. b. 

Leon, Carme, donne la raifon du retardement du Sacre de 

' Louis XIV. II. y8. 0. 

— ( Duard Nonnez de) attaque Texera. II. 67. 0. 

Lesdiguieres ( le Maréchal de ) paroles qu’il addreffa au 
Nonce Ludovilio. 1 . 172. b. 

Lefprit ( Laurent) inventa le jeu des dez. II. 9 6 b. 

JLeti (Gregorio) en quoi il fe trompe., I. tyz. 0 II. 25-7. 
Compilateur vénal. II. 36. b. on allure qu’il eft l’ Au- 
teur de la continuation du Divorce célefte. II. 132. 0. 

Leyde , Catalogue de fon Univerfité. 1 . 160. ». Ou- 
vrage tiié de la Bibliothèque de fon Univerfité. I. 
176. 0. 

Lézine. Ce qui eft indiqué de cette Compagnie. I. 42. 0. 

Libelles , prodigieux nombre qu’en produifit la guerre civile 
de Paris. I. 33. 0. ce qu’on remarque touchant celui 
qui eft intitulé les Amours d’Anne d’Autriche &c. I. 
143.^.144.0. 

Liberté , fentiment de ’sGravefandc fur la liberté ; II. 
217. 0. & 237. a.kjfb. ce fentiment l’a expofé à des ac- 
cusations bien odieufes. ibid. 238. 0. £5* b. cependant il 
eft conforme à celui du Synode de Dordrecht. II. 239.0. 

Libraires , à quelle occafion on découvre leur Charlatane- 
rie. I. 109. 0. 

Licarrague ( Jean de) Voyez fon Article. 

Lilie (George) fon Poëme Suédois. II. 88. b. 

Lilio (Zacharia) fait Gérard de Crémone François. I. 
271. 0. 

Lille (de) Compofiteur à gages. II. yt. 0. 

Limiers les Métamorphofes. I. 5-9 ». il indique une Mé- 
daille qui ne fe trouve pas dans le Recueil de Bizot ni 
ailleurs. II. ya. 0. a écrit, l’Hiftoire de Louïs XIV. II. 
280. 0. 

Linden ( van der) fon erreur touchant Gérard de Crémo- 
ne. I. 271 . 0. rapporte les Ouvrages deTarente. II. 112. 
b. ce qu’il dit de ceux de Pantalion. II. 134. 0. trans- 
crit bien le titre de l’Ouvrage Botanique de Pilletier. II. 
146. b. 

Linnaus fe trompe en parlant d’un Pilleterus. II. 146. b. 

Lionne ( Mr. de) Lettre qui lui fut adreffée par le Com- 

• te d’Eftrades. I. 244. 0. fon discours à van Beuninghcn 
dans une conférence. 11, yo. b. 
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Lîpenius traiié de Compilateur. I. y2 b. ajoute aùnomde 
Léonard celui de Mathieu. II. 14.0. ». copie mieux que 
Mauget & ne parle point de Gabriel de Zerbis. il. 
134. 0. 

Lipje (Jufte) louanges qu’il donne au Cardinal Olivier 
dans deux Lettres. II. 110. 0. traite Frédéric TI. d’im- 
pie. 1. 313. b. 

Livres , c’eft une chimère de dire qu’il y en a fttns faute. 

I. J 09. b. 

Lloyd (Nicolas) fon Didionaire Hiftorique. II. 287. 

a. & b. 

Lob cira (Vasquez) pafle pour Auteur du Roman d’Ama- 
dis. II. 20. 

Locrius (Ferreolus) procure la Bibliographie de V Artois. 

I. 98. 0. 

Logique apoftrophée par la Grammaire. II. 28y. 0. 

Loiola (Ignace) place honorable qu’on lui donne. 1 . 329. 0. 
Loifel ( Antoine) croit que Jean de Nevilli étoit de la Fa- 
mille de Nulli. il.102.0. 

Lombard (Daniel) là Dilîèitation fur l’utilité de l’Hifloi- 
re II. 173. b. ». 

Londel (le Père) fa remarque dans les fartes de Louis 
XIV. II. yy. 0. 

Long ( ifaac le ) ce qu’on dit de fon Boeczaal. I, 99. ». 

— — - ( Le Père le) ce qu’il dit de Jean Boucher. I. 36. b. 
fon erreur touchant l’Origine du Prince de Condé. I. 

1 34. 0. fon erreur à l’égard de Conradus Leontorius. 

I. 208. b, fon jugement fur le Difcours Merveilleux. 

2 1 1 . 0 £ÿ b. on raporte une de fes remarques au fujet du 
Nouveau Tellament d’Enzinas. I. 227. a & b. ce qu’il 
a dit de Richelieu. II. 9. b. fon Mémoire fur Mézéray. 

II. 10. 0. Ouvrage qu’il donne à Lannel. II. 12. 0. ad- 
met dans fa Bibliothèque Hiftorique de France certains 
Romans, ibid. b. fait de Licarrague qu’il attefte. II. 16. 

0. Tradudion qu’il confère avec la Légende des Nou- 
veaux Saints. II. 21. 0. nomme mal Maudeville. II. 22. 

0. figures qu’il attribue à Romain de Hoghs. II. 30. i, 
fait mention du Livre d’Efter par Pierre Merlin. II. 6y. 

0. dit mal - à - propos que Cayet a parlé de Montliard 
comme d’un Minillre II. 66 . a. Abrégé de la Vie de 
le Noir qu’il nous indique. II. 101. b. prétend que St. 

. Réal ne fut pas Difciple de Varillas. II. i'6y. 0. en quoi 
il fe trompe. II. 203. 0. fa correfpondance avec l’Au- 
teur. II. ayt. 0. 

Longueville ( Madame de) particularités qu’on en raporte* 

1. 236. b. 237. 0, (jf fuiv.. 

Loon ( Mr. van ) ce qu’il remarque touchant la belle Mé- 
daille frappée a Rome à l’honneur de Louis XIV. I. 
63. 0. ce qu’il dit d’une autre, ibid. b. a publié la Mé- 
daille de van Beuninghen. II. yt. b. fon jugement fur 
ure Médaille de Cromvvel. 11 . y4 b. comment il ex- 
plique deux P. P. d’une Médaille faite contre Jùricu. II. 
74 * b>. 

Lorédano ( Jean François) on lui attribue l’ Anima di Fer- 
rante Pallavicino. Il 132. b. 

Lorges (Gabriel de) Réïcide de Henri II. II. I7y. I. 
Lorraine ( Cardinal de ) ce qu’il dit à fon Ami la Monta- 
gne. I. 211. ». perfécute les Reformés. II. 321. 0. 
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fuiv. . . 
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Lot b parle du fçavoir de Mazolini. II. 39. 0. 
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Marie. II. 178. 0. B 6 
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Anagramme de fon nom. I. 37. 0. Careflès qu’il fit au 
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fes Médailles. II. 49. 0. 

— - Jacob de St. Charles (Le Père) cité par Colomiés. 
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Louvain (Le Doyen de) réponfe qu’il donne touchant une 
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221. b. 
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II. 23. b. 

Lucas Difciple de Spinofa ce qu’on en dit. I. 24. b. & 
fuiv. 

Lucilius ( Joannes) ordre Chronologique dû à fes foins. 

II. iy8. 0. 

Luculle juftifié par l’autorité de Cicéron. II. 176. 0. 

Luigi Manzini, 1 a harangue au Pape Innocent. X. II. 129.0. 
Luine menacé. Il 9. A. 

Lune (de) fa mort Tragique, ibid. 

Luther réfuté les Anti-Nomicee T’hefes. I. yo a & S. 
fon zèle. 11 . 36. 0. attaqué par Priéras, & comment il 
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tre le Pape II. 74. b. Ton Hiftoire en Médailles. IL 
114. b ». 

t>uz )S. Jean de ) lès Dialedes. II. 19. 0» 

Lyres (Nicolas de) Vers à fa louange. 1 . 117. 0. 

Lyferns (Policarpe) fon Livre intitulé Cbri/lianifmns, Pd- 
pifmus , Çalvinifmus. I. 317. b. 

M. 

À JLid (René) parle avec éloge des deux Grébaüs. I. 

*rl 281. 0. mauvais boufon. 1. 327. ». 

Machiavel Ouvrages faits contre lui. 1 . 43. a & b. lbn 
Belfegor, Hilloriette. 11 . 33- a. 

Machines Pneumatiques : Remarques fur leur conftruc- 
tion. II. 216. b. 

Macho (Julien) voyez fon Article. T radu&eur François 
du Spéculum vitæ humanæ. 11 . 188. b. 

Modems. Ce qu’il raporte de Doringk.- 1 . 216. a. if 
Juiv. 

Maffei (Scipione) Livre qu’on foupçonne être de lui. I. 
37. b. trop févère dans les reproches. II. 88 . a. 

Magie. Auteurs qui en ont parlé. II. 1. a & b. 

Magni ( Valérien) Capucin de Milan, comment il eft trai- 

Mahomet ce qu’il fait de la Vierge Marie. I. 328. a. 

Mm lws ( Don Gregorio ) fa Correction d’un fameux pas- 
lage de Mariaha il. 140 b. 

Maimbourg Jéfuite,ce qu’il reconnoît dans fon Hiltoire du 
Luthéranifme. 11 . 44. a, fes Nouvelles Lettres fur lé 
Calvinifme. 11 . j*o b. ». fait à peine mention de Nully. 
11 . 106. a. St. Réal puife fon goût pour les conjectu- 
res chez lui. 11 1 ôy. a. approbation que donne le 
Doéteur Morel à ion Hiltoire de l’Arianifme. 11 . 
168. a. 

Maine (La-Croix-du-) en qupi il s’elt trompé. I. 34. 0; 
». ce qu’il dit de Jean du Bois. 109. a if b. ce qu’il 
dit de Pierre Farguet 1 . 248. a. fc$ remarques touchant 
le Roman de la Kofe I. 276 a. n. ce qu’il dit des Oeu- 
vres de Simon Grcban. I. 287. b. fa remarque fur Ma- 
rie de France II: a y. a. fait Jean Morel & Guillaume 
fon Frère natifs de Tailleul. II. 7y. a. dit que Jean 
Morel fut brûlé â Paris pouf fon héréfie. 11 . 76. a. at- 
tribue a Jean Morel la Difcipline & Police Chrétienne. 
11 . 77. b. ne parle point de Jean Morel le Matiir com- 
me Auteur. II. 78 a. donne deux Traités à BaïÊ II. 
81.0 remarque que la Sopiété de Ste Cécile difeontiaua 
fous Henri 111 . II. 83. a. parle d’une Pièce intitulée 

‘ Saiil. II. 87. a. ne parle du Trefor de la ciré des Dames 

Î ue comme d’une traduction de l’Italien en François. 

1 . 149. a. ce qu’il dit de Jean Caftel Fils de Chriltine. 
II. iyo. b. avoue fon erreur àJ’égard de Bertrand qu'il 
Homme Barthélemi de Salignac. 11 . 183. a. confond 
Rooert avec Charles Etienne, ibid. b. paraît doubler 
Jean Salignac. II. 184. a. les écrits qu’il luf attribue ne 
font point connus. 11 . i8y. ». ce qu’il dit des Ouvrages 
de Villon. I. 288. b. 

Maire ( Jean le ) met les Grebans au rang des meilleurs 
’ Ecrivains François. I. 281. ». 

Maittaire 1 Mr.) Eloge qu’il fait de Jean André. I. 21. 

» if b. ce qu’il dit de Conrad Badius. I. 78. ». pour- 
quoi il préfère le Fils aulPèré. 80. b. en quoi il fe trom- 
' pc. 88. a. ce qu’il dit de Robert Etienne. 1 . 230. b. fë 
tfompe touchant Henri Etienne & fon Frère. 1 . 235-. ». 
dn en re*lève l’inattention. 1 . 248. a. Edition qu’on lui 
_ Indique, il. ly. b. datte qu’il adopte. II. 21. ». ne fent 
point que Colard Manfion eft plus que (impie Impri- 
meur. 11. 24. a. autorité dont il fait ufage. 11. ay. b. 
fa notice des illuftres Corredeurs. 11 . 27. b. on doute 
s’il avoit vu l’Epitaphe de Martens. II 29. a. écrit ma! 
Montain, II. 75. a. dit que Jean Morel a été brûlé i 
Paris pour.hérélie. II. 76. a. a tort d’adopter le (èntiment 
" de la Croix du Maine. II. 78.0. fa façon depenfer. 11 . 82. 
0. adopte le titre delà Bibliotheca Meriarlïana. II. 134. 
». Editions de Ratdolt qu’il neconnoît point. II. 139. 
à. foufeription qu’il dit être imprimée en rouge. IL 
. Iffc- a. 

Mai zr aux ( Des) fa vie de St. Evremont. II. 167. ». ». 
Malajfis de Mante fon vrai nom eft indiqué. II. 114.' b, 
Maldonat Jéfuite, ce qu’on lui reproche. 1 . 60. b. 
Malherbe fragment de les vers. 1 . qoy. b. 

Mallet (Mr. de) oh indique qui eteit fon Antagonifte. 1. 
224. 0. 

Mallinkrot Eloge qu’il fait de Théodore Martens. II. 2f > 
». à quelle date il met la mort du même. II. 29. 0. 
Mammertins (Les) réponfe que leür fait Pompée. IL 
176. 0. 

Manco-Capac premier Ynci du Pérou, Religion qu’il 
inllitua. I. 1 y. b. ». 

Mandeville Voyez fon Article. 

Manget (Jean Jaques) fon peu d’exaditude. b. fait 
Tom. IL 


Vivre Théodoric en 1494. II. 23. ». ne donne point !é 
Traité contre la peftilence à Valefcus de Tarente. Il; 
na. b. augmente judicieufement fon Ouvrage, ibid. de 
deux Ouvrages n’en fait qu’un feul. II. 134. a. change 
le mot de Walachria en celui de Walachia. 11 . rq 6 b. 
donne la lifte des Ecrits de François Ranchin Médecin. 
II. 1 y6. » if b. 

Mangeurs de Dieu ce qu’on en dit. I. 3 1 y. 0. 

Manlius (Jean) débite des ridiculités de Faufte. I. ifo b. - 
Manfion ( Colard ) V oyez fon Article, il a traduit (x. im- 
primé l’Ouvrage de Waleys. U. 308. a 
Mantouan (Baptilte) a parlé fortement contre l’avarice dé 
la Cour de Rome. 11 . 280. 0. 

Mantuano (Pedro) on le dit Sécrétaire du Connétable dé 
CaHifte. II, 141, b. accufations qu’il intente contre Ma* 
riana détruites par une Apologie, ibid. 

Marais (Des) ne met pas Baif au nombre des Corrup- 
teurs de l’Orthographe, il. 83. b. ce qu’il dit de la. I a- 
mille de Nully. II. roi. if Juiv. 

Marcellin ( Ammien ) anecdotes curieufes qu’il ignore. 11 , 
163 ,b. 

Marchand (Profper) fa Bibliographe Metallica. II. 47. b. 
Marchant ( Jaques) ce qu’il dit de Simon de Tournai. 11 ; 
249. ». 

Marcolini v Francefcd) donne un jeu qui fe joue avec des 
Cartes. I I. 97. b, 

Mar eu ( Daniel des ) a fait le jeu dés Rois de F rance. 

II. 96. ». a écrit le Tableau des Papes. II. 280. 0. , 
Marguarit» , Ouvrage indiqué fous ce nom. 1 . 246- 0. 
Marguerite Reine de Suède, ce qu’elle fit. I. 62. b. 
Martana (Jean de) raifon pour laquelle il traduilît fon 
. Hiftoire d’Efpagne du Latin en Efpagnoi. Il- 137 b. 

. particularités concernant cette Hiftoire. ibid. fes diftè- 
rentes Editions, ibid. 139. b. fes Tradudions. ,ibidi 
141. a. fa dépofition louchant Rodéricus Sandius.- IL 
189. b. 

Mariane (Bible) par qui coœpofée. I. 9. b- remplie de 
blasphèmes & de profanations, ibid. 

Marie de France Voyez fon Article. 

— - — ( Soeur ) de la viiîtation , par quel artifice elle abu- 
fa les Portugais. I. 17. ». punie par l’inquilition , & 
pourquoi, ibid. 

— — — (La Vierge-) raifon pourquoi on la compare à 
la Rofe. I. 275. b. ». repré Tentation de l’ Annonciation» 
292. b. 

Maries ( Hiftoire des trois) qui en eft l’Auteur. I. 218. 0. 
Marlborough ( Milord ) reproche qu’on lui fait. I. 327. 0. 
Marot (Jean) à quoi il compare la Trinité. I. 263. b. 

admire la grande fagefle de Chriftîne. il.i 4 6. b. 

■ — —— (Clement) loue les Grebans dans une Rpigramméi 
I. 281» b. fait l’Eloge de Chriftine. il. 146. b. plaifauf 
Rondeau de fa façon 1 1 . 1 7y. b. » 

Martens Voyez fon Article. 

Marti» (David) Voyez fon Article, 

» (Jean) ee qu’il dit du Songe de Poliphile. I. 199. 

b. 200. 0. ce qu’il dit de Colonna au fujet de fes mor- 
ceaux d’Architeddre» I. 202. 0. 

Marti» ( Mr. de Saint) traité d’Àrchl - fourbe & pour- 
quoi. I. i8y. b. ». 

Martiniere (La) Réparateur des mauvais Ouvrages. L 
44. 0. ». examen critique de fou Didionaire. IL 196. ». 
Martyr (Pierre) ce qui en eft reporté. I. 227. b ». 

Mar ville ( Vigneul ) Eloge qu’il fait des Corredeurs d’im- 
primerie. 1 . ai. £ ce qu’il dit du petit Père Andrt. J. 
îiy . bi 126. 0 ce qu’on lui reproche. 132. 0. fon ju- 
gement fur la tragédie d’Andronic. IJ. i6y. b trouvé 
les Réflexions de St. Réal fur l’Hiftoire Romaine judi- 
, cieufes. 174. ». trait qu’il raporte. 262. 0, 

Mafenrat, Ouvrage très rare qu*il défigne. I. 33. ». 
Masque l’Homme au Masque de Fer i. 143. b. 

Mafias ( Charles de) mauvais Paraphrafte des Métamor- 
phofes d’Ovide. 11. 308. ». j 
Mafi'é ( Voyage de Jacques ) critiqué. I. 318. 0, ». 

Maffon (Mr. ) pourquoi ainii appellé. II. 31. 0. donne une 
nouvelle Tradudion de la Confolation Philofophique 
de Boëce. ny. 0. 

Maftigophore j Ouvrage dont on indique l’Âuteur & le but. 

I. 264. b. 

Mafuccio voyez fon Article. 

Matbanqfius tourne avec juftice les MafTons en ridicule. 

II. 31.0. ingénieufe fatire fous fon nom. 80, b. ». 
Matrices de Garaâères Grecs . ce qui eh eft raconté. I. 

230. b. 

Matthieu (Pierre) fes Ouvrages , & ce qu’on en dit eft 
très remarquable. I. 46. a if h. 

Maturius ( Pierre ) Jéfuite ce qù’on eh râporte. I. 209. b. 
Maty ( Charles ) Eloge de fon Didionaire. II. içry. a. 
Maudit ( Jaques) Pocte éc Muficien fuccède à Ti^aut ée 
Courville. II. 83. 0. 

Maurier (Du) ce qu’il dit de Van Beûning. II. yo. b. 
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TÀBLE des 

Médaille qu^il dit à tort n'avoir jamais été vue. fi. a. 
ce qu’il a gâté & tronqué, y 3. ». Eloge qu’il tait 'de 
Madame de la Suze. 165. a. - 11 •• 

Maujfac Manufcrit dont il parle. IL ». ‘ ' ‘ ■ ' 

May (Louïs du) Voyez fon Article. 1 

mi — — — mot équivoque qui lui échappe. II. 71. a. 

Mayenne ( Duc de ) Charges & dignités qu’il confère à 
Etienne de Nully. II toÿ. b, 

Mayrvn ( François de) adopte le fiflème ridicule de Ni-' 
colas Bonet. I. * 19. 4* 

Mazarin . Lettre qui lui fut addrcffée, & par qui. I. 241. 

4 (î 1 b. 

- r- ( La Ducheffe de ) paffe en Angleterre avec. 

Saint Réal. II. 166. Mémoires qui lui font attribués. - 
II.- 167. a. Remarque fur fes Mémoires, il. 180. b. 1 
Mazohni ( Silveftre). Voyez l'on Article. ' 

Mazures (Louis des) Eloges qu’il donne à Jean Saltg-* 
nac. il. 184. a. 

Mazuyer , affocié de Jaques Ballot , & ée qui en eft dit. 
-■1.88. • -* 

Mazzncchelli (Le Comte de) ce qu’il attribue à Pierre 
des Vignes. 1 . 314 a. 

Médailles. Voyez - en l’Article. Notice des Auteurs, - 
qui en ont traité. II. 46. a & fuiv. font fouvcnt des 
motifs de vanité de fraude & d’impofture. 48. a. ce* 
qu’on dit de celle de Jules. Céfar. 48. b. de celle de 
Guillaume 111 , Prince d’Orange , ibid. ». celle de Jo- 
fué , arrêtant le Soleil , à qui elle fut attribuée , 49. b. 
fo. a tÿ fuiv. celle du Païfan Hollandois, yz. a. cel- 
le de Cromwel. 5-4. a & fuiv. Les Médailles ne font 
' pas toujours des monumens i'ûrs. y 9. a. préférables aur 
infcriptions. 61. b. & 62. a. ridiculement prifes & ex- 
pliquées. I. 63. a. Remarque d’un bon Curé fur une 
Médaille, ibid. b. ce qui en eft dit. 64. a. celle 
• de Catherine de Médicis , confervéc dans la Famille 
de De Mesme. i6y a fÿ fuiv. Explications diffé- 
rentes qu’on en donne 166. a & b. 167. a & b. Sc 
168. a & b. 

Médecine ( Diétionaire des Termes de) indice qu’on en 
donne touchant celui de Simon de Gènes. 11 . 243. b. 
Médtcis (Catherine de). Voyez fon Article. Ses Libé- 
ralités à l’égard du Père Banchi. I. 80. Portrait Sati- 
rique qa'on en fait; 211 . a & b. 

Meianühan. Palfage tiré de fa vie , touchant Enzinas. I. 
220. b. recommande Enzinas à divers de fes Amis. 
226. b\ Enzinas lui écrit. 228. a. 

Melazzo (Giacomo) Traducteur. II. 167. a. 

Melphes (Prince de) à qui eft donné ce titre. I.- 
iy2. a. >• 

Ménagé ( Gilles)' fàoffement accufé d’avo : r recours au* 
Ecrits de Vergerio.- I. 161. a. trouve le Ftançoîs de 
St. Réal ptfu correct; II. 178- b. contelle mal-à- 
propos une chofe à Baillet 7y- a. ^>îqué contre Baïllet 
le réfuté. 82. a. fait Jean Salignac LeSeur du Roi. 

. 184.1». Portrait qu’il fait de Madame de la Suze. 262. b. 
Menand ( Guillaume le ) fuit la Traduétion de Pierre 
Comeftor. II. 21. b. Ouvrage qu’il corrige, ibid. 
Mencken ( Mr. ) ce qu’il prétend de Doringk. I. 2t8. b. 
fécondé Edition de Mariana dont^H parle. II.‘ 139. b. 
Erreur où il tombe 167. a. paroît le tromper en at- 
' tribuant à St. Réal les Mémoires de Marie Mancini. 
lit. b, 

Menetrier , Jéfuite , explique imparfaitement la Médaille 
' de Catherine de Médicis. I. 167. a & b. Médailles 
qui fe trouvent dans fon Livre. II. 49. a. Edition de 
' fon Hiftoire défigurée par diverfes Additions, ibid. b. 
fon Hiftoire de Louis le Grand. y3- b. ». fa Bibliothè- 
que curieufe & inftruétive. 62. a. dit que Mürner fut 
accufé de magie pour avoir publié un Ouvrage, oy. a. 
prétend que ce fut fur le modèle du PèreMumerqu’oa 
compola le jeu de cartes. 96. a. ne dit rien de Ga- 
briel de Foigny. 97. a. fon jeu de cartes , du blafon, 
&c. 98.' a. 

Menfonge , Lettre de Mr. ’sGravefande furie Menfonge. 
il. 216. b. le Menfonge officieux mal combâtu par 
Mr. Bernard, ibid. 

■Mente! (Jaques) fon jugement touchant Jean André. I. 
21. a. Edition chimérique qu’jl attribue à Grunninger. 
289. a. ■ 1 

Mercklin ( George Abraham ) multiplie thaï - à-propos les 
Auteurs. 1 . 31. b. paffe fous filence la Traduétion de 
■Kiranides. 11 . 3. b. donne les Ouvrages de Tarente. 
11 2. b. comment il s’exprime touchant Paptalîon. 1.34. 
à. change mal le mot de Watachria en celui de Wala- 
chia. 146. b. 

■ Mercure François , ce qu’il indique touchant l’Abbé du 
Bois. I* 114. a. ce qu’on en tire touchant Réboul. II. 
161.-4. 

— ; Nom qupfe donnoit un ltalieni I. 306,4. ». 

• . ’ , • • • > , y* 


M A T 1 E R E S. 

Merlin ( Jacques) Modératcur-du- Synobe- National delà 
Rochelle, il. 6y. b. 

— ( Jean Raimond ) Profeffeur à Lavrfanne , & à 
G.enève.' H. 63; a. * ' 

■* t . 1 ■ '■(pierre). Voyez fon Article. ' 

Mérou (Philippe van) Traité de fa façon. I. 106. <?_ . 
Metfenne (le Père) Paffages remarquables de fes Qu ce- 
Jliones in Genefim , dont l’un a été retranché de la 
.plupart des Exemplaires de ce Livre. I. 321. b., il pa- 
• roît faire cas des Ouvrages de Baif. II. 83 a. nom- 
me divers Auteurs qut ont fait des Vers François non 
1 limés. 8y. ‘ 

Mervejin dit Baïf Sécrétaire du Roi. II, 82. a. 

Mesme (-de) cette Famille a été dépoli taire d’une Mé- 
daille myftérieufe de Catherine de Médicis. 1 . i6y. a. 

-i — — ( Jean Jacques de ) par une généreufe Réponfè 
. fait rentrer Rufé dans les bonnes grâces du Roi. 11 . 
•176. b. 

Mejje de. Requiem Particularité à ce fiijet. I, 144. b. 

-u— ** Romaine oh indique l’Auteur qui l’a fourrée dans* 
le XIII. des Actes des Apôtres. 1. ïçy. b- . 

Métamorphoses d’Ovide , traduites en Vers François. II. 

' ‘308. a. 

Métaphyfique , occupe le premier rang dans une Introduc- 
tion a la Philofophie. II. 237. a. ■ • 

Méteren. ( Emanuel de ) Portrait qu’il fait de Adrianfen.' 
I. 127. a. u. 

Meun ( Jean de ) continue le fameux Roman de la Rofe." 

il. 11 4. a. furnommé Clopine] , parce qu’il boitoit. 

■ ibid. Jeu qu’il compofa. II 96 b. 

Mey (Philippe) Poète Efpagnol , Imprimeur presqu’ in- 
connu 11. qy. a. 

Meyÿ'ens (Jean). Voyez fon Article. ' 

Mezeray ( François de) ce qu’il dit de Bouchard. I. 123. 
•' b. ce qu’il dit à la louange du Prince de Condé. 137.»; 
Ouvrage qu’il publie, attribué à Richelieu. II. 10. a. fa 
Vie. ibid. l’Ouvrage de Hardouïn de Péréfixe lui eft 
attribué. 1 1 . a. admet indiscrètement l’ Ouvrage ‘de 
Jacques de Bie. çq. b. parle avantageufemeut du Car- 
dinal d’Amboife. 71. a (3? b. fa' Remarque fur le mas- 
facre de la St. Barthelemi. 7g. b. eft tombé dans la mê- 
me erreur quedeThou. 102. b. dit qu’ Etienne Nully 
fut député de la Ville de Paris aux Etats de Blois. 104. 
b. ce qu’il nous apprend de St. Bernard. 102. a. .ce 
qu’il dit touchant Pierre de la Place , & Étienne de 
Nully. 104. a. dit qu’un faux zèle pour fa Reli- 
gion porta Poltrot à affafliner le Duc de Guifc. IJ. 
iyi. a. 

Michel (Jeah) Auteur du miftere de la Paffion , &c. I. 
' 287. <*■ 


— 1 - - ( Guillaume) fa Traduétion dé l’Ane d’Or &c. 

II. 68 . 4 1 - 

Michelet , fa Lettre à Vicuffens. II. 298. a. 

Milice monaftique affez particulière. 1. 1 5*3. a. 

Milton ce qu’il dit des Songes. I. 201. a. Paradis perdu 
de ce Poète. II. 119. b. 120. a. 

Mine dé Or ou Ipccacuanha. pourquoi ainfi nommée & û 
vertu. I, 34. a. 

Miniatures profanes & impies. î. 294. a. 

Minncius (Félix) décrit le Ricochet. II. 9f. a. 

Miracles , jufte appréciation des nouveaux Miracles. I. 94. 

• 4. 9y. a. ft 96. a & b. Sacrement des Miracles. 226. 

• 4. ». les vrais Miracles comparés indécemmant avec les 
faux. 306. a & b. 

Mire (Aubert le) fes Eloges Belgiques. I. 99. b. fon 
jugement fur les Annales de Guiie. 30t. a. fait Mazo- 
lim , Maître du S. Palais. 11 . 40. a. ne fait pas men- 
tion du nom de Murner. çy. a. attribue au Père An- 
dré Schott la Bibliotheca Hifpanica Peregrini. .138. b. 
faitSancio ’, Evêque de Paîencia. 187. b. 

Miroir de la Vie humaine. . Ouvrage dont on indique 
l’Auteur & le titre. 1 . 247. a & b. 

Miroirs Magiques , ce qu’on en raporte. I. 1 69. b. ». 

Modus ( le Livre du Roi ) ce qui eft dit de cet Ouvrage. 
11. 98. b. y fuiv. 

Moines , on en donne un Portrait des plus fingulièrs. I. 
lya. ». abus qu’ils commettoient dans les Elections 
•deleurs Abbés, ibid. belles paroles à leur fujet. 193. b. 
comment ils ont décrié Jean Fauftus. 249. 4. Compa- 
raifon qu’on en fait avec le Renard. 276. ». Remarque 
qu’on en rapdrré. 289. b. ». 

Motjade eft un Ouvrage de Rouffeau. II. 319. 4. 

Molanus ne patle point du recueil des vies des Saints de 
Pantalion. II. 134. b. 

•Molinet ( Jeafi ) Voyez Moulinet. 

,Monanthalii (FrancÜci) Ludus Jatro-Mathematicus. If. 
97- b. 

Mondoré (De) bon Poète mais trop zélé huguenot. II. 
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Mongauh (l’Abbé) loue les remarques de St. Réal fur 
les Lettres de Cicéron, li. 174. «. ne trouveras le itile 
de St. Réal extrêmemc.’i par eu quelques endroits. 179. 
«. traduit le» Lettres de Ciceton à Atticus. 17 o.a. 

Mungitur ce qu’il dit de Nicolas Bonet. 1 . 119. 

Moulue ( Jean de) par qui il fut réfuté. I. 133 a. 

Monnanuci ( Egid'o ) Ouvrage de Mr. de St. Réal qu’il 
met en Italien. II. 1 68. b. 

Monnaie (Mr. de la) nie l’exillence de l’Anti- GaraiTe. I. 
24. a. ce qu’il dit de l’Auteur de 1 ' Anti - Ucrmaphro~ 
dite. 38. b. attribué à Barnaud le Miruir des François# 
87. b. fes remarques touchant Polia & fon Amant. 194. 
b. n. comment il explique le mot de Poliphilo. 19p. a. 
réfute Dolomies touchant Enziuas. 220. a. cer qu’il dit 
ce» morceaux d’ Architecture de Colonna. 203. a. ce 
qu’il obierve ur Roncrt Etienne. 230. a. 233. b. nous 
indique une Edition des Sermons de Leonard U lino. II. 
15-. a ide : e qu’il a de JDoni. 33 «.avertit les P. P. Que- 
tif & Lehar d de leur erreur & les en fait corriger. 60. 
a. devoit commenter les plus célèbres des Anciens Poè- 
tes François. 304. b. 

Montaigne ( Michel de ) fon Difcours à de Thou. II. 
19. b. 

Mont aigu (Milord de) fut la caufe du rapel du Comte 
de G niche. I. 297. b. 

Mon: alu anus ce qui en cil dit. II. 7. a. 

Montana* ( Jean bâti lie) fon jugement touchant le ftile de 
Gérard. I. 270. b. 

Mor.tbazon ( Madame de ) particularités raportées à fon 
lujet. I. 236. b. 237. a. 

Montesquiou ( Le Baron de) donne la mort au Prince de 
Condé. I. 13^. b. 

Montfaucon (Dom Bernard de) cequ’il raported’un Onyx. 
I. 62. a copie qu’il fournit. II. 22. a. infeription qu’il 
place fur une porte. I. 64. b. 

Montgeron aübeie J éfus - Cnrift , la Ste Vierge & Fran- 
çois Paris. I. 328. a. 

Montgommcri. De qui il fut la victime. I. 21 1. b. 

Monttyard (Jean de) Voyez fon Article. Ce qu’il ra- 
porte de Bouchard. I. 123. b. continuateur de De Ser- 
res. 11. 37. b. 207. a. 

Montpellier-, l’Univerlité de cette Ville demande lé Por- 
trait de Mr. ViculTens. II. 297. 

Montpenftcr ( Le Dac de) infâme fupp'.ice qu’il infligeoit 
aux Iiu ff munîtes. II. 249. b. 

• ( Me. de ) ce qu’elle raporte. I. 139. a & b. 

140. </. Hilloriettc faite lous fou nom. II. 34 b. 

Mont - R'âal ( Jean de) Auteur du Kaleudricr II. 197. a. 

Morubin ( Mr. j fon jugement far les Lettres de Cicéron 
à Atticus. U. 171. b. donne l’Hiiioire de l’Exil de Ci- 
céron. 180. 

Morale , Cours de cette fcience projetté par Mr. ’s Grave- 
. fande.,11. 239, b. 

Moreau ( Rêne ) copie d’un Ouvrage qui lui a appartenu. 
Il 22. a. le traité de Picatrix n’.eit connu que par fon 
Manulcrit. 145-. a. 

Morel ( Fédei ic ) a. publié & augmenté le Di&ionaire de 
Robert & Charles Etienne. 11 . 286. a & b. 

» ■ ■ (Guillaume) goûte les opinions des reformés. II. 
76. a. b. fut -Correcteur de Jean Loys. 76. b. 

- (Jean) Voyez fon Article. De qui il fut Précep- 
teur. 1. 68 a 1 ce qui en elt dit. II. 78. b. 

Morcllt f Jean ). excommunié pour fes opinions. II. 17. a. 
confondu avec Jean Morel. 77. b. 

Moreri (Louis) parle fort incxaSemcnt’de Joachim II. 1 . 1. 
a. cenfure légèrement les Conformités. 7. b. en quoi il eft 
repris. 17. ». trois petites fautes qu’on relève, touchant 
fon Article du petit Père André, nq. a. inexact tou- 
chant la Généalogie de Cariacciol. 160. b. ce qu’il dit 
ded’Aûbigné. 67. b. fon erreur touchant Simon. 281^ 
n. donne Mazolini pour un célèbre Prédicateur. II. 40. 
a. copie & augmente Varillas. 71. b. dit que Guillaume 
Mord avoir un, frère nommé Jean. 78. a. ne parle pas 
de Murqer. 9y. a. s’explique en deux mots touchant 
Olivier.; 109. «.rapporte deux particularités dont' Brus- 
foni ne parle point. 127. a. b. ce qu’il nous apprend de 
Ferrante. 1 29. «. comment il intitule la Traduction du 
Divorce Ccldtc. 132. b. la manière vague de citer. 1 . 
lyi. b. ce qu’on dit de fon Di&ionairc. II. ipy. «. ce 
qu’on lui reproche touchant Simon de Tournai. 248. b, 
fon erreur à l’égard de Gérard de Crémone. I. 274. a. 

. ;fe trompe fur les Auteurs des Diâionaires Hiftoriques. 
II. 28$-. a. diverfes Editions de fon Dictionaire. ibid. 

. 289. a & b . fit 281. l’Edition de 1740. elt très inexa&e. 
II. 300. «. 

ÜSoreto (Jofeph-de) cenfure vivement Mariana. II. i42.«, 

Morfi ( Charles "di ) ce qu’on en raporte. II, 127. b. 

Morgue s ( Mathieu de) ce qu’on en raporte. I. 66 . a. 

Morhof fon fentiment touchant THiftoîre des Sévarambes. 

s. 1 . 18. «. ce qu’il raporte de Bahnfen. 31. «. craint que la 


Traduction de Kiranides ne foit pas entière. II. 6 . a. . 
jugement qu’il fait des jeux. 99. b. 

Monn ( je;n Bapiillc ) Traité de la façon. I. 326. «. doit 
être écouté avec dé mince. II. 303 a. 

Marias ce qu’on lui prête. II. 37 a. 

Morliere , vers touchant le caractère du Cardinal de No- 
uilles qui le font exiier. II. 79. b. 

Momac comment il s'exprime touchant Baïf. II.82.«. „ 

Mosheim fon liiltoire de Servet- 11 . 136. b. 

Motcux ( Le ) ce qu’il dit de Jean de la Cala. I. 163. b. 
Mothe-le-Vayer Traduction de Mézéray dont il le di- 
vertit. II. I I .b. 

Motifs qui portent les Femmes & les Eufans à allîfter aux 
jeux dangereux. II. 176. b. 177. a. 

Muttei ille ( Madame de ) ce qu’elle dit ae la Négotiation 
de d’Edrades. I. 236. «. particularités qu’elle raporte 
du démêlé de Vatteville avec d’Ellrades touchant les 
Prérogatives de la Couronne de France. 237. b 238. «. 
& Jutv. ce qu’elle dit du Comte de Guiche. 296. b. 
(rf fuiv. 

■ Moulin (Antoine du) publie le recueil des Oeuvres de 
Périers fans parler de fes vers d’Horace. II. 79. a. 

; — ( Charles du) ce qu’il a mal entendu dans fon An- 
ti-Barbare. 1 . 28. b. fait mention de Jean Morel. II. 
77. b. traite l’Ouvrage de Palladino d’impie. 117. b. par 
qui fervilemcnt copié. 1. 161. a. 

- ( Louïs du) Profcftcur de l’Uuivcrfité d’Oxford. 

H. 17. a 

— — - (Pierre du) fes Ouvrages. II. 6y. b. fon Traité 

de la Paix de l’Ame entièrement changé. 69. «. Auteur 
du Rcgti Sanguinis Clamor. 169 b. 

Moulinet { Jean) Traducteur du Roman de la Rofe. I. 
27f. ». II. 149. a. fait mention du grand Chroniqueur 
de France. II. iyo. ». ^ 

Moulins (Guyars des ) 011 indique qui il eft. I. ioy. b. ù 
Traduction du Nouveau Tcitamcnr. II. 21. «. 

Mou [[et ( . . .) Voyez fon Article. 

Mouvement perpétuel , Orlij reus a prétendu l’avoir trou- 
vé. II. 222. b. defeription de la Machine qu’il a donnée 
pour telle, ibid. 223. a& b. Ou l’accufe d’impolture. 
ibid. 224. b. jugement qu’il en faut porter, ibid. 2iy. «. 
Remarques fur la poîîibilité du Mouvement Perpétuel. 

ibid. & fuie. 

Moya (Mathieu de) Voyez fon Article. 

Muhammcdtiuus Prceans Ouvrage traduit de l’Arabe. I. 
3 *f -b. 

Muller ut cite une Edition de Tribus Impojloribus. I. 
320. b. 

Muret , on lui attribue le Traité de Tribus lmpoftoribus . 

\ 

Murner. Voyez fon Article. 

Muffehenbroek ( Jean ) Anilte & Mathématicien diftingué. 
II. 228. b. 

Muffo (Cornclio) Axiome tiré de fes Sermons. II. 15-3. b. 

N. 


'KJaffau ( Guillaume Henri de) Portrait qu’on en fait. I. 

Naudé (Gabriel) (c trompe touchant Virgilius. I. 14 .«. ». 
foutient l’exiftence de PAnti-Garaflè , Paffage curieux 
qu’il raporte. 24. b. ce qu’il raporte de Nicolas Ber- 
naud. 86. b. (s 3 fuiv. fon jugement de Boccace. 31 q.b. 
à quoi il attribué la Réformation. II. 36. a. Anachro- 
ttilme qu’il commet. 37. «. fon jugement fur la fouferi- 
ption en vers de Orrlof. 112. « dit que les quatre Livres 
de Picatrix fourmillent d’inepties. 143. b. attribue à 
Chriftine de Pizan une Traduétion Françoife. 148. «. 
diverfes fautes dans fon addition à l’Hilloire de Louïs 
XI. 2 66. Cit. 3. & 7. 

Nef des toiles ( La) Ouvrage dont indique l’Auteur fit le 
fujet. I. 219. a. > 

Négociations , on donne un précis de celles du Comte 
d’Eftrades. I. 239 . a & b. 

Negri ( Le Père) ce qu’il dit des Prédirions de Bonatus. 

L 117. b. fait une efpèce deSLcgende à l’honneur de 
Bonatus. 118. «. 

Néron fumommé Trimalchio. II. y6. «. 

Nevelet (P.) a publié l’Anti-Tribonien de Hotman. II. • 
320. «. 

Neuville (La) Médaille qu’il cite comme réelle. II. yo. b. 
Neuwton , là Philofophie par qui enfeignée premièrement 
hors de l’Angleterre II. 222. «. 131. «. Méthode qu’il 
a fuivie dans fa Philofophie 228. b. les louanges qu’on 
lui a prodiguées déplacent à’ Mr. Bernoulli. 236. «. 
Commentaire fur fon Arithmétique, ibid. b. 

Ni co lai (Jean) la fatalité de St. Cloud lui eft attribuée. 

II 72b «. 

Nicolas ( Saint ) trait plaifant d’un Païfan fur une Statue 
de ce Saint, I. 96. «. 

Xx 2 ATi- 
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Khtlas IV. ’ Qui fiit fon premier Médecin. II. 243. a. 
(Le Père) fon atteftation contre Amadeus Gui- 
ménius. II. 91. a. 

Nicole ( Mr.) les écrits touchant l’Euchariftie. IL 191. b. 
Nitocris Reine de Babilone, fon tombeau. II. 61. b. 

Noir ( Jean le) Voyez fon Article. 

Nolanus Epitre qu’il adreflè à Philippe Sidney. I. 318. b. 
Nbnce Apojloliquc. Caracciolo l’a été de plufieurs Papes. 
I. «49.*. 

Noftradamut , Ouvrage intitulé Vertus de Nojlradamus. 
*• 79 * *' 

Noue (François de la) fes Obfervations fur l’Hiftoirede 
Guichardin. II. 71. a. 

Nulli F ami lie andenne. V oyez - en l’ Article. 

— — t Charles ) jugement fameux qu’il prononce contre' 
les rebelles de Bourdeaux. II. loi. b. 

• Voyez ce qui le regarde dans l’ Article 

Nully. II. toi a. 

— ■ ■ (Etienne) Voyez là même. II. 103. b. 

» ■■ ■ ■ ■ ( Louis & Jean ) Voyez là même. II. 102. a. * 

O. . 

O hdam ( le Comte d' ) attaqué dans un Ecrit Satirique. 
II. 30. ». 

Ochinus (Bemardinus) cru Auteur du Traité de Tribus 
\mpoftoribus. I. 31 6. a. 

Olearius ( Jean Godefroi) fait remarquer un Trait ironi'- 
que de Caracciolo. I. 149. a. à quelle occafion on le 
cite. 325-. b. fe trompe touchant les Sermons de Leo- 
nard. II. if. b. 

Oüuville , Maifon de Plaifimce. I. 305". b. m. 

Olivet (l’Abbé d’) Ouvrage qu’il traite de Romanesque. 
IL 10. a. ne parle point de l’Hiftoire de Henri le Grand 
attribuée à Mezeray. 11. b. fa Lettre à Mr. Bouhier. 
87. 4. . ' . 

Olivetan (Pierre Robert), Ouvrages qu’il revoit. II. 
18. «. 

Olivier (le Cardinal Séraphin). Voyez fon Article. A 
qui il donna fon nom & fes armes. I. 1 1 1. a. 
OJympiodore , Tradu&ion de Kiranides , faite avant fon 
tems. II. 3. b. 

Omigas , Impofleur , là vie , fes faux miracles. I. 16. b 
(tr fuiv.- 

Oracles n’étoient chez les Païens qu’une fourberie des Prê- 
tres. I. 6 f. 4. 

Oraifo» Dominicale y traduite en Vers Burlesques. II. 2f9. 
a (sf b. & 261. 4. 

Orange (Guillaume, Prince d’) forcé d’abandonner les 
Sermons de Hubert Duif- Huis. II. 16. b, • ' 

4—— ( Henri, Prince d’ ) beau Caraâère qu’on en don- 
ne. I. 241. b. 

Oreillettes du Cœur , par leur fyflole & diaftole changent 
la forme de la Valvule. II. 299. b. 

Orffyreus a inventé une Machine qu’il a donnée pour le 
Mouvement Perpétuel. Voyez Mouvement Pérpé- 
tucl.. 

Orlandi (le Père) confond Theodoric avec Theodorj- 
ens Borgognus. II. 23. 4. adopte le changement qui 
s’eft fait au titre de l’Ouvrage de Pantalion. 134. 4. 
prend peut-être Thomas de Bologne pour' un au- 
tre Thomas Médecin de Charles VIII. II. ifo. b. fi^it 
Ratdolt Auteur. 157. b. fon içexaéfitude. 242. b. 
Orléans ( Louis d’ ) Ecrit qu’on lui attribue , pour dé- 
crier le Prince de Condé. I. 128. b. 

Orphée fes Entretiens fuppofés avec le Soleil. I. 17. ». 
Orthographe bizarre , adoptée par quelques Auteurs. II. 
83. 4 £3? b. 

Ortlof ou Ortloff. Voyez fon Article. 

Ortulus animée , Ouvrage de Grunninger. I. 292. a b? b. 

293. a & b. & 294. 4 bf b- 
ÛJjat ( Cardinal d’ ) comment il s’exprime au fujet d’Oli- 
vier. II. 110. 4. fa Lettre à Henri IV. lur Olivier. 
108. 4. reçoit ordre de recommander Réboul au Car- 
dinal Baronius. 162. 4. 

OJfone ( Duc d’ ) Conjuration réelle que Naudé réfuté. 
II. 37. b. 

Oueiu (Gadde). Voyez fon Article. 

Oude—lVatter a défendu Trithéme. II. 312. b. 

Oudin (Gafimir) ce qu’il conjcéfure touchant une HofHe 
miraculeufe. I. 217. a. ce qu’il prétend de la mort & 
de la naiffance de Dôringk. 218. 4. fes imaginations ex- 
traordinaires touchant Jaques de Ceffoles. 180. a. dit 

?[ue Rodericus Sancius profefibit la même DoQrine que 
es Proteftans. II. 190. b. a tort de ne parler du Ro- 
man de Palladino que comme d’un Manufcrit. 118. 4. 
Commentaire de Pierre Lombard qu’il dit être imprimé 
à Augsbourg. ibid. donne un médiocre Article ae Sa- 
lîgtiac. 181. 4. fait mal -à-propos Jaques Magnî Es- 
b. réfuté l’accufation intentée contre Si- 


mon de Tournai par les Moines. 249. b. 

Oufle , fes extravagances , fujets propres à enrichir une' 
Bibliothèque magique. II. 8 . Hiftoire 4 e lès Imagin a- 
tious extravagantes. 144. 4. 

P. 

J) abebroek (le Père) Jéfuite , fait làgement fupprimer 
* le Culte d’Argiride. II. 60. b. 

Pacard (George) eft Auteur de l’Anti - Pamgarole. I. 
fi. b. 

Pagninus (Santés) fon Epitaphe. II. 60. a. Erreur tou- 
chant la date de là mort. ibid. b. 

Pats -Bas. Traits remarquables reportés au fujet de quel- 
ques uns de leurs habitans. I. 228. b. 

Palatin ( l’Eleéteur ) Lettre qu’il écrivit à David Home. 
I. 310. 4. 

Palladino ou Palladini (Jaques). Voyez fon Article. 

— ' Abrégé qu’on donne d’un de fes Livres. II. 

It9. 4 £3 * b. 

P allavicino (Ferrante) Libelle quMl fit pour décrier les 
Barberins. I. 27. a. Voyez fon Article. 

Palmfelt (Guftave) Eclogues de Virgile, qu’il met en 
Vers Suédois. II. 88. b. ' 

Palozvnydorus. Voyez Oude-lVatter. 

Panigarole (François) Cordelier , fon Emploi, & fon 
Caraâère. I. yi. b. T raduâion de fes Sermons par 
Montlyard. II. 67. b. 

Pantalion ou Panthaléon. Voyez fon Article. 

reporte plufieurs particularités d’Erasme Albe- 


4. 


. pagnol. 190. 


re. I. 1 

Panvini ( Onufrio ) fà négligence touchant Jean André. 

1 * 21 . 4 . 

Pool» (Fra) ce qu’il reporte de cinq Evêques François. 

I.^iy 8 . b. oppofé au Concile de Trente. II. iffi. 4. 

— — (Marco) ce qu’il raconte du grand Cam de-Tar* 
tarie. I, 317. a. 

Papadopoli donne Mazolini pour grand Prédicateur. II. 
40. 4. dépeint très bien le Génie Satirique & vindicatif 
ae Ferrante. 130. 4* 

Pape , Recueil des Principaux Ecrits pour & contre ht 
' primauté du Pape. I. 217. 4. 

Papes ce qu’on dit de leur Do&rïne. I. 308. b. & fuiv. 
leur Hilloire par Serrières. II. 280. a. Tableau des Pa- 
pes. ibid. 

Paradis , comparé à Paris. I. 316. b. 

Paris (Matthieu) ce qu’il dit de Frédéric II. L 313. a 
& b. qui il accufe d’impiété & d’irréligion. II. 247. b. 
Parlement jugement de celui de Paris au fujet de Jean 
FauftuS. I. 249. b. n. 

Pas ( Crespin de ) célèbre Graveur. II. 24. b. 

Pafcal penfées fùr la Religion II. 173. a. ». 

Pasqnalino (Letio) Differtation fur les Médailles de Con- 
ftantin. II. 4y. a. 

Pasquier (Etienne) cité commel’Auteur del’Anti-Garaflè. 

I. 24. 4. accufé de Huguénotisme. ibid. appelle les Gré- 
bans célèbres Poètes. 1. 281. b. 282. a. paffage curieux 
qu’il rapporre de Marie de France. II. 2f a. nomme 
Mazolini Pieras Silveflre. II. 39. a. prend la défenfe 4 e • 
Luther. II. 43. a & b. fe plaint qu’on a altéré le Ro- 

J man de fa Rofe. 11 . 68 . ê. ce qu’il dit desVersdeJodelle. 

II. 79. b. ce qu’il dit d’une Ode de Ronfard. II. 8i. a. 

S eft fingulier qu’il n’ait point parlé de deux pièces de 
Langrois. II. 84. b. 

Paffie -par -tout de l’Eglife Romaine, bévue qu’on trou- 
ve dans ce Livre. II. 270. cit. 48. 

Pafferat (Jean) forte de Pocfie dont il fe mêle. II. 83. b. 
Patin ( Charles ) a compofé un Chapitre de ceux qui ont 
écrit fur les Médailles Antiques. 11 . 47. a. 

— - (Guy) parle d’un Traité de Tribus Nebultnibns. I. 
326. 4. II. ff. b. dit que Spifame avoit acheté la Ba- 
ronnie d’Aubonne. II. 2*7. a. ». 

Patineurs , font infuportables. II. 263. a £3? b. 

Patrie , les Sévarambes en font un Dieu. I. if. b. 

Paul (le fécond Saint) à qui ce furnom fut donné. I. 
148. a & b. 

11 II. (le Pape) comment il eft apoftrophé. I. 122. 4. 
élevé par Sancio au même dégré de dignité que Jéfus- 
Chrift. II. 191. 4 & b. 

- !i " - V. fait décapiter Réboul. II. 162. b. 

-■ — de Mi dde/bourg. Voyez fon Article. 

Paulli (George) Tableau qu’un Jéfuite lui attribué. I. 

■ 326. b. 

Pedro (Dom) le cruel, Roi de Caftille , là Médaille. II. 

57 - h. . 

Pélérinages ( Roman des trois ) contenu de ce Livre. I. 
27 f. ». 

Pelijfon prétend que Lannel n’eft qu’un nom fuppofé. II. 
12. b. 

Pelletier (de Souzi) conférve en Manufcrit les Lettres 

de 
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de Cicéron à Atticns * qui n’ont point été imprimées. 
H. 171. 4 . conterve auüî en Manufciit l’Hiftoire de 
l’exil de Cicéron compoféepar Morabin. 181. a. 

te Huer de Salas y tovar ( Don Jollph ) critique Ma- 
riana. ii. 14 2. a. 

Pesecirole , ce qu’pn lui fait) dire touchant la Bible. II. 
122. a. 

Pe'nitenciels , on peut les mettre au rang des Taxes de la 
Chanccllcne Romaine. II. 281. b. décrits par Schel- 
horn. ibid. Notice des principaux, ibid. & 282. Si 
283. 

Péréfixe ( Meffire Hardouïn de) Auteur de l’Hiftoire du 
Roi Henri le Grand. II, 11. a. & 5-4. 4 . 

Peregrinxs. Voyez fon Article. 

Périandre , petit pédant, il. y 3. a. 

Periers ( Bonaventure des ) imite Mouflet. II. 79. a. dé* 
vance dans la Poèiie Jodelle & Denifot. IL 80. b. 

Perizoïtius (Mr.) dans quelle dispute il eft enùé. I. 37. 
b. & 38. a. 

Per on (du) de Caftera, trouve dans les Dieux du Paga- 
nisme , les objets de la vénération des Chrétiens. I. 

» 60. b. 

Perron (Cardinal du) comment il eft défigné. I. 73. a. 
& 25-7. b. Ion impiété feandalife la Cour de France. I. 
30p. b. défend le Chriftiauisme par manière de paffe- 
tems. I. 320. a. difoit de Baïf que c’étoit un bon Hom- 
me mais un fort mauvais Poète. II. 83. a. nie Purga- 
toire , Paradis & Enfers. 248. a . ». 

PerroKuiana , ce qu’on y débite. II. 203. b. 

Percutions , ce qu’en penfott Celfus. 1 . 177. 4 . contre 
les Chrétiens des Païs -Bas. 31$-. b. 

Perfpeâive , défaut de la plupart des Ouvrages qui trai- 
ta t de cette Science. IL 2if. b. 

Péruviens , leur conformité avec les Sévarambes. I. if, 
b. n- 

Petsu (Alexandre) Fraude pieufe qu’on lui imputé. I. 
317. a. n. datte la révocation de l’Edit de Nantes du 
22. Oâobre. IL 74. a. garde un Manufcrit de Jean 
Salignac. 1%. a. 

Petit (Jaques). Voyez fon Article. 

— — (Jean) fa Doârine abominable touchant l’Aflâffi- 
nat. IL 91. b. 

Pétrarque , Traits raportés à fon occafion. II. 264. a. 
& b. - 

Petrone Ecrivains qui lui font peu favorables. I. 41. b. 
fragmens de fes pe:,l'ées ingénieurs. I. 305-. a. il y a une 
Edition de fes Oeuvres de 1476. II. 22. a. 

Peucer ( Gafpar ) comment il dépeint Laurent Surius. I. 
128. a. n. 

Peyrere ( Ifaac de la) beau portrait qu’on en fait. IL 
262. a. 

Peiresk fon explication d’un Vers de Virgile. I. 66 . a. ridi- 
cule impofture qu’il refttte. I. 90. a. 

Pfejferkom (Toclin de Jean) mauvais Livre contre Reu- 
chlin. IL 313. a. 

Phéniciens Rufe de leurs Prêtres. I. 16. b. m. 

Phemandus ( Carolus ) furuommé Homère moderne. II. 
268. n. 

Philippe 1 U. Roi d’Efpagne , Plaifanterie qui lui fut ad- 
dreffée. I. 173. a. 

» --- IV. Roi d’Efpagne, ce qu’il dit au Maréchal de 

Grammont. J. 297. b. n. 

Phemutus fon explication phyfique & morale des princi- 
pales Fables. IL 67. b. 

Phyfique de ’s Gravefande, différentes Editions de cet Ou- 
vrage. IL 228. Îîf fuiv. 

Pi «fie ( Batifta) prend la défenfe de Gérard. L 270. a. 

Pibrac partifan.de Monluc & par qui réfuté I. 133. a. n. 

Picatrix Voyez fon Article. 

Picenini ( Francefco) imprime en fecrei l’Ouvrage dePal- 
lavicino. II. i’26. b. 

Piehevel blâme les images de la Trinité. II. 184. b. 

Piéîor ( Bernadns) fait Auteur par méprife. II. 24. b. 

Pie IL Difpute fingulière foutenué eu f à préfence. I. 120. 
aisé b. Portrait qu’il fait des Moines & autres Ecclé- 
fiaftiques. IL 249- b. 

— IV. fit citer à Rome comme hérétique Carracciol 
& 4 autres Evêques. I. iy8. b. quel Livre il fat mettre 
dans l’Index L. P. 163. a. 

Pierre ( St. ) ridicule raifon pour laquelle on a dit qu’il 
avoit inventé le jeûne. IL’ 312. a. 

*— ( Mr. l’Abbé de Saint ) fon jugement fur le titre 

de Grand -Homme. IL 172. b. 

— — Philofophale ( La ) renfermée fous les noms de la 
Fable ancienne; L 1991 a. 

Piétiftes. Qui en eft le Chef, & l’Inftituteur. I. y t. a. 

Pignon (Laurent)' Compatriotte & du même Couvent 
que Ceffoles. I. 180. b. 

Pilletier on Pelletier ( Gafpar) Voyez fon Article. Les Bi- 
bliothécaires des Pars -Bas n’en parlent point. 1 . 106. b. 


Pim (Du) traduit l’Eloge de Campanus. I. 146. 1. imite 
dans fil Table Univcrfeüe Draudius & Lipcnius. IL 
14. a. n. cc qu’il avoue de Mazolii.i. 39. b. le trompé 
à l’égard de Marguerite de Valois. 63. a. ne parle pas 
de Murner. 9 f- a. fe trompe au iujet de Jaques Magni. 
190. b. 

Pinet ( Antoine du) a publié la Taxe des Parties cafuelles 
de la boutique du Pape. IL 273. a & b. & fuiv. 

Pirot (Le Père) lu juftifi cation des Jéfuites touchant la 
corruption de leur morale. IL 91 .b. 

• (Edmundus) attaqué par Boileau. II. 167. b. 

Pirrhus s’emporte contre Andromaqne. IL 35-. a. 

Pifany ( Marquis ) oppofition dont il fe plaint à Henri. 
III. IL 108. b. 

Pife ( Barthelemi de) Voyez fon Article. 

Pitaval (Gayot de) ce qu’il attribue à l’Abbé de St. 
Réal. IL 167. b. 

Pithou (François) difoit que Baïf étoit un fou. IL 83. a. 

Pitton cc qu’il dit des vilions du Père Hyparque. I. 4 9. b. 

Pizan (Chriftine) Femme favante. IL 2 y. b. Voyez fon 
Article. 

— (Maître Thomas) Doéteur en Philofophie, Père 

de Chriftine Pizan. II. 147. a. 

Placcius (Vincent) ce qu’il indique d’un Jéfuite Alle- 
mand. I. 36. «. ce qu’il cite fur ht bonne- foi d’Ernesr 
tus. 76. h. ne dit rien de certains Pfeudonimes. II. 91. a. 
fa remarque fur les Auteurs d’un Journal Allemand.' 
132- a. 

Place (Jean de la) Sinode National tenu fous là préfi- 
dcnce. IL n. b. 

— — (Pierre de la) recommandé par Merlin. IL 64. a. 

• — — » —— tué à la Journée de la St. Barthelemi, 

IL 103.4. 

plagiare. On indique Ciaconius , comme un des plus 
infignes. I 191. b. 191. a. 

Planti» ( Chriftophe) trop négligé. IL 24. b. 

Platonifme Dévoilé (Le) qui en c,ft l’Auteur IL ayt. b. 

Pleix (Scipîon du) ne donne point la qualité de Miois- 
tre à Momlyard. IL 66. a. fe déchaîne contre l’Inven- 
taire de l’Hiftoire de France dé Jean de Serres. 7y. b. 
ce qui l’obligea à écrire contre De Serres. 208. 4 . 

Plempius juliiine Gérard de Crémone. I. 270. 4 . 

Plejfis (Mr. du) adrefle plulieurs Lettres à Merlin. II, 
6y. 4 . 

Pneumatiques. Voyez Machines. 

Poèfia Pedantefca. Ce qui a donné lieu à ce nouveau 

. genre de Ppëlie. I. 201. 4 . 

Poiffi (Colloque de) ce fut là que l’Evêque de X ro ye» 
fit fon abjuration. I. ij 7. a. 

Polie , qui elle étoit, & fes amours. 1 . 194 . a & 4 . Epita- 
phes à fon honneur, ibid. ». 

Poligamie en ufage chez les Sévarambes. I. iy. a. 

Poltgnac (Cardinal de) Ouvrage qu’on lui attribue. I. 
43. «. mis au rang des habiles Politiques. IL 38. 4 . 

Polipbilo (Hypnerotomachia di ) Ouvrage dont on donne 

. le précis. 1; 194. a & b. 195-. «. divers jugemens 
qu’on en a porté. 199. «. 

PotiteJJe en quoi elle Coufifte. I. 14 4 . 

Politi ( Alexandre ) grand faifeur d’Epitres Dédicatoires. 
IL 33. 4 . 

Politien (Ange) on lui attribué VArdor Platonico. IL 
33. a. 

Politique , ce qu’on remarque à l’égard de celle des Ro- 
mains. I. 317. a. 

’ Poltrot ( Jean de Merey ) Voyez fon Article. 

Polyander ( Jehan ) Ouvrage qu’il traduifit pour exciter les 
Hollandois contre Philippe IL &c. L 104. 4 . 

Pompée Portrait qu’en fait St. Réal. IL 176. a. fa répon- 
fe aux Mammertins. ibid. 

Pomponace , pourquoi le traité de Tribsts Impoftoribus loi 
eft attribué. L 31 y. 4 . 

Pomponius (Lætus) favant Impofteur. IL 6t. a. 

Pont- A lai s (Jean du) ce qui en eft raporté eft très «*- 
marquable. I. 283. 4 . ». % 

P ont anus ( Jovianus) Epitaphe qu’il fait ponr Mafucdo* 
IL 3f. 4 . 

Port ( Jacques du ) jugement qu’il porte des Ouvrages de 
De Serres. IL 209. 4 . 

Portes (Des) Poète François. IL 83. b. 

Portraits diftribués par d’Eftrades. I. 243. a. 

Portus Profeflèureu Grec. IL 64/4. 

Pojevin (Antoine) en quoi il fe trompe. I. 23. a. ce qu’il 
dit des Images. 294. a. ce qu’il dit de Robert Etienne. 
229. 4 . 230. a. appellé Plagiaire & à quelle occafion. 
289. 4 . Remarque qu’il fait fur la foi d’Antoine de 
Sienne. IL 14. a. fa négligence à l’égard de Mazolini. 
42. a. copie Gefner & les abbréviateurs. 94. a. 187. 4, 
a tort de dire que le Roman de Palladino n’eft que Mar 
nuferit. ti8. «. 

, Pofiel. Pourquoi on le dit Auteur du Traité de Tribut 
X x 3 btf 
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Impojloribus. I. 316. b. ce qu’il reproche à Palingenius. 
327. b. 328. a. injure qui lui eft familière. II. 34. a. 
termes dont il fe fert pour louer Jean Salignac. 184: £.* 
Poftillx Hugonis de Sanéio Cbaro. Ouvrage de Conradus , 
ce qu’on en dit. I. 207. b. 

Poudres (La Conjuration des) Pièce de Poê'fie. I. 311. a. 
Pouffin Tondeur de Draps , ce qui en eft raconté. I. 
264. a. 

poza (Jean Baptifte) nouvelle extravagance qu’il débi- 
te. I. 120. a. 

Prague (Jerftme de) fon lùpplice. II. 38. b. réponfe 
qu’il fit à fes juges. 124. b. 

PrauzacX Mr. de) Prince du Sang imaginaire. II. 15-3. 
b. ». 

Prat ( Guillaume du) obligé de fe retirer, & pourquoi. 
I. 15-4. a. 

Prédicateur ( Plaifanteric d’un ) I. 213. a. 

Prédicateurs burlesques fe jouent de la Religion. 1 . 149. a. 
Prédirions. On en rapporte de ridicules. 1 . 172. b. 173. 
a. & fuiv. 

Prêtre endormi, ù. récompenfe. II. 17 f. a. 

Prierias (Silveltre) Voyez Mazolini. Portrait qu’il fait 
des Inquifiteurs. II. 42. b. fes Ouvrages contre Luther. 
43. a& b. 

Priant fon tombeau à Troies. II. 7. b. 

Prologue de Jean le Fevre; il mérite l’attention des Lec- 
teurs. I. 2 f6. a. 

Propriétaire des Chofes. Ouvrage dont on indique l’Au- 
teur. I. 247. b. 

Protetlans. Reproche qu’on leur fait touchant une in- 
fcnption fur une de leurs Chaires. I. 8. b. 

Proverbe , quand le Diable fut vieux , il fe fit Hermite ; 

attribué à deux Perfonnages. I. 118 a. 

Pruknerus (Nicolas) ce qu’il dit du Pape Martin IV. 
1. 117. a. 

Pfeaumes , ( Réflexions d’Enzinas fur les ) I. 227. b. 
des Reformés , Parallèles qu’on en fait avec les Canti- 
ques Spirituels de l’Eglife Romaine. I. 293. a. 
Paffenrode (Jean van) ce qu’on en raporte. I. 107. b. 
108. a. 

Punition Miraculeufe de Simon de Tournai. II. 247. b. 
248. a. ». 

Puis (du) oppofé aux maximes Italiennes du Concile de 
Trente. II. 2 f6. a. 

Putcanus (Erycius) critique Marianadans fa Lettre écrite 
à Mantuan. II. 141. b. 

Pyrame de Candole plus excufable que Montlyart. (IL 
« 72. a. 

Pythagore ce qu’on en dit. I. 17. ». & 306. a. 

Q- 

uentin (Magiftrats de St.) leurs Vers. I. 328. b. 
Quenfledt fait Mazolini maître du S. Palais. II. 
40. a. 

Quetif & Echard (les Pères ) touchant Barthelemi dePife. 

I. 87. b. Ouvrage dont ils ne parlent pas. II. 27. a. ob- 
fervation de Leandro Albertî qu’ils ont tort de rejetter. 

• II. 60 a. n’ont point connu la Traduâion deTexéra. 

II. 67. a. n’indiquent qu’un Manufcrit de l’ouvrage 
d’Ingold. II. 99. a. donnent trois Ouvrages à Salignac. 
II. 182. a. n’ont pas connu l’Auteur de la Traduâion 
des Métamorphofes d’Ovide. II 30^. b. 

Ouincy ( Marquis de ) Médaillé qu’il cite comme réelle. 
II. ft. *. 

Quinteffences (les) du Sieur Lucas , ce qu’on en remarque. 
I.3 i$.a». 

"Quintihen. Jeu dont il fe fervit pour le petit fils de Domi- 
tien. II. 97. *■ 

Quiroga (Gafpar de) fôn Index expurgatorius. II. 28©. h. 

R. 

abelais les Doâeurs de Montpellier font revêtus de fa 
Robe. I. 3. b. à qui il dédie deux Monumens d’ Anti- 
quité. I. 121. b. fait mention d’une Image dcNotre Da- 
' me. I. 293. b. ». niche Prîérias dans fon Catalogue. IL 
45-. a. ne parle de Picatrix qu’en badinant II. 143. b.- 
Rabbins ce qu’ils ofent attribuer à Jefus-Chrift. I. 314. a. 
Racine fon défaut. II. 3f. a. «mi de Des -préaux, tbid. 

vengé. II. 86. a. *, Traits fatiriques lancés contre lui. 
'■ IL 120. b. ». 

■Raimond ( Florimond ) Lettre qui lui eft adreffée. II. 

■ 43. a. f 

Rainaud (le Père Théophile) cite une Edition de tri- 

■ bus Impojloribus. I. 320. b. 

■Rmmpelogus ou Rampigollis (Antoine) qui il étoit & fes 
Ouvrages. I. 289. a. Voyez la fécondé remarque de 
l’Article Grunninger. 


Ram fai en quoi il eft' éxcùfable. I. if. b. », 

Ramus opinions qu’il profeflbit. II. I7. a. 

Ranchin ( Etienne) par fes Ouvrages paraît Avocat. IL 

— (François) étoit Médecin & fes Ecrits font 

allez eftiraés. II. If6. a. 

(Guillaume). Voyez fon Article, ce qu’il re- 
marque II. 11 7. b. a bien diltingué les Taxes de la 
Chancellerie Romaine , d’avec la Taxe pénitentiaire. 

II. 271. b. 

Rantzau (Henri) ce qu’il taporte des Prédirions de 
Bonatus. I. 117. a. 

Rupin (Nicolas) Epitaphes qu’il fait en l’honneur de 
/ Pierre de Ronfard. II. 84. a. 

Rapi» —T hoir as ( Mr. de) ce qu’il dit de Jofué van 
Éeuninghen. II. fi. a. 

Rat doit (Echard). Voyez fon Article. s 
Ravaillac fes Parens chaffés. IL 38. b. 

Raynaud ( Théophile ) on lui démontre ce qu’il a peine 
a s’imaginer. 1. 119. b. de quoi il eft foupçonné. II. 
90. a. 

Razzi ( le Père Seraphino ) Evènement fingulicr qu’il 
raporte de Léonard de Utino. II. 13. a. étale les 
bonnes qualités de Mazolini. II. 40. <*. 

Reboul (Guillaume de). Voyez fon Article. 

Rebuffe Titre qu’il femble copier. II. 14. a. 

Réflexions fur le cœur de l’Homme. II. 177. a. b. 

— — — — fur les Grands -Hommes morts en plaftàn- 
tant. Ce Livre eft peu exaét. II. 302. a. 

Reformés nommé Luthériens. 1 . f2. b. ce qu’on tire 
de leur Confefiîon de foi. tyf. a. 

Réfugiés ( les ) en quoi ils font trop négligens. II. 2fi. a. 
Réfutations fervent à réproduire des Ouvrages l'ufpeûs. 

II. 319. a. 

Regienfis ( Fauftinus ) Ouvrage de Trinitate & Fide qui 
lui eft attribué. II. 137. a. 

Régime d'honneur. Auteur de cet Ouvrage. I. 218. b. 
Régnault de Lovens. Traduction qui lui eft attribuée 
mal-à-propos. II. 113. b. 

Regnier des Marais ( l’Âbbé ) Hymne fur la Prédefti- 
nation. IL 86. a. 

— ■ ’ i- (Nicolas) Traduâions qui font de lui. IL 

US- u. 

Reimman (Mr.) Ci conjeâure touchant un Anonyme, f. 
18. b. n. juftifie G'aflëndi. 36. a. en quoi il fe trom- 
pe. 279. a. Médailles de fon Cabinet. II. f6. b. ». 
confond l’Abbé Bourdelot avec l’Abbé Bourdelon. 
144. a. 

Reinéfiur (Thomas) fon jugement for Kiranides. IL 2. a 
A pologie qu’il publie contre Rivinus. 6. b. 

Religion eft un moyen pour maintenir les Peuples dans 
la foutniflion. I. if. b. quels en font les idevoirs. 

16. a. Traits pour connoître fa certitude. 320. b. 

Reliques ridicules. I. 96. a. & 106. a. 

Rely ( Jean de J fes Emplois & fon Ouvrage. I. ioy. b. 
coopère à faire mettre la Bible en Langue vulgaire. 
2f4. a. ». fa Paraphrafe de la Bible. II. 21. b. 

Renard Repréfentation particulière d’un Renard, 1 . 279.#. 

- ( Roman du vieux ) ce qu’on en raporte. 1. 277. 

». différentes Traduirions de ce Livre. 278. a. 

René (Maiftre) Empoifonneur à gages, i. i3f. b. ». 
Renault Auteur de quelques Ouvrages. IL 276. a. 
Répliqué de Made. de la Suze à Mr. de la Feuillade. 

II. 262. a. autres plaifantes. 263. b. 264. a. 

Refcius Auteur & Imprimeur. IL 24. b. 

Refuser , comment il échappe. II. 63. b. 

Retz (Cardinal de) fes Mémoires. II. 12. b. Auteur \ 
de l’Hiftoire de la conjuration du Comte de Fiesque. 
181. a. 

Reuchlin (Jean) ti étudié fous Tardif. II. 266. a. atta- 
' qué par Wirt. 313. a. 

Revis (Jaques) Lettres de Merlin qu’il publie II. 64. u. 
Reânion \ Projet de) pour accommoder les deux Religions* 

IL 204. a & b. 20f . a. . . 

Rhétoriques de Collège , ne font pas toujours à méprifes. 

• II.267.4. 

Rhyakinus eft André Rivinus. II. 6 . b. 

! Rhyaténi Korohidès. Titre d’un Livre. II. 4. b. — 
Ribadeueira ( Pierre ). décrie les Proteftans & le Prince de 
Condé. I. 128. a. ce qu’il attribue au Père André 
" §chott ' II. 138. b. 

Richard I. eft fait Roi. d’ Angleterre. II. 37. b. 

• (l’Abbé) Voyez Gerberou. . _ 

Richars contraire aux Maximes du Concile de Trente. If. 

. if 6 . a. 

Richelet ne parle pas du Recueil des Lettres de jean de 
Lannel. II. 12. b. 

Richelieu ( Cardinal de) on indique un de fes artifices. L 
36. b. ce qu’il renouvella. 1 30- a. appel lé le Cardinal ' 
de Riche -Dieu. 328. b. fon Teftament politique. IL 

10. 
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10. £. Ton Epîtaphe.'Ç. b. on lui attribué un Ouvrage in- 
titulé’ Hitloire de la Mère & du Fil» àc. 10. 0. Ouvra- 
ge qu’il fait imprimer tous le nom de Mézéray. io. b. 
Rimes riches & exaftes, Villon en a te premier reconnu 

la beauté. II. 301. 0.. - TT 0 

Rimet , ce mot elt appliqué à un Livre en proie. II. 98. Æ. 
Rio ( Martin del ) Je fuite, ridicule dans les réflexions. I. 
134. b. comment il s’exprime touchant ceux qui ont 
traité de la Magie, uom de ceux qu’il rejette. II. 143. A 
Riola» (Jean) Ouvrages qui lui font attribués. I. 37. a. 

paroît être l’Auteur de la Gigant-Olléologie. 89. a. 

■ £3* fttiv. 

Ripa critique Mariana. II. I 4 2 !* *- _ , 

Rives ( Pierre de ) Ouvrage qu’il oppofe a celui de Paul 
de Midelbourg. II. 1.3 f. • . J . 

Rivet (André) ce qu’il raporte au lujet du Prince deCon- 

dé. I. 130. >. . .... . , 

Rivinus ( André ). fe déchaîne contre Reinefius. II. 6 . b. 

fait imprimer Kiranides. 7. A . 

Roccha ( Angclo ) fa négligence touchant Jean André. I. 

Roche- Foucault (Comte de la) accufé par Poltrot. II. 

•Ift.A - , - • T , , 

Rochejler ( Comte de) ce qu’on en dit. I. 164. 

Recolles (Jean Batilie) ton Traité des Impofteurs infîgnes. 

I. 3 zq. b. > 

Roc roi , Médaille concernant la Bataille de Rocroi. II. 

: f8. 0. • 

Roder ic de Zamora. Voyez Sancio. ton nom a été dé- 
figuré par du Verdier. I. 247. b. 

Rohan (, Le Duc de) le Parlement de Touloufe prononce 
un Arrêt terrible contre lui. L 39. 0. v 

Roman de Pieté, Auteurs qui en ont parlé. II. lia. a if 
b. Abrégé qu’on en donne. 1 19 . a if b. 

- Satirique. Ouvrage de Jean de Lannel , on en 

donne l’Avertillement. II. 11. a if b. • 

Rome a toujours recherché l’argent. II. 277. b. 281. a. 
Romuald (Dom Pierre de St.) ce qu’il avance du Prince 
de Condé. I. 13$-. a if b. ce qu’il dit de Robert Etien- 
ne. 230. 4. de Pallavicini, II. 129. a. 

Ronfard parle de certains fols,' qui couroient les rues avant 
les guerres civiles. I. 2oy. a. a fait l’Epitaphe 4 e .N- 
Vergéce. IJ. 297. b. 

Roque (l’Abbé de la) ton jugement fur la Grammaire 
d’ Allais. I. 11. a. 

». ( Daniel de la ï Auteur de la Préface d un Libelle 

fatirique qui fit pendre ton Imprimeur. II. 10. a. 

Rofe (Guillaume) Evêque de Senlis, ce qui en eft ra- 
conté. il 106. a. 

- ( Roman .de h) jugement qu’on porte de cet Ouvrage. 

- I/27J-. b. ». fes différentes Editions. 276. a if b. 

Rojji (Giovanni Vittorio de ) ce qu’il. dit de Jean du Bqis. 

I. m. a. du Cardinal Olivier. II. 107. ^. 

Rojlgard ce qu’il conter ve dans ta Bibliothèque. II. 123.4. 
Rota». Difcours qu’on lui prête. II. 307. a. 

Roù ( Jean ) Traduâiou qu’il a faite. II. 14t. 0. 
Roujjaÿelet Curé d’Orléans , Ion impudente Saillie. I. 

Roufeau comment il efl traité par le Poète fans fard. I. 

5-4. £.-eft Auteur de la Moïfade. II. 319. a. . 

Roye ( Gui de ) Voyez ton Article. 

Rubeis (Jacques de) s’établit dans diverfes villes. II. 

. 1 34. b. 

Rucbatimic. Murner de Théologien & d’imprimeur. H. 
93. b. critique la rélation de l’Apotlafie de Genève pu- 
biiée par St. Réal. 181. a. 

Rudiment um Novitiorum confondu mal - à - propos avec 
le Fafciculus Temporum. II. 294. a. 

Rue ( Pierre de la) fa Bibliographie de la Zelande. I. 98. 
a. nous apprend diverfes particularités curieufes touchant 

Pillétier. II. i.4f* „ . . , , . - 

Rural ( Somme J ce que cela lignifie. I. 14 q.a. diverfes 
Editious de Ce'Livre. ibid. b. 

Rufiens. A quelle condition Pierre le Grand leur permît 
de porter la mrbe. I. 63. 4. 

Ruyter (De) on en parle avec Eloge. I. 300. b. 

Ruzé , reconnoiflance qu’il témoigne à de Mcsme. II. 

. 176. b. 

S. • 

C tbionetta (Gérard de) Voyez Gérard de Sabionetta. 
v Sada Médailles qu’il emploie. U. 4 f. b. 

. Sadeur (Jaques) ton Voyage de la Terre auftrale. 1 . 11. b. 
Sage ( Le ) jugement de l’Auteur fur tort Gill-Blas. II. 

3 j\ A »• 

Saint-Julie (Jean de) Voyez ton Article. II. 164. 
t — - Réal ( l’Abbé de) Voyez fort Article, ton Hiftoire 
de Dom Carlos. II. 34. a. Ouvrage qu’il attribue à Al- 
phonfe de la Cueva. 37. b. 


Saints , lerrrsiVies recueillies par. Bautalion. II. 134 J. 
Saliguac Voyez ion Article. , \ , .• , . •. 

- ( Barthelemi ) confondu avec Bertrand Sangnac. 

II. 182. b. . ' _ *" 

- — I— (Bernard de) Lettré qu’dn lui àddreïle. I. 122. 0. 
- (Etienne de) fes Ouvrages. II. 182. 


Sallo (Mr. de) reproche qu’il lait à Patin. II. 47. 0. 
Salmonée. Libelle Jbus ce titre. II. 161 . b. 

Sallujle mis en Parallèle avec St. Réal. II. 166. b. ' 
Salomon ( Bernard ) fameux Artille, ce qu’on en dit. I, 
203. b. ». 

Samfon le Géographe, ami intime d’ Allais. I. 11. 

Sancbès fes Ouvrages abominables. 11 . 92. a.- 
Sanci (Confeffion de) Perfonnages délignés dans cette Sa- 
tire. I. 72. a. 

Sancio ou Sanchez (Rodrigue) Voyez ton Article. 
Sanderus (Antoine) Lille qu’il donne des. Bibliothèques 
de la Flandre . A de G and. 1. 97. a là b. dit Jean Mous- 
fet Auteur d’une Paffion. 11 . 79. à. ce qu’il dit du 
Projet de Reünion de De Serres 210. a. 

Sandiui (Antoine) attaque un Dominicain. I. 32. a. 
Sandricourt Libelles qu’il défavpue. 11 . 11. A 
Sandwich ( Milord) menacé par De Witt. I. 299. b. 
Sanfedoni ( Ambroife ) AbLolution qu’il obtient du Pape 
Grégoire X. pour les Siennois excommuniés. II. 
,121.4.'" . 

SanJ'on prétendue Médaille qu’il cite comme réelle. II. 

. qo. b. . • 

Santtllane (Hiltoire de Gill-Blas de). II. 3J. b. 

Sarpi (FraPaolo) Voyez Paolo. 

Satyres à qu.'llc occalion on en fit une fur les Jéfuites. I. 
169.*. 

Savans. Leur coiidefceudance pour leurs Difciples. II. 
,138 .b. 

S aube ri . Son erreur. 11 . \qg. a. ' 

Saumaije Paragraphes de Kiranides qu’il. confirme. II. 2 . b. 
Sazot ( Louïs ) Ditcours fur les Médailles Antiques. II. 

47. a. reproche qu’011 peut lui faire, qq. a. 

Saurin Miuiilre, attaqué fous le nom du beau Perroquet^ 
II. 30. a. 

Saufjay ( André du ) fait de Séraphin Olivier un ‘Archevê- 
que de Lion. II. 108. a. 

S au fi Difcours qu’il adrdl'e à Nully de la part du Roif 
IL ioy b. 

Scaliger ce qu’il raporte de l’Italie. 1 . 66 . b. ce qu’il remar» 
que de Caton. 174. b. ce qu’il dit à Cardan. 319. b. ex- 
; plication qu’il donne du mot Kiranides,. II. 2. b. paro- 
les que Merlin luladrdfe. 63. b. Epitres que des Per- 
fonnes doêtgs lui adrellènt. 84. b. ». judicieufe oblèt* 
vation touchaut Séraphin, m. b. parle du Trefor de 
Prières, ibid. confirme l’Eloge que Poftel donne à Jean 
Salignac. il. 184. b. Palîage qu’on en raporte touchant 
. Spirame. 2y8. 0. 

Scevole de Ste Ma.the a fait l’Eloge de Jean Morel. Jf 7 
78. b. Eloge & üde qu’il adreffe à Baïf. 81. b. fe mêle 
dq Ppëlie. 83. k- remontrance en faveur des Thrélbriers 
de France. 104. b. 

Scbethor» (Jean George) a détrit tes Canons Péniten- 
ciaux. II. 281. b. 

Sihenckius (Jean George) ce qu’il dit de Kiranides. II. 

7. b. copie Gefoer touchant Pautalïon. 134. 0. 
Scheuchzcrf Jean Jaques) dit Pilletier de Montpellier. II. 
I 4 f. a. 

Schisme qui dura 40 ans dans l’F.glife Romaine. I. 249. 0. 
Scbore (Antoine de) on indique fes Ouvrages. II. 1 93 , 

a. & b. , , 

— — ( Jean de) on indique ton Emploi. II. 194. 0. 

- y — (Louïs de) de qui il fut envoyé. II. 193. 0.. ce 
. qui en eft raporté. I. 224. b. 

Scborus ou Schorius (Henri). Voyez ton Article, titre 
de fes Ouvrages. I. ioy. a. 

Scbott (J. C.) Explication qu’il fait de l’Apothéofe 
. d’Homère. I. 64. b. & fuiv. 

y (le Père André) fe trompe en, parlant du PfaJ- 

terium quadruplex de Le Fevre. I. iqz. a. ne parle 
point de Thcodoric. II. 23. 0. Ouvrage qu’il traduit 
, en Latin. 45-. b. entreprend la Bibliothèque ou l’Hiftoire 
Littéraire d’Efpagne. 136. a. fit imprimer l’Hiftoire 
d’Efpagne de Mariana. 137. b. ne veut pas donner le 
démenti à Valére André comme étant ton Elève. 138. 

b. raifon qui porteroit à croire que la Bibliotheca Hifpa- 
uica ne feroit pas de lui. 139 b. ne parle point de Pica- 
trix. X4f. a. ce qu’il rapporte de Sancio. 189. a. 

Scbrevelius (Théodore ) touchant les Savans de Harlem. 
I. 98. 0. 

feburtzfleifehius (Conr. Sam.) 

mort du Prince de Condé. I. 

Scbujlerut (Michel) trait qu’il 

xqi. 0 , 

Scribant (Charles) Jéfuite, ton infolence. I. 13^. 0. 

Scra- 
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Scrimlnas Philofophe Sévarambe. Ce qu’il dit de l’ori- 
gine de la Religion. I. 18. b. & fuiv. 

Scudery (Me. de) fon Cyrtn & ùl Clélie. II. il. b. 

comment elle parle de Marie de France. 2 y. b. n’eft 
' pas aû nombre des Amies de Des -Préaux. 3 y. a. Por- 
trait qu’elle fait de Madame de la Suie. 261. a. 

Séduit*! ( Henri ) fon J Ipologeticus pro libre conformita- 
tum. I. 7. b. 

Serrais ce qu’il dit du Cardinal de Richelieu. I. 47. a 
Set de lins (Martin Frédéric) faufle datte qu’il donne. IL 
118.4. 

Senault ( Jean François ) ce qu’on en râporte. I. 157- b. u. 
Sénèque , Généraux qu’il nomme magnos & furiofos la- 
trones. II. iy6. a. 

Séraphins ( le Përe Marc Antonio ) Ouvrage qu’il revoit 
& corrige. II. 14. a. 

Serre (La) confondu avec De Serres. II. 211. b. 

Serres ( jean de). Voyei fou Article, fes Ecrits contre 
les Jéfuitcs. I. 40. a. & b. ce qu’il dit de Bouchard. 
113. b. accufé d’être l’Auteur du Difcours merveilleux. 
2 1 2. b. Auteur de l’Inventaire de l’Hiftoire de France. 
II. 18. b. Montlyard continue fon Inventaire de l’His- 
toire de France. 70. b. reproche qu’il lait à Montlyard. 
72. a. fon Inventaire continué par des Catholiques; 
' 73 - a. 

Serrieres (François Bruis de) Auteur de l’Hiftoire des 
Papes. II. 280. a. 

Servet (Claude) fes 7 Livres des Erreurs touchant la Tri- 
nité, traduits en François par Barnaud. I. 86. b. fe pro- 
duit fous le nom de Michel Villeneuve. 316. a. n’ofe 
donner un Article de Michel. II. 18. a . 

Servi u Ouvrage que l’on fçait n’être pas de lui, mais de 
l’Etoile. II. 73. a. traité d’ignorant par du Perron. 
248. ». Procès d’injures qu’il intenu contre Spifame. 
• 2 f7- b. 

Servy (Hyacinthe) Dominicain célèbre , par qui attaqué, 
& Ta réponfe. 1. 32. a. 

Séfuftris Roi d’Egipte. ce qui en eft dit. I. 62. b. 
Sévarambes Peuple imaginaire. I. 11. 6. £3* fuiv. 

Sévarias Inftituteur de la Religion des Sévarambes. I. 

' iy. b. 

Sevire (Alexandre) images qu’il avoit dans fon Oratoi- 
‘ re. I. 317. a. 

Severus (Septiinius ) Infcription en fon honneur. II. yÿ. b. 
Sévignè (Me.de) Paflàge curieux de fes Lettres. 1 . 17. 

' u. Eloge qu’elle fait au Comte de Guiche. I. 196. a. 
particularité qu’elle raporte de Madame de Guiche au 
fujet de la mort de fon Mari. I. 299. a. 

’sGravefande (Guillaume Jacob) Voyez fon Article. 

-»■ - ■• — — (Guillaume & Corneille) banuis par le 
Duc d’Albe , parce qu’ils adhéraient à la nouvelle 
~ Religion. II. 114. a. 

— — — ( Arnoldus Cornelii ) Théologien très efti- 

mé. II. 214. 4. 

Siden Perfonnage fuppofé. I. 13. b: 

Sidney l’Hiftoire des Sévarambes lui eft attribuée. I. 12. b. 
P alto raie de Jacob & de Rachel de fa compolition. II. 

• 89. b. 

Siècles , les plus éclairés ne font pas les moins fuperfti- 

• tieux. I. 93. b. 

Simler ( Jofias) Ouvrage qu’il connoît. II. 3. b. 

Simon ( Dénis) fe trompe à l’égard d’Olivier. II. ito. b. 
— — de Gènes Voyez fon Article. 

*— — * de Tournai Voyez fon Article. 

— le Magicien fe -couchoit au milieu d’un grand feu. 
I. 17. n. fa ftatuë. II. 61. 4. 

— — • ( Richard ) paroles qu’on en «porte. I. 216. b. Cri- 
tique modérée qu’il fait du Nouveau Teftament d’En- 
zinas. 227. 4. Comment il dépeint Robert Etienne. 230. 
4. dit que les Théologiens ne pouvoient fouffrir qu’on 
. mît la Bible en Langue vulgaire. ay4. b. contradi&ion 
de Tes fentimens touchant la Bible de le Fevre. 2yy. b. 

, Auteur d’une Lettre attribuée à l’Abbé de St. Réal. II. 

169. b. ce qu’il dit des onze mille Vierges. II. 60. b. 
Simphorien (Pierre) ne parle point de la Traduâion de 
Kiranides faite par Gérard Crémome. II. 3. b. nous ap- 
prend la façon de médicamenter de Pantalion. 133. b. 
Sixte-Quint reproche que lui fait Hotman. I. 8. b. effet de 
fon cxcomunication. 308. 4. 

Sluüs (Wilhelm van der) là famille, fes emplois & fes 
ouvrages. 1. toy. b. \ 

' Soc'tn Auteur du Livre de l’Authorité de l’Ecriture Sainte. 

I. 8 y. b. 

Socinianifme , Souverain en eft foupçonné. II. 2yi . b. de 
même que pluficurs autres Miniftres d’Angleterre. 2 y 3. b. 
Sudnmi.e ( de Laudibus ) ce qu’on dit de cet Ouvrage & 
de fon Auteur. I. 160. 4 (5* b. 

Salai, vénéré par les Sévarambes. I. ty. b. 

Solium (C. Julius) fon Livre de Mirabilibus Mundi , 
publié par Tardif. II. 267. b. 
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Solo (Pierre à) Moine ignorant, ConfelTenr de ChaHes- 
Quint. I. 223, 4 & b. Ton entretien avec Ënzinas. 224. 

4 226. 4. 

Somme Rurale Voyez Rural; 

Sonntag fon Traité de Salute trium Uxorum &c. I. 329.4. 
Sopràni , là hëgligence. 11 ; 42. 4; 

Sorti ( Charles ) repris de Ion inexactitude. I. 76. b. en 
qu’il dit des Chimiftes. 1 . 199 a & b. du Songe dePo- 
liphile. 200. b. ce qu’il attribue au Cardinal du Perron. 

• aoy. a. ne fait pas mention du Recueil des Lettres de 
Jean de Lanncl. II. 12. b. eft le premier qui dit Mont- 
lyard Miniftre. 66 a. fa plainte touchant le Romande 

• la Rofc. 68. b reproche à de Serres d’avoir écrit trop - 

à l’avantage de fa Religion. 7y. b. fon jugement tou* 
chant l’Inventaire de l’Hiftoire de France par deSerres. 
io 8 . 4. 

Sorlm (St.) réiiffit mieux dans un Vers que Des - Préaur. 

• I. 300. 4 . 

Satwel ( Nathanaël ) ce qu’H indique de l’Auteur de VA*. 

■ ti ‘ Loauikm. I. 43. a. 

Soubize ( Lp Sieur) accufé par Poltrot. II. lyi. b. 
Sauverai* Voyez fon Article. 

Spaccio de la Beftia trionfante, Traductions de cet Ouvra- 
ge. I. 3 1 ®- d. 

Spath ( llraèl ) (es bévuës. I. 270. 0. 

Spanheim ( Ezéchiel ) donne une explication de l’Apo- 
théofe d’Homère. I. 6 t. 4. fes Diflërtations fur les Mé- 
dailles. II. ay. £.46. 4. notice de deux Editions de fon 
Livre. 46. b. foutient le contraire du Père Hardouïn. 
y6. a. fa conteftation dvec Gudius au fujet des Médail- 
les & Infcrïptions. 61. b. 

Spéculum Stultorum. Ouvrage où l’on dépeint le Clergé 
Romain. I. 277. b. 

Spencer fon fentiment touchant la Poëfie Angloife. II. 
89. 4. 

Spiegelius (H. L. ) Poëte comparé à Horace. I. 103. b. 
Spifame (Jaques Padl ). Voyez fon Article. Lettre par la- 
quelle la Reine de Navarre le demande à Mrs. de Ge- 
nève. IL? 1 *-.?- 

■ — ( Théophile) Ce qu on en dit. II. iyç. b. 

Spil Gulden OuVrfge dont on indique l’Auteur & le but; 

I. 330. 4. (5* b , 

Spon (Mr.) Tradüâiori Francoife qu’il a faite de l’Epi- 
taphe de d’Àubigné. I. 72. b. connoiflànce qu’il s’ima- 
gine fe procurer des Mœurs fondée fur la Phifionomie. 

II. 49. 4. dit que la Rélarion de l’Apoftafie de Genè- 
ve elt confufément écrite. j8i. a. 

Sponde ( de ) & autres Auteurs Catholiques juftifient le» 
Proteftans & le Prince de Condé. I. 131. 4. 

Stecle (Richard) nouvel lifte Philofophe. II. 30. 4. 

Stcnixs ( Simon ) fes Scholies Critiques fur la vie d’Ig- 
nace de Loyola. 1 . 129. 4. 

Stookius ( Amilius) ce qu’on lui attribué'. I. 103. b. 

Sir abus (Walafride) Critique que l’on fait de fa Gloft 
fur l’Ecriture fainte. I. 207. a & ù. 

Strasbourg ( Les Chanoines de ) Emblèmes qu’ils avoieot 
mis aux Colonnes de leur Eglife. I. 279. b. u. 

Strefo (Gafpar) fes Ouvrages. I. qq. b. 

Stroupe Libelle diffamatoire. II. yo. b. n. 

Struvius ce qu’il emprunte d’un autre Auteur. I. 3f. 4. ce 
qu’il dit de Dolet. I. 316. a. Edition qu’il ne connoît 
pas. 11 . 4y. a. ce qu’il fait des Ouvrages de Dont. 33. 

4. attribue mal deux Pièces à Selden. 47. 4. ne cotutoit 
ni Olivier ni fon Ouvrage, in. 4. 

Suarez (Jaques) ce qui en eff «porté. F. 263. a. u. 
Subloneta ( Gérard). Voyez Gérard de Sabionctta. 

Suffridus (Petrus) fa Bibliographie de la Province de 
Frife. I. 98. a. ne fait aucune mentiop de Ratdolt. II. 
160. b. 

Sully , quolibet qu’on lui prête. II. 37. a . 

Sunt a ( Jerome ) en commerce de Lettres avec Elîe Vî- 
net. II. 136. a. 

Surius ( Laurent ) fon Ouvrage contre le Prince de Con- 
dé. I. 128. a. 

Suze (Henriette de Coligny , ComtefTe de la). Voyez 
fon Article. 

Svseert (François) accufé de Vol A de Plagiat Valère 
André. I. 100. a. ce qu’il dit de Theodorus Martinus. 
II. 2y. a. - 

Swift , but de fon Ouvrage Taie ofa Tub. I. 326. b. 
Syucellus donne Kyranides à Mercure Trismégifte. H. 1.4. 
Syllogismes. Art d’argumenter par Syllogismes, tourné én 
ridicule. II. 238. a. 

Synodes des Eglifes Reformées, ce qu’on en «porte 
touchant de Serres. II. 203. b. 

T. 

T 'ailettes Chronologiques. Qui en eft l'Auteur. I. i8y. b 
Tabouret (Etienne) on lui attribué' les Hermaphrodi- 
tes. 1. 3oy. b. 

Ta- 


— — Digitized by 3 


Google 





TABLE d * s M A T I F R b & 


i Tttbari (Lé Pire) reçoit on fouffiet. 1. 186. b. 
tacite ce qu’il fuppofe de Morte. I. 16. b. n. repréfente 
• la méchanceté des Hommes de fon Siècle. II. 177. b. 
taille (Jacques de la) particularités fur fit Vie & fes Ou- 
vrages. IL 87. a. 

— ( Jean de la. ) Frère de Jacques, fit imprimer fes 
Oeuvres. II. 87. a. 

talisman de Catherine de Medicis. I. 169 a & b. 
Tallemant Préface qu’on dit être de lui. II. 48. é. 
tardif ( Guillaume) Voyez fon Article, fes diffèrent Ou fc 

• vrages. I. 17. b. 

(Pierre) Sermons de Léonard de Utino fon Con- 
frère, qu’il publie. IL iy. b. 
tar dinar Auteur d’un Ecrit de Médecine. II. 266. a. 
tarente ( Valefcus de) Médecin dé Charles VI. Roi de 
France. IL 112. b. 

tajfoni , reproche qu’il fait à Pierre de l’Eftoile. 1 . 305“. b. a. 
taxander ( Valère André ) Auteur ou Compilateur in- 
exact d’un Catalogue des principaux Ecrivans d’Efpa* 
gne. IL 187. a. 

taxes de la Chancellerie Romaine. Voyez leur Article. 
teiffier ( Antoine.) on lui reproche fa négligence. I. aya. 
Ouvrages qu’il fait réimprimer fous un nouveau titre. 
IL 46. b. deux Pièces qu’il attribue mal à Selden. 47. 
a. ce qu’il indique de Jean Morel. 76. a. parle d^ la Bi- 
bliotheca Belgica de Valère André. 138. a, a oublié 
plufieurs Savant célébrés par de Thou. 297. a, 
Tele'maaue. Fragment de de l'Edition de 1 734. IL 186. 

à {ÿ b. ce qui en eft remarqué, ibid. n. 
téligny. Ce qu’en dit d’Aubigné. IL 63. b. 
tenejfax ( Jean ) ce qu’on en conjecture. 1 . 276. b. 
tentzelius ( Erneft ) veut que Kiranides foit un extrait de 
Zoroaftre. II. 2. a. foupçonné d’être l’Auteur d’un 
Journal Allemand- 132 a. 
teramo (Jaques de) Voyez Palladino. 
terentius ( Varron ) accufé de lâcheté. II. 176. a. 
tVrlon ( Capitaine ) risque que courut le Comte de Guiche 
fur fon Vaiflèau. 1 . 300. a- 

tertullien. Son Livre de Corona Militum . IL 4. a. fuit 
St. Juftin. 61. a. 

tejlament ( Le Nouveau ) traduit en EfpagnoK I. 220. b. 
'•particularités très intéreffantes touchant cette Traduc- 
tion. 221. a £ÿ b. 222. a & b. 223. a& b- fa diviiion 
en Chapitres. 232. a & b. fes Traductions revues par 
Farget. 247. a. 

tentouis ( Johannis ) traélatus de Moribus (te. IL 
^98. b. 

taxera (Jofeph) particularité qu’il reporte. 1 . 136. a. A 
quelle occafion on en parle. II. 66. b. & fuiv. • 
tezel (Jean) Propofition qu’il oppofe aux Théfes de Lu- 
ther. IL 44. a. 

tbemh (Bandeau de) explication & but de ce titre. I. 
5-4. a. 

tbeodoric les Hiftoriens & Bibliographes font confus fur 
fon fujet. IL 23 a. 

■tbeopbile cité commel’Auteur de l’Anti-GarafTe. I. 24. a. 
théophraftus Redivivut. Manufrrit confervé dans la Bi- 
bliothèque du Baron de Hohendorff. I. 3 zy. b. a. • 
tbéfée (Afflbroife) eft le premier qui ait parlé de Pi- 

• catriX. IL 143. a. 

tbeutobochus Géant, fa prétendue Hiûoire. I. 88. a. 
tboringk Voyez Doringk. 

tbomajius ( Chrétien ) ce qu’il dit touchant l’Hiftoire des 
Sévarambes. I. 12. a. £y 18. b. 

■thornaye (Simon) ce qu’on en dit. IL ayo. J« 
thon (J. A. de) Fait qu’il reporte. I. ny. a. £ÿ b. cen- 
fure très févèrement ion Père & autres Hiftoriens célè- 
bres. 133. ». Louange qu’il donne au Prince de Condé. 
v j 37. b. ce qu’il dit de Jacques le Fevre. ayi. fon Elo- 
ge de la Reine de Navarre. IL 16. a. parle de Licarre- 

r e. 16. a. fon obfervation fur fa verfion du N. T. 18. 

ce qu’il affirme de Henri IV. 19. b. où il fait naître 
Guillaume Morel. 7y. a. ce qu’il dit d’Etienne Nullv. 
' 102. b. circonftance qu’il nous apprend touchant Mr. de 
la Place. 103. £. avance trop légèrement que S. Oliviereft 
Fils naturel du Chancelier Olivier. 107. a. Eloges qu’il 
donne i Olivier, uo. a. nous apprend pourouoi- Pol- 
- trot avoit le furnom de l’Efpagnolet. 1 jri. a. Menfon- 
ges qu’il débite. 178. a. fon fentiment touchant Carac- 
• ciol. 2J7- »• . •• 

thuringe (le Landgrave de) à quelle occafion il écrivit a 
Düringk. I. 2*6. 

thnnay (Simon). Voyez Simon de Tournai. 
t ibère (Empereur) on lui attribue l’invention des Mé- 
dailles infâmes. II. <6. a. 

•tilenui et qü’il dit de Béze. II. ift. a. 

~ François. IL 19 .s. 


tiïlet (Titon du) fon Parnaffe François 

* titres bizarres des Ouvrages de Doni. I. 2x4. a. £jê b. 
21e. d. & b. 

ttuaer (Jean) là Confmltatie adverfms Bonetam. 1 . 119 .b. 
Tom. IL 


titan d’Enftr à qui fut appliquée cette épithète. I. gç/fj 
a. a. j 

token (Henri) ennemi des fuper (Etions. I. 217. a. 3 
tolaad ce qu’il dit du Traité de tribas Impofioribas. m V 
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7 olet ( Pierre) fon Livre intitulé Paradoxe , (3V. 1 . yi. b, 
toleto (le Cardinal ) ce qu’il dit avoir fait pour Olivier* 
IL 109. a. 

tollius ( Cornélius ) fa profefiion & fes écrits. L 107. b . 

demande que lui fait un Abbé Italien. IL 122. a. 
tolomei fonda une Académie pour la perfeâion de la Poe- 
fie. IL 87. b. 

tomafini (Jaques Philippe) Traité qu’il donne à Salig- 
nac- IL 181. a. 

tonneau (le Conte du) Critique de 1 k Traduction fraa* 
çoife. 1. '327. a n. 

Terrentinns (Hermannus ). Voyez Ibn Article. 
tofco ( Domenico) ce qui lui fit perdre le Souverain Pon- 
tificat. 1. 162. a. 

tour non (Cardinal de) perd la place de Chancelier, it. 

102. b. Mécenasde Salignac. 184. b. 
tourton a écrit une Lettre fur une particularité d’Hiftoire 
naturelle. IL 21 y. a. 

traduction. Extravagance où font tombés plufieurs Au- 
teurs par des Traductions profanes. II. xrto. a. £ÿ i. 
celle du Paftor fido en Vers François, à qui elle eft at- 
tribuée. 2 6a. a. 

tran/lamare ( Henri de ) Succeffeur de Dom Pedro. IL 
J7* b 

traufubjiantiatiou , vreifemblablement tournée en ridicule. 
L 18. 4. 

trepied fon ufage pour rendre les Oracles. I. 6y. 4. £3* b. 

inconnu à divers Auteurs. 66. a. 
travaux ( les Journalilles de) Explication qu’ils donnent 
de la Médaille de Catherine de Médicis I. 166. a. b. 
£3* fuiv. donnent le caractère de l’Abbé de St. Réal. 
IL 166. b. ce qu’on en reporte. 195. b. critiquent la 
Phylique de ’s Gravefande. 231. b. 
trinité Comparai Ion ridicule qu’en fait un Curé. L iôf.b. 
L’idée de rlaton touchant les trois principes, peut reve- 
nir à ce Dogme Chrétien. II. zya. a. £3* b. 
tritbeme (Jean) Eloges qu’il fait de Jean André. I. 22. 
4 de Campanus. 146. b. de Ceifoles. 18 t. b. ce qu’il 
reporte de Conradus. 206. a. de quelle manière il s’ex- 
prime fur les Ouvrages d’Eyb. 245-. a. eft le plus ancien 
Auteur qui faflè de Faufte un Magicien ayo. b. ce qu’il 
dit de Jacques le Fevre. aya. fon Continuateur nomme 
mal Mazolini. II. 39. 4. a tort de parler du Roman in- 
titulé Dialogus de redemptione geueris burnous comme 
d’un Manulcrit. hS. a. là difpute avec Wirt. 312. a. 
tromp ( l’Amiral ) fil valeur reconnue par le Comte de 
Guiche. 1 . 300. b. fit Médaille. IL y8. b. 
trono (Nicolao) Doge de Venife. IL lyy. b. 
troppi met Doni au rang des Bibliothécaires d’Italie. IL; 
33 - 

troyes (Le Chapitre de) conferve une Lettre de Henri IL 
touchant Carracciol. I 15-3. b. 
tfeboudi (Valentin) ce qu’il pratiquoit à Saintonge. IL 
16. b. 

tundelus , vifionaire Irlandais. IL 279. b. 
turc ( l’Efpion ) ce qu’il dit mal - à - propos. I. 14. 4. m. 
tureuue (Vicomte de) fon combat avec les Frères Du* 
ras. II. i8y. 4. 

turuebe ( Adrien ) à quoi il eft exhorté en mourant. IL 
18 y. 4. fon changement de Religion fe répand jusqu’à 
Rome fans que Béze en parle, ibid. 
tyfom ( Edward) Médecin de Londres. II. 22, b. 

V. 

T/aillastt (Mr.) Médailles qu'il rejette. IL y6. a. 

' Faïence ( Le Père Loùïs de) approbation qu’il donne 
au Livre de Moya- II. 90. b. 

Valentia ( Florentinus de) fes Ouvrages. I. 31. b. 
Valentinien ( L’Empereur) ce qu’on en reporte. I. 174. bi 
Valire André , fon inexactitude. I. 26. a. par qui il fiat 
élevé, & fii Bibliothèque Belgique. 100. a. comme il 
nomme Jean Boutiiler. 144. 4. ne fait pas mention de 
Theodoric. IL 23. a. ne met pas Manfion aü nombre 
des Ecrivains. 24. a. fit notice des Ouvrages de Mar- 
tens. 26. 4. il avoit été pendant trois ans Copifte& Elè- 
ve du Père André Schott. 137. b. 

Voile (Laurent) appelle Boëce le dernier des Doâes. IL 
• 1 * 4 - -L 

Vallée ( Géoffroy) ce qu’on en reporte. I. 319. ». 

Voilera ( Diego de) fa Lettre au Roy de Caftille. II. 9, & 
Voilette ( Le, Chevalier de la) Ecrits qu’il publia dans Pa- 
ris. I 33. 4. 

Voilier e ( La ) pourquoi elle fe fit Carmélite. I. 139^ 
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Valait ( Adrien de) belles paroles qu’on en raporte. I. 

(Marguerite de) Honneur qu’elle fit à Robert 
' Etienne. 1 . 133. b. Roman fcandaleux publié fous Ion 
nom. 137 .a& b. follcite le Fevre à traduire la Bible 
en François. 25-3. a. 

P'alj'o» ( Marc ) jeux qu’il invente. II. 9 °- b \ , 

Vanvzza fameufe Concubine d’Alexandre VI. I. 293. b . 
■y are» de Soto ( Balîlio J ce qui le regarde. II. 141. b. 
y art', sus ( Augultus) fa ProfelTion & les Ouvrages, il eft 
l’Auteur de l’ Anti- Papismus. I. y». a. 

Varias oppofé aux maximes du Concile de Trente. II. 

Van II as à mal rapporté un évènement de là Vieded’Aubig- 
né. 1 . 70. a hs b ce qu’il débite de Carracciol. 1 y 7 - 
Panégirique qu’il fait du Cardinal d’ A mboife. II. 71. b, . 
nç donne aucun nom de baptême à Nulli. 103. a. Mai*- 
tre de Saint - Réal le brouille avec lui. 164. a . 

Varrea ( Alphonié Lalor a) ce qu’ou dit de fon Dictio- 

nairc 11. 197. b. . . 

Vafjor ( Mr. le) lbn jugement fur l’Ouvrage intitulé Con- 
finât ion des Jtfpaguols. 11. 166. a. 
yalteville Baron de) fon démêlé avec le Comte d’Eftra- 
•des au fujet des Prérogatives de la France. I. 237. L 
■ 238. a. éf fuiv. 

'Vaudevilles particuliers, à quoi ils fervent. I. 19- b. 

- — Spirituels , ce qu’on en dit. I. 293. a • 

Vehifco t Don Juan Fcrnandes de) Faifage qui l’irrite & 
que Mariana cil obligé de corriger. II. 140. b. 

Veidener { Jean) Voyez fon Article, il s’établit dans di- 
verlés Villes. II 134 -b. 

■Vclfcbtus ce qu’il dit de Béroalde. I. 198. a. 

Vcrard (Antoine) elpèce de Préface de fa façon. I. 

• 25-9. imprime des Livres de figures & des Romans. IL 

. 160. a. b. 

Verdier ( Antoine du) ce qu’il reproche, à la -Croix -du- 

• Maine. I. 100. a. ». en quoi il (è trompe. 160. a. noms 
d’impr meurs qu’il ellropie. 247- b. ce qu’il dit de Ni- 

• colas De Leuze. 262. a. ce qu’il dit avecraifon des Mi- 
llèrcs repréientés. 287. b. ce qu’il nousapprend de Jean- 
ne d’Albret. II. 19 a paflage qu’il copie- if. a. Ou- 

• vrage qu’il intitule mal. 32. b. indique Morély comme 
Auteur d’un Traité de la Police & Difciplinc Chrétien- 
ne. 78. a. ce qu’il obferve de Jean Morel, ibid. b. dé- 

' taille les Oeuvres d’Arnay le Duchois 11 . 79. a. Traités 
: qu’il attribue à Baïf. 81. b. fon jugement touchant la 

’ Poëlie & l’Ortographe de Baf. 83. a. dit Méun Domi- 
nicain. 114. a. n’a point connu l’Auteur du trocejjus 

Lttciferi contra 'Jefum. 122. b. 

Vcrgece ( Ange) Voyez fon Article. 

( Nicolas) éto : t Fils d’Ange Vergece II. 296. b. 
Verger ( Jean du ) le Clergé de F rance a fait imprimer fes 
Oeuvres I. 27. ». 

Vergerio . Pietro Paolo ) odverfaire de l’Eglife Romaine. 
II. 44. b. ÿ fuiv. publie fes DiJ'corfi fopra i Fiorelli di 
• s. Fr ancif co I. y- b. déclaré hérétique. 6. a. ce qu’il 
raporte de la Cala. 163. a 

-Verjion Latine des Oeuvres de Platon ; qui en eft l’Au- 
teur- II. '99 a & b. 

Vertot (L’Abbé) véritable Auteur des Révolutions de 
Portugal. U. 181. b. 

’Viattcus Ouvrage attribué à Conftantin. I. 269. a. 
Viatique-, Plailanterie raportée à fon lujet. U. 263. b. 

V télonnus Feltrenfis fon Eloge- I. 20. a. 

Vida vante fes Compatriotes. I. 270. a. 

Vierge , ( Pfeautier de la Ste ) Ouvrage fuperftitieux de 
St. Bonaventure. I 9. b. * 

Vieujfens ( Raymond de i Voyez fon Article. 

Vignicr (Nicolas) ce qu’il dit des Francifcains & des Do- 
minicains. 1. 8 b. y fuiv. 

Vignoles ( Mr. des) circonitance qu’il ajoute de la Papés- 
" fe Jeanne. II. 143. b. 144. a. Médaille qu’il croit dé- 
couvrir. 124. b. ». 

Villa Nova ( Arnoldus de) a écrit touchant la Magie. II. 

• 142. b. 

VUlanovanus employé comme Médecin & Géographe, 
nullement comme Théologien. IL 138. <*. 

Villars ( Baron du ) ce qu’il raporte de la Duchdfe de Va- 
lentinois I. 1 53 .a. 

~ Ville - Hardotiin ( Géoflfroy de) particularités qu’il rappor- 
te de Foulques de Nully. II. 101. ■ a. b. 

Vtlleroy (Mr. de) Satire contre lui. IL x6o. b. proteâeur 

• de Reboul. 162. b. ‘ 

Villon ( Antoine) banni pour fes Thèfes contre la Philo- 
. fophie d’Ariftofe. II. 303 a. 

(François) Voyez fon Article. 


Virgilius Evêque de Salzbourg & non de Cologue. I. 14 

a. ». condamné comme hérétique & pourquoi! ibid. 
Vifcb (Carolus de) ce qu’il indique de Conradus Leonto» 
. rius . 1 . 206. a. 

Vitali (Gianno) Epitaphe qu’il adrefle à Alberti. II. 37. 
Vitré ( Antoine) ce qui en eft raporté. I. 231, b. 

Vitry ( Philippe de) Voyez fon Article. 

Unckel ( Barthclemi ) fait Auteur par erreur. IL 24. b. 
Unitaires. Reproches qu’iis font aux Chrétiens. I. 6r. a. 
Volaterran fait mention de Campanus. I. 146. b & fuiv. 
V vider , ( Burcher ) étrange Dédicace qui lui eft addrelTée. 

I. 8 .b. 

Voiptlicre (De la) fon témoignage eft une fource d’erreur. 

II. y 1 a ' 

Voltaire ( Mr Arouet de) Auteur de Y Anti-Giton. I. 37, 

b. Hallage remarquable qu’on raporte. 44. a. une de fes 
Critiques peu fondée y2. b. & y3. a. ce qu’il dit de la 

. monnoie du Prince de Coudé. 131. b. accu fation qu’il 
renouvelle. 314. a. ce qu’il dit en faveur de l’Abbé de 
Bourzeis. 11. 1 1. a. ce qu’il avance de van Beuninghen. 
yo. b. ce qu’il prétend de Milton. 120. b. faulfement 
accufé c’avoir tenu des propos imprudents fur la Reli- 
gion. 240. b. pallé pour l’Auteur de l’Epitre à Uranie. 
319 a. il n’eft pas apparent qu’il foit celui de l’Epitre à 
Athenaïs. ibid. 

Volterre (Raphaël de) vante les talcns de Caracciolo. I. 

149. a. fait l’Eloge de Gérard Sabionetta. 267. a. 

Vonetel. Reproci.es qu’on lui fait. II. 120- b. 

Vorilong ( Guillaume) foutient que J. C. a été tranfub* 
ftantié en St. jean 1 . 119. a. 

Vos (Herman) Médaille qui fe voit dans fon Cabinet. II. 
f2. a. 

Vojjius ( Gérard Jean ) conjeélure qu’il fait. I. 147. b. fon 
lêntiment fur le Songe de Poliphtle. 198. a. parle avan- 
tageulêment des Ouvrages de Ranchin. II. tyy. a. for- 
me un petit Article de Bernard Salignac. 182. b. 

— ( llaiic) a reçu une penlion pour écrire l’Hiftoire 

de Hollande. IL 309 a. on lui attribue fauilêment 
l’Hiitoire des Sévarambcs. I. 12. b. 

• (Matthieu) Voyez l'on Article. 

Vvjlius maltraité par Jaques I. I. 310. b. 

V oultc (Jean) ce qu’on trouve parmi fes Pocfics. IL 60.0. 
Voyage ( Journal d’un ) fait aux Indes. 1 . 184. a & b. 
Uranie ( Epitre à ) attribuée à Voltaire IL 319. a. 

Urbm ( Duc de) poignarde le Légat du Pape. 11 . 44. b. 
Urj’.n (Jean Henri) fon but en rallèmblant trois anciens 
Ecrivains 1. 326. b. 

Urjmus 1 Fulvius ) ce qu’il remarque d’une Gravure an- 
tique. I. 64 b. 

*- ( Joachim ) compilateur. II. 42. b, 

Urfule ( Suinte) Figure qu’on en donne. I. 292- b. 

V ulcamus ce qu’il penfe de la Langue Basque. II. 16. 

W.. 


TT/adding. Son fentiment fur le Livre des Conformité». 
TF j ^ y. C e q U ’ji dit de Bonatus. 117. a là b alfejt 
fec fur le chapitre de Nicolas Bonet. 119. ce qu’il dit 

- d’un Jean Bonet 120. Eloge qu’il fait de Carraccit?- 

10. 148. b. fait un grand Eloge de Murner il. 92. b. in- 
dique plulieurs Ouvrages de Murner d’une manière in- 
certaine. 94. b. ne connoît pas la nouvelle Edition de 
Balesdens. 9 y. a. 

Wake , trait qu’on en raporte. I. 329. b 

M'aleys (Thomas.) palinge lingulicr par où il commence; 

11. 24 a., a fait un. Commentaire moral, fyr les Méta- 

- morphofes d’Ovide. 308. b. 

. IValkius ce qu’il dit de Schorus. IL 192. »► 

If'ajingham Epitre Dédicatoire qui lui fut addrelTée pa» 
Celfus. 1 . 1 76. b. & fuiv. , 

.IV eidenfeld ( Jean Seger , Voyez fon Article. 

Weruer Relevinck de Laar ; eft l’Auteur du FafcicttlusTçm- 
porum. IL 293. b 

Werreker ( Nigel de) fon Spéculum Stuhorum, I. 277. b , 
IVcfeli Jean de ) condanné comme hérétique- IJ 3 1 1 . • 0. 
Wefjel de Groningue, confondu avec Jean de VVéfel. II. 

. 312. a. 

Wetfteiu (Jean Rodolphe) fon explication fur l’Apothéofè 
d’Homere. 1 . 64. h. 

Wejlphalie (Jean de) s’établit dans diyerfes yilles. IL 
. A34. b. . 

Wharton ce qu’il dit de Caracciolo. I. 448, b. entraîné 
dans une erreur par Hallevord. IL « y- b- Edition de 

- Sancio qu’il prétend avoir été imprimée en. Italie. 
189. a. 

IVhiflon (Guillaume); Allocation étrange qu’il fait. J. 

3-29. 0. - " 

■ Wbittfiel (Mn.) Chef & lnftituteur d’une nQuyelle ty 
pèce de Piétiftes. I. yx. 0. 

. V: ' US* 
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Wtcleff , fon jugement fur les Ordres Monaftiques. I. 
320. a. 

» iVtc que fort ne dit que deux mots du Cardinal d’Amboife. 
II. 71. b. ce qu’il dit de Humes. I. 306. 

Wier '{ Jean) Difciple de Picatrix , paroît de la même 0- 
piniou. II. 143 * a - 

Wilkcns (David; fa curieufe & abondante colledion. II. 
19- a. 

Willut (Henri) ce qu’il indique de Caracciolo. I . 148. 4. 
iVinphcling ( Jaques ) Lettre qui lui fut addrefl'ée. I. 
206. b. 

Wirt (Wigand). Voyez fon Article. 

Witt ( Jean de) comme on le dépeint. I. 243. a & b. 
particularité qu’on en raporte. I. 299. b & fuiv. Mé- 
daille qu’on lui attribue. II. fi- a. ». , 

Wolf (Jean) reproche qu’il fait à Antonin , Archevêque 
de Florence. 1 . 9. a. ». , 

Woljfius ( Mr. ) ce qu’il obferve du Combat de Maladvifé. 
It. 99. b. 

Wood ( Antoine ) ne fait point mention de la DifTertation 
de Leonard Hutton. II. 14. b. donne la Lille des E- 
crits de Louis du Moulin. 17. b. Verlion dont il parle. 


M A T I E' R E S. 

Y. 

F voire ( Guillaume ) traduit la Chirurgie pratique de „ - 
Lanfranc. II. 23. a. 

Z. 

'Zaleucus. Loi de Siracufe dont il parle. If. ijf. b. 

^ Zanchius ( Jérôme) a réfuté Erasmus Johannis. II, 
319. b. 

Zeltner (Jean Conrad) loue Jean André & jéan Antoi- 
ne Campanus. 1. 21. b. combat le Sentiment de Dur- 
rius. 1 . 2yo. a. fa Notice des Ulullrcs Correcteurs. 

II. 28. b. fon Tbeatrum virorum eruditorum &C- II. 7 6. b. 
Zorzi (Michel Angelo) fa Ciitique du Songe de Poli- 
phile. I. 202. a. 

Zojime attribué Kiranides à Mercure Trismégifle. II. 1. a. 
Zucca (la ) Ouvrage dont on indique l’Auteur. I. 214. 4. 
Zucchi (Bartolomeo) 1a Collection de Lettres. I. 17c. 
ai J b. . 

Zwingle proclamé 40. fois malhonnête Homme par Ec-, 
kius. II. 93. b. fe plaint au Canton de Berne des invec- 
tives de Murncr. ibid. 


E R R A 



Tom. I. pag. 8. col. 2. lign. yi. effacez, ces mots, if e» Medecine^ - -• - ‘ 

— — — 10. à la Note (/) Werklin , lifez Mcrklin. 

— — »'..■ ■ ■ 23. col. 2. lign. 26 & 27. Dilibaldus Pirckhermcrus , lifez Bilibaldus Pirekheimefnt» 

' l 

h - — 34. à la Note (78) Georgii , lifez Gothofredi. 

■1 ■ . 61. col. I. lign. 14. Clavier , — Cluvier. 

mmmmma •— i 2y8. •— > 2, — • 2Ô> Perkeimcrus , lifez PirckeimeruU 
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CATALOGUE 

DES 

L I V R E S 

Qui fe trouvent à la Haye 

CHEZ 

PIERRE de HONDT. 


I • es Àvantures de Don Quichot , par Coype) , Pi- 

^ v cart le Romain , & autres habiles Maîtres , à la 

1 Haye 1746, 

De l’Attaque & de la Défenfe des Places , par le Maré- 
chal de Vauban , à la Haye 1742 , 2 vol, 4 0 . avec de 
belles Planches. 

Beaufobre , le Père , Remarques Hiftorîques , Critiques , 
& Philologiques fur le Nouveau Teliament , à la Haye 
1742, 2 W.,4 0 . 

La Bibliothèque Univerfelle , Ghoifîe , Ancienne & Mo- 
derne , par Monfr. lé Clerc , 83. vol. in 1 z 3 . 

— ■ Britanique , ou Hirtoire des Ouvrages 

des Savans de la Grande Bretagne , à la Haye 1 734 
fuiv. fO Parties 8°. 

Discours Hilloriques , Critiques , Théologiques , & Mo- 
raux, fur l’Ancien & le Nouveau Teliament, par Mrs. 
Saurin , Roques , & Beaufobre, avec les belles Ellam- 
. pes de Hoet, Houbrakcn , fit Picart , la Haye 6 vol. fur 
4 m potier Royal. 


• a idem , fur du papier Superroyal. 

■ Les volumes feparés du meme Ouvrage . fur du 

papier Médian, Royal, Superroyal, & Impérial. 

Delleins des Edifices , Meubles , Habits , Machines , & 
Uftenciles des Chinois , avec une Defcription de leurs 
Temples , de leurs Maifons & de leurs Jardins , Lon- 
dres 1 7 y 7 , 'grand folio , avec de belles Efiampes. 

EfTai fiir l’Hiftoire Naturelle des Corallines & autres Pro- 
ductions Marines du même Genre , qu’on trouve com- 
munément fur les côtes ds la Grande Bretagne & d’Ir- 
lande : auquel on a joint une Defcription d’un grand 
Polype de Mer , pris auprès du Pôle ArCtique par des 
Pêcheurs de Baleine , pendant l’Eté de 175-3 > P 11 J can 
Ellis, la Haye 175-6, 4 0 . avec quantité d? Efiampes. 

-- . - Le même Livre , en grand papier , dont les 

Efiampes font très proprement & très exaélement enlu- 
minées d'après Nature. 

Hiltoire des XVII Provinces des Pais -Bas , depuis l'Ab- 
dication de l’Empereur Charles V , par Mr. van Loon , 
à la Haye 1736 , S vol. f°^° » avec î^ us ^c 3000 Mé- 
dailles 

- m i.. ■■ — - Le même Livre, en grand papier. 

Hiftoire Naturelle des Oifeaux , par Mr. E. Albin , avéc 

les Notes de Derham, ia Haye 175-0, 3 vol. 4". fur du 
papier Royal , avec plus de 3C0 Efiampes , peintes est 
mtgnatnre avec les couleurs du Plumage de chaque Oifeau , 
tirées d'apres Nature. 

— — de Charles XII. , Roi de Suède, par Mr. de 
Nordberg, la Haye 1748, 4 vol. 4°. 

— — — Le même Ouvrag e , en grand papier. 

- -Générale des Voyages , ou Nouvelle Collection 

de toutes les Rélations des Voyages par Mer & par Ter- 
re, qui ont été publiées jufques à préfent dans les diffé- 
rentes Langues dé toutes les Nations connues , la Haye 
1747 y fuiv. avec quantité de belles Cartes Géogra- 
phiques d? Efiampes , gravées par J. van der Schley , 

Elève diftingué du célèbre Picart le Romain , XVI. vol. 
in 4“. Cette Edition ejl infiniment plus vraye , que n'efi 
celle de Paris ; & , on fe donne tous les Joins poffibles 
pour la rendre de plus en plus iptéreffante Ü 3 magni- 
fique. ' 

— — — de Lorraine , par le R. Père Don Calmet ; 
Nancy 175-7, 6 vol. folie, fig. 

T ou. II. 


Médailles de Grand & de Moyen Bronze du Cabinet dd 
la Reine Chrilline de Suède, gravées par P. Santés Bat- 
tolo , avec un Coram. du Prof. Havercamp , Lat. & 
Franc , la Haye 1741. fol. 

Nouveau Diâionaire Hiftoriqne & Critique pour fervir de 
Supplément ou de continuation au Diôionaire Hifiori- 
qde & Critique de Mr. Pierre Bayle , par Mr. Jacq. 
George de Chauffepié , à la Haye 175-1 — 17*6 , 4 vu. 
folio. 

— » Plans & Prbjets pour fortifier , défendre & atta- 
quer les places , par Mr. de Landsbergen j à la Haye 
' 75-7 , fig- folio. 

Duke of Newcaftle a general S y Item of Horlèmanship in 
ail its Branches , Lond. 1743, 2 vol. with very fin cuts. 

Portrait de S. A. S. Monfeigneur le Prince d’Ôrange & 
de Naffau, peint par Davet, & gravé à Paris, en 1749, 

grand folio. 

Les Ruines de Palmyre , autrement dite Tedmor, au Dé- 
fert , Londres 1733 » g ra »d folio , avec de belles Es- 
tampes. 

■ ,i de Balbec , autrement dite Heliopolis, dans 

la Cœlofyrie , Londres 1 75-7 , grand folio , avec de bel- 
les Eflarhpes. 


Recueil d’ Efiampes , qui repréfentent Evènemens les 
plus mémorables de l’Ancien & du Nouveau Tefta- ' 
ment, par Mrs. Hoét, Houbraken, & 'Picart Sur du 
papier Royal , Ouvrage orné d'une Explication de chaque 
Eflampe en fix différentes Langues , Ç3P extrêmement 
curieux pour être inféré dans toutes fortes de Bibles , in 
folio. 

Tréfor des Antiquités de la Couronne de France , repré- 
fentées en figures , d’après les originaux, en Pierre, eri 
Or , en Argent , en Cuivre , en Peinture , Sculpture, 
Gravure, &c. à la Haye I747, 2 vol. folio , avec plus 
de 300 figures. 

» - - — — - Le même Livre, en grand papier. 

Novus Thefaurus Juris Civilis & Canonici , in quo junc- 
tim exhibentur varia & rariffimaoptimorum Interpj-etum, 
imprimis Hifpanorum & Gallorum , Opéra , utrumque 
Jus ex Humanioribus Litteris ac veteris Ævi Monu- 
mfentis , illuftrantia ; ex mufeo G. Meermanni, JCti 
& Syndici Roterodatnenfis , 7 vol. Hag<e Corn. 175-1, 
folio. 

- 1 Idem Liber , cbarta majori , 7 vol. folio. 

Atlas Géographique & Topographique de la Güerre d’Al- 
lemagne, par Mr. Julien, Géographe du Roi, à Pa- 
ris, 1758, en 71 feuilles, l vol. 

» - ■ — Le même Atlas, 2 vol. en grand papier. 

La première Partie contient i°. le Royaume de Bohè- 
me , leS Marquifats de Moravie & de Luzace , le 
Duéhé de Silefie , & la Saxe Electorale. 2 0 . Le 
Marquait de Brandebourg & le Duché de Pomé- 
ranie. 3*. Le Plan de la Bataille de Chotzemits. 
4®. Celui de la Ville fit des Fauxbourgs de Berlin. 
5°. Carte générale des 43 feuilles des Etat* de Bo- 
hème fit de la Saxe Electorale , pour fervir à les 
Aflèmbîer. 6*. Item des 36 premières feuilles, ex- 
traordinairement détaillés , & utiles pour la le&urh 
des Gazettes. 

Le fécond Volume comprend i*. la Haute Saxe Mé- 
ridionale fit fes Frontières, depuis la Luzace jusqu’à 
Fulda, Caflel b Hamden, & depuis la Bohème fie 
Zt u- 
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& la Franconie , jusqu’à Berlin , Magdebourg , , 
■Brunswic & Hanovre, en 16 feuilles. i‘. Carte 
générale extraordinairement détaillée, réduite des 1 6 
feuilles , pour les afièmbler . 3 . Partie Septentrio- 

nale du Cercle de Balle Saxe & fes Frontières de- 
-puis Hanovre & Brunswic jusqu’à Roltock , & jus- 
qu’aux Frontières des Evêchés de Munltcr & d’Os- 
: nabruck, en 4 feuilles. 4*. Carte générale très dé- 
f '-taillée d’une Partie de l’Allemagne & de fes Fron- 
. rières, depuis Chalons en Champagne, Bruxelles, 
Anvers, Bergen op Zoom & la Haye, jusqu’à F.I- 
bing en Pologne, & Presbourg en Hongrie , & de- 
puis Vienne, Munich , Colmar en Alface & Chau- 
mont en Bafligny , jusqu’au Dannemarc , en 4 feuil- 
les. Le Plan général ou Carte de la Totalité 
de l’Atlas. 

Hiftoire Militaire de Flandres , ou les Campagnes de 
Flandre de Monfieur le Maréchal de Luxembourg , 
depuis 1690. jusqu’à 1694. inelulivement , qui com- 
prend le Détail des Marches, Campemcns, Batailles, 
Sièges , & Mouvemens des Armées du Roi & de celles 
dés Alliés pendant ces cinq Campagnes, par Mr. le Che- 
valier de Bcaurain. Paris 1 755- , üf futv. enrichi de 2 
FrontiJpices , Il Vignettes & Cul de Lampes , Cf plus de 
1 fO Cartes Topographiques , dans lesquelles les Plans des 
Villes , Sièges & Batailles font enluminés , 3 vol. grand fol. 

Di Tito Lucrezio Caro délia Natura delle Col'e Libri 
fei, tradotti dal Latino in Italiano, da Alcflandro Mar- 
chetti , in Amflerdamo ( Parigi ) 175-4, 2 vol. 0 élano 
magno , Colle nitidiffime Rame, del célébré Cochin. 
Poefia del Signor Abbate Mctallafio, Parigi 1 755-, 9 vol. 
8 . Edizione nitidiffima. 

Jeux de Cartes pour apprendre la Géographie univerfel- 
le & particulière , contenant en 18 Jeux , tout le 
Monde , avec un Livret qui en contient toute l’ex- 
' plication. 

— • — - On .en vend auffi feparément les Jeux de l’Eu- 
rope, de France, d’Angleterre, & des Pâïs-Bas. 
Pandeètæ Juftinianeæ, in novum Ordincm digeftæ, cum 
Legibus Codicis & Novellis , quæ Jus Pandedarum 
confirmant, explicant , aut abrogant , Paris 1748, 3 
vol. fol. 

Di&ionaire dé la Langue Françoife , Ancienne & Mo- 
, derne de P. Richelet , nouvelle Edition , augmentée 
d’un très grand nombre d’ Articles , Lyon 175-9 » 3 
. vol. fol. 

La prima e la féconda Cena , novelie di Ant. Franc. 

Grazhii detto il Lafca; allequali fi aggiunge une No- 
. vella de la T erza Cena , che unitamente colla prima , 
ora per la prima volta fi da aile luce, colla Vita dell’ 
Autcre, e con la Dichiarazionc delle voci piu diffi- 
cili, Lond. 1756, 8°. 

1 — ■ Idem in (Quarto, Carta magna. 

Dich'onaire Hiftorique, ou Mémoires Critiques & Litté- 
raires , concernant la Vie & les Ouvrages de divers 
Perfonnagcs diltingués , particulièrement dans la Ré- 
publique des Lettres , par Prosper Marchand , à la 
Haye 1758 1759, 2 vol. fol. 

Effai fur l’Hiftoire Naturelle de la Mer Adriatique par 
Mr. Vitaliano Donati, Profeflcur à Turin, avec une 
. Lettre du Docteur L. Seller , fur une nouvelle Es- 
pèce de Plante Terreltre, à la Haye , 1758. 

»' '■ ' ■ Le même Livre* en grand papier , avec des Et - 
tampes enluminées. 

Plans des principales Adions & Opérations de la pré- 
feate Guerre en Allemagne , la Bataille près de Pra- 
gue, de Lowofitz, de Kosbach, du Blocus de Pirna, 
de Leuthen ou Liffa , Plan de Stralfund , d’Erfurd, 
de Schweidtnitz, l’Adion de Reichenberg, la Bataille 
de Chotzemitz , le Blocus de Prague , la Bataille de 
Haftenbeck , de Breflau, & la Lifte générale des Trou- 
pes de S. M. le Roi de Prufle , avec les noms des 
Généraux , leurs Regimens , Uniformes , &c. fur le 
pied de 1758. Le Tout en XVII grandes & belles 
Eflampet , gravées fous la direfiiou du célèbre Vander 
Scbley. 

Les Ouvrages Périodiques de M. M. l’Abbé Fréron & 
l’Abbé de la Porte ; leurs Lettres fur quelques Ecrits 
de ce Tems , les Obfer valions fur la Littérature Mo- 
. derne, & les Voyages en l’autre Monde, 31 vol. 12°. 
Anecdotes Afriquaines , ou Mémoires Hiftoriques de 
Mourat & de Turquia, 175-2 , a vol. iz°. 

Déjeuné de la Râpée , ou Dilcours des Halles fit des 
Ports, troifième Edition, I7ff, 12°. 

Defcription Hiftorique & Géographique des Plaines d’Hé- 
liopolis & Memphis , avec les Plans fit Figures en 
Taille Douce, 1 z°. 

Dialogues fur les Arts , entré Un Artifte Afriquaîn & iin 
Amateur François, 12% 

Hiftoire des Singes , fit autres Animaux curieux f dont 


l’inftinït & l’induffrie excitent l’admiration des Hoite- 
mes , comme les Elephans , les Caftors , &c. 1 75-3V 
12;. v 

Mémoires de Mr. le Marquis de Choupes, Lieutenant- 
Général des Armées du Roi, & fon Ambaüàdeur en 
Portugal, 2 parties, 175-3, <*°- 

— - j — Littéraires , contenant les Réflexions fur l'Ori- 
gine des Nations , & des DifTcrtations fur les Pro - 
priétés des diftérentes Eaux fit Fontaines brûlantes , 
avec les pioyens de mulfplier le bled , & d’améiior® 
les Terres, traduits de l’Anglois, 12°. 175-1 , fig. 

Naufrage des Ifles Flottantes , ou la Bafitiade de Pil- 
pay, traduit de l’Indien, 1755-, 2 vol. 12’. 

Tableaux tirés d’Homètc & de Virgile , par Mr. le 
Comte de Caylds, 8°. 

Nouveaux fujets de Peinture & Sciilpture , par Mr. le 
Comte de Caylus, 175-5-. 12*. 

Hiftoire d’Hercule, 6c lès douze Travaux, par le mê- 
me, 175-8, 8°. 

La Pleyade Françoife, ou l’Efprit des fept plus grands 
Poètes, en forme de Dièlionaire, 175- 5-, 2 vol. ia-, 

‘Principes de la Nature Sc de la Génération des Chofes-, 
fuivant les feiuimens . des anciens Philofophès , fie A- 
brégé de leurs fehtimens fur la Compolitiou des 
Corps, 3 vol. 1 2 *. 

Siècle Littéraire de Louïs XV. ou Lettres fur les Hom- 
mes célèbres, 1754, 2 parties , 12. 

Voyage en l’autre Monde, ou Nouvelles Littéraires de 
Celui-ci, avec des Entretiens lur divers fujets, 175-4, 
Z parties , 12*. 

Voyage & Defcription du Temple de Cithère, 
fuivi du Rien de Trop & de Rann'é & Mafcavé * 
175-2, 2 parties, 12\ 

Hiftoire Géographique de la Nouvelle Ecoflè , conte- 
nant le Détail de fa Situation, de fon Etendue, & de 
fes Limites, ôte. Lond. 175-6, 12°. 

; — générale , Civile , Naturelle , Politique & Réli- 
gieufe de tous les Peuples du Monde , par Mr. 
l’Abbé Lambert, Paris , 175-0, 1 f vol. 12 0 . 

Recueil d’üblèrvations curieüfes fur les Mœurs , les 
Coutumes, les Ufages , la Religion, les Arts, les 
Sciences, le Commerce, la Navigation , la Phyfiqué 
particulière , l’Hiftoire Naturelle , l’ Aftrononue , la 
Médecine de différends Peuples de l’Afie , de l’Afri- 
que , & de l’Amérique , par Mr. l’Abbé Lambert , 
Paris 1 748 , 4 vol. 12°. 

Abrégé Chronologique de l’Hiftoire de France, par Mr; 
le Prefident Hcnault, Paris 175-6, 2 vol. 8". 

rT - Le même, orné de Gravures de Mr. Cochin, 
Paris , in 4 0 . 

Mémoires de Mari. & GuîII. de Belley Langey , fous 
le Régné de François I. donné & mis en nouveau 
ftile par Mr. l’Abbé Lambert, Parts 175-3, 7 v °l. 12®. 

du Cardinal de Retz, de Mr. Joly, & de Ma^ 

dame la Duchcfîè de Nemours, 175-1, 7 vol. 12*. 

de Mr. de Guay - Trouiu , nouvelle Edition , 

1748, ornée de figures, 12 . 

Hiftoire des Incas , Rois du Pérou , Tradufiion nouvelle 
de l' Efpagnol , de Garctlaffo de la Vega, ornée de car- 
tes & de figures, Paris 1744, a vol. 8’. 

Les Vies des Hommes illuftres comparés les uns avec 
les autres , pour fervir de fuite à ceux de Plutarque, 
à commencer depuis la Chute de l’Empire Romain 
jusqu’à nos jours, 2 vol. 12 . 

La Philofophie applicable à tous les Objets de l’Efprit 
& de la Raifon , Ouvrage en Réflexions détachées * 
par feu Mr. l’Abbé Terraifon , de l’Académie Fran- 
çoife, Paris, 175-4, ,2 °- 

Analyfe de la Philofophie du Chancelier Bacon* ayec ü 
Vie, traduite de l’Anglois, 3 vol. 12°. 

Effai fur la néceflité de fur les moyens de plaire , par 
Mr. de Moncrif, de l’Académie, Paris 1738, 12*. 

L’Efprit du Siècle , ou , Recueil de Caraâères , Por- 
traits , Penfées & Maximes tirées de nos meilleurs 
Auteurs modernes, Amfl. 12°. 

Confidérations & Mémoires fur lçs Mœurs dfe ce Siè- 
cle* par Mr. du Clos, Hilh riographe de France, àç 
de l’Académie Françoife, Paris 1 7 j 1 , 2 vol. 12“. • 

Differtation fur la nature & la propagation du Feu, par 
Madame la Marquifc du Châtelet,- Paris 1744, 8 . 

Traité de la Caufe des Phénomènes de l’Eledricité, par 
Boulanger, Paris, 1741 , 8 . fig. 

Génération Harmonique, ou Traité de Mufique théori- 
que & pratique, par Mr. Rameau, Paris 1737, 8% 
avec fig. 

Inftruâions polir les jardins, par de la Quintenye, 2 vol. 
4% avec fig. nouvelle Edition. 

Elémens de Phyfiologie, ou Traité de la Struâure & 
des Ufages des différentes parties du Corps Humain , 
traduit ou Latin de Mr. Haller, Paris, 175-2, 8>. 

His- 


Di^ilizedby 


- >glc 



C A T A L 0 G Ü Ë; 


Hifloire d’un Remède très efficace pour la rougeur & 
la foibleffe des Yeux , avec un remède contre la Mor- 
fure des Chiens enragés , traduite de l’Anglois du 
Doâeur Sloane, Paru 1746, 8’. 

Le Cuilinier Garçon, nouvelle Edition , à laquelle on a 
joint la Lettre du Patiflier Ânglois, 1747, 12®. 

Eilai fur les Intérêts du Commerce Maritime , Paris , 
• 7 J 7 > i»*. 

— fur les Caufes du Déclin du Commerce Etranger 
de la Grande Bretagne, à la ïlaye 175-6 , 2 vol. 12®. 

De la Prononciation Angloife , par Mr. Flint , Paris 

175-4» 

L’Efprit de Montagne, ou les Maximes, Penfées , Ju- 
gemens & Réflexions de cet Auteur, rédigées par or- 
dre de matière, Berlin , {Paris) 175-3, i vol. 

Les Oeuvres de Mr. Houdart de la Motte , de l’Aca- 
dém'C' Françoife, Paris 175-4, *•- vol. 12*. 

Efprit de Fontenelle, ou, Recueil des Penfées tirées de 
les Ouvrages, nouvelle Edition , à la Haye , (Paris) 
17 «, »»“• 

Les Oeuvres de M. Boirtdîn, de l’Académie des Belles 

.Lettres, Paris 175-3, * vol. 12V 

Hifloire de là Poëfic Françoife, avec une défenfe de la 
.Poëfie en général , par feu Mr. l’Abbé Mafîieu , de 
l’Académie Françoife, Paris 1749, u°. 

Les OeuVres diverfes de la Fontaine, Paris 1744* » 
vol. ix. 

Les PoëGes de Madame & Mademoifelle des Houliè- 
rcs , Paris 1 73a , 2 vol. 8*. 

Les Oeuvres de Pavillon, nouvelle Edition, Paris 1747, 
2 vol. petit format , i 1\ 

Les Poëlies de Mr.. l’Abbé de Chaulieu , nokveüe Edi- 
tion très jolie, 1748, 2 vol. 12°. 

Les Oeuvres diverfes de Roulfeau , nouvelle Edition , 
Lond. 175-3, 4 vol. 12°., 

11 — de Mr. Greffet.de l’Académie Françoife, 
nouvelle Edition , corrigée & augmentée , Lond . 1748, 
2 vol. 12°. ...... 

Orlando Furiofo di Ludovico Ariojfto , riveduto dell’ 
Abb. Antonlni, Parigi «746, 4 vol, 12*. . 

Aminta, Favola Bofcareccia, del Taffo , Parigi 1745-, 
li°, avef fig. 

R Congreffo di Citera, in Parigi 1757, 12°. 

Les Romans de Bourfault , nouvelle Edition , 1740*, 1 
vol. ta». v. 

Les mille & un jours, Contes Perfans , par Mr. Petit 
de la Croix, dernière Edition , Paris , y vol, ta*. 

Les mille & un quart d’heure, Contes T artares, , par 
Mr. Gueulette, nouv. Edition , Paris I7f3, 3 vol. 12-. 

Les Confeffions du Comte D * * * par M. D * * * der- 

, nière Edition , 1743, 2 parties , taf. . 

Hifloire de Madame la Comteffe des Barres , Brux. 
,1736, ta*. . 

L’Etourdie, ou, Hifloire de M.- Betty -Tatlcffe, traduite 
de l’Anglois, Paris 1754, 4 parties , 12°. 

Grigri , Hifloire véritable , par Mr. de Cahufac , a 
vol. ta’. 


La Païfanne Parvenue - , ou , Mémoires de Madame la 
Comteflè de L. V. -par Mr. le Chevalier de Mouhy, 
nouvelle Edition, Paris 1746,4 vol, 12°.. . 

Mirza & Fatmé , Conte Indien , traduit de l’Arabe, à 
la Haye 1744, IX®. 

Le Théâtre de Bourfaùlt , nouvelle Edition , Paris 174 6, 
3 vol. 12’. 

Oeuvres de Campiftron, dérnièfe Edition , Paris 1739, 
3 vol. ta». 

11 de Renard , dernière Edition , Paris 1742 , 4 
vol. 12». 

Théâtre de le Grand, dernière Edition , Paris 1742, 4 
. vol. 12°. , 

Oeuvres de Crfcbillon , de l’Académie Françoife , der- 
nière Edititm, Paris 1743, 3 vol. 12®.. 

Lç Théâtre, .& autres Oeuvres de Mr. Nivelle de. la 
• Chauffée, de l’Académie Françoife, Paris 1741, 
3 VOl. . .. 

Le Fils Naturel, Comédie, avec î’Hiftotre véritable de 
. la Pièce, par Mr, Diderot, 8°. 

La Vie & les Amours de properce , Chevalier Romain , 
nouvelle Edition par M Gillot de Moivre , 1744, ia\ 
Théâtre Bourgeois , ou , Recueil.de Pièces ; repréfeiitées 
. fur des Théâtres particuliers. 12°. 

Tr ■ — de Regnara , 4 vol. 12®. 

— ■ — — de Boindin , 2 vo). 12°. 

Oeuvres ; de Boiffy , nouvelle Édition 175-8 , 9 vol. 8’. . 
Poëlies de Mr. l’Abbé d’Attaignant , fous le tître de Piè- 
ces dérobées à un Ami , avec les Airs notés , 4 vol. là*. 
L’Âmufement des Dames, ou Recueil de Menuets, Con- 
tredanfes, Vaudevilles, Rondes de Table, &c. av'ee 
la Mufique , 10 parties , 8». 

La Toilette de Venus , drclTée pu l’Amour , contenant 


des Menuets, Contredatifes, Vaudevilles, avec la Mu) f- 
q ne , 10 parties. 8®. . „. 

Le Paffetemps agréable & divertiffant, Vaudevilfes, Ron- 
des de Table, Duo, Brunettes, & autres, avec la Mit- 
•Jique , 10 parties ,8’. 

Les Defferts des petits Soupers de Madame de ... . avec 
la Mufique ,10 parties , 8 . 

L’Année Mulicale , contenant un Recueil de jolis Airs , 
Parodies , .&c- avec la Mufique, 20 parties, 8®. 

Les Thimeréïdes , où , Recueil d’Airs à Themire , par 
l’Abbé d’Attaignant , avec la Mufique , 3 parties , 8*. 
Amulémens Champêtres , ou les Avanturës de Cythere , 
Chanfons nouvelles à danfer , avec la Mufique , 8®. 
Recueil des, Menuets, Contredanfes & Vaudevilles , chan- 
tes aux < Comédies Françoife & Italienne, avec la Mufi- 
que , ] 3 Parties , 8°. 

*■ — • — d’Àirs & Menuets , Contredanfes & Parodies , 
chantés fur les Théâtres de l’Académie Royale de Mu- 
lîqûe, & l’Opera Comique, avec la Mufique, impar- 
ties , 8®, ^ . 

Le Troque , Parodie des Trôqueurs , avec toute la Mufi- 
que, 8-. 

Menuets nouveaux, en Concerts & Contrcdanccs , avec la 
Mufique, m parties, 8». 

Les Loix de l’Amour, ou Recueil dé dïflférens Airs, avec 
la Mufique , 3 parties , 8 . 

Cantatille nouvelle des Talcns â la Mode, de Mr. dé 
Boiffy , avec la Mufique ,8'. 

Choix de différents morceaux de Mufique, i parties, 8’. 
Abrégé Chronologique de l’Hiltoire d’Efpagne , depuis là 
• Fondation jusomà prefent, 1758, y vol. 12®. 

Amant Salamandre , ou les Avanturës de l’infortunée Ju- 
lie , 175-6, 2 parties, 12®. 

Le Conciliateur , ou la Nobleffe Commerçante & Miti- 
_ Mire, '7^7, ix° v 

Dictionaire Généalogique , Chronologique , Héraldique i 
&■ Hiftoriaue , contenant l’Origine & l’Etat àduel de 
toutes les Maifons de France, & des principales de l’Eu- 
rope, à Paris -Ijf 7, 3 vol. 8\ 

Eloge de la Folie, nouvelle Edition, avec de belles Fi* 
g«re?t à Paris 1757, 12°. . . 

Entretien d’un Européen avec un Infulaite du Royaume 
de Dumocala , par le Roy de Pologne , nouvelle Edi- 
tion, à laquelle on a joint les Extraits fur cet Ouvrage i 
& les Jugemens qui ont paru dans les différëns Journaux, 
à Paris Iÿ4 ( 12®. 

Hiftoires édifiantes , pour fervir de Lëâure âux jeunes Dé^ 
moifclles de Condition, par Mr. Ducker, nouvelle Edi- 
dition , coufidérablcmiut augmentée , à Paris 1 7f7 , 1 2*. 

intéreffantç , ou la Relation exaûe des Guerre^. 

du Nord & de Hongrie , au commencement de ce Siè- 
cle , publiée par Mr. Freron , à Parts i7y6 , 2 par- 

— - 1 de la Prineèllè Goiizàgue, à Paris 175-6', 2 par- 
ties , 12°. . 

—7-7 — de fa Vie de Simonide , avec l’Hiftoire de fotl 
,'tems , par Mr. de Boiffy, à Paris 1756, 12®. 

Journal de la Conquête de Portmahon , avec un Recueil 
de Pièces , faites a cette occafion , 8 
Mathématique Univerfelie abrégée , i la portée & à l’u- 
fage de tout le monde , & principàlement des jeune! 
Seigneurs , Ingénieurs , Phyficiens , Artiftes , &c. où 
l’on donne une Notion Générale de toutes les Scien- 
ces Mathématiques , & une connoiffance particulière 
des Sciences Géométiques , nouvelle Edition confidéra- 
Uement augmentée , avec, le Jugement des plus habiles 
Géomètres fur cet Ouvrage , par 1 e P. Ca/fél , A Paris 
175-8, 2 vol. 4®. 

Mémoires de l’ Académie de Troyes , nouvelle Edition t 
augmentée de l'Art de Battre fa Maitféffê, 1756, 2 par- 
ties, 12®... 

Nobleffe Militaire , ou le Pàtriotfc François , par Mr. le 
Chevalier d’Arclc , 1 2°. . , 

Nouveau Miroir de la Fortune , ou Abrégé de la Geo- 
mancè pour la récréation des Perfonnés Curieufes de 


nsi, 2 vif. ü®. 

Projet de^ Embclliffemèns de la Ville & .Fàutbourgs de. 
Paris , par Mr. Ponect de ia Grave, 175-7, 3 vol. tx®. 

Ropian Politique fur l’Etat prefent des Affairés de l’Amé- 
rique ^ ou Lettres idé M**®**. à M***®*. fur lès 
moyens d’établir une Paix folide & durablé dans les Co- 
lonies & la liberté générale dit Commerce extérieur. 


. cette Science , ix*. 

Portefeuille Secret de Mr. de Voltàire & de Fonténelle 


I 7 î 7 , «i 0 » 

De la Décoration extérieure intérieure des Edifices 
Modernes , & de la Diftribution des Maifon! de Plai- ' 
lancé , par M. j, Fr. Blondel , Architeâe » *ol. 4®. 
grandjapier , avec plus de 1 fO planches. 

Traité Phyfiqué de la cûlture & de la Plàiftàtiôn des Ift- 
Zit br étj 
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"Eres; âvec’la manière de les Exploiter, de les débiter, 
& de les échamilloner l'uivant les diftérens ufagcs aux- 


quels ils font propres, par Mr. Roux , 17S°- 


12 ° 


'«Oeuvres d’Architcdurc de Jean Marot , appelle 4 le Grand 
Maroc , contenant les Plans , Elévations , coupes h 
vues Perfpcdtivcs des plus beaux Edifices de fon tetris , 
fo lio 

-Nouveau Cours de Mathématique à l’ufage de l’Artillerie 
& du Génie , où l’on explique les parties les plus utiles 
de cette Science à la Théorie & à la Pratique des diffé- 
rens Sujets qui peuvent avoir rapport à la Guerre , nou- 
relie Edition corrigée augmentée , 1757 > 4°- arcc 3'4 
flanches. ... 

Architecture Hydraulique , première partie , qui contient 
l’art de conduire , d’élever & de ménager les eaux pour 
les différeus befoins de la Vie , 2 vol. 4 ° r grand papier , 

avec IOO planches. . 

-, . , , fécondé partie , qui comprend 

l’art de diriger les eaux de la Mer & des Rivières à 1 a- 
vantage de la détencc des Places , du commerce , & de 
l’Agriculture , 2 vol. 4°. grand papier , avec 120 plan- 
ches. _ 

Diétionaire portatif de l’Ingénieur , ou 1 on explique les 
principaux termes des Sciences les plus neceiîaircs a un 

Ingénieur, 8°. . 

La Méchaniquc Générale, pour fervir d introduction aux 
Sciences Phylico-Mathématiqucs ; qui renferme la Sta- 
tique, le Jet des Bombes, l’Hydrollatique, 1 Airomctrie 
& l’Hydiauliquc, 4°. avec figures. _ . 

Le parfait Ingénieur François , ou la Fortification fuivant 
les S y (lentes de Mr. dc_ Vauban & des autres Auteurs 
qui ont écrit fur cette Science ; avec l’attaque & la dé- 
fe,,ce des places , nouvelle Edition , augmentée jsf enri- 
chie de JO planches , 4“. 

Les Récréations Mathématiques A Phyfiques ; contenant 
plu iieurs Problèmes curieux d’ Arithmétique ; de Géo- 
métrie , de Méchaniquc , d’Optique , de Gnomonique 
& de Phyfique, nouvelle Edition , 4 vol. 17^0, 8 J . avec 
quantité de figures. , . 

Elémens de la Guerre des Sièges, ou il eft traité de 1 Ar- 
tillerie , de l’attaque & de la défenfe des Places ; avec 
un Diéiionaire des termes les plus ufités dans là Guerre 
des Sièges , 3 vol. 4 0 . enrichis de plus de 30 planches. . 
Elémens de Tadiqüe , ou T raité des Evolutions Militai- 
' res de l’Infanterie & de la Cavalerie , 1 vol. 4°. • 

•Art de la Guerre , par principes & par règles ; Ouvrage 
de Mr. le Maréchal de Puyfegur , mis au jour par Mr. 

' le Marquis de Puyfegur fon Fils , Maréchal de Camps 
des Armées du Roy, 1748- 

R fiai fur la Cavalerie tant Ancienne que Moderne, avec les 
InrtruQions & Ordonnances qui y ont raport , & l’Etat 
aàuel des Troupes à Cheval, 4 . 

Politique Militaire , ou Traité de la Guerre par M. Daul- 
hay du Châtelet, Conf ciller d’Etat, Intendant d’ Armée * 
l’un des quarante de l’Académie, 1 vol. 12*. 

Mémoires des deux dernières Campagnes de Moniteur de 
Turcnne , en Allemagne , & de ce qui s’efi pa.ll c , de- 
puis fa mort , fous le Commandement du Comte de 
LorgC , nouvelle Edition revue zfi corrigée , 12°. 

* 1 Hilloriqucs & Militaires de Mefiirc de Chas- 

tenet , Seigneur de Puyfegur, fous les Règnes de Louis 
XIII , de Louis XIV , &c. avec des Inltruaions Mi- 
litaires , 2 vol. 1748. 12°. 

L’Ingénieur de Campagne, ou Traité de la fortification 
pafhgèrC , par feu Mr. le Chevalier de Chirac , Bri- 
gadier des Armées du Roy , Ingénieur en Chef à 
Bergucs, in 4" , enrichis de 36 planches , fécondé Edi- 
tion , 175-7. , 

Le parfait Ingénieur François , par Mr. l’Abbé Deidier. 
L’Ingénieur François, contenant la Géométrie pratiaue , 
& la Fortification régulière & irrégulière, par Mr. 
Naûdin, Ingénieur du Roy, 8 J , avec figures. . 
Elémens de la méthode des Fluxions , traduits de l’An- 
glois par le R.P.Pézénas, Jéfuite, 2 vol. 4% avec fi- 
gures , 1 747. 

Èlémens d’Algèbre, traduits de l’Anglois , & augmentés 
par Mr. le Cozic , Profclfeur dé Mathématique aux 
Ecoles d’ Artillerie de la Ferc, 4% avec figures, 1755-. 
Didionaire Univerfel de Mathématique & de Phyfique, 
contenant l’Explication des Termes & l’Hiftoire de 
ces deux Sciences & des Arts qui en dépendent; tiré 
des Di&ionaires de Mathématique d’Ôzanam , de 
Wolff, de Stone, & d’un grand nombre d’autres Ou- 
‘ vrages , par Mr. Savérien , deux volumes , 4 0 , avec 
cent planches, 

Application de là Géométrie & des Calculs différentiel 
& intégral à la Réfolution de plufieurs Problèmes, 
’ Ouvrage précédé de l’Hiftoire de ces Calculs , par 
Mr. Robillard k Fils, 4 0 , avec figures. 


Hifioire générale des Mathématiques, par le même Au- 
teur, 2 vol. 4 0 , Paris 1758. 

Géométrie Elémentaire & Pratique , de feu Mr. Saù- 
veur , de l’Académie Royale des Sciences , revue, 
corrigée A augmentée par Mr. le Blond, Maitre de 
Mathématique des Enfans de France , 4", avec figu- 
res , 175-3. 

Hifioire générale & particulière de l’Afironomie, où l’on 
trouve tout ce qui a été découvert dans cette Science 
jusqu’à préfent, par Mr. Elléve, 3 vol. in 1 z . 

Dictionaiic Italien & François, François & Italien, par 
Vénéroni, 2 vol. 4'. 

Des Principes de Négociations pour fervir d’Inlroduc- 
tioa au Droit public de l’Europe de Mr. l'Abbé de 
Mably, 12°, 175-7. 

Ecole du Monde en vingt -quatre Entretiens, par Mr. 
le Noble, 4 vol. 1 2 , 175-0. 

Elémens de Mathématiques & de Géométrie, -par Mr. 
Varignon, 4'. 

de l’Hiltoire, par Mr. l’Abbé de Vallemont, nou- 
velle Edition , continuée jusqu’à préfent , 12*, 5- vol. 
'7*8. 

des Siences & des Arts Littéraires , traduits de 

l’Anglois de Benjamin Martin, 3 vol. 12°, 1756. 

Eloge de la Chaiïè, avec plufieurs Avantures furprenan- 
tes & agréables qui y font arrivées, t2\ 

Elfay politique fur le Commerce, par Mellon, 11 0 , 
«73 6 - 

Réflexions politiques fur les Finances Ac le Commerce, 
par Mr. Dulot, 2 vol. 12°. 

Efiàis de Montaigne , avec les Notes de Mr. Code, 
lot»/, 12 0 , 1754. 

Eflay fur l’Etat du Commerce d’Angleterre, oû fe trou- 
vent des vûes touchant fon Amélioration traduit de 
l’Anglois de John Cairy, 2 vol. 1»'. 

Etudes Militaires , contenant l’Exercice de l’Infanterie, 
par Mr. Bottée , 2 vol. 1 2 , avec figures , 1 75-0. 

Fable (la ) des Abeilles, ou les Fripons devenus Hon- 
nêtes -Gens, traduit de l’Anglois, 4 vol. 12’. 

Le Gouvernement admirable, ou la République des A- 
beilles , & les moyens d’en tirer une grande utilité, 
troifième Edition , confidérablement augmentée , par Mr. 
Simon, 12 , I7j8. 

Hifioire amoureufe des Gaules , par le Comte de Bufïf 
Rabutin, 5 Vol 12 . 

de l’Exil de Cicéron, par Morâbin , 12 0 . 

Lettres du Comte de Buffy Rabutin, 12% 7 vol. 

Perfanncs, 12“. 

Maitre Italien (le) par Veneronî, 12“. 

Le même , augmenté d’un Didionaire des deux 

Langues, 8 . 

La Médecine & la Chirurgie des Pauvres, qui contien- 
nent des Remèdes chütfis , faciles à préparer , & fans 

dépenfe, &c. 12 0 . 

Mémoires de Michel de MaroIIes , Abbé de Vilîeloin^ 
avec des Notes Hiftoriques & Critiques, 3 12', 

17 SS- 

— — Hiftoriques, Critiques, Politiques & Littérai- 
res , par Mr. Amelot de ht Houlfaye , 3 vol. 12°, 
1741. 

. — de Maximilien de Bethune , Duc de Sully , 

mis en ordre, avec des remarques pat Mr. L. D. L. 
3 vol. 4-, 1747. 

— — — — Les mêmes, 8 vol. 12”, 175-1. 

. — — — de la Ligue , avec des Notes Hiftôriques , 6 
vol. 4 , I7f8. 

— — ___ de Martin & Guillaume du Bellai-Langet , 
mis en un nouveau ftyle , auquel on a joint les Mé- 
moires du Ma echal de Fleuranges , qui n’avoient pas 
encore été publiés , & le Journal de Louïfê de Sa- 
voje; le toüt accompagné de Notes Critiques & His- 
toiiques pour fervir à l’Hiftoire du Régné dè Fran- 
çois I, 7 vol 12 . 175-3. : 

— du Maréchal de Tour-Ville, Vice-Amiral 

de France, 12% 3 vol. 

— de Mr. de la Colonie , Maréchal dè Camp 

des Armées de l’Eledeur de Bavière, 2 vol. 12°, 
1 737- 

— — de Montccuculli, Général des Armées de l’Em- 

pereur, 12 , 1746. 

— — — de Mademoifelle de Mont - penfier , 8 vol. 12*. 

— du Cardinal de Retz & de Joly, 7 vol. n\ 

— — — du Chevallier d’Arvieux, Envoyé extraordinai- 
re du Roy à la Porte, Conful d’Alep, d’Alger, de 
• Tripoli , & autres Echelles du Levant , pàr le Père 
Labat, 6 vol. 11’. 

Rabelais (le) moderne, ou les Oeuvres de Maitre Fran- 
çois Rabelais, Do&eur en Médecine, mifes i la par- 
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, tée de la pluspart des Leâeurs , avec des Eclaircîfle- 
mens Hiltoriques, pour l’intelligence des Allégories, 
contenues dans le Gargantua , Ôc dans le Pantagruel , 

8 vol. 12’, I7f2. 

Recherches lur les Courbes à doubles Courbures , par 
Mr. Clairault, 4®. 

Relation de la Mer du Sud par Mr. Frefier, 4'. 

La retraite de dix -mille & deux autres Ouvrages de 
Xcnophon, 12,2 vol. 

Roland l’ Amoureux 2 vol. 12°, 1746. 

Science (la) du Calcul des Grandeurs en général , où 
les Elémens des Mathématiques , par le Père Rey- 
neau ; 2 vol. 4. 

; 1 — des Négocians & Teneurs de Livres , p» 

Mr. de la Porte, B*. 

Les Sultanes de Guzarates , Contes Mogols, 3 vol. 12°, 

ï749- . 

Recueil des Tcftametis Politiques , du Cardinal de Ri- 
chelieu, de Charles de Loraine , de Mr. M. Colbert 
& Louvois, 4 vol. 12®, Ï749. 

Théâtre de Campiitron, 3 vol. 12 , J7fO. 

— deCiebilkn, 3 vol 12’, 1749. 

». . . — — - de Racine, 3 vol. 12 . 

— ■■■— . de Regnard, 4 vol. 12 . 

— — — de la 1 huilLrie, 12 , 1 745*- 
Nouveau Traité de Ve .erie, contenant la Chatte dù Cerf, 
celle du Chevreuil , du Sanglier , du Loup & du 
Renard,” &c. B , 17*0 , 

Traité des Jardins, par le Sieur du Sauflay, Infpcétcur 
des Jardins de S A. S. Monie gneur le Duc de Bour- 
bon ,12. 

à des Maladies des Femmes grottes , & de celles qui 

font acouchées, par Mauriceau, 2 vol. 4“. 

Réflexions fur l’Origine, l’Hilloire & là Succeflion des 
anciens Peuples , Chaldéeus , Hébreux , Phéniciens , 
Egyptiens, Grecs, &c. jusqu’au teins de Cirus , par 
Mr. Fourmont Rainé, Paris 1747, 2 vol. 4®. 
Mémoires pour fervir à l’Hilloire d’Efpagnc fous le 
Régné de Philippe V, traduit de l’Efpagnol du Mar- 
quis de S. Philippe, par Mr. ... 4 vol. 12% Paris 
17 f6. 

Traité des Diartians & des Perles , où l’on confédéré 
leur Importance, on établit des Règles certaines pour 
en connoître la julle va.cur , & l’on donne la vraie 
Méthode de les tailler. On ÿ donne au 115 des Ob- 
fer varions curieutès , é n alement utiles au* Négocians 
& aux Voyageurs, & qui intéreflent même la Politi- 
que : par David JefFries , Jouaillier. Ouvrage traduit 
de l' Anglais fur la fécondé Edition qui a été conftdé . 

. rarement augmentée , Paris 17^3, 8® , avec figures . 
Enumération' s Foffilium qu* in omnibus Galliæ Provin- 
ciis reperiuntur, tentamina , Audore. A. J D. d’Aj- 
genville , e regîîs Scientiarum Societatibus &c. , Pari- 
. fiis I7f t , tl°. , .. . 

L’Hiftoire Naturelle éclaircie, dans une de fes Parties 
principales, Ta Conchyliologie, ou Traité des Coquil- 
lages, dans lequel on trouve une Nouvelle Méthode, 
& une Notice Critique des principaux Auteurs qui 
ont écrit fur cette matière , enrichie de figures dclfi- 

Î ées d’après nature, par Mr. d’Argen ville, Maître des 
Comptes , de la Société Royale des Sciences de Mont- 
pellier, t vol. 4 , Paris 1742. 

- — - éclaircie dans une.de lès Parties 

principales, la Lithologie, qui traite des Terres, des 
Pierres, des Métaux, des Minéraux , & autres Fofli- 
les. Ouvrage dans lequel on trouve une Nouvelle 
Méthode Latine & Françoife de les divifer & une 
• Notice Critique des principaux Ouvrages qui ont pa' 
ru fur ces matières , enrichie de figure-, deflinées d’a- 
près nature, par Mr d’Argenville, Maître des Comp- 
te» , des Sociétés Royales de Londres & de Mont- 
pellier, 1 vol. 4 , Paris I7ff, . 

Abrégé de la Vie des plus fameux Peintres, avec leurs 
Portraits , gravés en taille doucë , les Indications de 
leurs principaux Ouvrages , quelques Réflexions fur 
leurs Caraàères, & la Manière de connoître les Des- 
feins des Grands Maîtres, par Mr d’Argenville, Maî- 
tre des Comptes , des Sociétés Royales de Londré & 
dê Montpellier, Paris 1745-, 3 vol. 4... 

Théologie Païenne , où Sentmens des Peuples les plus 
célèbres, & des Philofophes Païens fur Dieu , fur l’A- 
me, & fur les Devoirs de l’Homme, par Mr. de Bu- 
rigny, Paris 1751, 2 vol 12. , . . 

Vie d’Erasme, avec l’Hilloire dè fes Ouvrages, pàr Mr. 

de Burigny,'3 vol i2“. . . . '< 

San&i Joannis Chryfottomi Opéra omnià Græce & La- 
tine , Studio Bernardi de Montfauçon , Monachi Or- 
dinis SantSi Benediâi, Pari/iis 1718, in folio, 13 vol. 
Sàndti Bàfilii Magni Opéra omnia , Grece & Latine , 


Studio Joannis Garnier , Monachi Sànûi Beriediâi', 
cum Dillertatione qui expenditur celebris lucus Sanéti 
Bafiiii Magni de Proceflione Spiritus Sanéti a Pâtre Fi* 

. lioque ; protêt untur , & eruditorum Judicio fubjiciun- 
tùr varia & oppolita monumcma ,quibus Latinos inter & 
Græcos per annos 400 , ac præfertim itt Florentina Sy- 
nodo ultro Citroque verfatus eil , 3 voL Parijiis , annt 
. 1721 , in folio. 

Sandi Patris nollri Joaun’s Damafccni, Monachi & Prcs- 
byteri H erololymitani , Opéra omnia quœ ex tant , Sc 
ejus nomine circumferuntur , Opéra & Studio Patris 
Michaelis le Quien , Bolonicnlis, ordinis Fratrutn prss- 
dtcatorum , 2 vol. Parijiis , anno 171O, in folio. 

Lucii Cæcilii Firmiani Ladamii Opéra omnia, Editio no- 
viliima , quæ omnium initar elle potelf , ad 80. & am- 
plius Ms. codices , editosque 40. collata & eniendata , 
atque notis uocrioribus illuürata ; cui manum primam ' 
auhibuit J cannes - Baptilla le Brun des Marais, Rotho- 
mageulis , extremam impofuit Nïcolaus Lenglet dut 
Frcsnoy , Presbytcr ac Theo.ogus Parilienlis , 2 vol. 
Parijiis , an no 174?, 4*. - 

Biblia Sacra vulgàt* Editionis cum feledis Annotationi- 
busex Optimis quiousquelnteïpraibus exeerptis,aut J. B. 

' de Hamel, 2 vol. Lova n. 1740, folio. 

Declaraiio Benedidi XIV. liipcr Matrimoniis Hollandiœ 
& Fœderati Belgii, Lovan 1742, b®. 

Traité des Syltêmes , où l’on en démêle les inconvéniens 
& les Avantages , par l’Auteur de l’Efiài fur l’Origine 
des Connoiflauces Humaines , 1 vol. 1749. 12®. 

— du vrai mérite de l’Homme conlidéré dans tous 

les Ages & dans tomes les Condir 011s , &c. par M. le 
Maître de edaville, 2 vol. 1 2 0 . 

— de la Dillillation , oü la Diflillation réduite en 

principes, avec un .Traité des Odeurs , par M.dejoan, 

■ I7f3, 12-. . 

La Vie de Jule Céfer , fuivîe d’une Dilfcrtation fur la 
Liberté, dédiée à Madame de Pompadour, 2 vol. 11°. 
— — de Mariane, par M. de Marivaux, 4 vol 12°. 
— — du Pape Alexandre VI. & de l’on Fit» Céfar Bor^ 

. gia , par Alexandre Gordon , traduite de l’Anglois , 

2 vol 1 75 ” I. , 12. ■ ” ’ 

Les Vies des anciens Orateurs Grecs, avec dès Réflexions 
; fur leur Eloquence, des Notices de leurs Ecrits , & 
des Traductions de quelques-uns de leurs Discours \ 
a W. <»7f2 , .12®. 

_____ — de Solon & de Publicola , avec leur comparai- 
fon tirées de Plutarque & autres Auteurs , 1748, ta’. 
Voyage de Bachaumont & Chapelle , 12 . 

Nouveau Voyage de France, avec un Itinéraire , À' des 
Cartes faites exprès , pour voyager dans toutes les Pro- 
vinces , 2 vol. 11. 

Code des Chattes , ou Nouveau Traité du droit de Chas- 
fe , lui-vant la Jurisprudence de l’Ordonnance de 1669, 

2 vol. i7f3, 1 »• 

Les Loix Civiles , dans leur Ordre Naturel , aveè le Le- 

■ gum Delectus , par M Domat , folio. 

Mémoires du Comte de Vordac, 12\ 

— — — — Rochetbrt, 12'. -, 

Nouveau partait Maréchal (le) ou la Connoittance Gé- 
nérale & Univerlëlle du Cheval , par M. de Garfault , 
■I 75 T ,4 ’■ avec fig. ... 

Traité des Voitures pour fervir de Supplément au nou- 
veau parfait Maréchal , &c. 4’. 

Nouvelles Obfervations Phylîques & Pratiques fur le Jar- 
dinage & Part de planter , avec le Calendrier des Jar» 

1 diniers, traduit de l’Anglois de Bradley , 3 vol. 12’. 
Obfervations fur les Grecs , par M. l’Abbé de Mably , 

1749, J 2 • ; 

_____ — - Romains, par M. l’Abbé de Mably, 

2 Vol. 175-1 , 12°, 

Discours fur l’Art de Négocier, 1737, 8'. 

Oeuvres de M l’Abbé de Saint Réal , nouvelle Edition , 
augmentée , 3 vol. 1745, 4'. 

Les mêmes, 8 v»l 1 75”7 , 12’. . ' 

La Philolophie dü Bon Sens , par le Marquis d’Argeitr; 

3 vol. 12 . "> 

Les Poëfies d’Horace , traduites en Franço's , avec des 

Remarques, & des Difiertations Critiques, par le P. 
Sanàdon , 8 vol. r7ff, 12°. 

Penl'ées de Cicéron , par M l’Abbé d’Olivet, 12’. 

La politique du Chevalier Bacon , Chancelier d’Angleéer- 
rc , «2°. 

Le Poftùlant bu Introduâion & Ettay de Méthode pour 
commencer l’Etude de la Langue Latine p ag la Tra- 
duâion , 8 , * 

Principes du Droit Nature! , par J. Burlamaqui , 2 vol. 

1748, u®. , . . 

Quintilien , de l’inftitutîon de l’Orateur , traduit par M. 
l’Abbé Gedoyea , 4 vol. 1 75a , i 2®. r - 
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Hiftoire de la Nouvelle France , par le P. Charlevohc , 

3 vol. 1744, 4°. 

— — de l’Amérique Septentrionale , par M. Bacquevil- 
le de la Potherie , 4 vol. 175-3, 12*. 

ti-, de la Philofophie Hermétique , par Mr. l’Abbé 

Lenglet du Fresnûy , 3 val 1744 , ia u - 
0.;, du Concile de T rente , traduite-en François, avec 

des "Notes Critiques & Hiftoriques,'par le Pcre Coutro- 
. yer , 3 4 . 

& Defcription Générale du Japon , par le 'Père 

Charievoix, 8 vol. 17C4. 12. 
a; déjuger, Abbé de Saint Denis , 3 vol. n\ 

des Sarafins, contenant leurs premières Conquê- 
tes , fous les onze premiers Khalifes , traduite de rAn- 
• glois de Simon Ockley , 2 vol. 1748, 12°. 

des Guerres Civiles de France, Traduâion nou- 
velle de l’ Italien de Davila , avec des Remarques Criti- 
ques & Hiftoriqucs , 3 vol. 40. 

- du Paraguay , par le Père Charievoix , 3 vol. 
17 y6 , 4°. 

»n Ltmême, 6 vol. 175-6, 12°. . . 

,• du Traité de Weftphalie ,q>ar lé Père Bougeant % 

‘ 6 vol. 12°. 

„ & Explication des Phénomènes qui ont coutume 

‘d’-acpompagner les Embrafemens du Mont Vefuve, par 
M. de Caftera, 1741, 12®. . 

r - ■■ Romaine , avec des Réflexions Critiques , Politi- 

ques & Morales , 4 l’ufage des jeunes Gens , par Mr. 
l’Abbé Tailhié , 4 vol. 1757, U®.' 

. des Guerres d’Italie, par Guichardin, 3 vol. 46.. 
L’Homme de Çoiir de Baltalàr Gracian, traduit par Mr. 

Amelot de la Houflaye, 12°. 

Inftrtiâion .pour les Jardins Fruitiers & Potagers , par M. 
de la Quintinie , 2 vol. 4°. 

Diâionaire Hiltorique, Théorique & Pratique de Marine, 
par M. Savcrien , 2 vol. 8°. 

Nouveau Cours de Phyfique Expérimentale , traduit de 
l’Anglois du DoSeur Desaguliers , par le Père Pezc- 
nas , 2 vol. 4°. avec figures . 

L’ Etat des Arts en Angleterre , par Mr. Rouquet , 
175-5- ,12°. 

Méthode pour apprendre le deflein , où l’on trouve les 
règles générales pour s’y perfeâionner en peu de tems ; 
enrichie de Figures Académiques des Proportions d'a- 
près les Statues Antiques , 40. grand papier , nouvelle 
■Edition. 

La Science des Ombres par report au deflein. Avec le 
DeiTmateur au Cabinet & à l’Armée , par Mr. Dapain , 
l’ainé, 8®. avec figures. 

Recueil des Pierres gravées du Cabinet du Roy , deffînées 
par Mr Edme Bouchardon , & gravées par les plus ha- 
biles Maîtres ; avec un Traité de la Gravu-re en pierres 
fines , par Mr. Jean Mariette , à Paris 1750 , 2 vol. 
folio. 

Amufemens de la Campagne , ou. Récréations Hiftori- 
ques , avec quelques Anecdotes fcc (êtes & galantes , 
3 vol. 1742, t2«. , 

Analyfc démontrée , ou la Méthode de refoudre les pro- 
blèmes des Mathématiques , & d’aprendre facilement ces 
Sciences , Ac. par le Père D. Reyneau, 2 vol. 4°. 
Application de l’Algèbre, & la Géométrie, par Guis- 
née ,4°. , 

La Bibliothèque des Gèns de Cour, de Ville, & de Cam- 
pagne , par Mr. de Pitàval , 7 vol. 12®. 

Nouveau Cours de Mathématiques à l’Ufage de l’Artil- 
lerie & du Génie , par Mr. Belidor y nouvelle Edition , 
confié érable ment augmentée par l'Auteur , 175-7, 40. 
Diâionaire Botanique A Pharmaceutique , contenant lés 
principales propriétés des Minéraux , des Végétaux & 
des Animaux d’ U fage , 175-1, 8°. 

— .. .. — Théologique , portatif, contenant l’expofîtion 

& les Preuves de la Révélation de tous les Dogmes de 
la Foy & de la Morale ; les points de Controvcrfe, les 
Héréues , &c. 8°. 

portatif des Conciles , 175-8, 8®. 
des Termes probrés à l’ Agriculture, ii à . 


Les témoins de la Refurrcoion de Jelus Chrift , examinés 
& jugés félon les Règles du Barreàti , pour fervir de 
réponce aux objections du Sieur Woolstdn , & de quel- 
ques autres Auteurs ; traduit de PAnglois* de M Scher- 
lock , Evêque de Londres , par A. le Moine. On y 
a joint une Diflertatibn Hiltorique fur les Ouvrages de 
Mr. Woolston , fa condamnation , & les Ecrits publiés 
contre lui, 1 vol. P iris 154, 12'. , 

L' U fage & les fins de la Prophétie dans Tes divers âges 
■ du Monde , en fix Discours , avec plulieurs Diflerta- 
tions feavantes A très cutieùfes , par Mr. Sherlock , 
Evêque de Londres , & traduit en François par A. le 
Moine , Hou 'pelle Edition , la première faite en Fr and , 


Corrigée IA' eonfidirahlemint augmentée par P Auteur , 

2 vol. 175-4, 12°. 

La Religion Chrétienne démontrée par la Converiion A , 
l’Apoltolat de St. Paul , traduit de l’Anglois de Mylord 
Littelton , avec deux Discours fur l’excellence intrinfé- 
que des Saintes Ecritures ; traduit de l’Anglois par Mr. 
Seed , 1 vol. Paris 1754, ta . 

Tables Aftronomiques drdTées -A mifes en lumières par 
les ordres A par le magnificence de Louïs le Grand, par 
M. de Hire , Profelleur Royal de Mathématiques , A 
de l’Académie des Sciences , troifième Edition , 1 vol. 

. à Paris 1 75- y , 4 . avec figures. 

Efcdem Tabul* Àftronomicæ ejusdem de la Hire, Lati- 
né, 1 Vol- 4°. avec figurfs. 

Traité des Diamans A des Perles , où Ton confïdère leur 
importance , on établit des règles certaines pour en con- 
noître la jufte vaieur , l’on donne la vraie Méthode de 
ies tailler. On y trouve suffi des Obfervitions cureules 
également utiles aux -Négocians A aux Voyageurs , A 
qui iméreflent même la Politique , 4>ar David Jetiries , 
Jouai Hier, traduit de l’Ànglois, à Paris 175-3, 8®. avet 
figures. 

Le Royaume de France , A les Etats de Lorraine , dis- 
pofés en forme de Diétionaire , contenant les noms de 
toutes les Provinces, Villes, Bourgs du Royaume, 

A des Rivières , qui. y paffeilt , le nombre des ceux 
dont. elles font çompofées, les Généralités, Elections , 
Diocèlès , Bailliages , Sénéchauflées , PrevAtés , Vi- 
■guerieries, Sergenteries , Buieaux des Finances, Bu- 
reaux des fermes de Tabac , Grçniers i Sel -, Amaran- 
tes , Jurisdiéiions Confulaires , &c. dont elles dépen- 
dent., avec des Tables Alphabétiques , également ca- 
rieufes A utiles : l’une, de tous les Archevêchés A 
Evêchés de Fiance , avec le nom des Provinces où ils 
font litués , ainli que des Généralités dont ils dépen- 
dent , A leur diüance de Paris : i’autre , des plus con- 
'lîdérables Foires du Royaume , où l’on marque le* 
Villes A les Bourgs où elles retiennent, les yours où 
elles s’ouvrent, leur Nature , À leur durée : la troifiè- 
me , qui indique les routes de toute* tes Villes , avec 
les Généralités dont elles dépendent , A dutance de la 
Capitale. Ouvrage compofé fur les Mémoires les plus 
exacts , A les plus récens , A enrichi d’une Lifte indi- 
cative des meilleures Cartes Géographiques des Provin- 
ces , Evêchés , A Généralités du Royaume , Ac. par 
Mr. Doify , Directeur du Bureau des parties Cafuel- 
les du Roy , l vol. d'environ 1200 pages , à Paris 

. * 7 f 3 , 4 °- 

Le Speâacle du Feu Elémentaire , ou Cours d’Elec- 
tricité expérimentale par Mr. Rabiqueau , 1 vol. 8®, 
avec figurer Ce Livre ejl augmenté de deux Lettres 
curieufes fur ta. même matière. 

Théâtre de Mr. Danchet, de l’Académie Françoife , 4 
vol. 8®. 

De l’Origine des Lpix , des Arts A des Sciences , A 
de leurs Progrès chez les anciens Peuples , 3 vol. 4®, 
Paris 115-8 

Les Prairies Artificielles, nouvelle Edition , cenfidérahle- 
ment augmentée , Paris 1758. 

Principes du Droit de la Nature A des Gens , extrait du 

Î rand Ouvrage Latia de Mr. Wolflf, traduit par Mr. 
ormey, 3 vol. 12®, Paris 175-8. 

Eflai fur l’Hiftoire du Droit naturel, par Mr. Hubner, 
80, 2 vol. Paris 1758. 

Recueil de Pièces concernant l’inoculation de la petite 
Verole, 12®, Paris 175-8. 

Difcours A autres Ouvrages de Mr; le Chancelier Da- 
guelR-au, 2 vol. 8®, Pâtis 175-7. 

Nouvelle Edition des Oeuvres de Mr. Greflèt , 2 vol. 

, 12® , Paris 1758 

Moraie d’Epicure , tirée de ïcs propres Ecrits, 8 0 , par 
Mr- Batteux, Paris 1758. 

Hiftoire naturelle des Animaux , par Mrs. Arnault de 
Nobleville Salerne v Médecins, fuite de la Matière 
Médicale de Mr. Geoffroy, 6 gros vol. Paris 175-8, 8®. 
Mes Rêveries , Ouvrage Pofthume , de Mr. le Maré- 
chal de Saxe, 2 vol. 4®, enrichi de 84 figures , 1 7 y 7. 
Cette Edition ejl totalement différente de toutes celles put 
ont paru. 

— — Le même Livré , dont Us Efiampes font magni- 
fiquement enluminées. 

Les Mémoires des Comm flaires nommés par le Roy 
pour les Limites de l’Accadie, 4®, 4 vol 
Hiftoire générale, des Huns , des Turcs , des Mogols, 

A dés autres Tartares Occidentaux , Ac. par Mr. ae 
Guigne, de l’Académie ; fuite des Mémoires de l’A- 
cademie Royale des Infcriptions A Belles Lettres, 
Paris 1758, y vol. 4® 

Le Droit public de France , éclairci par les Monnitiens 

de 
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de l'Antiquité, par Mr. Bouquet, 4 0 , Paris 17$%. 

La petite Guerre, ou Traité du Service des Troupes 
légères en Campagne , par Mr. de Grand - Maifon , 8°. 
La Colombiade, ou là Foy portée au nouveau Monde, 
Pocme par Madame du Bocage , 8» , avec figures , 
Paris 175-8. 

Mémoires de M. de Laiïay , ou Recueil de différentes 
Chofes, 8°, 4 vol. Paris 1758. 

Les Elémens des Scdions Coniques démontrées par Syn- 
thèfe , Ouvrage dans lequel on a renfermé le Traité 
de Mr- de la Hire, 1737, 8°, 1 vol. avec figures. 
Nouvelle Edition de la Gnomonique, 8°, Paris 1758. 
Lettres fur les anciens Parlcmens de France, que l’on 
nomme Etats Généraux , par Mr. le Comte de Bou- 
. . lainvilliers, ia°, f vol. Londres 1753. 

Hilloire de la Pairie de Frauce & du Parlement de Pa- 
ris , où l’on traite aufïi des Electeurs de l’Empire , des 
'Cardinaux , des Pairies d’Angleterre & des Grands 
, d’Efpâgne, 12 0 , 2 vol. Londres 175-3. 

Mémoires des Expéditions Militaires depuis la Paix d’Aix- 
la-Chapelle jusqu’à celle de Nimègue, auxquels on 
a joint la Relation de la Bataille de Senef, écrite par 
Mr. le Prince , & plulieurs autres Pièces concernant 
cette Guerre j par un Auteur anonyme, 12 0 , 2 vol. 
1 737- . 

Hilloire de la Ville de Nismes , avec des Notes , des 
Preuves, & des Differtations , &c. par Mr. Mesnard, 
4 0 , avec figures, 6 vol. 175-0, & j'uiv 

p--- Civile , Ecclélialliquc & Littéraire de Roche- 

fort , contenant l’ Etabliffement de ce.te Ville & 
fes Antiquités, par le p Th. 4 0 , avec figures , 1737. 
Eloge Hiltoriqué de la Chaffe , par Mr. Benneton de 
Perrin, 12°, 1724. 

Traité des Marques Nationales, tant pour la Dillinâion 
des Perfonnes entre- elles, que pour les Armoiries, 
Habits d’ordonnance & de livrée , &c. par Mr. Ben- 
neton de Perrin, 12 0 , 1739. 

Le Voyage fait par ordre du Roy , au Fleuve Mifïilfipi 
& à la Loui liane , dans lequel font diverfes matières de 
Phyfique, Auronomie, Géographie, Marine, &c. par 
, le Père Laval, 4 0 , avec figures , 1728. 

Journal des Obfervations Phyfiques , Mathématiques & 
Botaniques faites à l’Amérique & dans la nouvelle Es- 
pagne, par le R. P. Feuillée, 40, avec figures , 1725-. 
;Les Voyages de Paul Lucas au Levant & dans l’Alîe 
ïhineure , la Macédoine, & l’Afrique, 12° , 3 vol. 
avec figures , 1712 & 1721. 

Hilloire Célefte, ou Recueil des Obfervations Aflrono- 
toiques , faites par ordre du Roy , depuis i66'> jus- 
qu’en 1686, avec un Difcours préliminaire fur les Pro- 
grès de l’AUronomie, par Mr. le Monnier, de l’Aca- 
démie des Sciences, 4 0 , avec figures, 1741. 

Calendrier des Laboureurs & des Fermiers , contenant 
des Inftruâions pour la Conduite & le Maniement 
- d’une Ferme , dans tous les Mois de l’Année , tra- 
duit de l’Anglois de Bradley, 120, I7ff. 

Obfervations d’Hilloire naturelle faites avec le Micros- 
. cope fur un grand nombre d’Infeétes & fur les Ani- 
malcules qui le trouvent dans les Liqueurs préparées 
& dans celles qui ne le font pas, &c. avec la Des- 
cription & Ufage des différais Microfcopes , &c. par- 
tie déjà publiées par feu Mr. Joblot , Profeffeur en 
Médecine, &c de l’Académie Royale de Paris , &c. 
partie rédigées fut des Obfervations poftérieures, 2 vol. 
40, avec figures, ,I7M & «7/f. ^ . 

•Myographie , ou Defcription des Mufcles des Apone- 
vrofes, par Mr- Tarin, 4 0 , avec figures, i 75"3 - 
L’Anthropotomie , ou l’Art de difféquer en Anatomie, 
par Mr. Tarin, Médecin, ti°, a vol. avec figures, 

*7fO. ... 

La Converfion de l’Angleterre au Chriftianisme , com- 
parée à fa prétendue Réformatîon , traduit de l’An- 
glois, par le R. Pr- Niceron, Barnabite, 80, ï 7 2 9- 
Diuertâtion fur les raifons & la nécelfité d’établir Ce 
d’abréger les Loix , par l’Auteur des Mémoires de 
Brandebourg , avec une Differtation fut l’ufure , par 
Mr. Formey, 8°, 175-1. 

Procès Criminels des Comtes d'Egmortt & Prince de 
Home & autres Seigneurs Flamands , faits par le Duc 
. d’Albe, 8°, 2 vol. 1753. . 

Principes fur la Diffolution du Mariage pour caufe d’Itii- 

puiffance , par M Avocat, fuivi du Traité 

des Procédures qui font en ufage en France fur cettç 
matière , avec quelques Pièces curieufes qui y font 
réiatives, par le P. Bouhier, 8°, iis'6- 
Traité de l’Obéïffance que les Chrétiens doivent aui 
Puiflknces temporelles, pâr Mr. Bruevs, »a», 1736. 

La Boucle de Cheveux , traduite de l’Anglois de Mr; 
Pope, par Mr, l’Abbé de F . . . 12°, 174 f. 


Effais fur les Erreurs populaires , ou. Exameh de >îu- 
lieurs Opinions, reçues comme vraies, qui font feufleî 
ou doutcules, traduits de l’Angloij de Thomas Brown. 


12° , 2 Vol. 1738. 


La Bibliothèque Poétique , ou nouveau Choix des plus 
belles Pièces' de Vêts en tout Genre, depuis Marot 
jusqu’aux Poètes de nos jours, avec leurs Vies, & dés 
Remarques fur leurs Ouvrages , par Mr. le Fort de 
la Morinière, 4°, 4 vol. 1745-, 

— 1 - Le même Livre, 12°, 4 vol. 1745. 

Le Recueil du Parnalfe , ou Recueil de Pièces nouvel- 
les en Proie & en Vers, 12°, 4 vol. 1743 £3» 1744. 
Les Poëfies nouvelles de Mr. de la Monnoye de l’A- 
cadémie Françoife, 12°, 1745. 

Idée de la Poëlie Angloife , ou Traduâion des meil- 
leurs Poètes Anglois , avec un jugement fur leurs 
Ouvrages , & une Comparaifon de leur Poëlie avec 
les Auteurs anciens & modernes, par Mr. Yart, 12 0 
, 8 vol. 175-3 & • 7 S 7 . 3 3 

Les Amufemens férieux & comiques , par Mr. du Frès- 
ny, l2o, nouvelle Edition , très jolie , 1753. 

Saillies d’Efprit ou Choix curieux de Traits utiles & a- 
• gréables pour la Convention , par Mr. Gayot de Pr- 
taval, 12°, 4 part. 1 vol. 

L’Art d’orner l’Efprit en l’amufant par des Traits utiles 
& agréables, par Mr. Gayot de Pitaval , nouvelle E- 
dttiun, 12°, 4 part, x vol. 

Le Théâtre Italien , ou Recueil général de toutes les 
Comédies & Scènes Françoiiës, repréientées par les 
Comédiens Italiens du. Roy , avec les Airs gravés Ce 
les Figures à chaque Comédie, par Gherardi , 80, 5 
Vol. avec figures, 174t. 

Le nouveau Théâtre Italien, ou Recueil des Pièces re- 
présentées par les Comédiens Italiens ordinaires du 
Roi, depuis leur établiilèment en 1716, jusqu’à pré- 
fent , avec les* Airs des Vaudevilles gravés à la fin 
de chaque volume, par Mr. Riccoboni, dit Lelio, & 
autres Auteurs de la Comédie Italienne, 120, 10 vol. 
»7Î3- 

Les Parodies du Théâtre Italien, avec les Airs gravés 
I2«, 4 vol. 1738, 6 ». 

Les Oeuvres mêlées de Mr. l’Abbé Nadal, & fes Tra- 
gédies tirées de l’Ecriture Sainte , favoir, Sàiil Hé- 
rode Anriochus ou les Macchabées, Marianne, & 
Ofarphio ou Moife , 12°, 3 vol. avec figures, 1738. 
Les Comédies de Mr. Autreau , avec fes Poëfies & 
Chantons, auxquelles on a joint lés Airs gravés re- 
cueillies en 4 vol. 12°, 1749. e» 

Mémoires ppur fervir à l’ Hilloire des Speélacles de là 

Foire, par un ASeur Forain, par Mr. M. P 

12°, 2 Vol. 1743. 

Les Ouvrages de Mr. de Clermont, contenant la Gé- 
ométrie Franque & Arithmétique Militaire, Ouvra» 
également utile & nécelkire aux Ingénieurs, aux Toi- 
feurs & aux Arpenteurs, 40, avec figures, 175-5-. 

Les Principes du Blazon , où l’on explique les Règles 
& les Termes de cette Science , par MrV l’Abbé 
d’Angeau, 4 0 , avec figures, 1715-, 

Les Songes Phyfiques, 12 0 , 175-3. 

Indrudions Militaires , par Mr. le C. de S. 8» avec 
figures, 1753. 

Traité des Pétrifications par Mr. Bouguet & autre», 40, 
avec figurer, 1742. ^ 

Docitnallique , ou l’Art des Effais fur les Métaux, tra- 
duit du Latin de Mr. Cramer , 1 2 0 , 4 vol. avec figu- 
res, 17 SS- 

Ll Matière Médicale de 1. Frid Cartheufer , traduite 
en François, précédée d f une Introduâion fur les dif- 
férentes Méthodes qu’on a employées dans l’Ankly* 
fe des Remèdes , avec une Table raitonnée des Ma- 
tières , 8° , 4 vol. 1 75 4. 

Le Traité de la Matière Médicale & les Opérations 
Chimiques, traduits du Latin de Mr. Boerhaave par 
Mr. de la Mettrie, 12®, nouvelle Edition, 17*6. 

Dès Maladies des Yeux , par Mr. Boerhaave , à quoi 
l’on a joint fon finroduétion à la Pratique Clinique ; i 
fes Leçons fur la Pierre, &c. 120, avec figures, 1745).’ , 
Elémens de Chimie , traduits du Latin d’Herman Boer- 
haave, ii°, 6 vol. 175-4. ^ 

Les Propriétés de la Médecine par report à la Vie Ci- 
vile , pâr Mr. de Santeuil , Doâeur en Médecine 
Î20, 1739 

Obfervations Curieufes & intéreffantes fur la Cuyé de la 
Goûte & du Rhumatisme de MM. Hoffmann , U . .. 

& d’autres, 120, 1747. 

La Médecine Militaire , ou l’Art do conferver 1* San- 
té des Soldats dans les Camps , traduite du Latin 

d’Aht. 
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ffAht. Portîu$, pir Mr. Eidoux 
1744. 


12° , avec figures , 


Diflèrtâtion fur les Maux des Dents qui furviennent aux 
Femmes Greffes, par Mr. Bunon, 120, 1741. 

Didionaire Anatomique , ou Explication des Termes -La- 
tins & François qui font en ufege dans l’Anatomie , 
fuivie d’une Bibliothèque de Phyfiologie par Mr. Ta- 
rin, Médecin, 4®, i7f3- 

Oftéographie, ou Defcription des Os du Corps Humain 
dans les différenS Ages , des Cartilages , des Ligamens , 
&c. Latin & François, avec figures , dont partie font 
de Mr. Albinus , partie celles de Mr Wïnflow , le 
refte fait d’après nature , précédé d’une Inftrudion à 
l’Anatomie, par Mr. Tarin, Médecin, 4 0 , avec fi - 


gures, 1753. 

Didionaire portatif des Prédicateurs François , 1 757 1 


8 ®. 


Hiftoire du Bas Empire en commençant à Conftantin le 
Grand , Tome XIII. de l’Hilioirc des Empereurs , par 
Mr. le Beau , Sécrétaire Perpétuel de 1 Académie , 2 vol. 

Defcription Hiftorique de l’Empire Ruflîcn , traduite de 
l’Ouvrage Allemand de Mr. le Baron de Strahlémberg , 

2 vol. 'I7J7. 

Les intérêts de la France mal entendus , 3 vol. a Parts 
175b, 12® 

Traité fur le Déclin du Commerce des Anglois , par 
l’Abbé de Cafte , 2 vol. à Paris 175-8 , 12°. 

Ëffai Politique fur les Avantages que la France peut reti- 
rer de la Conquête de l’isle - Minorque , dédié à 
S A. S. M. le Prince Louis de Wirtemberg , 1757 , 
brochure in 1 2®. 

Explication Hiftorique des Fables , où l’on découvre leur 
Origine , & leur conformité avec l’Hiftoire ancienne , 
nouvelle Edition corrigée , & différente des premières , 
par Mr. P Abbé Banier , 3 vol. 1741, H®. 

Supplément à l’Antiqüitée expliquée par le R. P. Bernard 
de Montfaucon, Latin & François , ç vol. 175-7, folio 
avec figures. 

Traité fur les finances & la fauffe Monoye des Romains , 
avec une Differtation fur la manière de difeerner les Mé- 
dailles Anciennes avec les Contrefaites , 1 74° ■> 1 2 - 

Les Mœurs & Ufages des Grecs , des Romains , des 
François , & des Germains , rémis en quatre volumes : 
Ikvoir , ceux des Grecs, par M. Mesnard, Lyon 1743. 
12®. Ceux des Romains, par M. L. F. de M. 2 vol. 
1744, 1 2o. Ceux des François & des Germains , à 
Paris 1 753 , ( 2®. ' _ 

Hiftoire UniVerfelle de Turfellin , traduite en François , 
avec des Notes Hiftoriques & Géograpniques , par Mr. 
l’Abbé Lagneau , continuée jusqu’à l’Année 1700,4™/. 
1757, ta®. 

— du Cardinal d’Amboifè , par Mr. l’Abbé le Gen- 

dre, 1727, 4®. avec figures. 

des Négociations & du Traité de Paix des Pyré- 
nées , 2 vol. 175:1 , 12®. 

— — du Traité de Paix de Nimègue , fuivie d’une Dis- 
fertation, fur les droits de la Reine M arieTherefe d’Au- 
triche , 2 vol. 1754, ta 0- 

Differtation fur les Tentes & Pavillons de Guerre , par 
M de Benneton de Perrin , à Paris 1735-. 12®. 

Hiftoire de la dernière Révolution de Perfe , continuée 
jusqtdà préfent * & précédée de celle des Sophis , par 
le R. P. du C * * *. Jéfuite, fuivie de celle de Thamas 
Koulikan , par Mr. l’Abbé Declauftre , 3 vol. 1742 b* 
1743. avec fi& uret 1 I2 °- 

i i . . - des Révolutions des Pais -Bas , par Mr. l’Abbé 
P***. 2 Vol. 17X7, 12°. 

Mélanges Hiftoriques & Philologiques , avec des Notes , 
par Mr. Michault , Avocat au Parlement de Dijon , 
2 vol. à Paris 1 75-4 , I Z®. 

Hiftoire Généalogique & Chronologique de la Maffon 
Royale de France t des Pairs grands Officiers de la 


Hiftoire de Saladin , Sultan d’Egypte, 2 vol. 

Les Origines ou l’ancien Gouvernement de France , dé 
l’Allemagne, de l’Italie, &c. 4 vol. 175-7, ia«. Cet 
Ouvrage eft fort ejlimé. 

Le danger des Paffions , anecdotes Syriennes & Egyptien- 
nes , par l’Auteur de l’Ecole de 1* Amitié , 2 vol. 12». 
petit format , de près de 5-00 pages. 

L*Ecole de l’Amitié , 2 vol. 1 2®. 

Les Oeuvres de Mr. de Voltaire, nouvelle Edition , fait» 
fous les yeux de l'Auteur , 1 o vol. 8®. 

Hiftoire Univerfelle , par le même , avec le Siècle de 
Louïs XIV. 7 vol. 8°. 

Lettres de Miftris Fanni Butler à Milord Alfrec, traduites 
de l’Anglois , par Adélaïde de Varançai, 12®. 
Dillèrtation fur les Vapeurs & les Pertes de Sang, par 
M Hunault , Médecin, 175-6, 12®. 

Annales Politiques de l’Abbé de Saint Pierre , nouvelle 
Edition , augmentée de deux Pièces qui n'ont point en- 
core parues , 2 vol. 1 2 0 . proprement imprimés. 

Recherches & Confidérations lur les Finances de France j 
depuis 1 5-95- , &c. 2 gros vol. 4®. Cet Ouvrage ejl ex- 
cellent ksf fort curieux , 1*5-8. 

Le fatire del Cavalier Dotti , 2 vol. 12®. 

Tableau de la Hollande , ou Etat actuel de cette Répu- 
blique, par Mr. Freron, 12®. 

Voyage en l’autre Monde , ou Nouvelles Littéraires de 
celui-ci, avec des Entretiens fur pluficurs fujets , par 
l’Abbé de la Porte , 2 vol. 17V4, 12®. 

L’Efprit des Loix , & toutes les autres Oeuvres de Mr. 
de Montesquiou , Nouvelle Edition , 3 vol. à Paris 
17 * 7 , 4 °- . 4 

— — Maximes Politiques . pour fervir de fuite a 

l’Efprit des Loix , par Mr. de Montesquiou , par Mr. 
pecquet , à Paris 1757, 4®. 

Hiftoire de la dernière Révolution de Gènes , avec une 
Carte de la Ville & de les Environs , 1758, 4 Parties , 
2 tom. 1 2®. avec figures. 

■■1 — Eccléliallique & Civile du Duché de Luxem- 
bourg , & du Comté de Chiny , par J. Bertholet , 
8 vol. Luxembourg 1 741 , 4®. avec figures. 

Oeuvres de Mr. Grciïet, 2 vol. ta®, petit format, nou- 
velle Edition , 1758. 

de Molière, 8 vol. 1 2® , petit format. 

— — — de Racine, 3 vol. 12®, petit format. 

- de Madame & de Mademoifelle Des Houlières 5 

nouvelle Edition , 2 vol. petit format. 

Science (la; des Négocians & Teneurs de Livres , di* 
vil'ée en trois Traités, par Mr. de la Porte, nouvel- 
le Edition , revue kff augmentée , vol. oblong. 

Spedacle (le) des beaux Arts, ou Confédération tou- 
chant la Nature , leurs Objets , leurs Effets & leurs 
Règles principales, avec des Obfervations fur la Ma- 
nière de les envifager , fur les Difpofitions proprék 
pour les Cultiver , & fur les Moyens propres pour les 
étendre & pour les perfedioner , &c. par Mr. La- 
combe, Avocat, 2 vol. 12°, 1758. 

Vie du Pape Sixte cinquième , traduite de l’Italien de 
Gregorio Leti; nouvelle Edition , 2 vol. 12°, avec fi- 
gures en taille douce , 1758. 

L’Efclavage rompu, ou la Société des Francs -Peteurs, 
12®. 

Didionaire Apoftolique , à l’ufage de MM. les Curés 
des Villes & de la Campagne , & de tous ceux qui 
fe deftinent à la Chaire , 8°, 12 vol. 

Hiftoire de Louïs XII, Roy de France, fumommé le 
Père du Peuple, 12°, 3 vol. avec le Portrait entaille 
douce de Louis XII. 

Tablettes Géographiques , pouf l’Intelligence des Hifto- 
riens & des Poètes Latins : ( fervant de fuite aux Au- 
teurs Latins , tant Hiftoriens que Poètes , imprimés à 
Paris , depuis 1 743 , chez les SS. Couflelier b* Bar- 
bon, dans la Forme des Elzévirs ) petit 120, 2 vol. 


XVU y aiw uw a imiww. • uvj * 9 *-•*»*'*-' — w v . ' _ . - : , , 

Couronne , de la Maifon du Roy , & c. par le Père Analyfe Chronologique de 1 Hiftoire Univerfelle, depuis 

_ _ . ' . /. I. * Iiirnii’à PRtrmîca Am 


Anfelme , 9 vol. folio. _ 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoire d’E fpagne fous le Ré- 
gne de Philippe V. Petit-Fils de Louis XIV. traduits 
de l’Efpagnol de Mr. le Marquis de St. Philippe, 4 vol. 
17 S 6 , 12°. 


le commencement du Monde , jusqu’à l’Empire de 
Charlemagne inclufivement , nouvelle Edition , 1 vol. 
40, grand papier. 

Idée de la Poëfie Grecque, Latine & Italienne, Ouvra- 
ge traduit de l’Italien dé Gravina, petit 12®, 2 vol. 


La Manière de Négocier avec les Souverains par Mr. de Van Efpen Opéra, folio, 4 vol. 


Callières , 2 vol. 1 2®. 

Diâionaîre Anatomique Latin & François contenant l’ex- 
plication des termes les plus utiles & les plus connus , 
avec leurs Définitions exades , t vol. 12®. 

Les Têtes folles , Roman de M. le Chevalier de L. B. 

1 vol. 17*3. 

Obfervation fur la Refuredion de Jefus - Chrift , &c. 

2 vol 


Arithmétique mife en Pratique , félon l’uûge des Finan- 
ciers , Gens de Pratique , Banquiers & Marchands, 
contenant un Traité de Géométrie , un Abrégé de 
l’Algèbre , & une Arithmétique aux jettons , par le 
Gendre, 1 vol. 12®. nouvelle Edition. 

Confidérations fur les caufes de la Grandeur des Romains 
& de leur Décadence , nouvelle Edition , à laquelle tu 
a joint un Dialogue de Sylla & dé Eucrate , 1 2°. 


2 vt /' a joint un u tangue ae uytta vj » 

Voyage Liturgique de France par Moleon , 4 vol. 1758. Les penfées Errantes avec quelques Lettres d’un Indien , 
8». avec figures. par Madame de *** , 1758, 120. petit format. ^ 
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Elémens de Chymie , fuivant les Principes de Becker , & 
de Stalh, traduits du Latin fur la fécondé Edition de M. 
Juncker , Apoticaire , gagnant Maitriiè de l’ Hôtel- 
Dieu de Paris, 6 vol. 1 75^7 , no. 

— des Sciences & des Arts Littéraires , Ouvrage 

traduit de l’Atigiois de Benjamin Martin , par Mr. 
Depuiiîeux , 3 vol. 1756, 12°. 

Eflai fur les grands Evèneméns par les petites Caufes, 
tiré de l’Hiltoire, dédié à Madame la Ducheflfe d’Or- 
léans par Mr Richer, 1758, 12°. 

Grammaire générale & raifonnée, contenant les Fonde- 
meiis de l’Art de parler , expliqués d’une Manière 
claire & naturelle , les Rail'ons de ce qui etl commun 
à toutes les Langues , & des principales Différences 
qui s’y rencontrent , & piulieurs Remarques nouvelles 
fur la Langue Françoifc, par Mr. Duclos , nouvelle 
Edition , 12°. 

Dom Quichotte , de Michel Cervantes , 6 vol. 1 20. 

Nouvelles Obfervations Phyliqucs & Pratiques fur le 
Jardinage & l’Art de planter , avec le Calendrier des 
Jardins , Ouvrage traduit de l’Anglois de Bradley, par 
Mr. Depuiiîeux , 3 vol. avec figures en taille douce , 
17J-6, 1 2o« 

Hiiloire Univerfelle depuis Charlemagne jusques & y 
compris le Règne de Louïs XI II , nouvelle Edition , 
augmentée d’une “Table des Matières, par Mr. de Vol- 
taire , 6 vol. 1 75-8 , 1 20. 

Infractions Militaires pour la Cavallcrie & les Dragons, 
par Mr. de la Potterie , Meftre de Camp de Dra- 
gons, 175-4, 80. 

Le bon Jardinier , contenant une Idée générale des qua- 
tre fortes de Jardins, les Règles pour les cultiver, & 
la Manière d’élever les plus belles Fleurs, 24. 

Les Généalogies Hi (toriques des Empereurs, & de tou- 
tes les Maifons Souveraines qui ont fubiifté jusqu’à 
prefent , avec des Explications Hiltoriqucs & les Ar- 
moiries de chaque Famille , par Mr. de Chaflot , 4 
vol. 40. 

Le nouveau Traité de Cuifîne, avec des nouveaux Des- 
feins de Table, & vingt -quatre Menus, où l’on ap- 
prend ce que l’on doit fervir fuivant chaque Saifon, 
en gras, en maigre, & en patifierie, 3 vol. 120. 

Les Soupers de la Cour , ou l’Art de travailler toutes 
fortes d’Alimens pour fervir les meilleures Tables fui- 
vant les quatre Saifons, 4 vol «75-5-, 120. 

Mémoires de Mr. Michel de Marolles , Abbé de Vil— 
lcloin, nouvelle Edition , avec des Notes Hiitoriques, 

; pair Mr. l’Abbé Gouget, 3 vol . 1755, ,20- .. 

particuliers fous le Règne de Louïs XIV , 

par Mr. de B... 4 vol. 1758, 12 0 . 

de Martîn & Guillaume du Bellai - Langeî , 

' mis en nouveau ityle , auxquels on a joint les Mé- 
moires du Maréchal de Fleurangc, qui n’avoient point 
encore été publiés, & le Journal de Louïfe de Savoye, 
le tout accompagné de Notes Critiques & Hiftoriques 
& de Pièces juttificatives pour fervir à l’Hilloire du 
Régné de François 1, 7 vol. 175-3, 12°. 

Mémoire Théologique & Politique au fujet des Maria- 
ges Clandeltins des Proteftans de France, 175-6, 8°. 

Nouveau Plan d’Etudes pour toutes lesClafi'es, & Pro- 
jet de Principes raifonnés de la Langue Latine, accom- 
pagnés d’Obfervations fur les Inconvéniens des Rudi- 
mèns , Méthode, & Exercices ordinaires des Claffes, 
175-4, 12 °- 

Infraction pour les Jardins, Fruitiers & Potagers, par 
Mr. de la Quintinyc, nouvelle Edition , 2 vol. avec fi- 
gures , Paris 175-6, 4 0 . 

Introduction à la Minéralogie, ou connoiffance des Eaux, 
des Sucs terreltres , des Sels, des Pierres, des Miné- 
raux & des Métaux , avec une Description abrégée 
des Opérations de Métallurgie , traduit de l’Allemand 
de J. F. Henckel, 2 vol. Paris 175-6, 120. 

La Médecine d’ Armée, contenant des Moyens aifés de 
préferver de Maladies fur Terre & fur Mer , dans 
toutes fortes de Païs , & d’en guérir , fans beaucoup 
de remèdes ni de dépenfe, les Gens de Guerre & au- 
tres, 3 vol. Paris 175-4, 12°. 

Miroir des Urines ; où l’on voit les différens Tempé- 
ramens & les Caufes des Maladies d’un chacun , par 
Davach de la Rivière, troifième Edition , Paris 175-2, 
12 ,°. 

Nouvelles Remarques fur la Lithotomie, & fur la Sé- 
paration du Pénis, par Mr. Paluni, avec figures. Pu- 
ris 175-0, 12°. 

Secrets & Remèdes éprouvés , dont les Préparations ont 
été faites au Louvre , de l’ordre du Roy ; dernière 
Edition , augmentée des Préfervatifs & Remèdes uni- 
verfels, tirés des Animaux, des Végétaux & des Mi- 
néraux, par Mr. RouITeatt, Paris Ï747, iz°. 

Tom. II. 


, Souverains du Monde , Ouvrage qui fait connoître la 
Généalogie de leurs Mailbns , le Gouvernement de 
leurs Etats, leur Religion, Revenus, Forces, Préten- 
tions, Armoiries & Rélîdence, avec un Catalogue des 
Auteurs qui en ont écrit ; nouvelle Edition, corrigée 
& conduite jusqu’à la fin de 1733, S vol. Parts 1734, 
120. 

Swicten (Gérard van) Commentaria in Hcrmanni Boer- 
haavii Aphorifmos, de Cognofcendis & Curandis mor- 
bis , 3 vol. Parijiis 1747, 1749, 1754, 4”- 
Traité des Maladies des Os, par Mr. Petit, nouvelle E - 
dition , revue , corrigée (5- augmentée , 2 vol. avec fi- 
gures , Paris 175-7, 12°. 

— — de la petite V érole , traduit de l’Anglois de Théop. 

Lobb , fur la fécondé Edition , 2 vol. Parts 1 749 , 1 2 0 . 
— « de la Phlébotomie & de l’Artériotomie , recueilli 
des Auteurs Anciens & Modernes, par Mr. Martin, 
Paris 1 741 , 1 20. 

Abrégé de toute la Médecine- Pratique, traduit de F A u- 
glois de J. Allen, 7 vol Paris 175-2, 12°. 
Chirurgicale, publiée ci-devant par Mr. Palfin; nouvel . 
le Edition , entièrement refondue & augmentée , par 
A. Petit, Ü. M. de la Faculté de Paris, 2 vol. avec 
figures, Paris 175-3, S °. 

Aflruc, (J.) Mémoires pour l’HiÜoire naturelle de la 
Province de Languedoc, avec des cartes isf figures en 
taille douce , Paris 1757, 4°. 

— de Morbis Venereis libri 9 Editio altéra auc- 

tior , 2 vol. Paris 1740, 40. 

— du même, Traité des Maladies Vénériennes, 

traduit du Latin, troifième Edition , 4 vol. Paris 1755, 

12°. 

•— — Difïertation fur l’Immatérialité , l’Immortalité 
& la Liberté de l’Ame, Paris 1755, 120. 

— ■ ■ — j- Conjeclur.es fur les Mémoiies originaux , dont il 
paroit que Moïlè s’eft fervi pour compofer le Livre 
de la Genèl'e , avec des Remarques qui appuient ou 
qui éclaircillènt ces Conjectures , Bruxelles 1753, 

1 2o. 

Boerhaven Elementâ Chemiao , quæ Anniverfario labore 
docuit in publicîs privatisque Scholi^ , Editio altéra , 
2 vol. cura fig, Parijiis 1753, 40. 

Caufes célèbres , récueillies par Pitavai , 20 vol. Paris 

I7JO, lio. 

Efprit des Converfations agréables, où fiouveau Mélan- 
ge de Penfées Choilies , en Vers & en Proie , par 
Gayot de Pitavai, 3 vol. Paris i?3r, iz 0 . 

Sur la Nature & le Choix des Alimcns fuivant les dif- 
férentes Conllitutions , traduit de l’Anglois de J. Ar- 
buthnot, Paris 1755, 1 2°. 

Expériences Phyfico-Méchaniques fur différens Sujets, & 
principalement fur la Lumière & l’Eleétricité ; tradui- 
tes de l’Anglois de Mr. Hauksbéc , par feu Mr. de 
Brémont , revues & mifes au jour avec un Difcours 
préliminaire & des Notes- par Mr. Desmardt , avec 
des figures en taille douce , 2 vol. Paris X754, i2o- 
De la Matière Médicinale , ou l’Hiftoîrc des Vertus , 
du Choix & de l’ulage des Remèdes Amples, par Mr. 
Géoffroy, 16 vol. Paris 1743 & 1757, 120. 

Hidoire générale du Portugal, par la Clede, 8 vol. avec 
des cartes , Paris 1735, 120. 

— — d’Angleterre, par Mr. Rapin Thoyras, nouvelle 
Edition , augmentée des Notes de Mr. Tindal, & de 
quelques autres Remarques miles au bas des pages ; de 
l’Abrégé Hidorique, fait par Rapin Thoyras; du Re- 
cueil des Ades publics d’Angleterre de Thomas Ry- 
mer ; & de Mémoires pour les vingt premières An- 
nées du Règne de George II : par les foins de Mr. 
de S. Marc, 16 vol. avec cartes & figures, ta Haye , 
1750, 40. 

— — — Militaire de Charles XII, Roy de Suède, depuis 
1700 jusqu’à la Bataille de Pultova en 1709 , écrite 
par ordre de S. M. par Gudave Adlerfeld , 3 vol. 
avec figures , Paris 1741 , 120. 

Horace avec des Remarques & des DifTertations Criti- 
ques, traduit en François, par le P. Sanadon , Jéfui- 
te, nouvelle Edition , 8 vol. Paris 17 56, 12°. 

De la Taille au haut appareil , où l’on a rademblé ce 
qu’on a écrit de plus intéreffant fur cette Matière, par 
M. Motand, à Paris 172S, 120. avec figures. a 

Traité Complet de Chirurgie, contenant les Obfervations 
fur toutes les Maladies Chirurgicales , &c. par Guil. 
Mauquent de la Mote, fécondé Edition , à Paris 1732, 

4 vol. 1 2®. 

Vie de Pierre Pithou, avec quelques Mémoires fur fon 
Père & fes Frères , par M. Grosley , 2 vol. à Paris 
1756, 120. 

Voyage Nouveau aux Islesde l’Amérique, contenant l’His- 
toire Naturelle de ces Païs , l’Origine , les Moeurs , la Re- 
Aa* ligion. 
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ligion , & le Gouvernement des Habitons , par le R. P. 
Lilb.it , Jacobin, nouvelle Edition , augmentée confidé- 
rablcrncnt , b vol. à Parts 1 742 , 1 2o. avec fig. 

Du même : en Ef pagne , & en halte , 8 vol. 

1730, i2o. avec figures. 

mm. Du même : nouvelle Rélation de l'Afrique Oc- 

cidentale , contenant une Dcfcription exaéle du Sénégal , 
fcf tics Pats fitués entre le Cap Blanc la Rivière de 
Senelione ; l'Hifioire Naturelle de ces Pays , les diff é- 
rentes Nations , tfic. f vol. à Paris 1728 , I2 0 . avec 
figures. 

Apîication de l’Algèbre à la Géométrie, par Guiné, 40. 

Avamures de Bcila & .de Dom M * * *. nouvelle Efpagno- 
le , par M. le Marquis d’Argens, 2 parties, 12 0 . 

Elémens de Chymie de Boerhaven nouvelle Edition , re- 
vue , corrigée , & confidérablement augmentée , par 
M * * *. , Doéleur en Médecine , 6 vol. 12®. avec 
figures. 

Caminologie , ou Traité des Cheminées , contenant des 
Obfervations fur les différentes caufes qui font fumer les 
Cheminées, avec des. Moyens pour corriger ces Dé- 
fauts ; Ouvrage intéreffant & mile , tant pour les par- 
ticuliers , que pour les Artiftes , 1 75A , 8*. avec fi ■ 
gures. 

La Cuifinière Bourgeoifc , fuivie de l’Office à l’Ufage de 
tous ceux qui fe mêlent de dépenfe de Maifon ; avec 
la manière de difféquer , connoître & fervir toutes for- 
tes de Viandes ; nouvelle Edition , augmentée de plu- 
fleurs Menus pour les quaires Saifons , & de Ragoûts 
les plus nouveaux ; d'une Explication des Termes pro- 
pres , if à l'ufage de la Cuifine & de l'Office , & d'u- 
ne Table Alphabétique des Ufienfiles qui font niceffatres , 
2 vol. 175-6, 1 20. 

Di&ionairc Univerfel d’ Agriculture & de Jardinage, de 
Fauconnerie , Chafle , Pêche , Cuifine & Ménage , 
2 vol. à Paris 1774, 40. 

Hifioire de la Jurisprudence Romaine, contenant fon Ori- 
gine & fes progrès , depuis la Fondation de Rome jus- 

2 u’à préfent , pour fervir d’introdu&ion à l’étude du 
lorps de Droit Civil, à la Leâurc des Commentai- 
res du Droit Romain , & à l’Ouvrage , intitulé : Les 
Loix Civiles dans leur ordre naturel , par Mr. Tcr- 
raffon , Avocat au Parlement , folio. 

Ordonnance de la Marine, du Mois d’ Août 1681 , com- 
mentée & conférée fur les anciennes Ordonnances , le 
Droit Romain , & les nouveaux Règlcmens ; nouvel- 
le Edition , augmentée d'un Extrait de l' Ordonnance 


de 1689, concernant la Police fur les Vaiff eaux y 175-7 

Oeuvres Diverfes de Cyrano de Bergerac ; nouvelle Edi- 
tion , 3 vol. 1 20. 

Pétrone Latin & François , Traduflion entière fuivant le 
Manufcrit trouvé à Belgrade en 1688 ; nouvelle Eàitto» 
augmentée de la contre - critique de Pétrone , 2 vol. 1 7^6 
1 20. avec fig. 

Recueil Général des Opéras , repréfentes par l’Académie 
Royale de Mufique depuis fon Etabiillèmcnt , 16 vol. 
120. avec figures. 

Rabelais ( le ) moderne , ou les Oeuvres de Maître Fran- 
çois Rabelais , Docteur en Médecine , mifes à la por- 
tée de la plupart des Leâeurs , avec des éclaircilfemens 
Hilloriques pour rinteliigence des Allégories , conte- 
nues dans le Gargantua ûc dans le Pentagruel , 8 vol. 
175-2, 12°. 

Syphilis , ou le mal Vénérien, Poème Latin de Fracas- 
• tor , avec la Traduûion en François & des Notes . 
ifff, 8». 

Traité du Sénat Romain , traduit de l’Anglois de Mr. 
Middleton , avec des Notes , par M. D * * *. Préfident 
du Parlement de Touloufe , 120. 

Voyages Liturgiques de France , ou Recherches faites en 
diverfes Villes du Royaume, contenant plufieurs particu- 
larités touchant les Kits & les Ul'ages de l’Eglife; avec 
des Découvertes fur l’Antiquité Eccléiiaftique & Païen- 
ne , par le Sieur du Moleon , 8 0 . 

Viêloires Mémorables des François, ou les Defcriptions 
des Batailles célèbres , depuis le commencement de la 
Monarchie , jusqu’à la fin du Régné de Louïs XIV., 
2 vol. 175-4, I2 °* 

Phyfiquc des Corps Animés, 1 vol. 11 0 . 

Voyages récréatifs du Chevalier de Quévédo, écrits par 
lui-même, rédigés & traduits de l’Efpagnol, petit 120. 

Hiftoire de France & Hiftoire Romaine par demandes 
& par réponfes : Ouvrage extrêmement utile à la Jeu- 
neffe , nouvelle Edition , corrigée & confidérablement 
augmentée, avec figures , 2 vol. 12°. 

Mémoires d’un Homme de qualité , retiré du Monde, 
nouvelle Edition, revue & augmentée , 8 vol. 120. 

Traité de l’Ortographc Françoile , en forme de DiéHo- 
naire , fut dm» & nouvelle Edition , revue , corrigée 
confidérablement augmentée , far Mr. Reflaut , 8» , grand 
format. 

Nouvelles Annales de Paris, jusqu’au Règne de Hugues 
Capet, 1 vol. 40. 
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